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rADXiE  ^9.f,f  chose  Faite  et  inventée  pour  ins- 
truire et  pour  divertir.  F€tbU  rnoraïe.  Fable 
myaU^rieu9e,  Les  Jablea  cTÉMpe ,  de  Phèdre ,  de 
Im  Fontaine,  Sous  le  voile  des  fables.  La  mnra' 
aie  flea  fables,  DiCT.  de  l' Acad. 

Et  poar  t*eti  dire  fcf  la  raîfon  1iicïoriqo«  « 
SoaiTre  qoe  {•  l'habille  ^nfaM*  allègoriqve.  BoiK. 
<  y 07  et  eonefurm  ,  tù$torUn ,  ifrmf,  ) 

Fable,  se  prend  aussi  dans  un  ^en^  collectiTy 
pour  signifier  toutes  les  fables  de  ranliqnilê 
païenne.  //  est  an  va  ni  dans  la  fable.  Il  pttssède 
bien  la  fable,  />«  dieux  de  la  fable,  luà  reliipon 
des  païens  est  fondée  sur  la  fable,  U élude  de  la 
fable  doit  précéder  celle  tle  V antiquité,  î>ic.  df.  1/ A . 

«r  C'est  dans  les  principaux  traits  de  cette  his- 
»  toirc  divine,  que  les/îi^/e^  du  paganisme  treu- 
il) vèrent  leur  fondement.  —  Le»  premiers  con- 
»  quérans  sont  plus  connus  par  \njnbles  et  par 
»  les  romans,  que  par  les  histoires.  »      Mass. 

LtL faite  offre  à  Te^prit  mille  afcréraeni  divers. 
Uais  je  le  dimi,  moi ,  miii  allègner  là/at/e.  BoiL. 
(  VoTCS  incroyalh  ,  re^mtbhr,  ) 

Fable,  se  prend  aiiMÎ,  dans  le  m«me  sens, 
pour  le  sujet  d'un  pocme  épique  ,  d*nn  poi^me 
dramatique,  d*un  roman.  Tm  cnnstrnvtivn  de  la 
fable  d*un  tel  poème.  La  fable  est  bien  disposée  , 
hien  conduite. 

Fable  ,  lûgniBe  aussi  fausseté ,  cho^e  con trou- 
vée. P^ous  fwns  contez  des  fables.  Je  tiens  cela 
ftottr  une  fable.  Cette  aiTntur-e  est  bien  vraie  ,  ce 
il*  est  pas  une  fable.  DiCT.  DE  l*Acad. 

Mai*  peut-être  fioTente  xknefaUe  frirole. 

Remplir  leurs  esprits  ànfattes  et  de  sonspt. 
SI  qnelqne  esprit  malin  les  Teut  traiter  àef^hln. 
(  Traiter  tes  exploits  de  fables.  }  Bof  L. 

Me  tronblanr  par  des/^/'/rr ,' 
(XI)  grossit,  potir  se  taurer,  le  nombre  des  coopablei. 

Racike. 

,  On  dît  qu*///f  Itomme  est  laf€tble  du  peuple  ;  la 
fable  de  tout  le  monde ,  la  f aide  de  la  ri  lie  >  pour 
dire,  qu'il  est  la  risée  de  tout  le  monde ,  la  risée 
de  tout  le  peuple.  Dict  de  l'Acao. 

Sor  le  hant  Héliron  •  lenr  Teine  roépriiée 
fnt  tonjonrs  des  nenf  sopnrs  \*fj/>/t  et  la  risée.  BoiL. 
Suis-je  ,  sans  le  savoir,  lêfalfe  de  TarDée. 
Tandis  qne  fe  serai  \tkfm6fc  de  TÈpire.  Bac. 

FABRICANT,  s.  rn.  (  quelques-uns  écri%'ent 
fabriquant  ),  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
métiers  où  l 'on  trava'itle  à  des  étoITes  de  soie ,  de 
laine,  etc.  (Test  le  plus  gros  fabricant  de  Lyon. 

FABRICATEUll ,  s,  m.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrase  :  Fahricateur  de  fausse 
tnonnoie. 

On  dit  figurément  ^  fabricatenr  de  faux  actes, 
comme  d'un  contrat,  d*un  testament,  d*une 
transaction»  etc.  Ou  dit  de  m^me  ^  falmcaieur 
de  nouvelles;^  Dict.  db  l'Acad.       i 


FABKTCATrON ,  «,/!,  action  par  laquelle  01 
fabrique.  Il  se  dit  principalement  de  la  mon^ 
itoie.  Édit  pour  la  fabrication  des  écus  blancs 
des  louis  d*or.  F,tbrication  de  la  monnaie. 

On  dit,  fabrication  d^jine  étoffa ,  cette  étoffé  et 
de  bonne  fabrication  ,  pour  dire  qu*on  y  a  cm^ 
ployé  de  bonne  laine,  de  bon  fil,  de  bon  co- 
ton, etc. 

On  dit  figurément  y  la  ftbrication  d'un  fam 
fvl^»  Dict.  de  l'Acao. 

FABRîOtni,  s,f,  construction  d'un  édifice 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlàn'  des  .'^liset.  V* 
fonds  destmt  pour  la  fabrique  d'une  église  parois 
siale. 

FABRiQur. ,  en  parlant  d'une  église  paroissbie 
sionifie  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  ceit 
église,  tant  pour  les  fonds  et  les  revenus  aF<:c 
tés  à  Tentreiien  et  à  la  réparation  de  ré;;li9e 
que  pour  1  argenterie  ,  le  luminaire,  Ir*  or 
ucineuH  ,  etc.  ïm  fabrique  de  cette  église  est  tri» 
riche.  Qnéter  pour  la  fabrique. 

Fabrique  ,  signifie  aus»i  la  façon  de  cer 
tains  ouvragis  et  de  certaines  manufacturer.  L 
fabrique  des  monnaies.  La  fabrique  des  éUiffrs  à 
soie  ,  des  draps,  des  chapeaux,  desfuUiir-a  ,  ett 
Ce  drap  est  de  Itonne  fabrique.  La  fabrique  en  et 
belle,  en  est  bonne. 

Il  se  ditauss:  du  lien  même  où  l'on  fabrique 
Des  draps  de  la  fabrique  d'jébbeville. 

Il  s«  dit  aussi  de  la  manière  de  construire,  d 
TuKpect  d'un  braiment  considérable.  Beile  fu 
brique.  Riche  fabrique.  Fabrique  élégante.  Dici 

FABRIQUER  ,  v.  act.,  fjire  certains  ouvrage 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnnie.  Fabriqué 
des  dntps.  Fabrirner  des  étoffes  de  soie,  des  cha 
peaux,  des  bas,  etc. 

On  dit  figurément,  fabriquer  un  mensonge 
une  calomnie,  pot r  dire,  controuver,  invente 
un  mensonge,  un?  calomnie  ;  et,  dans  le  mèmi 
sens  à  peu  près,  fabriquer  une  pièce  ,  fabrique 
un  testament,  une  donation,  etcJ ,  pour  dire 
une  fausse  pièce,  un  faux  acte,  un  taux  te»ti' 
mtnt,  etc.  Dict.  de  l'Acas. 

Les  cinq  dogmes  fametiT  par  ta  mslnfalfiqués.  Bof  l 

Fabriqua:  ,  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  um 
histoire  fabriquée  ,  dr-s  lois  fabriquées  ,  poul 
dire,  une  histoire  fausse  et  con  trouvée ,  des 
lois  inventées. 

FÀBULIiUSEMENT  ,  adv,  ,  d'une  manièri 
fabuleuse.  Cc//e  liistoire  est  écrite  fabuleuse* 
ment. 

FABULEUX ,  EÙSE ,  adj. ,  feint ,  controu vé, 
inventé.  Cela  estfabuleuxm  Livre  fabuleux.  ///.»- 
taire  fabuleuse.  Narration  fabuleuse.  Les  du  i' 
nités  fabuleuses.  L'histoire  des  temps  fabuleux. 

D;cT.  Ks,  l'A  CAD. 
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I  L'infortune  (l*iin  hitût  fa6uteux,  —  Une 
erre  inconnue  et  peu t-ètre/à^M/r'i/j«.  *- Cet 
hamps  jf(/6///e//.v.  (  Voyex  tn/hsiiiaer,  )  —  Récit 
^ohftlrttx,  —  Ces  productions  yci6ii/!p//«ej  de 
esprit  humain.  «  Masa. 

,  fahufem*  rbréll«nt ,  B*anoiis  pti  •  dans  noi  songes  9 
DD  di«u4vtril«  ikirt  «a  dieu  de  ntosongvs.  BoiL. 

•ÀUULISTE,  t.  m. .  auteur  qui  a  écrit  des 
\tn,'Éin'ltt  eni  ie  plus  awien  tltê  fabnUslra 
fiuê.  Le  ticvuir  îtwi  fabuUnU  tsi  dHnalruire 

'AÇADE,  j./.f  fâce  on  c6të  d'un  grand  bâti- 
ot.  Il  te  dit  particulièrement  du  côtd  par 
iiel  on  entre.  Jjafaçafit  d'une  i^giiae.  Lajor 
fe  ti'ufi  paiai».  JUi  façade  du  Ijouvre» 

ACE,  «./. ,  visage.  Dans  le  sérieux,  il  ne 
jl  en  ce  kus,  qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu 
mme  «a  fitce  du  pêcheur.  Devant  la  fuct  du 
Xneur,  ¥'Jr  Dieufuce  à  face. 

\n  dit  :  Couvrir  la  fave.  Se  couvrir  la  face, 
rtn  face,  RegruHer  enfuie.  Je  lui  ai  dit  en 
».  Soutenir  en  face,  He'sister  en  face.  Repro» 
f  en  face.  Dans  ces  sortes  de  phrases ,  en 
f  signifie  en  présence,        Dict.  se  l'Acad. 

rrhoe  n*A  reeoADa  ,  nais  mds  chaof  er  è^fmct, 

Raciws. 

Bifl  ftbbé  ,  de  et  pas  j*irai  dir«  à  )enr/Sic«  ,  elo. 

BoiLCAV. 

ACE ,  se  dit  aussi  de  la  superficie  des  choses 
^relies.  Zrfi  face  de  la  tetre,  fji  fiice  de  la 
',  Fi\  ce  sens ,  on  dit ,  en  termes  de  TÉcri- 
(sainte  y  ta  face  des  eaux ,  la  face  drk  ublme; 

DiCT.  DS  L*ACAD. 

Cette  rate  impie  qui  couvroit  alors  toute  la 
ur  de  la  tcrïe.  —  RéxKindus  sur  la  face  de 
i  terre.  »  Maas. 

pandas  aur  U  terre ,  \U  en  cooTroient  la  /are. 

Racivk. 

n  appelle  face  d*un  corps  ou  d'un  solide, 
léometrie,  une  des  ligures  qui  composent  la 
rrt'icie.  Toutes  les  faces  ttuii  cube  sont  des 
rs, 

4CB ,  se  dit  aussi  du  devant  d'un  édifice ,, 
l'une  de  ses  parties  cousid érables.  La  face 
ir  maison.  Le  ôdtiment  a  tant  de  toifies  de 
.  Ija  fktve  du  lôte'  de  let  cour,  La  face  du  coté 
un/m,  Lftface  du  côté  du  levant.  Ce  ^wlais 
te  te'ie  fore ,  a  une  longue  avenue  en  face , 
im/tt  sant  à  voir  de  face,     Dict.  db  l*Acao. 

rencontre  «n  palais ,  Il  m'en  dépeint  la /av. 

M  aalea  qu'on  élèTe  II  condanoe  làfttee.     Bon. 

kinc  Face,  façon  de  purler  dont  on  se  sert 
ernies  de  guerre,  pour  marquer  Je  cAté  vers 
lel  une  armée  cani|)ée  ou  rangée  eu  bataille 
ente  le  Iront.  L'armée  était  campée  ayant 
n*é*  à  sa  franche ,  un  ruisseau  à  sa  dmite ,  et 
Vêt  faut  à  lu  plaine  du  côté  des  ennemi*. 

u  dit  d'un  iMtnillon.  qu*  il  fait  fhce  de  tous 
r  ,  quand  il  est  rangé  en  bal.iille  de  telle 
f  tjue  ,  de  quelque  côté  queleseuueniis  puis- 
i  attaquer  ,:il  leur  présente  les  armes. 

Facb,  te  dit  aussi ^  au  figuré,  «n  par- 
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lant  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de  satisfaire  à 
ses  engagemensy  ou  eu  état  d*agir,  quoi  qu'il 
arrive. 

.On  dit,  faire  volte-face,  pour  signifier ,  se  re- 
tourner pour  faire  téle.   Les  ennemis  fuirent 
jusqu'à  un  certain  endmit  où  ils  firent  volte^  , 
/ace. 

Facv  ,  se  dit  figurément  de  ]*état,  de  la  situa- 
tion des  affaires.  TV/Zo  étoit  alors  la  fave  des  af- 
fairea.  Cette  mort  c/tan/fea  toute  la  face  des  af» 
faiirs.  Depuis  cela,  les  affaires  ont  bien  changé 
de  face,  ont  pris  une  autre  face,  toute  une  autre 
face.  La  face  de  P  Europe  a  bien  changé  depuis 
ChaHrS'Quitit, 

On  dit  qu*i//re  affaire  a  /plusieurs  faces ,  pour 
dire  qu'elle  peut  être  considérée  sous  plusieurs 
aspects  ,  sous  plusieurs  rapports.  Dict.  pc  l'Ac. 

a  Le  royaume  changea  de  fave  comme  la  capi- 
»  talc. — Changer  Uface  entière  d'une  nation. 
»  —  Dieu ,  qui  cliange  sans  cesse  la  face  de  l'uni- 
»  vers.  —  Il  faut  fiue  tout  change  et  fave  sur  la 
»  terre.  —  Tous  les  événcmens  dont  \t%  faces 
^  difl'érentes  l'ont  porter  des  jugemens  divers.  » 

Massilloh. 
Albe  tt  Roat  demain  prendront  une  antre ySic«. 

CORXSXLLE. 
Ma  fortnne  va  prendre  unsfhee  noorelle. 

J*ai  parlé  I  font  a  changé  de^tire. 
Xt  cbanger  toas  les  ans  la/arr  de  l'&iaf.  Rac.  ^ 

D*nn  secret  tout  à  coup  la  Térllé  eonnne« 
Change  lont,  donne  à  tout  nnsfucw  impréTne.  Boi£.. 

EK  Face  ,  vis-A-vis.  En  face  du  château  est  un 
beau  canal.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  De  quelque  cÔté  qu*on  se  tourne  en  cette 
»  vie,  on  voit  toujours  la  morte/ty<ire.  s  Boss. 

k  LA  Face  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire,  en  présence  de...  à  la  vue  de...  A  la  fitce  ' 
de  la  cour.  A  la  face  du  pariement.  A  la  face 
de  la  justice,  A  la  face  de  V univers.  A  la  fac% 
des  autels.  Dict.  de  l'Acad. 

•  St  faisons  en  ces  lieux 
Jnstiet  à  toot  le  noude  à  Ufttc»  des  dieux.      COE, 
C  Voyes  )e  Supplimtnt.  ) 

FACÉTIE,  s.f.  (  Tl  se  prononce  comme  Cf 
dans  ce  mol  et  les  suivans)  ,.bouilbnnerie,  plai* 
siniterie  de  paroles  ou  de  gestes ,  pour  divertir , 

Î)our  faire  rire.  Il  y  a  souvent  de  la  basàesse  dans 
afiicétie,-  Un  livre  dejaiéties, 

FACÉTIEDSEMENT  ,  adv. ,  d'une  maniera 
facétieuse.  Jlnousa  coulé  cela  favétieusement, 

FACÉTIEUX ,  EUSE,  adj,,  plaidant,  qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  Cest  un  homme  fort  face* 
tifux,  Vn  esprit  facétieux.  Un  conte  facétieux. 
Une  histoire  Jàcétieuse, 

FACETTE,  s.f. ,  diminutif,  petite  face.  L'un 
des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
Diamant  taillé  à  Juvette,  Avec  un  mic/vacope, 
on  déiouvfe  plusieurs  facettes  dans  leA  plus  petits 
grains  de  sable, 

FÂCHER  y  V.  a. ,  mettre  en  colère.  //  ne  faut 
ficher  prntonne.  C'est  un  homme  qu'il  ne  faut 
ptûnt  fâcher,  qu'il  est  dangereux  de  fâcher. 

Il  signifie  aussi,  causer  du  déplaiair.  Prenet 
garde  de  le  fâcher.  Sa  mort  m'a  extrémemeni 
fàç/is,  /s  suis  fâché  de  ce  qua  vous  ne  m'avw  pas 
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prktnu,  !•  tuis  /àcM  que  vous  ne  m*ayêg  pat 
prévenu.  Dicr.  sel'Acao. 

tTen  %Xi{%Jéehé  pear  Tem  |  nais  tous  l'aves  tobIq. 

Ct  désordr*  fffieh»,  COHHSltLY. 

Le  moXfàehereiX  bien  bourgeois.  (Remarque 
de  Voltaire,  ) 

Il  se  met  aussi  atec  le  pronom  personnel ,  et 
signiHe  prendre  du  chagrin ,  se  mettre  en  colère. 
Je  me  enta  fâché  contre  lui.  Ne  voua  fdche%  paa, 
C*eat  un  /wmme  qui  ae  fâche  de  tout. 

DlCT.  DB  L'AcAD. 
Vaîf  ne  noutféchen»  point.  BoiL. 

Rien  dont  la  ferintié  Ae  ctf  graD^i  tatutt  mfich; 

CoiurziLLB. 

Se  fâche  est  trop  foîble  y  trop  du  style  fami- 
lier. (  Remarque  oe  Voltaire.  ) 

Jl  se  dit  aussi  à  IHm  personnel.  Il  me  fâche, 
il  lui  fâche ,  pour  dire ,  je  suis  chagrin ,  je  suis 
affîige;  il  est  chagrin ,  il  est  affligé  de...  Il  me 
fâvhe  bien  de  voua  quitter..  Il  lui  fàcheroit  fort  de 
perdre  aa  charge.  Dict.  db  l*Acad. 

Ji  ufJiché  en  ces  lieux  dVbandoDDcr  ta  proie.    Rac. 

FAcHEUX,  EUSE,  adj.,  qui  fâche,  qui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  accident.  Fdcheuae 
nouvelle.  Mal  fâcheux.  Fâchcuae  condition.  Il 
eat  dana  un  fâcheux  état.  C'eat  une  choae  fdcheuae 
que  ffxtvoir  affaire  à  dea  gêna  qui  n'entendent 
paa  raison.  Dict.  dk  l*Acad. 

«  Il  faut  supporter  les  maux,  et  les  remèdes 
%  9iUM\  fâcheux  que  les  maux  mêmes,  n  FLics. 

Pardonne! -001  ce  mot ,  U  t%ï  fâcheux  à  dire. 

(  Voyez  pande.  ) 
Mais  n*ezaroinons  pas  Ces  qaesfioosytf<;A<«i#/.  • 

C^YivaXx. fâcheux  a  frappé  mes  oreilles. 
TÛ9fâcheus«t  nonvelles. 
Qu*a  à9  fâcheux  pour  toi  ce  discours  populaire? 

Corbeille. 
Cnfdcheux  entretien. 

Y7n/<lcA<«x  concurrent.  Rac. 

K^iàtX férhrux  démon,  etc. 

Censeur  un  y^vL  fâcheux,  mais  soorent  néeeuaire. 

Un  tùvtnnKf  fâcheux,  —  Vn  fâcheux  éclat. 

Un  »OTt  fâcheux.  Bot K. 

Il  signihe  aussi  t  pénible,  difficile,  malaisé. 
Chemin  fâcheux,  Àlontée  fdc/teuae,  Fcuaage  /d~ 
fheux. 

II  siguiBe  aussi ,  malaisé  à  contenter,  bizarre, 
peu  truitable.  C*eat  un  fâcheux  j)eraunnagt.  On 
ne  aait  comment  vivre  avec  lui  ;  c*eat  un  eapril 
fâcheux  ,  un  naturel  fâcheux ,  Humeur  fâchéu  ne  ^ 
Il  eat  fâcheux  dana  aon  domeatique.  Dict.  de  l*A. 

«  L^irrivée  d'un  maitre/Hc/irf#jr.  »       Boss. 

On  dit  impersonnellement,  il  eat  fâchtux , 
pour  dire,  c'est  une  chose  triste,  dé&agréable. 
//  eat  fâcheux  d*étre  tmmpé*    Dict.  de  l  Acad. 
Il  ^%\  fâcheux  de  se  Toir  sans  lecteur.  ^oïL. 

Ficnzvx ,  ae  met  quelquefois  substantive- 
ment ,  et  alors  il  aignihe  homme  incommode  et 
importun.  Ceat  un  fâcheux^  Je  hcùa  lea  fâcheux, 
Xm  cvmédie  dea  Fâcheux.        Dict.  db  l^Acad. 
An  lien  de  quatre  amis  qii*on  attendoit  le  soir  , 
Quelquefois  A9  fâcheux  arrirenc  trois  volées* 
'Ltifâchruse  a  pour  aoos  des  rigueurs  sans  pireillcs. 

BOILEAV. 

FACILE ,  atlj,  dea  deux  genr. ,  aisé ,  qu*on  peut 
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exécuter  lani  peine.  Iln'y^  a  rien  deaifaei 
eat  facile  à  dire ,  et-  non  à  faire.  H  eaf  ^ 
voua  contenter.  Ceal  une  chonr  facile  ,  ir^ 

Dicr.  SK  z.*Aa 

«  II  lui  iio\X  facile  de  se  venqcr.  —  Cn 
«  si  xtïX  et  si  facile  d'établir  la  fortune 
»  fils.  »  (  Voyez  loi.  )  Fi 

n  Plus  vous  en  rendez  raccitybe//f  à 
»  jets»  plus,  etc.  »  M 

Une.  rAote/e«//e. 
Du  reste  des  Latins  la  conquête  9t\fmeiT^» 

Je  crois  toot/mTf  à  votre  barbari*^ 
T7n  triomphe  yân7#. 

On  dit  qu'///f  homme  eat  de  facite  aech 
dire  qu'il  est  aisé  de  Taborder  et  de  lui  i\ 

Dict.  ob  i.*Ac^ 
Facile  A. 

«r  Une  piété  crédule  ,  facite  à  reccvoii 
»  pression  des  préjugés.  »  Mi 

Je  me  sens  sur  ee  point  \to^  facile  A  confonde 
Vajifaet/e  à  troubler.  —  Fmeile  à  séduire. 
TTn  tronbIey2ur/7e  d  calmer.  Boi 

Un  eatnt  facile  à  s'altendrir.  -.-  FmeUm  À  a'apai 
iTOjf  facite  â  me  laisser  tromper.  9 

On  diti  <//!  eaprit  facile ,  un  i^nie  facile 
dire,  un  e^^prit,  un  génie  qui  fait  tout  aii 
et  sans  peine  ;  un  auteur  facile  ,•  pont  ^ 
auteur  aisé  à  entendre;  un  atyle  facile ^ 
dire  un  Myle  aisé,  naturel,  qui  paroit  i 
point  cofité. 

On  dit  encore,  un  pinceau,  un  cinea 
burin  facile,  en  parlant  d*iin  tiblean, 
sculpture,  d'une  gravure  qui  semble  i 
poiul  coûté  de  peine  à  Tartute. 

Facile,  sîgniRe  aussi  condescendant, 

mode  pour  le  commerce  ordinaire  de  1 

C*eat  un  homme  facile ,  tVune  humeur  tr\ 

et  facile.  Être  d*im  naturel  dvux  et  facile. 

lea  mœurs  facilea.  Dict.  se  l'A 

«  Y  eut-il  jamais  un  esprit  plus  doux 

r^  facile?  »  Fléc 

D*une  takt€  facile  affectei  l'indalgenee. 

Na  facile  bonté.  Il 4 

Si  mon  eceur  de.  tout  temps/êr/Zr  k  tes  désirs. 

Facile  ,  se  dit  aussi  quelqueFois  eu  ma 

Ï»art ,  d'une  personne  qui  n  est  pas  ferin 
es  occasions  où  il  le  faut  être ,  mais  qui  m 
aller  trop  aisément.  Ceat  un  homme  tn>p^ 
on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Afin 
P>mme  facile,  Dicr.  se  l*Aca 

FACILEMENT ,.<?<*/. ,  aisément,  avec  fa 
sans  peine-  Faire  facilement  totdrx  c/icti 
parle ,  il  écrit ,  il  pemt  facilement.  Dict.  di 

a  Pour  arriver  lAus  facilement  h.  leurs  I 
(  Voyez  ruiaaeau.  )  Fléchiw 

a  Des  obstacles  facilement  écartés.  — 
»  eroit  pas /ôci/f me/fi  It  mal.  a  (Voyez 
partir,  )  Mas 

FACILITÉ,  j.  /•,  moyen,  manière  f3< 
faire ,  de  dire ,  etc.  Cela  ae  peut  faire  avn 
lité.  Voua  trouverez  de  grundea  fticilitéa  dan 
affaire.  Il  a  une  grande  faciliié  de  parlé 
s'expliquer.  On  n'a  toujoura  que  trop  de  J 
à  mal  faire,  Dict.  os  l'Acai 

«  Vous  ue  chercbta  dana  votre  crédit  <] 
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faciliU  (!6  nuire  aux  autres  impunément.  » 
Voy  et  penchant.)  fiAcHiUL. 

«  Dans  les  desseins  de  Dieu ,  Tos  biens  doi- 
vent être  les  ressources  et  It^faci/iWa  de  votre 
salut.  —  Ltêfaviiitr*  que  vous  offre,  pour  ac- 
complir vos  nevoirs,  1  élévation  où  la  Provi- 
dence vous  a  l'ait  naître.  —  Les  Jaciiitèa  que 
nous  irouverous  de  fournir  heureusement  la 
c;irrière.  »  Mass. 

Ou  nppelle  facilite  (f'têprit ,  facilité  fie  génie , 
ne  certaine  aptitude  d'es>|>rit,  de  génie,  qui 
it  qu'un  homme  conçoit  et  produit  l'acile- 
lent.  DicT.  ss  ;.*Acau. 

«  Il  joi^noit  à  Tassiduité  du  travail  la  facilite' 
dn  génie.  »  FLi:cu. 

On  appelle  encore  facilite  du  Hyle  ^  une  dis- 
nitiou  à  écrire  d'une  manière  cfa  ire  et  aisée, 
faviiité  fie  mœun ,  une  disposition  naturelle 
vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout  le 
londe.  DicT.  es  l'Acàd. 

«  La yÀaVi// de  son  humeur.  »  FLicu. 

«  La  facilité  Ae%  mœurs,  la  licence  des  entre^ 


ttriis,  etc.  » 


Masa. 


Facilita:,  se  prend  aussi  pour  indulgence  ex- 
.«sive.  Cest  un  ftonvne  tfui  »e  laisse  ttller  ù 
lit  ve  que  Von  v)rut  g  on  abuse  fit  sa  facilitée 
est  vfitre  fficilité  yui  est  cause  tie  ce  dêsonire, 

FACILITER,  V,  act.  ,  rendre  facile,  aisé. 
\4i  il/ ter  le»  Moyens  fie  p  etc,  J*\a:ililtr  le  fxtssage 
(les  troupes»  DiCT.  UE  l'Acad. 

a  Voire  élevât  ion  ^^ir/AYe  vos  plaisirs.  — Cette 
couquète  lui  faci'lttera  celle  d«s  lieux  saints. 
—  Le  nombre  prodigieux  de  leurs  armées  eu 
fticiiite  la  déroute.  —  Les  aris  ftnilitén  par  Its 
Uri;ea.«es  du  prince.  » (  Voyez lommene ,  luxe, 
i.te ,  Af4Ctés,)  Mass. 

?oar  lui Jat'i'/iter  an  si  doav  onU«li«oi.  Kac. 

FAÇON  I  a.  /. ,  manière  dont  une  t^iose  est 
ttc  ,  la  forme  qn'elle  a.  JLu  fuçou  de  cette  étfffe 
t  belle»  ha  façon  en  est  noti  Ue.  (Ttst  une  façon 
habit  toute  particulière,  .       DiCT.  le  l*'Acad. 

ippreuve  l'tfkCiiHvr  lourué  d'aulrv^^rc/i.        BOIL. 

Il  sît^nifie  aUksi  le  travail  de  l'ariisan  qui  a 
il  quelque  ouvrage.  Puytr  lu  façon  U*un  //a- 
f.  Il  n*y  a  pas  grande  fcçott  à  cet  ouvrage, 
*n  ouvrier  gui  fait  pttytr  ses  fuçons  trop  a  lier, 
rt  ouvnige  coûte  tttnt  de  façon. 

Façon,  en  tenues  d'agriculture,  se  dit  du 
bour  qt.e  l'on  douue  à  Ja  terre ,  à  Ja  vicuc. 


\inner  une  pienuère,  une  stcvnde  façon  a   la 

Jne  t'i^ne  f  u/$  cna, 
r  toute»  ses  façons. 


gne  ,  à  la  terre.  Une  vi^ne  ,  u/$  uta.np  tjui  a 


Façox  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  manière 
:  l;iire,  d'agir,  de  parler  ,  de  penser,  etc.  Ijts 
çons  de  fairt  de  «/uelqu'un.  A  la  façfni  tles  1 
l</ia.  Les  enfans  ont  dt  pttites  façttns  tjni  ptai^  ' 
ut.  Cest  une  femnw  qui  a  des  façftns  fosi  en* 
i;;rantes,  Cest  sa  façon  de  faire ,  tl'agir.  Sa 
çun  ft écrire  est  bonne.  On  tn  parle  d'une 
ninqe  façon,  H  Va  tixiité  tVime  éttunge  façon, 
lai  a  jMtrIé  de  la  b<>nne  faf^on.  Je  n'tn  veux 
ttudrK  parler  en  tuicune  façon.  7humer  une 
u.tre  de  toutes  les  façons ,  fie  toutes  façons, 

1  A^ov  ^  lonipobiliou  ,  invention.   Cette  his' 
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tt>ire  est  d»  votre  façon,   Cest  une  ipUrt  à  As 
façfin  fie  Jioileau,. 

On  appelle  façon  d$'  parler,  une  manière, 
de  s'exprimer.    Une  nouvelie  ffiçotà  de  parler^ 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Une  façon  de 
parler  noble  et  élégante,  Dicr.  DS  l'Acad. 

'  Cl  Celle y^<po/i  «de  s'exprimer  si  juste  et  si  na« 
«  tu  relie.  »  FLtcu. 

St  dtt  qii«lqat/ùf0ff  qa'an  escliva  !•  nomme.    Cox« 

Il  Aiat  qu*tfn  ttnxfi*;ont  poor  plaire  Use  replie. 

Voi/nçons  d«  parler,  «os  btu«S9ei.  Boit. 

^  On  dit ,  c'est  twe  façon  déparier,  pour  sienî- 
lier ,  ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  pris  à  1a   "* 
lettre. 

Façok  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  dÎMCours  fami- 
lier ,  pour  r&iir,  la  mine ,  le  maintien,  le  port 
d'une  personne.  Un  /tonifne  ,  une  ftmme  fie  " 
bonne  /?/pow.  j40oir  bonne  façf)n  ,  nuutvaise  /?!- 
çon.  J'ai  Jugé  à  sa  façon  rjn'il  était  liomme  dû 
bonne  compagnie. 

Il  se  prend  aussi  pour  manière  d'ngir  con- 
tra in  te  et  einbarraKsaii  te,  par  trop  de  cérémonio 
et  de  circonspection.  Cest  un  homme  plein  fU 
façons.  Cent  un  homme  satin  fitçon.  Je  n'y  sais  , 
je  n'y  fais  fMtini  ttutt  fie  fasrofi.  Je  ttms  prie  . 
vivtms  sanj  façon.  Ne  faites  ptnnt  tant  defitçons^ 
ou  simplement ,  Point  tantde  façons.  SiUis  tant 
fie  façons.  H  m*a  cucotdé  cela  stuis  façon,  Ji 
fait  des  façons  fjour  accepter  ce  prénenh 

11  te  prend  aussi  pour  soin  excessif ,  atten- 
tion, circonapecliou  trop  exacte  en  de  certaines 
choses.  Cela  ne  mérite  ptts  f/u*on  y  apjx>rte  tant 
de  façons.  F^ous  y  faites  trop  fie  façons,  KoHà 
bien  dès  façons  pour  rien,  ' 

Il  se  )>rend  aussi  pour  alfélcrie  dans  les  ma-* 
nièret.  Cest  une  femme  toute  pleine  fie  façons. 

Ou  dit  ausii,  dans  la  conversation,  des  gêna 
d'une  ceftaine  façon ,  pour  dire  des  gens  d'uu 
cerLiiu  rang,  d'un  cerLiiu  état.  On  n'en  use 
pas  ainsi  avec  des  gène  fVune  certaine  façon,  D. 

zir  ^utLQUE  Façox  ,  pour  ainsi  dire. 

«  L'jmour  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
»  qu'étant  privé  de  tout  aliuicnt,  il  se  nourrit 
»  en  quelque  façon  dc  lui-même.  »  (  Voyez 
pureté ,  ternir.  )  pLtcu. 

DE  Façon  que  (  phrase  nflverbiale  ] ,  tellement 
lie.  Zm  nuit  vint,  de  façon  que  je  fus  contivinà 
W  me  rrtinr. 

DE  Façok  que  ,  en  telle  sorte ,  de  telle  manière 
que.  l'ivre  de  j'açon  qu'on  ne  fasse  tort  tï  ptr» 
sonne. 

Ou  dit  aussi  adverbialement,  en  atecune  fa* 
çun  ,  en  nulle  façon ,  en  J'açon  quektmque ,  en 
quelque  J'açon  que  ce  suit,  de  J'açon  ou  ftfuttre  , 
de  J'açon  ni  d'autre. 

FAÇOKNKR,  v.  act. ,  donner  ki  dernière  fa- 
çon à' un  ouvrage,  eu  cuibeliir  la  forme.  7*'^- 
çonner  un  vase,  h'açotvter  une  borduha  dt  tabltau» 
/•'açonner  une  élojfr. 

En  termes  d'agriculture,  il  se  dit  du  labour 
qu'on  donne  à  la  vigne,  aux  terres.  Façontur 
une  vigne  ,  une  terre ,  un  champ, 

FaçoX24i:ii,  accoutymer.  On  L-a  a  façfinnés  à 
Veaclavagr ,  à  la  servitude  ,  tU4  joug.  Dic.  DE  l'A. 

Au  jou(  dvpuis  loog-Uinpi  ils  so  hoatfti\oHaéi.  Kac 
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FAÇOsrxi  9  il ,  participe*    Ouvrage  bien  yô- 

rnnê.  Une  étoffe  bien  façonnée  (  par  opposition 
étoffe  unie  ].  Dicr.  d£  l  Acad. 

Ans  piecU  da  taIa  métal  par  la  mkin  façonné,  BoiL. 

FAÇONNIER,  1ÈRE,  adj.,  qui  fait  trop  de 
façons,  qui  e&t  incommodfe  par  trop  de  cëré* 
montes,  pr  trop  d  attention  »  etc.  Cette  femme 
eat  trop  façonniere.  Dict.  ds  l*Acad. 

£IIe  oiffîntivnt  ici  Isnr  %%t\tfaçonnlire»  BOIL. 

FACTiCE,  aHj,  tles  deux /s^nrte,  fait  ou  imité 
par  art.  On  le  dit  par  opposition  h  naturel. 
Cinabre  faUice,  Pierre  factice.  Fleur»  factices* 
Fruits  factice».  Eau  factice,  f^in  factice. 

On  dit  de  même,  au  moral,  carartère  fac» 
iice ,  esprit  factice  ,  besoin  factice  ,  goût  factice, 
etyle  factice. 

On  appelle  aussi  mot  factice  ,  terme  factice , 
lin  mol,  mn  terme  qui  n'est  pas  reçu  dans  une 


langue,  mais  que  1  on  fait  selon  les  règles  de 
Tanalogie.  Ce  mol'là  n'est  pas  er. 


pas 
ieloi 
pas  en  usage  ,  c'est 
un  mot  factice, 

FACTIEUX ,  EUSE ,  adj,  (  Tf  se  prononce  Cî 
dans  ce  mot  et  les  suivaus  ) ,  qui  se  pinit  à  faire 
des  cabales  dans  un  État ,  dans  une  ville .  dans 
une'sociétc  ,  ou  qui  est  de  quelque  cabale,  de 
quelque  faction .  (TeU  un  esprit  factieux,  Dict. 

a  Des  ]>nrlemens  si  fiers  et  si  factieux,  —  Ils 
»  devin rent/t7c//></x,  rebelles  ,  etc.  »      Boss. 

Factieux,  4</&a/.  C'est  un  factieux.  On  a  banni 
les  factieux,  Dict.  ds  l'Acao. 

Joid  de  temps  en  temps  le  montre  ev^sfaetieur,  Kac. 

FACTION p  s,f,,  le  guet  que  fait  un  cavalier, 
lin  fantassin  qui  est  à  son  tour  en  vedetU,  en 
sentinelle.  Être  en  faction.  Son  officier  Vavoit 
mis  en  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de  faC' 
tion,  I'\i ire  faction»  Être  relevé  tle  faction» 

■ ,  Faction,  parti,  cabale  dans  un  État,  dans 
une  ville,  dans  un  corps,  dan^t  une  compa- 
gnie, etc.  Il  y  avoit  dtux  factions  dans  cet  État , 
dans  cette  ville,  JLa  faction  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  en  Italie,  Il  étuit  de  cette  faction ,  Chef 
de  faction.  Il  y  avoit  différentes  factions  dans  le 
sénat,  Dana  le  conclave,  la  faction  prévalut,  Dic. 

a  Tant  de  factions  opposées.  (Voyez  conspirer,) 
']»  ^  Plusieurs  autres  chefs  de  la  faction,  »  . 

BoSSUET. 

ft  ITn  air  empoisonne  Réfaction  et  de  révolte 
»  gagna  le  cœur  de  TÉtat.  —  Keliré  dans  la  pro- 
»  vince  deSaintouge,  où  se  formoieut  déjà  des 
»  fuctiom,  »  Fléch. 

Lorsque  dtux  JiteNont  dÎTÎsent  an  empire*  Coa. 

ILn  factions  pertaser  l'Hjrcanie.  Boii,. 

FACULTÉ,  s,f, ,  puissance,  vertu  naturelle. 
Jjes  facultés  de  Vante,  Les  facultés  de  Ve^pnt, 
Les  facultés  naturelles.  Les  facultés  animales,  etc, 
Ija  faculté  de  voir ,  d* entendre.  N'avoir  pas  là 
faculté  d*agir ,  la  faculté  de  se  mouvoir. 

Faculté,  le  talent  ou  la  facilité  que  Ton  a 
pour  bien  faire  quelque  chose.  La  Juculté  de 
bien  /ntrler,  de  bien  dit-e, 

Faivi.t£,  le  pouvoir,  le  moyen ,  le  droit  de 
faire  une  cli^>se.  fendre  avec  faculté  de  rachat. 
Il  est  mineur,  il  n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de 
ses  biens. 


PAt) 

FAcm-T^,  se  dit  aussi  des  plantes»  des  i 
médicinales ,  pour  signifier  leur  propriél 
vertu  naturelle.  Faculté  astrirt/^enie.  J 
réfrigératrice.  Faculté  apéritive.  €>iU  hei 
factUté  de  purger ,  de  fortifier  ,  etc» 

Facvltês,  au  pluriel,  signifie  quelqw 
biens ,  les  talens,  les  connoissances,  Icsi 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  été  tai 
ses  facultés.  Il  a  donné  un  état  rie  nés  \ 
et  facultés.  Il  a  outrt^passé  ses  faculté». 

Faculté,  le  corps  ou  assemblée  des  4 
et  des  maîtres  qui  professent  oii^enseigne 
taines  sciences  dans  l'université.  L^a  fat 
théologie ,  la  faculté  de  droit,  ta  Jjjcutté 
decine  ^  la  faculté  des  aris'.  Le»  theologia^ 
faculté  de  Pari», 

Quand  on  dit,  ta  faculté  absolumenl 
signifie  la  faculté  de  médecine,  Dicr.  sai 

Corane  vn  recteor  tnivi  des  f{nA\te  f^^mités. 
Volt -on  fleuiir  ches  eux  des  q9%\te  far m/té*. 

FADE,  adf,  de»  deux  genre»,  însipidi 
saveur,  on  de  peu  de  goût.  Viande  faà 
eaure  fade.  Une  douceur  fade,  Dict.  xi£i 

Des  herbes yî/^r. 
fn  irin  rouge  et  vermeil ,  mmit  fÊuie  «t  doocfff 

BoiL£A 

Fnspenda  tnr  ta  télé,  no  glaÎTe  redobubl^ 
Xlend/itJ^«  Ions  les  mets  dont  on  eonvr*  sa  ti] 

L.  H 

Fade,  aufig.,  qui  n'a  rien  de  piqnaj 
vif,  d'animé,  d'agréable.  Un»  mine  faâ 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauk 
Un  blond  fade.  Un  discour» ,  une  convtï 
fade.  Il  est  fade  dan»  »on  entretien,  D%.»  ùh 
Jade»,  Dict.  ss  l'A 

«  Les  romans  et  leui^^Wea  héros.  »    1 

«  Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre 
9  ture ,  Jade»  et  ennuyeux  pour  i'homa 
>  solu  ,  etc.  »  Mai 

C*est  cbce  elle  tonfonrs  ^e  \e%f*i^s  anteors 
S'en  vont  se  consoler  du  oépns  des  lecteurs. 
.  Que  ne  sert  en  effet  qn'un  adniratenryiu^ 
Vante  mon  embonpoint,  si  je  me  sens  malade. 
Le  fans  est  toujonrs/a^^ ,  ennojenv,  langnisi 
Tout  ce  qo*ou  dit  de  trop  est/j^r  et  rvbutanL 
Amusant  le  Pont-Nenf  de  scssoraettes^^Sej.  i 

FADEUR,  »,f,  qualité  de  ce  qui  est 
de  ce  qui  est  insipide.  Cest  une  viande  in» 
il  faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  u 
la  fadeur. 

Il  se  dit  figurément,  soit  de  la  mine ,  d< 
nières,  de  Tentretien  ,  pour  signilier  un  a 
nianaue  de  grâce,  d'agrément  et  de  viv; 
soit  aés  louanges  et  de  la  complaisance, 
marquer  un  excès  de  tlatterie.  La  fadeur 
mine ,  de  seu  manières ,  de  sa  converaatii 
insupportable.  La  fadeur  de  sesdixcoun,  i 
plaisanteries.  Il  y  a  de  lu  fatleurtlan»  ses  & 
ges'là.  Des  louanges  pleines  de  fadeur.  ( 
plaisant  jusqu'à  la  fadeur,     -  Dict.  dl  l'Ac 

«  La  fadeur  des  éloges  lui  étoit  à  ch.irj 
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Faosvr  ,  louange  fade,  rbilà  'ww  gronde 
^eur.  Une  lui  dit  que  (tcM/adeurê.  Dic.  db  l'A. 
FAILLTR  ,v.n.{  /e  fitux,  tu  faux ,  //  faut  : 
^48  fai/ùm»  ,  vous  faiUtz  ,  iU  failUnt,  Je  fail^ 
fs.  JefaïUiê.  /efaudmi.  Fuiiïtmt.)ljï  pliipnrt 
\  ces  temps  sont  de  peu  d'iiMfic.  Il  nighifie  foire 
lelqué  chose  contre  «on  devoir,  conire  les  lois. 
eH  tùins  la  ermdition  de  Phomme  défaillir,  D. 
«  De  peur  qn'ils  ne  fu^isent  nialhenreusemenC 
engages  à /à/7/r>  toujours,  parce  qu'ils  a  voient 
fuillt  une  Tois  »  elle  vouloit  que  ,  etc.  *»  Bom. 

ivcoofl  monstres  par  moî  donptéi  jusqn'anfonrd'hnl 
•  m*Ant  AcqnU  le  droit  ^n  faillir  eomiue  lui.   R  ac. 

Faillir,  errer,  se  tromper,  se  méprendre  en 
lelque  chone.  Cet  auUur  a  failii  en  Seaucoup 
ndroiùi.  Tjea  plus  ductet  sont  anjeU  à  failii  r, 
t  arvhitetle,  ce  peintre,  ce  œufpteiir  a  failli 
fis  Irs  proixirtiorw,  DiCT.  de  l'Acad. 

»  Cet  aveu  d'avoir  taitti,  qui  cofttc  tant  à 
lotrc  orgueil.  »        1  Bosa. 

P'ailltr,  finir,  manquer.  La  branche  royale 
r  /  aima  a  failli  en  la  fiemynne  de  Ifenri  IJl, 
l  ^dtjice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  com- 
nce  a  ftiilUr  par  lea  jambes, 

)n  dit  aussi  :  Le  cœur  lui  a  failli,  La  mémoire 
a  failli  (lui  a  manqué). 

)3  dit  qnV//itf  choêe  a  failli  à  arriver,  a  failli 
rri'-er,  pour  dire  qu*elle  a  été  sur  le  point 
m  ver.  //  a  failli  d'arriver  un  f^rand  malheur, 
is  le  même  sens  :  Il  a  failli  à  être  aasasvaê, 
f  failli  à  mourir.  J'ai  failli  à  Umdter  ou  de 
\ber.  J  ai  failli  à  le  nommer.  Ou  dit  aussi, 
failli  mourir,  j'ai  failli  tomber,  Toulea  ces 
rascj  sont  du  siyle  familier. 

'AIM,  #.  /,  dësir  et  besoin  de  ni?.nger. 
Jir  faim,  ^voir  grand! faim.  Faiminm/y 
table.  Paim  tUvorante,  Souffrir,  endurer  la 
w.  Cela  fait  passer  la  faim.  Étourdir  la  gmane 
n,  ^panier  la  faim.  Il  est  moH  de  faim.  La 
n  a  contraint  les  assié/réa  de  se  rendre. 

>n  dit,  mourir  de  fiiim ,  fiouT  dire,  avoir  ex- 
ueinent  faim  ,  ou  bien ,  manquer  des  choses 
pssaires  à  la  vie.  Dict.  de  l'Acao. 

Croyant  éviter  la  mort,  ils  tombenl  dans 
i  fatm  et  le  dései«poir.  —  C'est  là  que  la 
tffn  est  rassasiée.  »  Fllcii. 

Ce»  infortunés  que  Ufat'm  et  les  plus  noirs 
>ucis  environnent.  »  Mass. 

Cfl  iriiiM  inbnmtin, 
I  »î«nt  4*armcr  contre  elle  et  le  fer  et  Ufulm. 

Voyeire*!,.)  r^C, 

•m  toofTrir  U/aMt ,  et  coaeker  lor  la  dnra. 
f-^'i»  aa»  anîmanv  ne  faitoit  point  la  gaerre. 
ir/iiifi  iodomplable.  (  Vojrrs  m#<r.  )  BOIL. 

«dit,  an  figuré,  la  faim  insatiable  des  ri-- 
fcwj ,  des  liofmeurs.  Dict.  de  l'Acad. 

h f NÉANT ,  ANTE ,  adj, ,  paresseux ,  qui  ne 
^P?*?^*"vailler,  qui  ne  veut  rien  faire. 
«•/  faméant.  Elit  est  fainêunU.  Dic.  de  l'Ac. 
Des  princes /imAï/w  rt  efféminés.  »  Mass. 

àuriAVT,  êubst.  Un  grand  fainéant.  Dans 
ays^la,  on  ne  souffre  poi/it  defainéans.  Dic. 


FAI 

VnfmlH^nt  nt  U  It^ne  endomf. 
Cm  yituxfaim^mpis  faUolent  ehantar  natlatf.   Borc. 

I      On  appelle,  dan«  l'histoire  de  France,  nig 

\fiuneansj  certains  roi»  de  h  première  race  qui 

ont  Liissé  gouverner  leurs  maires.  Dict  sb  l'Ac 

«Ces  To'iB  fuinéans ,  si  déshonorés  dans  not 

»  huttoires. .»  MAsa. 

Ce  lenipf 
Oà  les  roîs  slionorofeat  da  nom  dmfJnéMt.    Boi£4 
(Voyei  ftuttitu,  ) 

FAINÉANTISE,  «./I,  paresse  Uche,  vie  des 
Tainéiius.  Oramlef}tinéanti«e%  f^ivre ,  demeurer , 
croupir  duas  lu  fainéantise.  Im  fainéantise  est 
un  plus  ^n  atd  t 'ice  que  la  paresse. 

FAIRE.  (  Voyez  le  Supplément,  ) 

FAISCEAU,  s.  m. ,  amas  de  certaines  cliosea 
liées  ensemlilp.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Fautceou  de  piques.  Faisceau  de  flè^ 
cites.  Mettre  les  armes  en  faisceau.  Faisceau 
d* hérites,  DictI  de  l'Acad. 

tt  Ct»  faisceaux  de  myrrhe  qu'elle  revu» ,  etc.  » 

FLiCRIER-. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appella 
faisceaux  altsohiuient,  de<i  trousseaux  de  verges 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu.  JLej 
faisceaux  éloient  la  marque  de  la  puissance  dès 
nut/ristrats.  On  portait  doute  faisceaux  devant  les 
connais.  Les  proconnuh  et  les  préteurs  n'avoient 
que  six  faiscraux.  Prendra  les  faisceaux  (  être 
élevé  à  la  dignité  couftul.tire  ).  Déposer  les  fais- 
ceaux, rendra  lesfaiacumx  (se  démettre  de  Tau- 
lorilé  consulaire  ;.  Dict,  de  l'Acad. 

Tf^ron ,  devant  ta  mère ,  a  permis  le  premier 
Qu*oa  portât  Usfa/sreuys  couronnés  de  laarier.  Rac. 
Elle  sait  la  ponrpre  et  \ttfui*eesux.  ROOSS. 

(L*aateur  parle  de  la  flatterie.; 

FAISEUR,»  FUSE,  subst. ,  ouvrier ,  ouvrière^ 
celui  ou  celle  qui  f;iil  quHque  ouvr«ige.  Faiseur 
de  luths.  Faiseur  rie  molles.  Faiseur  de  clavecins. 
Faiseur  d*almanaihn.  Il  ne  se  dit  guère  des  ar- 
tisans dont  la  profession,  lurt  ou  le  métier  a 
un  nom  particulier,  comme  serrurier,  cordon-  . 
nier,  etc. 

Ou  dit,  par  mépris,  d'un  auteur,  d'un  poëte, 
que  c'eut  unj'aiseur  de  livres,  un  faiseur  de  vers». 
Maïs  noos  ^nttttfuiteurt  de  lirros  et  d*écrits.  BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  ordinairement 
a  dire  des  contes,  cVdt/  un /âiseur  de  contes. 

On  dit  aussi  eu  mauvaise  part,  faiseur  d'af" 
foires,  Dict.  db  l'Ac. 

FAIT,  s.  m. ,  action ,  chose  faite,  ce  qu'on  a 
fait.  CJtacun  répond  de  son  fait.  Il  est  garant  de 
ses  faits  et  promesses,  Cest  un  fait  singulier i 

On  dit  /ra  hauts  faits ,  les  beaux  faits  d'armée^ 
poui'flire,  les  exploitit  militaires.  Dic.  de  l'A. 

Qni  ponrroit  exprimer  par  qnels/a/if  iocroyabici 
Son  bras  %s  sigualast,  etc. 

liais  quand  ta  récitois  ûetfaiu  luoins  gloriehx. 
Vos /ai//  iramoriclt.  Rao. 

(  Voyes  signaler ,  souvenir.  ) 
Noa ,  à  quelques  hauts/fi*  que  la  doslin  t*appe1Ifl. 

Va  par  mille  liauts/a/V#  mériter  ion  «slima.      £o»L. 
(  Vnjes  »o!unM.  ) 

yotftiiu  vagnaaiaes.  Rov||. 
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écnt  40  «M  0*0  ar'Mr  rfCDor*  a  la  \vi%%m3L.  Il 
€M  tUfrtt^u  ^UMeréf  vjir»  de  fui  U 

On  6\X  prmdfe  ^u'Iq^i'tm  êtrr  ie  firt^  pwir 
éift ,  le  •Mrpres'Ire  <L»b*  le  Uxri*»  même  «iane 
*';ti9fl  qe  il  Trvt  caiiier»  £i<«  txJrurw  €0U  été pn» 
sur  U  Juii, 

On  4 II  pr^vcrbtaleaMBt,  Xs  £««ne  vcIcrAéttl 
réffuiét  piMT  le  /i/tU 

On  dit,  «•  termci  Je  pabts,  prrmdre  U  fâi 
de  *jueUiii/tân  f    «a  prent*rr  fait  H  cauwe  pour 

?mfl<fi/un  »  P«or  dire.  inUTT'^ir  em  carie  ponr 
0Î,  0«  lemt  att««i,  d^n*  le  f<i«rot:f>  ATMiKite, 
jwur  dtre,preodre  m  deUiise,  toopaiu,  n 
querelle* 

FAtr,  •ipiiGeantH  le  c»«  et  r««pêce  d«mt  il 
•'agît,  «oit  quand  as  racontr  qmlque  choM:, 
•oii  quand  on  3{;ite  u'«equr^tion.  O^tUr  Ir fuit. 
Nttrrrr  bien  un  jatl,  f^XfM^»er  un  fut  t.  J^*f'o§tM 
êt^nt  bien  rupporié*  d*tn*  tel  hiUttnm.  ^r  nou% 
écart f ne  §Ht»  du  fait»  Hettrtutn»  tAMt  fatt.  Il  wt  tinjit 
4Ui  futi,  jérinuUr  dr*  futt*  n**utrruut,  Jifti/rru  de 
ftut  €l  de  dnHt,  Déduire  le  fiU.  /  tjila  le  Jail.  Le 
rapftfjrteur  a  pe%é  le  fuit,  i^rti  une  *fue*t4ttn  de 
fatt  (par  op]/<Kttion  a  t^uestion  de  dn»it  ). 

On  dit  #  e'eA/  un  fuUt  cela  ft  deféiil,  il  €*t  de 
fuit  qne,  etc.  (en  parlant  de»  cfio»^»  roD«l;iiities 
et  a  Wrte  ).  Dicr.  x>c  l'Acao. 

M  lU  n'ont  /crit  qne  plntieni»  »îë(  les  après  les 
9  faits  qu'il*  nont  racontent  «  —  hKifaiu  mira- 
»  cuUttX  qni  établÏMeul  la  cerlilu«!e,  etc.  » 

MAa»iLunr« 

Cm  «aulr*  célrbr««« 
Oè  \ê%fdi§  4e  imi  rè^n*,  «rfc  un»  mm^»*é%, 
Faf  d«  Ad«l«f  ma\9ê  t^^mt  jour  »0iif  iracét.    Bac. 

Qa'cii  en  li««  ,  ^«'«i»  ••  jour,  •■  ttalfa/i  aecompli 
l'toaa*  fniqa'è  la  fia  l«  f|j«Air«  rrm|4i.  ^IL. 

(  Le  tenf»!  )  é  i>c{««  d»  ««in  d«f  léaèbraa 
Fa*t  «clor»  UtfMt  c«}«brcf  , 
Qy'il  Ut  rc|rlonsa  d«M  U  aell* 

t,ê%f(tlts  éeUiawi.  Hovtt, 

On  dit  (  familièrement) ,  mettre  enfuit,  poser 
en  fait ,  pour  dire,  avancer  une  propoMlion 
qu^a  tOiUient  èlre  %'ërit<hle,  Ir  mtts  en  fuît 
aue  ces  deux  pertonnee  eont  imrfaitement  d'intcl' 
Jijfffice. 

On  dit  qu'an  homme  est  sûr  de  êtmfait ,  pour 
dire  qu'il  ««t  aûr  de  ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il 
a%aiic(' ,  de  ce  qu'il  attend. 

On  dit,  être  au  fuit,  pour  dire,  être  bien 
Intirnit  ;  nu  tire  ait  fuit  (  iii»tnitre  j;  »e  mttlre 
au  fuit  (  i'iuftlruire  ).  Quand  on  vous  anm  mis 
au  fait  de  loutre  les  vinv/t/tùtmee,  intus  ne  eert^ 
plue  éUmné,  ^uue  ooue  mettrez  aieément  au  fait 
de  cette  affaire» 

tout-A-Fait  ,  adif, ,  entièrement.  Il  était  dana 
'un  étal  lout'à'fuit  dépIvruOle,  H  est  tout-à-fait 
ruiné, 

Fa(TE,  a.  m.,  la  comble  d'un  ëdiHce.  Le 
faite  d*un  temple  f  d'une  maia*tn,  I^e  fuite  d*uue 
dit  minée.  Il  M  dit  a  uni  du  sommet  des  urbres. 
Le  fuite  tTun  arbre»  Monter  au  faite.  Dic.  de  l'A. 


On  dit,  M  h^mté,  ir  fJie  ée 
faite  éks  kommur%,  iefudeéeU 
du  bcjnheatr,  Pa»%vam  mmfoîSe  det 

«  Dien  la  âerée an  f^Mile  des  giaBdeors \ 


Me  fi 

.S 


qui  pr>fte  Mir  anc  chose, 

poettcr  mut  combe  »rtu^  le  faixm    Di^r.  BK  L*Acu| 


«  Cette  pierre  de  fenc^^nBeat  sar  laqoelle  é^ 
»  porter  tout  \t  faix  de  ce  noovsl  étliBce.  » 

FÛCIUEK. 


Usa  |«t  s 

Im  T»Adaage«r  wavi  4c  plo; 

Et  aoss  te/MX  p— pt  ■»  4c 


«e-f- 


ib!c. 
BOIIXAV. 

On  dit  Bgnrément,  it  wêli  '■wifti'  aotea  le  fà 
de%  a^.tirte  ;  tfesl  un  ministre  eapaUe  tie  suppU 
ter  U  faix  du  gmevemement.    Dfcr.  BE  l'Acjux 

«  Elle  ae  montre  le  renne  snntien  de  l'ÉUI 
*  lorsqu'à  près  en  a\oir  locg-tempi  porte  j 
»  faix ,  elle  n'est  pas  même  courbée  tous  i 
a  chute.  »  Boas. 

lUIpé  Ufmix  des  AM  et  4a  sort  qm  B*«ppriM. 

C«  «nr  ialâtitsMs 
Qal  acsiblc  «'Afferflir  9om%  Uf^Jx  qû  l'ACcablc. 
Accablé  foas  Ufmx  des  laoncts.  Kac. 

J  aire  beaie  à  ces  rms  qve  la  traraSI  étaaar  » 
Et  qai  toat  acrabls»  4a/tj>  4c  lear  cearaaBC. 
Ifoa  corps  a'cst  petat  eoarbé  taes  Uf^x  des  aoaéfl 

A  la  fia ,  le  Marqais  ea  prîsoa 
Soas  le /mut  des  procès  rit  tomber  sa  maÎMa. 
Soas  le/iox  des  procès  abaiia,  coosleraé. 
Seal  porter  dé»oraiais  Vê^ftix  do  diadèoM. 
De  tOA  trAae  agraadî  porlaat  seal  loat  Uftix,  Boil 


FALLACIEUX.  (  Voyez  le  Supplément.  ) 

FALLOIR  ,  V.  n.  impere,  (  //  faut.  Il  faUûi 
Il  fallut.  IlnfuUu.  IJ  faudra.  Ilfu.idnit.  Qiéi 
faille.  Qu'il  fallut.)  Être  de  ucceasitc,  de  devoir 
d'obligation,  de  bienséance.  En  cestus,  il  n'eti 
guère  d'unjge  à  l'infinitir.  //  faut  faire  tdk 
chose.  Il  faut  que  Je  fusse  telle  c/trne.  Il  a  folk 
le  iKkyer.  Il  fuudru  le  sali ff aire.  Il  faudra  qui 
je  le  satisfasse,  il  faudrait  s'en  informer.  Il  faw 
drnit  que  vous  tX)NS  en  infinnassiez.  Il fallt,it  U 
demander.  Il  fallait  que  tttus  le  demandaw'a, 
Penxezrvous  qu'il  ff  il  le  croire  ttêutce  qu'il  dit? 
Je  ru  croyais  pas  qu'il  fallût  faire  ce  vrjynsy, 

DiCT.  SE  VAcad. 

<  Faut-il  un  antre  spectncle  pour  nous  di* 
«  tromper?  —  //  faut  ç<i'elle  tous  raconte  elle- 
»  même,  etc.  »  Bosj. 

«  Il  nous  montre  ce  «\W il  faut  Hiirr,  et  es 
»  qiiV/  faut  évittr.  —  Il  faut  élre  ulile  .mx 
9  hommes ,  pour  être  grand  H;im  l'opinion 
»  des  hoinmei.  —  Il  faut  rappeler  les  siècles 
y  passés  pour  loi  Ixonver  dignes  de  noi  horn* 


a  FAli 

nages.  —  T6l  ou  tard  ^  il  faul  que  cet  édifice 
'orgueil  a'^rou le.-  »  Majs, 

f*ui  des  chAtinens  dont  ToRivcrt  frémîiic. 
fmmt  perdre  Ariçlc  |  il/mut  de  non  époux 
aire  uh  Mng  odieox  réreiller  le  eourioov. 
lî-lnême  .  ty/le/>tii,  fe  m'offre  A  roni  venger. 
bien ,  i7/a*tt  le  perdre  et  prérenir  se  grAce  : 
Oa/...  Mais  cepeodani  que  i«til-n  qoe  ie  fasse  F 

Racixs. 

lutl/oit^ii,  pour  pénétrer  jusqu'à  lui ,  ache- 
T  par  des  lenteurs  éternelles  une  audience 
'un  moment? —  ///?///o/7  souvent  que  le  son 
*unc  lyre  réveillât  en  eux  l 'esprit  prcplié- 
qii€.  —  Il  comprit  tout  ce  qn*i7  Ju//oii  d'é- 
^ndue,  d'élévation  ,  de  sang-froid,  de  viva- 
ité  ,  de  profondeur,  etc.;  pour  exceller  dans 
irt  militaire.  »  Mass. 

■pagne  dn  péril  qn'/7 Ton9/«//(wV  chercher. 
4//b// ,  en  fojtnt  ».  ne  pas  abandonner 
fer  qai  dans  ses  mains  aide  A  te  eoodamneri 
plat6t  iI/ti//of't ,  comblant  la  perfidie, 
i  raeir  toni  d*an  co\ip  la  parole  et  la  irle. 
!  si  dans  Tignorance  i/l^/affoit  inslraire, 
Lvoit-OD  que  Sénèqne  et  moi  pour  le  séduire? 
tabet  lÏTreroit  même  sa  propre  irie  ,         . 
*fm//oii  qtie  sa  vie  à  sa  sincérité 
brat  le  moindre  mot  contre  la  Térilé. 
'  ^mf^tlott  encor  qu'aflTronter  le  trépas ,  «tC.  R  AC. 
^WxfiàiJoit  toujours  comme  moi  s*ei«rcer.     Boit. 

i  A  Faixv  ,  IL  Fallut. 

Pour  Ù  donner  à  Péglise ,  il  a  fallu  renver- 
nr  un  grand  royaume.  »  Boss. 

Il  fallut  que  Moïite  mit  des  homes  \  leurs 
ifiix  empressemens ,  et  modérdt  l'excès  de 
(iirs  largei>ses.  »  Mau, 

•  promis  A  Borrhus ,  //  mfmliu  mm  rendre. 

///f/;»«  obéir.  Aac. 

T^ut  çM*au  traira  il  son  corps  rendu  docile  « 
rçii  la  terre  aTare  A  devenir  ferlil«.  BoiL.' 

\  Favdka,  il  FAVDRorr. 

Mais  quand  la  probité  du  monde  ne  seroit 
a^  presque  toujours  fausse ,  il  faudroii  con- 
pnir  du  moins  quelle  n'est  jamais  sûre.  — 
liiniid  notre  humanité  à  l'égard  de  nos  frères 
e  seroit  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  des 
enreux  ,  en  fuuHn>it'il  davantage  pour  un 
on  cœur?  —  Itfuudrjit  de»  raisons  iiieu  dé- 
istYCsel  bien  évidentes,  des  lumières  bien 
ires  ou  bien  nouvelles,  pour  entreprendre 
e  ,  etc.  »  Mass. 

<9%famdtm^\^{l  louloors  Combattre  la  première  ? 
t  ov  tard  il  faudra  que  Pharnace  périsse.       Rac. 

In  dit  f\\\tl  faut  quelque  rhme  à  quelqu'un  , 

»r  dire  qu'il  en  a  besoin.  Il  lui  faut  un  Itor' 

Que  lui  faut-il  encore  ?       DiCT.  dk  l'Acad  . 

Dans  de  semblables  actions,  il  ne  fallut  a 
la  rie- Thérèse  que  sa  ferveur  ordinaire.  — 
^oiir  la  plonger  entièrement  dans  l'amour 
lu  moude,  Hfaitoit  ce  dernier  malheur.  — 
U  fitUoit,  avec  tant  d'éclat,  la  tranquillité  et 
3  rfoucour.  —  Que  filhii-il  davantage?  — 
;n  iiaturel  tel  qu'iV  le  falhit  à  un  cœur 
OUI  me  le  sien.  »  (Voyez  naturel,  )  Boss. 
I  //  ne  leur  ft/loU/pa»  des  prophètts  pour  les 
nstruircr—  U  faut  an  juste  moiu«  de  pUi- 


FAL 

»  tîrt.  —  lifmd  ù  la  piétj  des  grands  la  Tîgî* 
»  lance  publique  qui  fait  agir ,  le  courage  et  . 
»  l'élévation  qui  font  entreprendre,  enfin,  ou 
»  les  lumières  qui  empêchent  d'être  surpris /ou  '• 
»  une  noble  docilité  qui,  etc.  —  Souvent  il  ne 
»  faut  qu'un  grand  ,  ferme,  dans  la  foi ,  pour 
»  arrêter  les  progrès  de  l'erreur.  »  Mass. 

Quel  fikneste  artifice  il  mt  fallut  chercher  t 

Il  vcCa  fjêtUf  dans  ce  moment  crnel, 
Pour  garOcr  )iisqa*iia  bout  un  silence  perfide  , 
Rappeler  tout  Tamonr  que  j*ai  pour  Atalide.   Rac* 

Jl  falloit ,  fathit-'ily  etc.,  sont  assez  souvent, 
einpioyés  pnr  les  orateurs  dans  les  tours  ora* 
toires  qui  oiit  rapport  à  la  suspension. 

«r  Dans  ces  fattics  conjonctures»  il  falloii  \ 
i>  un  ministre  étranger  un  homme  d'un  ferme 
»  génie,  etc.;  il /if  M  t  un  homme  qui,  etc.; 
»  cet  homme  si  nécessaire  à  la  régence,  à  l'État, 
y>  au  ministre,  vous  me  prévenez,  Messieurs, 
»  c'est  celui  dont  nous  parlons.  —  I'hltut~il  . 
»  éventer  les  conseils  d'Espogne ,  et  découvrir 
»  le  secret  d'une  paix  trompeuse,  etc.,  Lctel»  ^ 
»  lier  en  lit  d'abord  accepter  les  oiTres ,  etc.  » 

BOASUET. 

ft  Jl  falhit  un  homme,  laborieux ,  exact,  etc. , 
9  etc.  .  tel  étoit  ce  nouveau  ministre.  —  Fallnit* 
»  //  fonder  des  églises  et  des  monastères  pour  les 
9  amès  saintes  qui,  etc.;  falhùi^il  bâtir  des  re- 
»  traites  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ;  /?//- 
»  /m'/-// établir  des  hiSnitaux  pour  ,  etc. ,  il  sut 
»  pourvoir  à  tous  ces  besoins.  »  Fléch. 

Faut-il  !  Fm'.loit-tl  !  exclamations  qui  ex- 
priment le  regret,  la  peine,  l'étonnement,  le  '. 
reproche. 

c(  N'est-ce  pas  assez  que  la  bassesse  on  le  mal- 
i>  heur  de  leur  condition  leur  fasse  un  devoir 
»  de  ramper?  y«////-i7  encore  leur  aggraver  le 
»  jougp.ir  le  mépris?  Ke  sulfii-il  pas  que  leur 
»  dépendance  soit  une  peine?  /<////-i/ encore . 
»  les  en  faire  rougir  comme  d'un  crime?  — 
»  Q\i*il  faut  être  iié  dur  pour  se  faire  mémo 
»  une  peine  de  paroitre  humain  !  n      Mass. 

Rivaf^e  malheureux, 
FaTloft'îl  approcber  de  tes  bords  dangereux  I 

Ah  * /ul/oà'il  en  croire  une  ainaote  insensée  ? 
-  Fatth-il  qoe,  sur  le  front  d'an.proraoe  adultère  , 
Brille  de  la  .Tertn  le  sscié  rat.iclore  ! 

Qcoil  tandis  que  Néron  s*iib.-iiidonne  au  sommeil  » 
Fitttt-il  qne  vous  Tenict  alteiidre  son  réveil  ! 

Qn'errnnl  dane  le  palaîs,  sans  snile  et  sans  escorte,         * 

La  mère  de  Cé5ar  veille  seule  à  sa  porte! 

O  cielf  pourqnoiy!rv/-//que  fa  .^ecréié  enrie 

Ferme  à  de  tels  héros  le  chemin  de  l'Asie? 

FaitUfl  que  je  dérobe,  arec  mille  détours  , 

Un  bonheur,  eir.  ItAC 

Que'quefois  le  verbe  a  la  même  force  tant 
interrogation. 

C*ctoit  pou  qne  sa  main,  eondnSte  p.nr  Penfer, 
Eût  pélri  le  salpêtre ,  eût  aiguisé  le  fer  , 
I/JJ//tn'l  que  sa  rage  ,  à  Tunivers  fiinenle , 
^//ât  encor  de  lois  embronitter  un  Digeste* 
Cherchai  ^  pour  l'obscurcir,  des  gloses  .  des  doefèani 
Accailàt  Téqnilé  sons  des  monceanx  d'auteurs  | 
Et ,  pour  comble  de  maux  ,  appariât  dans  la  Franc* 
Des  harangueurs  du  temps  rennojenso  éloquencf. 

Falloir  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  manquer,  ■ 
et  alors  il  ne  tVnaploie  qu'avec  la  particule  en 


FAM 

tt  le  pronom  de  la  troisième  penonne.  En  ce 
sent,  il  se  conjugue  avec  le  verbe  être.  Il  a'en 


faut  de  beaucoup.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  Vun 
vaille  Vautre,  jlë'enfullottpeu  qn* Un* eût  achevé. 


ne  peut  pas  9'en  falloir  tant.    Dict.  de  l'Acad. 

«t  Nous  ne  trouvons  pas  ces  railleries  mau- 
»  vaises  ;  peu  n'en  faut  que  nous  ne  les  trou- 
»  vions  plaisantes.  »  FLicH. 

ce  Les  passions  sont  les  mêmes  dans  le  peuple 
»  et  parmi  les  puissans;  mais  il  s'en  faut  bien 
»  que  Iv  crime  soit  ëgal.  »  Mass. 

Pem  j*€nftiut  çtig  Mathanoe  m^alt  nommé  ton  père. 

Racike. 

FALSIFICATEUR ,  #.  m. ,  celui  qui  falsifie. 
•    lia  été  condamné  comme  falsificateur  de  litres. 

FALSIFICATION ,  «.  / ,  action  par  laquelle 
on  falsifie ,  on  ëlat  de  la  chose  falsifiée.  //  est 
coupable  de  falsificulion,  La  falsification  de  cet 
acte  est  visible. 

FALSIFIER ,  V.  act.  ,  contrefaire  quelque 
chose,  comme  l'écriture ,  le  sceau  ,  le  cachet  de 
quelqu'un ,  avec  dessein  de  tromper.  Falsifier 
un  sting^  un  sceau ,  un  cachet,  une  promesse. 
Falsifier  un  contrat,  une  obligation.  Falsifier 
récriture. 

Il  signifie  aussi  altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Fi/lsifier  les  métaux.  Falsifier  une  étoffe. 
Falsifier  du  vin.  Falsifier  de  la  monnaie  (  l'al- 
térer quant  à  la  valeur  intrinsèque).  Falsifier 
un  texte ,  un  passage  ,  une  date. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
tourmenté  d'une  faim  extraordinaire  et  prej*que 
continue.  Homme  famélique.  Estomac  famé- 
lique. 

On  dît,  visage  famélique ,  mine  famélique , 
pour  dire,  le  visage ,  la  mine  d'une  personne 
qui  est  tourmentée  de  la  faitiK 

Jl  est  aussi  substantif.  Il  a  le  visage  d'un  fa- 
mélique. Dict.  de  l'Acad. 

^  FAMEUX,  EUSE,  adj.,  renommé,  célèbre, 
insigne  dans  son  genre.  Fameux  conquérant. 
Fameux  écrivain.  Fameux  orateur.  Historien 
fameux.  Fameux  astronome.  Médecin  fameux. 
Fameuse  université,  faille  fameuse.  Fameux 
voleur.  Fameux  brigand.  Fameuse  courtisane. 
Une  mer  fameuse  par  cent  naufrages.    Dict. 

«  Ses  plus  fameux  capitaines.  —  Un  roi  si 
»  fameux.  —  Le  fameux  siège  de  la  Rochelle. 
»  —  Ses  Jameuses  victoires.  —  Ce  voyage  fa- 
»  fneux.  —  la  fameuse  journée  du  Raao.  —  Ces 
»  fameuses  campagnes.  —  Cent  temples  //- 
»  rneux.  —  De  fameux  exemples.  —  lut  fameux 
»  cdit  de  Nantes.  —  Un  yà/ziez/x  problème.  » 

BOSSVET. 

«Ce  caLrAxn^X  fameux  par  la  force  de  son  gé- 
"  5*®"""  ^^"*  ^^f**rneuse  bataille  des  dunes.  — 
»  Cette  {\t  fameuse.  »  Fléch. 

a  Tantd  ouvrages/ame/ijr.— Dans  une  guerre 
»  fameuse  par  ses  malheurs  et  par  sa  loi .  ^  Mass. 


C.tt  fameux  lévitei  qai,  «te. 
CtfnnMux  mortel  qne ,  etc. 
Un  %^n%fameux,  —  Hontfamtux. 
Pepais  It/unteux  jour  que,  «u. 
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Cmfamemx  eavrige. 

Les  prodîgct./bifiMcr.  —  KoBtySi 

"Ls fameuse  Cocaste. 

ZtWs  fumeuse  TÎIle» 

\^ fameuse  disgrâce  de,  eie. 
De  Joad  et  de  moi  Wf^tmeute  qaereHe. 

Les  plosyîtm^ttx  monarqnes. 

R  are  etfameu  r  eiprit.  —  toëteijm 

Un  fripon ytfmrax  dam  cette  TiJIe. 

Ce  toi  »%  fumeux  dans  la  paix  ,  dans  la  gee 

De  €99  fameux  remparts. 
Le  siècle 
Qui,  renda  plot/viiMur  par  tesillattret  rcfllci 

(  Voyez  écrit ,  modèle ,  nom ,  travail.  ) 

FAMILIARISER,  SE  FAMILLARLSEB 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personi 
rendre  familier.  Se  familiariser  avrc  k 
grands  seigneurs.  Se  familiariser  avec 
monde. 

On  dit  aussi  absolument,  se  famiSi 
pour  dire,  prendre  des  manières  trop 
Itères.  C'fst  un  Immme  qui  se  familiarisa 
ment.  Il  se  familiarise  bientôt. 

On  dit  d'un  homme  qui  Vesl  acconti 
supporter  constamment  la  doulenr,  qu* 
familiarisé  avec  la  douleur.  Se  familiaris 
la  goutte. 

On  dit  aussi  an  figuré,  se  familiariu 
un  auUur,  pour  dire,  le  posséder  bien 
tendre  sans  peine. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qnV/  •'•stfa 
risé  le  style  de  Virgile ,  de  Cicérrm  ,  po( 
que  le  stvie  de  Virgile  et  de  Ciccron  lui 
venu  si  familier  et  si  aisé,  qu'il  se  Test 
comme  propre  ;  et  dans  ce  sens  il  est  acti 
Cette  expression  n'est  guère  usitée. 
On  dit  ({\iun  homme  s  est  familiarisent 
langue  étrangère ,  pour  dire  qu'il  la  parle 
l'entend  comme  sa  langue  naturelle. 

On  dit  activement ,  familiariser  qut 

avec  quelque  chose ,  pour  dire,  l'y  accotil 

//  est  difiivile  de  familiariser  une  neUiun  t 

nouveaux  usages.  Dicr.  de  l'j 

«  Familiarisant  les  fidèles  avec  l'épisa 

Massilu 
FAMILIARITÉ,  e.  f. ,  manière  de  vii 
milièrement  avec  quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  ^ 
familiarité  entre  eux.  Il  n'aime  pas  qu'on 
trop  de  familiarité  avec  lui.  Prendre  des  fa 
rites,  des  airs  de  familiarité.  En  user  avec 
liarité. 

On  dit  proverbialement,  la  famîHari^ 

gendre  le  mépri».  Dict.  de  jJl 

«  Il  sëmeut  plus  sensiblement  sur  h 

I»  cheurs  convertis,  qui  sont  sa  nouvelle 

»  quête;  mais  il  réserve  une  plus  douce 

»  liarité  aux  justes,  qui  sont  ses  ancie 

»  perpétuels  amis.  —  Jamais  homme  ne 

»  gnit  moins  que  la  familiarité  ne  Ijîei 

»  respect.  *>  g^ 

«  Cette  familtarité,  pour  ainsi  dire  ,  d 

»  crés  mystères  ne  faisoit  que  la    rendre 

»  respectueuse  et  plus  circou9]>ecte.  »    Ftij 

«  L'homme  désavouoit  le  héros;  I4  fin 

»  n^c*' trahissoit  la  gloire  de  leurs  races   1 

9  Its  honorant  de  y olxt  familiarité.  »     ii 


►      .  TAU 

Renoureler  avec  le  grec  tint  connoîssance 
li  aille  jusqu'à  Wfiwuù'ariie,  »   D'Aoitm. 
D'anciens  courtisans  qu!il  adiucttuil  à  sa 
rtilittritv.  »    .  A'oLT. 

Bruyère  et  Fenëlon  disent  toujours  ttd- 
rr-if.inssaf'^'mitiarilé, 
iMILlERy  lîRE,  (tdj.,  qui  a  une  liobitude 
culière  nvec  quelqu'un,  qui  vit  avec  lui 
ment  et  s^ansfaçou ,  8;ni» cérémonie,  connue 
accoutumé  de  vivre  avec  les  geii.«  de  sa 
lie.  £trv  JUmilitr  «l'rc  (jiirtqu*un.  lin  %'ivtnt 
un  commtrce  irès-j'^mUier,  Se  rendre  fu" 
r  nvec  tttut  te  momie.  Prendre  un  air  fa  m  i-^ 
(Tejit  uft  de  ses  omis  /es  plusfamiiiers,  Dic. 
Do u ce  ,  familièie  ,  a gréu ble  ,  a u ta n t  que 
mt!  «t  vigoureuse.  —  Uans  ses  enlrcticus 
niliers,  »  Boss. 

)aus  des  conversations  aisées  tifitmitières.  » 

Flêcuifr. 
îutrelenîr  un  tommextt  familier  avec  lui. 
Ce  sont  de  ces  objets  familiers  qu'il  ne 
il  point  de  vue.  »  Mass. 

dit  t\M*un  homme  prend  €leè  airs  familiers, 
41  des  manières  ftmi/iètts ,  pour  dire  qu'il 
I  trop  de  liberté  avec  le»  gens  qui  sont  au- 
s  de  lui  ,  ou  avec  ses  égaux  qui  ne  sont 
es  intimement  avec  lui.  | 

.«  ppcl  le  tlisi  vars  familier  y  stylf  familier, 
-cours,  un  style  naturel  et  aisé»  lt-1  que 
dont  on  se  sert  ordinairement  dans  la 
rsolion  entre  Uonuctes  gens,  et  dans  les 
I  qu'on  écrit  à  ses  amis  ;  «t  ou  dit  quW 
r«/  familier,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
res:|>ectueux ^  eu  égard  aux  personnes  k 
u  «levant  qui  l'on  parle.  /,e«  termes  rf'iil- 
n  ei  ^'amitié  sont  des  termes  trop  familiers 
fani  des  personnes  gui  sont  beaucoup  att^ 
r  de  nous. 

dit  aussi  qu*///f  terme  est  familier ,  pour 
[u'il  n'est  pas  assez  noble  par  rapport  au 
r|u'on  traite. 

api)eUe  épitres  familières ,  les  lettres  qu.e 
m  a  écrite»  à  ses  amis;  et  l'on  dit  prover- 
nent  d'un  homme  qui  se  rend  trop  l'a- 
r,  qu'#/  eut  familier  t-omme  les  é pitres  de 
)n,  ^ar  allusion  aux  épures  de  Cicéron  à 
lis,  qu'on  appelle  ses  epitres  familières, 
iiLinn  ,  sigmlie  aussi  qui  est  devenu  facile 
ne  grande  habitude,  ]>ar'un  long  usiige. 
;  jwint  de  peine  â  faire  telle  chose  ,  elle  lui 
venue  familière.  Il  s'est  rendu  lette  langue* 
fuliire  i-vmme  sa  langue  naturelle,  L*fiomme 
le  rend  ia  vertu  familière  ,  jusques  dans  les 

fs,  DiCT.  DE  l'AcaD. 

Hcriture  mainte  lui  devint/àw///>ir.  r-  La 
rtification  lui  rend  la  moti  familière,  'ti 

BOSSUET. 

''est  un  ma1h«ur//mi7/>r;  il  n'est  pas  de 
r  qui  n'en  fournisse  des  exemples.  — 
elle  image  devroit  être  plus  familière  À 
^innie  que  celle  de  la  mort.  »  Mass. 

in  usage /<///////>r  des  protcdures.  )i  Kléch 
apj»elle euprit familier,  une  sorte  d'espiit 
I  prétrnd  qui  s'attache  à  un  homme  pour 
vir.  /»  esprit  familier  tir  SiH  rate.  Froissant 
'/r  Catton  Phoebus,  pomte  du  Poix,  avoit. 
ftrtt  fainilirr' 

«iLixn,  s*ettjpl(fie substantivement,  et  si- 
lelui  qui  aû'ccte  la  familiarité  avec  les 


personnes  d*un  état  au-dessus  du  sien,  ///â/^ 
le  familier  avec  ce  ministre,  avec  ce  prince. 

On  dit  aussi  substantivement,  les  famiiiers  d9 
la  maison,  pour  dire,  ceux  qui  sont  reçus  habi- 
tuellement et  familicrcnieut  dans  une  maison  ; 
et  c'est  un  dts  familiers  du  prince,  pour  dire, 
c'est  un  de  ceux  qui  vivent  habituellement  avec 
lui. 

Familiers  ,  s.  rtt»  pi.  C'est  le  nom  que  porteut> 
en  Espagne  et  en  Portugal,  les  otlicierft  de  l'in- 
quisition, lues  plus  grcuids  seigneurs  en  Espagne 
sont  les  familiers  de  l'inquisition,  La  fonction  des 
familiers  est  itarréter  tes  prisonniers  pur  ordrn 
de  l'inquisition, 

FAMILlioiEMENT,  adv, ,  d'une  manière  fa- 
milière. P'ivir  ,  agir  familièrement  avec  quel- 
'qu'un.  Ils  s'tntretenoient  familiènment  ensent" 
lie.  Ce  grand  homme  se  communiquoit  familiè' 
tentent  avec  tout  le  monde, 

FAMILLE,  s,f,  collectif,  toutes  les  personnes 
u'un  même  sang,  conmie  enfaiis,  frères,  ne- 
veux ,  etc.  C'est  un  homme  qui  aime  sa  famille. 
C'est  un  bon  père  de  famille.  Il  vit  bien  avec  sa 
famille.  Diner  en  famille.  Un  repas  de  famille . 
Ce  sont  des  devoirs  de  famille. 

En  ce  sens ,  sous  le  nom  de  famille  royale  , 
on  comprend  leseufauset  lespetits-enl'aus'd'un 
roi.  DicT.  DE  l'Aca». 

ic  Heureux  dans  sa  personne  et  dans  sa  //<- 
»  mille,  —  il  jouit  des  tendresses  de  sa  famille. 
»  —  Sage  et  vigilant  père  ùt  famille,  —  Laistec 
»  sa  famille  solidement  établie.  —  Gouverner 
»  sa  famille,  —  Manquer  à  sa  famille  et  à 
M  ses  devoirs.  —  Le  solide  établissement  de  U 
»  famille  de  cette  princesse.  »  (  Voyez  nMesse, 
revivre ,  sentiment,  )  Boss. 

tt  Dans  1  enceinte  de  ssi  famille,  ^  La  couta- 
»  gion  n'épargna  pas  votre  famille.  —  Les/Ù- 
»  mi7/r«  qu'elle  a  assistées.  —  Il  est  général  et 
»  père  ùe  famille  tout  ensemble.  —  Assurant  le 
»  repos  d  une  pauvre  famille.  —  Cet  amour  si 
»  vif  et  si  tencfre  qu'il  avoit  pour  sa  famille,  » 
(  \ oyez. coup,  obnHurité,  perpétuer,  recueillir, 
êoutt  ni  r ,  verser,  vœux,)  Fz.icu. 

o  Ce  patriarche  de  soixe  famille.  —  Les  dé- 
jà bris  Je  sou  uu^xisle  Jamille,  —  Dieu  éteint 
»  y oB  familles.  —  Vous  devenez  le  modèle  des 
»  peuples  ,  l'édification  dca  familles,  —  Rendre 
»  la  yaix  9i\\x  familles.  —  Ils  se  regardent  tous 
n  comme  ne  fàis^iut  entre  eux  qu'une  mènie/ù- 
»  mille.  —  L'élévation  iVunt:  Jamille.  —  Toute 
»  la  famille  royaft^ presque  éteinte.  —  U  regarde 
»  son  royaume  comme  sa  famille.  «  (  Voyetf 
poHtr.  )  Mass. 

Ttbèr«  ,  qu«  rhjraieo  plaça  dsns  isfsmWe, 

Vn«  fillfl 
QqI  vit  prtsqo*  en  ntîssiBt  éteindre  %tL  famine. 

Je  vout  fil ,  snr  met  pa»  ,  entrer  dent  isfutnlUe, 
Prêt  cl*UDtr  avec  moi  se  lieinc  et  ssftutùti'm. 
Si  du  crime  d*fiélene  on  panil  wjumilh. 
Et  qui  TOUS  a  chargé  du  soin  de  tùAftamils? 

Qurlle  borreur  dent  ce»  lieux  .répandue 
Fait  fuir  deveot  nies  yeua  ms/ami/Ui  éperdue  f 

Des  plns»aintrsyiiW//«/f 
Voire  fili  et  ta  sœur  vont  amènent  Jcs  Gilet. 
I     Vl»f0mii/s  vengée  et  les  Grecs  dans  la  foie. 
J*ai  vu  trancLer  les  jours  de  msfsnuU*  entière. 
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^flf  pîc^l  iê  M/umi//e  cvpirante  à  ta  vit«. 

Je  renonça...,,  à  tonte  m^Jànuffe.'  Rac. 

(  VojeiyW,  loi,  fênir,  unir,  vtei/Ur,  ) 
Ans  loblimct  rertnt  nonrHe  en  %ti  famille, 
Mon  nom  seul  «n  palais  uonrrtt  tfnXtfamilies.  BotI>« 

(  Vojex  tspoir,  )  " 

Oa  appelle /7/!fflfeyàm/7/e,  un  jeune  homme 
ui  vit  soiisi  anjtoritë  de  son  père  et  de  sa  mère, 
y  n'est  pas  aûr  de  prêter  aux  JiLn  de  fantklU» 

Ou  appelle,  en  termes  de  peinture ,  la  naînte 
famille,  un  tableau  qui  représente  Noire  Sei- 
gneur, la  Vierge,  »aint  Joseph  ,  et  quelquefois 
saint  Jean.  Un$  sainte  Jumille  de  BaphaëL  Une 
eainte  famille  tlu  Poussin, 

Famille,  signifie  aussi  race,  maison;  et  il 
se  dit  en  ce  sens  de  ceux  qui  sont  de  même  sang 
par  les  mdles.  Bonne  famille.  Honnête  famille, 
Famille  riche  ,  considérable ,  noble ,  ancienne. 
De  quelle  famille  estr-elle?  Ldi  ruine  des  familles. 
La  conservation  des  familles.  Il  s'est  allié  dans 
une  telle  famille.  Il  est  de  famille  de  rohe.  Il  est 
d'une  famiUe  bourgeoise,.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  duns  celte  famille,      Ûict.  de  l'Acad. 

f<  Uuir  la  maison  de  France  à  la  royale /à- 
»  mille  des  Stuart^.  — »  Pour  soulager  les  fa- 
»  milles  rêl'ugiées  de  ce»  trois  roy.iuines.  — 
»  L'antiquité  lit  s9,  famille,  —  "L^  famille  d*où 
»  il  est  sorti.  »  Boss. 

«  La  gloire  où  le  ciel  venoit  dëlever  sa  fa" 
»  mille,  —  Les  sources  de  la  noble  fatnille 
»  d*Augennes.  —  Vous  ne  prétendez  plus  qu'à 
»  rhouueur  d'être  de  la  famille  de  J,  C.  — 
D  Pour  llatlerrorgueil  des y^i/7t<7/>4  ambitieuses. 
»  —  Elle  a  onobli ,  par  «a  piëlé,  cts  familles 
î»  dont  elle  est  sortie.  »  {\oyc%  place ,  ùtmber,  ) 

Fl^chier. 
«  Les  débris  de  cts  familles  antiques,  etc.  9 

Massillox. 
Redemandant  la  fol  jorée  à  %s.fmlUe, 
Noble  et  brillaoi  aiiteDr  d*ane  trhte /iim.'/le, 
SenI  reste  des  débris  d*aae  {Jlustreyfim///e. 
Xntrei ,  génèrent  chefs  dfiJamUlet  sacrées.     RAC* 
(  Voy  ef^//«» ,  ^urguivre,  ) 

On  appelle  enfant  de  famille,  uu  jeune  homme 
d*une  n.iisiiauce  honnête. 

On  dit  qtiV//i  homme  a  un  air  de  famiUe\ 
pour  dire  qu'il  0  quelque  cho^e  dans  sa  per- 
sonne ou  dauASCs  manières  qui  est  particulier 
à  K-v  famille  dont  i^  est. 

Il  e^t  à  rema remuer  que  quand  on  parle  des 
cran  les  et  anciennes  races  de  France  et  des  pays 
«trafigers,  ou  ne  se  sert  pas  ordinairement  du 
mot  <\t. famille,  mais  de  celui  de  maisons  et 
qu*iiu  ronlraire,  quand  on  parle  des  anciens 
Grecs  et  Romains ,  on  se  sert  du  mot  àt  famille, 
Iai  famille  des  Iféraclid^s,  La  famille  des  Sci- 
pions,  La  famille  Oaudienne,  Lit  famille  des 
Césan. 

Famille,  se  prend  aussi  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  vivent  dans  nue  même  maison  , 
sous  uu  niêuic  cliet';  et  eu  ce  senv  il  n'est  guère 
eu  U8;ige  que  dans  cette  phrase,  chtj' de  fa- 
èiiille. 

Famille,  en  parlant  dc^  grande  d'Italie,  se 
dit  (!e  tous  les  domestiques  d'une  iUJi«ou.  La 
famille  d'un  cardinal. 


FAN 

FAinLix ,  8e  dit  encore  par  les  natoraii 

d'un  assemblage  de  plusieurs  genres  oo  ei| 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de 
ports.  Ainsi,  les  botanistes  appellent /à?; 
un  assemblage  de  plusieurs  genres  de  pb 
qui  ont  un  même  caractère  dans  la  fleur;  1 
genres  sont  établis  sur  la  différence  du  a 
du  réceptacle  àe%  semences  et  des  fruits, 
surtout  sur  la  situation  diCférente  des  pj 
qui  composent  la  fleur ,  qui  sont  les  pét^k 
corolles  (comme  parlent  les  nouveaux  ï 
uistes  ],  les  éta mines  et  le  pistil. 

On  dit,  par  exemple,  que  lea  labiées 
ombellifires  ,  lea  légumineuses ,  forment  de 
milles  de  plantes.  Dicr.  ne  i.'Aa 

FAMINE,  »,  f, ,  disette  générale  d^ns 
ville,  dans  une  province,'  etc. ,  de  pain  ei 
autres  choses  nécessaires  à  la  nourriture. 
eut  une  grande  famine  cette  année~là.  f/t  V 
de  famine,  La  famine  est  un  des  fléaux  1 
Dieu  châtie  les  hommes.  La  famine  se  mil  i 
la  ville.  Prendre  une  ville  par  famine,        Dn 

n  La  peste  et  la  famine  tout  ènseEDl>1e  d 
»  lèrent  ce  grand  royaume.  »  Fléc 

Ta  sase  préroTanee  » 
An  fort  de  Isfumine  ,  enirciini  l'abondance. 

La  disette  ao  teint  bléne  et  la  ititffmmitte»   Bol 

(  Voyez  nun€.  ) 

On  dit,  crier  famine ,  pour  dire,  se  plail 
hautement  de  la  disette  qu'on  éprouve  oa 
Ton  craint.      .  ^  Dicr.  dv  l'Acad. 


Elle  l*eB  Ta  erierftminm 
Cbei  la  foormi  sa  roisfne. 


La  Fo51 


On  dit  aussi ,  prendre  quelnu^un  par  f  ami 

Four  dire,  lui  retrancher  le  nécessaire  p 
obliger  à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 

FANAL ,  ê,  m,,  espèce  de  grosse  lante 
dont  on  se  sert  pour. les  vaisseaux  dans  la  lu 
gation.  Afi'ttre  le  fanal  au  grand  mât.  Il  étr'q 
son  fanal  pour  cacher  sa  route  aux  ennemis. 
réaU  de  Pranve  porte  trois  fanaux  à  sa  pm. 
Le  vaisseau  amiral  porte  tous  ses  /anaux  a  Uni 
Ut  nuit,  pour  marquer  la  route  au  reste  de  t 
mée. 

Vkskl^  se  dit  su^si  des  fenx  qu'on  alhi 
durant  la  nuit  sur  les  tours  à  l'entrée  des  poi 
et  le  long  des  plages  maritimes,  pour  iudiq 
aux  vaisseaux  la  route  qu'ils  doivent*tenir. 

FANATIQUE,  adj,  des  deux  genres,  ali< 
d'esprit,  qui  croit  avoir  des  apparitions,! 
inspirations.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  fait 
religion.  Les  illuminés  ,  les  trtmUeurs  ,  sont^ 
naliquea. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  qui  est  n 
porté  par  un  zèle  outré,  violent,  et  souri 
cruel,  pour  une  religion  vraie  ou  fausse.  F 
dicaleur  fanatique.  Les  jeunes  gens  sont  /» 
fwuUiques  que  les  vieillards,    Dicr.  ns  l'Aou 

Les  lrooblcs^ii«<rVtt««. 
Ce  moine»  an  iegard/*ff«i/vM«.  Bort 

On  dit  par  extension,  de  celui  qui  »e  fM 
sioiine  à  l'excès  pour  un  parti ,  pour  une  o{ 
nion,  pour  un  auteur,  etc.,  qn'tl e^iftnaltf 
df  cejxirii^  de  crtte  opinion,  de  cet  auteur. 
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est  aussi  subsUnttf.  Jl  y  a  tfeê  fanàiiqueê 
touieê  ie'ê  retigiona,  '         DiCT.  DE  l'Acao. 
■iUea  de*  péchés  tr«iiqniIle/M«li/ii«.         BoiK. 

iNATISME,  «.  m.,  illusion  du  fanatique. 
;  un  vrai  faitaiiame. 

i  appelle  aussi  fttnaUsme ,  un  zèle  outre 
naticre  de  religion ,  ou  un  attachement 
iàtrc  •!  violent  à  un  parti,  à  une  opi- 
.  Éteindre  le  fanatisme,  (  Voyez  puiser.  ) 
LNER,  V.  ad, ,  tourner  et  retourner  l'|jerbe 
i  pré  fauche,  pour  la  faire  sécher.  Faner 
be  d'un  pré.    rbi/â  un  beau  temps  pour 

Favch.  se  llélrir,  se  wScher.  L'herbe  êe 
quand  on  ta  laisUe  trop  iong-tempa  êur 
,  Les  flture  commencent   à  m  faner  des 
(les  nont  cueillies.      ■  .  ,      .    • 

A  dit  figurëmenl  dune  femme  dont  m 
itë  commence  à  diminuer,  elle  commence  a 
mer,  La  beauté  se  fane, 
INFARON ,s.  m,,  qui  fait  le  brave  ,  qui 
au  le  de  l'être  et  ne  l'est  pas.  //  n'est  pas 
f,  il  n'est  que  fanfaron.  Cest  Vhomme  du 
de  le  plus  funfanm, 

MSPARON, celui  qui  vante  trop  sa  bravoure, 
l'exagère.  //  est  brave  et  fanfaron  en  mémt 

se  dit  aussi  de  tout  homme  qui  se  vante 
•  eu  quelque  genre  que  ce  soit.  ïbwi  ce  qu'il 
ie  ses  intrigues  et  île  ses  galanUries  fait  voir 
lest  extrêmement fanfuntn,  Dior,  de  l  Acad. 
r  qui  poarroit  lonfiTrir  ud  âne  fanfaron  ? 

C«  n*est  pas  U  l«nr  caracl^ra.  LA  FOKT. 

àXrAROM  ,  aubst. ,   en  parlant  de.  valeur. 

tf  un  fanfaron.  Cest  un  des  plua  grands ]anr 

\ns  du  monde.  ^       \  i  »•   j 

l  signifie  aussi  celui  qui  se  vante  au-delà  de 

vérité     ou  de  la  bienséance ,  en  quelque 

re  que  ce  soit;  qui  promet  par  ostentation 

s  qiiil  ne  peut  tenir.  Jl  parle  en  fanfaron. 

re  le  fanfaron. 

ANFARONNADE,  «./,  rodomontade ,  van- 

e  eu  propos.  Ibutes  *ea  menaces  ne  sont  que 

fanfaronnades, 

AKFAROKKERIE,  #./.,  habitude  de  faire 

fanfaronnades.  Thut  son  fait  n'est  quefanr- 

mnerie.  Cesi  un  mauvais  caractère  que  la 

furonnerie, 

'ANGE,  a.f,  boue,  bourbe.  //  eai  tombé 

i*  Lt  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange.  Dicr. 

I  a  To  miU«  fois ,  As*  fanges  méotidas 

rtir  det  conqoéran»  ,  «te.  BOXL. 

.  .  .  Cfl  monstre  impie 

Mé  de  \m,f*ng*  cronpie 

Aa  pied  du  nont  Pélioa.  ROVSS. 

^ASGE,  au  figuré. 

A  moins  d'«  ire  an  rang  d'Horace  oti  de  Voltnre , 
■  rampe  dans  la/-»^  aTec  Tabbé  de  Pnre.  BoiL. 

uoi!  ^cwfttK"  d'o'  *  ▼«  P*«^»  entassée 

liacboit  seolemeni  votre  avare  pensée. 

M.  le  cbcvalier  DE  LahoEaC,  é^Ure  es 
Coloinb  dunt  !*s  ftn  ,  à  Fmrdinmthi  tt 
JtaMU  (  pièce  qni  remporta  le  prix  à 
racadémitf  de  ItfarseiUe  en  178a  ). 

Pakce,  «u  fig.|  en  parlant  des  gens  de  basse 
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nalssaneê.  //  #W  /iW  de  laflmge.  Il  s'eai  élevé    ' 
de  la  fange  au  plua  haut  degré  de  fbriune. 

Il  se  dit  aussi  d'une  vie  honteuse ,  d'une  con- 
duite déréglée.  Cet  homme  vit  dana  la  fange,  ae 
traîne  dans  la  fange  du  vice, 

FANGEUX,  EUSE,  adj.,  boueux,  plein  de 
fauge.  i/n  terrain  fangeux.  Un  chemin  tout 
fangeux.  Dict.  de  l'Aca». 

Sar  un  terrain y<:niprM'. 

SoQi  des  raineiyûn^Mf/.  '  Boit. 

FANON  ,a,m.,  la  peau  qui  s'étend  sous  U 
gorge  d'un  taureau .  d'un  bœuf.  Le  fanon  d'un 
taureau,  Ia!  fanon  tfun  bœufgraa, 

Jl  se  dit  aussi  des  barbes  d'une  baleine.  Lea 
fanons  d'une  baleine, 

Fawoh  ,  ornement  de  la  largeur  d'une  étole , 
que  les  prélies  et  les  diacres  portent  au  bras , 
et  qu'on  appelle  ordinairement  un  manipule. 
Le  fanon  doit  être  de  même  éloffe  que  Fttole. 

On  appelle  aussi  fanons,  Fes  deux  pendani 
de  la  mitre  des  évèquçs  et  ceux  d'une  bannière. 

FANTAISIE ,  «.  /  ,  l'imagination ,  la  faculté 
Imaginative  de  l'homme.  En  ce  sens,  il  n'e&t 
d'usage  que  dans  le  didactique,  et  alors  plu- 
sieurs écrivent /;Aa/ifa<We,  suivant  l'étymologie» 
La  phantaisie  est  le  réceptacle  des  images. 

Il  signifie  aussi  généralement ,  esprit,  pen- 
sée, idée,  ^l'oir  quelque  ihiMcttans  la  fantaisie. 
Oltz  cela  de  votre  fantaisie.  S'imprimer  quelque 
chose  dans  la  fantaisie.  Il  a  eu  fantaisie  de  voya- 
ger.  Il  a  eu  fantaisie  qu'il  se  porte/oit  mieux 
s'il  voyageait,  .  ,     .  1 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style 

noble. 

Faxtajsib,  humeur,  désir,  volonté.  Poivre  à 
sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  pris  fan' 
tatsie  de  voyager, 

Faxtaisie,  opinion,  sentiment,  goût.  Cha^ 
cun  en  parle  et  en  juge  selon  sa  fantaisie,  a  sa 
fantaisie. 

Fantaisie,  caprice,  boutade,, bizarrerie.  lia 
fait  cela  par  fantaisie  ,  et  non  par  raison.  Il  a  des 
fanUiisies  ridicules.  Plein  de  fantaisies.  Quelle 
fantaisie  vous  a  pria?  Quelle  fantaisie  leur  est 
venue  à  la  tête  ? 

Faktaisjb,  chose  Inventée  à  plaisir,  et  dans 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  que  les 
règles  de  l'art.  Une  fanUùsie  de  peintre.  Une 
fantaisie  de  poète ,  de  musicien,  de  joueur  de 

luth,  ,        .  ^  . 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  peintre  qu  il  peint  de 
fantaisie,  pour  dire  qu'il  peint  sans  avoir  de 
modèle  qu  il  se  propose  d'iniilcr.  En  ce  même 
sens,  on  dit  une  tête  de  fantaisie,  pour  dire  , 
une  tète  qui  est  de  pure  imagination .  et  sans 
avoir  élé  prise  sur  le  naturel.  On  dit  de  même 
un  habit  de  fantaisie  ,  pour  dire,  un  habit  d  un 
goût  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  capri- 
cieux, sujet  à  des  fantaisies,  â  des  caprices. 
Homme  fantasque.  Esprit  fantasque.  Humeur 
fantasque.  La  mule  est  un  animal  fantasque. 

Et  dût-on  n'appeler  tXfanutqut  et  bonrrn  ,  etc. 

T'ai* je  encor  peint ,  dis-moi ,  \\f*nutq*t9  inégale  F 

BoiLBAU. 

FAîJTASQrr ,  bizarre,  cxtraordin;  ire  dans  son 
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Îenre.  Opinion  Jhntasgue.  Ouvragt  fantasque.  \ 
Uéiêionfanlaêquê,  Habit  fanioëque.  « 

FANTASSIN,  <•  m.,  soldat  à  pied ,  loldat 
â'une  compagnie  d'infanterie,  un  bon  fan-- 
toêêin, 

FANTASTIQUE  y  adj.  deê  Jeux  ginreê,  chi- 
xnërique.  De9«eins  fantastiques  »  Projets  fanta»^ 
tiques,  F'isiotts  fantastiques,    DiCT.  de  lAcad. 

Util  où  t«nd,  dira*t-on  ,  ca  proitt  funtasu'iuê  f  BOIL 
Les  Ciblci  Ici  plns/air/Mx/yurf.  Rovss. 

Faktastioub,  qui  n'a  que  l'apparence  d'un 
être  corporel,  saut  rëalitë.  Curps  fantastique» 

FANTÔME ,  #.  nt. ,  spectre .  Taine  imoge 
qu'on  croit  voir.  Fantôme  hideux^  épouvan* 
table ,  affreux.  Vdin  fantùme,  U  lui  apparut  un 
fantôme* 

Ou  dit  proverbialement  d'un  homme  maigre, 
défait  et  défiguré,  que  cVt/  un  vnti  fanUime , 
qu*o/i  le  prendrait  pour  un  fantôme,  Dic.  be  l'A. 

ic  La  superstition  pa'ietuic  lui  promettoit,  au- 
»  delà  du  tombeau  ,  une  lëlicite  oiseuse,  où  h;s 
»  vaiusyà/}/o/9ir«  des  sens  dévoient  faire  tout  le 
»  bonheur  d'un  homme  qui  ne  peut  être  heu- 
9  reux  que  par  la  vérité.  »  Mass. 

Faktôme,  chimère  qu'on  se  forme.  lise  forme 
des  fantômes  /lour  Ira  combattre»  Fos  soupçons 
sont  mal  fondes  ;  ôteZ'-ifous  ces  fantômes^là  de 
l'esprit.  On  dit,  se  f  tire  des  fantômes  de  rien, 
pour  dire  ^  s'exagérer  les  dangers,  les  obstacles. 

«  Sans  s'elTrayer  de  ce  qu'on  disoit  ^  sans 
»  craindre  ce  vaiii  fantôme  des  âmes  l'oibles , 
»  dont  les  grauds  sont  épouvantés  plus  que  tous 
y  les  autres.  »  Boss. 

Wêlntfuntâmts  d*État ,  évanooUies-Tons.         CoA. 

L*or!f  îae  el  la  lonrcs  antiqne 

Ds  ces  àXs^x ,  fiintâmês  charint'Bt ,  ete.    Rooss. 

On  dit  fîgurémeut  t{W une  personne  ,  qu'une 
chose  n'est  que  le  fantônu  de  ce  qu'elle  était ,  de 
ce  qu'elle  devrait  être ,  pour  dire,  qu'elle  n'en  a 
que  l'apparence.  Ce  prince  n'a  nul  pouvoir ^  ce 
n*est  qu'un  fantôme  de  prince,  jéprès  la  bataille 
de  Phursale ,  Rome  ne  fut  plus  qu'un  fantôme 
de  république,  l^s  grandeurs  humaines  ne  sont 
que  de  vains  fantômes,  Dicr.  db  l'Acad. 

<K  Saisisses,  si  vous  pouvez,  ce  fantôme 
»  de  gloire.  —  Dans  l'approche  d'un  si  beau 
»  jour  et  dès  la  première  atteinte  d'une  si  vive 
»  lumière, combien  promptementdisparoissent 
»  tous  ït%  fantômes  iu  monde?  »  Boss. 

«  Les  rois  et  les  souverains  sont  donc  des 
9  fantômes  e\\\e  la  foiblesse  des  peuples  a  élevés, 
y»  —  Le  magistrat  n'est  plus  qu'un  fantôme  re- 
»  vêtu  d'une  robe  de  justice  et  de  dignité,  qui 
»  tourne  à  tout  vent.  —  Ainsi  vient  se  briser  au 
»  tombeau  le  fantôme  qui  nous  joue.  —  Le 
»  monde  n'est  plus  (\\x'nxï  fantôme  aui  se  dis- 
»  sipe.  —  Quel  est  ce  fantôme  de  liberté  qui 
»  nous  fait  dépendre  de  tant  de  maîtres?  —  Ce 
V  fantôme  de  grandeur  qui  nous  abusott.  —  Je 
»  sais  que  le  monde  se  vante  d'un  fantôme 
»  d'honneur  et  de  probité  indépendant  de  la 
»  religion.  —  Elle  seule  donne  de  la  réalité  à 
yi  toutes  les  autres  vertus ,  parce  qu'elle  seule  en 
»  biiu ni l  l'orgueil  qui  les  corrompt  ou  qui  n'en 
TU  fait  que  des  fantômes,  — •  Inseusibles  sur  Ja  | 
»  félicité  des  saints  et  sur  les  biens  solides  de  . 
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>  rétamîlë.  Ut  ne  sont  oocapéa  qn*à  ni 
■9  fantôme  qui  leur  échappe  «Tant  qi 
»  tiei^nent.  »  {Voyez  grandeur,  oppom 

Qa'na  Banmre  ceafos  fait  sortir  da  tombcaa 
h'anjmntémm  odieux,  soldats,  déliTrcs-BoL 

Moqnoa-voaj  d*aaa  iaugc  fainto  i 

C*«ft  vn/aritém*  ,  qnt  sa  etalnto 

Tous  présenta  poor  toos  troubler.  Il 

^  Faktômes,  au  pluriel,  et  dans  le  stjle 
tique,  se  prend  pour  les  images  qui  se  6 
dans  le  cerveau  ou  qui  sont  produites  pi 
pression  des  choses  qu'on  a  vues.  I/entem 
npère  sur  tes  fantômes  qui  résident  da/u 
gination. 

^  FANUM  ^ê,m,,  mot  emprunté  du  Isli 
s'en  sert  pour  désigner  les  espèces  de  temi 
de  mouumens  que  les  païens  élevoien  t  au] 
déifiés,  aux  empereurs»  après  l'apothcs 
fanunt  de  Tullie. 

FAON ,  *.  m.  (  on  prononce  FAN  ),  1 
d'une  biche  ou  d'un  caevreuil.  Un  / 
bit  f  te.  Un  faon  de  chevreuil.  Quand  on  d 
absolument,  c'est  un  faon  de  biche. 

FAQUIN ,  s.  m.,  homme  de  néwinl,  1 
qui  fiiit  des  actions  basses.  *  Dxct.  sx  l' 
Je  ne  lais  |ioint  en  Ucbe  «ssujer  les  oatrages 
\}*utk/j^uin  or^ueilleas  qui  vous  tient  à  aes  |i| 
Tandis  que  mon  faquin  ^  qui  se  TOjoit  priarr. 
Alors  le  noble  allier  ,  pressé  de  IMudigeBca, 
Uuroblenent  dajà^ium  rcebercba  l'alUaDce. 

Afin  qu*co  ta  vieitlessit  bd  livre  en  naroqaîA 
Aille  offrir  ton  travail  à  quelque  beareaz^ 

Venger  rbumble  vertu  de  la  ricbesse  altière. 
Et  l'hoBoéie  homme  à  pied  d^ftttfum  en  litièi 

BOILI 

(▼ojcs  tTMieher.) 

FARD,  «.  m.f  composition  dont  on 
pour  fuire  paroitre  le  teint  plus  bean 
rendre  la  peau  plus  blanche  et  plus  iinû 
luisant,  L,e  fard  gâte  le  teint  a  ta  if*ngi 
met  du  fard.  Elle  a  deux  doigte  de  fur 
visage»  Dicr.  dx  i,\ 

...  Cbet  toi  se  prodigue  et  le  rouge  et  Xe/isfd. 

Sur  Xefard  »  sur  le  jea  ,  Tainere  sa  passion. 

11  se  dit  Bgurément  des  faux  onieo 
matière  d'éloquence.  Il  y  a  plus  de  far\ 
vraies  beautés  dans  sa  harangue.  Dicr. 
Sublime  sans  orgueil-,  agréable  ttiv^tfmrdm 

Fard,  déguisement,  feinte,   diasim 

Oest  un  homme  sans  fard.  Parlexmtoi  se 

Je  rois  trop  que  vos  caurs  pour  mot  a*ODt  poii 

Hais,  à  parler  sa ns/<ir^f  de  tant  d'apothéose 

De  ses  pleurs  tant  vantés  je  dcçoorre  \e/jré 

'Ltfard  {les  pleurs  e%i  des  plus  improj 

peut  demander  pourquoi  on  a  dit  avec 

te  faste  des  pleur» ,  pour  exprimer  l'osti 

d'une  douleur  étudiée,  et  que  le  mot 

n'est  pas  recevable.  C'est  qu'en  effet  il 

l'ostentation ,  du  faste ,  dans  l'appare 

douleur  qu'on  étale;  mais  on  ne  j)eui 

réellement  du  fard  sur  des  larmej.  Ceti 

uV»t  pas  juste  ,  parce  qu'elle  n'e»t  pj 

(  Remarque  de  f^oltaire,  ) 

Cfi  esprit  aé  %%vsfmr4,  tans  basse  compUîsaj 
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Vn  «nfanl  dont  I«  laagvt  taaf^i^,  ^t«. 

ne  fnt  plat  qutjlêrd,  qu'erreur ,  que  tromperie. 

.    BOIIIAV. 
L'hrpocriie ,  en  fraudes  fertile  , 
Dèt  Tcnfanee  ait  pélri  à^/mrd.  AoVfS. . 

ÏDEAU,  «.  m.  ,  faix ,  charge.  Penauifar-» 
ijourd  fardeau.  Parier  un  fardeau»  Se 
•r  fVun  lardetuu  Se  devharger  tVun  far^ 
JiTttlre  las  un  fardeau*  Atfùr  un  j>eMni 
t//  «//r  les  èpaulett,  Dt6r.  db  l'Acad. 

»  corps  mortel!  fardeau  accablant.  »  (  Voy. 
hement»  )  Bo5S. 

*n  le  vit  porter  lui-même  le^  corps  morts 
«s  sold.its ,  et  courber  sea  éfMules  ruyides 
\  te%  fardeaux  de  charité  et  de  miséricorde 
éticiiiic.  n  Fûcn» 

eos  d'on  ti  p^nd  nombre  «erahicnt  ce  vaissran  , 
a  mer  iVnglootit  avec  tout  ion  farà^au,       Loji. 
.  laf  de  fouflTrir,  jetant  là  ttinfurdeum, 
levaox  attelés  à  ctfoiM^uu  pesant.  BoiL. 

\n\%'\t^  de  la  terre  innliileyàr^caM,  etc.     Rac. 
tant  bas  %QnfartUau,    \  ROUSS. 

;T)rAU,  atifi/*.^  emploi  qui  cstnccQmn«igiid 
isieiirt  obligations, etqui  dcnittude  beau- 
ie  .voiii  et  de  travail  pourseti  bien  acquit- 
r>.v/  un  grand  fardeau  qu'une  et  un. un,-, 
\coptti  eU  un  fardeau  redauUdde,  C'e.sl  un 
fu  imp  jteMtnl  pour  /ui,  DiCT.  df  l*Acad. 
(Hit,  en  ge'neral,  de  tout  ce  qui  est  pé- 
f  de  tout  ce  qni  demande  de  grands  ef- 

de  grands  taleus,  dé  grandes' qualités^ 
ii(!n  dépenses,  de  grands  sacrifices. 
n  si  grand  accroissement  de  notre  fir^ 
'/.  »  •  Boas, 

k  se  chargent  inconsidérément  d'un /t/r- 
v  qui  le5  accable.  >»  Ptrcii. 

h.irgé  d'un  fardeau  pe«ant,  et  n'ayant 
l'oiiclion  sainte  qui  ladoucit.  —  Le  temps 

tout  rembarras,  tout  Tennut  et  \t  far- 
'/  le  plus  pesa  ni  de  notre  vie.  —  Cn  far^ 
'4  qui  non*  pèse  et  nous  fatigue,  n  Mass. 
ccalilé  d*nu  farrivau  au*il  m.*  pml  ni  por- 
ni  quitter.  —  Charge  du  redouU'iblc  /<//^- 
4  de  laf^mini^tratiou  des  liuunces ,  îians 
fire  acoblé.  »  D'Aot.'rsa. 

n  ne  croyoit  pas  qu'il  os.^t  prendre  «>ur 
le  i'anitau  du  gou  v«*riicinent.  —  Les  An- 
«  otit  toujours  porté  le  plus  grand  fan/euu 
•  Ut*  alliance.  »  Volt. 

«■r>  \9  f-»rdcMê  qoe  ta  roaln  est  lasse  de  porter. 
(••  %Ttindfjriirau  de  J*cmpire  romain 
Bf  .après  ma  mort ,  tomber  mieux  qn*en  ta  main.  ' 
't>dr*H  si  pesant  acrabler  ma  feooesse  t 
fnt  sous  tonfarjeam  rent  bien  éi^e  abattu*  C* 

)ti4  \9  f^trd^nm  qui  m'étOÎt  imposé. 

o  à  ff^ra.mu  Tent  dérober  sa  tète. 

i  »a£e  craint  Diea  ,   etc. 

n\»%tr%  f^nif^ux  n'arrable  point  sel  frères. 

aie  d'une  naère  e«t  on  ^%%n\f«rd^au,        Rac. 

Er  mon  euprit  troublé 
là  \tfaré^mm  dont  U  e»l  arrablé. 

Et  ma  muse  trrrob-ante 
'an  si  ^mnàjttrjemm  la  charge  trop  pesaotf. 
>rt«>l  sans  étude.... 
mais  ne  sortant  de  sa  stupidité, 
ot,  d4na  les  iMn^odirs  de  %on  ni%iTflé 
iïhle fiê*-Jr^»  de  u'avoir  uni  à  raiic. 
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ToBf  qui 

A eex  deltTTé  l'homme ,  h  TohMe  doele«r f  ' 

De  Tiroportun/ari/aâM  d*aimcr  loa  etéateor.      BoTfi. 
.   (  Voyes  petmni.  ) 

FARDER,  t».  acL,  mettre  du  fard.  Se  farder 
le  viituge.  Une  femme  r/ai  se  farde, 

pAiinrit,  nnftff,,  donner  à  une  chose  un  faux 
lutttre  qui  en  cache  les  délauts.  Farder  un  d/vp, 
une  êtoj/i-,  J'\frder  sa  mUrrhandise,   . 

On  dit  aussi ,  farder  son  discours  .  farder  son 
lan/i;yij^e ,  pour  dire,  remplir  son  discours,  son, 
langage  de  faux  ornemens- d'éloquence.  Dict. 
L*un  ii*est  point  ttof  fardé ,  mais  sa  muse  est  trop  nve* 

BoiLEAV. 

FAiiDr&,  déguiser  sous  de  belles  apparences.. 

Je  T01S  estime  trop  pour  ronloir  rimn  fardtr,      CoR. 

Un  soldat  qui  sait  mal/a/^r  la  Térit4.  XtAC. 

L'imposture  et  la  malice 

Qn* farde  l'art  du  discours.  KovSS. 

FABjtt,  Ktf  jjarli'cipe.  Femme  fardée*  F'iaage- 
fartlê,  Miin/iundisefanlée,  Discours  fardé* 

FAROUCHE ,  adj,  des  deux  genres ,  sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'épouvante  et 
seiifuit  quand  ou  l'approche.  Animal  farouche, 
hèle  fartiNche,  j4 pprnoisrr  une  béte  farouche.  Eu, 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de^bètes.  Uicr.  de  l*Ac. 

Ce  monstre  tifuronrhe,  Rac. 

Pareils  aux  animaux /urcMM^*/  et  stupldcs.  Rouss. 
Il  se  dit,  par  extension,  des  pei'sonnes.  et 
signifie  rude  ,  misanthrope  et  peu  traitable. 
tJvmme  Jantuc/ie,  Fvmnie  farouihe*  Peupltsfa" 
roNvhts,  F'ipril  fanmche»  Humeur  ftnmche., 
Naturel  farouche,  Dict.  db  l'Acad. 

o  Également  éloigné  de  celle  rigueur  /îi- 
»  rouJie  et  de  cette  indulgence  molle,  etc.  » 

Bossv£T. 
a  Cette  majesté  n*avoit  rieu  ^t  farouche,  ».^ 

MASaILLOV. 
Son  aspect  n'aroit  rien  à^fiirtmeh*. 
La  menace  ,  les  cris  ,  le  rendront  plos/îi/oiu'Ae. 
Mais  fier  ,  et  même  un  T^t^  farouche, 
Qt  furouefte  ennemi. 
L'n  rarisseuryâ/KwiAe. 
I^n  maître  furourhe, 
Cocar  ingrat  t\  farouche, 
Quiliet  cette  haine/jroecAe. 
5on  futomrht  or j(neil.  R  Ae*. 

Il  cède ,  il  diae  enfin  ;  mail  toa{oars  plntyîvoiM-Ar,  eie*. 
Xtttfarout'hrM  Gélous. 

Pour  vous  mon  cœur  moins  dur  st  aïolasyif/OMrAr. 
Un  hét^tjMOurhr.  Boit*, 

Notreyii/oMcAe  igoorancc.  Rocss. 

Fahouchc,  peu  commun icatîf,  peu  sociable , 
qui  craint, -qui  fuit  la  société  At:^  homme».  Ji 
tioil  farouche  dans  sa  jeunesse.  Il  a  un  ntérile 
faroucfie ,  une  veriu  f  tronche,    Dict.  de  i^'Acad. 
«  Une  pudeur yfi/Ti//(-//r.  ?>  Fli^h. 

Une  austère  t\  farouche  TCrttt.  •  Cua. 

Un ^fVwrAe  scrupule.  Rac. 

■    On  dit  aussi:  Mine  farouche,  Air  farouche. 
(Bil farouche,  /Regard  farouche,  DiCT.  DE  l'Acao* 
...Les  yenx  égarés  et  le  rtg»rt\ Jaroêichs. 

Vu  accueil  moins/Â/tfMc/ie.  Coa» 

(  y  y  es  éitn^eief.) 


PAS 

Bob  tîÏ9nf/afût.eJiê, 
%t  U/MvaeAf  aspNcl  da  tes  fiers  rATÎMeiurf  • 
L*œHJatamcAe,  (  Voyex  œO  ) 
VnJliromeAe  eotretieo.  RAC* 

PASCîNKR,  V,  art,,  fiuorceler  par  wnc  sorte 
'<Ye  charme  f|ui  fait  qu'où  ne  voit  poiut  Us  choses 
'Coiiiiuc  elles  boiit.  l^vroU  qu**ni  l'a  Jlmciiiè, 

Faiicisi!r>  aujiff,,  charmer,  «1>loiiir  par  un 
faux  ëclat;  imposer  par  une  belle  apparence. 
JJutnotir  fuavine  Irs  yeux.  On  se  laisse  J'uMÙier 
par  teè  vtuiitêa,  par  led  grandeunt  du  monde • 

FASTE,  A. m.  ëoNs p/ttn'ei ,  vaine  ostentation , 
aflectitiou  de  paroitie  avec  ëclat.  Faireleitvfnfàes 
avec /ii ait,  jéuner  fe  funtr.  Donner  ditna  irf lutte, 
fJair  lejlttttc.  C'e/ii  un  homme  sans  faute.  Il  pa^ 
'ruit  un  grand  Jliale  dans  sfa  ailiona ,  dans  aea 
pamlta.  Il  est  plein  de  faste*  C'fst  un  homme,  de 
Juste,  Il  do/ine  tout  au  Juste,  Il  étale  un  f^rand 
faste,  '  Dicr.  DR  l'Acao. 

«  Voilà  ^ostentation  et  le  faste  rëprinié.  — 
»  Ennemi  du /<.-.y/eret  do  leclat. —  Pour  anëàu- 
1»  tir  ieja.\le  des  grandeur»  humaines.  »    Boss. 

«I  Un  mêriie  si  éclatant  et  si  exempt  de  fitste 
«  et  d'oslentaliun.  »  (  Voyez  opjjftser,  )  Fléch. 

«  Tout  \t  faste  et  tout  l'jpparcil  de  la  ruison 
n  humaine.  -^  Se  dépouillant  df  tout  le  faste 
1*  qui  environne  la  grandeur.  —  La  ville,  imi- 
»  tatrice  éternelle  de  la  cour,  en  copi^  mfuate, 
»  —  hc  faste,  qui  accompagne  la  grandeur  et  les 
s»  dignités.  —  Une  autorité  tranquille,  qui,  à 
D  l'ombre  du /(i/A/e  qui  Tenvironue,  etc.  —  Il 
)»  porte  la  divine  eucharistie  dans  un  panier 
»  d'osier.  O  faste  vraiment  épiscopnl  et  digue 
tt  d'un  ministre  de  la  croix!  —  D6«intére»s>é 
»  sans/àste,.'^  Majestueux  sans/û«/^.  »  (Voyez 
)•  enfler  f  monde ,  reste.  )  Mass. 

*  «  Son  mépris  pour  [q  faste,  »       •    A'olt. 

XfOriquc  «YCe  tant  àefjsl»  il  4  va  lei  faîsceauz ,  e|e. 
(  Voyet  man-hrr.  )  Ce  A. 

Il  brare  lefasiê  orgucillaos.  Kac. 

Un  lage  aliirr ,  au  iaal  faste  adaclié. 
(  La  peuple  )  qoa  \9ftuit  éblouit. 
{II  fît)  tomber  de  lei  graadt  mots  Xmfutte  pédanteiqua. 

ÛOILBAU. 
St  bra?ant  da  méebant  \tf>»tU!  couronné. 

Jt  voit ,  lans  murmure  et  moi  peine» 
De  la  prospérité  Lauiaiiio 
Briller  Xtjuttt  dédaigneux. 

Moins  à9fu$t0  dans  tos  prières  , 

Fias  d'IoDOcence  dan»  vos  coeurs.  BOVSS. 

FASTES^  è,  m,  plur.  On  appelle  ainsi  les 
tables  ou  livres  du  cilendrier  des  Romains.  I^a 
Rotnaina  marr/uolenl  d  tns  leurs  Justes  les  jours 
de  leurs  fêtes  f  île  leurs  asaemùlêta  puhliquea,  de 
leurs  jeux.  Les  jours  malheureux  étaient  mat^ 
ejuéa  duna  lea  fastes. 

On  ai)pelle/ii4/e^  consulaires,  les  tables  où  les 
noms  de  tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur 
ordre  chront>]ogique. 

Ou  appelle  figurément  et  dans  le  style  sou- 
tenu .  Justes,  iti  registres  publics  contenant  de 
grandes  et  mémorables  actions.  Dan»  ce  sens , 
on  ai)pelU  le  Martyrologe,  tes  Justes  suiixr's  de 
r  Église. 


FAT 

1     II  se  dit  aussi  en  général  âe  IVutoire 
J  fetsieê  de  la  mona/t/ue.  Dicr,  m  l'A 

Quels  traits  me  présentent  rùtfuimt  , 
Impitoyables  cooquerans  7  ^^ 

FASTlDIEUSEMtNT ,  adu, ,  d'une  m 
fastidieuse. 

FASTIDIFUX,  EUSE,  adj.,  qui  aw 
degofit,  de  l'eunni.  C'est  un  homme  fasùÀ 
Une  comédie  J'asttdieuse.  Un  ouvrugt  fastià 
Des  entretiens  Jastidieux. 

FASTUFUSEMhRT,  a/^. ,  avec  faste.  // 

che  J'astueustment, 

FASTUFUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  &i 
d  ovteutalion.  Un  hunuru  fastueux,,  Titn 
tut'ux.  Train ,  équipage  fastueux,  Cmr 
^fuse.  DiCT.  DE  LAa 

«  Les  marques  fastueuses  de  sa   dignité 

«  Une  science  fastueuse,  —  Celte  v^n 
Tfi  fastueuse  religion  qui  se  répaud  toub 
»  dehors.  »  Flécs, 

Ne  souffrir  point....: 

Qu'A  Teglis»  jamais ,  dersnt  le  Dlea  Jaloux  , 

\jn fastueux  carreau  soit  to  soss  tes  genoaz! 

Ces  ompioisyâ^  <ic«T. 
Tou»  les  {oort  on  y  voit.... 
L'ignorant  k*èriger  «n  »avaoty&#AM«x. 
Il  TOUS  conible  partout  d*éIoges/i/at«Mc-. 
Sou  tour  simple  ci  n*if  ii*a  rien  d^JasOt^m».       B< 

I>s^«<M«iiitf  cloqueuce. 

L'odeur  funcstu 
De  Veoetaifustueiur  qui  bi  nie  deraiit  Jaî.         loi 

(  Voyei  MnUtr ,  wt/igL-nt,  ) 
Et  ne  me  pique  point  dajusimeux  effort 
De  voir  sans  iB*aJariner  U»  appr4ts  de  m%  mort.  1 

FAT ,  adj,  saftsfém.  (  le  T  se  prononce  ), 
pertnicut,  sans  jugement,  plein  de  coini 
sauce  pour  lui-même.  Cel  homme  eU  ^xUx 
ment  J'at. 

M  se  met  plus  ordinairement  au  subsU 
C'ecit  un  gixmdfat,  un  vraiJlU,  Il  parie  'i 
pond  en  J'ai.  DicT.  db  t'Au 

£t  mêle ,  en  se  Tantaot  soi-même  A  toci  |»roi»«s 
Les  louanges  d^nn/â/  à  celles  d'an  Leros.  ' 

Je  sors  de  cLux  uafut,.,, 

Vn/ar,  dont  la  ibollcfl 
N'a  rien  pour  s'appnj-er  qu'une  Tsiae  nob'o^ke. 
Mais  tout/at  me  dépijit  rt  me  blesse  les  y  cm. 
Laisses  mourir  vofat  dans  >oo  obscurité. 
£1  qui,  vovaot  noy^i'  s'applaudir  d*na  ourrege, 

Et  t  conteat  de  sa  muse  . 
S*eD  va  cbercber  ailleurs  qurlque/>i  qii*ij  abuie. 
Cbacun  le  peut  traiier  de^i  et  d'iguoraiii. 
Un  fat  quelquefois  oukie  ua  avi»  ia»^uxf,ut,    1« 
(  Vojes  pt^rtraît,  ) 

FATAL,  ALE,  adj.  {  il  u'a  point  de  pli 
au  mafcc.  ) ,  qui  porte  avec  sol  une  de>(iiié« 
vitable.  Le  cheveu  Jàtid  de  Nisus,  L^  Ou/rl  I 
de  Crphale.  L^  tison  J'atul  de  Mélfugre.  Im 
taie.  Di-ciet  Jalali  Jrlnx't  J'aUd,  Quand  l  h 
j'aUde  est  arrivée,  DiCT.  de  l'AcaJ 

K  Lvsjatales  révolutions  des  UiOiiarciiir» 
M  Le  inoiacul fattil,  —Le  terme /«/«/.  —  t 
M  ces  Jalalts  tgiijoucluiv.i.  »  ^  \u\ta  ^/<.///i 
/e///Jc.  )  '       l^^. 


>o\ni  fatal  où  ,  etc.  (Voytt poaii.)  — 
ttfaiaie  coixirie.o^,  etc.  —  Let  heures 
r  t'avancent.  —  A  la  vue  de  ce  tombeau , 
ciiell  des  grandeurs  humAÎnes.  »  Flécr. 
TÎl  filial  de  notre  condamnation.  — 
me  fatal,  de  leur  gloire.  —  La  fatale 
lié  de^  mourir.  —  ilnt/âtale  rëvofulion 
ien  n*arrète.  ^  Entrainë  par  le  cours 
—  Le  point /b/a/  qui  met  des  bornes, 
Toyez point»  ) —  Un  enchaînement /à/a/ 
Lcmens.  —  Le  terme  Jfbtal.  »  (  Voyez 

Massillok. 
tf^tmi,  —  Xt  coap/f/a/.  Cor. 

I  mmrehmnéer  ,  pri$e,  ) 

^ànxiif4tt*i:  —  F^ttle  fa  rie. 

cle/tf/a/.  •—  ï»*arnefata/0, 

ux  lÊLtépomê/àtaU,  Rao. 

t  eAmmp,JS/f  hittr,  funtrt,  jour ,  jpum/g ,  ftw 

r.> 

l^Jmtah  loi  dn  tort. 

li  qs*«o-delà  dt  W/aUlê  barqat.      Koufs; 
;  soie.  ) 

ifîe  aussi,  qui  entraine  avec  soi  jfuelque 
ivënemens  importans,  qui  décide  de 
chose  en  bien  ou  en  mal.  Dema  la  plw 
affaires,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le 
lai  pour  le  retrait  eat  Van  et  jour.  DiCT. 
|}ortes  fataleê.  »  (  Voyez  porte.  )  FLicH. 
\fuial.  (  y  oy  t  s  JU ,  ùt  tient.  ;  R  AC. 

,  funeste,  qui  produit  de  grands  mal- 
|ui  a  des  suites  malheureuses.  Amôi^' 
\le.  j4mour  fatal  au  repoa.  JLa  bataille 
\ale  fut  fatale  à  la  republiffue  romaine, 
des  Se/pions  éttntfutalà  l*^fngue.  Dicr. 
gré  cette  fatale  Ibibletse.  —  Combien 
àe  e$t  fatale  à  la  royauté  et  k  toute  au- 
lêgitime.  —  Les  armes  françoises,  fa- 
i  leur  tyrannie.  ^  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
k  la  vie  humaine,  Tart  militaire ,  etc.  » 

BOSSUET. 

ommeiire  une  campagne  qui  sembloit 
r  être  si  fatale  à  l'Empire.  —  Moment 
^ur  tant  de  pauvres  dont,  etc.  —  Ces 
I  années,  où  la  discorde,  etc.  —  Ces 
I  divisions,  n  (  Voyez  bandeau ,  haie , 
tn,  eouffle.  )  Fléch.. 

«ng  de  France,  tou j ours /à/a/ aux  in- 
I.  »  (  Voyez  terreur.  )  Mass. 

tymen  vtk^tx  fatal. 
I  di'gnîié  tf*tah  à  mon  honotor. 
gQerrcy<if.«/<  Aox  nations, 
roici  ce  brai  à  Rome  tl/almt. 
iWaTenglemeat. 

p/ffo/ Des  armet/nte/er. 

tréient/f/a/.  Col. 

itifxnt/âtal, 

mi/Ma/.  —  Une  nfùtfatmh, 
(e  conp/âfit/.  —  Qnfatml  emoor. 
'.^ràtt  fatales . .—  Fmfal  hymen. 
xwft  Jjtmle.  —  Arenglemeoty^ta// 
de  VéoDf  1  ô/Ko/tf  colère  I 
n  fêtai  à  tout  mon  sang. 
boenear.— Letyâraife«  macbinet.  RAe. 

«  ambassade  ,  bandeau  ,  destntelemr  ,  gfae*r  , 
mtn ,  /^mandat  inronstanee  ,  nom ,  anlt»,  ottidi, 
ifitt ,  tattg,  voulu  f  aife.  )  | 


de 
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St  répsrsal  do  lort  raTf«glflmflniya/a;«    • 

Ce  poplire/iitef  qui  me  doit  ombrager. 

A  ploi  d'an  eombattant  la  Clélie  nt fatale» 

Sans  eennét{ery«<(i/ av  repos  de  ma  Tie.         BolK; 

(  Voyea  barque  ,,  combat ,  fondement  ,  ligue  ,  main  § 
science  ,  signal,  ) 

Të  fatale  ht^vii.  ^ 

Cette  lie  guerrière 
Sî  fatale  ans  Ottomans.  Rovss. 

(  Vojet  labyrinthe,  eapeur.  ) 

FATALEMENT ,  adtf. ,  par  l'aUlîlé ,  par  unt 
destinée  inévitable. 

Il  signifie  aussi ,  par  un  malheur  extraordi- 
naire. //  arriva  fatalement  que,.,  Dicx.  dé  l'Ac.  ' 
Par  UD  fils  de  Voé  fatalement  taflTée.  Boit. 

FATALISME,  *.  m.,  doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

l^ATALISTE,  8.  m.,  philosophe  de  la  secte 

ï  ceux  qui  n'admettent  d'autre  cause  de  i'uni« 

s,  et  dans  Tuniveni,  que  la  fatalité  ou  le 

tin.  Les  anciens  attichoient  au  mot  de  de»^ 

tin  le  sens  que  les  modernes  attachent  k  celui 

de  fatalité, 

FATALITÉ,  *./.,  destinée  inévitable.  Par 
une  ceHaine  fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité  ,  il  y  a 
quelque  fatalité  en  cela.  Une  étrange  fatalité. 
Il  semble  qu'il  y  ait  quelque  fatalité  à  eela. 
Lee  êtotciene  donnoient  tout  à  la  fatalité,  Dicr. 

«  Par  une  espèce  de  fatalité  glorieuse  à  ce 
»  conquérant,  aucun  prince  ne  peut  recevoir 
»  de  louanges  qu'il  ne  les  partage.  »       Boss. 

Tons  deax  forcés  à  riijroenét 
Par  WfataUtd  la  plus  Inopinée.  COR. 

Par  de  àQttt  fatalités ,  •     Rouss. 

(  Voyea  raffermir.  ) 

FATIDIQUE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  dé- 
clare ce  que  les  destins  ont  ordonne.  Le  vol 
fatidique  des  oiseaux.  lue  trépied  fatidique.  Les 
vhénes  fatidiques  de  la  forêt  de  Dodvne.  11  n'est 
guère  en  usage  que  dans  la  poésie. 

FÀTIGA:N'T.  AKTE,  adJ.,  qui  donne  de  la 
fatigue.  Cr  travail  es f  trop  fatigant.  Exercice 
bien  fatigant.    Une  journée  bien  Jati gante, 

1 1  s  ig  1 1  i  fie  a  u  as  i  i  ni  portu  n .  Cnttverstativn  fati* 
gante.  C'est  un  homme  bien  fatigant.  Des  discours 
fatigans,  Dicr.  nr  l'Acad. 

«  Une y^f/z^n/i/ff  érudition.  »        D'Acuess. 

Il  signifie  encore,  qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lectufe  fatigante, 

FATIGUE,  s.f,  travail  pénible  et  capable 
de  \asstr.  Endurer,  souffrir,  supjwrter  ht  fa»* 
tigue.  Se  faire  à  la  fatigue.  S'endurcir  à  ta  fa* 
tigue.   Une  longue  vofttentivn  rf esprit  est  tVune 
fçntnde  fatigue,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Ne  refuser  aucune  y<///^Mf.  —  11  sonlagcoiC 
»  leurs  fatigues,  »  Fléch. 

«  Ces  respectueuses  déférences,  qui  délassent 
»  si  agréablement  des  soins  de  l'autorité,  fai- 
c(  soieut  la  plus  pénible  yài/^Mf  de  la  sienne.  » 

Massillok. 
Un  cieor  qa*ont  endurci  U  fatigue  et  les  ans.     Rac. 
Illustres  compagnons  de  mes  longoesy^/i/Mr/.  BoiL. 
(  Vojes  consumer  f  souffler,  ) 

Fatigue  de  (c/e  ou  du  désignant  ce  qui  causé 


• 
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la  fatigue}.  Im  fait  gîte  dtt  chemiti.  I^s  faligties 
iie  la  giiérrp.  Jt  ne  petit  «ttpporUr  la  fatigue  tlu 
carrwme,  Ln  fatigue  du  chrva*, 
.«  Le»  fatigueit  i\ci\oyaç;cs,  »  Dom.. 

«  Dans  Us  fatigues  de»  voyages.  —  Lcb  fa- 
»  /f^'^e^c^'une  longue  peu  ilciicc.  »        Fléch, 

tt  La  fatigue  i\es  inénngenieuset  des  inmgiies. 
»  -^  Qissé  par  les  fatigues  de  ses  voyages  et  de 
»  ses  guerres.  »  Ma!«s. 

On  dit  qu*///i  /tomme  est  hamme  de  fatigue  , 
pour  dire  qu'il  est  capable  de  résister  à  la  fa- 
tigue; et,  dans  le  inèuic  sens,  on  dit  :  l^n 
chnyl  df  fatigue,  Utt  matUeau  de  fatigue»  Un 
hahit  de  fatigue,     . 

Patigli!,  lassitude  causée  par  le  traviiil.  // 
wV/i  p  fut  plus  de  fatigue. 

FATIGUER,  r.  ry/. ,  donjier  de  la  fatigue , 
de  la  peine.  Fatiguer  Vnmi'tiii,  La  Itvtntv  fa- 
tigue la  vt4e,  f^ous  itie  fatigtitz  les  wrillfs  uvtc 
t-vs  cotites.  ^  Ukt.  iiE  l'A  CAD. 

«  Un  fardeau  qui  nous  pèse  cl  iioui  fatigite,  » 

Massillon. 

•  Faticutîr  ,  ait  fi  g.,  importuner.  Il  fatigue 
tout  le  monde  du  rrtit  de  ses  avetttuns.  Il  fa- 
tigue ses  juges  par  des  sallivitations  L-autiiuietUs, 
Il  trie  fatigue  par  ses  visites,     1  >ict.  de  l' Aca  ii. 

«  Les  richesses  Tinquièlont ,  les  liouneurs  Je 
»  fatigttrut.  —  Sans  fatiguer  le  ciel  par  des 
»  vœux  inutiles.  »  Mass. 

Ainsi  doue  mes  boutât  yroxki  fau'puent  peni-élre. 
Leur  ]ironipi«  «ervUnde  s,Jaii^u*  Tib^re. 

Sans  Toiisy:/i/>«c/ d'un  récit  inuiilo. 
KUe  m'ûfatifiièCiQ  ce  nom  ennemi. 
Siins  plus  Irs/i/z^crd'inatiles  prières.  Rac. 

•  (  Voyex  possesseur,  ) 

Sans  \fs%/anfuer  d*DOe  lonange  raine. 
Dfl  SCS  froides  doncexxtt  fatiguer  tout  le  monde.  BotL. 
Pourquoi  4*une  plainte  imponnno 
Fnfijfuer  vainement  les  airs  ?  R.OUSS. 

.    «  Les  vaines  terreurs ,  qui  fttiguent  et  re- 
»  butent  plus  que  les  véritables.  »         Boss. 

(  Voyez  mer,  rame,  ) 

Se  Fatiguer,  v.  prott. 

a  II  se  fatigue  ,  il  s  épuise,  etc.  »        Mass. 

Et ,  sans  voutfaUguer  du  soin  de  le  redire.       Rac. 
Je  nte  fatigurrois  A  tfl  tracer  le  cours 
Des  ou  traces  ,  elc.  Boit. 

.  Fatigué  ,  tn  ,  participe, 

.  «  Des  troupes  /2///;ç'//re.t.  --  Paligttêe  du  corn- 
»  bat  qu'elle  soutient.  —  J'htigué  de  tant  de 
»  folles  divisions.  »  Boss. 

«  Les  peu  pies,  yc/Z/^/^rs  d'une  longue  f^utnie.  » 

Fi.i'.ciiiiip.. 
«  l'hti/^ties  du  monde,  ils  se  doinK'ul  .\  Ji'hus^ 
Christ.  —  Fatigués  des  honneurs  qu'on  Itur 

MA.«iai. 


»  rend    » 

^<t/iW d*an  long  sMge  inatile. 
FaUau/s  d*ane  lougue  et  pénible  retraite. 
Indocile  à  ton  joug  ^fuU'Mué  de  ta  loi.  R  ac. 

Et  qui ,  des  vains  efforts  de  TOtre  rliéloriqae 
Justeuient/rf//^'W,  s*endort  oa  vous  criliqoe.  Bof  t. 

,  9"  ^PP<îl'«»  couleurs  fatiguées ,  celle»  qui  nwX 
«té  trop  tourmentées  sur  la  toil»î,  et  qui  ont 
perdu  leur  fraîcheur;  tableau  fatigué,  celui  qui 


est  peint  d'une  manière  lourde  par  Xeu 
•soin  que  le  peintre  y  a  mis,  on  vA\\\  « 
force  d'être  nettoyé,  a  i>eidu  quelque  tlt 
.ses  drmi-teintes.  Un  ouvrpgp.de  scnl;'ij 
fatigué^  quand  il  manque  iV*  franchÏM-*.  î 
ni  ère  d'un  graveur  est  futi'^iée,  quanl  i! 
ploii»  iieauroup  de  travail  dans  le»  c!«:h 
poiivoieut  faire  leur  cfrèl  avec iiioins  v^r^. 

FATRAS,  *.  m,,  terme  qui  se  dit  pnrn 
d'un  amas  confus  de  plii&ieurschos^.  rc 
de  livrai  ^  de  papiers  ,  tPécriLtres, 

On  dit  figu  relit  en  t  :  T'u  fatras  de  pan 
livre  est  plein  de  fatras.  Ce  n*est  qtte  dn  h 

DiCT.  DE  L  Aa 
M.ilpré  tnn Juirat  obscur, 
Souvent  Urébeiif  clinrclle. 
Ne  me  rcplîqtic  puiol  j  je  connois  tox^Jatr^f. 

FATUITE,  s,f,,  impertiuenre,  îqîiî 
tient  à  un  excès  de  ];ouuef»p:n'n.i  de  sch 
j\Mdrtrrez-vous  pas  la  fatuHe  tte  ^et  h 
Quvlfv  fitiiifé  ! 

il  se  dit  aussi  d'un  dihCoiirs  iiiip#:r(uiei 
quelqu'un  lient  à  son  avantage.  //  a  à 
gratide  fatuité, 

FAIJM\,  *.  m,,  dieu  champêtre  des! 
/,<•.»  faunes  et  les  satyres, 

FAUSSAIRE,  ».  /;/. ,  celui  qui  altère  A 
on  qui  en  fait  de  faux.  Ctst  an  fuuua 
est  ifiotuiu  pour  fil UAsaire. 

11  ht  flit  ausiii  de  celui  qui  Tut  cl?  h\\\ 
gnatures.  i>i cr.  de  lAc^ 

Combien  y  ironvc-t-oo  d'împnd<»ntcâ7âuf^«;/ ,' 

FAUSvStMINT,  adv, ,  contre  la  \Ki 
nvatice  faus-rmeiit,  U  soutient  fun^nnm 
telle  c/tose,  litre  at^cut^é  faussent  eut.  Dic.  1 

Un  (ifsyûv/jrm^r/acrnsé. 

De  spl«ndearyûttx/M'cr.7/  rcrélv. 

FAUSSKTli,  *./.,  qunlilû  d'uue  thosel 
ce  i\w'i  reml  une  cho^e  l.iu^»e.  La  J.tu^i 
uilegatious,  La  fausseté  d'un  ConipLe.  /' 
d'écriture  ,  de  date ,  ttc,  Ct  \t  une  f^t:  i  itU 
féale,  La  fuuascté  de  cette  no.'iv/fif  a  et,' 
fi^c^  DiCT.  un  lM 

De  tonte  illusion  l'adroite /tfu^rc'rt'* 
Ne  tend  qu'à  fuire  aux  yeux  briller  Ja  vcrîté. 

Fausseté  ,  chose  fausse.  //  m* a  dit  rt'ie  [a 
C'est  unn  fausseté,  yJccusé ,  fttr'fe/:u  ,  oti 
C'tm  •aittcu  de  fausseté,  l  ^tie  fia  »  fet»  c  \  •/.•  '. , 
connue.  Faite  une  fausseté,  Ihw  hi.Hoin 
de  faussetés,  Dthiter ,  répandre  des  /Utia^t 
te  ionxpte  île  tpieltpt*un, 

Fais-sité  ,  duplicité,  hypocrisie,  tn.-» 
cacîU'C,  On  a  retitunu  une  ^ntm'r  fit /,<%.,  < 
ut  Inttumv^ià  f  dans  son pr(Kt\l/.  //  </  '. 
de  fausse  lé  dans  le  cwar,  tiatii  /V^'/ir//. 

FADT!-'.,  K.f. ,  maurpinnenl  coni:: -  j.^  , 
coiiîrf  1:«  loi,  FiutfUjièi'f^  rtir.l.i-  ':'  f,^  : 
/,'.//-'".  (J  r,:iule  faute.  /.Ajurdt' Jani.  ,  7'.... 
(K't\J»Je.  Fohf  i(^'e  faute,  dttnrit'ttft'  ..:  t 
nit'U  lui  put^f'"rn-  ses  J  iiitfS.  Tt.fffr'*  /,  •., 
pi  t'^iotuttiies.  Jlrp  tfr  ta  fuut.' Mir /Jt  .  ,  , 
lui  en  faut  fjas  attnhi*er,  ittUjuler  ,^s  »,  •, 
faute  n'eu  tst  pas  à  cet  Itomutt-là.  C-  /i  V,«i 
fu'tte.  Toi  tiljir  en  faute.  Hetomlterds.ns^  / 
faatt.  DicT.  I3K  x.*A 

.'.il» 


Comme,  dans  la  gloire  clenîellc,  \t%fauUa  l 
^  ?;ihili»  péniltns ,  convcrlJ's  de  ce  qu'ils  oui  ' 
•  I  pour  Itt  rt'parer,  cl  de  Téclal  inliiiî  de  la 
\  iuc  niiséritordc ,  r.c  paroissnil  plus  ;  ainsi , 
lis  lies/'/ ^//M  «i  siiîcèreiiienl  recomiue»,cl 
lis  la  su  lie  si  glorieustiîicnl  réparées  par  de 
Icle»  services,  il  lu^  l'.iut  plus  rci^ardiT  que 
irjn\:lc?.veu  du  prince  qui  s'en  rej^eulil  el 
cîtiueiice  du  çrawd  roi  qui  les  oublia.  -;- 
se  ressouvinl  de  toule»  le.* /////ej  qu'il  îtvoil 
uiTuises.  —  Pour  le  coiiv;<incre  de  b:i  faute. 
Kciarer  itsfuaits  piisstVs.  —tue  ame  lorte, 
le  se» /f///r»  ne  duuiiucul  p;»s  ,  et  qui  ne 
liiil  pas  de  les  envisager  de  prcs,  ];ar  une 
:ii-le  conliauce  des  ressources  <|u  elle  seul 
lur  les  suruioulcr.  —  lin  expiation  de  its 

Ju>liiicr  miefi/ij/e.  —  Ne  dissimulons  pas 
If /■////<?  qu'elle  a  si  fort  exa^^i-rée.  —  lî  s 
tff's  sur  lo^c|U(•llcs  on  ne  s'examine  pns 
hne  aujourd'hui.  —  Lis  Jii/ittu  pour  les- 
clle»  elle  se  croyoil  châtiée.  —  Adoucir  nue 
itf  pardonnable.  —  Llle  se  reprcclie  la  clé- 
r.leb»c  de  sa  complexion ,  comniu  si  c'eût 
;  sa  J'ittde,  el  non  lîas  celle  de  la  nature.  — 
in  de  réparer  leui8y;////ejr.  — Une  prol'essiou 
\e9  J'itnicfi  ne  sont  jauiais  pelites  ,  et  ?oiit 
esquc  loujouis  irréparable».  »  (\  oyez  j>o«/jr.) 

ï.n  déclaration  de  wos fautes  hu  tribunal  de 
péniieuce,  le»  vfface  de  uotre  souvenir.  — 
'  toinptanl  pour  rieu  \t\\x%  fatites  ,  dès  qu'il 
soullVoit  tout  ueul.  —  IMus  touehé  de  ses 
v/r.v^que  des  vaintsiouanges  qui  les  lui  dé- 
iMMii  en  vertus.  »  Mass. 

Si  vous  avouez  yoive  faute,  ou  vous  la  par- 
une  ra.  —  S'élever  an-dessus  de  ses  propres 
fitt'Ji,  en  les  avouant  avec  courage,  pour  les 
(•arer.  »  FtK. 

>ltit  mauvaise  «vcaie  cil  astai  pour  nn  |^ère  , 
00»  le  nom  do  fili  toutvj-uu  est  légtro. 
egarde  sa/Irv/tf  »  el  ne  Toii  plus  soa  rang. 

Punir  UDéf-iufe,  ^ 

Châlier  viffauf*,         , 
loa|.çooocr  quelqu'oB  d*uneyàii/e.  Con. 

«ndarane  t^fiut*^  en  pariageaat  ses  larmes.  L.  K. 
B tis  l'improdente  mortelle 
K'eut  à  te  pUiudre  que  d'elle  | 
;:•  fut  h^fuute,  en  un  mot*  ROUSS. 

KKTB. ,  manquement  contre  les  règles  de 
rpii-  art.  //  V  «  tfieft  f/fnfaateé  à  ce  ôtUimeul , 
utiviage  Faute  gnhSëièrt .  Faute  inTfjamhlt, 
If  tVùnprtMÎon,  Faut*;  à  corriger.  Faute  tfe 
1/iutire,  tl'ortftographe.  Faute  coulis  la  vrai" 
u' itne ,  daua  len  pi^cta  ete  thi  titre,  Cunnxtser 
fut  le»  Une  faute  de  jugement ,  vautre  le  ju" 
en  t.  A  la  guerre ,  //  u^y  a  poiut  île  petites 
ts.  Ce  /Hjlitit/ue  a  fait  uue  gnuuW  faut^*  Dic. 
Déplorant  les /ùf//r.irjiii  oui  riitué.nos  ^C- 
iii-s.  —  Les  jifus  expérimentés  dans  les  af- 
ir«»  font  desfautejt  capitales  ;  mai5  que  nous 
tus  ]M'.  donnons  aisément  nos yr<///r.y,  finaud 
lot  tune  noua  les  ])ardoune  !  »>  JIofx. 
(^haud  il  éloit  vaincu^  ou  ne  pbuvoit  en 
il*utrr  la//////f  qu'à  la  foi  tune,  m  ]''Li:cir. 
i«<.j>urer,  en  recommençant  le  même  chc- 
iu,  ies/a<//c<  de  la  x)rtmièrc  marche.  » 

MASâJLLU>'. 


^A^-» 


t  Marlborongli ,  qui'  remnrquoit  tontes  cet 
9  fautes  y  arrange  sou  armée  pour  en  protiler.  » 

VOLTAIRS. 

A  ces  mots,  maïs  trop  tard  ,  reconnoissant  mit  faute, 

Boii.£AV. 

• 

Fatwe,  manquement,  impcrfeclion  en  quel- 
que 04ivrage.  Il  y  a  bien  dea  fautes' daua  cette 
tuile  ,  dans  cette  ùmdene,        Dîct.  db  l*âcad. 

«  Ou  a  passé  beaucoup  de  f'utea  contre  la- 
»  langue,  contre  rélégauce,  el  contre  la  netteté. 
»  de  la  construction.  »  Volt. 

Uu  ouvrage  où  Usfiutc-i  fourmillent. 
Un  s«j*e  ami... 
Sur  yosfauits  jamais  ne  tous  laisse  paisible.    Bon. 

Faute  ,  dans  te  sens  de  manque,  de  disette, 
s'emploie  ad\erbialemeul ,  tiintôtavec  une  pré- 
position ,  et  tantôt  sans  préposition.  //  n'a  pu 
trt'fir  cette  t/targe  ,  faute  d* argent.  Il  est  mo/i  , 
faute  de  svtou ru  ^  faute  d'alimens ,  faute  de  man-* 
ger.  Faute  jjar  lui  de  fuurnir  des  tit/vs ,  il  perdret 
ses  dtvits,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'A  faute  que  nous  faisons  n'est  pas  de  uous 
»  i'tie  servis  de  ces  noms,  c'est  de  les  avoir  aj)- 
»  pliqués  à  des  objets  trop  indignes.  »    Boss. 

«  Les  enfans  mouroient  entre  les  bras  de  leurs 
»  m è res ,  faute  d  e  ])a  i  n .  »  Fllcu  . 

«  Il  laisse  dissiper  sou  trésor  ^  faute  de  ^oius 
u  et  d'atleutions.  m  Maas. 

Faut«  de  me  conooltre. 
C'est  un  feu  qui  s'éicint/àci/e  de  noarrîtort. 
'  Et  le  combat  f%%tkfuutt  do  combattant.  CoR. 

{^on  feu)  s'élciol  à  chaque  ^ai,fuutt  de  nonrriiure. 
Et  ^  faute  d'avoir  pris  ce  soiu  judicieux.  Bon* 

Sans  faute  ,  façon  de  parler  adverbiale,  sans 
faillir.  J'y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  ren» 
dnii ,  je  m* y  ttvuverai  sunsfattte, 

FAlITIiUR,  TIIICE,  aulM,,  celui,  colle  qni 
favorise,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion.  Ji 
ne  se  dit  qu'eu  mauvaise  part.  Fauteur  de  /«- 
Mies,  Fauteur  d'/iérttiques.  On  l'a  condamné , 
lui  ,  Sfnfuutfuri  cl  ad/é tiens.  Les  j'autrurs  de  L» 
reUllion  ^  de  l'itèrtsie,  —  Fautrice  d'/téréàie, 

X^AL'^'K ,  adj,  des  deux  genres,  qui  tire  sur  la 
roux.  Poil  fauve.  Relié  en  %>eau  J'aitve, 

Ou  appelle  les  cerfs,  daims,  biches  et  che- 
vrénils,  Ui'teH  jauves,  Cliattaer  atix  betes  faui*es, 
f^en  ôétes  J'auves  ravagent  totis  les  blés  gui  sont 
Uidonr  de  la  foret, 

FAUVLTÏK,  *./. ,  petit  oiseau  ,  de  plumage 
tirant  sur  le  l'auve,  qui  chante  agréabiemeut. 
Un  nid  de  fauvettes.  Fauvette  à  tête  noire, 

FAUX,  s,  f,f  instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines,  et 

3tii  consiste  eu  une  grande  lame, d'acier,  large 
e  trois  doigts  ou  environ  ,  un  ))èu  courbée,  et 
emmanchée  an  bout  d'un  long  bâton.  Faux 
tnuichante,  Fmmaucher  une  faux.  Faux  eut" 
manv/iée  à  f^bours, /{eùati/r  tuie  faux,  ./aiguiser 
uue /aux,  I^^t  avoines  sont  mitres ,  il  tut  temps 
d'y  nu  tire  lu  faux,  ^^utnfois  on  se  se /voit  à  la 
guerre  de  dut  trio  ts  armés  de  faux.  Les  poites  ta 
tes  peintres  représentent  le  Tunps  et  la  Mo  fi 
avec  une  Jattx,  Dicr.  ds  l'Acad. 

Et ,  la /mut  4  la  main  ,  parmi  yot  marécage! , 
Alk'S  couper  vos  joacs ,  etc.  SOIS. 


FAUX,  AUSSE,  aefj.,  qui  n'est  p(it  vérî- 
inble,  qui  est  coiitraire  à  la  vériljé ,  à  la  règtc, 
Ce/u  eut  faitx.  Il  n'y  a  rien  de  «  faux  ,  de,  plus 
faux.  C/ioae  fiiNMf,  PiiT/nne  nouvel fe,  Paux  avi.f. 
De  J^ïux  nrpporh.  Fausse  doctrine,  Ptut^e 
maxime*  Paux  serment.  Fausse  histoire,  Fausxe 
aUè^qativn,  Fausse  idée,  Paux  bruit.  Faux  rai" 
sonnement.  Faux  argument.  Fausse  ronsr'çuence. 
Flux  témoin.  Faux  témoignage,  Fitux  prv~ 
p/iète,  DiCT.   DE  l'Acad, 

«  Les  fausses  religions.*-  Vc  fausses  lotian- 
»  gc«.  »  Bos5. 

u  Jeter  dans  son  nme  quelq'nes  fausses  im- 
»  pressions.  —  he»  faus.^es  idées  des  hoinmc». 
P  —  Les  fausses  opi  n  ions  d  «  mon  de.  —  Les  futx 
»  jugemens  du  monde.  — Je  ne  viens  pa«  don- 
9  liera  de  Jiwsscs  vertus  de  fiasses  louanges.  » 

Fttcinnn. 
Un  faux  broît.  —  UnyjKJr  ripporr. 
Que  ùefMstif  raisoni  pour  nie  C4cli«r  U  Triîr?  Cor. 
Leyâr/x  brait  de  sa  morr.  IlAC. 

Le  vrai  passa  pnnrfaux, 
Cn  dogme  futix,  —  F*ux  îtigemeat. 
JPtfMJt  sens.  —  Unytfft.t  portrai(.  Borr.. 

.  Il  r.sT  r  Avx  qoe  ,  etc.  //  est  faux  qu'on  l'ait 
condamne'. 

Il  ét9ilfaux  qu9  SainUSorlia 

Contre  Arnaud  e&t  fait  un  oavrage.  BofL.  « 

Il  sicnifie  aussi  ^  c^ui  est  suppose  ou  nltcré 
contre  la  bonne  foi.  Faux  contrat.  Fausse  pm^ 
messe.  Fausse  v/di galion.  Pièce  d'écriture  fausse. 
Fausse  assignation.  Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse 
t/uitlance.  Faux  testament.  Faux  seing.  Fausse 
date.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Il  prétend 
cela  fl  faux  tittr.  Faux  poids.  Fausse  mesure, 
Ji\4fix  coin.  Fausse  monnoie,  .  Dicr.  de  l* Acao. 

Fuutst  promesse.  CoA .  et  B  ao. 

Vnfaux  nom.  —  Vnfaux  bynen.  A  AC. 

Vn/anx  titre.  BOTL. 

Faux,  fciut|Controuvé.  Faux  cheveux.  Fausse 
hurbe.  Fausse  dent.  Fausse  porte  [  Voyez ,  à  la 
fin  de  cet  article,  deux  autres  significations  de 
fausse  porte  ),  Fausse  fenêtre.  Diamant  faux. 
Pierre  fausse.  Faux  rubis.  Or  faux.  Faux  ar- 
gent. Fausse  vertu.  Fa  ts-'»e  modestie.  Fausse 
humilité,  Dict.  dé  l'Acad. 

ce  Moutrer  défausses  vertus.  »        Flécii. 

.  «  Les.  louanges  qui  nous  prêtent  défausses 
»  vertus.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  ,  toute  pro- 
»  bité  humaine  est  ow  fausse ,  on  du  moins  elle 
M  n'est  pas  sûre.  -*  De  fausses  apparences.  » 

Massillon. 

CI n./âMx  respect.  Cor.  ctilAC. 

Sc$fiiiste*  Tcrtns. 
Une/iMJM  6erté.  (ynjttjierté,) 
^eifuiuse*  bontés.  •— Une/tfiu«#  tristesse. 
Vneyd://j>«  donceur.  —  Un  thle  faux,  Rac* 

(  Voyex  eoulaur,  ) 

])a  bon  or  fe  sépare  le  faux, 

Mes/tiwj-  cherene  blondi. 

Tous  cttfaiLt  brillani.  Bof  tt 

Faux  ,  qui  n'cj*l  pas  fondé.  Une  fausse  hrmte 
{  une  mauvaise  hoiUe  ).  Une  fausse  délicatesse 
(  une  dtllicatcssc  qui  n  pour  ob'ii'l  de»  choses  qui 
lie  méritent  p:fs<x>t*(^n  >y  arràt»).  Ukt.  dr  lW. 


^X.\J 


«  Dissiper  leurs  fausses  craLnles*  —  L 
»  confiance  des  pécheurs.  > 

Mne  fausse  espéi ance. 
Quelleyâv/'^  pudear  à  feindre  TOfit.ebliit? 

Faux  ,  le  dit  aussi  des  choses  qui  ne<i 
telles  qti^etles  doivent  être  dans  leri 
Faux  hnwe.  Fausse  éloquence.  Faussti 
sauce.  Pensée  f  tusse,  Dicr.  de  ii 

«  La  fausse  gloire.  L*^  fauffJter  coxiln 
»  rhétorique.—»  Uhe/?///.t.?^aboiid.inc2. 
»  la  faux  biens.  —  Xjixè  f  tusse  S3i»€<^«. 
»  fuisse  i>cnitence.  »  (  Voytz  coultur.) 

«  Ce* //£/.r  charitables,  qui, etc. —l 
»  prudence  des  houinies.  —  Par  une  f>u 
»  plaisjuce.  —  Ce /^//.v  honneur  (Vpi 
»  tteur),  Jl  ne  considéra»  ni  la  fati->-% 
»  \e  faux  dc^houueur.  —  Combien  il< 
»  vertus  a-l-clle  leilrcî'sées  par  ,  etc.* 

«  Un /'///jcét'Iul.  —  La  gloire  qui  i 
»  avec  uiujs  est  toujours  fausse,  —  Il 
9  est  rempli  de  faux  justes.  —  L*î  fa 

MaS5IL 

Vntfuitfse  gvérison.  -^  Vae  fiasse  consUJ 
i  Vnjaux  cèle. 

Dans  la  charité /«m  ne,  on  ,  etc. 
hsf.iutse  piéré. 
Vn  si  honteux,  txfuux  chrittianûme. 
Ittutfjux  «^{renient.  •— >  Son  inérile/jvx. 

"Lejuux  éclat  de  la  iraioe  richesse. 
Vn/aitx  honncnr.  —  Dey^mr  bîeui. 
Clierclier  quels  sont  Ici  biens  rcrîlablet  ob^4i 

On  appelle  figuréinfiit ,  d^ns  1« 
d'esprit,  faux  brillant,  de»  pi»nséc* 
quelque  éclat,  et  qui -n'ont  iiî  jusl^ss 
dild   Tout  cet  ouvntge  est  plein  clefiux 

DlÇT.  Dr  L'i 

Jamais,  dans  mes  discours. 
Je  n*aî  d*an./iiiijr£r//Atn/ emprunté  le  secoei 
De  tous  cesyâttjr  hriiUnt  r«c1alaote  folie. 

Jl  se  dit  aussi  des  faux  biens  dont  1 
trompeur. 

Faux,  qui  n'est  pas  tel  qn'îl  doit 
qu'il  a  accoutumé  d'être,  ou  que  l'oa 
qu'il  fût.  Faux /xis:  Fausse  fle'ntan./ie, 

Faux,  inlîdèle.  /l<M.vai7i/.  Fuuxfn 
Hetfaux  amis.  ' 

«  Tous  nos  faux  pas.  »  (  Voyez  rrf 

«  Une  fausse  de'm arche.  »  ] 

0\\  dit  aussi  d'un  homme  qui  afTn^l 
sentimcns,  dans  le  dessein  de  tromper 
homme  fau.x,  Dtcr.  dc 

T!  n'ttt  esprit  si  droii 
Qui  ne  soit  imposteur  eryâu' par  qn«]quei 
Tant  de  peintres /aux, 

ff  Ces  langues  trompeuses,  ces  ïkn 
V  qui  cherchent  à  nous  perdre.  » 

Faut,  en  parlant  de  celui  qui  se  d 
qui  pas^e  pour  outre  qu'il  n'est ,  qui 
rôle  qui  n'est  pas  le  sien.     '  Dict.  ds 
VnJUHx  Astjanas  fat  offert  an  supplie*. 
\o%f(Sux  docteurs.  —  Xlnfanx  hnx9» 
Tooi/iiMw  b^I^espric. 
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fiHx  p)«ÎMint.  —  Vn  A«'  Cicnljipe. 
/-'<,r  rensrnr.  —  Un/âirr  chrétUn. 
/ûi/.r  déToi.— le»/«â<xdleajr.  BoiLt 

t:x ,  iTonipour. 

]•  peint  la  maii^ne,  «uz  jûnt/amr,  «le. 
\  n/aux  v{f«|;e.  BOIL. 

cîil  cruii  liortime  qui  n\i  pas  de  justesse 
rempli l  ,  quV/  a  Vespril  faux,  que  cV*/ 

fuit  fitux,  Dicj.  1»E  L*AcAO.   . 

'i\  c?]>iit  /î/ZAv  et  siiperHciel.  »        Mass. 

;x ,   discorda  ni.   J'\nix  arrartf.   Faux  ton, 

/'aunne'  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«irc,  rappoTxnl  de  ton  aî^re  fioiirr ,  • 

le  un  «-ÎQfon/iKrx  qai  furt  toai  Tarcbel.    Brtri. 

:\\)Yv\\t /iinaae  rorHe ,  une  corde  qui  li'esl 
lojîli'e  ;,u  ton  juste;  et  corde  fnusse,  uue 
qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une 

\  ,  j^e  dît  encore  en  divers  autres  sens, 
Im  divers  sultntantils  auxquels  il  e»t  ioiuf. 
«»»  aj>p<"lle  /,*///.v  /rcr/nr  ,  la  niatirre  in- 
qni  provient  d'une  couccjUion  dclec- 
'  ;  fj'ti^if  luui'fyf  ,  une  couche  qui  n'e^l  pas 
\y^  i  Jau^ae  pteii n'ait ,  une  pl(*nrésie  qui 
-lu^ee  que  par  rintUmnialiou  des  parties 
t%  de  l{i  \y\it\re  ;  /itt/x  Jhitrrrati ,  le  Tour-' 
dont  on  couvre  Je  vrai  (onrrean  d'miB 
il'nn  \n*>Uy\fi;  fiittafita  fthi/ic/iea,  des  Mian- 
«on  met  par-dessus  d'autres;  j^/z/x  Âo£/r- 
mv  sorte  de  chant  où  Ton  chante  en  partie 
:ï»utre  iioie  ;  faux  Ira ia ,  ]c»  frais  d'un 
qui  n'entrent  point  en  taxe,  et  gènêra- 
l  toutes  lis  p(;titt's  dc'peuèes  outre  les  de*- 
»piiiuip;ile!i;y«///.ryr»//r,  une  lueur,  une 
!»•  qui  \\y  loiiihe  sur  les  objets  que  par 
dioii  qui  e>t  ordi  uni  renient  ])ratiqui'  ex- 
otir  cela.  On  dit  qu'////  iaUeuti  val  dan.t  un 
fv/r,  quand  il  e^l  éil.iiré.dans  un  sens 
lirp  à  celui  que  le  peintre  a  supposé  dans 

innlnro,  on  appolle/z/zv,  ce  qui  n'imite 
'Utnient  la  naliire.  Ain>i ,  l'on  dit,  ^-^f-^ 
1  '«/i  »/  M  J'utix ,  tft  ssiti  faux ,  e te. 

\»  -*e  dit  encore  en  divnr»es autres  sipni- 
n5.  A\n>i  ,  fiut.tse /Htrfe  ,  outre  la  8if;nili- 
de porte  Teinte, se di t , dans  une  maison, 
pcliic  porte  par  laquelle  on  ne  pas^e  ])as 
iirrnient.  On  appelle  a nwi /<///.«, vr /»r//e, 
imc  place  de  guerre,  une  porte  de»linë<! 
aire  des  sorties  ou  recevoir  des  secours  en 
'  ^iéî;e;  /<///.«<•  /mue,  une  enveloppe  de 
merie  ou  de  palissade  au  pied  des  cour- 
ut «le»  iKiftIions  d'une  place  de  {«uerre,  et  à 
tiT  seulement  du  parapet  :  JUuaae  attar/ue , 
liupie  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
l^^;.nce  de  la  véritable,  et  pour  l'obliger 
kr  5eN  forces  ;  tifauaae  alarme,  une  alarme 
c  pour   inquiéter  et  fatiguer  les  enne- 

^^%e  alarme ,  se  dit  aussi  d'une  crainte, 
frayeur  sans  fondement, 
aj  IhIIc  fauaae  clej\  une  clef  qu'on  garde 
ornent  pour  en  fiire  un^nauvais  usage. 
trnmtê  mtiai  d^ une  JUuaae  uej', 
iil,en  terniesde  marine, /;«><.  unefauase 
l>our  dire,  leuir  pendant  quelque  temps 
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tme TOMle  diflérente  de  celle  du  lieu  où  l'on  a 
dessein  d'aller ,  pour  dérober  la  connoissanco 
de  son. desseiu,  surtout  aux  ennemis. 

Faux  pr.u,  ^e  dit,  en  parlant  d'une  arme  à 
len  ,  lorsqui;  ramoicu  prend  et  que  le  coup  ne 
part  point.  * 

On  appello,  fjux  emphi ,  l'emploi  d'une 
somme  portée  eti  dépense,  quoique  la  dépense 
n  en  ait  i>oint  été  faite.  ^ 

On  appelle,  /;///.r/>//,  un  pli  qui  se  trouve 
a  un  habit  ou  a  uue  étoffe ,  et  qui  n'y  doit  pas 
être.  \ 

Faux,  auhst, 

«  DiM:erner  le  vrai  d'avec  le /a^i.v.  »  Futcii. 
<•  Partout  le  vrai  prit  la  place  dwjaux,  —  Uèt 
»  que  le  A/z/j-,  le  mauvais  et  l'indécent  sont 
»  api>laudi.i.—  Les  grands,  qui  ne  voient  ja- 
»  mais  des  hommes  que  la  surface,  et  qui  n'en 
»  aiment  souvent  que  le  A/w.v.  —  Marquer  le 
»  faux  et  le  danger  des  v«Mes  que  la  plupart  des 
»  hommes  suivent.  »  C  Voyez  laisner ,  nmte  . 
'•"''<••  )  Mass. 

Lc/«tf*  est  toufonra  faite,  «nnnyeax,  Ungniimant. 

Bdilïau. 
On  dit,  en  termes  de  pratique,  arf^uer  une 
pièce  de  fuir,  a*inacrire  en  faux ,  pour  dire  , 
soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  est 
fauïtse,  et  s'obliger  â  le  prouver. 

On  anpclle,  au  j)alais,  crime  de  faux ,  io 
crime  de  ctlui  qui  altère  une  pièce,  qui, 
sciemment,  en  produit  une  fausse,  qui  dépose 
faux  ,  etc.   Faire  un  faux,  Ceal  un  faux. 

Faux  ,  s'emploie  aussi  adverbialement.  /?/7i- 
aonner  faux.  Fx/xtaerfaux,  Jurer  faux,  CftwUer 
faux.  Dater  faux,      ' 

À  Faux,  expreaaion  adverbiale,  injustement. 
.4ictiaè  à  faux. 

On  'dit ,  atfcrà  faux  en  quehjue  endroit,  pour 
dire,  uuiiiquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche. 
On  dit  qu*////e  poutre ,  qu'/z/rè  pierre ,  riana  un 
hàtiimuL ,  porte  a  faux  ,  pour  dire  qu'elle  no' 
porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui  la  doit  soutenir. 

On  dit,  au  figuré,  qu'/izi  raisonnement  porte 
à  faux ,  pour  due  qu'il  e»t  fondé  sv\t  une  chose 
qu'on  suppose  vraie,  et  qui  ne  l'est  pas.  roua 
crtnez  ep4y  ce  raiaomifmcnt  est  àotide ,  mata  il 
/iorte  à  faux. 

FAUX-FUYANT,  a,  m,,  endroit  détourné', 
écarte,  par  on  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  vu. 

FAUX-ruYAXT  ,  au  f^;,  ,  une  délàite  ,  une 
échappatoire.  Ce  n'eal  qu'un  faux-fuyant.  Uaer 
de  faux-] uyana.  yhuir  recoura  ti  un  faux- fuyant, 

DiCT.  2)E  l'Acad. 

Te»  \X[\i\\\%ftiuX'ftiyar.s,  DoiL. 

FADX-StMBLANT.  (Voyez  aembîant.) 

FAVrX'R,  *.  /:,  grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié  ,  de  bienveillance,  frixtnde  faveur. 
Faveur  .signalée  ,  extraordinaire  ,  aiuj^utièrr, 
ComUer  de  fateura.  Recevoir  une  faveur.  Ce 
août  des  fw&ura  du  ciel.  DicT.  ni  l'Acad. 

«  Dieu  est  le  maître  de  $cn  ftveun' et  de  ses 
»  grâce».  —  Cacher  les //ce// /-.t  ex  Ira  ordinal  its 
»  dont  Dieu  l'honoroit.  —  Le^  Jarru ra  q\\'t\{e 
»  recevoit  de  Dieu. —  Tachez  d'apai>er  «a  jus- 
j)  ticc,  avant  de  jouir  do  zQsJaveura,  —  Alin  de 
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« 

t  partager  u$  faveurs  aux  deux  premiers  ro3rau- 
»  mes  <fn  monde ,  il  vouloil ,  etc.  »     Fléch. 

«  Le  tlulleur  hait  voire  personne  el  n'aime 
»  que  vos  faveurs.  —  Ceux  q"i  vous  sont  re- 
»  ctevables  de  qu^Uiue*  fiifeur^.  —  Le  Seigneur 
.»  vous  combleroit  lou»  les  jours  de  nouvelles 
yt  faveurs,  si,  elc.  —  Comblé  dti  favtun  du 
"  »  monde.  — Aspirer  a i|x/ifr///v»  de  la  lortunc.  » 
(  Voyez  abomU-r,  mêiiie.)  Mass. 

Vous  «ppelexyJiï»«Mr  ce  qui  i/est  fjnq  |ustice. 
"Ltifaoturs  dn  tyiAii  eniportenl  tel  promesses.  COE. 

(  Voyet  raison,  ) 
Hclas!  d'oA  nons  rieiulra  celte  însignt/nwttr? 
Comblé  de  UursJavcMr*  secrètes. 
.7e  rais  pleurer  ]tur%J'utfeurt  meurtrières. 
X  de  moindre«/iii'/i<r/  des  malhcnreax  prétendent. 
'  Xa  guerre  a  tttj'uveufs ,  ainsi  que  le»  disgrâces.  AAC. 
A  les  roir,  enflés  de  tant  d'audare  , 
Te  promettre  en  Uvv  nom  \e*Jttveurt  dn  Parnasse. 

£oili;av. 
ArracLer  dts  Javrurt. 
J*t*/fvrurs  qD*iiB  tiennent  de  toi* 
Dûi/uVfurs  de  Tiilrer  redoutes  le  danger.     Rovss. 
(  Voye»  f\ytn«n  ,  implorer ,  p^jtr.  ) 

Faveur  y  se  dit  ausai  des  marques  d'amour 
qu'une  ft'emme  donne  A  un  lioinnie.  il  y  a 
Umg'temps  qu'il  est  amoureux  de  t<  lie  fvmme , 
anns  avoir  jamais  pu  obtenir  la  moi mlrr  faveur, 
En  ce  sens,  on  dit,  Us  dernières  faveurs ,  pour 
dire,  les  plus  grandes  marques  d\'imour4[u'uue 
femme  puisse  donner  à  un  hotnme.  //  a  ijuiUé 
ceite  femme  ,  après  en  avoir  obtenu  les  flerniètvs 
faveurs.  DiCT.  DB  t.'AcAO. 

5ouiriens-toi  dn  beaa  fm  dont  nous  sommes  4^p»{ff  , 
Que  tu  me  dois  ton  coeur ,  que  metjawurs  t*.-tiirndcnt. 

CORKEILU». 

Ailleurs,  ce  mot  de  faveurs  exciteroil  le  ris 
et  le  murmure;  mais  ce  mot  est  ici  conFondu 
dans  la  foule  des  be*tutés  de  celle  scène,  si  vi^'e, 
si  ëioqueuteet  si  romaine.  (  Ileniarque  de  l'ul- 
taire,  ) 

Avant  que  tet/Apeurs  sortent  de  na  mémoire.   SoiL. 
Faveur,  aufig,,  avantage, 
fil;  semblolt  d'nn  coup  plus  sûr  implorer  la/airrar. 
Trop  heureux  si  bient6t  1«/âirri/rd'uD  divorce 
Me  souiagcoit  d'un  Joug ,  etc.  RAC. 

FAvruR ,  bicnycillaure ,  1)ounr9  grâces  du 
prince,  du  public,  d'un  seigucur.  Canner  la 
faveur  du  prince.  Brif:;ner  la  J\nu  tir  du  peuple, 

DiCT.   DE    l'A  CAD. 

«  T/aveugle/îwei/rdes  piincfs.  »  (  Voy.  «r//e- 
tcr,  (lèvativn.)  Fl^tit. 

«c  La  //(Y//rdu  mailrc  et  \c  lûcn  de  l'i'itat  ne 
»  nous  paroissput  ianiais  aller  cuvcriiblp.  — 
»  Perdre  \ïk  ftvenr  du  maître.  —  Abuser  de  la 
M  favfunXw  tnoui«rq»u'.  »       ^  Mass. 

«  Acholer  \\x  faveur  t\y\  visir.  »  Volt. 

II  bri{;nB  ma  faveur. 
,  "Nn  fnnur  Tait  ta  g'oira. 

Mk  COUT  nu  ta  prison  ,  mmjuvenr  tes  Hens.         CoR. 
(  Vorex  ;r/>.  ; 

Von«  avpz  layiifrirr  des  soldais. 
Ménageant  pour  moi  la /acr/zr  de  Pompée. 
Y%  qui  lie  mu  faveur  tt  Youdroil  Lonorer  • 
8i,HC.?  Rac. 


RovaSi 
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X9fs9emr  i»  rot 
Tovs  aeeabl«  ds  dons  »  «te. 
l^/mpeurAn  publie  •xcitiot  son  aadacc. 
Briguer  sa  puisstateySiMirr.' 

Faveur  ,  crédit  ^.pouvoir  qu'on  a  aiipr^ 
prince  dont  on  est  aimé.  Sa  faveur  em£  ^7i\ 
auprès  du  prince.  Sd  faveur  diminue.  Sa  /a\ 
augmente  tons  les  jours»  Il  est  en  faxr^sdr 
grande  faveur.  Dans  le  temps  de  sa  faveur.  / 
.  ce  II  semble  qu'il  ail  entrepris  de  montnl 
M  toute  l'Europe  que  sa  faveur,  attarguée 
»  tant  d'endroits,  est  si  hautement  rêlab^ 
»  que  tout  devient  foible  contre  elle,  îasi; 
»  une  mort  prochaine  et  lente.  »  Bo«s. 

«  Il  se  koutenoit  moins  par  ^faveur  que 
»  sa  vertu.  »  (\oyez  inséparable, />ari ,  rr^. 

usage.  )  ...  ^"-^^ 

«  L'ambitieuic  n^  Jouît  de  rien ,.  ni  de  mj 

•»  veur;  elle  devient  amère,  dès  qu'il  fairt 

»  partager  avec  des  concurrciiA.  »  (  Voy.  /<d 

Ma95IL1X>9.  I 

«  La  deVotion  nfTermissoit  encore  la  JM 
•  de  madame  de  Maiutfuon.  »  Volt,  i 

Porte  à  qui  tu  roudras  \sfa»eyr  qui  m*est  dse*    Câ 
Rome  de  n^faptur  est  trop  préoccupé*.  Ri 

Il  se  dit  absolument  pour  dire ,  ceux  qui  i< 
en  laveur.  Des  gens  tttlachés  à  la  fac^r,  \ 
voues  à  la  faveur.  DiCT,  de  l'Acaf., 

c(  Oit  lui  choisit  un  époux  tiré  du  seiu  de 
»  faveur  tiiXz  la  ibrtune.  — -  Ceux  qui  a  dont 
f^  la  faveur.  »  FlIcb. 

o  Jaloux  de  la  fiweur.  »  Mass. 

On  dit,  homme  de- faveur ,  gtné  tfe  fu^^A 
en  parlant  des  gens  qui  ne  doivent  leur  clc^ 
tiou  t[u'à  la  faveur.  l 

Ou  appelle /;A/rM  deftveur,  celles  qn*on  n'i 
corde  qu'aux  personnes' qui  sont  en  favenr.  ' 

Faveur  ,  recommandation  et  crédit  ao/^ 
d'une  personne  puissante.  Trouver  faveur  é^ 
pê-ès  de  quelqu'un. 

On  dit ,  lettres  de  faveur ,  pour  dire  ,  lein 
de  recommandation. 

Faveur,  par  opposition  à  rigueur  àc  insti< 
l^es  juges  t'ont  traité  avec  fiiveur.  Cest  un  en 
de  Javeur.  Il  ne  demande  point  faveur  ,  ntà 
justice.  \ 

Ek  faveur  de  ,  express,  adverhiate  ,  en  couJ 
dération  d'une  chose  passée,  en  vtte  d*une  cba 
à  venir,  en  considération  de  quelqu''uu.  Oni 
a  partlonni  en  faveur  des  belles  actions  qu'il  acf^ 
faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héritier ,  m  favei 
de  ce  mariage.  Dict.  de  l'Acao. 

.u  Le  ciel,  qui sembloit suspendre,  en  ftxvn 
»  de  la  piété  de  la  reine,  la  vengeance  qu' 
»  méditoit,etc.  »  Boss. 

«  Étendre  un  peu,  en  faveur  de  sa  dignil^ 
»  les  limites  de  son  patrimoine.  —  Noua  exii 
»  sons  de»  années  de  vanité,  en  faveur  de  qu^ 
»  ques  jours  de  i)énitcnce.  »  Fttcs. 

Ex  PAVEUR  DE,  à  l'avanlage,  au  profit.  // 
J'ait  son  testament  en  faveur  d'un  tel.  Ce  prim 
a  fait  de  grandes  choses  en  Javeur  des  arts  et  à 
sciences.  ,         I>ïCT.  de  l*Acad. 

«  Faire  un  miracle  en  faveur  de  ce  prince.- 
»  Violer  une  de  ses  loi»,  en  faveur  de  celui 

FticB. 


qui , 


etc.  »  (  Voye»  lot.  ) 
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îl  doit  se  relâcher  en  votre  fitvf tir ,  etc.  » 
>ycz  le  mol  inmiveriance,  )         Ma'ssillok. 

Lr>  sciences  en  favenr  df^quellt-n  ce  grand 
loiiarque  s*abaissoit  au  rang  de  simple  par- 
eil lier.  »  FOXTEKELLK. 

le  tne  pnrlrc  plos  emfaife^r  ^nn  infime.         CoR. 

Tont  lai  parle  tff*ydirrttr/*Agn'ppine. 
)trt  amonr  ront  «vengl^  en  f*i»cur  d»  Tingril. 
It-il  rM  *mjav€ur  |usqa*oà  ra  TOtre  eslime  ? 
Me  ,  rn  ifotrtjaprur  £acile  à  t*apaiter. 
I  mère  en  â»fmptur  arma  la  Grèce  entière.       RAe. 
Tnyes  e.»fliçuer^  gff**  of'Sttwh  ,  oubtitr  ,  trahir,  ) 
ai«niéme,  ri»  mmfaifeur^  Seignelai ,  jci  ra'abnte. 
'avons-  nons  pa»  cent  foi» ,  tnfà\*tur  de  la  France , 
imme  loi  »  dans  nos  vers ,  pris  Mcmphis  et  Bjiance? 

.  fioiLEAU. 

Vo je«  ènu. ,  ipuher ,  Mirr,  graee ,  ouvrir ,  tcieitef,  ) 

l  LA  Fatiur  i)B,  par  ile  moyen ,  par  Taide  de. 
•Va/  %€iiioé  à  Ut  faveur  de  tu  tutil.  Ce  qttUt  y  a 
maiiVftia  dans  tette  pièce  a  /msxé  à  ta  fnveitr 
r  brifes  c/tmen  ffiti  y  sont,  DiCT,  DE  L*AcAn. 
K  Les  ouvrage?!  fn nettes  h  l'innocence  ne  pas- 
leul  à  la  dernière  postérité  quVî  ta  faveur  de 
vo»  nom»  et  de  votre  protection,  m  Mass. 
«  Ces  allu&iont  firent  nne  iniprcs9ion  pro- 
fonde, à  ta  Jàveur  de  ce  style  liarmonienx 
qui ,  etc.  »  Volt. 

'.iriîr  à  U faveur  d9  la  naissante  nnît. 

:Vjt  là  <jn'/|  fafavtmr  de  vos  frères  chéris  , 

i^ous  pourrea  tous  sanver  «  etc.  BoTt. 

On  dit,  prendre  faiseur,  pour  dire,  saccrë- 
iler.  CttU  marvttandUe  ,  te//«  opinion  ,  ce  tii^re 
nnd  fureur* 

On  api)eloitnntrcroi8/;/r>.'>r/(f /âve</r,  les  deux 
lois  de  Tannée  où  Je  collatc'ur  d'un  bénélice 
oiivoit  le  conférer  à  celui  iXei^  gradues  qu'il  eu 
onloil  gratifier.  I^a  mois  (fuvrit  et  {foctu/jre 
kient  dm  mois  (te  faveur ,  el  tes  mois  de  Jan^ 
ier  ci  de  jttiltet  éioiettl  des  mois  de  rigtteur. 

FAvrm ,  eut  aussi  le  nom  de  certains  rubans 
rès-étroits. 

FAA'OnABLE ,  adj,  de»  rieux  ^ftr. ,  propice  , 

v;nii;igpi;x,   tel  qu'on  le  désire  pour  la   tin 

no»  ic  propose.  Jl  se  dit  de»  personnes  et  des 

lioies.    ^roir  ta  forlttue  favomble,    ^voir   un 

'n7p.n  favtjrutde,    />  temps  favoratde.  yfnxpices 

nitmhtes.  Événement  javoixttde,    Oveaaion  fa" 

)rnt>U,  s  DiCT.  HE  i.'Acad. 

«  Tii  vent  favomtfte.  — ,^on  Javoraùte  visix^eu 

—  Un  moment yr/corivA//».  »  Boss. 

«  Ses    favoratdes  ri'garcls.  —    Cette  favotvôte 

altrniîon  dont  yous  m'honorez.  —  Des  occa- 

iWïls  Jài*t/t\djtes.  —  Ltrs  niomcusy7/rf/A//y/tA.  » 

]-'l(;ciii}:r. 
«  Un  acres  /atondde.  —  Chacun  s'cnvisrgf 
toujours  par  certains  côtês/ât'o/Yi6/ctf.  »  Mass. 
17 il  regard /ai*ora/'V.      *  Con. 

Tendre  noe  nf^injavoralfe. 
Vont  épier  le  m<iAïtnt,favorml/t, 
Un  sort  plnsfaiforab/0. 
7e  donne  k  ses  discaors  un  seni  fhatfmpormùU.  Rac. 
(  Vôtres  coêit^mr ,  instant,) 
l'n  Mirwjmvot'uà/e. 

l 'il  J a-or  A  h!e  a  n  gii  re.  Bo  I  £ . 

(  ▼ojri.t  rfuifstur»  ) 


FAV 

Puisque  notre  Dltûftvoral/ir 
Nons  assure  de  son  secours. 

Quel Jawrjù/é  angnre 
PoQ^  ces  gcoéreax  fils  do  Alan. 
Vient ,  6'fapor^b/é  nort ,  etc.  BOWSS» 

(  Voyea  steours.  ) 

Favorable  A.  Soyez-moi  favorable,        Dicr, 

«  Un  nouveau  code  fivonthle  a  Tépiscopat.  — 
tt  Un  règne  h'i  favotxttde  à  1  eglis^e.  »  Ûoss. 

«  Une  divinité  y</co/Y/6/(r*  à  tous  les  malheu-* 
»  reux.  —  l'iivorcdde  fi  ceux  qui  raéritoieut  sa 
»  protection  ;  civil  à  ceux  à  qui  il  ne  pouvoit 
B  être  favonifde.  m  FLf:cn. 

«  Dès  princes /mvm^/eji  à  la  piété. —  Un  pré- 
»  ic\ic  ftvortdile  à  nos  passions.  —Des  dispo- 
»  sitions  fit^traides  à  la  vertu ,  favorabtta  au 
»  salut.  — Do»  exceptions  qui  voua  sont/î/co- 
»  radies,  »  (  Voyez  exception»  )  Mass. 

Et  le  tort  ,favorabit  à  son  lâche  attentat.     Cou, 
St'janiais  à  mes  TOrnz  tous  Càtei Jaiforaù/e. 
Peut-être  d*autres  yeux  me  sont  p1as./«i»oru^/'##.  Rac.  • 

La  dérsse  de  mémoire , 
Favora'Ae  aux  noms  éclatans.  Rouss. 

Favôradle,  se  dit  aussi  de  certaines  choses' 
qui  méritent  detre  exceptées  de  la  rigueur  de- 
là loi.  C*est  tut  fis  oui  a  lue  un  tmmme  en  vou* 
tant  défendre  &on  petY  ;  ce  cas  est  favorabte.  Sa 
cause  est  toute  fuvuntbte, 

FAVORABLEMENT,  adv, ,  à'wxit  manière 

favorable.  Jts  v<ms  ont  ttxiité ,  its  vous  ont  reçu 

favorablement.    On    Va    écotité  favorablement. 

Juger  favorablement  de  quelqu'un*  Interpréter 

faittrfthlement  quelque  c/fose,   DiCT.  OS  l*Acad. 

«  J'augure  i/o\y  favorablement  des  reçues  fu- 
»  turs  de  In  monarchie  pour,  etc.  — L'erreur 
»  qui  nous  fait  juger  Uo^  favorablement  de  nos 
^  Irères.  »  Mass. 

FAVORI,  ITE,  a.,  celui,  celle  qui  tient  U 
premier  rang  dans  la  faveur,  dans  jes  bonnes 
gniice»  d*un  roi ,  d'un  grand  prince ,  d'une 
grande  reine,  il'une  grande  princesse.  I^ftvoti 
d'un  tvi  f  d'uti  souverain.  Un  sage  favori*  Z^n 
favori  insolent.  On  la  regardait  comme  lu  fu" 
ittrite  de  la  reine.  Ce  rui  avoit  jrlusietirs  favo^ 
ris,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  judicieux yi/(t7ri  sut  céder  au  temps,  n 

BossurT. 

c<  Des  princesses  la  désirèrent  à  lenvi  pour 
vi  favnnte.   n  ^  Flï:ch. 

(t  Une  f;imiliarité  sini s  réserve  pour  un  petit 
»  nombre  de /'/('om.  »  Mass. 

Leyiivo'/ d*iin  homme  tel  que  moi.  Rac. 

Vnfuvfr!  superbe  ,  enCé  de  son  mérite.         Rou.ss. 

FAVORI  ,  ITE,  adj,,  au  fg.  Il  se  sert  totf 
jours  de  ce  mot-tà  ,  c'est  son  titot  Javori.  Jtorace 
e,sl  son  auteur  Javori,  L'ironie  étoit,  la  fignrt 
ftvorite  de  StfCtxite,  JClle  aime  le  bleu ,  c^est  sa 
cintlvur  Ja%'orile.  Passion  j'uvorite,  Pavori  d'j4* 
polbm,  .  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Il  se  ré.serve  le  jugement  des  pauvres j 
»  comme  sa  \o\\c\!\on  J'axHifite,  »        Fljècii. 

«  Combien  Ae fuxHma  de  la  fortune,  sorti) 
»  tout  à  coup  du  néant ,  vont  tout  à  coup ,  etc.  ) 

Massilluk. 

Chaque  climat  prodait  à%ifevoris  de  Mars.     Boit* 


^ttfmporit  ù%  Mari  avec  ceux  d'ApoIloD.     ROUIJ. 

On  dil  pareillement,  Ua  favoiù  de»  musea. 
(  Voyez  le  mot  odtun  ) 

FAVORISER,  V,  o.,  traiter  lavorablemcnt, 
dppuyer  de  son  crédit.  7/  m'a  fm-ônsé  en  tout 
ce       '"  "     '  ' 


parti.    Il  Javoiiite   fopifiion   (fa    parli  je  plus 

Jlri,  DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Porté  à  fijvoriêer  l'église.  »  Boss. 

«  Si  le  Seigneur  ne  nous  favorise ,  etc.  — 
»  Favorisant  la  bonue  cause.  »  (  Voyez  humi'- 
a  te,  onltr.  )  Fléch. 

a  K/romrr  Terreur  par  un  zèle  de  vérité.  — 
»  \\%  favorisent  le  crime  qui  jUvorise  leiirs  pas- 
»  sious.  —  rat^i-iserits  passions  et  la  licence. 
»  — Dieu  vous  élèvera  encore  plus  haut  que  vos 
»  ancêtres;  mais  il  vous /f/fofvvfn/ dans  ï^a  co- 
1,  ière.  —  Dieu  favorise  visiblement  la  justice 
>•  des  armes  du  roi.  »  Mass. 

C'est  tTop/tvontervn  tyran  qni  iu*o9trage. 
(  Ils  )/at'un'soi'ent  en  roui  Germanîco»  mon  père. 

Dieux  que  {'appelle  k  celte  effusion  , 
Vene«yâi»or/**rjiolre  réunion.  Rac. 

.  Favoaiseu  se. 

c(  Ils  refusent  au  Très-Haut  la  connoissance 
»  de  l'avenir  et  le  pouvoir  à^' en  favoriser  ht% 
»  ^li,B.  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel/f«w- 
»  riftera  un  jour  d\\n  prince  qui  leur  soit  sem- 
»  blable.  —  Des  grâces  dont  Dieu  nous  favorise 
»  quelquelois.  »  Mass.. 

On  dil,  au  participe,  uri  homme  peu  favorisé 
Ses  dons  de  la  ndture, 

•l'a!  vu  ^favorisés  de  votre  confiance  , 

Oihon  ,  Sénéeion,  etc.  Rac, 

FAVonisEB.,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
ronforme  à  nos  souhaits,  et  qui  seconde  no» 
desseins,  nos  désirs.  Le  temps  nous  afavtmsés. 
Le  vent  nous  a  l>ien  favorises»  Si  le  liel,  si  la 
fortune  nous  favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 

User,  DE  l'Acad. 

«  Elle  n'avoit  lii  as^ez  de  veuU  ni  assez  de 
f»  voiles  pour  favoriser  sa  liiite  précipitée.  » 

«  Le  ciel,  la  mer,  les  venin,  favorisent  d'abord 
9  celle  entreprise.  »  (  Voyez  rt  traite,  )  FLtcn. 

«  Tout  ce  qwï  favorise  leur  élévation  s'accorde 
»  toujours  avec  leur  conscience.—  L'ambitieux 
D  ne  counoit  de  loi  que  celle  qui  \t  favorise.  » 

Massillov. 

Cette  porte  secrète  ici  noJi%faporis4.  Coa. 

Ce  lieu  Ufti*onse ,  et  je  vous  y  retiens 
Tour  lui  faciliter  de  li  doux  entretiens. 

Un  plein  repos yâirom^  tos  veenx.  RAC. 

Là ,  l'èlançant  d*an  vol  que  le  rtnlfaporfs4.     Bof  tr 

Favorisé  ,  te ,  participe,  Favorisé  du  prince. 
Favorisé  des  dames.  Dict.  de  l*Acad. 

«  L'un  paroilra  plus  favorisé ,  l'autre  ,  etc. 
»  —  Ces  aines  autrefois  si  favorisées,  »    Boss. 

fî  On  aime  à  faire  voir  qu'on  est  favoriaé  de 
»  Dieu.  »  FLfecH. 

«  L'église ,  favorisée  par  les  Césars.  —  Les  pas- 
»•  lions,  déjà  %\  favorikéss  par  nos  pejicbans, 


D  trouvent  encore  dans  l'espoir  de  la  récoo 
»  pense  un  nouvel  attrait ,  etc.  »        Mass. 
(  Voyez  ci-dessus  favoriser  de.  ) 

FÉCIAL ,  «.-  m.  C'étoit ,  chez  les  Romaiai 
nn  prêtre  dont  la  principale  fonction  étoit  leo 
blable  à  celle  de  nos  hérauts  d'armes,  et  qui 
conjointement  avec  ses  confrères  ,  interveno 
dans  les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  trait 
de  paix  ou  d'alliance.  Ces  prêtres  consacroia 
ces  actes  publics  par  des  formalités  religieux 
Juts  fkiaux  étaient  sacrés  et  inviolables.  L^  a 
lége  des  féciauxm- 

FÉCOND,  ONDE,  adj. ,  qui  produit  beat 
coitp  par  voie  de  génération.  11  se  dit  propi 
meut  des  femmes  «t  des  femelles  des  aDimaii 
L^s  femmes  d'un  tel  pays  sont  Jëamdr.t.  /^.i/xi 
sons  sont  très-Jevonds.  Djct.  de  l'Acao. 

a  Une  mère  toujoiirs/rco/zr/r.  »  (  Xoy,  m^n 

FÉCOND,  fertile,  abondant.  Une  it-rn \ 
conde.  DicT.  o£  l'Acau. 

a  Un  charapy«t?/f^.  »  Bofs. 

Non  loin  de  ces  ti^ti fécondes.  Rovil. 

FicoND,  aufiff. ,  fertile, 
a  Les  suitesyftom/ptf  de  la  piété  des  grand] 

MAS<u.x^y. 
Une  mahon  k\fécomtë  en  guerrière. 
Noire  Espagne  ,  en  lauriers  tiférondtm 
Noire  Égrpte  ,  en  w\rt^t\ttfie<mde.  Col 

Un  tmngj'érortd  en  demÎHlievx. 
La  nature  ,  féconde  en  bizarres  poriraks. 
Le  Parnatie  inrtooty/conrf  en  inpoitenn. 

L'acionr  de  Dien ,  fécond  en  saints  désirs.  ' 

Anx  temps  les  ^\vl%  féconds  en  Pbrj,nés,  «a  Lab. 
Cbaqae  siècle  t%^ fécond  tn  henreox  téméraîret. 
Ce  temps  guerrier  tt  fécond  en  Arhilles.      Bot] 
Une  race  en  Léros  si  féconde. 
La  tf  rro  en  déJices74'r0n</e. 
.  Lear  glolreféconde  en  ruines^  Kocil 

On  appelle  source  f  conde ,  une  source 
donne  de  Tcau  abondamment    Dicr.  de  l'j 

«  La  souTct  féconde  de  tant  d  œuvres  de  j 

n  tice.  »  Flxch. 

Source  délîcicose  ,  en  miibTe$  féconde.  io\ 

On  dit,  au  figuré,  lu  cliaUur /éctfnfie  ,  la 
mière  féconde  du  solril ,  pour  iriarquer  qi^ 
chaleur  du  soleil  contribue  «xtrirmeiiitn 
toutes  \t%  productions  de  ia  terre.  Dic.  tu 

Bient6t  sa  rmrthe  féconde 
Embrasse  le  tour  du  monde  ,  etc. 

Des  itmtxx  fécondes , 

Une  chAltnr féconde.  (  Voyez  mttwrir. } 
D'an  mot  de  ta  yo\%fét'onde 
Naquit  ce  Taste  ntiit ers. 

Sa  parole  fé*:onde. 

Sm  féconde  providence.  Jtoci 

(Voyei  influente.) 

On  dil  ligu rément,  tm  enprii  fékyind ,  \ 
diro ,  un  esprit  qui  produit  beaucoup  ;  et,  < 
la  veine  féconde ,  pour  dire,  avoir  une  p 
facilité  à  faire  des  vers.  Dict.  dk  l'Ac 

a  Dieu  fécond  en  moyens.  —  Ces  e^pril 
»  çondi  eu  erreurs.  i>  i;^^ 


t 


c  Vtspritficoruitn  dégultemens.  »  "  Tiâcn, 

Tooi  lei  rerrei  bientôt  ,ffeof*df  en  ijapoitorM ,  etc. 

E$prit/<(roii^  en  rèTenei.  Boit. 

5*  Toîx  eo  mtnttUetf^eondt   (  la  to!z  de  Je  renom- 

"*«^-  Koues. 

On  dit  aussi  fignr^meîit ,  un  sujet  fécond,  une 
matière  fehmie ,  pour  dire,  un  «iiiêt,  une  ma- 
Ucre  qui  fournit  beaucou]>;  un  pnnàpejectmd^ 
?our  dire,  qui  fournit  bejucoup  d'idëes  \  heau- 
•onp  de  vérités  qui  sWchaineut  et  se  lient  les 
lues  aux  autres. 

Fï-CONDER ,   V,  act. ,  terme  de  physiqutï 
^ndro  fécond,  rêtonder  un  wttf,  Ft^tondev  dt^ 
'nnnen.  Ftumder  un  champ.  La  pluie  afêt:ondé 
ïw  camjiujirnes. 

FtCbNDlTÉ,/./,  qualité  par  laquelle  une 
hose  est  féconde,  soit  dans  le  propre,  soit  dans 
6  figuré.  Lkz  fécondité  des  animaux,  Jai  fVcou^ 
\te  de  h  terre.  La  fécondité  de  l* esprit.  Li  fé- 
)ndUétVun  sujet,  d'une  matière.  Dict.  de  l'A. 

«  Son  heureuse  fécondité  redoubloit  tous  les 
lours  les  liens  sacrés  de  leur  amour  mutuel.  » 
Foyez  phmte.  )  Boss. 

Vn  gage  préci'eax  de  ssfJcondit^.  Rouss. 

Test  eiosi  que  le  Nîl ,  francbisunt  ion  rivage , 

Beoi  les  champs  qa*il  ravage 
*orte  le  germe  heoreox  de  \zf/cofnù'té. 

PjliaOM  ,  dans  ioo  Odé  $mr  U  lataÛle 
^  da  FoHitnot, 

PEINDRE,  V.  n.  et  act. ,  simuler,  se  servir 
me  fausse  apparence  pour  tromper,  faire 
Bblant.  Savoir  feindre.  Avoir  VaH  de  feindre. 

Dict.  de  l'Acad. 
i  Habile  dans  l'art  àt  feindre.  »         Fléch. 
Autre  .  et  ooaa  abaisser  à  cette  lâcheté  f- 

K9/ei/rn€M  qa*an  moment.  Coi. 

Feignes,  eflorcex-Tous. 

<pn>«f  /  et  de  ion  eœor  ,  d*an  rata  espoir  flatté 
r  no  mensonge  adroit  tirons  la  rérité, 
lii  WfeiiptoU  peut-être  j  il  falloit  tont  nier. 

.  iifeittts  il  me  caresse. 
ton  oons  écontoit  et  ro'ordonnoit  de/wW/v. 
Se  pooifoit-il  ^àif^indre  encore  ua  moment?  Rao. 
^ojtzfcrcmr.  } 

ne  sais  ,  ni  tromper ,  nxftindrê,  ni  mentir. 
elle  faosse  pndeur  kfcind»^  tous  obUge  ?    Boitl 
Tous  les  amans  M.^9n\  feindre.  Rouss. 

mDRB,  «C/.  suivi  d'un  régime.  Feindra 
maladie.  Ittndre  une  entreprine.  Feindtv 
">'<'•  Dict.  M  |.'AcAD. 

feinte»  trépas  poor  empêcher  ma  perte. 

J'ai  doncyriVi/cet  hjmen.  COE. 

«'••merolt  pent-étre  j  il  lefeindnliàu  moine. 
roi ,  pour  vous  teomper  ./r/>iioi-/  c«t  hjménée. 
t^noifeiiutre  à  nos  jeni  une  fausse  tristesse  ? 
'«  arex... 


H  B'egît  qas  pour  soi ,  feignant  iTagîr  ponr  Rome. 
\\  feint  rf'étre  en  fureur. 
Feignes  d^f  coBsenilr.  Coa. 

Feignant  de  s^elTra jer. 
r»ifeint ,  en  le  voyant ,  «&r  ne  le  point  chercher. 
Rlle  s.  feint  d»  passer  chcx  I«  triste  Oclarie.        Ra«; 
I       FjBlKDIlB  QUE. 

n  X^Afeinupfen  un  lien  que  tous  lenl  eonnoîsiet , 
Vous  caches  des  trésors  \  etc.  n^c. 

SB  Feindre  ,  v.  pron. 
Pourquoi ,  depuis  na  au ,  poms feindre  de  retour?  Co». 
Tu  usfmna  criminel  pour  te  }niti6er.  Rac, 

FjiiKDRR,  inventer,  couliouvcr.  Il  fiutt  tte% 
cfm^ejtpni  ne  sont  pas  vraisemblables.  Ce  /,or7fl 
a  Jeint  den  héros  fjui  n'ont  jamais  existé.  Peindre 
des  camcteres  qui  n'ont  point  île  vraisemblance. 

«  Leur  antmuite  a  donné  aux  hommes  une 
»  pins  grande  liberté  de/c/W/r.  »       . .  J055. 

^  ';'^*  V  ^V^'^  »  paHicipe.    Un  mal  feint.  '  Une 

amdirjemte.  Dict.  de  l'A cad.   . 

a  Des  réconciliations  feintes.  —  De  feintes 

»  promesses.  (  Voyez  réconciliation.)-^  Vnjèint 

»  amour  de  Dieu.  -  Sa  foi  n'étoit  pas/«4.  ». 

Flécuier.' 
LVblouIr  par  nn  feint  hyménée.  Coa. 

D9  feintes  careises.  —  Se  feinte  bonté. 
Mais  que  son  amitié  soit  véritable  on  feinte. 

Des  promessci/rZ/f/rx. 
Sêfinte  douceur.  —  DefeinU»  douleurs.         R  ac 

Une  paix  trompeuse  et  feinte.  RODSS* 

(Voyez  ima^-e.  ) 

Feikt,  conirouvé.   Une  histoire  feinte.  Dict. 
Par  deycv>#/#'^raiioas.  Rac. 


On  appelle  /Mwle  frinte ,  colonne  feinte ,  /i- 
ietrejetnte,i:ic. ,  la  rcprcnen talion  d\iiie  nirte 
I  une  colonne    elc. ,  «jue  Ton  fait  pour  la  sy- 
netrie  on  VauM^moiit  *      '  *«  «j 


il  ea  «mour  pour  moi ,  que  vous  ne  eeniiei  pas. 

Racikb. 
OfDRB  DB^  suivi  d'un  infinilif.  12n  feignant 
ra  la  chasse,  il  se  sauva.  Ftindte  tfétre 
tandre  tféttv  triste.  Feindre  d'étt^  en  cu- 

DlCT.  J9£  l'AcAD. 


nétre  feinte 

d'une  colo] 

métrie  ou  lagremcnt'. 

FEINTE,.*./,  déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  luic  chose  son»  une  apparence 
contraire  Jltmnut  cire  de  vos  amis  )  main  ce 
nestquefrtnte.  Joute  stttlévotion  n'est  que  fti nie 
Il  tn  a  surpris  par  ses  J'titttes.  Ses  Jrintes  n\mt 
pas  réussi  D,cT.  i>r  L'ArAn. 

«  On  dirent  sans  art  une  mort  que  l'on  pleure 
x^  taix%  frtute.  »  FLïiii. 

Agisses  a? ecyl//f/...  c^rk. 

Le  ciel  pu  bit  mm  f finie. 
Laissant  Ufrlnie  et  les  déguisemens. 
▼eulent-ils  m  éblonir  par  une  feinte  vaine  ? 
Vous  m^aves  commandé  de  tous  parler  tant  feinte. 

IvACIlf  B 

Sa  langue ,  nnx  feintes  préparée.  H  ouïs. 

Feiste,  se  dit,  en  matière  d'escrime,  n,,3ntl 
on  lait  semblant  de  vouloir  porter  je  coud  en 
un  endroit  du  con>s,  et  qu'on  le  porte  en  un 
aiitro./''.i/,c  unejetnte.  Jljit  unt  f.inte  ,  tt passa 
sur  lui.  '      t       ^ 

FI'XICITATION,  ,.  /:,  compliment  qu'on 
fait  a  quclqu  un  ,  pour  lui  mi.r.iutT  la  p«rt  crue 
Ion  piemi  a  ce  qui  lui  e^t  arrivé  d'ii^ri'.iMe.  Il 
ne  seniploie  guère  qu'avec  le  mot  dé  cvmpli^ 
mtut  ou  de  lettt^.  On  lui  aj'ait  lui  compliment 
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JtEL 

Al  JelicUatifm,  Je  Uii  ai  écrit  une  leiire  defeliçi'  ^ 
talion. 

FI^XICtTÉ,  «./.,  béatitude,  Krand  Yvoiihenr. 
Zrfl  ftVtùtf  éUmeUe,  Ijo.  aonttmine  félicité,  La 
ëupréme  félicité,  La  véritable  felirite  ne  peut  ae 
trouver  nu'en  Dieu,  Jouir  fTune  parfaite  ftlêcité. 
Vite  féfivilé  que  rien  ne  êauroil  troubler.  Il  met 
en  velji  toute  ea  félicité.  Tonte  ta  félicité  (fr  la 
vie.  Être  au  comble  de  lu  félicité,  l^ea  féli  ntéa 
de  ce  nvmde  eottt  peu  duruhli»,  iJjcr.  ois  L  Ac«d. 

«  Si  nous  faisons  moUe  félicité  de  la  sanctitî- 
«  cntîon  Ae%  peuples.  —  En  otteudnnt  quVIle 
9  Insae  la/VZ/cvi/d'un  grand  priare.  —  Keplaî- 
i>  giinn^  l^liis  w:%  dÎKgraces,  qui  font  maintentint 
»  ta  félicité. ^^IJtieJélûilé  êiin%  bornes.  —  Vorlé 
»  au  comble  des  félicitéj  humaines.  —  Elle  de- 
»  voitfiiire  saji'licilé  d'un  être  si  purrait  et  si 
»  bienfaisant.  —  Elle  a  voulu  faire  «*lle-nième 
»  KifélicJlé.  —  Elle  ne  couftoiiime  point  son  nn- 
»  cîenne  et  naturelle /«7/W/<9,  et  n'arrive  point 
»  à  celle  qu'elle  poursuit  vainement.  —  Vous 
»  verrez  de  loin  icut  félicité ,  dont  vous  serez 
»  exclus  pour  jamais.  9  Boss. 

«  Vous  qui  ne  connoissez  d*auire.nfl/ritéi  crue 
»  celle»  qui  sont  l*ouvrage  de  la  fortune.  —  lint 
»  félicité  mondaine. —  Le»  inslrumens  de  la  fé- 
»  litité  publique.  —  Jouir  d'une  éternelle/^//- 
»  cité,  n  FtâcH. 


«  Contribuer  au  snlut  el  h  la  félicité  de»  peu- 
»  pies. —  Pour  atteindre  à  une  lélicité  qui  ne 
»  îiuit  point.  —  Ent-il  de  félicite  que  tout  cela 
»  ne  trouble  et  n'altère?  —  Il  u  est  point  pour 
»  riiotnme  de/r/iV/'/r  durable  et  tranquille  hors 
9  de  Dieu.  —  La  superstition  païenne  lui  pro- 
»  mettoitau-deU  du  tombeau  une  Jclivité  oi" 
»  scuse  ,  ou  les  vains  fantômes  des  mus  ,  etc.  — 
»  Que  Aont  \e%  félicitéa  d*icî-bas?  quelle  e&t  leur 
3»  fragilit({  et  leur  rapide  durée?  —  Ils  en^ei- 
»  guoient  que  la  véritiblc /rV/cv/e' de  l'homme 
»  est  dan»  les  sens.  —  Dan»  la.  félicité' den  sens  et 
y>  de  la  chair.  —  Corrompre  ce  qui  trouble  leur 
3»  y^'//(7/r  sensuelle.  —  Un  ver  secret  qui  vous 
»  dévore,  et  rpii  empoisonne  toute  voire/ë/i- 
M  cité.  —  Ils  se  font  ici- bas  une  iniuste/p//W/e. 
»  —  Contribuer  À  ia/«Y/i/7«fd autrui.»  (Voyez 
annoncer  f  aanurrr ,  amertume  ^  tornmtyre  ,  dé" 
cider,  déconcerter,  inaenaible,  intéretuvrr ,  meaw 
rer ,  objtl  ,  placer  ,  préuige  ,  principe  ,  ptv 
tnettre,  règne,  renfenner,  source,  uaer,)  Mass. 

J0  m'abandonne  an  coort  de  %Aféticlti, 
Il  l'arma  ,  en  ce  besoin  ,  de  générosité  « 
Et  du  bonheur  public  fait  tmffticié. 

Puiife  trouver  Sévère  ,  après  tant  de  malhcor, 
Vn9jy//r/tJ  digne  de  sa  valeur. 

Et  Itnnfilicitrs  doivent  être  infinies  , 

Paisqae  ,  poor  y  prétendre  ,  ils  osent  refeter 

Ce  que  de  tout  TEmpire  il  fauclroit  acheter. 

Il  se  plaint  du  malheur  de  t^tjtliciî^a  , 

Que  le  hasard  lui  donne ,  et  uoii  vos  volontés. 

Et  râBtff'ticitJs  n'en  seront  pas  moins  pures  « 

Pourvu  qae ,  etc.  Co&. 

(  Vojes  importÊtit^r ,  imtrumetU,  nntpJir.  ) 
Méroo  ne  trouble  plus  DomJr'ticM, 
De  loi  dépead  ma  joie  et  nukfffirité. 
Qntlla /r'/ici/é  peut  manquer  à  vos  Torax? 
Porter  envie  à  xaféUviiJ. 
'  J*ttUadi  oa  Boa  Bialhvur  au  mafiUeiié. 


FEM 

Ré  eherebons  laysSeA/ 
Qoe  daas  la  pals  de  finnocei 
BesteDief  done  «ses!  €mX\m/rII.-Mm 

C  Voyea  remlU ,  mxcèê ,  tptetmumr ,  rwj.J 
El  9'tn  formant  en  ferrr  onrdirinilé  , 
Prosent  alltr  par  elle  A  Iz/élfrùé. 

Le  travail  ,  aux  hommes  nécassairv, 
fait  leur/S^//r/i^plvt6t  que  leur  misera. 
Jouisses  énféSeitéê  qae,  aie. 

Ils  nous  font  trouver  plus  i  liafsslm 
Holttféliciii  présente . 
Comparée  aa  malheur  passé. 
Ce  comble  i0fêiiciié 
N*esl  dû  qu'à  la  sage  éqollé. 
Le  bofheiir  d'un  tnyumm  palsiU* 
Fait  \*j,fliird'ua  prince  généretts. 

FâLiCiTÊ  ne. 

«  Quel  \e  félicité  pour  le  souvent  in»  </< 
j»  sou  royaume  comme  sa  famille  !  » 

FiL'crnk  A.. 

Je  croîs  qu'on  doit  troarer  plat  de/iOraV 
ji  posséder  ua  biea  sans  Favoir  mèrilé. 


^m 


M 


si 


C 


FI'Xir.lTER  ,  V.  act. ,  faire  compltn 
quelau'un  sur  un  succès ,  sur  un  éTêai 
agréable,  lui  niarquer  que  Ton  prend  | 
sa  joie.  Je  uttuajéliule  de  ta  nouvelle  charge 
voua  a  dt>fuiée.  il  a  f^tgné  aion  procé* ,  /'/  fÀ 
je  Ven  aille  féliciter.  Dicx.  d£  l'At 

.  «  Il  Xefélivihiit  de  ses  vertus,  tandis  qijJ 
n  tre<i  \e  félicittyicnt  de  ses  victoires.  »     Fm 

«  Il  fut  réduit  à  féliciter  de  son  arêiu 
•  au  trône  celui  qui,  etc.  »    (Voyez  U 

Voi.TAIX^ 

Toos  les  dieux  des  forêts ,  des  fieuves  »  des  moe« 
Viennent/i^/fW<er  levrs  heureuses  compagnes.  lU 

SB  F^iCiTER,  V.  pron. ,  s'applandir,  aei 
bon  gré.  Je  me  JMicite  d^avoir  fsit  un  i 
choix,  DiCT.  DC  L'Aq 

c«  Les  peuples  ae  féliciteront  d'avoir  é 
»  q\ii  lui  ressemble.  »  Mjui 

FEMME ,  a.  /.  {  on  prononce  FAMz] 
femelle  de  rhoinme.  Dieu  tiru  la  /èmmé 
côte  (tjidam,  Lea  femntea  aont  nalurrlk 
timidea.  Il  y  a  plua  de  ftntmea  que  tfh^ 
dnna  une  telle  ville.  Cet  homm^  e*i  uri,tnnéA 
et  aux  femmea.  Une  femme  mariée.  I>ic.  o^ 

«  Une  femme  forte,  pleine  daumôue»* 
»  bonnes  œuvres.  --  Cett«  Jcmene  amb»! 
»  et  vaine  croit  valoir  beaucoup,  quand  eli| 
a  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  millea 
N  vains  oraemeus.  —  Honorée  au— dc^.*« 
»  toutes  \e%  femmea  de  son  siècle.  »       Bo^ 

«  Feinnir  mondaine. —  Femme  hëroïqii 
»  Femme  inquiète  et  diMimnlce.  »  (  \oy 
Orataona  funèhrea  de  FlIcuiek,  p.  5à  et's< 
I   I.  Il ,  édit.  de  Rsnouatd.  ) 

a  Vtne femme  du  monde,  v  (  Voyez  oic^ 

Massillosj 

Mais  écoatericz-vons  les  conseils  d*aneySi»«i«?  ' 
Vnc/emm«  d'honoeor  peut  avouer  saas  honte 
Que  •  etc.  Coll 

Et  ne  sois  point  de  eetfintmea  hardies 
Qui  ,  coûtant ,  elc.  (  Voy^ea/runt.  )  \ 

CtWt  femm0  impie  et  meoririère. 
Frmmes  ,  enfaos  ,  vieillards  ,  f'efflbrajseat  arec  il 
Elle  âolte  ,  cl!e  hk^tile  j  en  no  mol ,  eRe  nnjù.y^M 

iij 


_  ..  pcoNoB  1«  BomBOT  sani  blaipbèma  f 

»^mpHw...  e*étoit  Athilif  êUd-méme ,  eto.     Rac. 
•Jmwmm»  ..  grand  DienI  funt-îl  à  la  mémoir» 
xsmmx  U  récit  dt  cett»  horribla  bistoira  ? 
tj^wnmm  iToit  tu  ,  eto.  '  VoLT. 

i  I  J*iroia  épottsar  Qiia/ri»witf  eoqvrttal 
I7»«y«ffima  en  farle.  <  Vojex  tribut, )  Boit. 

:x>ix ,  s«  dit  aussi  pour  signifier  celle  qui  est 
AU  a  «té  mari^y  et  en  ce  sens  il  est  opposd 
le.  LeMjèmnwê  ei  iesfifies.  Femme  en  put»- 
f  tU  mûri.  Mari  eijrmme.  Femme  sage, 
nie  eie  bien.  Honnête  femme.  Femme  /rroase, 
me  t^euve*  C'eH  la  Jemme  légitime.  Femme 
rre  de  aon  mari.  Femme  autoriae'e  en  justice, 

DiCT.  DB  L*ACAD. 

Ô  mère  !  6  femme!  6  reine  admirable  î  elc 
Une  grande  reine,  fille, /e//i;w«r,  mère  de 
s  Si  puissans.  »  Boss. 

aommef  ro»  Toiilnti  nos  fiUea  tont  loiffmmes, 
art  par  »^émme  en  ton  lit  égorgé. 

Et  que  prétendei-TOQi , 
!«•  d*ano  antre/eiwne  il  eti  déjà  l'époni  i  CoR. 
otts  ,  de  nos  roU  et  h/eimitt  «t  U  mère,    i 
*J'»  »/*mmé ,  iivttr  et  mère  de  toi  aaltrii. 
aissvr  uos  onfaiii  et  noi/cmmr/. 
Iteoger  à  cboitir  unêJetN0u. 
croit  qae  Dteo  tout  exprèi,  d'ane  c6te  Boeyelle. 
é  pour  lui  aenl  uneyiiw/«#  fidèle.  Boi*. 

ytm  saupi'onncr,  ) 

^VV^}^^  finune  de  chambre ,  une  femme 
le  qui  sert  une  dame  à  la  chambre;  et  eu 
s  on  dïljèmmea,  au  pluriel,  pour  dire 
es  de  chambre.    Bile  appelle  ^a  femmes' 
wote  une  tte  ses  femmes,  Djct.  ©b  l'Acas. 
mm^s  ,  à  toota  benre  aatoar  d'elle  empressées. 
mmes  ,  dont  le  soin  A  l'enTl  la  soulage. 

D«  ▼ofl.^Mmr/ suivie.  Rac. 

^Yj^Ue  femme  de  charge ^  celle  qui  est 
e  du  foin  du  linge,  de  ia  vaisselle  d'ar- 

iDRE,  V.  att,,  couper,  diviser  en  Ions 
t  un  arhrt.  Fendre  du  infis.'  Fendre  autc 
fnée.  Fendm  la  tète  d'un  coup  de  sabre, 

DiCT.  DB  l'Acad. 
vre,  Ia  colique  et  les  gouttes  cruelles 
davot.  d'un  lit,  etc.... 

et  scier  des  rocs,  lui  tùnifendte  des  cbénes. 

BoiLSAV. 

•lit  nsurrfment  d'un  grand  bruit,  que 
n  fruii  gm  fend  la  tête  ,  un  tapagi  à 
7,^*^/  et  dûii  mal  de  tèle  violent .i/ 
Me  qu'Oit  mejendla  tête.  Pic.  de  l'Ac. 
rctts  serrorler  ,  etc. ,... 
Il  coupe  de  marteau  me  Tayêiid>»  la  tête.  Boit. 

sub  ,   diviser ,   séparer  les  parties  d'un 

^lî^JÎ.'Jl'!;'  '"  '^PS.  toit  aulremem 
p  grande  eetheresse  Jend  U  terre,  La  ffelêe 
s  Pierres.  Vn  navire  qui  fend  l'eau  Tqui 
X  vagues.  Vn  ouieau  gui  find  Pair.   D,ct 
vaisseau  d'Ulysse /r/,rfo«/  les  ondes,  etc.'» 

riKÉLOV. 
tnoemi  •«P«rbo  .  en  cet  instant  f.meua , 


Fbkdbb,  séparer  par  force  des  choses  qui  mit 
quelque  union.  Fendre  la pre^.  Dicr,  il^  t'Ac! 
(CoHn)/ei.rfles  Ilots  d'auditeurs  ponr  aller  à  sa  cbaire. 
^^  BoiLEAV. 

rilmîîî?^?'^!!"'''-'  M  «'emploie  alors  que  fîgu- 

c^u^m^rT  '*•  P^'""  '  '«  ^''^  me  fend,  le 

îrtr^n-C'^'î/^^'''"  V""^"*T  "°  violent  mal' dt 

/^/*;t.ïi;S  /''a**'?^'"*"*  *^«  compassion.  La 

findd/d^ui*"  *;"'^  ^"'  ^^^  f""'^'  ^  '^"''  ^^ 
Jend  de  douleur.  Le  cœur  me  fend  de  tnnr  souffrir 

.vtffS"""'  ^•^f"?'  devenir  divW,  .foart; 
kmtcjrndde  chaUur.  Lti  pitma  u  fendent 

n.,T?f«'„""'  /«"*■?>'•  On  dit  d'un  homme 
qui  a  let  yeux  grand*  et  un  peu  Ion» .  qu'.V  a 

«mede    !;„v'''''/'"I  «"Sération  et  par  plai- 


oreille..   Ou  dit  an.M   quWA„;^«/-;i-4">« 

!  qii  il  e<t  de  taille  i  être  bien 


«.^      '  *.•  h  '  P*'"*  ouverture  en  long.  Re- 

foa%"'o^,ttiftutsti:/î^^ 


-rrr  mi////e.  /Vr  y«/  se  rtmille.  Fil  de  fer.  Dict. 
Avec  un/,r  «audit  qu'A  grand  bruit  il  apprête.  Boit. 
On  dit  proverbialement  et  ficur^in^m    ;/ 

q  "elH'.  «  brnTr"i„'"  ""'  """'"  ^"^«"^ 
.V;^'il"rj^™ïïî  •  ^.'"5 J-W»  «bu..e  e, 


lè.ii«H..„-3"'"S»?'« ''<'"»  '«"-nairei.  dan. 
IM  études  qui  demamieut  une  er^ude  apiinca- 

I  îr,^e Tr. ^  '"""'"'''"'  *'''•""''  "  "^ "^• 

/w>  1"}-''*"*  "S'*'  "«"'""«nt  et  familièrement 

«  Ce*  années  stérile*    où  li>  <-i»i  i'..t'j-  •    • 
»  et  la  terre  Atjer.  "    .'         '  '"*  '"'  ^  "^'""» 


; 


i 


FER 

un  BÎkI«  où  l'injustice  règne,  où  tont  le  monde 
•ouiFre.  Dxcr.  db  l*âcad. 


2n  ce  ilèelc  At/ér, 


Botu 


Ou  dit ,  gouverner  avec  un  seepire  de  fir, 

four  dire,  gouverner  avec  une  extrême  dureté. 
Voyez  aceptre,  ) 

On  dit,  le  fer  tVune  pique ,  UfertPune  lance  ^ 
U  Jer  dune  flèche  ^  pour  dire,  la  pointe  de  fer 

aui  est  au  bout  d*unepique^  aune  lance,  d*une 
.  èche. 

Fek,  en  style  oratoire  et  poétique ,  se  prend 
pour  poignard,  ^pée,  sabre,  et  généralement 
pour  toutes  sortes  d'armes  semblables.  Il  ne 
plongea  le  fer  dans  le  9ein,  T^aincre  les  ennemie 
autant  par  la  clémence  que  par  le  fer.  Dict. 
ff  Ni  \tfer  ni  le  feu  ne  l'arrêtent.  »  Boss. 
«  Ses  vieilles  troupes,  endurcies  sous  \tfer,  n 

■Flêcrxea. 
Té%for  m*a  bien  terrfc. 

Qo«  B*««t-èllt  prit  et  U  flamme  et  It^r. 
Grenade  et  TAragon  tremblent  quand  ee/er  brIUe. 
(  Voyei  p/o/f/er.  )  Coa. 

Xt%fer  ne  eenootlra  ni  le  leve  ni  Tige. 
Dana  la  flamme  étoofl'éa  ,  loat  le/er  expirant. 
On  te  menace  ,  on  court  »  Tair  gémit ,  Ufer  brille. 

Noot  jaront 

De  ne  poier  le  ftr  entre  noi  maint  remit 
Qa'aprèt  Tavoir  vengé  ,  etc. 
lé^ftr  moiffsonna  tont. 

J*ai  reconnu  et  fer  ^  intlrument  de  ta  race  » 
Ctfit,  dont  {e  l'armai  pour  na  plat  noble  atage. 
Et  d'any#rimpré?a  Toni  lombericf  frappée. 

A\x  I  Dnrît ,  qnelle  foie 
8i  leur  haine  >  de  Troie  oubliant  la  'querelle  , 
Toornoit  contre  eux  leyêr  quilt  aigoitent  contre  elle. 

(  Toy  ex  trpîer ,  fwreur ,  implortr ,  ttpêr ,  prêt  »  irtptew  , 
Hndn ,  léi€ ,  trancher,  )  &  AS. 

Aiguiter  U/er. 
La  flamme  et  le/îv  à  Ta  main. 
Oa  vit  avec  le^i^r  naître  let  inlnitleef.  Bol K«    . 

8001  leyirr  abanut. 
Hégoer  par  la  flamo^e  et  \9ftr,    •       Rouss. 

On  dit ,  employer  le  fer  et  le  feu,  quand  un 
chirurgien  se  sert  de  l'un  et  de  l'autre  pour  la 

f;iiërisou  des  plaies,  et  alors /«r  se  prend  jiour 
'instrument  de  fer  dont  les  chirurgiens  se  ser- 
vent en  cette  occasion. 

On  dit  ii^wTétntni ,  employer  le  fer  et  le  fiu , 

I)our  dire;  employer  les  remèdes,  les  moyens 
es  plus  violcns. 

On  appelle yrrifc  clteval,  ou  absolument /^r, 
le  demi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnît 
In  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer  neuf.  Fer 
«*/.  Relever  leafem  d'un  cheval.  Mettre  un  fer  â 
un  cheval.  Mettre  des  fera  cramponnés,  pour  enr^ 
pécher  qu,*ttn  cheval  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
quand  ce  demi-cercle  ou  ce  sole  est  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  ou  dit ,  ftr  d'or,  fer  d*argent.  Les  chevaux 
de  cet  ambasMileur  avaient  des  fers  d'argent. 

On  appelle,  en  termes  de  fortification,  fer  â 
cheval,  un  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au-do- 
hors  d'une  place.  Cette  sorte  de  fortiliciition 
n'est  plus  guère  eu  usage.  Et  en  termes  d'archi* 
tecture,  on  appelle  aussi  fir  à  cheval,  un  es- 
fnlier  qui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait  pareil- 
Umeut  en  demi-cercle.  Jl  se  dit  aus&i,  par  ex- 
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tension,  de  deux  pentes  douées  «fri^  « 
demi-cercle  dans  des  jardins.  On  appell 
en  fir  â  cheval,  une  table  en  forme  de 
•ant. 

Tek,  se  dit  aussi  d*qn  instrument 
pour  repasser  le  linge.  Fera  repasser.  Fi 
fer  aur  une  dentelle, 

FsR,  se  dit  aussi  de  plusieurs  instmii 
outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usages. 
à  friser,  à  faire  des  gaufres,  Ftrm  à  don 
pour  découper. 

On  dit  provialement  et  figur^ment, 
les  fers  au  feu,  pour  dire,  commencer 
vivement  dans  une  affaire.  Ji  est  Ut 
mettre  les  fers  (tu  feu. 

Fers,  au  plur.,  chaînes,  menottes,  en 
atix  fers.  Être  dans  les  fers,  devoir  des  ft 
pieds.  On  lui  mit  les  fers  aux  pieds,  Jl  s 
fers  aux  pieds  et  aux  mains.    Dicr.  xis  L*J 

<c  Saint  Paul  ëtant  dans  Xtgfirs,  etc.-- 
»  a  brisé  Itêfirs  dont  tu  accablois  «es  1 
»  qui  sont  nâ  pour  être  libres ,  effc  »    1 

e  11  conserve  sa  dignité,  même  dans  les 

n  Invincible  même  dans  les  fers  ,  soi 
»  rage,  etc.  m  Mai 

Plut  d*on  captif  cbargé  "Aet/erf  d'Anlioclina. 

Abner  ett  dant  let /krt, 
Cbarger  d'indigoetyêr/  vot  généreuses  Baîns. 

Fer  ,  au  pg. ,  esclav.?  ge.   î^s  peuples 
atfotent  gémi  iong' temps  sous  le  joufç  de 
ran/tie ,  songèrent  enfin  à  rompre  leurs  fin 

Et  préférant  sot/ert  la  gloire  de  périr.    - 
Et  pour  briser  letjèrs  de  ton  peuple  captif. 
lit  ont  donné  det/trs  aux  maîtres  de  la  tmm. 
Gémir  dant  let /#>#.  .  I 

Rompes  votySrr. 
(  Ton  père  )  me  laitta  dant  let  fir», 
le  Jour  qui  dant  let  fers  pont  fêta  toutes  éesji. 
.Elle'ett  Toire  eaptire,  et  tetfer»^  qu«  \m  plaie 
Quand  vont  l'ordonnetes ,  tomberont  de  ses  au; 
Adorant  dant  leurty*»  le  Dieu  qui  Ica  ebâite. 
Son  fllt  teul  arec  moi  réierré  pour  lesyrrr.       \ 
(  Vùytjl^irir,  poids.  ) 

Un  peuple  %nxfrn  abandonné. 
(Ut)  forge'oient  déjà  lee/^rr  qu'ilt  noua  aroîcat  pi 
(  Vcyea  fuir.  )  HoP 

Fprs,  engagement  dans  une.paMÎon  ai 

reuse.  Ijss  amans  se  plaisent  dans  leur»  ^ 

bénissent  leurs  fers,  L'amour  le  tient  élan 

fers.  DxcT.  os  l'Acad, 

fortir  de  tttfin,  Coj 

Trop  content  de  xsttferê. 

Vaincu  ,  cbargé  às/rn, 

y  est  ne  prétendica  point  m'arréier  dans  ^ssfen 

(Voyes  Ittâiûter,  porter,)  a  Ai 

Le  maître  det  dieux  Tient  t*offrir  à  rùêfm,-  Roi 

Il  se  dit  de  toute  autre  espèce  de  servitude 

ff  Les  passions,  qui  nous  ont  mis  dam 

%  firs  que  nous  avous  tant  de  peine  k  romp 

Bosstnrr. 

«  Une  servitude  étemelle,  où,  pour  être  1 

)»  reu'x,  il  faut  pouvoir  baiser  »e$fert.  »  (  Vi 

tomber,  )  Mais, 


1.  FER        . 

,    I  * 

ix)  q»f  par  é9\f^  iloréi  m  UlttcBi'cBc^aliicr*  CoiU 
Brls«r  nesAr/  et  aof  entnTes.  BoiLt 

Chatte  cet  ennoi  volontelre 
Qui  tient  ion  ei|>rit  dans  \wftrt*         Rovsi* 

r.RME,  affj,  (feê  (hux  ffenrtê ,  «Jiû  tient  Rxe- 
it  à  quelque  choAe,  qui  est  solide.  Le  pi<tn* 
'  rHjtrmen  Lii  ctoiaon  n*eH  gtièrtfermr,  Dic. 
Ce  firme  rocher  où  s'a]>ptiyoit ,  etc.  —  Le 
mdemeiiteîl  M  ./ÎT/w*»  que,  etc.  —  Le  plus 
rifte  appui  d'uu  leinple.  — /Vim^soulieii.» 

DOSSVFT. 
jytijèrme  appui.  COR. 

Tel  «|o*uii  arbre  stable  •xferlnê,  ete.      Rouss. 

CiUtfE',  aufif^urr. 

I  ^Xmfirmea  Étais  la  cbole  époavantabte.     Rac. 

rRMÉ  y  qui  se  tient  fixement,  sans  chance- 
sans  rerulcr,  sans  se hr» nier.  Êirtfirmeà 
tti,  l'trmr  le  enraya  J'rrme,  Êtrejimte  sur  ses 
s.  Éire  firme  sur  ara  êin'ent.  Marcher  (Vun 
frrntem 

il  dit  y  ih  pied  ferme  f  pour  dire,  sans  re- 
T  de  place.  On  dit ,  atUnrfre  Vtimemi  de 
firme  ,  pour  dire,  1  nttf  ii«li-e  dans  la  rëiO- 
>xi  de  le  bien  recevoir  s'il  se  présente  ;  et, 
Uotlre  tfe  pi rd  ferme ,  faire  frrme ,  pou r  d  ire , 
entr  les  attaques  de  l'ennemi  sans  reculer, 
»V'I ira  nier. 

u  dit  li;\\i  rément  j  rtiiendre  quefr/n'tm  de  pied 
te,  pour  dire,  attendre  quclqu*un  dans  la 
[iition.de  lui  résister,  téinuiguer  qu'on  ne 
aint  pns, 

Doin  Francisco  de  Mellos  Tattend  de  pied 
rftte,  »  Boss. 

tire  ooisf  ,  d^fiedfwrmt ,  ils  tirent  leurs  épées. 

CORKIÎILLS. 

rRMK,  se  dit  aussi  du  regard ,  de  la  voix  , 
a  contenance,  et  signifie  aMuré.  ^«W/*  /« 
^rdfir/ne  ,  la  tontenunve  ferme*  il  a  la  voix 
Ë€  ,    tit  parole  ferme»    Il  lui  dit  d*un   ton 


te 


eic. 
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Lj  mémoire,  le  rnîsonucment ,  la  parole 
nn*.  -^  D'un  ton  plus/rr/z/e.  —  D'un  visage 
rtne.    »  B<»si. 

Sa  voix  fut-elle  moins  fenne  jusqu'à  la 
»?  »  Flécu. 

r.RME  ,  Fnrt  et  rolniRte.  j4tH)ir  la  main  Jtrme  , 
rin^  finne^  ,  If  fmignet  ferme, 
n  dit  à  la  paume,  aroirle  muo  ferme ,  pour 
,  pou.Mter  vitioureusenieiit  la  iKille. 

RRME  ,  cAmpiicte  et  solide,  par  opposition  h 
i.  /.^  iemttn  e,%t  ferme.  Du  fmiêtttm  qui  a  In  ' 
r  Jf-rnre, 

D  appelle,  en  géographie,  terre  ferme ,  tout 
ui  eM  dti  continent,  à  la  dilIV^rènce  des  îles. 
•er  tt'nne  tle  en  terte  ferme, 

m^v,  au  fff.  t  constnnt,  qui  ne  se  laisse 
it  akittre  par  l  adversité.  j4roir  Vume  ferme 
•  le  f  êril.  DiCT.  DP.  L  AcAo. 

Klle  demeura  ferme  au  milieu  d'un  pc-ril 
tti ,  ptc.  »  Fi.Écii. 

S'ils  tombent,  ou  s'ils  demeurent /r/yy/M , 
r»t  à  rinstt  du  public,  m  Mass. 

Mais  U  i4grsse  eti  toiiir>nriy>rm4>, 
Kl  les  destins  toojonrs  U^'^w,  Ror  ss. 

îs-ro  *;ne,  \o\%\nvT*  fenne  an  bord  de  prérîpico  , 
marche  lonjonra  sans  t\xte  le  pind  loi  Klis.<e.  Dort. 
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FsRifi ,  en  pdirlatit  de  la  fermeté  dauirla  eeii« 
dnite. 

«  /Vmt4»  conduite.  —  Avec  }AXkt ferme  et  con- 
»  tinuelle action.  —Un  caractère ^\vi% ferme,  — 
»  Un y>r/we  Renie.  »  Boss. 

«  1a%  esprits  les  plns.^mfef  lonl  entraînés 
V  par  Texeinple ,  etc.  — •  Le  courage  devient 
»  plus  yrrrte  quand,  etc.  —  Un  ccrtir  teiidre 
»  pour  .assister  les  malheureux,  ferme  pour 
»  réf(i»ter  à  Tiniquité.  »  FLf:cR. 

FmM];,  invariable,  inébranlable.  Une  réaa* 
lution  ferme.  Un  ovuntge  ftrme.  Une  fenne 
rruyance.  Une  ferme  eêperume.  Une  fit  ferme. 
Une  amitié  ftrme,  DiCT.  db  i.'Acad. 

«  La  volonté  du  Seigneur  demeura /rrr/ie.  — r 
»  Vwî'  firme  coniîauce.  »  Boss. 

«  La  phis/r/'/Ttees^iérance  —  tJne  paix^nna 
»  et  générale.  »  Flicn. 

Fr.RMB  DAKs,  KX.  Demeurer  ferme  dans  ea 
réêoiution.   Un  homme  firme  en  ses  rémlutionê, 

DiCT.  DB  l'Acah. 

«  ^«-rme  dans  l'administration  delà  justice. 
9  Le  roi  n*a  rien  trouvé  de  plus  ferme  dans  sou 
»  service  que  ces  catholiques,  etc.  »        Boss. 

«  J^rr/7iedans  la  toi.  »  '  Mass. 

Fennt  en  votre  doctrine.  Botli. 

.    On   dit ,   aroir  te  jn fixement  ferme  ,   V esprit 
ferme  ^  pour  dire  .  avoir  Tesprit  droit  et  solide. 

On.  dit ,  un  style  ferme ,  pour  dire  ,  nu  style 
fort  et  énergique. 

On  dit  que  la  memièie  ^  le  faire  if  un  peintre 
enferme ,  pour  exprimer  la  si^reté  qu'il  fait 
paroitre  dans  sa  façon  d  oi)érer.  Cette  ex])res- 
sion  renferme  aussi  l'idée  qu'il  penche  plus 
vei-8  la  dureté  que  ver»  le  moelleux. 

Ff.rmp.  ,  pria  adverînalement ,  fermement, 
d'une  manière  forme.  Tenir  une  chose  bien 
ferme.  Parler  ferme,  Fmpper  ferme.  Cela  tient 
ferme^  élans  la  murai /le.  Il  tient  ferme  pour  bt 
viritê ,  pour  son  opinion. 

u  7r'//{ryf'//7/e  parmi  ses  ruines.  »        Boss. 

«i  11  court  à  la  défense  d'un  pont,  et  tient 
» /cry/se  contre  une  armée.  R>  Ftftcn. 

Vons  f/r/irfSre«  qnel(|ne  tempsTrnvM  sur  la  boatiqae.  Bol. 

On  dit  aus^i,  tenez  ferme,  ou  simplement, 
ferme,  pour  dire,  ayez  du  courage. 

FKRME ,  a,f.,  ronventinn  par  laquelle  le 
prnpiictaire  d'un  hcritige,  d'une  terre,  d'uno. 
rente,  d'un  droit,  ab.'nidounc  la  i()uisi<ance  de 
son  héritage,  de  sa  terre  ,  de  ses  droit»  à  quel- 
qu'un, pour  un  cerLiin  temps  et  pour  un  cer- 
tain prix.  Donner,  ou,  en  termes  de  pratique, 
Ihti/hr  œs  terres  à  ferme,  Faite  un  hait  n  ferme, 
Pnndre  à  ferme.  Quitter  une  ferme.  Hausser^ 
rahainser ,  ou  diminuer  la  ferme, 

Ffiimk,  la  chose  donnée  à  ferme.  Avoir  une 
ferme,  j^cht  ter  une  ferme,  dite  ttrre  comprend 
cinq  on  si. y  fermes, 

FFR^1EMK^T,  adv.,  d'une  manière  ferme, 
avec  force,  avec  Vigucnr.  JUudirr  fermement. 
S'appuyer  fermement, 

\\  »<ignit'ie  aiis>i ,  avec  assurance,  coustam- 
ment  ,    inrari;»bleinpnt.    Persit^ter  fermement 
datrs  sn  re'sfth/fion  ,  dons  soft  opinion.  Croire  fer^ 
mewrut  une  rltn.^e,  Soutenir  fermement  son  tint,  " 
Soutenir finnement  un  menunns^e,  Dirr,  dS  t.'Ac. 

a  Croirp/r/Y;7er/ir/// le<;hri«liaui$me.  »  Boss. 
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;  FERMENT ,  ê.  m.  ;  terme  cli^aelîrftier  leVain 

3ui  ogite  et  divise  Jes  parties  lea  plus  grosntères 
'un  corps ,  en  sorte  qu*il  y  lent  k  se  gonfler  et 
à  occuper  plus  de  place.  Cela  wri  tle  J'ermenL 

FERMENTATION,  s.  /. ,  terme  didactique  : 
^  le  «nouvemcnt  interne  qui  s'excite  de  lui-même 
*^dans  un  liquide .  par  lequel  ses  parties  se  d^* 
composent  pour  rormer  un  nouveau  corps.  C'est 
.  mal  à  propos  que  Ton  confond  la  firmentatlon 
avec  i  ejfrtveitrmre  et  Véfmtiitinn,  qui  sont  des 
choses  très-diflërentes  (  Voyez  ces  mots  ).  Les 
chimistes  distinguent  trois  espèces  de 'fermen- 
tations :  la  gpirilueit»^ f  Vacide  et  la  putride*  Zjol 
flige»iioii  at  fait  par  !a  fermentation  lUs  aiimens, 
Im  fermeiitution  de  la  ftile. 

Il  sedit,  au  figuré,  eu  parlant  de  la  chaleur 
et  de  riigitation  des  e»priU.  Les  esprits  ttoient 
dans  !a  pit/s  grande  fermentation, 

FERMENTER,  v,  /i.,  terme  didactique.  S'a- 
giter, ht  décomposer  par  le  moyen  du  hrmentj- 
de  sorte  que  les  parties  qui  bouillonncut ,  occu- 
pent plus  d'espace.  La  pdtt  fermente.  Les  hw 
menrn  fennentent» 

On  dit  aussi,  au  figuré,  que  les  têtes,  les 
esprits  fermentent ,  pour  dire  qu'ils  sont  dans 
lafiitatton. 

F£RM7KTÀ,  ÉB,  partiupe.  Pain  fermenté.  Li^ 
qufarfermentée. 

FERMl'R,  V,  art,,  clore  ce  qui  est  ouvert. 
JTerfner  une  v/uimôre.  Fermer  un  voffre,  Fermer 
un  ca&inet.  Fermer  une  boite,  une  îtourse.  Fer^ 
mer  la  jwrte ,  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la 
clef.  Fermer  la  porte  au  verrou»  Fermera  double 
t*>ur.  DicT.  DIS  l'Acao. 

«  11  ouvrira,  et  personne  ne  pourra yèrwrr; 
»  W  fermeiUp  et  personne  ue  pourra  ouvrir.  » 

BOSSUET. 
Xiti  portes  de  Janos  par  tos  natni  %^n\JtrM^9$,  Co&. 
Pour  mnl  fftrmmni  ma  porta. 
Oo Jermu  U  coUinv. 

Las  omtiraa  pacilîfpiefl» 
X>*aB  donbla  eadtnai  tcnijîtrmrr  lu  bon  lignes.  Bot  t. 

Dans  ce  scus-Ji,  on  ait f-  fermer  un  livre.  On 
dit  auMi ,  fermer  les  rideaux,  pour  dire,  tirer 
les  rideaux. 

On  dit,  fermer  une  parenthèse ,  pour  dire, 
marqnrr  le  crochet  qui  la  termine.  Ou  dit  au 
figuré  (  mais  dans  le  style  familier  ),  fermer 
une  pan-ntlièse ,  pour  dire,  terminer  une  di- 
gressiou  trop  longue ,  et  revenir  ù  son  sujet. 

On  dit,  fermer  la  porte  sur  gutlt/u'un  ,  pour 
dire,  fermer  la  porte  après  que  (Quelqu'un  est 
eut  ré  ou  sorti  ;  fermer  la  /yorte  a  <jneltju*un , 
l'empêcher  d'entrer  ;  fermer  la  parie  au  nez  1 
de  rjuetifu'un ,\tQ\\ss^t  rudement  la  porte  contre 
lui  duus  le  temps  qu'il  se  ])rési-'nte  pour  entrer. 
On  lui  a  fermé  la  porte  on  nez. 

Ou  d  it  figu rémeut ,  ft-rmer  la  porte  aux  mau» 
vaists  pensées,  aux  mauvais  conseils,  pour  dire , 
lt$  rejeter. 

On  dit  Hgu rément,  fermer  la  marche ,  pour 
dire,  marcher  le  dernier  à  une  cérémonie. 

On  dit,  fermer  une  hltre,  un  /yagitet  ,  pour 
dire,  plier  et  c;ichel«r  une  lettre,  un  paifuet. 

Ou  A\l^  frmer  un  chemin,  un  /xtssaf^e ,  une 
oui^rture ,  une  avenue,  pour  dire,  houcher  un 
chemin  ,   un  passage ,  etc.  ;  ftrmer  les  ports  , 
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fermer  Igê  pa99agtê  êftm  payé ,  éPun  foyanm 
empêcher  que  personne  n'y  entre  et  n'en  sd 
On  a  fermé  les  ports  d'Angtetenyg  ,  U»  past^ 
des  Pyrénées, 

Ou  dit  figurémcnt  »  fermer  te  chemin  à  7^ 
qu'un,  pour  dire,  dltr  A  quelqu'un  les  mo)i 
de  faire  quelque  chose;  I 

On  dit  auui,  dans  le  sens  de  dore^/ie 
/a  main ,  fermer  la  ôouclte,  fermer  les  71a 
fermer  la  veine ,  frrmer  une  plaie,  Dic.  be  i\ 

«  Uue  plaie  qn'il  ne  sauroit  plus y^mirr.  » 

En Jkrmànt  U  plaie.   (  Voyes p/mie,)  Ci^ 

On  dit,  fermer  les  yeux  à  un  homme  quirk 
d'expirer i  le  chirurgien  ne  lui  avoit  pat  k 
fermé  la  veine.  On  dit,  par  extension,  fem 
les  yeux  à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  rendre! 
soius  jusqu'au  dernier  moment.  Dicr.  sxi'Afi 

a  Le  fils  se  rcvct  des  dépouilUs  du  père,  Il 
»  ferme  les  yeux,  »  Mail 

Mats  pooryrmii^  ros  yeas  cberelief  «ne  aeue  niis. 

Cépliîia,  cVsl  à  fol  de  mayr/wiarles  jmnt. 

Dés  qua  nia  trista  main  tut  fermJss  paopière.  Iw 

On  dit  quVi/t  n'a  /uts  fermé  Fœil  de  toute  \ 
nuit,  pour  dire  qu  un  a  pas.«é  la  nuit  sanida 
mir.  DicT.  de  l'Acao. 

Toat  prêt  s  s'andorraîr  »  hS{Ua  si/ermt  les  yens. 
(Llle.  sonpire  t  éleiid  tes  bras  ^/trmm  Yaïl  ,  et  t'tmUâ 

BulUEAO. 

On  dit  fi  g  u  rémeut ,  fermer  le::  yeux  à  la  k 
mièir,  pour  dire,  se  reïuserà  réviâence;/«nm 
les  yeux  sur  ôeaucoup  de  vinsses ,  pour  dire,  fai» 
semblant  de  ne  pas  voir  heauanip  de  choMS,i 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque.      Dict. 

MasKÎIIon  a  iMl ,  fermer  les  yeux  à  ,  etc.  :  «I 
»  faut  f^nnt'r  les  yeux  à  des  désordres  que  vos 
n  autorisez  ]Mr  vos  niteurs.  »  Il  est  plus  corra 
de  dire  f/enner  1er.  yeux  sur. 

Et  moi  ,frm*0ni  l  «a  yriin  sur  ce  noir  attentai.   Coi. 
Sur  tont  ce  qve  J'»*  m  fermons  plnlôl  les  y«.ox.  RâC. 

(Voyez  uue  antre  signiHcation  dt  fermer  h 
yeux,  nu  iwoi  œil,  ) 

Ou  dit  au  lîg. ,  fermer Voreille^  ne  Touloîrp 
ouïr  une  cho»e.  Fermer  Voreille  aux  caksmnia 
aux  nte'disances. 

Ou  dit  ftgurément,  fermer  la  bouche  à  qutï 
au* un  ,  lui  imposer  silence  ;  fermer  ta  bouche i 
la  médisfutce ,  à  la  cahtmnie ,  ôter  tout  prétesl 
de  médisance  et  de  calomnie.  On  dit  ans»i 
fermer  la  ôtmche  à  qt4tlqu*un  ,  pour  dire,  con 
vaincre  quelqn'nn  en  telle  sorte  qu'il  ne  pn'Ss 
rien  avoir  à  répliquer.  Mes  ntinons  lui  ontfens 
la  ùtuahe. 

Fermer  ta  bot/che,  est  aussi  une  sorte  de  ce 
rémouie  par  laquelle  le  pu|)e  impose  les  doigi 
sur  la  bouchf:  d  un  nouveau  cardiunl,  pour  h 
marquer  qu'il  n'a  point  encore  voix  délilx 
rative. 

Fkrhtr  X  ,  au  figuré.         DicT.  d«  l'Acao. 

«  Dans  les  audiences  vultaircs,  l'un*,  lou 
»  jonrs  précipité,  voiu  trouble  1  e^Kit;  lautrr 
»  avec  un  visage  in<|iiiPt  et  de»  regards  inc« 
»  tains,  t;cM/4ryrr//ie  le  cœur.  »  Bos* 

«  Vous  mw*  Sivez  fermé  le  chemin.  —  Frf 
»  mez,  fermez  pour  ianiais  vos  ymx  à  la  v.-' 
Ts  Dite.  —  Le  respeit  qtsiH^pire  ienr  mi»i€«l 
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I  fermé  U  bovcbe  à  ceux  q\\\  en  approclienl. 
»  (  Voye«  iêvrr^)  —  Le  bandeau  fatil  qui  fir^ 
»  moi/  tes  yeux  à  la  véril^.  »  (  Voy«x  /èvre, 
piaie^  yeux,  )  Fléch.. 

«  Elfe  ferme  les  yeux  sans  regret  â  tous  les 

•  Tains  objets  qu'elle  n'avoil  vus  qu*avec  peine. 

•  —  Ce  n'est  pas  eu  déchirant  les  entrailles  de 
p  la  une  sacrilège,  c'est  en  ferma  ni  ses  propres 
s  entrailles  à  ses  besoins  »  que  Dieu  la  punit, 
p'' —  Fermez  Toreille  aux  mauvais  conseils  et 
»  €U4x  insinuations  dangereuses.  —  Les  doutes 
»  que  forme  l'orgueil /erm/r/i/  les  yeux  à  la  lu- 
»  mière  de  la  vérité.  —  Fermer  \t  cœur  à  la 
»  vertu.  —  Avec  unc|  indignation  quiy<frme  la 
h  bouche  à  rincrédule*  »  (  Voyes  enimilte , 
porte  p  voie,  yeux»)    \  Mass. 

J*«fmtf«-/«/*doQe  vos  porli.  Coa. 

W^rmomt^mi  dèf  c«  jour  If  s  portes  de  Bjsaaes. 

Ponrqnoi  faut-il  qoe  ta  Mcrète  ênvis 
Wermm  è  de  Ici*  héroi  le  cbcnin  de  TAsle. 
Ib  nCont fermé  leor  temple. 

En  Tain  toi  iointtef  leeonra 
Mmjermeni  an  lo'nbraa  les  chemins  lea  plot  oonril. 

ApprottTes  le  respect  qai  majfrmû  la  bonche* 

•A  lant  dlittrAiti ,  Amoar  tferm«  ses  jenz  t 

Je  crains  û'^foit/irm^  Toire  oreille  dses  cris.  RAo. 

(Yojet  chemin,  ouvrir,  pw'e,) 

On  dit,  fermer  le  pnlain.  pour  dire,  cesser 
tout  exercice  de  iuMice;  fermer  les  Mâtrea , 
cesser  de  jouer  pour  quelque  temps.  On  a  coU" 
iume  de  fermer  lea  théâtres  quinze  jours  avant 
Pàque», 

On  dit  (îgnrément  et  familièrement,  fermer 
boutique  ^  fermer aa  boutique,  en  parlant  d'un 
marchand  qui  a  quitté  le  commerce  ou  luit 
banquerout«,  ou  d'un  artisan  qui  renonce  à 
•on  métier,  à  sa  profession. 

Fermer,  enclore.  Fermer  une  ville ,  un  parc  ^ 
vn  jardin.  Fermer  rie  murailles ,  tle  haies ,  ^* 
fatte's. 

Ffrmer,  neut, ,  être  clos.  Les  portes  de  la 
ville  referment  qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien, 

SE  Ffrmei;  ,  V,  pron.  Cette  porte  ne  se  ferme 
pas.  Crtfe  plaie  se  fermerai,  biefUôt,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ffrme  h  la  prière  de 
»  cet  £lie.  —  Ses  yeux  prêts  à  se  fermer  y  etc.  » 

FLiCKlER. 
Vet  yen  poar  $t fermer  ont  attendfl  le  Joor.     Rac, 

SE  Fermer,  fermer  ik  soi. 
«  Rn  se  femumt  toutes  les  voies  nui  pou- 
>  voient  le  conduire  à  Ja  vérité.  »       Mas5, 

TiÈMxk ,  iB ,  participe,  au  propre  et  au  Bg. 
ZfO  teaple  est-il/>mi/? 
Qae  da  s4rail  la  porte  tenl  fermée, 
%%  qaoiqne  sor  la  mer  la  porte  tàtfenmée. 
Les  cteax  poor  lalfermés  et  deTenas  d'airain. 
À  Bos  Taisseaox  la  mer  tonjonrs^nn^e. 
X  toal  aatre  désir  mon  eoenr  éioit  fermé, 

k  Tamonr  son  canr  toajonrsyêfm/.  Rac. 

(  Voyes  yeux.  ) 

Les  J9nx ftrm/s  ,  ta  baisses  le  menton., 
Ss  troiiTer  en  des  lleos  de  Tingt  portes/imwA.  Soft. 

FER^IETÉi  <.  f,  l'état  de  ce  qui  est  ferme, 


FEa 

solide  et  difficile  à  ébranler.  Ctsi  un  chemin 
marécageux  qui  n*a  aucune  fermeté.  Ce»  pilotis 
n'ont- point  assez  de  fermeté. 

Fermeté,  qualité  d'un  corps  coini)acte.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  du  poisson.  Ce 
poisson  a  le  goût  et  la  fermeté  de  la  eole. 

Fermeté,'  au  fig, ,  constance»  courage  dansJ 
l'adversité  //  a  une  grande  fermeté  dans  ses 
maux  ,  dans  P adversité  ,  dans  les  périls.  Une 
grande  fermeté  de  courage,  Ftrmrté  de  coeur. 
Fermeté  d*ame.  Fermeté  d'esprit.  Dict.  de  l'Ac. 

Cl  La  première  de  ces  deux  choses  (la  plainte) 
»  est  trop  indigne  de  ^a.  fermeté,  —  Rassurant 
»  tout  le  monde  par  vk  fermeté,  —  Rien  n'a  ja- 
»  mais  égalé  la  fermeté  de  son  ame.  »     Boss. 

«  Un  exemple  de  m  fermeté,  (Voyez  exemple,\ 
»  —  Vous  admirez  ceiit  fermeté  ffue  Dieu  a  ré- 
»  compensée  de  tint  de  prospérités ,  etc.  —  Ceux 
9  qui  admiroient  sa  fermeté  perdirent  la  leur. 
»  —  Joignaut  à  la  /!»r/ii^/^  qu'elle  tenoit  de  la 
»  nature,  celle  que  la  piété  lui  avoit  acquise.  » 

FLiCHIER. 

s  La  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécuté. 
»  —  L'église  n'opposa  jamais  aux  persécutions 
»  nue  la  patience  et  la  fermeté,  —  La  fermeté 
»  dans  les  toulTrances.  —  La  fermeté  de  l'or- 
»  gueil.  »  (  Voyez  mérite,  présider ,  spectacle,  ) 

Mâssiixoh. 
Leur  înTincîble/ï/wM»// 
Lasse  enfin  l'iniuste  fortone.  ROUSS. 

Fermeté  ,  énergie  dans  la  conduite ,  dant 
les  résolutions,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  h'a-t-on  pas  dit  de  sa  fermeté ^  à  la- 
»  quelle  nous  voyons  céder  jusqu'à  la  fureur 
»  des  duels.  »  Boss. 

c(  Il  falloit  de  la  fermeté  pour  surmonter  les' 
»  obstacles.  —  Il  en  remplit  les  dignités  avec 
»  éclat,  et  en  soutient  les  droits  avtcj'ermeté,  -r- 
»  Dt'fendre  le  pont  de  Taillebourg  avec  une 
»  /r//;i«'/«''plu8  merveillleuse  que  celle  que  l'an- 
»  cienne  Rome  a  tant  vantée.  »  Fléch. 

La  solide  Tertn  dont  f  e  fais  Tsntté 

N'admet  point  de  faiblesse  aTec  %%,fkrmeU, 

Mais  voln  fermeté  tient  un  peu  du  barbare.     CoR* 

Dès  long-temps  elle  hait  cet tèyirrmei^  rare 

Qal  rehansse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  Rac. 

On  dit ,  fermeté  de  style  ,•  pour  exprimer  la 
force  et  l'énergie  des  pensées  et  du  style.  La 
fermeté  du  style  de  Tacite, 

FÉROCE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  de 
céflains  animaux.  I^s  bétesfértxes.  Onexjjosoit 
les  martyrs  aux  bétes  fénxes.  Les  Bons,  les  tigre» 
sont  des  animaux  fér^tces. 

On  dit  figurémeutd'un  homme  cruel  «-dur» 
brutal,  que  c'est  un  esprit  féivce  ^  une 'humeur 
féroce ,  une  bête  féi-oce.  On  dit  aussi,  naturel 
ftro%:e,  regard  féroce,  Dxcr.  os  l'Acad. 

Catxïttfèrotet,  RouiS. 

FÉROCITÉ,  a,  f,  caractère  de  ce  qui  est 
féroce.  Im  férocité  est  naturelle  au  lion,  au 
tigre. 

Il  se  dit  figurémenl  des  hommes.  La  férocité 
de  ce  barbare  nr  put  être  adoucie  par  tous  les  bont 
traitemens  qu*on  lui  fit,  P'oyez  jusqu'où  va  h 
férocité  fie  ces  peuples,  Féfvcité  de  caractète.  H 
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f*e  j'rt^it.  fieiaur.l^ 


1«  l^iM^/fanUr  4«» 

Vme  maiUrt  f^ritU  f  i/fl  w^et  ••r  k'jort  tl  j  a 
•  ht  umtfJtfUU  es  aifliMeflM9«  friTolet,  » 


««  ar  perte  ;.a 

c^r»^  ét,nM  mm  ^p-»^-*rr»  ^rrt^^tr,  il  êk  J»^jjt  pm 

ictmer  w^j^^-^-.r.  ir^*aey  rsJmOjr mm  frfr^ur.  C'm 

/rrreccr  fKamcgtrr.  L^  J^rwrmr  de  mm  éèvKj£M*^M. ,  ék 

^jm  sj^.  Dm-.  >K  l' 


(  ijtuê  vttf*  y  #0  \*if»%  %\/^rtn*.  Bac* 

X/tyftttïf  êm  (iêm6é%  féftils, 

tHmpn ,  et  pê»Â  ««{««r  éc9t  U  mm^êftrtttêf  «fc* 
ll«r«  «t  fgmêut  «tf^rU  àû»t  U/rrifU  vri«i«»  «fc* 
Bî«0b«iif««f  ilc«4i4irf ,  àont  \%feriiU  yl«iv#  »  «M* 
1«  sslir*  r  •<*  t«f  (i*  #  •■  m099t%uié$/êrHt0» 

hn  htêun  mptt  |>irtoui  rf<li«  9\f9fiil*» 

L'«Kn««  éioli  t\9uf0hlh  ««  gr«ii4f  «ourA^f. 

VtfiilAl  \*%m»nf , /trtlh  «D  tifidrtfl  iffffllM«iil* 

L*  iliéÉlff«  iftrilh  f  B  ctoMvri  |iolfillllffiif  * 

Keii  llvff*  tfl  é*igrén«D»  tnj^nlt*  tréiAr. 

l'on*  ti  l'uiirt  «Il  t«i)ovf  «n  mitétUtJtftfh,  lOf  t* 

n'IlTIM.Srn,  c  «r/. ,  f^netiP  TiittlU.  /*#! 
êftgniiM  Jfriiiitieni  if 9  tfttf»,  J*0  AV/ ,  vfnani  i) 
M  titbiftihr f  Jrrim»9  Undm  ht  hnpt  iVtihHiour» 

Ditrr.  un  t'AoAtt. 

Palflréltiltraiét 

tfl  \$u9jpt0liéêt  liuuil. 

yrilTILlTl'î,  «.  /; ,  quiillU  lU  «  q«l  «t  Uf 

à  ii%  J'ftiilit^  th  h  trnu, 

U  »i«  dit  njiUMiiiittU  diii  choiti  ipirllui>lli>i  fl 
niotiilri.  (^p^i  UH  hummt  (ftti  «  hh$  Êhtmh  ftt^ 
il  il  té  ti'0ii^ni%  Uft0  gmntiifJvHiiiit^  ti'tm^tifim* 


êtvH, 


VK\itt  ItU  b'AVAJI. 


fréffiéenirr.  \ 

m.  Ce»  pncTBi  qvi  ««t  cbcoiv  lo«te  lenr  ^b*- 
9  c^tfr.  ^  Qve  J  ima^  de  la  mort  et  Ja  cralnM 
9  de  vofl  i«  ;:eineas  exctemt  ca  iioas  la^^Tr«r 
9  lie  la  p^nitci»cc  — >  Ceruioe  Jermtr  qu'oo  a 
9  d'ordinaire pevr  k»  BouTeara  établûseineBL 
9  ^  Voyez/»  *7</rr.  )  — •  ^ntjerrestr  passagère.  — 
»»  Ben  on  vêler  la  Jrrvmr  de  Tca  oraisons.  — 
9  L'u^^  fréqnent  de»  sacré»  mystères  ne  dixiii- 
9  nuoit  pas  sa  /ertrar,  —  Sa  Jcf%^ur  se  renov- 
9  Yela  par  toot  ce  qaî  deroit,  ce  tenuLlc,  li 
9  ralentir.—  11  j  a  ceux  sortes  âefeftvur,  etc. 
9  (  Voycx  les  Omiêwts  ftatèbm  de  Tt.tcwLiiM, 
»  tome  If,  p&g.  ipi  et  192  ,  édit.  de  Hti:ouard.) 
n  —  Ces  autels  ou  te  r^l.ama  êajêfvrur,  tovXa 
p  Ir*  foï'^  i|ue  le  commerce  do  siècle  ra« oit  tant 
9  foit  jMru  ralentie.  —  Dans  la  ferveur  de  son 
»  orai»on.  '—  Latjerveur  de  sa  charité.  »  (  ^  oyei 
animer,  diminuer ^  emporter,  mtunienir ,  passer, 
railumer,  êou tenir.  )  1'l£ch. 

«  Avec  une  sa  in  te  yè/vei/r.  »  BiA»j. 

Bstrt  losf  ee»  imant  dont  U  \9nnmfef9mr.       Coa« 


Scudéri  dit  que  c'est  -parler  allemand  ca 
françoit ,  de  donner  de  \aL  ferveur  k  la  jeunesse. 
L'ACadëniit  réprouve  le  mot  de  fen^eur,  qui 
n'eut  admis  que  dans  le  langage  de  dévotion. 

S'il  est  permis  d'ajouter  quelque  chose  à  h 
di'ciiion  de  l'Accidémie,  je  dirai  que  le  mot 
Jrunt  convient  très-bien  aux  passions  de  la 
)riinvt»e.  On  dira  bien,  leur*  jeunee  amnurt, 
mais  non  pas  ieur  jeune  colère,  ma  Jeune  haine, 
VuitrquoiT  porce  que  la  colère  et  la  haine  ap- 
pui tiennent  autiint  àH'âge  mûr ,  et  qur  Tamour 
|^%\  plus  le  partage  delà  jeunesse.  (  Remarque  de 
/  uHtiiiT,  ) 

l'ISCINNINS,  adj.,  terme  d'antiquités.  H 
ne  sVinptoiQ  guère  qu'au  pluriel  cl«inN  cette 
phvmiti ,  \*fni  Jrtrnntn!* ,  et  dé»igne  une  sorte 
(U  veis  libre»  et  grossiers  qu'on  chuutoit  à 
IWnAi  duui  ica  ieU»  el  les  divertisscnieQï.  Ce» 
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,-r.    minii  nomma  dtme  yUle  d«  To«ane, 
*o"  Vtt«»  ?«  iniroduisit  à  Rome ,  n'.yo.ent 

ieu  de  dramet  awx  Romains. 

„,.  fistin.  U  luxe  rfc»  jr^^^^  ^  ^,^^^„ 
:  lH^Lvi.  d'hcplUlité,  etc.  i>^(  Voycx 

''''^'''  \^on/esi!n  U  pompe  et  r«lléreist.  eic 

Préparer  d'au  l»7»«»>*  HO"»»»  *"  1«/''''"^- 

11  no  TQOI  rest«  enfin 
Co*  d'en  Wre  àst  mère  «n  hon\h\^ Jejn'y 
i*U.!  dar.«t  ce.  Jonr.  de  Ipie  et  d.y^.ii"*. 
Xt  e.  «Ion  pompeux  est  le  Hou  du /..un. 
I,  Mnrdocbéo  ««t-il  «u».!  do  c.y>i«n  ?        '       .  . 
lli«i.lte.  d«/**i.> .  dito.-nou.  .  etc.  *^''- 

Moi  qui  n.  compf  rîou  .  ni  le  tî«  .  »y«  ff  ^"  ' 

Oa'aax  tormons  do  toisagno,  oic. 
^  J'éloî»  il  iranipofté  , 

Ou. ,  donnont  do  fureur  tout  lo>*iri.  ««  di.bl. .  etc. 
^.«t.    ànniuntchnnuoanldoeonlenmoco, 

SMÎo'ri:/-"'  •-^H.rb.  o,s....o...   Bo,L, 

Faaiont  ce  «our  d.ni  le»  frsti^*- 

Ordonner  Jo/e*//".  «•'"• 

FESTON,   e.  m.,   fawceau  fait  de  mlUes 
».         1...  ^'^rbres  sarxiies  de  leur»  feiiiUc*  et 

Oi.  appelle  ««»iA«to/»».  <!«•  oniemens  d'archi- 

f.  M ùve  mil  tevréMiilenl  ce»  wrle.  de  fe»ton» ,  et 

1  i.t  ?rc1iiucle».  le»  WMlpleur.  et  le»  peintre» 

î^euTÙellir.  V,.e  corniche  ornie  d'J'^^'>  * 
r«/«MV/e/r«*..  Enrichir  iirf»lon>.   DicT. 

C.  ».  .0.1  q.e/"*»'.  «•  «•  "•'  1«*»'"»»>"-  »•"• 


co  forme  de  fetlou». 

P^TF    jt  f  .  iouT  conwcrë  particuUèrcment 

r^:^n^^  ^«s^.  V-tr;^. 

r/«>ywr,  a\>bl'n<uUofr.  Ganier  Its  jouré  de 


«  Un  voyage  de  dévotion  pour  honorer  U 
»  ftU  d'un  saïut.  »  "*««. 

Bt  d\i  Dieu  d*Israel  lei/r##i  loat  ceiséef. 
Ce»  fleuri  »nr  rot  lêlei 

Auirefoli  conTcnoîeni  à  no»  pomp«uio»//l«#.  , 

Faûont  cesser 
'LwféM  do  Dieu  »ur  U  lerro. 
yWe»  ,  lolonniief  ro«  fôtr»  sans  omVrage.        Rao. 
Telle  qu'une  bergère  au  plu»  beau  loor  doyï«e. 
Et  ce»  fleurs  qui ,  là-bas ,  enir'ellei  se  demandent 
S'il  esl/i?ie  au  tillage  ,  etc.  »«>IL. 

Venei  embellir  la/T/o 
Du  dieu  qui ,  oio.  Routr. 

On  appcUe  fe*  Feie-Dieu^w  la  file  Hu  Suinta 
Sacrn^lu,  la  fête  que  l'ou  célèbre  en  ^honneur 

du  Sainl-Sacreinent;  M«yr/^«,  nflT^ience  de 
est  délendu  de  travailler ,  à  la  difltrence  fle 
celle»  aui  se  célèbrent  seulement  dans  Ughsc, 
et  en  quelque»  lieux  particulier»,  ou  par  cjueU 
que  commandement;  ^ifeU.ifupalma.  les  jOUi» 
ou  le  parlimenl  n'enirc  point,  quoiqu  il»  ne 

soient  iwlnt  lète»  fclécs. 
On  v^mn\\t  la  ffie  d'une  personne.  le  |0nr  de 

la  fèle  du  saint  dont  cette  ncrsonne  porte  le 
nom.  Cr>it  demain  voire  ftuM  1  on  dit ,  pnyff 
laféU,  pour  dire,  laixe  un  Icslin  «  ses  ami» 
le  lour  de  sa  fèle. 

On  appelle  de  même  la  Me  rf'««^  f «^^/'^f;'?  » 
liiête  d'an  anps  de  métier,  le  lour  de  la  fête  du 
»aint  «lu'iU  ont  choisi  pour  leur  patron. 

FiTE.  «ifiniHe  aussi  de»  réjouissance»  puDli- 
que»  qii  ^  font  en  de.  occasions  exirao^li- 
naires,  telles  que  »ont  le»  naissance» ,  le.  ma- 
rincKS  et  le»  entrées  des  rois.  .       r  -• 

lUe  dit  encore  des  réjouissance»  qui  se  font 
en  des  assemblées  particulières.  Je  sms  ii^main 
d'une  K»^nde  JéU.  On  nous  d<>nne  demenn  unt 

I     r^tM  DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Que  noire  mort  soit  un  )our  de  Jele,  » 
^  VvJnr kJ  acclamations  et  le.  Myle  cette 

*  rii^/^ll^ïs'dliospitalité  laisoien^ 

•  les  plus  agréables  de»  premier»  p;.  tria  relies.» 

*  °  MA6SiLL0^. 

Tèmoîn  de  celte  ilIu»lro/c/*. 
Kon  .  f  ou»  ne  Ycrres  pcinl  celtey?/#  crnelie. 

Sans  defooie  U  -uarche  A  cello/rVe. 
D'UB  triomphe  »»  beau  je  préparoi»  la/rf<^. 

Leur  conceri  commencer»  la/^w» 

Re%  étons^nous  d'ijabillcmon» 

Conformes  à  l'IioVrible  fête 

Que  l'impie  Aman  nou»  apprête.  »AC. 

On  dit  ligurémcntet  familièrement,  /mi/6fo 
h  féie,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  de  quel 


quccoiniwgnic,  ae  «ueiquc  «wv.»m.^.  ^  j-^ 
Lt  à  iamaimn  ,  ala  tnmbla  /^ /*{';• /^f  v 
QuertUèn  duna  te  btd ,  cela  a  itvMe  '«  /<'^«  f 
Ton  appelle  iiViM-Je/e ,  un  importun  qu 
vient  troubler  la  joie  ,  le  plawir  des  «ulr^s. 

Il  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  arrive  mal. 
propos  dans  une  compagnie. 

On  dit,  fin  ne  file  à  f,uei./u'un  ,  pour  dire 
lui  fiiire  un  accueil  iUaieiir  et  empresse.  T l  o 
dit.  fairtfeU  dune  r/to^e  affntfffuun,  pou 
dire* /la  lui  faire  eHpérer;.et  r.Kurc^mjnt  et  I 
miUirtmenl,  aeJ.mtdcJUe,  pour  dire,»ci 


Remettre  it  ffuelitiin  offaire,  et  wnloir  •'/ 
rcudr*  nJctiuire,  mii«  y  aroil  M  jppeU.  /> 
tt'aime  pat  à  nu  faire  dt  fitt. 

FÊTER,  B.  att. ,  chômer,  Célébrer  une  fîte. 
OiifrU  aiiiounrhui  un  Ul  'oint. 

Oii  dit  fieiirémenl  (l  l'nniilitTement ,  filtr 
giiilijH'un  ,  pour  dire,  l'accueillir  avec  tmpres- 
■l'ineut.  Quaiiil  il  le  j/rénnla  duna  uUr  compa' 
ftic  ,  loul  It  monde  Itfitii, 

U  •ieiiiriï  encore,  ci\éhnt  U  Fïte  de  niieU 
«lu'iiii.  Demain  nom  voulonn  It  filer.  ',  Voyeî 
une  autre  acccptioii  nu  mot  tainl.  ) 

Fl^TICHE ,  1.  m. ,  nom  qu'on  donne  aux 
ilîH'érent  otijeti  dn  ciiIIe  tui>crsli lieux  dei  ne- 
Bre*.  D^iii  b  ni^rilie,  cli»aue  tribti,  chnque 
lieu,  chuqiie  i>iTliculier  le  choisit  tiiic  divinité 
tiitï'fnire,  purmi  les  arbre»,  ki  pierres,  les 
auimaux,  etc.  Ce*  ei>pècei  d'idoles  s'gptielleut 
àafeiàA^t. 
.  Il  se  prend  .iu»î  adjeclivemeut.  Le»  àUax 
fr'lirlitu,  /rfj  diviniln  filitlies. 

FILtIUE,  adj.  dn  drnx  grnm  ,  qui  9  vue 
odeur  l'orle  el  lrii-dtegt<iable.  Unt  huiU  lé' 
lidt.  Pilulfl/éli'/e,. 

FEU,  >.  m.,  crhii  de*  quatre  «l^ineus  qui 

ntch.iud.  Feu  eUmenlniir: 

tl  lignine  Busii  Is  Teu  que  l'on  fnil  bvk.  du 
l>oii  ou  nuire*  in;iliire>  comliuatiblc*.  Fea  ar- 
dent. Feii  dfvimnt,  mmumaiit.  Pru  cluir , 
éprt,  tt>.iiffè.  Son/eu.  Muuvaiifru.  Sea»fiu. 
Feu  de  r/iiirton ,  de  tnu  iait ,  i/e  ti^urbe ,  dt 
jmille.  Une  ili'telte  dt  feu.  Une  blueUf  ,  un 
rhméan  de  feu.  Vn  iM'anl  defen.  F.iin  duftu, 
hnnfe»,  ffmnrtfeu.  SonJIf-r.  n/!:»:rr,  uH.fer, 
di^tiser.  4teinriit  U  feu.  E»ttfl.-mr,  umvrir  le 
fra.  On  a  mia  If  feu  à  rettr  m.;i  '.■,'!.  U  feu  a 
prii  à  tt  lambrit.  Le  feu  n  ffir^-nr  le  plancher , 
iijpi^nr  le  lait.  Lavillr  êli-ill;„Uenfru.  Crier 
au  jeu.  Cbiinranftii.  Fuirt  cuirt  quriqne  chou 
à  ptlit  feu.  .Se  Unir  nu  oùn  dufiu.      UccT. 

n  L'arbro  iurrnctiieiix  qui  n'eil  plut  bon 
■  que  pour  le/ra.  — Uu/i«sul)V,l.  >>  (  Voyez 
épurvr,  i-rngfnict.  )  Boss. 

■  Leyru  divi>e*esfl.iromcs,  etc.  h    pLicii. 
a  La  lungue  du  dêtraclenr  est  tiii  f-u  dévo- 
lu raul  qui  llélrit  tout  ce  qu'il  touche  ;  qui  ne 
n  ItiiMe  ivirloul  où  il  a  patte  que  la  ruine  rt 
>  la  détnlnlion;  qui  creuse  dam  Jei  entraillei 
M  de  In   terre,   el  va  s'attacher  aux  clioseï  lei 
»  plus  c-ich^e*  [  qui  change  eu  de  vili 
»  ceqninnnsavoit  paru,  il  n'y 
»  incnt    ai  précieux  et  li  brilLm 
"  le  tempi  qu'il  iwiroitciiuverlrlp 
»  agitiivcc  plus  de  violence  et  il> 
<■  jamais;  qui  nnlnit  ce  qu'il  ne  , 
»  inar,  et  qui  snil  ]ilaii'e  et  biîller 


damner  l  être  brftlé;  qu'un  homme  miwia 
fiu ,  pour  dire  qu'il  tue  ri  leM 'être  brûlé  ■  mr 
Ufeu uupmr,  |iour  dire,  co.uuiencer  à  tUat 
lE  liJOr!  metirr  uatchta»  au  Itu,  pour  d in 
préwnter  nii  feu  pour  U  faire  sécItET  a 
(aire  chauffer  l«é.enienl;  p,«,erunt  cfi™,  J 
Uftu,  pour  (lire,  la  pauer  au  traveri  di 
Hamme,  afin  d'en  4ler  le  mauvais  air-  nna 
Fuir  fui  feu  ,  prrndn  un  air  de  fiu,  «  popi, 
l-ement,  prtinlit  une  poignée  défia,  pour  di 
te  cliaulTer  à  U  hàle  et  eu  païuiut. 

Ou  appelle  fiux  dt  /nie ,  les  feux  «n'o»     I 
lnnie^djii»le.ruM,  dans  le.  placeapnfaliq, 


ieu  cftinpo'é  de  fusée»  voLntes  «  nuT'fi'i 
bbblesiiriilicea.pourle  spectacle;  ta/tceàl 
une  espiice  de  fiifée  qu'on  attache  aux  6 
cl'arti lice  pour  les  ecUirer,  el  qui  jeite  dj  ,„ 
en  tenip>de]Klite»eloiln.  ^ 

On  dit  tigurérutnl  et  làmiliirement  A 
mrmnr  çue/'/u  un  a  petit  fiu ,  pour  Cvit 
faire  lansinr.en  r^n-aut  durer  long-te-m,m 
chaeiiiu,  des  intjuiétndes,  de.  peines"- '^ 

rt^k^mi  nniirrn»!  lui    eiurifnpr  nii    K.L  ..  L  "^ 


trop  aigru,  «««'c  ir  /eu  aux  e»  ,nri ,  "H 
u/éua.^poud.e,,  pour  dir*.  ^X^oi'i'l 
Lige  une  per.onne^  qui  eal  ilet^""""  m 
purtée  à  leiiiouvoir;  rt,  mrlm  "•'tutrllmi 
i^nlre  à  guel-/n'un  ,  pour  di-Z"  "^  '*  feu  t,m 
meut  i  fiiiie  ce  que  l'on  dûi*.    *  •  Ve>":iltr  ïi 


Il  dit  fii|i 


Jri»    *  <l«ilL«e. 
;xcrcer     «*'   *""'  "  i"'  i 

it<i.d^   ^--le.l.sc/u.ul 
Mj-s.  "  Buerre  conWi 

On  appelle  feu  grf'f^^^  , 

l'arlihtB  doat  on  se  wrv  '  ,*  ""*  «'péce  iti\ 
^uerre,  el  fj"'  biùloit.  ^  ""^isniienieuli 
ftu  grrgfis-  ^"»  '  eau.   Lama,  , 

Fek  ,  se  prend  oiisij_ 
àfeu.  llny  "  ?■■''"'-     " 
U  ir  prend  auss 
ordinairemeul  i!.,^ 
tant  de  <■-<>"' de  tu^^ 


Oa  rail  lali 


,r  l./«  . 


L./«' 


■  ii/«  qui  peiill,  tB  >. 

Ilnndil  UJim  it  Itor  bnnii.  i 
Eiciresi  tu/aa  lUainii. 
Om  dit,  condamner  au  fu  ,  f 


Ib 


pS 


FEtr 


Txa,  tt  dit  «IdDlttnitnt  ia  couii*  nui  l'on 
irr  «VN  du  UTinn  à  <»> ,  iiv«c  df  l'ûitillcrie. 
i  .fxpoée  aiixfiux  ttf.t  e>wmii.  Jl(-l:il  soun  le 
■Il  dri  rnntniî'.  A  telle  haUiillf,  à  crt  a>.\iiiit , 
.-  rnnrmiifai'oient  gniiidfi,-.  On  fmiml  Jia 
arbjut.  Suulrnlr  If  pu  ,  r^siiyer  le  ftu  de  Ui 
lart,  da  tamm,  de  l'arilllenr,  lU  élnient  a 
luirrri  itu  fin  lie  U  cille.  Il  te  tmuva  entre  deux 
''Ui.  Ftu  rtimml.  Feu  cniîae.  Ftu  mulo'it,  eli. 
''tu  trrt-vif.  DiCT.  DE  l'Acati. 

>  Lniiccr  dti/rux  sur  les  cuueiiiis.  —  M  le 
fer  ni  lefeu  ne  lairèlcnl.  —  Au  miliru  ilu 
/<«,  il  demeure  iulTciii'li'-   '  ''°'^- 


Noi  I 


Il  leur  l(» 


Ondît  iili«)luincut,/cu,pour  oriJmiiicr  iiu» 
>IH«li  lie  tirer. 
Oo  ilil  t\a' un  fuiil ,  rya'un  pistnhl  fuit  long 
■u  ,  InTsqiii.-  Ie  coup  Cbl  leut  A  )iiirtir.  i 
Fiv,  ke  ilitaii!"!  ilts  inélëttrcaenlbininëi,  et 
t  In  loudre  et  tWi  tclaira.  /.e  ftu  du  ciel  est 
irait  tur  rrlie  maitmi.  L'uir  rloil  tnul  en  ftu 
tailunl  cri  tir.i^.  DifT.  uc  l'Acad. 

■  SoiihiiilniH  que  le  fin  du  eitl ,  qui  iloii  un 
jonc  L-«iiaiiiiiir  ip  va.lc  uinver»,  lonilwt  jur 
avniKe  >ii[  cci  éililiic  utuiiïillcux.  »  FLirn. 
.  Fairr  .!««u.lre  U  fin  du  citl  sur  une  viiU 
de  Samatie.  —  Si  ua  fiu  vengeur  icKil  au- 
Irtfoii  ilii  fond  du  Miiclu.iire  |iour  dévorer 

feu  veugeur  qui  ue  n'cteiiulra   ianiais.   n 

0»  la  cnnnuui  do  eid  iIUni«  pir  nei  luji  , 


FEU 

haniméi  tt4fibét«t.  Jl  faut  appliquer  le  feu  à 

eellr  plaie.  Donatr  h  ftu ,  mettra  U  ftu  à  un 

Feu,  au  fig.  ,l'itUl  ,_tt  hriUani  de  certaine» 
choses.  //  a  tel  jeux  t'ifa  et  pleine  de  feu.  Ce 
diairia/it  jette  tieaucouu  de  feu.  Le  ftu  d'un 
rubm,  d'une  tKurbou^le.     ■    IDlCT.  DE  l'AcjU). 

Tj  ftkta  >ii  daoa  »■  jtni  A'vvfiufvt  illsat*.  loi  t. 

Feu  ,  inflamtnnttoii,  ardeur.  Z>  feu  de  la 
fUri-e.  Je  «■«»  un  feu  dane  la  entrailln.  Le  feu 

■  Mure  à  eellt  plaie.  lia  le  viaage  toutenfra, 
ir  lu  bi'Hche  tout  en  feu ,  le  paltiia  tout  en 
fiu.  Il  avoit  tes  yeux  tout  rn  ftu.  Le  fiu  lui 
sorloitpsr  le»  jeux.  Le  feu  lui  monbât  au  viiagt. 

DiCT.   SE  b'ACAD. 
Si.  d;ini»r  Inilani  mine,  nn/n  lédilUai 

Fiiil  bouilliiDBH  BDP  tane 

1  ir*  aecouci  l'alI  tufii: 
Pour  inirtrlir  Itfiw  di  •■  raU  Indoetl*. 

J-tf.  u  lorl  di  TOI  jini  pttillaBi ,  «te. 
L>/r.  iDii  t  iraitra  xi  himld»  prindtei. 
Bifnidt ,  Ici  jtii  tu  fia ,  o'att  «a  lion  tnjiaib*.  BotS. 

Fïu  ,  aufig.,  l'ardeur,  u  violence  de*  pa»- 
■  iniia  et  dei  mouvïinen*  impétueux  de  l'aine,^ 

Ounml  le  fiu  de  il  culrr»  ttra  patué.  Amiuiir  le 
fin  de  la  aimapiicrme.  UlLT.  t»  i.'Acad, 

•  Un  fin  que  ta  raiion  n*»voit  pji»  riicore  ' 
n  inoJëré,  le  lévoltoil  MuUc  U  diitcipHue  et 
a  U  ïoiiirainle.  >l  Flécu. 

R  Le  fiu  impur  de  la  voliiplë,  etc.  [  Vuyes 
»  lindiiiitr.)  —  La  prospérité  rail  tune  un*  cesitf 
■o  h  Jeu  honteux  qui  lu  dévore.  —  Oepiiii  qw 
u  ce  ftu  iiapiir  wl  entre  dans  noi  veîiiei.  » 

MAIalLLOK. 
J.»  itttntWttfiif  i»  lan  iDlilIîan. 


in»qaiI«nc«i>Tieoiiiï 

an  dedans 

tii  ilei/ru  etebtt .  n^i  i 

'" 

anlijlaiafdn 
COIUIIILLI. 

iidalicol»T*an>*a7>B* 

tt\n 

ilU. 

I.,l/tMdUB»J.«i.l.  «oï 

abla 

Il  brtla  d'an^niau  rtn*d«| 

Molli!  rrcha  da  «•  qu'il  ftMit , 

gua  paB*ri  dï  cxga'il  b'm  pif.  Itop«t. 

Feu    auJl/T- ,  »*!«>  ardeur ,  cbaleur. 
u  L  étincelle  de  et  feu  divin  que  J.  C.  Mt 
I  vïiiu  allumer  lur  la  terre.  B  {Voyt»  parole,  ) 

BOUUKT. 

Il  J.a  e'<""i  "11>"«'^*>t  lei  ]>rcmiera/cifjr  de 
I  loa  courage,  —  Ne  Ijrùloit-il  pal  du /ru  d« 
<  cvtic  diarilé.  »  FLicn. 

I<l«l<it  ds/»  d(  lani  da  ulnli  pmpbtKi. 

,l>./r.  iiu-tB  toB  citur  (noflli.l'-priidiola. 
i-ttur  pour  lei  tnùlaiK  d'un  il  Ixia/ri.. 

Il  la  btan/iH  du  iH*  i|al  u'iuOaniBa.      Sort. 


On  dit  pinverlnaUinenl  el  rignrément  qa'un 
/iiTiidfiu  a'iruirnl ,  pour  dire  qu'il  e»t 
n'iuvnin  i\n' il jfUe  feu  et  Jlnmmr,  pour 
il  l'emporte  .iveé  cnciisi  «(  qu'iY  a  Jeu 

,.  fiu  ,  pour  dircqtl'il  a  dit,  qu'il  a  (ait 

LaulGe  •jueUcoién  luiit  lUdiéiéfCtiiu'iJ^t'nt 


FEU 

tremcitre  de  <Tuelquo  affaire^  et  Touloîr  Vy 
reudre  nécessaire ,  «ans  y  avoir  été  appeU.  /« 
H*aime  pas  d  me  faire  de  fêle. 

FÊTER,  V.  act. ,  chômer,  célébrer  une  (cle. 
On  fête  aujour(i*hui  un  tel  aaini. 

On  dit  fiRurément  et  lamirièrement,  féUr 
quelqu'un ,  pour  dire ,  raccucillir  ayec  eropres- 
leineut.  Quand  il  se  présenta  dune  celle  compa- 
gnie ,  loul  le  monde  le  féUu 

W  signirie  encore,  célébrer  la  Fêle  de  micl- 
<ï«'u».  Demain  nous  voulons  le  fêler,  (  Voyez 
une  autre  acception  au  mot  $ainl,  ) 

FÉTICHE,  ».  m.,  nom  qu'on  donne  aux 
difl'érensi  objets  du  culte  supersUlieux  des  nè- 
gres. Diins  la  Niiçrilie,  chaque  tribu,  chaque 
lieu ,  chiiqne  parlicuiier  se  choisit  une  divinité 
tiitélaire,  parmi  les  arbres,  les  pierres,  les 
animaux,  etc.  Ces  espèces  d'idoles  s'appelleut 
des  frliihen. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le»  dieux 
frliiftes,  Lt9  divinités  fétiches, 

FÉTIDE,  adj.  des  dr/ix  /Fenrea ,  qui  a  une 
odeur  l'orle  cl  très-désagréable.  Une  /tuile  fé" 
iide.  Pilules  fétides, 

F£U|  s,  m,,  celui. des  quatre  élémeus  qui 
est  chnud.  JF*eu  élémentaire r 

l\  signifie  aussi  le  feu  que  Ton  fait  arec  du 
)>ois  Ou  autres  matières  combustibles.  f*eu  ar^ 
drnl.  Feu  dévornnt ,  consumant.  Feu  clair, 
épre,  étouffé.  Bon  feu.  Mauvais  feu.  Beauftu, 
Feu  dé  charbon ,  de  gt\}S  bois ,  f/e  tourbe  ,  de 
paille.  Une  étincelle  de  feu.  Une  binette  ,  un 
chat-bon  de  feu.  Un  téchaut  de  feu.  Faire  du  feu, 
bnu  fiu,  ffrand  feu.  Souffler,  allumer,  (dltser, 
elétiaer^  éteindt^  le  feu.  Entretenir,  couvrir  le 
fea.  On  a  mis  le  feu  à  cette  maison.  Le  feu  a 
pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher , 
a  gaf^né  le  toit.  La  ville  étoit  toute  en  feu.  Crier 
aujru.  Courir  au  feu.  Faire  cuire  quelque  chose 
à  petit  feu.  Se  tenir  au  ann  du  feu.      l)iCT. 

(c  L*arbro  iulVuctiieux  qui  n*est  plus  bon 
»  que  pour  le  feu.  —  Uu/êM  subVil.  »  (  Voyez 
épurer,  vengeance.  )  Boss. 

<  Le  feu  divise  ses  flammes ,  etc.  »    Fléch. 

«  La  langue  du  détracteur  est  un  feu  dévo- 
»  rant  qui  flétrit  tout  ce  qu'il  touche  ;  qui  ne 
I»  laÎMe  partout  où  il  a  passé  que  la  ruine  et 
»  la  désolation;  qui  creuse  dan^  les  entrailles 
»  de  la  terre ,  el  va  s'attacher  aux  choses  les 
»  plus  cachées  ;  qui  change  en  de  viles  cendres 
»  ce  qui  nonsavoit  paru  ,  il  n'y  a  qu*un  mo- 
»  ment,  si  précieux  et  si  brillant;  qui,  daus^ 
n  le  temps  qn'il  paroit  couvertet  presque  éteint, 
»  agit  avec  plus  de  violence  et  de  danger  que 
>*  jamais;  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  consu- 
»  mer^  et  qui  sait  plaire  et  biiller  quelquefois 
»  avant  que  de  nuire.  »  Mass. 

Cm  resteji  d*an  héroi  par  \efem  eonsané.         CoE. 
It9t  feux  Tont  rallumer  el  la  fer  est  font  prêt. 
On  toit  loîre  det/eux  parmi  des  étendards.      Rac. 
Des  fetnes  d*un  cailloa  qa*il  frappe  an  même  instant , 
Il  (ait  îaillir'un/ïrM  qui  pétille  en  sortant. 

ttvf»u  tient  de  prendre  à  la  maison  toisine. 
Ils  rallument  le^^  de  leur  bongie  éteinte.      BoTL. 
Excitons  ctifcux  allumés.  Rouss.' 
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damner  à  être  brûlé  ;  qu 'i/n  homma  wnêrii 
feu ,  pour  dire  qu'il  mérite'd'ètre  brftië;  m* 
le  feu  au  four,  |>our  dire,  commencer  à  cbao 
le  i'our;  mettre  unechtse  au  Jeu,  pour  dire 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  o« 
taire  chauffer  légèiement;  passer  une  cfumr 
le  feu,  pour  dire,  la  passer  au  traversa 
flamme,  afin  d'en  6ter  le  mauvais  air;  prtK 
fuir  du  feu  ,  prendre  un  air  de  feu,  el  popu 
rement,  prendre  une  poignée  de  feu  ,  pour  d 
se  chauffer  à  la  hâte  et  eu  passant. 

Ou  appelle  yrii.v  de  joie,  les  feux  qu'on 
lunie  dans  les  rues,  dans  les  places  pnbliqi 
en  bigne  de  réjouissance;  et  feu  d'arti/tLe, 
feu  composé  de  fusées  volantes  et  autres  « 
bUtbtes  arlilices,  pour  le  spectacle;  lance  à  j 
une  espèce  de  fusée  qu'on  attache  aux  fi 
d'artifice  pour  les  éclairer,  et  qui  jette  de  ta 
en  temps  de  ]H:tites  étoiles. 

On  dit  tignréiiivnt  el  familièrement,  / 
mourir  quelqu'un  ri  petit  jeu ,  pour  dire, 
faire  languir,  eu  fai^'ant  durer  loug-lemps 
chagrins,  des  inquiétudes,  des  peines  des] 
qu  on  pourroit  lui  ép^irgner  ou  lui  ^ibrêger. 

On  dit  proverbiaUmcut  el  ftgurémeut,/ 
de  V  huile  ilans  le  feu ,  sur  le  feu,  pour  dire, 
riter  davantage  une  personne  qui  est  déjà  ai 
irritée,  aigrir  des  esprits  qui  ne  sont  déjài 
trop  aigris;  mettre  te  feu  aux  élt)up*:s  ,  mt 
le  feu  aux  poudres ,  pour  dire,  animer  djri 
t;ige  une  personne,  qui  est  déjà  u:i  tu  reliera 
portée  à  s  émouvoir  ;  et ,  mettre  le  feu  som 
ventre  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'exciter  vi 
meut  à  faire  ce  que  Ton  désire  qu'il  fas^e. 

Ou  dit  figurémeul ,  mettre  tuui  à  Jeu  t 
sang,  pour  dire,  exercer  toutes  les  cruaul 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre 
pays. 

On  appelle  feu  grégeois,  une  espèce  de 
d'artifice  dont  on  se  servoit  auciennemeut  i 
guerre,  et  qui  brûloit  dans  Teau.  JLa/A.er 
Jeu  grégeois. 

Fev  ,  se  prend  aussi  pour  cheminée,  f^ian 
à  feu.  il  n*y  a  qu'uti  Jeu  tlana  cet  appât  tem 
Il  se  prend  aussi  pour  le  feu  qu'on  entreti 
ordinairement  dans  une  cheminée.  Il  iui  j 
tant  de  voies  de  bois  par  an ,  car  il  a  ordinm 
ment  dix  feux  dans  sa  maimm. 

On  appelle  garniture  de  Jeu ,  ou  simpleos 
feu,  une  grille  de  fer,  avec  la  pelle,  les  f 
Cfttes  et  les  tenailles.  Un  Jeu  garni  ifarg, 
yéchtter  un  Jeu. 

Feu,  signifie  aussi,  un  ménage,  une  faro 
logée  dans  une  maison.  Il  y  a  cent  feux  dan 
village.  Cette  ville  est  composée  de  terni  defeti 

Ou  'dit  proverbialement,  n'avoir  ni  Jeu 
lieu,  pour  dire,  èlre  vagabond  et  errant  q 
là  sans  aucune  detnenre  assurée,  ou  pour  dj 
être  extrêmement  pauvre.     Dicr.  oe  l'Acai 

Coaric  comme  an  bandit  qol  n*a  ni^v  ni  liea.  Bl 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur 

flambeaux,  des  torches,  des  fanaux,  coo 

eu  ces  exemples  :  //  est  déj'endu  de  cha^*er 

feu  ,  de  pécher  au  Jeu.  Il  y  avoit  des  feux  alita 

sur  la  cote. 

On  appelle  armes  à  feu,  les  mousquets, 
fusils,   les  pistolets,  etc.;  et,  omp  de  J'eu^ 


Oa  dit|  condamner  au  f^u  f  pour  dire,  cou-  '  blessure  que  fait  le  coup  d'une  arme  à  feu. 
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Fzv,  se  dît  alMoIumerit  des  coups  qiiè  l'on 
îre  avec  des  armes  à  l'eu ,  avec  de  l'artillerie. 
7  s'fxpoae  aux  f eux  des  ennemh.  Il  ^Uài  âou9  ie 
eu  iieê  enntmin,  A  cette  battiitle,  à  cet  aamut , 
es  ennemis  faiwieni  grand  frn.  On  faisoil  feu 
Hirtoul,  Soutenir  le  j'en  ,  eftsnyer  le  feu  de  Ut 
tiace,  du  canan ,  de  l'artilltriè.  Ils  étaient  à 
wtvert  duftu  fie  la  ville.  lise  trouva  entre  deux 
'eux.  Feu  raaant.  Feu  croisé.  Feu  roulant,  elc, 

FtU  ttèsh^if  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Lancer  desy^//.r  sur  les  enueiiiis.  —  Ni  le 
I  fer  ni  Ufeu  ne  Tarrêtcnt.  —  Au  milieu  du 
>yêa,  il  demeure  iulrëpide.  »  Boss. 

Noi  soldats 

Sint  craint*  evposent  laar  tétt 

X  tous  Ut  feux  eniitfujia. 

Briftr  Utftux  ,  etr.  Rouss. 

On  dît  absolumeuty/èei,  pour  ordonner  aux 
olduU  <le  tirer. 

Ou  dit  f\\\  un  fusil ,  t\\x*  un  pistolet  fait  long 
tu  ,  lorsque  le  coup  est  leut  à  partir,    i 

Fi  V  f  &e  dit  Aw»\  des  météores  enllaniimés,  et 
le  In  foudre  et  des  éclairs.  Le  feu  dtf  ciel  est 
fj/nùé  ëur  cette  nhxison.  L'air  étoit  tout  en  feu 
tendant  cet  orage,  Dict.  de  L*Acad. 

«  Souluitant  que  le  feu  du  ciel,  qui  doii  un 
>  iour  consumer  te  vante  univers,  tombal  par 
»  avAUce  sur  cel  édilite  orgueilleux.  »    FlIch. 

Cl  Faire  desceuiire  le  feu  du  ciel  sur  une  ville 

I  de  Samarie.  —  Si  wu  feu  vengeur  sortit  au- 
trefois du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer 
\e%  téméraires,  etc.  —  Sa  justice  allume  uu 
ftu  vengeur  qui  ne  s'éteindra  jnmais.  » 

Massillov. 
Qd«  !•  coarroax  do  ciel  allamé  ptr  mes  tœux  , 
F«i>«  pleuvoir  lar  «U'v  un  (lélug«  d^feux,         CoB. 
l,nfcu  TCDgeor  va  Jea  réduira  ea  ceodrel. 

Et  irotti  na  craignes  pal 
Qaa,  dn  fond  de  l*abime  en(r*oaTert  «oui  vos  paf  , 

II  ne  lorle  à  l'Instant  dei/rur  qui  tous  eobratent  / 

Dis*noai  pourquoi  cntfrux  et  ces  éclairs  ?  Rac. 
T.es  éclairs,  \ctfeux  déTorans. 
Ta  {ustice  paroit  d^fru*  étincelanle.     Rovss. 

On  appelle  poétiquement  les  astres,  les  feux 
^t  la  nutt ,  les  feux  du  firmament  i  uij'enx  de 
*€lè .  les  chaleurs  excessives  de  l'élu.      Dict. 

X'élè  D*A  point  àtfeitx ,  l'Llver  B*a  poiat  de  glace. 

BoiLlAV. 
£t  roljmpa  se  dore 
De  sesyîrwjr  les  plus  beanx. 
Lr  dieu  qui  répand  la  lumière  , 
Se  son  cbar  argenté  lanvaol  les  prefblersyS-ftX.  JlOUS* 

On  apx*^\\t  feu  Saint'/'jlme ,  des  feux  volans 
lui  a'allaclieul  aux  vergues  et  aux  mâts  dei 
râi^Kratix. 

Ou  app-'llc  au«si  feux  follets ,  le»  exhalaisons 
fnilaiiimrea  qu'où  voit  quelquefois  dans  lesen- 
iioit«  tiidrcc^igciix.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Lca  at;it:it<f>u&  de  ce^/èux  nocturnes  qui  pa- 
I»  ToisAfUt  et  »e  replongent  à  riuKLtut  dans  d'é- 
^  ternclles  téuehr»*».  —  Ce»  Jeux  errans  qu'on 
»  voit  dans  len  :iirs  au  miliru  d'une  nuit  ohs- 
•  cure.  —  Ces/rf/jf  erraus  qui  nous  égarent.  » 
[  Voyez  astre  ,  changer,  mu/r/uer,  )        Mass. 

Feu,  se  dit  aussi  de  certains  remèdes  brûlana 
lu*ou  api)lique0ur  quelque  partie  du  corps  des 
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hommes  et  des  bétes.  Il  faut  applirjuer  le  feu  à 
cette  plaie.  Donner  U  feu  »  mettre  le  feu  à  un 
cheval. 

Feu  ,  auflg, ,  Féclat ,.  le  brillant  de  certaines 
choses.  //  a  les  yeux  vifs  et  pleins  de  Jeu,  Ce 
diamattt  jette  beaucoup  de  Jeu,  Le  ftu  d*uH 
rubis,  tVune  escarlnmcle,     .    Dict.  db  l^Acad.  . 

Lef«u  des  yeux  de  sa  mère. 
La  grâce  est  dans  ses  yeux  d*un^«  pur  allumée.  Bon. 

Fsu,  inflammation,  ardeur.  Le  feu  de  la 
fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu 
est  encore  à  cette  plaie,  lia  le  visage  tout  enJeUé 
jévoir  la  bfmche  tout  en  J'en ,  le  palais  tout  en 
jeu.  Il  avoit  les  yeux  tout  en  jeu.  Le  jeu  lui 
sortoitpar  les  yeux.  Le  feu  lui  montait  au  visage • 

Dict.  de  l*Acad« 

SI,  dans  cet  insrant  même ,  nnfem  séditieos 
Fait  bonillonuer  mon  sang  ,  etc. 
Elle  accourt  Toeil  tnfeu. 
Pour  amdrtir  \eftu  de  sa  rate  indocile. 

'Lef-u  sort  de  ros  jeux  pétillans  ,  aie. 
'Le  ftu  sort  à  travers  ses  bumides  pronellei. 
Bientôt,  les  jeux  etkf^u ,  cVst  un  lion  superbe.  Bot£. 

Feu,  aufig.,  lardeur,  la  violence  des  pas- 
sions et  des  mouvemens  impétueux  de  Tame.: 
Quand  le  feu  de  sa  colère  sera  passe,  j4mortir  U 
ftu  de  la  concupiscente,  Dict.  de  l*Acad. 

'  «  Un  fen  que  lu  raison  n'a  voit  p:is  vucore 
»  modéré,  le  révoltoit  contre  la  discipline  et 
»  la  contrainte.  >^  Flécii. 

d  Le  Jeu  iinptir  de  la  volupté,  etc.  (Voyez 
»  projaner.  )  —  La  prosipérité  ruUume  s;ins  cesstf 
V  itfeu  honteux  qui  la  dévore.  —  Depuis  que 
»  ce  feu  impur  est  entré  dans  nos  veines,  u 

Massillok. 

Les  déteslablesyîriijr  de  son  ambition. 

La  baine  que  lenrs  coenrs  eonserrenl  au  dedans 
Nourrit  dttfoux  cacbés  ,  mais  d'autant  plus  ardent.        j 

C0R2i£lLLl. 
.  LeffH  de  la  colère  en  ses  yeux  étincelle. 
Letfeêut  d'une  baine  coupable 
N*oat  que  trop  enibraié  nos  cvuri. 
Il  brûle  d'un^iTM  sans  remède; 
Moins  riche  de  ce  qu'il  possède. 
Que  pauvre  dv  ce  qo*iI  n'a  pas.  Rosss. 

Feu.  aufig, ,  zèle,  ardeur,  chaleur, 
o  L  étincelle  de  et  jeu  divin  que  J.  C.  est 
9  venu  allumer  sur  la  terre.  »  (  Voyes  parole,  ) 

BOSSURT. 

«La  gloire,  allumant  les  ))rcmiersy(f</x  de 
»  son  courage.  —  Ne  brùloit-il  paii  du  jeu  dt 
»  cette  charité.  »  Flâcii. 

Tonte  pleine  dafitu  de  tant  de  saints  prophètes. 
Éteindre  tout  Ufiu  de  leur  antique  audace.      Aac. 
Plein  du  feu  qu*en  son  cffnrsoufl]a.r**»prit  divin. 

Son  cœur  pour  toi  br&lant  d'un  si  henufeu, 
Louis  les  animant  dnjèu  de  son  courage. 

Dans  le  ht^ufeu  du  sèle  qui  m'enflamme.     Bof  t. 
(  Voyei  plein ,  transporter,  ) 

On  dit  proverbialement  et  Hgurément  qu'//it 

I  homme  prend  jeu  aisément ,  pour  dire  qu'il  est 
aisé  à  émouvoir;  <\\\il  jfttef ru  et  flamme ,  pour 
dire  qu'il  s'emporte  .ivec  excès;  et  quV/  a  jeté 
•  tout  son  Jeu ,  pour  dire  qu'il  a  dit,  qu'il  a  fait 

)  tout  ce  que  U  cojl^ie  lui  ii  auggécé,  et  quil^ s'est 
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•palié  par  U.  On  dît  aussi  d'un  bomme  qui . 
après  avoir  fait  un  bon  ouvrage ,  n'en  fait  plut 
que  de  médiocres,  que,  dartê  ie premier ,  U  a 
Jeté  tout  êonfeu* 

On  appeloit  aulrefoisy^M  Saint'j4ntoine ,  une 
maladie  qui  dessëchoit  et  brùloit  la  partie  at- 
taquée. 

FjEu,  se.  dit  poétiquement  pour  signifier  la 
passion  de  i*amour.  Le  feu  thnl  il  brùU.  Rien 
n'a  pu  éteindre  nea  feux.  Des  feux  consians, 
pourrir  t/ana  son  ame  denfeux  crimineU*  Dict. 

«  Pour  allumer  dans  )c  cœur  d'un  jeune  roi 
9  victorieux  des  ftux  plus  doux  et  plus  purs 
»  que  ceux  de  la  guerre.  (Voyez  trait,  )  —  Déjà 

V  s'alluiuoient  dans  son  ame  €x%  feux  purs  et 

V  ardens  que  la  sagesse  et  la  beau  lé  ont  cou- 
»  tunie  de  faire  naître,  etc.  »  Fléch. 

Don  RodHgna  et  don  Stnch*  à  TeoTi  font  parolira 
X<e  beiay«»  qn*en  lears  eœurl  set  beROtés  ont  fait  oaitre. 
£t  j*a]lumai  U^nfrux  poar  éteindra  les  miens. 

De  cbaitesySrvjr. 
8ouTÎens-tot  do  betoy«M  dont  nons  lomnes  éprt». 

C'est  toitt  ce  qo'ft  tnêi/eux  Wê  gloire  pent  permettre , 
El  font  ee  qo*A  roêjeur  les  miens  osent  promettre. 
Ce  beaayiw  vons  aveagle  antant  comme  11  tous  brûle, 
'Et,  lâcbartt  d'avancer I  son  effort  Tons  recale.  Cor. 

Cela  n'est  ni  frauçois ,  ni  noble ,  ni  exact. 
Aveugler  et  reculer  sont  deux  ligures  qui  ne. 
peuvent  aller  ensemble  :  toute  métinhore  doit 
finir  comme  elle  a  commencé.  Qu  est-ce  que 
l'eflort  d*un  feu  qui  recule  deux  princes  là- 
chaut  d'avancer  ?  (  Remarque  de  p^ultuire,  ) 

El  s!  Rome  laToit  de  qnelsyrcu:  vous  brûles. 

Ou  a  peine  à  balr  ce  qu*on  a  b'en  aimé  , 

Et  le/rif  mal  éteint  est  bicnlôt  rallumé.  CoR. 

Dans  l'ombre  dn  secret  ce  yen  s*alloil  éteindre, 

(II;  iB*a  fail  rongir  d'anyS'a  qnt  a'étoit  pas  pour  lai. 

C'est  moi  qui... 

Viens  allumer  Xofe»  qni  les  embrasa  lotis. 

Chargés  ^'txnjtt»  secret  vos  jeux  s'appesantissent» 

Ces  dienx  qui ,  dans  mon  flanc. 
Ont  allamé  Xaffu  fatal  à  tont  mon  sang. 

Si  ffru  Tient  à  se  rallamer. 
L*amonr  n*est  pas  an/èa  qu*on  renferme  es  ans  smt. 
Ceyéif  qne  dans  l'oubli  f  e  croyois  étonlTé. 
l^t  leyê*  criminel  qn'Il  a  pris  dans  ses  jea«. 
Et  ce^rM  dans  Tréxène  a  donc  recommencé. 

Ainsi ,  learsyevx  sont  redoublés. 
(Jamais)  mon  eaar  de  plas  A%/vux  nt  se  seufll  brùlsr. 

Pbarnsee  entrolt  à  peine , 
Qall  eoarat  de  latfrux  entretenir  la  reins. 
De  sesySwx  innocens  j'ai  trabi  |e  mystère. 
Et  combattre  àêt/eitx  coatratnts  de  se  cacher* 
Je  reconnus  Vénas ,  et  tttfenx  redoutables. 
J'ai  langui ,  {*■!  séché  dans  les^ftx,  dans  les  lames. 
X.%  fureur  de  met  feux  t  rhorrenr  de  met  remords. 

Brûler  de/eux  Illégitimes. 
De  m^tfgux  mal  éteints  je  reconnus  la  Iract. 
Ses/rvx  qoe  ja  crojois  plus  ardens  que  les  miens* 
.  Allumer  en  un  corur  des/rHX  si  pen  durables.    Rac. 
(  Voyes/zn//,  gtgé,  f^men,  ) 

Je  hais  ces  Vains  anteors  dont  la  mose  forcée 
M'entretient  do  ses/imx  toujours  froide  et  glacée.  ' 

*  BoiLCAU. 
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Manager  Ics/Smw  et  la  i^oir* 

De ,  etc. 

Paissent  noijim*  être  Immortels 

Comme  le  diea  qat  les  fit  naître.         'K.o  V] 

Fsv,  se  dît  aussi  Bgu rément  de  la  gnerri 
•éditions  et  des  mouvemens-populaire^i.  .^ù 
le  feu  de  la  discorde.  Éteindre  le  feu  de  ta 
tion.  Des  bruitè  qui  mirent  toute  la  ville  ^nj 

Dict.  se  l'àcai 

«r  La  guerre  civile,  la  guerre  étranger 
»/ftf  au  dedans  et  au  dehors.  <—  Ktei.^Q< 
«yèz/x  de  division.  »  i^tw 

<t  Lorsque  It  feu  de  la  rébellion  talliuxii 
»  Éteindre  les  feux  d'une  guerre  que  ,  « 
{  Voyez  guerre ,  éteindre,  )  Fu 

«  Allumer  le  feu  de  la  sédition.  — -  O 
»  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec  pli 
»  fureur.  »  >Ias> 

«  Afin  que  le  feu  étant  allumé  de-  i\ 
»  parts,  il  pfit  courir  pour  i*attiser  on  | 
M  réteiudre,  selon  qu*il  y  trouveroit  ses  a 
»  tages.  »  Voiî 

Faites  porter  ee/<'H  par  de  plas  {evnes  aaino. 
Je  vois  déjà  l'hymeo  ,  poor  miens  me  dérhirev  « 
Mettre  en  tos  mains  le/<fM  qui  la  doit  dévorée 
(  Qui  doit  dévorer  Troie.  ) 

L'Italie  encor  tonte  famanta 
Déifeux  qn*a  rallumés  sa  liberté  moarante.      B.4 

Et  le/î»w  de  la  guerre 

S'est  éteint  devant  lui*  Roci 

Fstr,  vivacité  de  Tesprit.  CetoraUur  a  6i 
eouf}  de  feu.  Ses  écrits  sont  pleins  </e  Jeu, 
peintre  a  un  grand  feu  (fimaginationm       Dxc 

Et  son  /ru,  déponrva  de  sens  et  de  lectora  ,    • 
S'éteint  à  chaque  pas,  faute  de  ooarritate. 
Ses  écrits  pleins  dsftm,' 

Un  pof  te  sans  art, 
Qa*aB  bean/êa  qaelqoefois  échanffa  par  Kasord.  I 

Tiens  à  ma  timide  verre 
Redonner  any^a  nouveau. 

"Le  feu  de  son  génie.  Rovss. 

Qiielques  anciens  philosophes  défînisso 
VskVCit y  un  feu  subtil. 

«  Si  nous  le  considérons  (l'esprit)  «clou 
B  nature,  c*est  un  feu  qu*une  maladie  et  qa 
»  accident  amortissent  insensiblement.  » 

Fléchicr. 

(I  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  f  t  n 
»  consume  au  dedans.  »  Mass. 

On  dit,  le  feu  de  tenfer ,  pour  dire, 
tourinens  des  damnés  ;  et  le  Jeu  dupurgatot 
pour  dire,  les  peines  que  soulIVeut  \v^  ai 
qui  sont  dans  le  purgatoire.   Dict.  l^el'Aca 

«  Retirez-vous,  maudits,  dans  \t)eu  cCcr 
»  qui  est  préparé  à  Satan  et  à  ses  .in^t*» 

Massiixo>. 

On  appelle  couleur  de  feu  ,  un  rouge  vif 
éclatant. 

On  dit  d'un  vin ,  quV/  a  du  feu ,  qui 
trop  de  feu,  pour  dire  qu'il  a  de  la  chaiea 
qu'il  a  trop  de  chaleur. 

Ou  appelle  coup  tlefeu,  un  défaut  causé] 
le  ff  n  à  la  porcelaine. 

£h  teu  ,  expression  adverbiale  ;  se  dit  i 
propre  et  au  figuré.  La  ville  était  toute  en  fi 
L'atr  t  ..H  tout  en  feu  pendant  cet  orage»  /^ 
le  visage  tout  en  feu.  Il  a  le  palais  tout  en  p 
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//  avoil  ff»  yeux  tout  en  feu.  On  fii  courir  de 
mauvaie  bruits  qui  mirent  toute  /r?  vilie  en  feu. 

DiCT.  DS  L*ACAD. 
Peindre  BelloD*  en/eu  toBDantdo  toutes  part». 
Zt  d«Bt  8«ii«f  «it/lu  eoiiteniplint  m  pvinturt* 
Xa  cinieul*  enjeu  déioU  les  e«mptgnes. 
Sa  mnsc  »  «n  arziTant ,  ne  met  pas  tout  «n/Sw.  BofL. 

FEU,  ETJe,  arfj.  Il  ue  se  dît  ordiiiaîrement 
•jue  de  cfiix  qui  «ont  luorla  il  n'y  n.  \>i\*  long- 
Icinp».  I'\u  mon  pètr,  Fru  mvn  omle.  Quand 
)U  dil ,  le  feu  pn/}e,  le  feu  nû ,  la  feue  m/ie  , 
)u  rutind  toujours  le  pape  dernier  niovt ,  le 
roi  dernier  mort,  la  r^-ine  dernière  morte.  Ce 
mot  n'a  noint  de  pluriel,  et  môme  il  n'a  pos 
le  lêiniiiin  Jor<qu*il  en  place  av.iiit  rurticle  ou 
iv;miI  le  pronom  perron nd  ;  ainsi,  riuoiqu'ou 
îiiè  ta  feue  nine  ,  il  lu  ut  dire  feu  la  nine, 

rrUDATAlRK  ^  jiubst.  rfea  deux  genres ,  vaswl , 
leliii  on  celle  qui  po».Hède  nn  lifi',  et  qui  doit 
!bi  et  hoiiim:;i;e  au  seigneur.  Il  est  femUttaire 
te  rfJmpifT,  JLe  vonttç  de  Fiandt'e  eioit  feitda- 
airr  de  la  cottronne.  Il  e&tfeudalairt:  d\tn  tel,' 

FEUILLAGE ,  a.  /;/.  wlLet. ,  toutes  les  feuilles 
l'un  arhre ,  branches  d'arbres  couvertes  de 
t'uillts.  Le  fei4Îitaf;e  de  cet  aHtre  cH  Irés^heau, 
Ftui liage  veti.  Feuillage  ti'iufftt.  Ftuillage  epain. 
fe  retirer,  te  mettre  à  couitrt  sous  un  feuillage, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

ff  Sous  un  dais  At  feuillage,  »  Flêcii. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  représentations  ca- 
mciensrs  de  feuillage,  eoit  en  sculpture,  soit 
11  ttpisserie,  soit  antiement.  Une  bonlut^  ornée 
t  enriihie  de  Jeuillage.  Dumas  à  grands  fe^il" 
ogfs.  .        . 

FlUILLE,  s.  f,  partie  de  la  plante  qui  en 
prnil  les  tjges  et  tes  rameaux.  Les  feuilles  des 
irbus  sont  conimunément  vertes,  menues  et 
>!jles  ;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme, 
re]Mis»eur ,  de  longueur  et  de  couleur  dans  les 
>lant(-8,  d:>ns  celles  surtout  qui  sont  exotiques. 
Veuille  large ,  longue ,  èpai^ise ,  pir/uante.  Le 
\rnil  des  feuilles,  DiCT.  p£  l'A  CAD. 

«  hsi  JeuiUc  que  le  vent  agite.  »  Mass. 

Comme  Wfnti/fm  séchée 
Qui ,  d«  sa  lige  arrachée. 
Devient  le  jouel  des  veiits.  ROVSS. 

(  Voye1^  séch»:r.  ) 

On  appelle /<»///7/e«  composées,  celles  qui  por- 
ent  des  folioles  sur  un  même  lilet. 

Ou  dit ,  n  la  duite  des  feuilles ,  pour  dife,  k 
I  linde  rautonine. 

FruiLi.E,  se  dit  aussi  des  plantes.  Feuille  de 
Xiirt'e,  Feuille  de  chou.  Feuille  d'artichaut. 

Il  se  dit  aussi  des  Henri.  Une  feuille  de  rose, 
'?'««  €t  cent  feuilles. 

On  appel  le  yr///7/(r«  d'acanthe,  les  ouvrages  de 
uilpiuie  qui  font  l'ornement  du  chapiteau 
«^rinthien. 

Feuille,  se  dil  aussi  du  papier.  Une  feuille. 
^t  papier.  Une  main  de  papier  doit  atfoir  vingt' 
iiiq  Jeuilles,  Hier  une  feuille  de  papier. 

Il  be  dit  aussi  de  certains  cahiers  volans  sur 
r«qucls  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  re;;.-irde  le 
Durant ,  on  do  atfuires  publi^iues,  ou  de  l'éco- 
iomiep.'irticulière.  l^e  président  n*a  pas  encore 
igné,  arrêté,  jmrujj/uf,  visé  la  feuille,  Ètrt  sur 


FÉV 

la  feuille  di4  payeur  des  rentes,  arrêter  tous  les 
êOifv  la  feuille  de  son  maitre  d'hôtei. 

On  appeloil  la  feuille  des /jénéfues ,  la  liste  det 
béuéftcen  vacaus,  à  la  nomination  du  roi. 

U  se  dit  aussi  d'une  feuille  d'impreMion  qui 
doit  se  plier  en  plus  on  moins  de  leuillcls,  sifi- 
Viint  la  grandeur  du  volume  où  Fou  doit  la 
faire  servir.  Imprimer  une  feuille,  Henyoyer  la 
feuille  A  l'imprimeur.  Tirer  une  bonne  feuille* 

Atnie   vosy«if//.'«#  crlmiuellcs*  BoiL« 

(  Voyei  //*#//*.  ) 

On  aii^tWe.  feuilles,  au  collégif,  les  feuillet 
iitipriinertt  d'un  apleur  qu'on  explique  aux  éco- 
liers, et  sur  laquelle  ils  peuveul  écrire ,  ou  entre 
les  lignes,  ou  à  la  marge.      *  ^       \ 

On  ai)i)elIe/ci//7/e  volante ,  une  feuille  impri- 
mée*, ou  ccrile,  qui  est  seule  et  détnchéc  ;  el^ 
feuille  périt)dupte ,  une  feuille  imprimée  qui 
paroità  des  temps  marqués. 

Fi LILLE,  se  dil  de  l'or,  de  Fargent ,  du 
cuivre  ,  etc. ,  lorsqu'il  e»t  Iwltu  extrêmement 
mince.  Ftuille  d'or,  tl* argent ,  <le  cuivre. 

Il  he  dit  aussi  des  parties  qui  se  détachent  en 
surfaces  très-minces  de  certains  corps,  comme 
l'ardoise  ,  le  talc,  et  les  pierres  feuilletées. 

On  appelle  aussi  feuille,  la  petite  lame  de 
métal  qu'on  met  sous  les  pierres  précieuses  pour 
leur  donner  plus  d'éclat. 

F£uiLLE,  en  termes  de  chirurgie,  se  dit  de 
cette  petite, superficie  qui  se  détache  quelquefois 
d'un  os  lorsqu'il  a  été  offensé.  L'os  s'est  levé  par 
feutllts, 

Fr.uiLLE,  se  dit  aussi  des  châssis  d'un  para- 
vent  qui  se  plient  Fuu  sur  l'autre.  Un  paravent 
de  ttvis  feuilles ,  de  quatre  feuilles ,  de  six 
feuilles,  etc. 

FEUILLET,  s,  m,,  une  partie  d'une  feuille 
de  papier  et  qui  contient  deux  pages.  Déi/àrtr 
quelrptes  feuillets  d'un  livre.  Ce  registre  est  de 
cent  feuillets,  Ftuilltt  d'un  in-folio.  Feuillet  d'un 
iu'douze,  Dict.  de  l'Acad. 

Grossir  \etfem!lUU  fl*iin  recueil. 
Oa  de  XrtnXt  feuilirt»  rédaîls  p«ot«èlre  à  nenf , 
Parer,  demi  rnngét  ,  les  rebords  du  Pont-NeuH 
Srs  vers  ,  jeiés  d*abord  sans  tourner  \%  feuillet. 
Je  saute  r\ugt  ftuiilnU  pour  en  troueerla  fin.    BoiS. 

FEUILLETER ,  v,  act, ,  tourner  les  feuilleta 
d'un  livre  qu'où  examine  légèrement.  Je  n'ai 
pas  In  son  livre  ,  je  n* ai  fait  que  le  feuilleter,  DiC* 

y9\f«uill€té  nei  iournanx,  mes  registres.     Jlouss. 

Feuilleter,  signifie  aussi  étudier,  consulter 
des  livres.  Pour  evlaircirune  que^ition ,  il  a  fallu 
feuilleter  bien  des  livres,  Di CT.  DE  l*AcaD. 

Que  leurs  tendres  éeritt,  par  les  grâces  dictés , 
Ne  qaiilunt  point  eos  mains  ,  jour  et  nuU  feuillet Jsm 
%l  feuilfetanfï.ount  alongé  par  Brodeau. 
Sans  cetssfeuilUtant  les  lois  et  la  coiitiiiBe* 
yeuilhter  à  loisIr  loufl  lei  siècles  paisés.  BofC* 

Feuilleter,  se  dit  aussi  de  l.i  pâte,  lorsqu'on 
la  prépare  de  manière  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  lu  pâte. 

Feuillet/:  ,  tv. ,  participe.  Livre  feuilleté. 
Gâteau  feuilleté, 

FÈVE,  s.  f,  sorte  de  légume  long  et  pl.it,    ^ 
qui  vient  dans  des  gousses.  Grosse  fève*  Petite 
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pv€*  Fhfé  nowMti  Pèvea  de  marais.  Quand  tes 
fètfes  êont  en  fleur. 

On  appelle  mi  de lafeve,etïu\  à  qui  est  écliue 
la  fève  du  gâteau  qu  on  partage  la  veille  ou  le 
jour  des  rois. 

On  dotuie  nussi  le  nom  ^t  fève  &  plusîeun 
choses  qui  en  ont  la  Forme ,  comme  aux.  grains 
de  café,  aux  nymphes  de  ver  à  soie* 

FÉVRirn,  9,  m.,  le  second  mois  de  Tannée, 
«1  la  commençant  par  janvier. 

FI  y  enpèce  d'interjection  dont  on  se  sert  dans 
le  discoursTamilier,  pour  marquer  du  mépris, 
()u  dégoût  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
chose.  DrvT.  pb  i.'Acao. 

AdiQtt.  r/dd  ptaUlr 
Qae  la  ersiuia  peut  cerronprs.'        LA  FoiiT* 

11  se  dit  aussi  absolument.  Fi»  Pi  donc, 

FIANÇAILLKS,  e,  J\  pi,,  promesse  de  m«i« 
liage  en  présence  d'un  prêtre.  Céléùrer  deejian^ 
fautipe.  j>i Matait r  à  dtajiançailteê, 

FI  ANClîR ,  t\  a, ,  promettre  mariage  en  pré- 
sence d'un  prèlre.  J(  a  fiancé  cette  Ji lie»  Dti 
fiance ,  gui  n'rpouae  paa.  Il  avoit  fiancé  cette 
fille ,  muia  Va  (faire  ae  rompit, 

\\  se  dit  du  prèlre  en  présence  duquel  se 
fout  les  promesses  de  mariage.  Aptèa  r^ue  ie 
curé  lea  eût  fiancés. 

Il  be  dit  aussi  du  père  qui  donne  sa  fille  ou 
•on  fils.  Un  ttt fiance  aujourtVhui  aonfila,  aafilU» 

Fiance,  ée  ,  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fiancé,  la 
fiancée, 

FIBRE,  «./.  On  appelle  ainsi  certains  fila- 
rneus  déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
ties charnues  nu  membraneuses  du  corps  de 
l'an  i  m  il  1.  Uatonjftnttnt  des  fibres,  t^.  reUkhe^ 
ment  deafiltrra,  L'inconrpif sentent  deafiùrea.  JLea 
fibres  dea  châtra.  Leafiùrea  dea  ntusclea,  Jjunguea 
fibres» 

11  se  dit  également  des  filets  qui  entrent  dans 
la  composition  des  piaules  des  arbres,  f^afibrta 
d'une  plante,  Lea  fibrta  d'une  racine.  Lea  fibrta 
du  bais, 

FIBREUX,  EUSE,  mÇ.,  qui  a  des  fibres.  T^a 
ehaira  xo/tt  fibre t/see.  Le  bôie  est  ftbreux,  Lee 
plfmtea  snntfibreusea, 

FICTIF,  I VE,  (idj. ,  qui  est  feint,  qui  n'existe 
que  par  supposition.  Titre fiilif.  Lea  rtntea  atmt 
dfa  ininitnblra fictifs,  Pmpriétéa fictives. 

Ou  appelle  étn'a  fictija,  des  choses  qui  n'ont 
d'existence  que  dans  l'imagination. 

FICTION,  a,f,,  invention  fabuleuse.  /Vc- 
tian  poétique.  Ce  jMtë/ne  eat  rempli  tle  belles  fie 
tivns.  Il  y  a  dea  fictiona  qui  toi4chent  plua  qtu  la 
vérité,  La  fittion  eat  qutlquefoia  plua  agréable 
que  le  menaon/jrf,  Dict.  df  l'Acao. 

«  Elle  perdoil  insensiblement  le  goAt  des  ro- 
»  muus,  et  soigneuse  de  se  former  sur  le  vrai , 
»  elle  niéprisoit  cet  froides 'et  daugcreu5iesy7c- 
»  tiona,  »  Bos^. 

a  Les  auteurs  de  ces  grossi^resy?c<iora«.  »  Mass. 

Les  follet  pallions 
Qd'allBmaiit  dans  tôt  cœori  las  yainttfieàcnf,  ?lAC. 
Xa  poéiie  épique... 
So  loniient  par  la  fable  et  fit  Aeficthn, 

,  Jas^u*aa  tiiièma  cUaot  poniiar  mafirttam. 
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▼ealtf-VMs  faire  alattr  vos  riche» fictUeme  ^. 

C*tit  «sses  q«*ea  eoannk  ItJleUom  ua«s«. 

Cet  «mas  dt  Bobles^i/afw* 

Homère  s'entend  pas  la  aoble^ijaii.  Bsti 

(  Vùjatf^fteté ,  mJ/mmie-  ) 

fkfi  dêi  fietlonf,  les  poftes  ttentenrt* 

lit  tlch^fieticf»  eit  le  eharase  des  vers.         £.  Km 

Tunt  CCI  traita  incomprébeaiiblesy 
Par  Utfiethna  aaoblia. 

Ainii ,  eoniaerant  le  s^itlm* 

De  la  sublime  fietion, 

Uomère,  elç.  RoVSS. 

FicrroK,  déguisement  de  la  renié ^  menira 
fausseté.  //  m'a  dit  telle  clioae ,  mai»  c'eut  i 
pure  fiction.  Je  vouajiarle  aana  fiction,      Dici 

«  Oserois*je  dans  ce  discourt,  où  la  caué 
»  et  la  bonne  foi  font  le  sujet  de  mes  élof 
»  employer  ïz  fiction  et  le  mensonge.  »  Fiic 

CeBrfiaates^c//(9fTr  toos  sont  bien  aaiarelles. 
Toat  ee  disconrs  n*étoit  qnejCr/ioR.  Coi 

FIDLLE,  adj.  dea  deux  genres,  qui'garfte 

foi,  qui  remplit  ses  devoirs  et  ses  eiig.tgeme 

Serviteur  fitlrte.  Fidèle  en  aea  pmmeaaee.  A 

fidèle.  Mari  fidèle.  Épouae  fidèle.  Femme  fid 

Amnnt  fidèle,  Amitié fidèU.    Dicr.  se  t'Aoi 

M  Tant  defidèlra  domestiques.  —  /^tdrle  i 
a  positaire.  —  Les  gAvAe^fidèlea  de  nos  roii. 
»  bien  témoi;;ne  plus  d'amour  au  juste  tonjo; 
»  fidèle.  »  (  Voyez  imitateur,  ministre ,  pi 
tectrice,  aen-iteur.  )•  Bos9. 

d  Remplissant  tous  les  devoirs  d'une /i 
n  épouse  et  d'une  fidèle  sujette.  —  Des  sa 
»  fidèlea,  —  Les  pUiffidèlea  sujets.  —  Des  ma» 
»  si  pures  et  si  fidèles.  »  FLtca. 

«  Ils  ne  trouVent  à'aimis fidèlea  que  ceux  t\ 
»  sontyZr/è/e«  à  Dieu,  v  Mass. 

Tons  de  as  fornéf  d*nn  sang  noble  »  Taillant  ,jSd£Jri 

Une  aniitié7E</<^;e. 
Nos  princes  oni-ils  eu  dits  soldats  plosjCdB/«# ? 
U n  aiïrtnchi JU'lm. 
Ji9fid?/e*  aajeic. 

Vn  ami  ùjidile,  (  Tojcs  perért.  )  Cot 

Je  retroure  an  ani  %\Jldtle, 
Ji^tJUlifms  compagnes. 
Je  pars  ^JidiU  cncor  »  qaand  jo  n'espère  pina.    Rai 
(  Yoy es  mémoire ,  ministre,  ) 
Le  seol  ami  qui  me  retxeJidiFe. 

lJa9  ëmUié Jlé^/e.  Boit. 

à  mon  fii/èU  espoir  I 
Le  %Ulrefi4/A/e 
!>•  Tan^e  eilcrmlnalenr.  HOUfS. 

(  Veyes  mmse,  tecuteur,  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  faites  p 
uelqu'un  de  fidèle,  qui  sont  un  témoif;ni 
e  ficiélité.  DrcT.  de  l'Acao. 

a  Avec  nn  fidèle  empressement.  —  De  fitlA 
»  services.  »  Bi>ss. 

Une  et A9Xtt fidèle. 

DeJidtUê  conseils.  Coft. 

Une  amour  %\  fidèle. 
.  De  fidèles  ser rites.  (  Vojejr  eeeemre.)      B  «r. 
Un  cuMe fidèle.  Rocss. 

FiDKLC  Ey. 

f  Fidèle  en  Mt  paroles.  »  Boss. 
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m  FidèU  {fané  tes  amitié.^.  —  FiMe  tfanê  sei 
»  promesses.  »  Fléch,  et  Mass. 

FiiuÈLB  k\  suivi  d*un  nom.  Fidèk  à  son 
prince ,  à  èon  mafire,  Dxcx*  db  l' Acas. 

flc  F/</f'i^  au  prince  comme  à  son  pays,  — 
»  FiHète9  à  tous  leurs  devoirs.  —  Une  ame 
7^  fidèle  à  la  içràce.  —  Toujours /r/^Ve  à  l'État 
»  et  à  cette  grande  reine.  —  Fidèies  à  Dieu  et 
»  au  roi.  »  Boss. 

«  Fidèle  à  ses  promesses.  —  Des  épouse»  fi* 
»  dtiea  à  J.  C.  i>  FLtcn. 

a  Le  monde  croit  qu'on  peut  kivt  fidèie  aux 
«  hommes,  siins  être  Jideie  à  Dieu.  —  Des 
»  hommes //WeVcTA  à  Tamitië. -f  Fidêie  A  la  loi 
»  de  ses  pères.  »  Mass. 

Qa*il  est  paa  de  aa{els^^i^(P«  â  len  naltrt. 

Son  earnr  pons  est  tntetjid^fe»  COA. 

5o7oni<Aou#  donc  aa  noins^(i}/(?«  ]*an  dTaolr». 

Babjlon*  à  soo  princa^fi/rA*. 
Fidile  à  sa  doalaar ,  «t  dans  l'ombra  «sferméa. 

Fid^U  à  sa  bains. 
ji  laiit  de  bienfaits  ma  mémoitejid^h.  R  Ae. 

f  Voyei  obsthttr,  ) 

^  son  devQir>V<^/«.  Bon. 

Ta  constante  verln  M  fat  tea)onrs^i/(^/«ir     Bouss. 

Fid£le  a,  suivi  d*un  infinitif. 

«  Fidèle  à  suivre  le  chemin  que,  etc.  »  Mass. 

Orran ,  U^latJSdffm  â  servir  ses  desseins.  RaO. 

Attentif  ttjîdèlf  à  distinguer  sa  vois. 

^  punir  les  méebans  ta  co\kfJidèh,  RoQSS. 

Tintix^  exact,  conforme  à  la  véritë.  Revit 
fdèle.  liappoHfidèh.  Htxloire. fidèle.   Copie  fi- 
dèlf.  Traduction  fidèle.  Miroir  fidèle.  PoHrait 
fidèle.  Témoin  fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Les  ip\\\%  fidèles  historiens.  —  Témoin  fidèle. 
B  — Fidèle ïnteTptkie.n{\oy. imitatrice.)  Boas. 
«  XJn  fidèle  récit.  »  Flècr. 

Vn  %.f9^Jidèf€. 
VoJldèU  rapport. 
Rendre  vn  conipte,/S<tf/e. 
ijn%yUjidèle.  Rao. 

Aojo«Td*bni  même  encore  nne  vois  tto^  fidile. 
De  ses  exploits  \%JidèU  tableau. 
Cest  là  monJSdifê  portrait^  Bp  t  L. 

Dans  ce  sincère  ^ijidèle  miroir.  Ro VSS. 

Il  le  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  retient  exac- 
tement ce  qu'on  lui  a  coulié. 

Vd  sonTcnir^^ir>.  COR. 

Sa  mémoire  est^</^/e. 
A  ses  bienfaits  ma  mémo{re,/&tf/e.  Ras. 

Fin£LE ,  8Û  r  I  qu  i  n  'éga  le  poi  n  t.     » 
«  Un  guide  fidèle,  n  Flêch.  çt  BoiL. 

FiiiÉLC,  attentif,  soigneux. 

Dm  tons  vos  pas  fameox  obserTateor^</<^/e.       Boi£. 
Fidj^lb^  au  figuré» 
SoDs  Tingt^i/ef  clefs  il  garde,  etc.  BofL. 

FiDi^LB ,  qui  professe  la  vraie  religion.  Le 
peuple  fidèle.  Le  troupeau  fidèle,  La  femme  fi-- 
dèle  namtifie  le  mari  infidèle,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Parler  aux  peuples  fitlèiee.  — ;  Prêcher  au 
»  peuple  jîr/<'Vf.  »  Boss. 
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Il  est  aussi  sulsstantif  en  ce  sens. mais  il  n*est 
guère  d'usage  qu'an  pluriel.  L'église  est  Vas* 
semblée  des  fidèles,  Dicr.  db  l'Acad. 

Cl  Pour  conserver  à  Dieu  ^es fidèles.  —  Pour 
9  délivrer  tt»  fidèles  des  mains  de,  etc.  —  Cette 
»  précieuse  consolation  des  fidèles  moiirans.  — 
»  Tous  Usfidèlesde  Corinthc.— Parler  à  chaque 
»  fidèle  selon  ses  besoins.  —  L'assemblée  des 
n  fidèles.  »  Boss. 

«  Ces  nouveaux/fi^Ves  des  mondes  Kirbares.  » 

Fléciiibr. 

«  Le  commun  de$ fidèles.  —  Un  peuple  entier 
»  Ae  fidèles.  —  Les  vertus  des  simples //Wd^Virs.» 
(  Voyez  semence,  titre»  )  Mass. 

Vnfidéh  éclairé.  —  Les  Trals.^tf/#i.  BolL. 

FJDÈLOIENT ,  adv. ,  d'une  manière  fidèl^^ 
Sert'ir  fidèlement,  administrer  fidèlement,  Rete^ 
ni  r  fidèlement.  Rapporter  fidèlement,       DiCT. 

«  S'acquitter  fidèlement  de  ses  devoirs,  s» 

FlIcu. 
Garder^i^/f'mfiif  le  dép6t  précieoK,  etc.  ^ 

Qu'elle  soit  cependaat,^/em«nr  servie,  RAC. 

FIDIÎLITÉ ,  s.f.,  attachement  &  ses  devoirs  ^ 
légulniitë  à  remplir  ses  engagemeus.  Fidélité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée,  (iiirtler  fidélité  à 
son  prince.  Prêter  serment  de  fidélité  à  quelqu'un. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un.  Une  femme 
doit  fidélité  à  son  mari.  Fidélité  à  toute  épreuve^ 

DfCT.  db  l*Acad. 

ff  L'inviolable  fidélité  de  ce  ministre.  —  Une 
tty7rfr7//f  irréprochable.  —  Lsi  fidélité  de  l'ame 
»  a  ëtë  parfaite.  -^  Signaler  sa  fidélité,  -^  La 
»  récompense  d'une  si  rare  yif/r/i/''  —  L'invio- 
»  lable  fidélité  que  la  reine  gar'loit  à  Dieu.  — 
»  Manquer  de  fidélité  4iix  grùce&  de  la  péni- 
»  tence.  »  Boss. 

«  Pour  éprouver  sa yff/r'////.  —  Sa  fidélité  M 
»  inébranlable, —Une //V/r7/7<''inlére»ite.  —La 
» /fV/e-Z/V  du  commerce.  —  Des  preuves  dtfidé^ 
»  lité.  —  Une  fidélité  constante  à  observer  la  loi 
»  de  Dieu.  —Toute  la  y?r/r7//r  qu'une  chrétienne 
»  doit  à  Dieu.  »  (Voyez  dispenser,  lier ,  mena* 
ger.  )  FLtciï. 

«  Cet  héroïsme  de  fidélité,  —  Manquer  à  la 
ï*  fidélité  que  voy»  lui  avex  jurée.  —  Un 
s  homme  dont  la  fidélité  est  écrite  dans  les 
»  monumens  publics.  —  Ne  comptant  sur  la 
»  fidélité  des  subalternes,  qu'autant  qu'ils  sont 
>»  fidèles  à  Dieu.  —  Vous  assurez  aux  maris  la 
Infidélité  d«  leurs  épouses.  —  Il  perdit  leut 
»  nniour  et  ieur fidélité,-' Manquer  dtfidélité.  » 
(  Voyez  devoir,  tlistinguer,  jaloux  ,  motif,  rr^ 
tour,  )  Mass. 

Et  \%fîdfHté  qQ*on  garde  imprademmeat ,  « 

Après  un  pen  d*éclat,  traîne  an  long  cbâtîBeBt? 

Et  vous  voyei... 

QvitWtfidêliêi  Tons  eonsenre  mon  ame.  .    COB. 

Réser?iet-voas  ce  prix  à  msfidéUui, 

La  garde  en  fut  commise  à  ms fidélité. 

(Il)  poavoît  se  reposer  sar  m^fidétité.  RAC* 

(  Vojes  remeUre.  ) 

Fintirré  A ,  davs  ,  ekvers. 

«  Une  fidélité  inviolable  dans  tes  amitiés  et 
»  dans  ses  paroles.  —  Une  fidélité  constante  à 
»  observer  la  lot  de  Dieu.  »  FlIch. 

tt  Une  fidélité  dans  le  commerce  de  la  vie  , 
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%  encore  pins  estimable  «fue  les  talens.  —  L9 
1^  fidélité  Htma  les  devoirs.  —  Lsi/ffiélii/  à  tous 
»  set  devoirs.— Votre y/V/Zili/^  à  la  loi  de  Dieu.  » 

Massillok. 

Il  signiRe  aussi  véritë,  exactitude,  siucéritë. 
On  peut  compter  sur  ta  Jirtêtité  ele  cet  hintorien. 
Cet  auteur  eU  traduit  avec  fidélité.  Faire  un  rap~ 
port  avec  beaucoup  de  fidélité, 

FiDtLfTâ,  s'applique  aussi  à  la  mémoire  qui 
relient  bien  et  avec  beaucoup  d'exactitude.  // 
ne  faut  pas  trop  compter  *ur  lu  fidélité  de  *a 
mémoire. 

En  pt'inture,  la  fidélité  tii  Texactilude  à  re- 
présenter ju!(qu'aux  moindres  détails  de  la  na- 
ture, soit  quant  h.  la  justesse  des  formes,  soit 
quant  a  la  vërilé  des  tons  et  des  effets  de  la  lu- 
mière. 

Flli!F ,  «.  m. ,  domaine  noble  mû  relève  d*un 
autre  domaine.  On  ai>\}e\\e  fi'ef  dominant ,  le 
domaine  dont  les  autres  Wvïn  relèvent;  et //>/ 
aen-ant ,  l'héritiige  que  le  vasMil  tient  noble- 
ment du  seigneur  dont  il  relève,  à  la  charge 
de  foi  et  hommage,  elc.  Fief  de  la  couronne, 
FieJ'  de  V  Km  pire.  Fief  qui  relève ,  qui  est  mou^ 
vaut ,  qui  eut  tenu  rVun  tel  seiffneur.  Retirer  un 
hérita f^  par  puinname  de  fief.  Profit  du  firf. 
Tenir  une  terre  en  firf,  PtMsérler  un  fief. 

On  ajtpeWefmncfief,  nu  fief  possède  par  un 
roturier,  avec  conceysion  et  dispense  du  rni, 
contre  la 'règle  commune  qui  ne  permet  p.is 
aux  roturiers  de  tenir  dés  Hefs.  Lt  on  appelle 
dniit  de  francs  fiefs ,  taxe  de  francs  fie  fit ,  le  droit 
domanial  qui  se  lève  de  temps  en  temps  sur  les 
roturiers  qui  possèdent  des  lerres  nobles. 

FIEL,  s.  m. ,  liqueur  jaunâtre  et  amère,con- 
teiuie  dans  un  petit  réservoir  qui  est  attaché  au 
l'oie,  et  qu'on  appelle  ia  vésicule  du  hel.  j^mer 
comme  fiel.  Fiel  de  ôœufprr/*nré. 

Fiel  ,  aufiff. ,  haine,  auimosité.  Un  liomme 
pu  in  tle  fiel.  Répandre  ,yonfieL  fomir  son  fiel, 
Jl  y  a  bien  du  fut  dans  cet  écrit.  Un  discours 
plein  de  fiel.  Et  on  dit  ligu  renient,  n'avoir  ptyint 
t/efitl,  pour  dire,  n'avoir  point  de  ressenti- 
ment, point  d'esprit  do  vengeance.  Dic.  de  l'A. 

De  10 u^<*/ colorant  la  noircear. 
J*avois  rempli  d'anitfrtuiaa  et  dcJSct 
Son  cœur,  etc.  Rac. 

Des  sottises  du  tenps  {e  compose  monJSrl, 

Et  .oa  mnse  en  fareiir 
Verse  dnns  ics  dUrsours  trop  dejirl  et  d'aicreor.  * 
Faitaut  couler  dei  flots  êinjiel  et  d'amertume. 
Ces  monstres  pleim  d^un^f^/que  n'ont  point  les  ItonBes. 
Et  mei  chagrins  sans^r/  et  presque  évanouis. 
Sans^ir/  et  sans  Tenin  sut  instruire  et  reprendre. 
Tant  Atjiel  entre-i-il  dans  Tame  dt%  dévots  t    Sort. . 

Il  sait  colorer  avec  art 

Lejiel  que  sa  booelie  distille.  Rocss. 

On  dit  qu'///s  /tomme  se  nourrit  de  fiel  et  d'à' 
mertume,  î)our  dire  ciu'il  passe  sa  vie  dans  le 
chaf;rin  ,  dans  le  mécontentement ,  dans  la 
haine ,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Veuez-vout  m*abreuver  encore  de  fiel  et 
»  d'amertume?  »  Mass.   . 

jtfe  nourrissant  ûeJStT,  de  larmes  abreuvée.       Rac. 
Monstre  nourri  de  sans,  cœnr  abreuvé  ée^t.  Rouas. 

Fl£Ri  V,  a,,  commettra  à  la  fidélité  de  quel- 
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tlù*tm.  Fier  êim  Bien,  Fier  êa  vie.  Fier  son  h 
neur  à  son  ami.  Je  lui  fierais  tout  ce  que  fa 
monde,  Dict.  de  L'AciSi 

Ciel  !  à  qui  vovles-voas  désormtis  que  }9jSe 
Let  secrets  de  mon  ame  et  le  s«îa  de  ma  Tiel 

Cher  prinee,  dont  je  n'ose ,  en  mes  pins  dons  soiU 
Fi'wr  encor  le  nom  aux  murs  de  ce  palais.  Cet 

Il  s'emploie  plus  ordiiiairementaveclep 
nom  peraonnel  f  et  signifie ,  s'assurer  surf|a 
qu'un  ou  sur  quelque  chose.  •S«//tr  à  quel^a) 
Jl  se  fie  à  tiutt  le  mande.  Je  ne  m^fle  ftas,  /î 
vnus'jr.  Sefivr  à  sa  furlune  ^  à  son  crédit,  Jt\ 
fi  crois  tle  tttute  chute  ù  lui.  Ftesrvous  à  lui  dm 
de  vos  affaires.  FieZ'^'OUS'^n  à  moi.  Se  fitrb 
ti  soi-même.  Se  fier  trop  en  ;ies  propres  forces.  B 

«  Ils  «ey/f/?/au  nombre  de  leurs  coin L>atti 
»  et  de  leurs  chariots.  -^  Sans  se  fier  à  cnt 
»  traits  mal  digérés,  etc.  »  Flécil 

Fiet-vous  plus  à  moi  qu*à  ce  peuple  iacoostaot 

•Sa  résolution  a  si  peu  de  pareilles. 
Qu'à  peine  fe  meJU  eneort-  à  mes  oreilles.         Cot 
Et  sefiuni  enfin  à  ma  reconnoissance. 
Vous^c4-MOfM  encore  à  de  si  foibies  armes? 

Sur  mon  innocence  à  peine  je  meJU, 
La  suliane  d'ailleurs  #r^«  à  mes  discours» 

11  êeJÎM  aux  Romains. 
.Te  m*enjii  aux  transports  qu'elle  n'a  fait  pnroftri. 
ThM^vout  aux  Romains  du  soin  de  son  supplice.  Il 
Sur  Tavenir  insensé  qui  se  fie. 

Ce  cœur  qui  ttJU  en  toi.  Rousi 

« 

FIER,  ERE,  adj,  (  l'R  se  prononce  forteme 
et  fait  ouvrir  l'E  ),  hantxiin ,  allier,  audacio 
Amefiére,  Esprit  fier.  Beauté fiére,         Dro 

M  La  riche  et  y7r/v  maison  de  Bourgogne, 
w  Deux  fiéirs  nations  ,  long-temps  eiincioi 
»  etc.  —  Ct$  fiers  courages,  dont  la  force lo 
»  heureuse  et  l'esprit  extrême  ose  tout,  ctc.i 

BOSSUET. 

«  Une  ame  plus  fiére  et  plus  intrépide. 
»  Sans  être  étonné  de  celte  majesté  si  fièn, 
»  Les  plusyfert  et  les  plus  habiles  généra  us 

«  C'est  être  foible et  timide,  que  dVtre  is 
»  cessible  eifier,  »  Mass. 

Ce  triste  et^r  bonnenr  m'émenl  tans  m'ébranlrr. 
Dt  fiers  ennemis.  —  Une  ame^r«r. 
Un  Jier  Ijran. 
Qtjier  amas  de  puissance  et  de  gloire. 
Rentres  daus  mon  espilt,  tristes  ressenitmeos  , 
Fimrs  enfans  de  rbonueur»  aobtes  eoiporiemeos. 
Vous  saves  que  la  reine  e$td'uue  humeur  si^^'«.  C 
Ce  monarque  ti  Ji*r, 
Ce  haut  rang  qui  me  rendoit  %iJS^re, 
Ces  conquérans  iljiert. 
Et  le  farouche  aspect  de  netJSert  ravissenrs. 

Un  cœnr  %\Jier^  si  dédaigneux. 
Et  le  seul  nom  de  Rome  étonne  \e%  plos^Serr. 
Dsces  ,  Tannoniens ,  la^^nr  Germanie. 
(  Il  ).  brisa  Xetjiert  remparts,  etc.  E  A 

Je  suis  rustique  s^JUr, 
'  Ce  D'est  que  pour  toi  seul  qirulle  est^S^re  et  éhmgr 
Tons  eetji^r*  conquérans,,  rois,  princei,  capitaii 

Pour  venger  liieu  de  ses^/y  ennemis. 
Mais  quoi  !  j'entends  déjà  plus  d*an^r  seolastiq 
QuMgaQiemoun  t^tfier^  superbe ^  intéressé. 


g44f 


FIE 


TaleK  tevpU  av  lo(li  ,,/Sesr  haisiltr  à  régUtt. 

D«  MS  TplntJUn  coBl»aitaiis« 
'     Un  covTsisr  qaijCvr  et  plein  de  c««c. 
I*kiiiaal  le 'p1o«,/SWr  qa'enfanle  U  Batwt»        Boi£: 
J»9t  JSetv  GernaiDt. 
Vn^JUf  déeHe. 
Cef/^^'  lé|fon«. 
LMDBocence^^rv  et  ttamiaille. 
Aibllre  do  destin  de  tei  plus.^^  rimas. 
JA  grandenr^re  et  hautaine. 
CttJ!ert  eiclavei. 
VnJSift  lion. 
Ta  Xjttfiire  et  Lantatoe* 
Sous  %9%Ji*ra  étendards* 
Tout^<-/'«  «|°*  BOUS  somme!  » 
Nous  naissons ,  eie.  KOVM. 

(▼oyes  mmrttitr,  iyr*H  ,  pminfuemf,  ) 

Firii  DE.  y/  ae  lùnl fier  fie  se»  amie,  de  ses  ri' 

Khes^es ,  de  son  crédit.  DiCT.  os  l'Acad. 

tt  L'Afrique  même,  twcoxt  Jière  «/'avoir  vu 
B  autrefois  échouer,  elc.  b  Masi. 

/"«Vr  </«  raTantage  que  ,  etc.  COA. 

FÙPtl*  leur  amitié. 
F/Vr  ^  votre  Talent. 
'    Fier  d*  son  nouvean  rang. 
(  L«t  Janissaires  )  S^h  da  sa  disgraee.  ftAC. 

Toni^r^un  sang  qne*Tons  déslionorof. 
Tîrrs  dit  bonteux  honneur  d'avoir  sa  i'éWter. 
Le  Rhin  tranquille  99jitrdm  progrès  de  tti  eavr. 
Tonr^z-A  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse.     BoTt* 

FiTR,  qui  annonce  île  la  fîertë,  qui  est  une 
in;irque  de  fiertë.  Minejîère,  (Bit fier,  Dêmarcfie 
nvùie  etfière.  DiCT.  db  l'AcaD. 

Le  pédant  an  ton  fier, 
L'alwttemeDt  t'explique  en  des  termes  moini^e/y. 

D*ane  voix  donre  exJUr*,  BoiL. 

Une  voix ^r«  et  menaçante.  RoVsS. 

Xj  dit  familièrement,  faire  le  fier ,  pour 
dire,  affecter  de  la  fierté,  témoigner  de  la  fierté. 

V.n  peinture,  il  se  dit  de  la  manière,  du  des- 
sin ,  cie  la  touche  et  de  Teflet  général  :  c'est  le 
rarAct<*re  du  ])eintrequi  a  de  l'énergie.  Touzhe 
fi*'rT.  Comptmlxon  fière. 

FIF.KEMFNT ,  adv,,  d'une  manière  fière.  Il 
nhtnhe Jirrfmrnt.  Regatder qiiet(jii*uit fièrement, 
Tiuiirr  fièrrment,  Purler fièrement,  Dic.  de  l'A, 

a  l^-ù\ikhet  fièrement  le»  aigles  de  TEnipire  pour 
B  suivre  l'étendard  de  la  croix.  »  Mass. 

Moi  qui  contre  ramour^^rrir<r/il  révolté. 
Tandii  que  les  Pertans... 
N*o»cnt  Irvtr  leurs  fronts  à  la  terre  attachai , 
J.ai.,^^mMr/)r  as»is,  etc.  RAC. 

Il  aitèle  ion  char  ,  et  montant^t^rrmmf ,  ete* 
Fiertmtnt  prend  en  main  la  trompette  héroïque.  BOXL. 
Contre  Icars  droits  si^rrmrnl  armé.        Houss. 

FIERTÉ,  «./*.,  caractère  de  celui  qui  est  fier. 
C'est  un  fminme  plein  {ie  fierté,  lia  trop  de  fierté. 
Ji  a  une  fierté  mdurette  qui  lui  fuit  tttrt. 

Il  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  point  mid  aux  femmes,  il  a  une 
niiùie  fi'trté,  UiCT.  OE  l'Acad. 

(c  liiteeut  de  quoi  safufaire  à  sa  nohXt  fierté, 
»  qitiâud  elle  vil  qu'elle  alloit  unir  la  maison 
»  de  Truuce ,  «le. ,  a  lu  i uyuie  famille  des  Sluar is. 


FIÉ 

9  -^Bray«r  la  mort  avec /?ffif^.— Ils  en  accusent 
«  \é fierté  îndom]>lal>Ie  de  la  nation. —La y7cr<^ 
B  qu'inspire  la  victoire.  —  Malgré  ia  fierté  de 
V  rAutrtche.  —  Demandes-leur  s'ils  conservent 
B  quelque  orgueil  ou  quelqueySrfrfeen  présence 
B  de  ce  qu'ils  aiment,  b  Boss. 

e  Une  fierté  noble,  qui  marquoit  la  crandeur 
B  de  sa  naissance.  —  Avec  ciuelle/fVWe  imrut-il 
B  dans  sa  prihon?  —  Avec  la  fierté  d'un  Viiin- 
B  queur.  —  Avec  quelle. sage /f/T^^'  répondit-il 
»  que,  etc.  —  Cette  gloire  qui  donne  ordinaire- 
B  ment  de  Torgueil  et  de  la  fierté,  b  (  Voyez 
panu'tre ,  sauver,  )  FLtcii. 

«  Ceux  qui  se  p.irent  d'une  antiquité  dou- 
B  leuse  mettent  la  fierté  à  la  place  des  litres.  — 
B  11  glace  les  ennemis  par  la^erté  de  sa  conte- 
B  nnnce.  —  Une  saintcy?^/-/^  sied  bien  à  la  vé- 
B  rite.  —  La  s.tinley/rr/r  d'un  cœur  qui  combat 
B  sous  les  yenx  de  Dieu.  »  (Voyez  ag^nwen, 
médiocrité ,  ressource  ,  source,  )  Mass. 

Et  )e  consens  encor  que  têjlértj 
Impute  à  mes  remords  TefTet  de  ma  bonté. 
Tandis  qne  de  leur  mnc  Tinutile ^crl^ 
S'applaudit  d'une  Taioe  et  fausse  ésalilé. 
II  faut  plos  dejierlé  dans  une  ame  royale.  Coa. 

Soit  qne  son  caur,  jaloux  d'une  Mutlhre fierté. 
Il  mêle  BTCC  l'orgueil  qu'il  a  pris  dans  mon  sang 
La^r/f*  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc. 
De  vaincre  nnejiertt'  jusqu'alors  invincible. 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  i^Ji^né.  , 
J'aficctois  à  tes  yenx  une  fausiejfe/f^. 

Je  n*ai  pu  conserver 
Qne  UJSerié  d*nn  sang  que  je  ne  puis  pronver. 
On  ne  eoiinoit  que  trop  ItiJSrriJ  des  Atrides. 
Quand  même  maJSertè  pourroit  s'élre  adoucie. 
Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  yeint  WêJSartém 
Ses  malheurs  n'avoienc  point  abattu  tëjierté. 
Contre  un  amant  qni  plait  pourquoi  luni  de fiwrtJ ? 
A-t-il  jusqu'à  la  fin  soutenu  gnjîerté?  RaC* 

(  Voyes  méitr,  reste ,  serret,  ) 
La  richesse  permet  une  jnste^rrV. 
Et  n'ayant  rien  de  grand  qu'une  totl^Jîeri^, 
DépouiJIons-noos  aussi  d'une  minv^erté. 
Du  nom  dejterii  noble  on  orna  l'impodeuee. 
%%Ji«rt4  l'abaudonne  ;  il  tremble ,  il  cède  ,il  fait. 
...  On  eAt  vn  Schenck ,  dans  mes  veri  emporté  » 
De  %e%  fameux  remparts  démen*ir  \s fierté.        BOf  £• 

Gonflé  d*ttne^«/// basse. 

Dépouiller  pour  lai  tnjierté, 

J>*ii ne Jiertii  qui  1rs  ravale 

Les  moi  tell  sont  ton  jours  blesléfl. 
Toute  iajiert>fckde. 
Sa  moàeii ejlertj,  BoVSS. 

Il  se  dit  aussi ,  eu  peinture,  dam  le  même 
sens  que //>/•.  Pierté  de  dessin,  de  touvhr ,  etc, 
Z-ti  fierté  des  traits  dont,  etc,  (  \oynj}eindre,  ) 

FJEVRE,  s,  f,,  mouvement  déréglé  de  U 
masse  du  sang,  avec  fréquence  permanente  dv 
pouls ,  accom])ngné  de  chaleuk*.  Fièvre  continue^ 
intermittente,  quotidienne,  éphémère,  tiene  ^ 
quarte ,  double.  Ftévre  vlttiude  ,  infiummtttuire , 
aiguë,  lente,  élique ,  ardrnte  ,  maligne,  pUr 
truie  ,  pratitentiille  ,  contagieuse  ,  jMiirprre  , 
pourpreuse,  Fièt'fe  réglée.  Grosse  fievte,  Petih 
fièvre,  Fièvte  légère.  Fièvre  de  rhume,  jiccès  di 
fié^rc.  Le  f  raid  de  la  fièvre*  L*  ardeur  de  la  fièvre 
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Ze  chaud  de  la  fièvre.  Le  friêson  eU  Vavant^ 
€Oureurde  ia  fièvre.  Le  fUclin  de  ia  fièvre.  Le  fort 
de^ta  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre,  jivoir  la  fiei're, 
•  //  n*est  paa  ioui-^-'faU  «une  fièvre,^  Donner  la 
fièvre,  Caueer  la  fièvre.  Choêtter  la  fièvre.  Guérir 
la  fièvre,  Irriter  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cesse'.  La 
fièvre  lui  a  repris,  ou  l'a  repris.  La  fiètre^  l*a 
quitté,  SorL-r  de  ta  fièvre.  Fièvre  mi  ii  aire.  Fièvre 
de  lait,  Dicr.  de  l^Acao. 

St  la^^ftv  au  rctoar  ttrntnant  $00  destin. 
(Il)  attend  pour  croire  ^n  Dieu  que  ItJUire  le  preste, 
t  Quand  la^ir/v  en  nos  artères  brftle.  BoiL* 

(  Vojet  étendrm.  ) 

QtàtWt  Ji*¥r»  pins  cruelle 
^ue  ses  mortels  déplaisirs  f 
Guérisses-moi  mtjiiifre  seulement.  ROVSS* 

FiJÈVRE,  au  fig.  (  daus  le  style  familier  ),  in- 
luiétudè ,  ëniotion.  L* attente  de  cette  nouvelle 
lui  donna  la  fièvre. 

FIÉVREUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  cause  la  fièvre. 
L'automne  est  ta  saison  de  l'année  la  plus  Jié^ 
rrense.  Il  y  a  des  fruits  qui  annt  fiévreux, 

FIGER  y  V.  €tct. ,  coaguler,  épaissir  et  conden- 
ser par  le  froid.  Jt  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
sang  dans  tes  veines.  L* air  froid  fige  la  graisse 
fies  viandes, 

8E  Figea  ,  v.  pron.  La  graisse  se  fige.  V huile 
se  fige. 

FIGUE,  «./. ,  fruit  mou  et  sucré,  plein  de 
petits  grui us.  Fi gut s  blanches.  Figues  vioUttes, 
Figues  d'été.  Figues  d'automne.  Figue  sèche. 
Figue  grasse.  Figue  de  Marseille.  Un  cabas  de 
figurs. 

FIGUIER ,  <.  m. ,  l'arbre  qui  porte  des  figues. 
Z^s  fieurs  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes , 
elles  Wsnt  renfermées  dans  son  fruit, 

FIGURATIF,  IVE,  udj. ,  qui  e«l  la  repréwn- 
tntion,  la  ligure,  le  symbole  de  quelque  chose. 
•     Tout  étui  t  figuratif  dans  Vamienne  loi. 

On  aii^eÛe  plan  figuratif ,  une  carte  topogra- 
pbique.  Phm  figuratif  d'un  lieu,  d'un  bois, 
aune  terre,  d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT,  adv.,  d'une  manière 
figurative.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle  loi 
sont  runtpris  fignmtirément  dans  l'ancienne.  Il 
u'e.st  d'usage  que  dans  le  dogmatique. 

FIGURE,  s.f,  la  forme  extérieure  de  l'bomrne 
«l  des  animaux.  La  figure  du  corps  humain. 
Une  belle ,  une  laide  figure.  Cet  animal  est  d'une 
étnmge  figure.  Une  plaisante  figure,  Enjanl 
d'une  jolie  figure.  Une  sotte  figure  €l' homme.  Il 
n'a  pas  figure  tC/tomme,  Il  n'a  pas  figure  hu- 
maine,  F'oilà  une  jolie  figure  d'enjlmt.  Une 
figure  noble.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Un  acteur  d'une  figure  imposante.  »  Volt. 

Et  qui ,  ne  conservant  que  Isjigure  d*bomiue.     R  ac. 
Il  prend  d'un  Tiens  gaerrier  la,/^»k  poudreuse. 
On  craint  de  se  montrer  sons  sa  propre^^^e. 
Si  je  veux  d*un  nalanl  dépeindre  UJtiwe, 
Dn  vigilant  Argus  la^^re  effrajanle.  Boil, 

(  Voyef  grimacer.  ) 

Cacher  sa  honteuse^^/v.  L   Ra« 

Tilnr^AllZf'^P''^''^'  "unifie  la  forme  extë- 
ricure  des  corps.  Lts  corps  ne  saunaient  exister 
éansa.'o^runecert^dnejifure.  Dict.dbl'W 
Trou  élemeni  de  direrse/pi^.  i..  r^,^ 


FIG 

FiGtms ,  la  représentation  d'irae  penog 
peinture ,  en  sculpture ,  en  gravure ,  ciE 
a  plusieurs  figures  dans  ce  ùtbl  an:  O-tUi 
est  mal  dessinée,  est  estropiée.  Figure  e-p 
Dessiner  la  figure,    ^  Dict.  delAi 

a  Des  figures  qui  semblent  pleurer  « 
»  d*un  tombeau.  1»  B4 

fc  Ils  en  traçoieut  lea  figures  sur  letin 
»  dards.  »  K4 

11  se  dit  aussi,  par  extension ,  de  la  npi 
tation  de  quelques  autres  objets.  Dxa 
planche  d'histoire  naturelle,  il  y  a  tant  tlr^ 
F'aire  imprimer  un  livre  avec  des/i^um.  j 

«  Le  monde ,  dont  la  figum  i»a»«e  et  1 
»  nouit.  —  Sortis  des  figures  qui  passeaj 

•  ^  BoséO] 

«c  Le  monde  est  \\\\t  figure  trotnf<eui 
»  Sombre,  vide  et  dispuroissaiite/t.^nr.* 
»  monde  n'est  qu'uiiey/^M/r,  et  uue/.^ 
»  pnsjie.  —  La  figure  d  u  monde  2Uâsot(  i 
»  scH  yeux  sans  s*y  arrêter.  »  Fia 

a  La  figure  du  monde  chauge  sanj  km 

Vas 

FiGURB ,  dans  un  sens  inétaphoriqoe. 
«  Elle  vit  avancer  la  niovt  sou»  L  ^r^ 
»  lui  avoit  toujours  paru  la  plu«  otl-^o 

Bossnj 

FicuRT. ,  dans  le  sens  de  représerLtioi 
dit  des  choses  qui  en  signiiieut  d'jiulmJ 
et  Salomon  sont  drsjigures  de  /ésu9~C'.n< 
gneau  pascal  était  une  figura  de  l'Euchur^ 

DlCT.  OK  L  Au4 

«  Ce  roi  superbe  (  digne //^«/v  de  IVs^ 
»  belle  \,  —  Dieu  ,  qui  l'ait  entendre  »&^ 
»  en  telle  manière  et  sous  lelles^^<</Y4qi^ 
»  plait.  —  L'application  de  la  Jigure(p 
»  avoit  été  montrée ,  etc.  — Dieu  en  a  lié 
n  de  si  loin  ,  et  par  6'es/igureê  si  vivoj'i 
n  indomptable.  —  Ouicroiriez-voiisvoii 
»  ctiltfigure,  Alcxaud re  ou  le priuce  deC4i 

Boacû 

«  Il  exerce  des  punitions  plus  secrcH, 
»  les  autres  ne  sont  que  de  foi  blés /^'--^ 
»  Cet  esprit  inquiet  et  immonde,  quid 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui,  elc,  c'e<l  Uj 
»  naturelle  de  cet  état  dëlëvatiou  et  et 
»  péri  le,  etc.  »  Was 

De  la  Table  eraplojer  UJgyrf.  ■    ^ 

FicuiiE,  en  termes  de  grammaire,  os  J 
de  mots,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'un arfi 
ment  de  mots  qui  donne  delà  force  ou 
grâce  au  discours.  La  répétition  est  uaci 
de  mots. 

FicuRX ,  en  termes  de  rhétorique  ou  J 
dépensées,  se  dit  d'uu  cerUiii  tour  de  pj 
qui  fait  une  btauHl,  un  orucmenldanj* 
cours.  Dict.Dt  LtiZà» 

u  Et  nos  paroles  arrangées,  et  nosy^v^ 

»  tilicielles.  «  .  «     r    - 

«  Far  desy/^/zn»*  étudiées.  -  De»/^'^^ 

»  cessives.  —  Parlons  vin*  figure.*      n 
De  ce  froid  jeu  de  mots  llnsipide^"^. 
La^>«r^  biiarre,  et  pourtant  ^^^^^^^^ 
Que  ie  sus  Taulre  ,onr  «mpJojer  4ios  son  fif . 
Uejigu^es  sans  nombre  ég.yes  *of.«  ooTtaj..  ^ 
FicuKiî,  Signifie au5.if.i;uréme»l,Uij^ 

ou  mauvais  où  une  personne eU^d^ans  le  loi 
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r«cî\nl  de  «§  affairas,  de  son  crédit.  ///"' 
ne  fôri  ùortfte  figure  à  ia  tottr,  une  JoH  bonne 
^u,e  Han9  le  monde.  H  y  faii  «"«  mtchante 

^On'dit  zhio\K\\ntn\,  faire Jiffure  ,  pour  dire, 
ledaiis  une  silualioii  avantngeuw,  pnrollre 
paiiconp ,  faire  bçauconp  de  dépente. 
Ou  dit  d'un  homme  malade  ou  •ouliranl , 
iuM'ait  une  Instrjigtire  en  compagnie.^  Uicr. 
TonlM  ces  dernières  exrressions  iienlreiil 
mxX  dans  le  slylu  soutenu.  Il  en  est  une  paur- 
nl  que  Bossuel  a  beurcusemenl  employée  dans 
(1  sens  figuré  r 

H  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
pour  occuper  quelifiie  pince  ,  et  on  ne  voit 
)À  que    les    lom beaux    qui  fussent  qnthjue 

iîçure,  »  .  if 

On  appelle  y/;Ç^^//v  de  mathématique ,  1  espace 
ttlcrmé  dans  ks  lignes  que  tracent  les  mathe- 
iticiens  sur  wxi  plan,  pour  la  ire  leurs  dê- 
oiutra  lions.  Figure  vanee.  Figure  thun^ii' 
•ir.  Fii[urr  cinuhire.  Le  tnipèie  est  une  figure 
mathématique.  Il  se  dit  aussi  des  lignes 
ènies.  Lu  iigne  spiraie  et  la  cycluïde  sont  des 
'urts  de  matétémutique» 

On  appelle /^w/*  de  ballet,  les  diverses  si- 
itions  où  plusieurs  perso^jncs  qui  dansent 
e  entrée  de  ballet  se  mettent  les  une!»  ù  l*é- 
rd  des  autres,  dans  les  difl'érens  niouvemeu» 
Viles  font. 

Ixi  pcirlant  de  danse , /y^///r  se  dit  ausjn  des 
fcrentes  lignes  qu'on  décrit  en  dansant.  // 
t  les  diffvreus  pas  de  cette  danse,  mais  il  n'en 
t  fxis  ht  figun . 

riGURÊMENT ,  adv,,  d'une  manière  fifiu- 
!.  Parler  Jigurêment,  Ctia  ne  se  dit  quefi'i^ur 
neut.  Ce  mot-là  sif^nifte  proprement  une  telle 
vxe ,  ttftgttrèmenl  tien  signifie  une  uutre, 

riGUnUl  t  V.  a, ,  reprcMînter  par  la  peiu- 
'e,  par  la  sculpture,  eic,  iJuns  le  fotfd  tiu 
ileau  ,  le  peintre  awit  repre'sente  un  paysage  , 
m  rie  drrant  il  ui-ait  figuré  une  danse  île  Ut^ 
^ftde  bergèten.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacés 
*oft  ne  peut  démêler  ce  que  le  scufpteur  a  voulu 
urer, 
riccAER  ,  dans  nn  sens  métaphorique.  Dicr. 

t  Bien ,  paître  abiolu  de  la  terre  et  des  cieux, 

est  point  tel  qae  Terreur  lejtgure  à  vos  youi.  K  AC. 

Il  s'emploie,  avcc^le  proiiom  personnel,  et 
niiii: ,  se  représenter  dans  i*ini;iginalion  , 
nai;int'r.  FiiiureZ'intus  drux  années  vamp*  es 
iftr  devant  Vautre ,  et  pie'trs  a  en  venir  aux 
ti'js.  On  défigure  onlinuirement  les  vho.ws  (ui" 
ment  qu'elU'^  ne  stmt.  Je  m*éloie  fignté.  Je 
ettji's  persuadé  que  vttus  me  rendriez  ce  senivr . 
içurtz.'^'oun  quelle  joie  /tour  une  ntcte  de  ricoir 
ifil»  aprt's  l'uvfurcru  mort.  iJiCT;  DF  l'Acad. 
K  TuutiStruI  qu'il  est,  on  «ey/^/i ne  autour  de 
lui  ««"s;  vertus  et  ses  victoires  qui  l'acc^m- 
pa^uciiit.  — Ne  vous  fi i^urtz  pas  que  cette  reine 
Il  ait  point  eu  de]Kirt  aux  evénnncns,  etc. — 
NV  cv;v*  figurez  pas  de  "es  éJévrtious  sou- 
iaiues  nue,  etc.  —  Ne  vous  figui-ez  pas  ici 
une  foi  hles»e  de  scrupule,  m.tis  nue  délica- 
ea^e  <le  vèriu.  »  (Voyez  humilité ,  spiritaw 

(>  Ils  99  figurent,  une  région  que  nos  ap^es 


»  Tiabiteront  aprls  notre  mort.  —  îls  se  f^'i^ 
n  rent  nne  félicite  imapnaire  dans  les  situa-*- 
9  lions  élevées ,  etc.  —  C'est  se  faire  une  fau*s6 
»  idée  de  la  piété,  de  se  U  figurer  toujours  tî- 
»  mide  ,  foible,  indécise,  etc.  i»  Mass. 

Et  Ion  eœor  iniensibla  à  ces  tristes  appas  » 
Sêjipirû  on  bonhettr  où  je  ne  ••.tal  pasi 

Et  cïiacun  ss figure 
Uo  désordre  sondatn  de  toute  la  naiart. 

Ne  pouifi^urr»  pas  qae CoR* 

Pins  )e  médite ,  et  moins  {e  me  figure 
Qoe  TOUS  m'o&iet  compter,  ete. 
No  eous^figur^M  point  que  ,  de  celte  eentréd  * 
Par  d'ét«rnel»  remparts  Rome^soit  séparée.  , 

Je  nurfifur»  encor  sa  nourrico  éperdue . 
Ffgarê'toi  PyrrljDs  les  jeux  étincelans  , 
Entrant  à  la  lacitr,  etc.  KA^ 

Et  par  tes  yeox  trompeurs  s^Jinurënt  tout  Toir* 
Peut -on  tejifttfr  de  si  foII«s  chimères.  Boit* 

Je  ntejigurm„  hé'es!  le  terrible  réveil 
D*nn  homme  qui,  elc.  L.RaC* 

Fir.uRFR^  signifie  aussi  représenter  comme 
symbole,  f,' immolation  de  l'agneau  pascal  de 
l'ancien  ttstument figurait  l* immolation  de  Jésuih 
Christ  sur  l*uthre  de  la'truix,  F^es  Égyptiens  fi^ 
guroient  l'année  p<tr  un  serpent  qui  mord  ea 
queue»  Par  cette  statue ,  le  scufpteur  avait  voulit 
figurer  le  fteuple  d*j4thénes,      Dicr.  de  l'Acad. 

«  La  vérité,  celle  lumière  du  ciel  ^figurée  pnr 
»  l'éloilu  qui  parut  autrefois  aux  mages.  —  Klie 
»  et  MoïbC  vit'uneut  donc  adorer  celui  qu'ils 
»  avoicul/z^Yi/V.  »  Mass. 

Là  le  merquis  ^fifur^  sans  emblémo. 
Fin  le  preioif  r  à  rire  dv  lui-même.  Rocss. 

Cs  Dieu  tant  de  fois  prédit  txjiguré.  I«.  Rac. 

FiGuiiER,  V,  n, ,  avoir  de  la  convenance,  de. 
la  symétiie  avec  une  autre  chose.  Ces  dtux  pa~ 
vidons  figurent  fort  bien  t'un  avec  i*autn.  Ces 
lieux  tableuux  figuient  bien  ensemble. 

Un  dit  ù  peu  ]>rès  dans  le  niêuie  seiisi  que 
tles  danseurs  figurent  bien  ensemble, 

FiGVRF.n^  faire  figure.  Cet  homme  a  figuré 
autnfuis  à  lu  cour, 

Ficuiif: ,  1p  ,  paiiicip^* 

On  dit  de  l.i  copie  qu'on  a  prise  d*un  écrit, 
en  le  copiant  trait  pour  trait,  jusqu'aux  ratures 
et  jusqu'aux  renvois,  que  c'w^  une  copie  figu^ 
lée,  . 

On  appelle  plan  figuré  d*une  Maison  ,  d*un 
jardin ,  la  représenta  Itou  de  celle  maison  ,  de 
ce  jardin. 

Ou  ai>pelle  danse  figurée ,  nue  danse  composée 
de  dilleieiis  pas  et  de  diirt'reutes  ligures. 

On  dit  aussi ,  diacours  figuré ,  fufon  de  parler 
figurée  y  pour  dire,  discours  accoinp.^gué  de 
iii;urcs  de  rhétorique,  façon  de  i»arler  méta- 
plioriquc.  * 

Ou  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  style  figuré  ^ 
termes  fi^jutés ,  expressions  fij^urées. 

On  dit  sul>stanlivement,  le  figuré  s'emploie 
souvent  pour  cnd*tlhr  une  idée  dont  f  expression 
propre  seniit  chtjf/uante  ou  trop  dure, 

Lu  termes  de  blason,  il  se  dit  des  pièces  sur 
Jefequeiles  on  exprime  la  ligure  du  visage  hu- 
main. 

FxcvRiEs   {pierres).   Ou  uomme  ainsi  Ice 
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Za  chaud  de  la  fièvre.  Le  frisson  est  Vavant^ 

.  €Oureurde  ia  fièvre.  Le  dtcUn  de  la  fièvre»  fjeforl 

de.ia  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre.  Jfvoir  la  fièvre, 

•  //  n'est  pae  ioui^à-J'ait  9ana  fièvre.  Donner  la 
fièvre.  Caueer  la  fièvre.  Chasuer  la  fièvre.  Guérir 
la  fièvre.  Irriter  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cesse,  La 
fièvre  lui  a  repris ,  ou  fa  repris.  La  fièvre^  l*a 
çuittè.  fiorL-r  (fc  la  fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre 
de  lait,  Dicr.  de  l'Acao. 

St  la^^KV  au  mtoar  terminant  ion  destin. 
(Il)  attend  poni*  croire  en  Dien  que  ItJSitre  le  preiic. 
t  Qaand  la^^ir/v  en  noi  artèrei  brftle.  BoiL* 

(  Vojei  étendnt,  ) 

QQtWt^vr»  pina  cmelle 
^ue  les  niorleU  déplaisin  f 
Gvérisiei-nioi  ma^t^rr  sealement.  RoV54. 

FiJÈVRE,  au  fig.  (  dans  le  style' familier  ),  in- 
quiétude, ëniolion.  L^aitente  de  celte  nouvelle 
fui  donna  la  fièvre, 

FIÉVREUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  cause  la  fièvre. 
L'automne  est  la  saison  de  l'année  la  plus  Jiè^ 
%'reuse.  Il  y  a  (les  fruits  qui  sont  fiévreux, 

FIGER  y  V.  (tct. ,  coaguler,  épaissir  et  conden- 
ser par  le  froid,  il  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
sang  dans  les  veines.  L'air  froid  fige  la  graisse 
iles  viandes. 

SE  FicEA ,  V.  pron.  La  graisse  se  fige.  L'huile 
se  fige, 

FIGUE,  «./. ,  fruit  mou  et  sucré,  plein  de 
petits  grui us.  Fi guts  blanches.  Figues  vioU lies. 
Figues  d'été.  Figues  dUwtorrute,  Figue  sèche. 
Figue  grasse.  Figue  de  Marseille,  Un  caùas  de 
figues. 

FIGUIER ,  <.  m. ,  Tarbre  qui  porte  des  figues. 
Les  fieurs  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes , 
elles  tn,nt  renfermées  dans  son  fruit. 

FIGURATIF,  IVE,  udj, ,  qui  e«t  la  représ<n- 
tntion,  la  figure,  le  symbole  de  quelque  chose. 

•  Toftt  était  figuratif  dans  l'amienne  loi. 

Ou  a\i^dle  plan  figuratif ,  une  carte  topogra- 
pbique.  Plan  figurulif  d*un  lieu ^  d'un  bois, 
aune  terre ,  d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT,  adv,,  ù\me  manière 
figurative.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle  loi 
sont  rontpris  fignrntivément  dans  l'ancienne.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique. 

FIGURE,  s,f,  la  forme  extérieure  de  l'bomrne 
et  des  animaux.  La  figure  du  corps  humain. 
Une  belle ,  une  laide  figure.  Cet  anisnal  est  d'une 
étntnge  figure.  Une  plaisante  figure,  Enjant 
d'une  jolie  figure.  Une  sotte  figure  d'homme.  Il 
n'a  pas  figure  ithomme,  il  n'a  pas  figure  hu- 
maine, F'oilà  une  jolie  figun  d'enjunt.  Une 
figure  noble.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  acteur  d'uuey7g</rp  imposante.  »  Volt. 

Et  qui ,  ne  conservant  qae  \s^gure  d*boniiue.     R  ac. 
Il  prend  d*an  TÎenx  guerrier  \mjigupk-  pondreote. 
On  craint  de  le  montrer  lona  «a  proprej*^^*. 
Si  je  veax  d*na  nalant  dépeindre  WJtgure. 
Dn  vigilant  Argus  UJigure  effrayante.  BoiI< 

(  Voyei  grimacer.  ) 

Cacher  sa  hontense^^fv.  L.  Rac. 

FicuRB,  en  physique,  signifie  la  forme  exté- 
rieure des  corps.  Les  corps  ne  saurvient  exister 
sans  avoir  une  certaine  Jigure.  Dxct^  ob  l'Acas. 
ïrois  élemeni  de  dircrir^pi^.  X,.  Rao. 
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FiGtms,  la  représentation  d'imepenM 
peinture ,  en  sculpture ,  en  gravure ,  de 
a  plusieurs  figures  dans  ce  taùlrui:  QrUe 
ent  mal  dessinée ,  est  estropié*!.  Figure  i-yî 
Dessiner  la  figure,    ^  '  Dict.  nz  l'A< 

a  Dss  figures  qui  semblent  pleurer  i 
»  d*un  tombeau.  »  Bo 

fc  Ils  en  traçoieut  \ts  figures  sur  leun 
»  dards.  »  Mj 

Il  se  dit  aussi,  par  extension ,  de  la  rrp 
tation  de  quelques  autres  objet».  Z7.vu 
pUuiche  d^ histoire  naturelle,  il  y  a  tant  dr  ^ 
F€ure  imprimer  un  livre  avec  des  figum.  j 

«  Le  monde ,  dont  la  figure  pa^se  et  \ 
TS  nouit.  —  Sortis  des  figures  qui  passeal 

•  ^  Ikuscn 

«  Le  monde  est  inie  figure  troiap«td 
»  Sombre,  vide  et  dispuroissaiite/i^^tfnr.- 
»  monde  n'est  t\\x*mke  figure,  et  uue/^ 
»  p.is.He.  —  La  figufys  du  monde  |)a»s.oiié 
»  ses  yeux  sans  s'y  arrêter.  »  Hxsi^ 

a  La  figure  du  monde  change  sans  ceae 

Mis 

Figure,  dans  un  sens  métaphorique. 

a  Elle  vit  avancer  la  mort  sou*  1j  Ar.i 
»  lui  avoit  toujours  paru  la  plii«  oO'^i 

Cossrfl 

FicuRK,  dans  le  sens  de  repréM-rt^iti^^i 
dit  des  choses  qui  en  signifient  d'au! m J 
et  Salonum  s»mt  des  figures  de  Jésus^O.n^ 
gneau  pascal  étitit  une  figure  de  i' Eac^.'vf  ^ 

Djct.  de  l'Aui 

«  Ce  roi  superbe  (  digne  y7^//v  de  Vn\ 
>»  belle  J.  —  Dieu  ,  qui  fait  entendre  »e>f 
»  en  telle  manière  et  sous  tellet//^</fvs  qs 
»  plaît.  —  L'application  de  la  figure  qi 
»  avoit  étë  montrée ,  etc.  —  Dieu  eu  a  f^^ 
»  de  si  loin  ,  et  par  i\'e$ figures  si  vives, l'j 
»  iudomptible.  —  Qui  croiriez-vou»%»ii 
»  ctiltfigure,  Alexandre  ou  le  prince  deC^ 

fi0â»CX] 

«  Il  exerce  des  punitions  plus  secrètes, 
»  les  autres  ne  sont  que  de  foihltsf^jA 
n  Cet  esprit  inquiet  et  iainionde,  qiit  cl 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui,  etc.,  c'e<t  lij 
»  naturelle  de  cet  état  de'lévatiou  et  et 
»  péri  le ,  etc.  »  jIav 

De  la  fable  eniplo/er  la^i^rvrw.  K 

Figure,  en  termes  de  grammaire,  odJ 
de  mots,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'unarn 
ment  de  mois  qui  donne  de  la  force  ou 
grâce  au  discours.  La  répétitiiM  est  uftej 
de  mots. 

Figure,  en  termes  de  rhétorique,  ouj 
de^jenàées,  se  dit  d'un  certain  tour  dc|i 
qui  fait  une  beauté»  un  ornement  dansK 

cours.  DiCT.  DE  LACifl 

u  £t  nos  paroles  arrangées,  et  uos/ot 
»  titicielles.  *»  U 

«  F.ir  des //^///r«  étudiées.  —  I>es/5'« 
9  cesstves.  —  Parlons  sans  figure,  is       ïu 

De  ce  froid  jeu  de  mots  riniipidc^^r*-. 
Lsjiftmrm  bifarre,  et  pourtant  nssrs  Tire, 
Que  je  int  l'antre  yonr  «mplojer  ^oe  s«n  fîrfl. 
Ve^figuff*  MB»  nombre  égajex  rotic  oaTTa|t.  1 

Figure  ,  signifie  aus«i  ligurément ,  l'tUi 
ou  mauvais  où  une  personne  est  dansieiot 
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'€cnul  de  ses  aflaires,  de  son  crédit.  ///"/ 
*  fort  bonne  fffptrf  à  la  cour,  uneJhH  ùttnne 
ire  HaM-  le  monde.  Jl  y  fuit  tme  nuchanie 

)n  dit  9\}»o\wmtiii,  faire J!gure  ,  pour  dire, 
Bilans  une  ailnalioii  avantngeuw,  parollre 
«coup ,  faire  beaucoup  de  déi^ense. 
)n  dit  d'un  homme  malade  ou  soulirqnt , 
Ufait  une  Irisirjjgnre  en  compaf^ie,^  Uicr. 
routes  ces  dernicres  exrtessions  «entrent 
Ht  dons  le  slvlc  soutenu.  11  tn  est  une  pmir- 
t  que  Bossneia  beurcnsemenl  employée  dans 
sens  ligure  ' 

La  mort  ne  nous  ini8.*e  pas  assez  de  corps 
our  occuper  quelque  place  ,  et  on  ne  voit 
i  que    les    toml)eau3t    qui  fussent  qnrhjue 

çinv,  » 

Il  appelle y7>p//^  "^e  mathématique,  1  espace 
fermé  dans  les  lignes  que  tracent  les  matlie- 
lidens  sur  un  plan,  pour  l'aire  leurs  dé- 
H»lrations.  Figure  tanét,  Figtre  trianf>u- 
r.  FK^urr  cinuhire.  Le  trapèze  eut  unefif;t:re 
mathématique,  11  se  dit  aussi  des  lignes 
nés.  Lti  ti^ne  spirale  et  la  cycUiïile  sont  tirs 
Tes  (le  maÙiématique, 

n  appelle /r^w/r  de  ballet,  les  diverses  si- 
ions  où  plusieurs  perso^ynes  qui  dansent 
enhée  de  ballet  se  mettent  les  unes»  ù  l'é- 

I  des  autres ,  dans  les  diûerens  mouvemen» 
lies  fout. 

II  priant  de  danse , y7jç'///r  se  dit  ans»!  des 
freutes  lignes  qu'on  décrit  en  dansant.  Jl 
Us  dijfrrtns  pas  de  cette  dcutse ,  mats  il  n*tn 
)Kts  lu  Ji^uit . 

IGURÉMlîNT,  of/r.,  d'une  manière  fi|;n- 
IKulrr  fifiurêment.  Ctia  ne  se  dit  que  Ji^^U'r 
fut.  Ce  mot-là  sif^nifie  proprtment  une  telle 
t ,  ttfî^tt rément  il  en  signifie  une  autre, 

(GURFR  ^  V,  a, ,  représenter  par  la  pein- 
,  par  la  sculpture,  etc.  Dans  le  fond  du 
*an  ,  te  peintre  awit  représenté  un  paysage  , 
a- le  devant  il  atttit  figuré  une  danse  de  l>er^ 
ttde  bergéien.  Ces  ùas-reliffs  sont  si  tjjavés 
n  ne  peut  démêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu 
rrr. 

icvii£R  ,  dans  un  sens  métaphorique.  Dicr. 

Dicn,  pif  ire  absolu  de  U  lem  et  des  cieux, 

it  point  tel  que  rcrreur  \eJigHre  à  vos  yeui.  K  AC. 

semploié,  avcc^le  pioiioni  personnel,  et 
ilie  ,  se  représenter  dans  rini:iginalion  , 
a^iiitr.  Fifiurez'-i'tjus  deux  armées  cump*ea 
r  drvant  Vautre ,  et  piétrs  à  en  venir  aux 
fta.  On  srjiguie  onlinuirt-ment  les  vho.tt's  «//- 
lent  qu'elli'X  ne  sont.  Je  m' états  fignié.  Je 
Ujta  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  sefvivr . 
urtz-voiin  quelle  Joie  /tour  une  ntcie  de  ricoir 
fi  fi  ftpn'jt  tuvfùrcru  mort.  Ujct;  df  l  Acad. 
ToutiSruI  qu'il  est,  on  «e//^/<nB autour  de 
li  Ff's;  vertus  et  ses  victoires  qui  Tacc^ni- 
agaciit.  — Ke  vou.Hfi^^nryz'pii^  que  cette  reine 
ait  point  en  de]xirt  aux  evénemcns,  clc. — 
e  lYJva  figurez  pas  de  "es  éiév;?tious  sou- 
liuesnue,  etc.  —  Ne  vous  f  garez  pas  ici 
ne  f'oihlesM  de  scrupule,  m.tis  une  délica^ 
»e  de  vériu.  »  (Voyez  humilité,  spirituw 

ru:ca. 
Ils  99  figur9nl  upe  région  que  nos  a^es 


»  Tialnleront  aprb  notre  mort.  —  Ils  se  Jf/fi^ 
»  rent  nne  Télicitë  imaginaire  dans  les  situa-*' 
j>  lions  élevées ,  etc.  —  C'est  se  faire  une  fausse 
»  idée  de  la  piété,  de  se  la /igùrer  toujours  ti- 
»  niide  ,  foible,  indécise,  etc.  n  Màss. 

Et  ton  eœor  insensible  à  ces  tristes  tppfts  » 
St^fure  on  bonbettr  où  je  ne  ei-rai  pasi 

Et  chacun  tejtgun 
Un  désordre  soudain  de  tonte  la  natnre. 
Ne  po(//y^ifnf«  pas  qoe.....  CoRi 

Pins  f e  médite ,  et  moins  je  mejiguf 
Qoe  roui  m*osicc  compter,  ete. 
Ne  vofsJifiUMB  point  que  ,  de  celte  eofitréd  » 
Par  d*ét«rnvls  remparts  Rome^soit  léparéo. 
Je  nutjifure  encor  sa  nourrice  éperdue. 
Ftf:urê''tûi  Pyrrbus  1rs  jeux  étincelans  , 
Entrant  à  le  Incitr,  etc.  KA^ 

Kt  par  tes  jeox  trompeurs  séjigmrent  tout  Tolr. 
Pent-on  tejipirtr  de  si  folles  chimères.  Boit. 

Je  nt^Jigun,  hé'es!  le  terrible  réveil 
D'un  homme  qui,  etc.  L.RaC* 

Fir.vRFR,  signifiti  aussi  représenter  comme 
symbole,  f /immolation  de  V agneau  pascal  de 
l\tm'i'en  tfstamentfgnnnt  l'immolation  de  Jésus!» 
Christ  sur  lUtihre  de  la  't  ruix,  Tjes  Égyptiens  fi* 
guroient  l'année  par  un  serpent  qui  moid  sa 
queue»  Par  cette  statue ,  le  sculpteur  avait  voulu 
figurer  le  peuple  tVj4thénes,      Dicr.  de  l'Acad. 

<i  La  vérité,  celte  lumière  du  ciel  ^  figurée  par 
»  l'éloilc  qui  parut  aiitrelbis  iiux  mages.  —  F.lie 
»  et  MoïbC  viennent  donc  adorer  c^lui  qu'ils 
i>  avoienl//^/i/ir.  »  Mass. 

Là  le  marquis  ^Ji/iur^  sans  eniblémo. 

Fut  le  preinirr  à  rire  dv  lui-même.  RoL'SS. 

Cs  Dieu  tant  de  fois  prédit  etjîgyré.  !«•  Rac. 

FiGUKEii,  V,  n, ,  avoir  de  lu  convenance,  de. 
la  symétiie  avec  une  antre  chose.  Ces  dtux  pa^ 
villons  figurent  fort  bien  l'un  avec  î 'autre.  Ces 
deux  tableaux  figuient  bien  ensemble. 

Un  dit  à  peu  ]>rès  dans  le  niéuie  seiisi  que 
des  danseurs  figurent  bien  ensemble, 

FicuRKn^  faire  figure.  Cet  homme  a  figuré 
autnfiiis  à  lu  tour. 

Ficuiif: ,  ir  ,  participa. 

On  dit  de  la  copie  qu'on  a  prise  d'un  écrit, 
en  le  copiant  liait  pour  trait,  ittsqu'aux  ratures 
et  jusqu'aux  renvois,  que  c'est  une  copie  fi gu^ 
lée. 

On  appelle  plan  figuré  d'une  maison  ,  d'un 
Jardin^  la  représentation  de  celte  maison  ,  de 
ce  jardin. 

Ou  a]>pe11e  danse  figurée ,  m:  e  danse  composée 
de  didereuH  pas  et  cle  dilférentes  figures. 

On  dit  aussi ,  discours  figuré ,  Jnçon  de  parler 
figurée,  pour  dire,  discours  acconipngiié  de 
figures  de  rhétorique,  fayon  de  x>^<rlfr  méta* 
plioriquc.  * 

On  dil  aussi ,  dans  le  même  sous ,  style  figuré, 
termes  jif* niés ,  exprexsituts  Jij^nrétrs, 

On  dit  subslanlivemcnt ,  le  figuré  s'emploie 
souvent  pour  cnd>ellir  une  idée  dont  l'expression 
prttpre  Sfrttit  chof/uante  ou  tmp  dure. 

Lu  termes  de  blanon,  il  se  dit  des  pièces  sur 
Icfequeiles  on  exprime  la  figure  du  visage  hu- 
main. 

{''xcvRiEs   {pierres).    Ou  uomme  ainsi  Ice 
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'pierres  snr  lesquelles  il  y  a  des  fij^ureA  cl*onî- 
maux,  déplantes,  empreintes  naturellement. 
On  donne  niiMÎ  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont  la 
iigure  de  quelque  corps. 

FIL,  »,  m,  (  on  prononce  la  finale,  maïs  sans 
Li  mou i  1 1er),  i)»-ti le  partie  longue  et  dtliëe  qu'on 
clétnche  de  i«corce  du  chanvre  et  du  lin.  Du 
ihanvre  r/ui  donne  du  fpean  lin,  JJet  fil»  de  ce  Un" 
là  anni  rxtrtmement  délita,  ^ 

Fil,  se  dit  aussi  de  cette  substance  longue, 
ilcxible  et  déliée  que  les  vers  à  soie,  les  che- 
nilles et  les  araiguces  tirent  de  leurs  corps, 
'Jonira  les  e'ttiffèa  de  note  w'ennenl  den  JiU  tfue 
J'tmt  ffa  vers  a  auie,   Oltr  deajila  dUirnignée, 

Fjl,  se  dit  aussi  des  petits  brins  longs  et  dé- 
liés de  chanvre,  de  lin  ,  tordus  ensemble  entre 
h»  doigt»  nvt'c  le  Tusean  ou  le  rouet,  pour  en 
Jniredela  toile.  Fil  délié,  Orui  Jil.  Fd  rttura. 
^'\ni'e  duJîL  Dévider  du  Jil,  ReUmh^  du  fil.  Dic. 

^a  scevr  dn^/  fatal  eût  Armé  voira  maia.         Rac. 

Fil,  an fif^ufé, 

«  On  ne  doit  sortir" de  la  règle  qu*en  suivant 
»  un ///qui  tienne,  pour  ain^i  dire,  h  la  règle 
)»  même.  »  l^ois. 

^Daoi  es  dédale  obienr  qotl^/pcat  m«  enndalrc  ? 

L.  Racikk. 

Ou  dit,  couper  de  dfvil/fl,  on  aller  de  drr*il 
fit  po"r  dire,  couper  la  toile  entre  deux  fiU 
(ans  biaiser;  et  on  dit  tigurémeut(  miiisdans 
Je  êlyle  familier  ),  alltrde  driHtjH^  pour  dire, 
aller  directement  a  son  objet. 

On  dit  proverbialement  et  ftgurémcnt,  dipn" 
ver  du  fil  à  retonlfr,  causer  de  l'embarras  Dict. 

i^pprélec-moi  bien  doJS/àrelorJre,  Jlocsa. 

On  d  i  t  a  umî  fa  m  i  1  ièremcnt ,  alltr  de  /il  en  ai" 
' gndle ,  passer  insensiblement  d'nli  propos  n  un 
autre ,  d'une  manière  à  une  autre.  Ou  dit  d'un 
homme  qui  a  ramulé  exaclrmcnt  toutes  les.  cir- 
constances d'un  fait,  t\\w ,  de  Jil  en  aiguille ,  on 
lui  a  toutj'ait  ntcontrr. 

Fil,  se  dit  aussi  des  métaux  ,  lorsqu'ils  sont 
tiré»  en  long  d'une  manière  si  déliée  qu'il 
semble  que  ce  soit  du  Jil.  Fil  d'argents  Fildar» 
clial,  FUdef'er. 

Ou  appelle//  de  perha,  ini  collier  de  perles 
eniilécs. 

Fil,  se  dit  aussi  du  trancliant  d'un  instru- 
ment qui  coupe.  Le  fil  tT une  épêe,  Paaaer  au 
Jil  de  Vêpée,  Panser  par  le  Jil  ile  /VWe .       Dict. 

((  Leurs  habitans  passes  au///  de  Tépée.  b 

BOSSVLT. 

On  dit,  donner  le  fil  à  un  rasoir^  à  un  cou-^ 
tenu  f  à  une  épêe ,  pour  dire,  les  rendre  tran- 
cha us.  .Sf)/f  épée  a  le  fil. 

Il  se  dit  aussi  du  courant  de  Peau,  et  on  dit 
figurémeut»  aller  contre  le  Jil  de  l*rau ,  pour 
dire,  eulrepiendre  nue  cho»e  à  laquelle  tout 
est  contraire. 

Fil,  se  dit  ai»wi  de  ces  petites  parties  longues 
et  d'élié«»s  par  oii  les  arbres  et  Ifs  planter  se  nour- 
rissent et  prennent  leur  actroiî^semcnt.  Suivre 
le  Jil  du  bois,  P  rendis  le  Jil  du  bois. 

Il  s'applique  aux  viandes.  Conj}er  une  pièce 
de  bœitj  (Ltns  lejit. 

Ou  a])pellc  aus.<i//7.f,  les  séparations  qui  se 
trouvent  dans  le  niuibie  ou  dau»  la  pierre. 
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Fil,  mU  Jfg. ,  la  suite  ou  le  tîssn  d'an 4 
cours,  interrompre  le  fil  du  diacoura,  le  H 
Vhisinire,  Reprendre  le  fil  de  aon  dim-win.  ftj 

«  JN'ayant  pas  voulu  rompre  ley7/desafU 
»  d'Angleterre  ( c'est-à-d ire ,  interrompre  leii 
V  des  ëvénemens  passés  en  Angleterre,  v  V« 

SaWre  UJU  d'nne  hiilotre  si  be!Ie.  Boh 

On  dit ,  &  peu  près  dans  le  même  tens,/»^ 
le  fil  d*une  affaire ,  reprendre  le  fil  d'une  cfî 
tenir  le  filet  la  liaison  des  idées.  Dict.  nr.  i  k 

«  Il  ne  veut  jamais,  ni  trouver  le  ///, 
M  aricter  le  progrès  d'une  procédure  «nalicia 
»  —  Comme  la  religion  et  le.gonverat* 
i>  politique  sont  les  deux  points  sur  1(^ 
»  ri  nient  les  choses  humaines,  voir  ce  qn 
»  garde  ces  choses  renfermé  dans  un  M 
»  en  découvrir  jîar  ce  moyen  tout  VorAn 
»  toute  la  suite,  c'est  comprendre  daus^->| 
»  sée  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  purmi 
))  hommes,  et  teuir  pour  ainsi  dire  U  M 
M  toutes  les  alTaires  de  l'univers.  »         iku 

Qui,  d*an  cril  si  tabiil  , 
Sut  de  lear  oolr  conpiot  dérelopper  Infi/.        Kai 

Fil,  au  fi^,  ^  intrigue. 
Ella  va  ches  5atan  bronillcr  d«  nod^ans^i.  Bol 

Ou  dit  poétiquement,  h  fil  de  la  »v>, 
Parque  a  tranché  le  fil  de  aes  Jour^,        Dici 

<<  La  colère  de  ce  Dieu  qui  coupe  le  fd  de 
»  jour».  »  •  fLfCB. 

«  Tant  d'antres  accidens  qui  couperont 
M  nu  clin  d'œil  le///  de  votre  vie.  »       Mai 

Tranchex  met  destinées  • 
Et  teooncs  leurra  crlui  des  anoées 

Que  TOUS  lui  reserees*  •    Eori 

On  dit  qu'//w^  chose  ne  tient  qn'â  un  \ 
y.owT  dire  qu'elle  ne  tient  presque  à  ricn^qs 
peut  la  perdre  aisément.  Lu  vie  fie  f/êoénmt 
tient  fpt'ti  un  Jil, 

FILAMI  NT,  *.  m.,  petit  fil,  petit  hrinl 
et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire  de  léc 
du  chanvre  et  du  lin.  I^sfiliwtena  dt-apit» 
IgTS  Jilamena  des  heiltes. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des  nerfa,  de^n 
clés,  etc.  he»  utrj'tt  sont  pleins  de  filament, 
a  des  fi  lumens  dana  les  muscles, 

FILAMENTEUX,  EUSE,  adj. ,  quia 
filamens. 

FILANDILRK,  *./. ,  femme  ou  fille  don 
métier  est  de  hier.  Vue  habile  filamliêrr.  )\ 
surtout  d'usage  eu  poésie  et  en  style  hnrlfsi; 
où  l'on  apx>elle  les  Parques,  Ua  soeurs  ft 
diètes, 

FILE ,  d,f.,  suite  ou  rangée  de  cboses  oi 

Fersonnes  disposées  en  long,  et  Tune  a 
autre.  Une  longue  file  de  getts  rpti  vottt  une 
yttler  à  la  file ,  Jde  à  file.  Prendre  lajile  fia 
tnn'S,  Suivre  la  file.  Prenez  gaixle  d^  m 
pentre  la  Jile,  Rompit  làfde.  Couper  fa  Jih 
ivtttre  à  lajile,  Dict.  de  l'Acj 

Tingt  carrosses  bienlAt  arrivant  à  la./S/r. 
(Il;  bénit  tous  les  passaos  en  deox^fj  rangés.  1 

Il  se  dit,  en  termes  de  guerre ,  d'une  u 
de  soldats  dibpo^és  les  uns-  derrière  les  an 
sur  une  même  ligne.  Rungtr  en  Jile,  D^ 
les  files.  Serrer  tes  files. 
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srMf-FfLS  %«./.»  ternie  et  gaerre ,  la  moSlU 
la  hic.  C/w  CaUtilioft  qui  9*ouvrt  par  demi" 
* ,  9£/i  ntartJte  pdr  timn-'fiW, 
[>u  appelle  thtjtlepe ,  celui  qui  est  &  la  tète 
tue  ï\[r  dans  un  balaillon  ;  cftej'ft^  Hemi'fiU , 
ui  qui  est  à  Ja  tète  de  l'autre  moitié  cie  la 
i  ;  et  MrrF^/Af>  celui  qui  est  à  la  queue  de  )a 
»  ■    •  ■ 

riLÉ|  ê,  m,  Tl  «e  dit  de  l'or  ou  de  l'argent 
ë  à  la  lilière.  Du/tlétfor.  Du  filé  dUtrgtni. 

PILER ,  t*.  <7.,  l'aire  du  fil*  FiUr  du  lin ,  du 
jntT^f  de  lit  Ittine ,  de  la  êoie ,  de  Par,  de 
rgrnl.  Il  se  prend  aiis^i  absolument.  Filer  au 
^au ,  au  rvutl.  Filer  j^rot.  Filer  fin»  Filer 
nu.  Les  ver$  à  êoie  filent,  T^9  araignées  filent» 

DicT.  Di  l'Acao. 
ri  HereoU^/tfiri  roupoit  ton»  \t%  fairanx.      Bon. 

^n  dit  poétiquement  que  les  Parque» y  que 
deHinéea  filent  une  brlie  vie ,  filtnt  fie  beaux 
tm  à  quelqu'un ,  pour  dire  que  c  est  un  homme 
i.mcne  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
•ilr«  à  profit  les  iours  qoe  Ij  Parqne  mtjift. 
Il  rvftio  à  U  Pnrque  tneor  de  qooi^cr,         Boi&« 
CVst  ainsi  que  la  main  des  Parquet 
Va  uon%filtr  f.t  siècle  henreos.  Houss. 

3u  d'il  proverbialement,  et  par  dérision, 
m  hornme  qui  se  pique  d'un  amour  roma- 
rin c  j  il  filr  le  parfait  amour. 
Dn  dit  figu renient,  mais  dans  le  style  f'ami- 
r,  filtr  une  intrigue,  une  scène,  une  reton^ 
l<t.wftce,  pour  dire,  les  conduire  proçressive- 
?nt  et  .'ivecorl. 

[>n  dit ,  en  termes  de  marine ,  filer  le  câble, 
ur  dire ,  Idcher  le  câble  peu  à  peu  ,  et  autant 
l'il  faut  pour  le  mouillage. 
On  dit,  filer  la  carte ^  pour  dire,  escamoter 
e  cartf  et  eu  donner  une  au  lieu  d*une  autre 
l'on  retient  pour  soi.  //  a  filé  la  carte  pour 
donner  un  as. 

Filer,  neut, ,  couler  lentement.  Ce  êirop , 
te  liqueur  file.  Ce  vin  tourne  à  la  gmisse ,  ii 
If 

FiLm  ,  allar  de  suite  ,  l'un  après  l'autre. 
tire  filer  hs  troupee  sur  un  pont.  Faire  filer 
^'.^,*^«  ilynplus  de  six  heures  que  les  troupes 
rit.  jyilesfilrr  toute  cette  infiinterie, 
3n  à'iX,  cnzcxe  y  faire  filer  ilfs  troupes  dans  un 
M,  pour  dire ,  les  y  faire  passer  sans  éclat. 
Dn  dit  d'un  chat  qiVilfile,  lorsqu'il  Tait  un 
bin  hruil  continu  qui  imite  le  son  du  rouet. 
PiLt ,  ix  ,  iHirtivipe.  Du  lin  bien  filé, 
3n  dit,  ail  figuré,  îles  jours  filés  d*nr  et  de 
t,  pour  dire,  une  vie  douce  et  heureuse. 
riLET,  ê.  m. ,  fil  délié,  prtit  fil. 
:>ii  dit  d*une  personne  à  1  extrémité,  que  sa 
ne  tient  plus  qu'à  un  filet, 

MLiT,  le  ligament  élastique  et  musculeux  qui 
oiiaous  \s^  langue  irour  peu  qu'on  en  levé 
loibtc  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  ligament, 
it  le  principal  utage  est  de  régler  et  de  faci- 
r  Je»  inouvemeus  de  la  langue,  se  trouve 
Iquefoia  si  long  dans  les  enîans  nouveau* 
,. qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
:  facilite;  alors  on  le  coupe  aveC  la  pointe 
cisea  ux.  Couper  le  filet,  Uict.  de  l  Acad. 
Ungue)  à  peine  An  filet  «acor  débarrassée.  Boix. 
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On  dit  d'un  enFant,  quV/a  le  filet.  C'est  une 
façon  de  parler  peu  exacte,  mais  devenue  com- 
mune pour  signifier  que  le  filet  de  la  langue  de 
cet  enfanta  quelque  vice  dans  sa  conformation, 
qu'il  est  ou  trop  long  ou  trop  court. 
.  Filet,  petit  Kl  des  plantes  et  des  herbes.  CetUt 
herbe,  cette  ravine  est  toute  pleine  de  filets.  Tout 
s* en  wn  par  filets,  ^  \  \\\ 

Filet,  se  dit,  en  botanique ,  du  pédicule  qui 
soutient  les  sommets  des  étamines.  lies  filets  des 
étamines  de  certf unes  fleurs  ne  sont  point  turminés 
par  des  sommets. 

Ou  dit  figuféinent,  i/;t//e/(/ei^i/fa/^,  pour 
dire,  un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  ausMi ,  en  parlant  d'une  eau  qui  coule , 
un  filet  d*eau ,  pour  dire,  de  Teau  qui  vient  en 
petite  quant irté.  Cette  fontaine ,  cett*  pompe  ne 
donne  qu'un  filet  d'eau. 

Ou  dxiqu*  une  personne  n'a  qu'un  filet  de  voix , 
pour  dire,  qu'elle  a  peu  de  voix,  qu'elle  n'a 
qu*une  petite  voix. 

On  appelle  aussi  >?/<•/,  la  partie  charnue  qui 
est  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  ani- 
maux; et  on*  ne  l'appelle  ainsi  que  quand  ils 
sont  mis  en  pièces  pour  être  servis  sur  la  table. 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  fie  sanglier. 

Filet,  rets  pour  )> rendre  du  poisson  ou  dea 
oiseaux.  Tefidir.  des  fitetl  Jeter  le  filet.  Romprt 
les  flirts,  lia  été  pris  au  filet,  DicT.  db  l'Acad. 

(La  Krice)  arrache  Madeleine  à  ses  hontenz  objets, 
Zachée  à  ses  trésors,  et  Pierre  à  %t%JUeU,     L.  R  AC. 

Filet,  au  figuré, 

«t  11  les  attire  dans  wt%  filets  par  des  paroles 
»  douces.  »  Mass. 

A  ce  eommnii^/(r/]es  raillenrs  même  pris. 

Ta  romps  de  lenrs  erreurs  IttJS/ets  captieux. 

(Il)  croit  te  prendre  aav^eif  d'ooe  sotte  lonaoge. 

BoiLSAU. 
Jt  vols  qoe  lenrs  bonnears ,  leor  gloire,  leur  rIcLcMti  ' 
Vs  sont  que  ietJS/eu  tendus  à  leur  orgueil. 
Toufonri  à  toi  élus  renrleuie  malloa 

Tendra  wfiteu  ciptieui.  KoviS. 

On  appelle  9i\n%\  filets,  les  rets  d'un  jeu  dt 
paume  qui  sont  au-dessus  des  murs.  La^le 
est  dfins  tes  filets.  Mettre  dans  les  filets. 

Filet  ,  espèce  de  petite  bride.  On  mène  cê 
cheval  at*es  un  simple  filet.  Tenir  un  cheval  au 
filet,  afin  qu'Une  mange  point. 

On  le  dit  au.«si  figurément  et  familièrement 
des  hommes.  Ils  meurent  de  faim}  il  y  a  long- 
temps qu'iU  sont  au  filet,  p'ous  l'avez  tenu  trop 
long^lemps  au  filet. 

.  On  dit  encore  figurément  et  familièrement, 
tenir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire,  l'amuser, 
le  faire  attendre.  Jl  ma  tenu  ttjut  le  Jour  eus 
filet. 

FILIAL,  ALE,  adj.,<[\\\  est  dn  devoir  du 
fils,   .de    l'enfant.    Obéissance  filiale.    Crainte 
filiale,  Jïesptct  filial.  Piété  filiale.  L'amour  fi^ 
liai,  DiCT.  SB  l'Acajd. 

Il  convertit  Jei  ténèbres  en  ioar, 
Kt  la  crainte  servile  snJSl/a/  tmoer.  Borc. 

FlLIALLMl'NT,  adi*. ,  d'une  manière  filiale. 
Il  n'est  presque  point  usité. 

FILIATION,  s.f,,  descendance  du  fils  ou  de 
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la  fille  à  VjffiTà  au  père  et  ie  Mi  aïeux.  //  a  ' 
^iVn  prouvé  naJUiation  depuU  trois  eenis  anê. 

Il  se  dit  figtirément  de  la  dëpeudance  d*uiie 
église  à  regard  d*une  autre.  Cèile  abbaye  est  de 
la/iiiati'on  de  Clairvaux.  « 

11  se  dît  encore  de  Tadoption  d'un  corp»  par 
un  autre.  Les  acadcmiee  de  Susêonê  et  de  Mar» 
teille  eont.tmt'ea,  par  fiUatîtm  ,  à  racadémie 
française* 

FiLrATiov ,  M  prend  aussi ,  dam  lei  ëcoles , 
*  pour  signifier  la  relation  du  fils  à  l'égard  du 
père.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Votre  fils  adoif'able  (le  fils  de  Dieu  )  fit 
»  entrer  tous  1^  hommes  dans  les  droits  de  sa 
li  filiation  éternelle.  >»  Mass. 

FILLE,  «.  /:,  terme  relatiF,  qui  se  dit  d'une 
personne  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Lu  rrêre  et  la  fi  lie,  Ceat  votre 

fille,  DiCT.  DE  L*AcAO. 

«  Combien  de  lbi.<  demanda-t-elle  an  ciel 
9  d'approcher  H  fille  du  trône  où  sa  mère  a  voit 
»  espéré  de  monter.  —  Je  vis  un  Isaar  levant 
»  ses  mains  paternelles  pour  bénir  une  fille  que 
9  la  nature  et  la  piélé  ont  attachée  à  tons  ses 
s  devoirs.  —  Admirons  la  tendresse  et  la  piélé 
>»  de  son  illustre //V/r.  »  Vhtcu. 

Pirltr  à  mon  ijrrin  tnji/fé  d*empercnr. 
Mon  ame  avee  jilaistr  t«  destinoit  mêJUU, 
Jelef  sur  ynwcJUfê  un  regard  paternel.  CoR. 

(  Voyei  nourrir^  perdre.  ) 
Fiile  d*AgaaeniDon ,  e*est  moi  qoi  la. première , 
Scif;neur ,  Tons  appelai  de  ce  dons  nom  de  père. 
Je  voDs  nommai  sou  gendre ,  et  vont  donnai  i^fitte  ' 

(  II  )  recherclie  notre^/#. 
Qoel  bonheur  de  me  voir  la^A^  d*an  tel  père! 
(Qne)  son  amante  anjovrd'hai  me  tienne  lien  àtJUle, 
Ce  Juif  jadi«  m'adopta  ponr  le^Jine, 

On  égorge  à  la  fois  les  enfans ,  les  rieilUrds , 
Et  \%JUie  et  la  mère. 

Je  vont  rends  yoxttji/fê,  et  |e  vous  la  eooflc. 

Tremble ,  m*a«.f  «elle  dit  tJUh  dlgot  de  mol. 

ll^JU/e ,  Il  Tatit  partir. 

3Ct  mol,  reine  sans  cct\xt,Ji/fe  sasi  smitlé.        KAt. 

C.Voyea  pr^f/Jrfr,  nfpudler^  retourner ,  panier,  poufoir,  ) 
Xa  Parque ,  ravissant  ou  son  fils  on  sa^/e.         Bol X,. 

Fille,  issue  de,  qui  descend  de. 

«  nile  de  Henri  le  Graiid  et  de  tant  de  roîs. 
n  —  Digne //V/tf  de  saint  Edouard  et  de  saint 
y>  Louis.  »  Boss. 

Mo\Ji7e,  femme ,  teeur,  et  mère  de  res  maîtres. 

Uncjf;/!'  du  sang  d'Hélène. 
ÙJ!/'eM  tle  T.éTi ,  troupe  {en ne  et  fidèle. 
Quoi  I  ji</<-  (ia  David ,  tous  parlée  à  ce  traître  t  Rac. 

H^Mcr-votis  tj!//et  de  Nérée  ; 

AllcE  snr  If  plaine  axurée »  «te.  KoQSS. 

'  Fille,  qui  e&t  née  Ji. 
6JS//et  de  SioD  ,  florissante  Jenofsse.  Rnuas. 

(>^//ti  de  Sidoft ,  vous  pleures  Adonis.        Z>.  Rac. 

Fille  ,  celle  qu'on  regarde  ou  qu'on  aime 
comme  sa  fiHc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  r.lle  a  trouvé  \mt  fille  digne  d*eile  dans 
»  cetlH  auguste  princesse  qui,  etc.  —  Sa  chère 
À  nièce,  ou  plutôt  sa  chttt fille,  Marie-Thé> 
»  rèse.  j»  Boas. 
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Sttal,  iB«^#«tnssll  -Cet. 

Kêijt/ree,  c*nt  asaes;  suspeadta  vos  cantines.  %kt 
Fille,  te  dit  aussi  pour  marquer  slmplemeni 
le  sexe  féminin.  Elte  est  accouchée  {funejilie 
Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  femme  maria 
Elle  est  encore  fille ,  elle  n'est  pas  mariée.  Vn 
Aotm/te  fille.  Une  jeune  fille.  Fille  a  marier.  Dît 
«  L'usage  de  marier  tous  les  ans  soixani 
9  filles.  »  BoM. 

(c  Cette  fille  forte  et  courageuse  donna  « 
»  exemple ,  etc.  —  Ces  filles  affligées  et  sot 
»  mises.  0  FLtcR. 

Aves-Toas  pu  penser  <pi*aa  sang  dMgamemaOB, 
Achille  préférât  nneji/k  sans  nom? 
JeoMtJUtet ,  ailes  |  qo*oa  dise  à  Jésabeth ,  etc.  Rit 
Ud  monstre  affreux  soos  l'habit  d'uneJSffe, 
Croii-tn  que  A*oneJU/«  h  omble,  honnête  ,  chamaiN 
L*h7men  n'ait  jamais  fait  de  femme  extrftTagaotc. 
Ponr  nn9 fille  hoiiuéte  et  pleine  d'inooeenee.     BofL 

FiLLK,  aufig.  Les  poètes  appellent  le«  niu4( 

les  filles  dr  mémoire  ;  les  heures,  les  ftllei  é 

Jour;  les  furies,  les fillm  de  V enfer.  DiCT. 

<i  Une  yx'd\t  fille  de  IXglibe  eu  aime  les  oInci 

»  vances.  »  Boss. 

Hé  bien  Xfil.'eê  d'enfer ,  Tos  maint  sont -elles  pré  tes  I 

Les  chAHeififle*  de  mémoire. 

Quittr  tes  Téteniens  funèbres  » 
FiMe  do  ciel ,  aoblr  pudeur. 
6  paix  ,  tranquille  paix  , 
FiQe  de  l'harmonie  ,  et  mère  des  plaisirs. 

S  Z.a^/c>  des  mers  (Ténus).  Rovss. 

La  foi  ifilfe  du  ciel.  L.  Rac. 

FiLLS,  se  dit  aussi  fîgurément  des  e'gltsa 
abbayes  et  ])rieurés  qui  sont  de  la  fondation  1 
de  la  dépendance  d'une  autre  église.  Ces  abban 
sont  filles  de  Citeaux*  C'est  une  fille ,  une  à 
filles  de  Oteaux. 

Il  se  dit  aussi  des  corps  qui  sont  adoptés pa 
un  autre.  L'académie  de  Soissons,  celte  de  Mai 
seillêf  se  élisent  filles  de  racadémie  française, 

rrriYE-FiLLX ,  se  dit  de  la  fille  du  fils  ou^ 
la  fille,  par  rapport  à  Taïeul  ou  à  l'aïeule. 

AnaijÊRZ-ptTiTE-FiLLE ,  M  dit  de  la  fille  d 
petit-fils  ou  de  la  pelite-fiUe. 

On  appelle  belle^fille,  la  femme  dn  fils,  ps 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fila ,  ou  ui 
fille  née  d'un  premier  mariage,  par  rapporta 
second  mari  de  sa  mère  ou  à  la  seconde  fema 
de  son  père.  Dict.  dz  l  Acao. 

«  Puis ,  appelant  la  duchesse  sa  belle-fiUe,  • 

BoMuxrr. 

On  9j^pt\\e  filles  d'honneur,  6e9  fiJIes  de  qv 
lité  qui  sont  auprès  des  reines ,  des  grand* 
^Tint:e&se%  \  fille  de  boutique ,  celle  qui  e&t  en 
ployée  dans  una  boutique  pour  vendre  on  poi 
travailler. 

On  a ppcloit  autrefois  >?//fa  de  chambre,  d 
filles  qui  servent  à  la  chambre  auprès  des  da rot 
On  les  appelle  auiourd'hui  femmes  de  chambt 

On  appelle /f//r^yo/>,  ou  simplement ^/i< 
une  fille  débauchée,  une  prostituée. 

Fil  ON,  s,  m,,  veine  nictallique.  Les  filor 
sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains  qi 
sont  n  niplis  de  métaux  ou  de  inine.  Rencf^ 
ttrr  un  filon,  Exploiter  un  fiUm,   Ftlon  cc^i  \ 
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FILS  »  9,  m.  ^  on  -ne  prononce .  pot  TL  ) , 
terme  relatif,  qui  se  dit  d  nu  «ufj<nt  mdie  ]Mr 
rnpporl  au  père  et  à  la  mère.  Fit»  Ugiiiute, 
P'tin  adiBpHf,  FiJ%  natttrfl,  Pih  atnê,  Fih  putnè^ 
J^iU  unique*  Fih  ptMlhume.  FiU  ctênniuré,  Dic. 

«  La  constiiice  du  père,  et  les  extrêmes  dou- 
»  lciir«du/^/<.  —  Je  ne  vous, oublierai  pas,  A 
»  prince,  s<m  cher  neveu  y  et  comme  son  hecond 
»y/7*.  »  Bots 

«  II  laiVoJt  à  rÉtat  un  flU  dont  il  ayoit 
»  forme  Tespril  et  le  cœur;  ils  rcmplissoient 

>  Je»  mêuies  emplois  .'tvcc  les  nuMiici  vtrlus, 
»  et  ils  auroîent  étë  Tun  et  Tautro  inimitables, 
»  SI  le  père  nNiil  eu  ie//7.*  pour  suctesscur,  cl 
»  si  le  //*/*  n*t-ûl  ru  le  père  pour  on»  mj'lc.  —  La 

>  vc'riléi^toii  vcnueà  luidt*  j>èrccuy/Av,  comme 
»  une  portion  de  son  héritage.  »  Fléch. 

Montr«>loi  digne^/  d*an  père  tel  que  woi. 
Ce^Zr  ai  rertaeax  d'uo  père  ti  coupable. 

Je  l'idopte  poor^/. 
Que  ne  peut  peint  xmJUs  sur  le  copnr  d*nne  icèFe! 
Et ,  contre  met  fnreori ,  je  tronre  rn  nief  deux^jv 
I>eux  enfans  réToltéi  et  deux  enfnna  unis. 

X.a  génerease  ardeur  de  sujette  fiilcle 
JNfe  rendit .  pour  mon  prince  ,  à  tnni-mdnie  cruelle  | 
Mon^'«  fat,  pour  mourir ,  \ejl!s  de  Penipcreur.  • 
ja*at-ta  lirré  ton^/rluk.'S-tu  charigé  le  mien  ? 

Zt  t.c^h  que  tn  ne  peux  connofirs,* 
A  le  cœur  assex  bon  pour  ne  vouloir  ]>a%  Télre. 
Oat  àttJUs  d'un  tjran  que  '}"•.{  fiii  ce  héroi. 
Ù  malheoréoz  Phocas  !  6  trop  heureux  Manricef 
Ta  vceonvres  AitnxJSU  ponr  mourir  après  toi  ,         ^ 
Kl  je  a*eB  puis  trouTer  pour  réKner  après  mo!. 
Et»  pour  TOUS  souhaiter  tous  les  malheurs  ensemble^ 
)*nisae  nalire  de  vous  vnjt/s  qui  me  ressemble  ? 
CVst  rôtage  de  Rome ,  et  non  plus  irotreji/s,      COK. 

C  Voyea  gagn«t ,  immotur  ,  noitrrir,  passer  ,  reiromptr , 
êmmver ,  tfemgrr ,  poulwr.  } 

Koo  •  ce  n*est  plus  à  tous  qn*il  faut  que  j'en  reponde  t 
Ce  n'est  plus  ^tiXt^JUs  ;  c*e>t  le  maître  du  monde. 

Zt  moL,^//  inconnu  d*un  si  glorieux  père. 

Déshéritant  le^i  de  Claudiua. 

Voodroit'il  perdre  un^/  qu'il  aime  itcc  tendresse? 

Tn  loi  donnes  v^uJUt  prompt  à  le  seeonder. 

C'est  Pjrrhos  ,  c'est  \tJHs  et  le  rival  d'Achille. 

LeTral^/jd'Atrée.  Rac. 

C  Toyex  ^dopUr ,  rp^nehmr  ,  image,  préférer,  préoc* 
emper,  ) 

Fiis  d'un  père  greffier. 
Loin  d'aimer ,  humble^//  ,  son  véritable  père. 
Là  •  1e^4  orphelin  lui  redemande  un  père.       BoiL* 
(  Voyea  inslmire.  ) 

SUs  d'un  père  fameni. 
X>^Jih  de  Latone  (  Apollon  ). 
X,9%Jils  de  la  terre  (  les  géants  )• 
C  Voyea  marrher,  tenir,) 

JsttJS/s  qui  naitront  d*enx. 

FfLSy  issu  de,  qui  descend  de. 

a  Sauvez  le ///«  d'Adélaïde,  des  Blanche  ^  des 
y*  Clolilde ,  et  de  tant  de  pieuses  princesses 
»  (|iii  y  etc.  9  Ma53. 

'LtJU*  de  tant  de  rois.  Kac. 

Sois  mon  refuge 
Centre  lei^'s  da  Té i ranger.  Hovss. 


RoOSS' 


L.  Rac. 


Fils  vès  bommis  ,  t'emploie  ponr  homme^w 

Parles  ,^/  dm*  honunes ,  pourquoi 
Faut-il  qu'une  haine  farouche 
préside  aux  jugemeos  que  vous  lances  STpx  net?  Ro Vf* 

Fiv,  aufif^urf. 

Ces  géD*renv>f/4  d«  Mars  (ces  Tatljini  gtierriers)* 

'  BovssEAU. 
Comment  es-ta  tomhé  des  deux, 
Astre  brillant,^/!  de  l'Aurore?         L.  RAC. 

En  ternies  de  l'Écriture  sainte  >  U  fiU  d& 
thontftie  M  dît  de  Jésus-Chrbt.  Ujct.  dk  l'Ac. 

«  Fih  unique  du  Dieu  vivant.  —  Dieu  a  tant 
»  aimé  ce  monde,  qu'il  lui  a  donrtë  son  fiU 
»  unique.  »  Boss. 

Le  Verbe  éioit  en  Dien,  Jih  de  DIen ,  Dien  lui-même > 
li/s  de  Dieu  ,  ccpeodanl^//  de  l'homme  à  la  fois. 

L.  Haci^e.     . 
Le^/derÉternel.  Rocss. 

Fils,  se  dit  aussi  seulement  pour  marquer  le 
Mxe  masculin,  et  sii^niiie  un  eiifunt  niàle ,  un 
garcou.   fille  tH  cuxouvhfe  €l*un  jita,, 

Fils,  cehii  pour  qui  on  a  une  tendresse  pa«^ 
teruelle,  celui  qu'on  a  élevé,  etc.  »        Djct. 

0  mon  Jl/sf  de  ce  nom  j*ose  eocor  vous  nommer.    R  AC. 
Mon  disciple  ,  mon^/r ,  viens  réparer  ma  honte.  BoiL. 

On  dit  aussi  pa^  caresse,  à  un  en  Tant  dont 
on  n'est  pas  le  père,  Af(»i  fih»  P^tnes,  mon 
fih,  que  je  voitn  erffhras.ne. 

On  appelle /7/.f  (hfamiUe,  un  enfant  qui  est 
encore  snus  la  puissance  paternelle.  Leê  iota 
rirj'emlenL  de  prêter  aux  fih  de  famille, 

Oi>  appelle  AVj  de  maître,  celui  qui ,  étant  fils 
d'un  maître  dans  quelque  art,  dans  quelque 
métier,  a  de  certains  droits,  de  certains  privi- 
lèges», par  rapport  à  la  maitrise.  Ha  été  préféré 
utiiime  fih  de  maître. 

Ou  appelle  aussi  figurcmcnt  y7/«  de  maître  , 
celui  qui  a  les  mêmes  qualitcH,  les  mêmes  ta- 
lens  que  son  père,  qui  excelloit  eu  quelque 
chose.  J  lest  fort  éloquent,  il  est  fih  de  maîtir. 

On  dit ,  v*fat  le  fih  de  la  maison  ^  pour  dirc^ 
c'est  le  fils  du  maitre  de  la  maison. 

PF.nT-FiLS,  terme  relatif  :  le  fils  du  fils  ou  d« 
la  lille,  p.ir  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  D;c. 

Les  faiis  dn  prtti^/t  d'Acrise.  Reu.ss. 

ARiiii.iiF-FETiT^riLs ,  le  iîls  du  pelit'fils  ou  de 
la  petite-lille. 

jji:au-Fils,  s,  m.,  terme  relatif,  qui  se  dit 
de  celui  qui  n*est  Itls  que  d  alliance.  C*èst  mon 
beent'fih ,  il  a  éimuné  ma  fille.  C'est  votre  beaif 
fih  ,  \Htas  at'es  é/wasé  sa  mère^ 

On  dit  proverbialement,  d'un  jeune  homme 
qui  fait  le  beau^  il  fait  U  beau  fih  ^  c'est  un 
beaa  fih, 

FILTRATION,  s.  ,f,  ,  action  de  celui  qui 
filtre,  ou  de  la  liqueur  qui  se  filtre.  Jm filtra' 
tioa  de  ces  stas  est  fort  lougite  tï  faire,.  Zm  filtra' 
tioti  des  humeurs. 

Fi LTRK,  s,  m, ,  papier ,  élofle ,  lin^e ,  pierre , 
éponge,  etc.,  au  tra^ers  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  qu'on  veut  clarifier.  Filttv  fin.  Filtre 
délié.  Ou  a  fait  passer  cette  liqueur  par  le  filtre. 

Filtre,  terme  d'analomie.  On  donne  ce  uoin 
à  tous  les  organes  du  corps  qui  riltrcnl  et  sé- 
parent quelque  humeur  de  la  masse  du  saug. 


Fatré  ,  breuvage.  (  Voyez  philtre.) 

'  Ï'ILTBER,  r.  or/.,  passer  une  liqueur  par  le 
.filtre.  Filtrer  de  V/iyjHxraa  dans  wie  chausse, 
pierre  à  JiUrer, 

Il  est  aussi  neutre.  L'eau  filtre  au  travers  des 
terres» 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronou  personnel. ^Vori/ 
■  ft  filtre  à  trat'era  le  saule, 

FIN,  «. yiy  ternie,  ce  qui  termine»  ce  qui 
achève.  Il  est  oppo&ë  à  crtmmettcement.  Ixi  fin 
de  l'année,  Lti  fin  dé  la  vie.  Lu  fin  du  monde, 
La  fin  de  mes  travaux,  Ïm  fin  de  mon  ouvrage, 
La  fin  d'un  disiOur^.Une  affaire  qui  va  prendre 
fia.  Il  n*y  a  gne  Dieu  tjui  n'ait  ni  commence'» 
ment  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Discourir  euns 
fin. 

Ou  dit,  mettre  fin  à  une  chose ,.  pour  cîîrc, 
la  terminer,  la  Faire  cesser.  Mettez  fin  à  vtlte 
affaire,  Mt-tiezfin  à  vos  projws.  Dut.  dr  l'Ac. 

«  Les  affaires  n'avoieut  ni  rèj;Ic  ni  ////.  — 

*  Mêliez yÇ/f  à  ce  discours.  —  Celle  inorL  a  mis 
»  fin  aux  plus  grands  périls  dont,  elc.  —  Nous 
»  verrons  lafi'n  de  tes  hrigaudjges.  —  Ces  divi- . 
>>  sions,  dont  on  ne  pent  demander  la ^/i  avec 
»  Irop  de  gémisvenicns.  —  Je  ne  désire  pas  la 
r»fin  de  mes  peines.  —  Tout  ce  qni  afin  ne 
»  peut  être  long.  —  Une  erreur  sansym.  —  Dis- 
»  piiter  sans^/i.  —  Au  commencement  et  à  Ja 
»  fin  de  sa  vie.  -^  A  la  fin  de»  siècles.  »    Hos«. 

«  On  le  sent  arriver  avec  laul  de|}eine  (  lu 
»  car.nne);  on  en  allcnd  la///i  avec  tant  d'im- 
»  palience.  —  Vour  mettre //>#  aux  guerres  ci- 
»  viles.  —  Ces  aumônes,  dont  la  mémoire  se 
^  perpétue  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  —  Des  gé- 
»  néalogies  sans  fin,  —  Une  paix  sans  fin,  » 
(  Voyez  maladie,  nuage,  ptrvoir ,  t-oir.  ) 

Fr.r.ciiirn. 

«  Le  Siigiicur,  que  vous  n'attendez  que  sur 

•  la  fin  t\\i  jour,  etc.  (Voyez  rappeler,  )  —  Pour 
•»  ohlcuir  la  fin  des  malheurs  qui ,  etc.  —  L'a- 
»  venir  est  un  abîme  immense,  où  il  ne  voit 
9  m  fin  ni  issue.  »  Mass. 

Avant  Ujîn  da  Joor  tous. tantes  qni  jfl  suis. 
0  trop  henreusc^n  d«  l'eicës  de  ma  peine! 

(Il)  me  promit  U^n  de  mes  traranx. 
Noos  arons  en  nos  maini  Ia^Sa  do  nos  docleurs.  CoA. 
(  Voyeï  pri'Ftàratif  ^  sttvoir.) 
Arant  la^/i  du  joar. 
Sa  mon  avancera  la^!/*  de  mes  eannit . 
£t  de  mes  tristes  joiits  D*attendois  que  la>&i. 

Et  que  \a^n  du  joar 
ï^e  le  retronTe  pas  à  Jlome  ou  dans  ma  cour*     Rac. 
(  Voye«  nnàtifuer ,  prévoir  ,  pfvmeltrt.  ) 
Sur  la^n  dit  carême. 
Des  maox  sans^n.  1-  Des  fallfni^s  suntJSn, 
Je  stute  Tingi  l'cuillets  pour  «n  trouver  \»fin,  Boit. 
(  Voycs  n'portiire ,  $rert.  ) 

Puissé-je  voir  la^«  de  mon  empiro 
Avaut  la^/«  de  mon  amour. 
Attendre  en  paix  UJtn  de  ses  malLeure.       ROVSJ. 
Vilui  dans  sa  pénitence  à  1«^  de  ses  jours. 
Nous  nons  lassons  de  tout  j  nos  plaisirs  oot  Ieur./Sii. 
(Il;  vous  annonce  aujourd'hui  la^  de  vos  misères. ' 
Des  abîmes  sxus^m.  t.  Rac. 

On  dit  proverliialemcnt  ,   la  fin  couronne 
iMiurs /  et  cela  kt  dit  piesquv  Cijalemcut,  eu 
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Inen  et  en  mal ,  ^e  toutes  les  choses  ^ont  h  Ei 
répond  au-  commencement,  ou  même  le  snr 
passe.  lia  vrvu  en  l*on  chrétien,  et  est  mort  sain 
tement;  la  fin  couronne  V œuvre,  jfprès  beaucmi 
de  méchantes  actions ,  il  en  afiiL  une  qui  CaJ^ 
pendre  /  la  fin  a  couronné  l'oeuvre^ 

On  dit  aussi  proverbialement  ,./r///v  uncjfin 
pour  dire ,  se  Rxer  à  un  état  ;.et  on  le  dit  i^h 
conimuiiéaieut  de  l'état  du  mariage.  Jljaa 
ùien^fiaire  une  fin, 

Fiîf ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  mort.  / 
aj'ait  une  hellefin,  une  fioime  fin  \  une  muUttu 
n  use  fin.  Tirer  «  su  fin,         Dict.  dk  l'Acad. 

«  Je  lie  m'étonne  pns  qu'une  vie  si  religiem 
»  ail  élé  couronnée  li'wiiM  fin  si  sainte.  —  Tou. 
»  jours  avançant  vers  noire///.  »  Dois. 

«  Je  ne  sais  quels  sentiment  d'une  fin  pnv 
w  chninc,elc.  —  De  l'un  cales  presseu  lime  ii  s  rfi 
M  ta  fin  prochaine.  »  Flécr. 

«  La///f  de  l'impie  est  pre<(qiie  toujours  fani 
»  honneur.  —  Celte//// sou<Uii ne  etsurpreuuule 
»  —  L*impié!é  dounoit  à  Thomme  la  même  fn^ 
»  qu'à  la  Ixle.  »  Mass.  ' 

11  fit  une  tragique^.  BOIL. 

J'ai  reconnu  UJin  qn'à  ces  liommes  f.nfiisfus 

Réservent  tes  puisiaoies  mains.  Rot7Si. 

Et,  baigné  dans  son  saog,  B'attendoit  que  i^Jn. 

L.  Racine. 

On  dit  que  le  cerf  est  sur  ses  fins,  pour  dln 
que  le  cerl  est  bien  las  et  près  de  se  rendre. 

On  appelle  les  quatre  fins  fie  t  homme,  fa 
mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

FiK  ,  ce  qu'on  se  propose  pour  but ,  ce  pow 
quoi  on  agit ,  ce  à  quoi  on  rapporte  toutes  tt 
pensées,  toute  son  exisleuce,  elc.  FinprxKhaint 
Fin  éloignée.  La  fin  dernière,  jévoirsafin,  Ili 
ses  fins.  jéUer  à  ses  fins.  Temtre  à  ses  fins.  À 
quelle  fiji  auezi'ousjâit  cela?  Et,  dans  ce  sens, 
on  dit  :  Faire  une  chose  à  donne  fin  ,  à  mauvak 
fin  (à  bonne  intention ,  à  mauvaise  iulenlica) 

«  Dieu,  qui  emploie  tontes  choses  à  ses //» 
»  cachées.  —  Tendre  à  m  fin ,  c'cst-^-dire  J 
»  Dieu.  »  (  Voyez  tendtr,  )  hoss, 

«  11  conduit  l'homme  à  w  fins.  (  Vota 
»  ressort.  )  —  Un  iustilut  si  édifiant  dans  se 
»  pratiques,  si  évangélique  dans  ses  fins.  —  J 
»  Dieu  ne  plaise  f\\\\\\\  roi  chrétien  se  proiw» 
»  des  fins  si  peu  raisonnables  et  si  j>eu  clirc^ 
»  tiennes.  —  Pour  les  conduire  auxAVu  que  h 
»  providence  leur  a  inarquées.  —  Réduire  toi^ 
»  jes  devoirs  à  leurs////*  justes  et  nuiurdlcs.  - 
»î  Pour  arriver  plus  Facilement  à  leurs  /ins.  i 
»  La  fin  principale  et  la  première  loi  des  goih 
»  veruemeus  est  le  bonheur  des  peuples.  —  0 
»  Dieu,  qui  esl  Vwmqxte fin  de  noire  amour.- 
>»  Sans  s'a  Hacher  au  monde  comme  à  vajin.^ 
>»  Dieu;  dans  le  sein  duqut-l  elle  alloit  cherch«i 
»  sa////  et  son  origine.  —  Adorant  Dieu  coinin< 
»  sa  fm  et  son  principe,  h   (  Voyez  quant.  ] 

«  ATin  de  parvenir  à  vos /?/!«.—  Pour  arrîvfl 
»  plus  sAremeutà  \o%fins.  —  Quelle  autre  fia 
M  pou  voit  se  proposer  voire  sagesse  éternelle'^-' 
»  La  religion  est  la  fin  de  tous  les  desseins  li^ 
»  Dieu  sur  la  terre.  —  Une  doctrine  qui  m 
n  douue  à  rhomme  ni///j  ni  espérance,  —  h 
D  fin  à  laquelle  nous  sommes  dcktiués.  »  Wa*i 
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Tant  a*étY«ft  iJUUfn» ,  l*a a  à  l'ktttre  enelMtaJf  » 

Ifûn  naû  mèm^JSn  ceoitanmeDt  totralnéi. 

<C«  Die*)  l'obï«t  d«  ton  amoar,  UjSr»  de  ton  «ipofr. 

L.  Racikz. 
II  «Il  loi  lettl  iOB  pHodpa  tt  Mj^jt.         Kouis. 

À  LA  Fijr,  ^A/w#f  advrrbiaie,  pour  dire,  enfin. 

*  '^  la  fin ,  //  ef(t  convtnn  de  tout*  Djct.  db  l'Acad. 

c  LÀ  rébellion ,  long-lemps  retenue,  à  lafi.t 

iB  tout-à-fait  mailresse.  —  Une  dignité  qu'à  la 

»  fin  il  voulut  quitter.  »  Bo«».  ^ 

«  Tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus  a  to 
9  fin  qu'un  monceau  de  boue.  »  Mass. 

Sef  yeux  t  loog-teaps  frmés ,  t*oiiTrirent  à  lajin. 
Kl  M  miséricorde  à  Ujin  t'est  lutée. 
Croîrai-je  que  toi  yeax ,  à  Ujin  désarmés  »  elo. 
Sa  présence  ,  à  laji»  »  poarroit  être  importane.  Rao. 
<  Voyes  eMMgitMter  ,  jtutifitr ,  ;Vj##  ,  mattress^  ,  r«- 
wnettmr ,  x4r  ,  venger.  ) 
Xa  mon  Tient  àUJin  :  que  ▼eax-la  ,  cria-t-elle  ? 

Sons  ce  jovg  noqné  toot  à  fs     n  s'engage. 
Xe  MTOÎr  d  ta^n  dissipant  TignoraDce.  BoiL. 

(  Va  fon  )  qnl  se  trahit  et  se  gène 
ponr  devenir  à  tajin 
Sage  conme  Diogène.  ROVSS. 

jusqu'à  la  Fin. 

41  II  ]o\x\i  jusqu'à  la  fin  des  tendresses  de  sa 
X  ramille.—  Assister  y  itf«7M 'à  la  fin  à  Taudience 
V  d'une  magistrat ,  etc.  »  Boss. 

«  Sa  vertu  devoit  continuer  jusqu'à  la  ^n, 
«  ..  Sa  voix  fut-tlle  nioius  ferme  juêqu*a  la 
,  ^„  p  —  Qui  jierâévérera  jusqu'à  la  fin  ,  sera 
»  sauve.  »  .  FticM. 

«  Ces  pieux  cantiques,  qui  instruiront  yws- 
9  çu*à  la  fin  les  peuples  et  les  rois.  —  Les  peu- 
»  pie»  raconteront  y «/jryw'rt  la  fin  votre  sagesse 
»  et  vos  exemples.  »  (  Voyea  écrire ,  ressource,  ) 

Massillov. 
il«t«n  jusqu'à  fmfin  sonlenv  sa  fierté  ? 
(Qae;;MyM'd  Ufin ,  seigneur,  tovs  B*eotendies  parler. 

Racike. 
Qn'cn  «B  lîea,  qn*eB  on  {o«r ,  nn  senl  fait  accompli. 
Tienne  juâqu'à  imjin  le  théâtre  rempli .  Boi L. 

Aimés  dès  lenr  naissance  ,  aimés  jusqu'à  tm fin.  L.  RaC. 

On  dit  proverbialement,  à  iellefin  que  dé 
raison  ,  pour  dire  que  ce  que  Ton.  lait  servira 
à  ce  qu'il  pourra .  et  r^u'on  a  eu  bonne  inten- 
tion. Cela  a  éléjltît  à  Iellefin  que  de  raison. 

En  termes  de  pratique,  fin  de  non  recevoir 
%%\  une  exception  par  laquelle  on  soutient 
qu'un  îiommc  n>6l  pas  recevable  à  iuteuler 
uue  action ,  à  former  une  demande,  alléguer 
lit  fin  de  non  recevoir.  Il  a  été  déboulé  par  la 
fin  de  non  frvevoir. 

On  dit  aussi ,  fins  de  non  oroceder,  pour 
dire,  déclinaloiie;  et  on  dit,  a  ces  fins ,  pour 
dire ,  afin  de  remplir  l'objet  qu'on  se  propose. 

FIN,  INE,  adj.,  qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  11  se  dit  par  opposition  à  gros  ou 
à  grtjssier.  Toile  fine.  LioJ/'e  fine.  Fin  lin. 
J^tjpitr  Jin.  Poudre  fine. 

Ou  appelle  herbes  fines ,  certaines  plantes 
qui  sentent  bon  ,  comme  le  thym  ,  la  luarjo^ 
laine  ,  elc.  Un  itouquet  d* herbes  fi nés. 

Oïl  aj>pelle  Jines  herbes,  les  )ierbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade,  ou  s'emploient  dans 
les  ragoûts ,  comme  Te^tragon  ,  la  pimpre- 
neliei  etc. 
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On  dit  qu*/i/t  homme  a  la  iaillefine,  peut 
dire  qu*ii  a  la  taille  menue,  déliée  et  meu 
laite.  . 

FiK,  signifie  aussi  >  qui  est  excellent  dam 
son  genre.  Or  fin,  jtrgentfin,  Épice  fine.  Caw 
leur  fine.  Fin  azur.  Fine  fieur  dejlirine,  Mow 
tarde  fine,  Jjame  fine,  aiguille  fine,  Plumes 
fines.  Fines  balances,  Marlre  fine.  Ctl  homme 
n'a  que  des  chevaux  fins,  du  vin  fin.  .devoir  le 
goût  fin,  le  tact  fin, 

£n  parlant  cf ouvrages  de  broderies,  et  de 
dentelle  d'or  et  d'argent»  on  se  sert  du  inoi  fin 
par  opposition  k^fuux,  Cesl  une  broderie  d'or 
fin.  Une  dentelle  d'argent  fin.  Et,  en  parlant 
de  pierreries,  on  di'  ,  piepe  fine,  par  oppo- 
sition à  pierreJatÂSse^ 

Tiv ,  en  parlant  de  monnoie,  s*euiploie  sub- 
stantivement au  masculin.  Ainsi  on  dit,  il  y  a 
tant  de  deniers  de  fin  thtns  cette  monnoie  ,  pour 
dire,  il  y  a  tant  de  parties  d'argent  Hu.  De 
même,  en  parlant  de  l'or  ou  de  l'argent  obtenu 
par  la  coupelle,  on  dit,  grain  de  fin ,  bouton 
de  fin. 

,  Fiw ,  adj, ,  se  dit  aussi  des  choses  d*esprît ,  et 
signifie,  subtil,  délicat.  Cette  pensée  est  fine. 
Cette  raillerie  est  fine,  Jl  a  Vespritfin,  Il  a  U 
goût  fin.  Djct.  de  X/'Acab. 

Ce  qu'ont  d'esprits  plaa^n/et  la  conr  et  la  ville. 
Ce  B*est  pas  quelquefois  qn'ane  muse  un  peu^'ne  , 
Sur  un  mot ,  en  passant  »  ne  joue  et  ne  badine. 
Puis ,  d*one  main  encor  plas>f/f#  et  plus  habile , 
Pèse  sins  passion  Chapelain  et  Virgile.  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens  : 
Quitter  ,  pour  le  bouffon ,  l'agiéable  et  \sfin.  Boik. 

U  est  encore  substantif  dans  un  autre  sens 
exposé  ci-après. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  se  connoit  parfaite- 
ment en  musique,  et  qui  reniarque  jusqu'aux 
moindres  fautes  de  ceux  qui  chantent  ou  qui 
jouent  des  instrumeus,  qu  ilaCoreiUefine. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  entendent  facile- 
ment et  de  loin. 

On  dit ,  des  yeux  fins ,  une  physionomie  fine , 
pour  dire,  des  yeux,  unepnysionomie,  qui 
marquent  de  l'esprit. 

FiK,  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie, 

habile,  avisé,  rusé.  Il  est  fin.  Il  est  bien  fin. 

Cet  Iwmme  a  le  nez  fin ,  o/i  ne  le  trom/?e  fms 

aisément.  Bien  fin  qui  l'attrapera.  Dic.  DR  l'Ac. 

Répandant  ton  adroite  eXfinw  obscurité.  Boit. 

On  dit  proverbialement  dans  ce  sens,  c'est 
un  fin  renard ,  un  fin  matois. 

Fin,  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
celte  phrase,  le  fin  dune  affaire,  pour  dire, 
le  point  décisif  et  principal,  il  se  dit  aus^i  pour 
signifier  ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  inysté- 
Lieux  et  de  caché.  Cest  là  le  fin  de  taffaire.    • 

On  d  i  t  a  ussi ,  savoir  le  J'ort  et  le  fin  d'un  art , 
le  fin  d'une  saence ,  le  fin  du  jeu.  DiCT.  DE  l'Ac. 
Tu  sais  de  leur  art  et  le  fort  et  Itji/t.  BOIL. 

FINAL,  ALE,  arlj.,  qui  finit,  qui  termine. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrubes  :  lUat  final.  Compte  final,  QuitUuKe 
finale.  Ja^enuatjinal, 

U  signifie  auttsi,  qui  dure  jusqu'à  la  fin  de 
la  vie.  Et^  en  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  dans 
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lu  phrases  ;  Imptnilence  finale,  PerUviranct 
finale,  Dxcr.  de  l'Acao. 

•  -    c  Lii  Xitnésér^xktt  finale  qui  nous  couronne,  r* 
(  Voyez  penêvénuKe,  )  Bos«(U£t. 

On  appelle  cause  finale,  ce  qu*on  .se  propose 
pour  but.  La  ffjfoire  de  Dieu  ctoit  être  la  cause 
finale  de  toutes  nos  actions. 

Final,  se  dit  aussi  des  dernières  lettres  des 
mots.  Le  T  final  se  pfvnonce  dans  le  mot  pat. 
L'F  finale  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 

CtEF. 

On  appelle  absolument  yf/rri/a,  la  dernière 
syllabe  d'un  mot.  On  met  Vuccent  sur  la  finale 
de  ce  mot,  Pinale  longue.  Finale  brève. 

On  appelle  aussi  fmale^  en  musique,  la  der- 
nière note  d'Une  pièce  de  musique  ;  c*est  ordi- 
nairement la  tonique. 

On  api)elle  aussi  cadence  finale ,  la  cadence 
qui  finit  un  air. 

FINANCE,  s,f.,  argent  comptant.  En  ce  sens, 
il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  familier ,  et  en 
plaisantant.  //  est  un  peu  court  de  finance,  Jl 
H* à  pas  grcmde  finance, 

.  On  appel  le /f/in/ir^,  la  somme  d'argent  qui  se 
paye  au  roi,  soit  pour  la  levée  d'une  charge, 
soit  pour  quelque  droit  imposé.  j4chrter  une 
charge  pour  le  prix  de  lu  finance.  Une  charge  de 
cent  mille  livres  de  finamw,  La  première  finance 
fi'eat  que  de  tant.  Augmentation  de  Jinanve, 
.  Remboursement  de  finance,  Rembtuirser  sur  le 
pied  de  la  finance.  Quittance  de  finance.  La  taxe 
de  finance  a  été'  réglée.  Djct.  de  l'Acao. 

•  II  p«at  me  conserTer  ma  gloîr*  et  mujinanee.  BoiL. 

FiKANcrs,  au  pluriel,  signifie  le  trésor  du 
roi  pour  les  dépenses  de  sa  maison  et  de  l'État. 
Dresser  l'état  des  finances  du  royaume.  Cftte 
dépense  se  prend  sur  les  finances  du  mi.  Le  fond 
des  finances.  Cela  va  à  la  charge ,  à  la  tlnharge 
des  finances.  Ménager  les  finnutts.  Le  ministre 
des  finances.  Le  bureau  des  finances.        DiCT, 

(c  Louer  la  sagesse  de  ses  lois  et  l'ordre  de  ses 
»  finances.  »  Boâs. 

«  Les  finances  rétablies  par  les  soins  d'un 
»>  ministre  habile.  »  Mass. 

c<  Un  roi  dont  i\i%  finances  sont  bien  admi- 
»  nislrées.  »  Volt, 

Il  signifie  encore  l'art  d'asseoir ,  de  régir  et  de 
percevoir  les  impositions.  Usait  bien  Usfifumces, 
Jl  n'entend  rien  aux  finances. 

On  dit ,  la  finance ,  pour  dire  ,  les  financiers. 

On  appelle  style  de  finance ,  certaines  façons 
de  parler  affectées  à  u  matière  des  finances  ; 
une  écriture  de  finance ,  une  écriture  de  lettres 
rondes  ,  cl  chiffre  de  finance ,  le  chiffre  romain. 

FINANCIER,  s,  m,,  qui  manie  les  finances 
du  roi  y  ou  qui  est  dans  les  affaires  de  finances. 
Riche  financier.  Habite  financier.  La  rec/un/te 
des  financiers. 

On  appelle  aussi ^/fa/zr/er y  dans  le  commerce, 
nn  homme  riche  qai  a  fait  une  grande  fortune. 
Cest  un  gros  financier.  Il  est  rithe  comme  un 
financier. 

On  apimWe  écriture  financière  ,  une  écriture 
de  lettres  rondes  ;  cti  dans  cette  phrase, ///ia«- 
ctère  Cî»t  fldjcctif. 

riMîMLNT,  atfi\,  avec  finesse,  avec  adresse 
d'esprit.  Ilfautf\iire  cela  finement.  Cette  entrt^ 
prise  a  été  conduite  finement.     Dicr.  i>e  l'Acao. 
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Il  signifie  anssi,  délicatement,  ingénin 
ment  Cela  est  finement  pensé.  Il  ràiHe  j 
ment.  Dict.  de  i.'Acad. 

Un  Tëtjifiemefie  exprifflé. 

Des  p«fltioiis^Refn«/t/ maoiéei.  Bot 

(.  Voyes  tracer.  ) 

FINESSE,  s.j:,  qualité  de  ce  qui  est  I 
délié.  Lfi  finesse  d'une  toile ,  d'une  étnjfu 
finesse  des  traits. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  d'e«>prir.  Ctk 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  Immé  avec  finesse.  I 

«  C'est  Mne  finesse  de  raison  qui  s  evrtpore 

FLiîcnru. 

«  îl  va  beaucoup  Ae  finesse  dansc^lt';]^ 
»  santèrie.  —  Il  coiinoissoit  tout  des:Mi(ii 
»  hors  la  grâce  et  XsLfintsse,  »  Voit 

Cbes  toi  tnoionn  ch«rrh>ior  quel^ne^neMc  aipi 

(  Cherchant  daus  Vrçutvoijue,  etc.  ) 
Poarra  que  fjinesMef.  er^afant  à  propos, 
Rotilit  sur  la  pensée ,  et  non  pas  sar  les  mots. 
(  La  finesse  de  la  pointe.  )  BotC 

On  dit  d'un  homme  qui  a  les  connois«ai 
les  plus  particulières,  les  plus  p.-:rf^'ites  d' 
langue,  «l'un  art,  d'une  science,  qud en 
toutes  les  finesses.  Il  sait  toutes  ifn  finr*vr^ 
sa  langue ,  toutes  les  finesses  de  fanhiUcù 
île  la  peinture. 

FiKFSsE ,  ruse ,  artifice.  (  Il  se  prend  ordii 
renient  en  mauvaise  part.  )  Fitessr  gn^ 
Je  connais  sa  finesse.  User  de  finesse,'  Dku 
une  finesse.  Pur  fines  <e.  Les  finesses  i  m 
souvent  lieu  d'habilité.  DiCT.  DE  l'Aoi 

«  Afin  de  l«s  prendre  dans  leurs  propn 
M  nesses.  »  ft^s, 

a  Cette  noble  ingénuité  tencit  lieu  û'n 
»  de  finesse.  »  Maj 

On  dit,  ent.^ndre  fihesw  à  une  c/tDSe^i 
dire,  donner  un  sens  fin  et  malin  a  qtid 
chose.  Je  ne  sais  pus  quelle  finesse  t'ous  tnifï 
à  cela.  Je  n'y  entends  nulle  finesse.  Je  n) 
tends  point  de  finesse..  ï  )icT.  ur.  l'Ac'a 

Cl  On  laisse  tout  entendre  sur  cert.-iins  ]oi 
»  en  protestant  qu'on  n'y  entend  jpais  fine ^-f 
»  même.  0  yixi 

FINIR,  r.  net.,  achever,  terminer.  l'im 
discnnr.s.  Finir  une  ujjliire,  Fimr  ses  jvun  < 
la  pénitence.  Finir  un  f/uvras^e.. 

On  dit  aussi ,  finir  un  fourrage ,  pourc 

jT  mettre  la  dernière  main.  Finir  un  tabUnn. 

«  Finir  un  procès.  »  Fiia 

«  On  se  lasse  de  ces  troubles,  et  on  n'a  pa 

»  force  de  \t%  finir.  »  M.u 

C'est  briser  tons  mes  fers  ,  eljinir  met  toonccn. 

"PovTji/t/r  mon  enouî.  Col 

II  faot^/ï/r  des  Juifs  le  hontunT  esclavage. 

•S'il  nnos  latssoit.  du  mnint, 
Afl  tombeta  qu*4  ta  rendre  ont  ôlevé  mes  soins, 
El  qutJifitJJaut  là  sa  haine  et  nos  misères  ,  eie- 

Je  sentis  qoe  ma  hafrie  alldît^5m>son  cours.     K* 
fintssoftt  mon  ouvra  se. 
Finisset  \»  déclnmation.  Bol 

Son  secours  prompt  et  farorablo 

Ajtni  mon  oppression.  RoCI 

FiKiR  (dans  un  sens  passif),  voir  Cuir 
chose  dont  la  fin  ne  dépend  pa^  de  nous.  Dn 

«  Il  achevoit  son  glorieux  ministère  ,  et.^ 
»  sttit  tout  ensemble  inie  vie  pleine  de  u 
B  veilles.  —  Sa  vie  qu'elle  a/?/iie  en  J.  C.  »  U 
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K  Finir  «es  {ours  dans  le»  plaisirs  et  dan»  la 
ioie  du  sicdc.  »  ^^î**^"- 

otr«  Ore»i«  •«  b«r«ti«  ti-l-ïl^'»/''  »  ▼»•  '     R^C« 

FiKia  (  avant  pour  sujet  tm  liom  de  choie 
niimë€),etre  !•  terme  de,  inetIrcRn  ù.  Dict. 
%  Celle  campagne  eu  1>7/M  la  çuerre,  «i,  etc. 
—  La  mort  ne  //>"/  1^8  leur  vie»  elle  \\e  finit 
que  leur*  péch'ës  el  les  p«5rils  où  il»  sont  ex- 
MO-ëA  —  Les  prodiges  qui  outyî«i  le  cours  de 

kl  vi^.  »  ,  ^*'"-     . 

•  Refiler  toute  noire  vie  sur  le  moment  qui 

la  doit  Jinir.  »  ,.;,.•         ^''^^": 

%  La  niort/zm/  la  gloire  de  Thommc  qui  a 

>uhlië  Dieu,  etc.  »  Ma»»- 

ne  tnori  qui  prérienl  9xjinh  lint  *»  pl«ari. 
\UJinU  It  fouri  d'on«  ?!•  ag!ié«.  Rac. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Finiaaez  donc, 
js  fUa  bien  tonj^.  Dict.  de  l'Acad. 

K  rtnis.sona  rc  diitcours,  et  permettez  qu  en 
firtisêunt  je  vous  demande ,  etc.  »        Boss. 
R  Ce  font  vos  iniquilén,  souflYfZ  que  )e  vous 
le  dise  tnjinisaanl,  quioui  altircsur  nous,elc.  )• 

Massillon. 

rintssoM  ,  il  Ml  lenipi.  BOIl. 

PrciR,  fitnL,  prendre  fin.  Le  aermon  finia» 
M  *  lunqM  ,  r/t .  Son  bail  finira  à  Pàquea, 
Mi  finil  en  ce  monde.  La  vif  finit  en  peu  de 


npé^ 


DiCT.  D£  l'Acad. 


«Comptons  comme  un  pur  néant  tout  ce  qui 

ff„it, Tout  ce  qui  se  mesure y?//i/ ,  et  tout 

ce  qui  est  né  pour  ;7/i/r  n'est  piis»  etc.  »  Boss. 
%  Dieu  »eulcsl  louiours  le  même,  el  ses  an-^ 
nées  ne  finiaaettt  point.  —  Je  viens  vous  an- 
noncer que  tout  ////*/.  —  Les  plus  tendres 
«mit i«'« //■'">""*•—  Ce  point  rmai  où  le  temi>s 
fi$ni,  ri  où  IVlnrnili»  ronnnrurr.  —  Dr*  iiii.i- 
ture-»  qui  ///*MJf/*/.  —  Son  i^-unn  \\tHmni  plus, 
Une  Nlicité  qui  nt  finit  point.  »    Mas*. 

D«  ▼oîr^'wV  Iton  peint».  Coa. 

Sonrda  à  toqf  nos  discovn, 
reti1cx-To«i  tans  pitié  ItÎMcr^MV  tos  jovri?     Rac* 
(Yoyes  jour,  ; 

T  ont  Jlnih 
Zm  plus  fçitile  dei  annéct 
TC'a  commencé  qut  yonrfirtir,  ROtJSS. 

^Tojri  pouvoir t) 
tl^lR  AVEC. 

a  La  gloire  qui  doit  ^/»>m*er  nous  est  ton* 
iours  lausAe.  —Si  tout  AoiX finir  avec  nous, 
d'où  virnt  que,  etc.  —  Leurs  vicesontëchappé 
à  rUisloire,  leurs  passions  ont  fini  avec  eux. 
Voire  pieté  ne  fininz'p*i  avec  vous;  le  sou- 
venir de  vos  vi»rius  pii|>f(fra  d*àgc  en  agi-.  — 
Tn  '\pnir  qui  ne  doit  finir  qiiVicrr  Dieu 
même.;  »  *  Mass. 

Cet  jeBOi)|r  ne  ponTOÎJ^V  qii'«»#tf  tta  >îe.         R AC. 

FiliiB.  frAR. 

«  VouT  finir  par  oii  j'ai  commencé.  »  Plâcr. 
«  Les  plaisirs /tmA»e/i//.v/r  l'amertume.  —  On 
le  verra  traîner  une  vieillesse  trinte  et  (l«^<tlio- 
norëe;  iiy///;>ti/;fïr  l'ignominie.  —  Le  démon 
l'attaque  d'abord  par  le  plaisir:  il  cnnitnne 
par  l'adulation,  etc.;  il/i/f///ic/r i'amhition. 
—  Nous  avons  vu  le  règne  le  plus  long  et  le 
plus  glorieux  de  la  monarchie  y7/iir/;ar  des 
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9  revers  et  par  des  disgrâces.  —  Il  n'es!  point 
V  de  jour  qui  ne  puisse y?/ti>  par  votre  pompe 
n.  funèbre;  point  de  crime  qui  ne  puisse //mV 
9  vos  crimes.  —  Celte  gloire  naissante  tifim  par 
»  la  honte  et  /7<7r l'ignominie.  -*  L'audace,  les 
»  ruses,  les  efforts  de  nos  ennemis,  finiaaeni 
»  ton  jours /Mzr  la  boule  de  la  défaite*  »  (/Voyes 
poiatm.  )  Mass. 

Pur  \ïfin!t  )a  guerre.  CoB* 

Tool  ceIa^mVv//;^arune  perfidie  f 
Il  eoaiRience,  il  cit  vrai,  par  oh  finit  Atigaitef 
Mais  craint  qae  TaTenlr,  détruiiaol  le  pasié  » 
Il  ne  finiiic  ainsi  qa'Angnite  «  comteiencé.      Rac* 
£t,  yont Jinir  enfin  f«ruu  Irait  de  talire.       BoXL* 

Il  se  con«truil  aussi  avec  un  infinitif. 

«  Elle  vouloit  réformer  la  religion  ;  elle  a 
»  fini  par  les  approuver  toutes.  »  Mass. 

On  dit  aussi ,  finir  de ,  nvec  un  infinitif.  Fi* 
nia»ez  de  parler,  Finiasez  tf  écrire. 

On  dit  aussi ,  finir  pour,     Dict.  db  l*Acad. 

ft  Tout  ysi  finir  pour  vous  eu  ce  moment,  r» 

BUSSUBT. 

M  Rienney7m7/;of/rlui,  dans  ce  dernier  roo* 
9  ment ,  que  ses  humiliations  et  ses  soulfran- 
»  ces.  M    '  Mass. 

Tonteit^ni'/wvr  mol.    *  Rac. 

FixiR ,  en  parlant  de  limites. 

«  La  vertu  finit  toujours  où  l'excès  com* 
»  mence.  »  Mass. 

Jusqu'aux  dimati  oft  Battet^»// sa  clarté.    Bon. 

FixiR,  mourir. 

n'Ost  aiiisi  qne  nova  finiaeonaf  voilà  qui 
»  nous  égale  tous.  9  FLi:cH. 

«  Il  eu  est  qui  ne  font  que  se  montrer  à  la 
n  terre,  f\\\i  fi niaatnt  du  mutin  au  soir,  n  Mass. 

Atiiily«WHN)m|iéei  Cuni 

Fiiri,  lE,  participe.  Mon  ouvrage  tai  f lui ^  DiQi 

Votre  deuil  ptxfini, 
Éternhant  des  {ours  si  noblrmeat^iriV.  Rac. 

Nos  beaux  jourt  tontjinit.  BoiL. 

FiKi ,  limité,  déterminé.  Un  nombre  fini. 
Un  être  fini. 

FiKi ,  parfait.   Foifà  un  ouvrage  fini. 
Il  se  prend  aussi  substantivement,  surtout 
dans  les  arts ,  eu  parlant  des  ouvrages  terminés 
avec  soin.  Le  beau  fini  de  ce  tableau,  • 

FIRMAMENT  ,  «.  m.,  le  ciel  où  l'on  suppose 
que  sont  les  étoiles  fixes.  Les  étoilea  du  firma" 
ment.  I*ea  aalrra  du  firmament.  Sfu.^  le  firma^ 
ment,  Lea  feux  du  firmament  {\e%  éioWea!).  Dic 

«  Quel  astre  brille  davantage  dans  \t  firma» 
»  mentf  que  le  prince  de  Couilé  n'a  fait  Mir  la 
»  terre  ?  »  (  "V'oyea  davantage,  )  Bokh. 

^  Os  éloiles  qui  clécortut  avec  tant  de  splen* 
»  df  ur  \e  firmament,   »•  Mass. 

FIXE,  €idj,  dra  dmx  genres,  qui  ne  se  meut 

point,  qui  ne  varie  poiut,  qui  demeure  tou-« 

jour»  firrèttr  ail  nièit  e  lien,  Fn  ceseiin,  il  n'est 

d'usi«ge  qu'eu  ces  j>bra*C*  :  Èttult-a  fixes   Point 

fixe,  UicT.  DE  l'Acad. 

SI  le  soleil  eil^jr#  on  tourne  »ar  son  axe.       0uiL. 

On  dit ,  avoir  la  vue  fixe ,  lea  yeux  fixes  ,  le 
rrgard fixe ,  pour  dire,  avoir  la  vue  a8^u^ée  et 
fermement  arrêtée  sur  l'objet  qu'on  regarde. 


FIX 

^  On  éit  è*m.  malade  qui  a  les  ymt%  omrertt  et 
Inmobilct ,  Haie  regard  fixe,    Oicr.  be  l'Ac. 

£•  refard  foaUbrt  tljCrr*  ROVM . 

On  appelle,  dou/eurflxe,  une  doniciir  qui 
le  fait  «eiitir  toujours  au  même  endroit. 

On  dit  que  Ar  baromètre  eU  au  beau  fixe,  pour 
dire  qu'il  e»t  au  point  qui  indique  la  durée  du 
beau  t4.*Dips, 

Fixe  ,  certiîn  «  arrêté,  détermine.  lin'apoinl 
àe  demeure  fixe.  Un  prix  fixe.  Une  êummefixe, 
Dtmne^moi  un  jour  fixe  ^  une  heure  fixe,  fi  n'y 
a  danê  ie  monde  rien  de  fixe»    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  aura  la  demeuré ^jr^  dans  la  maison  du 
p  Seigneur.  -^  CetteprëBenoe  immuable  de  Té- 
»  tti-rnité,  toujounySjre,  toujours  permanente, 
»  etc.  —  Ces  années  sont  ))erdues,  parce  qu'il 
9  n*y  a  rien  alLiclié  Atfixe  ni  de  perinaneut*  v 

BOSSUET. 

«i  Ponr  peu  qu'ils  s'écartent  du  point  y7.re  de 
1  l'obéiisauce.  —  Il  u  a  point  de  routeySjte  et 
»  assurée.  —  Un  Emxûre  où  le  gouveruement 
)>  na  rien  Atfixe.  »  Ma^s. 

Que  le  lies  de  la  tcèoe  j  solC^xe  et  Barqné.  BoX£. 

Fixe,  au  figuré,  résolu  à. 
Tantôt ,  ft  me  Yeoger^jre  et  déteraÎDée.  Rac 

Cette  acception  est  rare. 
Ou  dit»  un  revenu  fixe,  une  dépeneefixe  ,  par 
epj)osition  à  casuei. 

FIXEMENT,  adv. ,  d'une  manière  fixe.  Il  n'eat 
guère  d'usage  qu'en  cet  phrases  :  Regarder  fixe- 
ment. On  ne  peut  regarder  fixement  le  soieii. 

FIXER,  V,  ad.,  arrêter,  déterminer.   On  a 

fixé  la  valeur  des  monnoiea,  Pixer  le  prix.  Pi  ter 

un  jour.  Il  ufixé  ea  demeure  en  tel  endroit.  Dic. 

/V<»f  iel  ma  rotirie  f«Ktbotid*.  Bot&é 

Mrfii  une  invlnrllite  eontralnlf 
Malgré  luoljAze  ici  mci  paf»  IlODSS. 

Fixer,  au  figuré. 
C«  combat  doit ,  dii*OD  ^Jtxtr  liei  dei tinées.    Bac. 
Mais  Lonii  d'oo  regard  sait  bientôt  la^xer.    BoiL. 

(  Voyei  fitrtun*.  ) 

J>^Ti%  l'école  dn  (rand  Torenne , 

(  U  j  apprît  kjixtt  le  bâtard.  ROUSS. 

On  A\\.^  fixer  un  esprit  (faire  qu'il  ne  varie 
plus  ).  CeH  un  esprit  inquiet  quon  ne  St'Hntit 
fixer.  On  dit,  dans  le  même  sens,  fixer  son  at' 
ttntion  ,  fixer  son  imagi/uttion  ,  ses  gotits  ,  ses 
désirs  ,  ses  inquiétudes,  Dicr.  de  l'Acad. 

*«'  Fixer  MOh  résolullons.  —  La  foi  seule  a  de 
»  tyviox  fixer  Vt\^Yx'\i  vacillant,  i»  Boss. 

tt  Comme  rien  ne  vous  contraint,  rien  aussi 
i>  ne  sous  fixe.  —  Ces  plaisirs  nous  éloicnent  de 
»  Dieu;  nous  yT^jro/ienotrc  cœur.  —  La  terre 
V  entière  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  contenir, 
»  et  les  fixer  chacun  dans  les  bornes  que ,  etc.  — 
9  La  foi  est  le  seul  point  qui  jïeut^irfr l'esprit 
»  Humain.  —  Dieu  seul  a  de  quoi  Jixer  les  agi- 
»  talions  et  les  désirs  insatiables  du  cœur  hu- 
»  main.  »  (Voyez  cœur,  pivot,  vertu.)  Mass. 

ILtJixant  de  tes  rctvx  rincontiaoce  fatale 

(  det  tœui  de  Thésée)  , 
Thèdre  deprit  long-temps  ne  craint  plus  de  riTale. 

£t  les  plenrs  de  la  reine 
Fixent  dans  ton  deroir  set  tœui  irrésolai*       RAC» 

JI  est  temps  ^tfiitf  tel  désirs*  Boil.  . 
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On  dit  •  fixer  set  regarde  aser  qssdqu'un ,  ] 

dire ,  les  arrêter  aur  quelqu'un,    use  sz  i 

«  Il  n*m€  fixer  set  regarda  aar  une  im:; 

V  affretiie.  v  (^9^0  '^/P"'^)  *^> 

On  dit  ansaî ,  jlxer  les  regarde  de  qutlqu 
pour  dire ,  devenir  Tohiet  de  son  attentina 
sa  passion.  DiCt.  d£  l'Ac4 

«  La  France,  qui  depuis  long-teinps/jr 
»  les  regards  de  l'Europe,  etc.  —  Ccsohiri 
»  fixent  notre  attention  qu'un  moment.  »  ) 

Car  OB  dit  qs'elle  senle  sjué  eoa  aaoor.       li 

SE  Fixer,  v.  pron.  JLe  vent  ee  fixe  à  /Va. 

vente  ont  de  la  peine  à  se  fixer.   Dicr.  de  i 

«  5es  yenx  se  fixeni  (restent  iiiiinoniitj 

BIassillos. 

tE  Fixer,  aufi/^.,  s'arrêter,  te  délenuii 
quelque  chose.  Pixez-^xMs  à  cette  somnu.  \ 
voulez  ianttjt  une  cltose,  tantôt  une  autn'.j 
voue  enfin  à  quelqu'une.  Dicr.  db  l'Ad 

a  II  essaie  de  toutes  les  situations  ,  et  nt 
»  se  pkire  et  se  fixer  dans  aucune.  —  L  •  <^ 
»  ne  rencontre  rien  ici-bas  où  son  c«ii  p 
»  se  fixer.  »  •  "*  Masi 

Fixé,  ÉE,  participe* 

«  Les  yeux  fixés  sur  la  terre.  »  Mj 

FIXITÉ ,  a./. ,  propriété  qu  ont  certainsi 
de  n*étre  point  dissipés  par  l'action  du  fei 
fixité  de  For. 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'fs 

1>hrase  ,  jlagrant  délit ,  pour  dire,. un  deli 
'on  est  pris  sur  le  Eait.  H  a  été  prie  en  pa{ 
fiélit. 

FLAMBEAU ,  s.  m.,  espèce  de  torche  de 

Flambeau  de  cira  jaune.  Flambeau  de  rirr\ 

c/te.  ji Humer  un  pumltean.  j4ller,wtn^fJam 

i*urtrr  te  fhimh^tui»  Éteindre  un  ftttntimm 

n  i\e% finml>ttm!f  \\\\%i\\\\  %\\%\  \\ti\\\e\\\\t 

s  avec  eui^  l'écLâl  qui  les  trahi t-et  qui  \n\ 
»  tre.  »  Mi 

Ses  yen*  noYUlléf  de  larmes 
Qal  brilloieot  an  trarers  dcs^in^eoux  et  driti 

RacdI 

De  bitumes  covrerts  ,  ils  ierrent  àeJImrnhrMX. 

(  Genre  de  supplice  qn'on  faitoit  souffrir  aot  | 

miert  chrétieos.  ;  L.  Ri 

On  appelle  lîgurément  et  poétiqueui« 
soleil ,  le  Jlambrau  du  four,  et  la  lune,  A | 
beau  de  la  nuit.  On  appelle  ausni  les  étoile 
flambeaux  de  la  nuit.  Ou  dé(ieinl  orilinaire 
l'Amour  avec  un  flambeau.  On  douue  aiu 
flambeau  à  l'Hymen.  Oicr.  de  l'A< 

Ltijltmleaux  de  rhjmeo  ▼ieDBcnl  de  s*«llnner> 

Qoitte  la  We  aTce  éclat, 
ïteins-en  \sjltambeau  daot  le  sang  de  rin^tai.  ( 

Tandis  que  de  vos  {ours,  prêts  à  se  consnroer p 
"Lnjltunbtau  dore  eacoie  et  peut  te  rallunier. 

Et  de  David  éteint  rallumer  le^m^uw. 
Allumer  \9JUmbram  d'un  hjmen  odieaz.  I 

(  Voyes  f^ymtnf  hjminde,  ) 
'LsJUmbemu  des  ciea«. 
JssJUunbtam  da  monde.  -*  Le  téltslmJUmhea^ 
(  Vojes  nourrir  t  potier.  ) 
Par  la  fatale  ioornéa 

Qui  le  mit  au  lombeao, 
PeDtet«iroiis  qae  rbyménée 
M'ait  pas  éteint  ton^fiamAtMtT 
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De  Ift  diieoTa«.tt  de  r«BtI« 

Éteindra  UJUml^e^m» 

Cet  fiHotdorcofor, 
5ecoiT«nt  Unnjiumù^aur  horriblef. 

kUnmant  XtJl'unUmu  à'nvt  guerre  langUnlt. 

Le  lUn$Leum  de  Tiiil^boDe. 

L  qnî  renrie... 

Ici  dan»  1rs  mâiol  ton Jl tm.'-emM  parricide.     K0V8S. 

'ci  qo'amiouc*  l'aororc  ,  admirable^amAr*».  L.Rac. 

Oa  <lil  figiiréineiit  iVvne  personne  qui  e*t.la 
use  ou  l%»cai«ioM  d'une  guerre ,  qnV//«  esl  le 
inif'rau  <A  Lt  guerre, 

Flambeav,  aufig,,  en  parlant  des  lumières 
r  la  raison,  elc.  Dicr.  db  l'Acad.  • 

.*bonime.  Tenon»  au  faîr ,  n'a-l-il  parla  raison  ? 
!Vst«c«  put'ionjUtmle.m,  son  pilule  fidèle? 
iiacnn  de  l'équité  ne  fait  pas  tonjlumbeau.     BOIL. 

CLaqne  mortel  a  sa  Minerre, 

Qui  doit  lui  servir  àtj^umbeau, 
'   ...ÈcUiré  àujiamUau  de  tes  saints. 

M  lises  ty/«m^e4*  sacré  de  Tame.        '    BotJSS. 
,a  rai»on  dans  mts  vers  conduit  Tbomme  à  la  foi  1 
;V»t  «]Ie  qui  ,  portant  toajUmteau  devant  moi  ,  ete. 
.'ame  mourante  alors  ^JU^theau  sans  Boarrltnre. 
f  VoTtf»  h*<Hr.  ) 

)e  la  rrîigion  si  péteins  UJLmihemi, 
.a  rafson  qui  Dréclalrc,  etc. , 
U  »on jlatn/»eam  s'unit  %Qjlambe»m  de  la  fof.    L.  RAC. 

FLAMBEAU»  se  dit  ausKt  des  chandelles  de  suif 
I  de  ciie  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  maison. 
'//.'/n?ez  teajlambeaux,  jépportez  tîea  flambeaux, 
rt  joue  Li  foinèilie  aux  flambeaux. 
On  appelle  aussi //://7/^^'/'v.r,  les  chandeliers 
lUs  It^quels  (TU  met  les  chandelles  de  suif  ou 
t  cire  ,  pour  Tusage  de  la  maison.  Flambeau 
'ar::^tiU.  Flambeaux  de  vermeil  doré.  Flambeau 

FLAMBOYANT,  ANTE,  adj.y  qui  flamhoic. 
'fiée  flamboyante.  Gmirie  flamboyante,  ^utre 
zml^^^yant.  Les  év/aira  rendent  le  ciel  l'ml  flam- 

7\'unt, 

*l  n  termes  de  peinture,  on  appel IcyZfiwAo;ïi;/.f, 
^  conlouiiB  coulaiis,  balances  et  souples  que 
ut  comparer  à  reifet  de  la  flamme. 


des 


on  peut  compa 

FLAMBOYER,  v,  n, ,  jeter  un  grand  «fcl.il 
rilUr.  11  ne  se  dit  guère  que  de  Teclat  de. 
nues  et  des  pierreries,  et  il  est  de  peu  d'us.ige. 
>/i  iftMtii flamboyer  les  épée».  Ces  diamana  «cv/»- 
ftnt  flatnlxiytr, 

FLAMINE,  #.  w.,  prMr«  chez  les  Romains, 
iiiM  nommé,  d*un  voile  au'il  avoit  droit  de 
'•rur  comme  nue  marque  de  sa  dignité.  Il  n'v 
v^it  originairement  que  trois /A//»i//;m,  celui 
tr  Jupiter,  celui  de  Mars  et  celiii  de  Romulus. 

FLAMME,  *.  /.  (  on  prononce FLAmE  ) ,  la 
•artiela  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile  du 
en  ,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  la  matière 
[  «i  brûle.  Jeter  une  flamme.  Éteindre  la  flamme, 
'/ 1  no  riir  la  flamme.  Ètoufler  la  flamme.  Il  fut 
^êx'Otè  par  les  flammes  ^  livré  aux  flammes.  Ce 
tii  ne  fait  jHiint  de  flamme,  Dicr.  db  l^'Acad. 

a  Le  ieu  divisa  se»  flammes  et  les  amortit , 

qu;«nd  cet  ange  du  Seigneur,  etc.  »   FLi.cn. 
«   Ne  devroit-*il  jxts  sortir  de  Tau  tel  des 

flammes  yengeressu  ?  »       ,  •   Mass. 


FLA 

^  „Xêflémmê  à  la  aatn ,  eifaf  om  toei  cei  Boais. 
tàjmmmê  do  bûcber  elle-même  s*allame. 
Abt  que  plutôt  do  ciel  U  flamme  me  dérere. 
Temple  ,  renverse-toi  j  cèdres,  Jelei  Attftnmmes, 
Mettons  encore  un  coup  tonte  la  Grèce  ^njhnune. 
SioD  ne  sera  plust  tine7?<tmni^ •cruelle 

Détruira  tous  ses  ornemcos.  KaC. 

(  Voyes  Jrapper ,  livrer,  y 
Car  le  feu  ,  dont  lëjlimme  en  ondei  se  déploie. 

Devant  Troie  tn/lumniê,  BoIL. 

Des  murs  que  la y/ewTir  rave ge. 

Consumés  dans  la^^imme.  ROUSS. 

(  Voj-ea  rmpir ,  régner,  ) 

Ou  dit  ,  les  flammes  étemelles,  les  flammes 
deVenfir,  pour  dire,  les  tonrmeus  des  damnés; 
et,  h  s  flammes  rtn  purguti)ire ,  pour  dire,  les 
souflVaûces  de  ceux  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. DiCT.  DB  L*ACAD. 

F|.AMMB|  auflguré. 

Je  porte  en  mon  cœnr  tout  chrétien 

13 n«y/«mme  toute  divine.  COR. 

Voulet-vons  donc  savoir  si  la  fui  »  dans  votre  ame , 
'Allume  les  ardeurs  d'une  sincère yZamme?  BOIt.' 

Et  remplisseï  nos  ctturs  de  ces  ardentes77ammr.t 
(Qu'allument  le  devoir.  Je  respect  et  Tamour.  RoCSS. 
(  Viijei  ptindrt ,  irait.  ) 

Flammb  ,  au  fig, ,  la  pa«sion  de  l'amour. 
Brûler  d'une  secrète  flamme ,  d'une  belle  flamme. 
Nourrir,  entretenir,  éteindre  sa  flamme.  Cacher 
sa  flamme,  DiCT.  de  l'Acad. 

Ma  fiiimnt0  revit. 
Trabir  m^Jlamme, 

Mais  pour  ne  point  troubler  une  il  belle^bnime. 
Cacber  tnjlamme,  •  ** 

Éteindre  s«y/<fmme.  —  Étouffer  iaJUmme, 
Vi\c  Jlamme  crimiaelle. 

Vnejiumme  incestoéDfe.—  Une  pudiqne^emme.  CoB» 

Vous  pouvex  sans  rougir  consentir  à  fjUmme, 

.Peut  brftler  ft  son  cboix  dans  àftjlammes  obscures. 

.Les  obstacles  serobloieot  renouveler  maJUmme, 

Osa-l-elle  à  leurs  ycoi  faire  éclater  n^ammef    . 

L*ttDC  a  tendu  la  main  pour  gage  de  si^/Mime. 

Et  devant  que  votre  eme  , 

Prévenant  non  espoir,  m>ût  déclaré  i%JUmme, 

On  Monimei  à  majUmme  ellvméme  contraire ,  sie.  . 

Pbarnace  ,  en  ce  moment ,  et  tuB/Utnme  offensée. 

Continues  ,  brûles  d'une  bonl«uie77<imfne,  ete. 

Ne  longes  mainteoaut  qu'à  répondre  ft  m^Jiéutunê,  ' 

El  l'Aris,  couronnant  son  inkolcMe./7amrne ,  ete.  • 

Tous  seul ,  nous  arracbant  à  de  nonvelles^mmer. 

Déjà  sûr  de  mon  c«nr  à  i^Jlamme  promis. 

Trop  crédules  esprits  que  \9iJUmme  a  trompés  I 

Et  Sa  balne,  irritant  unejlntnme  rebelle. 

J'ai  pris  la  vie  en  haine  ,  et  mat^antme  en  borrenr. 

yoifJlumrtM  devient  nnejlamme  ordinaire. 
Brûler  d'une^Aimme  innocente. 

X.e  ciel  mit  dans  mon  scia  une^mme  funeste.   .     • 

Qui  l'eût  cru... 

Que  êëjtammê  attendront  si  tard  pour  éclater* 

7Ati,fî'tmme  par  Hector  Tut  jadis  aUnraée  | 

Avec  lui  dans  la  tombe  elle  s'est  enfermée. .    RaC.' 

(  Voyef  fttfie  ,  ;o«*r  ,  tiaitre,  ) 
f  on  Teu  n'allume  poiui  de  criroioelles77ammei. 
L*un  peut  tracer  en  vers  une  AmouieusjfyCifmiw. 
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Ilf  jbrMenl  à*tn9'JUmmê  Inpart*  Boit* 

Fear  pattig«r  nttjlammt.  Kousf  • 

Flammb  I  terme  de  marine ,  banderole  longue 
et  étroite,  qui  est  fendue  par  la  pointe ,  et  qu  on 
attache  aux  vergues,  aux  antennes  et  aux  mats 
des  navires  et  des  galères.  Le  vaisseau  entra 
dans  le  port  avec  ses  ùundt  rôles  et  ses  flammes. 

Flaaime,  se  dit  aussi  d'un  instrument  d*&cîer 
dont  on  se  sert  pour  saigner  les  chevaux.  Don^ 
ner  un  coup  de  flamme  à  un  chevaL 

FLANC,  s,  m. ^  la  partie  de  Thomme  ou  des 
animaux  qui  est  depuis  le  défaut  des  côles  jus-> 

Ju'aux  hanches.  Lt  flanc  droit,  l^  flanc  gauclte, 
l  tut  le  flanc  percé  d'un  coup  deflèclie.  Il  reçut 
un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat  du 
flanc.  Un  cheval  (jui  a  beaucoup  de  flanc ,  gui 
n'a  guère  de  flanc.  />  lion  se  bat  les  flancs  avec 
sa  queue,  Cest  mon  fils,  je  l'ai  porté  neuf  mois 
dans  mes  flancs.  Dans  cet  exemple,  flancs  se 
prend  pour  toute  la  partie  du  ventre  qui  t*st 
comprise  entre  les  deux  lianes.    IVict.  de  l'Ac. 

Mes  jêxix  ODt  Ta  ton  lang 
Couler  à  groi  bouillonf  de  too  ginértoxjl-tnr. 
'•le  Tois  qae  votre  bonnoar  deititode  lool  noti  sang» 
Que  tout  le  mien  coniîsls  à  tous  percer  ley/o/if.  CoR. 

(  Voyea  porter.  ) 
Undien  qui  d*aigninons  preisolt  leort^bitr/ poudreux. 
II  lai  fait  dans  \%Jlmne  une  large  blessure. 

Me  déchirant  \*Jlanc.  (  Voyea  payer.') 
0  monstre,  que  Mégère  en  itiJUnet  jk  porté. 
Ce  fils  qu*une  Amazone  a  porté  dans  %onJUne. 
Des  Tictimes  Tous-méme  interrogea  \tjtane,     RaC. 

(  yojttjatal  ,/eu  ,  puhtr ,  raison.  ) 
Qui  prennent  en  dégoût  les  fruits  nés  de  leors^anrjr. 

(  Vojea  pfifuer,  )  B  o 1 1 . 

Flakc  ,  se  dit  aussi  par  similitude ,  par  ana- 
logie ,  du  côté  de  diverses  choses.  Flanc  d*un 
vaisseau,  f^  flanc  d'un  baation.  Ontvrir  le  flunc 
d'un  bataillon.  j4}tsurer  le  flanc  d'un  bataillon , 
le  flanc  d'un  escadnm.  Prêter  le  flanc  (voyez 
prêter).  Découvrir  le  flanc»  Montrer  le  flanc  aux 
ennemis.  Atttupter  l'ennemi  en  flanc.  Prendre 
les-  ennemis  en  flanc,  Dicr.  de  l*Acad. 

Lorsque  détones  pondritQi  dt  U  TAStt  macbine  , 
L'oiseau  sort  en  courroux.  JttOIt. 

Déjà  certain  dt  leur  fuite  • 

(11>  attaque  leurs  preroleri,/(aiir#. 

Flavc,  au  figuré. 

T>e  quel  débordement  de  lang  et  de  earnage 
La  terre  a-t*elle  tu  t9tjlanei  plus  eograisséi  f 
Ma  chère  sœur ,  car  dans  tttjlunrs  hideux 
L*obscure  nuit  nous  forma  toutes  deux.      RoiTSa. 

On  dit  fîgurénientet  familièrement ,  se  battre 
les  flancs  pour  r/uelt/ue  chose,  potir  dire  ,  faire 
beaucoup  d'efforts  pour  y  r<Suss*r.  Il  se  dit  prin- 
cipalement des  ellbrls  qui  u  oui  pas  de  succès. 

FLATTER,  v.  art, ,  louer  dans  le  dessein  de 
plaire,  de  séduire.  Crux  qui  fltdtent  les  primes 
les  corrompent,  Ijes  hommes  n'aiment  cirdinaiiT^ 
ment  que  ceux  qui  hsflnttent,  Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Une  chaire  si  ëiiiinrule  ne  veut  jkis  èlre 
>*  flattée  par  les  hommes,  mais  honorée  selon 
>»  la  ri«glc.  *»  lk)Mi 

a  Je  ue  viens,  ni  déguiser  1rs  foiMcMes,  ni 
^flatter  les  giaudcur^  humaines.  »      Illcu. 
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/  «  Quiconque /9b^  wt  maîtres  let  tnliit.- 
»  Fermes  rcreille  aux  diacoun  qui  vouaySs» 
»  lent,  »  Hass. 

Vo  chef  de  eenf  aréfl^ite  la  fynanSè  I 

Flatur  TDS  inselens  ainistres.  Coi. 

Il  yiVLtJlMter  ootro  bote.  ■ 
Ifafs  tout  ce  beau  discours  dont  il  TleBt  rnms/l^atr, 
M*est  rien  qu'on  piège  «droit ,  etc.  Boil. 

On  dit  qi\  un  peintre  flatte  une  personne  ,^ 
dire  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle  n*esi.  Z 
peintre  l'a  un  peu  flattée,  />#  peifiiree  flatta 
toujours.  F'otre  miroir  voue  flatte. 

Flatter,  excuser  ]>ar  une  mauvaise  compbi 
sauce.  //  est  trop  homme  de  bien  pour  flatter  \ 
vice.  Je  ne  saurois  flatter  les  passions ,' les  defi-^ 
de  nus  amis,  Dicr.  sz  l'Acad. 

tt  lU  flatttnt  vos  passions.  »  Mass. 

J*étodiai  lenra  coeurs  ttJUuai  leurs  caprices.     Hac 

De  faux  docteurs  , 
QrxxJUtUnt  les  pécbés  de  discours  impostears.    Boil 

Flattfr,  tromper  en  déguisant  la  vérité, e 
pnr  foiblesse,  ou^par  une  mauvaise  crainte  i 
déplaire,  f^ouh  me  flattez  dans  cette  ajfairt^ 
On  ne  flatte  ordinairement  que  trop.  Ditt9-^nm 
sans  mt  flitter ,  ce  auivous  en  semble.  Je  ne  iti 
jHtint  que  mon  medrtin  me  flatte^  je  veux  qu 
me  di^e  nettement  tétat  de  mon  mal. 

Flatter,  au  fi  g,  p  traiter  avec  trop  de  doi 
cenr  et  trop  de  ménagement  ce  qui  a  besoi 
d'être  traité  d'une  autre  manière.  Cesl  entn 
tenir  une  plaie  que  de  la  flatter.  tSi  on  flatte  r 
ulcère  ,  on  ne  le  guérira  fwinti  il  y  fiiut  appâ 
quer  le  fit r  et  le  fiu.  On  ne  guérit  pas  les  grum 
maux  en  les  flattant. 

Flattfr  ,  signifie  aussi  caresser.  FTattert 
enfant.  Flatter  un  chet^al  avec  la  main,  JTuti 
un  chien,  I^  chien  flatte  son  maître. 

Et  César,  qui  lisoit  sa  penr  sur  son  Tisage  , 

Le  /laUoit  par  piiié  pour  lui  donner  courage.      Cos 

A  l'on  tendoit  U  main  ,JUttoit  Tautre  de  PoriL  &ac 

Flattxr,  favoriser. 
8e  ranger  du  parti  que^«/i«  It  forfooe. 
Le  vei  t,  qui  nùwJUuoit,  nous  laissa  dans  !•  port.  Bi 

On  dit,  flatter  quelqu'un  de  quelque  cho* 
pour  itire,  lui  faire  et»pérer  quelque  chose,  1' 
muser  de  l'espérance  de  quelaue  chose.  On 
flatte  qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  i 
long'temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  DiCT.  DS  l*) 
A  Beck,  qui  l'ayoit  A^a/^' ff  une  victoire  aii 
»  rée.  —  La  retraite  presaue  toujours  a  Irom 
»  ceux  qu'elle //<///&//  r/e  1  espérance  du  repos 

Bossvrr. 
C*fst  toi  qui,  meJlaUaru  d*une  ▼«oscancenise*. 
De  quoi  Tiens-tn^/termon  esprit  désolé  7 
1  ti  TOUX  donc  que  )oJldUe  une  ardeur  insensée.   !• 
(  Dans  cet  exemple  ,  c'est  une  fi mne  qui  parle.  ^ 
il\)^aUa  d*ttn  doux  espoir  son  apprtit  naiasant.  Bo 
Ces  biens  dont  tous  m^ftjl^ué.  Rog&s 

-  Flatter  ,  délecter  «  charmer.  La  ntusu^ 
flatte  rt,reitle.  A*  bon  vin  flatte  le  gr»tkl.  C 
flatte  r imagination ,  flatte  les  sens,  Dic.  d«  t'i 
tt  Lps  misons  qui y7a//f/i/ nos  sens.  »  Bo5 
«  Tout  ce  <\\\\  flatte  leurs  désirs.  —  Tout 
n  qui  flatte  nos  préventions.  —  Tovt, ftn/le  i 
n  iiuiliiliou.  »  Fllco. 
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«  Det  victoires  qui  n'aboiitiMent  t{Vi*k  flatter 
»  sa  vanité.  -^  Let  arts,  tnjtattant  la  curiosité , 
»  ont  cnlanté  la  mollesse.  —  Ils  MesariN  dan- 
»  gereux)  ne  corrompent  tant  oe  cœurs  que 
»  WMXjtattfr  la  corruption  du  jvôtre.  —  Étoul- 
»  Ter  mille  désirs  q\xijlaUent,  if  Mass. 

X*koaBear  muI  jfntftatur  on  esprit  kénéraas. 

Xt  M>BfeoBS  bieo  plotôt,  qneïqac  ajaoar  qui  noniJlatUf 

JL  taaver,  tte. 

X>aDt  cet  cmbraisemcDt ,  dont  la  doacear  mejimitê,  * 
Koo r  BOB,  i«  le  eoBBois,  moD  défcipoîr  l«77«»<ltf. 

Ta  crois  doac  qoe  ma  gloire  pâsséo 
F/atu  eacer  leur  valear  ,  et  vil  dans  lear  pensée* 

Racikb. 
On  dit,  fialter  »a  tfouUnr  ^  flatter  so/t  ennui ^ 
pour  dire, adoucir  le  ^entimf-nt  de  sa  douleur, 
de  sou  ennui ,  par  des^ espérances ,  par  des  ima- 
ginations agréuLlts.  Djct.  dk  l'Acao. 
«  Zt  flatte  votre  douleur.  »  (  Voyez  Huuleur.) 

FLicniER. 
Tant  qa*iin  espoir  de  paix  a  ^n  flatter  ma  peine. 
Nais  fe  n'en  conçois  rien  qni^u//i?  mon  ennui.  CoJl. 
Bérénice  d*an  mot  Jluiu-roil  mes  doulenrsl 
Xa  donleur  est  ioioste ,  et  lonics  les  raisons 
Qui  ne  \mJUUentp^%  ,  aigritsent  ses  soupçons, 
liais  toBJours  quelque  espoir ^//o// mes  déplaisirs. 

Racikb. 
On  dît,  flatter  Vamoitr propre ,  flatter  les  naa^ 
Sionn,  pour  dire,  complaire  à  tout  ce  qni  est 
«grénhle  à  1  amour  propre,  et  favori.se  la  vauilé, 
les  passious.  Dict.  dk  l'Acad. 

u  Pour  mettre  à  couvert  ses  dêf;iul»,  il  couvre 
B  ety7A//r  ceux  des  autres.  ~  r/i///f  r  les  pas>iou* 
î»  det  autres.  —  Faisant  semblant  defljiter  leur 
»  vanité.  —  Pour yZuZ/er lorgueil  des  Inmilles 
»  ambitieuses.  »  Flkcu. 

Flatter,  s'emploie  sans  régime  dans  les  di- 
vers wïus  exposés  ci-dessus.     Dicr.  de  l  Acad. 
«  Ktoufl'er  mille  désirs  qui  flattent.  »  Mas5. 
Cest  mon  défant;  je  ne  saaroisy/M/er. 
Il  faut  que  sa  doaceur^uito,  chatouille,  etc.    Boit. 
On  oublie  aisément  un  amour  qui  fait  peur. 

En  fareor  d'un  amour  qui^^t  i/«.  IlOUSS. 

•E  Flatter  «  v,  pron. 

•c  11  ne  faut  pas  se  flatUr -^  les  plus  expérî- 
>  mentes  dans  Ua  affaires  fout  des  faute*  capi- 
»  Lilcs.  »  Boss. 

«  Vous  avez  beau  tfons  flatter,  voua  mourrez 
»  tel  que  vous  êtes  aujourd'hui.  »  Mass. 

Mais  ne  moutJUuoiu  point,  et  laissons  le  mystère. 

Que  sert  de  tejiatfer  ? 
Mais  ne  vouxJtmtitM  pas,  je  Tais  vons  annoncer 
Des  malheurs  »  etc.  Kac. 

Un  esprit  qui  stJlaUê  et  qui  s*aime. 
Il  &it,  saus  Mtjlmuer,  U  procès  à  son  vice.     BoiL« 
ait,  Flatter  sur. 

«  Se  flatter  êtdr  ses  avantages.  3  Fiw. 

«  Tant  d'intentions  si  vicieuses  sur  lesquelles 
9  nous  sommes  si  habiles  à  twusflatUr.  >»  Mass. 
s£  Flatter  de,  tirer  vanité  d'une  chose. 
•  De  quelque  superbe  distinction    que-w 
»  flatUnt  les  hommes,  iU  ont  tous  une  même 
»  origine,  n  IJoss. 

«  Une  impuissante  ingesse  dont  \ts  hommes 
»  •€  JlaUcnL  »  IYlcu. 
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R  FLATnsR  ss,  t*entretenîr  dans  l'espérance  / 
s'amuser  de  Tespérauce  de  auelque  chose.  Il  se 
flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui,    Dict  os  l'Ac 

«  Désabusez-vous  de  la  pensée  dont  vous  vouê 
n  flaltet,  que,  etc    »  Boss. 

«  U  êeflattt)it  de  l>spérance  d^une  guérison 
»  miraculeuse.  »  Flécu. 

«  f'ous  vous  flattez  dr  la  chose  dout  voua 
»  pouvez  le  moins  vous  répoudre.  —  Ils  ae 
9  flattent  (fuue  conversion  tardive.  »  (  Voyez 
perstéusion,  )  Mass. 

D'un  espoir  si  charmant  je  meflaUoiê  en  vain.. 
lit  M  Jiaitent  tous  deux  dm  choix  de  Totre  mère. 
MaIs  pourquoi  mt /Imiter  dm  ces  vaiocs  pensées!    , 

Sans  mejlut  erdu  sort  de  .*%oUman. 
.Te  ne  ntrJUite  point  ^*one  gloire  insensée.         AaC* 

Vous  •outJl^tteM  peut-être»  en  TOtre  ranllé  » 
i^'aller  comme  un  Uotace  à  Timmorlalità. 

Vous  VQuiJLàtU»  en  rain 
X^'a»surer  à  tos  noms  un  heureux  sonvenic.     KOVSt. 

Dans  ce  sens ,  le  tégime  indirect  devient  quel* 
quel'ois  le  (lujet  du  verbe  «  qui  s'emploie  aloia 
ttctiveuMut.  »  DiCT.  de  l.Acad. 

Asses  et  trop  lonK-lemps  rimponité  Usjlmtte,  BoiL. 
(c*esi-à-dire,  essvi  ei  trop  long-temps  ils  se  flattent 
de  rîmpuuiie.  j 

Vain  espoir  qui  me  flatté  I  RAO. 

Marchons  pleine  d*on  nouveto  xèla 

A  la  victoire  nouvelle 

Quî^/rf<ie  «Bcor  noi/e  espoir..  XO  VSK 

SB  FLArrsR  que  ,  espérer  que.  Itse  flatte  que 
vous  approuverez  aa  co^iduite,     Dicr.  DE  l'Acad. 

a  Peut-il  se  flatter  que  vous  ne  recherch<»rez 
»  pas  sea  injustices.  —  On  se  flatte  toujours 
»  ^m'ou  sera  du  nombre  des  heureux.  »  Mass« 

Que  dis-je,  souhaiter  ^  je  nnijimite  »  j*espèr» 
Qu'iodocfle  à  ton  joug,  etc.  KAt. 

SE  Flatter  que  ,  aimer  à  croire,  à  se  per- 
suader. Je  me  flatte  que  votés  ne  doutez  point  de 
mes  senti rnens,  Dicr.  db  l*Acad. 

tt  Ils  se  flattent  avec  raison  ^m'ou  a.  pour  leurs 
»  passions  les  mêmes  égards  que  pour  leurs  per« 
»  sonnes.  »  Mass. 

Kt  >*ose  me  flatter  çii*entre  les  nopis  fameux  , 

Qti*nne  pareille  haine  e  signa'és  contre  eux. 

Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire. 

Je  triomphe  ,  et  poorlaot  je  me  flatte  d*abord 

Çue  la  seule  vengeance  eicit*  ce  transport.         KAC. 

Ces  hommes  qui  n*ont  point  encore 

Éprouvé  la  raaiu  du  Seigneur, 

.Sf flattent  ffue  Dieu  les  ignore.  BOVS!^. 

Flatté  ,  Èz  ,  participe,,  Flatté  par  ses  adu» 
tateurs. 

On  si\i^\\t  un  pff  rirait  flatté ,  un  portrait  où 
la  persouue  est  peinte  eu  beau.  11  se  dit  aussi 
au  ïi^uré,' Dans  sa  hanuigue,  il  a  fait  de  son 
anii  un  portrait  itn  peu  flatté. 

Flatté  de  ,  se  tlattant  de. 

«c  7^/<i//«'' c/'u ne  va iue  espérance.  »       Boss. 

Flatté  db,  qui  tire  vanité. 

«Ces  beaux  titres  dont  notre  orgueil  têiflatté,^ 

Bossuet. 

a  Sa  vanité  est  Si%tez  flattée  de  votre  choix.  — 
1)  Ou  thi  flatté  J'une  ressemblance  qui,  etc.  » 
(  Voyez  ronger,  )  ,    Mass. 
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On  clît  proTerbîalemrat ,  flatier  h  dé,  pour 
dire/ le  jeter  doucement.  Ne  flalUz  pvini  le 
dé,  pounetf^e, 

'  .  FLATTERIE,  »./.,  louange  fausse  ou  exa- 
cérëe  donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre  ogréa- 
lile.  Lâche  flatterie,  Itunteitse  jlattfrie^  Biinne 
jlatterie.  Flatterie  grossière.  Une  flatterie  ^-iéfi" 
cote.  Vire  quelque  cltoac  par  flatterie.  Parler 
sans  flatterie.  Haïr  la  flatterie.  Être  ennemi  de 
la  flatterie,  Dicr.  de  l*Acad. 

a  Indocile  à  la  flatterie,  il  en  cratgnoit  ius- 
»  qu'à  rapparence.  — Les  détours  de  la  ,fatterie, 
9  —  Des  paroles  de  flatterie.  —  On  |»eul  dire 
»  t;\ns flatterie  qu'elle  illoit  naturellt'iuent  libë- 
9  raie. —  Les  bassesses  honteuses  de  \ix  flatterie,  » 
(  Voyez  appdl,  lustre,  )  Boss. 

«Lr  flatterie  n'a  pas  regnë  iusquMci  dan»  mes 
»  discours.  —  Combien  de  fois  arrèti-lil  une 
y> flatterie  qui,  comme  un  serpeut  tortueux, 
»  al  loi  i  se  {{lisser  daus  son  ame.  —  La  flatterie 
»  bs  corrompt.  »  (  Voyez  adoucissement ,  i/hti- 
nuer,  interdite,  suspett ,  venté.)  Flêch. 

«  Sëduit  par  les //<r7//r/Y>A des  courtisant.  -  Il 
»  semble  même  que  les  basses /A  //rr/Vv  ont  clé 
3  encore  plus  prodiguées  aux  manv.nis  princes.  » 

Massillok.   . 
Ob  Tît  régner  partout  In  htLttBjUttrrtû  Boit. 

Boit*.  chMitei  loin  dm  vont  la  bmite JluUerie,      Bovss. 
(  Voyei/wV.  ) 

FLATTFUtt,  #.  m.,  adul.iteur ,  celui  qui 
cliorche  à  Uatier  pardc  fausses  iou9uge.s,  ou  par 
de  bahscs  coui plaisances,  /^'s  plus  daugereux 
ennemis  des  princes  sotU  les  flattturs.  Un  lâche 
flatteur.  Flatteur  à  gages.  Ilnir  les  flatteurs. 

OiCT.  D%  l'Acad. 

<t  Faire  la  différence  d'un  ami  avec  un  flat" 
»  leur.  »  Flêcii, 

«  Le  flatteur  hait  votre  personne ,  il  n'aime 
»  que  vos  faveurs.  »  Mass. 

J^impato  à  ro%/latt«itrt  font*  Ia  trabison.  Coa. 

Éloigner  Ui^mUeuesn  -—  Ennemi  àttJUUeurs. 
Z(  de  tons  toi  ptaitirt^a/z^vn  respeciatnx. 
Et  dei  XkcYxntJlaUeurs  U  Toix  oochantcreiit.     Rac. 

(  Voyei  prêtent.) 
Son  litre,  en  paroissant,  dément  tons  mflmttewrt, 
Mais  taches  de  1*4011  difcerner  UJUtUenr,         fioiL. 

(  Vpyea  rtéoulabfe.  ) 

Flattkur  ,  EusE ,  adj, ,  qui  flatte.  Je  ne  veux 
point  d'amis  flatteurs^  7\rnir  des  discours  flat-^ 
te  tirs.  Un  esprit  flatteur.  Un  langage  flatteur. 
Se  donner  des  éloges  flatteurs,    DiCT.  de  l'Acad. 

«  O  corps  mortel ,  fardeau  accablant,  soutien 
»  nécessaire,ennemi//<7/^i/r^ami  dangereux.» 

Bossur.T. 

Cl  Des  louanges  flatteuses,  —  Loin  d'ici  ces 
1»  flatteuses  maximes,  que  les  roi^  naissent' ha- 
P  biles.  »  Fl*:ch. 

«  Les  â'wiOMn  flatteurs  assiègent  le  tvône.  — 
|)  Les  »iiggestionsy7tf//^ujf«  des  mëchans.  »  Mass. 

Un  cpurtUan^tffmr.  Con. 

Un  ditconri  trop  Jlatteur.  Rac. 

Vci  sonnets y^icnirr.  —  Des  élogwJUtttmrt» 
Vu  puCtoe  Insipide  et  sottemcnty/j/irur.  BolK. 

:es  complaivni  les  pXuijiaittMn. 
Le  Biensonsey/iii/«Mr. 
X)r^f/tfii«ri  paroles.  (Vo/etm/V/.  )  BOVfS. 
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On  ttpiitllt  un  miroir  flatteur^  un  nîrolri 
Ton  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est. 

On  dit,  avoir  les  manières  flatteuses,  pq 
dire,  avoir  les  manières  douces  et  inkinuâuta 

Oe  dit  qu*i//i  homme  a  toujours  quelque  tk 
de  flatteur  à  dire,  pour  signiKer  qu'il  dit  l« 
jours  quelque  chose  d'obligeant. 

.  Flatteur,  agréable.  Un  espoir  flaUetir.  J:\ 
espérance  flatteuse.  Dicr.  ox  l'Acas. 

«  Ctè  flatteuses  pensées.  »  (  Voyez  ////rm^ 
Tance,  silence.)  Boss. 

«  lA,flatteuse  approbation  de  ceux  qui  ëifli 
»  teni.  »  (Voyez  image.  )  Fllce 

«  Ces  récitH  flatteurs  de  nos  exploits  loiï 
»  taire».  .7-  S  il  y  a  qtielque  cho«  t\e  flaUf\ 
»  dan»  l'élévation,  ce  ne  sont  pas  l<s  van 
»  distinctions  que,  elc.  —  Mille  espérances /«d 
»  teusts,  »  (  Voyez  applaudissement ,  prè^i^ 
usage.  )  iij^ 

Ffattruse  illnsîoo  ! 
Qoe  vouIet-Toos  de  moi  ^JlaUeusts  Toloptés? 
Un  eipoitj:af/t-ttr,  —  Une  espéra nce7/«A^M«#.     Ctl 

(  Voyei  impos.ure.  ) 
Par  tct  conseils^z/rnrr  In  m'u  m  raniisor.     Ra4 
Dans  des  illosions^/l^wfef. 
De  tes  yeux  la  donceur^fieai/r. 
Ses  cbarmes^tf/fourx.  (  Vojex  prétexta.  ) 
Le  narraurey/d/<ritr  de  ses  onde  traoqaiII«.    Rors 

FLATTEva,  caressant.  Le  chien  esl  un  aniiS 
flatteur. 

m 

FLEAU,  s.  m,,  instrument  qui  estconiM 
de  deux  bAtons  d'inégale  longueur,  attach 
l  un  au  bout  de  l'autre  avec  des  courroies, 
qui  sert  à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  le  JIk 
Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se  eervir  du  fit 
comtne  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 

Fléau,  se  dit  figurément  des  maux  queDî 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  f^ 
du  ciel.  La  peste,  la  guerre  et  la  famine  s 
trois  fléaux  de  Dieu.  DicT.  de  x.'Acad. 

«t  Regardez  la  guerre  comme  le  plus  gr* 
»  fléau  dont  Dieu  puisse  allîiger  un  Empire. 
»  Vn  fléau  que  nos  crimes  ont  attiré.  —  II  ni 
D  tirera  point  sur  ses  États  \t  fléau  de  la  guff 
»  —  Tant  Ae  fléaux  que  Dieu  a  versés  sur  m 
»  dans  sa  colère.  —  D'où  viennent  \e%  fléaux i 
»  affligent  les  villes  et  les  provinces.  —  Vos  1 
»  quités  ont  attiré  sur  nous  ct^ fléaux  du  ciel 

Ma&silxov. 
Dlea  se  sonTlent  de  ta  foi| 
'Lc%Jléaux  de  sa  Tenf  eanco 
,  N'approcheront  point  de  toi. 
Sonrent  Uunjléamx  salataires 
Sont  un  gage  de  leurs  bienfaits.  Rovss. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  fléau,  ceux  1 
qui  Dieu  châtie  les  peuples.  Attila  est  appti 
fléau  de  Dieu,  Ce  gouverneur  a  été  le  JUau 
citl ,  le  fléau  de  la  pmcince, 

Tl  se  ait  au^si  en  ce  sens ,  et  par  ezagératic 
de  toutes  les  personnes  dont  on  essuie  q  11^4 
|)ersécution ,  qui  font  7c  malheur  des  natioo 
des  particuliers.  CeH  un  grand  flrau  ptu/r 
père ,  pt/ur  un  mari ,  qu'un  mauvais  flls  ,  qu 
méchante  femme.  Cri  liomme^là  me  J'utt  iouà 
jours  fie  nouveaux  procès  ,  t'r.st  monflrau. 

\ï  se  dit ,  en  gén<;-al,  de  tout  ce  qui  cal  l 
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e«uTber,  En  c« 


ibie  ,  ronctte,  elc  Za  eahiWÊÎê  eft  U  Jtium  '     KiCHUl .  p*  ad. ,  ployw.  wwrt 
e  la  vertu,  DicT.  nx L*AcAi>.  sent»  U  neit  gvàtf  iVuiagf  à  r«clU  queii  cet 

«  Queïflrau  pour  les  grands,  que  ces  hommes    phrases  \  JFUcMr  h  gwou.  Ftfihir  k^j(woujç. 


Dés  pour  epplandir  à  leurs  passions.  —  Mon 
Dieu ,  quel  Mr«  pour  un  siècle,  quel  malheur 
pour  les  peuples  ;  qu'un  grand  qui  ne  vous 
craiut  pas?  »  Mass. 

Stoudaîa  •vrÎTcnt  Uf  remerai , 
Bi  bientôt  ■▼«<  •««  »ovi  \%%jUmux  da  eorpi  , 
t^  pierre,  U  colique,  «lo.  Boil. 

C>»t  «n  tjran  foneste  , 
tMjUau  de  U  terre  et  iVifroi  det  norlels. 
Fli*m  de  U  tyrannie. 
Si  ce  ^xMWetJUtu  dn  pédantUne. 
Toof  \t%Ji^M^x  tiret 
De  le  bolie  de  Ptadore. 
n  ne  partage  point  nùgjtéaux  donlenreos.    KoVlS. 
Flé^^r  dn  monde  entier  ,  que  leur  fureur  embraie. 
(  L*aateur  parle  de»  conqoérans.  ;  VoLT. 

FLtAU ,  se  dit  aussi  de  la  verge  de  fer  où  sont 
ttachës  les  deux  bassins  d'uue  balance.  Le 
Uau  d'une  balance.  ,    -  . 

U  se  dit  aussi  d'une  barre  de  fer  qu  on  met 
Q  derrière  des  portes  cochères ,  et  qu  on  loiirne 

demi  pour  ouvrir  les  deux  balUus.  IxJUau 
Tune  po'ie  cochên. 

n-ÈClIE.  *./. ,  trait  qui  se  décoche  avec  un 
re  ou  une  arbalète.  Itrer  une  flethe.  Fl^nf 
iérre.  Fiéthe  pointue.  Flèche  entpo/sonnee.  Il 
ut  lue  à  coup*  dejlêclttê,      Dicr.  DK  l'Acao. 

a  Toutes  les/frt/je#  sont  aiguisées.  »     Boss. 

Ce»t  i  loi  que,  da««  cette  guerre  • 
t««./I^A«'»d««i*cbaMpfeu»denli'adr«ff«r.    Rac. 

SalaBfnic... 

RcMcnble  A  UJ»r»e  acérée, 
Qai  part  et  frmfpu  en  •■  «oanat. 
Unn/Irchu  pet%èe$  (lea  «ècbee  dea  Amvmn).  loess. 
FixcBT,  aufi/^.  Jjnfljkhm  de  r Amour.  Le 
not  iroA  est  plus  ttsitë. 
Fi-ixŒ  ,aufig.,  trait  ie  laêdisaBoe ,  de  ca- 
OUI  n  ie ,  etc.  I>»ct.  se  i.  Aca». 

a  C est  à  l€«t  que  tous  crojex  être  innocent 
►  dn  »a«g  de  votre  fière ,  quand ,  par  yos  ap- 
I  plaiidi^mens .  vous  aiguisa  ks/Vf //e*  doul 
\  on  le  peroE.  »  Fiécb- 

5«-  ^toyKf»/ièehm  Vont  peroé«  H  ac. 

FiicHt ,  ee  dit  auant  d'une  longue  pièce  de 
>oi»  cambrée  qui  )oinl  le  train  de  derrière 
l'un  Girroïsc  »v«:  celui  de  devant.  Un  carrueee 

tui  fforte  sur  la  floche.  Lajléche  ee  rompit. 

On  »n>pne  aussi  fièc/te ,  h  partie  du  clocher 
loi  en  lait  la  couverture ,  et  qui  est  en  pyra- 
unie.  On  raïqjelle  aulreinent  wguilU. 

FiirirE  ,  i^rme  de  fnHiftcation ,  î>elit  ouvra^ 
•omposé  de  deux  culés ,  qu'on  élevé  vianà-via 
le»  au  {;\  «s  sa  il  la  n»  ou  i-enlraiis  du  chemin  ct>u- 
Vf^rt,  *  lextrémUé  de  son  glacii.  Our^ppeloit 
lutrtlois  ùotmetir, 

FLLcnr,  en  géométrie,  est  la  ligne  qui^pasM 
ar  le  milieu  cie  r.irt:  ,  et  r|ui  est  jK;riK;iidM;i»- 
jire  à  la  coule.  Zxt  jUi/te  tfun  arc, 

Lw  Milron<»in€N  dûiiuent  le  uoin  do  flidie ,  h. 
|jr«*  cT*ii  «tel  U  lion  ùe  rhéi»i»i>ere  lioré^ti. 

On  cp]Kllc  y/eV/#e  ou  lame ,  au  liiclrac,  les 
n^ure^  coniques sui  le^qu«Uesou  pUuei^kUblc^ 
)u  darnes 


l 


DiOT*  m  ii'ÂCAu, 
«  Le  prince /^Ail  le  (en ou,  »  h\x$$, 

Hlppoljis... 

Janali  I  tel  sslsli  •*s^^<'A/lai  |ans««. 

Il  B*s  deYsnt  Aman  ^xJiéçMr  lai  ganeus*         R  Afl. 

Soui  lal^4/rA/#j«4  lai  laaoHi.  Boii* 

FttcHiR.iïM/)?.,  toucher  de  pillé,  adoucir, 
amollir, attenifrir,  Fltchir  êts  jugtê.  Se  hm$r 
fléchir  aux  prière»  ,  par  les  u  ri  fret.  //  eit  i/<*.vo- 
rab/e,  rien  ne  le  fléchit.  Cria  eut  camhfe  de  flé- 
chir les  cœura  les  plus  thtre ,  lee  phe  ànrharet. 
Fléchir  la  dureté ,  la  cruauté  d*un  tyran,    Dict. 

<(Chréti«ni,  luiasejs-vous  y//fA/r,  —  Pour 
y*  fléchir  sa  niiiéricorde  divine,  v  Boss. 

«  ?out  fléchir  le  courroux  céleste.  »  (  Voyei 
huianier.  )  futcu. 

Et  toi,  B*ai|)krc  psf  déiormiU  maJiéchir, 
fit  ^onffaU\aJlJcMf  la  nature  oa  Tainour  P 

Mei  ^\%nt%Jiéohiiwu  an  père. 
Il  aara  peu  de  peine  kjléchir  «on  dédain. 
Faite!  qa'à  met  déiiri  je  Is  ^MU%eJl^irhlr,        foa, 
V\\  faotT^/iA/r  Pjrr bu I,  qui  le  peut  ipieus  que  irouff 
Lejlérhir,  VatAtvtw,  ou  mourir  à  lai  fsur» 

Trop  beureui  AeJiéehlr  $§.  rig««ur* 

Et  le  vieBf,  à  ^nouit» 
Tmi  prier ,  aia  priocaue ,  et  nomJtéLhir  p^ser  f  eef . 

FUchIrVintXémence  dei  di«us. 
J^/^.rAiV  leur  loi  «ftice. 
Fl^fhir  d««  dieuf  la  puiiMfice  seprésM» 
Cette  féroeiU  que  tu  <çsoj9\%Jiécftir. 
2tjl*ctû$  aa<fu  orgueil;  j'allai  pncr  PaliaS,         Rac, 
Va  0ortcl  %^t/Uc/ùr  ««•  aupcrbca  riraus* 

Four^^V^Vasa  iu*tice.  Boii» 

Le  repi'oiir  lui  seul  peut  raltu^r  aa  vMtre, 
ï,tjitrhir  ««a  iustet  ri||;ucur#. 

La  cai«oo^«r/i/>««ii/  leura  buoieurf  iodocitas* 

QiicU««  r«re«  vertu»... 

Qv^  pujt'c/u'r  pour  voua  lea  deatiua  «iiduraU'f 

rté'hir  rnoalérité  d«  Toa  juatea  décréta.        HOess. 

Flécmih,    ntuirr,     Crtlr  fxtutre  ttmtmtiice  à 
fléchir.  O  Jrr  rKttnpro  piutt'd  «pir  de  fléchir,  H 
faut  ^ute  tout  gemtu  fléthta/sr  au  nom  d<  /é^ae. 
> ailes  A  eon  aspect  que  tout  |;eoou  JUcUUâ^.    P  a€. 

On  dit  ,  fléihirmu»  U  jtkug  ,  et  aJusolunioui  , 
fléchir  ,   pour  dire  ,    m*  soiuoeUrp  ,  a'ab»iis.ser. 
Txtnt  ftrt  ublif^e  de  fléi  hir  Attuf  Ir  j'Uig,    ^out  U 
moudr  fln  hîiwêuil  devant  lut.  T<»td  fléi  Int  auuji  Us 
luis  de  la  dt«ti*tee,  DitT.  1>F.  L  AcAb. 

TootJïrrA/V  fliir  la  t^««  "aous  le»  Komaiiia}.     CoH. 
IiOCfeque  tout  ruoW«ray/<->/u'  A  vos  ^noua. 

Kt  devant  voui 
Ces  UM I  tr#f  orgue!  lieu  a  Jtt'  hirouni  comaae  IKMM. 
(Un  roi)  devaot  qui  Koui  J(é<;fiit  et  Laite  U  j»ouaaifèc«* 

Cet  ur^ucil  |^i>er«ux  ^ 

Qui  e'a  iaaiaii^Wi/  sous  ie  )oug  amoureux. 
l«*Orieot  preHiu«  en  lier  nmJU<'lùr  »ou»  »a  loi.     JlAC* 

(  Vivy^A  êMÊT.  ) 
Au  iouf;  de  U  raiMMi  »ani  peine  elle y/rV/i//. 

(  L'auteor  parle  d«  U  riaue   ) 
fL'ode)  m^oe  A<'liiU<*  aaitgUni  aux  bofds  du  Siro<*lf  t 
Uu  UUJUcJùr  rii;>caui  »ott4  k  joug  tic  Louis.    £wtL* 
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On  clit  proTerbîalemrat ,  flatier  le  dé,  pour 
dire,  le  jeter  doucement.  Ne  flattez  pyini  le 
dé,  pouanez'^e, 

.  FLATTFUIE,  «. /.,  louange  fausse  ou  exa- 
fférée  donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre  ogréa- 
£le.  Lâche  flatterie.  Ituntense  flatterie.  Ii<utite 
jUUterie,  Flatterie  gmasière.  Une  flatterie  ••/^/r- 
cate.  Dire  quelque  clioac  par  fliftttrie.  Parler 
tans  flatterie.  Haïr  la  flatterie.  Être  ennemi  de 
la  flatterie.  Dtct.  df.  l'Acad. 

a  Indocile  à  la  flatterie,  il  en  craignoit  ius- 
9  qu'à  Tappareuce.  — Les  détours  de  la  /fatterie. 
9  —  De»  paroles  At  flatterie.  —  On  \tt\i\.  dire 
»  tantflatten'e  qu'elle  iltoit  nalurellfiuetit  Ubë- 
9  rnle.—  Les  bassesces  honteuses  de  l'd  flaUen'e,  » 
(  Voyez  appât,  tuaire.  )  Boss. 

ti  Lr  flatterie  n'a  pas  régne  iusqu'ici  duiin  mes 
»  discours.  — ^^  Combien  de  fois  arrèti-t-il  une 
n  flatterie  qui ,  coniine  un  serpent  tortueux, 
n  alloit  se  {ilisser  daus  »on  ame.  —  La  flatterie 
»  lis  corrompt.  »  (  Voyez  adonciaaement ,  inai^ 
nuer,  interditT,  auspett ,  vérité,)  Fléch. 

n  Sëduit  par  l<s/^?/£^/Y>Ades€ourti8an^.  -  Il 
»  semble  même  €\\\fi  les  basses /A -//rr/Vv  ont  été 
3  encore  plus  prodiguées  aux  manvnis  princes.  i> 

Massillok.   . 
Oa  Tît  régoft  ptrioul  lit  hnuvjlutirr/e  Bot  t. 

Boif'.  chuueg  loin  dm  vous  la  huttvJtaOerie.      Bovss. 

(  Voyei/w>.  ) 

FLATTF.UU ,  «.  m. ,  adulateur ,  celui  qui 
cherche  à  Uatier  pardc  fausses  lou?nges,  ou  p.\r 
de  basses  complaisances,  /xm  plaa  dan^r/rax 
etmemis  flt-a  pritttea  êottt  lea  flattt un,  f^n  lùvlte 
flatltur.  Flatteur  à  gagta.  llair  lea  flatteura. 

OiCT.  nz  l'Acad. 

<t  Faire  la  différence  d'un  ami  avec  un^a/- 
»  leur.  »  Flêcii, 

a  Le  flatteur  hait  votre  personne ,  il  n'aime 
»  que  vos  faveurs.  »  Mass. 

tTimpiite  à  xotJlmHnura  tontt  la  trabiion.  Coa. 

Éloigner  \t%JUueurs%  —  Eonenl  det^tteura. 
Z(  dtf  toQt  Tos  ptaitirt ^aZ/^ury  respeetatax. 
Et  dei  lieh^fJléttttMn  U  voix  tnchunlerctit.     Rac. 

(  Voyei  prêtent.) 
Son  litre,  en  piroitstnl,  dément  tout  itt flmiteurt. 
Mais  sachea  de  rjnii  ditcerner  U^Uemr,         fioiL. 

(  Tojex  rtdoulabfe,  ) 

Flattkur  ,  EusB ,  adj. ,  qui  flatte.  Je  ne  veux 
point  d'a/nia  flatteur^*  7V///r  elea  diacoura  flatr' 
teura.  Un  eaprit  flatteur.  Un  tangage  flatteur, 
Se  donner  dea  élogea  flatteura.  DicT.  de  l'Acad. 
«  ô  corps  mortel ,  fardeau  accablant,  soutien 
»  nécessaire  y  ennemi//<7<^</r,  ami  dangereux.» 

Bos^ur.T. 
«  Des  louanges  flatteuaea,  —  Loin  d*ici  ces 
n  flattcujfea  maximes,  que  les  roi^ naissent' ha- 
j»  biles.  »  Fl^ch. 

«  Les  discours y7£r/£ef/rs  assiègent  le  tiôue.  — 
D  Les  suggest ions y7cf//eu4e«  des  méchans.  »  Mass. 
Un  courtisan ^«ifimr.  Con. 

Un  ditcoars  trop  ^ai/rar.  Rac. 

Ves  lonntXtJUateurs.  ^  Ues  *\ù%%%JlatUmra* 
Un  puCioe  insipide  et  soltemcnty/j//rur.  BolL. 

rrs  complaitf  ns  les  ^\9%jtatuun. 
Le  inensoneey/ii«/<«r. 
pf  JUutuaeg  paroles.  (  Voyel  m/V/.  )  BovfS. 


F 

On  appelle  un  miroir 
l'on  se  voit  plus  beau  m 

Ou  dit,  atfoir  lea  ; 
dire,  avoir  les  manier* 

Oe  dit  qu*<//s  homn: 
de  flatteur  à  dire ,  pr>  n 
jours  quelque  chose  d 

Flatteur,  agréa bl' 
eapêranrt  flatteuae. 

««  Ceïï  flatteuaea  pr"- 
rance  ,  silence.  ) 

«  "La  flatteuae  appr- 
»  tent.  »  (  Voyez  //«. 

«  Ces  réciti  fluUtu 
»  tairen.  ;?-  S  il  y  a 
»  dîin»  l'élévation, 
»  diiitinctiou»que,  (. 
»  teuaea.  »  (  Voyez 
uaage.  ) 

FlaHi-uat  nin<iîon 
Qae  Toalet-Toos  de  n, 
Un  espoiry/«if/r«r.  —  l 

(  Voyea  impôt. urr.  ) 
Par  tct  eonseiIs^//r- 
Daus  des  illusic 
De  tes  yeux  la  d 
Ses  cbarmesTZtff/e»^' 
Le  murmure TZaZ/rbr 

Flattevr^  carcï 
flatteur, 

FLÉAU  ,  ».  m. , 
de  deux  bdtons  .* 
Tun  au  bout  de  I 
qui  sert  à  battre  1* 
Ijea  gerùea  aont  s' 
comme  d'une  arm* 

Fléau,  se  dit  t 
envoie  aux  honi< 
du  ciel.  La  peste . 
trois  flêaiix  de  Dt- 

«  Regardez  la 
»  fléau  dont  Die 
»  Vn  fléau  que  r. 
n  tirera  point  si< 
»  —  Tant  de y^ 
»  dans  sa  colère 
»  atlligent  les  v 
»  quitésont  al' 

Dîea  se  * 

N*«ppro 

Sonrent  ]" 
Sont  un  g. 

On  appelle , 
qui  Dieu  chài 
/le'au  de  Dieu, 
ciel  ^  le  fléau  r 

Tl  se  ait  an 
de  toutes  les  ] 
persécution  «  • 
des  particuli- 
père ,  piiur  uf> 
méchante  Jtn 
joura  tle  noui 

Il  se  dit,. 
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'    •^^  rntirs.  Trente  an»,  c*tat  la  fleur  tfe 

"mr,  Étn  dans  la  flêur  de  la 

t  alorti  dans  lapina  grande  fleur 

'  Jlcnr  de  la  beauté  n'a  qu  un 

Je  la  fleur  ^  toute  la  ^râce  de  la 

DiCT.  DB  l'AcAD. 

.  (le  France  qui,  seule,  se  voit, 
ïièclcs,  encore  dans  sa  force  et 
.  —  Elle  mourut  dans  ia  fleur  de 
.  Qvcz  fruit.  )  Bo«»' 

vànce  des  affaire»,  rappUcalion 

s,  rêloigncment  de  tout  inicrèt, 

•noitre  au  puMic,  et  produisirent 

..  xt  fleur  Ae  r«fpulalioii  qui  rcpand 

.  i>lus  agrëahie  que  les  parfums.  » 

FLicniFE. 
tle  làge  se  flétrit,  p  Mass. 

.  .;:  rn  %%Jleur  doit  être  moîf tonnée. 
.  d.tns  U^ru-de  lenr  jcane  ttîson  , 

.  ir.  (  Voj«i  Mâcher,  )  ^   Rac. 

•  !i  ,  dans  tijfeur,  tut  MB  TÎMg»  cit  pvinl. 

'  en  »»Ji*yr  brille  sur  son  Tisag**      BOXI* 

Vons  Terres... 
ince  après  ua  vam orage, 
itre  en  sa  première Jfeyr,  BouSf» 

.  se  dit  figurément  de  certaine  pclite 
nr  qui  pareil  sur  la  i>eau  de  quelques 
(«Miime  des  prunes,  des  raisins,  etc., 
>  n'ont  point  encore  êlë  maniés.  On 
antUé  de  fruit»  qui  avoienl  encore  toute 

1  poli*»,  Inflfurdn  teint,  cet  ëclat,  celte 
lif  de  teint  que  donnent  la  jeunesse  el  la 

DicT.  PS  lAcad. 

• }  compose  de  sa  main  \t1Jt91trt  de  son  ytisB%t. 

BOILSAU. 

n\)X>*i\\c  fleur  de  farine  ^  la  ivirlie  la  plus 
le  de  la  larine;  et  fleur  de  sntifit: ,  la  partie 
>nfre  Ui  plus  subtile.  Et  on  dit,  lu  fleur  de 
^rifiitif,  pour  dire,  la  virginité  même. 
UR,  se  dit  aussi  pour  signilier  le  lustre  rt 
.t  <le  certaines  choses  qui  durent  peu.   La 
.t(^  n'a  qu'une  fleur.  Cette  rtojfe.est  d'une  belle 
'/  ur ,  maift  elle  n*a  que  la  fleur. 
Il  se  prend  aussi  figuréinent  pour  la  première 
•r  ,    le  premier  usage  d'une  chose  nouvelle. 
'  (Il  là  une  H<jfe  qu'un  nu  encore  montrer  à  pf-r* 
•inc ,  vous  en  aurez  la  fUur.    Il  a  eu  la  fleur 
•  u'  (rite  tupinarrie  ,  ^  ce  meuble. 

l'Lr.TTR,  »c  dit  aussi,  figur^nml,  pour  signi- 
ier  l'élite  ,  le  choix,  ce  qu'il  y  a  de  nifîilleur, 
il  ext'elleul.  CfUla  flfnrde  m^s  amiu  Taa  fleur 
d.:  Ml  a.'C'ulene.  L(t  fleur  dr  sts  imu/ea,     DlCT. 
Rotsinanie,  lay/c«r  de»  cowriiers  d'Ihén'e.       KoîL. 

Ou  iii>\y*'\\e, ,  en  style  de  vieux  romhu ,  fleur 
(Ir  chfvuhne ,  fine  fleur  de  chevriterie ,  le»  clieva- 
tiors  di&tin^uéii  par  des  actions  hiillanles  ;  et 
encore  an lourd'hui,  en  parlaul  faniiliertmeut 
ci'uii  civalitT  qui  a  lieaucoup  <l«  valeur  et  de 
probité,  on  dit  que  c'r^i  /inrflet/r  dt  iln^alerie. 

On  dit  lamilierement,  daiis  le  nicmc  sens, 
la  fleur  des  pni.i. 

Eu  loiîii»  ces  acceptions  figurées, yZ^i^r  ne  se 
Il     dit  qu'au  singulier. 
.  «        Tlscr  ,  se  dit  aussi  P.gurément  pour  signifier 
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FLicRiR,  nftiire ,  ceuer  de  persUter  dans  les 
lentiinens  de  dnrctë  ou  de  fermeté.  CeU  un 
homme  (toux ,  et  qui  fléchit  aMment,  fi  est  iné^ 
branlaùle ,  it  ne  fléchit  point.  Il  //e  eait  re  que 
c'est  que  defléchtr.  Il  commence  à  fléchir.  (Vojrci 
le  mot  joug.  )  DiCT.  db  l'Acad. 

SB  Fléchir. 

«  ri  n'est  pas  jiiRqir«iix  lois  qui,  lotit  insfn- 
9  sibles,  tout  iuexorables  qu'elles  sont  de  leur 
j»  nature,  ne  se  réjouissent  lorsque,  ne  pouvaut 
9»  44»  y/Â'A/r  d'elles -mêmes,  elles  se  sentent  tl«- 
-»  cbir  d'une  main  tonte-puissante,  telle  que 
»  celle  de  votre  majesté,  eu  faveur  des  hommes 
ji  dont,  etc.  y»  PiLzssov. 

Qnî  l'eût  cra  qne  pear  mol  l«  ciel  dût  êsjliehir  f  Botl. 
Il  e&t  rarement  employé. 

FLI^'iCHISSEMENT ,  a.  m.^  action  de  nêcliir. 
Jjf.  fléchinaement  Hen  genoux. 

Il  signifie  aussi  1  état  d'un  corps  qui  fléchit. 
Le  fléchissement  d'une  pttutre  ,  d'un  mOt,  eir. 

FLEGMATIQUE,  adi.  des  deux  genres ,  pilui- 
teux,  qui  abonde  en  flegme,  en  pituite.  C^e.st 
un  homme  extrêmement  flegmidique  ^  d'un  teni^ 
pénwtent  flegmatique. 

FLtcMATiQun,  au  flg' ,  M  dit  d'un  caractère 

froid,  qui  s'eineut  diificilemeut;  et,  dons  cette 

acception  ,   il  est  qut-lqiiiTois  subittiutif.    Cest 

.  nn  homme  flegmatique.   C*est  un  flegtnatiqne, 

.  On  ^iisLUsnïf  une  opiniàtntê flegmatique.  Dicr. 

Ces  rîmeurs  erainlîfs,  dont  l*ciprit^/rM<'''V*'' 
Gardo  daot  ses  farears  on  ordre  didactique.     BotL. 

FLEGME,  a,  m,,  pituite,  l'une  des  quatre 
humeurs  qui ,  selon  l'opinion  des  anciens ,  coni* 
posent  la  masse  du  sang  de  l'animal ,  et  qui  est 
froide  et  humide.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  point 
au  pluriel. 

Il  se  prend  aussi  pour  une  pituite  épaisse  et 
recuite  que  l'on  jette  en  crachant.  //  a  Jeté  ôeau- 
coup  de  flegmes,  des  flegmes  sançuinolens.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

Flbgmb  ,  te  prend ,  au  fignré,  pour  la  qu.ilité 
d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se  possède.  C'est 
un  homme  qui  a  un  grand  flegme  ,  qui  est  d'un 
grand  flegme.  Il  a  du  flegme  où  it  n'enj'audroit 
IXiint  avoir.  Son  flegme  m'étonne.  L/e  Jiegme  de 
cet  homme  me  met  au  déses^Mtir.  Eu  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  point  au  pluriel.     Dict.  db  l'Acad. 

l}in«  son /bvrrae  simulé» 

Je  dècoQTre  sa  colèse.  KOUSS. 

Flbgmb  ,  en  chimie,  est  la  partie  aqueuse  et 
insipide  que  la  distillation  dégage  des  corps. 

FLÉTRIR,  V.  act.,  faner,  ternir,  Atcr  la 
couleur,  la  vivacité,  la  l'raicheur.  t[^  vent  de 
dise ,  le  ftdie ,  flétrit  tes  fleurs.  Le  grand  ait  flé~ 
trit  les  couleurs,  Lt  temps,  Vdge, flétrit  h  ttinl, 
flétrit  la  beauté,-  *    DiCT.  DE  l'A  Cad. 

£i  non  front... 

Dn  temps  qoi  Y%JUlH\a\tÈS  voir  font  l'outrage.  Rac. 

Flétrir  ,  auflguré. 

«  La  langue  du  jaloux  yZcVn/  tout  ce  qu'elle 
s»  touche,  y»  Mam. 

Pour  voir  en  nn  seul  \o^Tjl4trlr  tant  de  laniirrs.  CoR. 

Et  ma  muse... 

Xuacliaol  à  tei  laorieri,  ciatndroit  de  Ufjlét/rlr.  SOXL. 
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pLirRiR.  #»/?>r.|  déshonorer  y  diflTamer.  f\ 
trirauelqurun.  Flétrir  la  répntntion .  i*,  mê^min 
la  gloire  de  quelqu'un.  Dict.  dr  l'Acao. 

a  Les  exhortant  à  ne  wt» flétrir,  p^r  nue  rm! 
»  honteuse,  U  gloire  nu  nom  françois.  —  J^ 
»  loux  de  la  réputation  d'autrui ,  l.*  gloire qi 
»  ne  leur  appartient  nas,  est  pour  eux  «.oma 
»  une  tache  qui  \e$  flétnt.  (. Voyez  f>oid\>. 
»  C'est  une  t.«che  qui.^e/W/ tout  l'irlnt  delfi 
»  uaiffsanre.  —  lleuretix  si  les  é;;.'ircineu«  dei 
»  vieillesse  nVusseut  pas  flétri  la  gloire  de  m 
»  rè;;ne.  »  (  Voyez  camctère.  )  Mass. 

Les  traits  .. 

Dont  tant  <.#  peintres  fanz  ont.g^/rfwoes  portraits. 
Il  apprend  qu'an  li^ros  ,  cnndnit  par  U  victoir*. 
A  de  ses  bords  {ûn»QUjietH  l*«utii|a0  gloire.     Boit 

Flétrir  db. 

«  Le  xele  de  votre  auguste  bisaïeul  a  voit,  p 
»  deH  lois  t-évere».  puni  souvent  «;t  toipf>j' 
»  flétri  de  son  indignation  ce  scandale  H.-r^ao 
»  royaume,  w  .  Ma5l 

Et  moi-même ,  i  qoi  Tâfra 
D'aucane  ride  eucor  n'ajirtri  Je  tiség;  BolL 

FLtTRtR  SUR. 

«  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sa  coi 
»  duite.  »  Mas*. 

Flétrir  ,  abnitre,  6ter  Ja  vigueur  et  le  coi 
rage.  I^  malheur  flétrit  tome. 

On  dit  d'un  Homme  qui  a  ét^  repris  dcii 
lice,  fjuV/  eut  flétri.  On  dit  d'un  homme  cci 
damne  à  être  marqué  d'un  fer  chaud ,  qnVe 
condamné  à  être  flétri. 

SE  Flétrir,  t%  pron.,  s'emploie  au  propre i 

au    figuré,   f^s  fleurs  se  flétrissent.   St  btM 

commence  à  se  flétrir,  Dict.  Dr.  l'Acjj». 

a  Sa  mémoire  ne  se  flétrit  point  par  le  temp 

BosstTT. 

«  Leurs  couronnes  se  flétrissent,  n        Ftia 

«  La  Heur  de  Tàge  se  flétrit,  n  (  Vnyet  tr>« 

^  Massillos. 

Ve  eeusjléirissés  point  par  an  vlje  si  bai.         Boit. 

...Il  Toit  ses  lauriers  stjtiuir  dans  ses  anains.  Bol 

FlItri,  ib,  partiiifie,  jéfoir  lu  peoitflfb 
Pomme  flétrie.  Un  tome  flétrie,  Dic.  n£  ^^h^ 

«  Un  visage  ^rV/v  et  suranné.  — •  Ses  Inuri 
»  flétris  par  ses  foi  blesses.  »  Mass, 

Sa  mémoire yf'V'A*.  —  8a  fSxAte  JUîd^l  Cos. 

Des  fers  de  Clandios,  Fells  •ncotjt^oi,  Jiu, 

FLI^TRISSCRE ,  «./  ,  l'altéritioD  qui  arrj 
k  la  frniiheur  et  â  la  viv.-icitédi:s  fleurs  e t  « 
couleurs,  ou  U.  la  beauté  et  à  h  déiicat«*«sc 
teint,  de  la  peau.  La  flétn^tire  des  fleuri,  \ 
fr^tits.  ïje  temps  n'a  pas  causé  la  mointltrfleU 
sure  €t  la  henàitê  de  son  teint. 

Fl^ttrissurk  ,  f//i  y?^. ,  tache  i  la  répiitat:< 
P'oilà  ufe  i^r^uide  flétrissure  à  son  Itcnneur ,  e 
réputation,  il  a  reçu  une  flétrissurt  qui  ne  **\ 
ceiu  jamais.  Cent  une  flétiissure  a  un  ho,K 
que  d'atxiir  fui  dans  te  combat.     DiCT^  o£  l'A 

«  Le  monde  lui-même,  qui  semble  >e  li 
»  honneur  du  vice,  lui  attache  pourtant  i 
»  es]>«ce  Atflétrisuire  et  n*opprobre.  i»      Bl*i 

Flétrissure  ,  se  dit  ,  en  termes  de  i>aUu. 
la  aurque  d'un  ler  U^aud  imprimé,  par  oi 
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..  i.,,lic€,  «T  lVi««le  «Tiin  crtmîuel.  On  lui 
/A  «V  UM  Jlftriuurt  tur  les  épuuU: 
FLFUR    ».  /. ,  production  de.  ves«5taux  tm 

Z'iê'  Bouton  *  A*"-;  ^o"*;"  "  -^^r-  S:"; 

,J.,Tl''moil,lt>,pun.  rieur  de  i>fr/,er. 
T.^;7jnLiZF/e«r,rnr^.,xe.  Eau. de  feur 

ZTi'n  ,„ire  q,.i  jrtte  Hr,  f,ur>,  qui  eH  en 

"J;.  {u\àJ:.r%,e,..rleU',t.Jenc,,n.  Inl^^ 
t  ^^  {leur*.    Vne  guirlande  (h  Jleinn.    Une 

,  J  .mai.  plan'»  "•  •""«  "''''^■«*  "^'S^»"»  <>• 
r«m  Û  ne  .c  TÎt  ptiiUM  couronnée  de  A"« 
erdVrnnl»,  que  la Vriuce.«  Anue.  »  ^Voyez 

Tîreù'XÎil  s^mbbble.  i  'a /'^-,J~ 
Thimm.  ne  ni«ttcîil  presque  pouil  d  inler- 

«lut  qui  le*  voilséchel  eldisparoilre.»  Mas.. 
î,e  de.  vlu.  noble.  ^*»rf  leur  tombe  soi  t  cooferle. 
Ao  lien  de^/«'*»  «"ooronné  de  Uoner».      CoR. 
:«  fc.tof».  d.i»i  voi  n.*în. ,  et  e..^r««  .ur  yo.  tête.. 
Je  tomberai  comme  une^/*-»*^ 

Qui  n'a  vu  qu'une  «urore.  «.AC. 

'  Dans  un  pré  plein  d^Jlturt, 

g,  :.l!/J.-«*,'t.î ,  tà,bM .  entr'eUe.  ..  demandent 
Vn  est  fêle  eti  ^illuRc  ,  et  poor  qoel  ..iot  "oof  eea 
On  le.  îaUse  «ujoî.rd'hoî  si  Jong-iemp.  manquer  d  ead. 
(Vojexw/W,  r»V-#r.)  »*»"• 

Veni-to  ,  eic-, 
Tt  dan*  ton  Jardin  arîdt 
Sircbrr  ain.i  qne  Xttjtfurs» 
Tôt»  proi  ••  ^•n»«»  àtijleur»  qu'elle  nooi  donne. 
Kl  retene.  ^otj/emrs  qui  .e  pressent  d'éclore. 

Comme  «o  *  erpeiil  .e  cacher  tous  Utjleurt, 
Mai.  If»  limM'.7'«'«  q«»  "  cachent  »oo»  l'herbe. 
Xttjfr^r»  de  leur  email  eorîchi.ient  noi  prél.  JloWlS. 
(  Trres  r***'  »  Porter  ,  pirtime»  ) 

FiTun,  mi/^,  seau  (<\,ne  pmomie  qiiî  e.t 

laii*  l.>  neur  de  laB- ,.«»»  **'^  F"*;r^^^•  ^^^^l"^ 
)hieli«aTCjl»ic.»oitaniir.ënn  inaiiiu.e.    1>ict. 

L  W  îi»e  *einl)le  que  ie  vois  encore  tnn.ber 

•  celi' Af/r(qucif  \oi»mouiirce  !>une  pnnce). 

•  — Tu  dcvitfi»  cpi  Ue  tt  caplivc  d  une/r//r  que 

•  le  soleil  dessèche.  »  l^^"» 

De.  r.IJrs^de  S«0Bs... 

J.on-  et  tendrc/Zet''»  parle  .ort  aRitèe^  , 
Jîoat  on  eiil  étranger  conroe  moi  ir.i.«|ilanlée.. 
3)e  cetley^^nr  •*  inidre  ef  I''l6i  moJt^onnee, 
Tout  J«da  comme  vou.  plaigoanl  la  destiaec. 
<  La  destinée  de  Joas.  ) 

■   Trille  relie  de  nos  roi», 
Chère  et  deroJète^^nr  d'une  tige  li  belle  . 
Me<«i  !  .ou.  le  coutean  d'une  mère  crnrlle  . 
Te  verrona-noa.  tomber  une  seconde  fois?        RAC. 

Fi-Eun,  «e  dit  figuTêmciU,  en  parlant  de  ccr- 
t.iiirs  choses,  pour  aiguiHer  le  l«  uips  on  elles 
^i.Kl  Jamleur  plus  grande  beauie,  comme  un 
k...Lc  chargé  de  Heurs»  Éindan»  Ut  Jitur,  a  in 
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fleur  de  sea  jours.  TrtnU  ans,  c'est  la  fleur  de 
l'âge  pour  un  hamme.  Être  darte  la  fl^^^deja 

yvXiwr.  Elle  éloit  alom  dam  V'''J'"i!''!.& 
Ve  ea  beauU:  La  fleur  de  la  beauté  na  gu  un 
temps,  Ctla  a  toute  la  fleur  ^  U^ute  la  S^àcrde  la 
nJoeautè,  Dicr.  db  lAcad 

«  La  maison  de  France  qui,  seule.  »«  ^^^^ 
»  après  lant  de  siècles ,  encore  dans  sa  force  et 
>,  dans  f^  fleur.  -  Elle  mourut  dans  la ^W  de 
»  son  âge.  »  [Xoytz fruit.  )  »oss. 

«  La  connoiwancc  des  affaires,  l'i»?!?.»»^''»»^.^ 

I,  à  se*  devoirs,  rêloigncmenl  <'«/«"^.*".lf,^**» 
).  la  firent  counoitre  au  puMic,elprodii»sircnt 

»  celle  prem  1ère y/^i*r  de  itfpulalion  qni  répand 
»  une  odeur  plus  agréable  que  les  parfums.  » 
*  FLicniFE. 

«  La  fleur  de  làge  se  flélrit.  p  Mass. 

▼oire  rie  ,  . 

Deraot  Troie  en  %%JleHr  doit  être  moissonnée. 

J'ai  perdu  ,  d:»ns  la^/ru-de  leur  jeuue  saison , 
Six  frères  ,  «le.  (  Voyes  MAer,  )  ,   RA«« 

Le  printemps  ,  dans  sapeur,  snr  son  TÎsage  est  peint. 
La  jeunesse  en  sa^ei^r  brille  snr  son  risage.      Boit. 
Vous  Terres... 

Ce  prince  après  un  ▼aîir  orage , 

Paroitre  en  sa  premlèreT^ewr.  BouSf. 

Fliur,  se  dit  figurêment  de  cerjoînc  pelilo 
blatichewr  qui  pareil  sur  la  peau  de  quelque» 
fruits,  comme  de»  pruues,  des  raisins,  etc., 
lorsqu'ils  n'ont  point  encore  ele  manies.  Un 
servit  qfiantiiê  de  fruits  qui  avaient  encore  toute 

leur  fleur,  .   .  i  *     ^  .•« 

Oïl  appelle,  /a /fwrr^w  teuU ,  cet  éclat,  celle 
fraie beur  de  teint  que  donneul  la  jeunesse  et  la 
^x\\è,  y^ict,  PE  lAcad. 

(  Elle  )  compose  de  sa  main  \ttjle»rs  de  soVi  visage. 
^  BOILZAU. 

On  appelle /7e;/r  c/e /ar//ie ,  la  p.irlie  la  plu» 
sublile  de  la  larine  ;  ti  fleur  de  sfw/i'e ,  la  parlie 
du  soufre  l^i  plus  sublile.  Fl  ou  dit,  //ly/f^rr/* 
la  virginité,  pouf  dire,  la  virginile  même. 

Flfur,  se  dit  aussi  pour  siguiller  le  luslre  et 
IVclal  de  certaines  choses  qui  ^^^r^nt  peu.  X.a 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Celte  èloflir.est  d  une  b^Us 
couleur ,  mai!*  elle  n*a  que  la  fleur. 

Il  se  prend  aussi  figurêment  pour  la  première 
vue  ,  le  premier  usage  d'uue  chose  nouvelle. 
roilà  une  étoffe  qu'un  n\t  ^ncorr  montrée  a  p^r- 
sonne ,  vous  tu  aurrz  la  flfur.  Il  a  eu  la  fleur 
de  trtle  tapisserie  ,  de  ce  meuble. 

FLrna,  se  dit  au»s.i.  iigur»'mrnt,  pour  MRni- 
fier  l'élite  ,  le  choix,  ce  qu'il  V  a  de  meilleur, 
d'exrelleul   C tsd  la  flfur  tte  m^s  unnu  i^t  Jleur 
de  sa  ct.vuleiie,  Ui  fleur  de  ses  tnut/en,     DiCT. 
Ro«i5nanie,  UjUatàt^n  conriîers  d'Ili*iîe.       KoiL. 

Ou  i»pp**ne,  en  slvle  de  vieux  rom&n ,  //«/r 
fie  chevulertr ,  fine  fleur  de  vhevfderie,  les  dieva- 
liorf»  dis.rm«ii't-H  par  de*  aclions  biilliniles  ;  et 
encore  anioiirdhui,  en  parlant  familiertmeiil 
duii  cvalicr  qui  a  beaucoup  de  valeur  et  de 
probittf,  on  dit  que  c'e^i  ftneflenrde  tln'valerte. 

On  dit  liimiliereinent,  dans  le  nicrcc  sens, 
la  fleur  des  poif*.  , 

Kn  tonds  cfs  acceptions  figurées, //ettr  ne  se 

dit  qu'au  singulier. 
Fuîcn,  se  dit  aussi  ngurëmenl  pour  signifier 
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OTn^Binent,  émbeUîssement;  et,  dans  ce  leh», 
ou  «ppelle  les  ornemeni,  Jes  embelliweincni 
d'un  discours ,  tUaJUura  de  rhêtonque,    Dict. 

«  0"e  fcrez-vous  ici ,  Ibiblcs  discoureurs? 
)»  Dctruirez-%ous  ces  remparts  eu  jelanl  des 
vflfuts?  —  S'il  trouvoit  en  sou  chemin  les 
n  fleura  de  réiocutiou  ,  il  les  eutraiuoit  plutôt 
»  après  lui  par  su  propre  inip^tuositë,  qu'il  ne 
»  les  cueilloit  avec  choix  pour  se  parer  d'un  tel 
»  oriiemcut.  »  Boss. 

Il  tronrt  «oui  sa  maîn  itnjl^ur*  toniouri  éelosvi.  BOîL. 
Mnitt ,  ti  |v  pouTois .  SIC. , 
Et  vous  ravir  «(uelqu'une  dr  cê*Jf«i*t'*- 
gu'4  pleiiicsa main»,  pour  tant  d*auires  «Tarei, 
Voui  prodigurs  aux  Chanlieux,  aux  La  Faref . 
Vo%Jfeurs  n*ODt  réca  qu'un*  aurore.       AOUSS. 

.    Fli»urs  ,  utipff. ,  éloges ,  louanges. 

«  Ou  vous  courouuc  iWJlfnra, —  Je  ne  prends 
»  que  les  vertus  extraordinaires,  et  je  choisis 
»  U^  fleuré  que  je  jette  sur  son  tombeau.  » 

Fléchie  A. 

FLEVKSy  ou  fij(. ,  agrëmeus,  douceurs  de  la 
vie.  Dict.  de  l'Acad. 

UeJlrHrs  enjti-urs ,  da  plaisirs  en  plaisirs , 
Pronienous  nos  désira. 
Je  leur  semai  dejiewj  le  bord  des  précipices.    Rac. 
Couvrir  dnj^rurt  le  bord  du  précipice* 

Ils  marekcoi  sur  les^mrr.  RoOSS. 

Fleurs  de  lis.  (Voyez  /m.  ) 

!  Jl  Fleur,  phraae  adv. ,  au  niveau.  Lea  flm^ 
démena  de  cet  èdijice  aont  déjà  à  fleur  de  ivrre, 
jUt  digue  n'e'ioil  paa  encvie  à  fleur  d*eiui,  Jl  à  de 
gna  yeux  à  fleur  de  ieïe.  Ce  loujj  ,  celle  dalle  a 
passé  fi  fleur  de  cortir. 

On  dit  d'une  médaille  parraitement  conser- 
vée, qu'elle  eal  à  fleur  de  coin, 

Flt.uk  HE  iJW  PASSioK,  synonyme  A t  ffrenadille , 
plante  qui  vient  de  la  Nouveile-£(»pague.  Elle 
est  ainsi  nommée,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans 
les  dilTérentes  parties  de  sa  fleur  quelque  rap- 
port avec  divers  instrumens  de  la  passion  du 
Sauveur ,  tels  que  la  couronne ,  les  trois  clous , 
etc.  Les  semences  de  sou  fruit ,  qui  ne  mûrit 
qu'à  Quito,  sont  très-rafraichissautes ,  et  d'un 


goût  approchant  de  celles  de  la  grenade  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  At  grenadille. 
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î 


d'urgent. 

"FLEURAISON  ,«./.,  terme  de  botanique.  11 
se  dit  de  la  formation. des  Heurs,  et  du  temps 
ou  de  la  saison  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
rissent. Les  fleura  de  la  aevomle  jTeuraison  aont 
wdinuirefntul  ninina  grandea  et  moina  belha  que. 
icilea  de  la  première.  La  gtlèe  a  relu  nié  la  flew 
ntison  ilea  unémouca, 

FLECHIR ,  V»  n. ,  pousser  des  fleurs ,  être  en 
fleur.  loutre  lea  arfjira ,  l'amandier  fleurit  dea 
prtmiera.  Quand  lea  fxtaea  vomnienceruiit  à  fltU" 
rtr.  0«  anènwnea  fleurinmt  de  Ltmne  heure. 

On  dit  d'un  jeuue  homme  dont  la  barbe  est 
prck  de  pou^ier,  que  aa  barbe  va  bientôt  fltunr. 

Dict.  se  l'âcau. 

Son  fi!s  doot  le  poil  yttjlvfrîr.  Boti. 


VvB,vktVi\  au  figuré, 

et  Madame  a  passé  du  matin  an'  SAÎr  :  len 
»  elle  fleuriaaoit,  avec  quelle  grâce!  yea 
»  savez  ;  Je  soir,  nous  la  vîmes  sécbée.  »  & 

Fleitrir,  au  figuré  f  être  en  crédit,  eii 
neur ,  en  vogue.  En  un  tempa  où  iea  brlitt-î-i 
fleuriaaent,  Lea  aciencea,  lea  beaux  artamtl 
jourafieuri  aoua  lea  Qrawla  prince».  Faire  f^ 
le  atmmerce. 

Quand  on  se  sert  de  ce  verbe  dans  te  wï 
curé,  il  fait  souvent  flarisanit  â  l'imparUil 
l'indicatif,  et  toujours  ^omaaw/  au  pari'C 
j4for.H  la  ftttéaie  ,  Vèlntptence  fioriaat*ient,^  (W 
pire  était floriaaant.  Parmi  ceux  f/iiiJlortiu>!r« 
t*ertu ,  e'fi  aainteté.  Un  tel  auteur  Jlnris'înit  t\ 
aièile-là,  Dict.  ds  l'Aca» 

«  L'unité  catholique,  qui  a  ^sk\\,  fleuri ràw 
»  tant  de  siècles  l'é^liHeet  ta  monarchie ui 
»  glelcne.  —  Ce  prince  inifleui-ir  les  arts  t 
»  Grèce  qui  en  étoit  l.-i  mère.  —  Le  reg'ie  •<  1 
»  rable  de  Josiiphat,  on  fleun'ttxeut  la  pi'-îc 
«  justice  ,   la   navigation  et  l'art  iuilit:>irt 

BoxauTT. 

Marot»  )>îeDlôt  «près,  Htjteurfr  les  ballades. 
Combien,  pour  quelque  temps,  oatTa./7e«r<rlcvrl 
Parmi  les  donz  plaisirs  d*aoe  pais  fraieroelU. 
Paris  yroyoltytcun'eton  antique  cbapelle. 
Voi|-on./7rii/-iV  rbei  eax  des  qvAiro  facnltée  ?  BOI 
(  Vojes  y*ag0.  )  ^ 

Lorsqii'en  ses  aombreases  pro?iaces, 

Rtissemblaat  les  plaisir»  épars. 


Ta  tetMjffurfr  J'abonda oce , 

Les  délices  et  les  beanx-aris.  .    RoTI 

Fleuri  ,    XE ,    participe.    Pré  fleuri,   Â 
fleuri. 

Fleuri,  aufig,,  agréable. 
Par  les  cbemiusj7ri«//r  d*un  charmant  qaîélîsaaerK 

On  appelle  t^inl  fieuri ,  un  teint  qui  i 
fraîcheur  et  Téclat  que  donnent  la  jeanfls 
la  saute.  Dict.  oe  l'Acji 


Ces  ▼isages./înirr/.  Bol 

On  appelle  diacoura  fieuri,  atyfe  fleurit 
discours,  un  style  qui  est  rempli  d'orneuiet 

En  termes  de  peinture,   ou  appelle  rr.: 

fleurie,  celle  dont  les   tous  brillans  senib 

teruir  Téclat  des  fleurs.         Dict.  us  i.'Acii 

Qu*esl  dereoo  c«  teint  dont  la  couleur./C.ir/«r.  fts 

FLEURISSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  po-u.» 
fleurs,  qui  est  fleuri.  Lea  pré»  fleuri »aans. 
pltmtea  fleuriaaantea.  On  dit,  floriaàont, 
(iguvé.  (  \ oyez  floriaaant,  ) 

FLEURON,  a,  m.,  esj>èc»ï  de  représentai 
de  fleur  servaut  d  ornement.  Lea  fleurante 
Loutvnne,  Lea  fleurtma  que  U.a  imprinieura  i 
te  lit  au  commencement  et  à  la  fin  ttea  lt\ 
Une  étitjpe  où  il  y  a  dea  fleurona ,  des  gi\ 
fleurona,  Lea  fleurona  qu'on  taille  aur  tea  s 
lurea  et  autrea  membrea  d'arc/iiteitare. 

On  dit  figurémeut  d'une  des  plus  gra; 
prérogatives  qu'ait  un  priuce,  d'uu  de  sa 
grands  reveuus,  d*une  de  ses  meilleures! 
viucos  ,  que  c'est  un  dta  plu  a  beaux  flrur^à 
aa  couronne  ,  le  plua  beuu  fleuron  ii^  ao 
tvnne,  La  mèxuc  choKC  se  dit  de  ce  que  les 


B^ 
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fines  particnllëret  ont  de  plui  coniidënble, 
i  pi  «is  avantngeiix. 

rLFCVKi  ••  '«•»  grande  rivière  qwî  porte  tes 

iix.  et  conserve  son  nom  iiisr^u'â  la  niisr.  Grand 

►«rfc-^,    FtruiH!  profond,  F/ruvt  rapide ,   impê^ 

•r#/jr.  Fleuve  navigttbU,  Ije  ftord ,  ta  rii»e  d*un 

ris\^^.  Le  ixiunuil  dujieuvt,  JLr  canal ,  le  lit ,  le 

'tfra   d'un  Jlei4%ft.    JJ embouchure  rfun  Jleui^e. 

Vrfexr  qui  coule  douvemenl.   Tratftraer ,  paa^tr 

nJfrtt^'eà/(ué,Vnfleuve€lèlionlè,  Dict. 

«  V^y\\Jleut^e  ne  les  arrête.^-  Comme  yixk  fleuve 

ni^aie^'liieux  et  bienfaÎMUtqui  porte  paisibte- 

fiiriit  dan»  tes  villes  lahondaiice  qu'il  a  rf- 

piindiae  dans  les  cimpagnes  en  les  arrosant , 

qui  se  donne  à  tout  le  monde,  et  ne  s'élève 

<ft  ne  s*eufle  que  lorsqu'à vec  violence  on  s'op- 

■  po*^  à  la  douce  pente  qui  le  porte  à  continuer 

son  iranquillr  cours.  ».  Bo^a. 

«   Sem Maille  à  ct%  Jleuvea  qui,  roulant  leurs 

fflot^avec.  inajeMë,  arrosent  des  teires  stériles 

et  sèches,  et  recueillant  des  eaux  qui  se  |)er- 

doicnt  dans  les  campcignes,  vont  porter  à  la 

mer  leur  tribut  et  celui  des  ruisseaux  dont  ils 

t  «ont  grasais.  —  Comme  un  fleuve  sorti  d'une 

»  source  pure,  vive  et  abondante. —  Ces  fleuves 

>  qui  s'étendeut  à  mesure  au'il»  s'éloignent  de 
»   leur  source,  etc.  —  Semblable  à  ces  flemea 

>  qui,  trouvant  de  nouvelles  pentes,  et  se creu- 
»  Ktul  avec  le  tem]is  un  nouveau  canal,  vont 
»  arroger  d'autres  campagnes ,  et  ne  perdent 
»  rieu  de  l'ulxindance  ni  de  la  pureté  cle  leurs 
s  eaux,  encore  qu'ils  aient  changé  de  lit  et  de 
»  rivage.  —  Un  fleuve  lent  et  paisible ,  qui  porte 
•  ]xirlout  la  richesse  et  l'abondance.  »   Fléch. 

«  Il  aura  p..9»)é  comme  un  torrent  pour  rava* 
»  ger  la  terre,  et  non  comme  un  fleuve  majes- 
»  Hifux,  pour  y  porter  la  joie  et  l'abondance. 
»  Semblable  à  Cf %  flrwes  qui  ont  pren|ue  tou- 
»  ioms»  coulé  sous  la  terre,  et  qui  portent  dans 
n  le  sein  de  la  mer  des  eaux  vives  et  pures ,  au 
»  liru  que  ceux  qui  ont  traversé  à  découvert  les 
Y  plniueset  les  cimpagnes,  n'y  portent  d'ordi- 
p  uairf  que  des  eaux  bourbeuses,  et  traînent 
»  toujours  après  eux  les  débris  des  cadavres  et 
»  le  limon  qu'ils  ont  amassé  sur  leur  route.  » 
T«rt  l«  boache  AnJltMP9  ils  ont  osé  paroitro.  Cor. 
VnJUm¥9  teint  d«  isng.  Aac. 

Ilf  narebenl  droit  sujieupt  oft,  etc. 
Cêt^empr*  lâBS  Doni.  Boir. 

TrsTtnor  nnJUuee  rapide. 
iMjleuvet  étoBoej  remontent  rerslettr  sosret.Koos. 
Flzuvb,  auflgurè. 
Songe  aas^Mpr/  de  laog  oft  Ion  brat  •*esl  bnlgné. 

CORXEIUJE. 

Racine  a  préféré  le  mot  ndueau  : 
Dans  dei  rmissriufx  de  «ing  Troie  ardente  plongée. 


FLKX }  BLE ,  arlj.  tien  deux  gettrta ,  souple ,  qui 
plieiii»emeul.  Il  n*y  a  rien  de  plun  flexible  que 
Vu^ter,  ^vitirun  vurpn  ttnuple  et  flexible. 

On  dit  qu*///i  liumme  a  la  vtùxflcxibte,  pour 
due  quil  a  la  voix'souple  et  aînée;  en  sorte 
qu'il  fiasse  lîucilciiieui  d'uu  tou  à  un  autre. 


FLO 

Flbziils,  aufig»,  qui  ne  Triste  point  trop 
aux  impressions  qu'où  veut  lui  donner.  Un 
'  caructère  flexible. 

On  dît  tigurément,  un  esprit  flexible ,  pont 
dire,  nn  esprit  souple  et  aise,  et  qui  se  porte, 

3ui  se  tourne  facilement  à  toutes  sortes  de 
loses.  * 

FLORAISON,  a./.,  état  des  arbres,' des  ar- 
bustes en  Heurs.  Ïm  floraison  de  la  vigne.  Le 
tempM  de  la  floraison. 

FLORALES,  a./,  plur. ,  fètei  en  l'honneur 
de  Flore,  déesse  des  lieu rs. 

FLORAUX,  adj.  m.  plur.  Jeux  floraux ,  jeux 
qui  se  célèbrent  en  l'iionneur  de  Flore.  Jeux 
floraux ,  ou  Académie  des  jeux  floraux.  (  Voyez 
Jeu. 

FLORE,  «./.,  la  dMsse  des  fleurs,  dans  U 
religion  païenne.  Dict.  db  l'Acaj». 

~  Quand  F/err ,  dans  les  pTaines, 
Faltoil  taire  des  vents  les  broyantes  haleines.  Boit. 
pAor  vons  ,  l*anianle  de  Cépbalo 
£nricliil  F/orê  de  ses  |}lears. 
Les  donv  perf ums  de  Flore. 

Cérès  Tient  à  pas  lents ,  à  la  snite  de  Flore , 

Contempler  êtt  noareaox  présens.  Rovfif. 

(  Tojei  Jleyr,  nourrisson,  ) 

FLORISSANT,  ANTC,  adj.  U  n'est  en  usage 
qu'an  figuré,  et  signifie,  «jui  est  en  ho'nneur, 
en  crédit,  en  vogue,  qui  est  dans  un  état  de 
prospérité.  État  florissant,  Jjes  leltrea  éioteni 
alors  très'florissantes.  (\oytz fleurir.)   1>ict. 

ti  Ces  provinces  florissantes.  »  Boss. 

fc  Un  royaume  si  florissant,  —  Où  est  cettf 
9  nohlehse  91  flon'ssante?  »  Fléch. 

«  Une  mouarchie^om.»rr?f/<».  —  Les  cendres 
»  encore  fumantes  de  tant  de  villes  autrefois 
V  florissantes.  —  La  navigation,  encore  plus 
1»  florissante  que  sous  les  règnes  précédens.  — 
»  Cette  nation  qui,  malgré  ses  crimes,  est  en* 
•  core  la  ])ortion  !a  plus  florissante  de  votre 
»  église.  »  (  Voyez  portion.  )  Mass. 

Les  ennemis  de  Diea,  ponpeoz  etjlorùton». 
Enfin  ,  ches  les  chrétiens,  les  rooenrs  sont  innocentes. 
Les  irices  délestés  ,  les  mtvtjlorfifonttrs.        COA. 
...Dans  le  conrs  d*nn  tk%ns^oii*ssni. 
Heureux  ,  dit-on ,  le  peaple./70r///affr , 
Sur  qui  ces  biens  coulent  en  ibondioos.      Jt  A C. 
(  Vojet  nâne.  ) 

Nos  uttjlodtians. 
Leur  posiérité./?orr'//enle 
Croit  et  s*élàTe  sons  leers  Jeux. 

Uns  santé  dès  Xori^orittantt  ^  éternelle.        Rovss. 
Il  se  dit  aussi  de  la  ileur  de  Tûge. 

«  Dans  wnt florissante  jeunesse.  »      FlI^cr» 

«  En  1111  dge  encore  florissant.  »  Mas.^. 

Vous ,  filles  de  Sion  ^Moritsûntm  jeunesse.      Rodas. 

FLOT,  a.  m.,  eau  agitée,  onde,  vague.  />« 
flots  de  la  mer.  Le  vent  soulève  les  flots.  Pendre  , 
rompre  les  flots.  Le  bruit  des  flots*  Jjes  flots  blart^ 
tftis3ans  d écume.  Être  à  lu  meixi  des  flots.  Être 
ie  jouet  des  flots,  DicT.  DB  l'Acad. 

«  Celui  qui  domine  sur  la  profondeur  des 
»  mers,  et  qui  dompte  ses //o/.s  spulevés.  — 
»  Après  s'être  sauvée  dvs^o/^.  •—  La  fureur  des 
9  veuts  et  du  flots.  -^  Lé  torrent  des  uiauvaiseï 
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9  momn,  ipî  t'enfle  et  t'ëlève  à  grânût  fioia.  n 
[  Voyea  pousser,  )  Bc»s». 

c  La  mer  briae  %u flots  ëcumeux .et  se  calme. 
*  Et  là  tu  brisera»  ieêflols  orgueilleux.  -7  Cet 
»  fleuves  qui  roulant  leur»  /fotJi  avec  maiettë. 
»  Ltt/iots  irrites.  »  (  Voyef  rchouer.  )    FLtcH. 

a  L'inëgaRtë  de  son  humeur  imitera  Tincous- 
a  tance  At%  flots  de  la  mer.  »  Mass. 

^  Quand  \t%^oti'%^nX  calmés. 

Les  crn'ilrei  d*nn  héros» 
Qa*nn  fidèle  affranchi  rient  d*arrachar  aov^ol/.  CoK. 

S'élancer  dans  Wijloi». 
"Lttjioi»  ont  eni^IoiiH  cet  époox  înfiflèlo  f 
Lorsqoe  de  notre  Crète  i)  trarersa  \%%Jt9U, 
Parmi  dtt/lou  d'éenms. 

Bepaisant  UtJloU.  B.Ae. 

(Voyet/rrin  ,  poiuter ,  m/a  ,  npp/tes.  ) 
«T'enlcndi  déjà  frémir  les  deov  mera  étonnées 
Do  Toir  ieunyiou  nnit  an  pied  des  Pyrénées. 
(Ils)  fendent  U%Jioit  tremhlaot  sons  on  si  noble  poids. 
11  marche  vers  Tholus,  ei  Xtijlou  en  courrons. 
An  prix  de  la  foreur ,  sont  tranquilles  et  doux.  BOIL. 
(  Voycx  grossir ,  tuvtr ,  poufsyiifr* ,  reste»  ) 
Cet  affreux  déluge 
Dont  Xtijtois  vont  me  submerger. 

L*empire  âes^oU, 
Qnand  Neptune  enchaîne  les^o/#.         ROVSS. 

On  dit  quV//i  vaisH^fiu  est  à  flot,  qu'o«  fa  mis 
à  flot ,  pour  dire  qu'il  ne  louche  point  le  Fond , 
qu'il  est  soutenu  sur  l'eau.  Lf.  flux  va  mtttrt  U 
nnvii^  à  flot.  Jt  n'a  plus  assez  tTtau  pourétn  à 
flot. 

Flot,  au  flg, ,  agitation  populaire,  orage 
politique.  .     DiCT.  d»  l'Acad. 

.    «  Il  conserva  ta  tianquillitë  parmi  let  incer- 
»  ti Indes  des  émotions  populaires  et  d'une  cour 
-  »  agitée;  il  vit  sans  inquiétude  frémir  alentour 
»  Ui  flots  irrités.  »  Boas: 

a  Les  peuples  exposés  À  la  merci  des  flots,  » 

Massiliov. 

L'un,  tLntJtàtj  irrités  opposant  son  conrage;  VotT. 

Il  te  dit  auMi  de  tout  ce  qui  présente  l'idée 
d'un  orage ,  d'un  dauger.  Dicr.  us  l'Ac. 

(Joad)  alloit  de  sa  colère  attirer  tons  istjlou,    Rac. 
Zn  vain  contre  eejfot  d*arersioD  publiqvt 
Yoos  ilendrea  quelque  temps.  B,ofii. 

FtoTs ,  s'emploie  souvent  au  figuré  pour  mar- 
quer l'abondance,  la  grande  quautité.  Ijp  Huig 
coule  à  grands  flots  (  coule  avec  abondance  ]. 

DiCT.  SB  l'Acao. 

QaeIs^o<#  ds  sang  poar  ells  aves-Tous  répandos  f 
...De  mon  propre  sang  na  main  TersaBl  dttjtois. 

(  De  ma  famille.  ) 
De  tant  dêjtou  de  sang  non  encore  assouvie.     RAC. 
Faisant  couler  à^tjiois  de  fiel  et  d'amertume* 
St  àt\k  mon  vers  coule  k^ou  précipités. 
(U)  répand  A  grandk^ou  les  bénédictions. 

De  notre  sacristie  , 
Vue  épaisse  nuée  A  \otï%%Jiot»  est  sortis.  BOII. 

Je  ne  Tois  que  buTcurs  étendus  sur  TarèBS  » 

Qui  nagent  dans  àt%Jiots  de  via.        Rovtt. 

Flots  ,  au  fig. ,  foule.  //  fend  des  flots  d'au* 
ditturs.  Ju  travers  desfloU  du  peuple  oëJ^emùN, 

PlCT.  SS  li'ACA9« 
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Je  B*aS  poreé  q«*l  pof  •• 
Zst flots  toefeers  aenveans  d'an  peuple  adcmtcs. 

St  qui  pent  dissiper 
Tons  enflas  d^eanemis  prêts  A  Penvelopper. 

^ans  mitendre  mes  roaps, 
C.tJloU  l«mallos«*«  »*OBvriront  devant  toos.  1i| 
De  lA  Tient  qoo  Paris  Toît  chea  loi .  do  lonl  teap, 
Les  auteurs  A  %nud*Jlou  déborder  tons  les  uS. 

Pour  calmer  tons  tetjlot*  d'enneaiis. 
(Il)  fend  letjfou  d'andîf  eors  pour  aller  à  sa  chaîiti 
Vnjiot  de  Tains  aatcnrs. 

Elle  y  Toit... 

Accourir  A  grànàt Jfott  ses  fidèles  NotBaads.    Ufl 

Ceux  qui  Tont  chaque  jour 
Saluer  A  longtJlotM  le  soleil  de  la  conr.      LA  Poit 
A  leurs  légions  indomptables 
Belinoe  inspire  sa  fnrear  | 
Le  bruit,  l'épouvante  et  l'herrevr»^ 
Devancent  Icors^oUr  redoutables.  *      ROVM 

Flot,  la  marée,  le  flux  et  reflux  de  lai 
Le  flot  vii-ntjusques-tà, 

Tixrr  et  Jusaist,  termes  de  marine»  Il  sigt 
le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  On  dit,/ 

Suund  la  mer  monte ,  et  jusant ,  quand  ( 
esiceud.  « 

Flot,  assemblage  de  boîs  qui  flotte  tau 
rivière.  On  dit  ordinairement  train. 

On  dit ,  jeter  du  bois  à  flot  perdu  ,  loT*ql 
le  jette  dans  un  ruisseau  pour  y  flotter,! 
que  les  bùchet  soient  atuchéct  les  nueij 
•  utret. 

FLOTTANT,  ANTE,  adj.,  qui  flotte.) 
îles  flottantes.  Des  arbres  flottans.  Dic.dk  i 

a  Ces  misérables  l'orçaU,  qui,  daiis  ii 
»  prisons  flottofites ,  etc.  »  Fiid 

Le  pirmb  Tole  A  Tinstant  . 
Et  ptent  ds  tontes  parts  sur  rescadron^f^MMf.  B< 

FLOTTAifT,  au  flg. ,  incertain  ,  irrésolo, 

cillant.  Cest  un  esprit  flottant.  Dxcr.  DXiAi 

...Pour  rendre  le  calme  A  ton  espriLAei/M/.     Col 

Mais  on  démon  I  arrête  ,  etc. . 

Et  balançant  Dten  même  ea  son'ame^eifairie.  B« 

(  Voyttjtotur.  ) 

FLOTTE  ,  a.  /. ,  nombre  conttdérabU 
vaisseaux  qui  vont  ensemble  ,  soit  poui 
guerre,  soit  pour  le  commerce.  Z^a  floUt 
Jwtes.  fja  flotU  d: Espagne.  La  flotU  dt  l 
lande.  Une  flatte  richement  chargée,       Dtf 

a  La  tempête  l'urieute  dont  Uiflfdie  Fut  bi 
»  durant  dix  jours.  —  Let  mert  couverte 
a  not  flottes  victorieutet.  »  Boi 

«  LkflotU  arriva  devant  Damîelte.  »  Fii 

Vsflmtf  q«*on  cnlf  noil ,  dans  le  grand  fleaTC  ssl 
Veal  snrprendre  la  ville  et  piller  la  contrée  » 
El  U  lertt  et  Is  ieave ,  et  U^rjloiie ,  rt  le  port» 
Sont  des  champs  ds  carnage  oA  triomphe  la  mort. 
Baflai  T07ABI  aot  bords  tt  notrs  Jtons  ca  amcfc 
Vtksjtsm  parait.  Co 

...lofiqnt  »M  ekatsant  de  port  qui  les  recèle , 
L'Aullde  aura  terni  lenr^eifle  erimineUe.  El 

FL0TTKM1  NT  »  a.  m. ,  terme  de  gut 
mouvement  d'ondulation  que  fait  en  mard 
le  IVont  d'une  troupe,  et  qui  la  dérange  i 
ligni»  di^ite» 

FLOTTER»  *s  ».,  ftlre  porté  tur  Teaoi 
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1er  à  fond.  Oh  %myoit  fiotùr  ùa  deàriê  du 
•rujragt. 

On  dit,  fmre  flotter  du  dois,. your  dire  ,  le 
ire  deKeudre  bur  la  rivière  miih  bateau ,  soit 
ir  train  ou  par  rndeau  sur  une  grande  rivière, 
>îl  à  hoi»  perdu  sur 'une  pelilc.  Faire  flotter 
rJÊ  huche* ,  Faire  flotter  du  boia\de  corde. 

Oïl  dit  d'une  personne  qui  a  les  cheveux 
►rt  lougs ,  que  ira  cheveux  lui  flottent  êur  les 
tanles.  Son  voile  flottoit  au  gré  des  vents,  DiCT. 

r.*Hvdas|)«. 

IToil  enfin  snr  irt  bords  J?«//#r  no«  élenclardi. 

Cl  ta  roi\9jloaoti  ^  ans  Ycntt  abandonnée, 
'a  nain  anr  svi  cberaux  laiisoit ^tfi/tfr  lot  rAnsi.  R  AC. 
Vos  drapeauxy/o//«i/r#. 
Qnatrn  chmr^nx  Jtottanâ  snr  ton  cblgnctn.   Ho  Osa. 

KtoTTER,  rt£/  ^^. ,  chanceler,  èlrc  irrésolu. 
*U>tt*^r  entre  dicerses  pennées ,  r////v  dtvem  drê" 
i'ft^a  ,  entre  divers  pu liis.  F'ottfr  entre  t'râpé" 
utce  et  la  crainte,  DiCT.  i>E  l'Acau. 

«(  Flottant  entre  le  devoir  et  la  t'ortuue.  » 

'|^JA^f>ILL01i. 

Le  roi ,  tops  le  roy^t^JloU*  encore  ijiterdit. 
Eoirc  l'impaiience  et  la  cra{nie^«^</tf/r/.     • 
Btlc j7o/ir  y  elle  hèsîle  ;  en  on  mot ,  elle  est  feuino. 
Dans  le  trouble  où^'<r/if  mes  espiifs.         Rac« 

Fon  c«ur  ,  tOttjoiirsy/o/Afn/  entre  mille  éubarrai , 
ICe  sait  ni  ce  qu'il  veut  ni  ce  qu*il  ne  vent  pas.    BoiL* 

(  Voyet  ci' iciiv»  Jloltttnt,  ) 

MJi.eUe,  il  se  trouble  ^  il  rbanccllc. 
s 
Tottf  raison,  qni  n*a  \Ama\i/!ot/J 

<^we  dans  le  trouble  et  daus  l'obscurité.     R0088. 

C  yoytsjhtfunl.  )  , 

Flottfr  y  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  des  choses 
'ont  la  posscsMou  est  douteuse,  incertaine,  ou 
liai  assurée.  ^    Dict.  de  l'Acad. 

La  eovronoe  entre  noistjtotte  encore  incertaine.  CoE. 
^'os  couronnes  d'abord  devenant  ses  conquêtes  , 
Taut  que  nous  régnerions^'of/rro/rn/  sur  nos  tètes. 

Jl  ke  dit  aussi  des  choses  dont  le  sort  est  dou- 
eu^,  incertain.  Dior,  vb  l  Acao. 

Trop  arengle  ministre , 
Il  te  sied  bien  d'avoir  ,  en  de  li  {runea  mains  , 
Chargé  d'ans  et  d'honneurs ,  confie  les  desseins , 
Il  laisse  d'un  irisir  U  rvrtvnvjfouanie 
Soirre  de  ces  amans  la  conduite  imprudente.      RaC. 

FLOTTJk,  te,  j/artivipe. 

Flotté  ,  adj,  K'est  d  'us»ige  qn*en  cette  phrase  : 
^cis  flotté,  qui  se  dit  du  buis  à  brûler  qui  est 
'enu  à  Ilot  par  la  rivière.  One  vote  de  Lois 
Uté, 

.  FLUCTUATION  ,  a.  /. ,  balancement  d'un 
liquide.  U  ue  se  dit  sueie  ,  en  plivsique,  que 
lu  mouvement  d'un  lïuide  épanche  d<«us  quèl- 
Y^e  tumeur  ou  dans  quelque  paitie  du  coips 
Kinuin.  En  ttmvliant  et  lie  tumeur,  on  stnl 
fil  'il  y  a  fluctuation. 

On  dit ,  au  iiguré ,  la  fluctfuttian  des  opinions , 
/'  f  srntintensi  tafluituùtion  du  unx  des  dentées  , 
les  ej/rts  publics. 

FLUIDE,  adj.  de^  deux  genres  ^  dont  les  par-  1 

lie*  ne  sont  point  adhérentes  et  ont  une  (grande  I 
fùcililé  à  se  mouvoir  enir'elles.  L'air  et  Veau 

^"it  deux  élèmens  fluides.    Qmmd  le  sang  eU  . 
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trop  épais,    il  faut  essayer  de  le  rendre  plus 
fluuty, 

H  est  aussi  substantif.  L'air  est  un  fluide, 

FLUIDITÉ,  s,f,,  qualité  de  ce  qui  est  fluide* 
TéU  fluidité  de  Veau,  Lu  fluidité  du  sang ,  des 
humeun ,  de  l'air, 

FLUTE ,  s,f,,  sorte  d'instrument  à  vent,  en 
Tonne  de  tuyau ,  et  percé  d*iMi  certain  nombre 
dp  trous,  dunuel  on  tire  dilTérens  tons  par  le 
souille  (le  la  bouche  et  par  le  remuement  des 
doigtt  sur  les  trous.  F/tite  douce,  ou  flûte  à 
bec.  Flûte  allemande  ou  travers! ère ,  qui  s'eni- 
Imuclte  par  le  coté.  Jouer  de  la  flûte,  Joueur  de 

flûte,  DiCT.  DK  L*ACAD. 

Un  rimeur  txix  abois, 
•Telle  là  ,  de  dépit ,  layAi.v  et  li*  baulbois. 
Au  combat  de  lay/£/«  animer  dcui  bergers. 
Ôler  4  Fan  tnjK:m,  ans  l'arques  lenr»  ciseaux.  Roit. 

Flûtb,  s,  fl, ,  gros  bâtiment  de  charge  dont 
ou  se  Kcrt  ordinairement  à  la  mer  pour  porltr 
des  vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  hollan* 
doife.  Une  flûte  armée  en  guerre. 

Flûte,  iJ2 ,  udj,^  Une  voix  flûtte  (  une  voix 
douce  ). 

FLUX,  s.  m. ,  mouvement  réglé  de  la  mer 
vers  le  rivage,  à  certaines  heures  du  jour.  Le 
flux  va  jusqu'à  un  tel  endroit,     Dict.  de  l'Ac. 

Les  Maures  vont  descendre ,  et  \ejlux  et  la  nuit 
Pans  une  heure,  à  nos  murs  les  amènent  moi  brait. 

Celte  obscure  clarté  qui  tombe  des  étoiles. 
Enfin  ,  avec  WJlux  ,  nous  Ttt  voir  trente  voiles. 

Lejtux  les  apporta,  le  reflui  les  remporte.        COR* 

Flux  i  au  figuré. 
L*amo  d'un  vrai  béros  ,  tranquille  ,  conragense , 
Sait  comme  il  TauI  souffrir  d'une  vie  orageuse 

Lttjiux  et  le  reflux.  Roi7SS. 

•  FOi  t  s.f. ,  la  première  des  trois  vertus  théo- 
logales, celte  par  laquelle  on  croit  fermement 
Itfs  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Foi  pare.  Foi 
ardente.  Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Foi  vive. 
Foi  morte,  Fn  lungiùssanté.  Foi  cltancelunte, 
j4cte  de  foi.'  Être  ferme  en  la  foi.  Pécher  contre 
la  jtH.  fitcilleren  lajoi.  L'objet  de  la  foi,  DiCT. 

M  La  reine  pleine  de  foi.  —  Au  nom  seul  de 
i>  l'église,  toute  Ufln  de  la  reine  se  révcilloit. 
»  — Vue  foi  vive  et  pure.  —  Un  renouvellement 
»  de/iW  et  d'ardeur.  —  La  fui  sVtcint.  —  Les 


»  luinièrpK  de  h  Jvi.  —  D'une  l'ermeté  inallé 
»  rahledaiiM  ta  Joi,  —  V lit  foi  vive.  —  Non 
M  vimes  alors,   au   milieu  des  alarmes  d'un 
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»  mèie,  [i\Joi  d'une  clirctienne.  — C-onseryer 
»  la /iV.  —  Ces  amts  hAiu  flti,  —  Afl'ermir  la 
»  Jui.  »  Bo3s. 

«  Une  dévotion  tendre  et  nue  y?;/ simple.  — 
»  S'éievant  jusqu'à  Dieu  par  Va  foi ,  etc.  —  Les 
»  yeux  éclairés  de  hA  foi  découvrirent,  etc.  — 
»  Suftù,  ranimant  la  nature,  elle  sentit  vive- 
»  nient,  etc.  —  Ranimer  la  Joi  de  notre  l>ap- 
»  tème. —  Sa/o<  étoit  comme  son  cœur,  simple 
»  el  solide.  —  On  voyoit  sa  foi  dans  ses  yeux  et 
»  dans  ses  paroles.  —  M  avoit-il  pas  celte  foi 
u  %'ive  dont,  elc  —  La  douleur  doit  céder  à  U 
9  foi,  —  Animé  d'uue/ôi  vive.  —  Le  zèle  de  la 
^  JoL  —  l'our  les  aflermir  dans  Va  joi,  —  Un 
»  evprit  de  foi  et  de  charité.  —  Il  combat  avec 
u  foi,  —  ïelle  fut  I  durant  le  temps  qu'elle 


1»  véeulf  Ufot  p«TBëvëran(c  de  lo  reine.  »  (  Voyez 
(IMntirf,  ftrce ^  mnvumetil ,  renforcer,  senii" 
ment ,  ainiptivUê,  Unir,  irr'-vtr,  unir,  )  FLtcn. 
«  Rnniincr  Ujni,  —  Le*  combats  de  la  /ô/.  — 
■»  Être  ferme  diins  h'/hi,  —  L'imniorlnlitë,  qui 
»  est  la  pins  douce  c«v<^rance  de  la  foi ,  u'est 
»  promifte  qw'a  la /?^/  même.  »  (Voyez  />rr.w«-^ 
lion ,  prière ,  ni mp  fi  vite,  )  Mass. 

St  déjà  H  bonté ,  prête  à  me  couronner , 
Daigne  éprouver  laybr  qw*il  vien»  di*  ne  donner. 
Qnifuît  croit Ucheniettt,  et  n'eqn'nne/»/ morte.  COR. 
Iiyb/qni  n'agit  pas  ,  est-ce  nnvjoi  sincère  ? 
Qooit  dt\k  Toire/oit'affoibnt  el  i*étonne. 
Armes-Tons  d*nn  couTRxa  et  d'noeyû/ nouvelle.  Kac. 

(  Vojes  intmidfr,  i^vcillef»  ) 
Sons  Je  jong  des  péchés  lenr/o/  s*appesantit.     Boit. 

Soutirpf  m^k/oi  chancelante. 
J'ai  conserré  ta^fot  dans  ces  rndrs  combats.    B  ovss. 

Foi,  se  prend  niisMÎ  pour  rol»i«t  de  la  foi, 
pour  les  dogmes  que  la  religion  chréf  itîiine  pro- 
pose à  croire  comme  Tevélés  de  Dieu,  pour  la 
religioti  nième.  Un  artiviedefvi.  Cela  eH  (/ejè/i, 
CV*/  nne  que.Hiitn  de  foi.  />  ayntbole  de  In  foi, 
L^ifui  dt  Pégline,  Afonrir  pour  la  fui.  Renoncer 
à  lit  foi,  tl  n  renié  la  foi.  Prof  était  m  de  foi.  Cnn- 
fisjiion  rie  foi,  DiCT.  df  l'Acad. 

«  Rien  ne  seroit  capable  de  la  détacher  de  la 
»  foi  de  saint  Louis.  —  La  foi  seule  a  de  quoi 
»  fixer  l'esprit  vacillant.  —  Le»  règles  de  Uxfti, 
»  Lt*s  saintes  obscur ili^s  de  W  foi.  —  Les  enne- 
»  mis  de  Ufoi,  —  Protéger  la  fù  catholique,  — 
.  »  Le  triomphe  de  la/'/.  »  (  Voyez yV>//^.  )  Boss. 
«  l];tcndre  la  /ô/  de  réglisc-sur  les  de'bris  heii- 
»  renx  et  inespérés  de  riiércsie. —  Savoir  rendre 
»  raison  de  sa  foi,  —  Combattre  pour  \ajhi.  — 
»  La  foi  nor.s  apprend  que,  etc.  —  Mourir  dan» 
»  \a  foi  de.  J.  Ch.  —  Il  n'y  a  qu'une /?«'  et  un 
»  J.  Ch.  —  ÉcKiiré  de»  lumières  de  la  fai.  — 
»  Semer  la /?.<  de  J.Ch.daiis  le  Nouveau-Monde.» 
(  Voyez  oùgl'tinté,  piège ,  rayon ,  ret  hcrche ,  rrj;;nt , 
répondre,  zèle.)  „  Fhtcn, 

'  «  La  foi  triom]>he  dfs  erreurs.  —  Le  joug  de 
»  la  f>i,  —  Sous  remrire  de  \nf:i,  (Voyez  de'ri- 
»  sffj'i.  )  —  Ne  souflVc;z  pn»  qii  on  insulte  et 
»  qu'on  avilisse  devant  vous  layôi  de  vos  pères. 
»  —  La  foi  que  se»  ancêtres  )>lacereut  sur  le 
»  trône.  —  Les  promesses  de  la  foi.  —  Vivre 
>»  fplon  la  foi,  —  Les  fondateurs  de  la  fti.  — 
»  Les  héros  de  \a/ii,  —  Ces  généreux  confes- 
»  seurs  de  la  foi,  —  A  mesure  que  la  foi  se  ré- 
>»  pandit,  etc.»  {\oyfiZ  fondement,  maintenir , 
naissance ,  point,  signe ,  .tpettucle,  usage,)  Mass. 
Embrasser  la^/M  des  chrétiens. 

Et  ne  dédxigne  point  de  m'înstruire  en  \zfoi, 
Virre  dans  lu  foi  des  chrétiens. 

Le  «'(le  de  Xtkfii.  .  COR. 

Lot  senl  i'nrariable  ,  el  fondé  snr  HfoL  B  ac. 

Chacun  fat  de  \Afui  oensé  juge  infAÎllible.       BoiL. 
(  Vojea  mystère,  ; 

On  dit  q\\nn  homme  n'a  ni  foi  ni  loi ,  pour 
dire  qu'il  u*a  aucun  sentiment  de  religion  ni 
de  probité.  Dict.  dc  l'Acad. 

Il  n*a ,  selon  Cottin,  ni  Diea  ,  ni/ui ,  ni  loi.     Bot l. 

V  On  appelleyô/  divine,  celle  qui  est  fondée  sur 
la  révélation  ;  et  foi  humaine ,  celle  qui  est  fon- 
dée sur  l'autorité  des  hommes. 
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Afitfoi,  par  ma  foi ,  façons  de  pari»  dootnt 

se  sert  abusivement  pour  affirmer  qtielqnechc^ 

Ou  dit  en  ce iens  (  mais  dans  le  style  f.tniilitr*, 

jurer  .ta  foi,  Dicr.  de  l'Acad. 

Mujoi,  le  plus  sûr  est  de  Rnir  ce  sermon.        Boil 

Afafoif  snr  Tirenir  bien  fou  fj^ni  se  fiera.  fi«c 

Foi,  se  prend  aussi  pour  Tassurance  don*^ 
de  cirder  sa  parole,  8,1  prome»se  ;  pour  « 
probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  hom^ 
observe  exaclemctii  ce  qu'il  a  proint».  C"/« 
homme  de  peu  de  foi,  I^  mime  ttnn  foi.  D^f 
sa  foi.  engager  .ta  foi.  Garder  xaftti.  Mi''fi9 
fie  foi.   P'ioUr  aaj'ui.  Être  priftrmnier  >^ur  xrtjn, 

Dict.  aw.  l'Acas. 

«  Le»  intérêt»  sont  confondu?,  1 1  /ht  vio!r.< 
»  Il  ména;;e  la  foi  suspecte  el  ch;inct-l.-*ii:e  û 
»  voi»inh.  n  FiJ:c«. 

n  Lâche,  intéressé,  sans/bi,  srns  honneur. 

Massillov. 
^oîsqne  ton  amitié  de  mn/ôi  se  déHe  ,  «te. 
Aucnn  do  tes  amis  ne  t'a  manqué  de  foi, 

Qn*i\  acfaere,  et  dégiiKe  sa^bf. 
Je  ronip*  vntfni  due  a;ix  secrets  de  ma  reîne. 
Ce  peuple  f.n%foi. 

Je  tVngase  mtkfol 
De  ne  respirer  pas  nn  moment  après  lof.' 

D*nn  hbmme  tel  qne  roos  lu/ci  eanc  cent  ôtscct.CS 
(  yojes  pntcn  ,  sotrpçonngr^  ) 
CoDitr  ingrat  et  santfoi. 
Arec  combien  d«  joie  on  y  trabtt  ffoit 
L*un .  ialoux  de  9*/m  ,  va  cbei  les  ennemis 
Cliercber  ,  arec  la  mort ,  etc. 

VoiU  sur  qv.eWcJoi  fe  m'étois  asinré*. 
Britanniciis  s'abandonne  à  m^fai. 
Justifier  Ihftn  que  je  tous  ai  donnée. 
Oui  •  je  TOUS  l'ai  promis  ,  et  {*ai  donné  ft^foi. 
Vous  roules  être  à  vous  ;  j'en  ai  donné  wn%.fm\ 
£t  vous  ne  dépcndrcs  ni  de  lui  ni  de  aoi-         BAC. 

(  Vores  jnrer ,  secret.  ) 
...Ce  fourbe  ttiosfui ,  sans  bonnenr  et  saDt  ame. 

Sobres  bomme  de  foi,  BOIL 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  smi  sonv^rain,i 
à  tout  autre.  Dict.  de  L'ilao. 

Sontfrca  qne  ma  rrrtn  ,  dans  mon  rcror  raj^paléaf 
Vous  consacre  uneyi?/ lâchement  violée; 
Illais  si  ferme  à  présent ,  si  loin  de  rbao«*eler  « 
Que  U  cbiite  dn  ciel  ne  poorroit  Tébrarler. 
Le  roi  .Tuba  nous  garde  ane^/n'plus  sincère. 
Son  manquement  de/bi. 

Manquement  n'est  plus  d'usa;;e:  nous  di<o 
manque  ;  et  ce  manque  de  foi  est  une  exprt^*»! 
trop  foible  j^our  exprimer  l'horrible  prrtil 
que  Pompée  soupçonne. -(  Rernarq,  de  F'uiLuii\ 

Pooi  t  le  manque  de/o/ vons  pénible  pardoonablt! 

Plikt  au  i^rand  Jupiter  que  ce  béros... 

N*eût  pa«  si  mai  coonn  la  cour  d'un  roi  barbare. 

Ni  mieux  aimé  tenter  une  incertaineyoi, 

f^ue  ,  «te.  Coi. 

Honorer  le  mérite  et  cooronner  la^M. 

La  rciue  qri ,  dans  Sparte  ,  avoît  cnonn  tm/oi^ 

...T'onr  loi  conserrer  nue /m  tnnfonrs  pure. 

Tous  cenv  qui  dans  le  cornr  me  reservent  leor^W» 

Engiger  à  ce  dieu  son  amcnr  et  sa/*^/. 

Laym'  de  tons  les  cdrurs  est  ^oar  oui  disparue. 
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Abner ,  q«oîq«'on  M  >ût  auvrtr  m  tm/d. 

Vont  «▼««  «»••■  «>n  P««'  repoMt  lor  ««/rf.    It  AC. 

On  dit  qu'un  homm  est  de  donne  foi,  eêi  de 
wuvaisefoi,  pour  dire  qu  i    lient  »>»«,«;" 
qu'il  tient  maf  w  parole,  qu  il  est  vrai  et  sin- 
cère,  ou  qu  il  ne  IVit  pa».  ,     Dict.  de  l  Acad. 

tt  Peul-èlre  que  ceux  qui  errent  sont  de  bonne 
%,  /•  •    u  Bo»s. 

«Mnis  vous  qui  èles  de  àonnefoi ,  nuel  ëloit 
»  alors  rêtat  de  votre  cœur?  »  (Voyez  la  fin  de 
cet  article.)  ,    -       ^am. 

On  dit  aussi  qu*«/i  îiomme  est  dans  ta  bonne 
foi  qu'«7  a  fait  une  chvue  dune  la  Inmnr  foi  , 
pour  dire  mi'il  agit,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa 
conscience.  Et,  dan»  le  même  sens,  on  dit,  /<j 
bonnr  foi  est  rare  pamti  lea  homm^a ,  la  Itonne 
fui  n*t'Xtuae  m»  toujours.       Dicf .  de  l  Acad. 

ft  Nul  n  a  jamais  doute  de  sa  boim*'  joi,  » 
(Vovcz  compaj^ffe.)     ■  Boss. 

«  Il  a  su  joindre  la  politesse  du  temps  a  la 
9  bt>nne  foi  de  nos  pères.  —  Sa  bonne  jot  sem- 
»  bloit  fui  répondre  de  celle  des  autres.  •—  Les 
>  négociations,  traversées  par  la  nmnuatae  foi 

V  des  uns,  etc.  »  ,    ,  f"?.".*  , 

a  II  n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  foi  du 
»  flatteur  À  celle  du  rebelle.  »  Mass. 

L'irdcor  de  l'enrirhir  cbais»  la  iofnv/ol.         Boi L. 

possesseur  de  bonne  foi ,  se  dit  d'un  homme 
<iiii  pos>cde  une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir 
lë^ilimtment;  et,  ixir  opposition,  jjosseaseur 
de  mauvaise  fii.  .1-%. 

On  îippelle/îii  conju^fde ,  la  promesse  de  fide- 
lilé  que  le  mari  et  la  lemme  se  fout  iiiiituelJc- 


Masji. 


menTett'i'épousant.  JElle  a  violé  la  foi  vonju- 
/^  Dict.  db  i.'Acad. 

«  La  bonne  foi  des  mariages.  » 

Mon  CŒUT...  ,.  ,    •  j', 

Oai  poiiiiera  tans  doute  ,  *n  dépit  de  ma/r/, 
Qoelqn»  soupir  indiRne  et  de  toui  et  de  moi. 

UiitB  tout  la /ai  coujugiile. 
Bt  ton  divorce ,  enfin  ,  qui  m*arrache  ta/»/. 
Ua/<N  mVogige  aîlleurt ,  aafti-bi«n  que  la  TÔlre. 
Je  Tont  garde  une/i*  que  Tont  atea  rompue.     CoR. 

f  Voyes  r-r/vrter ,  refuser,  ) 
Voot  ponviea  l'attorér  de  la/o/  conjugale. 
Allons  doue  atsorer  celte  fJ  nmlueîle. 
Vient  m'engager  fa/01. 
I,*èpoii«  à  .qui  la/ai  TOut  lie. 

Hé  bien!  ▼-•  latturer De  quoi  ?  de  votfe/fl/  ? 

^Hétat!  pour  la  pTomelIre ,  ett-elle  encore  à  moi  TRAC. 
(  Vcy»  s  if'»^'  .  ifftrtaifi,  jurer,  parer,  prix,  prmneUrw  , 
premier ,  rrt*u4i«r»  ) 

X,a/iM  «{VP  la  roaîn  m'a  donnée. 
ta  ivttne/oi\  dan»  Tamour  coniugal , 
Kalla  p*»inf  iwtqu'aw  lempt  du  troitième  métal.  BolL. 

Il  s^  dit  auisi  des  sermcns  ou  promesses  entre 
1«  .mwas.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ciona  me  l'a  promit  en  recevant  ma/»/. 
Jo  t«ît  tonjoort  moi-même ,  et  ma/cM  toujourt  pure. 

Il  Tant ,  'ma  /*/  tsi  ùéU jours  pure.  Ma  foi  ne 
peut  être  gouverné  par  yr  suii*.  Foi  pure  ne  se 
dit  que»  théologie.  (Unnacque  de  roltaire.) 
Pour  tou  tenir  mu  foi, 
£t  tant  ^ne  je  sei^i  maiucsse  ds  na/w, 


COA. 
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Aricio  m  ton  e«ar ,  Arieie  a  ta/i/. 

Z^Jéi  partoat  offerte  et  reçue  eo  cent  Uenx* 

Le  don  de  nottt/oi. 
Un  bérot  qui  o*ett  point  eielaTe  àm9M.fot,        & AC« 
(  Voyes  tmier.  )    . 

Pour  premier  gage  de  m%foi, 

Reeeires,  etc.  RotJSf. 

On  dit,  d'un  jeune  homme,  quV/e*/  surea 
foi,  aur  aa  bonne  foi,  pour  dire  qu'il  n'a  plus 
de  gouverneur  ni  de  précepteur;  ti  laisser  utte 
jeune  file  aur  sa  foi ,  pour  dire,  la  laisser  mal- 
tresse de  sa  propre  conduite.        Dic.  de  l*A, 
Ne  l'osea-vont  laitter  un  moment  sur  s»  foi  ?      R  ac. 
On  dit,  la  foi  des  truiléa,  pour  dire,  Toblî- 
gation  que  l'on  contracte  par  des  traité».  Faire 
quelque  clioae  contre  la  foi  dea  traités.  On  se  re- 
.  /Htaoit  sur  la  foi  dea  traites,     Dict.  de  l  Acad. 
«  Couvrant  son  dessein  de  la  foi  des  traites 
»  et  des  apparences  de  paix,  n  FLica. 

Par  cooibian  de  carettet , 
Il  a  renouvelé  la  foi  de  tet  promettes. 
Yoot-méme  •  dégages  la/»  de  vos  oraclet. 
Ainti  donc  un  perfide.  . 
Pourroil  anéantir  la /cm  de  tes  oracles.  Rac. 

(  Voyes  fmraniir ,  neonnoUre,  ) 

On  dit,  par  extension,  aur  la  foi  dea  traités , 

I)onr  dire,  selon  la  couftance  ëtaltlie  entre  les 
lonnètes  gens.  Je  suis  t*enn  sur  la  foi  des  traités, 
il  a  agi  sur  lajoi  des  traités. 

Foi ,  témoignage  ,  assurance.  Ce  qui.est  arrivé 
depuis  /jeu  en  fait  foi.  Cttte  lettre  fait  f^^  qu'il 
est  arrivé.  Cet  acte  fait  foi  en  justice.       Dict. 
a  C'est  ici  que  j'atteste  la  foi  publique.  » 

Flèchier. 

Leurs  lettres  en  tootfoi.  CoE. 

Sam  let  champt  pbrygient .  Jet  effets  feront/»/ 
Qui  la  •cheiit  le  plnt  nu  d'I^Irtse  au  de  .noi. 
El  ton  trouble,  appuyant  Ja/o/de  vet  ditcours.  RAe, 

Fot ,  croyance.  C'est  un  homme  digne  de  foi. 
yfvoirjoi  titfuelqu'un ,  aux  pamles  de  quelqu  un, 
à  quelque  cho.te,  Ajoutirfoi  à  quelqu* no.  ^jvw 
ter  foi  à  quelque  c//'av  (croire  ce  que  quelqu'un 
dit,  croire  quelque  chose).  On  peut  lui  ajouter 
foi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  tntp  légèrement. 
Vous  pouvez,  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  dint.  Dic. 
a  D'où  vient  qu'on  ajoute  t:nit  de/î>/  à  ces 
»  imposteurs  qui,  etc.  —  Quelle /»/ peu  t-on 
»  ajoutera  vos  accusations  et  à  vos  impostures?  » 

Pascal. 
n  La/o<  qu'iU  ont  iv'ow/^e  il  Icgèremeut  ù  tei 
»  promesses.  »  Mass. 

X  cet  ditcoiirt  trompeurs  ,  le  mande  ajoute  foi    BoiL. 

Être  indigne  dvfbi. 
.Te  doutoit  qu'un  arcret ,  n'étant  tu  que  de  mof , 
font  un  tjran  ti  craint  pût  trouver  qurlqoeyê/. 
Son  récit  t'eti  trouvé  digne  de  rotrtfui'.  COR, 

Un  bruit  trop  peu  digne  ^r,foi,  Rac. 

Sur  la  foi  de,  express,  adverb.,  en  croyant  à  ^ 
en  ajoutant  loi  à,  en  s'en  rapportant  au  témoi- 
gnage de ,  etc.  DicT.  de  l'Acao. 

Mait  c'ett  trop  que  d'en  croire  un  liom^in  sur  sa  foi. 
Un  droit  d'atnette  obicur,  sur  /a  foi  d'à ue  mère  , 
Vm  combler  l'nu  de  gloire,  cl  l'autre  de  mitère. 

C'eloit  vous  bataxder  êurlafoi«tHjayits.        COA* 
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Céiar  nooim»  1«t  ehofii  ««r  Itàfoi  dtê  loldits* 

Et  c'tti  tmrvotr^fol  quo  {•  V%\  condamné. 

La  «rokaï-|e ,  NarcliM  ?  at  dois-jr .  tursufot, 

La  prandre  pour  arb^ra  anire  son  fils  «t  moi  ?  R  AC« 

IDR  LA  Foi  de,  au  figura. 

a  Ceux  t\\\\^aurlafoi  et  sur  la  Iradition  r/e* 
»  ennemis  et  </ea  envieux,  débileut  des  niédi- 
ji  sauces.  »  Fléch. 

Crois-ia  qaa  .  sur  U  foi  d*  lai  fauisrs  promasits  . 
,   Mon  cœor  pnlna  deicondra  à  da  lell«s  bassesses  ? 
H  nous,  qui  jugeons  \ovkX  sur  fa  fui  é*  nos  jaux.  CoR, 
Flif  qui  no  sa  saroit  eomroa  moi  déclarée  * 
Sur  /it/oid*ùna  amour  si  Aâtolement  jurce  ? 

V\n\%  sur  Al  foi  iTu  n  sonça . 
Dans  le  sang  d'un  enraoi  voulci-f  ous  qu'on  se  plonge? 

Racime. 
Zt,*urlafMdesr9uUt  tout  prél  à  s'embarquer.  BOIt. 
Lorsque  sur  celte  mer  on  TOgue  à  pleines  toiles  , 
Qu'on  croil  aroîr  pour  soi  les  vent». ri  les  étoile»  , 
11  est  bien  mal  ai»é  "de  régler  s?s  désirs  ; 
Le  plus  sage  s'eudori  mr  /a foi  des  lépbjrrs.   LA  FOMT. 

Foi  ,  la  reconnoissance  ,  rhoiiimnge  qu'un 
vassal  ri'Uil  à  son  sei{;neur.  f  «///«  foi  ti  hom- 
ntaçr.  FauU  il'tntHr  remiu  la  foi  H  hammasre. 
Faute  d'avoir  mnln  le^  /•/  et  hummagf.  Dans 
ces  phrases,  on  nofépare  point  les  mots  de/ôi 
et  k hommage.  En  ce  sens,  on  npptile //«w/we 
r/r/<i/,  le  vassal  f(ui  doit  roi  et  hoinniuije  au 
seigneur  dont  il  relève. 

En  bonne  foi  ,  ri  la  bonne  foi,  de  bonne  foi , 
manières  de  parler  adverbiales,  pour  dire,  sin- 
cèrement »  avec  franchise,  avec  candeur.  /?« 
bonne  foi  ,  frrieziHujs  velu?  l^n  Itomme  fini 
tntiit!  a  lit  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi ,  c/e 
bonne  foi.  DiCT.  DE  L* Acai>. 

«  Chrétien  de  bonne  foi,  —  Jamais  amnistie 
»  ne  l'ut  vignde  de  meillrure  foi .  »  Fllcu. 

A  On  a  déjà  trouve  la  vérité  quaiul  ou  la 
>»  cherche  r/(0  bonne  foi,  n  Mass. 

Et  le  sol  cempagnsrd  le  croît  de  honnefoi. 

Enfin  ,  il  r«ul  ici  parlvr  de  tonne  fui,  Boît. 

FOIRLE,  ad),  drn  deux  genreê  (  on  prononce 
FÈBLE),  débile,  qui  manque  de  l'orce.  7/  eai 
encore  foible  de  sa  maladie,  jduoir  Un  jambta 
foi  bleu,  ^voir  la  vue  fiibU.  Ce  v/uval  exl  i/vp 
foible ,  «  les  rrinn  foibles,         Dict.  dk  l'Acao. 

«  Trop  foib!/p  pour  expliquer  avec  force  ce 
»  qu'il  sentoil.  »  Kos», 

«  Tout  foible  qu'il  ctoit ,  etc.  —  Sii  foible 
»  snntë.  »  Fléch. 

«  De /ô/6/es  roseaux.  »  Mas». 

Ce  héros  dans  mes  bras  ast  tombé  ton!  singlant  , 
Foiùle^  et  qui  »*irriloit  contra  un  trépas  si  leut. 

Sa  nourrice  éperdue.. • 

<^ui ,  devant  le»  bouireaas  ,  s'étoit  iatée  an  vain , 

hifoilfe ,  la  tanoil  renversé  «ur  son  sein. 

VoifoUflo*  geoonx.  ^'IXtt/oibles  esprits. 

Viet/oii/es  mains.  RAe. 

A%%tt  foiUe  da  eorps. 

m^foille  voix.  BOIL. 

tJn  vieillard yôfA/e  et  langutisant. 

McsytM'Mf/ycnx.       *  Ilouss. 

Ou  dit  aussi ,  de  faibles  not/pirê. 

On  dit  tîginéineut  et  fainilièremeut ,  at»oir 
Us  rfins  foibles ,  pour  dire,  n'avoir  pas  assez 
clchieu,  assez  de  crédit I  auez  de  talent^  etc., 
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pour  venir  k  bout  de  ce  qu'on  enlrepmi 
aspire  â  celle  charge,  ntaiê  lia  Us  mna\ 
fotbles. 

On  dit,  dans  un  âge  foible,  pour  direj 
renfauce,  dans  les  premiers  temps  de  Tsét 
cence. 

FoiALEy  qui  uVst  pat  afsez  fort,  soit} 
attaquer,  soit  pour  se  détendre  (  au  propi 
au  ti^uré  ).  Dicr.  os  l'Acas. 

«  Tant  régi isc  est y7«6/<f.  »  Bow. 

a  La  yo/6/cr  innocence.  »  Fllci. 

Troff/oiùie  eootra  eux  taoï. 
Tro^  foid/e  pour  vaincre.  Cci 

Vu  »ouga,  finfoiù/e  enfant. 
Un  ttf 'fi&ie  ennemi. 
Que  peuvent ,  darant  vous ,  font  \tt  fitUes  haael 
Bl  les  foiA/rs  muriels  ,  vains  jooals  do  trépas. 
Faibles  agneaux,  livre»  à  des  loops  furîaox. 
Jilais  de  ooi  foiMe*  mains  qua  peuvei-Tons  altesA 

BACin., 

Qnclqnasy2»/^«.r  mécontaos. 
Un  empire  usurpé  sur  rot  faiâ/es  niaax. 
LmfoiAte  pupille. 
Foià/es  et  vils  troupeaux.  KsS 

(  Yojrex  victime ,  et  ei>après/à///a  ,  inbftaaitfJ 

Foible,  en  parlant  du  manque  de  forcf 

vigueur,  dans  les  chose»  nui  irgardent  H 

CVW  //'/  bomme  foible  (  un  hointiie  qui  niai 

de  fermeté,  de  résolution  ).  Il  a  t  esprit  }u 

c'est  un  esprit  foibU    (  qui   reçoit  facika 

toutes  sortes  d'impressions  ).      Dicr.  delA 

u  Que  ceux  qui  veulent  croire  que  iomI 

ïi  foible  dans  les  malheureux  et  dans  \t%% 

»  eus ,  ue  pensent  pas  nous  persuader  q« 

u  force  ait  manqué  à  son  courage ,  ni  la  t  ^ 

a  à  ses  conseils.  —  La   raikou    ii*e»t  jauu 

n  foible  que  lorsf(ue  le  plaisir  duiniue.  ^  B 

«  Les  esprits yo/A/r*.  »  Flû 

tt  L'écui'il  de  tant  lïsautifoibUm,  —  Xw* 

»  foible  et  borné.  »  Mas 

Qui  t*A  rendu  si /a.*A/e?  C< 

fHon  fuil-le  cirur. 

TropyàiY/tf  qua  fa  suis. 

Ja  suis  père  ,  seigneur  ,  exfoihtë  eomm*  va  aetn 

Quand  msfcible  raison  na  régna  plus  sar  OBoi. 

H  rroit  que  lonjoarsyô/V/r ,  etc.  Rii 

(  Voyex  parer.  ) 

Il  se  dit  aussi,  daus  le  même  sens,  des  a 
tions  ou  des  seutiuieus  de  lame.  C*esi unr\ 
amitié  que  la  sienne,  Cest  une  passion  f 
encore  Joible.  Une  foible  espérance.  Un  J 
désir.  Un  foible  scrupule.  Dicr.  OB  t  Ac 

«  Une  piété  foibU  et  timide.  »  >Ii 

Ma/oi^/eTertn.  B<» 

Vnjoibie  courrons.  Ro» 

On  dit  d'un  homme  quV/rt  la  m/moirej^ 
pour  dire  qu'il  oublie  facilement.  On  dits 
un  foible  souvenir. 

FoiauB,  en  parlant  de  trop  d'indulgence 
condescendance.  Uxcr.  de  i.  Acai 

tt  Plein  d'une  tendresse  qut  n*avoit  riei 
»  fiMe.  »  Bo^ 

M  Ces  complaisances  foibles  qni  ainoili! 
»  K-  cœur  des  eufaoa.  »  (  Voyez  ménagremà 
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Foins I  en  parlanl  du  manfpie  de  force,  de 
cnie,  a*habil<lë  duns  lei  chose»  qui  ont  rap- 
orl  aux  tnicn»  de  Tesprit  ou  aux  ouvrag^  de 
esprit.  Un  auUur  fible.  C'est  un  fotbU  ecn- 
7/rr.    Un  ouvrnge  foible.    Une  tragtdie  fnbU. 
'^oilà  iwf  pièce  bien  fi,ible.    DiCT.  de  l  Acad. 
a  Nous  ne  i>oiivons  rien ,  foiUen  orateur* , 
pour  la  gloire  des  aine»  extraordinaires.  » 
*^  •  Bns9V£T. 

V(infoif>U  génie. 
-  ^JttffiWtt  et  r«ins  ulent.  j 

Vn  verf  étoîi  trop/wAA»,  et  Yoai  le  rendes  dur.  1 

LVndroil  qne  Ton  ie«l/>jW«,  tK  qu'on  ireol  te  cecher^ 
Met /aiiJtt  èêri ts .  fi  o  t  L .        | 

FoiDLF.,  en  parlant  du  manque  de  force,  do 
uissance  dans  l'ordre  politique.  Dic.  de  l'Ac, 

X^n/otUtàrolt.  Cou. 

U M /biMr  «ntorilé.  —  Mt/ofLlt  puissance.       R  A C . 
On  dit  aussi,  un  rrfrnc  foihle ,  en  parlant  de 
i  foi  blesse  d'un  gouvernement.  (Voyez  rè!:ne,  ) 
FoiBLF.,  »c  dit  auMÎ  (»oilau  propre,  soit  an 
pure)  des  choses  qui  n'ont  pas  asM'Z  de  force 
»ur  l'usage  auquel  elles  sont  dc^tiut•^:s,  ou  pour 
:  but  dau»  lequel  on  le»  emploie.  Ce  bâton  est 
Mjp  foibie.  OUe  poutre  est  tixtpj\nblt.    Un  re- 
]è(t«tftMe.  Ces  arme»  sont  impjuiblts,    Dict. 
c  BefMta  machine».  —  De  /tMea  remède». 
—  Xjwtjinble  consolation.  »  (  Voyez  enrinni,) 

B0SSIT£T. 

«  Deyî//^/f«  tecour».  —  De  ^ô/Wm  moyen».  » 

Flêchicr. 
«  Fortifier  ce  qwi  é\o\i Jvible,  —  Vn^fMe 
digue.  —  Le  x^U\%  foib/e  de  tous  les  lieiiSw  — 
i\o9foibira  travaux.  »  Mas». 

De/oiMes  défenses.  —  VnfoIl7«  nppni. 

JToihle»  sonla^emens.  —  Vn/oîM*  >ervic«.       COA. 

Titjoihies  efforts.  —  Un  tiJ'oiHe  combat. 

ITooi  fies-Toni  encore  à  de  tXfmlhi  armes  ? 

l>e  fwbleM  rem  pu  t  s . 
Tiefoi'l?e*  seconrs.  —  De/or^/i'i  attraits.  Rac. 

Ou  dit,  dan»  le  même  sens,  en  parlant  de 
toses  morales,  dëFfctueuse»  dans  leur  geure  , 
eu  considérables  dan»  leur  genre.  Unr  JhiUe 
uiH*n,  Un  foible  rtÙM^nnemeni,  Un  Jbibie  ar^tt- 
teni,  Un€  foibU  dêj'enae.  Un  foible  soNluge^ 
lenl.  Dict.  de'l'Acad. 

«  Ces  vërîtés  sont  assez  bien  établies;  nou» 
n'avons  rien  que  de  faible  à  leur  op])oser.  » 

BOSSL'IIT. 

FoiBLs'^  se  dit  encore  de  plusieurs  choses ,  soit 
hysiqiiep,  soit  morales,  dans  un  sens  opposé  à 
(lui  de  granri,  considérable,  éUmlti ,  etc.  Dïct. 

A  près  tefmhin  orage.  Co  a  • 

VnJoiUe  foor.  -»  Utiêjoil/e  lanière. 
VnejoiM^  conquête.-*  irnoyàiY/r  récompense.  R  AC| 

U  n/ciVs  ro  istran .  R  o  o  ss . 

(  Voyet  les  mots  impwsfom ,  mal,  préfui/t,  rtstt ,  pen» 
rtncm ,  mtsiigt»  j 

On  trouve  dans  Corneille  un  exemple  de 
Ààlede,  suivi  d'un  infinitif: 

Fefife  iTaToir  déjà  combattn  l'nroilié  , 
Vaiocroii-elJe  à  la  fois  l'amonr  et  la  pillé  f 

Comme  Voltaire,  dms  tes  remarque»,  ne 
iàmc  point  celte  construction ,  il  est  permis 


de  remployer,  quoiqu'on  eu  trouve  peu  dVxeiu- 
pies. 

F01B1.E,  «.  m, ,  celui  qui  manque  d'appui ,  de 
protection  ,  de  crédit ,  qui  n'est  pas  assez  fort 
pour  se  défendre,  qui  est  facile  à  opprimer.  Dic. 

A  La  justice  doit  une  assistance  particulière 
V  aux  Jitibles^  » 

«  Prendre  le  ïwrlî  des /ri/ô/r»  contre  les  puîs- 
»  sans.  —  Protéger  les  Joibles»  »  (  Voyez  mw 
tenir,  )  Fléch. 

«  Pourvoira  la  défense  dt^Jôibltê,  —  La  pro- 
»  tection  des  faibles,  -^  Les  peuples  sont  soula- 
»  gés,  \ti  faibles  soutenu».  —  he»  faibles  et  les 
»  petits.  »  Mass. 

l.nfoibté  tit  Bonlagé.  Rouss. 

FoiiiLE,  s, ,  qui  n'est  pas  affermi  dans  le  bien , 
dans  la  vertu.  Dict.  db  l  Acao. 

«  Que  d*»  justes  iiéduits!  que  de  faibles  entral- 
»  né»!  —  Pour  encourager  les  foiblfs.  »    Mass. 

FoiTLr.',  *.  w. ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  d;nis 
une  chose,  f^efiib/r  d'une  place,  i^e  faible  d*uue 
fftiicl/iuf  f  d'uue  pt'tfhr  ^  dune  salive  >  Il  se  d\t 
figunMiu'iit  de  ce  qu'il  y  a  de  d()fecluo.ux  en 
quelque  cliose.  f'aitn  le  fadde  de  la  cause.  Ciyn-^ 
naître  te  frrt  et  lefvdde  îVune  uffliire,        Dict. 

«  Ils  ont  prétendu  découvrir  dans  la  religion 
*>  \\i\  faible  qu'on  n'y  avoit  p»is  encore  aperçu.  » 

Massillom. 

F01BLE ,  s,,  le  principal  défaut  auquel  une 

personne   est  sujette,   su  pashion   dominante.. 

C'etit  st>n  fuible  ijue  le  jeu ,  ttc.  On  l'a  pris  par 

son  foible,   f /esprit  ^t  le  cœur  ont  v/tacun  leur 

faible.  Il  cauitoU  le  faible  de  San  juge,        DiCT. 

Sar  Itnrt/oib/et  hooteux  (il)  jait  les  autorilser.  B0l£. 

j4voir  du  faible  pour  quelqu'un.  (  Voyez /ui- 
blesse,  ) 

Oïl  dit  d'un  homme  qu'on  met  sur  ce  qu'il 
sait  le  moiuH,  qu'<m  attaque  par  l'endroit  où  il 
est  le  moins  fort,  quV>/i  l* attaque  par  son  caté 
fitiblr. 

On  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  du  fort  tut 

f'tibhy  le  fart  fya  riant  /r^cj/A/c  ,  pour  dire,  tontes 

choses  étant  compensées ,  ce  qui  manque  à  l'une 

étant  sui>pléé  par  l'antre.  Qaat/r  mulvts  porte» 

rant  tout  cela  du  jart  auj'aible,  Tjfs  terres  de  cette 

ferme  talent  tant  Varpent ,  le  fart  portant  le  faible. 

Il  a  de  bannes  et  de  nuiuvaisvs  qualités  ;  /nais ,  le 

I  fnt  fxirttuit  le  faible  ,    c'est  un   ansez  '  galant 

homme.  ' 

FOinLKMRNTj  adv,  (  on  prononce  FICHLE- 
MKM'  ),  avec  foibleshe,  d'une  manière  foihle. 
Jl  commence  à  marcher ,  mais  bien  J'uiblement. 
Il  se  dêjtud  faiblemt  nt.  Soutenir  une  cf^jne  J'ai' 
hlemeni.  Résister  faiblement.  Attaquer ,  agit 
faiblement.  *       Dict.  df  l'Acau. 

Cl  Des  objets  qui  ne  le  frappent  que  faible 
)>  ment.  »  Fl^ch. 

Nos  malheurs  {usqo*tct  tooi  louchentyb/^/rmrn/.  CoR. 
Tont  ce  fjtie  je  vous  dis  roas  ionchê/oiàUmtnt.  Rac. 

(  Voyea  fnttfrr't.  ) 
Frs  yeux  d'nn  tel  éolat/^i^/emen/éblonii.         BOTt. 

FOIKLRSSE,  *. /:  (on  proii.  FÈBLI5SE), 
débilité,  manque  de  forces.  Jl  n*a plus  de  fièvre, 
mais  il  lai  r.\t  nstéune  g rtmde  faiblesse,  Foiblcsst 
de  jambe.  l'hiblesse  d'estomac,  l'hiblesse  de  vue. 
Faiblesse  de  voix,   Jhiblesse  do  nins.  Dans  la 
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foibUéèe  de  Page.  Son  courage  eut  au-deunê  de  la 
Jbiôiesae  de  son  aexe,  Dicr.  db  l*Acao. 

«  Ceiit  foiô/fMe  de  Tâgc.  —  Maigre  cette  fatale 
nfoiùiease  qu'il  comineijçoit  de  sentir.  —  11 
p  oublie  tO}xU  vi  fuiùiesse  à  la  vue  de  son  roi.  » 

BOSSVET. 

et  Leur  nlxittement  vient  de  Ufaibicsse  de  la 
9  nature.  —  \}\\t  foihiesae  imprévue  la rrète au 
»  milieu  de  ses  grands  emplois.  —  La  faiblesse 
J)  de  l'âge,  {\oytz  pemleme,  )  —  Lajôibiease  de 
)>  son  âge.  »  (  Voyez  consitlUr ,  joie.  )       Fléch. 

a  Accablé  de  yô/^/cMf.  >>  Volt. 

Sur  an  lit  de  gaion  ,  ii%foibtesst  étendn*  CoR* 

FoiBLE5SB,  défaillance,  évanouissement,  syn- 
cope. Il  lui  a  ptia  une  foibtesae.  Il  a  eu  une 
gttinde  Joibieaae,  It  a  ae  frtqufntea  fuibleasca, 
•  Tomber  en  foibfeaae.  Revenir  d'une  j'uibteaae. 

Foi  BLESSE  ,  au  fi  g, ,  manque  de  force ,  de 
vigueur  dans  les  choses  qui  regardent  Tame, 
sous  le  rapport  du  c;iractère,  du  courage,  de  la 
•fermeté.  Poiblvase  d'eapn'i,        Dict.  de  l'Acao. 

<i  Ne  mêlons  pas  de  J'oibfeaae  h  une  si  forte 
»  action.  —  Klle  s'éloignoit  autant  de  la  pré- 
»  sompliou  que  de  la  Jvib/ease.  »  (  Voyez  /tvr^ 
reur.  Boss. 

«  Celte  ômotion  n  etoit  pas  une  fiMesae 
»  d'esprit.  —  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  /?/*- 
»  b/fsw  ordinaire  de  ceux  qui  tombent  dans 
»  des  infirmités  i  ils  se  flattent  toujours  de  Tes- 
DJpérance  de  leur  guéri^on.  —  Une  confiance 
»  sans  présomption  ,  i^ne  crainte  sans  faiblcase, 
»  —  Il  n'y  eut  jamais  dans  son  esprit  de  f'oibiesae 
»  à  ménager.  —  Humble  par  modération ,  et 
»  non  i^ar  fijibfesae, — Ce  qu'elle  a  souffert  sans 
j)  Juib/enae,  »  (  Voyez  acwy^w/e.  )  Flêck. 

«  Il  traite  le  remords  de/?«6/rwr.  —  C'est  là 
»  que  la  piété  est  un  bon  air,  la  foi  une/ô/- 
»  b/ease.  —  Pour  se  déguiser  à  soi-même  sa 
»  J^ïo^ïtfoibleaae»  »  (Voyez  idée  ,  irptraenter.  ) 

Massillox. 
Aj^t  Diolni  Aefoll'Us*»^  on  moins  d'aubiiion. 
Ô  dieni  I  que  A^fwbletst  en  une  ane  si  forte  f 
Je  sens  les  miens  (mes  maux;  arec  plus  A«foibhssg, 
Et  que  penses-tu  faire  avec  tant  àvfoibJesie? 
Cesses  f  Uches  frayeurs ,  rtittt  ,  Taiues  tendresses , 
l)e  jeter  dans  les  cœurs  vos  indignesyt^/^/rixe/.  Con. 
(   Vojei  at/meitru  ,  honteux  ,  maryue ,   motif ti4  ,  par* 
tfonner,  part,  plaindre,  ) 

Vous  entendiez  les  bruits  qn*exeitoit  mt,fo!bfrs*e. 
Jamais  ,  dans  un  grand  canr,  vit-on  tant  àt/oibiesse? 
Ce  nom  de  roi  des  rois  ,  et  de  chef  de  la  Grèce , 
Chatoailloit  de  mon  caur  l'orgueilleuse/â/^/rMe. 
Pontife  de  Baal ,  excuses  mufoibigsse. 
Et  ne  punis  que  moi  de  tontes  mti  faiNeues* 
Tu  vois  mon  trouble  et  mn,/oiù/esse, 
DompUnt  tawifwbîcsse, 
Faut-il  qu'un  si  grand  cœur  montre  tant  à^ftihiettê? 

(  Vojes  punir ,  sauver.  )  H  A c 

Xe  poids  de  si  couronne  accabloit  i%foibte*se  VotT. 
FoiBLFssE,  au  fig.  ,  manque  de  force,  soit 
pour  résister  h  la  séd  uction  des  objetsqui  éblouis- 
sent le  corn  tn un  des  homuies,  tels  que  \t^  hon- 
neurs, les  dignités,  les  richesses,  la  faveur  des 
rois,  la  gloire;  soit  pour  résister  aux  penchaus 
Baturcls  qui  uous  poilcnl  ^  des  choses  coulrairei 
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AU  devoir,  4  l'honneur,. à  la  religion  oi 
morale.  ^        ^   Dicr.  nt  CAa 

«  Les  tentations  infinies  c|Mi  atijqw 
»  chaque  pas  la yr;/^/es«e  humaine.  — L^n 
»  qui  n'est  que  fitibieaae,  »  B-^ 

«  La  fuibltaae  humaine.  (  Voyez  ra^tJi. 
»  Étant  plus  convaincus  de  itvLt  foibietM 
»  se  dJtachent  plus  d'eux- mèmesj — Abi 
»  où  la  malice  ne  pardonne  rien  à  U  /i.ï 
»  —  Si  j'avois  à  parler  devant  des  prr^ 
»  que  l'ambition  ou  la  fausse  gloire  ati^ 
»  au  monde,  je  m 'accommode  rois  à  leti 
»  blesse,  —  La  grâce  s'accommoda  ni  à  U 
»  bfease  delà  nature,  etc.  »  ( Voyez y^»*-?' 
mière,  )  Fl'.t 

«  Pour  triomx>lier  de  leur /ôi 6/rsse.  «  '  > 
justifier .  )  Mii 

lja.folbIttS0  aux  homaini  n'est  qvs  trop  lutertlii 

•  ^   Racim 

Bomp  tex  -ron  s  tos  foihUtsû$  ?  %i 

Pardonne,  Dieu  puissant,  pardonne  à  ma/A.-^^ 

ROUSSLAC 

Il  lignifie  souvent  l'action  qui  rst  TeiTri 
manque  de  force.  Dict.  de  L*ArA& 

«  La  çloire,  il  est  vrai,  les  rléfcitd  dr  < 
»  ^}\e%  Jhiblessea  i  mais ,  etc.  —  Ilouneura 
»  terre,  tout  votre  éclat  couvre  mal  no) 
»  blesaea  et  nos  défauts.  —  Combieu  la 
»  étoit  au-des»us  de  cette y&ti^/e.««tf.  s       Ik 

«  A-t-elle  évité  ces  finbleaaea  attacliéti 

»  nature  ?  —  Dieu  les  élève  au-<ieasiis  da 

»  bUaaea  de  la  nature.  — Je  ne  vien<  ni  Ht': 

»  i\ei  faiblesses  f  ni  llatler.  —  Quelque  <d 

9  qu'ils  puissent  avoir  ,  l'homme  se  cj(be 

M  le  monarque.  —  Faire  un  aveu  siucci 

»  toutes  seijbiblfasea,  —  Une  femme  forte 

»  résiste  aux  faiblesses  de  son  sexe.  —  h 

»  reproclie  cette /c;<6/fs«^,  comme  peu  confi 

»  h  i'iiumililé  et  a  la  constance  chréliros 

»  Honorant  les  oints  du  Seigneur,  lors  n 

»  qu'ils  sembloientse  rendre  inéprisublf^, 

»  vrnntlcursyô/^/i?5.9f«parsa  charité.  »  fù 

I      o  On  couvre  de  la  fierté,  des  défauts  et  en 

»  bleasesque  la  fierté  trahit  et  ninnif^sie 

2>  même.  —  Si  vous  n'avez  pas  tout  le  cet 

D  des  saints,  vous  aurez  bientôt  plus  de 

»  blessea  que  le  reste  des  hommes.  —  Le* 

»  phètes  qui  venoient  Tavertir  cle  ses  dr 

»  et  de  ses  fuibleasea,  —  Tout  cela  aide  1« 

»  rations  de  la  grâce,  les  arrache  peu  à  p 

»  \t\xx%  faiblesses^ — Une  aine  forte ,  et  au-f' 

»  des  fijiblessea  humaines.  »    (   Voyez  fa 

farce,  intéreaser,  laurier,  livrer^  louer,  m<>ii 

œil ,  ottvrir ,  surmonter,  )  Alii 

Toutefois,  aux  grands  cœurs  donnes  qoeIqve/«»i 
Et  que  Tamour ,  soarent  de  remords  combattu. 
Paroisse  notjoil/tss*  et  non  une  rertn.  £«1 

11  signifie  souvent  la  f.icilité  à  ae  lai^seï 
traîner  à  la  passion  de  Taniour,  à  nne  il 
nation  contraire  au  devoir  nu  à  l'honneur, 
a  L'emportement  de  la  femiite  de  Futij 
»  t'est  conservé  jusqu'à  nou%  et  son  rani;  j 
»  morialisé  M  faiblesse.  ^  Époux  tendre,  i 
i>  gré  itifaibleasta  qui  partagèrent  son  cœui 

Maasulox, 
Aidex-moi ,  s'il  le  pent ,  I  viiacic  ma/c.-':^^^-, 
Je  SC219  mi/oiHefse. 
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D'««  «€wr  trop  Unàn  encore  épargne i  UfoilffSê. 

Je  devront  reteoir  màfoiùttssé, 

■  CVtl  eitei  éprooTer  m^foîhhsf»    * 
te  perfide ,  tbnsant  de  tne/<M^/<m#  extrême.    R^C. 
(  Vojei  insUmir»  ,  SftrtM'ht  témoin,  ) 

On  dit,  m^irde  lafoiblesite  ou  du  foihle  pour 
ne/f/u'un,  pour  dire,  avoir  un  grand  penchant 
our  Ini,  une  gninilc  lendrewe  pour  lui,  une 
i&po«ition  à  iroover  bien  ou  à  excuser  tout  ce 
ui  vient  de  lui.  Jl  faut  exvuner  la  Jùib/time 
'une  tfièi-r  p*mr  nés  enjana. 

On  M  j»erl  aussi  de  celte  expression  pour  niar- 
uer  le  trop  grand  atlacbenieut  aux  choses  qui 
Kcitent  ordinairement  le»  désirs  des  hommes. 
Senlenent,  pour  rar^ent  un  peu  trop  ûtfoii'Jftrt 

De  ces  Tcilus  eo  lui  ravaloit  la  noblesse.  BoiL. 

• 

FoiBLrssB  i)B,  suivi  d*un  iniinitif.  Il  eut  la 
fiô/t.sse  fie  n*o»er  répvndir.  Jl  a  la  foiôlea.fe  de 
n)ir:  iout  te  qu'on  lui  dit,  Djct.  bE  l'Acad. 
«  lisent  la/oi7»/«.wprpuKiiref/'iillercon8ijUer 
une  pythouissp.  —  C/c>t  \x\\^  joihleHHe  dexio^tv 
rtciilei,  quand  on  nous  a  fait  l'aire  une  fausse 
démarche.  »  Mass. 

C*e<t ///•/?*>  rf*allendrft 
Le  mal  qo'oa  Toit  renir,  sanf  vouloir  »Vn  défendre. 

CORXl;il.LE. 
Quelle/  ibiesse  à  mot  tf'eo  croire  un  furisux  t     R  Ae. 

Foibxj:me,  aujig, ,  manque  de  puissance.  La 
htb/eMte  d*uu  priit  Élut  ne  lui  permet  pan  d*en* 
K'prrndrt  tit  granrtta  cAojreJ ,  Wex^iuttr  de  grande 
^ssein*.  DlCT.  DE  lAcad. 

Cl  La  foilileMae  des  lois.  —  Au  milieu  de  la  con- 
fusion clés  lois  et  de  UJlMease  de  J  autorité.  » 

Massillov. 

FoiBt-rssE,  au  ffg,,  en  ^îa riant  d'un  particu- 
ier  facile  à  arcalder  ou  à  opprimer,  faute  de 
oice,  decrédil ,  d'appui ,  de  protecteur,  etc.  Dic. 

«  Abuser  de  Id  Jbtùleaae  d'un  autre  homme.  « 

«  11  réprîmoît  la  licence  de»  uns,  relevoitia 
'/or&/(r.i«e  des  outres.  »  FticH. 

«  Ils  tirouvent  leurs  pères  dans  leurs  iuget, 
'  les  protecteurs  de  leur  Jotùlesse  dans  les  ai  jii- 
tre»  de  leur  desliuèe.  •>-  Vengeurs  de  l'injus- 
tice, protecteurs  de  \a  foiùlttsàe.  v        Mass. 

Il  toccontboil  »Atx$  noi  tout  su  propre /o/^/f.t«r. 

}\n.fMhUM»0f  me  fo*ce  à  rons  être  importune.      CoE. 

La  \ieillrssc  et  Tenfaneep 
Fn  Taîa  sur  \tv^ffoif'irtte  appujoient  leor  déreoie. 

F)lea  ,  <]ni  de  Totpbelin  protège  l'innocrnce, 

Va  f«ii  dan4  WJ^H^itue  cclatrr  ta  puixiance.       Rac. 

Kt  l'orgueil  d'un  I'aux  litre  SppujaiH  %^foi:ieise, 

(y oywM  mu Si/n*''*)  fioiL* 

De  iêftn'^/rsse  aiéroe  il  se  fait  un  appui.         RoUSS. 

(  VoYei  farmnM  »  t'/uttui/f  ,  mauir.  j 

Il  se  dit,  dans  ce  sens,  dos  rois  eux-mèmeA, 
{lu-ind  on  co-aiparo  leur  puihsauce  à  celle  de 
*»»•«.  ,  l)icT,  CE  l'Acau. 

<t  Soîl  que  Dieu  communique  sa  puissance 
>  anx  priuc<*s,  soit  qu'il  la  retire  à  lui-même^ 
t  et  ne  leur  laisse  que  leur  propre /ôiAA'.wf.  u 

Ilossurr. 

FoiBLrssE,  aufi^ç,,  manque  de  for.ce  dans  les 
nosçs  qui  leçauleiit  les  t.;lfns,  le»  oj»éial 
lU  les  faculté»  de  l'espiit.  /W^/r«^e  ilt  jitxeth 


ions 
ile  jugements 


FOI 

PhihleMae  de  mémoire.  FiMeâse  d'un  argument 
FhiMeaae.  d'un  raiaonnement,     DfCT,  de  l'Acad. 

Enfin ,  do  tels  profett  passent  notrt fuUtsse, 
*  Cette  hauteur  dirioe. 

Où  jamais  s*sltelgnit  U/ol/trss*  latine.  Boit. 

FOI  DUR,  V.  w.  (  on  prononce  FÉBLIR  ), 
perdre  de  sa  force  ,  de  son  ardeur,  de  son  cou- 
rage, de  sit'  résistance.  Im  premiè/t:  'ligue  dea 
ennemi  a  cummençoii  àjviblir.  L\ùle  droUe  tw/,- 
men$:t}it  àfoiOlin  Sa  muw  n'eat  plua  la  même, 
elli'foiùUL  Jl  a  réJiiaW  long'lempa ,  mais  il  (om^ 
même  àjbiblir.  Ce  vin  n'ira  jxta  loin ,  ilj'oiblii. 

JOIS,  «. /.,  terme  qui  ne  s*emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre  on  qui  marquent 
nombre,  et  qui  sert  à  désigner  la  quantité  et  le 
temps  des  choses  dont  on  parle.  Je  ne  l'(ti  vu 
qu'une  Jhia  f  que  cette  J'oia-là.  C'eai  la  première 
fois  rpte,..  C'est  la  seule  Joia  que  je  Vai  vu ,  que 
Je  l*aie  vu.  Vue  fi)ia  /your  loulta.  Je  voua  en  aver^» 
tia  ;  n'y  retournez  plua  une  nultr.  fois.  Je  ne  lui 
ai  encore  parle'  que  deux  ou  Irtna  ftia.  Je  l'ai  vu 
pour  lu  première  f  lia ,  pour  lu  dernière  Joia,  Coin* 
bien  xie  foia  xtma  Vai-je.  dit!  Je  l'ai  dit  bien  dta 
fuia ,  beaucoup  de  Joia,  On  ne  peut  le  redire  tmp 
de  f,ia ,  assez  de  fois,  A  chaque  foia  ,  chaque 
J'ois  quUm  lui  en  parle.  Toutes  les  Joia  qu'on  lui 
en  parle  ,  il  entre  en  J'urtur»  Une  Joia  enti^auttea 
ilaniva  que ,  etc,  il  s'est  mieux  cumjwrté  cette 
Jbis'ci,  Cette  J'ôia^là ,  il  me  reçut  aases  bien.  J'ai 
été  dans  cet  endtoil  plua  de  foia  que  ivua  ne 
dites.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Toutes  Us  Jiiia  qu'il  nvoit  à  parler  de  sei 
»  actions ,  il  vauloil  les  conseils  de  l'un ,  etc.  » 

Bossui-T. 

f(  Le  soleil  ne  doit  pas  se  coucher  plus  de  sept 
» /ÔM sur  notre allliction.  —  Sa  bouté  pour  celle 
nfoia  prévint  son  jugement.  —  Il  leur  doiiira 
»>  dewxjoia  la  semaine  de  longues  audiences.  — 
»>  Mourir  milley<'M  pour  nue.  —  Qu'on  célèbre 
»  pour  elle  le  shiut  s;icriltce autant  dc/ô/>  qu'on 
»  a  bùli  de  chapeiirs  et  dressé  d'autels  à  ^es  dc- 
»  peu».  —  Ce»  autels  011  se  ralluma  sa  ferveur 
»  toutes  hsjoia  que  le  commerce  d  u  siècle  l'avoit 
u  ralentie.  »  Fl^ch. 

«  Il  a  su  plus  d'une /^/.v  céd(*r  aux  lois,  etc. 
»  —Sa  vertu  s'est  dciiientie  plus  d'une /m*.  )• 

Massillok. 

(ïïj  eoulot  pitti  d'ans  fols  rompre  son  entreprise. 

Toutes  \t%foit  qu'on  se  laisse  adopter  » 
On  cberchet  etc.  CoE. 

PéjA ,  plus  d'nneya/V ,  retournant  tnr  mes  traces,  et^ 
Borne  ,  encore  unc.Axf/,  ira  counoltre  Agtippine. 
Depuis  cinq  ans  rnliers  rhnqoe  jour  ie  la  toIs, 
Et  crois  toujours  la  Toir  pour  la  preniièrryô/i. 

Le  sultan  iuquiet , 
Une  seconde  /(Y/'i  eond:imiie  Bnjazet. 
Rt  \û  vai«  lu!  parler  pnur  la  dfrnièreycMr. 
Tour  la  dernière /<;//  »  perfide,  tu  m'as  vne.       R  A<!. 
De  Ceimtont  ,  jeune  enfant ,  IVtnnnante  aventure»  ctOt 
Fon  përe,  à  soi  eAlét .  sous  mille  coups  monreni , 
Le  covvruit  tout  eotier  de  son  corp»  expirant} 
Kl  dn  peuple  et  du  roi  trompant  It  barbarie  » 
Vn9  terondfjuia  U  itii  donne  la  vie.  VoLT. 

Cette  pensée  a  quelque  rapport  avec  celle  qui 
termine  le  passnge  suivant  de  Hossuft  : 

«  Dieu  lui  rend  son  hls  unique,  qu'elle  lui 
1»  offre  d'un  cœur  déchiré ,  maTs  soumis ,  et 
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*  rewl  qtie  1io\is  îiû  devioni  tncore  un/foU  un 
»  si  grand  bien,  n  Bom. 

Eitiore  une  foia^  une  ttfcomh  foi» ,  pour  fn 
tieniière /oh ,  ont  un  auirc  wns,  el  siguiRent 
Jtt  fouH  if  Hia  encorr  une  fon  ,  je  voira  /«?  tfia  une 
an  ondr  Jota ,  futur  lu  HmiUr^Joia,    Dtc  .  DE  l'Ac  . 

«Mills,  encore  vneftu'a,  von*  ftouflrez  tontce 
»  ffu'il  Ihiit  soulFrir  pour  le  p^lul,  et  vous  ne 
»  nnvtfz  pas  vous  en  faire  honneur  auprès  du 
»  Père  ctlotiN  »  '  Mam. 

On  dit ,  dans  (c  mcine  sens  .  encore  nn  roup, 
(  Voyi's  le  niol  <oup,  h  la  lin.  )  Dicr.  de  l'Ac. 

Paurté  ^rmiAr»/vist  Teii«*tP  vlrro  rt  régnci  ? 

Pomr  Ai  dettuètefoh  ,  qnMl  i*«loigii«,  qn'il  parte.  HAC. 

Na{«  lafsson»  Cbapclaio  peur  U  derni^refoia,        BOIL. 

Une  itrouàf  foi»  ,  nVsl-ii  anctina  ro\a 

Par  oA  je  puiiie  à  Rome  «mporler  qurlqne  joicf  COR. 

.uxK  Fois, 

«  Rien  ne  de'rangeoit  dans  son  cœur  ce  que 
9  le  mérite  y  a  voit  unefvia  pincé.  »        FLicii. 

o  Aimant  toujours  ce  qu'il  avoit  une  foit 
»  aimé.  »  Mass. 

Si  le  peuple  un^  fois  enfonce  le  palais , 

C*tftt  fait  de  votre  vie.  COE. 

Si  mt  fiJIe  untfoia  met  le  pied  dans  KAalidc , 
Elle  eit  morte.  Rac. 

Lèi  f\VL*untJvis  mm  Terre  te  réveille ,  etc.        Botl. 

vfiG  Fois  ,  un  certain  jour,  dans  une  certaine 
occasion.  Dict.  de  l'Acad.  ' 

c(  Vnejoi»^  elle  nvott  rendu  son  cœur  à  Dien. 
M  Retirée  à  la  campagne,  elle  t'occupa  trois  ans 
»  entiers  A  régler  sa  conscience.  »  Boss. 

Mais  nmm  fois  au  ciel  par  lei  dieov  appelé  , 

It  lieneuia  long-tcmpc  ta  séjuur  étoile.  BoTt. 

Souvent  il  sert  à  exprimer  un  pirti  décisif 
qu'on  finit  pr  imibni^i  r»  un  étit  où  l'on  rente 
d'une  meulière  fixe.  Une  jlia  tniré  dte%  voua ^ 
ou  une  jota  fju'il  fat  entré  chec  voua,  il  ne  aoti 
fxta  tpte  voua  ne  finviiies  «  ae  n'ii/tr^        Dict. 

•  ««  Tranquille  entre  les  bias  de  son  Dieu ,  oA 
»  il  ëèioil  une  Joie  jeté,  il  altendoit,  etc.  » 

Cussurr. 
coMBicv  Dc  Fois. 

«  Cotuftien  de  fois ,  en  essuyant  «?«  Lirmos, 
9  a-t-clle  deni.indé  à  Dieu  qu'il  lui  inspirât 
»  de  la  lendnsse  pour  son  ]ieuple  î  Cvuti>ifu  rie 
u  Joia,  en  11'  corrigeant ,  n-t-ellc  demandé  peur 
yi  lui  un  cccurs:igeet  docile  aux  infipirationsdn 
»  ciel  !  Gfuzlfitiù  defoia  a-t-elle  prié  Dien  ,  etc.  n 

Fi.KcuirR. 

On  retrouve  la  même  rc^pétilion  en  deux  en- 
droits de  l'oraison  luuèbre  de  madame  d'Aigu  il* 
Ion,  par  le  même  auteur..  p;<grit  101  et  ii4 , 
tome  11  di's  Or^ia.  funrh,  f  é(fit.  dc  Renonard  ) , 
el  dann  ^orui^on  l'unèhre  dcLamoipiou  ,  iriî^me 
tome,  page  'J09.  Onlitentoie,  dans  l'uraitton 
luuùhre  de  Turrune  : 

«  Con/lfivn  r/r /;/>  consul ta-t-îl  dciainîssa- 
I»  vans  et  t'ulîlcs!  Com/>ien  dt  fitia,  soupirant  1 
)•  après  ces  hniiiéres  vives^t  elÏÏuices  qui  seules 
»  Iriouiplipnt  des  erreurs  de  Tesprit  tiumatn , 
»  dit-il  à  Jcsiis-Clirist ,  comme  cet  aveugle  de 
»  ri'ivaugile  '.Seigneur,  faites  que  je  voie! 
»  (\unitî:n  dr  j'oia  Mvny.i-t-il  d'nrraciier  Ic  Ivn- 
tt  dcau  lalal  qui  lermoit  fcs  yeux  à  la  vciitjf  ! 
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»  Combien  de  fiti»  remonta*t-il  iusqi' 
»  sources  anciennes  et  pures ,  etc.  »     >ii 

Combien  peut  être  séparé  du  motfaia.  \ 

Comtien  nos  fronti  pour  elle  oot*iis  roogi,  àmfiit. 

TAVT  d8  Fois,  si  souvent. 

«  Un  mur  d'airain  où  se  brisèrent  h 
M  joia  toutes  les  forces  de  l'Asie.  —  .Ce 
V  illustres  que  votis  avez  tuttt  de  fois  o 
M  nées.  —Jésus-Christ,  tant  de Jaië  icTi 
»  liint  de  Joia  immolé  pour  lui  sur  la 


Mah  br9S  qitî ,  tant  àt^ fois  f  h  taoTé  rtt  EiBpire, 
Tant  dejuia  affermi  le  aceplre  de  aon  rot* 
Exposer  moD  aioant  UtM  dmfJa  ea  an  }oar. 
}'aut-il  donc  tant  défais  te  le  faire  redire  ?       ! 
(  Voyex  mnurir,) 

Il  se  construit  souvent  avec  un  ^ue,  \ 

Tant  dkfiis  ▼  a  i  n«piear , 
Car  mon  trop  de  fortune  a  po  m'enOcr  le  c««r. 

A  i.A  Fois ,  TOUT  A  LA  Fois  y  enseiphli 
mtrtne  temps.  On  ne  jnut  jHta  lotst  Jain 
Joia,  ïitnireprendtoutàtaj'oia.  lieatloai 
Jhis  auge ,  hruve  H  /nnnrne  de  bien,  Prené 
aieura  piaiaira  à  hifoia,  Dict.  de  L*Âf 

«  Ravi  de  satisfaire  à  Zayc«i«  à  la  piété  c 
»  gîoire.  »  Busi 

n  Une  maison  auguste  qui  remplit  pic 
»  trônes  à  la  foia,  m  Yui 

Ce  {ovr  nom  fut  propice  et  funesto  J  Ufois, 

Taincroit-elle  à  H  fois  rimosr'cl  la  pairie? 

...Ta  ne  rends  Is  vie  et  le  aceptre  à  éuf^. 

y oirt  evrnple  à  iaftMs  m'Intlreil  et  an'astodi*' 

Traniportés  à  la  fois  de  douleur  er  do  raice. 

Et  qui  tti*en  iosiratra?  Tout  Tempir*  è  tmf^is. 

Jremoloni  en  partant  trois  Ingrat*  à  imfois*     I 

Tout  net  inti  à  tafias  ravit  de  récovtor. 

Toni  conspire  à  tu  fois  à  troubler  noa  repoi. 

V.n  pn#nic  Insipide... 

Pé»Lonorc  A  tafoit  le  héros  et  Paatear.  l^ 

VlXGT'FoiA,     CTilT  Fois,    HIIXK    FoiSf 

plusieurs  fois ,  très-souvent,  /e  fat  rn 
Joia,  Je  l\ti  vu  cent  et  cent  J'oiA,  On  là 
mille  fitia  de  a'arrrter.  Dicr.  ok  t"A( 

Cl  Je  bénirai  mille  et  mille  Joia  la  wgf  < 
y>  norable  vieillesse  de  ,  etc.  »  fi 

«  On  lui  dit  mille  Joia  que  la  francbisci 
M  pas  une  vertu  de  la  cour.»  ^  Voyez  m:'/' 

FLtCSlU 
Son  sang  poor  inol  mirtefois  répanda.  . 
On  a  dix  fois  tnr  vous  al  lente  tans  elTcr. 
Si  fcn  croit  set  serment  redoublés  wùti*  fcU» 
Povr  ne  la  pint  airacr ,  f *ai  rtmtfoi»  eonbatia. 
Vi'*ftfwSf  depnît  huit  fovrt» 
il*ai  vonla  devant  elle  en  ouvrir  le  discours. 
\\\ ,  d^t  le  premier  mot,  ma  lan|tne  embarranA 
Dan»  ma  boncbe  vif gt fois  a  demeuré  giacèe.     I 

(  Vo>CE  r^Ar.  ) 
£t  lr.oinipotaot  eentfo'a  et  le  nom  et  le  ▼erb". 

Et  qui,  dans  la  carrière, 
8*eii  eowort  mtOf/ois  d'une  noble  poatsière.  I 

On  trouve  souvent  dans  les  portes ,  et  1 
elier  les  prosateurs,  trois Jijia ,  drux/oi» 
dans  le  mente  sens. 

«  T.oia  Joia  le  jeuue  vainqueur  s'eCbi 
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rompre  ces  intrépides  combattant  ;  trois  fois 
il  fut  rex)Oussë  par,  etc.  »  Bosa. 

tile  a  trois/oit  écrit ,  et ,  changeant  de  pcii»éo, 

"roit/bi*  ell«  a  rcnpa  sa  lettre  cemmeocée.     RaC* 

;>tt  vo  Tain  que  1«  cbanire,  abusant  d*un  TaDX  titre, 

"itutfoia  l'en  ^t  6ier  par  les  oiains  dit  cLapitre; 

*c  prélat ,  sur  le  baoc  de  son  rival  a^livr 

Uurfots  le  reportant»  Teu  couvrit  lont  entier.  Boit. 

ceîctFois,  MILLE  Fois,  bcaucoi^p,  iiiKiiiment. 
«  Le  titre  de  serviteur  du  Tres-Haiil  est  mille 
fois  plus  grniid  et  plus  r«;el  qu«  tous  len  vains 
titre»  qui  culourcut  le  diadème  des  souvc- 
rjiiis.  »  Mass. 

Je  rooi  aime  , 
'.9  ciel  m'en  s^oit  témoin,  cent  fuit  plus  que  moNméioe» 

ConK£iLLi-:. 
las  ardent  mirJefms  qne  tv  ne  peot  penser.      Aac. 
Mieux  qne  Tons  tnUL'/ot*, 
Blalhenrcoz  miihfoit  celui  dont ,  elc. 
Hors  sauve  qui  peut  »  et  çuatr*Jois  heureux 
}ni  sait ,  pour  s'échapper ,  quelque  antre  ignoré  d*#BX. 

BuiLEAV. 

On  dit,  deiix/ih,  trois foiJt,  etc. ,  pour  mar- 
ier qu'une  chose  est  douJ>ie  ,  triple  d'une 
itie.  C  tîe  (rlislume  est  fleuxjvis  plus  lun/^ue  qu9 
mire»  Sun  tiernitr  ouvrait  est  tirns  fuis  plus 
nsidérubU  que  le  premier, 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  ar//.,  rfui  a  perdu 
sens,  Tesprit.  Ou  prononce  et  même  on  écrit 
(liuairemeut/ÔM ,  excepté  lors([ue  ce  mot  éteint 
liployé  adjtctivcmeut ,  est  immédiatement 
livi  ci'iin  'substantif  qui  commence  par  nue 
)yelle  (comme  dans  ces  phrases  :  Fol  amour, 
l  amusement ,  fol^  entêtement,  fil  esmir,  etc.  ). 
'  a  totijours  été  fou.  Devenir  fou.  Être  fou  à 
*urir  les  rues,  l/juudroit  être  fou  pour  ne  pas 
\ger  que,  etc,  DiCT.  OB  L  Acad. 

Hommes  imbécîlles  sKfwi* 

'LtsfoiUi  Ménades.  Rovss. 

Fol,  te  prend  aussi  pour  gai ,  badin  ,  d'bu- 
letir  enjouée.  Cest  un  jeune  fou.  Ha  V  humeur 
^te,  C*eit  une  letefvlle. 

Fol, simple,  crédule,  mal  avisé,  imprudent. 
loui  êtes  bien  fou  He  croifr  cela,  It  a  été  assez 
M  fMturlni  tlîte„.lùii  ce  sens,  on  dit,  il  y  a  plus 
ffnus  que  (if  su/^ea. 

On  dit,  en  langage  vulgaire»  qu'un  homme 
i  fou  if  une  personne ,  €fune  chose,  pour  dire 
n  il  l*dime  uvec  une  passion  déine»urée.  Un 
tan  qui  est  fou  de  j«a  Jnnme,  Un  père  qui  est 
m  de  ses  enfans,  il  a  udieté  depuis  peu  un  tor^ 
feau  ,  et  it  en  est  fou. 

Fol,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  n'est  pas  fait 
ir'ec  raison  ,  avec  prudence.  Unejolle entreprise, 
^ne  action  folle  et  extravagante,  DiC.  DE  l'Ac. 
«t  La  yô//^  ambition  des  hommes.  —  hem  folle 
curiosité.  —  De  folles  inquiétudes.  —  Tant  de 
folles  visions.  »  Hoss. 

«  pti  dépensesyo//»  et  excessives.  —  Ve  folles 
dépenses.  »  Fl^cd. 

VnmfcIU  ardeur. 
Voe^/e  résistance.  CoAM. 

Vnfol  anonr.  —  Vnfol  espoir. 
Vnfot  orgaeil.  —  Vtffulh  ardeor. 
HLsfoth  amour.  —  F\iifrs  passioas.  RaC. 

Ttih  audact.  •»•  FvUs  tubition. 
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ToOst  chimèrtt.  —  Folh  illosion. 
Fottt»  maximes.  -^  Follti  pensées*  BOIft. 

(  Vejei  plifture ,  ettmtte.  ) 
Une  espéra nce/ô/Ze. 

J)efo//es  erreurs.  ROUSS. 

Fol,«.,  celui  qui  a  perdu  le  sent,  qui  est 
tombé  en  démence.  C  e^t  un J!>u,  Cest  une  folle, 
Cest  un  fou  athtve.  Un  fou  mélancolique.  C'est 
un  fou  «  lier,  V hôpital  den  fous,    DiCT.  dp.  l'Ac. 

«  Égaler  le  J6l  et  le  sage.  »  15oss. 

LaÎMohs  e«'ttey0//e  hurler. 
FO//0  en  son  caprice.  B'>IL. 

Il  signiRe  aussi  un  bouQbn,,et  on  dit,  fcure 
le  fou ,  tant  pour  dire ,  faire  le  bouffon ,  contre- 
faire le  fou,  que  pour  dire,  faire  quelque  ex- 
travagance, cjnelquc-impertinence. 

On  a]q)eloil  autrefois^/ôw*  de  cour,  les  bouf- 
fons qui  dtvertissoient  la  cour  par  leurs  plai- 
santeries. 

On  appelle.///i ,  an  jeu  des  ëcnecs,  une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par  une 
ligne  transversale,  en  coupant  l'angle  des  carrés. 
T^  fou  blanc.  Le  Jou  noir,  La  fou  du  roi.  Le  fou 

de  la  dame. 

On  dit,  en  termes»dc  pratique,  un  fol  appel, 
pour  dire,  un  appel  mal  fondé;  une  Jolie  en» 
chère,  une  enchère  faite  témérairement,  et  à 
laquelle  ou  ne  peut  pas  satisfaire. 

FOLATRE,  ar^*.  des  deux  genres ,  qui  aime  à 
badiner.  Jeune  et  foUitt^,  Qu'il  est  folâtre!  £lle 
est  extrêmement  folâtre,         Dicr.  de  l*Acad. 
Il  veat  éxte folâtré ,  évaporé ,  plaisant.  BoiL. 

FOLAtRER,  V.  n, ,  Iwdiner,  faire  des  actions 
folâtres.  Ne  vous  amusez  point  à  folâtrer.  Il  ne 
fait  que  folâtrer,  Dicr.  de  l'Acad. 

D'un  censeur  dans  le  fond  qnlf^ire  et  qui  rîl . 
Les  platiirs  nonchalans/Wa/rr/i/  à  Tentour.      Bon. 
Une  riante  jeunesse 
FofJtr»  autour  de  Tautel.  Rouss. 

FOLIE,  s.j:,  démence,  aliénation  d'esprit. 
Sa  folie  mçfait  pitié.  Sa  folie  appntche  de  la  fur 
reur.  Folie  incurabU,  Un  accès  de  folie. 

Il  signifie  aussi  imprudence,  extravagance, 
ftiute  de  jugement  La  sagesse  des  hommes  n'est 
que  folie  devant  Dieu,  Il  a  fait  la  folie ,  il  a  f  lit 
une  grande  folie  de  se  défârr  de  sa  charge.  Quelle* 
^ folie  de  ne  point  songer  tt  l'avenir!  DitT.  HT.  l'Ac. 
«  Désabusée  des  vanités  et  des  folies  Irom- 
»  penses  du  monde.  —  Entêtée  îles  vanités  et 
»  des yr)//>«  du  siècle.  »  FlIcii. 

«  Quelle  y<V/>  de  ne  faire  aucun  nsag^  d'un 
»  trésor  inestimable.  —Cette  sa  in  te /*/*>.  (Voy. 
»  raison.)  —  Des  monuniens  qui  immortalise-: 
»  roui  sa  vanité  et  la  folie,  »  (Voyez  ntonw 
ment,  )  Ma>s. 

Chacun  veut  en  sagesse  ériger  ssfofù. 
Chapelain  vent  riiucr,  et  c'est  là  m  folie. 
(Un  avare)  appelle  ffo/ie  vue  rare  prudence.  Boxt. 
(  Voyes  bri/tunt,  promentr,) 

Folié  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  une  passion 
excessive  et  déréglée  pour  quelque  chose.  Chacun 
a  sa  Jolie,  Les  fleurs  ,  les  tableaux,  sont  sa  folie, 
IlVaimeàlafolie, 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  débauche ,  excès, 
tcails  de  conduite  ^  et ,  eu  ce  sens,  il  s'emploit 
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ordinairement  âu  pluriel.  lU  ont  fait  bien  «/et 
folie»  (tuna  ieurjfuneaàe, 

FoLiB,  signifie  aiiMÎ  dei  propos  gait,  sans 
.  ol)iel  et  sans  suite.  Jin  dit  miitefulieH, 

Ces  trois  dernières  acceptions  sont  du  style 
lÂinilier. 
FoLLB.  (Voyez^r;/.  ) 

FOLLF.MENT,  adv,,  avec  folîe,  d'une  ma- 
nière folle  ,  imprudemment  ,  témérairement. 
J^iUrtprendre  foNcmeni  quelque  c//o»e.  //  *V*I 
conthiit  follement.  Il  Itii  parle  follement,    Dicr. 
Combat lreyô//*mfff/poar  \%  choix  des  tjrani* 
Des  {ngeniPDS  d*antriit  nous  \têtoWon%/olUHtitnt, 
,..Fol/rnient  oatrit  en  si  sévérité. 
TA/b//ement  pompeuv  dans  sa  verve  Indiscrète. 
Un  au tenr /o//rm#ni  idolâtre  et  païen. 
C*tfst  sur  ce  b«an  principe  ,  admis  tifoffement. 
Tous  ces  beaux  censeurs  .. 
Qui ,  de  Pantiquiré  %\  follement  falonx.  BofL* 

FOMENTATION,  «,  /,  remède  qu'on  ap- 
plique cxtërteurenient  sur  une  partie  malade, 
pour  adoucir,  fortifier, , résoudre  ,  etc.  Dea 
fomentation»  exvrlfrntea  /yttitr  les  //yp.tcnndres, 
^(lonvir,  fimnllir  par  tien  fumentationa,  Ordun^ 
ner,  faire  des  /omenttttiotia, 

FOMF.NTER ,  r*.  act.,  fortifier  une  partie  dé- 
Lilitée,  en  y  appliquant  quelque  remède,  fîj" 
menltr  une  partie  déùilitée  ,  la  Jbmenteravec  dea 
tutaplaamea, 

11  siguifie aussi  simplement  entretenir,  faire 
durer;  et  alors  il  se  prend  .en  mauvaise  part. 
Ce  remède  fomente  le  mal  an  lieu  de  le  ffuêrir. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens,  de  certaines 
choses  qui  regardent  la  société  civile;  et  alors 
il  se  dit  et  en  bien  et  en  mal.  Fomenter V union, 
Fomenter  la  division.  Fomenter  la  mauvaise  in- 
telligencf.  Fomenter  une  qaei-elle ,  une  faction  , 
une  sédition.  Il  se  preud  plus  souvent  en  mau- 
vaise part. 

FONCTION,  Jt./.,  action  qu'on  fait  ponr 
s'acquitter  des  obligatious  d'une  charge ,  pra- 
tiques de  certaines  choses  attachées  de  cfroit  à 
une  charge,  k  un  euiploi.  Faire  lea  fonction»  de 
aa  charge,  Exerter  len  ftnction»  <^piscnpale.f.  «SV/c- 
quitter  de  ae»  fonction».  Iat»  fonction»  de  cette 
tlturj^  aont  pénible».  Je  Vai  vu  en  fonction ,  tlan» 
ae» fonction»,  dan»  l'e.renice  de  se»  fonction»»  Dic. 

o  Les  ministres  de  J.  C.  ont  deux  principales 
»  fonction»!  ils  doiveut  parler  à  Dieu  ,  ils  doi- 
»  veut  parlet  aux  peuples,,  elc.  —  Sous  le  saee 
»  Michel  Lelellier ,  le  conseil  fit  sa  véritable 
P  Jonction,  »  Bosa. 

a  Nous  l'avons  vue  deux  ans  entiers  dans 
»  toutes  \t»  fonction»  de  la  cliarité.  —  Lesjfono 
}>  tion»  qu'elle  avoil  exercées.  —  Être  corrompu 
»  et  corrompre  les  autres,  comme  disoit  cet  au- 
»  cien,  c'est  Ux  fonction  mutuelle  des  hommes. 
N  Une  des  plus  nobiei  fonction»  des  souverains 
9  est  de  rendre  la  justice  aux  peuples.  —  Il  té 
>i  réserva  le  jugement  des  aiiaires  des  pauvres, 
1»  comme  sa  yô/f(7/o/i  favorite.  —  Mais  Dieu  le 
j>  dealinoit  à  de  plus  nobles  fonction».  —  La 
»  première  yo/?c//o/i  des  rois,  tt  la  partie  la 
»  pins  essentielle  de  la  royauté,  c'est  la  jus- 
D  lice.  »   {\o\ezco//aicrer, Jonction,)    Fi.écii. 

«  Vos  ministres,  paisibles  dans  IVxcrcice  de 
•  \^\xnfonctiwia,  —  h^  fonction»  publiques  ne 
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I  »  sont  confiées  qu'à  ceux  tyxx  te  dévouent  \ 
f  »  bien  public,  -i  Les  ministres  de  J.  C,  la 
»  tenus  dans  UuYnfonctiona.  —  Il  semble  n'eti 
o  cer  qu'avec  une  sorte  de  ménagement  letfo 
D  tion»  éclatantes  de  son  ministère.  —  Rtm^ 
»  les  fjnctiona  augustes  (le  la  royauté.  —  | 
n  Jonction»  essentielles  aux  grands  ne  soiit| 
»  la  prière  et  la  retraite.  —  Vaquera  des /m 
»  tion»  obscures  qui  n'intéressent  pas  la  m 
»  publique.  —  Ken^plir  exactetn«*nt  $e%  [a 
»  tion»,  —  Les  eufaiis  d'fléli  négligent  \e%fi\ 
»  tion»  du  sacerdoce.  —  Les  fonctioua  de  I'm 
n  rite.  »  Ma^. 

On  dit  des  parties  destinées  par  la  n.itnre 
la  coction  et  à  la  distribution  des  alimm 
qji*elle»  font  bien  leur»  fonttitma  ,  pour  di 
mrelles  font  ce  qu'elles  doivent  faire.  Ç^m 
le  foie ,  l'entomucfont  bien  leur»  Jtindiona ,  t 
va  bien,  El  on  dit  qn'///*  homme  fuit  bien  inL\ 
ae»  fonction»,  pour  dire  qu'il  bo<t,  qu'il  manj 
qu  il  dort,  etc. ,  comme  un  homme  nut 
porte  bien.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Ainsi ,  toutes  \ts  fonction»  même  de  h  i 
»  tiire  commencent  ciorénavant  à  devenir î 
»  opérations  de  la  grâce.  »  Eofs. 

FOND,  a.  m.,  lendroit  le  plus  h.\s  d'n 

chose  creusf.  Le  fond  d'un  puit»,  I^  Jimdé 
tonneau,  f  je  fond  d* une  poche.  Le  fond  du  « 
Ta:  fond  d'une  vallée.  Une  mai»on  imtie  d^um 
fond.  Il  y  a  là  un  f^oufTre;  on  n'en  sau/uit  tn 
ver  le  fond.  Le  fond  de»  enfer».  j4u  JvrAi 
ubime».  Une  voix  qui  »ort  du  fond  <h  ieUim 
Sonder  le  fond,  j4ller  nu  fond,  àfmd.  Tr^ 
le  fond,  Ttnuverfond,  Perdr.'  fnmf.  Dict, 
«  Il  s'élève  du  fotid  des  vallées  des  i 
»•  peurs  ,  etc.  »  Fl±cb. 

Un  effroyable  cri ,  sorti  àvi  fond  àcs  flots.        Jlic 

(  Vojei  sortir.  ) 
Dnfond  dn  poils  tirer  la  Térité. 
Dnfond  pondrons  d*one  armoiro  sacrée.  Bon 

(  Voyet  Urer.  ) 

On  dit,  en  termes  de  marine,  eùmnerfon 
pour  dire,  mouiller  l'ancre,  et  cotii^r  à  fou 
pour  dire,  faire  aller  un  vaisseau  a  fond. 

On  dit  figurément,  couler  quelqu'un  èfcA 
pour  dire,  le  perdre,  le  ruiner  entièrtiat 
//  a  un  ennemi  qui  ta  coulé  à  fond»  (  Cette  ( 
pres^ioii  est  du  style  familier.  ) 

On  dit  aussi,  couler  un-  matière  à  fond,  w 
dire,  l'épuiser.  Et  on  dit,  eu  termes  de  i< 
couler  le»  carte»  à  Jond ,  pour  dire,  tenir 
main,  avoir  la  inaia  jusqu'à  la  dernière  ai 

On  appelle,  on  termes  de  marine,  /v/rf 
cale,  U  partie  la  plus  basse  de  l'intérieur d' 
vaisseau  ,  contenue  entre  l'escarlingue  et  leo 
mier  pont. 

On  dit ,  de  Jond  en  comble,  pour  dire  enl 
rement,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas^'drp 
les  fondemens  jusqu'au  faite.  Bâtir  une  nhu 
de  fond  en  combla  l<*  démolir  de  fond  en  cent 
Et  on  dit  figurément  t\\xun  homme  e»i  ruu» 
fond  en  cotnUa,  pour  dire  qtt'il  est  entièreia 
ruiné.  Dict.  de  i.'Acad. 

Fond»  aujif^nré. 

<i  Du  /<//fr/  de  sa  misère,  il  fait  monter  i 
i>  cesse  des  gémisse  mens  vers  le  trône  de  s\ 
\  »  mi^éricordci  —  Il  pousse  i  du  fond  dc«U 
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tcsMy  des  paroles  cutrecoupëes  de  laiiglols.  » 

Massillox. 


FovD ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
»igné  de  l  «abord  ,  de  plus  r(*tiré  dv  comiiieice 
s  lia  lieu,  dan»  un  pays.  Sf  tetinrttuf:»  le 
/  €fun  puyn,  il  a'eul  cinîfinè  dann  hjhnd  d*ttne 
'incr,  Ijt  fimd  d*une  ailét,  T.e  funtl  if 'un  ovin. 


tus 
nrf 

e  fitfid  (Vutî ihitir,  Dict.  du  l'Acao. 

«  Un  boisimpéuétrabie,  ÙLQuiXtJoiutf&i  un 
innraîs.  »  Boas. 

«  Dans  \efofid  d'une  soinbrfi  allée.  —  Dans 
Itjvnd  de  son  oratoire.  -—  Il  entend  i\ufv/td 
de  ces  barbares  climats  les  cris  rie,  etc.  —  Il 
envoie  des  a  ni  b;t  sua  rieurs  jusqu'au  fond  des 
nioiitc'gnes  de  la  Cabbre.  »  Fléch. 

a  Un  l'eu  ven;;eur  sortit  Aw  Jimd  du  sanc» 
tuaire.  —  Liviës»  dans  le  ioud  de  Jenrs  pa- 
lais, â  de  vil»  esclaves.  »  Mass 

Le  Eo»phor«  ni*«  va  «. 

Dan»  le/Miédn  U  TLraeo  nn  barbare  enlkalé. 

fa  Taî  cfaerché  raoi-ménis  ê.ttforntè%  tel  provlucrs. 

...Daai  le ySfi^daca  Tatia  édifice. 

IWt)  lort  dn/onjât»  déserU  brilUuta  d«f  cbrié.  Rac. 

f  Voycs  iuhfé,  prirer,  s^^hrstnr,  rfrAtt.'Aif,  ttorreur,  ) 

Traîner  àn^ondévt  bnii  un  reif  à  Taudienca* 

l)n /f#i(/ de  tort  d^»rrl  eiilcndi  Ici  crif  ,  «10.      liUlLt 

Il  se  diten  niatitrf  d'flfr<;iir('s,  de  procès,  de 
[uc'i^tiou  ,  de  doctrine,  etc.,  et  signilie  ce  qu'il 
'  a  de  plus  C9»cnti('l  et  de  plus  coiiitidérnble.  Ae 
f'//f/  </'///!  pnjcra,  Ijejund  ePunt  aJJ'm'rf,  It  f^tni 
rniraNjvnd.  fenrz  au  ]\md  de  Ui.  nueslian,  I.e 
und  de  la  matière,  Crlte  ajfaire  rUni  btmne  par 
f  fond ,  il  l*a  perdue  par  la  Jorme,  Iai  J'onne 
ntfmrie  le  fond.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Tout  le/rwr/deralfaireluiéloit  favorable,  a 
Voyez  question ,  tninquil/e,)  Voi.tai re . 

FoKn  ,  ce  qui  constitue  une  chose. 

«  L'homme. |»e  croit  attaque  par  là  dans  le 

•  fond  de  son  être.  —  Tel  étoit  le  fond  rie  ses 

•  |>ei nés.  —  Voici  le  secret  de  rEcctësiaste ,  dont 
»  il  faut  niaintennnt  découvrir  le  fond,  —  Le 
*f>nd  d'un  Romain,  pour  ainsi  parler,  ëtoit 
»  l'amour  de  sa  liberté  et  de  m  patrie.  »  Bo«s. 

Blassillon  dit  aussi',  en  parlant  du  prince  de 
lontt  :  «  La  bonté  n'étoit  pas  seulement  une  de 

•  s»  vertus  ;  c  ctoit  %on  fond ,  c'étoit  lui-même.  » 
a  Ces  vertus,  qui  soûl  te  fruit  de  TexpérifUce 

•  et  d  une  longue  réllexion  dans  les  personnes 
ordinaires,  étoient  ie  fond  de  l'e&prit  et  du 

•  tem périment  de  celle-ci.  —  Elle  connoi^soit 
\tji)nd  de  la  vanité.  —  Pour  entendre  quel 
fut  le  fond  de  sa  dévotion ,  il  faut  savoir 
que,  etc.  »  FiicM. 

»  Lea  remords  cruels  forment  comme  lëtat 
durable  et  le  Jimd  de  toute  leur  vie  crimi- 
nelle. —  Flétrir  une  femme  sur  \t  fondât  sa 
ron  d u i  te.  »  { V oy  cz  porter,  )  i«f  a ss . 

Fo?(» ,  anjijf, ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur, 
ieplus  cache,  de  plus  secret  dans  le  cœur  de 
humilie.  Dien  connvtl  le  fond  de  nos  corura.  Il 
nit  le  JifNd  de  fHta  vofnnt,        DicT.  i>B  l'Acao. 
«  11  y  a  au./ô//(/de  notre  anie  un  secret  dé- 
sir, etc.  —  Iteniuer  jusqu'au  y<'m/  de  votre 
cœur.  —  Celui  qui  poile  ixwjond  rie  Kon  cœur 
un  si  grand  calme. —  Il  mittoit  sa  gloire  dans 
le  service  du   roi  et  le  bonheur  de  l'État  : 
c  etoit  la  Xtfond  de  sou  cœur.  —  Ces  paroles, 
qui  iuaT<x"eut  si  bien  le  fend  de  sou  cœur.  —  , 
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.  »  Elle  s'attacha  du  fondée  son  cœur  à  la  foi  <fe 
I J»  ces  deux  grands  rois.  »  (  Voy.  grmtr,  inquiet^ 
nnineJuté ,  pénétrer t  porter ,  prêcher,  remuer , 
sentir,  )  Ikïss. 

«<  Pour  sonder  \e  find  de  ses  intentions.  — 
»  Une  ^:*rfaite  doL-ili té  d'esprit  et  decu".ir,  un 
»  désir  sincère  de  sa  iMfrfection  et  de  son  sa- 
»  tut,  etc.,  c'étoit  là  le  fnd  de  sou  aine.  — 
•  Rien  ne  découvre  tant  le  fond  du  cœur 
w  aue,  etc.  —  Afin  de  vohs  découvrir  Xtfond 
»  de  son  esprit  et  de  son  a  me.  »  (  Voyez  //iM/f- 
gnitê  f  pént-trer ,  venir,  y»  Fi.£cif. 

«  Que  votre  loi  soit  écrite  au  fxmd  de  son' 
»  ame.  »  (  Voyez  gmver,  répandre ,  ver,  )  Maiîs. 

Explique  miaus  ït  fond  An  ta  peDiéc. 
£t  )e  voui  bavre  anfin  jusqu*an/o/>tf  de  mon  ame.  COR. 
La  ciel  connoli  i^fonJ  d«  ma  pansée. 
J'ai  dû  voie  et  i*ai  ru  Ufond  de  to»  pensSci.      A  AC. 

(  Voycs  haïr ,  iuslù'e  ,  tirm ,  rmfirnitr.  ) 
El  daot  \e  fond  de  l*ame  il  tous  craiut  et  rons  bait. 
(  y  or  et  pénèit  ar.  }  Bo  I  L. 

On  dit ,  faire  fond  anr  quelqu'un  ,  aur  quelque 
rhoae ,  pour  dire,  compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  clioke.  Je  Jaia  fond  anr  iv^/At,  anr  i^Urt 
amitié.  Dict.  uk  i/Acau. 

«  i){ïiê\fond  peut-on  faire  sur  lu  vie?  »*  Mam. 

On  uppclltr  le  /ond d'un  vitrmnnr  ^  l'i-priroit  op- 
posé À  la  glace  qui  e.tt  sur  le  devant  p^'i  l'un  dit 
f\\\uit  atrrtMse  tst  à  deux  Jnuda  ,  pour  dire  (|iie 
le  fiégc  r(ui  est  sur  le  devant  est  égal  au  sié^e 
qui  e^t  sur  le  derrière. 

F'-Kn,  en  matière  d'étoffe,  signifie  la  pre- 
mière ou  fdus  liasse  ti^suie  sur  laquelle  on  fait 
quelque  tleur  ou  quelque  nouvel  onvlagr.  />• 
liiura  «t  fi>nd  d\>r,  àfontld'urffent.  Il  Keditai!s.«i 
de  l'étoffe  même  sur  laquelle  on  ajoute  quelque 
broderie.  Une  ùrwlerie  sur  un  fond  de  aattn  ,  de 
%'elnunt ,  ëur  nn  fond  blanc ,  aur  un  fond  vert. 
^  Il  se  dit  aussi,  eu  matière  de  tableaux,  pour 
signifier  le  champ  sur  lequel  les  figures  sont 
peintes  J^e  fmd  du  tableau  e.  /  trop  clair,  lét 
fond  du  iafnvuu  est  un  pur  au  ce.  Dans  ce  sens, 
ou  dit  <\\\un  poyaai(9  sert  de  fond  à  un  tableau , 
i\Wil  fait  fond  aux  fi  cutis  du  tableau, 

FuND,  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de  petites 
douves  qui  l'eiuie  les  tonneaux  ou  les  futailles 
par  riin  des  deux  bouts  ,  on  par  tous  les  deux. 
M t tire  un  fond  à  un  tonneau.  Ce  vin^ltt  eut  ai 
violent  qu'il  jeiteni  Its  fonda  ,  si  on  ne  lui  donns 
t'eut. 

On  appelle  tabatière,  bidte  à  deux  f>nda,  A 
douUe  fond t  une  tabatière,  une  boile  qui 
s'ouvre  des  deux  cotés. 

Jl  se  dit  au»>i  de  cet  assemblage  de  petits  ais 
qui  porte  la  paillasse  et  les  matelas  d'un  lit* 
Jhut  /«•  btna  diijond  du  lit  ne  vaut  rien, 

k  Vosn,  phrufte  udrerb.,  en  allant  jusqu'au 
fond,  en  pénétra  ut  jiuqu'au  fond.  'limiter  une 
matière  à  fond.  Il  po^de  cette  ariente  à  fond. 
Il  nrna  en  n  entretenue  à  fond,  Dict.  db  l'Acad. 

<i  S  iuKtruire/î  /om/de  la  vaiiélé  des  o)>inious 
»  et  des  doctiines.  a  Mass. 

Kclaircir  à  fondes*  véi-ltéi. 
<  Cei  dogiurt  ;  <»/oni/ dévidojipéi.  BoiL. 

On  dit  aussi  adverbialement,  au  fond ,  dans 
le  fond  ^  pour  dire,  à  juger  les  iJioses  en  elles- 
uieiues,  et  iudépuudamiiieat  de  quelque  cir« 
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constance  légère.  On  le  blâme  Ht  eela ,  mata  au 
ftmd  il  n'a  pcta  itjri.  Il  à pent'^tre parlé  atfec  tmp 
(k  thttUur;  mais ,  flâna  le  fond ,  il  a  miaon.  Dic. 
n  Ces  hommes,  dont  le  monde  se  hti  lanl 
9  d'honneur,  n'ont  auft^nd  pour  eux  mie  Ter- 
»  reur  publique,  o  Mass. 

Ce  qtîi  fot  bliinc  au  fond,  renda  noîr  p«r  let  fermes. 
Mei'i  tant  chercher,  «*/a»rf,  •!  notre  esprit,  etc. 
Au  fond,  peu  TÎeiease. 

Un  simple  {en  dVsprît 
'    D*aD  centmr ,  daif  h/ond,  qni  folâtre  et  qn{  rit. 

BoiLEAr. 

FONDAMENTAL,  ALE ,  atlj. ,  qui  sert  de 
fondement  h  \\\\  ëdilîcc.  hierre  fonda  mentale. 

Il  scditnuftsi  au  figuré.  La  loi  fondamentale 
de  VÈlnL  Lea  pointa  fondamentanx  de  la  religion» 
£m  pirie  fondamentale  d'un procèa» 

En  mii^iauR,  on  appelle  hnae  fondamentale , 
celle  (|ui  n  e)(l  formce  que  des  accords  foiida- 
mcnliiux,  savoir,  l'accord  p:«rf.iit,  l'accord  de 
•eptiùme ,  et  Paccord  de  ;;raude  sixte. 

FONDAMFNTALrMKNT,  ado.,  sur  de  bons 
fondcmrns ,  sur  de  Ikmi»  principes.  U  n'est 
guère  d*U5af;e  que  dans  la  dijiactique.  Une 
maxime  fondonitntalt'mrnt  ttidjliet 

rOM)ATi:i:il,  THICE.  .«./;*/.,  celui,  celle 
rrui  a  fondr  i|ii<  Iqu»  t^laldisM'itirnt.  Cyrnn  r\t 
le  fondait  ur  dt  l'empiiv  dva  i'etaia,  f^a  fnttda" 
t  ara  dia  empirea  ,  'dea  rêpuldiiptea»  f»ra  fonda' 
tfnra  de.i  onhra  itligienx-  C'eat  le  fondatenr  de 
l*nr  ortlre,  lia  le  rrfrardrnt  fotnme  le  fondateur 
de  celte  cnmpn;;nie.  T/^aia^XlH  est  le  fondatenr 
de  l*j4cadèniie  fiançoiae/Siinte  Thêrèaeef^t  la 
fondatrice  dea  Carmélites,  Ixi  reine  j4nne  d'An-' 
triche  eat  la  fondatrice  de  IVj^liae  et  du  mnnaatére 
du  T'aMe-Gruce,  Dinr.  DE  l'Acad. 

«c  Les  pvemxers  fftndaleara  de  l'Acadëmie.  — 
»  Ces  hommes  si  simples,  cetoient  les  fondw 
V  trura  (\e  la  foi.  »  I^Iass. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  a  fondé  qtielque 
éqlise  ,  quelque  monastère ,  avec  «n  reveun 
fixe  pour  les  faire  subsister.  Sffirre  rintention 
dit  Jondateur,  Lea  rota  étoirttt  fondatenra  de  2a 
plupart  flea  hénèfîcea,  DiCT.  Dt  l*Acad. 

«  Vous  connoissic9;  sans  doute  le  cœur  de 
»  votre  seconde  fondatrice,  »  FLtcif. 

On  appell<»  aussi  fmdatenra ^  ceux  qui  Ion- 
dent  des  lits  dans  un  hôpit«il ,  des  bourses  dans 
nu  collège  ,  des  messes  dans  une  église,  etc. 

FONDATION,  a,  f,  travaux  qui  se  font 
pour  asseoir  les  foudemens  d'un  édifice.  Faire 
les  fondatioaa  rfan  Ijciiiment,  La  fondation  n'est 
paa  achevée.  On  travaille  eitctue  aux  fonda" 
iions,  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  "LeikKx^^es^ts  fondations,  w  Boss. 

Il  signifie  aussi  un  fonds  légué  pour  des 
fpuvres  d«  piélc,  on  pour  quelque  autre  chose 
louable.  Dea  revenua  *pn  aont  de  l'ancienne  fun^ 
(la '.ion  d'un  monastère,  Jl  a  Iniaaé  une  atmime 
pOitr  la  fontiation  d'une  rnerne  à  perpétuité.  Dicr, 

«  Les  sommes  qu'elles  distribuées  en  divers 
»  temps,  lrsyi;//r/<i/«o/2A  qu'elle  a  flûtes  en  divers 
»  lieux,  >»  FLf  en. 

«  Des yô/ir/!r/£/Vvrj  pieuses.  »  Boss 

FONDEMENT,  a,  m,,  le  creux,  le  fossé  que 
l'on  fait  pour  commencer  à  bàlir.  Oenacr  lea 
fun'ltinem  d'un  édifice,  fouiller l( s  fcadcnie.':s. 
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t1  signifie  auwî  la  maçonnerie  qui  m  h' 
la  terre  jusqu'au  rez-de-c!iausaée ,  pocn 
un  bâtiment.  Fomtemena  pmfnnda^  ânlf^ 
aeoir  ,  snper  lea  f^alemena  j^ffrrmir^  eh 
lea  fondemena.  Reprendre  Itê  f'tntlrmrnt, 
lea  Jimd^mentt  d'un  édifice. 

On  dit  figu  rément,  jeter  lea  fondent^ 
empire,  fVun  myanme ,  pour  dire,  être  k 
mierà  en  faire  rétablissement,  k  y  Hmi 
forme.  Romulua  a  jeté  lea  fomlemena  de  Ti 
ro/nain,  Dict.  dr  l'Acu 

«  La  monarchie  ébranlée  jusqu'aux  ^ 
»  men.u  »  P-^ 

<f  La  toute-puissance  dé  votre  maio. 
»  seule  a  pu  jeter  les  fondement  de  l'iinÏT 
»  Us  jetèrent  dans  les  (va u  1rs  les  premim 
»  de/nens  de  votre  monarchie.  »  (  Vo>ex 
velir,  aaper,)  MâI 

Puissent  tous  tes  Toîktnf,  eniemble  conjoréi, 
Ssper  tttfondr.men»  encorin«l  sssaréf.  C 

Sut  ses  antiqne«/»«'</rm'iv#, 

Veiioîtoil  ébranler  U  ferre?  -   1 

FoKDKMr.KT,  se  dit  figuréineiit  dans  lesc 
de  morale,  dans  les  i:hoses  de  pcirnre,  p 
gnilier  ce  qui  seil  de  b.ise,  de  principal 
tien  ,  de  principal  appui.  Tai  jttsitce ^la 
la  fidélité  dea  peuplea  ,  août  Ira  plua  Mt'trt  f 
mena  dea  ntnnufr/ura»  Détruire  A/  /«•Air, 
iiaper  Icafondrmeaa  de  l'fUnt,  Jl  uttarpie  in 
deiuena  fie  la  pliiloattphie  d'/^nniaU,  i^xt 
de  Dieu  ent  If  fttulrment  de  la  aa/j^stae,  CrU/i 
fait  le  principal  fondement  de  an  flemuftéf.  i 

«  Quand  on  ébranle  les ^ow/!em«'//«HeU 
»  gion.  —  Pour'faire  subsister  nos  vertmi 
»  nellement,  il  leur  donne  pour  /• '' » 
»  l'humilité.  —Je  pose  \i:%  Ittnr/eweut  an 
n  truclions  que  je  veux  graver ,  etc.  —  Le 
»  dément  est  mal  affermi.  »  li*> 

a  Le  fondement  de  l'humilité  C9t  lac>9t 
»  sance  de  soi-même.  —  Quel  fondement  rci 
»  il  donner  à  son  institut,  si  saint  dans  se] 
»  cipes?  —  Toutes  ces  qualités  furent  cci 
»  les  fondemena  de  tant  de  lumières  et  deti 
»  qui  ont  édifié  et  éclairé  toute  l'Église.  - 
»  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites  ?d 
»  1rs  fondemena  des  espérances  puliliq<M 
[\ oyez  tntdîtioft.)  Fi»r! 

o  Le  schisme  funeste  qui  a  renversé  i«s 
»  démena  de  la  foi.  —  C'est  dans  les  princ] 
»  traitsde  cette  histoire  que  les  fables  du  | 
»  nisme  trouvèrent  leuryôm/e/Mr/</.  »   >K 

De  tonte  piété  saper  l^ftmtfrm^fitm  Bj:i 

Diea  protège  S  ion  ;  elle  a  pont  fondement 
Si  parole  éternelle. 

Snr  tant  àe  fond^mem  B.a  palssanec  établie.       I 

FoKDiTMFNT,  cause,  motif,  sujet.  &ir 
fondement  ne  pluint'il?  il  ne  dit  jwa  cttd 
(quelque  fondement,   Unbrtéit  »auâk  foftdnnr 

Dict.  de  l'Acas 
L'nntqne/c'ni/'mritr  de  celte  arersion, 
C'eat  la  honte,  etc. 

C*est  là  de  tons  nos  inan«  le  TtiX^yfamdmment.     1 
6  ciel  1  de  ce  di»coQrs  quel  est  \m  fotd^-mrmtf 

J'éroote  aviden^n» 
Vn  diieeiirs  qol  peut-être  a  pen  àm  fonéetmmt.  1 

FONDFR,  V,  act, ,  nuttre  les  première*  p 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la  conM» 
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Il  liÂtlment.  Fttnder  une  maison  iur  ie  rûc , 

\x%  dit  i»u»»i./«//rfrrf/w^  ville  (être  le  premîer 
I  Iwlir);  el,  9^\\  ^^K\ré  J'omhr  imemmre, 
TyxtMume ,  un  état  (èlic  le  premier  à  1  elabhr;  ; 
irr  un  ontre  rttigieux  ( en  èlre  le  preniier  i iii^ 

teuT  ).  DiCT.  DF.  L.ACAD. 

;  r^tnder  une  inslitntîon  si  vëritabltnnenl 
:clcMn»tiquf.  —  H  a/o//r/r  «on  ë«!i»e,  etr.  — 
l  a  Jtindè  fcon  temple  si  solidemeu t  que ,  elc.  » 

Ceux  €\m  fondent  les  empires.  —  Ils  o\\\  fondé 
ans  les  Gaules  une  monarchie  qui ,  elc.  » 

Massillok. 

OKDFR ,  se  dît  fiî?nrément  «les  choses  mo  -aies, 
choses  d'esprit,  el  signifie  êiablir  sur  p»el- 
s  principes,  appuyer  de  raisons.  Fomlrr  **>n 
lion.  FomifT  aes  préltfftio/ia ,  «et  deniamtirit, 
uirr  innie  espérai f ce  en  Difu,  .    .   ,    i 

Lins  ce  SUIS,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
position  «//r.  I3ict.  de  l*Ac. 

Ce  n^esl  pas  «ne  id^e  de  perleclion  que 
imngine  ,  c'est  une  vérité  que  je  /ôw/e  mr 
»s  actions  de  celle  dont  nous  célébrons  aii- 
nird'hui  les  obsèques.  —  Un  éloge  que  je  ne 
oisyô/w/rr  que  «Ml- les  vérités  évaugrliques.  » 

P'L^X'IIIKR. 

'•  no  pT*«oinpHieo«  ^tt^t  fonàea  wow  appui.  COR. 
sur  mes  foiblw  nn'^nt  fondant  I«ar  déli?ranfe. 
îs-je  sur  ton  vécU  fonder  quelque  ■isoraiice  ?    R  AC. 

oxdfh  ,  an/f/^. ,  en  parlant  des  principes  ou 
cî»  de  conduite.  Dilt.  i>r  l'Acad.^ 

i  VoilA  les  principes  ^wr  lesquels  »>aint  Louis 
fofu/ê  la  saiuttté  cl  la  gloire  de  son  règne.  » 

Flbcuiek. 

Ttmémr  fon  b<^nYicpri»r le  débris  drt  loii.       RAC. 

'oxDFR,  aujig,,  regarder  comme  le  fonde- 

Celle  princrwe /î»wf?ir)//  sa  grandeur  sur  Iw» 
xem pie»  plutôt  que  sur  les  litre»  de  ses  an- 
ètres.  »  ^  Fléch. 

!"oKDF.R  ,  nitfg.,  «voir  pour  fondement  de. 
|)/or»4/0/f  aur  trente  Était  flon  trftne  floristanti  Rac. 

ToyDTK,  donner  un  fonds  sulFisalit  pourré- 
ilîssenient,  pour  la  subsistance  d'une  église, 
me  communauté, etc.,  pour  l'exécution,  pour 
xompli>»ement  de  quelque  œuvré  pieiue,  de 
elqne  cl^ose  de  louable.  Fonder  unt  cha/teile , 
t  fnensé[ ,  nn  aervice  ,  un  o/tit ,  une  tampe, 
^ttflrr  un  Ht  rtana  un  hôfûtaf.  Dicr.  de  L*Acad. 
I  L»e  duc  son  père  a  voit  fondé  i\an%  ses  terres 
ie  quoi  marier  tous  les  aus  soixante  tilIcH.  >» 

Bossu  FT. 

t  Elle  fonda  des  hôpitaux.  —  Fonder  des 
!^i*Uses  et  des  inonasteres.  »  Flkch. 

On  dit,  en  termes  de  pratique ,  fonder  quel- 
\*un  de  prvcuration  ^  lui  donner  sa  ])rocura- 
m  )  ;  we  i^tannne  jondée  de  procuration.  On 
t  aussi  sulwtantivementy  un  fottdt  de  prottt^ 
tion. 

§T.  FoVDTn  SU».  //  ae  fonde  aur  de  nieillenra 
rra.  il  *e  fonde  aur  ce  que^  etr.  Se  jonder  en 
\torite  ,  en  rai^m ,  en  exemple,    Dicr.  de  i.'Ac. 
«  Je  /7fryù/u/e  sur  ce  principe  d'Augustin.  » 

BuSSU£T. 

Il»  Fo|rpTii,  paaa,,  Hr%  fondé.    'Jottt  ceh  se 
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»  fonde  aur  de  faux  ùruiis,  Thute  aon  espérance  aa 
fonde  en  voua,  DicT.  de  l  Acad. 

«  C'est  en  Dieu  seul  que  ae  fondent  no«  espé- 
»  rances.  »  Fléch. 

TrAnehoni  Ponlqae  espoir  oft  tant  d'or^ieil  *efwie, 

CORKEILLE. 
Jéha  ,  «jnr  qui  je  vois  qiio  TOtre  espoir  t* fonde, 

Virei  pour  le  l>unbetir  du  rennde. 
Et  pour  la  liberté  qni  sur  tous  seul  »e  fanât,     R  Ac. 

Fokdû,  au  fig»t  établi  sur,  qui  a  pour 
principe ,  pour  cause. 

«  Honneur  d'autant  plus  grand  qu'il  ne  fut 
s /ôw// que  sur  xm  mérite  universellement  rc- 
»  connu.  —  Sa  piété  étoii  fondée  sur  la  charité 
»  et  sur  la  grâce  de  J.  C. ,  et  non  pas  sur  les  ju- 
»  gemens  el  sur  l'approbation  des  hommes.  — 
»  La  confiance,  qui  est  y om/re  sur  le  nom  du 
»  Seigneur.  »  FLicii. 

«  Le»  honneurs  qu'on  lui  rendit  furent-ils 
lafomlfê  sur  la  pompe  qui  l'environnoit?  — 
»  La  société  uni^'erneHe  des  hommes ,  les  lois 
»  qui  nous  nuiitsent  les  uns  aux  autres,  tout 
»  cela  n'e»t  fondé  que  sur  la  certitude  d*uu 
»  aven.ir.  —  Sa  soumission  est  d'autant  plus 
»  sfire  ,  qu'elle  ehi  fondée  sur  l'amour  quelle 
•  a  pour  ses  maîtres.  »  Mass. 

C*tf^  l^randirnr  «or  le  ct\me/ontf/e. 
Mon  tr6ne  oVit /ont// que  fur  des  morts  illustm. 

L'espoir  le  mivvxfondé'.  CoA* 

Et  d'an  tr/>ne  si  satnl  la  moitié  n'êiffond/e 
Qv  sar  la  foi  promise  et  raicnient  {gardée. 

Songei-trons... 

Que  le  bonheur  d'Achille  est/ondS^sitr  vos  fonn?  R  Ae« 

Fondé,  se  construit  quelquefois  avec  un  nom 
de  personne.  //  est  fondé  en  /jonnea  nii^na,  Dict. 

«  Pour  connoltrc  la  grandeur  de  Dieu ,  il 
»  faut  kite fondé  et  enraciné  dans  la  charité.  » 

FL^cuir.n. 

Ne  me  demande  point  snr  qnel  et^poW  fondt^ ,  . 

De  ce  faial  amour  je  lUM  vis  possédée.  Rse.    ■ 

Fokdj^  à.,  qui  a  raison  de,  qui  est  auto- 
risé à. 

.   M  Je  ne  suis  pas  moins  fondé  à  vous  dire 
9  que,  etc.  «>  Flécu. 

Fondé  de  procuration.  (  Voyez  ci-dessus  fou'^ 
der.  ) 

FONDRE,  f».  act,,  liquéfier  on  rendre  fluide^ 
par  le  moyen  du  feu,  une  substance  solide, 
telle  qu'une  ]>ierre  ,  un  métal ,  du  verre,  etc.   » 
Fondre  du  plondt ,    de  tor.    Fondre   un  va.se. 
Fondre  de  la  cire,  de  la  glace,     Dïct.  de  l'Acad. 

On  eit  rfaommr  hvpncondre 
Adorer  le  métal  que  Ini-inéme  il  Ht/ondre, 

Leurs  lionleuses  statoefl, 
Ponr  le  plus  bas  nsage  uiilenirniyonj^tttf^.        Boit. 

On  dit  aussi ,  fondre  une  cloche ,  un  vaae ,  une 
«/(//Me  ,  pour  dire,  les  jeter  au  moule. 

On  dit  tigurénif^nt,  fondre  un  ouvrage  dana 
un  autre  y  pour  dire,  reniVriner  dans  un  ou- 
vraji^c  ce  qui  éloit  contenu  dans  un  autre. 

Ou  dit,  en  médecine ,  fondre  les  humeura  (  les 
rnidre  II  h  ides  )  \  fondre  une  ttl})ttrtivtion ,  fondre 
la  pierre  (  la  détruire,  la  dissoudre). 

Fondrf,    neutre,    Jm  neige,  fond  au  aoleil. 
T,\Uun  fond  facilvntent  au  ftu. 
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On  dit  fij^orëmeiit,  mais  familicrcuienl,  il 
fond  à  vuê  d'œil  (  il  diminue  dis  force  cl  d'em- 
bonpoint. 

On  dit  aofti  fi-jurcinent , /o/w//ip  en  pUtun  ^ 
fumlrt  en  Utnne*  (  rriMudre  lieaucoiip  de  lar- 
jiicâ  ).     '  Dicr.  DR  l'Acao. 

•    M  Tout  rctentlisoit  de  cris,  tout  JhmhU  en 
»  larme».  »  Bom. 

tt  Tout  »  attend risfoil-,  tout  fanânit  en  lar- 
9>  mes.  »  Fl^cb.  . 

Oii  dît  fignrémcnt,  en  parlant  d'une  grande 
pluie,  U  CiK'i  qui  se  fond loulen  eau.  Boileau, 
•ai-  o. 

Fo^'Diic,  neui, ,  talitmer,  a'écrouler.  fxt  terre 
ajomiu  ëuua  ttee  pietia.  Lu  tnaÎMtn  Jvmhl  Uud,  à 
cuup,  DicT.  DK  l'Acad. 

«  Lorsque  le  grand  édifice  que  «ouleuoit  cette 
»  coloiiue,  yo/«/ sur  eUe  saut  i'alM tire.  »  Cuss.  . 

Tel  ,  «le  , 

Oa  i«l ,  •b«adenné  dt  %•%  poatrtt  niéAi, 

toni  «nfia  an  vicot  loil  soui  •«•  Inîlct  brSiéci.  Bof  l. 

On  dit  figurément,  mats  raniiliêrement,  d'un 
hoiiinie  qui  ne  sauroil  rien  garder,  tuuL  ce 
tju' il  lient  fotui  entre  m*  mu  in», 

FoMjRK,  toinl)er  iinpétti«*usement ,  se  lancer 
avec  violence  de  haut  eu  bas.  //tiitie*nt  fundit 
tnnt  tVun  vuup  nnr  ta  penlrix.  Un  miUiu  qsù 
fond  ntir  un  jHiulrt, 

Fodhf.,  au  Ji{;,  T»n  uivaU  rie  fondit  eur  Vu  de 
/raiidie  dèê  ennesnis.  Nous  fontlime»  »ur  eyx  l'êpee 
à  lu  main.  Hier,  de  l'Acai». 

a  Fondre  sur  rcuncmi  avec  \a  vilrsse  d'un 
»  aigle.  »  Bo>s.  ^ 

«  L*iiiégali(é  de  son  humeur  imitera  Tin- 
»  constance  des  llotst  de  la  nier,  et  Kh  penhéeM 
»  le»  plii»  Moires  el  les  plus  somlires  vinidrout 
»  jondre  dans  son  a  me.  —  Qui  vous  a  répondu 
»  que  la  mort. viendra  lenicuieul  ,  el  quVlle 
»  wefondm  pas  iuopiuénieul  sur  von»  ,  co.iinie 
»  un  vautour  cruel  sur  une  proie  tranquille  el 
V  inatleutive.  »  Mash. 

Tout  les  Grec*  con\vtxti  fondiMun:  stir  un  rebelle.  RaC. 

Suit  que  bienlôt,  par  nn«  dure  loi , 
L«  mort ,  d'un  vul  alTreux  »  virnn0/«in<//»  Sur  raoi. 
Que  de  rinieurs  blttke*  *'ejt  voutJjf*Jrm  «ur  tou»  ! 

C  Voye»  grr/*,)  boiL. 

Ou  dit,  daut  le  même  sens,  Cttrage  fttmUt 
JntU  à  loup.   Je  ne  »aia  où  ira  fonJtm  foi-uj^e. 
(  Voyez  le  mot  on/^e.  ) 
FoKDV,  UE.  Pionib  fondu.  Cire  fondue.  Maison 

fondue» 

Ou  dit  figurément  quW/e  ntniaon  est  fondue 
d,in!t  une  uutr^ ,  pour  dire  que  le»  bien»  eu  oui 
]MHhê  dan»  une  autre  maison  ly^tt  le  mariage  de 
quelque  UUe. 

FONDS,  *.  m.,  le  «M  d'une  terre,  d'un 
dut mp,  d'un  hcritigp.  i>7/r  riclte  en  Jont/a  de 
terre.  Cultiver  un  fotuU  ,  un  mumfui.%  fuuU. 
Jiàtir  eur  son  fond*.  Dict.  ub  l'Acau. 

Fonds  ,  au  figuré. 

tt.  Lëduc;itiou  qui,  d'ordinaire,  dans  les 
»  autres  hommes ,  em))eliil  ou  cultive  uu 
]»  fomU  encore  brut  el  iuj;ral,  etc.  »      Mass. 

Ou  appelle  biens-fonda ,  absolument ,  les  biens 
réels,  comme  les  l'ôuds  de  terre  el  les  m  ii»ous. 

Ou  ap[<elleyô/<</jr;>cn/(/^  une  ^uuiiuc  ù  ai(,cul 
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employa  de  telle  forle,  que  ceint  aivp 

Iappartenoit  s'est  dô>onilIê  entiereniaui 
principal ,  et  ue  s'ea  est  réservé  qu'uni 
ka  vie  durant. 

Fovds  ,  9C  dît  aussi  d'une  somme  vmi 
d'argent  destinée  à  quelque  usage.  I^*h 
fê/Htrgne.  Le*  fonda  deUinê*  ftour  la  { 
ft*»ur  Ue  bâlimene  ,  pour  tariillerie ,  / 
marine,  N^awtr  fxunt  de  ft»nd»  inuf 
Rmfdoyer  les  Jontla.  Faire  un  fond»,  t 
fond*  ëont  dii*erttê.  Trtunier  ufujwrtl»,  À 
aur  un  mauvais  fotuia.  Dit.^tper  un  Jt^tL 
ptniAeder  tle  gnta  Jond*.  Il  i»e  dit  ausM  du 
d'un  liieu.  //  ne  nuinge  /w*  eeuUmeA 
venu  ,  mais  aujtsi  le  fonda.. Ce  enan:haid\ 
eon  jonds ,  et  a'eat  retiré  «l»t  négyçe.         U 

tt  Quel  soiii  ne  prit-il  pas'  de  ch^d 
n  ftmd»  ^  en  un  temps  où  la  luiscre  eLi 
»  mentëe  et  la  charité  relroidie  ,  les] 
»  avoieut  plus  besoin  de  secours,  et: 
»  fouru  i  t  les  fond»  néceMa  ires  pour  as«i»l 
»  qui  abanuouueul  tout  pour  suivra 
»  Christ.  »  >u 

FoKos,  au  figuré. 

tt  C'est  nar  là  qu'elle  étoît  riche,  p-trc 
s  core  quelle  n'eiit  rien  de  sou  propn 
»  elle  pos>édoit  nu  bien  iiiKiii  par  L  i>l 
N  de  sou  auteur,  c'est-a-dire,  qu'elle  il 
»»  doit  lui-même.  —  L'ame,  ap)i<iuvne 
»  ta  i  relue  ut  pour  setie  cherchée  soi-iuc^ 
9  duite  à  ceyf'Wa'tt  atérile  et  étroit.» 
»  re»teplusa  iMiomme  que  leiiéjutrll* 
j»  pour  tout  yoW-t,  lenéaut;  pvur  luti^ 
»  biliou,  le  péché.  »  -  H 

tt  On  le  vit,  dans  m  jeunesse,  v  U 
»  es|)ece  de  crédit  tt  d'autoiité  du/^H 
»  bouues  iuleiitious.  »  ï 

Fokds,  au  fif.  Ce-tt  un  homme  p 
grand  loinl»  d'esprit  ^  brauioe^p  de  JomU\ 
Cela  marque  un  grand  Jtutds  de  «?»< 
grutnt  fond»  d'érudition.  Cria  §Hirt  rté 
fond»  de  probité.  Cela  ne  fteui  vemr  9 
gnuid  fonda  de  malive.  Un  futtd»  ittèp-i 
."Kieme,  C'est  un  Itftmme  gm  fiarle  b^r» 
tout''»  aorte»  de  matière» ,  mnia  il  nn\ 
Jonds,  Dict.  i>ri. 

<c  il  y  avoit  dans  son  ctrnr  wnfnoii* 
»  K^ibie  de  chiirité  qui  suili»oit  a  tout. 
»  ftndn  de  buune  volonté.  —  Vafuu'h 
u  dératiou.  »  (  Voyez  naître.  )  I 

«  Drs  aines  qui  cou^erveut ,  an  ni'i 
»  plaisirs  du  monde,  uu  font/»  de  n 
»  el  qui  annonce  encore  la  vertu,  et  ai 
M  des  devoirs  de  la  religion,  K\\\Ji*nd^{ 
»  \vMtK  el  de  relacliÊiueul  qui  re»pin 
»  l'air  et  les  muximes  du  monde.  " 
»  Jotnùi  de  ciia^j^riii  et  de  Ctiprice?  — i 
n  holide  de  lot  el  de  rcligiftii.  —  Queij 
M  bouté  el  de  douceur  i  — •  Uu  /u/rJt 
»  s;ible  d'humeur  et  de  caprice.  — >  Cei 
M  laissent  toujours  uu  fond»  d*eiinui  el 
M  tesse  d«ns  uolre  cœur.  (Voyez  nuner 
»  fotnl»  d'houueur,  de  droiture,  de  pr^ 
»  vérité  7*.t^e  u'esl  )ms  de  leur  praj 
s  qu'ils  tiroieul  la  science  de  Fuiiivct 
j»  génies  heureux  qui  tronveni  d;m«H 
I)  jviida  ce  que  t  étude  et  1  «xiJ«iicuU 
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)NTA1KE,  »,/.,  eau  vive  qui  sort  <lcecrre. 
wurce  (Tune  fontaine,  AUtr  à  ia  fonimne. 
trà  la  fontaine,  (tan.'*  lu  funtaine^,  Foniaine 
f  nttle,  vonfantr.  l^nUiine  Inmbte ,  boui^ 
.  Jmide.  Eau  de  fottlaine.  Une  fonlatne 
swnle.  Le  jet  d'une  JonLùne  Faire  une 
line  dan*  un  jartlin ,  flans  une  place  pu- 
te   Lafuntaineneivule  plit9.   (/n  rtj-ani  de 

,:*,-  DiCT.  DE  L*ACAD. 

La  graudqor  u  «si  fjile  que  pour  aiiier  la 
inlé  à  ht  coininuiiiqucrdavaniage,  comme 
it  fontaine  publique,  quoU  ^lève  pour  la 
iwiidre.  —  Ô  cri»  .le  la  iiuil,  péiicUautles 
iç>,  perçiinl  jusqu'à  Dieu!  ô  y5/i/<//Wt  tie 
mus,  sources  de  joie!  O  adjuiiahle  lei- 
ur  d'espril ,  «le  »  ^^**- 

Au  bord  d'utttjcntitif*e* 
Il  n9  paroit ,  t^AmhêhU  fontaine , 
rout  n'rûtr»  jauiai»  la  rerlu  d'Ilippocrèn».  Boit. 

NTAixE,  êedit  auwi  de  tout  le  coips  d'ar- 
clure  qui  sert  pour  Itcoulemeut ,  pour 
cuiful,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  lou- 
!.  lui  JifUuine  des  IiuukcHs,  Im  fMtauiv  de 

$c  dil  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre  ou  de 
nue  aulve  uialieie,  où  l'ou  gaide  de  1  eau. 
-ter  une  fonUnne  de  cuivre  pour  une  cutstne. 
fonUtincs  de  cuivre  sont  dangtreusts, 
w  dil  aussi  du  robiuet  et  du  canal  de 
re  par  où  coule  l'eau  d'une  l'ontaiue,  ou  le 
duA  lonueau ,  ou  quelque  autre  hquetir 
ce  soil.    Tourner  la  fontaine,  La  Joniauie 

muid.  ...  i^    M       ti 

%  nimeUe  fontaine  de  la  trie  ou  fontanelle  ^ 
udroil  au  haut  de  la  lêle,  où  aboulisbcul 
Ml  lire*.  Im  fontaine  de  la  tête  e»l  tendre  et 
f  aux  enfans,  (  Voyez  jouvence,  ) 
)^TA^(;E•,  «.  f,  nœud  de  rubaui  que  les 
lies  portent  sur  leur  coilUirc,  et  qui  lire 
nom  de  madame  du  Foiilunge.  Uicr. 
I  Iror/fff'd^itr  alii«i«  a»»urvir  ituri  inarlt.  UoiL. 

jnr.AT,  «.  wf.,  esclave  qui  sert  sur  les»  j;a- 
i,  o'u  criminel  que  la  justice  a  coudamne  à 
rvir.  Jl  y  a  tant  de  forçats  sur  cette  gale  te, 
itlivnt  les  furçata, 

a  dit  proverbialement  ,  travailler  comme 
ûrp*/ (lia va i lier  beaucoup).  DitT. 

L*avartce  ,  la  Lalnt , 
BBcat  comin*  ttfl/'^Ml»Oii  «»pril  à  la  chaîne. 

BOILEAU. 

DRCE,  é.  ft  vigueur,  lacultë  naturelle 
ir  vi;;oureusemeni.  Il  se  dit  proprement  du 
».  /'ly/ce  nutnnlle.  Grande  j'orce,  Fone  e.v- 
r\linaire.  Fone  tle corps,  Fone  de  brus.  Frap- 
de  tvute  sa  Jonc  Manquer  de  force.  Il  est 

1  sa  Jone, 

la  dit,  au  pluriel,  n^parrr  ses  Jones,  recou- 
sesjiirves,  reprendre  ses  Jones  ,  sentir  au^f- 
Uer  SCS  Jorces  ,  sentir  aff'oiùlir  sts  fones , 
Ire  ses  Ji>nes ,  ptxndre  fie  nouvelles  Jorces  ; 
forces  ttitninuinl ,  reviennent  ;,  les  Jhixes  lui 
iquent  ;  s^sj'otces  s'rpuif^ent;  et,  dans  toutes 
phrase*,  Jane  se  prend  pour  la  vigueur  de 
otiatitutiou  naturelle. 

>u  dil  encore,  se  Jier  à  ses  forcée ,  entre  " 
ulre  au-ilesjius  de  ses  fortes  ,  mesurer  ses 
es  y  ccnnvitjc  ^csfoaei,  ttc.s  el  i»lor*,  dans 
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ces  exemples  et  dans  quelques  nntres  sembla- 
bles, Jones  se  dit  non-seulement,  au  propre, 
de  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mai»  aussi , 
au  ligure,  de  celles  de  l'esprit  et  du  pouvoir, 
du  bien,  du  crédit,  de  l'aulorilé  qu'on  a  dan» 
le  monde.  (Ou  verra  ci-apii»  des  exemples  de 
ce  sens  liî;uré.  )  D»^t-  ^^  l'Acad. 

«  1:1  le  va  masse  toutes  fiesji/xes,  —  J  ai  vu  sa 
»  main  délaillaute  chercher  de  nouvclle»/à/rf.^. 
),  —  Son  coiilesaeur  la  houva  ii\ns/'one.  —  Les 
»  fonesqut  son  cœur  lui  fait  trouver  répuucnl. 
»  — -l,es/)/rr«lui  manqiumt.  »  Dosa. 

«  Dans  la  dériàllance  de  ses  Jones, ^  hc» 
»  font  s  dimiuuiiit  tous  les  jours.  —  Dans  la 
I)  flêliance  où  elle  êloit  de  ses  propres /tnr*.  — 
»  lU  ciuploieul  toute  U  f'otte  qui  leur  reste  a 
»  l'aire  des  vœUx  pour  leur  siintë.  »  (  >  oyez 
ncutitlir,  ivvetir,)  FtlcH. 

u  I.tfc  forces  lAe  manqueront  en  chemin.  — 
»  Alm  de  nous  doiiuer  uue  nouvelle  yû/ve  pour 
>j  coutiuucr  (a  carrière.  —  Faire  usage  de  sa 
1)  y-./tf.  —  Vou»  me  lepiochez  k\e%J'unts  dout  je 
»  ne  nie  sers  pas;  mais  quel  uwije  faites-voiis 
M  dtîi  voues?  w  Mass. 

tt  tlhî  rmiuie  ses  forets  abattues  par  un  long 
»  travail  dVhprit.  »  »'Acue:;s. 

Qu*on  est  dignt  d'aovia  » 

Loraqu*cn  perdant  Jayû/v«  on  |»erd  aussi  la  vief 

Son  couraigM ,  »an«/v»«*f ,  est  un  débile  appui.     COR. 

Je  ne  nie  «oujicu*  plut;  Dxa/oire  m'dbaudunne. 

Toi«i]iémo,  rappvlant  mdftt't-e  défaillanic. 

]V3a  Irsyvuv  cl  mon  cvle 

M'ont  donné,  poor  courir,  yinttjitrcv  uoixvfiW:  RAC. 
(  Voyct  affuibiir ,  rufpJtff,  rtpurtr,) 

FoKC£,  aujigurê, 

«  La  maison  de  France ,  qui ,  après  sept  cents 
»  lins,  se  voit  encore  dans  sa  yôrte  et  dans  sa 
)»  Heur.  »  Boss. 

Foncrs,  an  pluriel,  les  troupes  d'un  État» 
^ssemOUr  ses  Jones,  Combattre  avec  tinttes  ses. 
Jones,  àjhnes  égales.  Les  J" nés  de  terre.  Les 
Jorces  navales,  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  rassemble  de  nouvelles 
ïi  J'onts,  »  IJo»»' 

.1  11  attaque,  avec  peu  de  troupes,  toutes 
»  les  Jhnis  de  l'Allemague.  —  •  Méiinger  les 
n  Jvnes  du  royaume.  »  Fllcii, 

Contre  eus  doréiiavaul  joignons  loutfi  nos/ûrr«>r. 

ConK£lLLE. 

e 

Fonce,  puissance.  La  force  de  cet  Jitat  cnn* 
siste ,  fuju^seulenient  dans  lu  multitude  de  ses 
/tabitans,  mais  encore  dans  leur  industrie.  Ïm 
Jorce  de  ce  peuple  consiste  dans  son  commetxe. 

Ou  dit  aussi ,  les  foires  d'un  État,  ]]o\\ï  dire, 
tout  ce  qui  coutiibue  à  rcudre  un  Elat  puis- 
se) ut.  Dirr.  UK  l'Ac.vu. 

u  Elle  (la  France)  se  trouve  dcsjines  que  les 
»  siècles  passés  ne  lui  connoibsoinit  pas.  >»  Bo^s. 
Cl  11  ilcvoit  les  laisser  user  contre  eux-mcinc» 
»  des  Zones  «lu'ils  pouvoient  tourner  cou  Ire 
»  lui.  »  ,   Fi-icii. 

^      «  Fendant  que  le  royaume  acqucroit  tant  de 
•  »  fine  au  dehors.  »  Volt. 

Ou  dit,  la  Jone  d'une  place,  en  parlant  de 
ses  moyens  de  défense,  de  se»  iortilicu lions,  île 
M  garuùou. 


FOR 

Force  ,  impcluositë.  La  force  de  Veau.  La 
fufve  du  courwiL  La  force  du  %fenL, 

On  dit  auMÎ ,  la  force  du  poiaon,  Dicr. 

J'eipérois  adoucir  U  forée  du  poiion.  BoiL. 

FoiicE ,  soliiUlë,  pouvoir  (îe  résister.  La  force 
d'utit  poiUtr.  Let  fone  d'un  mur,  d'une  di^ue, 
Im  fvtrr  de  lu  loiit,  La  font:  de  vetie  èUtffe  vient 
de  ce  rjft*eiit  eut  extrr'memetèt  tertre . 

On  appel ley;»/>e  de  ia  xève ,  i'abondauce  cl  !a 
vigueur  de  la  bévc.  Cesl  ia  force  de  ta  ecve  qui 
a  Jitil  poaaser  ces  rejetons. 

Force,  violence,  contrainte.  User  de  fotxe. 
Employer  la  force.  Ct'derà  lajbrce.  Opposer  ta 
force  à  tajine,  /{epousaer  ta  Jhne  par  lu  force, 

DlCT.  VE  l.*ACAD. 

Cl  Ceux  qui  ne  reçoivent  les  saints  sacre- 
»  mens  que  i^avfone,  —  Pourquoi  ne  pas  inc- 
»  ]friser  aujourd'hui,  par  raibon,  ce  qu'il  fau- 
»  dra  un  jour  niëpristr  par  ftne.  —  Couver- 
»  tissez-voiis  de  bonne  heure;  que  la  pinsce  en 
>i  vienne  de  Dieu  et  non  de  la  lièvre,  du  choix 
»  et  non  de  la  foixe,  »  Doss. 

Seriueni  falUcieax  .. 

Que  ui'îupuiA  \aJorct  et  qu'accepta  U  crainte.   COR. 

Uti  joug  qu'où  m'iuipota  yër force. 

J'essaierai  tuur  à  tour  Xhforcé  et  la  Uoucuur. 

Sa  coap.ible  audace*.. 

Vent,  \SL force  à  la  niaiD,  iB*atUeher  à  son  sort.  Ra6. 

(  Voyez  partage-  ) 
Aui  honneurs  appelé  (U)  n*j  nootolt  que  \f»r  force, 

BOILEAV. 

On  appelle  maimna  de  force,  des  maisons  où 
Ton  enferme  les  gens  indi^ciplinubles,  de  maii- 
v.iiî^es  mœurs,  et  qu'on  veut  corriger.  On  l*en^ 
ftrma  dan»  une  m  a  t. non  de  force. 

On  d'il,  faitr  ftne de  nunea  (faire  ramer  la 
chiourme  de  toute  lu  force  );  faire  force  de 
vt.ilfn  (se  servir  de  toutes  les  voilea,  nCin  de 
prendre  plus  de  vent  et  d'uller  plus  vite).  Il 
se  dit  aiiiisi  ri^urtiuent  et  lumilitircaicnt  pour 
ditf  ,  la  ire  ses  ell'orts. 

On  dit,  elty  en  firce  ^  venir  en  fane ,  pour 
dite,  tire  tn  état,  venir  en  état  de  se  défendre 
ou  d'iittttquer. 

FoiicK ,  se  dit  quelquefois  pour  équivalent. 
Ttmlea  aa prêMtm^divmt  n'ont  ixta  tajine  d'une 
pnuve, 

FoiicK  ,  la  facultë  d'attaquer  ou  de  se  dé- 
fendre avec  avantage,  de  vaincre,  d'acc;ibl«r, 
de  dominer,  etc.  Oicr.  m.  l*Acad. 

u  Un  princu  ne  connoit  ha  fone  qu'à  demi  , 
»  s'il  ne  connoit  pas  les  granus  hommes  que  la 
»  Providtîuce  lait  naître,  etc.  —  L'btat  qui  est 
i>  attaqué  par  uney<mr  invincible  et  divme.— 
w  Je  inVn  vais;  je  suis' emportée  par  une  force 
»  inévitable.  »  Dons. 

«  II  étonna  par  sa  résolution  ceux  qu'il  ne 
»  pou  voit  arrêter  par  lu  finrc  -—  Lu  fine  peut 
»  agir  (|iMnd  elle  se  trouve  jointe  avec  Péquité. 
»  — Pour  nousacuibtei-  par  Vdfoive,  après  nous 
»  avoir  elfiayés  par  la  multitude.  —  Faire  sen- 
»  tir  \a  fune  de  ses  armcn  à  ceux  qui,  etc.  — 
»  6*il  combat,  il  sait  d'où  il  tire  toute  m  force, 
»  S.\\\s  craindre  ni  lajône  ni  la  multitude.  • 
(  Vo>  ez  .tupêrionle,  )  Fltcil. 

«  L;i  fotxje  de  VOS  armées I  l'étendue  de  votre 
»  Empire.  «  Mass. 


FOR 


!^ 


Ta.  force  tSBolt  V\9ieL  de  droit  «t  d'égnlté*         Ion 

.Mais  m\Jwee  est  ao  Dieu  dont  riatérét  mm  gciie. 

J*adoreroii  un  Diea  %ÊLVk%  force  et  sans  Tcrta.    Xn 

On  Àxit  la  force  d'un  coup  (la  force stccI 
quelle  il  est  appliqué  ).  Dicr.  ne  l'Acat 

«  Frapper  de  prés  et  de  loin  avec  une  ta 
»  foixe,  —  Les  coups  semblent  perdre  leur  ^4 
»  en  rapprochant.  »  \   -  Bcd 

FoncE,  eu  parlant  de  Fesprit,  pênétrat/i 
habileté  ,  faculté  de  s'appliquer  loug-lti^ 
L'eapril  humain  n*a  paa  assez  ite  force  p<'b.'\ 
ne'irer  les  stcrets  de  lu  nature,  Jt  faut  UaA\ 
de  fvrce  d'espnt  pour  suivre  cette  dèmiifiÉ^ 
tion,       K  DiCT.  DE  l'Ac. 

u  Un  homme  dont  l'esprit  a  consent 
»  fotre  et  sa  vigueur.  >»  (  Voyez  éclater,  m 
rer,  tt cueillir,  mine ,  tirer,)  Fiici, 

a  Toute  la  foixe  de  la  raison  humsiai 
(  Voyez  rpnist  r.  )  llàU. 

Et  consultes  Jong-icmpft  vutrs  eipric  si  ^o»ferm 

hoiLUX, 

Force,  grandeur  et  fermeté  de  couragt 
faut  btauioup  dejitne  fiour  soutenir  te»  em 
siiès  ;  il  faut  em  are  plus  de  fine  pour  «sJ 
»  ta  Ijonnp  fortune,  La  force  est  une  des  w 
cardinales.  Dicr.  de  l'AcaO. 

a  On  vit  en  lui  autant  de  modération  d 
»  douceur  que  de  dignité  et  de/ô/rr.  —  Oïl 
»  courages  dont  la  fone  malheureuse  et  foi 
V  cxtiéme  ot^cnt  tout. —  Telle  a  été  la  dou» 
n  telle  a  été  \si  fine  du  pitncede  Coudé. -i 
»  aines  bausjine.  —  Elle  raiiiaj^^e  imiU 
y>  fones  qu'un  long  exercice  de  piété  lucf 
»  acquises.  —  6  Dieu.'  vous  étiez  sa  UeJt 

«  File  ramasse  toute«i  \e%  fnrcea  de  souH 

»  —  Llle  inil  de  nouvelles  forces  pour  sjS 

»  nir,  etc.  >*  Fuci. 

Mekurus  vos  inalheors  ant  forées  d'AïaHd*.       t^ 

11  se  dit  aussi  de  certains  ctrcs  intellects 
pour  marquer  l'inh-acilé,  l'influence,  U 
puiftsant ,  etc.  Im  font  de  ta  trnte'  (  U  poul 
que  la  vérité  a  sur  l'esprit  des  homme»}- 
fune  de  la  vérité  lui  ttrracJie  itt  aveu,  Im  ^ 
de  t'i't'idtiict,  l^Jurce  du  sunx{  un  mouvtoi 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes  les  { 
prowhes  ).  Litjine  du  sanj;  est  exlrrine» 
puissante,  La  fon'v  du  sant^  ta  prétipita  au 
litu  dis  flammes  pour  sauver  son  Jilt,       Din 

u  HésUter  à  la  fone  de  l'amitié.  »  (V< 
op/xfser.  )  Flècb. 

a  La  force  de  Texemple.  (  Voyez  rf//rf«f 
I»  nir,)  —  Il  soutient  1  univers  par  la/t'rt 
»  sa  p;irole.  >»  (  A'oyez  ministère.  )         .Ma-I 

<c  Tout  s'est  fait  eu  moi  par  JUi  ft*ne  ai 
»  divine  bonté.  »  hcsi- 

Force  ,  énergie.  Ce  mot  a  beaucoup  (kfi 
Jt  n\iitvnd  pas  toute  la  fon-e  de  ce  mot.  Oa 
aussi ,  la  force  de  l'éloquence  ,  ta  force  thi  nn 
nentent.  DiCT.  de  l'Acad. 

M  Pendant  qu'il  parle  avec  tant  de  fnni 
»  Pour  exprimer  avec  force  ce  qu'il  seotoi 

Bosâvit. 

«  Par  Jayâ/re  de  leloqnence.  »    •        Fuc 
Telle  est  de  ce  poene  et  Uforce  et  la.  frAce. 

Sv%  Vers  et  is.u»/orce  el  ssus  grÀce.  BcH 


)8a 


FOR 


Force,  te  dit  noii-MiiIemfntidfa  hommes  « 
naift  aurai  %\t  la  divinité.      Ihcjr.  ok  l*Acad. 

«  Le  «anil  eiiprif,  Mui  commente  à  Faire  sentir 
»  S.1  fhrre  toule-puissuntc  dans' la  bouche  des 
»  apôtres,  n  Boss. 

n.  Dieu  l*«  révolu  de  ta  force  et  de  sa  sagesse.  » 

Fl^XHIER. 

n  Protege^pl te  troupe  illustre;  ènvirouuez- 
»  la  de  \o\ft  force.  »  Mass. 

FoRCTs,  au  fi/nK,  faculte%,  biens. 

«t  Klle  a.MÎste  les  pauvres  »olon  ^esforceJt,  au- 
t  delà  même  de  ses y(>nn<*«.  »  Flèch. 

n  Leurs  forrea  ne  répondront  pas  de  long- 
»  temps  â  leur  zèle,  u  Mass. 

AVOIR  LA  FoRcr  DE,  SUIVI  d'uu  înriuitif. 

ft  Passion  qu'elle  n*avoil  pas  Ut  fone  e/c  vain- 
»  cre.  »  Boss. 

«  On  na  plus,  ni  le  courage  de  dire  la  vé- 
»  rite ,  ni  ùt  forte  de  Tëcouler.  —  Dieu  leur 
»  donne  iiyèjfre  r/'exëcut^r,  etc.  »      ^  Flêch.^ 

«  Quand  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi- 
»  même.  —  yiroir  la  force  de  cou  venir  soi- 
»  inèinv  do  sa  méprise.  »  Mash. 

On  dit,  à  forces  égates,  a  firre /^ro/e ,  à  e'fftr* 
^tiê  de  fùrt-e ,  fie  force.^ ,  pour  dire,  les  forces 
•tant  supposées  égales  de  part  et  d'autre. 

^  force  oiiveHe  ,  à  fone  de  bra» ,  de  force ,  de 
•TTV  ft*rce ,  par  force ^  à  Uude  force ,  façons  de 
parler  adverbiales  qui  servent  à  marquer  di- 
•-er«es  sortes  de  violences  ou  d'efrort^i ,  selon  tes 
lifltTente»  choses  dont  on  pnrle.  Ainsi  on  dit, 
'»r,  ndrf  une  vUh  de  fone  (  remporter  d'assaut  )  ; 
yn  dit,,  à  force  ouverte ^  ffe  vive  fone ^  pour 
•?ire,  avec  violence,  par  une  violence  mani- 
i'^te;  à  force  de  hras ^  pour  dire,  avec  le  seul 
UTOlirsdes  brasrt  des  forces  corporelles;  à  toute 
^"^'•»  par  toutes  sortes  de  moyens  :  //  %>eut  à 
inttte  fone  venir  à  ùttut  de  non  entreprise.  On  dit 
i^uvsi ,  à  toute  fitrce  f  pour  dire ,  à  tout  preudie, 
s  I  »vol  II  meu  l  pa  rla  n  l  :  On  pourrait ,  à  toutr  force ^ 
fui  uix oitiir  ce  qu *it  dematute. 

On  dit  adverbuileinent,  a  force  desoinn^  de 
prtnes ,  tie  solticitatinna  ,  de  prières  ,  d*emprrase^ 
mr//t,  d'inf/yortuuitrj*  f  par  licaucoiip  de  soins, 
(le  p*-inej«,  elc.  On  dit  aussi,  et  fone  de  prier , 
rir pfeurer,  etr,  (en  priant  beaucoup,  en  pleu- 
rant beaucoup  ).  DiCT.  de  l'Acad. 

«  .^  fine  f/'ètre  touché  inutilement,  on  ne  se 
p  laisse  plus  toucher  de  rien.  «  Boss. 

«  On  sent  beaucoup  moins,  à  force  de  trop 
»  sentir.  »  TLpxn. 

w  Ces  lumières  que  nous  n'avons  qu'à  ftrce 
»  dr  veilles  et  de  rechciches.  —  ui  fone  r/etre 
»  honores,  ils  sont  fatigués  des  honneurs  qu'on 
»  leur  rend.  —  On  le  joue  à  force  de  le  resptc- 
*  ter.  »  Mass. 

A  forée  ^atteolari  perdre  toni  ibri  remords.     Rac. 
(Il;  rétablit  son  honneur  èfnn-e  ^infamie. 

A  farce  tfy  r é  r cr  , 
T*T  qnciqnc  eonp  de  l'un  \t  ponrrob  me  Morer.  BoiL. 

FORCï!NÉ,  ÉE,  adj,,  furieux  et  hors  de  sens. 
//  eUfotxenê,  Forcené  de  ntf^e  ,  de  colère.    Dilt. 
Dv  tjran  la  tigt  forcenée,  CoR. 

Son  tL^A^c* forcenée,  Boit. 

FuacESÊ,  «!//;«/.   CeU  un  forcené,         Dict, 

Par  Vktst  fort'enée , 
Vom  triiU  raaîlle  h  l'iiftpiial  traînée.  £oit. 


FOR 

FORCFR,  V.  ar/. ,  contraindre,  violenter/ 
T^tner  son  /tumeur,  JFbrcerson  inclination,  Form 
cer  eon  genre.  Forcer  «on  talent.  Forcer  la  na^ 
turt.  Forcer  Ué  consciences.  Forcer  les  volon^ 
tes,  DiCT.  D£  l'àcad. 

n  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous 
I»  tirer  du  néant,  ni  de  yrm-er  la  bassesse  de 
»  notre  nature.  —  Les  inventions  par  leKquelles 
»  ils  s'imaginent /f'^/rer  la  nature  et  se  reudre 
»  différens  des  autres,  malgié  IVguiité  qu'elle 
»  a  établie.  —  Entraîner  la  fortune  dans  ses 
»  de&beins  ,  cl  forcer  les  destinées.  »  (  Voyez 
loi,  n  Boss. 

«  Forcer  les  élémens.  —  La  terre  force  les  sai* 
»  sons,  et  devient  fertile  en  tout  temps.  »  Fif^icn. 

«  Il  force  son  naturel ,  etc^s  (  V.  naturel.)  ISIass. 

Cesi  en  Tain  qne  pftrrant  ses  floopçoni  ordinaires  , 
Il  se  rend  accessible  &  tout  les  janissaires.         Kac. 
f^tfor^-ons  point  noire  taivnl , 

Nous  ne  fêtions  rien  arec  grSce.        La  Fomt. 

» 

FoRCKR  DE,  suivi  d*uu  infinitif. 

«  Ce  dernier  jour  où  la  mort  nous  forcent  d« 
»  confesser  toutes  nos  erreurs.  »  Buits. 

«  Ces  maux  que  le  temps /ù/re  de  dissimuler.» 

Fléchi  EH. 

«  Nos  crimes  vous  forcetit  de  détourner  de 
9  nous  votre  face.  »  Mass. 

Cl  Les  affaires  chuucelautcs  forcèrent  la  cour 
»  de  rappeler  Coudé  en. Flandres.  9      Volt. 

El  ce  même  respect  mt  force  de  parler.  CoR« 

l'i  \u  forçant  éê  rompre  on  vœu  si  solennel. 

Les  secours  importuns  qui  m^forçofent  de  vivre. 

Vous  que  mille  vertus  vat  forçoteni  if  estimer. 

Ht  forces  pas  mes  yeux  tf'en  être  les  témoins. 

Le  irAne  oft  mon  amour  %•  forçait  dt(  monter.     A  A  8. 

Forcer  Ai  suivi  d'un  nom  ou  d'uu  infinitif. 

(f  II  yorre  toute  rAllcinagiie  à  demander  la 
»  paix.  »      .  Fllcu. 

«  Le  respect  humain  nous^>rce  à  des  choix 
»  que  desavoueul,  elc.»  Mass. 

Ma  Toiblesse  tùofotee  â  vous  être  inportnne.  * 

Et  quand  \\  forcera  la  nature  à  se  taire. 

Et  cet  affreux  devoir 
Vit  force  à  travailler  moi-même  à  la  ruine. 

A  l'hymen  qu'il  soubaite  il  prétend  me  forcer. 

Foret:  ^  par  ta  vaillance  , 
Ce  monarque  am  pardon  ,  ot  Lhiniène  ou  silence.  CoR. 
"Zx  forcée  votre  père  À  révoquer  ses  Tffai. 

lorceM  voire  amour  è  «e  taire. 
...Cet  aveu  honieui  oit  vous  m"  h\  en  forcée. 
Si  ce  fils... 

A  quelque  amour  encore  avoil  pa  wontfoecer,  Rac* 
Forcer  la  terre  avare  H  devenir  fertile. 
Un  forçat  la  victoire  à  le  suivre  arec  eut. 
Cet  ascejidant  malin  qui  woai  force  J  rimer.     BoXL* 

Forcer  ,  preniire  par  fone.  Forcer  une  place. 
Forcer  un  corps  de  gutxie,  Foner  une  barricade, 
Foner  un  /tassoffc,  Dicr.  dk  l  Acad. 

a  II  força  le  j>remier  ces  inacces)»il)les  hau- 
»  leurs.  —  Forcer  les  villes.  »  (  Voyez  ob*" 
tacle,  )  .   Boss. 

a  Forcer  le  camp  des  ennemis.  —  Foner  des 
»  retninch'-mens.  —  L'un  ,  forçant  des  vilbs 
»  par  sa  valeur  ;  Taulie  ,  gaguaut  des  cœurs 
»  p.:r  sou  adresse.  )i  I  Lieu. 


roR 

•  Fowrrtjn»  ninraiïU. 
r«/rcr  !•  piUii.  —  forrwr  na  Ci»p. 
Foretr  ce»  eoliorlei  qoi ,  tic.  ^ 
/*»rr*r  TOi  chalnei.  Col. 

FtffT'if  !•»  pîof  mntîns ,  •»  WPK'»»»»  ^*  '•»*•• 

Du  sérail  trenef /«/wer  !•  pori«. 
Sel  erimineli  troJi  en  cn\forc^  Kenlré».  B-AC. 

Dioan  et  Limboarg  tout  forçai. 

Que  de  di|;ue«yô/rrr.r. 
Coudé  ,  dont  le  leiil  nom  fait  tomber  !el  noMlllet , 
Force  les  escadrons  ,  etc.  BoiL. 

Forcer,  au  ftg,,  vaincre,  trioinçher,  son- 
n^eltrp.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce»  c«ciirs  «ont  retranché»  contre  lui;  et, 
»  pour  \ts  faner  invinciblement ,  il  faut ,  etc.  » 

BOSSVET. 

«  VW^ftirce  en  aa.  faveur  une  raison  «aine  et 
»  épurée.  »'( L'auteur  parle  de  la  vérité.  )  Mass. 
Fontt ,  en  nu  faTOor ,  une  haine  trop  juste.      Cou. 
(Triompliex  ,  pour  Ri*obliccr,  de  U  baine  que  ruui 
avez  contre  elle.  ) 

Forcer,  «///'>.  enir  à  bout  d'obtenir, 
«pris  beaucoup  de  t^inp»  et  de  peine;  arracher, 
au  yî ,♦.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Forcer  les  respects  et  ravir  l'admiration.  — 
»  Une  vertu  qui  dcvoit  bientôt  yôir^r  l'e&tinie 
»  dn  monde.  »  Boss. 

On  dit,  forcer  tin  /ièvtr,  fircer  un  cerf,  un 
(fatm ,  tm  c/tevrettil  (  les  prendre  avec  des  chiens 
de  chasse,  après  les  avoir  courus  et  réduits  aux 
abois). 

Forcer  ,^  rompre  avec  violence.  Forcer  les 
prisona.  Forcer  un  coffre.  Forcer  une  parle.  On 
dit ,  forcer  une  vief,  forcer  une  terntre  (  faiissi-r 
quelque  chose  à  une  clef,  aux  ressorts  d'une 

serrure). 

On  A'xi.  forcer  un  cheval ,  pour  dire,  le  trop 

pousser,  le  faire  irop  courir,  l'oulrer. 

On  à'xij  forcer  de  voilts  (faire  force  de  voiles). 

On  dit  liguréinent  et  familièrement,  forver 
la  main  à  quelqu'un  (  l'obliger  à  faire  quelque 
chose  qu'il  n'étoit  pas  dispose  à  faire. 

SE  Forcer,  v,  prxm, ,  faire  quelque  chose  avec 
trop  de  force  et  de  véhémence.  JVe  voua  forctz 
pas.  Ne  VOU9  fuirez  pas  tant,  voua  voua  ferez 
mal. 

SE  Forcer  ,  dans  nn  sens  moral ,  se  Hiire  vio- 
lence à  soi-même*,  faire  un  effort  sur  soi.   Dxc. 

Kt  peut-être,  après  tout,  que,  saris  trop  m* foretr. 
Tout  ce  qu*ii  a  pu  dire  ,  il  a  pu  le  penser. 

Et  {e  ne  pais  penser 
Qtt*à  feindre  ti  long-tempt  vous  puiskirs  poux  forcer, 

Racike. 
A' peine  quelquefois  }e  me  force  à  les  lire.         BoiL. 

FoRcfe,  tKf  pariicipe, 

«  L'archiduc, /ôfri»'f/'avoner  qu'il  n'avoir  pas 
»  de  pouvoir,  fit  counoitre  lui-même,  etc.  » 

HossiTT. 

a  S'il  est  liumain,  il  ni  forcé  de  verser  des 
ï)  lariues  sur  ses  propres  victoires.  —  Foné  i>ar 
>»  les  lumières  de  la  raison  tle  reconnoilre  un 
V  seul  Être  suprême.  »  Mass. 

/*or(-«' d'épargner  son  rival.  CoR. 

Fans  cesse  t '^admirer  ma  critiquatyurrcV.         BoiL. 

On  dit  d'tin  homme  t{\\* il  esl  forcé  dit n%  loul  o 


FOR  < 

•  ■  « 

«fj  aelionê,  ponr  dire  qu'il  n'a  rîen  cfeniti 
qu'il  est  contraint ,  qu  il  est  affecté  dans  L01 
qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  p»  I 
de  la  volonté ,  que  l'on  fait  malgré  soi.  B 

a  Sa  pénitence  ne  fut  uî  tardive  nifort^ 
»  Quelques  larmes  vaines  ti  forcera,  <-  Cj 
»  Itiice  forte,  —  Pénitence  cfeini-TolonLfC 
»  demi-/ôrc<V.  »  (  Voyez  volontaire,  )    Fleï 

El  Je  ae  vonlols  pas  des  seniimensyàrr/r.      Ca 
Un  respeciybrrr'.  B.a 

Des  pleorf/i/rc^/.  Boc 

On  appelle  aty le  forcé ,  vera  forcé,  nu  li 
nn  vers,  où  il  n'y  a  rien  de  naturel.  Oa 
donner  un  sena  forcé  à  un  pasat/ffe ,  "ponr  ^ 
l'interpréter  dans  un  autre  sens  que  le  vn 
détourner  du  sens  naturel  et  véritable.    Dt 

Ne  m'importune  plus  de  tes.raiionsyorvcW.      I 
...Des  vers  ylo»  forces  que  ccuy  de  la  PuccUe. 
El  mes  chants,  aoïntfureA,  u\n  seront  qa«  pies < 
On  D*  me  verra  pat ,  d'une  reioeyWr^,  etc. 
Cas  vains  auteurs,  dont  la  muta  forcée,  rtc  I 

FORÊT,  «./. ,  grande  étendue  de  lerraia 
vert  de  bois.  Grande  foret.  Furet  impruùt 
Belle  foret.  Épaisse  fure't,  l^ea  routes.  In  i 
fuyana  d'une  fuel,  L'entiée  d'une  forél.  lÂ 
lieu  d'une  forêt.  Z^e  fond  d'une  forêt,  Trjr 
une  forêt.  Percer  une  forêt.  Abattre  une  ^ 
Couper  unej'orêt.  Dé/jeupler  une  forêt.  Dr;* 
une  forêt.  Lu  coupe  d'une  forêt,    Dict.del 

«  Desftrêts  Lbattues  que  traversent  de»  1 
9  m  ins  affreux.  i>  Bcsu 

Dieux  ,  que  ne  snis-je  assise  k'  ronbre  dcs/or«û/ 

Dans  le  fond  des  forêu  voire  image  me  soit. 

Nourri  dans  \c»  forêts^  il  en  a  ia  rudesse.         h 
(  Vojcx  ois/ft  retcf.tir.  ) 

Il  me  faut  dn  repos,  des  prés  et  det furêu. 

Les  humains ,  dans  ïesforéi*  épars.  Bel 

(  Voye»  ramper.  ) 

FORFAIT,  a,  m,,  crime  énorme,  atrec 
a  été  puni  pour  aea  forfaits,         Dicr.  si  t'i 
Purge-toi  à*QnforfMt  si  honteux  et  si  bas. 
Pour  q'oi  venge  son  père,  il  n*est  point  àtfvfti» 

(Emilie  parlant  à  im  confidente,  dans  Ciiut*.) 
Menacez  mt^  forfaits ,  et  proscrivra  ma  tète; 
De  ces  méxattfurfMts  vous  tttnts  la  conquête. 

(  Perpenna  parlant  à  Viriai<|  dans  S€ftorlM.) 
Je  m'impute  kforfuSt  tout  ce  que  i*tinagia«. 
Ces  cris  séditieux  sont  autant  àe/orf^iu.         0 

(  Vojei  taper  ,  purjonner  ,  puyer  ,  »tùwre,  ) 
Nos  bras  impatiens  ont  puni  iftnfor/mii. 
Contrainte  d'avouer  tant  At  forjaite  divers*      1 

(  Voye»  imputer  ,^n ,  galuire,  t 
Ô  nuit  .. 
A  de  si  tkontfurfuiu  préteras-fa  ton  ombre.   I« 

Forfait  ,  trafic  ,  marché  ,  par  leijiM 
honitne  s'oblige  de  fair«'  une  chose  pour  M 
tain  prix,  à  uerte  ou  ùl  gain.  Ftureunf 
d'une  affaire  tfe  finance.  Faire  un  forfait  a\ 
nrcliittcte  pour  un  bâtiment.  J^rendre  à  J<' 
Traiter  à  forfait. 

FORGER,  V.  ticl.f  donner  la  foi  me  ai 
ou  autre  itiélhl ,  par  le  moyen  du  kui 

niarUau.  /'(y/;»/"  un  fer  tle  chevu),  /-îr^fi 
Oanr  diftr.  Fori^cr  une  epee,  Fvrj^crdtèJi 
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^rj^er  nm  cuiraue.  Porf^  des  assiette»  tTar^ 
yent  f  deseuitirr»,  des  fonrrhttte»,  Dict* 

{XUi /crgeolênt  déjà  Ie«  fjrs  qa'ils  bous  •▼oirnt  proraii. 

ROUSSKAU, 
Et  Vhvtftrgt  sel  traits  4es«rines  de  Ctrès,  U  F  LU  LE. 

ToKomK  ,  au  Jf/f. ,  inventer,  supvojifr,  coii- 
rouver,  J**orj^r  un  nteason/fe  ,  urre  raUunni'', 
^tjrgrr  une  histoire,  Forf^rr  f/es  mutit,  Forj^vr  des 
otiveifes,  ita  furgè  uf te  fable  qit*tl  iffulvit  nous 
*él»itcr  comme  une  vérité,        Dicr.  de  i**âcad. 

wfF.  FoRcra,  éire  for^sc. 

«  C'est  là  que  tte  forgent  ces  traits  de  feu 

*  dont,  etc.  »  (  V'oyez  tmit,  )  Flj:ch. 
On  dit,  se  forfftr  de»  chimères,  pour  dire, 

'imaginer  des  choses  sans  foiidemeut,  être  vi- 
ioiiiiaire;  et,  se  forger  des  monatirs  pour  les 
ymbottre  t  pour  dire,  se  forger  des  dinicultës, 
>ît  de  bonne  Toi  et  par  crainte ,  ou  par  Toililesse 
'esprit.  DiCT.  DS  l'Acad. 

Le  lonp  delà  *»forg*  Vn9  félieité 

Qui  la  fait  |)l«arer  d«  tendresse.  La  TOHT. 

FORMALITÉ,  .•»./.,  l'ormule  de  droit,  ma- 
lîcre ,  formule  expresse,  ordinaire,  de  procéder 
n  )ustice.- //^  manque  une  formalité.  Garder 
fs  JormalitéK,  Ohsen-tr  les  formalités.  Manquer 
fur  fnrmalité.r.  S'attacher  aux  formalités,  Dict. 

«  Il  dit  qu'il  vous  connolssoit  ;  qu'il  n'y  avoit 

>  zan*  formalités  qu'à  vous  dire  ses  intentions.  » 

HOSSUFT. 

«  Un  nsagf  familier  des /r»rw/?////^*  et  des  pro- 

•  céd  lires.  —  Un  amas  de  fois  et  i\efurmuliiés,  n 

FLtCniKR.. 

«  Mille pënibles/c>nw<i/i7ef,»  (Voyez  refus,) 

Massillok. 
Il  pense... 
Tur  d9%formûKiét  gagner  le  paradis.  Bof  L. 

FORMATION,  s,  f,\  action  par  laquelle  une 
hose  se  forme.  Îm  formatitm  de  V enfant  dans  le 
entre  de  sa  mère.  £a  formation  des  métaux  dan.i 
e  sein  de  ta  terre.  La  formation  dun  abcès,  f^a 
'ôrntatio.t  d'un  réf^iment ,  d'une  compagnie.  Dic. 

«  L'artifice  infini  qui  entre  dans  la  furma- 

>  iion  des  insectes.  »  (voyez  phénomène.)  Mass.- 
FonMATioK,  an  figuré. 

«  Tout  doit  coopérer  à  la  formation  de  cette 
»  mainte  Je'riiiuilpm.  »  Mass. 

Il  »e  dit ,  eu  termes  de  grammaire  ,  pour  si- 
pi  iRer  la  manière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
mire  mot.  Aa  furmalion  d'un  temps ,  tVun 
ninie,  Jai  formation  d'un  nom  verbal. 

FORME,  *. /. ,  ce  qui  détermine  la  matière 
i  être  telle  on  telle  chose.  Im  ntftiére  et  la 
ttnne.  Tm  matière  et/  fitxcrptible  de  ttfutes  sottes 
te  former  ,  reçoit  tfuttes  sortes  ile  fortu*'ti,    I  ïict. 

u  Le  temps  n'est  rien ,  parce  qu'il  n'a  ni 
^  forme  ni  substance.  »  Ross. 

On  distingue ,  ditns  les  sacremens ,  la  matière 
^t  ta  foinie.  Lea  paroles ,  Je  te  baptitte,  etc. ,  sont 
'•>  for/ne  du  sacrement  du  baptême ,  et  l'eau  en  est 
In  matière. 

On  di.^oit,  dans  l'ancienne  philosophie./ôr/iKf 
*tlt*/antielle ,  pour  dire,  ce  qui  détermine  une 
!io»e  â  être  telle  qu'elle  est,  ce  qui  b  fait,  la 
;on«ititue,  la  rend  ce  qu'elle  est.  f^a  mmvelie 
^hiïnxophie  a  batmi  te»  formes  suh^ttwtirllcs, 

lonMT:,  la  figure  extérieure  d'un  corps.  Jji 
uttne  d*un  homme.  />/  l'onnt  il'un  animal.  La 
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forme  d^ùne  héle,  La,  forme  d'un  poisson,  L'ex^ 

ceUe/'Ct  de  la  forme  ht/t.tainr.  Il  fttt  si  défigtiré 

qu'il  n\t  ptrsqtte  pus.  forme  humaine.    JJangt 

apparut  au  jtu.w  't\>Lie  hous  la  forme  d'un  voyo^ 

ireur,   Or.niitr  une  forme  convenable  à  un  bâti" 

ment.    Cela   coninteme   à  prtudrr  forme,    f  V/e 

fnffr  mtnle.   f .'tir  forme  Oi'alr,     DtCT  DE  l'Ac. 

«  Notre  corpt  prend,  un  aulve  nom  ;  celui 

»  même  de  ratiavre,  parce  qu'il  nous  montre 

»  encore  quelque  fontie  hnm.Mur  ,  ne  lui  de- 

,  »  meure  p:'s  loiig-trmp».  —  Un  ëdilice  ruiné, 

»  qui   conserve   encore   quelque   chose   de    la 

»  bciiulé  et  de   la   grandeur   de  sa  première 

»  forme,  »  lioss. 

'Hîppoljt^  ^Ippdn  ,  tansyômt?  et  5anf  coulenr.    Hac. 

Elle  prend  d'un  vîttiiv  chsntre  et  la  taille  et  H/onne^ 

Ft  derrière  «on  dos... 

Il  attache  une  «ete  ^ïifamtp  de  rarqnnis. 

L'ne  léte  sortoit  tn forme  de  pnpitre.  B9tx; 

(  Voyea  machine  ^  pu;itre  ) 

C'est  dans  ce  sens  que  les  peintres ,  sculptenn 
et  graveurs  emploient  le  mol  firtne,  pour  si- 
gnilirr  en  général  les  surfi«cesct  les  conlonrs  des 
objets.  Vtt  vase  d'une- belle  Jorme.  Tm  brauté ^ 
V élégance  dea  formes.  DiCT.  de  l  Acad. 

•  FoRMF,  au  fleuré, 

«  Comme  si  Dieu  efit  voulu  nons  les  montrer 
»  sous  toutes  \t» fortnea,  —  El,  sous  ^cifarnitti 
»  dilFéréutes,  je  vis  nue  alRiction  sans  tiu'sufe.  » 

BosstTT. 

Il  Si  i'enlreprenoîs  de!cprimer  tons  1rs  lr.v 
»  vaux  et  toutes  les  former  de  celle  ingénieuse 
»  et  iuf:itig.'<lile  charité.  —  Donner  au  meusorge 
.  »  la  frrme  de  la  vérité.  —  La  grâce  divine  a 
>»  plusieursy»rme«.  »  i^Ltcii. 

«  Celte  passion  est  une  frénésie  qui  chan;;e 
i>  tous  les  objets  à  nos  yeux,  —  Kien  ne  nous 
»  paroit  plus  sous  m  forme  naturelle.  >i    Mass. 

FonwF,  manière,  façon  dagir,  de  parler,  de. 
se  conduire,  suivant  certains  usjges,  certaines 
relies  établies.  Garder  la  forme  dti  gouverne» 
ment.  Changer  la  forme  \Vt:n  gouvertitment. 
Garder  toujours  une  même  forme  de  vivre.  On  a 
réglé  la  forme  du  aermettt.  Hégler  la  forme  des 
vœux,  PtefHri/T  unrjorme  de  condtiite,     Dicr. 

•.  Les  a  flaires  ecclésiastiques  prirent  une  fortne 
»  réglée.  —  Cette  chapelle,  qu'elle  ht  l>àtiV  avec 
»  t:int  de  magnificence,  reiidoit  à  l'(.'.i;ii<e  sa 
»  première /nrme.  »  Ross. 

tt  Tout  prit  une  nouvel  le /î^rmf.  »       Mass. 
...Vont  aref  changé  UJorme  de  TÉiat.  Co».  • 

Fonsir,  foimaiitc  qu'on  observe  dans  1rs  actes 
civil.H  ,  dans  les  afTaires  du  barreau,  etc.  He» 
chercher  une  fille  dans  les  forme»  j  m  foire  la 
demande  en  forme.  Le  mariage  a  été  fuit  flans 
lea  forme».  Il  n'y  mauquoit  aucune  fornic,  Ttaiter 
une  maladie  dans  lea  formr».  Fane  le  piinèa  à 
quelqu'un  dans  les  formes.  Forme  de  iutitite.  Jt 
faut  gatder  lea  formée.  Se  tenir  dans  le»  forme.^. 
Le»  formes  requises.  Manquer  en  lafortne.  Pé- 
fhtreti  la  forme ,  dans  la  forme,  par  la  fonne. 
Îai  fortne  n'en  vaut  rien.  Sun»  (tm  utte  ftrtne  ds 
procès,' Sans  autre  forme  de  punè».  Sut  ta  aucune 
forme  tic  justice.  Observer  les  formes.  »Se  di»j}en* 
»er  de»  formes.  Se  tenir  aux  formes.  S'en  tenir 
atix  forme»,  Lttlre  en  Ijonne  forme.  Dire  quelqut 
Utose  pur  forme  d\ivifi,  parjorme  de  plainte. 
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On  dît,  en  termes  de  pratique ,  d'une  afFâîre 
qui  est  bonne  en  elle-même,  maie  dent  laquelle 
on  n'a  pat  observé  les  Formes  judiciaires,  quV//« 
eU  bonne  dans  le  fowf,  mais  gue  la  forme  n'en 
vaut  rien;  et  d'une  affaire  qu'on  perd  faute 
d'avoir  observe'  les  formes ,  que  ta  forme  e/w- 
portt  le  fond,  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Averti  qu'il  falloit  écrire  et  ordonner  dans 
JD  ItBjbrmes,  »  Boas.  • 

C«  qni  fol  bUoc  ta  fond  ,  rtnda  noir  ptr  Ut/onnet» 
...An  tombeaa  le  mettre  dini  Ui/onnesm.     BoiC* 

On  dit,  en  termes  de  logique.  q\\*un  argw 
ment  est  en  forme ,  pour  dire  qu'il  est  selon  les 
règles  prescrites  par  la  logique.  Mettez  votre 
argument  en  forme.  F'otre  arffidment  n'est  pas 
en  forme.  Dict,  db  l'Acao. 

Mail  il  feot  le  pronrer  informe,  yj  conieat.     Doit. 

POUR  LA  FoRMK,  façon  de  parler  adverbiale 
et  familière,  pour  dire^  afin  d'observer  les  cé- 
rémonies ordinaires ,  ahn  de  se  conformer  aux 
usages  reçus ,  aHn  de  sauver  les  apparences. 
J'irai  le  voir,  seulement  pour  la  forme.  J'ai  dit 
cela  pour  la  firme, 

FoRsiB,  en  parlant  de  chapeau,  de  soulier, 
se  dit  du  modèle  de  bois  sur  Uquel  on  fait  un 
chapeau  ,  un  soulier.  Mettre  lut  chapeau  en 
forme.  Mettre  une  forme  danff  un  soulier. 

Il  se  dit  aus!ii  de  la  partie  du  chapeau  qui 
est  faite  sur  le  modèle  de  bois,  et  de  la  partie* 
de  dessus  d'un  soulier.  La  firme  de  ce  chafyeau 
est  toute  rompue,  La  forme  de  ce  soulier  est 
toute  gdtêe. 

Forme  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  châssis  dans 
lequel  sont  arrangés  les  caractères  dont  on  se 
sert  pour  l'impression.  On  a  tiré  la  première 
forme.  Il  faut  deux  formes  pour  composer  une 
feuille, 

FORMEL,  ELLE,  adj.,  exprès,  précis.  P<i- 


formel,  Dénégu 
tion  formelle,  Otntmdiction  formelle. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie,ra//«f 
formelle  f  par  opposition  à  cause  matérielle  ^ 
pour  dire,  la  ciuse  qui  fait  qu'une  chose  est 
telle  qu'elle  est. 

FORMELLEMENT,  afA^.,  en  termes  exprès, 
précisémeut.  La  loi  le  dit  formellement,  J/ur^ 
donnance  le  défend  formellement.  Le  contrat 
porte  formellement.  Il  s'y  est  opposé  formelle^ 
ment.  Il  Va  nié  formellement. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie, yèir- 
mellement,  par  opposition  A  matériellement, 

FORMER,  V.  act. ,  donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formé  l'univers.  Dieu  a  formé  Vhomme 
à  son  image}  il  l'a  firme  du  limon  de  la  terre. 

Dict.  de  l'Acao. 

«  Ceux  que  Dieu  a  formé»  de  la  même  terre. 
»  —  Dieu  et  la  nature  ont  fait  tous  les  hommes 
»  égaux,  en  la  formant  d'une  même  boue.  — 
»  Les  cieux  qu'if  a  formés  de  ses  doigts.  —  Quel 
»  autre  a  pu  former  un  Alexandre,  si  ce  n'est 
»  ce  même  Dieu,  etc.  —  Lorsque  Dieu  forma 
»  le  cœur  et  les  entrailles  de  1  homme,  il  v  mil 
»  premièrcmeul  Ja  bonté.  —  Ce  jeune  prince, 
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»  qne  lef  grâces  iembloîent  elIc»-Dlcq 
»  yt>rm^  de  leurs  mains.  »  b| 

«  Un  vil  assemblage  de  boue  qne  le] 
»  s^vo'xt  formée  —  Il  s^  formé  les  astméi 
»  comme  les  vers  qui  rampent  sur  Ufej 
»  La  boue  dont  ils  wm\  formés,  —  Il  of i 
»  formé  que  pour  les  jours  rapides  qo  tl 
»  sur  la  terre.  »  ni 

Cet  amcfl  qne  le  ciel  nsformm  que  de  boae. 
Seigneur... 

Avec  trop  de  mérite  fl  toui  plot  Ujbnmtr» 
Pour  ne  irons  pae  eonnoltre  ,  etc. .  i 

Le  ciel  roui  a  loni  étoxfarmés  dn  «éne  ui^| 
Songea  qa*aoe  barbare  en  loa  soîa  V^f^rmd.   \ 
(Voyei/WeO 
Quand  sa  toote-pn{tt«nee... 
D'an  mot  forma  le  ciel ,  l'air ,  la  Icm  et  \*%  U 
Si  son  aitre,  ea  naiiiaut ,  na  Vsfonmé  poeic.  | 

Former,  produire ,  dans  le  sens  qur  )e{ 
naturelles ,  que  les  agens  n-jturela  prd 
leur  effet.  />a  exhaUnwons  forment  h  ks 
Le  sang  dont  ce  prince  a  été  firme,  Fi>f% 
son ,  une  voix  artivulée,  Dict.  db  i.  Ai 

«  Le  premier  air  que  nous  respinM 
»  sert  À  tous  indiflereuiment  â/ôrmrr d^i 

«  Une  VOIX  entrecoupée  de  aangloi^ 
Ts  firmoient  dans  leurs  cœurs  la  tr»t4 
»  pitië ,  etc.  »  f^i 

«  Une  vapeur  qne  le  has;ird  a  forma.  ^ 
»  gemissemens  les  plus  touchan»  a\\e  H 
»  misère  publique.  —  Ces  parnles  snnll^ 
»  mieres  qu'on  nous  apprend  à /ô/vnrr  >•  l 
les  mots  or  (  inët;il  ),  pœle.  )lj 

Former,  fabriquer,  figurer,  Façonnrti 

ner  une  certaine  forme,  une  certaine I 

Le  potier  forme  les  vases  ,  et  /rwr  h^-n 

figure  qu'il  veut.  Former  un  iHangU,  / 

bien  les  lettres  ^  les  caractères.  (VojrzH 

FoRMi'R,  signifie  aussi  produire  dani^ 
prit,  concevoir  dans  son  e»prit.  Former i 
sein.  Former  un  projet.  Dict.  de  l'â 

o  Après  que  ce  pieux  désir  eai /irmr 
»  saint  esprit  dans  le  cœur  de  ce  vifill 
(  Voyez  image.  )  ^ 

«  }i  firntoit  àanê  son  esprit  les  grsii 
»  seins^  d'^bittre  les  ennemis  de  la  FraiK 
»  —  Vous  formes  dans  voire  esprit  dd 
»  plus  nobles  que ,  etc.  »  (  Voy«^z  itirt,  i 
nation ,  sainteté.  )  p|j 

o  Former  An  désira  chimériques.»  L^i 
»  et  les  recherches  que yôr/nei  orgueil.^ 
»  merdes  résolutions.  »  u^ 

L'erreot  dont  i*ei  formé  de  tl  faax  ••atlacns. 

Former  ua  desieia  générear. 
Voni  B'aTrf  pa  former  noe  si  aobi*  rorie. 
Former  dei  délirs.  —  Former  dei  profets.         { 

C  Vorer  eMpotr,  penser  ^  remorét ,  /m»'Ww  ) 
Petit oellc  contre  no^%  former  qnelqaee  detsclsd 

•«.Le  dessein  qu'a yb/rn/ mon  annnr. 
Quelle  entreprise  ici  poniroit  ^Xfftirm^f 
D*an  h.TiBcn  infiillible  'il)  ■yâr*ii' TeepérMCf. 
...I7a  amoar  dès  reofaacey^nH/.  fj 

(  Voyec  ptnséft.  )  " 

On  dit,  former  des  vœux,  pour  dire  I 
des  vœux  i  des  spubaits.       Dict.  si  tiq 
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î  rou 

•  m 

elt  ▼«««,  «n  llmmolânt./omwfwAîe  ior  •»«  ?  • 

Réforme  de»  ▼«««  eoolre  TOlr«  iofi»tli««. 

ro«e  •ntQt former  qae1q[ves  «oubAÎI».  R  AC. 

oitMTrR,  sïgnifio  aiiwî  înilruire,  façonner 

l'inslTUCtion.  F\)rtntr  tm  jeun^  immme,  Iah 
nerVeitpriL  Fàmier  la  jeunesse,  (t* un  pnmw} 
yrmerafa  trHft ,  aux  botmen  mœurs.  Former 
apprrnii,  un  disciple,  La  lectufT  des  l>ons 
rs    fltrfue  extre'mement  les  mœurs,    t armer 

Mi\le  sur  un .  auteur.  Les  anciens  sont  les 
Iteurs  modèles  sur  lesquels  un  auteur  puisse 
Ijrmer  le  gotU.  Dxcr.  de  l  Acad. 

Tout  former  ^e  vraU  pTctrc».  »    ^   Bom. 

/•T>mieriU«  ininislrc»  el  des  ouvrier»  évaii- 
?I  intic».  —  Former  de«  épouses  Hclèles  à  J.  C. 

-  L  art  de  former  une  amc  royale.  —  C'étoil 
oiiT  nous  que  vous  formiez  ce  cœur  duélien . 

-  Capable  déformer  le  cœur  el  Tespril  des 
ifan».  —  Cesl  elle  qui  a/ôr//ir  les  prenners 
•71  tinicus  et  les  premières  X)arolcs  de  ce  ienne 
»  ince.  »  (  Voyez  règiim, )  FLicri. 
ans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  régime 

irecl.  ,     .,         .       . 

JL  lui  formoit  ce  cœur  docile  qui ,  etc.  — 
vcc  quelle  application  lui  ./t;/-/7T/ï-t-eUe  une 
um«>ur  sjgc  ,  un  esprit  juste,  un  cœur  fran- 
,is9  •  Fl^cii. 

La  main  qui  1c  forme  el  qui  racbèye.  -- 
Ile  seule  (la  vérité)  forme  des  âmes  héroï- 
nes, dcswges,  etc.  —  Elle  seule  (la  reli- 
ion  )  Knii  former  de  bons  ciloyens,  des  suiels 
dcl<^,  des  serviteurs  paliens,  de*  maîtres 
unihlcs,  des  magistrats  incorruptibles,  des 
rince»  démens,  des  amis  véritables.  —  Les 
laius  du  Très-Haut  avoienl  formé  à  notre 
ba  ri  table  prélat  un  de  ces  ctrurs  tendres,  etc. 
-Ce  préljt,  qui,  après  avoir  goiiveiné  sa- 
rment leglisç,  ïw'i  Jormera  en  vous  sou  plus 
élc  défenieur.  »>  (  Voyez  inclination,  jew 
te,    mœurs,   solitaire,  soupir,  souverain,  ) 

Massillov. 

e  peuple)  tint,  formé  p»r  nof  loîns. 

t  Espagoolif./ormri  k  TOire  trt  nilitaîre.      CoB. 

»t  toÂ  qui  \s format  dès  set  ptn«  )ruiies  tni. 

JHé^mtr  formé  rat  leurs  modèles.  Bot  L. 

'ORMTJI  ^  au  figuiT, 
J.  C.  a  forme  de  véritables  adorateurs  h 
nu  Père  ,  et  vous  les  lui  6lez.  —  Elle  (  1  lié- 
ésie  )  a  ébranlé  les  trvnes  «il  les  enii^ires;  et 
Kir  tout  ,  i'U  formant  des  sectateurs,  elle  a 
\,rmr  des  rebelles.  »  (Voyez  adulateur,  mal- 
fi^r,  )  Maj'S. 

3ii  le  prend  encore  dans  nn  sens  plus  figuré, 
lui  donnant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
mimfcc.  DiCT.  ps  l'Acad. 

«  La  Viiniié  leur  forme  des  imitateurs.  — 
L'envie  de  leur  plaire /ôrme  des  hypocrites. 
Les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme  des 
pnnemis*  '—  Ses  cbàtimens  lui  forment  des 
idorMenrs.  »  Ma>s. 

()iiel.|uerois  le  régime  direct  est  auf«si  un  nom 
cho^c;  inanimée.  Oktt.  de  l'Acad. 

N  Vous  à  qui  de  longues  prospérités  ont 
fTir//!*^  de»  entrailles  cruelles.  »  Fléch. 

(  î^   valeui  et  1  élévation  forment  presque 


FOR 

»  loujonrs  un  caractère  dHnsensibilit^,  etc. — 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  crandeur 
»  ne  lui  forma  point  cet  œil  auperbc  et  es 
»  cœur  insatiable  d'honneurs.  »  Mass. 

FoRMiR,  proposer ,  mettre  en  avant  ce  qu'on 
ja  médité  ou  conçu.  Former  une  question,  Fvr^ 
\mer  une  difficulté,  Fonner  sa  plainte,  son  oppo» 
sition  det-nnt  le  juge,  Fùrmer  opposition ,  Former 
\un  tjàstutle,  J^iCT.  d£  l'Acad. 

Formrrnn  BOiivel  tmbatras.  BOIL. 

(  Voyez  le  mot  obsiaele,  ) 

Former,  composer  une  chose  de  plusieurs 
autres ,  et  lui  donner  une  certaine  forme ,  une 
certaine  disposition  ,  soit  aii  propre ,  soit  au 
figuré.  Fohner  un  bataillon ,  un  escadron  ,  un 
corps  d'armée  ,  uue  s(;ciétê  ,  une  république. 
Former  une  cabote,  une  (onspimtion.  Former 
un  concert  de  voix ,  d'inst rumens,    Dic.  de  L  A. 

«  Le  dessein  Reformer  une  compagnie  k  la- 
»  quelle  ,  etc.  —  Il  a  formé  sa  congiégalion  dans 
»  ce  dessein.  »  Ross. 

•  7'l>/7/;i»rde  saintes  sociétés.  «         Fi.tcit. 

<i  De  grands  exemples,  qui  perpétuent  la 
v  vertu  d'âge  en  dge,  et  qui  aident  jusqu'à  la 
»  fin  à  former  celle  assemblée  immortelle  de 
»  justes ,  etc.  —  Les  trois  principes  les  plus  com- 
»  muns  f\\\\  formant  toutes  les  unions  et  toutes 
»  les  amitiés  humaines ,  sontt  etc.  —  De  tous 
«  les  âges,  de  toutes  les  conditions,  né  former 
»  qu'un  corps.  —  Formez,  si  vous  le  pouvez, 
»  une  société  de  ces  hommes  monsirueux. — 
»  Habile  à  former  des  ligues.  »  (  Voyez  *er/e.  ) 

Massillom. 

Combien,  pour  le  répandre,  fl-t*{iy^^rr>f/de  brignctt 

CORMEILLI:. 
Atrsnt  que  de  Mafbsn  le  complot  sott/ormé,      R  Af . 

Les  pifrcen  es^torlics 
^^j  forment  qD*an  seoJ  uiat  d«  divcrkes  parlirs.  Boil.. 

(  Voyei  caboté ,  pruiiijtie,  ) 

Il  se  dit ,  en  ce  sens ,  des  choses  qui  servent  A 
composer.  Dict.  de  lAcad. 

«  Des  gens  choisis  qui  formoiint  chez  lui  une 
»  assemblée  que  le  savoir  ,  etc.  »         FLtcn. 

a  Ces  deux  substances  \\t  forment  plus  que  le 
»  même  tout.  »  (  Voyez  histoire ,  mérite,  )  Mass. 

FoRAiER,  être  l'auteur. 

(Le  destin) 

Il  épuise  SB  force  àyôrwieroBinalbcar,  etc.       COR. 

Ô  ciri  !,.. 

Ttt  huinç  A  pris  plaisir  k  former  ma  misère.         R  AC.    . 

Le  François  ,  uè  raalin  ^foim*  le  vaudeville.     Boit. 

Former  ,  causer,  faire  naître. 

a  Ces  vains  objets,  r\\\\  forment  tons  les  désirs 
»  et  toutes  les  espérances  des  hommes,  m  Ma5s. 

...Un  trouble  qne forme  ce  respect.  COR* . 

(  Voyez  des  exemples  de  Boileau  el  de  Aaclae  ,  aux 
mois  nuage ,  trou/ fr.) 

Former,  constituer. 

«  Les  remords  cruels  ferment  comme  l'état 
»  duiahle  cl  le  fond  de  toute  leur  vie  crimi- 
»  nelle.  »  Mass. 

Fon:viER,  en  parlant  des  caractères  peint»  par 
un  polie.  Dict.  de  l'Acad. 


k 


roR,- 

Souvent  «n  écrivain  qui  s'aioit  , 

f^rmt  tout  let  héroi  ••ablabte*  à  laNm^ae. 
...y»  ta*ta/orm€M  pai  des  Léro»  doucereai.        Boit. 

FonMER ,  offrir  lïmage  d«. 
X«  TtlUgv  êU'dtitvâ/ormt  uo  anpMtfaéâtrt.     B01£. 

Former,  faire  consister  ilans. 

Qui  d«  sa  libtrti/onne  tout  soa  plaiair.  BoiX.* 

FuJiMi-R,  en  parlant  d*uu  jugement  on  sen- 
tence q  non  rédige  d*Hprès  l'opinion  d'itn  juge 
•  ou  avocat.  (Ttsl  non  opinion  (jtti  a  ê&rvi  à  fornUr 
le  juffentrnt,  DiCT.  se  l*Acao. 

«  Le  caprice  et  le  ^o^i  forment  souvent  la  dë- 
»  cisioD  que  devroit  dicter  l'aniour  de  Tordre.  » 

Massillok. 

On  é\ly  former  un  aiége ,  pour  dire,  commen- 
cer le  siège  d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la 
trunchcu.  Il  a  invtali  la  /)Im€  ,  mais  ii  n*a  pas 
envort  formé  le  *iiè!;e. 

On  dit,  en  gr.*!  m  maire ,  former  les  tempn  (Vtm 
verbt ,  puur  due,  conjuguer;  et^  en  termes  de 
danse,  former  Us  pus. 

Ce  vorlw  »e  joint  encore  avec  d'autres  noms, 
dans  divers  sens,  comme  dans  iett  exemples 
BU i va us  : 

u  Les  règnes  oisifs  forment  un  vide  o])scur 
»  dans  nos  annales.  »  Boss. 

Sur  ce  rang  d'ais  serras  qniyôrmen/ si  clôture.  BolL. 
(Voyez  chaîne ,  enguffetneni ,  fureur ,  hymen  , 
incertitude f  lanf^i,^  ,  lien,  nœud,  nuu^e ,  objet  , 
passage  ,  phénomène  ,  poison  ,  prestiif^ ,  pro" 
dige  y  trgard ,  repli ,  sanglot ,  séduction  ,  té" 
nèùres ,  inu't ,  vertu  ,  vide, 

SE  FoRMKRf  être  |uoduit,  recevoir  la  forme, 
prendre  la  forme.  Il  se  dit  dans  le  propre  et 
dans  le  tignrë.  />  ftoulet  se  forme  dans  l'œuf 
/,if  toimerre  se  forme  des  exhaluisons,  ï^es  trtits 
de  son  vinuge  commencent  à  se  former,  S\i  taille, 
sa  gorge  commentent  u  se  former»  Il  s'est  bien 
formé  depuis  peu.  Il  se  formera  at'tc  le  temps. 
On  ae  forme  en  ttnaut  le  momie.  Le  futur  des 
verbes  fixmçois  se  forme  onlinairemmt  de  V infi- 
nitif, DrcT.  DE  l'âcau. 

tt  Une  va|)eur  lëj^cre  cl  voltige  qui  ne  se  forme 
Jh  qu'en  se  dissipant.  »  Doss. 

u  Les  vapeurs  grossières  dont  se  forme  la 
>»  foudre.  »  Flùcii. 

u  Le  tonnerre  qui  se  forme  sur  nos  tctei.  u 

Massillok. 

SE  Former,  au. figuré, 

'  n  Je  vois  une  nouvelle  église  se  former  dans 
M  l'enceinte  du  royaume,  m  Flèch. 

«  U  vit  un  nouveau  royaume  se  former  des 
»  déhris  de  celui  de  Juda.  »  (  Voyez  fimudeur, 
prestige,  )  Mass. 

SE  Former,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'es- 
prit. 

u  Là  s0  formoient  d*heureu%  projets  pour  la 
V  réunion.  »  Flêcu. 

SB  Former  ,  s'instruire  par  les  leçons  ou 
l'exemple  des  autres. 

«  Sous  lui  se  hOMi  formés  tant  de  grands  ca- 
»  pitaineH.  —  Soigneuse  de  se  former  sur  le 
»  vrai,  l'Ile  méprisoitces  lictious,  etc.  >#  Buss. 

u  lu  vii'uucul  se  fornur  sur  U  s^ge^se  du 


FOR 

y>  prince  <|ui  goureme.  »  C'est  dans  toI] 
Ts  que  se  formèrent  ces  hommes  cclcbres.] 

jBB  Former,  en  parlant  des  affectia 
duites  dans  l'ame. 

u  Cette  divine  blancheur  se  /ômte  % 
»  rcment  sous  la  croix.  —  Il  se  forme 
»  les  grandeurs  une  nouvelle  scaûbiM 
»  les  déplaisirs  dont ,  etc.  »  Ik 

u  Là  se  forment  les  passions.  »  (  Voy.  <{ 
martyr  y  tempétximent,  )  Fte 

a  Comment  se  forment  ses  désirs,  ses  a 
»  ses  e.«pérances?  —  11  se  forint  de  tousi 
»  cours  empoisonnés  je  ne  sais  qutl  su 
»  de  propre  estime  qui  ne  s'elTacc  plus.* 

SE  Former  (se  étant  régime  indirea 
mer  à  soi ,  pour  soi. 

«  La  religion  sait  encore  Me  fumuràA 
n  —  Si  la  grâce  peut  se  former  des  cœori 
»  jusque  dans  le  palais  des  rois,  «liep 
»  former  a  plus  forte  raison  dans  le  I 
»  des  villes.  »  I 

SE  Former,  concevoir  dans  son  ej 
former  des  chimères,  iJjcr.  vt  l" 

a  formons-nous  une  légère  id«^e  de, 

FLicai 

«r  Exemptl  de  maux  réels,  ils  «enj 
M  de  chimériques.  —  Dans  les  .doute» 
»  forme  l'impie  su.r  l'avenir.  »  t 

(  Mon  amour)  se  forme  des  soupçons  ijoi ,  tn 

De  mille  affteux  périls  ils/c/arwwffi  l'iBap. 

Je  m'vtk  forme  déjà  le  plan  eadacieav. 

(  VoTez  d'autres  «cceptiotts  aax  laou  rA«.-w, 
grandeur  ,  obstacle,  ) 

FORMIDABLE ,  adj,  des  deux  genm^ 
table,  qui  est  à  craindre.  Un  homme 
dable.  Une  puisnance  formidable,  Let 
formidables.  Il  s'est  rendu  formidable  pé 
pull  té  de  ses  conquêtes,  1  )ict.  de  l'A 

«  Rien  u  etoit  si /ôr/ni//a/>/e  que  de  t^ 
V  l'Allemagne ,  ce  graml  et  vaste  corpt 
»>  poAé  de  tant  de  ]>euples  et  de  uati<4 
»  rentes,  déployer  tous  ses  étendards, 
»  On  ne  s^iit  que  trop  combien  e^Xjv^t 
M  la  délicites&e  des  hommes  nionddiii»! 
»  que  1  église  destine  à  la  luortimj^ 
M  sens.  »  Fii 

(i  La  p  n  issance  la  yXyit  formidable  »  u  r  b 

Massui 
Moïse  à  rhareon  parnt  mfÀtksformidallt. 
Une  roi%  formidabfe, 
Ud  temple  êteréformidaifs  ans  parjercSi 
Csfornudab/e  amas  de  Unées  «t  d'épéca. 
Condé ,  ce  héroifonnidaldo. 
I.a  censure  aas  regardsycv»t/</«3/##. 

FORT,  TE,  adj,,  robuste,  ▼•j;outi 
homme  fort,  extrêmement  fort.  Un  kos 
et  nunasié,  jévoir  le  bras  fort  ^  ta  mtk 
C'est  un  homme  fort ,  et  qui  résiste  au 
à  la  fatigue.  Il  n'est  pas  assez  fort  pou 
cefartleau.  Ce  cheval-là  estait  lissez  fort 
carntsse?  Un  oiseau  qui  à  Vaite  forU. 

a  Aussi  yàr^rs  et  inévitables  etoientli 
»  du  prince  de  Condë.  » 

Deus  des  ^\^%foru  taoricls  rébrsnleroleat  I  ; 

BoiU 
FoiiT,  grand  et  puissant  de  corps. 


FOR 

ITAfortehMl.  Un  firi  mtûei  porté  six 


dit  aussi  aet  clioset,  po«T  «grnfier  gros 
d.  matière,  capble  déporter  un  poids 

•exister  au  choc.  Ji  faut  «J«/"«''*:n* 
t>.    BoU.>^^tà  ,^nt  tn^p  forle^  pour  Ju^ 

Il  raut  une  barre  de  fer  plu9  forte.  Une 
'  %Ii  /f  >*/  pa^  oséez  forU.  De  la  vaiSBelU 
>i  exln^metneni  forte.  . 

d it  au»t.i  de* ëloffes ,  des  toiles,  dw  cuirs. 
Va»  tri  et  plein  demie.  OtU  éU^Sr^^'^ 
^ne  riurrra  Umf^iempa,  Du  ruban  bien 
Jn  cuir  fort  et  </Ni  résistera  à  l  eau.  Le 
*si  p€»9  usftexfurt,  .  -  •  j 

.  «fil  aussi  des  villes  el  des  places  de 
et  alon  il  signifie,  en  ëtat  de  remisier 
Vaques  de  remieini.  nUe  forte.  Piace 
t^  vorM  de  la  plav  est  trèn-Jort,  I^es 
éH»»i  encore  pins  forts  que  le  corps  de  la 
l/nc  place  forte  d'fuisietie.  Dicr.  de  l  Ac. 
s  trouvant  pas  de  plus  fort  rempart.  » 

Bo»SUBT. 


FOR 

m  Jusff  u'à  ce  nue  le  plus  fort  puisse  accabler 
n  le  plus  foible.  »  Volt. 

Ls  droit  dn  j^lntfort,  BoiS. 

L«  rtlsoB  da  plnt/orlest  toofoUM  U  «•îlUote.  LA  T. 
Fort ,  au  fignri  dans  le  sens  précédent. 
CcpeBdtnt  mon  devoir  est  toa)o«rs  le  plw/ori.  CoR. 
Et  la  fièvre  demtÎB  te  rendant  la  pl«t/«*rlr.       Bon. 
Fort  .   au  figuré  dans  les  choses  morales  , 


Bon. 


Briser  les  ploi/o»-!»*  «nraîHei. 
e  dit  auMi  des  bois,  des  blés,  etc. ,  et 
Le  alors,-  touffu,  rangé  près  à  près.  L^s 
tnt  Ji*iU  lelO^  année.  Un  bots  extrêmement 
Va  haie  est  ttop  forte  pour  qu'on  y  puisse 

e  dît  aussi  fignrément  d'une  table  servie 
le.H  iours  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi 
e  à  pluMCurs  »urveuans.  Il  tient  un  ordi* 
furt.   Une  forte  entrée.  , 

«,  iude,dimclle.  pénible.  Vnreaiortqui 
T  'f*rt  rous  lui  donnez,  la  une  forte  t^e. 
r^éfirrenl  une  mon  ta jf ne  forte  à  monter,  Cest 
heuai  fort  à  dompUr.  Ce  theval  a  la  bouche 

1  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
unesMT  est  forte  à  passer,  uour  dire  qu  il  est 
rtle  de  la  passer  sans  tomber  dans  quelques 

*'iipp<lle  terre  forte,  une  terre  grasse,  te- 

rt   UilViciU  *  labourer;  colle  forte,  une 

ploa  tenace  que  rorUinaire;  ni  cojfre-jort , 

olfre  dîHicile  &  ouvrir  et  à  rompre,  et  des- 

à  serrer  de  Targeut*.         DicT.  db  l  Acad. 

bcaa-p*'*  'otBr  ▼îée  iob  cnf renfort.         BoiL. 

«T    impétueux,  grand,  violent  dans  son 

e    y^ortr  pluie.  P'enlfort.  ForU  gelée,  ForU 

tur,    I^ft^  maladie.   Médenine  trop  forte, 

V  flh^r^'^  Son  pou U  est  fort  et  élevé.  Il  faut 

ter  ie  feu  plus  fort.  ^7/f  fort,  Odre  fort. 

r  forU.  Liqueurs  fortes.  Bouillon  trop  Jort, 

sicoitte  au^si,  qui  est  excejisivemenl  acre, 

laiit,  dcsagiéiible  au  çoût  ou  A  l'odorat. 

beurre  fort.  Avoir  VhaUine  forte.  Ces  otleura- 

wl  bonnes  ,  tnais  elles  sont  trop  fortes^  C  Voy. 

DSiT    puissant ,  considérable.  Son  parti  est  le 

t  Jôri*  I^  estjbri  en  cavalerie.  Celle  armée  est 

*ers  infanterie  ,  forte  d'infanterie.  Lxs  enne^ 

9ont  pi»**  fif^  en  nombre.    Céder  au  plus 

DiCT.   DB  L*ACAD. 

Jl  poursuit  de^  ennemis  y\\x%  forts  que  lui. 
•  Et  si  Dieu  nVùt  point  été  inflexible ,  le 
irti  le  P'"*  i"***  auroit  été  leplusyôrT. — 
ttcllc  e»l/ô/^  celle  église!  »  Boss. 


/  a  tne  application  plus  forte  à  la  piele.  » 
(  Vovei  charme,  impression,  opération.  )   Boss. 

«'Ces  deux  inclinations  furent  également 
»  fortes  eu  M.  de  Montausier.  —  Une./oW<f  pas- 
j»  sion.  »  Flech, 

Leur  frayeur  eti  iri»p/©rie.  C«B» 

SU-lni  que  d«  mon  fiU  l'amoar  et!  siiss/^t 
Pour,  etc.  (  Voyei/»#yer,  Aa//ie.  )  «AC. 

L*enlrepriie  sttfort  belle. 
Dèf  le  bereeaa  perdant  vusffri  feans  «ère.    Bol  L. 

ToKT,  au  fig,,  qui  est  bien  fondé,  çiui  est 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Celle  raison  est 
beaucoup  plus  forte  que  Vautre.  Cest  un  des 
plus  forts  argumens  qu'on  puisse  opposer  a,  etc. 
On  dit,  par  comparaison  du  plus  au  moins, 
d  plus  folie  raison  (  avec  d'autant  plus  de  rai-  . 
aon  ).  Si  on  est  obligé  défaire  du  bien  aux  etran^ 
gers ,  à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  a  àe9 
concitoyens,  Dicr.  de  i*  Acao. 

^yfplusforte  wi>o«.w(V.  se  former,  p.987.)  Mas, 
Ou  dit  hgurément ,  une  expression  forte,  youx 
dire,  une  expression  significative  et  énergiçine. 
Et  ou  dit  pari'illement,  d'une  expression ,  dune 
énithèle ,  quV//«  estjbrte  ( elle  e«t  dure  et  offen- 
sante). Cette  txpression  est  tn^p  forte  (dit  plus 
qu'il  ne  faut  dire  ).  Dict.  db  l  Acad. 

(I  Fort  et  insinuant  dans  ses  discours.  —  Tour 
ï)  me  servir  des  paroles /or/i'»  du  plus  grave  des 
»  historiens.  —  Ils  n'avoient  rien  entendu  de 
»  plus /or/.  »  (Voyez  maxime,  parole,)  Doss,. 
Fort,  au  flg. ,  habile,  expérimenté.  Il  est 
fort  sur  ces  malières^lti.  Fort  sur  la  philosophie, 
sur  l'/iisloir^ ,  sur  le  divit  canon,  sur  les  nus  lU 
conscience,  litre  Jort  à  tous  les  jeux. 

On  dit,  une  teh forte  ,  pour  dire,  un  homme 
trcs-habile  et  capable  des  plus  grandes  affaires. 
Cest  une  des  plus  foiUs  tctes  du  conseil,  du 
parlement. 

Fort,  aufig.,  courageux,. magnanime,  //a 
Vame  grande  etforU.  La  femme  forte  delhcn» 
turc.  Cela  est  d'une  ame  forte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  vois-je?  une  femme  forte,  pleine  de 
»  bonnes  œuvres,  etc.  »  (Voyez /«i/.)      Boss. 

«  Cette  fille/irte  et  courageuse.  —  Dieu  sus- 
»  cite  de  temps  eu  Itmps  des  femmes  fortes 
»  qu'il  élève  au-desaus  des  foiblesses  ordinaires 
9  de  la  nature.  »  (Voyez  résister,  tristesse.  ) 

Flêciiibr. 
fc  Une  amc  forte  et  au-dessus  des  loi  blesses 
»  humaines.  —  On  peut  être  quelquefois  plus 
7»  fort  ou  plus  heureux  que  ses  ennemis;  uiaié 
»  qu'il  est  grand  d'èirc  toujours  plus /«rt  que 
»  soi-même!  »  Mass. 

Ô  dicnx  I  qae  de  foiblesse  en  nne  ame  t\ forte l 
Yoflf  êtes  aiirs/erfpour  f  ons  Tsincre  rous-mAoïe*  CoR. 


FOR 

Fort  ,  qui  «nnonce  de  la  force. 
«  Ne  mèloni  pas  de  foible»se  à  une  tl  /bH^t 
9  action.  »  ^^^^• 

FoRTDB,  suivi  d'un  nom.  .    „. 

«  FoH  de  tous  ces  avanUgei  et  de  lebsenoe 

»  de  Charles  XII.  »  •.         .    „  II,  \ 

Ou  dit,  ,e/àirrfoH,vo^r  dire,  •engager  à 
quelque  chose,  se  rendre  caution,  se  rendre 
«raiil;  et,  en  cette  phra«e ,  !e  mot  dt  Jort 
t'emploie  toiijouri  sans  nouibre  ui  genre. y  « 
me  Jhiê  foH  d'en  venir  à  bout.  //»  êejuièmeni 
fort  d'une  chone  qui  ne  dêpendoil pas  deux. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  se  porUrfori 
pour  quelqu'un  (  répondre  du  consentement  de 
quelqu'un  ). 

Fort,  #.  m.,  l'endroit  le  plus  fort  d'une 
chose.  Afrlire  uns  poutre  mraonfort.  Gagner  U 

Jbri  de  Vèpèe.  ...       .       .     .      .  • 

Jl  «e  dit  aussi  de  l'endroit  le  plus  ëpais  et  le 
plus  touHu  d'un  bois.  S'enftmrtr  dan»  ie  Jori 
du  bfue.  Et  parce  que  plusieurs  bètes  se  rrlirenl 
toujours  dans  l'eudroit  du  bois  le  plus  cpMS, 
on  apnellle/or/  le  lieu  de  leur  repaire,  de  leur 
relruite  Le  nangtier  eal  diutê  son  fort.  Jittatiiier 
une  hét9  dtinê  son  Jiirt, 

Fort,  au  ftg. ,  Teudroît,  la  qualité  par  où 
une  personne  excelle  le  plut.  Stm  fort ,  c  eH 
V histoire  ,  la  chronologie.  Lu  cntique  rai  son 
fort.  C'est  le  prendre /jar  son  foH  ,  que  de  fat" 
iaquer  âur  la  géométrie. 

Fort,  la  partie  la  plus  difficile  d'un  art. 

...Ttt  mU  d«  lear  tri  et  le/»rr  §t  \§  fia.  Botl. 

Fort,  le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
plus  haut  point,  dam  son  plus  haut  dfgr«*;  et, 
eu  ce  leua ,  il  se  dit  dam  le  physique  et  dans 
ie  moral.  Dana  le  fort  de  l'hiver.  Dana  le  fort  de 
lêlê,  AufoH  de  la  tempête .  Dana  le  pluajbrt  de 
la  guerre.  Il  est  dana  le  fort  de  aa  mahulie ,  dana 
le  fort  de  aa  fièvre.  Un  homme  dana  le  fort  de  aa 
passion ,  dana  le  fort  de  la  colère  ,  n'troute  guère 
la  ntison.  Il  nn  faut  paa  lui  en  parler  dana  le 
furt  de  aa  douleur ,  de  son  ajfliction.  DiCT. 

«  Kxxfort  de  la  mêlée.  »  Mass. 

Au  fort  d*  loa  doulsar.  COR. 

AufoN  du  corobii.  .    Rac> 

Aa  ploi/ow  du  eonbal. 
ToUnème  u  borner  ivfori  i§  U  Tietoire. 
Av^fort  d«  la  Utnina  (  il }  «nirviiat  raboadtaee. 

An  fort  de  BOB  ardtar. 
Point  de  glace ,  bon  Diea ,  dans  Ufort  de  Pétél  Bol&. 

jé  main  forte.  (  Voyez  main.  ) 

Fort,  s.,  un  ouvrage  de  terre  on  de  ma- 
çonnerie, en  état  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.  Bdtir  un  fort,  jéttaqtttr  un  fort. 
Prendre  un  fort.  Il  n'y  a  qu'un  fort  de  terre  qui 
défende  l'entrée  du  pont.  Dicr.  DB  l'Acad. 

«  Ce  sont  partout  des  forts  élevés.  —  Parmi 
9  tant  K\eftrta  et  de  places  attaquées.  »    Boas. 

«  En  attaquant  un  y»/<  (|ui  sembloit  iinpre- 
»  nalile.  »  Volt. 

L*art  de  reprendre  nn  foH  qii*aiie  foii  il  a  prie. 
Il  falloit  de  ftoo/orl  Ta t tirer  en  ces  lieux.  CoR. 

Dam  nnfort  éloigné  do  temple  et  do  palais.         Il  AC. 
]1  n'ttxfort,  entre  evn%  que  tn  prends  par  centaines, 
^ni  ne  puUte  arréUi  aa  liateav  sLi  semsiass*  Boi&. 
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Port  t  aéf. ,  ▼igonreusement ,  avec   force 
Frapper  foH.  Heurter  plua  foH.  PouMêerfbwt, 

Fort,  extrêmement,  beaucoup.  J'ai  c^ia  foi 
à  cœur.  Mis  devant  Tadiectil ,  il  marque  le  su 
pcrlatif.  FoH  beau.  FoH  laid.  Il  plaît  fort.  Dic 
«  WvxtfoH  peu  d'années.  —  C'est  alor»  qu'oi 
»  s'écrie  plus/ôrf  que  jamais,  etc.  —  Ceux  qn 
»  méprisent  si  foH  leur  ame,  qu  ils  ne  sonscn 
tt  pas ,  etc.—  Une  chose  %\foH  au-dessous  d  elli 
9  Si  foH  attaché  à  des  choses  vaines.  »  Boss. 
«  Une  faute  que  Thérèse  a  si  /bri.exagéree.  ' 

FLicniEA. 
«  Un  vice  dont  ils  s'honorent  si  fort  eoi 
»  mêmes.  »  (  Voyex  alUrer.  )  Masi. 

Vnes  regardes /ert  pen  ce  qne  •  etc. 
Héracliut  nkXfort  eonna  de  voas. 
Anguste  •%\fort  troublé.  CoR« 

Fort  ei pert  en  ton  art. 
CoBirt  voi  derniers  vers  on  tiXfiH  en  eottcfoos* 
Ua  bjnen  déià/erl  araneé. 

Un  fort  lois.  Bot  X. 

FORTEMENT  .  adv.,  avec  tSgueur,  avec  j 
héineme.  Il  a  parlé  fortement.  Ilaappuytfi 
tt-ment  son  opinion,  jigir  fortement.  Se  meii 
une  iiiosefttement  en  tête  (  se  l'imprimer  dal 
l'imagination ,  dans  l'esprit  ).  Dicr. 

«I  Len  inclint«tious  de  Madame  ne  TatUcboie 
»  pas  mo'xïïhjfif Hementk  tous  ses  autres  devoii 
»  —  La  Providence  divine  pouvoit-elle  no 
ï>  mettre  en  vue,  ni  plus  près,  ni  plua^^rt 
»  ment,  la  vanité  des  choses  humaines  »  Bo( 

ff  Ils  régnent  d'autant  filutfoHement  dans  1 
»  GCDurs,  que,  etc.»  (Voyex  régner.)    Fléci 

Fortement  Irrité.  CoR. 

FORTERESSE.  *../.,  lieu  fortifié,  destina 
recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un  pai 
Il  y  a  une  forteresse  qui  tient  tout  te  paya 
bride,  attaquer  une  forteresse.  Prendre  une  / 
teiraae.  DicT.  DE  lTAcao. 

a  Ils  refusèrent  au  roi  même  les  portes  de 
9  Jlirteresae.  —  Nulle.^rre/TpMe  ne  les  effraie. 
»  La  France  entière  li est  plus  qu'une  seule/ 
»  teresse,  qui  montre  de  tous  côtés  un  ht 
s  redoutable.  »  Bosa. 

«  Vtt^fjrtertaêe»  Inaccessibles  élevées  de  ton 
s  parts.  »  Ma5s. 

FORTlFrANT,  AKTE,  adj.,  qui  au^me 
les  forces.  Il  se  dit  des  remèdes  et  des  alime 
Le  vin  eat  un  remède  et  un  aliment  foHifiant. 

FORTIFICATION ,  s./: ,  ouvrage  de  terre 
de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte,  ^baù 
raaer  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les  j 
tîfications.  Dresser  le  plan  des  fortifications,  I 
vailltr  aux  fortifications,  FoHification  rtguUt 
irrégulière. 

FoRTiriCATioir',  art  de  fortifier.  //  entend  l 
la  fortification.  Se  connaître,  s'entendre  auxj 
tîfications.  Apprendre,  étudier  les Jortificaiti 
En  ce  sens ,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  f 
riel. 

FoRTincAnoir ,  l'action  même  de  fortifier 
travaille  à  la  foHification  d'tme  telle  place. 

FORTIFIER,  V.  aU.,  rendre  fort.  JFbrij 
un  camp.  Fortifier  une  place.  Fortifier  une  tu 
1^  chàteatit  Dicr.  D£  l'Acav. 


^ 
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«  /^offi/?<?r  une  place,  •  ?v-'/^ 

«  Placw  Que  la  ualure  el  Tari  ont  f^rit/tees.  » 

îî  Mgnifie  ausst,  domier  plus  de  lorce  ;  el  il 
W  dil  de  tout  ce  qui  en  donne ,  soit  au  corp» , 
loit  i  IVsprit.  f^l^»»  vifrfortiJifUsiomnc.rAi 
nhifi^nkie  JviUfic  Ve^prii,  I'\,riijirr  ^uti^u  un 
ixnu  M  rèsofiitwn:  FuiHJi^r  Mm  ijmr ,  mn  rœur. 

DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  Je  suit  ton  Dieu  qui  te /.>////>.  »        Koss. 
«  Dieu  le*  conduit  par  «on  «itpnr  ;  il  les  Jot- 
»  liA>  par»  vertu.  —  Un  courage  que  I  esprit 

»  de  DÎeii/ci/^>.  »  :  ,    .,  r    1 1         M.',. 

«  11  y  ïtnX  fortifier  et  qui  ëloit  foible.  »  Masi, 

Etpère  en  de  fatis  brdiis , 
TrrrHfie,  affemis  cens  qolls  nuronl  séduiii. 
X.*esrDpU  de  ma  mort  IntfortiJUta  mîenx .    •     CoB . 
Tesi-méne  contre  yiont/onififa  ibcb  boeor.       Rac. 
Il  se  dit  aussi,  au  figure,  de  beaucoup  d'au- 
tres choses.   Ola  fuHifie  la  prem-e ,  h  Mutpçon 
(lui  donne  plus  de  Torce  ).    ;  Voyez  les  mots 
^hrUianissne  ,    htrr^ie  ,    impression,   ot^r,ieii  , 
fnHi ,  pas  ;  paasion ,  pénétrant ,  ntuon.  )    l^iCT. 

FoRTiriCR  COKTBB  ,    FORTIFIP.R  DK. 

«  Ce»  rcllcxious  judicieuse»  t{\\\  fortifient  1  es- 
*  prit  conln  les  lausses  opinions  des  homuies.  » 
*  Flêcuier. 

Awee  Prilenmcoi  contre  woi  réonîe  , 

Voos  U/orti/Ua  du  parti  de  Junie.  R^C. 

SE  Fortifier,  v,  pron.  Ub  rnncmis  se  sont 
S  riifie»  ii^ins  ce  poste, 

»E  Fortifier,  prendre  des  forces,  devenir 
plus  Tort.  Cet  enfiint  Me  fiirlifie  foNS  kê  jours,  te 
tonvàltacentioniénenf^eàsefitrtifter, 

sR  Fortifier  ,  au  fig.  Se  fi»rtifier  dttns  sa  ré- 
solution. ,    ^'""^'""^i^v'^^^w 

o  Jl  «€  fitrtipa  contre  la  crainte  de  l  avenir 
»  par  de  longues  el  sérieuses  rëUexions,  eu.  — 

>  Ces  vertus  naissantes  »t  fortifient, '-  Lu  1  un , 
»  la  prudeuce  el  le  courage  se^/urltfiotrnl  imtii- 
m  .iïilemenl  par  rexpêrieiice.  »  ^      > 

a  P.ir  iadulalion ,  les  vices  de«  grands  se  for- 
«  tifient.  —  Les  passions  sejortifient  de  jour  en 

>  jour,  etc.  «>  (  Yoytz  hérésie,)  Mass. 

Mefo*tlJur.  Co*' 

Quelquefois  le  pronom  se  est  régime  indi- 
rect. 5*- /«/<(A>r/'fl/wf.  r   i'i: 

On  dit,  en  termes  de  peinture, /oW/Arri/«e 
figure  OU  les  membres  d'une  figure ,  pour  dire, 
leur  donner  plus  de  grosseur  ;  fortifier  les  teintes, 
t«our  dire,  les  rendre  plus  vigoiiieiises;  fortifier 
ir,  nmùrrs  et  les  touches,  pour  dire,  les  rendre 
plus  brunes  et  plus  obscures. 

FORTUIT,  ITE,  arff ,  qui  arrive  par  lia- 
«ard,  d'une  manière  imprévue.  Itemontirjor^ 
tiiiie.  Événement  foHuit.  Wicr.  de  l  Aoo. 

a  Le  champ  le  plus  fertile  csl  souvent  ravagé 
»  par  une  ç^xtXtJurtuite.  y  '  Flûcii. 

«  Un  concours yî>r/wi7  d'atomes;  —  Un  asscm- 
»  blagc  bizarre  H  fortuit.  —  Un  nombre  Jortuit 
»  de  convives.  »* 

FORTUITEMENT ,  ùdu, ,  par  cas  forluil ,  ])ar 
hasard.  Je  l'ai  remontré  fortuitement.  (XU  est 
anii^é  fortuitement, 

rOUTUXn,  $./.,  caiforluît,  hasard.  Danne 
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foHunê.  Mauvaise  foHune.  Je  me  rencontrai  4à 
W  l^tnne  fortune  (Xiur  moi.  Jl  donne  tout  a  la 
fjrlune:  Les  aaidens  de  Infortune,  Il  court  for- 
tune trétit  quelque  jour  un  grtmd  seigneur,  Jt 
court  fortune  d'hériter  de  tons  ces  grands  Inens , 


f 
f 
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tVéMuserune  gnmde  héritière.  Il  court  Jurtiwe 
de  lit  vie.  7>n/er  fortune,  Jipnmver  un  revers  de 
fortune.  litre  à  l\tbri  des  tfvers  de  fortune. 

^  DiCT.   l)B  X.  AcAD.  , 

FoRTuxB,  sort,  hasard.  \ 

a  Os  coups  de  hasard  aui  entrent  toujours      i 
9  pour  beaucoup  dans  Vx  fortune  des  armes,  n 

'  MAS5ILLO^'. 

let  mof  mnre»  do  r.amp ,  \s^  fortune  dn  armei.    B  Ae, 
Et  corrigeant  ainsi  \s  fortune  enn»»niie.  BOIL. 

Ou.peul  auM!  rapporter  cet  exemple  à  Kar- 
ticle  ci-après  de  fortune  considère*  comme  clivi- 
nilé,  el  aloi^  le  vers  biguitiera,  réparant  les 
rigueurs  de  la  fortune, 

FoRTinfE  ,  bouheur.  Il  est  en  fortune ,  il  gngne 
tout  ce  qu'il  veut.  Dict.  DE  L  Acad. 

«  II  alloil  porter  dans  tout  1  Orient  1  lioiiueur 
»  de  la  nation  Irauçoise  el  la  Joitiuie  de  ws 
»  armes.  »  Flecu. 

Aurai-je  ts  fortune  aoisi-bien  que  se  place  ? 
El  mon  trop  à%  fortune  a  pu  ra'onfler  le  coeur. 
...Coolre  %s  fortune  aller  à  force  ouverte.  COR. 

(  Voyei  Imt  ,  trontper,  utfii,  ) 
A  mon  fils  Xipbarès  je  dois  célte fortune. 
demeurons  loutefois  pour  uoubler  leur/o/*»»»*.  BAC. 
On  a\>ve\\e  fortune  de  mer,  les  fVichenx  acci- 
dens  qui  arrivent  à  ceux  qui  uayipienl  sur 
mer,  comme,  de  faire  naulrage,  d  ecUouer. 

Fortune,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  peiit  ar- 
river de  bien  el  de  mal  à  un  homme,  Cot/nr 
la  fortune  de  quelqu'un.  Nous  courons  tt»us  deux 
lu  même  fortune.  Nous  sommes  com/Htgnons  de 
fortune,  S'atUichtr  à  lu  fiirtune  de  qttelqu  un. 
Suivre  sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  lurfntre  de 
ma  fortune.  Il  a  é/jrouvé  Vune  et  H autre  fit  tune. 
•^  Djct.  de  l'Acad.- 

«  Qu'on  ait  soin  de  ses  amis;  tl  pour  lui, 
M  qu'on  lui  laisse  suivre  vx  Jortune,  —  *»«'«- 
»  ueanl  de  fortune  à  ihac|ue  quart  d  heure. 
»  (Voyez  qualité,  )  -  Celle  majesle  que  la  m:ni- 
«>  vaise /o///.^/«'  ne  pouvoil  r.ivir  à  de  bi  giMuUs 
>,  priucis.  -  Soutenir  le  minist.e  toulre  sa 
«  mauvaise  forttme,  -  File  a  use  chreUenne- 
i>  mcul  de  la  bonne  cl  de  la  mauvaise>/i««//<'.  » 
{Sf^se-i  qualité.)  .     ,     _         v^^'^.,^ 

«  Ouaiid  U  fortune  cliangeoil  de  face.  (  A  oyz 
«  changer,  )  -  La  constance  dans  la  mauvaise 
»  fortune,  y^  (  \ oyez  accident ,  jxuds»  soiituiir.} 

J  ^  FL£CIIIER. 

«  M;ilgré  les  divcrscs/(yr/tt/i«deceux  qui ,  elc.  » 
(Voyez  ressource,  suiccdrr.  )  Mass. 

SJaiIre  de  nsforuuw.  (  Voyr»  mol.  ) 
L'indigoe  éiel  où  Totro  Kodogune , 
S^PS  woi ,  sans  mon  courage,  eùl  mis  voire/oWii«e. 
Nommons  des  comballaiis  pour  la  cause  commune  j 
Que  chaque  peuple  aux  siens  altache  sa/or/«/Mf. 
Mors  de  l'ordre  commun  il  nous  fall  àetforiunn.' 

Ce  mot  de  fr-hmes,  au  pluriel ,  ne  doit  jamais 
être  employé  sans  épillicie  :  lionnes  et  inattvanes 
jorLmts ,  joiiunes  diverses  ,•  mais  jamais  ,  (M 
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mrott  piiiMC  coudamnci-  ce  vti». 
*  Etpo.irconibl..iiîoor^*J*«J.      : 

j.  l*«l  Tti..,  /i,w«»»^#  diveriei,     . 

Suivre  d'un  pi»  *R«i  •"«•/*'         /..^.„-,, 

narint  le  court 
D«  »7<)rftiM  «««ail*.       ,  '      • 

r«ni  «f»  A»»"»"  *""!"*.• 
J«Ti»ndriii  loaiotir»*l"i. 

ÙTOii.îqnelûbo""»/»^"  Roots. 

tvf.  ruirejorunir^  *  j      Ruiner  sa  fortune, 

■dhmnue,  qu'elle  bahne.  ^-'»J";'''^^j7r/r,r! 
^T'u  i(rr„%  ao™„e.  point  a;éubU.emen. 

»  '" '>'''6««'- -  ^^  „Î^^Tu«e  meilleure  y;./- 
»  que  chose.  »  (  Voyez  l,a,ankr,  y»t ,  moi^» , 

•  *"S;KTe«r'  fortu...  î«.  -;««t::ri' 

»  La  pompe  et  l'icl.it  rte  «"".l^;""'-,,  „^^ 
»>//»«r  U  d  être  enfant  Je  '  ^f;«  ;.,"„i"*," 
......  dVire  roi  de  France.  —  Un  p.>v»  ou  i.i 

»  p.'»  «elfe  ^V' _......  „,i,:i,   _  Jcnviwge, 


*         -  * 

»  nnnw  <!e  cellw  cVaulnû.  —  Fjjl-œ  le  meViM 


9   nulles  uc  cru»»  «  «m^....         —.  ^^        / \r" 

»  ciui  décide  loniours  de  UfoHune?  »  {  >ot« 
chercher,  tnvier,  inlêreMer ,  ménager,  nuirt, 
pmjil ,  pnytt ,  promettre  ,  ruiner.  )  AUss. 


.•  j?>r/«/.f  se  donne  au  'V^"*^'  -T.i'^l!  Com'- 
0»  «on  pa»  sa  joHune .  ^^«'^»'^""'l'*;-, vergées 
»  l/ion  de  furtunes  chancela  nies  on  renveisecs 

l         nese^ile!  »  (Voyez  «^"'^ ' /^/'^f^^V 

iH/V/r/ ,  m*.7.r ,  />oWer ,  présager ,  projet  ,  ^'^^^ 
/.Vr,  sauver,  sen'irsof.ger,  «"^^'^'^^^J^^^^^^^ 
«  Des  eupérauccs»  de  /orii//»*-.  —  Ler»i>eiante 

Vnnëe   -  Pour  sassurer  xxne  JoHune  ^^ojide  ,  el 
:  :^  ;    le  mu  l>o«r  ravcnir  dans  nne  sUun  jo 
n.  i  11^  nliM  craindre  aucun  revers.  —  ^c  J«o"i 
;    esV-ioaVqui  «-}  d  «rdin..re  les  .r^uden 
l  Jbrt\nes ,  et  c  sont  le»  passion»  q m  l^s  re 

>»  d'aulrui.  —   ï^tabUr  voUc  /u//:i';e  sur    le» 


Et  ie  o'enTÎeriî  pis  Tolre  hnvf  fortuné. 

Il  noo*  fit ,  àê  M  «aÎB  ,  eetl«  baot0/ar<wi#.      Co«. 

/>«  «a  mai«  est  de  trop.  (Remarque  de  rU 
taire.  ) 
J'aîm*  TOir»  perionn» ,  «t  non  rotr»  fortMne, 
Mflit  qn*  lerl  le  toérUn  où  nattque  UfMimnm? 
Ô  ciel  I  en  qnel  eut  mm  fortune  est  réduite  ! 
Allons  meitre  à  te»  pieJi  «elle  hmnf /brtuue. 
Il  tient  entre  set  mains  me  *îo  ei  m»  fortuné.  ' 
Attefinl»  par  mi  mort  ia  fortune  et  la  nieno*. 
(  Pauline  à  Féli» ,  dans  Pofyructu,  ) 

Sm  fortune  abattue.  Co». 

(  Voyex  ;e«»i>  .  otue'^e.  ) 
Ai-|e  donc  éleré  si  haut  TOlre/orimie, 

Pour, etc.  • 

Laisse-la  )OOÎr  de  %%  fortune, 
^%  fortune  dépend  de  tous  pins  qne  d«  moi. 

L'éclat  d'nne  illnstrey«rl«n#.  KâC. 

(  Yojei  main ,  mettre,  ) 
Va  par  tes  cruantès  mériter  \ufwtuue. 
Humble  dans  les  grandeurs,  sage  dans  la^brame.  B* 

Dans  ce  sens ,  il  est  quelquefois  personnil 
Adorer  ia  foHune,  Encenser  la  foritme.  Sat 
fier  à  la  fortune  (  tattiicher  à  ceux  qui  sont 
faveur,  en  crédit,  qui  sont  les  distribnt^M 
des  grâces  ).  D«ct.  de  i.  Acad. 

«  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein 
D  la  faveur  et  de  la  fortune,  --  Les  grand» 
»  rcglemens,  presque  in^tparables  de  la  favi 
»  et  de  isi  fortune,  »  (  \ oyvz  dtslnôt^er ,  lign 

Flêcrter. 

«  L'amour  de  la  foritme.  —  Les  vils  escla 
»  de  la  fortune.  —  Le  dieu  des  grands,  cesl 
»  fortime.  »  ^  ^^^"• 

Il  est  aussi  personnifié  dans  un  anlrc  i 
fcxposé  à  la  fin  de  cet  article;  mais  la  nua 
est  si  légère  entre  ces  deux  wn*  ,  qu  ox\ji 
dans  la  composition  ,  les  employer  ludilTer 
ment ,  sans  commettre  une  grande  Faute. 

FoRTUKE ,  richesse  ,  biens. 

«  Ma  fortune  est  ruinée.  —  Si  elle  eût  e 

»  foHuue  des  ducs»  de  Nevcr»  ses  pères  .  eU 

'»  Cn  zèle  de  justice  qui  avsure  \;k  fortune 

9  particuliers,  n  B<>''^- 

(c  hei  fortunes  des  particuliers  tomboient  < 
•  les  mains  de  ces  ignoraus.  »  l'^'^y**,^'^! 

'^^Maître  de  la  vie  et  de  \»foHurtei\e  se 
»iels  —  L'accroissement  de  voire  fortum 
»  Elever,  sur  «n  patrimoine  obscur,  une 
„  tune  monstrueuse.  -  Alléguer  la  n»edi^ 
»  de  sa  Jorti4ne.  »  (  Voyez  vixuper,  rr.vT 

ruiner,  ) 

...Détester  lonte/^rrirM  acquiso 

An«  dépens  de  Tbonncnr.  Rot 

(  Voyez  souhaiter.  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  l'état,  la  condlti^ 
Ton  est.  SeumUnterde^afottune,  Il  u'tA 
naîtra  tenu  dans  sa  premiet^fotttine.  il  n 
^^hangê  de  fortune,  Ûict.  os  l  AcaI 


I 


i 


Ma38. 


Co&. 


hac. 


B0t£. 
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«  Dans  ItÈfirtane»  mëdiocret^  rambîtîon  en- 
»  ooreiicmbUnte,  etc.»  ^?' .. 

«  Elle  a  regardé  sans  envie  tout  ce  qui  ëloit 
»  au-dessus  de  99i  fortune.  —  Sans  acception  «le 
»  qualité  et  de  foHune,  —  Environné  d'une 
»  foule  de  serviteurs ,  il  cherchoit  à  chacun  une 
»  fortune  qui  lui  fût  propre  »  Fléch. 

«  Né  dans  une  fvrtunt  obscure  et  privée.  — 

»  La  bassesse  de  sa  fortune,  —  Héritier  de  Ufbr- 

»  lune  de  ses  pères.  —  Une  fortune  obscure  et 

>  privée.  —  Mut  fortune  obscure  et  rampante. 

»  iL  Sa  foHune  peut  changer;  mais  sa  vertu  ne 

»  changera  point  avec  sa  fortun;  »    (  Voyez 

Migation,  obxurité, promettre.  ) 

Mu  tort  dts  innortcls  préfère  ufortmttt, 

Ké  povr  «ne  tatre/or/«ii«. 

Oubliant  m^  fortune  pissés. 

Satisfait  de  son  hnmhU  fortune. 

YoQfl  ares  enteodn  u^  fortune. 

Si  qttc1q«*nn  vous  importa  ne 
twe  s«voir  net  parens ,  ma  vie  et  nufortune. 
C*e»t  à  l*axnoor  de  rapproche? 
Co  qne  «épare  lëfortune,  RoVSS. 

On  appelle  biens  de  fa  foHune,  les  richesse», 
*!es  honneurs,  les  charges.  Lee  bien»  de  la  fortuné 
n-  Mont  pa»  Ue  vraie  biens.  Le  saf^  ne  recherche 
pas  ies  biens  de  fa  foHune.      DiCT.  DB  l'Acad. 

m  Comblée  des  biens  de  U  fortune.  »  JLAcn. 

c  Les  bien»  extérieurs  de  \di  fortune.  »  Mxss. 

On  appelle  homme  de  fortune  ^  un  homme 
init,  d'un  fort  petit  commencement,  est  par- 
venu à  de  grands  biens;  et,  soldat  de  foHune  , 
'  un  homme  de  guerre  qui,  sans  naissance,  et 
sans  autre  recommandation  que  son  mente, 
est  parvenu  des  derniers  rangs  aux  grades  leà 

plus  élevés. 

On  appelle  de  même  offœier  de  foHune ,  un 
soldat  devenu  officier  par  son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  que 
chacun  est  aHisan  de  sa  foHune ,  pour  dire  que, 
généralement  parlant,  chacun  peut  se  rendre 
heureux  dans  son  état,  que  notre  bonheur  dé- 
pend de  notre  conduite. 

On  dit  aussi  proverbialement,  brusquer  for- 
tune { chercher  a  faire  fortune  par  un  chemin 
rapide,  ou  chercher  une  bonne  rencontre  ). 

FoRTirxE ,  selon  les  païens ,  étoit  une  déesse 
qui  faisoit  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les 
bons  tt  mauvais  succès.  Le  temple  de  la  FoHune. 
Imj  statue  de  la  FoHune.  fjes  Romains  adoraient 
la  F'* tune,  sacrifioient  à  lu  FoHune, 

Auiourd'hui,  que  nous  reconuoissons  que  la 
F'iH'ine  n'est  rien  par  elle-même ,  on  ne  laisse 
p  s  néiinmoins  de  se  servir  de  la  plupart  des 
phrases  «Sont  les  anciens  seservoient,  et  alors 
elle»  sont  figurées  :  ainsi  on  dit  ;  La  fortune  est 
twtu^le^  légère ^  incofthtante ,  variable,  contraire, 
'    féti-ondàle ,  cruelle ,   bizarre,  capricieuse,  chan- 
geante ,  tfohtge,  Ises  cartJtses ,  les  faveurs  de  la 
foHune,  L'inionUonce ,    la  bizarrerie,    les  ca- 
'    priieit ,  /*-.»  revers ,  les  riguturs  de  laforttme.  Les 
rrviyUitionn ,  V empire .  la  puissance  de  la  fortune. 
I     //  est  maltraité  de  ta  fortune.  Il  accuse  la  fortune 
de  non  malheur.  La  foHune  lui  rit  (  ce  qui  se  dit 
également  en  bonne  et  en  mauvaise  part).  La 
fortune  lui  a  tcurné  le  dos.  La  fortune  abaisse  les 
uns,  élêvt  Us  autres.  Se  confier,  s'abandonner  à 
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la  fortuné,  La  rouê  de  la  fortuné.  Za  Jortwiê 
préside  â  la  guerre,  â  la  cour,  au  Jeu,  La  cour 
est  le  tléédtre  de  la/bHune.  Cet  homme  de  néant, 
élevé  si  haut ,  est  un  Jeu  de  la  foHune  ,  un  oU' 
vrage  du  capnce  de  la  foHune,  Les  hommes  sont 
le  Jouet  de  la  foHune.  LaJbHune  aime  les  jeune* 
gens,  Zm  foHune  se  joue  de  tout. 

On  appelle  tous  les  grands  cbangemens  qui 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  Étits,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent,  des  jeux,  des  coups, 
des  capnces  de  la  foHune,        DiCT,  db  l'Acao. 

«  Quelque  apparente  inégalité  que  la  foHuns 
*  ait  mise  entre  nous ,  la  nature  n'a  pas  voulu, 
»  etc.  —  Céder  à  \a  foHune,  —  Faire  servir  U 
»  foHune  h  ses  desseins.  —  Entraîner  Xà  foHune 
p  dans  ses  desseins.  —  Quand  la  foHune  l'eut 
»  abandonnée.  —  La  foHune  ne  pouvoit  rieu 
»  sur  elle.  —  Le»  caprices  de  la  fortune.  —  U 
»  (Cromwel)  ne  lairsoit  rien  à  Infortune  de  ce 
»  qu*ii  pouvoit  lui  ôter  par  conseil  et  par  pré- 
»  voyance.  »  (  Voyea  maliriser,  partager.  ]  Bon. 

«r  U  (  Tureuue  )  ne  laisse  rien  à  la  fortune  de 
9  tout  ce  que  le  conseil  et  la  prudence  humaiue 
9  lui  peu  veut  6ter.  —  ha  foHune  chancelle.  -. 
»  LafhHune  est  long-temps  douteuse  ;  enBn,  li 
»  courage  arrête  la  multitude.  —  Ceux  que  U 
9  foHnne  a  abandonnés.  —  Content  de  ce  qu'il 
V  avoit  reçu  de  Xa^  fortune.  —  Les  disgrâces  de  b 
»  nature  ou  de  la  JuHune.  —  Les  autels  de  h 
»  fortune.  »  (  Voyez  félicité,  hommage^  "'^P^ 
ser,  imputer,  jouer.  )  FLjfccH.    . 

«  Aspirer  aux  faveurs  de  la  foHune.  —  La 
»  vils  esclaves  de  la  fvHnne.  —  Porté  sur  la 
»  ailes  de  la  foHune.  —  Le  dieu  des  grands, 
»  c'est  la  fortune,  «—  Les  inconstances  df  h 
»  fortune.  —  Les  faveurs  de  \a  fortune.  »  (  Voyea 
faiseur,  héros ,  placer.  )  Mass. 

Vais  \9k  fortune  qnfin  se  loarne  contre  nous. 
Fortune  ,  qoelqaes  manx  qaa  ta  rigaedr  m'enfoîs ,  st( 
Et  da  premier  revers  \%  fortune  l*«tMt. 
(  La  fortune  l*ab«t  do  premier  coup  ) 
Et  tonfoors  Ufrtumm ,  à  me  noire  nbitioée. 
Tranche  mon  espérance  aastitôt  qa*eUe  est  néSt 
Partout ,  en  Italie ,  etc. , 
Xa/ôrtaMe  le  suit. 

An  gré  de  Infortuné.  CoBt 

(  Voyea  jouer,  fus ,  ma/àeur,  offrit ,  te/umef,  ) 
Je  fois  t  ainsi  le  veot  \%  fortune  ennemie. 
J^s  fortune  t'appelle  nne  secooéefoft, 
...Tant  d'amis  nonreenx  que  me  fait  Infortune,  . 
Milhridate  rer  îentj  ah  *  fortune  enielle  I 

Ls  fortune  est  prUe  à  eoas  qnitter. 
je  TOUS  accuse  aussi  bien  moiai  que  1%  fortune,  Use. 
(  Tojee  i-tlou*,  jouer,  cWir,  quereller^  reàut,  unUr.) 

M  ai  Iriser  Infortune. 
Je  ne  vais  point  an  Louvre  adorer  lay^rtene. 
Et  corriges nt  ainsi  Infortune  ennemie. 
A  ses  sagrs  conseils  asservir  U  fortune. 
Un  coup  peu  surprenant  des  traits  de  h  fortune. 
De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 
Tient  un  temps  sur  les  eaux  la /oroi/re  doute  use  (i)| 
Mais  Louis  d*un  regard  sait  bientôt  U  fixer. 


(i)  Cest  daiis  ce  sens  que  Aaeine  dit ,  dans  UitM- 
dule  : 

Et  qui ,  dâui  l'Oiicnt ,  baUn^ adt  ïs  fortune. 
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On'à  ion  gré  aéiomtîi  Ufortm  m*  fou» , 
On  mt  Ttrra  dormir  aa  br.nlt  dt  m  roM.        Boit. 
(  VejM  ;«iMW,  ^M*'*» ,  /««••  ) 

L«t  ieox  eroelt  de  lafortiun. 
C«1ai  qoi  dompte  Infortune, 
Lear  SnTÏncible  fermi'té 
^  Lune  enfin  rioîuiie/u/'''""' 

Fortune ,  dont  la  main  coaronne 
'  Xei  forfaits  les  plus  inooh, 
Dtt  fiiox  éclat  qnl  fenvironoo 
Seroni-oout  toujoor»  éblouit  ?     •  ' 

Juiqaes  A  quand ,  trompeuw  fdolo»  tfft.  KoVII. 
(  Voyei  traverser ,  penger  ,  éloge  ,  mfoge,  )j 

Oa  dit  figm<îm€nl  et  proverbialement,  atia- 
cher  un  c/ou  à  ia  roue  de  la  fortune ,  pour  «lire 
l'attacher  à  ceux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit. 

BONNE  FoRTuyE,  cn  termes  de  galaulcric ,  let 
bonnes  grâce»  d'une  femme.  Il  e»l  aimé  des 
femmes  ,  il  a  eu  beaucoup  de  bonnes  fortunes, 
Cest  un  homme  à  bonnes  fortunes,  Ailtr  en 
bonne  fortune, 

FORTUNÉ,  ÉE,  adj,^  heureux.  Prinee  for- 
tuné, Jmans  fortunés.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  miuislre  si  foHuné  e!  si  détaché  tout 
»  ensemble.  —  Si  elle  avoil  été  ^\u$  fortunée , 
»  son  hihtoire  scroit  plus  pompeuse.  »    Boss. 

Les  glaÎTes  qu'il  tient  luipendnt 
Sur  les  plu  s /or/Mit4'«  coupables.  COfl. 

Ce/orliinrf  coupable.  Booss. 

ToKTwt,  avec  un  nom  de  chose,  accompagné 
de  bonheur ,  de  prospérité.     Dicx.  de  l'Acad. 

«  Une  vie  si  fortunée,  —  Fèle«  sacrées ,  ma- 
»  rïaae  fortuné ,  etc.  —  Celle  alliance /ôr/u/f^'V. 
,  «-  La  suite  Uo^  fortunée  de  se»  entreprises.  » 

BossuET. 

<f  Les  règnes  les  i^\\\%  foHunés,  —  Les  incli- 
9  nations  les  plus/^r/wnew,  etc.  »  (  Voyez  i/i- 
dination.  )  M^"' 

Ù  monientyôr/wn^  t 

Nos  armeiyîw"""»'*'*  Cou. 

(  Voyea  journée.  ) 

Des  jours  traoqnillet  ^  fortunés, 
...Je  quitte  à  regrel  la  rif /brtmnée ,  etc.        Rac. 
(  Ycjet  funeste ,  pie,  ) 

Le  siècle ybr/iin/. 
d  fortuné  séjour  I 

El  d*on  hn»  fortuné. 
Bénit  lublieraentle  guerrier  consierné. 

Fa  mi\n Jb* lunée»  Boît. 

(  Yoyes  tignaîer  ,  suecit ,  tpecUUÎe,  ) 

Ctlïen  fortuné,  1^0  VSS. 

FoRTiTKi,  sttbatantif. 

a  Quand  je  vois  de  qnelle  toirte  Jésus-Christ 
»  parle  des  fortunés  de  la  terre.  »  Boss. 

FORUM .  •.  m.  (  on  prononce  FOROME  ) , 
terme  que  les  antiquaires  ont  emprunté  du  la- 
tin ,  pour  désigner  les  places  où  le  marché  se 
leuoit  à  Rome ,  et  celles  où  le  peuple  s'assem- 
bloil  pour  les  afTaircs  publiques.  Le  peuple 
s'asuembla  dans  le  forum, 

FOSSE,  a,f, ,  creux  large  et  profond  dans  la 
terre ,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art.  Large 
foMe,  Posse  crefi.^e,  pnfotide,  Fuit-e  creuser  une 
fonse  pour  un  arbre.  Il  y  a  une  dangereuse  fvsse 
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I  dans  ia  rivière.  Tomber  dans  uneJosMe,  Danit 

'  a  été  jeté  dans  lafMse  attx  lions. 

Il  se  dit  des  creux  que  font  les  vignerons  dnai 
les  vignes.  Le  vigneron  estMtgé  ^  par  son  bail^ 
défaire  tant  de  fosses  dans  cette  vigne. 

Il  signifie  plus  particulièrement  rendroitqn< 
Ton  creuse  en  lerre  pour  y  mettre  un  corp»  mort 
On  a  fait  la  fase  dann  le  cimetière,  AleUrr  m 
corps  dans  la  fosse.  Prier  Dieu  sur  Ut  fi***^  é 
quelqié'un.  Jeter  de  Veau  bénite  sur  ta  fotv 

Pleurer  sur  la  fojtse,  ...  .    j 

On  dit  proverbialement  et  figurement,  ileà 
sur  te  bord  de  la  fosse;  il  a  un  pud  dans  lifosM 
(  il  e»t  extrêmement  vieux). 

FOSSÉ ,  *.  m, ,  fosse  creusée  en  long  pooj 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de  itrre 
ou  pour  défendre  une  place,  ou  pour  fain 
écouler  \e%  eaux-  Les  fo&t^éa  îPtwe  ville ,  d'un 
place  de  guerre.  Long,  large  fossé,  fon.^é  pni 
fond ,  plein  d'eau.  Fossé  sec,  Rtmplir  le  fu^ 
Combler  le  fonné.  Sauter  le  fo^sé,  Frèttrhir  ta 
fossé.  C'est  un  pays  coupé  de  fos.^ét.  F^sné  < 
fond  de  citve.  Fossé  Uàlle  flans  le  roc,  F*»*^''  /* 
vêtu.  Percer  un  fossé.  Descendre  dans  un  fi\H 
Passer  fe  fossé.  Se  loger  dutis  le  ff*sfté.  l^t  tin 
vente  daftssé.  Entourer  un  pré  tlefossén.  Heltri 
les  fossés  d'un  pied  de  terre,  fxt  trete  d'un  f'um 
Le  m 'ers  d'tnt  Jb.i.\é,  DiCT.  df.  l*Acao. 

«  Il  voit  ce  grand  prince  reu versé  dans  ui 
»  fossé.  »  Boss. 

FOUDRE,  s,  m,  et  f. ,  exhalaison  enflamma 
qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violf  iice.  C' 
cottp  de  foudre,  l^  foudre  vendeur,  fUn-  fr'if)i\ 
du  foudre.  Être  frappé  de  la  fuitrlre.  Tuttrhr  <J 
lafoutlre.  L* et  lut  de  la  foudre,  îxuner  lajomln 
Ijafouilre  est  tombée.  Crime  digne  de  Ut  foitdn 
Lafottdre  brûle  et  détruit  les  corps  ex/>o.tés  à  m 
action.  DiCT.  df  l'Acad. 

a  Ln  nouvelle  de  la  maladie  de  la  diichni 
w  de  Bourbon  vint  à  Chnntilli  comme  un  cou; 
»  de  fouilre.  »  (  Voyez  le  mol  co///>.  )        Bom. 

«  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  fnttdtr  qti 
»  tombe  sur  les  montagnes.  >»  Fllcb. 

«  Lança  ni  va  et  là  des  regards  terribles  cnmni 
»  àe%  foudres  vengeurs.  9  Mau. 

Daigne  le  juste  ciel... 

Ne  lancer  qua  sur  noi  \9%fomêre9  Aérîtét. 

Est>il  UQ  coup  à^fouêrek  comparer,  ete. 
La  Tapeur  de  non  sang  ira  gro»ftir  la  foudre 
Que  Dien  tient  déjà  prête  à  le  réduire  en  poudre. 
(  Vojet  iMtrier.  )  Coft. 

C'est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  d»msl 
tragédie  à'Héraclius  ,    et   Voltaire  dit  :    CetI 
figure  n'est-elle  pas  un  pou  outrée  et  rechn 
chée?  Ce  qui  est  hors  de  In  nature,  ne  \y^t 
guère  touch*:r.  La  vapeur  tVun  peu  de  uam:  " 
peut  guère  t,exs'\x  h  former  la  foudre  :  «ne  fill 
vj-t-cl le  chercher  de  pareilles  figures  de  rhcM 
rique? 
Et  présentant  la  fouére  à  mrs  eiprlts  confus. 
J'entends  gronder  Xe^  foudre. 
Et  chasse  an  loin  \s  foudre  et  les  orages.  Bae^ 

Pepsr>t'il  que  le  ciel... 

N*a  pour  lui  nx  foudre  ni  feus  ?  Bort. 

1.%  foudre  éiincelentt  éclate  dans  la  nue.         ToLT. 
Et  \s.  foudre,  en  grondant,  roula  dan*  rérrndne. 

S.  Lasibejit. 
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Kt  tes  eailevit  txpIraBf 
Triiili«nt  d«  toatti  parif  «ont  u./«tdf9  brûlaot*. 

Vorgvr  ]a/M<^>v*  (  Voye» /««iWWr.  )      K0UI8. 

Oa  appelle  aussi  fouditt,  ce  symbole  adopté 
MT  les  ftculptfurs  antiques,  attriiiuë  à  Jupiter, 
t  composé  dune  espèce  de  grand  fuseau ,  du 
nîlteu  duquel  sortent  plusieurs  petits  dards. 

liions  fo«Ier  a««  pi«ds  et/nuén  ridieale. 
In  m'y  Terra  htvrn  tout  et  qot  tob»  eraisnes , 
*,g%J6udnM  impaisians  qtt*«B  Itnrt  nafos  ▼001  ptlKnet. 

CORVEILLB. 

FoTO»»,  aufig.,  en  parlant  des  machines 
k  guerre. 

«  Kjt%  foudres  de  bronze,  <iue  l'enfer  a  inren- 
>  tés  pour  la  destruction  de»  hommes ,  toii- 
»  noient  de  toutes  parts,  etc.  —  Ce  coq»  pâle 
»  et  sanglant,  auprès  duquel  fume  encore  la 
ifoùdrt  qui  Ta  frappe.  »  Fléch. 

«  Mille /owrf/«* ,  qui  portent  partout  la  mort, 
I  en  défendent  rapproche.  »  Mass. 

Affronter  la  tempéte- 
De  ^uxfomdf^t  d*airaia  touroés  contre  ta  tète.  BoiL. 

Teraetwar... 

Soot  notfouértf  toutet  prltet  » 

Va  Toir  tcmbar  too  orgueil.  Rovss. 

Foimicii ,  au  fig, ,  courroux  de  Dieu  ,  indi- 
cation ou  vengeance  des  princes ,  etc.  Z^J 
Xnères  frrventt»  apaiatnt  Dieu,  et  lui  arrttchent 
hftHtdre  des  mains.  Le  prince  est  en  colrre^  et 
^foudrt  est  prèn  de  lumber,     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Quand  tout  cédoit  à  Louis,  et  que  nous 
aaAmes'voir  revenir  le  temps  des  miracles, 
»  où  les  murailles  tomboient  au  bruit  des  trom- 
»  pettct,  tous  les  peuples  jetoient  Us  yeux  sur 

•  la  reine,  et  croyoient  voir  partir  de  son  ora- 

•  toire  la  foudre  qui  accabloit  tant  de  villes.  — 
»  Comme  il  leur  convient  de  choisir  des  hommes 
»  miissans  pour  porter  leur  fvudi^  dans  la  con- 

•  duite  tumultueuse  de  la  guerre,  il  leur  ini- 
ji  porte  encore  plus,  Hc.  »  Fléck. 

«  Lancer  àts foudres  pour  venfjer  sa  gloire.— 
»  Si  l'adulation  ose  porter  ces  discours  jusques 
c  an  pied  de  votre  trÔne,  qu'il  en  sorte  des 
»  éclairs  et  des  fmdtts  pour  confondre  ces  eu- 
»  nemis,  etc.  »  (  Voyez  iancer,  )  Mass. 

Prends  \m  foudre,  Looît.  Vai.uEIIB£. 

Et  si  do  ciel  trop  lent  à  I»  réduire  en  poudre, 
Swi  crime  redoublé  peut  arraclicr  Is/oitdr*. 

El  \%.f0udrt  qui  va  partir  , 

To«U  prête  à  crafer  In  nue , 

Ne  peut  plos  être  retenue 

Par  Tattente  do  repentir.  CoB. 

S«r«e  trfroe  sacré  qu'environne  Xkjonin, 
Qtand  hk/oitJre  •^alluoia  et  t'apprête  à  partir, 
U  s'efforce  en  tccral  de  rout  en  garantir.         Rac. 
Io«it ,  l^/imJrm  en  nain  ,  abaudonnant  Versailles. 
(Il)  Ta  »  U/omdre  à  laioain  ,  rétablir  l'équité. 

Jirmé  de  cette  mktatfoudrt 

Qui  mit  le  Port- Royal  en  pondre ,  etc. 

JCamnr  va  tonber  tout  la^^M^e 

Qui  dompta  Lille  ,  Coortral  ,  ete.  BOIX. 

Xxfrnes  ébrtaléi  par  ssfouirt. 
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• 

^Jouéf  t  prompte  à  noot  défendre 

Det  Btéchans  «t  de  leurs  coraplolt.  t 

Mettra  leurs  boacliert  en  cendre 

Et  brisera  leurs  javelott. 
▼oilà  le  dieu  fatal'qui  met  à  tant  de  prioees 
La/Mu/z-e  dans  let  maint»  etc.  Koosa. 

On  appelle  ligurcmcnt  un  foudre  de  guern  , 
un  gruml  fvudre  de  guerre,  un  grand  prince, 
nn  prand  général  d  armée  qui  a  remporté  plu- 
sieurs victoires ,  et  donné  des  preuves  d  une 
valeur  extraordinaire.  Eu  cette  acception,  il  est 
toujours  masculin* 

On  dit  ligu  rémeut,  les  foudres  de  Pexcommu-^ 
m'cation,  pour  dire,  Texcommunication.  Les 
foudres  de  i'êgiise.  Les  foudres  des  cenaurea  ec- 
ciéaiftsiigues.  Les  foudres  du  PTtltcan,     DiCT. 

«  C'est  de  là  nue  partent  ctsjoudres  qui  vont 
>}  consumer  l'iniquité  jusqu'aiix  tribunaux  éloi- 
»  gués.  »'  FlIchier  (  en  parlant  des  arrêts  du 
conseil  d*État  ). 

Le  prophète  Desmarets  » 
Armé  de  cette  mént/oudre 
Qui  mit  le  Port-Royal  en  pondre, 
Va  me  percer  de  mille  traits.  .  BOIL. 

Le  r.lianoin«(  surpris  de  \y  foudre  mortelle. 
(De 'la  bénédiction  que  le  prélat  veut  lui  donner, 
dans  le  V*  cLant  du  Lutrin.  ) 

(lis?  tiennent,  pour  écraser  la  foi , 
De  leur  raison  \e% foudres  tontes  prêtes.  RovsS* 
(Voyea  ianeer.) 

covr  SE  FouoiiE,  an  figuré. 
Quel  coup  de  foudre ,  A  ciell  et  quel  funeite  avit  ?  R  Ac. 
(  Voyez  coup  ,  soudain,  ) 

FOUDROIEMENT,  ».  m.  (on  prononce  FOU- 
DROImIlM'  ),  action  par  laquelle  une  personne, 
une  chose  est  foudroyée,  /«e  foudroiement  de 
P/tae'ion.  Le  foudnnemenl  des  gèans, 

FOUDROYANT,  AN  TE,  adj,,  qui  foudroie.  On 
dit  poétiquement,  Jupiter fbud noyant;  et  Hgu* 
rément  et  poétiquement,  hms foudroyant ,  epts 
foudroyante.  Dict.  dr  l'Acad. 

De  Jupiter  ct%  fotidrqyantes  armes. 
Et  récUiy<M«/rojru/f/  det  lumières  pélesles 
A  dispersé  leurs  restes,  etc. 
Leur  aspect /a«/<£rtf^aiir. 

De  votre  dernière  aurore. 

Le»  foudrojrufites  clartés. 

Ces  mo\%  foudroyons,  RoUSS. 

FOUDROYER,  v.  act,  (  il  se  conjugue  comme 
employer)^  frapi)er  de  la  foudre.  Ju/nter fou- 
droya ies 'J'Hans,  Dict.  DB  L  AcAD. 

et  On  ne  pou  voit  approcher  de  la  montagne 
»  sans  kUt  foudi-oyé.  i>  Mass. 

Biais  que  plutAt  le  ciel  à  tes  yenx  mo foudroie.    Col. 
Je  le  Terrai ,  ce  diea  puissant , 
Foudrtjyer  leurs  télés  furoaoles.  R0VS8. 

'  Foudroyer  ,  au  fi  g, ,  battre  à  coups  de  canon , 
avec  grande  violence.  Foudntyer  une  ville-  Fou^ 
droyer  un  bastion.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  remparts /î>tt//ro)'A.  »        ^     ^  Mass. 

On  i>ourroit  rapporter  à  cette  signification  le 
vers  suivant  : 
Besançon  fume  encor  tout  ton  rocfoudt^é. 

Mais  comme  Boileau  célèbre  dans  ce  vers  une 
conquête  de  Louis  XIV,  il  vaut  mieux  donner 
au  moi  foudn}yê  le  sens  figuré,  dans  lequel  les 
orateurs ,  les  poêles,  reprtsentcnt  les  rois,  If* 
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coiiqb<faiit,coiii1iic armes  de  la  fonare  ;  cl  c'est 
daui  ce  sent  qu'il  bot  cnUndrc  u^  cxemplea 


tuiv.int  : 


«  Oa  tait  qne  hom^foudrmt  les  Tilles,  piiilôt 

.»  qu  il  ne  les  assiège.  »  ...  ^*', 

«  D'une  main ,  il  fontiroyott  les  Amalecttea 
»  (  l'auteur  p.irle  d  un  guerrier  ).— Ces  remparls 
»  qu'il  venoit  Atfoudniyer,  »  Flécii. 

BruidU  attciid  le  eo«p  qni'U  écit  fomJretr*^'  BofL. 

CVtl  Ittl  qvi  .• 

Les  «  lirréf  a«  bret  qui  ▼■  Xttfomdnyt,  »  AC. 

FovDROYEii,  f'i*fig'9  détruire. 
«  Dieu  qui  foudr,»if  toutes  nos  grandeurs.  — 
yt  A\}xH^so'\T  foudroyé  rJiërësîe*  ce  prince  rér 
*'  »  prima  ,  etc.  »  Fléch. 

Ou  dît  aussi  B|;orëment  d'un  orateur  qui 
parle  daus  la  chaire  ëTaugélique,  il  Jhudrvie 
le»  vice» ,  il  Joudroie  te»  erreur».     Dic.  dk  l'Ac. 
.      ce  Du  creuK  de  leur  tombeau  sortira  celte 
»  voÎK  tiui  foudroie  toutes  les  grandeurs.  »  Boss. 
Il  terraifA  Péhge ,  il  foudroya  CiUtn.  BOIL. 

FotrDROYFR ,  anfig, ,  condamner  par  un  arrêt. 

«  Combien  de  fois  s*est-on  plaint  que  Tini- 
»  qiiité  sortoit  souvent  du  lieu  d'où  elle  dcvoit 
»  tire  foudroyée,  n  Boss* 

Foudroyer  ,  neutre ,  au  figure, 
,Que  Sévère  en  fnrear  toeoe,  étXmXe^  foudroie,     COR. 
'  FovoROY^ ,  ÉK ,  partiâpe, 

«Ces  lroupes//W/t)>'f>«  jiar  rartillerie.  »  Volt. 

FOUGÈKE,  ».  /.,  sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  sont  extrêmement  deutelées>  et  qui 
croit  ordiuairemeut  daus  les  terrains  sabloa- 
lieux.  Sur  la  verte  fougère,  Dunxèr  9ur  Ut  fou^ 
g^r^,  î Jeu  plein  defmgère.  Brûler  de  la  fou  gère, 
Coui'her  »ur  lu  fougètr.  Im  cendre  de  la  fougère 
*•  sert  ti  faire  du  verre.  De»  verre»  tle  fougère,  Dicr. 
(II)  tient  un  verre  de  Tin  qoi  rit  dent  \»fougfiro,  Soix. 

FOUGUE,  «./l^  mouvement  violent  et  im- 
péliietix,  orniunircmeul  accoinp.iguë  de  colère. 
Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
fougue,  lintrer  en  fougue,  ji/)aiaer  »a  Jitugue, 
Quand  sa  fougue  lui  prend.  Il  n'a  qi»e  la  pre^ 
mière  fougue.  Dan»  la  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  vlieval  qui  n'a  que  trop  de  fougue. 
Un  c/teval  qui  a  trop  de  fougue,   Dicr.  de  l'Ac. 

«  Le  torrent  des  exemples  et  la  fougue  du 
M  tem])ëraniciit.  -*  Qu'est-ce  que  ia  valeur?  j 
s^  l'Ist-ce  une  fierté  de  teniptrameut,  une  fougue 
»'  qui  ne  soit  que  dans  le  sang  ?  »  Mass. 

L9ur  fougue  irapétaeoie  enfin  le  mleniit.  RAC. 

QnfIleytM«;r<''  indiicrère 
Rimène  sar  lei  riD(i  encor  c^  vain  athlète?    Bof  L. 

On  appelle  la  fougue  de  la  jeunesse,  l'ardeur 
el  l'iiuvetuo^ilé  propres  A  cet  nge;  le»/itugues 
de  ta  jeuUeAse ,  reniportemcnt  avec  lequel  les 
jeunes  gens  se  livrent  aux  plaisirs. 

FoucuL-,  se  dit  aussi  de  reulhousiasme,  des 
saillies  des  poêles.  Tm  fougue  de  ce  poète  n'est 
éieiutr  bien  piomptement,  \\  ne  se  prend  guère 
qu'en  mauvaise  pari.  Dict.  db  l'Acao. 

J.â  plupart ,  emporté»  A^ott»  fougue  Iniemèe , 
.  Toujuuri  loin  du  droit  suni  tooi  chercher  lenr  peotée. 

BoaBAV. 

FOUGUKDX,  EUSE,  œlf,  qui  est  sujet  & 

entrer  en  fougue.  Cet  liomme  est  extrêmement 

J^ugufiux,  Cheval  fougueux.  Caractère  Jôugucux^ 
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JBepni  Jbugueux.  Siyie  0mgtt€ux,  J» 
gueuse.  Imagination  fougueuse.  Pu 
guauaee.  Dict.  m  i  i 

JjsfmÊgmemM  préUt. 
So«t  \v%fmmfm»ma  comniert  l*Ofide  écsAtetw^ 

H»]»»  si^fomgmomx  accès. 
Lear  m^^Xiïfomgmom* ,  par  rebjet  excité. 

FOUILLER,  V,  aei.,  creuser  posr 
quelque  chose.  Fouiller  ta  terre, 
mine»  rfor,  d'argent, 
•    Ou  dit  ùussi  ^  fouiller  aueiqu'un^ 
chercher  soigneusement  dans  ses  \ 
ses  habits .  e'il  n'a  point  cache  quelqii 
Ftmiller  un  voleur. 

On  dit,  en  termes  de  guerre, /bii/flfr 

pour  dire,  le  l'aire  visiter  par  des  trouj 

Fouiller  ,    neuL    fbuilSer  don»  un 

Fouiller  tùut»  la  terre,  FbuHler  dam  « 

dan»  »a  bourse.  Fouiller  dan»  te»  entrai 

terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  eut  fond 

Fouiller  Jusqu'au  fond  du  coffre.  LfS 

les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouUU 

On  dit,   au  figuré  »  fouiller  dans  l 

dans  les  archives.  Fouiller  dan»  les  sec 

nature.  Fjui lier  dans  tavenir,  FouH/er 

mémoire.  Fouiller  dans  les  cœurs,  Dici. 

Ces  hommes... 

Dont  la  TBile  science  mfomiffé  la  sa  tare.         ' 

^\/ouiffani  daot  leori  nœars  «o  tonta  lîberté.j 

FOULE  t  s,  f,,  presse ,  multitude  di 
sonnes  qui  s'entrepousscnt.  Vne  gnuuk 

Craindre  la  foule.  iSe  Jeter  dan»  là  foule.  S 
do  la  Joule.  Faire  Joule.  lMi»»er  écouler  k 

Laisser  passer  la  foule.  Une  foule  de  p^ 
«  Cette  grande  foule  d'hommes  et  à% 
»  qui  i'eiivironuoit.  »  Bi 

«  Recevant  une  Joule  d'amis ,  commet 
»  cuu  eût  élé  le  seul.  —  Ne  se  distin|;iti 
9  la  Joule  que  par  son  humilité.  — ^  Eati 
»  d'une/'i«/e  de  serviteurs.  —  Qn'il  est  i 
»  reux  c|u*ils  ne  meurent  comme  ils  ont 
»  parmi  la  Joule  de  leurs  llatteurs!  »  ( 
image ,  mêler.  )  Fléc 

m  Ils  éloignent  rudement  une  foule  d'^ 
»  qui  e'ein presse  autour  de  lui.  —  ConI 
»  dans  \a  Joule.  —  Cette /ÔM/!rd'adulatei 
y»  Tenvironuoit  se  dissipe  comme  un  nui 
»  l'*cha]}|)é  de  celle  foule  innombrable 
»  (  Voyez  /w/e.  ) —  Quelle  Joute  de  conc 
»  faut-il  percer  pour  arriver,  etc.  »  ( 
démêler.  )  N 

écoutex  -vont ,  nadame  ,  nn9  foute  iateasée? 

Cttie  foufe  de  chef«  .  d'esclaves  ,  de  maete. 

...Couché  ftBos  honneur  dans  masfomie  ebsca» 

Et  défi  de  inldais  nnefou/e  charmée  ,  «te. 

Ton  père  enseveli  d«ns  la  fou.'e  des  morts .^ 

Je  n'ai  percé  qu'à  peine  vn»/ou/e  iocoonvc. 

Ke  rraignes  ai  les'criJ  ni  l»Jou/o  iapiûssaata 

D*un  peuple ,  eic.  .  ] 

(  Voyex  ftiisser ,  merci ,  pentx,  ) 

Et  puis,  coniaent  percer celte,,/bii/tf  affrcgrabli 
De  rimeors  afiames ,  etc. 

Une  poutre  branlant* 
Vient  meneçant  de  loin  î^fou/e  qa*elle  aosmei 
A  l'aspect  impréTO  de  loutfomie  afréable. 

Foule,  le  vulgaire,  le  commun  des  lioi 
«  La  Joule  n'a  d'autre  loi  que  les  ex«ui 
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cefttx  qui  coiïiwiaudpîit.  —  Dîcù  quî,  dès  le 

-.•.oinmeiicemenf  dw  sièclet,  vous  avoit  sëpa- 

.-es  dé  la  fouir  par  l'éclat  des  litres.  »    Mam. 

VoDf  aToii-J«  i  un$  chois  , 
««afendo  fatqo'icl  dftas  U  /ôtOe  du  roi«  ?         R AC. 

'  h\  dit  figiirëmeiit,  «*  linr  He  la  foule  (  se 
'-''tiiigiiirr ,  se  tiier  du  comnniD  ). 
v>»  dit  Hgiirëuieiit,  une  J[oule  (Pujftùre» ,  de 
:.i#MM,  fie  pftt/tern ,  pour  dire,  uiie  multitude 
flaires,  de  rai»ous»  de  peusëes.  Lti  foule  de» 
'  MUYaPoccftht^,  Il  tel  Mcaùié  par  la  foule  des 
■  'lirfâ.  Il  allégua  une  foule  de  ruieont,     Dicr. 

^'t*II«/ov/e  d'États  f«  mcltoîs  à  TOI  ))1edl  I       Bac. 

^  n  Foule,  X  la  Foule  ,  façons  rie  parler  ad- 
"  lûaie»  ,  qui  siguilient ,  en  se  pressant  en 

ndcqiKiutitë,  en  grande  multitude.  Ils  en- 

>>///  /«//*  eitjitule,  a  la  Joule,  lia  aoriireni  loua 
'^  fuulr,  jéllri^uer  dra  ntiaona  en  foule.  Lé» 

ns  virfmrtfl  rn  foule  dana  celle  maiaon,  Dicr. 
/■  ils  revieuueut  e/i  yôi/iif  au  sein  de  leur 

«ère.  »  FLi^CH. 

1  Le»  étrangers  y  viennent  en  foule,  »  Mass. 

•  briisueroil  en  foui*  qo«  si  belle  mort.  COA. 

Ils  y  courent  ^n^Mi/tf.' 

■is  on  se  {etie  myôn^ao-deTant  de  met  pas. 

es  pisisirt ,  près  de  moi ,  tous  chcrclieront  m  foule, 
^îVojex  inonder  f  ripai.  )  Kac 

«  li  rinrrni  enfouie  et  marquit  et  baroBt. 

Idaia  j*aî  dra  biens  €nJ'ou/e.   . 
tpelodrai  las  plaisirs  enyôn/e  renaiiiaBi. 

El  rassemblée  en /0«i/ep 
iVfe  en  broit  confus  par  les  portes  s*éeoa)e«   Boi£« 

FrvLK,  dans  les  arts  et  métiers,  signifie  action 
jf"iiler.  Litfitule  dra  dnipa,  dea  chapeaux, 

FOl'LKR,  f*.  art,,  presser  quelque  chose  qui 
^e.qui  ne  résiste  pas  bfaiicoup.  Fouler  Vhtrbe, 
Iw/r/-  un  TUw,  l'houle  r  la  vtndange»  Fouler  une 

0«  dit ,  ffuler  dea  drapa ,  dea  chapeaux,  pour 

S^Htier,  \\\\9  'sorte  de  pre'pa ration  qu'on  leur 
•Biif.  C,  dmp  n* rat  pua  aaaez  foulé. 

On  dit  aussi ,  fouler  dea  vuira  (  les  amollir); 
^«rdea  raiaina  (  les  écraser). 

FtnxFR,  signifie  aussi  blesser;  et  (1  se  dit 
(»  chevaux  et  des  bètes  de  somme  ou  de  voi- 
«re,  quand  le  hàt  ou  la  selle  les  blesse.  /^« 
«*•«  nein-es  foulent  d'ordinaire  lea  clrevaux.  Il 
^J'iui  rien  ptutr  fouler  le  pied  à  un  cheval, 

foi-tm,  dans  le  sens  de  blesser  et  oflenser, 
tdii aussi  des  hcimmes,  lorsque  le  nerf  a  été 
jBtusépar  quelque  accident.  Otle  chute  lui  a 
Wf  tt  nerf.  Se  fouler  le  pied ,  /e  /Miigttel. 
JocLFR,  signifie  tîgurément  opprimer  par 
watlions,  surcharger.  /,r*  UiilUa  foulent  le 
*ftplr.  Cette  province  a  été  extrêmement  foulée, 

■  Tous  ceux  qu'où yô///e  et  qu'on  opprime.  » 

-,  •  Massillov. 

/oni»  AUX  Fixos.  Zea  chevaux  font  foulé  aux 

N»;  DiCT.  DE  L^ACAD. 

«  Il  1  abat ,  il  le  foule  aux  pieda,  »  •       Boss. 

Aloai/e» vr  am  r  pUds  ee  fondra  ridicala.  CoA . 

.  (  "oyes  Jomdra,  '} 

JniiR  AUX  riEDS,  au  figuré,  traiter  avec 
pPris.  Un  vrai  dtrèlien  foule  aux  pitda  toutea 


FOU 

I  leê  twtitéa  de  ce  monde.  Il  foulé  aux  piedk  UtuUa 
I  le»  hi»,  toute»  le»  ordonnance».      Dict.  ï>b  l*A. 
I      «  La  mort ,  foulant  aux  pied»  Farrogance 
»  humaine.  »  Boss. 

«  Foulant  aux  pieda  les  grandeurs  humaines» 
»  dont  il  connoissoit  le  néant.  »  Flêcr. 

Foulant  sux  p/rdt  U  discorde  et  TenTle.         Coa. 
(Il)  fat/oit  aux  pieds  SCS  ennemis  Tiiinens. 
W/onh  auTpiedi,  ponr  toos,  ?os  vainqueurs  en  colère. 

Ce  diadèmeM* 

9  en  le  et  dans  la  seeret  je  U/oufo  à  met  pieda, 

(Ils  foulèrtnt  à  tourt  pied»  ton  las  les  lois  da  Rose. 
J'ai  fouii  $ou»  /e/  pieds  remords  ,  crainte ,  pndenr. 
Qnoi  I  Tons  pourries  ,  seiKnear,  par  cette  indÎKnité  , 
De  l'Empire  è  uos  pitds/ou/tir  la,  majeslé.  R  AC 

Fott/er  oux  pi0dt  Torgacil  et  du  Tage  et  du  .Tibre. 
Fouitutt  aux  pisds  les  lois  •  L'honnenr  et  le  daToIr. 

BoileaV. 

« 

Fouler  ,  marcher  sur ,  dans  le  sens  propre. 

Foulant  ces  prés  déliciens. 
Zt  foulant \f  parfum  de  ses  plantes  fleuries.     BoiL. 

Fouler,  aufig, ,  dans  le  sens  précédent. 

Qai,  dans  an  Tain  sonnet ,  plaeés  au  raog  des  dieux  , 
Se  plaisent  k  fouler  l'Olympe  radient.  BOIL. 

FOURBE,  A./,  tromperie.  F\}Ufhe  gro»»ière, 
eubtile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  une 
fourbe,  Dict.  pE  l'Acad. 

^onteyocir^^  est  honteuse  aux  cœurs  nés  pourTCropire. 
(Voyea  légitimé.)  CO». 

ta  fourbe  à  cet  enfant,  traître ,  sera  funeste. 
Vous ,  nourri  dans  Hfourbe  et  dans  la  trahisoo.  R  AC. 
Un  million  coiaplant  par  ta% fourbes  acquis.      Bof  L/ 

Fourbe  ,  adj.  dea  deux  genre» .  trompeur,  qui 
trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse.  C*eat  un 
hom/ne  bien  fourbe.  Elle  eat  bien  fourbe.  Il  a 
Veaprit  fourve  et  rusé,  C*eat  le  plu»  fouibe  de 
toiia  lea  homniea,  Dict.  de  l'Ac. 

Fourbe  ,  auhitanttf, 
Alidorl  dit  nnfourbet  il  est  de  mes  amis. 
Un  vrhifourbr. 
Sors  d'ici ,  fourbe  insigne. 

Qn*împorte  qn'en  tous  lieux  on  ne  traite  d'infime  f 
Dit  cofourlié  sans  fol ,  etc.  BoiL* 

FOURBERIE,  »,  f ,  fourbe ,  tromperie.  Faire 
une  fourberie.   Une  fourbe  lie  inaigne,      Dict. 

M  La  finesse  est  l'occasion  prochaine  de  U 
y^  fourberie  :  de  l'une  à  raulre  le  pas  est  glis- 
»  sant;  le  mensongo  seul  en  Fait  la  diflerence  : 
y>  si  Ton  ajoute  à  la  finesse,  c'ei.t  fourberie,  u 

La  Bruyèrb. 

FOURMI,  *. /;,  espèce  de  petit  insecte  qui 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous  terre.  Vue 
groaae  fourmi.  Dea  fourmi»  noires.  De»  fàurntia 
rougea,  h\)urmi  ailée,  iBufa  defUirmia.  On  n  cru 
autrefoih  que  lea  fourmia  fuiaoient  leunr  /jnww- 
aion»  en  été  jmur  Vhiver.  Dict.  dk  l'Acad. 
La/Mt/iNi  n*est  pas  prêteuse.  -La  Fumt. 

FOURMILLER,  v.  n, ,  abonder.  En  ce  sens) 
il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  de  ce  qui  a  vie 
et  mouvemrut.  l>  jwy  a  fourmille  de  notduh,  I^a 
ruea  de  Paria  fourmillent  de  peuple.  Cette  gw 
renne  fourmille  de  lapina. 

On  dit  que  lea  erreur»,  lea  fuutea  fourmillent 
dana  un  ourntge,  pour  dire  que  les  trieors,  les 
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fautes  7  font  en  trèt-grandè  quantiU;  On  dît 
aussi  y -dans  le  même  sens,  qn'un  ouvra/^four^ 
mille  {UfauUa.  DiCT.  de  l*Acad. 

Ùo  peaplt  d'importvnt  qiiiytenn//>xi  sans  cesse. 

...Un  ouvrage  où  les  Uutt%fourmlUent.  .  BOIL. 

.  Ce  terme  n'entre  point  dans  le  style  iioble« 

FOURNAISE ,  *./: ,  sorte  de  grand  four.  I^e» 
tmh  cMfitns  qui  Jtmtit  jeUa  dans  la  fournaise, 
Foiimaiite  anltnte. 

Ou  dit  que  la  vtriu  s'éprouve  et  se  fïerfec lionne 
dans  tnj/livlion ,  comme  l*or  dans  lu  fournaise  / 
et,  dans  cette  phrase ,  fournaise  se  ])reud  pour 
creusei.  Dicri  OB  l'Acao. 

(I  L'ange  du  Seigneur  descend  dans  la  fvur^ 
v  naise,  »  Fléch. 

FOURNIR,  v.acL,  pourvoir,  garnir.  Foar^ 
nir  f  armée  de  blé,  F\mrnir  de  vivrts.  Ce  mar^ 
chantl  avtùt  fourni  cette  maison  de  Inns ,  de  vin, 
Cest  lui  qui  fournit  cette  maison,  iTest  lui  qui 
fournit  élans  cette  maison,  Fournir  un  étui  de 
toutes  les  pièces. 

Fournir,  livrer,  donner.  Fournir  du  blé  à 
Varmée,  Un  ouvrier  qui  s*obtige  de  fournir  les 
matériaux.  Fournir  fie  l'argent  à  quelqu'un.  Il 
est  juste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni  pour 

vous,  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Tantôt  il  fournit  les  fonds  nécessaires 
»  pour,  etc.  —  "LeyAX  fournissant  les  livres  et 
»  les  raisons  les  plus  propres  à  les  conv.tiiicre.  » 

Fléciiifr. 

a  II  arrive,  dans  toutes  les  alliances,  que  l'on 
»  fournit  k  la  longue  beaucoup  moins  qu'on 

V  n'avoit  promis.  »  (Voyex«o/.  )       \''olt. 
On  dit,  en  termes  de  pratique,  fournir  des 

défenses,  des  griefs ,  pour  dite,  douuer ,  pro- 
duire les  défenses,  les  griefs. 

Ou  dit,  ce  livre  m'a  fourni  pluAÎeurs  autih- 
rites,  pour  dire,  i'ai  trouvé  plusieurs  auto- 
rités dans  ce  livre.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
fnimir  des  preuves ,  des  idées,  Dict.  de  l'Acao, 

«  La  matière  rpie  je  traite  me  fournit  un 
»  exemple  manifeste  et  unique  dans,  tous  les 
»  siècles.  —  De  tels  su  jets  yoi//r/iW^/  ordinaîre- 
))  meut  de  nobles  idées.  »(Voy.m////e/-^.)  Ross. 

R  Si  la  fidélité  est  une  justice  que  chacun  doit 

V  A  son  souverain,  quel  sujet  eu  a  jamuis/ùi/r/yi 
»  de  plus  grands  exemples?  —  Son  illustre 
»  maison  lui  foumissoit  depuis  sept  cents  ans 
»  de  grands  exemples.  >*  ViukcH,     . 

«  Quel  faux  goût  d'éloquence!  Les  astres  en 
y*  fournissoient  toujours  leb  traits  les  plus  hardis 
»  et  les  plus  lumineux.  —  Tout  ce  qui  vous 
n  eny'iTonne  fournit  des  armes  contre  vous. -* 
»  Les  voluptés  de  Salomon  fournissent  encore 
n  des  blaspnèmts  et  des  dérisions  aux  impies. 
»,  —  Ses  peuples  t\\X'\nki\\ts,JoNrniront  de  leurs 
»  larmes  et  de  leur  saiig  la  triste  matière  de  ses 
»  triomphes.  »  (  Voyez  exemple ,  malheur^  ma* 
^  tié/e ,  motif,  moyen ,  réjlexion ,  vanité,  )    Mass. 
Le  TÏo  aux  plus  mxxextjoumhaani  des  paroles.  fioiL. 
(  Voyea  rime  ,  **/,  litn ,  qu^rdtr  ,  rêveur,  ) 

On  dit,  eu  termes  de  manège,  qu'un  c/feval 
n  bien  fourni  sa  tarrié/e,  pour  dire  qu'il  a  fait 
nue  belle  cour^e;  et  on  dit  ftgurément  qu'i^ 
homme  a  bien  fourni  sa  carrière ,  pour  dire 
qu'il  a  vécu  avec  honneur  et  avec  estime  ju»- 
qu'à  la  Un.  Dict.  hx  l'Acao. 
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«  Il  ^fourni,  avec  la  même  force*  la  ai 
»  de  plusieurs  carêmes ,  dans  les  chaires  les 
»  illustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  »  j 

«  Ceux  qui  ont  fourni  une  glorieuse  car^ 
»  -*  PoiK-  achever  ce  qui  re&toit  à  fiunù 
»  sa  carrière.  »  ^  Ftiq 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  -< 
»  vain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatanii 
»  vaut  les  hommes^  si,  etc.  »  M^ 

FouRNiK,  neut.,  subvenir,  contribuerez 
ou  en  partie.  F^mmirà  lu  dépense-.  Fourmi 
frais.  Fournir  à  Vappointemtni,  aux  apji 
mens,  Dict.  dx  l'Aou 

«  Vous  cherches  dans  l'oppression  des; 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à] 
»  luxe.  —  Four  avoir  de  quoi  foar/tir  à  u 
»  rite.  »  Fxiq 

(c  Ils  naissent  pour  yb£/r/r/r  de  leurs  peii 
»  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  pi 
v>  sions.  —  Les  arts,  inventés  pour  les  bd 
»  et  les  délassemens  publics ,  ue  fourni 
9  plus  qu'au  luxe  et  à  la  licence  puoliqiK 
»  Les  théâtres  ne  sont  élevés  que  pouryô^ 
»  à  vos  délassemens  criminels.  »  Ma 

Donnons  ordre  an  présent ,  et  quant  à  Taycnir, 
»  Saivant  Toccasion  nous  saoronaj^yàiim/r.  O 

Voltaire ,  dans  ses  Commentaires,  ne  i^ 
pas  cette  expression.  Elle  paroit  néanmoim 
peu  poétique. 
Un  mari  ne  veut  pàtfimmir  à  ses  besoiiu.    '    BS 

Fours iR  I  sufBre.  Il  n'y  peut  fournir,  i 
SQuroit  fournir  À  tout* 

ToVKVt  ^  lE ,  participe. 

Ou  dit,  un  bois  bien  fimrni ,  pour  dire 
bois  fort  touffu ,  fort  épais.  On  dit  aussi, 
boutique  bien  fournie ,  une  table  ùien  fouê 
une  bibliothèque  bien  fournie,  une  cheveturt 
fournie. 

Fourni  dr. 
J*en  suisySM'iM*  f)*aa  ai  en  abondance).  Bol 

FOURNITURE,  *./,  provision.  Faum 
dt  blé ,  de  vin ,  fût  bois ,  d*avoine.  Ce  niurc\ 
fuit  les  fourni  tunes  de  Cette  mtu'son. 

Il  signifie  aussi  ce  qui  est  fourni.  Cs  6an^ 
afuitflepuis  peu  une  grosse  Jimmiiu ne  tfcu 
en  Italie  (a  fait  tenir  une  grosse  somme  d'ai 
en  Italie }. 

FOURRAGE,  a.  m.  collectif,  la  paill 
rherl>e  qu'où  donne  l'hiver  aux  bestiaux,  i 
rage  sec.  Fourrage  vert*  Qurmd  les  ôealiau 
vont  plus  aux  champs  ,  on  les  nourrit  de  J\ 
rage.  Bon  fourrage,  Afauvais fourrage,,  Z}u  ti 
qui  sent  le  fourrage,  liation  de  fourrage. 

11  se  dit  aussi  de  toute  Therbe  qu'on  ci 
et  qu'où  amasse  à  larmée  pour  la  nourri 
des  chevaux.  Vue  trousse  de  fourrage:  Un^ 
aljondtmt  en  fourrage.  Faire  pntvision  <ie  J 
rage,  Li' armée  tnanquoit  de  fourrage. 

On  dit,  mettre  de  ta  cavtderie  en  qrsartl 
fourrage,  pour  dire,  l'établir  dans  un  «| 
tier,  dans  un  pays  ou  il  y  a  abondance  de  ] 
rage. 

Fourrage,  l'action  de  couper  le  fouri 
F*ure  un  bon  fourrage,  Ortlonner  un  Jiyur 
général.  On  fit  un  grand  fourrage  en  prêt, 
dts  ennemis.  Il  fut  tué  au  fourr.tge,  JSn^ 
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wrnge.  Aller  au  fourrage,  Itevenir  du 
tgt..  •  .  I 

t  Hitauui  des  troupes  commaud^i  Unt 
faire  le  fourrage,  que  pour  le  soutenir. 
Qrkkal  de  camp  qui  commandait  le  fitur^ 
Itê  ennemis  attaquèrent  le  fourra f^»^ 
tHKAGC,en  termes  d*artillcrie,  le  foin  ou 
lequon  fourre  dans  le  canon. 

DRRAGER,  v,  n.,  couper  et  amasser  du 
ige.  Fourrager  dans  un  champ ,  dans  un 
f.  Vannée  a  fourragé  dans  te  pays^là»  On 
vnlmint  d* aller  fourrager  bien  loin,  fhur^ 
au  vert.  Fourrager  au  sec, 

tKKACiR,  act, ,  ravager.  Fourrager  tout  un 
Lt  troupeau  a  fourntge  toute  celte  pièce  de 
u  lapina  ont  fourragé  mon  jardin. 

CRRAGEUR,  s,  m, ,  celui  qui  va  au  four- 
SuuUnir  1rs  Jounvgeura»  Enlet'er  des  four^ 
f».  Ia%  ennemis  tombènnl  sur  les  fourra- 

• 

CRREAU,  s.  m. y  gaine,  étui,  enveloppe. 
^tau  de  velours,  Fourieau  fie  cuir^  F^mrreau 
\  Le  bout  du  fourreau,  Titer  Vèpée  hftrs  du 
tow.  Ttrer  Vèpée  dufontrtau.  Remettre  Vépée 
^fourreau.  lues  fourreaux  de»  colonnes  d*un 
^rrrau  de  siège,  Fourieau  de  chaise,  Four^ 
lepixlolet. 

ftlRRER,  V,  act.,  introduire^  faire  en- 
B?ft(reen  quelque  endroit  parmi  d'autres 
I.  r\)urrei  cela  dans  votre  cassette.  Fourrez 
^  tftrc  1rs  autres,  Founer  les  bras  dans  le 
^Jrnr  la  main  dans  sa  pi'clte.  Se  founer 
M  ///.  Fourirr  son  bras  dans  un  tfvu,  Jl 
^nt  une  èvharde  dant  le  doigt, 
nuiiR,  signifie  nussi  donner  en  cachette  et 
tut,  comme  fait  une  mère  à  quelqu'un  de 
tfjus  quelle  aime  plus  que  les  autres. 
Wf/y  fuarre  toujours  de  l'argent  à  sa  Jille. 
I^te  cft  enfant  ,  elle  lui  fourre  toujours  à 
p-  Crltr  ffouvrrmutte  gâlent  les  enj'ans  , 
^Jmi  que  leur  Jburrer  fies  confitures  et  fût 

*«wi,  insérer  hors  de  propos.  Fourrer 
^  dtose  dans  son  discours.  Il  a  fait  un 
*  '/  a  fourré  tout  ce  qt/il  saïKiit,  Jl  fourre 
wrft/  hlin  dans  ses  plaitloysrs, 

«fît figurèmcnty  fourrer  quelfjue  chose  dans 
^,  dans  la  léte  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
ir« comprendre  quelque  chose  avec  peine. 
M  lUipide ,  si  hébété ,  qu*on  ne  sauroit  rien 
^rrr  dons  la  tête ,  dans  Vesprit,  On  eut 
^  la  peine  à  Itù  fourrer  dans  la  télé  qu*il 
t-  Fous  vous  fourrez  dans  la  tête  mille 
^  fui  ne  foftt  pas, 

^■u,  introduire  quelqu'un    dans  une 

*J«  faire  eutrer  dans  une  .'irTiire.  Vax  ce 

>' M  prend  orcfinairemeut  en  mauvaise 

Ifnf  mis  qui  t'a  fourré  itans  celle  maison  , 

«œtiaiitti  avec  le  pronom  personnel.  // 
^  partout.  Jl  se  foune  t\  la  cour.  Jl  se 
r w«i  UiuUs  les  compagnies.  Je  ne  sais  cont" 
^*'r»ljuurré  flans  celle  ftffttire.  Il  a  com-^ 
'^*fJwirrerdMis  les  affaiies  tle  Jintinvvs, 
^il  «iifci ,  se  firtirrer  flans  uncaffliiie  . 
'''»•, r>»' S'. K^r  (i  Jioiinpur,  d'iaïnti^,  d'al- 
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fectîon  dans  une  affaire.  //  s'est  fourré  dans  cette 
querelle ,  dans  cette  affaire ,  jusqu'au  cou ,  jus» 
qu'aux  oreilles.  Jl  s'y  est  fourré  pardessus  la  tête* 
Il  s'y  esljîmrré  bien  avant,  ' 

Ce  verbe,  dans  toutes  les  acceptions  précé- 
dentes, est  du  style  familier.  On  Ta  mis  ici, 
parce  qu'il  est  d*uu  fréquent  usage  dans  la  con- 
versation. 

Fourrer  ,  signifie  aussi  garnir  de  peau  avec 
le  poil.  Fofivrer  une  rolte  tle  martre.  Fburrer 
d'hermine.  Fourrer  de  pelil^gns. 

On  dit  aussi  ^  se  fourrer ,  se  bien  fourrer ,  pour- 
dire,  se  vêtir  bien  chaudement,  se  garnir  beau- 
coup. Il  s'est  bien  fourré.  Il  faut  se  bien  fourrer 
en  hitrr.  Dict,  dr  l'Acad. 

Endosser  réearUto  ,  er  *» fourrer  d'hormine. 
11  trouTtf  d«  |>éd«us  nn  escidronyou/»/.  Boit. 

8s  mti]t$tè  faurr/e , 
Grippr>min.'\ad  Ir  bon  apAlre.         La  FoRT. 

FovRRi ,  ix  ,  paiiicipe. 

On  appelle  pr/ys  fourré,  \\XK  pays  rempli  de 
bois,  de  haies,  etc.  L'armée  marcftoit  par  un 
pasH  J'ourié, 

On  dit  d'un  bois  qui  est  bien  garni  de  brous- 
sailles et  d'épines ,  que  c'est  un  bois  fourré. 

On  appelle  coups  fourrés  y  des  coups  portés  et 
reçus  de  part  et  d'autre  en  même  temp».  11  se 
dit  aussi  tigurément  pour  dire  les  mauvais  ofr 
hces  que  deux  personnes  se  rendent  mutuelle- 
ment et  en  même  temps. 

Il  se  dit  encore  ligurémeut  pour  signifier  xvx 
mauv.iis  olTu-e  caché ,  et  dont  ou  ne  se  défît 
pas. 

.  On  appelle  paix  fourrée ,  une  paix,  une  ré- 
conciliation feinte  et  faite  à  la  hâte,  à  dessein 
de  se  tromper  mutuellement. 

On  ^\X.(\Wnne  médaille,  ciWnne  pièce  d'or  ou 
fVar;*enl  esl  f)urrée,  quand  le  dessus  est  d'Or  on 
d'argent ,  et  que  le  dedans  est  de  cuivre. 

On  dit  que  drs.  bottes  de  foin,  fies  bottes  de 
paille  sont  fourrées  ,  lorsque,  parmi  de  bon 
foin  et  de  bonne  paille,  ou  y  eu  a  mêlé  de 
moindre  qualité. 

FOURRURE,  *./. ,  peau  passée  et  garnie  de 
sou  poil,  et  servant  à  fourrer  des  habits,  des 
robes  et  autres  choses  semblables.  Une  MU 
Jourrure,  Fonrrtur  fie  mtirtfv  zibeline.  L^s  belles 
fourrures  viennent  des  pttys  J'roids. 

FouRRVRK ,  robe  fourrée.  La  fourrure  d'un' 
président ,  tl'un  flucteur, 

FOYER  f  s.  m.,  âlre ,  lieu  où  se  fait  le  feu.. 
Olrr  la  ^  :nlte  du  foyer. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  le  repos,  et  qui 
mène  une  vie  retirée  ,  que  c*est  un  homme  qui 
fiintc  à  garder  sonjltyer. 

Foyer  ,  se  dit  ausiti  de  la  chaleur  interne  qui 
Ciiuse  la  fievre  ;  et  ou  a]>pelleyojer^duus  un  mi- 
roir ardent,  le  point  où  tous  les  rayons  se  réu- 
nisM:ut. 

On  dit  figurémeut,  foyer d^une  mfdadie  ^  foyer 
de  la  rébellion ,  etc.,  pour  dire  ,  le  lieu  ou  est 
le  siège  principal  de  la  maladie,  de  la  rébellion. 
'  FoYr.R»,  nu  plur, ,  se  dit  ligurémeut  pour 
maisou .  Comballre  pour  ses  propirs  foyers,  Dic, 

Qu'ilk  u«mb!fal  à  leur  loar  |*our  leurs  \\xo^vst fc^ycn .. 

Racik£« 
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On  appelle /o^^r,  dans  une  courbe.  le  point 
oô  les  wyons  se  réuniroient  par  reltexion  ou 
par  réfraci ion,  étant  dirigés  d  abord  d  une  cer- 
taine manière,  rh/er  de  la  parabole.  Foyer  de 
Vellipee»  ^ 

FoYM,  ierme  de  théâtre,  lien  oA  les  acteurset 
actrices  se  rassembl^jit  et  se  chauffent  en  hiver. 
.   Je  n'ai  point  vu  la  pièce  ,  je  euts  çeate  dane  te 
foyer,  dans  les  foyers. 

Foyer  ,  en  chimie ,  est  la  partie  d'un  fourneau 
où  se  place  le  feu. 

FRACAS ,  ê.  m.t  rupture  ou  fracture  avec 
bruit  et  violence.  Horrible  f rata».  Epouvantable 
fmcas.  Grand  fracas.  Étrange  fracas.  L^  fracas 
des  armes.  Le  vent  ajait  un  grand  fracas  dans 
cette  forêt.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  église , 
et  If  a  fait  un  grandjracas, 

il  se  dit,  par  extension ,  de  tout  ce  qui  se  fait 
avec  désordre  cl  bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien 
de  rompu.  Jl  est  venu  ;  et  il  a  fait  un  fracas 
étrange. 

11  se  dit  aussi  fîgurément  de  ce  qui  fait  beau- 
coup d'éclat  dans  le  monde.  Ot  ambassadeur, 
ce  seigneur  fait  beaucoup  de  fracas  dans  Paris, 
Cette  beauté ,  ce  Hure ,  c^  prédicateur  fait  du 
Jiaeas  dans  le  monde.  Les  Itommes  vains  aiment 
le  fracas,  recherchent  le  fracas.  Ce  terme  n'entre 
guère  dans  le  style  noble. 

FRACASSER,  v,  ac/. ,  briser  en  plusieurs 
pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fracassa  la  jambe. 
Jl  a  fracassé  toutes  les  porcelaines ,  tous  tes  mi" 
roirs,  Dicr.  PB  l'Acad. 

(Il)  voit  Toltr  en  éclsti  lont  ton  ch^r frarmsté  R  ac. 

FRACTION ,  *.  /. ,  action  par  laquelle  on 
rompt.  En  ce  sens,  il  n'est  d  usaee  que  dans 
certaines  phrases  consacrées.  Les  pèlerins  (fEm-^ 
matis  connurent  Notre^eigneur  a  la  fraction  du 
pain.  Le  corps  de  Jésus-Christ  n'est  point  rompu 
par  la  fraction  de  F  hostie. 

FRAGILE ,  adj.  des  deux  genr.,  aisé  à  rompre, 
sujet  à  se  casser,  fragile  comme  un  verre.  Un 
vaisseau  fragile,  La  porctlaine  est  belle,  mais 
elle  est  fragile.  DiCT.  se  l'Acad. 

Un/ra^/7«  boif.  {Yoyet  loi*  .  roseait.  )       Rac. 
Iivars  \f)\\%fragit0».   (  Voyes  toil  ) 

Ces  htmei  fragiles,  ROVSS. 

Il  signifie  aussi ,  fiçutément,  qui  n*est  pat 
solidement  établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
truit. Fortune  fragile.  Biens  fagi les.  Les  gran^ 
deurs  de  ce  monde  sont  des  biens  fragiles.   Dict. 

«  Des  ligitrcs  qui  semblent  pleurer  autour 
n  d'un  tombeau,  et  ii%  fragiles  images  d'une 
»  douleur ,  etc.  —  Combien  courtes  et  combien 
»  frtigiles  sont  encore  ces  secondes  vies ,  que 
»  notre  Ibiblesse,  etc.  w  Boss. 

aUwB  fragile  beauté.  —  De  fragiles  vaisseaux. 
»  — Nos /n2^//««  plaisirs.  »  Flécii. 

a  Ces  appuis /ra^i7f«.  »  Mass. 

Xei  f  oara  »  bélai  I  trop  pen  durables 
"Dtt  fragiles  buniaini. 

Le  tort  dti fragiles  mortels. 

Daot  l'enfance  da  nonde  eucor  tendre  txfrmgiJ^. 

RotfSSSAU. 

'  Fragile,  au pg.  ^  sujet  îk  tomber  en  faute. 
La  fuiture  estjragile.  Hexe  ftvgile.  Esprit  fra^ 
gtte,  La  chair  estj/vgilr. 
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FRAGILITÉ,  s./. ,  disposition  à  ^irt  factl^ 
ment  cassé ,  brise.  La  fragilité  dis  verre,  l 
fragilité  de  la  porcelaine.        Dicr.  ss  l'Acad^ 

Tonte  Totre  félicité  ; 

Bt  comne  elle  a  réclat  d«  Terre , 

Elle  en  «  l^fragliiié.  Cok. 

C'est  là  un  de  ces  concetii,  un  de  ces  (aoj 
brillans  qui  étoient  tint  à  la  mode.  Ce  ii'< 
pas  l'éclat  qui  fa  it  la  fragilité  :  les  d  îa  mans ,  qi 
éclatent  bien  davantage,  sont  très-solides.  (I 
marque  de  f^oUaire,  ) 

FRAGILITÉ,  aufig.,  instabilité.  Zds  fragii 
des  choses  humaines.  La  fragilité  de  la  fortum 

«  Connoitre  la  fragilité  des  biens  du  mond 
y>  par  Xsijragilité  de  notre  vie  qui  les  Xtrmxi 
»  --  Ia^  fragilité  et  le  néant  des  grandeurs  m 
j>  ginaires.  —  La  ftvgilité' des  grandeurs  et  ^ 
»  plaisirs  du  siècle.»  {Voyez marquer.)  Flé^ 

<c  Que  sont  les  félicitésd'ici-bas f  et  quelle! 
»  leur  fragilité  et  leur  ranide  durée  !  —  Lu  fi 
n  gilité  et  l'inconstance  des  choses  humaines 

Massillox. 

Fragilité  ,  au  fig. ,  facilité  à  tomber 
faute.  La  fragilité  humaine.  Im  fragilité 
notre  nature.  Les  péchés  de  fragilité.         Dicr, 

«  Comme  il  échappe  toujours  quelque  pà 
V  à  la /hi^iYt^  humaine.  »  Boss. 

ce  Une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse 4 
n  l'iunocence  même,  qui  répare  avautageu 
»  ment  un  peu  de  fragilité  par  des  vertus  < 
»  traord inaires  et  par  une  ferveur  continuel 
»  —  Le%  fragilités  de  la  nature.  »  Fi.f:cR, 

«  La  retraite,  si  nécessaire  à  ÏAfragiltl^' 
»  cœur  humain.  »  Mass 

FRAGMENT ,  s,  m. ,  morceau  de  quelcj 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  H  se  dit  surtout 4 
choses  considérables  par  leur  rareté,  par  h 
prix.  Les  fragmens  d'un  vase  précieux,  dt 
statue  antique,  d'ufie  colonne,  d'une  inscr\ 
tion. 

11  se  dit  fîgurément  d'uue  petite  partie  i 
est  restée  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un  ouvra 
Kesfêvgmens  d'un  poème.  Les  ffug/nens  de& 
luste,  (l'Ennius ,  etc.  On  n'a  retrouve  que  qt 
ques  fragmens  du  grand  ouvnrge  qu'il  avoit  p 
mis. 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui,  ayant  eu  i 
sein  de  faire  quelque  ouvrage,  n'en  a  fait  qu't 
partie ,  ((u'i7  n'a  laissé  qu'un  fntgmeni  d'un  li 
qu'ilvouloU  faite. 

FRAICHEMENT ,  ado. ,  avec  un  frais  agi 
'ble.  Marcher  la  nuit,  £H>ur  aller  Jruichemi 
Être  logé  frafchement. 

Il  sii;ni lie  aussi,  récemment,  depuis  p^u.  ^ 
reçujraichement  de  ses  nouvelles.  Tout  f»  ad 
ment  arrivé.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement,  9tous  sommea  frah 
ment  ensemble ,  accueillir  fraîchement  quelqU 
pour  dire  ,  nous  ne  sotnmes  pas  trop  bien 
semble ,  faire  peu  d'accueil  &  quelqu'un.  / 
dcmtnt  vaut  mieux  en  ce  sens. 

FRAfCHEUK ,  *./. ,  frais  agréable.  JLa  / 
cheurdeVetui.  Lafratofieurdesboia,  Lafmici 
de  la  nuit,  des  matinées.  Lafraîchturdu  Un 
Marcher  à  la  frahheur.  Dicr.  du  l'Acai 

l,^  fraUheir  dn  matin.  ( Toyes  éi- venter,  )    Rj 
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I  ftignîfie  qiie1<iiieroit  froidure/  froici.'  Ilfaii  • 
*lquffuiê  deafmkheun  qui  gdUnt  la  vigne, 

H  dit,  la  fmtc/ifur  fies  fleun  ,  la  fraîcheur 
tfini,  pour  dire ,  la  couleur  vive  et  ëcJalante 
i  lleurs  «l  du  teiut.  CelU  femme  a  encore  de 
fraicheur. 

FRAicnrra  ,  en  peinture,  §e  dit  de  la  couleur, 
particulièrement  de  la  couleur  de  la  cliair  , 
(qu'elle  a  toute  la  beauté  et  tout  1  éclat  dont 
e  en  susceptible  ;  du  coloris ,  Ior8»|ue  Jet 
Dles  ont  toute  la  vivacité  de  la  nature.  La 
uc/teur  de  la  gravure  esi  l'effet  de  la  neUeté  du 
|Mi7.  Fja  fmkheur  du  cohria, 
FRAIS,  A/CHE,  tfr/y.,  médiocrement  froid, 
|i  tempère  la  grande  chaleur.  Un  vtntjrain, 
)i€  matinée  fraiihe.  Nuit  fraîche.  Temps  fraia, 
Ifail  un  petit  air  fraie.  Eau  fraîche,  jévoir  leê 
mnifraichea.  Boire  d^un  vin  frais,  Dict. 
Sont  CM  omhn%tt  frais,  BOXL. 

II  le  prend  aussi  absolument  pour  froid,  jiu 
intemju  ,  les  matinées  sont  encore  fraîches.  En 
ionme ,  les  matinées  commencent  à  étrefrat^ 

îa  termes  de  marine ,  ou  appelle  un  veni 
VIS,  un  vent  fort  et  ordinairement  favorable. 
(n/j  jHxriimes  par  un  temps  frais, 
n  signifie  aussi  récent ,  et  il  se  dit  de  ce  (|ui 
I nouvellement  produit,  nouvellement  fait , 
isTcllement  cueilli ,  nouvellement  arrivé ,  etc. 
hotuffrais.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches, 
\  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais.  Beurre 
«11.  Ijts  traces  en  sont  encore  toutes  fraîches, 
"kàUUres  fraîches.  Des  nowelles  fraîches.  De 
fûhe  date.  Pendant  que  j'en  ai  la  mémoire 
piche.  J'en  ai  encore  la  ménutire  toute  fraîche, 

DiCT.  DE  l'AcAO. 

«Parer  une  roture  encore y>YiA-Ae d*un  nom 
illustre.  »  (  Voyez  le  mot  mémoire.  )  Mass. 
|0n  dit  aussi  t\Wun  homme  est  frais  de  quelque 
h»^  pour  dire  qu*il  eu  a  la  mémoire  récente. 
I  t»t  encore  tout  frais  de  ses  leçons ,  de  ses 
knicft ,  <^  sa  philosophie.  Je  suis  tout  frais  de 
^Inture, 

Fiuis,  signifte  aussi  délassé,  qui  a  recouvré 
b  forces  par  le  repos.  //  est  à  présent  tout  frais, 
^  fit  f ruts  et  reposé. 

On  appelle  tioupes  frakhes^  des  troupes  qui 
(esont  point  fatiguées ,  qui  n'ont  point  encore 
\nvRi.  Dicr.  DB  l'Acad. 

«Avec  M  cavalerie  \\y\\Xt  fraîche.  —  H  lui 
>  oppose  de«  troupes  fraîches  ^  à  la  place  des 
f  troupes  fa tiguéf s.  V  Boss. 

I  On.ipp«>)le  d^  même  ,  cheval  frais  ,  un  cheval 
t^in'a  point  couru. 

*  On  dit  ;  un  visage  ,  un  teint  frais ,  pour  dire, 
*»  non  teini ,  un  leinf  coloré  et  vif. 
'  On  dit  au«ù  d'un  homme,  quV/  est  frais  . 
f'/^  »'  f*a  jamais  vu  si  ffxa's  ^   pour  dire  qu'il 
ibonvi»ge,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  si  bon 

L  On  dit  au*>i ,  en  peinture,  coloris  frais  ,  cow- 
t*n  fraîches ,  carnati'nt  fraîche. 

On  dit  He  certaines  chosen ,  qu'elles  se  consen- 
ti l^n]^bs,'t/t%  fraîches  ,  \iouT  dire  qu'elles  se 
^"•ervi-nt  long-temps  sans  se  trop  stkhcr.  Le 
M  dt  seigle  se  conserve  hng-temps  finis. 
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Frais  ,  qui  n'a  point  été  salé.  Du  beurra 
ftvis.  Du  saumon  frais.  Du  porc  frais. 

Frais,  s,  m.,  un  froid  agréable.  Un  frais 
agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du  fraia.  Chercher 
le  frais,  Poyager  au  J'rais,  ^ller  au  frais.  Se 
tenir  au  fmls.  Prendiele  frais.  Mettre  du  vin  au 
frais.  Boire  frais.  Dicip.  db  l'Acad. 

Da  reste,  déjcUDOBS,  messîeqri ,  et  bavons  frais.  Boit. 

Frais, Fraîche,  s'emploient  adverbialement, 
et  signifient,  nouvellement,  récemment.  Bnti^ 
ment  tout  frais  fait.  Maison  toute  fraîche  faite. 
Du  beurre  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de  sa 
maladie.  Des  herbes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais 
venu.  Frais  arrifé. 
Et  le  vojADt  encor  tont  frais  sorti  dt  elssie.     BOIL.       * 

FRAIS,  s.  m,  pi.,  dépense,  dépens.  Grands 
frais.  Frais  immenses.  Menus  frais,  î^es  frais  de 
la guerte.Jjes frais  d'un  procès,  d*un  voyage ,  etc. 
Faire  les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  les  f mis. 
y4vancer  les  frais.  Fournir  aux  frais.  Tous  frais 
faits.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les 
,  frais  rabattus  et  déduits.  /4  ses  frai  n  et  dépens, 
j4  frais  communs,  jt  moitié  dejixiis,  j4  grands 
frais,  A  peu  de  frais.  Tout  s'en  va  en  f  mis.  Sans 
frais.  Sms  faim  de  frais.  Frais  ordinaires  et  ex^. 
traordinaires.  Frais  privilégiés.  Frais  funéraires. 
Faux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  point  en  taxe. 
Être  condamné  à  tous  les  intérêts ,  J'rais  et  dépens. 
Se  consumer  en  J'rais,  Se  mettre  en  frais,    DiCT.   . 

Alidor  d  ses/nùs  bfttit  an  monastère. 

La  vertu  te  eonleote  ,  et  vit  à  pen  de  frais. 

J'achète,  à  pco  ûcjrais  ,  de  solides  plaisirs.    Boit. 

«  Faire  la  guerre  &  ses  frais.  »  (Voyez  me- 
sure,)  Mass. 

On  dit  aussi  fîgiirément  et  par  irouie  qu'i/fi    * 
homme  se  met  enj'misy  en  f^randjifiis ,  quand  il 
ne  fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  devoit 
faire,  ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  ligu  rénient,  recommencer  sur  nouveaux 
frais  ,  pour  dire,  recommencer  de  nouveau  uu 
travail;  et  quM/t  homme  a  avquis  beaucoup  de 
rr'pu talion  ou  de  gloire  à  peu  tiefrtiis,  pour  dire 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peine  ou  de 
mérite. 

FRANC,  ANCHE,  adj.,  libre.  Ot  esclave , 
en  entrant  en  France ,  est  devenu  franc  et  libre. 
Il  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et  franche  volonté. 
Franc  arbitre. 

Frakc»  signifie  aussi,  exempt  d'impositions, 
de  charges ,  de  dettes.  Demeurer  franc  et  quitte, 
fltre  franc  de  tontes  charges,  lia  marié  son  fils 
franc  et  quitte,  J 'i  îles  fnint  lies  ,  qui  ne  payent  pas 
la  taille.  Foires  franches.  Terres  franches.  Il 
vend  sa  terre  quitte  et  franche  de  toutes  dettes. 
Lettres  franches  de  port.  Paquet  franc  de  jtort.  . 

On   dit,  au  figuré,  franc   de  toute  fjassion,  ^ 
franc  d'ambition  (qui  n'a  pas  de  passion  ). 

Fraxc,  sincère,  loyal,  candide.  Vn  homme 
franc.  Un  cœur  fixtnc.  Un  caractère- franc,  Dict. 

Le  coeur  de  Pulchérie  est  trop  hant  et  xxoyjrane 
Pour  craindre  ou  poui  flatter  le  bourreau  d«  sna  sang. 

CoAMîILLE. 

Frakc,  fait  avec  franchise. 

Franc I  se  dit  aussi  dans  là  signification  de  ,^ 
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t;mf  «ci  il  prëc^cle  ordinairemeat  le  substancif. 
'Ce  moineau-là  eU  un  franc  mâle.  Ce  qu'il  voue 
a  dii  est  unefmnche  dêfuiU.  Il  parle  son  franc 
pattùe» 

En  ce  sent,  il  se  joinl à  toutes  sorte»  de  termes 
injurieux,  et  il  se  dit  par  énergie  et  pour  leur 
donner  encore  plus  de  Torte.  Un  franc  soi,  un 
franc  pédant,  nn  franc  menteur,  etc. 

En  terme  de  sculpture,  de  peinture,  etc.,  on 
dit,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  franc , 
^  pour  dire,  libre,  hardi,  aiké,  qui  pareil  avoir 
0)>éi'és;ins  tiniiditë. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  la  manière  et  la 
touche  sont  fnmches, 

Frakc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signification  d'en- 
tier, de  coiuplet.  Ils  y  arrivèrent  le  lundi ,  et  en 
parti fvnt  le  jeutli  ;  ils  n'y  ont  été  que  dtux  jours 
francs.  Dans  les  (unigmttiuns  à  huitaine ,  il  faut 
huit  jours  francs,  stms  compter  celui  de  rassi^nw 
tion ,  ni  lehti  île  Vrchèance, 

On  dît  C{\\un  homme  saute  t*'nfri^ quatre  «e- 
melits  fntmhes,  pour  dire  qu'il  les  saute  sans 
que  rien  y  manque. 

Franc,  se  dit  aussi  des  orbres  qui  porlent  du 
fruit  doux  sans  avoir  été  crelTés,  par  o))posttion 
à  sauva frtoit,  qui  se  dit  des  arbres  qui  ne  por- 
tent que  des  Truitii  âpres,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  greflës.  Noiietifr  franc.  Noisettes  franches. 
Franc  pêcher,  Pévhefnmche,  En  ce  sens,  ou  dit , 
enter  fnmc  surfnmc,  pour  dire,  enter  un  scion 
d'un  arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc;  et 
enter  franc  sur  sauvageon,  pour  dire,  enter  un 
scion  d'un  arbre  franc  sur  un  sauvageon  :  et  dans 
ces  phrases,  franc  est  employé  comme  subs- 
tantif.. 

Franc  ,  adv. ,  ouvertement ,  résolument ,  sans 
déguiser,  sans  biaiser.  //  lui  parla  fnmc.  Il  le 
démentit  franc  et  net,  Thut  franc.  Il  me  l'a  dit 
tout  franc.  Il  m'en  a  fait  V aveu  franc  et  net, 

Frakc,  signifie  aussi,  absolument,  entière- 
menlfftans  qu'il  y  manque  rien.  Il  sauta  le  fossé 
franc,  tout  franc.  Il  saute  vingt-quatre  semelles 
franc, 

FRANCHEMENT,  adv,,  avec  exemption  de 
toufes  charges,  de  toutes  dettes.  //////  a  vendu 
sa  maimnfnmvhement  et  quittement.  En  ce  sens , 
il  est  ternie  de  pratique. 

Il  signifie  aussi,  sincèrement,  ingénument. 
J\tvour.  ftxinchement.  Parlons  ftunchement.  Dicr. 

«  Avouon!i-le//ti/ic//«/n^/î/.  »  Boss. 

Est-ce  donc  là  nicdir« ,  ou  ^tttUrfrmnchen^rH?  BoiL. 

Ou  dit,  en  termes  de  manège,  franchement^ 
pour  dire .  lilirement,  saut»  se  retenir.  Ce  che%>al 
se  fyoriej/ankhement  en  avant, 

FRANCIIfR,  V,  act, ,  sauter  franc,  passer  en 
sautant  par  dessus.  Fnmchir  un  fossé ,  franchir 
une  barrière. 

Franchir,  signifie  aussi,  passer  vigoureuse- 
Anent,  hardiment,  des  lieux  •  des  endroits  dif- 
iiciies.  jiprès  avoir  f'nmvhi  les  jélpes  avtc  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie.  A  peine  Carmée.  eut* 
elle  franchi  Us  montagnes,  Ftxiru'hir  les  fteiwes  et 
^  les  rivières,  Uict.  dp  lAcad. 

«  Les  eaux  de  la  mer  Rouge /Jvi/K:A/r."r.  »  Mais. 

On  dit  yj'ranchir  les  i  !  mites,  frauthir  1rs  bt>rftes, 
pour  dire,  passer  au-delà  des  bornes;  et  tignié- 
meaii  franchir  Us  bornes  du  diwir^  d:  lupudifur. 
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de  la  modestie,  pour  dire,  ne  pas  sf  contenir 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  de  la 
modestie.  Dict.  de  l'Aca». 

<c  Franchir  une  barrière,  —  Il  l'ra**chii  .-j  cler- 
»  nier  pas  sans  presque  sVn  np«icevoir.  —  Fnuf 
»  chir  les  bornes  saintes  que  nos  aiicèties  ont 
9  posées.  9  Mahs. 

Quiconque  a  ^nfrsnchîr  les  borncf  légitime*.      R  ac. 
J*n«ArAfV  les  limite*.  JtoiL. 

Entre  le  trAne  «•!  moi  Se  rnis  un  préci|ilr«  \ 

11  faut  que  ma  fortune  y  tombv  on  \mifmnchisat,  TOLT. 

On  dit  .'«ussi ,  franchir  lt:utr^  sftrin*  de  iltJTfruU- 
tés  ,  franchir  toutes  st.rtes  d'uhfttarles  ,  pour  j'ir^, 
n'èlre  retenu  par  la  consîdér.'tioti  d'i*ucu»»c  dif- 
ficulté ,  surmonter  toutes  sorte?  d'ob^t  cî  «. 

On  dit  aussi,  ftxinthir  le  mot,  pour  dir^, 
exprimer  eu  propres  termes  une  cho«e  que  U 
biênsénnce  et  rhonuèleté  empêchent  de  dire 
ouvertement.  //  a  franchi  Ir  mot ,  et  lui  a  dit 
qu'il  étttit  unfripitn. 

Franchir  le  mot,  signifie  aussi,  dire  le  mot 
essentiel ,  pronoiiter  enfin  une  chose  à  laquelle 
on  avoit  eu  de  la  peine  à  se  résoudre.  //  < 
franchi  It  mot ,  et  a  promis  les  cent  inill*  fnm**, 
FRANCHISE,  jf.  /.,  exemption  ,  immunité. 
//  n'est  pas  maître,  mais  il  trwHtillr  dans  un  lieu 
de  franchise.  Il  jouit  de  ta  franchise. 

On  dit  d*un  ouvrier  sorti  d'apprentissage, 
qu'//  a  gagné  sa  frnn  hise. 

On  appelle  j'ranchise ,  les  droits  d  asile  atta- 
ché* à  certains  lieux.  Le»  Jhmchise»  dem  église; 
On  n'a  pu  le  prendre  à  cause  de  la  fra*tchise  de 
l'église  où  il  s'est  retiré.  A  Home ,  le  quartier  des 
tunbassadeurs  est  un  lieu  de  front  hise,  Ijesfranr' 
chises  des  ambassmlenrs,  I^n^nuichines  et"  s  ègli^s 
ne  sont  point  admises  en  Ffufwe,  *  Dicr,  de  l  Ac. 
Pour  lui  tout  foire  empire  est  un  lien  à*  fr^nehism. 

C0RVF.ILLE. 
Tl  se  dit  aussi  du  lieu  même ,  et  signifie  aûle. 
On  ne  le  saurait  prendre  en  ce  lieu-la ,  c'est  uns 
franchise. 

Il  signifie  aussi  liberté.  Qniserver  sa  franchise, 
Perdre  sa  franchise,  M  lis  en  ce  sens,  il  n'»t 
guère  d'us:ige  qu'eu  poésie,  et  eu  parlant  d'a- 
uionr.  Il  est  vieux. 

Franchise,  sincérité,  candeur.  P.irlf-r  avet 
franchise.  Une  tnp  grantle  front  hise,  Ce.%t  Mi 
homme  plein  de  fmnrhise,       DiCT.  ht.  l*Acad- 

«  Une  noble  fhtnchise ,  si  iunorée  dan*  lej 
«  cours,  et  qui  sied  si  bien  aux  gran'*s.  »  Mas» 
fil.  crni  Toîr  dans  m%  franchUs  on  meriie  incoaon. 
C'est  lui  qui  de  no»  mctors  ■  banni  \sjranch!*9, 
tlt.frtinehite  turfoot  fcngna  sa  bienTeiUance.     Box». 
Je  parle  avec  fr^nrhiêt, 

Voos  ToTef  «rec  qoelIe//t»»ieAiVe 
Je  leur  rends  ce  potiroir,  etc. 
Viiialr  à  «on  tonr  rons  doit  même /••*■*'>•    CoE. 
FRAPPANT,  ANTE,  adj,,  qui  fi.it  une  iim 
pression  vive  sur  les  seus.sur  Tesprit,  sur  1  acic 
irnspetMicie  frappant.  Vnrvér-te  frappattU.  d 
exemple  frapf^nt  de   vertu.   Preuve  fr(i,*>ar.U 
Portrait  frpfutnt  dr  reitsem^dutne.  DiCT. 

u  Un  lausaj;-  rouet,  mai»  %\ frappant,  »  Masï 
FRAPPFMINT,    s.  m.  Il  ne  se  dit  que  d 
Tactiou  de  Moïse,  fravpaut  le  rocher  pour  ei 
faire  sortir  de  IVau.  /^  jrappenunt  du  ruJ*i 
est  un  des  Uaux  tableaux  dm  pousstn, 
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FHAPl'EU.  V,  arl.,  «lonnev  «n  on  plo«ienr» 
coiiw.  Pn,pi>fr  qutlqnUm.  Le  frapptr  mec  la 

'  ,  Vovtx  comme  tlle./~/'/"  «=',"«iP'"'';;r„VrM 
.  nocente;  comme  elle  se  reproche  i«»  '^^"<"'^« 

«  S^  le  Rlaivi  de  la  morl  voo.  ««/'"Wffi- 

«  l'tîcroule.  » 

Le»  train  dont  tB  le  iaîs/«r/'i'.  Cotl. 

(Le  mot  fruU  e»l  pris  daoi  un  leas  nél.pLorique.  ) 
Pe»  Teioe»  d'an  taîlloa  qu'il/~w«  ««  œ*""»  «»»UuU 

Kl .  droit  entre  U*  veux  » 
rin  /«*fe  d«  ««W*  écrit  r-iblcle  aiidacieu*. 
^  '-^  El  l'anielte  Tolint, 

SfB  rm/rapr^r  an  mur.  etc.  Boil. 

(Vojes  tuptlft^  or€tih,) 

FBArPER,  au  figuré, 

«  Quand  le  ciel  irrilé  «emhle  si  loug-tcinpt 
»  vouloir  fnipptr  ce  dauphin  wièiiie,  elc. — 
»  Peud»niil  que  nous  iremhlon»  sous  leur  main, 
»  Dieu  Itt^fruppè  pour  nous  avertir.  »    Boss. 

ic  Vou»  fntpprz  ces  Icles  illustres,  etc.  — 
1  Elle  adore  la  uiaiu  de  Dieu  qui  le  ftappoii.  » 

«  Dieu  nous  l'a  conservé,  en  frupinmi  aii- 
1  lotir  ie  son  berceau  tout  le  reste  de  aa  lauiille 

>  ro\.ilc.  —  WJnippe  autour  de  nous  uo»  pro- 

>  th«,  «o^ auiis,  Kc;  —  Ce  n'est  pas  en  /m/>- 
).  p.i«4lerti:heur  d'uuc  mort  sensible  ,c  est  en 
»le  frappiint  d  un  anallieme  invisible,  que 
»  Dttu.  etc.  -  Il  ;e  />«/vY«  de  mort.  --11 
»  jrapt*r  qnclquclois  de  sitlnlite  les  terre»  et  les 

>  camiwgncs.  »  Mas^j. 
Frapper,  aufig,,  i^ttendrir,  aiTligfr. 

Ah!  tu  sai»  nt  frapper  par  où  je  »ai<  «ensible.     CoR. 

(  Yojet  trait.  )  ' 

Jo  yuiifr^per  foo  cœnr  par  Peiidroîl  le  plu»  tendre. 
Les  coup»  dont  je  le  ftxxxfruppir,  Kac. 

Frappfr  un  coup,  donner  un  coup. 

a  Glaive  du  seigneur,  quel  coup  vous  venci 
»  Atjnipprr!  —  il  lui  montriî  l'en  droit  où  elle 
»  doit />ri/i/>rr  son  dernier  coup.  »  IWs. 

U  ^tnt/rupfteri*  coup  »apt  noire  Biinistère.  CoR. 

On  dit  iisnTéiiienl ,  frupprr  son  voup^  pour 
dire,  iui;e  *nn  cIlcC.  J/ a  ùit-nJruppéAofi  tottp. 

On  tWifJritpptr  île  lu  nwiinuit ,  fuphtr  iltn 
ntêtlaillrJt ,  pour  dire,  imprimer .  »ur  i*t  inéUil 
p:éiMrt  pour  la  monnoie  ou  pour  le^'mé(i.til• 
lA,  1«  marque  ou  remi^reiute  qu'on  leur  veut 
donner. 

FiLUPiR,  s€  ditausii  de  l'imprcsMon  aui  se 
fj«l  »ur  les  sens,  sur  IVsprit.  /.<•  t^on  fhtppe 
fvrtitU,  Une  grande  itimirrrj'ixtppe  ta  i-i/r.  Cttte 
wtur  eét  lif^pjôfif ,  rlle  fhtppr  le  venraii.  Cet 
d:}el  m\ijhtppè  l'imagination,  Ctt  rntfnut  de  6on 
diMùtira  ni*a  j'tappè.  Dicr.  ut  l'Acad. 

a  Tout  ce  qui  Jhippe  mes  y^ux..  »        Boss, 

a  La  v%4icur  d'un  héioK,  iiup  «nite  de  {{uerres 
>  et  de  victoifcb,  frapfyt  ntimt  p«fu!-tlie  ujvan- 
»  tage  \os  c&pril»  — Ce»  cli.ints  lugubres  q*ui 
*  jrappenl  îio»  oreUU-».  —  Dt^.s  objet»  qui  ne  le 
^frappait  que  loibltmeut.  —  Vaur  Jtvpptr  ou 
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»  p«ur  convaincre  leur  esprit.  — De  tant  d'ob- 
•»  feti  ({wijrappeni  les  sens,  etc.  —  L'esprit  et  le 
»  cœur  n'en  sont  poiniy/wy;/;ea.  »  (  Voy-^Z/Wr.) 

Fléchier. 
«  Ce  qui  frappe  le  plus  les  sens  dans  ce  pro- 
»  dige,  n'est  pas,  etc.  —  Vos  vertus  et  la  sagesse 
»  de  votre  gouveruement  le  fnippmt  encore 
»  plus  que  votre  puissance. —Tous  les  ëvtiue- 
»  «unis  qui  nous y/r7/j/;r///.  »  Mass. 

Si  de  toiles  horreur»  l'avoiont/o/»;»*/  l'esprit. 

Poljeiicic  iinglani/ra/'/w  toujours  ma  vue.  •      CoR. 
(  Voyez  ortUU  t^-tux,  )'. 

N*en  douiex  point ,  «eignonp ,  qofe  ce  coup  ne  U  frappe. 

Jugea  combien  ce  covp  frappa  lous  le»  esprits. 

L'avenir  l'inquiète  ,  et  le  présent  \%fiappt. 

Joua»  laissé  poar  mort ,  frappe  soudain  ma  rne. 

Ce  jour,  ce  trîsSe  jour  frappe  encor  va  mémoirt. 

Ah  I  de  que!  soaTeuir  y \tiï%F-in  frapper  mon  amef 

Le  trouble  et  la  frayeur  subite 
Dont  Gèàtov  frappa  le  fier  Madianiie.  RAC. 

1  Voyer  nouvelle,  oreille ,  songe  ,  voix ,  vue ,  jreux») 
Ce  discours  auksit6t/ra/</7«  lous  le»  esprits. 

La  nuit..... 

D'un  funeste  récit  vienl  encor  lufrapper.         Boit. 

Frappfr  ^net^t, ,  s'emploie  dans  le  sens  propre 

et  ilans  le  sens  tigurê.  Frapper  dann  lu  nua'n 

fMur  vonrlare  an  ttlarxhê.  Frapper  au  r  Vèpaule , 

par  manière  de  jtn,  par  caresse,  Frttpper  Ira 

mains  pour  applaudir.  Frapper  à  la  porte  avtc 

te  marteau.  Frajyjer  sur  Vunlttme,  Le  marteau 

a  frappe  aur  le  timbre.  L'heure  a  fntppv.  DiCT. 

(c  Dans  une  vie  si  égale,  il  n'iuipoile  pas  û 

»>  cette  princesse  où  la  twotifntppe  ;  on  n'y  voit 

»  pas  d  eudioit  loiblc  où  elle  put  craindre  d'être 

«surprise.  — Le»  mains  clevtts  à  Dieu  enfon- 

»  cent  plus  de  bataillons  que  celles  quly/w/i- 

„  jjf.ffl,  —  L'éi'ée  u  ftiippe  aii-debors,   mais  je 

»  sens  en  moi-même,  etc.  — Ou  ouvre  à  celui 

»  f\i\\'fri:jnpe.  »  Boss. 

tt  \{f)\ippe  fUl  on  lui  ouvre.  »        ÏLicn. 

Wfruppe,  et  le  tyran  tombe  aussilAt  sans  vie.   COR. 

yiMppts:  aurui:  respect  ne  vous  duit  retenir. 
'ïo  frappée  et  ijiuéris. 

Je  loi  marque  le  coeur  ofc  sa  main  ùaixfiapper. 
C'eut  là  ijne  ta  nmin  doit  frappe^. 

Quelle  iiisolenie  main/zar/'*  *  coups  rodonblci.  Rac 
..    (  Voye»  plate.  ) 

Jl  fr.tppe  à  la  porle. 
(Mon  Age)  bii'ntôt  sVn  fn frappée  à  v>n  netiTièrae  luitre. 

VuiU  ce  qui  surprend  ,yr'a/*/>e ,  saisit»  attache.  BoiL* 

•    FRAPP(i ,  ÈE  ,  jHirtivipc, 

<«  Qui  de  nous  ne  se  sentit  frai^pf  à  ce  coup , 
»  comme  si  quelque  tragique  accident  eût  dth 
»  sole  sa  l'amillc.  »  '  Loss.     ^ 

Ft  si.  dans  Ii-s  horreurs  de  ce  di^iorilre  etttème. 
Voire  ^tte frappé  tombe  et  périt  lui-même.     UaC. 

Frappé  de  ou  par  ,  au  propre  et  au  riguré.  // 
a  été  frappé  du  tonnerrr,        DiCT.  DK  L  AcAU. 

a  Cel  9i\hx^.  frappe  de  \x\\\\  de  «  ou  j)s  à  sa  racine, 
w  —  Aussitôt  empoitOe  que  yK/yj>/>ce  par  la  ma- 
»  ludiii.  »  Boss. 

a  Frappé  de  la  main  de  Dieu.  »    Fi.tcK. 
Ainsi ,  i/m  coup  mortel  la  victime  frappia.  .       CoR. 
Du  perfide  couteaa  coiurae  eux  U  i^lfrappé,     Aac^.* 
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On  dit  ^  ^tn  frappé  de  la  pesU  >  être  frappa 
d*apopUxi€ .  pour  dire ,  être  at  Liqué  de  la  pcsie ; 
être  frappe  à  mort  ^  pour  dire,  être  atiaqiié 
d*uiie  maladie  mortelle,    s       Dict.  ds  l'Acad. 

«  Fmppéd'unt  maladie  contagieuse.  »  Fl^cii. 

tt  La  guerre,  les  maladies  et  lea  autre»  cala- 
»  mités  f/o///  nous  tomnxcs  frappes.  »    Mass.^ 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  été  excommunié, 
qnV/  a  fte'fntppe'  (fwtalhème»    Dîct.  nr.  l'Ac. 

ToDS  ces  dof^mes  fameux ,  à'^nnxhhme frappés ,   Boi L. 

VsiAvrk  DE  ,  ébloui  y  étonné  ,  ravi,  cliarmé. 

Dict.  db  l'Ac.  . 

«  Tlsftont/m/>y;r!i  de  la  gloire  des  princes  cl  deî 
»  conquérnns.  —  Frappé  d^  la  niajeslé  de  ce 
»  lieu  et  dr  l'auguste  gravité  de  sou  vénérable 
9  pou ti Te.— /•Vi//;y;e'</^ l'extravagance  de  ce  culte, 
i>  —  Les  démous frffppe'tf  de  sa  puissance.  »  (Voy. 
ttuintttcr  ,  exemple»  )  Mass. 

Frappé  dt  et  t  te  offre.  Co  R . 

Dtf  met  foibles  attraits  la  roi  jf^mt frappé.         Rac. 
(  Voy  es  objet.  ) 

Le  pablîe  déirompé , 
27'an  pareil  enfoiierrent  ne  se  »ent  ^XuiJrappJ,  Boitl 
*  (  yoyes  phrmcnf»  ) 

On  dit,    mWr    i* i ma ffî nation  frapjtèe  d'ave 

jf/zcir,  pour  dire,  avoir  rimngiuatioii  remplie  et 

blessée  d'une  cho^.  ^^cnir  ffMpril  fmppê  fVnne 

opùiion  (  tcuir  lorlemenlà  une  opinion  ).  Dict. 

a  Qui  ne  ïul  frappé  de  voir  éteindre  cette  lu- 

9  micre  naissante.  i>  Boss. 

«  Frappé  de  ces  murmures  importuns.  «(Voy. 
murmure,)  Fléch. 

Je  fut  $onàa\n/rappé  un  brnit  de  son  tr6pat.    Rac. 

On  dit  figurément,  être  frappé  d'étonnement 
(  ètrepaisi  d'élonucmenl).      Dicr.  nr  l'Acad. 

«  /^/Y?/;/7r  d'admiration  et  d'une  crainte  re«- 
»  pectucusc.  )\^  Mass. 

Dans  cet  éionnenient  dont  mon  ame  e%\ frappée,    Co&. 

De  qnel  étnonement ,  6  ciel!  %v\%-\e  frappre i 

Kt  d'une  égale  horreor  nos  cœar*  é\c\tv\\frappéa,TikZ% 

On  dit  figurément ,  en  pjrl.int  d'ouvrages 
d'esprit,  un  endmit  bien  Jrappé ^  un  /wrtraii 
bien  frappé  ^  deti  vers  bien  frappé»  ^  pour  (aire 
cnicudre  qu*il  y  a  beaucoup  de  force  et  d'é- 
nergie. 

"     Frappé  ,  en  termes  d 'art.  De  la  monnaie  fntj  • 
pée  au  coin  du  roi,  T^ne  médtitfe  bien  frappée, 

Onditaufsi  ligurémcnt  d'un  bon  ouvrage, 
que  rV.i/  un  ouvra js^e  frappé  au  bon  coin. 

On  dit  quV^i  c^*jei  ,  dans  un  iabieau  ,  eH 
frappé  de  lumière ,  pour  dire  que  la  lumière  y 
tombe  directement. 

On  dît,  d'un  drap  qui  est  bien  travaillé,  el 
.  qui  est  Tort  et  serré ,  que  c'tft  un  drap  bien 
frappé. 

On  dit  f\\yt  dti  vin  eH  frappé  de  f^lace  f  pour 
dire  qu'on  Ta  l'ait  rarraîchir  dans  la  glace. 

FRATF.RNrL  ,  FLLE,  adj, ,  qui  est  propre  à 
dés  Irères  ,  tel  qu  il  convient  entre  des  frères. 
j4fnnur  fraternel .  Amitié  fraternelle.  Union  f m" 
ttrmlle,  AJ/tvlion  frtdernel/e,  il  y  a  entte  ces  deux 
Itommfs  une  amitié  fraternelle. 

On  appi'lle  i7mrr/*»'ym/^rr/r//(p,  la  cba  ri  té  qne 
leff  chrétiens,  couime  «ufansdu  m^mc  père  par 
le  biiplime  ,  doiveut  avoir  les  uns  pour  les  au* 
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très  ;  et  eorrecticm  fraternelle ,  une  correction  qoi 
se  fait  en  secret  et  avec  Tesprit  de  charité  qo^ 
l'on  doit  avoir  pour  ses  fiéres,     Drcr.  de  l'Ac.^ 

Rompre  Us  nœoda  sacrés  d*ane  wmonxfratermeKe.       ' 
0&  Tas-tn  nons  réduire  «  Mm\ï\é  frmlemei/€ ?         Cot. 
Une  ^ê\i  fratentelle,  Boil. 

FRATERIÇELLEMFKT,a</<^.,  en  frère,  d'uni 
man  ière  fraternelle.  Jls  ont  toujours  vécufratfr^ 
utilement, 

FRATERNISFR ,  v.  art. ,  vivre  d'une  nanreA 
fraternelle  avec  quelqu'un,  dtsdeux  hommn^ 
ces  deux  compapiits  fraternisent  ensemble,  (liai 
familier.)  <  I 

FRATERNITÉ.  »./,  relation  de  frère i 
frère.  En  ce  sens ,  il  n*est  d'usage  que  dans  I 
didactique.  P'ous  avez  beau  le  rtnoncrr pour  w 
trefr^re  ,  vous  ne  détruirez  pas  là  frutrmité  qn 
est  entre  vous,  ' 

11. signifie  aussi,  union  fraternelle,  amitij 
fraternelle.  Ils  vit'ui eut  dans  une  ffrandr  fruter\ 
niU,  Il  n'a  point  de  sentiment  dejfraterniié pou 
ses  cadets, 

II  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  qnecow 
tractent  ensemble  ceux  qui , »;»ns  être  lr«res  .m 
laissent  pas  de  se  tr.titcr  réciproquement  é 
frtrcs.  Il  y  a  fraternité  entre  ces  drux  /tommes 
fntrf.  ces  deux  faniillfs ,  entre  ces  deux  répuUi 
ques  ,  entré  ces  deux  églises. 

FRATRICIDE,  s,  m,,  celui  qui  tue  «on  frèn 
ou  sa  sœur.    Caïn    est   le  premier  frulrictdr. 

Et  cesse  d'aspirer  ao  n«m  dff/r^tn'ri/e.  CotL, 

FaATRîcini:,   le  crime  que  commet  celni  qui 
I  tue  son  Irere  ou  sa  sœur.   Il  a  coinmis  unjm 
iricide. 

FRAUDE,  s,  f,  ,  tromperie  9  action  Eaîte  A 
mauvaise  foi.  Fraud»  ffnt-'siére.  Fraude  sulMle 
Fraude  manifeste.  Fraude  pieuse.  Sans  user  4 
frrufde.  Par  fraude.  Sans  fraude,  Su-^ftecl  A 
frau  ie.  Tmuver  quelqu'un  en  fraudh.  Fnire^  M 
contrat  en  fraude  de  ses  CTéanctcrs,  Dit.  de  l'Ac 

«  Pour  arrêter  la  fraude  el  la  viMence.  » 

FLicKirR. 

a  Devoir  l'abondance  à  \^ fraude  et  à  la  nian« 
»  vaise  loi.  —  Donner  à  la  fraude  et  à  la  disM- 
»  mulation  les  .noms  pompeux  d'art  de  rr- 
»  gner ,  etc.  —  Etre  en.  garde  contre  la  fmuM 
»  et  rartil'ice.  w  (  Voyrt  compagne,  )  Mjias. 
Pes  novafvars  lu  décoartes  \%fraudt.        Boit* 

hsfiautif  adroite  et  snblîle  , 

Senie  de  fleurs  son  cbeccin.  JIac. 

L'hypofri le ,  en  frauér»  fertile. 

Défendre  l'innocent 
Contre  \\fraNdr  meurtrière 
Db  l*i»"pie. adroit  el  poiisant,  RoCSt. 

'  (  Voye*  pré*  ipica.  ) 

XKFRAtJDE,  expression  adverbiales  frandolei» 
•ement.  Du  vin  entré  en  fraude  dans  Partit^  .  . 

FRAUDER  ,  f^  art.  ,  tromper  ,  décevoir 
Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens,  il  vieillit. 

FnAUDrR  ,  frustrer  par  quelque  frande^l^mr/* 
der  ses  adiéritiers  ,  ees  créanciers*  Dict.  de  i.' Ac 
FriinM/^r ses  créaueiers.  Boit.. 

On  dit ,  frau<(rr  lès  droits  du  Rai  ^  frauder  li 
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nbrtU ,  poiiT  dire ,  manquer  pr  fr«tid«  à  payer 

*  qui  est  «^û  pour  les  droiU  du  Roi ,  pour  la 

libelle. 

FRAUDULKCSOIEKT,  ath. ,  avec  fraude.  // 

aMUractè  ftMuduUiMtment  pour  tromper  ëe» 

rtanviem. 

FRAUDULKUX  ,  ECSE ,  aHj,  ,   enclin  &  la 
rau^ïe.  Ctitl  un  rApritJ'ittuduhux» 
Fraudclcux  ,  iroiîipenr.      Dict.  del'Acad. 

rp.AtDUi.i-ux ,  lait  avec  Traiule.  Traité f  con^ 
hU  fh/nt  ttf'ux,  Bantfiitr^mte  fmudulruâe, 

fRaYlR,  V  mt,  (il  ae  coningue ,  comme 
laver  ; ,  ini!rqn«'T  ,  irucer.  Eu  ce  aens  ,  il  ue  se 
litRuerequVu  cette  phrase:  Fniytr  It vhemin, 

li  M-  dit  au  propre  et  au  ligure.  Fraytr  le  v/tr^ 
9tw à tfuelqti^tw  ,  lui  rtouner  Us  ouvertures,  les 
moyen»,  rcxem;;le  de  faire  quelque  chose.  Lra 
Irintmx  etet  amiê/tn  nnim  vntjru)é  h  chemin  dts 
9iii»  fframira  dntmveHe», 

FftAYr.R  XT,  CHKMiN  , au  lîgurc .  devancer  quel- 
qu'un dans  un  i-hemin.        Dict.  be  l'Acad. 

a  Nos  anciens  nous  en  ont  payé  le  chemin  , 
»  ft  nou<  îillons  it  frayer,  dans  un  moment ,  à 
s  ceux  qui ,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  9e  J'ntyer  un  passage  (  s'ouvrir  un 
p.-s.  g:). 

On  liit  figu  renient ,  ne  frayer  le  chemin  à  une 
^ig'itê^  à  un  tmplui  (  disposer  les  choses  pour 
parvenir  à  une  dignité»  à  un  emploi  ). 

«  Sr  fntyer  un  ch«min  plus  court  et  plus 
s  af;Téi«ble.  —  S'r^t-it  frayt  un  chemin  h  l'ëlë- 
s  vation  par  une  valeur  indiscrète.  »  (  Voyez 
n>tite,  )  Mass. 

FRAYEUR  ,*./.,  peur  ,  crainte ,  émotion  , 
Sjliuiion,  véhémence  de  Tame  causée  par  Ti- 
iiuge  d'un  m:il  véritalde  on  app.ircnt.  Grandr 
Jr.nrur,  Fixiyeurmurlrile,  il  fut  aaini  def-ayeur, 
J*i  frxtytur  lui  tntuble  Vvuprit,  Trembler  de 
Jrayfur,  Jln'e.tt  pas  encore  revenu  tle  sa  frayeur. 
Jln*rat  /fan  encorp  bien  remis  de  lu,frfiyeur  t]u*il 
nèpmm-èr.  Les  frayeurs  de  la  mort»  Dic.  dS  l*Ac. 
^  X>t%fnéyèurs  mortelles.  «-  Parnrit  les/rfïvrw/is 
»  dune  conscience  alarmée.  —  Répandire  la 
»  fruytur,  —  Les  chrétiens  ue  connoissent  plus 
"  la  sainte/hfyr//rdont  on  éloit  saisi  autrefois  à 

>  la  Tue  du  sacriHce.  —  Bannir  les  frayeurs.  » 
(  Voyez  melrry  soutenir,  )  Boss. 

«  la/'rtjyrurde  In  mort  ne  lui  fit  point  ahan- 
»  donner  sa  m.û^on.  »  (  Voy.  laisser.  )  FLtcH. 

«  Nnu»  pous.soos  là-dessus  nos /m^e</rtf  jus- 
»  qu'aux  plus  puériles  superstitions.  —  Quelle 

*  Jntyenr  que  le  mystère  n'éclate?  —  Rassurez 

>  lipii  fmyturs ,  en  éloignant  de  lui  Ions  les  pé- 

*  TiU  ,  «le.  »  (  Voyez  rassurer  ,  suspendre  ,  /er- 
^'^f')  Mass. 

Aidez-noi  repebdfBl  ,yn.^daair,  &  repousser 
I<«  inài%n^%  f.uyeur»  dont  je  me  gens  presser.  • 

S'atwndonDer  à  %^\frajrturt. 
BiiDÎisfi ,  beoDtssex  VLnsff erreur  %\  Taîne* 

Moderet  yo%  fr^eurf. 
AT»e  moins  Aefmyeur  )e  Tais  done  cbrs  Livlt, 

Vimfrax*uré\6%\  vaine. 
7t  croîs  qoe  la/Mn**»-  ««aleroit  la  mieone. 
Ufrt^tur  a  parv  sons  sa  faaste  alégresse.         CoR. 
(Tojes  phmgtr,  résitUe,  rtproéiure.  ) 
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Si  lofsq«'avf e/iv'»»'  !•  p»*"*»»»  *  vos  yeiif  ; 
Bélas!  dans  Ufrufetir  dont  vottS  étiet  atleifit*. 
Ab  I  sais-tQ  mttfrayeyn  ? 

Et  j'espère  qv'Areas, 
Pont  bannir  •^otfrtfyrurè  ,  porte  vert  Tons  sas  pas. 
Ce  sont  là  Utff^rurt  dont  toqs  êtes  atteioia  t 
Par  de  ▼alnesyr^iK"»'»  eeises  de  m'offenser. 
Lmfr^eur  its  emporte }  et  sourds  »  aie. 
Calmes  ,  reine  ,  ealroes  Uff'^rur  qoî  tous  presse. 
Que  ne  peut  la yf^^yr^r  sur  Tesprit  des  mortels  I  RAC. 
La/rH/fur  de  la  nuit  précipite  mes  pas. 

Il  voit,  de  tontes  parts, 
Ses  pâles  défenseurs  psr  Isfn^fur  épari. 
lis  rrcagnent  la  nef7de/r<(y«Mr  éperdus. 
Et  malKré>  Isfrayettr  dont  leurs  cœurs  sont  gjaeés  »  etc. 
Il  donne  h  Xsjrt^evr  ce  qu*il  doit  an  respect.    BOIL. 
(  Voy  es  pénétrer ,  pfri'n,  ) 

FREUON,  ê.  m. ,  espèce  de  roulement  et  de 
Ireuibleiiient  de  voix  dans  le  chant. /Vi/'rr  r//i 
ft^don.  Faire  des  frétions.  Il  e!«t  du  style  fami- 
lier. DicT.  DE  l'Acad. 

L'un  iraina  en  \o9iifredan4  une  Toix  glapissante. 

BoiLZAV. 

Fredok  »  au  figuré. 

(Il)  ne  prendra  plus  le  bourdon  pour  ]*abetlle i 

Ni  \9%fredofts  du  chantre  cordonan 

Pour  les  Trais  airs  du  cygne  roantouan.    Roosi. 

FREDONNER,  «.  m,,  faire  des  fredons.  Ce 
musicien  Jredonne  hièn,  DiCT.  D£  l'Acad. 

Ou  dirait  que  Ronsard,  sur  ses  pipeanv  rustiques. 
Vient  êncoT frr^nrttr  ses  idylles  gothiques.  ' 

Et  la  troupe  A  l'instant  cessant  de  fredonner»  B0I£. 

FREIN ,  a.  m.  y  la  partie  de  la  bride  qu'on 
met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  couver- 
n«»r.  C/n  cheval  gui  se  joue  de  son  fmn  ,  qui 
nmge  son  J rein  ,  tfai  mâche  son  frein.  Un  cheval 
qui  s*emj}orte  et  qui  prend  le  ftrin  aux  dtutê. 

Rendre  df  cile  Mnfrwm  un  conriifr  indompté. 

Ils  ne  eonnoissent  pins  ni  U frein  ni  la  voix.       Rac. 

Il  se  dit  au  figuré  de  tout  ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  Lti  réputation  est  souvent  un  frein  qui 
empêche  de  mal  faire,  Im  puissance  du  prince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchans.  Une  cita^ 
defle  sert  de  frein  à  une  ville ,  à  une  province. 
Lé* honneur ,  les  lois  ,  les  bienséances  ,  êont  autant 
de  frtins  pour  retenir  les  /tommes,       Dicr. 

a  La  rél)ellîon  long-temps  retenue  ,  A  la  fin 
D  tout-à-lait  mai  tresse.  —  Nul  frein  k  la  licence. 
»  • —  La  licence  n'ayant  plus  de  frein,  —  11  ne 
»  faut  pas  leur  6ter  tt  frein  nécessaire,  w    Boss. 

m  Les  princes  ,  dès  quMls  se  livrent  an  vice  , 
»  ne  eonnoissent  plus  d'autre  Jnin  que  leur 
»  volonté.  —  S'ils  sont  entourés  de  plus  de 
»  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  plus  ùt  freins  et 
»  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  ne  la  na- 
»  tion  avoil  besoin  d'un  frein.  —  Un  asscm- 
»  bliige  d'insensés  qui  n'ont  plus  d'autre  frtin 
9  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  l'autorité. 
»  —  N'ayant  point  de  frein  qui  le  retienne. — 
r^  N'ayatit  point  d'autre  frrin  ni  d'autre  règle 
»  que  ses  désirs  ,  en  laisanl  pourtant  .i  fca  dé- 
M  sirs  un  frein  de  la  règle  nit^me.  »  (  ^'oyez 
borne  ,  régir,  )  Mass. 

Néron  m'écbappera ,  si  esfitin  ne  l'an  été. 
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f)pt\fnff  ponrrolt  d*aB  peopif  irrètcr  U  llcfnef  » 
Quand  f  tto. 

Ta  mU  combien ,  «Teofclt  fs  it  rébellion  , 
1,6  peflplt  sait  It/rr/it  dt  U  religion. 
£e  neniongt  b>  1)0101  A^freht  ploi  redoolablo.  Rac» 
(  Toyct  pplonté,  ) 
Ls  licence  à  rireer  alors  n'ent  plat  deySv/it. 
£t  loi-ménie ,  donnant  vin/nin  à  tes  décirt.    Bott. 

MKTTRB  uK  Frwit  A,  OU  figuré  \  rëprimer, 
contenir.  Meitre  ttn  frein  à  sa  iangur,     DiCT. 

«  Meiim  un  frrin  à  ses  passion»  indomptées. 
9  —  Si  rabjection  de  son  état  n*avoit  pas  min  U 
n  Jrtin  de  la  honte  et  du  respect  êurhn  langue , 
7)  il  vous  répond  roi  t  y  etc.  »  Mass. 

Celai  qoi  mr<  unfiein  à  la  fircar  des  flots» 
Qoe  Joad  mette  un  frein  à  son  lèle  lanfage. 

Ponr  mettre  unftein  à  %%%  )eaneS  ardeurs.      1t  Ae* 
Jiettre  un  frein  à  son  laxe  •  à  ion  ambition*       BoiL. 

FRKLE  ,  adj,  rfes  deux  fjenrea^  fragile  ,  foible, 
nisë  à  casser ,  à  rompre.  JPre'le  comme  un  roaeati, 

Vo^frè/és  édî6ces.  Rouss. 

On  dit  figurëment ,  une  nantéfreh  ,  un  corps 
jy}ft  y  pour  dire  une  santë  foibley  un  corps 
i'oible.  CeU  un  frêle  appui  que  le  àien.    Dicr. 

St  grarant  en  airain  %t%fr4let  afaotagei.  B  Af!. 

Jéttfréiei  bunaini.  Rovss. 

FRELON  ,   «.  m. ,  sorte  de  grosse  mouche 
guêpe*  Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pae 
,  irriter  leafrelona,  DiCT.  d8  l  Acad. 

Comme  on  rnlt  \9% frelons^  troopt  lAcbe  et  stérile , 
^ller  piller  le  miel ,  etc.  BoiL. 

FRÉMIR,  V,  n.f  être  e'mu  avec  quelque*  espèce 
de  tremblement  cau^é  par  la  crainte  ou  par 
.quelque  autre  passion.  Je  frémir  quand  fy 
jtense,  Pirnrir  d* horreur.  Frémir  tVeffnii,  J'Wnur 
de  vrttinie,  Prémir  de  adrir.  Frémir  (findiffna^ 
iion,  DiCT.  DE  l'Acad. 

fi  La  main  ramène  en  arrière  le  Suédois  in- 
»  dompté ,  ioui  frémiê'aanl  qu'il  étoit ,  etc.  » 

BOBSUET. 

«  ïii\li  frémiMoît  dans  son  camp  l'ennemi 
»  confus  et  découcerlé.— Vous,  r\u\  fréminnez  k 
»  la  vue  d'un  hôpital.— /WmiV  au  seul  nom  de 
»  la  mort.  »  FL/icHiER 

Reoevcx,  %a.n%frémfr,  ces  mortelles  alarmes. 
A  cet  mots ,  i'aiyiVm/. 
^t frémit ,  f e  chancelle. 
La  princeise .  surtout ,  frémit  à  mon  aspect.       CoK. 
3tfrJtnis ,  quand  |e  vols  les  abimes ,  etc. 
On  n'attend  pins  que  vous...  Yoki% frémisses ,  madame. 
Tons  qu*on  Toyoit  yî-^m/V  au  sepl  nom  cl'Andromaque. 

^  Racike. 

Ab  f  eatnht^nfrémfru  son  ombre  épooTanlée. 
Arec  cet  air  hidpn*  qui  fait  /rym»V  la  paix. 
J*en rends  A  son  seol  nom  loos  mes  snietsyf^rMiV. 
Et  qnipeut,  sa nt/r^'m/r.  «border  Woirden?    BOIL. 
(  Vojes  nouvrf/e  «  poê'te,  i 

Mn  rimnx  fr/miseant,  B0VS8. 

Frémih  dx,  suivi  d'un  nom  on  d'un  infinitif. 

JToire  malheur  est  grand  1  II  est  an  pins  bant  point  r 
Je  Tentisage  entier»  mais  )e  tCmn frémit  point.  Coll. 
"Zlfrémitsunt  eu  coup  qui  voas  fait  soupirer, 
n  fant  des  cbAtimens  dent  VuDiwm  frémisse. 
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To  Ire  mîv  frémit  d^  leur  forear  ; 

DéiA  Troie  en  alame# 
Bedon  le  mon  Bàcber  «  et  frMiit  ^  vos  lamieff. 
Ce  mot  m'a  teS\  frémir  du  péril  de  ma  reîno.     . 
Mais  d*oà  vient  que  mon  cttnt frémit  d'an  anlnf  cfii 

Racikh. 
De  ses  Bombreav  combats  le  BblayVi^prfr  eiscore. 
.rentends  âi)k/rémir  les  deas  mers  étoAnAos* 
De  voir  let<rs  flots  unis  an  pied  des  PTréAéos.  Bel 
l\ frémit  des  blasphèmes  que,  etc. 

Mais  ie  rois  déii  d'ici 
frémir  tout  le  zénonismOy 
i>*enteAdre  traiter  ain^i 
Un  des  saints  du  pagaoismf  ■  RevU 

(  Tnyes  mumvite,  ; 

Frémir  m,  (,if«  marquant  le  sentiment  Ji 
on  est  agité.  )  Dicr.  dl  l'Acad. 

ix^  frémiras  ^orrear,  si  |e  romps  le  silène*. 
Frémissent  de  coarroui* 
Q9*\h  frémissent  de  crainte. 
79Tf,  frémis  «Tallégreise  et  de  crainte.         Ra 
Mon  eetnt frémit  d*nn  saint  eflfroi. 
Frémir  de  rage.  —  Frémir  beffroi.  RoVSJ 

Quelquefois  le  verbe  est  accompagne  des  di 
régimes  indirects. 

Ten  frémis  de  colère. 
Mon  coeur  s*en  effaroucbey  et  J'en/WWi  dThomvTi 

Co&XSILLE. 

La  plaintive  Pregoé  de  donleor  taifréndt,  BOf ] 

Frémir  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  tonte  an 
liqueur,  lorsqu'elle  chauffe  et  qu'elle  est  | 
de  bouillir.  Ceitt  eau  ne  Uoui  pa»  tncore,  tUt 
ffiil  que  frémir. 

On  dit  aussi  qrte  la  mer  frémit ,  ponr  é 
qu'elle  commence  &  s'agiter.     Dicr.  ss  l'Ac 

(c  11  vit  sans  inquiétude/rrmirle*  flots  i( 
>»  tés.  9  Boss. 

L*aira{n/jVin/fdetoates  parts.  Rac* 

Vno  frémit  sons  le  dlea  qui  loi  dosne  la  loi.     Bol 

Ft  la  terre  tremblante 

Frémit  à  ton  aspect.  ReVSl 

FRÉMISSEMENT,  a.  m.,  espke  dVmotie 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  passi 
violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir  san^  frémit 
ment,  Dict.  de  l'Acàs. 

Je  me  trouble  moî-mlme,  et  untfrémissrmens 

Je  ne  puis  voir  sa  peine  et  son  saisissement. 

Je  n*ai  ponr  tout  accueil  que  dttfrémiMrm^ne.   RA 

Bt  lamais  de  Tenfer  les  noîrtfrémissrmems 

N*en  pourront  ébranler  les  fermes  fondemens.  Bol 

Et  \e$frémistemens  de  Tenfer  irrité 

Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félicité.  Ro  VSS 

Il  signifie  anssi  un  tremblement  qui  vient 
quelque  indisposition.  Il  m'a  pris  un^^rasuif 
missement  par  tout  le  corps,  Sun  mal  a  co^ 
mencé par  un  lé^^er  frémissement. 

11  signifie  encore  un  commencement  d  agi 
tion  dans  les  corps  naturels.  Frémistmtni 
l'air.  Ffémissement  de  la  mer,  des  eaux. 

Les  vents  agitent  Tair  d*benrenx/>/ffi//#«if»nrr.  Rai 

FRÉNÉSIE  ,*./.,  égarement  d'esprit,  al 
nation  d'esprit  ,  fureur  violente.  Tbm/jer 
frénéiie.  Klre  en  frénésie,  jéccés  de  frénéxir, 
lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en  frénésie,    Di 
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If  fp  pvts  tfimler  «n  t^nt/r^n^tV 
préfértr  AtiaU  aa  Ymioiiucar  de  VAtU* 

Et  <Ai  )•  jaloosit  *^ 
p*a«  jeraier  éclat  pousser  sa^^WiiV.' 
^ar  loi  la  niKraJaa  est  hi9ïHàt/f^tte*if, 

Fvycs  ees  basses  lalonstet , 
irelgaîret  esprits  fnêl\goe»/rén«sws, 
^•jcs  Jutrttihî*  t  secofidtr.  ) 

te  dit  figurcinciil  de  towlci  wrle»  d'entre- 
pou  Ton  »'abandoniie  par  reiiiporlement 
jvrlqiie  p35siion  que  ce  soit.  QueÙe  fre'fte'jiie» 
^f  fureur  d^  nvtjunrcuntre  m  pairie  !  Q>ifih 
fue  de  vio/rr  ce  qu'il  y  a  de  piunnuwl!  Lt 
ttrn  yr/'t/  a  ptmr  le  jeu  e»t  une  fréiusie. 
fftr  tfui  fit  jusqu'à  la  J'frne'sie, 
liyiriQVKfadJ.dendeuxj^n/YJtfSilif'midf' 
lé*)f ,  furieux.  C/'n  homme jréntiiff ne.  Un  ma- 
t  frfuft/qu^  est  heaucoun  plus  J'vrl  dans  le:t 
hdf  9on  mai  gn'en  saule,  Dicr. 

I    Tei  ioctevr%fr*'Wii'i;Êt0-s, 

I«f  tnvspttrtêjr^'rf/ù'^tief 

Sa  i^api«ax  moine ,  ete>  BoT7.. 

«prend  aussi  subslanlîveinenl*  C>«/  uu 
jLijuf.  Ilaj^ii  en  frêne  tique.  Us  se  poHenl  a 
ta  KrUs  d'esirt miles  ,  comme  des  Jrênt- 
IM.  DîCT.  DE  l'Acad. 

ïltQmiMENT,   adv.,  souvent.   //  y  ^" 
jitaimtMi.  Ctia  arrive  fréquemment.    Pict 
yn'f*,étrm  Tan,  peut  donc  xKfti^ufmment 
Wniiosi  cette  b«lle  an  bord  du  noriument  7  ?> 

ftlï'<ja:>'T ,  FKTE,  ndj. , *\x\\  arrive  sou vf  •. . 
*i\T*rv^fmenii    de  terre  sont  freç'é* ns  danx  <  f^ 
l*-j.  R^mlre  de  fnùfuente^i  visites.  Lettres  h 
^J^»fr*qu*'nte}t  ret:  ht  tes  sont  diinçf/eu.^ 
Uh-'U»  rrmrde  ,  mais  il  ne  foui  pas  en  ^m 
\t^\^ lr-.p  jfrrqnent,  Uu^ni^eJ'rèqn^ni  des 
f»nt.  DiCT.  PK  l'  a  (A  !■ . 

•  IV*  mm  mnn  ions  fréquentes.  —  ]3rs  *  i  ■  . 
*«»plusy/rV/r#^/f*. —   Des  fréquentes  iiUi. 

«  U  e*»iir  «Il  les  in  j  «res  %rm  t  pi  u*  /'^  i- 
1«  l«  bienlaiCs.    Ces    rosée»  freqiu 
T»*lrj^,  rer/terv/te ,  Nsajee.  )  i  '    • 

<Um«>rt»   les  plus  communes  ei  i'^*' 

n-OlT^TATIOX  .  ^*.  /  ,1îniili*e  »  ^ 
•*î'"j  avec  d'j litre»  pfT^oniies.   T^" 
**'a^  o-p/M  r/e  ^ir/»»  Afauvnise  ft"i 

DiCT.  J)i-  : 

'L'  frirjfte^iatinn  d'an  pareille  ' 
'^•^î-»flJ«IV>lirt  du  siècle.  »        ' 
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/*»   ' .  A/  ffrqnrntMion  drs  Siicrr 
^*''  "^:  f.tqiiftit  flMfWcreroeni 
■'"?•,  t^f  Icitchari^tie. 

*"  i  '  ;;ir»y|rr  te»  >çr'»*  ''''  ^"'''*  ^' 
V         'i'^KtfV»,   Fréquenter  h  I' 
'  .  •"  t  tfOftneM   rnmpttsenies. 
'♦  •^.  V^nent^r  fe^  ttnpituu.x.  î 
'■■•.«  •pertetclea  ^  tes  pmmem 
"'-"^^^  les  mvurs  <fe  c'^'/.ir.  7" 

Dicr.  r7 

.'J-tflea  personnes  qui  l'^- 
'""':  *Uéktire,  ) 


rRÔ 

.//^r  /e/nor ,  pour  d!r€i|  sortir  d*un 

NAutqued'èlreproFès.On  dursml- 

'»  moine  d  />fi'  ?e  /hx;  ow*  Offiw  (  it 

•*«bii  et  le  monastère  après  avoir  foit 

DicT.  DX  t'Ac. 

'noinitrf  tant  »  il  tombe  att  moindre  cboei 
«tant  ttD  «aiqae,  «t  demain  dani  ttn/roc. 
M«ie  dtt/nM  logea  U  vanité* 

B01L8AV. 

)  t.  fft.,  qualité  opposée  ou  cbaud. 

^  Froid  cuisant ,  perçant ,  pénétrant, 

f'^ritid  humide.  Froid  dprt,  Fnddai^u, 

'  "»/.  F/vid  noir.   Un  beau  ffvid.  Un 

t.<i  rigueur  du  fmid,  Smtir  le  froid, 

'    frtfid.  Mourir  de  Jnjidé  j4 voir  ffvid, 

f  n  la  tetet  aux  mains.  Oeier  de  fhnd, 

•  f'fe  au  froid.  Cela  garde  du  fnùd.  Trente 
'  id.  Se  munir  contre  lepvid.  îse  frtml 
'  I.  il  est  tout  roide  dtjroid,  finujfrir  U 

f>'>rterlefrtdd.  Il  t'ait  froid*  Durant  le 
i  hiver,  ije  froid  de  la  fèvre,    Drcr. 

•  rrr  la  rigueur  ^vi  froid,  n        Bos*. 
M*'mbrcs  engourdis  et  Aé)k  saisis  d'un 
''fteh  ir  MAfs. 

'  'l'fé  tl'Cé  ptv  le  froid  de*  aonéef. 
«14  ne  ce  ««nr  of  pirsM  jette  99ff(H4  iftcovae . 

Racixk. 

proverbialement,  souffler  le  thuud et 
,  'ur  dire ,  louer  et  blâmer  une  mémo 
.  .,,tr  pour  et  contre. 
,  manger  fri>td,  pouf  dire ,  manger  des 
'iiiset  qui  dévoient  être  chauds. 

. .  se  dit  fignrément ,  pour  dire  ,  un  air 

"t  composé,  et  qui  ne  marque  nulle 

..   £1  est  fn>nr,ete  homnte  ,  mots  il  a  un 

flore  ttiut  le  monde.  Il  lui  répondit  avec 

orrltr*,iire.  Froid  gi.it ud. 

.>,  OÏDE,  ad), ,  qui  porlicipe  actufllo- 

.  i;i  n;itiir<*  Ht.  f'roiil  y  qui  cr  m  ni  unir}  ne 

'ïMcntHu  froid.  Fay  t  Jroid.  Cnmatfioid. 

^'rotd.  Ftnid  nmune  glavr.  Un  les  mains 

Dttns  la  froide  saiat,et.  Cria  e*t  ttrtttelle^ 

'    td,  DicT.  or  l'Acao. 

ace  sons  les  froides  mains  H«*  la  mort.  » 

*      Bo§>>tET. 

ie ,  ipénissante,  ef  prn'fne  loanim^e.     HaC. 

L€%  froids  lorrcBt  de  dcceubre.  ■  OtL* 

Le%j'f9*'(tew  soi rèeS.  9  o  tf  <•  S . 

•''m,  se  à\t  ârs  choses  qui  ne  sont  fMAe% 

'  virtuel  lemeni.    Trmpe^nimerit  ffotd,    Crr^ 

*roid,    Cwfiutle  frr)tde.  ffuntrurfrryide.  Celte 

./^  est  frryute,   1^9  nuatnr  semences  froides, 

'-mn  (fan  tel  serpent  est  f'rrud, 

•i  flil  qu'un  hfifttt  est  fn.id ^  qtt'un  manteau 

rttid ,  i>oiir  dire,  qu'iU  ne  ^;<rau tissent  pas 

'7,  il»   Iroid  ;    et    proveTbiatement  ,    t\Wuîi 

'tne  ne  trrmfe  tten  m  de  tn>p  chaud  ni  de  tr  p 

l ,  soit  i>ciir  «hrc  qu'il  fc'accomino<4p  a  tout, 

.'  pGui'itire  qu'il  prrud  de  toutes  nmiii^. 

>n  liit,  ^)rov(Tl»«jl»»nieiit  »'t  popul-'irTnenf  , 

'lie  m  \\>*>\\  o\\  l'on  n*»  son^e  ).oinl  ^Micore»  à 

'^rt'ter  a  m.twi;fr,  ou  (t.ii"»  l..timi;c  ou  IjiI  un 

-l  .jetit  or«tin,tire  ,  t\\i'il  ny  a  iim  de  :tf  Jroid 

-<  :\Ure  f  f/ue  lu  c/uMtie  rn  eut  jr>'tfte. 

•.oîD,    ou  fi  luré  ^   *érieiix,    modéré,    po^rf» 

^:vc^  q^ui  ucit  cuu  de  iku ,  ^^ui  luarquo 
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On  appelle,  frère»  de  hil,  renfant  de  la 
noiirricÊ  et  Je  iiourrison  quelle  a  nourri  du 
loème  lait.  C/itua  é^latt frère  de  Liit  d'Alexandre, 

On  appeloit  autrefois  f^ftrre^  d'arme.t,  les  che- 
valiersqui  avoieut  contiiiclé  ensrniMe  amitié  à 
la  guerre,  en  prolebt.'uit  de  ne  s'iibaudonuer  ja- 
mais et  en  se  donnant  rëciiiroqucment  le  nom 
Ae  frère. 

Tous  les  rots  de  la  chrétienté  te  donnent  le 
tilre  de  frère  en  t'écrivaut. 

Fk±ke  ,  se  dit  aussi  c<e  touà  les  hommes  en 
géuéral ,  comme  étant  tous  sorti»  d'un  même 
père,  comme  «tant  tous  delà  mèmees)>ece.  7ot/a 
Itn  /lommta  aonl  j'rèrra  en  Adam,  Il  font  aiyn'r 
jjiliè  €lta  /Kuwrea  ,  ve  Mml  non  frèrtf.  (^'t  homme 
y  ni  eat  dans  lu  nAessilé ,  ç*est  votnr  frèrt ,  roua  • 
e'ira  olfltjçe' df  le  atcnnrir,  Dicr.  ur.  l'âcau. 

«lia  ouvert  sou  cœur  et  ses  eutraillfs  a  &cs 
y*  frèrea,  »  ^  Wo^s. 

«  Travailhr  au  salut  de  ses  frèrea,  »  (  Voyez 
htvUtt^e  ^  inntH-enl ,  ttmile.)  Fi.f:cii. 

«  Regarder  d'un  œil  d  envie  la  prospérité  de 
»  towjrèrt»  »  Mass. 

.    On  dit,  virre  comme  frrrea ,  pour  dire  vivre 
dons  la    même  union  rfui  lie  les.  IVcres  entre  i 
eux  ;  parUigi'.r  en  frèrta  ,  pour   dire  p;»rlagcr 
également. 

il  se  dit  encore  plus  particulicremeut  de  tous 
les  chrétiens  ,  comme'  étant  tous  eul'aus  de 
Dieu  par  le  baptême.  Ivna  Ira  tltrèUtna  aont 
frèrta  en  Jèana-Cl/nat,  DiCT.  df  l*Acad. 

«  C*est  dans  ce  sens,  que  les  prédicateurs  ,en 

»  parlant  à  leurs  auditeurs,  U'n  appellent  mea 

»  frères,  —  A'ous  savec  ,  fitea  frèn a ,  que  la  Hal- 

»  terie  jusqu'ici  n'a  pas  régtié  dans   mei  dis- 

>»  cours.  »  Fl^cu. 

.  Fiii^RE  ,  est  aussi  un  titre  que  tout  reli;;ieux 
prend  dans  iesaclespublic^t ,  et  que  l'on  donne 
or  Uuairemeut  à  tout  religieux  qui  n'est  pus 
pvètr»î. 

FRinrs,  an  plur,,  est  aussi  un  nom  que  Ton 
joiat  aux  litres  de  'certains  ordres  religieux. 
/jet  frèrta  pretlteura,  Lea  frèrta  mineura,  Lta 
frèrea  de  la  tlturîté, 

Oa  appelle //v/r  /n/,  frère  conrera ,  un  reli- 
gieux (jui  nVst' point  dans  la  cléricatrire,  et 
qui  n'a  été  reçu  dans  un  monastère  que  pour 
rendre  un  f^çivice  manuel  à  la  niai.^on. 

On  ap|)eUe/i///.ry;r/r  celui  qui  trahit  ou  une 
société  ou  un  parlicnlier'de  cette  soi'lété. 

On  appelle vuliçnrement  Itonjrève.  un  homme 
sans  souci ,  qui  ù'aime  qu'à  laiié  bonne  chère 
et  à  se  divertir. 

•  FIU'iTlLLANT,  ANTE,  m(/. ,  qui  frétille.  Vn 
enfant  J'ort  frétillant, 

FRI'/riLLliMriST  ,  «.  m.,  mouvement  de  (c 
qui  iVétille.  Ktrt  dana  nn  frèldlement  Continuel, 

FRLTlLLliU,  V,  neut. ,  se  remuer ,  s'agiter 
'par  des  moiivemcus  viln  et  courts.  C\t  tnl'mt  t 
frétille  aana  cease,  Jl  ne  fait  f/ ne  fret  Hier.  Cette 
var/je  éUùt  bien  en  vie  ;  elle  JrttUle  tmore.  Le 
'clèi<"t  J'rétilfe  de  la  qnrae. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'un  homme,  que  Ut, pieda  lui  J't^titLnt ,  pour  * 
dire,   qu'il   est    imj>aticnt   d'ailei  ;   et  que   In  • 
taniiue  lui  J'.r'tilte ,  pour  diic,  qu'il  a  (grande 
■eu vie  de  parler.  | 
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FRIAND,  ANDE,*  adf,  qui  aime  la  ci 
Une  et  délicate ,  et  qui  s'y  conuoit.  //  n'est 
gommand,  mais  il  eat  friand. 

On  dit  quV//i  /tomme  a  le  goût  frr'artd,  p 
dire  qu'il  a  le  goût  délicat,  et  qu'il  saitli 
juger  des  bons  morceaux. 

On  dit  aussi,  tm  morceau  friand ,  un  w, 
friand t  pour  dire,  nu  morceau  délicat, 
mets  délicat. 

On  dit,  iigurément  et  familièrement,  qi 
homme  tatj'riand  de  nonvellea ,  de  comédien 
mnsiffue,  pour  dire,  qu'il  aime,  qu'il  retl 
che  les  nouvelles ,  les  comédies,  la  juusique 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  &cii 
friand,  C'eM  une  friande, 

FRIANDIsr.,*./:,  goût  pour  la  chère 
et  déliai  le.    La  friundiae  eU  l'effet  tte  la  i 
aualilé. 

Il  se  dit,  .nu  pluriel ,  de  certnînefi  choses  d 
calos  à  maugtr,  comuie  <Us  sucrerie  ei  i| 
palisterie.  Aimer  Ica  friandi^a  ,  itonner 
friandiara  «  dea  en  fana, 

FRIMAS,  ê,  m.,  f^résil,  brouillard  froi< 
épais  qui  se  glace  en  tombant,  l^n  paya  % 
au  frimaa.  Le  tempa  deafrimna.  Une  monta 
vouverle  de  neifift  et  de  frimas,  Dea  arbres  coût 
rie  frimaa,  Lefnmas  s'attache  aux  cheveux 
crins  dea  chevaux,  DiCT.  OB  l'Acad*. 

Et  bieniAt ,  des  monts  de  Sejtlixe  , 
I.e  foQgtieiijr  époDK  d*Oritbie 
V«  nous  ramener  Ut  frimas. 
Solvil ,  dissipa  let/n'mat, 
.   Sa  Tue  a  de  nos  champs  écarté  Uijrimms,         Koo 
Et  dès  qne  rai(tMlon  ,  ramenant  la  froidore. 
Vient  de  ses  voirp/n'mat  altriater  la  nature,  etc. 
J'allai  chercher  le  calme  au  kéjoor  d9*'J/i'mas,  Bo 

FRIPON,  0^'^E,  *.,  voleur  adroit.  Ce 

mest if/ne  est  un  fripon,  DiCT.  de  l'Acai 

J*appelJe  un  chat  un  chat,  et  Rolct'ao///>o»i.  £o 

(.Vcyex  peindre.  ) 

Fripon  ,  fourbe ,  homme  de  manvaise 
C'eat  un  tmir  de  fripon,  Ceat  un  vraijripon^ 
grand  frijwn. 

Fripon  ,  adj, ,  n'est  d'usage  qu'en  ces  phra 
air  Jripun ,  rril  fri/Mn ,  mine  friponne  ;  ce  qil 
dit  communément  d'une  jeune  persônue  q 
l'air  coquet  et  éveillé. 

•FRIP0NM:R  ,  y.  act,  ,  déroljer  .  attra 
quelque  diose  par  adresse.  //  ni*a  Jrijmnné 
ecua, 

11  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  fripa 
plusieurs peraonnea  de  ma  lonnotsaance, 

Friponner  ,  neut. ,  faire  des  tours,  desacti 
de  fripon  ,  de  déijuuché.  Il  pu -vie  sa  vie  à 
pij/t/ier.  Il  jripunr.e  uu )tn, 

FRIPONNFUUE,  j./.,  action  de  fripon. /I 
une  //  ifitmnerie, 

FR ISSON NKMFNT ,  *.  m. ,  lé^r  trem bîw 
cauj^é  p.ir  le»  a])|.r'»ches  de  la  hevrt*.  il  vau\ 
tujièi'rf,  il  sf ni  déjà  un  frit.sonnefnt-ng. 

FRI^&^^M:M^.^T,  ////y/.7. ,  èi-.infion Vt  fic'mi 
meut  qu"  i:.nii»'»if  '  l  «^Uf  ,  rii.»rrcnr  ou 
passions  vio|pule>.  (Juand  je  pensera  ctlU^d 
pixnd  un  frii^aountment. 


FRO 

PRISSONIŒR  ,  f .  «. ,  «▼oîr  le  friiion.  Za 
VW9  t9  va  prenan ,  U  commence  àfriêuonntr, 
Xa  fièTTC  dont  ton  c«ttr//£rMfm«.  Rouu. 

Tl  se  dit  fîgaTvment ,  en  parlant  de  rëmollon , 
X  frêmisseroeat  que  causent  certaines  passions. 
f-issiunnerdt  peur,  FriêaonnertC horreur.  Quand 
iwn^e  au  péril  où  ye  me  suis  trouve',  je  Jne- 
rz*ge  encore.  Dict.  »»  «•  Acad. 

fct^t*  d'an  si  grand  dtsssia  toai  mon  eœor  qnî/r&www. 

CoaKBILUB. 

..A  ce  nom  f«i»I  je  tremble ,  \%frUi<mn9, 
S^Us  ?  s^tks/ritsontur,  quel  c«ar  aud«c{oQX 
^otienaroît  lei  éclairs  qai  partoient  de  tos  yen». 
|>«aa«  secrète  horreur  {e  mr  ttns/rissoftmier,      RaC.  ' 
l^  BTiîn  ,  à  leoT  atprct ,  dVpouTsnte/r/«oi»w. 
ÉTrard  d'éponranie  %nfihsonne.  Boit. 

FRIVOLE ,  adievL  des  deux  gtnren^  vain ,  W- 
cr  sans  solidilë.  Homme  franAe,  Esprit  frivole. 
•     '  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Notre  nation^  plus  vainc  ou  plus/hVo/p, 
►  cotnnie  ou  Tcn  accuse.  »  Mass. 

Bt  c«  B*e»t  pas -un  dîtn  comme  ▼©!  àinmfrivoiet , 
lAsensiblca  et  aourdt ,  etc.  Co*« 

Un  ta»  s'0"'«'**«A*^"«*P'*"'  BOIX.. 

Amuser  noi  f^ifriwoh*»  Kouss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses. 
«  Des  ainuscmens  frifolea,  —  Leurs  ét.udM 
»  frit^Ua  ou  mal  digérées.  —  Des  proit-U  /n- 

«  Honneur  f rivale,  (Voyez  A«wfw«r. )  —  Cet 
s  appuis  humains  el  Jrivolee.  —  Les  plaisirs 
»  fritxilte  ou  les  occupations  sérieuiies.  —  Soins 
9  frivoles.   »(  Voyez  sloire,  question,   sujet.) 
''  Massillov. 

Sas  diiConrayhVo/M. 
CmW  fri9o!€  craint  t. 
Vn  9%poir/fipo/*  —  De»  menacei/Wiw/f#. 
Qu'il  B«  vante  donc  plu»  »e»  ni*rite»/n>«/lp#.     COEt 
I>«f  »on  friifotê  aspoir  ei-in  deiabuséa  ? 
De  qn^X  frivole  toin  mou  esprit  s*embarraue. 
pour  contanler  st%fri¥olii*  d*«lr».  Rac. 

l  Voyes   moment ,  pt'u'é ,  reproche ,  triomphe ,  sèfe.  ) 
Kaf»»  à  d'av  déjeuner  raine  eX frivole  attente  I 
Je  sis  de  ces  di«cour»y>iVo/lr/. 
Ua  arsaraenty>iyo/e.  —  De»  tuitont/ripoles, 
Va  /"Ve/«  encan». 
Villa  ourraKes/rii^ir/.  —  Roinan/nVo/e,         BoiL. 
(  yoyrs   çuofihct,  someUe,  pompeux.  ) 
Cbicuis  de  ce»  booneurs/r/ifo/r/. 
Tùpoie  eutreiien.  —  Orgueil //»Ka/e. 

Q  a i  I tes  ce»  fi-ieoUs  ) eux .  v 

Toute  >obtile  nifrioofe  ]«en»ée.  Rot7SS. 

(Tojea  hjnorer ,  intmoler  ,  ouvra^,  simu/jcn.  ) 

FuvOLV  ,  SL^st. 

a  Le  grand ,  k  solide ,  prennent  dans  un  bon 
»  efprtl  la  place  de  tout  \e  frivole  qui  l'avoit 
ai  amuse.  —  Le  goCU  dvL  frivole,  »  (Voyez  goût,) 

MASSILX.0K. 

FROC  ,  s,  m.  (ou  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  t'hnîjit  monucal  qui  couvre  la  tùte,  et  tombe 
•ur  Te-  loiiuc  tt  sur  Lc^t  «'taules,  il  se  prend  aussi 
pour   tout  rhobit.  FnnUrt  le  ftvc.  Porter  le 

Jnx, 


FRO 

On  dit,  gw'tierlefroc ,  pour  dire,  sortir  d'un 
monastère  avant  que  d'ètreprofës.Ûn  dit  fanii- 
lièrenient ,  un  moine  a  jeté  le  froc  ani  orties  (  il  ' 
a  quitté  Thabit  et  le  monastère  après  avoir  fait 
profession  ).  Dicr.  ue  l'Ac. 

Tl  tourne  an  moindre  vent ,  il  tombe  an  moindre  cboe ; 
Aujourd'hui  dans  un  casque,  et  demain  dans  un/roe, 

Dans  la  erasse  du  froc  logea  la  vanité* 

BoiLBAV. 

FROID  ,  A.  m.,  qualité  opposée  au  cliaud« 
Grand  froid.  Froid  cuisant ,  perçant ,  pénétrant. 
Froid  sec»  Froid  humide.  Froid  âpre,  FmidaigH, 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Un 
froid  gai,  La  rigueur  du  frtèid,  St-ntir  le  froid. 
Transir  de  froid.  Mourir  de  froid.  J  voir  froid, 
Jl  a  froid  a  la  tète ,  aux  mains.  Geler  de  froid. 
Etre' sensible  au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem- 
bler de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le  froid 
favoit  saisi.  Il  est  tout  roide  dejroid,  S^mffrir  le 
froid.  Supporter  le  froid.  Il  fait  froid.  Durant  le 
froid  de  f  hiver.  Le  froid  de  la  fièvre,     DiCT. 

«  Endurer  la  rigueur  du  froid,  »        Boss. 

«  StB  membres  engourdis  et  déjà  saisis  d'un 
»  froid  mortel.  »  MÀss. 

Un  cœur  déjà  glacé  par  \efrmd  des  anriéei* 
(Le'Tenin)  dans  ce  cœnr  expirant  jette  nnfroi4  înconns. 

Racike. 

f 

On  dit  proverbialement,  souffler  le  chaud  et 
U  froid ^  pour  dire ,  louer  et  blâmer  une  même 
diose,  parler  pour  et  contre. 

On  dit,  manger  fpiid^  pour  dire,  manger  des 
mets  refroidis  et  qui  dévoient  être  chauds. 

Froid,  se  dit  figurément,  pour' dire,  un  air 
sérieux  et  couipo&é,  et  qui  ne  marque  nulle 
émotion.  //  est  honnête  homme ,  mais  il  a  un 
Jroid  qui  gtace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avec 
son  froid  ordinaire.  Froid  glacial, 

FROiD,  OlDE,  adj, ,  f|ui  participe  actuelle- 
ment à  la  liât  II  r«*  du  IVoid  ,  qui  cr;m  m  unique 
ou  qui  ressent  du  froid.  Pays  froid.  O'imat  froid. 
Temps  froid.  Froid  comme  glace.  Il  a  les  mains 
froides.  Dans  la  froide  saisorr.  Cela  est  urtuelle^ 
ment  fr-xnd,  Dict.  dk  l'Acad. 

a  (xlacé  sous  les  froides  mains  de  In  niort.  » 

7        BOSMIET. 

"EXfividet  gémisiante,  et  presque  inanimée.     RaC. 

Les y>iMV<r  torrens  de  décembre.  foiL* 

Leky>cM'</r#  soirées.  Ro(7S5. 

Faoro,  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  fr'oides 
que  virtuellement.  Tempérament  ftoid,  Cer^ 
veau  froid.  Goutte  froide.  Humeur  froide,  -Cette 
phtnte  est  ffoide.  Les  quatre  semences  froides. 
Le  venin  itun  tel  serpent  est  froid. 

On  dit  r\}xun  habit  est  froid  ^  qu*un  manteau 
est  froid,  pour  dire,  qu'ils  ne  g;«rautisseiit  pas 
assez  du  froid  ;  et  proverbialement ,  quWi 
homme  ne  trow>e  rien  rti  de  trop  chaud  ni  de  tn)p 
froid,  soit  pour  dire  qu'il  s*accominode  à  tout, 
soit  pour  dire  qu'il  prrnd  de  toutes  tiiaius. 

On  dit,  proverbialement  et  populaireiiient  » 
qu'une  maiKOU  où  l'on  ne  son^e  point  encore  à 
apprêter  à  manger,  ou  dans  laquelle  ou  fait  un 
fort  petit  ordinaire  ,  (\uil  rt'y  a  rien  de  si  froid 
que  l'aire  i  que  la  cuiaine  tn  estfnnde, 

Fiioio  ^  au  figuré  y  sérieux,  modéré,  pose» 
léser vc ,  qui  u'e^t  cmu  de  rku ,  qui  marque 


^e  riaâifK^ence.  Un  grand  homme  froid.  Il  à 
Vabord  froid.  Il  lui  fit  un  accueil  Irès-froid,  Vne 

.  .  .mine  fort  froide.  Je  I*ai  Irouué foii froid  tà'^eêua. 
Il  croyoii  noue  faire  rire ,  maie  tout  le  monde 
demeura  froid,  Dict.  de  l*Acao. 

«  Celui-là  d*un  air  plus  froid,  sans  avoir 
»  jamais  rien  de  lent.  »  Boss. 

'  «  On  méprise  devant  nous  le  nom  du  Seî- 
»  gueur,  et  nous  demeurons />viV/«  et  iusen- 
»  «ibles  ,  etc.  —  Il  n'a  voit  plus  de  ces  fntide* 

.    »  indifférences  ni  de  ces  foililes  ménagemens, 

9  qui  font  qu'on  abandonne  les  affaires  d'au- 

.  »  trui  pour  ne  s'en  x>as  faire  à  soi-même.  » 

FLÊcniEii. 

Ce/fvAlaeenell.  Cou. 

Btt/roids  «robrasteautni.  &AC. 
(  Voyei  g/MC* ,  soupir,  ) 
Bt  qael  homme  t\  froid  ne  ttroit  plein  ds  l>il« 

Ea  Tojaot ,  tie.  BoiL. 
Pins  iosansiblet  st  plos^^oiVr 

Qae  Taspic  qni ,  el^.  Rovss. 

On  dit  qu'«/i  homme  est  de  eanj^ruklf  qu'il 
agit  de  aan^  froid,  qu'il  écoute  dr  aan/f  froid , 
pour  dire  qu'il  est  maître  de  lui-même,  sans 
passion  et  sans  émotion.        Dict.  de  l'Acad. 

a  Jl  voit  le  péril  de  eung  froid,  »        Mass. 

F«odra-t-il  de  sang  froid  ^  et  iani  éire  amoareux  , 
Pour  aoe  Irit  en  l'air  faire  ie  iaugoareiis.       BoiL. 

On  dit,  dans  le  style  familier ,^/rfyn>/Wy 

battre  froid  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  recdvoir 

avec  moins  d'empressemeut,   avec  un  visage 

'   moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire  ;  faire  teftoid  aur 

?  quelque  c/toae ,  pour  dire ,  faire  le  réservé ,  faire 
'indifférent,  et  ne  témoigner  nul  empresse- 
ment; et  6«///v//i/<V/y  pour  dire,  recevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on 
n'est  pas  disposé  à  l'accepter. 

On  dit,  eu  parlant  de  deux  personnes  dont 
l'amitié  a  kouflert  quelque  altération,  qu'il  y  a 
du  froid  entre  tllea. 

On  appelle  lîgurément  ami  froid  un  homme 
qui  ne  se  porte  pas  avec  chaleur  à  secourir  sou 
ami. 

On  dit ,  d'un  orateur  dont  l'action  n'est  point 
animée,  qui  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et 
qui  ne  paroit  pas  Ini-mènie  touché .  que  c'ett 
un  froid  orateur,  Dict.  de  l'Acad. 

Cei  auteurs  toujouny>io/<<r.  —  Froid  écri\ain. 
Va/roid  timtviv .  —  Nos  plusyïv/iir  b-idius. 
Vn/roid  plaiiant..  ^  Un  froid  historien.         BoiL. 
(  Voyea  mus*,) 

Froid  ,  en  matière  d'ouvrages  d'esprit,  signifie 

fîgurément,  qui  n'a  rien  de  toucliaut,  d  inlé- 

ressaut,  de  piquant.  Style  fmid,  Fmnle  fnmle, 

'  Cette  harangue  eatfioide.  Raillerie  froide,  Dict. 

a  Kl  le  méprisoit  ces  ftvidea  et  dangereuses 
«  fictions.  »  Boss. 

Froide  raiUerie. 

De  froides  excuiet.  Coair, 

Cttfoids  ornemeni. 
Vm  froid  panégyrique. 
Ce  mot  me  %omh\m  froid, 
"^0%  froids  raison  oemeai. 
Vn9  froide  épi  thé  te. 
Se  w%  froides  douceurs  fatiguer  teat  le  monde. 
y 0% froides  rèrerisi*  (  Yoyes  ifup<w.  )        Bon. 
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Faoid,  en  peinture,  sculpture,-  etc.,t^ 
d'une  composition  qui  manque  de  f?u  et  d'i 
On  appelle /eitea //OiV/ra,  celles  qui  ne  reuj 
point  les  passions,  deaain  froid,  celui  quj 
sans  expression.  I 

A  Fboid,  Af/c,  sans  mettre  au  fVn.  Ir^ 
une  droite  àfntid.  Forger  un  fer  à  fruîff.  H 
un  fer  a  froid.  De  tor^  de  F  argent  battu  âj 
Teindre  à  froid, 

FROIDEMENT,  adv,,  de  telle  sorte  qn*<l 
exposé  au  froid,  youeétee  logét  vêtu  àtm 
dément.  Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  j 
fie  ,  d'une  manière  sérieuse  et  réservée. 
reçut  froidement,  Jl  m*a  répondu  ùieitë  fâ 
ment, 

FROIDEUR,  a.f. ,  qualité  de  ce  qni  ^t  { 

Isa  froideur  de  Peau,  La  froideur  du  mnrLt 

froideur  du  tempe,  Jja  froideur  de  la  vieiltei 

Il  sîguiHe  au)isi  iiguréraent,  froid  act 
imlifférence.  Im  froideur  d'un  ami,  Ijt»  fw\À 
d'une  mattrtaae,  Jl  m'a  reçu  avec  àtatscm 
roideur. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ne  vivent 
ensemble  avec  la  même  amitié  qu'au|  ami 
i|u7/  y  a  de  la  froideur  entre  eux,  Dict 

<c  Apres  leur  avoir  sauvé  la  vie.  il  ne  la 
»  rendit  pas  ennuyeuse  par  Ae^froitirura  i 
»  déHances  éternelles.  »  Fi.KCS 

A  voir  t{^9\\t froideur  à  tant  d'amour  succéda,    i 
Souffres  quelques/niiVrair»  sans  les  Taire  éclAtcr* 
Si  ie  bénis  dé}à  cette  hontento  frotdr$tr 
Qui  de  notre  amitié  va  rallumer  Tardcnr. 
.   E(  peut-être  son  cœur  fera  la  différebce 
Dtt froideurs  de  Titus  à  ma  persévérance. 
Ne  TOUS  arrêtes  point  à  los froideur»  passées. 
Qnelqoe/'/'fMWriir  suffit  pour  vous  faire  irimMer. 
Je  sais  de  toê/ntideur»  tout  ce  qae  Ton  récit*. 
Je  vois  de  te%  froideurs  le  i-rîncipe  odieas:.       X^ 

(  Vojes  jitrer ,  ns/ontutie.) 
II  a*ent  jamais  pour  JDiea  que  glace  et  ^mfrmà 

BoiUAir. 

Il  se  dit,  au  figuré,  des  ouvrages  d'esprtl 

JLtL  froideur  qu*en  mon  style  je  porte.  Bfl 

FROIDURE,  a,r,  le   froid  répandu 
l'air.  J^  JrxÀdure  lie  la  *aiaon,  JLrufnjidure 
climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  stgniBer  riiivei 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'uaage  qu'eu 
sic.  Dict.  oe  l'Acao. 

£t  dés  que  l'aquilon  ramenant  lAfr^Jure,         Bo 
l.nin  de  tous  Taquilon  fougueux 
SouiBe  sa  piquante y>o*^^«/v. 

Après  la  tût  f  froidure,  JtOITSl 

(  Voves  finit ,  sériker,  perdure,  ) 

FROISSEMENT  ,  a,  m. ,  action  de  firoi 
Le  froiaaement  des  cailloux  excite  du  feu, 

FROISSFJl,  i*.  flc/. ,  meurtrir  par  une  imj 
sion  violente.  C^  curoa^e^a  prtaaévonlre  la 
raille ,  et  fa  tout  froiaaé.  Jl  e'eat  froissé  toi 
corpa  en  Utmùant,  Sa  chute  lui  a  froissé  i 
la  ctiiajfe.  (  Voyez  heurter,  ) 

M  «igniiie  aussi,  frotter  fortement*  7^/u 
dea  caiilifux  l'un  contre  f autre,  Fntiaatr  dv* 

l'2y 


».  o  TRO 

ÏÏ  signifie  encorç  ,  chiffonner.  JFVoiw^r  i/« 
^  ^jt,  ria  ^aii/t,  ttf(»rce  He  tt  manier. 

S^OMAGE,  A.  m. ,  Korte  de  laitnge  caille  et 
^^.m  Itê.  F^nmaffr  won.  Promage  à  Ut  vrime,  Fro- 
g9.^  »  ftur.  Fromaz^  iMjpnê,  Pmmage  He  Roquf 
r  ^  jTrttmajE^e  He  Jlulhmie.  Fromage  Parmesan, 
•  -m^m9ia/^e  tlè  Mihm,  Fmmajçe  fie  Grttyrre,  Pro^ 
r^^r^  c/>  lait  (fe  vacfie,  Pivmage  de  lait  de  chèvre, 
^x  jÊonpr  aufmwage,  I 

F'TlOMrNT,  *.  w.,  la  meillciirecupicc  cîcble. 
■^  •rrtfPti  harfm,  Dti  blè  ih*ntent,  Fnrine  de  pur 
>^7ir/y/.  7Vr/r  à  fmmeiit.  Va  mttid  de  ftvment, 
wm  aetier  de  ftament.  Une  mine  de  froment.  Un 
wjmaeau  de  froment, 

:K='RO?fCEMF^"T,  ».  m, ,  aclion  de  froncer ,  ou 
a:  Y  de  ce  qui  est  Froncé.  H  uc  se  dit  que  des 
-«.■rcils.   I^  froncement  des  soui-ciU. 

:M*R0NCER,  V.  act.,  rider.  En  ce  wns,  il  ne 

<îit  guère  qu'en  ces  phrases:  Fnmcer  le  aonr- 

^-  //  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin ,  de  colère. 

"^ROxcrR  ,  plisser ,  et  se  dit  de  certains  plis 
I  «-nus  et  serrés  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 

*->fleîi.  Jl  fant  poncer  davantage  cette  chemise. 
r  ^le  n  Va/  pas  assez  fnmcêe  par  le  col/et,  Fmncer 
^^f^ifrnets.  Frotter  la  toU  tCun  enfant.  Fiancer 

Eroxcé,  il?,  jiarticipe.  On  appelle  rol>r  fron- 
^^  une  ^o^te  de  robe  que  ])orlcnl  li-s  docteurs, 
fc  qui  e«t  extrèmeineut  froncée  au  h;iut  des 
»^nc)ios. 

FRO?iDE,  J.  f. ,  tissu  de  corde  avec  quoi  on 
c»ltp  de»  pierres.  David  tua  (ioliath  d*nn  coup  ite 
"ry.ndf,  Ijen  anciens  avoiet/t  dans  leurs  ttvujfes 
f^s  gen%  armés  de  frondes. 

Ver»  le  milieu  du  dix-wptième  siècle,  on 
K'Ppeloit  fromle  le  parti  opposé  à  la  cour,  /^v 
^utrrra  de  la  fronde. 

FRONDER  ,  f.  act.,  jcfer ,  lancer  avec  une 
F/onde.  Fronder  des  pierres. 

il  9e  met  ausfii  absolument.  De  petits  garçons 
QUI  s'amuitrnt  à  fnmfler. 

11  pigntlie  aussi  figurément,  blàn^r  ,  cou- 
damner  ,  critiquer  hautement.  Il n'vutpas,  .^iUH 
mm-frt  la  hiuche  que  tout  le  mande  le  fronda. 
On  a  frondé  sa  hanmgne. 

FeoNjnrR,  parler  contre  le  gouvernement. 
C^fi  f:>i  homme  qni  pastse  .ta  vie  àfnnnhr.  Dans 
ce  sens,  il  est  neutre.  Ces  dernières  locutions 
sont  ci i«  style  familier. 

FnO>  DFXR ,  s.  m. ,  qui  Jette  des  pierres  avec 
«ne  fi'  II de.  /jCs  anciens  se  servoient  de  fnmdeurs 
,  dan^  letérA  armées. 

Il  se  dit  figurénient  de  reux-qui  contredisent , 
qui  CTitiqu»*nl.  Crst  un  frohdfur.  Ce  n'e^t  ipi'un 
fwndfur.  O-t  onvntge  a  eu  preftque  autant   de 
^  de  frondeurs  que  <VapprrtlHitfurf<, 

On  «ppellé  aus»iy/r)/;r/!F'//r.f  ceux  qui  parlent 
contre  le  gouvernement.  Crst  un  des  plus  grands 
jrtiUfUurs.  C'eitl  un  frondeur  détermine, 

FRONT,  *.  m.  ,  la  partie  du  visage  qui  est 
fl^^nis  U  racine  des  cheveux  iusqu'aux  soureiLt. 
C..,*>:fJront.  Frfnl  large,  Fnuii  tlevé.  Fntnt  ow 
vert.  Jt-'iy/ni  serein.  Front  découvert.  Front  majes' 
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tueuXé  jé voir  des  rides  au  fronts  sur  le  front.  7C(rê 
marqué  sur  le  front,  DiCT.  db  l'Acad. 

(c  Le  diadème  qui  orne  le  front  auguste  des 
»  rois.  »  Mass. 

Arracber  de  ê^n  front  It  lacré  dîtd^ne. 

Revitni  lei  palmes  sur  )tfront. 
Les  labrier»  immorlels  qai  Ini  crignenl  \t  front,  CoA. 
(  Voyex  soyvrnir,  ) 

Ce /tp»/ d!f;rtt  du  diadème. 
...Sur  sonfeotit  ma  couronne  attachée. 
Je  renvoie  Hrrninne  ,  «t  Je  mets  %vr  êon  frnnt. 
An  lieu  de  ma  couronne*  un  éternel  affront.     RAC. 

J*aî  beaa  frotter  mon  front. 
Son  front.  noDT'an  tondu  ,  symbole  de  eandear  , 
Rougit,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur. 
Elle  ride  son  front,  Boift 

(  Voyei  laurier.  ) 

Lps  ««vantes  immoi telles. 

Tous  les  jours  .  de  fleurs  nouvelles 

Ont  koin  de  parer  »ou  front.  R017SS. 

(Voyea  laurltr.  ) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le  vidage.' 
On  lit  sur  son  fr\*nt.  On  voit  sur  son  front.  Déii-^ 
der  son  ftrtnt.  UiCT.  db  l*Acad. 

ce  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  paru 
ï>  dans  la  s.illç  de  Westminster.  —  Cefrr*ntaU' 
»  guste.  »  (  Voyez  sérénité.  )    _  Boss. 

«  he  front  serein.  »  (Voyez  graver,  nuage.  ) 

Ff.^:cniF.R. 
«  Ils  n'offrent  jamais  au  peuple  c\W\x\\  front 
*  sévère  et  dédaigneux.  —  La  clérnence  et  U 
»  majesté  peintes  sur  le  front  de  cet  auguste 
»  en  fan  t.  »  (  Voyez  et/Tf/e ,  loi  ,  orgueil,  veindre  , 
sérénité,  )  aIass. 

St  c'est  mal  démêler  le  ccrur  d'avec  \e front.  Comr. 

Je  crois  qu'il  eût  fallu  distinguer  an  lien  de 
démêler i  car  le  cœur  el  le  froni  ne  sont  point 
mêlés  ensemble.  (Remarque  de  l'vlt(tire,) 

'  Quoi  I  madame  ,  toujours  un  front  Incxorablel 
Le  front  qui  fait  trembler  les  plus  brave»  gnerrieri. 
Ils  portent  sur  \e front  une  mile  assurance. 
F.t  font  pMroiire  wnftoni  couvert  tout  à  la  fois 
D*borreur  pour  la  bataille  et  d*ardeur  pour  ce  choix. 
Vous  possiei  vu  leurs  yeux  sVoflammrr  de  furror; 
Kt  ,  dans  un  mémi*  instant,  par  nn  effet  contraire,  ' 
J.eviT  front  pAlir  d'horreur  et  rougir  de  colère. 

Il  s'avunce  au  trépas 
Avec  le  mé m e/n^nr qu'il  donaoit  des  Étals.     Cou. 

(  Voy e»  jofé ,  larme ,  fu'user ,  f/re  ,  rçconnoître ,  regard , 
roê/fir.  ) 

Kt  snuf  nn/ront  serein  dépiisant  mes  iilnrroi'f . 
P'une  indigne  rougeur  couvrir  \e  front  d'un  père. 
Kt  mon  front ,  dfitnnilU-  de- ce  noblo  avantare, 
Du  temps  qui  Pu  fletii  laisse  voir  tout  l'outrage. 
Combien  nctf-vm-t  pour  elle  oiii-ils  rougi  de  fois  f 
(Elles)  ont  su  se  fr-ire  on  front  qui  ne  rougit  jamaig. 
(Il)  s'armoit  d'un  rril  si  fier,  à'vtnft-ont  si  redoutable. 
(  Voies  imprimer  f  pd/eurf  rvftiUiîr,  tt-p^ndre .  soutenir.  ) 

Racine. 
11  montre  vn  front  plus  sourcilleux-. 
.  L'espérNnce  flu/>vrr/ gai. 
Si  les  grAces  inmais  leur  déridoient  Xe  front.      Boit. 
(  Vnyt'a  rvjaiUir  ^  rttn^ir:  ) 

Lever  un  front  «udacieux. 
Contempler  de  Kon  front  l'éclat  majestueux.    • 
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On  dît  ^  ^trt  fmpfié  de  la  peste  ,^  4tre  frappé 
d'apoplexie f  pour  dire ,  être  attiquë  dé  la  peste; 
être  frappe  A  mort,  pour  dire,  être  atiaqné 
d'une  maladie  mortelle,    v       Dict.  ds  l'Acad. 

«  Fmppe'd'unt  maladie  contagieuse.  »  Flkch. 

«  La  guerre,  les  maladies  et  les  autres  cala- 
»  mité» r/o«/ nous  sommes j^w/'/if*.  »    Mass.^ 

On  dit ,  d'un  homme  qui  à  été  excommunié , 
qii'i/  a  été  frappé  (Cwmthème^    Dict.  df.  l'Ac. 
Tooi  ces  dogmes  fameux,  d'anathème/Var/'f'/.   BoiL. 

TRATrk  DE  f  ébloui,  étonné  ,  ravi,  charmé. 

Dict.  dr  l'Ac,  . 

«  Ils8ont/m/7>M  de  la  gloire  des  princes  et  de« 
»  conquérans.  —  Frappé  de  la  niajcslé  de  ce 
n  lieu  et  de  l'augu.ste  gravité  de  sou  vénérable 
9  pontiTe. — fVv/;yie</e  l'extravagance  de  ce  en  lie, 
»  —  Les  dûnoM»  frappée  de  sa  puissance.  »  (Voy. 
éminence  ,  exemple,  )  Mass. 

Frappé  de  cet  te  offre.  Co  X . 

De  mes  foibles  attraits  le  roî  ^^tnt  frappé,         R Ae. 

(  Vojrei  objet.  ) 

Le  publie  détrompé . 
D'an  pareil  eniotiennent  no  se  sent  ^la% Jrappé,  BOXt^ 
•  (  Voye»  iMifemcn/,  ) 

On  dit ,    m'o/r    V imoffi nation  fmpjtée  rfmfe 

\ehoxe ,  pour  dire,  avoir  rimngiuation  remplie  et 

blessée  d'une  chose,  .irmr  Vtupril  ftttppé  d*tnie 

opinion  (  tenir  Corlemenlà  une  opinion  ).  Dicr. 

«  Qui  ne  ïnl  frappé  de  voir  éteindre  cette  Ju- 

»  mière  naissante.  »  Boss. 

«  Frappé  de  ces  murmures  importuns.  »  (Voy. 
murmure,  )  FLÈcn. 

Je  fus  tpxiàiàxn  frappé  da  bruit  de  son  trépas.     R  AC. 

On  dit  figurément,  être  frappé  d'étonnemeni 
(  ètresnisi  d  étonnemént).      Dicr.  dc  l'Acad. 

«  Frappé  d  admiration  et  d'une  craiute  re«- 
9  peetucnse.  y}^  Mass. 

Pans  cet  étonnrraent  dont  mon  ame  tt^frappét,    Co&. 

De  qnel  étoonement ,  6  ciel*  %\i\t-]t  frappée  i 

Et  d'one  égale  horreor  nos  cœors  étoienty>-d;r;)/i.R>IC* 

On  dit  fîgurément ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit,  un  endmit  bien  ^frappé ,  un  jmrtrait 
bien  fntppé  ,  de»  vers  bien  frappés  ,  pour  faire 
entendre  qu*îl  y  a  beaucoup  de  force  et  d'é- 
nergie. 
•  FRAprfe ,  en  termes  d'art.  De  la  monnaie  frtti • 
pée  au  coin  du  rtti,  T^ne  métUiille  bien  frappée, 

OnditauitsI  figurdmcnt  d'un  hou  ouvrage , 
que  v*esi  un  ouvktge  frappé  au  Iton  aun» 

On  dit  qu'/v/i  objet ,  dans  un  tableau  ,  est 
frappé  de  lumière ,  pour  dire  que  la  lumière  y 
tombe  directement. 

On  dit,  iVvxn  drap  qui  est  bien  travaillé,  et 
,  qui  est  fort  et  serré ,  que  c'e^X  un  drap  bien 
frappé. 

On  dit  qwt  du  vin  est  frappé  de  filace  9  pour 
dire  qu'on  l'a  fait  rafraîchir  dans  la  glace. 

FRATFRNFX  ',  FLLE,  adj, ,  qui  est  propre  à 
dès  frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  des  frères. 
yétiiour  fniUrr.el.  Amitié fralfmetle.  Union  fm^ 
trrnelie,  AlfUtinn  fndenteUe,  H  y  a  entte  ces  deux 
hommfs  une  amitié frate.ntelle. 

On  appelle  charité  fraternelle  ^  la  charité  qne 
lei«  chrétien  H,  comme  enfansdu  mèitic  )>L're  par 
le  biiplîme  ,  duiveut  avoir  les  uns  pour  les  au- 
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très  ;  et  correction  fraternelle ,  nne  correction  qui 
se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  charité  que 
Ton  doit  avoir  pour  ses  frères,     Drcr.  de  l'Ac. 

Rompre  les  nœods  sacrés  d*ane  stst^nx/ratemeK*, 
Où  Tas-ta  nons  réduire  »  smlûéfrmlemeir*?        Cox. 
Une  ^ÊÀs  Jrafemetle,  BoiX. 

FRATERIÇELLFMFKT,«r/tf.,  en  frère,  d'une 
man  ière  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vécufratt-r^ 
né  /irment» 

FRATERNISFH ,  v,  act. ,  vivre  d'une  manîctf 
fraternelle  avec  quelqu'un.  Ces  deux  honimr»^ 
ces  deux  compagnies  fraternisent  ensemUe,  (Uc»l 
familier.)  * 

FRATIRNITÉ  .  a. /:,  relation  de  frère  i 
frère.  En  ces#»n8,  il  n'est  d'usage  que  dans  k 
didactique.  P'ous  avez  beau  le  rrnor;crr pour  vo^ 
tre  frf-re  ,  vous  ne  détruirez  pa»  là  fraiemtté  yai 
est  entre  vouh, 

Il.siçnifie  aussi,  union  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  //.♦  vivaient  d<wit  une  ffnmttrfruter* 
nité.  Il  n*a  point  de  sentiment  de J rate  mile  pouk 
ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  quecon- 
traclenl  ensemble  ceux  qui ,  ««ms  être  Ireres ,  n< 
laissent  pas  de  se  traiter  réciproquement  dt 
frtrcs.  H  y  a  froterrtil^  entre  ces  deux  liotnmt^ ^ 
»-ntre  ces  deux  faniillrx ,  eidre  cev  elcux  rrpuitti' 
qurs  ,  entré  rfjt  deux  églises, 

FRATRICIDE,  s,  m,,  celui  qui  luc«on  frèr* 
ou  sa  sœur.    Gain    est   le  prenier frutrictdr. 

Et  cesse  d*«>pirer  ao  n«m  dc/ratr;,'i/^,  CoR. 

Fratricidi:,  le  crime  que  commet  celui  quî 
tue  son  irere  ou  sa  sœur.  Jl  a  coitimis  unjrw 
tricide, 

FRAUDE ,  s,  f,  ,  tromperie  ,  action  faite  jh 
mauvaise  foi.  Fraud*  ^n>-*siére.  Fraude  snfMle 
Fraude  manifeste,  Fixtude  pieuse.  Sans  u-xrr  tk 
frrutde.  Par  fraude.  Sans  fraude.  Su-ytect  é 
frauie.  Trouver  quelqu'un  en  frauda.  Fuire^  w« 
contrat  eu  fraude  de  ses  créanciers.  Dit.  dt  l'Ac 

«  Pour  arrêter  la  fraude  et  la  violence.  » 

FlIcsitui. 

«  Devoir  Fabondance  à  la  fraude  et  à  la  man- 
»  vaise  loi.  —  Donner  à  la  Jraude  et  à  la  disM- 
M  m  nia  lion  le»  .noms  pompeux  d'art  de  rr- 
»  gner ,  etc.  —  Lire  en.  garde  contre  la  fmudi 
»  et  l'arlilice.  w  (Toyes  compagne,  )      Ma»^. 
Pes  noval»ors  tu  décoortes  ïa/rBU*.         Bett* 
hmftau(f^  adrb'Ite  et  snbtile  , 
Semé  de  fleurs  son  cbaBtn.  Kac. 

L'byporriie,  «ny>-ur/rf«  ferlîle. 

Défendre  llnnoer"» 
Contre  la  yrawrf**  meurtrière 

De  n.npie. adroit  et  paissant.  Rocsf. 

'  (  Voyea  pré*  iricf»  ) 

JLS  Fraudk  ,  expression  adverbiale ^  Trandulen 
sèment.  Du  vin  entré  en  fraude  dîna  Parin^    • 

FRATTDER  ,  v\  art.  ,  tromper  ,  rlêcevoif 
Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens,  il  vieillit. 

FRALura  ,  frustrer  par  quelque  fraiide^Fmr/' 
der  ses  adtéritiers ,  ees  créanciers*  Dict.  de  i.'A< 
FracM/trr  ses  créanciers.  Boil. 

On  dit ,  frau<{rr  lés  droits  du  Rai  p  frauder i 
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ribrllf ,  pour  dire  »  manquer  par  fraude  à  payer 

t  qui  est  «^û  pour  les  drotU  du  Roi ,  pour  la 

.il>elle. 

FRAUDULKUSEMEKT,  adv, ,  avec  fraude.  // 
ctMflritcté  Jraudut/tMvmtni  pour  tromper  seê 

rf-ativiera. 

rRAUDULKUX  ,  EUSE,  adj. ,   enclin  À  la 
m  M  lie.  Crnl  un  ritprilJ't'auduUux. 
Fraudcli-vx  y  iroiiipenr.      Dict.  de  l'Acad. 

Sa  \um*kx%/rmHéu/€u*e,  HOUSI. 

rp.Ai;DtJi.Kox,  fait  avec  fraude.  Traité f  con» 
hit  jruit  i  lirux.  Banffiitraute  frauduUune. 

fR/iYin,  V  att.  (il  le  cnnjugue,  comme 
paytT  ; ,  iiiitrqnfT  ,  imcer.  En  ce  lens  ,  il  ne  se 
lit  Ruere  quVu  cvUe  phruse  :  Fntytrr  le  ihemin. 

Il  »«•  dit  au  propre  el  au  figure.  Frayrr  le  che^ 
mhf  à  (fueirfn\w  ,  lui  Hou  lier  le»  ouverture»,  les 
Rfoyeiis,  r«!xeniv*le  de  faire  quelque  cho»c.  Lr3 
Irut'ttttx  dfê  anrir/ft  mut*  otitjruyé  le  diemin  de* 
9ii/ê  ffnjftcles  dêt'tmvertes. 

FftAYr.R LB  ciiKMix  » flu  figurc ,  devancer  quel- 
|u'iiii  dan»  un  chemin.        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Nos  ancien»  nous  en  ont  J'utyè  ie  chemin  , 

I  rt  nnu^  ollon»  \^  frayer,  dans  un  moment ,  a 
»  ceux  qui ,  etc.  t>  Mass. 

On  dit,  aej'neyer  un  passage  {m'ousut  un 
pns-  g;). 

On  dit  ngurément  ,  ne  frayer  le  chemin  aune 
iifffiie\  à  un  emploi  (  dispo»er  les  choses  pour 
parvenir  h  une  dignité»  à  un  emploi  ). 

«  Sr  Jhiyer  un  chemin  plus  court  et  plus 
•  af(réi*bl^.  —  S'e^t^il  fraye  un  chemin  à  l'ëlë- 
»  vation  piir  une  valeur  indi>crète.  »  (  Voyez 
y^tle,  )  Mass. 

FRAYEUR  ,*./.,  peur  ,  crainte  ,  ëmotion  , 
•}litatioi| ,  vëhéiuence  de  Tame  causëepar  Ti- 
ii»ge  U'un  m:<l  véritalile  on  apparent,  (irande 
ffiivrur,  Fixiyrur  murlrlle,  il  fut  saisi  tl^  fmyeur, 
/"'  frayeur  lui  truuble  Vrsprit,  Trembler  de 
frayeur.  Il  n'est  pas  encore  revenu  de  sa  frayeur, 

II  n'est  pas  encore  bi^n  remis  de  lu,  frayeur  tfuUt 
aépmmêe.  Les  frayeurs  He  la  mort,  Dic.  de  l'Ac. 

«  iye%froyeura  mortelles.^  Parmi  \^frayeur% 
»  d'une  conscience  alarmée.  —  Répandre  la 
»  frayeur,  --  Les  chrétiens  ne  connoissent  plus 
»  b  s.*!  in  te //tim/r dont  on  ëloit  saisi  autrefois  à 
J»  In  vue  du  sacrifice.  —  Bannir  les  frayeurs.  » 
(  ^  oyez  mêler f  soutenir,  )  Boss. 

«  Layrayeurde  la  mort  ne  lui  fit  point  aban- 
»  donner  sa  maison.  »  (  Voy.  laisser,  )  Thtcn, 
«  Nous  pousAOus  là-dessus  nos //r/^e</r5  jus- 
»  qu'aux  plus  iniëriles  superstitions.  —  Quelle 
*Jniyeur  que  le  mystère  n'ëclate? —Rassurez 
>  liQi  freyeurs  ,  en  ëloi](nant  de  lui  tous  les  pë- 
»  uU  ,  etc.  »  (  Voyez  rassurer,  susf}endre  ,  /er- 
'^«'••)  Mass. 

Aidei-mei  rependaat ,  iti.idatBe,  A  repooiier 
Lei  indigoes/arcwr/  dont  je  me  lent  presser. 

S*alMndonn«r  A  tstfr^yturs, 
BtBntstcs ,  baBoisiti  nnsfr^eur  si  vaiae. 

Il oderes  tos  payeurs . 
AT»f  moins  Affmynir  {e  rais  done  ebfs  LÎTÎe. 

yisfrayur  «toit  Taîn«. 
Jt  croîs  qôe  fa/^o^wr  é^lerolt  la  mienne. 
Ufr^rwr  A  paru  sons  sa  faasse  alégresse.        Co&. 
(Toyes  plonger,  résisUr,  rtprotbure.  ) 
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Zt  1oriqv*aTeey«^nrr  fe  parois  à  vol  yevf . 
Hélas  !  dans  Ufrajnr  dont  Tons  étîes  attaiiitt. 
Ah  t  sais  -tu  mt%ft9yeurt  ? 

Et  j'espère  qn'Arets. 
Poor  bannir  roêfn^yrur*  ,  porta  vert  tovi  sas  pas. 
Ca  sont  là  Uê/ts^rttrs  dont  toqs  êtes  altaioia  t 
Par  da  rtAnnfn^eurt  cesses  de  m'offenser. 
^  Lmfncre^  les  emporta  ;  et  soards  ,  etc. 
Calmes ,  reina ,  calmei  Is  friiyeiir  qn\  tovs  prsfie. 
Que  ne  peut  \sjr^yrur  sur  Tesprit  des  mortalil  RAC. 
La/r^eur  da  la  nait  précipita  met  pas. 

Il  Toit,  de  tomes  parti, 
Ses  pâtes  défensenrs  par  \sftnytur  épan . 

lis  regagnent  la  ne(7deyr((x«Mr  éperdus. 
Et  matgré>Iayrtfyrwr  dont  Unrs  cœuri  sont  glscés  «  etc. 
Il  donna  k  \sjr9y9yr  ce  qo*il  doit  an  respect.    BoiL. 
(  Voy  es  pénétrer ,  plrin.  ) 

FRKUON,  s,  m. ,  espèce  de  roulement  et  de 
treuibleinent  de  voix  dans  le  chant. /Vi/Ve  r//t 
fit  don.  Faire  des  frétions.  Il  est  du  style  fami- 
lier. DiCT..  DE  L*AcAO. 

« 

L'un  iralne  en  \on%%/r*éonM  nae  voix  glapissante. 

B01LIAV. 

Fredok  f  an  figure. 

(11)  ne  prendra  pins  le  bourdon  pour  Tabeille  » 

Ni  \t%f redons  do  chanire  cordonan 

Poor  les  Trais  airs  do  cygna  mantonan.    Roosf. 

FREDONNER,  s.  m,,  faire  des  fredons.  Ce 
musicien  fredonne  bien,  DiCT.  n£  l'Acad. 

On  dirott  que  Ronsard,  tnr  lei  pipeans  rusiiquei» 
Vient  •  acorf redortntr  ses  idylles  gothiques.  ' 

.Et  la  trenpe  à  Tinitant  cessant  A%  fredonner.  BOI£* 

FREIN  ,  s.  m. ,  la  partie  de  la  bride  qu'on 
met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  çouver- 
n<»r.  Vn  cheval  qui  se  joue  de  son  frein ,  gui 
nmge  son  J rein,  tpii  mâche  s/on  frein ,  Un  cheval 
qui  s'emfyortr.  et  qui  prend  le  frein  aux  dents. 

Rendre  df  cile  sofnin  vn  conriier  indompté* 

Ils  ne  connoisient  plni  ni  \9frefn  ni  la  ?ois.       R  ac. 

Il  se  dit  au  figuré  de  tout  ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  Zai  réputation  est  souvent  un  frein  qui 
empA'he  de  mal  faire,  Isa  puissance  du  prince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchans.  Uns  cita'» 
délie  sert  de  frein  à  une  ville ,  à  une  province. 
L'honneur ,  les  lois  ,  les  bienséances  ,  sont  autant 
de  freins  pour  retenir  les  Itommes*       Dict. 

«  La  r^l>ellion  long-temps  retenue  ,  à  la  fin 
»  tout-à- t'ait  maîtresse.  —  Nul  frein  à  la  licence. 
»  ' —  La  licence  n'ayant  plus  At  frein,  •—  Il  ne 
»  faut  pas  leur  6ter  tt  frein  nécessaire.  »    Boss. 

«  Les  princes  ,  dès  qu*ils  se  livrent  an  vice  , 
»  ne  connoissent  plus  d'autre  frein  que  leur 
»  volonté.—  S'ils  sont  entoures  de  plus  de 
n  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  plus  de  freins  et 
»  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  de  la  na- 
»  tion  «voit  besoin  d'un  frein,  —  Un  asscm- 
»  blftge  d'insensés  qui  n'ont  i)lus  d'autre /rr m 
»  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  1  autorité. 
»  —  N'ayant  point  de  frein  qui  le  retienne. — 
*»  N'ayatit  point  d'autre />»•//*  ni  d'autre  règle 
»  que  ses  désirs  ,  en  faisant  pourtant  k  fcs  dé- 
»  sirs  un  frein  de  la  règle  même.  »  (  ^'oyez 
borne ,  régir,  )  Mass. 

Néron  m^écbnppera ,  si  es  frein  ne  Tarière. 
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Qae1/<vAr  ponrrolt  d*aB  peopI«  inétcr  la  lletaef , 

Quand  »  etc. 

Tn  mIs  combien  ,  aTeogU  wn  u  rélielUon  , 

L«  peopU  loit  U/rrlm  dt  U  reUgion. 

£•  ntniongt  9*jL  <polflt  dtfreitt  plot  rtdottttbl*.  llAC» 

(  Tojef  pplonté.  ) 
Lt  liceoee  à  rirow  alorf  B'«iit  ploi  d«/«vAi. 
£1  loi-néoie ,  dennaat  ita/nin  à  tM  détirt.    Bof  t. 

MKTTRB  U»  Frxiv  A,  au  Jiguré  ^  riprivntr  , 
contenir.  Mettrt  un  frein  à  sa  iangitf,     "Dict, 

«  M^ltm  un  frein  à  sespannions  indomptées. 
9  —  Si  ra)))ection  de  son  état  n'avoit  pas  mit  le 
7t  frein  de  la  honte  et  du  respect  aur  sa  langue  , 
7>  il  vous  rëpondroit,  etc.  »  Mass. 

Celai  qni  mtt  un  frein  à  la  fortnr  dM  flolf  • 
Que  Joad  mtttê  nn  frein  à  ion  sèlo  MOTags. 

Pour  mettre  unftein  à  laa  |eanti  ardents.      X  Ae« 
Mettre  un/rein  à  ton  ]n<t  »  d  son  anbillon.       BoiL. 

FRÊLE  ,  atfj.  tfeM  deux  fffnrea^  Tragile  ,  foible, 
nisë  à  casser ,  à  rompre.  Frêle  comme  an  roseau, 

yo%  frète»  édifices.  Aouss. 

On  dit  fi gu rément ,  une  nanié  frêle  ,  un  corps 
frète  y  pour  dire  une  santé  foible,  un  corps 
i'oible.  CV*/  un  frêle  appui  que  le  sien,    Dicr. 

Et  grarant  en  aîraîn  ttifriles  arantages.  Il  a<!. 

Jét%  frète»  humains.  RoVSS. 

FRELON ,   s,  m. ,  sorte  de  grosse  mouche 
guêpe*  Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  nejttui  pas 
.  irriter  les  ^frelons,  DiCT.  DB  L  Acab. 

Comme  on  toIi  \9t frétant,  troupe  Ucbe  et  stértle, 
A1i«r  pDler  le  miel ,  eie.  BoiL. 

FRÉMIR,  V,  /!.,  être  ému  avec  quelque  f]>pèce 
de  tremblement  Giu^é  par  la  crainte  ou  par 
quelque  autre  passion.  Je  frémir  quand  j'y 
pense,  Prèntir  d'horreur.  Frémir  d^effnii,  Frénur 
de  munie.  Frémir  de  colère.  Frémir  tVindigna-» 
tion,  ^  DiCT.  ni;  l'Acad. 

n  La  main  ramène  en  arrière  le  Suédois  in- 
»  dompté  y  iotxX  frémissant  qu'il  étoit,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  lié\K  frémi ssoil  dans  son  camp  Tennemi 
»  confus  et  découcerlé.— Vous,  qui  frémisnez  k 
»  la  vue  d'un  hôpital.^/Vv/7i/rau  seul  nom  de 
M  la  mort,  y*  Fl^.chieh 

Reoeres,  tsnt  frémir,  ce»  mortelles  al&rmei. 

A  ces  mois ,  y%\frfmi, 

^^ frémi» ,  fe  chancelle. 
La  princesse  ,  surtout ,  frémit  à  mon  aspect.       CoK. 
Ztfrimi» ,  quand  je  Tois  Us  abimea ,  etc. 
On  n'attend  pins  que  vous...  \nvt%frrmi»»eM ,  madame. 
Vous  qu'on  y oy oit  frJmir  ^u  tcjxl  nom  d'Andromaque. 

^  Bacike. 

Ah  f  combien/r/iwVe  son  ombre  éponTantée, 
Arec  cet  air  hidro*  qnl  i»i\\  frémir  fa  pat«. 
J'entends  à  son  seul  nnm  loos  mes  su|clsy>«'fM/r. 
Et  qn!  peut,  ttnt frémir,  aborder  Wotrdea ?    BOIL. 
(  Toyei  novvelt*  ,  poétw,  j 

Mes  riv^9jfrémi»»itft»,  BotTSS. 

FatMiR  DKy  suivi  d'un  nom  ond*un  infinitiF. 

l^otre  malheur  est  grand  i  il  est  au  pins  haut  point  i 
Je  l'entisage  entier,  mais  je  n*en frémi»  point.  CoR. 
lL\frémi»»mmt  du  coup  qui  vous  fait  soupirer. 
It  faut  des  cbâtimcos  tlem  YQnxwsttfrr'mitfe. 
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Voira  mîvfeMt  de  leur  forevf  ; 

D^ii  Troie  en  alansef 
Bodeote  mon  Bftcber  •  et  frémù  40  tos  larmes^ 
Ce  mot  m'a  tvix  frémir  dm  péril  de  ma  reine. 
Mais  d'oà  rient  que  mon  e/ttvt frémit  d'un  s^ntclrsl 

RAcnnt* 
De  ses  nombreuv  combats  le  ^hlnfeémù  cscore. 
.rentends  âé]k/rémir  les  deux  mers  éteànAes« 
De  Toir  leurs  flots  unis  an  pied  des  PjréAèes*  Ben 
1}  frémit  de»  blasphèmes  qnfi  etc. 

Mais  ie  rois  déià  d'id 
frémir  tout  le  zenonisme, 
D'entendre  traiter  ain^i 
Vti  des  saints  du  pagaoisn*.  BoVffti 

C  Voyes  mumvipe,  ; 

FnÊMiit  tiK  «  (,£fSe  marquant  le  sentiment  èà 
on  est  agité.  }  Dicr.  dl  l'Acao. 

i^frémtre»  sThorrcar,  si  {e  renps  le  silence. 
Fréml»»ent  de  courrons* 
Qn*ilsyf^OT/i#tfir/db  crainte. 
7en;frémie  «^allégresse  et  de  crsSnte.        Bac* 
Mon  eetnt frémit  tf'oa  saint  effroi. 
Frémir  de  rage .  *-  Frémir  dTsKsiA.  Bo VSl 

Quelquefois  le  verbe  est  accompagne  des  dc| 
régimes  indirects. 

Ten  frémi»  de  colère. 
Meo  cœur  s'en  effarouche  «  et  Yenfrémt»  éTheneet» 

ComXZILLB. 
Ise.  plaintÎTe  Progoé  de  deoleur  en  frémit,  Boit^ 

Fr^bciii  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  tonte  soi 
liqueur,  lori>qu*elle  cliaufTe  et  qu'elU  e»tpi 
de  bouillir.  Cette  eau  ne  Uout  pas  encore,  tUt\ 
fait  quejrémir. 

On  dit  aussi  que  la  mer  frémit ,  pour  èi 
qu'elle  commence  à  s'agiter.     Dicr.  se  l'Ac^ 

«  11  vit  sans  inquiétude /rvVrtir  les  flots  irt 
»  tés.  9  Boss. 

L'airain/iVmiVde  toutes  parts.  Bac. 

Vss9  frémit  sous  le  dieu  qui  lui  doBBt  la  loi.    IQII 

Bt  la  terre  tremblants 

Frémit  à  ton  aspect.  Bevss. 

FRÉMISSEMENT,  s,  m.,  espke  d*tootiei 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  passif 
violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir  snn.t  frémia 
ment,  Dicr.  se  l'AcAd. 

Je  me  trouble  moî-méme ,  et  nntfrémieet  ment 

Je  ne  puis  voir  se  peine  et  son  saisissement. 

Je  B*ai  pour  tout  accueil  que  àetfrémissemen»,  KAt 

Et  {amais  de  l'enfer  les  noirtfrémi»»rmene 

N'en  pourront  ébranler  les  fermes  fondeoseos.  Boil 

Et  \etfrémi»»emen»  de  l'enfer  irrité 

Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félicité.  BovSf* 

Il  nigniiie  aussi  un  tremblement  qui  vienti 
quelque  indisposition.  Ilm'apris  un  grand  fi 
misaement  par  tout  le  corps,  Sm  mal  a  co» 
mencé  par  un  lé,:^r  frémissement. 

Il  signifie  encore  un  commencement  dagil 
tion  dans  les  corps  naturels.  Frémissement  \ 
Voir,  Fiémisaement  de  la  mer,  des  eaux. 
Les  Tenta  agitent  l'air  d'hevrenx/>/miV««mcirr.  BaI 

FRÉNÉSIE  ,«./.,  égarement  d'esprit,  alî 
nation    d'esprit  ,  fureur  violente.   Tomber 
frénéi*ie.  Etre  en  frénésie,  jiixés  de  fréntJiie, 
lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en  frénésie,    0rt 
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si  î^  pois  ffimber  «n  ctltt  fr^n^si'g: 
i  préférer  Attal«  au  yaiu^ucar  kle  l'Atlt» 

El  <Al  }a  jaioosie    * 
S4in*av  demter  éclat  pooiter  t^Jh'nJtie,'         Cou* 

yar  lai  la  migraine  est  hieatbt/rétfi'ti*, 

Ftt^cs  cet  bfliset  jalonsiei  « 
e-9  Tolgaires  esprits  naligoe9//V/»r.f#V/.  Boi£. 

"▼oyex  JaMttihit ,  êecondtr,  ) 

1  se  dit  nguremeiit  de  toutes  «or tes  d*exlré- 
%,é»  où  Ton  »'a]>aiidoniie  pnr  leinportement 
rinrlqueposMion  que  ce  soit.  QueÙe  fre'rtrsie» 
'flf^  fureur  de  conjurer  contre.nafHitrie  /  Q>tfile 
rwisie  de  violer  ce  qu*il  y  a  de  ptn.HBuint!  Lti 
^j%ion  tju*il  a  /wwr  te  jeu  e»i  une  frèutaie» 
9»nttr  tfui  va  jusr/u'à  la  Jh'nésie, 

Rin'KLTIQrE, /jrr/y.  dei  deux ffenrm,  altointdc 
nësie,  furieux.  C/n  /lommeJtYfteltf/ue,  Un  ma' 
'*"  ftTUt'liffue  e.%1  heauau/n  plus  Jvri  datu  le» 
^s  de  9on  mal  qu'en  sanie,  Dict. 

Tel  docttVT*  fr/tn'iti;ii»'S , 
Xes  innspor^ê/'n'tt/ù'nfiiet 
Du  fougueux  naoîne  y  tic.  Dorr.t 

n  ee  prend  aussi  substanlivement*  Cent  wt 
'rtêiique.  Il  afçii  en  ft-ènctique,  lU  se  parient  à 
êtes  9orUi  d'txlrèniiUs  ,  camme  des  Jréné' 
jnrs^  DrcT,  DE  l'Acao. 

FRÉQUEMMENT,   adv,,  souvent.    H  y  va 
'quttinmeuL  Cela  arrive  fréquemment,    Dict. 
'uri  sojef ,  dira  l'un,  peut  donc  tSftiqtmmment 
retire  «insi  celle  belle  an  bord  du  monitmept?  Boir.. 

FR ICQUENT ,  ENTE,  ffr^y. , qui  arrive  souvent. 
r.«  trrmhtemens  de  terre  soht  f  reçue-us  ditn.t  t  e 
fy.«-/<f.  Rendre  de  frêquenf es  visites.  Letties  f re- 
font"». I éT.a  fi-fqufutt'H  reihittes sont  dtin'çereuses. 
*•*/  nu  /x)n  remède  ,  niais  il  ne  faut  pas  en  f  tire 
f  u.utjçe  trtp  fréquent,  Vusn^eJ'réqufni  des  sw 
emena,  Dict.  del'Acad. 

«  De^  communions //iriy//^^/^^. —  Des  entre- 
tiens plus// vy^^/i^.  —  Dqz  fréquentes  niala- 
d  «p».  »  ^  .    .  ^^^' 

«  La  cour  où  les  injures  sontplus//Y'V/wr/;M» 
que  les  bienfaits.  Ces  rosées  féqucnles,  » 
Voy^z  rosée,  recherche ^  nsnffe,  )  FLten. 

«  Le»  morts  Jes  plus  communes  et  les  plus 
ftéqnenles,  »  Mass. 

Ce9yr*'.;M''ff#  sacrilèges.  BotL. 

FRliQUENTATION  , /i.  f  ,haTitî?e ,  commn- 
icatiou  avec  d'iui très  pr>rsonnes.  La  fréqurn- 
^tiott  des  gen»  de  Lien,  Mauvaise  féqwntutitm. 

DiCT.  ME  l*Ac:aij. 
^  ^?  f'^'^/ff^^^^lifin  d'un  parente  en  te  (ce  des 
vauiles  cl  des  folies  du  siècle.  »        1*  i./:cii. 
On  (!il  ,  lu  fréquentation  des  aacremens  ,  pour 
re  ruK.i^rru'qiipnt  du  sacrement  de  pénitence 


ire  I  UK.i^(Muqi 

l  de  celui  de  l'^iicliaristie. 


t^n 


ERLOUENTEU,  v.  net.  ,   hanter  ,  voir  sou- 

iit.  Frquentrr  Irs  gens  de  bien.  Il  nepéqutute 

If  d'hfiuiftes  /rens,  Firquenterle  Itorreau,  Fr/- 

ruUr  Irjt  ^bonnes  compus;mes.     Fréquenter  Us 

^luse%,  Fiéquenler  les  l/tipitau.x.  Fiéqueuier  les 

i>if>s,  les  spectacles ,  les  promenades.  On  prend 

Hxemenl  Uû  mœurs  de  ceux ,qu*on  fréquente. 

Dict.  de  l'Ac^d. 
«  Toutes  les  personnes  qui  l'ont  Iréquentée.-ê 
,  >  oyez  monastère,  )  Bosslet. 
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I     Vne  fiTist».* 

I     Qa^etiiBie  R«benra1  «  et  que  wnrttki  fréquente ^  ete. 
De  rinde  ou  de  riljdàspe  îl/r^Menie  les'roit.  BuiCt 

On  dit  aussi  ^  fréquenter  les  sacremens,  pour 
dire,  aller  souvent  à  confesse  et  communier 
souvent. 

Fréquester  ,  neutre, 

Lt»  ll9cx  ùii/r/çuentott  Vantenr.         •  BoTL. 

Il  n'est  plus  employé  qu'à  Tactif. 

FnïrQurKTé,  1b  ,  participe.  Son  plus  grand 
usage  est  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu. 
Ainsi  on  dit,  un  palais  ,  unjurdin^/équfuté  , 
fort  fn queuté  ,  pour  dire  un  lieu  ou^  il  y  a  or- 
dinniremeiit  beaucoup  de  monde  ,  où  il  va  or- 
dinairement beaucoup  de  monde.  Fuir  les  lieux 

ftr queutes.  DiCT;  DE  L*ACAD. 

Lu  boi»  le  pins  funeste  et  le  mc\n$  fréquenté. 
Kst  un  pilier  fAmenx... 
Kt  toujours  de  Normands  à  m\à\fréi)utnié. 

Dt»  boit/n'quentés  d'Hortice.  BOfC* 

FRKRE  ,   s.  m.  ,  celui  qui  est  né  de  même 

Î>ère  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  des  deux  seu- 
cmtni.  Ffère  aine.  Fière  putué.  Fivre  en  frère. 
Tixùler  en  frère.  U  union  des  frères.  ïjadiacorde 
des  fiéres.  EnliT  deux  frères.  Harta/rer  comme 
frères.  Dict.  de  i*'Acad. 

«  Il  considère  ses  soldats  comme  k»  frères,  — 
»  Elle  voulut  assister  ce  frère,  mourant.—  Ce 
»  Ibiau  vous  enleva  un  frère  dans  un  àye  en- 
»  corc  tendre.  »  Fi.icn. 

Il  séduit  chaque  jour'  Brîlannieus  mon/rère. 

Le  malheur  qui  lui  rarit  ionfrire. 
La  sœur  tous  touche  ici  beaucoup  moins  que  \tjrèfv. 
Quoi  I  do  sang  de  ton  fr^re  il  n'a  point  eu  d'horreur  t 
■  Pui*qn*enliu  pour  rival  je  n'ai  plus  que  mon  frère. 
Lc/'^n-  rarement  laisse  fouir  ttt  frères      / 
Pe  l'hnnn^ur  dangereux  d'être  sortis  d'an  ssng 
Qui  les  a  de  trop  près  approches  de  son  rang.      RAC. 
"Lefr^re  ^  an  même  instant ,  s'arme  contre  \t  frire. 
...Tel  que  Poljnice  eu  son  perfidc/r^rr. 
De  mon  frère ,  il  est  vrai ,  les  écrits  sont  Tintés  | 

Kn  lui  je  tionve  nn  excellent  auteur. 
Un  pnête  .tgri'able,  un  très-bon  orateur; 

riais  je  n'y  tro4iTe.point.dey/ère.  BoiL 

É 

On  d it, //•<'/ vt  de  père  et  de  mère  ^  ox\  frères 
f>ernuiins  ,  en  parlant  de  ceux  qui  sont  nés  de 
même  père  et  de  même  mèrcj  frètes  jumeaux  , 
d*r  deux  frères  qui  sont  nés  d'un  même  accou- 
clieiueut  ;  frrre  df  père,  nu  frère  consan^ntin^  de 
celui  nui  n'est  frère  que  du  coté  paternel  \  frère 
de  mère,  on  ftr te  tttérin,  de  celui  qui  n'est 
frère  que  du  coté  maternel  ;  demi  frère  ,  de 
relui  qui  nVsl  fii-re  que  de  père  ou  de  mère; 
/ière  tuttuirt ,  père  Ititard ,  de  celui  qui  eft 
né  du  même  percou  de  la  intnie  mèr^  ,  mais 
nou  en  lé;;il»me  mari.'ge.  On  dit,  dans  le  même 
sens  et  familièrement ,  frère  dti  côté  gauche. 

Frlile  ,  ati  figuré. 
Allez ,  parlei ,  mes  vers  ,  dernier  fruit  de  ma  veine; 

Montrex-voosj'j  consens  ;  rouis  du  moins, dans  roonlivre» 
Commences  par  vons  joindre  A  mes  premiers  écrits; 
OmI  I*  qu'à  la  faveur  df  vos/'«»nf/  chéris  , 
'    Vous  ptMirrcs  vous  sauver  ,  ctc*  Boil* 
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On  appelle,  frèreê  de  faii,  renfant  de  la 
nourrice  et  Je  nourrison  qu'elle  a  uourri  du 
même  lait.  Oitua  t^toit frère  île  Ltitttjélexatnlre. 

On  appeloit  autreFois  ,,ftTreê  d-armr^^  les  che- 
valiers qui  avoieut  coiiUcicts  en»rmlil<!  amitié  à 
la  guerre,  en  prole^tniit  de  ne  s'abandonner  ja- 
mais et  en  se  donnant  réciproquement  le  nom 
de/zv/r. 

Tous  Jps  rois  de  la  chrétienté  se  dounentle 
titre  At  frère  en  s'écrivaut. 

Frère  ,  se  dit  aussi  c*e  touà  les  hommes  en 
général ,  comme  étant  tous  sortis  d'un  même 
père,  comme  élaut  (nus  delà  même  espèce.  Joua 
ifS /lommea  êortù  frr/ra  en  Adam.  Il  faut  œtnr 
pitié  dta  imtwrea  ,  ve  soni  tuta  /rèrf.",  (^l  homme 
(fiii  est  iuma  la  nèveasUé ,  ç'eal  votre  frèrt- ,  *'ona  % 
éiea  ultliqè  de  le  atçunrir,  Djct.  df.  l'Acad. 

«  Il  a  ouvert  sou  cœur  et  ses  entra  il  les  à  ses 
»  frrrea,  »  ^  hofs. 

«  Travaillir  au  saliît  de  ses  frèrea.  w  r  Voyez 
héritasse,  intittcenl  ,  tftmtè.)  Fi-fîCii. 

«  Regarder  d'un  œil  d  envie  la  prospérité  de 

»  t^onjrèrt,  n  Ma65. 

.    On  dit,  vivre  comme  frèrea  ^  pour  cUre  vivre 

dnus  Ja    même  uniou  qui  lie  les.  fVcres  entre 

eux  ;  pnrtag*:r  en  frèrea  ,  pour   dire  p«'>rlager 

également. 

11  se  dit  encore  plus  p.irticulièremeut  de  tous 
les  chrétiens  ,  comme'  éteint  tous  euiaus  de 
Dieu  par  le  haptème.  l\ma  Ira  vlirèliena  annt 
frèrea  en  Jèaua-Chnat,  DjCT.  df  i.*Acad. 

«  C'est  dans  ce  sens,  que  les  prédicateurs  ,en 
»  parlant  à  leurs  auditeurs  ,  les  appellent  mea 
»  Jrèrett,  —  Vous  savec  ,  fîtea  frèna,  que  la  HjI- 
»  terie  jusqu'ici  n'a  pas  régné  dans  mes  dis- 
.»  cours,  j»  Flêch. 

.  Frj^.rc  ,  est  aussi  un  titre  que  tout  religieux 
prend  (tans  iesactespublicst ,  et  que  l'on  donne 
or  liuairemeut  à  tout  religieux  qui  n'est  p;*s 
piètr»î. 

FrjIri-s,  au  plur.,  est  aussi  un  nom  que  Ton 
joint  aux  litres  de  'certains  ordres  religieux. 
Xff  frèrea  pretheura.  Les  frèrea  mineura,  Lea 
J'rèrr.s  tir  la  t  huritê. 

On  appelle  frère  lai ,  frère  convera ,  un  reli- 
gieux C|ui  nV^if  point  dans  la  cléricat'.ire,  et 
qui  n'a  élé  reçu  dans  un  monastère  que  pour 
reudre  un  «^çivice  nuiiinel  à  la  niai<ou. 

On  ap|««llcy!'//.ry/v''nr  celui  qui  trahit  ou  une 
société  on  un  particulier  de  celte  société. 

On  appelle  vulgiirement  Iton  frère  un  homme 
«ans  souci ,  qui  ù'aime  qu'à  l'aiiê  bonne  chère 
et  À  se  divertir. 

FRÉTILLANT,  ANTE,  mÇ. ,  qui  frétille.  Un 

enfant  ft*rt  frétillant, 

FRlCTILLIîMFKT  ,  a,  m. ,  mouvement  de  ce 
qui  fVélille.  Etre  dana  un  frétillement  Contimtel. 

FRLTILLIU.  V.  neaL ,  se  remuer ,  s'agiter 

'p:»r  des  nunivemcns  vil»  et  couiIn.  Cet  enf\:it 

frétille  aana  cr*sr.   Il  ttr  fait  que  frétilirr.  Cette 

\-arije  éUnt  bien  en  vie  ;  elle  Jrttide  tuvvre,  La: 

clii'"t  fr'^tillr  dr.  la  qnrne. 

Ou  dit  proverbialement  et  papul.-ii rement, 
d'un  lioninie,  que  les  pic* h  lai  J'ntiiUnt ,  pour  " 
dire,   fiu'il   e%t    iui|>:itic.nt  d'allei  ;   et  que  la  ' 
liiNî^ne  lui  J'.Tiille ,  pour   diic,  qu'il  a  i^raude 
cuvie  depailcr.  | 


FRI     .  la 

FRIAND,  ANDE,'  adj.,  qnî  aime  la  du 
Kne  et  délicate,  et  qui  s'y  conuoit.  il n'eaL  i 
goiumand,  mata  il  eai  friand. 

Ou  dit  qu*///i  Itnmme  a  te  goût  friand ,  yi 
dire  qu'il  a  le  gofit  délicat»  et  qu'il  «ait  bi 
juger  des  bous  morceaux. 

On  dit  aussi,  un  morceau  friand ,  rtn  m 
friand,  pous  dire,  un  morceau  délicat,! 
mets  délicat. 

On  dit,  iigurément  et  familièrement,  qa' 
Iwmme  tatj'riand  de  noavellr.a ,  de  coniétlie* , 
musique,  }K)ur  dire,  qu'il  aime,  qu'il  rechi 
che  les  nouvelles,  les  comédies,  lu  musique. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  CeU 
fnand,  CrM  une  friande, 

FR f  AN ni.SI^,  *./.,  gofil  pour  la  chère  I 
ot  dcliuile.  Im  Jtiumttae  est  Vvffti  tic  ia  « 
auulité. 

Il  se  dit,  au  pluriH  ,  de  certnines  cho^e^  M 
calos  à  niangt-r,  comme  ck-s  sucreries  e l  »!< 
palisierie.    Aimer   fca  friandi^a  ,    dumur 
friauffiara  à  tiea  enfana, 

FRIMAS,  j.  m,,  grésil,  brouillard  froid 
épais  qui  se  glace  en  tombant,  t^n  pars  se 
ou  frimaa.  Le  trmpa  deafri/nna.  Une  montiv, 
tOt4verte  ffe  neit;;^ et  defritnas, Dea  arhrea  couîn 
ile  frimaa.  T^  ftimaa  a'ultaihr  aux  chev^enx  4 
crina  dea  cftevaux,  Dict.  s£  x.*Acad' 

Et  bieniAt ,  des  montf  de  SejtLie  , 

I«e  foogiicu*  époDX  d'OrtiLie 

Va  nous  ramener  Ut/nmt, 

Soleil ,  di*tip«  Itt/rimas, 
.   Sa  vue  a  de  noa  rbamps  écarté  UtfnmuM.  Aon 

Et  dèi  qne  l'aiirilon  ,  rantenaot  la  froidore  . 
Vient  de  se*  t*o\n/r,'mM  attrister  la  natorc,  etc. 
J'allai  chercher  I«  calne  au  aéjoDr  à^tjtinms.  Bol 

FR:P0N\  ON'NE,  «.,  voleur  adroit.  O 
méat i que  est  un  fripon.  DicT.  ds  x.*Acao 

JVppelle  un  chat  an  chat,  et  RoUtuà/r/pon.  £01 
(.Vf.vox  peindre.  ) 

FniPON  ,  fourbe  ,  homme  de  manvaîse  | 
C'eat  un  ttmr  de  fripon,  Ceat  un  vraijripon, 
grand  fri/}on . 

Fr:pok  ,  adj. ,  u'est  d'usage  qii*en  ces  phras 
air  JrifHPtt,  rrilfrifhtn,  mine  friponne  ;  ce  qui 
dit  communément  d'une  jeune  i>er9Ôciue  qii 
l'air  coquet  cl  éveillé. 

FRIPONNKR  ,  y.  act,  .  dérober  ,  attra] 
quel(|uc  chose  par  adresse.  //  m'a  Jrtjjwutè  t 
ecu<. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  fript» 
plusieura peraonnea  de  ma  i.onifiiaaance, 

Frtpokner  ,  neut. ,  faire  des  tours ,  des  actif 
de  (Vipon  ,  de  déixiuché.  il pa.vie  aa  vie  à) 
ptjftner.  Il  Jri/*on*;e  uu  j*u, 

FRiPONNFJtiE,  *./.,  action  de  fripon. /L 
unr  fnf}i>nnerie, 

FRI  SSONNKMFNT ,  *.  m. ,  1éir«^r  trenibîeiiH 
cau5é  p.ir  k»  a])|.r*H;hes  de  \u  hevrc.  it  vau^ 
Uijièrif.  il  arnt  tirjà  ttu  frîf^ornrmrnt. 

FRI^&^>MMr.^T,  ////y/.^. ,  ér.intion'rl  fa-inij 
meut  qu«-  luiuifu!   ".     i  eur ,  rii.^rrtur  ou 
passions  %'i<»|pnleN.  (Juand Je pensc'^à  cclUjti 
ptxnd  un  JH^iSt^uitment, 
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FRISSONKER  ,  f .  «. ,  «▼oîr  le  frision.  La 
èvn  Se  va  prendre ,  U  commence  àfriêeonner, 
Ia  fièvre  dont  ton  cvB^t/ritstmn».  Rouu. 

Il  se  dît  figansment ,  en  parlant  de  l'ëmollon , 
u  trëmissemeat  que  causent  certaines  passions. 
^risMmnerde  peur.  Friêsonner  d'horreur.  Quand 
f  sonf^  au  péril  où  je  me  suis  trouve,  je  fria' 
9nfte  encore.  Dic.  »»  l'Acad. 

Vais  d'oo  si  grand  dssssia  toai  mon  cœar  qoi/r&www. 

CoaKVILLE. 

...A  e«  nom  faial  {e  tremble  ,  \efrtstonn9, 
HèUs  ?  sûnê/ritionner,  quel  cœtfr  aud«c{onx 
Soati endroit  les  éclairs  qai  partoient  de  toi  yen». 
D'ane  teerète  horreur  |e  me  itnt/ri^so/irtner,      RaC.  ' 
!.•  Rliîn ,  à  leur  aspect ,  dVpouTante/Wwoiin*. 
ÉTrard  d'epooTante  enf/wonfie.  Boit. 

PRTVOLE ,  adjeiL  des  deux  gfnre»,  vain  ,  \é  - 
ler  sans  solidité.  Homme  frivi^le.  Esprit  frivole, 

•     '  DiCT.  DB  L  ACAD. 

a  Notre  nation^  plus  vainc  ou  plus/hVo/p, 
s  comme  ou  l'en  accuse.  »  Mass. 

Et  ce  n'est  pas'un  dieu  comme  TOS  dieniyriVa/«# , 
iBsennbles  et  sourds ,  etc.  Coa. 

•      Un  tas  grossier  de /f-i^e/tipriti.  Boix,. 

Amus«r  nos  sent/np»/*^.  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  des  choses. 
«  Des  amuscmens  frit*olea.  «—  Leurs  ètudM 
»  frixHjke  ou  mal  disêrces.  —  Des  proji-U  /«- 

»  VOl^ifn  »  Fléch. 

a  Honneur /nw/^.  (Voyez  honneur,)^ Cm 
»  appuis  humains  et  Jrivolee,  —  Les  plaisirs 
»  frivotts  ou  les  occupations  sérieuses.  —  Soins 
»  frivoles»  »  (  Voyez  sloire,  question  ,   sujet,  ) 

Massillov. 
Des  diiconri/rîeoto. 
CctteyWpe/tf  crainte. 
Vn  espoir/rtW/*  —  Des  menaces/riVe/»*. 
Qo*il  ne  Tante  donc  plus  ses  méritu/npo/es,     C0&* 
Btf  ton  friirofe  espoir  es-ln  desabusée  ? 
De  qncl/r/W/tf  ioia  moo  esprit  s*einbarr«sie. 
Pour  contenter  ses /«Va/«»  désirs.  Rac. 

(  Voyei  moment,  pitié ,  reproche ,  triomphe ,  Mèie.  ) 
Kei»,  à  d'uor  defeuner  raine  etfrivott  attente  I 
Je  lis  de  ces  di«coursy>iVo/«/. 
Un  argament/riRo/tf.  —  Des  raisonsyViVe/e/. 
Zaftivole  encens. 
Mille  onTrages//-/iK>/tf/.  —  Roman //«Vo/e.        BoiL. 
I     ^Voyet  quofibjit  someUe, pompeux.  ) 
Éblouis  de  ces  booneurs/riiw/cf . 
Fripote  entretien.  —  Orgueil //»Ko/e. 

Ç  ai  I  tec  ces  fâeoUs  j  e u« .  v 

Tente  ^abiile  tixjrieo^*  ]«ensée.  R0t7SS. 

(  Toyes  honorer ,  inanoltr  ,  ouvragt,  simu/jcre,  ) 

Feivolv  ,  SLÔsL 

ce  Le  grand ,  It  aolide ,  prennent  dans  un  bon 
»  «prit  la  pl.ice  de  tout  le  J'rivote  qui  l'avoit 
»  amuse.  —  Le  goCit  dvL  frivole.  »  (Voyez  goût,) 

Massillok. 

FROC,  «.  m.  (on  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  l'habit  monuail  qt«i  couvre  la  tùle,  et  tombe 
sur  l'c^louiactt  sur  Le»  «M)aules.  Use  prend  aussi 
pour   tout  rhubit.  FratUrt  le  fivc.  Porter  le 

J/vc, 


FRO 

On  dit,  gwtUrlefroc ,  pour  dire,  sortir  d'un 
monastère  avant  que  d'ètreprofës.Ûn  dit  faroî- 
lièrement ,  un  moine  a  jeté  le  froc  an*  orties  (  il  ' 
a  quitté  Thabit  et  le  monastère  après  avoir  fait 
profession).  Dicr.  uel'Ac. 

Tl  tonrne  an  moindre  vent ,  U  tombe  an  moindre  cboe  j 
An{ourd'bui  dans  nn  casque,  et  demain  dans  nn/roc, 

Dans  la  crasse  do  froc  logea  la  vanité. 

BoiLBAV. 

FROID  .  ff.  m.,  qualité  opposée  au  chaud. 

Gnind  frotd.  Froid  cuisant ,  perçant ,  pénétrant. 

Froid  sec.  Froid  humide.  Froid  âpre,  Fnndai^n, 

Froid  piquant.  Froid  noir.   Un  beau  froid.  Un 

froid  gai,  La  rigueur  du  frrnd,  Svntir  le  froid. 

Transir  de  froid.  Mourir  de  froid,  jévoir  j^roid, 

il  a  froid  a  la  tête ,  attx  mains.  Geler  de  froid, 

Etre' sensible  au  froid.  Cela  garde  du  froid,  Trent" 

bler  de  froid.  Se  munir  contre  lefixnd.  Le  froid 

Cavoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de  froid,  Sttujfnr  U 

froid.  Supporter  le  froid.  Il  fait  froid.  Durant  le 

froid  de  rhiter.  Le  froid  de  la  fièvre,    Dicr. 

tt  F.ndurer  la  rigueur  du  froid,  »       Boss. 

«  Ses  membres  engourdis  et  déjà  saisis  d'un 
«  froid  mortel.  »  AlÀss. 

Un  cœur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années. 
(Le'Tenin)  dans  ce  cœnr  expirant  jette  ntt/roid  înconns. 

Racike. 

On  dit  proverbialement  y  souffter  le  clmud  et 
U  froid,  pour  dire ,  louer  et  blâmer  une  même 
chose >  parler  pour  et  contre. 

On  dit,  martgfrfnudf  pour  dire,  manger  des 
mets  refroidis  et  qui  dévoient  être  chauds. 

Froid,  se  dit  figurément,  pour'dire,  un  air 
sérieux  et  cotupo&é,  et  qui  ne  marque  nulle 
émotion.  //  est  honnête  homme ,  mais  il  a  un 
Jroid  qtti  glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  aviG 
son  froid  ordinaire.  Froid  giacial, 

FROiD,  OlDE,  adj. ,  r]ui  participe  actuelle- 
ment à  la  nutiire  du  Iroid  ,  qui  communique 
ou  qui  ressent  du  froid.  Pa)sJ'rvid.  Climat  jroid. 
Temps  Jroid,  Froid  lorrtme  glavr,  lia  les  mains 
J'roides,  Dans  la  froide  saison.  Cela  est  arttrelle^ 
ment  fntid,  Dicr.  dk  l*Acad. 

a  (xlacé  sous  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

7        BOSMIET. 

"EXffvidet  gémissante»  et  presque  inanimée.     RaC* 

ïtts  froid»  torrens  de  décembre.  l  OIL, 

Lchffoides  êoirént,  RoUSS. 

Faoro ,  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  fr'oides 
que  virtuellement.  Tempérament  ftoid,  Cer^ 
veau  froid,  Ovutle  froide.  Humeur  J'rvide,  Cette 
pUmte  est  ftoide.  Les  quatre  semences  J'roides* 
Le  venin  dun  tel  serpent  est  froid. 

On  dit  qu'un  habit  est  Jroid  ^  qu'un  manteau 
est  froid,  pour  dire,  qu'ils  ne  garautissetit  pas 
assez  du  froid  ;  et  proverbialement ,  qu'o/t 
homme  ne  trtmve  rien  ni  de  trop  char  al  ni  de  tn)p 
Jroid,  soit  pour  dire  qu'il  s'accommode  à  tout, 
soit  pour  dire  qu'il  prend  de  toutes  mains. 

On  dit,  proverbialement  et  populairement  » 
qu'une  iii:(ison  où  l'on  ne  sou^e  point  encore  à 
apprêter  à  manger,  ou  dans  laquelle  ou  fait  un 
fort  petit  ordinaire  ,  qu'iV  n'y  a  riiri  de  si  Jroid 
fjue  l'aire  i  que  lu  cuiaine  en  entj'nnde, 

Fiioio ,  aiijigaréf  se'rieux,  modéré,  posé, 
ié»trvé ,  qui  u'e^t  cmn  de  rku ,  qui  marque 
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cle  riaâifK^ence.  Un  grand  homme  froid,  Jl  à 
VahorH  froid.  Il  lui  fit  un  accueii  iriê^froid,  Vne 
.mine  fort  froide.  Je  fai  Irouvé fott froid  ià-deaêua. 
Jl  croyoit  noua  faire  rire ,  maie  tout  le  monde 
demeura  froid.  Dict.  pb  l*Acao. 

«  Celui-U  d*un  air  plus  froid,  sans  avoir 
»  jamais  rien  de  lent.  »  Bots. 

«  On  méprise  devant  nous  le  nom  du  Sei- 
»  gueuir,  et  nous  demeurons /amV/^  et  iusen- 
»  «ibles  ,  etc.  —  Il  n'a  voit  plus  de  ces  fnndet 
V  indifférences  ni  de  ces  foililes  ménagemens, 
9  qui  l'ont  qu'on  abandonne  les  atrairts  d'au- 
.»  trui  pour  ne  s'en  x>as  faire  à  soi-même.» 

FLÉcniEii. 

Ce/fviVaceaell.  Cou. 

%tt  froids  «robrastenent.  &AC. 

(  Voyti  ^/«c» ,  soupir.  ) 
Bt  qael  honnie  %\  froid  n»  teroit  pitia  ds  bile 
Ea  Tojaot,  de.  BoiL. 

Plat  iniensiblei  et  \iin%  froid» 

Qae  Taspic  qai ,  eld.  Rovss. 

On  dit  qu'M/i  homme  est  de  eanj^ruid^  qu'il 
agit  de  aan^J'roid,  qu'il  écoute  de  anng  froid , 
pour  dire  qu'il  est  maître  de  lui-même,  sans 
passion  et  sans  émotion.        Dict.  ni:  l'Acad. 

tt  Jl  voit  le  péril  de  eung  froid,  »        Mass. 

Fàodra-Ml  de  sang  froid  ^  et  ians  éire  amoareux  , 
Pour  one  Irit  eo  l>ir  faire  ie  Jaugoarcus.       BoiL. 

On  dit,  dans  le  style  familier ^Jliire  fntid^ 
battre  froid  à  quelqu'un  ,  pour  dire>  le  recdvoir 
avec  moins  d'empressemeut,  avec  un  visage 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire  ;/<</>r  lepoid  aur 

Îmtlque  v/toae^  pour  dire,  faire  le  réservé,  faire 
'indilTéreut,  et  ne  témoigner  nul  empresse- 
ment; et  btitlre  froid j  pour  dire .  recevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  fait  voir  qu*on 
n'est  pas  disposé  à  l'accepter. 

On  dit,  en  parlant  de  deux  personnes  dont 
l'amitié  a  «ouilert  quelque  altération,  qu'il  jr  a 
du  froid  entre  el/ea. 

On  appelle  lîgurément  ami  froid  un  homme 
qui  ne  se  porte  pas  avec  chaleur  à  secourir  sou 
ami. 

On  dit,  d'un  orateur  dont  l'action  n'est  |>oint 
animée,  qui  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et 
qui  ne  paroit  pas  lui-même  touché,  nue  c'tat 
un  ftoitl  orateur,  Dict.  de  i.  Acad. 

Ces  aateara  toVi\our% froids,  —  Froid  écrUëxa, 

Vn froid  tim^nt,  —  Nof  y\uè froide  b.-idios. 

Vu  froid  pbisanl..  •*-  Vn  froid  biitoriea.         Boit. 
(  Voyei  nuéss,  ) 

Froid  ,  en  matière  d'ouvrages  d'esprit,  signifie 
fîgurément,  qui  n'a  rien  de  touchant,  d  inté- 
ressant, de  piquant.  Style  fmid.  Pointe  fnnfte. 
Cette  harangue  eut  froide.  Raillerie  froide,  Dict. 

«  Kl  le  méprisoit  ces  ftviiUa  et  dangereuses 
«  fictions.  »  lioss. 

Froide  raillerie. 

Hefroidts  excusée.  Coair, 

Q^% froids  ornenens. 
Vm  froid  panégyriqoe. 
Ce  mot  me  sembleyreôf. 
y 0%  froids  raisoonemeas. 
Vnt  froide  épitbèce. 
V»  tttfroidts  doaceors  faligner  lest  le  noads. 
Yo» froides  rérenfi*  (  Yojes  ¥*tp<w*  )        Boi^. 


FRO  u 

Des  rétitéifroién  at  déplaeéet*  Bor« 

Faoid,  en  peinture,  sculpture v  ett,,ai 
d'une  composition  qui  manque  de K-u  eté\ 
On  appelle /^i^//OiV/(f«,  cellee  qoî  ne  rn^ 
point  les  passions,  deaain  J'roid ,  celui  au 
sans  expression. 

A  Fboid,  AfA/.,  sans  mettre  au  fen,  JM 
une  firo^ie  à  froid.  Forger  un  fer  à  froid,  h 
un  fer  a  froid.  De  tor^  de  F  argent  btUlu  â)| 
Teindre  â  froid, 

FROIDEMENT,  adv,,  de  telle  aorte  qn*J 
exposé  an  froid.  Foueétea  logé^  vêtu  àtm 
demefU,  Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  i^ 
lie  ,  d'une  manière  sérieuse  et  rë»^rvée.  i 
reçut  froidement,  Jl  nia  répondu  Ucu  fn 
ment, 

FROIDEUR.  e,f, ,  qualité  de  ce  cpi  e»tfi 
Lafroitieur  de  Peau,  La  froideur  du  rmtrti 
froideur  du  tempe,  Jja  froideur  de  la  viriUet 

Il  signifie  au^si  figurément,  froid  acd 
indillérence.  îja  froide unV un  unti,  Jjtf»  fnÀi 
et  une  mcUtrtaae.  Jl  m'a  reçu  avec  àtauz*m 
roideur. 

On  dit  de  deux  hommes  qni  ne  ▼ivent 
ensemble  avec  la  même  amitié  qu'aui  anti 
qn'iV^  a  de  la  frtndeur  entrr  eux,  Dfcr. 

«c  Apres  leur  avoir  sauvé  la  vie .  il  ne  U 
»  rendit  pas  ennuyeuse  par  desym;V/r£//9  d 
»  défiances  éternelles.  »  Fi.écb. 

A  voir  qoelle/ro/z/eur  à  tant  d'amoBT  snecède.   C 
Souffres  quelques /nMi/rairr  sans  les  fair«  éclaiar. 
Bl  ie  bénis  déjà  eelie  beareuse//'<MVA>Hir 
Qui  de  noire  amitié  va  rallomrr  T^rdear. 
.   Et  peut-être  son  eœur  fera  la  différebcc 
D9%  froideur»  de  Titus  à  ma  perséveraDce. 
Ne  TOUS  arréiex  point  à  %t% froideur»  pau/es. 
Quelque/z-of^rnr  suffit  pour  tous  faire  trembler. 
Je  sais  de  %o%  froideur»  toai  ce  que  Ton  récite. 
Je  vois  de  tt%  fruideur»  le  |.riacipe  odieai:.      Bs 

(  Voyes  jitrer ,  rvsfontutle.  ) 
11  a*ent  jamais  pour  JDiea  que  glace  et  ^amfroidÀ 

BcnLEAir. 

Il  se  dit,  au  figuré,  des  ouvrages  d'esprit! 
"Ltkfroidrur  qu*ea  moa  style  je  porte.  Bol 

FROIDURE,  e,r,,  le  froid  répandu  i 
l'air.  £m  JnÀÙure  Je  la  tutiaon,  Jjufrwdurei 
climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  i'hivei 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'uaage  qu'en  { 
sic.  biCT.  DE  l'Acai». 

£t  dès  que  l'aquilon  rameMot  \t  froidure,        Sol 
l.oin  de  TOUS  Taquiton  fougueux 
Souffle  sa  piquante />o*^W/v. 
Après  la  tr'uf  froidure,  B.orss 

(  Yoves  finit ,  sécher,  psrditr»,  ) 

FROISSEMENT  ^  a.  m, ,  action  de  firoii 
Jje  froiaaement  des  cuilloux  e%cite  du  feu, 

FROISSER ,  r.  act. ,  meurtrir  par  une  împ 
sion  violente.  Ck  curoa^e^a  preaaé umtre  la  \ 
raille ,  et  ta  tout  froiaaé,  Jl  a'cst  froiaie'  toa 
corpa  en  tomùant.  Sa  chute  lui  a  froi^  U 
la  cttiaJte.  (  Voyez  heurter,  ) 

M  iignifie  aussi,  frotter  fortement.  J^rm 
dea  laiilifux  Fun  contre  (autre,  Frtàaaer  des  ^ 

i'2y 
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I  sigiîîric  encore»  Mffonntr.  Froisser  du 
f\%^  du  Patin,  à  foret  rie  ie  manier, 
ROM  AGE,  s,  m. ,  iiorlo  <1e  laitage  caille  el 
u  lié.  F'nmut!^  mon .  Fromage  à  l<t  vriine,  Fro- 
se  thir.  Fntnutz^  niffiné.  Fromage  fie  Roque- 
',.  Fntmas^e  He  irollamie.  Fromage  ParmeMn, 
mtatreilè  Mit.m.  Fnmwge  deCmyrre,!;/^ 
ge  (l>  lait  iif  vacfie,  Ftvmage  de  lait  de  c/ievrù. 
la  itoupc  aufn'wage,  '^ 

^ROMrNT,  *.  w.,  la  meilleure  c!«pèce  ï^eble. 
vmfni  hof^m.  Dn  bif  fn^mrnt.  F^nnede  piïr 
ment.  Ti-rre  à  fwmenl.  Un  mmdde  Jtvment, 
i  aetier  de  ffoment.  Une  mine  de  froment.  Un 
aaean  de  froment, 

FRONCEMFNT,  a,  m. ,  aclion  de  IVoiicer ,  ou 
X  de  ce  qui  est  froncé.  H  lie  se  dit  que  des 
iirciis.  J^  frri/icement  des  soun:iU. 
FnONCER,  V,  acL,  rider.  En  ce  sens,  il  ue 
dit  Ruère  qu'en  ces  plirases:  Froncer  le  saur- 
'.  Il  en  fronça  le  soutxil  de  chagnn  ,  de  colef^, 
FROîcrrR ,  plisser ,  et  se  dit  de  certains  plis 
ftiusel  serrés  que  Ton  fait  a  du  Imge.à  des 
ftffei».  //  fant  fivnver  davantage  cette  chenuse, 
lie  n'est  pas  assez  fnmcêe  par  le  collet.  Fr.ncer 
»  poignets.  Ff^uer  la  wU  dun  enjant.  Fsvncer 
lejupe, 

Froxck,  tT.,  jyaHicfpe,  0\\  appelle  roln- fron- 
P  une  sorte  de  robe  que  porlcul  Its  docteurs, 
f|ui  c»t  exirèmcmeul  froncée  au  Iwut  des 
anclics. 

FRONDE.  J.  /. .  tiss"  de  corde  avec  quoi  on 
Ite  de»  pierre».  David taa  (ioliath  d'un  coap  de 
^>n(ie.  Les  anciens  m  oient  dans  leurs  t/vujH:s 
rn  gfns  armes  de  frondes. 
Vers  le  milieu  du  dix-*eptièmc  siècle,  on 
ppcloil  ftwide  le  parti  opposé  à  la  cour.  /*e« 
uenrs  de  ia  fronde, 

FBONDER,  v,act,,  jeter,  lancer  avec  une 
ronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  ?e  met  ausM  ahsoluracul.  De  petits  garçon. t 
m  tamuxrnt  à  fmnder. 

II  Msuitic  aussi  figurément,  l)lài3ipr  ,  con- 
lamiier  ,  critiquer  hautement.  Il  n'eut  pas,  ttiUit 
uvfH  la  iM^uche  que  tout  le  monde  le  fonda. 
On  a  frondé  sa  harangue. 

FronI^tii.,  parler  contre  le  çouveruement. 
Tfst  i:^i  homme  qui  /w.we  sa  vie  àfntndrr.  Dans 
»  sens;  il  «st  neutre.  Ces  dernières  locutions 
loiil  ilH  ftvlc  familier. 

* 

FRO>  DF.UR ,  s.  m. ,  qui  Jette  des  pierres  avec 
BBf  Ti  ude.  Z^'  anciens  se  servaient  ds  fnmdeurs 
dûn«  Ituru  armer  s. 

Il  se  dit  figurément  de  reux^ui  contredisent , 
nui  critiquent.  C'r.st  un  frondeur.  Ce  n'eut  qu'un 
inmdntr.  Ot  ouvntge  a  eu  presque  autant  de 
de  frondeur»  que  d'appr-ttltateurs. 

On  appelle  auSvMy/T)//ri^//r»ceux  qui  parlent 
tOMire  le  gouvernement.  Crst  un  des  plu»  grands 
Jn,ndruFS.  Cent  un  frondeur  détermine, 

FRO^T,  *.  m.  ,  la  partie  du  visage  qui  est 
fl'ÎMus  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux  souicilt. 
(^'>»y:f front.  Front  large.  Frtvd  élevé.  Frctnt  ou- 
^trt  F,y,nt  eertin.  Front  découvert.  Front  majes' 
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iueux,  Jvoirdes  rides  au  front ,  sur  le  front,  TCtrs 
marqué  sur  le  front.  DiCT.  DB  L  Acad. 

«  Le  diadème  qui  orne  le  /rn/i/  auguste  def 
»  rois.  »  Mass. 

Arrscber  de  t^n  front  U  itcré  diadème. 

Reviens  Ie«  palmei  «or  Ufrtml. 
Les  laarîer»  immorleU  qui  lui  ceigneiH  \9  front.  Col. 
(  Voym  touvrnir.  ) 

Ce /ron/ digne  du  diadème. 
...Sur  ton  frora  ma  rouronna  atlaehée.    . 
Je  renvoie  Uvrminne ,  et  Je  mets  sur  son/wil, 
Aa  lieu  de  ma  couronne,  un  éternel  affront.     RAC. 

J*aî  beau  frotter  roon/#on*. 
Son/ront.  nooT»an  tondu,  symbole  de  candeur, 
Rougit,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur. 
Elle  ride  ton  front.  Boit 

(  Voye»  laurier.  ) 

Lps  savantes  immoi telles. 

Tous  les  jours  .  de  fleurs  nouvelles 

Oui  *oin  de  parer  too/runt,  RoUSS. 

(  Voyea  launW.  ) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le  vidage. 
On  lit  sarsonfnuit.  On  voit  nu r  ma  front.  Dcri^ 
der  son  font.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  fnmt  il  a  paru 
i>  dans  la  snllç  de  Westminster.  — Ce //r;///au- 
»  gusle.  »  (  Voyez  sérénité.  )    .  Boss. 

«  hei  fnmt  serein.  »  (Voyez  graver,  nuage.  ) 

Vt.ixnxr.K. 

w  lI»n*onVent  jamais  au  peuple  î\Ww\\  front 
*  sévère  et  dédaigneux.  —  La  cléiTience  el  U 
»  majesté  peintes  sur  Je  front  de  cet  auguste 
»  enfant.»  (Voyez  écrite,  loi ,  orgueil ,  veindre  , 
sérénité,)  ^Iass. 

St  c'est  mal  démêler  le  cœur  d'avec  U  front.  CoStf. 

Je  crois  qu'il  eftl  fallu  distinguer  an  lien  de 
démêler;  car  le  Cœur  el  le  front  ne  sont  point 
mêlés  ensemble.  (Remarque  de  f'oltcnre.) 

'  Quoi  t  madame  ,  toujours  un  front  inexorable! 

Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  gncrrieri. 

lis  portent  rnr  le  front  une  mile  assurance. 

Fl  font  paroitre  nnffvnt  couvert  tout  à  U  fois 

D'Iiorreur  pour  la  bataille  et  d'ardeur  pour  ce  cboix. 

Vous  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammrr  de  fnrror; 

Bt  ,  dans  un  même  instant,  par  nn  effet  contraire, 

Ltnr  front  pâlir  d'horreur  el  rougir  de  colère. 

Il  s'avunce  au  trépas 

Avec  le  même/A>ffrqirii  donooit  des  Étals.     Cou. 
(  Voyr »  joie ,  /arme ,  /a'user,  f/ro ,  rçconnoUro ,  regard, 
roitfir.  ) 

Kt  soui  vinfront  serein  dépjîsant  mes  iilnrrofs. 

P'iine  indigne  rougeur  couvrir  \c  front  d'nn  père. 

Kt  mon  front ,  di-pouillo  de. ce  noble  avuntare, 

Du  lemps  qui  Vn  flelti  l«i%se  voir  toni  l'outrage. 

Combien  ytotf-vms  pour  eile  oiil*ils  rougi  de  fois  f 

(Elles)  OMt  su  se  ff-ire  on  front  qui  ne  rougit  jamais. 

(Il)  s'armoit  d'un  cril  si  fier,  d*un//vnl  si  redoutable. 
(  Voyex  imprimer,  fo/enr,  refuiUir,  f  pendre  ,  soutenir,  ) 

Racine. 

11  montre  vnfror»i  plus  sourcilleur. 
L'espérance  nn  front  gai. 
I     Si  les  grAces  jumiiis  leur  déridoient  \e  front,      Boft* 
(  VnycR  rrjai.'iir ,  roupir.  ) 

Lever  nn  front  «ndacienx. 
Contempler  de  Xovt front  l'éclat  majestoeux. 
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•    Qné\  cbangemtBt  I  qad  fen  r^pando  duni  sei  ref  ses  . 
Coa?r«  tou/ront  gnsrrier  de  honte  «I  d«  rongèar  f 
(Yojea  ignominit^  imprimer ,  Umer,)  RoufS. 

Frokt,  €in  figiti^ ^  trop  grande  ]iarclies»è,  im- 
pudence, ^ttni't^il  le  Jnml  de  auuifntryce  t/u*il 
a  dit?  Il  eut  le  front  de  me  dire,.,.  De  quel  front 
(met-il ae  prêêentertttvimt  voua?    Dict,  ue  i-*Ac. 

De  qaeiy>o/r/  imnioUnt  fout  i'Slat  A  ma  fille. 

Un  l'il  r»clare , 
J)*an/rot$t  audacieux  me  déJaigoa  et  me  brave.  Rac. 

SuÎTre,  k/rvfit  décooTerC ,  MeMaliiie  ,  etc.       BOIL. 

(  Voye»  rtiféti'r.  ) 

L'impiélé  marcbe  \  front  déeoaTert.         Rooss. 

On  dit  figurëment  quWi  homme  a  un  front 
d'aintin,  ffuec*eAtu,ifnmtd*aiixtin,  pour  «ire, 
qu'il  u'a  ni  honte  ni  pudeur.  Dict. 

La  guerre  mrt  front  d'airaio.  BoiL. 

On  dit  aussi  qu*<//i  homme  n'a  ptnnt  de  front, 

pour  dire,  qu'il  est  impudent  au  dernier  point. 

FnoN'Ty  se  dit  aussi  du  devant  de  la  lète  de 

quelques  animaux.  Zr^yÂv/i/ r/'£/i  cheval,  d'un 

bnpnf ,  d'un  éléphant ,  ele.  Un  cheval  qui  a  une 

.  éiffile  au  milieu  du  front* 

Son  front  large  est  armé  de  cornes  menafantes.   RaC. 

Fhoîjt,  au  figuré , 

c(  Une  forteresse  qui  montre  de  tous  cAtés  un 
\  a  front  redoutible.  »  Boas. 

I  Fkokt,  ftignilîe  encore  Apurement,  retendue 
que  présente  la  face  d'une  armée,  d'une  troupe, 
o'un  bâtiment.  JJarmée  préaentoH  un  grund 
front.  L'armée  étendit  ann  front.  Ce  hatailliut 
avoit  tant  de  front,  he  fmnl  d'un  bâtiment.  Le 
front  d'un  haation, 

m. FutfST, expression  ad.verbinlc,  par-devant. 
j4tltitjner  Veniirnii  df  front. 

Il  ^ij;uiiii>  aussi ,  cale  à  cAte.  I7n  défilé  on  Une 
peut  fhis.ser  que  deux  humnifa  de  front.  Ht  mar^ 
ihoimt  Ittua  tmis  de  front,  Hetle  rue  est  assez 
tarife  pour  y  faire  paasrr  dvux  carroaaea  de  front. 

Front  a  fhokt,  lace  à  face. 

c(  Opposés  fmnt  à  front,  ».  Boss. 

FllONTEAU,  «.  m. ,  sorte  de  bandeau  appli- 
qué sur  le  Iront,  li  n'est  guère  d'u^uge  qu'en 
parlant  des  Juif»,  qui  avoient  accoutumé  de 
imiter  des  Ixindcaux  sur  lesquels  le  nom  de 
Dieu ,  eu  quelque  passage  de  TKcriture  sainte , 
éloil  écrit.  Jjta  Phuriaienn  ptnioient  dta  fnmtaux 
,o//  le  nom  de  Dieu  étuit  écrit.  Quand  lea  Juif  a 
prient  Dieu  duna  leur:  a\nagtiguea,  ila  ae  mettent 
le  l'ivnteau» 

FiioxTEAU  ou  Froxtat.,  en  parlant  des  che- 
vaux ,  se  dit  de  eette  pnriiede  la  têtière  qui  ]xifl«e 
au  de&su»  des  yeux  du  cheval.  11  se  dit  aus>i  du 
niorce^tu  de  drup  noir  dont  on  couvre  le  front, 
diinchfval,  quand  on  l'enharuache  de  deuil. 

FRONTlf:RE.  *.  /  ,  les  limites,  les  confins 
€(iii  sépamiTlc'S  Ktatd  dcdiQeicns  souverains. 
J 'armée  éloit  aurla  frontière.  I..a  frontière  est 
bien  garnie,  flecuUr  lej9  frimtièrea  d'un  Etat.  D:c. 

u  11  avoit  mis  en  «ûrelé  non-seulement  toule 
t»  \\t>\xt  froutiéi^  et  toutes  nos  places ^  mais  en- 
.    »  core,  etc.  »>  Bo  s. 

«  Uc])oii!k«(v  IVnnemi  loin  de  nos  fmfdiéres. 
»  —  \\s  niaichèriMit  vcrit  no*  fntuUfi-rë.'»  Flécu. 

*  Ko»  ffwititrca  icculcf».  M-nibloicnt  éloigner 
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»  de  nous  la  gnerre  ponr  toujoan.  "»  {T^ 
reculer.  Mais, 

Là,  de  la  Palestine  11  étead  Xmfr^mi^rr. 

I>o  débcii.de  leurs  forts  II  Coarr«.srsyjnBt.«AVfM.  | 
J*éUrgtssois  ehaqne  jour  ooêfromtiires,         Rel 

Il  est  aussi  adjectif  féminin,  et  signifie, i 
e^t  limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un  ai 
pays,  faille  frontière.  Place  frontière»  PnK\ 
frontière, 

FRONTISPICE,  *.  m, ,  la  faee  principale  k 
grand  bâtiment.  />  frontinpive  rie  / e^^M 
Stiint- Pierre  de  Home.  LefrontiajMce  dtà  Loa 

Frukti>picr  ,   se  dit  aussi  eu  parlant  d 
livre^  pour  signifier  la  pnge  qui  est  à  ta 
d'un  livre.   On   avoit  mia    au    ftxintÀaptKt 
livre,  etc. 

FRONTON,  a.  m.,  ornement  d'archii«l 
qui  est  fait  ordinairement  en  trion^:;te,  et 
se  mei  an  haut  de  l'entrée  d'un  Ikâcimeat. 
dessus  des  portes  ,  det  croisées  ,  etc.  />  fm 
de  l'entrée  (lu  Lauvre.  Ftvnton  briaé.  Fhà 
ouvert, 

FROTTEMENT,  *.  m., action  de  denx  rhi 
qui  se  frottent.  Le  frottement  de  Pe*sieu  m 
moyeu  rie  la  roue, 

FROTTER,  V.  act.,  toucher  à  quelque  chi 
comme,  par  exemple,  A  du  drap ,  à  des  lioj 
en  passant  plusieurs  fois  les  inaius  p.ir  t 
sus ,  etc.  Frotter  fofi.  Fnttter  dutive/nent.  Fni 
la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  1rs  veux.  Se  fi 
rotter  aprea  at>oir  joue  a  (a  /jaunte ,  ou  af, 
avtnr  fait  quelque  autre  e)renice  viulent,  Fm 
Ira  jamhea  d'un  cheval.  Frotter  le  plancher  t£i 
chambré.  Frotter  dea  vhaiaea^ 

J*ai  httiXi  froiur  taon  front.  Bor| 

>  Il  signiRe  aussi ,  oindre,  enduire,  f^satld 
ae  frottoient  d'huile  a^ant  que  de  bit  ter.  On 
f'/otta  le  hraa  avec  du  baume,  avec  de  f  huile. 
FRUCTIFICATION,  a../.,  ternae  de  bo 
nique.  Production  des  fruits.  Lea  partiea  é 
fructification  aont  celle*  qui  aont  névessairea  i 
pn^lùction  dea  fruit%,  (  Voyez  y/e«r.  ) 

FRUCTIFIER,  v,  /i^i//. ,  rapporter  du  fn 
Quand  lea  terrea  aont  bien  fumées,  elles  enf 
tiftent  davantage. 


tifier  la  parole  île  Ditu.  L'Évangile  a  bienft 

iifié  dans  lea  Indes.  Drt.  de  rAcjui 

«  Une  sainte  éducation  ÎKi  fnt< tifier  d«>  i 

»  enfance  ces  premières  semences  de  piéli 

Fl^cbur. 
VoBs  TerHes  tons  tes  sn%  fine  tifier  vos  Ters.     Bon 
FRUCTUEUSEMENT  ,  wlv,,  avec  fruit,  \ 
lenient,  avec  progrès.  Les  missionnaires  onti 
vaille  fnwtueuHement  en  celle  pntvimce. 

FRUCTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  produit 
fruit.  Rameaux  fruitueux. 

Llionnear  naissant  des  tkmtsnxfrmctateur.    Bl 

Il  signifie  figurétnent,  utile,  protiuble, 
I  Cratif.   Vn  emploi  fructueux,   l'ne  charge  s 
I  et  fructueuae,  Dict.  de  l'.4ca1 

a  Toutes  les  sabons  sont  fructueuses  poni 
\  »  chrctiens.  »  .  Bo»». 


a  FRU 

KCGALy  AVE,'€ufJ.,  ijui  leconCente  de  peu 
ir  sa  nourriture,  quî  vit  de  choses' coin rou- 
.  y/  tH  exl/Y'memeni  fmgaL  II  mine  unt  vie 

I  Ti*a  point  de  pluriel  au  mnscnlin. 

>n  <!if ,  n'f*aM  fra^af ,  ftrftU  fruj^lf  ,'po\iT dirt, 
repHS  y  uue  ttbta  où  Ton  ne  sert  que  des  mets 
;plej«  et  communs,  et  que  ce  qu'il  en  faut 
»r  5P  nourrir,  r^/i  table  propre  et  frugale, 

TÎUGAlXMr^NT,  A//*'.,  avec  frugalité,  y'ivr'e 

FRUGALITÉ,  a.f.  ,  qualilé  de  ce  qui  est 
i;;a  f .  j4im»r  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité, 
;  fruffalité  rend  lea  corpê  plue  saine  et  plue 
s.'é  y'/-v.  Dict.  de  l'Acad. 

I  La  fntgalitê  de  ces  pasteurs  illustres.  —  La 
rin/^ié'itè  de  sa  table.  »  (Voyez  taàle,  )  Masj. 
rRUIT ,  «•  /».,  production  des  arbres  et  des 
intes,  qui  sert  à  la  prop.^gntion  de  leur  es- 
»  ,  et  dont  quelques-uns  s**rvent  k  la  noiir- 
ttre  des  hnnimes,  ou  À  celle  dfs  animaux. 
I  appelle  Iruit,  tontes  les  productions  des 
intf«,  mais  plus  ]Kirticulièrement  des  arbres 
des  Arbrisseaux,  teh  que  hê  poires,  les  pom- 
es,  les  prunes,  lesceri»(*8f  tic.  J^ruit  nouveau, 
'-uit  nnuè^  Fruit  vert.  Fruit  mtir.  Fruit  pré" 
rr.  JFruit  hâtif.  Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau, 
^éi't  à  pépin.  Fruit  poum.  Fruit  gâté.  Cet 
hre  pttrU ,  rapporte  de  bous  fntilft.  Cueillir  du 
lit,  Citeîllir  le  fruit  en  un  uaimn.  Ou  connoit 
rbre  parle  frmt  f  à  ton  fruit.  Les  fruits  de  la 
'\M>n,  Fruit  de  Parrière^aiaon,  Manger  du  f mit  » 
imer  le  fruit,  H  ne  vit  que  de  fruité. 
On  Si\ine\\ejruitê  itèté  ^  fruits  d*autnmne ,  les 
nits  qui  a<^  mangi*nt  eu  ëte, en  automne ;/W/f/« 
hit'er,  les  fruilsqu'ou  mange  en  hiver  ;  eljruits 
^tges  ^  les  petits  fruits  de  cette  couleur  qui 
iennent  au  printemps  et  en  ëtê,  comme  frai- 
s,  irambr'oises,  cerises,  groseilles.  Dicr. 
«  Tous  les./m/7«  que  le  priutemps  promet, 
et  que  J  automne  rëpand  sur  la  terre.— > Les 
fruitn  dores  dont  Tautomne  récompense  les 
travaux  des  laboureurs.  »   -  Fi.]r. 

Il  fati  Dallr«  ri  mArir  Isi/mr/lr.  Rac. 

Poar  qol  nafssrot  ft  C«ea  lom  let/rWiu  da  TantonDS. 

Leort  ceilicri  regorgent  àt/ruitt,  BoiL. 

Us  trbret  •  eie.  i 
Foneront  en  toat  tcnps  st  é^t/mits  et  des  flcorsé 

ROVSSZAV. 

On  appelle  fruits  de  la  terre,  tout  ce  que  la 
nre  produit  pour  la  nourriture  des  hommes 
t  des  animaux.  On  fin t  des prièi^s  à  Dieu  pour 
*  tnnservalion  des  fruits  de  la  terre,  des  fruits 
^uiênnt  sur  terre.  Et  on  aiifteWt  fruits  pendons 
for  Ira  ravines ,  les  bleds,  les  raisins ,  et  génëra- 
tmtut  tous  les  fruits ,  lorsqu'ils  $ont  encore  sur 
p»ttî.  On  ne  peut  saisir  les  fruits  pendans  parles 
ytiaes  qu'après  la  Sunt-Jean,      DiCT.  de  l'Ac. 

«  La  terre  ne  produikoit  point  At  fmits,  — 
»  n  consume  eu  peu  de  temps  les  ym/'/x  d'une 
»  année.  »  Fléch. 

ï>t  Wow  ebaippt  d%M  leun  maiiu  perlaai  1m  non*Mux/r////«. 

,  Bacirs. 

facrr,  au  figure, 

«  Le  goftt  Au  fruit  défendu.  —  La  mort,  en- 
»  nemie dtêjrutU  que  bous  proraeiiottla  prin- 


FttU  • 

»  cesse,  les  a  ravages  dans,:  la  fleur,  v  (  Voyez 
plante,  Boss. 

«C'est  lii  seule  racine  qui  porte  At$  fruits 
s  d'immortalité,  a  Mass. 

FxviT,  an'propn,  le  dessert;  tout  ce  qu*on 
sert  au  dernier  service  de  tible,  après  les  vian- 
des et  entremets  ;  et,  en  ce  sens ,  il  n'a  point  de 
pluriel.  En  ce  festin,  le  fruit  étoit  beau.  Servir 
te  fruit.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  fruit  monté ,  un  fruit  décoré  avec 
des  cristaux,  des  figures  de  sucre  on  de  porce«> 
laine  ,  posées  sur  un  ou  plusieurs  plateaux. 

Frufts,  an  pluriel^  se  dit  des  revenus  d'une 
terre ,  d'un  bénéfice ,  d'une  cham.  Jl  lui  a  cédé 
une  année  des  fruits  de  ce  bénéfice,  Les  fruits  ^ 
pntfits  et  émniumens  d'une  charge.  Percevoir  Us 
fruits.  Il  a  gagné  son  procès  avec  restitution  de 
fritits,  /désigner  avec  rétention  de  fruits,  C*est 
une  maxime  de  droit ,  ^te  tout  possesseur  de 
Itottne  foi  fait  les  fruits  siens.  Fruits  naturels. 
Fruits  civils,  Les  gms  fruits  ffun  béné/ice, 

Frvit,  se  dit  aussi  de  l'enfant  qu'une  femme 
enceinte  porte  dausses  flancs,  ou  qu'elle  vient 
de  mettre  au  monde.  Un  ce  sens ,  il  n'a  point 
de  pluriel.  Une  J'emme  est  obligée  d*avoir  soin 
de  son  fruit,  dt  conserver  son  fruit.  Dés  qu'une 
femme  s'est  délivrée  de  son  fruit.  On  condamne 
à  mort  unej'emme  qui  fuit  périr  son  fruit ,  qui 
défait  son  fruit,  Picr.  de  l'Acad. 

Bonie ,  «fc, 

Et  ne  reconnolt  point  \9tfru'U  tltéf,itîmef 

Qni  oaitieiit  d'un  hjmsn  conlmire  à  tei  masimei.    • 

Je  tIs  mnîMPèmo  alors  ffrmt  de  leurs  amours. 

Il  mit  snr  «n  bûcher  ts fruit  de  sa  YÎeilletse.     RAC. 

Bnghien ,  de  ion  bymvn  le  scitl  et  digne/Vi/iV. 

..Prenant  eo  dégoAt  Iei/n»/it  nés  de  lears  flancs.  BOIL. 

Frvit,  aufiguré* 

Ailes,  partes,  nés  Ters,  dernier /rw/l  de  ma  Tefné. 

BoiLSAV. 

Fruit,  au  figuré,  utilité,  profit,  avantage 
qu'on  retire  cfe  quelque  cho!«e.  Je  n'ai  tiré  aU" 
cun  fruit  de  cette  affltire.  Je  n'en  ai  point  encore 
recueilli  le  fruit.  Il  en  revient  un  grand  fruit, 
beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit.  Le  fruit  de* 
seiÊ  travaux ,  de  ses  veilles,  Crt  écolier  a  tiré  en 
peu  de  temps  un  grtmd  fruit  de  ses  études,  1>|CT. 

«  Goûter  en  repos  le  fmit  de  son  tra%'ail.  » 

Bos.^uKT.  • 

ic  II  s'expose  sans /Vv///.  —  Cette  province  se- 
«  roit  aujourd'hui  le. /r//i7  paisible  de  nos  vie* 
»  toires.  —  Il  devoit  recueillir  \c  fruit  de  tant 
s  de  vertus  chrétiennes. —  Tirer  quelque /Wi// 
»  de. ses  connoissauces.  —L'ambition  acquiert 
»  ces  honneurs  par  des  voies  criminelles;  l'iu— 
»  justice  fait  qu'on  en  retient  tout  ie  fruit  qui 
»  devroit  se  communiquer  aux  outres.  —  Quel 
»  fruit  recueillent-ils  de  leur  grandeur? — Jouir 
»  en  repos  Av\  fruit  de  ses  travaux.  »        Fx.£ch. 

(Voyez  un  exemple  de  MassUlon  au  mot 
goûter,  ) 

Il  go&ie  ^ans  roagîr  Utfmifs  de  sa  victoire. 
N'espérons  uneon/mit 
De  son  criote  ni  de  vda  peine. 
Pins  le  péril  est  grand  ,  plus  doux  en  esr  UJirvlt, 
Votre  ftérérité  .  sens  produire  aiteim/miV,  etr. 
Tnbir  ton  sot)7erair>,  ton  ami,  ta  mjillreiio, 


FRU 

bn  qv*  f  d*  '>vt  d«  droits  ea  «R  four  rSoléfl, 
Saut  qot ,  d«  deux  tmant  «a  iTrtn  inmelés  » 
H  tt  rfii«  tLUonn/rmii ,  qoe  U  hOBi«  •!  It  tagt.  COR. 
I«{fie'-mo<  dff  péril!  dont  r^titndf  tovt  U/fuit. 
Qntl/nttt  mo  roTl^fidrt  d*oa  ■▼••  téndralro? 
Qatl/ntlt  tê  promtttplu  do  It  «ovpablo  tvdaeoV 
J'ai  perdo  toot  le/rWrqoo  \>n  ponvoll  attoodro. 
Qa«l//w/<eipères-ta  do  tant  do  violonoa? 
Qntl  fnii  r«ccvront-llf  do  leurs  vaines  amoortV 
Bêlas I  do  crimo  affreox  dont  la  bonto  no  soit. 
Jamais  mon  tristo  c«ar  n*a  rooaeillt  lo/rv/f. 
Quel/W<  mo  reviont-i!  de  tons  vos  sacrifices? 

loi  dérobant  toot  le/nw<  de  son  crime, 
iî-je  enfin  disposé  dn/w/ide  leurs  exploits?   RAC. 
'  C  Voyea  goûter,  saifg,  sain.  )  . 

...Dans  ce  temple  ofi  le  plos  saint  des  rola 
.     Conseera  tout  le/rwi/  de  ses  pienx  exploits.      BOf  ft. 
(  Vojes  fotu'r.  ) 

Fruit,  ou  fi^urf.»  l'effet  d'une  cause,  toit 
])Oniie,  §oU  mauvaise.  Ce$i  un  fruit  de  votre 
piété,  Cest  un  fruit  de  wj  enins,  La  tranguillttd 
(teaprit  est  un  fruit  de  la  bonne  conêvienee.  Zja 
.  honte  et  le  repentir  ênnt  /f*  fruité  ordinairee  des 
mauvaieee  actions,  Lee  grondée  déeouvertee  ênnt 
le  fruit  d*une  longue  application,    Otcr.  PS  L*Ac. 

ff  Ses  sermons  n'étoient  pis  le  fruit  d'une 
»  dtude  Jeiile  et  tardive.  —  Pour  voir  les  fruiU 
9  de  son  zèle.  —  Sn  moddralion  durant  qua- 
»  rantc  ans  éloil  \e  fruit  d'nne  sagase  consom- 
»  mée.  »  (  Voyez  pénitence.  )  Boss. 

«  Laissant  à  tous  des  fruité  abondans  de  sa 
,  pitiié.— Alliance  qui  lui  l'ouvrage  de  la  pro- 
Y  videiice  de  Dieu,  et  lion  pas  U  fruit  des  tra- 
»  vaux  et  de  la  sagesse  de  ces  grands  hommes, 
ï»  Pour  voir  le  fruit  de  ses  travaux.  —  Ces  ver- 
M  lus,  qui  soni  ie/rMi<  de  l'expérience  et  d'une, 
»  longue  rêtiexion  dans  lea  per^o!lnes  ordinai- 
0  res ,  etc.  —  Us  jettent  dans  le  public  \t%frtiits 
n  amers  do  leurs  études  frivoles  ou  mal  digd- 
J>  rp'ps.»  (Voyez  avancer ^  nmtif^  eoupir.)  Fhtcti, 

tt  Des  inconvéuiens  capables  d  anéantir  le 
9  fruit  de  vos  Ibuctions.  —  La  paix  et  l'abon- 
»  dance,  qui  sont  toujours  U$  fruité  heureux 
n  de  la  lîlierté  dont  nous  venons  de  parler.— 
»  Une  gloire  qui  est  \t  fruit  de  Terreur  et  du 
»  radulalion.  —  L'ambition  est  le  U\%\e  fruit 
»  de  Taveuglement  oi\  lelte  l'adulation.  — Les 
T»  fniitu  de  ses  scandales  seront  immortels.— 


FUG 


loi; 


»  mortels  de  sa  charité  et  de  son  amour  pour 
)»  son  peuple.  »  (Voyez  monument,  passer, 
ptimitrv,  eérénité ,  semence.  )  Mass. 

De  lenr  Tieille  amitié  c'«st  là  rindigne>hiiV. 

Ccsi  \% fruit  de  vos  soins;  fooisscz-on  long-terapi. 

Et  ne  basardcs  pas  Xtjruit  de  vioi^l  années. 

Leur  misère  é»t  \o  fruit  do  votre  iUdstro  peine.  COA. 
(  Voyez  mportti^,  ) 

De  mon  aveoglo  amoor  seroienl-ce  là  Utfrmiu?  . 

El  les  arrêts  do  sort 
Tealent  que  ce  bonbeur  soit  vafnu't  de  ma  mort. 

De  vos  respects  voyant  1rs  iritiesyrMiir. 
Toilà  de  ton  amoor  le  détesiable/r*/r. 

Les  soopçons  importons 
Sont  d'oB  second  byncn  Utf/w'u  les  pins  commoai. 

Racisiz. 


Jetiivo  et  valltaot  héros  t  dont  la  baeto  sasefts 
Zf*est  point  loy>Wli  tardif  d*ono  lento  vioillen*. 
LMnsoloBt  s*e«BpanBt  do/oolido  ases  tsBvamx.  Bon 
(  Voyes  #od#er,  it^mT,  erére.  ) 

Ses  riebesses, 
lo/rv/zdes  vastes  largesses 

De  cent  peoples  asservis. 
Et  eoerant  à  Toscole ,  U  sllolt  coltSvtf 
LetfrmitM  do  l'école  d*Atbèoes. 

On  dit,  faire  du  fruits  pour  dire^  prodvii 
des  cflVfs  9vant.igeiix  par  des  exhorlatioDe ,  pi 
de  bons  exemples.  Ce  missionnaire  a  fait  a 
grand  fruit  dane  cette  ville.  Cet  évéquefoêi  béas 
coup  ae  fruit  dane  son  diocèse,  Oicz. 

Pour  rAvrr ,  four  tout  vavrr. 

Pour  fruit  de  tant  d'amoor ,  j'aorai  lo  tristo  osploS 
De,  etc.  (  Voyraf/.'wrf,  ) 

El  pent-éfre ,  pour /mit  d*nB  téméralro  mmemr  , 
Exposer  votre  nom  an  mépris  de  sa  coor. 
Et  pour  fruit  de  mes  soîos ,  pourfndi  do  asos  travavf  • 
•le  ne  loi  deraaodois  cjne,  etc. 
Mol-mémo  •  peur  touifrutt  de  mes  soins  soporfloo  • 
Je  ne  cbercbo  noi-mémot  et  se  mo  tronro  ploe.  Sa* 
Mais ,  pour  fruit  de  son  sèle,  on  l*avoit  teb«té.  Bot) 
(  Toyea  preiuire*  ) 

Savi  fniriT,  inutilement. 

M  S'exposer  eoiss  fruit,  » 
Je  loi  laissai  ton»fruh  consvaer  sa  tottdresoo. 
Sooffrea-vons  ^ae  sans  fruit  Joad  laisse  é%pr%oT 
Toos ,  son  fils«  etc.  ItAC* 

M*alles  pas  snr  des  vers  »mu»/ruU  voos  eonaornor. 

Boileav. 

FRUSTRER, 
qui  lui  est  dCk ,    ou  â  qi 
fruetré  ses  créanciers.  Il  m^a  frustré  de  mes  droii 
Il  voue  a  frustré  de  voe  espérances  p  de  voire  é 
tente,  Dict.  i>x  l'Acad. 

Les  Gttet  frustrée  do  lenr  victiaio.  Bac 

If  0  crois  pas 

Qoe  d*an  frivole  encens  vsIlKnesBent'avavo, 

J*eo  venillo  sans  raUon/nMr/«r  tnnt  ronivore* 

Et  nos  voisios/furWr  do  ces  tribots  serrilo*» 

Qoe ,  etc.  (  Voyea  tribut,  )  Boit. 

FnirsTRSR ,  tromper.  Frustrer  respénmce,  i 
espérancre  de  qttelqtt'un,        Dict.  db  i.*Acao. 

«  L'espérance  publique  fnudrée  tout  à  con] 
»  par  la  mort  de  cette  princesse.  »  Boss. 

FUGITIF,  IVE,  adj. ,  qui  fuit  ou  qui  a  fi 
hors  de  sa  patrie ,  du  lieu  de  son  établissement 
tans  oser  y  retourner.  Un  criminel  fugitif,  V 
voleur  fugitif.  Un  esclave  fugitif,    Dic.  de  l'Ai 

«  Des  eKlaves  fugitife,  —  Une  ttïntjugitt* 
»  qui  ne  trouve  aucune  retraite  dans  troi 
»  royaumes.  »  Bosa. 

Des  tronpes  craintives    • 
D'esclaves  effrayés  »  do  Umm^t/ugitiurê. 
..  Qoelle  voix  ordonne  qno  je  vivo  • 
Et  rappelle  en  mon  sein  mon  smofugitieo,        B  AC 
L*aimable  vérité •  fmgttioo ,  importone.  Bo  vss. 

Fugitif,  au  figuré,  qui  passe  Tite. 
«  Un  instant  fugitif,  »>  VUsu 

tk  Une  ombre  fugitive,  v»  Boss. 

On  dit  »  en  poésie,  Vônde  fugitive  (l'onJ 
qui  coule  toujours  ).  Dict.  ui  l'Aca»» 

Coules,  otidtêfu^tipes. 


,  V,  ad, .  priver  quelqu'un  ëe< 
iù,    ou  à  quoi  il  s'attend,  //i 


OI4 
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FUI 


laniiscrit ,  40it  imprimé,  rpi  ,  par  la  petitesse 
t  ton  volume,  peut  su  perdie  aisémeul.  /{aa-^ 
\mbirr  iitM  pucrnfttgiUveA, 

Fugitif,  aubst.  C'est  unfugUif,  Dic.  de  l'Ac. 
«  J*ai  la^^XétJt  fugitif,  »'  Bos«. 

FUIR,  V.  neut.  (il  n'est  que  d*iine  syllabe). 
affûts  ,  iti  fuis^  itjuit;  rtoùa fuyons,  voua fuyez^ 
ta  fuir/il.  Je  luyoia.  Je  fuia.  Je  fuirai.»  Fuia.  Qu  *it 
wi>;  Je  fuiroia.  Que  je  fuia^e.  Fuyant.  Courir 
*oiir  se  sauver  d'un  péril.  Quand  it  vit  que  les 
nnernia  fayoirnt.  Ou  ne  lui  repmc/tem  jonuiia 
i'uwir  fui,  Fuia ,  af/nt  f/'iti.      JUicT.  «F  l'Acad. 

«c  Fuir  devant  le  vainqueur.  »        Doss. 

JTmiro/iS'nout  chL<x  mon  frère  ? 
T\  fuit,  lui  qui  tonjoiir»  Irinniphant  et  TUtnrfueur, 
Vit  se»  ptospf#ilé>  égaler  ftou  gr«ud  cœur; 
W/i/tt,  ei  dan«  nosjioris,  «te.  CoR. 

Ilrft  |ieoples  qni ,  dis  aut ,  oat/ui  devant  Hector. 
Zt  MU»  nous  informer  s'il  triomphe  oo  s'il  fuit. 
Yont fuir,  tout  se  refuse  A  mes  erabrasiemens. 
X.oiA  de  l'aspect  des  lois  qu'il  s'écarte  ,  ^u'il fyit. 

JFwV,  et  si  la  ne  veux  ,  etc. 
JTaîj  ,  dis-je  ,  et  ,  elc. 
Aa  sen)  son  de  sa  voix  la  mer fm'i,  le  ciel  tremble.- 
(  Voyea  asp^t  ,  renard,  )  RAC. 

Ekt-ce  encore  mn  fuyant  qu'ils  peoseot  l'arrêter  ? 

LAclies ,  oik/nytM'Tnfai  ? 
Il  voityW'-  A  graods  pas  ses  naïades  crainiives. 

Fi/is  doue  ;  mais  non  ,  demrore. 
I^  Serté  rabandunoe  ;  il  tremble  ,  il  cède  ,  il/»//. 

fiOILEAU. 

Xyfuît  au  fond  dts  bnis.  . 

(Il)  fuit ,  disparoli ,  et  se  replonge,  etc. 
11  fuit,  sa  gloire  tombe,  et  le  destia  lui  marque 
Soo  véritable  rang. 

Où  fuir?  où  vous  cacher  ? 
F^res  loin  de  ces  lieui,  profaoef  voluptés.     RoVSS. 

Fvm  DE. 

Oàfuiraii'jt  ée  roui  après  tant  de  forie  ? 

Fuis  pittlôl  d*  ses  veux  ifuh  du  sa  Tiolence.     Co&.. 

Voltairr,  dans  son  O^mmeniaire  %\\x  les  pièces 
^«•Corneille,  ne  blàtne]Kiint  cette  construction  ; 
«*^i  peut  donc  la  regarder  comme  permise  en 

V<HUie. 

Fuis  dt  ces  lieux.  Buuf>f. 

Fuir,  aufif^urê, 

La  terreyit/V  s(uis  ses  pas.  BO0SS. 

FwR,  au  figuré ,  pusMsr  vite. 

Vn  instant  qui/«/i.  COR. 

niions-nons;  la  temps /«/<.  Boxt. 

Ce  vieillard  qui,  d'an  vol  agile , 

Fuit  sans  jamais  élre  arrêté.  . 

Le  lentpi...  h 

La  ouir  qui ,  dans  sa  carrière* 

/'«//à  pas  précipités.  IIOOSS. 

On  dit,  d'un  vase  dont  la  liqueur  coule  p.ir 
quelque  fêlure,  c<;  vnsefttit,  ce  tonneau  fuit,  eti , 

En  termes  de  peinture ,  en  parlant  des  loin- 
tains ,  on  dit  qu'/i/ie  ie//e  c/toae  ne  fuit  pua  assez  , 
CM  nu'eliefuit  bien ,  pour  dire  queréloignemeiil 
(%l  bien  ou  mal  méuagé. 

Fim,  V,  act, ,  éviter.  Fuir  le  danger.'  Fuir  le 


Oti  appelle  pièce  fugitit*e  ,  un  ouvrage  soit  1  pe'n'/.  Fuir  le  vice.  Fuir  lea  mauvaiaea  compa» 
aniiscrit ,  40it  imprimé,  qu  ,  par  la  petitesse     gniea.  Fuir  le  mal.  Fuir  l\)cvitaion  du  péché.  Fuir 


gntet^ 

le  aimbat.  Fuir  le  travail.  Fuir  le  Jeu,  Je  ne  le 
aaunùa  rencontrer,  il.mefuit,  Dict.db  l*Acao. 
«c  Saint-Louis  ne  fuyait  pas  ainsi  le  travail. 
»  —  Il  fuyait  les  acclamations  populaires.  — 
»  Fuyant  une  vaine  et  dangereuse  curiosité.— 
»  Vowr  fuir  les  yeux  des  hommes.  »  Fl^^ch. 
.  <€  Fuir  les  honneurs. — L'ennui  qui  les  suit 
»  partout  à  roesuie  qu'ils  le  fuient,  —  Ne  cher- 
»  chc-t-elle  pas  encore  des  regards  qui  [ujetient. 
»  — On  voudroity^/ir  son  propre  cœur  i  et  on 
»  be  retrouve  p;irtout.  »  (  Voyez  t^cie.  ]     Ma^s. 

Vousyitxfs  la  couronne. 

Je  ne  te  puis  blâmer  d'avoir/li  rinfaraîe.  •  '  . 

Fuis  d'Auguste  irrité  Piroplacable  colère. 

Cesse  At  fuir  en  IdcLe  un  glorieux  trépas. 

IX/uit  et  le  reprorhe  et  les  jeux  du  sénat. 

\l  J'"'i  Rome  perdue  ;  Wfuit  tous  les  Romains, 
A  qui,  pxr  sa  défaite,  il  met  Itt  fers  aux  mainf. 

WJuit  le  désespoir  décent  peuples  vaincus.         CoR. 

f  Vo jez  ejrumpte  ,  gurrison  ,  honte  ,  occasion ,  ) 
C'ckt  peu  de  l'avoiryît/;  cruel,  je  t'ai  chassé. 

fa  veux  que  je  IkJuU. 
S!  je  la  halssois ,  je  ne  Imjuirois  pas. 
Piésenle,  je  rouê/uisf  absente,  je  vous  trouve. 
Mai»  la  mort  fuit  enror  sa  grande  ame  trompée. 
Cet  h!  paix  que  je  chtrche  ,  et  qui  me  fuit  lonjourl. 
/f  Voyet    aspect,   honneur,   hymen,  ingratitude,  lieux ^ 
pri^s rnce  ,  siU  nce  ,  eotntneil ,  Uisagr .)  R  A  C  • 

Fuyunt  des  vanités  la  dangereuse  amorce. 

^'f'jrifx-voos  l'injustice? 
Ftiyr»  surtout  ^fuyejt  ces  basses  jalousies. 
Du  Portique  fameoxyi<xr<  l'austérité. 
3e  fuis  les  chagrins  da  la  ville.- 
Wfuiix^n  vain  amusement.  Boit. 

f  Voyea  alondanre ,  charte  ,  concours,  fureur,  ignominie, 
importun  ,  tien  ,  maxime  ,  noyer,  p€tiiess9 ,  présence,  ) 
Fuir  les  vices. 
Fuir  \\  basse  flatterie. 
Ce  qu'il  Uulfuir ,  ce  qu'il  faut  imiter.       Rouss. 
(  Voyes  /ongiêcur.  )  , 

Fuir,  au  figuré. 

Je  trouve  au  coin  d'un  bois  le  ropt  qni  m*avoit/îf/« 

fioiLEAU. 
L*«  gré  m  ent^îf  II  ses  traits. 
Le  repos  me  fuit.  Rouss. 

(  Voyes  méittncolie.  ) 

On  dit  ri{;urément,  avec  le  pronom  person- 
nel, se  fhir  sai-niénie ,  pour  dire,  chercher  à 
éviter  Ici  remords  et  IVnuui.  Un  triminel vAer- 
cbe  en  vain  à  Ar  fuir  aoi-uténie.  Quand  on  ne 
«ait pua  a*mvitper ,  on  c/ienfte  «  ae fuir soi-tnéme, 

((  Il  s'.igite  \ïO\\r  fuir  la  mort  qui  le  s;iihit,  ou 
M  du  moins  pour  ae  fuir  lui-même.  — La  coiis- 
»  cience  imv»re  ue  P«"l  pl"»  ^^ ///<>  elle- 
»  inciiie.  »  {  Voyeï  ci-après  yi/ya///  à  «on  ordre 
alphabétique.)  Mass. 

FUITE,  a,f, ,  action  de  f«;ir.  Fuite  honteuse. 

Être  en  fuite,  La  fuite  en  Êi*ypte.  Ia!  aalut  de 

f  ennemi  fut  duna  la  fuite,  S^t  retraite  fut  une 

fuite,  .'Ipièa  avoir  mis  l'ennemi  enfttile,    Dict.^ 

Cl  Obligée  de  prendre  la  fuite^  pour  se  réliigier 

»  eu  Friiucc  —  tile  u'uvôil  ui  ubsez  de  voiles, 
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9  ni  jiMez  de  rent  pour  favoriser  Vk  ftiite  pre- 
yt  ctpitée.  »  Boss. 

»  Lci^  ennemis  qu'il  avoit  réduits  à  une  fuite 
9  houleuse.  »  (  Voyez  songer,  )  Flêch. 

Mettre  tnftûte  noe  armée* 
Levr  «rdcnr  est  égale  k  pourtoirre  %%fmi€,        COR. 
(  Vojez  outrag0  ,  pourtitivre ,  prompt.  ) 
L'étranger  e»t  •vifi*it0. 

Quelle  raison  subite 
Preste  TOtre  départ,  on  plai6t  yo\T«/tJim  ? 
Qoe  ce  soit  un  triomphe ,  et  non  pas  nneyWie. 

Jo  0  i  r  d  e  sa  fuite.  ^ 
Je  méditois  tnufmiui  aax  rÎTes  étrangères. 
Les  uns  sont  ra>>rts  ;  \%Juit9  a  sauTé  tout  le  reste. 
Qael  temps  pour  nn  bymen  qtruneyîrrVe  si  prompte  f 
Oses  me  sa  ivre  ,  oses  accompagner  mm/mit*, 
Quelqaes  Juifs  éperdus  ont  ansBi  pris  XmJ'uil*.,  RacJ 
(  Vojtt  entendra,  imputer ,  opposer,  plonger ,  rectmrir , 
révé/er ,  satyt.  ) 
Il  met  cbi-s  loi  Toisios  ,  pareas ,  amis  tn/uife, 

$*en  va... 

Chanter  dn  peuple  hébreux  U/uite  triomphante.  BOIL. 

£t  le  fier  Ottoman,  précipitant  sayîi/to. 

Certain  de  Wmt fuite,  RoiTSS. 

FuiTT.,  oti  ftfftin^ ,  r.iclinn  par  liïqticllc  on 
sejoii;ne  d'une  chose  dangereuse  ,  on  r|ui  peut 
déplaire.  La  ftùte  du  vue.  T ai  fuite  tU  t'occa- 

MUtl,  DlCT.  DE  l'AcAD. 

•i  Jj\fitite  des  plaisirs  et  d*»»  honneurs.  — La 
n  fuite  du  IwTkt  et  de  la  prorusion.  »      Mass. 

Futrr,  {tuJigNtT,  en  parlant  du  temps. 
«  Celle  vie  ,  dont  Ja  fdite  preVipitée  nous 
«  Irompe  toujours,  r»  Boss. 

FULMINANT,  ANTE  ,  rrr//. ,  qui  Fulmine. 
JainCer  fufmitiant.  JltCT.  de  l*Acad. 

Ce  leroit  ma  réponse  à  ce  D\9ttfufmiHmnt,_        fioiL. 

Fulmivaxt,  qui  fait  un  grand  bruit.  Ot 
hntu'ne  tte  met  en  colère  ptmr  la  mtùttdre  thty»€  ; 
i7  est  Umjourtt  ftilminatU.  Cette  expression  est 
du  style  familier.  ^ 

FULMINATION, .»./. ,  t<»rme  de  droit  canon, 
action  par  laquelle  on  pulilie  quelque  chose 
avec  certaine»  ronnalilé*.  /ai  J'uimitiatirvi  ties 
balir»,  Tai  ftihninalitm  tfntie  .tcntence  eiK/esiuti' 
tique.  lAtfttimittation  <tun  mouitoire. 

rULMINl'U,  v.act.,  terme  de  droit  can»m, 
publier  quelques  actes  avx'crcrtjine^fornialiliîs. 
Fultniitev  des  fttilte.t.  Ftittnitter  une  senteme  (fex' 
cfiinmttmvutiun,  Iai  ItuHe  n'a  paa  été  dtittientfuh 
minée. 

FvLMiKFti  ,  neuf-,  ,  s'emporter  ,  invectiver 
contre  quelqu'un  avec  nien.»ce  (dans  le  ptyle 
l'aniilier  ).  U  est  en  adè/e  ,  it  ftt/tnine ,  il  trut- 
l)éte  ,  il  jtdniine  êttxingtment  vontrtf  vous.  DiÇT. 

«  Falloit-iiy«///2i//er  et  le  prendre  d'itn  ton 
»  M  haut?  »  Boss. 

Fl'MANT,  ANTE,  adj.^  qui  fume, qui  jette 
de  la  lu  niée.  Cetidtea  funutnlra.  Tison  Jutnant, 

Oti  dit  ligurëment  qu'///i  homme  est  ttuii  fu- 
mant de  rolfre  (il  est  dans  uîi  grand  eniporie- 
nieut  décolère).  Cette  expre>»i<in  est  du  style 
Ijuiilier.  l^tn*.  dp.  r.AcAi». 

•  Les  cendres  encore  fumantts  de  tant   de 


•   FUjVÎ  loiD 

»' villes  an trefoit  florissantes.»  {Voyez  Am»- 
^''«  )  BIassuaox. 

Cette  main... 
Fumanfm  encor  da  t%n%  des  mânes  de  Pompé». 

Fumante  enCor  d*o  n  générenx  coorronz  .       CoB, 
Me  montrer  Totre  eœntfumant  inr  «a  an  tel. 

An  pied  des  marsyârmei»#  de  Troie. 
La  Jodée  asserTÎe  ,  et  ses  rempart syinii«i»#. 
Des  virtîmes  de  paix  les  eotralllesy»OT«ff/«#. 

Dans  one  main  de  Tolre  t^nfjttmmmte. 
Et  la  Crète  ,fummni,Aa  sang  da  Mtnotaurè. 
Et  la  tristf  Italie,  encor  \ont9 fumante 
Dvi  fcuv  qn*a  rallumés  sa  liberté  moarant».     JtâC. 
(  "'''oyex  herf'e,  poignard ,  tang.  ) 

Des  vain(|neiirs/«i»>«ii#  de  carnage.  BeiL. 

FUMKE,  e./I ,  vapeur  épaisse  qtiî  sort  dd 
choses  brûlées,  ou  extrètnetnent  échauffées  pat 
le  feu.  Fdtmée  épaisse.  Fumée  //o/>v.  7>  U^i 
vert  fuit  beaucoup  de  fumer.  Jl  fait  de  la  funm 
en  celle  chambre.  On  s^nt  bien  ici  la  fumée.  /?;> 
i^iper  la  ftunée.  Chasser  la  fimiée.  Du  linge  qtA 
sent  lajumée.  Un  rag^nd  qui  sent  la  fumée.  Ia 
furnée  des  flambeaux .  La  fumée  du  tabac,  Smr^ 
de  fumée,  S  exhaler  en  fumée. 

«  îl  regarde  sa  vie,  tantôt  comme  ÏAjamA 
>»  qui  s'élève,  qui  s'alToiblit  en  t*élevant,  qui 
»  s'exhale  et  s'évanouit  dans  les  airs.  »     Fl^xii 

(c  La  grande  salle  étoit  remplie  d'une  ftwi^i 
»  affreuse,  mêlée  de  tourbillons  de  feu.  »  Volt 

Ces  torrens  dtfum/e. 
Comme  le  rent  dans  Tair  dissipe  Ufum/e. 

Une  goeale  enOammé» 
Qui  les  covvre  de  fen .  de  sang  et  defum^.      S  ac. 

La  maison  abimée 
Entraîne  avssi  le  fen  <]ai  se  perd  tnfum/e.       BotL. 

FuMÊE  ,    vapeur   qui   s'exhale  des   Tianda 
chaudes.  Iai  Jumée  du  rôt.     Dicr.  os  x.*Acad. 
Il  Tint  à  ce  festin  eondoit  par  Ufumde^  Borc. 

)1  se  dit  aussi  des  vapeurs  qni  s'exhalesl 
des  corps  humides»  lorsqu  ils  viennenl  à  étn 
échaufl'és  par  quelque  cause  que  ce  soit  //s'élèit 
une  fumée  de  la  rivière  ,  des  tnontagnea. 

Fumée  ,  ati  figuré. 

Ft  toutes  ses  furenrs ,  sans  effet  rallamées» 
Ne  potisscront  en  Pair  qae  de  ▼aiaesyt/fii^#. 
(  Vorex  suùtfjive.  )  * 

D*"  vaines  fumées  pt^usséea  en  Pair  par  ér\ 
fureurs-^  ne  sont  pas,  comme  je  l'ai  remarqua 
ailleurs ,  une  belle  image,  et  Corneille  emploii 
trop  souvent  c.t%  fumées  poussées  en  t'aîr[  remar- 
que de  Voltaire]. 

Une  mnse  sff  iicée 
Ne  peut  pas ,  dira-t-on ,  subsister  ôefum^.       Bon. 

On   dit  proverbialement  ,  //  n'y  a  pt^ini  m 
fumée  Hims  feu ,  pour  signifier ,  q»ic  d*ordin.tin 
il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait  qncinia 
fondement. 

On  dit  aussi  qnV/  n'y  n  point  de  feu  son»  fn 
mée ,  pour  dire  qu'on  ne  sauroit  s>m|)«>chei 
défaire  paroîlre  une  violente  passion,  qiiel<iu< 
soin  qu'on  apportée  la  cacher. 

On  dit  encore  proverlûnlement ,  que  tnn'^ 
les  cltfites  du  monde  nt  sont  que  Jumée,  pou 
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aire  cfwe  toHtet  1m  choie»  du  moncle  loiit  faine» 
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frivolei)  €t  qu'«i/fe  c/iose  ê'enyaenjumee, 
pour  dire  ita^elle  ne  p^»diiil  point  reffel  qu  on 
en  aliendoU.  71m«»  tet  des^eina  «V/i  #0^1/  <»/««  e/i 
fisntre.  !>>«•  »«  «•  Aca». 

«  Le  monde  avec  tout  cet  amas  d«  gloire  et  de 
»  furfi^  qui  renviroiitie.  —  Toute  ma  vie  n  es t 
B  au'unt  fumée  qui  ne  laii*e  rien  de  réel  et  de 
»  2>Ude  à  la  main  qui  la  rappelle  et  la  ramage. 
3»  —  U  ne  saisit  que  des  faulômes  ,  qu  une/ii- 
»  m«r  qui  se  dissipe.  -  La  User  aller  en/«mee 
»  l'espérance  de  notre  immortalité.  »  dUm. 
A  qoelqn*  prix  qu'on  metis  «no  telle/iuiufar, 
X.*obscarit*  taat  mfeox  qno  unt  d*  rtnomoié«. 

8«  ditaipcr  •■/«Wr.  COE. 

Votrt  BQSt  animée , 
V«Ddroit  sn  pold»  de  Toc  nn«  one«  dt/umdë.    Boit. 

On  dit  figurëmenl,  d'un  homme  qui n*a qu'un 
crédit  apparent ,  dont  il  lait  parade  pour  en  ti- 
rer quelque  ulililé,  quelque  avantage,  que 
€'esi  un  /tomme  qui  vend  de  iafumée^  quec  est  un 
vendeur  de  fumée. 

Ou  dit  aus?i ,  àe  repaître  de  fumée ,  pour  dire 
se  reiMiUre  de  vaines  espërauces  ou  de  vains  hon- 

l^çUfS^  DlCT.  OB  I.  Ac. 

(Moi;  qne  Tamoar  d.«  ee  bîen  qo'on  nomme  rvnommée 

M*a  jamais  ooiTré  d'à  ne  vaineyMifWr. 

JioB  esprit  enivré  d'une  deacey«m^#.  BoiL. 

FuM±E?  ,  au  pluriel^  se  dit  pour  signifier  les 
vapeurs  qu'on  croit  qui  s'élèveiif  des  eiitraillet 
au  cerveau.  I>sjumêea  du  vin  moulent  au  trr- 
vecui  ,  offusquent  ie  cerveau,  jd battre  Ira  fumfee 
du  vin.  La  méiancolie  envoie  dea  fuméea  noires 
au  cerveau*  Dicr.  o£  i.*Acad. 

«  Champagne  y  an  sortir  d'un  loug  diuer  et 
»  dans  les  douctê  fumée»  d*uu  vin  d'Avenai  ou 
»  de  Sillery ,  sigué  un  ordre,  etc.  »    La  Bruy. 

Fumées,  au  figuié. 

«  La  fréquentation  d*uuepnrenle,  etc., et  je 
»  ne  sais  quelles  y/imnra  qui  s*élëv«ut  des  bouil- 
B  lous  du  sang  et  de  la  chaleur  de  la  jeunesse.  » 

FLiCUIEK. 

FIIMFR  ,  f».  neut. ,  jeter  de  la  fumée.  CV  loin 
n'eU  paeaec  \  it  fume  beaucoup,    Dic.  de  l'Ac. 

«  Ce  corps  pdle  et  sanglant  auprès  duquel 
9  fume  encore  la  foudre  qui  Ta  fMp|>é. —  Cet 
»  autel  oïkfuma  si  souvent  Tencens  de  kps  orai- 
*  sous.  »  Flêcu. 

I.'atttel  brille,  rencens/umet  Rouas. 

FuKTT^R  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  vai)eurs 
qui  s'éltvent  d'un  corps  numide  ou  de  tout 
autre,  yéu  printemps ,  on  voit  ie»  marécages fu" 
m'tr ,  itê  prêt  fumer.  Ce  cheval  a  couru  ,  //  *'e«/ 
èchttu^é ,  il  fume,  Dicr.  de  l'Acao. 

Ao  milSea  de  ces  places 
Qii*oa  ^A\ fumer  encor  da  sang  d«s  Curiaces.      CoA. 
Tons  les  temples  ovkYttiifument  en  votre  nom. 
Mène  au  pitd  des  an  tels  t^ùe  je  faisolsyâfitfr. 
Dans  Rome,  les  an  tels /«moiVn/  de  sacrifices. 
Jsmatfl  do  pins  de  lang  les  autels  n'ont/utué. 
Aises  dans  ses  sillons  Toirc  saD|;  eeslooti, 
A  {»it/unier  le  champ  dont  il  éloit  sorti.  RâC. 

ït  de  conps  redoubles  tout  le  tirkgejitme, 
Beianf  ooyivm  tacor  soas  son  roc  foudroyé.    .  BoiL. 


£•  ssBf  des  étrangers  a  têit/mmer  Jt  tans.  •    llovts. 
(YojeÊ  pmrftém,  ) 

Fvicza  y  au  figuré. 

Je  Terrai  les  lauriers  d*nB  frèft  ov  d'aa  aiat 

FuwHr  encor  d*nB  tang  que  J'anrai  tant  cbéri.     CoR. 

FUMER ,  V,  act, ,  mettre  des  viandes  à  la  che<- 
minée  ,  et  les  tenir  long-temps  pour  les  sécher 
et  les  conserver.  Fusner  de»  langue»^  Fumer  de» 
jambon».  Fumer  de»  andouille».  Fumer  du  bœuf 
eafé.  Fumer  de»  harenf^n.  Il  signifie  aussi  prendre 
du  tabac  en  fumée.  Fumer  une  pipe  de  tabac. 
Fumer  du  tabac. 

On  dit  aussi  simplement ,  fumer ,  pour  dire 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Il  a  fume  toute  la 
nuit.  Le»  marin»  fument  beaucoup, 

FimsR,  V,  act.^  ëpandre  du  fumier  sur  une 
terre  cultivée.  Fumer  un  dtamp,  Funur  une 
vigne, 

FUMET,  9,  m, ,  vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins  et  de  certaiuea  viandes,  et  qui  frappe 
agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce  vin  a  un 
bon  fumet.   Le  fumtt  d*une  excellente  penlrix, 

FUMEUX,  LTSE,  ad;,,  qui  envoie  des  va- 
peurs à  la  tète.  Du  vin  fumeux,  La  bière  de  ce 
payerlà  eat  ext/éniemenl  fumeuse,  DiCT. 

T7n  ^xtrtTtiht fumeitx,  Boil. 

FUMIER  ,  a.  m. ,  paille  qui  a  servi  de  litière 
aux  chevaux,  aux  bestiaux  ,  et  qui  est  mêlée 
avec  leur  fiente.  Otrr  le  fumier  d'une  écurie. 
Faire  pourrir  iÙ4  fumier,  J^e  fumier  engmiaae  le» 
terres.  Fumier  de  cheval.  Fumier  tle  vaclie,Fain 
tlu  fumier.  Mettre  du  fumier  dan»  un  diunip. 
Cette  terre  ne  porte  qu* à  force  de  fumier,  Épan^ 
dre  du  fumier.  Une  mare  ,  U9ie  fosse  afumitr. 
Ces  dienz  nés  à\x  fumier  porté  dans  ses  -Jardins.  Boi£. 

Ou  dit  proverbialement,  mourir  sur  unfu^ 
mier ,  pour  dire ,  mourir  misérable ,  apria  avoir 
yeïAw  tout  son  bien. 

FUNÈBRE  ,  adj,  de»  deux  genre» ,  qui  appar- 
tient aux  fuuérailles,  qui  concerne  les  funé- 
railles. Ornemens  funèbres.  Pompe  funèbre,  Hoiv 
iteunt  funèbren .  Oraison  funèbre,  C(tm*oi  funèbre, 
jéppartil  funèbre.  Chant  funèbre.    Dic.  o£  L*Ac. 

«  L«!s  panégyriques  Junèbie»  des  princes.  — 
»  La  Holeuuilé  des  di»couvs////i*A/r*.  —  Cet  a[>- 
»  \^^x^\\  funèbre,  —  Ces  ponipcs////i^^nf*.  —  J'ç- 
v>  tois  donc  encore  dpsliné  â  rendre  ce  devoir 
TU  funèbre  à  ,  etc.  —  Terme  funèbre,  »  (  Voy*z 
pompe ,  terme.  )  ,  Boss. 

M  Au  milieu  de  tt funèbre  appareil.— Occupé  à 
»  leur  rendre  les  devoirs /i/«r6rM.—  Cet  éloge 
•»  funèbre,  —  A  la  vue  de  tant  d'objelhyii/ie^rt*. 
»  —  Ces  cérémouies/i^/jè^/Ydr.  »{  Voyex  honneur^ 
jiompe,  )  FlIch. 

FuhfjiiiE,  rmyf^i/n',  sombre,  triste,  lugu- 
bre ^    effrayant.  C*/-i  funèbre.  Image  funèbre, 

Fonr  écarter  de  lui  ces  imagesT^n^^rr/.  RaC. 

Mille  cloches... 

D'oo7m"<^^/'«  concert  font  retentir  les  Duef. 

L'autre  ,  encore  a^ité  de  vapturs  y\}x%funil,te». 

Mille  oiseaux  tfli'ayaos»  mille  eorbea a xyiin^^re/.  Boift. 

Séjour  de  cris  et  de  plaintesyiM^^tf/. 

Pourquoi  ces  clartésyîiA^^/'r/. 

ilur  ce  tombcttuynn^^/v* 


r  •    ïUïS 

Quitte  tes  rétament /uniàrtr,        -2 
Couvert  d*orabre«y«M^Arr/.  ( YojeinoMf . } 
Vn  yoWtfunèbrt. 
Mille  p^nMcrt/ttnitres,  H0V8S, 

On    appelle,  oi»eaux  funèbres ,  certains  oî- 
leaux  nocturues.  Le  hibou  ^  le  chat-huant ,  l'or^ 
fraie  ,  tout  des  oiseaux  Junèbre»,    Dic.  de  l'Ac. 
C^%  oi»e»ux/m/ièbter 
Qui  n'osent  «ootenir  les  remarié  do  loleil.       RovS9* 

FUMÎnAlLLES  ,  *.  /  pL ,    obsèques  et  ce- 

n-monics  qui  se  fout  «ux  enterreiiiens.  Funé^ 

rutiles  magnifiques.  Funérailles  fMmpeuses*  Fu^ 

,   nrrailles  superbes.  Faire  les  fune'rjilles  de  quel' 

qu*un.  Assister  à  den  funérailles.   Le  Jour  des 

ftméraillrs.     f^i  cérémonie  des  funérailles,  La 

pompe  des  funértii lies,  Drc.  de  l'Acad. 

a  La  magui licence  de  ses  Jimérailles.  — 
»  L'homme  incomparable  dont  celle  illustre 
j»  asscnibliîe  célèbre  U%  funérailles,  »    Boj». 

«  Les  chjuls  de  douleur  et  defunémilles,  — 
»  Les  ornemens  de  mu  funérailles,  —  Tout  cet 
»  a))pnreil  de  funérailles,  »  Fuèch. 

«  11  conduit  l'appareil  ûcifunémilles. — Dans 
«ces  lugubres /</////r/i//r«.  —  Si\u\é  de%funé- 
»  raillfs  de  toute  sa   race  ,   cotnine  Moïse.  » 
(Voyez  préparatif,)  Mas-jillox. 

Ce  fonr  preique  érUira  Tot  ptopv9%  fttn^ruil/ws, 
Dotf-je  oublier  ITeclor  privé  Awfurufrailits  ?       R  AC. 
.r.idii  le  Grèce  eut  vingt  ans 
Çiint  fruit  vu  \t%funéruiff^s 
De  tr«  pint  fiert  rombetiann.  Bori. 

Dans  no»  champs  eogtaiiiéc  de  tant  de  funéruilUM, 

Rousseau* 

FUNIIRA'RK  ,  oilj,  des  deux  firenres  ,  qui  coa- 
ccrne  les  funérailles.  Frais  funéraires, 

FUNlfSTE,  arl/,  des  deux  genres,  nialhcu- 
-  reux  ,  sinistre  ,  qui  porte  la  calamité  et  la  déso- 
lation avec  soi.  Accident  funeste,  i^fort  funeste, 
Fnyag*'  l'une  fie,  Omseil  funeste,  entreprise  fw 
mute.  Nouvelle  funeste.  Événement  funeHe,  La 
guerre  lui  a  été  funeste,  Dicr.  i>k  l'A  Cad. 

o  De ///'M.t/^4  complots.  — S^s  funestes  altn- 
D  ques.  —  Un  repos  funeste, ^Hxi  rvênemeat 
»  a  funeste..  —  Coup  funeste  pour  la  princesse. 
»  —  Lefjimestes  idées  de  la  mort.  —  Combien 
»  il  en  paroit  dans  Thistoire  ,  à  qui  leur  au- 
»  dace  a  élé  funeste.  »  Ross. 

a  Ccs/>//irv/rsé\énemens. —  Un  nvA  funeste, 
»  —Ce funeste  accident.  —  Ct^  funestes  idées. 
»  —  Celte  funeste  pensée.  —  Quels  funesirs 
»  égards  ?  —  Il  n'y  a  vieu  de  si  futeste  à  la  ])iété 
y*  que  le  commerce  du  monde.  »  (  Voyez  empire, 
image  ,  pressentiment  ,  repentir ,  souvenir', 
O^ff'-'  )  Fi.tcH. 

«  Cette  funeste  passion.  —  Cette  science  fw 
»  //«•.»/#•.  — D»'S  ouvtages///«M/f*à  rinnoccnce. 
»  —  Dfs  complots /////^.«^..f  au  souverain.  —  Le 
»  luxe  et  la  liceuce  toujours  x>\u*  fu/te.':ff  s  aux 
»  empires,  que  les  guerres  et  lei  ci  I.i  miles  les 
)»  plus  tristes.  »  Mass. 

Ce  clîmafy«n#/'#. 
Aprfcs  ce  eovpfuneftr, 
Vn  destin  tijuneste, 

ttjmnftitê  honneur.  —  Ctfuntsts  présent. 
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Cet  hyuM  I  na  ^oin/yMeru. 
Ce  Jour  nom  fat  propice  ttfmnestg  4  ]«  fots.      Cei 

Un  jonr  aat.not  bearcux  que  Je  Pat  erv/M«>#«r. 

Vno  fooroéo» 
Dois-{e  àlffuH^tlm,  hélas!  oa  fortoaèe. 
Ffut^st»  aveufilpaieDr. 
Quel/ÎMir/le  entrviien  ! 
Qttêl  funest»  defsein  t 
Maïs  qui  rend  à  rot  yeua  cet  bymea  sifum^sfe^  ?  t  a 
(  Voyea  Atf/,  joomée,  image,  tien ,  loi,  mtalh^mr,  mj,^ 
o^jet,  prJtage^  ré-it,  rmre,  réttuire^  tewpitw,  spmeimU.] 
QefHntatm  départ. 
Son  »dr9U^  fumesie,     ' 
FaraKoàrnairers/ÎMe^te.  Boit 

(  Voyex  fjfet ,  fruit,  métier,  pr^tmn^  pomme,  »eùme*,\ 
Loin  de  cette  tetrtfunesi», 
Sti/uneste  aventaro. 
Cntio^xtéfunesle  f 
Kn  des  temps  xVfuneslea. 
Un  àonfuneti», 

Ô  beauté  t  piiriaKe.A»i«#<r.  Korss, 

C  Voyea  origirie,  repert,  )  ' 

FUNESTEMENT,  ada. ,  d'iiaernanièr^  1 
neste.  Il  est  peu  usilé.  Df  cr.  uf  l'Aca 

FUREUR,  *./. ,  rn^e  ,  manie  ,  rrêité^i»-.  //< 
dexeiniluu  ,  et  'h  temps  en  temps  Utui  p,>,^A 
ncr^s  def:rei,r,  Quaud  il  entre  en  fureur.  L,*rf^ 
lu  fureur  lui  pr<nd.  Cest  un  ha.nme  exltéml 
toutes  choses  ,  il  aime  etilUit  jus^t^à  lafirru 
Avec  fureur,  Dict.  i,r.  l'  AtAS 

Tonjoursjronblé  ûefue^mrs  convnliîvva.    Jlocsj 

FuRTUR  ,  uufifuré. 

«  Arrêter  U  fureur  de  ces  barbam.  »  (  Vnyï 

'*'-*''•"•}  Flécw. 

«  Echapper  à  \^  fureur  des  tyrans.  —  Rien  I 
1»  peut  assouvir  sa yz/rrr/r.  »  Mass. 

On  ne  conçoit  qu'à  peine  nne  telleA^»^. 
Quelle  aveugle  Arrur  vons-ménie  vous  possède  F 

Je  trompai  %m fureur. 
Le  premier  seni;  versé  rend  s%  fureur  plaa  forte. 
Dans  ce  sens,  il  s  emploie  aussi  au  pluriel. 

6  haines  t  b  fureurs  dignes  d'one  négèro  I 

.ratt«nds  tetfurturt  vengeresses. 
Octave  aura  donc  vu  i^tfureurt  assouvies.  Cox. 

^  ▼*».▼'*  rédrr,  grrantir  .  mas/me  ,  pcUr,  Sumpe^  e^mi 
mir,  surcê^rr,  tretnhler,  unir,  M?/e,  ) 

Je  dois  avertir  que  fureur  prend,  avec  qne 
qiies-uns  de  ces  verbes,  un  autre  sens  qui  dififci 
uu  peu  de  celui  qu'on  \  i en td  exposer,  m;«i«qi 
sera  fjcile  à  distiuçiier  après  avoir  lu  attcnliTi 
nitnl  le  présent  article. 

Mais  «a  f(  inte  bonté  »e  tournant  en  fureur, 
Qnelleywr«ii/'flai«it  rotre  esprit  et  >e  sien  f 
Et  r'vst  ce  qni  redouble  et  nonnit  m^fwreur, 

*  y^Jtt  1  remit,  jittouf,  modérer,  ^bterv^r,  olttind,  m 
poser,  umoim.  , 

n  faol  qi*~  tn  ruine 
Me  délivre  à  iamai*  des /wicit/v  d'  \|[rip|M'n#. 
Consnitons  de»  yV/nvr.*  r«M  auiorliieit  l"*  diouz. 

De  Pamour  |*ai  tontes  les /«re^rr.  Bac 

(  Voyci  coruMrsr,  garder,  liprer,  smuvee.  ) 

ja8 
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PaT  M  ««Tl ,  Uvttfwrmr  mil  éU\o\9 ,  elf. 
Bt  que  CTaî»ar« ,  ipr»!  tout ,  d'oBe/nr^ir  si  ▼««■•  » 
Qooi  !  »èmt  d«nf  loi»  lll ,  crne! ,  «ntr.  den»  drtpt , 
la  pToUneJurttir  ne  se  repçie  pas  I 
TayWreirrà  ee  coop  fat  déçue, 
X.*liovimc  seul ,  eD  tzfuremr  eitr«ni«  t 
Met  UB  bmtal  plaisir  à,  elc. 
ATenglcensft/iirrtrr. 
El  îe  »eis  à  profit  leurs  nislîgocs/i«rw^*.  *<>«»••, 

(Voyex  r/:«^r,  irriter^  tirt.  )  ,  I 

Xlle  «roit  que  leur/nww  stérile  ! 

En/f«ins  écJats  ta  sVilialer.  I 

Pour  réveiller  sa/n/wt*»*  assoupie.  I 

ïa  vaiB  leor/««r«ir  m'assiège. 

S^ffrewr  n'a  pu  s'allendrir. 
Dcfiant  la//.r*«r  de  Mars.  HOMf. 

(VoT-ex  tf^o/'/'-''.  eJterrer,  forger,  fntpirwr,  rmUntir,) 

FvmtuR,  lin  violent  iraiiRpoTl  de  colère.  Etre 
t^nv^.tr\le fureur,    T^  Jureur  ^^^''^F^^'Yir 
m.in\  rrent  ih  funur.  Pour  apainer  sa  furtur. 

fureur  du  i^upli'.   La  paUrnce^rnlee  ,  Uu^e  , 
iMt^sre  à  biutt ,   se  U^unte  en  fureur,    Dicr. 
'^a  d!ii»  tn  lirûlale  Jureur ,  tu  te  tournes  con- 

•  riT  vêigilince  et  X.  fureur  d..ns  les  Jiux.-- 
1»1U  enlreiil  en  fureur  contre  eux-njeme».  » 
(Vovez  o/yV/,  redoubler,  )  1^'am. 

Tons  eossiea  vu  leurs  yeux  s'enflammer  ^^furtnr. 
Apaises  la/«r<-«rae  cette  popnlaie.  CoR. 

11  fuit ,  il  se  dérobe  à  ma  iuBie/i*r<-i.r. 
(ïlle;  ne  désarma  point  sa/«rriir  vengeresse. 

A  quelle/*»»»"'  «ne  laissant  emporter  ? 
Quelque  \u%\tfyrtur  dont  je  sois.aoiro^ 

Ce  front  dont  la  noWe/urrur,  etc.  (  Voyet  terreur,) 

Quelle  BTeugle/«'w«^  ponrroil  J'armer  eonlre  elle? 

Cendnisca  ou  sulre»  unc/urfwr  si  belle. 

Cne  |us»e/«'*«"'  s*empare  de  mon  ame. 

11  ne  soutiendra  point  Ufureur  qui  m'anime. 

La  sang  et  Ufurtur  m'emportent  trop  avanr.     Rao. 

(Voyex  W<««»e  »»»"»""''»  "*'"^'^*'  • 

Mais  déjà  la /«'»«'•  dans  Tos  yenx  élineelîe. 

J'ai  crié  ,  msîs  en  vain)  et  fuyant  $h fureur,  tfe. 

Une  égale/uf^M''  anime  leari  esprits. 
Tou)onri  en  iit%fitreurs  que  lei  plaintes  algrifsent. 
(Voyct  tirt ,  ^roter.  )  Boil. 

Serret  contre  eux  ma /«r^irr  vengeresse. 

Tear  éditer  des  Jnifs  la  fureur  et  la  rage. 
C'en  eit  trnpi  je  cède  à  t^s  fureur, 

•  llsîa  lundis  qu'il  s'emporte  en  àtifurturs  i:  vaînet* 

(  Toyf  s  /o»^»  monumeni ,  porter  *  )  RotïlS, 

En  tp«nies  de  rÉcriture  sainte  ,  fureur  le  dit 
finelqii  '  oit  de  Ki  colère  de  Dieu. 

Fuiiiîrit»t  au  plunel  ^  Bignifie  .TU^tii  \t%  nctc» 
qui  tout  les  eflcts  de  U  Jureur*    Dicr.  »e  l'Ac. 
J'attends  tti  fa-eurs  vengeresses.  Con. 

(XiS  tS^f.  de  sa  fureur  vengeresse.  ) 
Toai  v«'>ant  exposée  mut  fureurs  d'une  femme^  COR» 
^  re>$  fureurs  Oreste  s'abandonne. 
D'nn  barbare  éprouvant  Itêfnreurt^ 
J}i hndt t 'moi  Ati  fureur»  de  Pharnaee.         RaC« 
]l  o'cAt  point  en  le  nom  de  .7nslC( 
Sans  cet  empire  benroux  et  juste 
Qui  fit  oublier  iti  fureurs,  Rovsi* 
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FuRiTm  iA{tfe  marquant  la  cTiose  dans  la- 
quelle on  exerce  sa  fureur.)  Dicr.  de  i.  Aç. 
«  Dans  la  plus  grande  fitreitr  des  guerre?»  ci- 
„  viles.— Dévouer  ua  ièle  aux  fureurs  des  guerres 
»  civiles.  »                             ^  PossuET. 

a  Les  XiTem\He%  fureurs  du  vice  cuivrent  sa 
«  raison  et  ne  lui  laianeut  pns  le  loi^r  de  »enltr 
»  su  Miiscre.  —  Au  milieu  den  péril»  el  de»  .///• 
»  rrurs  de  la  guerre.  —  D.ins  la  JUreurdts  com- 
»  bals.  »  Î^*A«- 

Ce  qo'nnl  de  pîns  affreux  yetfurrvrs  de  la  gnerre. 
Ainsi ,  la  liberté  ne  peur  plus  être  utile  * 

Qa'à  former  U%  fureurs  iTune  guerre  civile.      CoR, 
Je  suis  seule  échappée  ^^xs  fureurs  JeU  guerre.  Rac 

'  Soit  que  le  jonr,s«rIa  terre, 
Vienne  éclairer  i/f  la  fiiierie 
Les  iroplacables^n/'rHr/.  ROtJSJ. 

(  Voyei:  sauver,  ) 

FuRïUR  DE  ,  suivi  d'un  infinitir. 

•c  La  J'uirur  de  disputer  des  cho*r»  divines.  » 

BossuET. 

Tons  ces  vains  conseils.  . 

Ke  font  qu'accrfliirc  eu  lui  \m  fureur  de  rimer.  BoiL* 

C'est  elle  qni  t'inspire 
"La  fureur  de  régner  par  la  flamme  et  le  fer. 

La/i«#»*r  rf'écriri.  Rocis. , 

DE  FUREL'R  , 

J'éloîs  si  transporté 
Que ,  donnant  de  fureur  tout  le  festin  an  diable. 
Oilotin  en  gémit ,  ci  sortant  de  fureur,  cie. 
Et  les  yc'ix  vers  le  ciel  d^furtur  élancés.'        Bof  £• 

L'onde  turbulente 

t\\x%\\  de  fureur,  RoVSS* 

SK  FURI.UR  , 
Que  Sévère  en/i/re«rlonne,  éclate  ,  foudroie.    CoR* 
D*nne  mère  eif/»rvNr  épargnes-raol  les  crfs. 
Contre  un  peuple  en  fureur  vous  exposeres-vovs? 

Racivs. 

Et  ma  muse  en  fureur 
Terie  dans  lei  discours ,  eio.  (  Voyes  verser,  ) 

L'aqnilon  tnfunur  grond.t  sur  les  monugnei.  . 
La  chicane  «•nyWreMrDingii  dans  la  graad'salle. 
J>a  salpêtre  em  fureur  l'air  s*écbanlfe  et  s'allume.     > 

BoiLEAV. 

•  FiiiEUR ,  M  dit  aussi  de  Tagitatioii  et  de  Té* 
motion  qui  paroit  dans  un  animal  irrite.  fZ/i 
//o/i  en  fureur,  La  fureur  d*un  taureau.  Mettre 
un  luurtou  en  Jureur» 

Il  se  ditauMi  de  la  violente  agitation  decer* 
ta i nés  c1iom>s  innnimëcs.  fAt  Jureur  (te  la  tem-^ 
pi'tr,  1  Ai  Jureur  de  toruf^e,  ÎAt  J tueur  de  la  mer, 
L<t  fureur  des  vents.  Lu  Jutrur  des /lum/nes»   D. 

a  Ainsi  tomba  tout  À  coup  la  fureur  des 
1*  vents.  »  DossuET. 

...Arracher  Maxime  à  layiifrvr'det  eam.  .        CoA. 
(  Vo>ea  Séparer,) 

II  se  dit  aussi  des  rigueurs  ou  des  incommo- 
dités de  certaines  taisons. 

Afft:onier  en  plein  champ  Iti  furmn  de  janvier. 

DOILCAV. 
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'El  BiCclïO»  »  écbtpp*  à^tfurtur»-  da  lion  , 

Songe  à  TOii»  tenir  ie«  proiii«»i«».  ^ 

On  ne  KiuroîlHirevIuspoëliqucment  qii'on 
e^t  »orli  du  mois  deiuilUl.  (  Remarque  r/^JI/.  de 
yadly ,  dnn»  son  commentaire  sur  les  (ECuvres 
t/tt}istes  de  Rousseau.  )    • 

Les/iir*««  d'Éole.  Hors». 

FuREUii ,  passion  dëmesurëe.  //  avoii  une  fu- 
reur elnuii^f  pour  /en  iulipè9.  Il  a  la  Jureur  du 
HU,  yiimer  ii  In  ptrrttr,  DiCT.  un.  Acad. 

«  La  fun'ur  des  duels.  »  Doss. 

«Une  femme  saisie  de  U  fureur  du  jeu. — 
»  Ponr  satisfaire   li  fureur  d'un  jeu   outre.— 
"»  CVst    une  fureur  dont   on   ne   croiroil   pas 
»  l'homme  capable.  »  (  Yoyez  jeu  ,  posséder.  ) 

Ma^'illox* 


/ 


Tous  ces  objets  utiles  rjui  lesocrupoicutadou- 
eircnt  peu  à  peu  cette y///>//rcpidérniqije  de  la 
-coulroverse.  Voltaikiî. 

On  appelle  auvi  fureur,  nn  transport  'jui 
élève  IVsprit  au-dt'b»u»  de  bii-nitme,  et  lui 
fa4l  faire  ou  dire  des  chostfs  extraordinaires. 
Ainsi  on  dit  :  l'u/rur  prujt/u'ltf/ue.  Fureur  bw 
ui'ique.  Fureur  fmêligue.  Fureur  martide,  Jl 
fui  ftaiai  d'uuefuriurdwwe.  l me  sainte  fureur  le 
attitil.  DiCT.  DE  l'Acad. 

ApoUon  par  de»  ver»  esliaU  %a  fmrcut. 
toin  cr»  riniturs  rralollf»  doni  IV^pril  flef^nialiqoe 
^  Carde  dan»  ttij'urtui*  un  ordre  didaclique.     BoiL. 

<  Voyi-t  tire.  ) 

Vn  dieo  vient  écLan(ri?r  mon  sme 
D'one  ^xo\û\é\\t{VktJutt.ttr, 
(11«;  iiVproovtrent  janiais ,  eo  maniant  I a  lyre, 
Niy«/'tf'<"  ni  transport». 
Cédant  à  la/wtfi/r  dirine.  Booss. 

rClUK,  ».  /.,  emportement  de  colère,  /i/r- 
irer  eu  furie,  Se  utetlre  eu  fuiie.  Etre  en  furie, 
PUiu  dt  furie.  Quand  au  J une  sera  /Htstêe, 

a  Leur  effroyable  décharge  met  lei  nôtres  en 
»  furie,  »  l^o^. 

Ni  ramour  des  Krandeur»,  ni  ceUI  de  la  rie,  - 
Ne  {eiteut  dao»  luou  corur  relie  avcuftle/iif/e. 
Oà  fuiroi»-{e  de  tous  après  Uiil  dufurUf 
Arrêter  têj'tirit. 
L'attentat  d'une  «veORÎe/w//#.  * 

De»  niutlus  dissiper  \»/urt¥^  Co». 

Approuvant  tëfurir, 
Futirqnoi  nous  attaquer  ?  Par  quelle  barbarie, 
A-t-on  de  votre  naître  eicîté  U/nnV  ?  RaC. 

(  Voyei  trancfter.  ) 
Tout  beau  ,  dira  quelqu'un  ,  vooi  ettiret  •nfudê. 
Je  cmins  pvn  d*e»suyer  cette  étrange/n/fe.      BOIL. 
Ils  ont  sur  votre  peuple  exercé  leur/nWe.       BOCSS. 
(  Voyet  proie,  ) 
Furie  .y  nufffuré, 

«  Se  commettre  U  la  furie   de  TOcàin.  » 

Boss. 

30et  plus  mortela  venins  prévenir  la /«/>#.  RaC. 

FuRiKy  passion  violente.         Dict.  o£l'Acas. 

NVcrIsptu»!  gc6rU-toi  d'une  vaine/ei-fV.         BoiL- 

Il  signifie  ausM  ,  ardeur,  impétiiaMté  de  cou- 
lage. Osl  une  nulion  tjui  va  auamibat  avee  fn* 
rie,  Jl  faut  luiMrr  fniMer  telle  première  furie,  J^a 
ItvuiJes  dotmèreul  ui'tc  furie  sur  l'umemi,  Ditx, 
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rtmïB,«e3itaa«sîdn  mouvement  TÎoIenli 
impétueux  de  quelques  animaux  ,  et  de  Œ 
laines  choses  inanimées.  Le  lion  en  furie  «e  lar\ 
sur  lui.  La  furie  des  he'ies  aauuagc».  JJn  furw\ 
la  tempête.  La  furie  des  vents.'  La  Junti 
l'orage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'clat  le  plus  n 
lent  d'une  choso.  Dans  lajurie  du  cttmf^ai.Ih 
lu  furie  de.  la  mêlée ,  il  arriva  que,,.  Duna  tafm 
detifmmal.  Dans  lu  furie  de  Ui  fièvre. 

FuKiF  ,  chez  les  Païens,  était  une  divinité! 
fernale  qui  lourmenloil  les  méchaiis ,  Ici  criw 
iiels.  Mtiton,  Mt frère  et  Tisiphone  él  fdi 
trvis  furies.  On  les  appeloit  aussi  J^ufn-u^!»- 

...Comme  une/nf»*  allachée  à  te»  pas.  Coi. 

(  Voyea  trahison.  )  ,  ^ 

Te»  remord»  te  soirront  comme  autant  ûe^r'  ».îl 

Arrête  Juri»  implacable.  Rors». 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'une  femme  ex  irè-neiri 

violente  et  méchante  ,  que  e'rst  une  vra-rjun 

une  furie  d'enfer.  Dicr.  be  i-'Acad. 

Qnoi  !  votre  amour  le  Teot  cbarter  d'ono/«^»* 

Qui  TOUS  délestera  ,  etc.  **' 

Il   se  dit  aussi  d'une  femme  qui  a  causé 
grands  malheurs.  Dicr.  liB,  i.'Aoao. 

Ti»9n  de  la  discorde .  et  huUftifi* 

Que  le  déiaon  de  Rome  a  formée  et  aoBrrit.      RAt 

ZK  Furie. 

Il  va  bientôt  revenir  ettfurim. 
Ne  dé»esp«res  pa»  une  àraanie  wn  furie. 
Je  vois  marcher  contre  elle  une  armèe-«ny«rv>.  EA< 
L*enfrr  »*émeul  au  bruit  de  Neptuiao  emfa^. 

Il  sort-db  lit  enjurim.  BOIt 

FIHIF.UX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  est  en  furie. 
est  devenu  jurieux.  C'est  un  Joujuritux.  Tt^ 
furieux.  Lion  furieux.  ZJonne  funeuêe.     Dici 
«  Il  reviendra  plns/i/nWr  que  jamaîi*  »Ba 
«  Les  cris  de  ce  peuple /«ne/uf.»         Mass. 
Beienes  on  êvannt  furiem», 
Liviéi  à  des  lou;)»y«rAn». 
Uo  waonure/yrltmx, 
!    Sufleuse,  elle  vohf ,  et  «ur  Tautel  precUUi  •  «te.  Bi 
t     U  {cite  .furieux ,  son  lien  à  toos  venaos. 

L'ambition... 

L'euvuie  tn  furieux  an  milieu  di»t  baaards. 
Bt  qu'ont  produit  me»  ver»  de  si  pern{ei««s. 
Pour  aimer  cortre.moi  tant  H'auieor»yiifi«mr? 
A  ra»pect  Von  de  l'autre ,  embrasés  ,fmiUux,     Bon 
(  Voy«x  rim^ur,  trmittr,  ) 

Les  aquilon» yi'r/r»jr.  / 

Saintemenl/«wVi«x.  BOPSS^ 

On  dit  aussi ,  1rs  i^jcanLt  furieux  (de»  rep! 
que  jette  nn  homme  eu  fureur,  )         *^^^' 
Lancer  »ur  le  lieii  saint  de»  regard «/urilm».       Bac 
Son  front  cicatri»*  rend  »oo  m  furieux.  ^        Boit 
Ou  le  dit  aussi  de  ce  qui  est  poïté  an  dem 
excès  ,  ou  inspiré  par  U  fureur.  Dicr. 

u  Ces  exlrém  ités  furituses.  »  bos3. 

D'ofc  part  ce  de»»eln  ffrieux  ?  B  At 

U  signifie  aussi ,  forcené ,  véhémeat ,  im; 
tueux  ,  violent  ,  en  parlant  des  peraouim 
des  choses  inanimées,  il  tst  furieux  dansUa 


Ko  osa. 


Aac. 
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rwAfi/.    y? 

n  sigiikneanicti,  prodigieux,  qui  fsfexcessif, 
ifraor^linairpfbnsèon  genre;  et  alor»  il  pré- 
.*♦.  ioujonrs  le  subMtaïUif.C^jr/  anfuritoxman- 
'"f^f'f  f*^*^^»*  mtttieur.  ^oiià  unfuneux  ira- 
Il  t.  fi  .*  e/i/  tiimnê  un  furieux  coup ,  une  furieuëe 

csit  fuiutlicr.  .  • 

Il  s>mploteati9SÎ Milwtanlivemeiit.  CeH Hon- 
*r  </.'*  ar^Men  a  un  furieux.  Ce  Hont  det  furieux. 

«  Qu'on  »oitblei>épariin/iir/>«roupar  un 
ax  eiigî..  ,  on  ue  leut  pa*  tuoiiis ,  etc.  »  FUcii. 

?o*JFo  foibUist  à  mol  d  en  croire  Mnfu,ieux 
lut,  «te.    .  ^ 

C-««t  elle  qui... 

D  a  f**rieux  fai  t  na  A  cil  ille  , 

L#o  foarbe  un  politique  habile.  Booia. 

17  /\f-^"*  on  louil  en  cachette  ;el.  //„* 
i  dé-rol^é       '•  ''^"'  "**'*  «ne  œillade  donnée  à 

C*  lear>r/,W  «xdeur  ne  ponroit-io  «•in.lrulre? 
•»..  Bacine. 

rtRTITEAÎENT,  «(/«...  à  la  dérolK'e    entr-^r 

juuutir  ae  ce  mwnnemeni. 


FUY 

«/^^yi^nVi.^  dont  elle  ha  bnttue.  J     «  Le  ^ècle  /./«r.  -  U  wi 'y;!^^^'!  c, 

BossrKT.  I  »  pcrley«/^/r.  »  BosT 

«  F..iwiit  de  cette  vie  présente,  ceinni;  un 
»appreuliMagcpoiirla/ii^,/n'.  »  FacH. 

«  Les  regnes/z/Z/i/»  de  l(»  monarchie. —Kolre 

»  Iile  présente  et  IWnmce  de  la/^/wn-.  1  Sci 
»  grandeury/./«/v.  w  (Voyez  (ueun)       Mam. 
Mi  grindei)ry«(/«/v.  CoR, 

Da  Briianiiicut  la  disgrice/nAiiv. 

DiD»  !«•  ra€ef/«/i<r#/.  Kac. 

C  Voye»  i/i/«rw ,  (y,^.  )  '  ^ 

An»  S«uiii«î*fi/«/ttr/  apprêter  dei  torlarti. 

Sur  mon  toiuhean/M/iir,  ete.  BoiL. 

e'i^u.  '^\^'  /?  *"'""  /'^  Prnlique ,  /«  futur» 
STrln»'»  -^  •"■''  ^'"V^""*,  I><»"r  rfire,  le»  deux 
personnes  qui   coniraciciii   ensemble  pour  ae 

ZHi^  «»/"•«e^ />'<•«  y-./;//- >//.r.  Sk  future 
e/wuM.  En  conmleratton  tfu  futur  maria^r^. 

Ton  bMu.père/«/«^  vide  son.colfre.fort.  Boit. 

tPmî!??'^"  V  '"•'  ^**^"**  ^«  grammaire.  Le 
lempM  du  ver»>e  qui  marque  une  action  à  venir, 
//  V  fr  //T>i.t  t^uip:,  r/r//M  tes  veihea  ,  /r  /i/vWe^//  /^ 
/jrr/.;v/  ,/  /,y;,,,,^.  (  ,>  ^^,,^  J^  plus  gmi'da 
delaila ,  la  grammaire  de  Wailly .  )  ** 

FUYANT      ANTE  ,  partiale  de  fuir.  On  re- 
e   I Cl  quelque»  exemples  omis  à  l'article  du 


met 

Fto'ant  QD  indigne  repoi. 

^t  c'eit  là  qne/HKa,,!  Torgiieil  du  diadème. 

/•^.^an*  lou.  d.ui  ,Ay«.,  un  .periacle  f.,n*.le. 

C  e»l  Hermione,  allons  ,^,o„,  ,a  violcnc». 

Pent-élifl  eWtft^oit  pour  se  fnire  chercher. 

Relirrayott.  ,  idgneur.  ef/«^.„  „„  coanooa,  etc. 
^  V"«nd  ïo/i/,wV  un»  in)usre  conir.înie. 
Vou.^iy...  „e.  bienfait,  tout  prôr.  à  .ou.  chercher. 

F»o*M  1  ««peci  de  ce  climat  siiuvage. 
TuyeM  donc ,  r.toarnex  dans  totre  ThcMalle. 

Fuy^M  toQi  ce  tumulte. 
Et  la  foite  est  permise  à  qai/«//  ,ê,  tjrrai,,.       R ^C 


^^5^i^!;;t^ -^5S^-M.  |  n:^ir=«HS^: 
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GaGtE,  «.  m. ,  ce  que  Fon  rael  eutre  les  mniiu 
de  quelqu'un  pouf  •ûreté  d'une  dcllt,  Prrter 
turjpcfgfê,  Mvtirt  rieë  fjitrren'es  en  fiu/^*  Ht  tirer 
un  gftgt»  Zéetiiiaer  dra  /ffiffeg.  Idiiwutr  une  ehoae  en 
g('K^  9  'p**fit'  éft*/ST'  /''vW/*  /t/t  ^Viyçr.  jévoir  e/i 
gnxe,  Êln  en  iuttge, 

11  iie  80  dit  ]>rorrenient  que  des  meubles; 
mais  on  réteinl  aii»si  aux  immeublt:»  et  aux 
biens-foiKls.  CrlU  l&rrr ,  letie  maison,  tjui  eU 
ajf'n'tétt  «  m»  drtie  ,  ^hI  mon  ^'t/^f* 

Gage,  imji^urr^  assiirnuce  ou  preuve  d'une 
chose,  ùi  primt  a  (Lnnè  une  te/le  place  ptMtr 
g(ti{e  €te  s€t  JiiMiU*  Quel  gtige  ptitn  niir,  puia-je 
(U'ùrer  tit-  votre  amitié  ,  que  ce  rju^  coi/»  «i'«  fuit 
p*mr  moi?  Ukt.  ds  lAc. 

«  Ainsi  la  première  victoire  lui  le  gage  de 
»  beaucoup  d  autres.  »  Boss. 

u  IJIe  reçut  ce  dernier  gage  de  son  amour.— 
»  Il  leur  donne  dts  (ierget  bénits  pour  gng^ 
i>  tiMuréde  la  dt'fiiile  des  ennemis.— Ils  lai»cieut 
»  enicncr  avec  eux  le  livre  des  Kyangile»,  por- 
»  tant  iuAques  daus  le  lombeuu  le  tn^orde  leur 
»  loi  et  le  gage  do  leur  résurrectiou  éternelle.  » 

FLiCR. 

(c  Un  pasteur  qu'on  voit  tenir  en  ses  maius 
V  le  signe  et  le  gage  de  notre  salut. — Le  dau- 
»  pli  in  est  donué  à  la  Frunce  ,  l'objet  des  vœux 
»  piiiilics»  le  gage  du  bonhtur  des  peuples.  >> 
l  ^  pye z  favriir,  )  M  ass. 

Tous  «M  avltft  ditlA  is  parolt  ponr  g^ge. 

De  fa  pali  )e  ne  snti  plos  le^i//r#. 
D'une  tendre  amiri^  fonfTres  ce  drrnlrr^/Tv.      CoR. 
Vires  I  le  sceptre  d*or  que  toqs  tend  cette  naio. 
Pour  vous  (le  R*s  clémence  eit  un  ftifi*  crrteta. 
De  votre  obéissance  elle  ne  «eut  qo*an  ir*<^* 
•..De  mon  aroiiie  mon  silence  est  un  g^gt» 
L'une  a  tendu  la  main  pour^ ^^  de  »a  flamme. 

Elle  peut,  comme  moi. 
Sur  des  gmget  trompeurs  ft*assurer  de  sa  foi. 
Tous  ces  g<Ap€i  d'amonr  qu'elle  •  reçus  de  rons. 
Ce  fils  qoe  de  sa  flamnie  il  nie  laissa  poor  gagm,  R  âe. 
(  Vojea  courhm  ,  paU  ,  réctttnpf  ntrr ,  rvtpretg  soitnme/»  ) 

Souvent  lenrs  fléanx  salutaires 
Sont  un  ga^0  de  leurs  bienfaits. 

lia  vu  naître  enfin  de  son  épouse  ainée* 
Va  guf*  précieux  de  sa  fécondité. 

Pour  premier  gtge  de  ma  foi  • 
Becevcs  aujourd'hui  le  titre  d'imnorlelle.     RoUfS. 

GAGHy  ce  (|ue  l'on  consigne,  ce  que  l'on  m<-t 
»n  main  tierce,  sur  quelque  contestation  que 
deux  ou  plusieurs  perkouués  ont  ensemble,  et 
daus  laquelle  on  est  couVeuu  que  celui  qui  sera 
condamné  paiera  à  lautie  une  certaine  somme. 
AUUufta  i/ea  gages  entre  tes  mains  de  t/ueif/u'un. 
Donner  des  gagts.  Carder /es  gages.  /Rendre  dvs 
g<ff:es. 

Gag^^,  salaire,  ce  que  Fon  donne  aux  do- 
mestiques, i)ar  an  ,  pour  paiement  de  leurs 
«♦•rvitea.  Lts  gages  d'uff  tat/nais,  tC une  servante. 
Pdjer  tes  gngts  des  domestiques.   Retenir  tes  , 


gages.  Gagner  de  foria  ga%ea.  Il  ut  aux  gagti 
d*itn  tel,  Siànir  les  gages. 

Vn  fnqnln  orKMclHeux  qui  vous  tlanl  à  seflii«««e. 

(Ils)  mettent  leur  ApoUoB  avs  g^ge*  à*aB  libraire. 

BOELCAU. 

GAGFR ,  V.  net.,  pirK^r,  cooTenir  arec  qnci 
qu'un,  Aur  un»?  contestation  ,  que  celui  deedeei 
qui  cera  condamné  paiera  à  l'autre  nne»omn)< 
ou  quelque  autre  chose.  Je  gage  vingt  piUoU 
que  velu  nint  pus,  Jr  gage  le  dituSle  ct>ntrr  a 
simple.  O'tgrr  avec  quelqu'un  ou  contre  quel- 
quun.  Dicr.  de  x.'Acad. 

ISt  ie  gagwroi»  bien  que ,  ehet  le  commandeur, 
Villandrj  priseroit  ta  sève  et  sa  verdeur. 

(II.  vonloit  gager  contre  Ménag* 

Qu'il  étoit  faux  ,  etc.  Bor£. 

Gager.  ,  donner  des  gages  ,  det  appointi 
mens  à  quelqu'un.  C'est  un  homme  g>tgè  pou 

cela,  DiCT.  DB  X.*ACAO. 

Des  cbantres  gagé»,  BotL. 

GAGNF.R,  V,  att.f  faire  un  gnin,  tirer  ai 
proKt.  //  a  beaucoup  gagne  dans  le  commrrc' 
dans  les  firmes  du  nti ,  dans  les  finattte:  Ili 
gagué  une  forte  sttmme  au  jtu. 

On  dit ,  gagner  sa  vie  à  chanter,  à  filer  ^  etc. 
pour  dire,  gagner  de  quoi  vivre  en  CiLmt,  « 
chantant.  On  dit  aussi,  absolument,  g«^f< 
»a  vie,  pour  dire,  être  obligé  de  travailler  pool 
vivre.  On  dit,  dans  le  même  sens,  ^^/f^' 
son  pain  à  la  sueur  de  sintf/vni,  à  la  sueur  é 
son  c*>rps.  (  Voyez  pain.  )  Dicr.  ob  t'Ac 

(Las   d'emprunter  ou  tous  KeoXy  et  de  ni  ^tt^ar  rira 
Patru  gagné  noini  qu'Huot  »  etc.  BoiI> 

Gagker,  obtenir,  remporter  quelque  chtM 
(\\\e  l'on  désire.  Gagner  le  prix  de  lu  ciHine, 
de  la  lutte.  Gagner  tu  bataille.  Gagner  sa  cau*e 
Gagner  son  proeès.  Gagner  la  partie. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  gagner  le po' 
radis. 

On  dit,  aussi  gagner  If  jubile,  les  iwiul/^encei 
(  mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a  attachées). 

Ou  dit ,  gaçner  les  œuvres  de  miséricorde ^ 
pour  dire,  faire  des  œuvres  de  charité  ,  ga.;;nei 
\e&  récompenses  que  Dieii  a  promises.  Smirir^ 
ma  loties  ,  visiter  les  prisonniers ,  c'est  f^agnerU* 
ceuvrfe  de  mittèrivorcù'.  Dicr.  de  i.*Acad. 

u  II  aura  gagné  Ae%  batailles;  mais  U  nanra 
»  pas  gagné  \e  cœur  de  ses  sujets,  i         Mass. 
Ce  s«ng  qui  tant  de  fois  vous  g<*gna  des  batailles.  Cet. 
Tous  deux  arec  dépens  veulent  gagmer  leur  cause. 
Crtf^Ttfr  des  batailles.  (  Vojcs  nom.)  BOte. 

On  dit  y  gagner  quelqu'un  (lui  gagner  son 
argent  au  )eu  }.  //  g^tgae  tout  le  monde. 

Ou  dit,  à  certains  jeux ,  une  telle  carte  gag-Wf 
pour  dire ,  celui  quia  cette  carte  gagne  ce  quVn 
y  a  mi».  Tel  numéro  gagne  (il  est  échu  ua  lot 
à  tt'l  numéro  pris  à  nue  loterie). 

Gacki  K  SUR.  Jl  a  gagné  le  prix  gur  son  wria- 
gc!  liste. 


ao2a  GAG-    . 

On  dît ,  Ifogner  qwlque  tho»t  9ur  quelqu'un, 
MttrCttprit  th  quefffii*nn  (lui  persuader  quelque 
chose,  et  obtenir  quelque  choi^)./e n'ai /arnaU 
j9iA.  gagner  cela  tyur  lui,  UjtCT.  DB  l'âcap. 

Alais  pal  irajpf/ Mf  Inl  qu*i1  BU  ne  ulerra  plui. 

I 

X*oarva  que  Totre  amour /a^tf  tur  toi  donleiirs 
<^tt'eii  r«vear  de  César  rons  larissiea  tqs  picot  t.  CoK. 
Il  ne  gagnera  rien  a»r  ce  juge  irrité.  BoiL. 

.  Gacstr  ,  s'emparer,  se  rendre  maître.  Gagner 
Jit  cimtr*rscarj)e.  Gagner  le  ôasihn.  Gagner  du 
Et  /r.u'/i,  '  DiCT.  DE  l'ÂCAD. 

»  L'ennemi  s*étoune,  le  chrétien  gafsne  du 
»■  terrain.»  FlIch. 

Quelquefois  li  signifie  simplement ,  anivfrà , 
prTft'enir  à,  G'tgnerle  rivagt,  Gogntr  la  maison, 
C^ugner  le  gnuul  t  hem  in, 

II»  gagnant  teors  vaiiseaaz.  Coà. 

3*m\  gm/iné  doucrmeul  la  porte  Bani  rien  dire. 
]!<  gu;mtnt'\t%  Avf,tét ,  et  le  perrou-aiitrque  ' 
Où  tant  c«sfe ,  eie.  BOIL. 

Il  8>m ploie  ncutralemcnt  en  ce  sens,  ponr 
dirc  ,  faire  progrèa,  fjt  J'tu  gagne  jusqu'au  toit 
de  ht  muisQu,  t,\au  a  gagné  jusqu'au  acLonil 
êtug9. 

GAoy:T.K,auJtgi4ré. 

ei  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  révoltes 
»  ^a^/re  lecŒur  derÉtat.  »  Flêch. 

«c  Si  ce  poison  gagne  le  cœur  du  prince,  » 
(Voyez  poiMn,  )  Mass. 

Gackfr,.  ^c<\\\éx\x,' Gagner  le  cœur  df»  pet^ 
9ortara,  Gagner  Cumitiê ,  faJJ'evtion ,  la  bienveil' 
inncif  de  quelqu'un.  Gagner  len  bannea  graves 
dts  prince.  Gagner  le  cœur  de.t  peuples.  Gagner 
les  ^ijjffrtges,  1rs  voix,  DiCT.  UK  l'Acad. 

«r  Gagner  tous  les  cœurs ,  c^'st-à-dirc ,  la  seule 
»  chose  qu*ont  à  gagner  ceux  à  qui  U  i)uis- 
y»  s:ince  et  la  fnrtune  semblent  tout  donner.  — 
)>  Si  quelque  chose  innuquoit  encore  à  son  bon- 
»  heur,  elle  eût  tout  gagné  \iar  sa  douceur  ti 
9  p.ir«a  conduite.  »  Hoss. 

«  L'un  gagftant  des  cœurs  pnr  son  adresse.  » 

Ff.fTiiirii. 

a  Des  cœurs  qu'on  peut^rt^/ferà  si  Ims  prix.  » 

Massillom. 

Je  Tnnx  gagner  ton  cœnr  plat6t  que  sa  perioaoe. 

De  tottie  voire  Espagne  II  a  gagn^  Tesiirae. 

Tour  gugfier  Rodogune ,  il  fanf  TeD|;er  un  p«re>  Con. 

£l  je  croirai /rfyfn«r  en  tous  un  ircood  fils. 

Duis-jo  irritrr  les  Cffnrs  «au  lieu  deles^a/iMr^  Rac* 

Cagnrr  tous  les  Suffrages. 
Me  franchise,  surtout, /r<«/w<i  sa  bienveillance. 
J*ignore  ce  graod  ert  qni^ai(/i«  une  naitreise.  BorL* 

Gagxtr  a,  acquérir  à. 

«  Sa  bouté  lui  gagne  tous  les  esprits.  »  Boss. 

<c  Cté  manières  qui  ont  gagné  tant  de  cœurs 
»  à  madame  deMontausier,  Fl£ck. 

«  La  bonté  lui  gagne  tous  les  cœurs. —  Les 
»  conquêtes  les  plus  glorieuses ,  sont  celles  qui 
»  noua  gagnent  les  cœurs.  •— Une  ame  qu'il 
>  pourroit^d^/i^rri  J.  C.  9  Mass. 

Gao^EK  a,  suivi  d*uu  vei  be.  f^uua  ne  gagne- 
rez, rien  à  lui  parler  de  cette  affaire  (  vous»  u'o'»- 
tiendrez  rien  en  lui  paiiant  de  celle  ul'iairc  ). 

On  dit  de  riuc|ij[u'uu  ,  *\\\  il , gagne  ùcaucutip 
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à  /trt  connu ,  pour  dire  que,  plut  on  le  counolt, 
pluson  Teslime. 

a  Les  rois  gagnent  toujours  à  se  montrer  k 
»  une  nation  qui,  etc.»  Mass. 

11  se  dit,  aussiau  même  sens,  en  mauvaise 
part,  pour  prendre  quelque  mal ,  tomber  dans 
un  incouveuieiil.  Je  dois  me  souvenir  de  ve 
voyage ,  fy  ai  gagné  un  violent  rhume,  (  Cette 
expression  «st  du  style  fumilier.) 

(;AoyxR  ,  mériter.  Il  gagne  bien  targent  qu'ofir 
lui  don  tic, 

Gagser,  attirer  quelqu'un  dans  son  parti, 
dans  ses*  vues,  se  le  rendre  lUvorable. //y«///i 
gagner  cet  hunme  à  quelque  prix  que  ce  .soit, 

u  Elle  avoit^r^^'**'  "•*  rnaire  de  Londres;  elle 
»  enj^iige  les  litat»  dans  les  intérêts  du  roi,  loi 
»  gagne  des  olliciers  ,  lui  amène  de»  muui- 
M  lions.  »  Bons. 

«  Il  gagne  la  nohicfsc.  —  Gagner  par  clej»  pré- 
»  sens  tics  huis.^ier»  iuléreâsés.  »  Fllcu. 

GdgnonsAe*  totit-à*fait  en  quittant  cet  Empire. 
"^Et  poor  gagner  Férèrec,  il  fit  cent  vain»  cITuris. 

Pour  g*ig''f^  le  sénat.  COR. 

,         Four  ir<'A'''''' son  vainqoenr.  KaC. 

Eu  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part;  il  signifie,  corrom|)re.  (t  avait  gagné 
le  geôlier.  Gagner  les  jucrs,  lès  témoins,  tes 
gardes.  Gagner  quelqu'un  a  force  ({argent,  Dict. 

N*appréhen!iex-vons  priiiit  que  fous  vos  dumesriqurs 
Ne  soiviit  déjà  g-ig^ff'  per  ui^s  sourdes  pratiquas.  CoA. 

.T'ai  su  ,  [itiV  Dies  brigues  seciètt'S, 
Cogner  de  noire  ioi  les  «acres  iiilerprëlrs.  R  AC, 

Gackf.r  ,  opposé  «1  perdre, 

«  I/KfipaRP.e  perdit  ce  que  nous  gagnons 
»  mainltniuul.  »  ^  Boss. 

«  Tout  ce  que  nou<  pouvions/Ç'^^true  v;»loit 
»  pas  ce  que  nous  allions  i>crdre.  —  Prolilrren 
»  même  temps  des  dépoiiillrs  de  celui  <|ui  perd 
»  et  de  celui  qui  gagne  sa  c;tuse.  »  l'Liicii. 

«Ils  perdent  eu  croyant  gngner,  »    Mahs. 

Je  trouve  toOt  perdu  ,  quand  je  crois  tout  gagné. 
Je  perds  une  niailrcssv  tn gagnant  un  Empire.     Con. 

On  dit ,  gagner  lempf* ,  gagner  du  temps, 
pour  dire  ,  ménager  le  temps  ,  employer  le 
tein^M,  pour  avancer  ou  pour  différer.  i!t  rirez 
par  ce  courrier  pour  gagner  temps,  Jljit  naîtra 
mille  difficultés  jwur  gagner  temps  ,  pour  gagner 
du  temps, 

Gag)<i:r  TrMPS. 
Je  voulois  gagner  temps  pour  ménf  f  er  Is  vie«       CoR* 

Gagner  temps,  style  de  comédie.  (  Ilemarqiui 
de  flottai re,  ) 
En  vain  pour  gafiner  tttnps ,  dans  ses  transes  alTrenseï» 
(U,  tralue  d'un  dernier  mot  les  sxHabrs  honteuses. 

But  LE AU. 

Ou  dît ,  gagner  chemin,  gagner  pays  (  avancer, 
fa  i  re  cl  u  client  in),  fl  est  tant ,  gagnons  chemin, 
(Cette  expression  est  du  style  familier,  ainsi  qu» 
les  suivantes.) 

On  dit  figtirément ,  gagner  le  dessus  (  prendre 
Tavanlage,  surmonter). 

On  dit,  en  terme  de  marine  ,  gagner  le  venL 
(  preudie  le  dessus  du  vent  ). 

On  dit ,  proverbialeuieut  et  figurément,  ga* 
gner  quelqu'un  dv  lu  tuain[[c  prévenir]  Je  ^oa^ 


Us  avoir  cette  ^har^t,  mata  il  m'a  ga^é  de  Ut 

main.  '  ,     ,      j 

Ou  dit,  au  même  »en»,  gagner  qnefqn  un  ae 

vitesse-  ,*•     ■> 

On  clit  aussi  la  nuit  nou»  gagne  (  la  nuit  •  ap- 
proche). ,      . 

GAG5ft,  ÉF,  participe.  Outre  foules  les  fi gui- 
ficalions  de  sou  verbe,  ^l  a  un  usage  particuiier 
avec  le  verbe  donner.  Donner  gngné.  Je  vous 
donne  gagné ,  pour  dire,  je  reconuoi»  que  vous 
avez  gngué. 

GAI,  GAIE,  m/y.,  joyeux.   Un  homme  gai. 
X^n  visage  gai.  Mine  gaie.  Ifnmenr  gaie.  Esprit  | 
gai.  Etre  gai,  Eent/tr  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir 
gai,  yfi^nr  V esprit  gai^fœH  gai,  un  air  gai  et 
rat/ fart/. 

Il  siguifie  aussi  ce  qui  rëjouit.  Un  air  gat. 
Une  ihansim  gaie.  Une  cotttcur  ffnie,        Ujct. 

a  A  la  cour,  tout  est  couvert  d'un  air  gai,  » 

Boss. 

Riche,  gntn»,  Irîite  OB/ru» ,  |e  ▼•»»  foire  de»  reri. 
StLtït  rAÎson  ,  il  vttgaî;  t/os  raifton,  il  t'afllige. 

I.*«tpériiiice  an  front /ra/«  BoiL. 

GAIKMKNT  ou  GAIMKNT,  arh. ,  avec  gaieU', 
joyeustMneul.  P'iore  gaiement.  ^Jl/tr gaiement, 

GAjiîMr.KT ,  de  bon  cœur.  Cfs  titmpes  alioient 
gaiement  au  comtntt.  IJicr.  de  l'Acad. 

Un  mort  s>n  alloif  triilero«*nt 
S'emparer  de  «on  dernier  glle  ; 
Un  curé  t'en  alltfil  gaimmt 
Enterrer  ce  naorl  an  plut  vile.  La  Fokt. 

GAÎITÉ  ou  GAIïÉ,  *./. ,  joie  ,  allôgrrsic  , 
belle  Innnenr.  j4rnir  de  la  gaieté,  Pentre  tonte 
ta  gaieté,  Jirprendre  sa  gaieté.  Montrer  de  la 
gaieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
gtii^té  danx  Ceaprit. 

Eu  parlant  du  style  d'un  auteur  qui  a  écrit 
d'une  manière  agréable  et  enjouée,, ou  dit  quV/ 
■  a  de  la  gaieté  dans  son  style. 

On  dit,  de  gaieté  de  cœur^  pour  dire,  de 
propos  dêlibtîrë  et  sans  suj»:t.  //  Va  ojfnsé  tfe 
gaieté  de  cœur.  Quereller  fjueltpittn  de  gaieté  de 
i:trnr,  '  IJict.  dk  i/Acao. 

a  II  se  fait  des  dangers  de  gtàelé  <ie  varur, 
»  seulement  pour  a\ojr  ia  gloire  iyex\  èlic 
»  sorli.  »  Mass. 

GAIN,  s,  m.,  profil,  lucre.  Grand  gain.  Pe- 
tit f^ain.  Gain  niédinre.  Gain  sordide  ,  iiliute, 
hotméte.  Travailler  pour  le , gain.  Entrer  avec 
<juel(ptun  dans  une  uffitire  à  moitié  de  gain  et 
tle  perte.  Tirer  du  gain  de  tjuehjne  ilmse,  f'iyre 
de  hon  gain.  Hast  âpre  an  gain.  Gain  du  jeu. 
Il  a  dépensé  en  un  mois  tout  le  gain  d^  dix  aw 
nées.  Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  Jnmcs  nur 
cette  marrHandise.  Jouer  sur  non  gain,      Drcr. 

«  L'cspëraticc  du  gain.  »  Fl^tj!. 

/  u'il»  ne  comptent  pour  rien  le  gain  «?n 
%  monde  entier,  s'ils  viennent  A  perdre  leur 
»  ame.  —  Us  doivent  h  des  gaiiM  odieux  et  sus- 
>»  pects  l'accroissemenl  de  leur  fortune.  — L'au- 
»  mône  est  wn  gain;  c'est  une  usure  «ainte.  » 
(  Voyez  owiiWo//.  )  Mass. 

Pani  ce  champ  d'honnenr  o&  le  gm'n  Im  amène. 
L'ardente  soif  da  gain. 
Un  v!l  amour  du  ga'n, 
".  Va  ludroefa.'/i.  (  Voyci  honniLtJ.) 
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Et  (fo*an  iordtaeiittrie 
Ke  SeiSt  lamati  Tobfet'd'vo  illostrc  éeriTMn. 

L*e9poir  d*an  jnite  /^ain,  JIOT&. 

'     Un  infâme  #^w».  (  Vojrex  grossir.  )  Bouss. 

Gaik,  l'heureux  s i»ccès ,  lavtcloîre,  Tav»' 
t'tge  que  l'un  a  dans  uue  entreprise ,  dauslj 
poursuite  d'une  affaire.  Le  gain  de  la  ùtiiadlr 
Cela  lui  a  doruié  le  gain  île  la  balailie,  JLe  gan 
du  comltat.  Le  gain  (Vun  procès. 

Ou  dit ,  en  matière  de  jeu  ,/e  gain  de  fa  partir 
et  en  matière  de  procès,  ei  tîgurémenl  dan»  le 
disputes,  gain  de  cause.  Cela  fui  n  donné  gain  ^ 
cause,  DiCT.  de  l'Acad. 

Et  oe  d«TOtr  qu'à  loî  le  ffatn  d*an«  Intailie.        CoB. 
Le  gain  de  Tingt  batailles.  Boit. 

Gaiv  ,  au  figuré. 

a  Quel  gain  pour  la  religion  qti'iin«  seni 
»  personne  élevée,  qui  vît  selon  la  foi  !  »  MaH 

GM.AMMFNT,  arh.,  de  bonne  pràcc.  // 
fait  galamment   toutes  le»  chose»   ùoni    on  t 
prié. 

GALAsnTFKT,  d'unc  manière  galante.  Ecrii 
galamment.  S*lntùiller  galamment.         Dicr. 

Il  leur  enselpie  à  traiter  ^/.fmm«>fff 

Les  grandi  snjeii  en  iiyle  de  rnell*.  Kovts. 

GALAMMF.^*T,  habilement,  adroitement,  fin< 
meut.  //  s'est  tiré  galamment  d'intrigue.  Jl 
mené  cette ajfaire-là  ffcdaniment,  (Celle  dernier 
expression  est  du  style  familier,  ainsi  que  louu 
les  précédentes.  ] 

0\LANT,  AKTF,  ûrr/y.,  qui  a  de  la  probité 
civil ,  sociable,  de  bonne  compagtiie,  de  cun 
vrrsation  agréable,  yous  pouvez  te  charger  à 
vol  te  ajfaire ,  c'est  un  galant  he^mme.  Crsi  « 
Itomme  de  mérite ,  im  galtmt  Itomme,        Dxcr. 

Se  défeudre  en  gulunt  bommt.  C.oa. 

n.ins  le  style  familier,  on  dit  à  nn  homm 
quV/  est  un' galant  homme ,  pour  marquer  t 
satisfaction  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait.  /V^ 
e'tc»  un  galant  homme  d'être  venu  exprès  ptu 
nous  voir,  fous  seriez  tm  gilant  honirftr y  si  vott 
nie  faiaies  ce  plui^r^là,  V't  dans  les  acception 
prêt  «dentés,  tl  ne  s'einpluie  jamais  en  parlai! 
des  femmes. 

Galakt  «  qui  cherche  à  plaire  anx  feiii 
niLs;  et,  dans  ce  sens,  on  met  galant  apH 
le  substantif.  Cesl  un  homme  galant ,  fvri  ga 
tant. 

On  dit,  à  peu  prè^  dans  la  même  acceplinn 
atiûr  l'esprit  galant ,  l'humeur  galante ,  fui 
livilant ,  -les  manières  galantr»,  Di'vnur»  galaM 
Stjle  galant,  Dicr.  oc  l'Acao. 

peindre  Caton /ra/o'i'*  BofC. 

On  dit  qu'///»e  femme  est  galante ,  pour  dit 
qu'elle  cbl  dans  l'habitude  d'avoir  des  com 
luerces  de  galanterie. 

On  a  dit  autrefois  ;cv7/</Wr,  surtout  en  le  pr( 
nant  substantivement.  On  en  trouve  des  txtm 
pies  dans  les  fables  de  La  Fontaine  : 

La  galmndm  fil  cbère  lie. 

G^lakt,  dans  une  acception  plus  gi^'ne'rah 
.ne  dit  de  diverses  choses,  lorhqu'on  les  consulei 
comme  agréables  et  bien  entendues  dans  lec 
genre,  l'n  liabit galant.  Une tfia»carud* galant 
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Zja  pfte  qu'il  donna  /ioii  encore  jyîuê  galante  que 

magnifique,  Thui  ce  qu'il  a  fuit  eH  galant.  Il 

n'y  a  rien  de  plus  galant  que  ce  cahinet-lâ.  Dict. 

I.«  Pocelle  est  encore  une  «arre bieb  galmitte»     Boit. 

Gaulxt,  a,  m.f  ninant,  nmoureux.  Il  fait 
toujours  le  galant  anpuèa  de»  dûmes.  C'est  le  gw 
tant  de  toutes  1rs  dames. 

Dans  le  stvie  Uwni'xet ,  on  dit  d'un  homme 
éveille  y  et  à  qui  il  ne  f;iul  pas  trop  te  fier  :  c'est 
un  galant.  El  dans  inie  acception  pareille,  on 
dit ,  o/f  a  pria  le  galant,  pour  dire,  on  à  arrêté 
le  voleur. 

GALAKTFRIE,  t.  jf.,  qualité  de  ce  qui  est 

Î ;;i  la  11  t^.igrémenl,  politesse  dans  re«pritetdaii8 
es  manières.  //  a  de  la  galanterie  dans  Ceuprii. 
Ml  met  tie  la  galanterie  dans  tout  ce  qu'il  dit , 
duna  ttjut  ce  qu'il  fuit. 

Il  se  dit  aussi  des  rwpects ,  des  soins,  des  em- 
prcsscmeiisponr  le»  femmes,  inhpiré**  ]»nr  IViivie 
de  leur  yWxxe.  Il  fuit  pnfesmm  dr  galauterie.  La 
gala»  Ut:  rie  auprès  des  femmes  sied  bien  à  un  jeune 
hontmcm 
GA1.A1CTC111E,  intrigue  d*amour. 

...Noos  volei  drdMi  les  Tuileii"t, 
Xe  p«7S  da  beau  nonde  et  dei  gatanttrie».  CoB. 

Enfin  ,  bornant  le  cours  de  %t%  gtifanferif»  , 
A|eippe/il  est  donc  vrai,  dans  pea  tu  te  oi.-iries. 

BoiLEAtf. 

• 

Il  se  prend  quelquefois  ;en  mauvaise  p^irt, 

)>onr  commerce  amoureux  et  crijtninel.  Cette 
emme  a  une  gâtant*  rie  avec  un  tel.  Bile  a  dfj4 
eu  plusieurs  gtdanteries, 

Galastcrif,  chose  .lia  ttense  dite  i  une  dame. 

Il  te  conta  d'abord  tant  de  gmfanUriet, 

Clarire  fat  Tobjet  d«  mes  galanUritt.  COX . 

Il  se  dit  aussi  des  petits  présens  qu'on  se  fait 
dans  la  société.  Il  fait  tous  les  jours  des  galante^ 
ries  à  ses  amis , 

GALÈRE,  s.f,  sorte  de  Mtiment  de  mer, 

'  long,  et  de  Ixis  bord,  qui  va  ordinairemeut  à 

rames  et  quelquefois  à  voiles ,  et  dont  on  se  sert 

sur  la  Méditerranée,  et  rarement  sur  l'Océan. 

Construire  une  galère.  I^quiperuue  galètr.  Armer 

une  galère.  Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de 

galère.  La  poupe  d'une  galère.  léC  coursier  d'une 

galère,  L'èpenm  d'une  galère,  I^s  soldats  d'une 

galère.  Isa  chiourme  d'une  galère.  Les  forçais 

tf  une  galère,  I^e  (omite  d'une  galère.  Le  grnèntt 

,  des  galères.  Chef  d'escadre  des  galères,  Mnnter 

'  ure  galère,  Connnamlrr  une  galère.  Un  combat 

de  gale  tes.  Omit  r  une  galère  à  fond.        Djct. 

Xt  Toyant  dans  le  port  préparer  nos  galère»,     Coa. 

Galère,  se  prend  aussi  pour  la  peine  de  ceux 
qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  les  4'ilères.  7/ 
eU  condamné  aux  galères  ptmr  cinq  ans,  pour 
vingt  ans,  à  perpètuilè.  Onidamner  aux  galères, 
Emtjyer  aux  gidères.  Retirer  un  homme  des  ga- 
Urts.  Racheter  un  forçat  des  galères.  Eu  ce  scus, 
il  n'est  en  usag**  qu'au  pluriel. 

GALERPEy  s.f. ,  pièce  d'un  bâtiment,  beau- 
coup plus  longue  que  large,  oi\  l'on  peut  se  pro- 
mener  à  couvert.  Im  grande  galerie  du  Louvre. 
Faire  une  galerie.  Se  promener  dans  une  galerir. 
Les  galeries  du  palais.  Galerie  de  tableaux,  La 
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galtrie  de  peinture.  Une  galerie  ouverte  par  ar» 
codes. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  corridor  ou  allée 
qui  sert  à  la  communication  des  appartemens 
et  À  les  dégager.  Cette  galerie  règne^  tout  le  long 
des  appartemens.  Cette  chambre  se  dégage  par 
une  petite  galerie. 

GALLlClSlSfE ,  ».  m. ,  construction  propre  et 
])articulièreà  la  Irngue  frauçoi^e;  conlraireaux 
règles  ordinaires  de  lu  grammaire,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Les  bonnes  gens  sont  aJjtès  à 
tromper,  il  vient  de  mourir,  il  va  venir,  etc., 
sont  des  gallicismes. 

On  appelle  aussi  gallicisme ,  les  façons  de  par- 
ler delà  langue  frauç'*ise  transportées  dans  une 
*  a  11  ire  langue.  L'auteur  de  cet  ouvrage  latin  a  mêle' 
tle.s  gallicismes  en  divers  endroits. 

GALOP,  *.  m.  (  on  ne  prononce  pns  le  P) ,  ]« 
plus  élevée  et  la  nlus  diligente  drs  allures  du 
cheval  ,  laquelle  u  est  proprement  qu'une  suite 
de  sauts  eu  avant,  l/n  cheval  qui  va  au  golnp  , 
qui  va  bien  le  galop,  l.e  /tetil  A^alnn.  Le  gr,nirl 
galop.  Vn  cheval  qui  a  le gtilttp  aise  ,  quia  le 
golap  rude.  j4ller  le  galop  ,  le  fteiit  galop  ,  le 
grttiul gubtp,  Mrtire  un  cheval  au  galop.  Ils  sont 
venus  au  galop.  Son  cheval  prit  le  galop  ,  se  mit 
au  galop. 

GALOPER,  V.  n. ,  aller  le  galop.  r/>i  cheval 
qui  galope  bien . 

Galoppfr  ,  aller  au  galop  sur  un  cheval. 

Tu  me  vrrras..; 

A ]'pr«nli  cavalier /Td^/vr  sur. ta  trace.  ,  BciL. 

GALtJPm  ,  an  Jig'urè. 
Le  cbagriii  monte  en  croupe  et  gatope  avec  )aî.    Bof  l. 

Il  siguilio  aussi  faire  aller  au  galop,  gaUt* 
per  un  citerai. 

Il  signifie,  figurément  et  fa  m  ilièrctiient,  pour- 
suivre quelqu'un.  Lessergens  Vont  galopé  Ion g^ 
temps. 

GARANT,  ANTE,  subst. ,  caution  ,  celui  qui 
répond  du  fuit  d'autrui  ,  ou  de  son  propre  fait.. 
ytuoir  un  Iwn  garant  ,  un  mouvais  gantnl.  Se 
rendre  garant.  Prendre  ptmr  garant.  Je  ne  suis 
point  garant  de  Vèt^ènement.  Tout  homme  est  fra* 
rtuft  de  ses  faits  ri  pFttmesses.  Dans  le  style  de 
négociation,  f^uelques-uns  ont  employé  gu- 
nnite^w  féminin.  La  reine  s'est  renilneguranta 
du  traité,  Dict.  dp  l'Aca». 

«c  îl  ne  voulut  jamais  donner  ii*»y\\xe  s^arant 
»  de  sa  parole  ,  que  k\  parole  même.  »  Fùcn.        \ 

Vons  me  screi  gurani  des  hasards  de  )a  guerre.   COR.      . 

Il  5e  dit  aussi  figurément  d'un  auteur  dont  on 
a  tiré  nu  fait,  une  doctrine  qu'on  avance  un  • 
pawuïge  que  Ion  cite  ;  et  d'un  homme  dequ'i  on 
tient  une  nouvelle.  //  cite  tri  hisloùen  ,  tel f,lii^ 
b^sophe  ptnr  ^arant-de  ce  qu'il  dit.  CetU  non* 
veile  parait  élntnge  ,  mais  elle  vient  tle  bon  lieu 
et  j'at  de  bons  trarans,  . 

GARANTIE,  «.y:,  engagement  par  lequel  on 
garantit.  //  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  Il 
m'a  vendu  cet  héritage  sans  garantie.  '  j 

^  Il  signitie  aussi  le  dédommapemcnl auquel  on 
s  oblige.  S'obliger  à  garantie.  PUre  tenu  ù  la  ga- 
/w/?//*!.  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  matière  de  pro-    ' 
ces ,  d  ajfaires  et  de  négociation».  ! 
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GARANTIR ,  p.  act. ,  w  rendre  garant ,  ré- 
!  poadre  d'uue  chose  ,  même  en  s'obiigeant  à  de- 
I  dommager.  Je  vous  garaniis  ce  v/teval  adin  et 
nei.  Ltf  marchand,  qui  a  vendu  ce  dama»,  lega^ 
mntil  de  Gênes  ,  pour  être  de  Gènes  ,  le  garantit 
vrai  Gênes,  Garantir  un  contrat  ,  une  vente ,  Vw 
dtat  d^une  maison,, 

On  dit,  garantir  une  marchandi%e ,  pour  dire , 
en  assurer  la  boatt; ,  la  cjualité  pour  uu  certain 
temps,  aoufl  peine  de  dédommagement,  ou  de 
nullité  de  la  ytviit.  Je  vous  garantis  celte  montre 
pour  six  mois. 

On  dit ,  dans  Le  commerce  «  par  ellipse  ,  je 
vtuts  garantis  ce  cheval ,  cette  montre ,  de  tout 
d^fatd, 

GARAirrm ,  au  figuré, 

«  Le  passe  et  le  présent,  noM  garant issoient 
»  l'avenir.  »  Boss. 

-    Et  lou»  les  di«ux  enfio ,  lémoioi  de  nos  tendresses, 
dranliront  la  fol  de  laes  Saintes  promesses.         R  AC. 

Il  signiHe  aussi,  assurer,  affirmer. /r  vous 
garantis  que  ce  pasnage  est  d'un  ttlautiur.Jelui 
ai  garanti  le  J'wit*  Je  vtms  gantnlis  qu'il  ne  J'fm 
p(t.i  cria.  On  m'a  a-tsuré  cela,  mais  je  ne  voua  le 
garunlia  pas. 

Garantir  de,  préserver.  Personne  ne  Vrn 
i  saurait  garantir.  Je  vous  gartintirid  du  mal  ^ 
nudijene  atuinns  vous  garantir  de  la  peur.  Se 
garantir  du  ftoid. 

On  le  dit  aussi  absolument.  On  ne  garantit 
pas  (te  la  ptur,  Dicr.  de  i.'Acad. 

a  Gamntir  le  public  et  sa  propre  conscience 
D  des  maux,  «le. »(  Voyez  ///«/.  )         Boss. 
Itu  Tsin  «Tan  sort  si  triste  on  reut  le  gManlir, 

Du  péril  tn  m*as  sn  garantir, 
Carmni/srez  ne  s<rnr^«  fureurs  de  Phocaf.       COR. 
(  Voyc»  ignominie.  ) 

.    Ta  {us liée 
Caranlit  ma  fnîblcsse 
JDa  leurs  dards  empoisonnés. 
Ses  Tenus  ,  son  coumge , 
La  sablime  valeur ,  le  sèle  pour  son  ro( , 
N'oat  pu  le  garantir ,  an  niiliea  de  son  Age , 

/>c  la  commune  loi.  RODSS. 

C  Voyex  naufrage,  ) 

Quelquelois  on  l'emploie  sans  le  régime  in* 
direct. 

Ce  Mog  qui  tant  de  fois  garantit  nos  norailles. 
Hien  né  le  saurolt  pins  garantir  que  la  faite.      CoR. 

GARDE ,  A//A.f/.  fêm.  ,  guet ,  action  par  1«- 
quelie  on  observe  ce  qui  se  passe ,  afin  de  n'être 
poi  n l  su  rpr is.  Faire  la  garde  Paire  bonne  garde, 
mauvaise  garde.  Entrer  en  garde,  S'triirfle  garde, 
J'Ure  de  gunle.  DiCT.  DE  l'Acao. 

Puisqu'on  fait  bonne  garde  ans  murs  et  dins  le  porr 

C0R>*EILLE. 
Tant  les  chiens  fAlsoient  honnt  gard*,  h  h  FoifT. 

Garoe  ,  se  dit  aussi  des  gens  de  guerre  qui 
fout  la  garde.  Im  gartle  df»  porte.n*  R.dtverla 
garde,  Renfun'erla  garffi-.  Doubler  la  gunle,  j4h'- 
seoir ,  poser  ta  garde.  Changer  la  ^aidf.  Ojftv'ur 
de  ganle,  JUi  garde  montante.  Ltt  gurtl^  tffif 
cendanle.  Monter  ,  descendre  la  garde,        DicT. 

• 

Maître  absolu  de  tout ,  il  change  ici  la  garde,    CoR. 

11  se  dit  encore  da  service  des  pages  ,  dts  gen* 
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tilshomniM ,  deiTalets  de  pied,  des  Liquats,  etc, 
qui ,  afin  de  se  soulager  entre  eux ,  se  tienneaj 
len  uns  «près  les  autres  auprès  du  roi  et  de 
princes,  pour  les  servir  et  taire  ce  qu'ils cuio' 
uiaudeut.  Ce  page  était  de  garde, 

LA  Gravd'Gakop  ,  est  un  corps  de  cavalerii 
qui  se  meta  la  tète  d'uYt  cimp  pour  empvchq 
que  l'armée  ne  soit  surprise. 

Garde  avakcée,  est  un  autre  corps  quel'a^ 
met  encore  au-delà  de  la  graud'garde  |>oar  nai 
plus  ^raurie'sûretë. 

Corps  de  Gards  ,  lieu  destiné  pour  retirer  le 
Kolilatsqui  Tout  la  garde,  soit  d.-infi  les  camps 
soit  dans  les  places,  soit  dans  les  maisons  de 
princes. 

Garpe  ,  signifie  ausAÎ  une  femme  qui  itert  I4 
maliiiies  et  les  femmes  eu  couche  ,  et  qui  vit  di 
ce  métier.  //  est  malade  ,  //  lui  fiiut  une  gank 

Garde  ,  veut  dire  encore  ,  la  charge,  l.i  coti* 
mibsicin  degurder.  f^e  roi  lui  a  rotnmia  la  ;riri 
de  cette  plue  ,  ////  a  co'fjîe  l,i  *;urfl^  rA*  *•*  /r*' 
.w»'».  .4voir  la  guide  tir  qu*h/tte  chise.  J^  lui  a 
dtnnè  cela  en  garde,  Dicr.  df  l'Acap. 

«  Un  dépota  la  ^/t/(C duquel  oti  ue  p*-ui  ira] 
»  veil  er.  »  M-ifv 

I.Hi**es!-le-mpl,  seigneur,  qaeliors  niorn«>f*«  r-t  gmr^ 

CCHMILLE. 
Mais  à  qui  de  Joa^  conReS-vons  la  r^dm  f 
La  garde  en  fut  commise  à  ma  fi.iétilé» 

Qo*Tsmaèl .  en  sn  gard»  « 
Prenne  tout  le  cAlé  qne  TOrient  regarde.  R  AC. 

t.a  porte  dans  le  cliœur  à  sa  ga'-da  est  roBnite.  BoiL» 

Garde  ,  chargé  de  garder  un  prisonnier. 

«  Lorsqu'il  fallut  assurer  le  garde  des  troâ 
•'  illustre»  captifs.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi  protection  ,  et  ne  se  dit  gtiin 

'qu'en  ces  phrases.  Dieu  voua  uit  en  sti  gunle ,ek 

aa  sainte  gaide  ,    en  sa  sainte  et  cU^e  gnrdt^ 

Toutfs  les  églises  cathédrales  de  Pranc^  stmt  01 

la  gartle  du  roi,  Dict.  os.  l'Acad. 

R  Ce  fut  à  cette  garde  fidèle  que  la  reine  com^ 
9  mit  ce  précieux  dépôt.  »  Boss* 

fit  je  viens  vous  chercher  ponr  vooj  prendreen  ma  gari:, 

C0AN-£ILLE. 
Celoi  qui  mettra  sa  vie 
Fous  la  g-iri^  du  Irès-Uanf.  AoosJ. 

On  dit  qu'/z/t  homme  est  sur  ses  garrlea^H 
tient  sur  ses  gnrdea  ,  pour  dire  qu'il  a  du  «ciq 
etdel.'atieution  pour  empêcher  qu'on  ne  prenne 
avantage  sur  lui  ,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque 
tort. 

On  dit,  prendre  garde  ^ 'pour  dire,aToir  soia, 
avoir  àtleution  ,  avoir  Tœil  sur  quelquechoïe, 
sur  quelqu'un.  Prenez  ganle  que '^b.  .t'urnvf. 
Prenez  ganle  à  cela,  Prenrz  gurdf  à  c*-tl*-  cL'use 
de  votrf  ctntmt.  Prtnt*  garde  d*i  f'tmlfrr,  prmti 
guide  t'i  ne  xhius  ptts  ttop  e.igax*'^,  P-^'ffX  gn^-'f-i 
voua.  Prenez  garde  à  cet  en  fan:.     D'ct.  de  l'Ac. 

Pftffi't  garrfe  ao  péril  qui  «nit  un  tel  tir>'*cc 

v^etar  ,  pr-^ndt  gurj*-  a  toi.  Coes^. 

Prenew  gaHe  ,  s-igneur  :  vos  i-  vinciblet  maîns 

Oi<  de  monstre»  sj  i«  ••ntiihre  aSTâfochi  i«s  Jsutnaini: 

Jdait  voiis  e'i  iaisk"!  vivre  ,  et-.  Rac 

Sans  prendre  garde  k  sa  femme  , 

^ai  se  perUit  en  «hemia.  Kocff- 
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On  dit  (  dans  l«  ftyle  fomiliet  )  quVw  homme 
»w/rf  gante  à  un  f«M,  à  un  denier,  pour  dire 
«u'on  »oii,  wn  denier  ne  lui  soûl  pas  indifle- 
?eii»  daus  U  dêpeufe,  qu'il  y  lait  alleuliou  dan» 
\xii  compte.      ■  '      . 

Ou  dit  aussi ,  ae  (fnnner  (Je  gartle.  poiir  «lire, 

se  prêcauUonucr ,  éviler  quelque  chosp.  Z>u«/i«- 

«H>//«  i/e  gonle  qn'on  fie  i^uis  trvmpe.  Donniz-vous 

de  f^ardt  tir  ct^i  /lo/fwte-ià.  Dunntz-vous  de  ganie 

cU  touchrr  à  ctla,    ,  ^  -      r    s         * 

On  dit  que  certains  vins,  ceriama  fruiie aont 

<ie  ffanUt  de  bonne  gaide  ,  ou  ne  sont  pan  d^ 

ganle,  de  bonne gaide,  pour  dire  qu'il»  se gaalei>l 

ou  ne  »e  gardent  jws  long-lemp»  sans  se  gâter.; 

Ou  dit  ({xCuti  chien  eU  de  bonne  garde ,  pour 

diiequ'il  gindt  bien, avertit  bien. 

Ou  dit  qu'o/i  n'a  gaixfe  défaire  telle  ou  telle 
chos€  ,  pour  dire  qu'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  la  Faire ,  qu'on  en  est  bien  éloigne.  // 
n*a  garde  de  tromper ,  il  eU  imp  /tomme  de  bien. 
Il  n'a  gaide  d'ac/ieter  cette  charge,  il  n'a  pas  un 

^^^  DlCT.  DE  l'AcaT. 

•  Je  D*MgurJf  à  ton  rang  *  fiiire  un  tel  outrage.  CoRW. 
Aux  jeux  de  cirles,  garde,  signifie  mie  ou 
plusieurs  cartes  de  la  même  couleur  que  la  carte 
princii^ile  qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur 
porte  toujours  ses  gardes.  J'ai  èiatiê  la  double 
^.trite,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ou  .  querellant  tout  bas  le  ciel  qu'elle  ri>f;arde , 
A  la  béie  ,  gémit  d*uo  roi  venu  sans  garJ^,     £uIL. 

GARnr  veut  dire  aussi  en  termes  d'escrime , 
une  manière  de  tenir  le  corps  et  l'ëpée  ou  le 
lleuret ,  tel  que  Tou  soit  à  couvert  de  l'épéc  ou 
du  ileurvt  de  son  ennemi,  et  que  Toh  puisse 
aisément  le  frapper ,  ou  lui  porter  une  boite.  La 
franU  haute,  Iai  garde  ba»^e,  La  garde  à  tèpte 

ule,  Iai  j;anle  à  Vèpèe  et  au  poignanL  La  garde 
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9ur  te  pied  gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
€n  garde,  Être  en  garde.  Etre  hors  de  garde. 

On  dit  ligurément  ,  se  mettre  en  garde,  se 
tenir  en  garde  ,  etie  en  garde  ,  pour  dire,  se 
défier,  et  donner  fti  bon  ordre,  qu'on  ne  si^it 
point  burpris.  Dict.  d£  l'Acad. 

o  Ceux-ci  toujours  er\  garde  craigueut  la  sur- 
»  prise  de  ,  etc.  »  13oss. 

«  Elle  n'es!  pas  ^/i  ^arr/e  contre  cette  erreur. 
»  ..  Ou  ne.  sera  pat  en  garde  contre  son  anibk- 
9  tion.  »  •         WAsa. 

Gakde,  veut  dire  encore  la  p»^rtie  d'une  éjîée 
eu  d'un  poignard,  qui  est  entre  la  poignée  et 
la  lame  i  et  qui  sert  à  couvrir  la  mi^xYk.Unegatde 
d'i^pèe.  La  garde  du  /M>igNanl,  iiarde  d'argent, 

fjanlé  à  cotpiille,  Montrr ,  dêmonttr  un  ganle. 

fausfter  la  garde .  Lts  branches  d'une  ganle,  JEn^ 
fancei^t'èpêe  jusqu'à  la  garde. 


a  "Lti  gartUs  \\XK.\e9^  dehos^ois.  »        Buss. 

Cl  11  n'aura  pas  besoin  de  garde  qui  veille  à 
»  la  poile  de  sou  puiais.  »  Ma&s. 

Ses  gardff  sfllif^és 
Imltoient  ion  ailcnct  autour  «le  lui  ranges. 

Titigmfdt*  que  Ini-mêrae  a  prit  soie  de  placer, 
Hou»  ont  tfe  tQUUi  pmu  if  jCendu  de  paitei;. 
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Mes  garées  tous  tvWront ,  comntqdés  par  Areai. 
Set  gmrdes  repovsséi. 
{Vo79tt*t»lr,9édtiifê.)  Rac. 

GaudÊs  DU  Corps  ,  font  ceux  qui  gardent  U 
personne  du  roi.  Qtpitaine .  lieutenant ,  ensei- 
gne des  gardes  du  corps ,  ou  simplement,  des 
gardes. 

Garde  de  la  Porte  ,  sont  ceux  qui  montent 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  palais  ou 
est  le  roi  pendant  le  jour.  Il»  sont  relevés  le  soir 
par  les  garde»  du  corps ,  et  le»  relèvent  le 
malin. 

Quand  garde  signifie  une  seule  personne,  il 
est  masculin  ;  niais  quand  il  siguilie  la  compa- 
gnie, il  est  fcuiinin.  La  garde  évossnis^.  Les 
cheuau  légers  de  la  garde.  DiCT.  de  l'Acab. 

El  Uear.ie  qui  vnlle  aux  barrière!  du  Lourr» 

N'en  défend  pat  nos  Rots. 
Si ,  durant  le  festin,  sa  gard0  l'ennronne. 
La  gard0  y  resiolt  fo:ble  et  sans  aucun  ombrage. 

Il  redoubla  sa  garde. 
De  moment  en  moment  rolre  garde  s'éconlo.    CoRir. 
Assembler  sa  garde  en  diligence.  Rac. 

Garde  ,  celui  qui  garde  un  prisonnier. 
Au  lieu  d'èire  en  prison  ,  je  n'ai  pas  même  un  g^rde. 

CoRKEILLE. 
'  Il  a  séduit  set  gardes  les  premiers.  Rac. 

(Voyej  saisir,   Si'daire.)  ' 

LE  RÉciMEXT  DES  Garpts,  étoit  le  régiment 
d'iuraulerie  frauçoise  dc.-»liué  à  garder  les  ave- 
nue» des  lieux  où  le  roi  c>t  logé  ,  et  eh  parlant 
de  ce  régiment  ,  ou  disoil  absolumeut,  la 
gantes  ,  ou  les  ganles  françoises, 

Ondisoit,  capitaine  aux  gardes ,' lieutenant  t 
enseigne  aux  ganlts  ,  sergent  aux  gardes ,  soltiol 
aux  gi' nies  fiyowT  les  distinguer  des  gardes  du 
corps  ;  et,  en  parlant  des  g;irdes  du  cori»,  on 
disoit,  capitaine  des  ganles  ,  enseigne  des  gar- 
des ,  etc. 

Ou  appelle ,  le  régiment  des  gardes  suisses  ,oii 
absolument ,  les  ganles  suisses^  le  régiment  d'iit- 
taulerie  ^ui!l!ie  qui  liiit  le  même  service  que  fai- 
soit  le  régiment  des  gardes  Irituvoise»  (aujour- 
d'hui remplacé  par  la  garde  royale.  ) 

Garde  dks  Scf.aux.,  celui  ù  qui  le  roi  donne 
tes  sceaux.  Cet  olVice  est  souvent  joint  à  celui 
de  (liancflier.  La  l'onction  du  garde  des  sceaut 
est  d'i»voir  la  garde  du  grand  îiceau  dh  roi,  du 
seel  particulier  et  des  couIrc-sceU.  ILvcelle  loulei 
lesltltres  qui  doivent  être  expédiées  sous  1rs 
Bceauxdont  il  a  la  garde.  Unvoit  l'inspection  sur' 
toutes  les  chancellerie.s  établies  près  des  coins  et 
des  présidiaux.  Le  premier  ollicirr  de  ces  cliaii- 
ccliurics  ^e  nommoit  au^si,  g'/n/r  dfs  sceaux  d'une 
telle  chamelltrie.  Les  maitn-s  des  requêtes  éloieul 
gardes  des  sceaux  do  la  chancellerie  du  palais  à 
Paris. 

L'e  mot  de  ganle  se  joint  h  plusieurs  mot 
pour  signilier  ceux  qui  ont  certiiues  chose»  ei 
gnrdc  ;  et,  dann  ce  cas  ,  il  prend  TS  au  pluriel 
ainsi  l'on  appelle  garde-buis  ,  celui  qui  est  char 
gé  d'cmpèrher  qu'on  ne  gâte  ie.  buis. 

GATinrU  ,  r-../(/.  .conserver,  tenir  unccho* 
en  un  ii<ni  propre  etcuminode  ,  pour  empêtl»'' 
qu'eUv  uo  re  perd«  ou  qu  elle  ue  %«  gâte  >  «U.  C\ 
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\  vin-là  e^i  «  Micai  qu'on  ne  pourra,  le  garder,  j 
ions  les  chaleurs ,.  on  ne  peut  grêler  la  viande. 
Guider,  signifie  ou »ai  ne  se  point  dessaisir 
ie  nuclqne  chose.   CmIuu  homme  qui  ne  peut 
rien  garder,  il  donne  UtuL        Dicr.  delAcad. 
Svrtorius  siît  ra^ocre  ,  ti  garder  tes  conquèlei. 
On  gitrde  sens  remords  ce  qu'on  «cqnîeri  sans  crime. 

Carder  reropire.  —  Ourdir  ion  poOTOÎr. 
Ce  dépôt  précieox  que  |e  ne  puis  garder. 
Cédons-lui  ce  pouvoir  que  je  ne  pnis^arrflfr.       RAC. 
f Elle)  #«r</e,non pas  ponr»oi,1e*iréiors  qu'elle  amasse. 

BoiLEAU. 

OhKD'CK,  au  figuré. 
la  nainre  en  lous  lempi  garde  tel  premiers  droits. 
Et  la  raison  sur  moi  gardera  tant  d'empire  !      CoRH. 

Oarriîr  ,  au  figure,  conserver  un  scnlimcnl. 

L*amour  qu*elle  vous  garde. 
Souffre»  donc  que  pour  lui  je  garde  Vin  peu  d*estime. 

L'amour  qu'on  garde  pour  son  nom. 
Je  garde  à  Coriace  une  amitié  trop  pure. 
X:e  roi  Juba  nous  garde  une  foi  plus  sincère. 
Je  ne  gard,!  pour  vous  ni  baine  ni  colère.  CoR. , 

(  Voyef  respect ,  souvenir,  ) 

Carder  une  baine  implacable.  (Voye*  doute.)  Rac. 
On  dit  ,  garder  sa  gravit f' ,  pour  dire  conscr- 
ser  sa  gravilé,  semainlenir  dans  la  gravilé. 

Can/r/"  TOire  confiance.  COR. 

On  dit ,  garder  fa  maison  ,  garder  la  chambre, 

rarderh  lit,  pourdire,se  tenir  dans  la  maison, 

dans  la  chambre  ,  dans  son  Ut ,  sans  en  sortir. 

'Et  Gombaud  tant  loué  garde  encor  la  boutique.  BoiL. 

(  h9%  onrragei  de  Gombaud.  } 

On  dit  aussi ,  garder prifion , garder  les  arrêts, 
pour  dire,  demeurer,  rester  en  prison ,  rester 
aux  arrêts. 

On  dit  anssî  ,  garder  la  fièvre,  garder  un 
rhume  ,  pour  dire  lavoir  long-temps  sans  dis- 
continua lion. 

On  dit  aussi  en  terme  de  guerre  ,  garder  les 
rangs,  pour  dire  demeurer  dans  les  rangs.  Gar- 
dez vos  rttngs. 

Ou  dit  encore ,  garder  son  rang  ,  pour  dire 
•ouleuir  avec  dignité  son  «lai,  son  rang. 

«  La  maison  de  France  ganla  son  rang  sur 
ï>  celled'Aulriche.»  Boss. 

Je  peidrai  mes  États  et  gardera!  ta^n  Tmr\%, 
Je  dois  gardrr  l'honneur  du  diadème.  COR. 

Garotr,  réserver  pour  un  autre  temps.  // 
faut  gttrder  cela  {nmr  demain.        Dict.  de  l'Ac. 

*   Garde»  pour  d'autrei  temps  etflt  reconnoissance. 

RaCIKE. 

GARnrR ,  au  figuré,  destiner  quelqu'un  à 
quelque  chose.  Dicr.  de  l*Acad. 

Et  qui  sait,  lorsqu'au  fr6nell  conduitif  tos  pas. 
Si  ,  pour  sauver  son  peuple ,  il  ne  tous  gardait  pas- 

Racike. 
Garder  A ,  Garder  pour  ,  réserver  à. 

Il  a  tu  quel  arcuctl  fui  gardait  ma  colère. 

Et  je  fui  garde  un  cœur  dif;ne  de  lui. 
Et  \e  garde^  au  milieu  de'tant  d'Apres  rigueurs  , 
Mes  larmes  aax  Taincus-et  ma  baJne  aux  rainquenrs. 

CORMKILLC. 
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Util ,  e'tlt  le  «oîadre  prit  que  me  gmrêott  tt  tqi. 

Raciste. 

Et  gardant p9ur  Totis-iném»  ure  fusle  rîgtsear. 
Muses ,  r«"*«^«»  fateurtpwwqoelqoe  autre. 
Carde  tel  vert  et  too  estime 
Pûur  de  plus  tranquilles  rertus. 

Cîenic ,  gardée  vos  eaux  fécondes 

Pour  le  myrte  aimé  des  Dieux.  Jlocsi. 

(  Voycï  traii,  ) 

Garder  ,  en  parlant  d'un  roi ,  d'un  priiH 

signihc,  veillera  sa  sûreté,  en  prenant  gaJ 

qu'on  n'attente  à  sa  personne.  />«  in»tpr»\ 

gardent  le  roi,  DicT.  de  l  Acaj 

De  quelques  légions  qu'Auguste  soit  g*rdJ.     CoSS 

Je  fus  même  chargé  do  soin  de  les  garder.  Ha< 

On  dit  aus>i ,  garder  une  place  ,  un  rettum 

ment,  garrfer  les  li(^nes,  en  parlant  dci  trcu 

qui  sont  chargées  de  les  délVndre.         DifT. 

Cardez  bien  !a  porte.  ,  ^         CoaS 

Qxi  gardant  les  seuls  boidi  qni  tou5  peuTont  cooti 

BoiLr.vt;. 

Garder»  en  parlant  d'un  nmlnrle,  tVi 
reinme  eu  couche,  signifie  se  tenir  as^ivlmn 
auprès  d'un  inalade  ,  auprès  d'une  fentnie 
couche ,  pour  le»  assister  datis  leurs  Ix-ioins.  C 
unfrèrr  de  la  Charité  qui  legttrde.  lAsftmme 
la  garde. 

Garder,  en  parlant  de  prisonniers,  preit 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'év.nlciit.  Gai 
des  prison f tiers  à  vue.  DiCT.  de  L  A< 

«  Comment  garth'r  des  lions  toujou'^sp'r 
î>  rompre  leurs  chaîne».  —  Il  appartcnoila» 
»  de  garder  une  si  uo|)le  x^artie  <!»•  son  wu, 

Bosst'LT. 
Toi ,  garde  ma  captive. 
J'aî  su  tronoper  les  yeux  par  qui  }'étoîSic«r^.  H*' 

Garder^  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  p'< 
des  troupeaux  quand  on  les  mené  paître,  fi 
der  les  motitons.  Ganter  les  brebis.  GanUf 
troupeaux. 

Garder  ,  se  dit  aussi  de  diverse»  choses  n 
conservation  desqtielles  on  prend  soin.  Ai"* 
dit:  Garderies  bois.  Garderies  t-ijcnea.  Ç' 
un  pays  pour  la  chasie.  Dicr.  de  l  Aï 

tt  CflfrA^rrarche  sainte.  »  M.vss 

Je  me  crus  tout  permis  pourirarrfrr  TOtre  l>iei».  ( 

Il  faîloit  :  Pour  uotts  garder  votre  lien.  (  Remarqa 
f^o/i^i'e,  )  • 

Vous  g&rdeê  de  DaTid  quelque  trésor  •^cvtt,.  Ha 

Garder,  dérendre,  proléger.  C-  que  l 
garde  e.st  bien  gaidé.  Dict.  de  i  ^ 

K  Son  roi  gardé  pot  la  providence.  »    B^' 

«  Il  enverra  ses  nng«*s  pour  vous  ptnief 
»  irarder  soïi  innocence  comme  un.  tréN«i.<' 

*  Ma5S. 

Il  signiRe  aussi  préserver,  garantir.  Dten 
garde  de  pairils  amis. 

On  dit  dans  le  même  sens,  par  souhnit.  t 
veuille  vous  Inen  garder.  Dieu  vous  j^urxtt.  i 
vous  garde  de  mal.  Dieu  vousenganie.  Oten  ^ 
gante. 
r  Garder  ,  olwerver.  Garder  les  commande' 
de  Dieu.  Gunter  la  loi.  Garder  ui  chaUrte.  i 
der  sa  parole.  Garder  la  foi  des  traités.      Dtc 

«  Quand  les  princes  ne  gurtleni  plu»  ni 
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»  ni  mesure».  (Voye*  mMMnp.)—  CraiwDîeuel 
»  jçan/r  se»  commandeuiehs.  »  Boss. 

Ils  iriolent  il«s  droits  que  to  o*«j  f»t  gardé*,] 
Et  1«  fidélité  qii*oo  gard»'  iniprad«mnent. 
St  «aora  tous  garder  même  6tieltié 
Qu'elle  a  a«'(^*'  •«>  droiti  d«  l'IiospîtaKté. 
M*meJidêiUê  qu'etlr  agartlee^tsi  un  solécisme  ; 
il  faul  ht  mtmrjidtitlé,  ou  ceUftJtdélité,  (Rtinar- 

^  Voyez  jMtrnie,  )  Cor. 

SJ«ini!tfiidr«^-)c  de»  loU  qa»  |«  ne  pvisf*'^''^ 

X.a  foi  pronike  «I  raramtnt  gardée, 
Zst-r0  aux  rois  à  garder  ectl«  lente  juitîce  ?     Rac. 
Tout  J  g'Uda  les  lois  ,  enfans  ,  sœur»  femme,  fille. 

>•  )amais  garder  9^  parole. 
St  garder  le  premier  de  mes  commaademeBl*      BoiL. 
(  VoTas  asxieitt ,  biensianea ,  ordre,  ) 

On  dil  au9si,  ganter  dea  mtêurcs,  grinier  la 
hifn.%êunct,  Ce.\l  un  homme  avec  guijij'ani  gar» 
dtr  de  grandea  meaurea,  H  y  a  de»  meaurta  à  gat^ 
gfer  en  ionlea  ihoar.tt.  Il  ne  garde  aucune  àifnse'a/tve. 
Il  ne  gante  fHiinl  le  décorum,  .  DiCT.  DE  l'Acad. 

SI  Le  parlenienl  eût /f8/Y;fr  quelques  mesures.  » 

Bosquet. 

l>e  CCS  femmet  poartftnt.I*L7pO€Tlle  noirceur. 
Ad  nnios#  pour  na  m^ri gaindte  quelque  douceur. 
(  Voyez  It'tnj/un.  e,  éca'u,  )     '  fi  01 1. 

SK  Garder  de,  se  précautiouner  contre,  se 
|;araulir  île.  Canfui-^wua  du  mleil,  Gnrdez^voua 
du  aervin.  DiCT.  DE  L'AcAiD. 

Est  «ce  TOUS  désormais  dont  je  dois  me  garder? 

Aik  !  g'trdet-viMif  de  Ynae  el  Tautre  maia.        CoR* 

Cmntcx'-p0ut  ^  dira  Tun ,  de  cet  esprit  critique.  BoiL.   | 

SE  Carder  de,  suivi  d'un  infinitif.  Gardez» 
i-oua  dr  inatigrr  de  ce  fruit,   Ganiez^^'oua  bien 
efojouttrfoi  u  ce  qu'il  voua  dit,  DiCT.  DE  l*Acàd. 
«  Oardrz'vout  bien  de  Je  croire.  0      Boss. 
CmrtU'iid  de  nommer  mon  Taloqueur.  CoR* 

Gatdat^voHt  ^oublier  Totre  faute. 
Ao*drlà  de  ce  lieu  gardet^ous  ^a?aneer. 
Mon  cœor#r/«n/a//biea  daller  dans  raTenlt 
Cbereber ,  elc   (  Vojes  prétendre,  )  A  AC. 

Curdee-v^ms  ifibitvr  ce  rimrnr  furieux. 

Garder  de,  se  dit  en  poë»ie,  an  lieu  de  ae 
gnnier  de» 

A  cea  bnaiou*  mojrens  gardeg  de  recourir.     '    Cor. 
GurdrM  de  me  laisser  sortir. 
CatdtM  d«  la  désabuser.  (Vojei  profaner.)   »AC. 

Cardons  de  le  troubler. 
Et  surtout  gjrde$  bien  d*eonnjer. 
A»  dépends  do  bon  sens  gardes  de  pltisanltr.    Bon. 
Cardes  de  l'irriter.  BoPM. 

Oïl  dit ,  en  poésie ,  dans  le  même  sens.  Ganter 
que. 

Et  sartovt  garde  hWn  9«*oB  le  Toit. 
C*rtfee,  |ionr  Toas  punir  de  Cet  orgueil  étrangt , 
Ç»e  le  ciel  à  la  fin  ne  souffre  qu'on  tous  Tenge.  COR. 
Cmrd^e  çue  ce  départ  ne  leur  soit  rérélé.  Kac. 

Et  garde  y^'oo  de  cruT  qne  la  penses  blimer, 
K*étri|ne  dans  ton  sang  cette  ardeur  de  rimer. 
Cm,d^a  qn'on  sot  orgueil  ne  tous  vienne  enfumer. 
{Voyez  Aaurter,  eoyel/e,)  BOIt. 

Garder,  a  d'autres  acceptions  remarquables, 
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arec  les  noms  mémoire,  ailence,  secret,  aouvtnir* 
(Voyez  tes  noms  ) 

GARDIEN ,  LKNF.,  s. ,  c«>lut,  celle  qui, earde, 
qui  protège,  qui  est  commis  pour  garder  quel- 
qu'un. L'ange  gardien.  On  ta  fera  gardienne 
dta  rfft-ta  de  la  aucieasion» 

Gardieh,  se  dit  aussi  de  celui  qui  garde  quel- 
que chose  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit , 
on  a  cru  quit  y  avait  dta  déntona  gardiens  dca 
trritira. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  liomme 
commis  par  justice  pour  garder  des  meubles 
saisia,  qu'o^  l'a  établi  gardien  dra  meuble  a ,  gar^ 
ditn  d'un  atetté.  Cet  huissier  demeure  gardien 
dfa  bifna  saisis, 

GARDIEN  ,  s'emploie  encore  au  substantif, 
pour  signifier  le  supérieur  d'un  couvent  de  re- 
ligieux de  Saint-François.  Le  gardien  dea  con- 
dvtiera.  Le  gaidien  dea  capucins, 

GARNIR ,  V,  act. ,  pourvoir  de  tout  ce  qui  est 
uécey^iire  pour  la  commodité,  ou.mettre  ce  qui 
sert  à  i'orueinenl.  Garnir  une  boutique.  Garnir 
^/le  maison ,  ta  garnir  de9  meublea  nèceaaaires. 
Garnir  un  étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux. 
Garnir  un  bufft  de  vaisselle.  Garnir  un  portnàt 
de  diamant.  Garnir  un  lit.  Garnir  un  fauteuil. 

On  dit ,  garnir  une  place  de  guerre  ^  \iO\\r  dire, 
la  munir  de'tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 


défendre. 


s£  Garmr  ,  se  muiiir.  Se  garnir  contre  le 
froid, 

GARNI ,  lE  ,  participe.  Une  botte  de  portraits 
garnie  de  diamana.  Un  étui  garni  d'or, 

GARNîSON,  #./. ,  nombre  de  soldats  qu'on 
I  met  dans  une  place  pour  la  défendre  contre  les 
ennemis,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir. Garni  ton  forte.  Garnison  foibte.  Il  y  a  deux 
mille  hommes  de  garnison  dans  telle  place.  Mettre 
garnison  d^tna  un  château.  Em>oyer  une  garnison 
dans  une  ville,  Cltanger  une  getrniaon.  Renforcer 
ta  gartnaon,  Lea  habittma  ont  désarmé  la  gar* 
niaon ,  ont  égttrgé  ta  gamiaon. 

On  appelle  aussi  garnison ^  une  troupe  de 
sergens  ou  «i'arcfiers  qu'on  établit  en  quelque 
■liaison,  pourcoiitruindre  un  débiteur  à  payer, 
et  pour  y  demeurer  à  ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il 
ail  payé,  oit  pour  veillera  la  conservation  des 
meuble»  saisis  sur  lui.  Mettre  gamiaon  rhes  un 
comptable.  On  a  levé  ta  garnison.  On  se  sert  du 
terme  de  gamiaon ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  sol- 
dat, qu'un  archer. 

GARROTTLR,  v.  act. ,  lier,  attacher  avec 
de  iutU  liens.  Il  faut  lier  et  garrotter  ce  pri^ 
aonnier, 

GATF.R,  V,  nrt.f  endommager,  mettre  en 
mauvais  élal,  délérioi  r,  donner  une  mauvaise 
forme.  La  nielle  a  gâté  lea  blés.  La  grêle  a  gâté 
lea  vignea,  La  petite  vérole  lui  a  gâté  le  teint. 
La  lecture  continuelle  gdle  ta  vue,  La  pluie  a  gâté 
lea  chemina,  Jt  a  gtUé  aQ  maiaon  en  ta  voulant 
embellir.  L^e  tailleur  a  gâté  votre  habit, 
^  On  dit  que  Vdge  agdté  la  main  a  un  écrivain, 
"  ''fî  ^/"'"fgie/t ^  pour  dire,  que  l'àgc  leur  a 
aOoibli  la  main. 

Gatfr,  salir,  tacher.  Un  cheval m'aéilaboussi 
et  a  gâté  mon  tiabit. 


GAU      ' 

GArfifi,  aufigftr^,  il  a  gàU  9Ph  affcurti  pnr»n 
mnuvahf  conrîuite,  Jh  Hnientnur  le  point  de  s'ac^ 
corrmtorier,  tnaiê  il  évhappe  à  Cun  (Veux  un  mot 
gui  ffâie  tnut,  Dict.  sn  l'âcad. 

tf  La  m;;^)«m',  qui  ext  comme  nëe  avec  lui, 
*  é-t-elle  jamais  rien  gdléow  à  son  m f' rite  ou  à 
>  IN  fortune,.»  Mass. 

CAtiîH,  ntt  pf^ttri.  Oât^r quelqu'un^  tXtt  trop 
indulgent  pour  lui;  entretenir  set  déFaiils,  ses 
vIctR,  p^r  trop  He'com plaisance  y  trop  de  duu- 
cetir.  (^ne  mère  tpti  t^âle  ttcn  ènfnnn, 

Oti  ditauMÎ,  au  figitr«5,  la  Ucluirfîes  mauvais 
ViVrt»  »  (fps  mmmt.n ,  la  mauvaise  compci^niA ,  ^r/- 
ifnt  A t  jefrnex  sn'nx  ,  l^ur  f^âl^nt  Vtuprit  (  leur 
Cdf  romp«'ul  l'esprit  et  les  mœurs  ). 

tv.  GATr.B ,  se  corrompre.  Jja  viande  »f  f^âte 
ifhns  la  rhn/er/r.  CfS  tf)"/if't/y.t  sf  fraUmnt  à  Vhu^ 
midité,  Cr  vin  romme*  rr  à  ne  ffriffr. 

On  dit  figurëm^nt  qu'un  homme  n*ent gâU ^ 
pour  H  ire  qu*il  a  p^-rdu  de  »«•«  lionnes  qualités , 
ri  qu'il  en  a  contracte  de  mauvniise^./e  Vaiconnu 
doux ,  modfste;  il  ê'est  bien  gdU  dan»  le  corn-* 
mrrcf  de  9e»  rmin*f*oux  amie, 

GatA.  At:,  parf tripe,  Esprit  ftét4 ,  tœurgdt^. 

Ou  appelle  enf.ntffdt<^,  un  jeune  entant  que 
lou  père  et  sa  mèie  gâtent  par  une  trop  grande 
Indulgence.  Dict.  ne  l'Acao. 

«  Gnltii  par  les  lonanf;es ,  on  n'oseroii  leur 
»  parler  le  l.ingnge  de  la  vëritë.  — Son  cœur  est 
)»  touche  de  ses  honneurs,  si  sa  raison  nVn  est 
»  pas  ffiitée.  —  Un  siècle  malade  et  centrale- 
»  ment  gdiè,  »  Mass. 

GAUCHE ,  adjeet.  dee  deux  f^enren ,  oppose  \ 
droit;  c'est  dans  Fhomnie  le  c6lé  où  est  lecsnr. 
T^fcùtè  gauche,  La  main  gauche,  Ije  pied  gauche. 
L'œil  gnuvhe* 

Il  sedit  desanimaux  dans  In  même  acception. 
Le.  pied  gauche  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  ga^ 
lope  sur  le  pied  gauche, 

Mseditaussi  d'un  bâtiment  où  Von  distingue 
deux  parties,  dont  l'une  répond  nu  côté  droit 
de  l'homme  adossé  à  la  façade  d'un  bâtiment, 
et  l'autre  au  côlë  gauche.  L'aile  gauche  d'un 
btUimeMt. 

On  dit  aussi  ,  Vaile  gaurhe  d'une  armée, 

11  se  dit  eucore  d'une  rivière,  relativement 
au  côté  gauche  de  celui  qui  en  sutvroit  le  cours. 
La  rive  gauche  d'un  fleuve. 

On  le  dit  n{;urémeut  de  tout  ce  qui  est  mal 
fait  et  mul  tourué.  C/  homme  a  l'esprit  gauche. 
Ce  garçon  est  grand ,  mais  il  est  gauche,  Ctt 
homme  a  les  nwnières  gauchis, 

Gauchk,  maladroit.  Cet  homme  est  gauche  â 
tntit  ce  qu'il  fuit. 

Ou  dit  d'un  morceau  de  bois  qui  n'est  pas 
droit,  il  est  gauche  ;  d'une  pierre  mal  équarrie, 
la  taille  en  est  ganvhe. 

On  dit,  absolument  et  subtantivement •  la 
gauche,  pour  dire,  la  main  gauche,  le  côté 
gn  uche.  Pour  arriver  à  cet  endroit ,  il  faut  prendre 
sur  la  tranche.  Le  parlement  tenait  la  droite  ^  et 
la  chambre  des  co:rptftt  li  gàttcbe,  d%ms  les  nutr^ 
chesy  dans  les  cérémonies.  Il  prit  la  droite,  et 
lui  laissa  la  gauche. 

Ou  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture,  en  parlant 
de  l'aumône,  que  votre  gauche  ne  sache  point  ce 
S!'*e  fait  votre  droite. 
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A  GAVcm*  phrase  «dverbiable.  Do  c6té^pii 
che.  Fw're  demi-'tour  à  gauche^  Quand  vous  «en 
arrivé  à  cet  endroit ,  prenez  à  gauche.  Fmpper 
droite  et  à  gauche. 

On  dit  fîgurément ,  prendre  une  ehone  à  gau 
chc,  pour  dire ,  lu  prendre  de  travers ,  la  prendi 
autrement  qu'il  ne  faut.  (Cette  expression  n 
du  style  familier.  ) 

.  GAZON ,  Ji.  /!?.,  terre  couverte  dlierbeeooTl 
et  meuue.  Un  parterre  de  gason.  Un  litdegasfi^ 
T^n  nîeire  de  gazxmi  Un  bastion  revêtu  de  gaxxti 
Une  pièce. de  gaton,  Dior.  D£  l'Acad. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage,  et  sur  un  trôa 
«  de  gazon ^  comme  sous  les  lambris  dorés  d 
»  Koii  palais,  eL  sur  son  lit  de  justice,  il  reJi 
»  doit  sans  délai  ses  iugemens.  »  Fléch. 

GAZONNER,  v,  act,,  revêtir  de  gazon.  Ga 
zonner  un  bttssin,  Guzonner  le  bord  d'un  oaesîA 
Un  parterre  gatonné. 

GAZOUILLEMENT ,  a.  m. ,  petit  bruit  agrà 
bleque  fout  les  oi>eaux  en  chantant,  les  roia 
seaux  en  coulant.  Le  gazouillement  d^soiseaui 
Le  gazouillement  d'un  ruisseau, 

GAZOUILLER,  v,  n.,  faire  un  petit  bnii 
doux  et  agréable ,  tel  que  celui  que  font  d 
petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  jw 
les  oiseaux  qui  gnxnuitlent. 

On  le  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  petit 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  Gr  ruis 
seau  gazouille  agréablement, 

GÉANT ,  GÉANTE ,  *. ,  ctluî  on  celle  qni 
excède  de  beaucoup  la  stiture  ordinaire  de 
hommes.  Grand  comme  un  géant.  A  pas  é 
géant.  Taille  de  géant.  Sttdure  de  géanU  Z4 
guerre  des  geans  ctmire  les  dieux. 

On  d  i  t  fi  g  u  rémen  t ,  aller  à  peu  de  géant ,  peu] 
dire,itller  fort  vite,  faire  de  grands  progrb  dani 
quelque  chose. 

GELÉE  ,  «.  /  y  grand  froid  qui  pénètre  Ifl 
corps ,  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée,  ù 
tempH'tà  nous  promet  de  la  gelée, 

GIXER ,  V,  act, ,  glacer ,  endurcir  par  le  froid 
péuétrerpar  uu  froid  excessif.  Lefroidagtk 
jusqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  lu  vin  dans  la 
caves,  i^  froid  a  gelé  les  vignes  (  les  a  gàléd 
quand  elles  éloieuten  bouton). 

Gf.lfr,  se  dit  aussi  par  exagération ,  povl 
dire ,  causer  du  froid,  ^^oila  une  porte  gui  nom 
gèle,  f^ous  avez  les  mains  si  fnndes ,  que  vwA 
me  gelez,  le  suis  gelé  de  fond.  Je  suis  tout  gdt. 

Geler  ,  neut.  La  rivière  a  gelé.  Les  eiuigts,  In 
pieds  lui  ont  gelé, 

GrLca,  avoir  extrêmement  froid.  Ctiiechant 
bre  est  si  froide  qu'on  y  gèle. 

Gklcr^  s'emploie  aussi  impersonnellemenL 
Il  gèle  très-fort, 

S£  Geler.  L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
froid  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

GÉMIR ,  V.  n. ,  exprimer  sa  peine,  m  donleofi 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  Gémirée 
douleur.  Gémir  sttus  le  poitls  du  malheur  y  dn 
afllictions  (au  propre  et  au  figuré).        Dicr. 

«  Vous  l'avez  vue  si  souvent  gémir  devant 
»  les  uutels  de  ton  unique  protecteur.— > Vous 
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»  qnî  g^mhsextxi  lui  rendant  ce  trîste  devoir. 
»  — ^  Lki  cour  et  tout  le  peuple  frémit,  —  Oti  en 
k»  gèmii  ,  on  en  pleure.  »  (  Voyez  incrédulité»  ) 

BosâUET. 

Perdre  I0  lemp»  à  ir«^iV,  à  la  pfalndr*. 
II  Soopîre,  W  fiètnit, 
Woî ,  plenrer  !  ninî ,  fémiri  tyran  ,  fanroîs  pleuré 
Si  quelques  ]icb«iés  l'avoient  déshonoré.  COA. 

«1*eniends;  tous  fémisset:  mats  Iclle  est  ma  mirera  » 
Je  ne  sais  point  à  vous ,  )e  suis  à  TOirej  père, 
riearons  •% g^mittont  ^  mes  fidèles  com|>agnes.  Rac. 
DîdoB  ■  brao  garnir,  I  ' 

ILa  plaintive  élégie  ,  en  lonp  babils  de  denil  , 

Sait,  les  cLcveux  éparl,  ir^m/rsur  un  cercaeil.  Boit.  1 

^TcVmVjon/ sor  ca  torobean  fonèbrat         Rooss.       • 

"  GÉMin,  au  fii^nrè.  Gémir  souple  joti  s*.  Cùnir 
mm»  ia  irrttnnie,  T)ict.  de  l'A c ad. 

»  Ces  in.ilhpiireiix  forç.tt*,  qui,  d.nn«  IcurR 
y*  \)r\so\\%  flottantes,  je^niissenl  son»  le  travail 
»  de  In  rame  et  sous  l'inliumnnité  d'un  cornilé. 
»  —  ils  11c  j^^'/nixseitl  déjà  que  trop  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  »  Fl/vCH. 

«  Ile»  mallipureux  qui  gêmisHftU  dans  l'obs- 
»  curilé  v\  dans  riudij;cute.  —  Us  acwbknl  en- 
»  core  du  poids  d»;  leur  humeur  des  malheureux 
»  qui  genù'^nl  déjà  sons  le  joug  de  leurauto- 
»  rite,  clc. —  Un  peuple  que  ses  profusions 
»  font  gémir  sous  le  poids  des  charges  publi- 
»  ques.  »  (  Voyez />o/r/,<.)  Mass. 

W  g^mlssoii  sans  moi  dans  les  prtioni  dQ  Manra. 

CcnAr  dam  les  fers.  CoR. 

J*a!  fait  taire  les  lois  et  garnir  Tionocence.         R  AC. 

On  n9  gfhni'ra  plos  sons  cet  iojoste  maitra. 

Crmr  dans  les  fers .  R o dss . 

CfiMiR  DE,  GiMm  6ua«  être  afflige  de,  voir 
avtc  ]teine. 

«  Il  gémiamit  (fê  ces  maux  nécessaires  que  la 
^  guerre  traîne  oprës  soi.  »  Flùcr. 

ft  ^'oiis  gémisHon.%  aurcei  malheurs  des  temps, 
»  ei  èur  raccablemeul  de  nos  frères.  —  Kh  !  gé- 
>»  mis.w)fiJt  A//rnos  mœurs  î  — 11  fféntil  en  secret 
»  ourlet  suites  d'une  guerre,  etc.  »      Mass. 

Et  ponrqvoi  Toulet-Tons    •    • 
Qn*i1  ntgAni'sse  pal  du  coup  qu'on  me  prépare? 

Da  moins  si  tos  respects  sont  rrfelés  d'on  père  , 
Voaf  en  poavea  f:étm'r  dans  le  sein  d'une  mère.     R  AC. 
Qai^«'m/<,  comme  Estber  ,  dé  sa  gloire  importone. 
D*  leor  aiidace  eo  rain  les  Trais  chrétiens  gf'nu'ssent. 
£rrard  a  bean  gémr  du  repas  déserté.  BOXL. 

C/m/r  des  ardents  fnnestes 

2>c  l'aman  ta  de  Phaon.  (Voyez  w/orfune,)  Rovss 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  gémir  tle.  9en 
pH'hén  (/ei'ont  Dieu  (avoir  une  vive  douleur  de 
•es"  péchés)  y  gémir  sur  les  péchés  du  peupU , 
gémir  sur  les  péc/uurs,  Dict.  dk  l*Acad. 

«  Qu'ils  ffémissent  de  leur  crgueil  devant  Dieu 

>  et  devant  1er.  hommes.  »  ^        Flécii. 

«  Une  bassesse  (lont  il  doit  gémir.-^h^»  justes 
■  e/i  gémissent  devant  le  Seigneur.  »      Mass. 
(Ih)  Ne  savant  qae  garnir  al  prier  ponr  aoi  rrimes. 

RACiNr. 

GfafiR,  au  figuré  y  être  accable. 

«  Leur  puissance  s'étend  si  loin ,  qu'ils  gémis" 
»  serti ^  pour  ainsi  dire,  sous  le  faix  de  tant  de 

>  provinces  et  de  royaumes ,  etc.  —  Etudes  qui 
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»  ne  servent  qu'à  hxrt  gémir  une  foible  raison 
»  sous  le  poids  des  dilVicul  lés  qu'on  y  rencontre.i» 

FL^cniER. 

GiMfR,  se  dit  aussi  du  cri  de  certains  oiseaux. 
La  colomùe  gémit.  Lu  tourterelle  gémit. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  iuaniiuées. 
La  rire  an  loin^W<,  blanchisiante  d*écnme. 
Oo  ts  menace  ,  on  court ,  l'air  gémit ,  le  fer  brîha. 

Racine. 

L'aîr  qoî  garnit  d«  cri  de  l'horrible  dt^esse. 
Kt  son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grosseur  , 
Fait  ft^mir  les  consstni  sous  ia  molle  épaisseur. 
(  Voyei  soupiraux.  )  Boit. 

Cet  antre  gémit  de  toi  coupi  redoublé!.  Rouss. 

(lly  frappe  à  coups  redoublés  l'enclorae  t[ti\gttmi. 

L.  Racine. 

GHMIS.SANT,  AKTE,  ad).,  qui  gémit.  Un 
peuple  gémissant,  Dict.  de  l'Acàd. 

Délivrer  de  Sion  le  peuple  gémissant. 

Les  hommes  sous  son  joug  gémissant. 
Les  oppresseurs  dn  peuple  à  leur  tour  gémissant.  Boit. 
On  dit  aussi,  «^e  voix  gémissante ,  d'un  ton 
gén:issant.  Dict.  de  l'Acad. 

Jufqu'A  ton  trAna  redoutable 
'  J'Ai  porté  mes  cris  ^«/w/m»!"/.  RouSS. 

GliMLSSEMl'NT ,  a.m.,laihenlation,  plainte 
douloureuse.  Jjes  gémissemens  des  blessés,  des 
mourans.  Le  gémissement  de  la  colombe.     Dicr. 

«  Quels  seront  nos  gémissemeus  à  la  vue  de 
»  ce  tom bea n .  ( Voy .  /;<i//r ^/ n7//e .)— Louis ,  qui 
»  entend  de  si  loin  \t% gémissemens  des  chre- 
1)  tiens  allligés.  m  Boss.  ^ 

«  Lcfi gémissemens  de  la  colombe  doivent  être 
»  laissés  à  la  solitude  et  au  silence,  à  qui  elle 
M  les  a  confiés.  —  En  apprenant  les  cris  el  les 
»  gémissemeus  des  provinces,  que  le  malheur 
»  dek  temps  avaitallligées.  »  {  \ oyez  tri^tesle.) 

Flécii. 

(f  Let  gémissemena  les  plus  touchans  que 
»  forme  la  misère  publique,  passent  bientôt 
»  pour  des  murmures.  —  Porter  au  pied  du 
»  trône  lesj^lainles  et  les /,V/;i*Wme/M  de  l'op- 
»  prim'î.  —  Ecoutez  \e%  gémisse meits  des  juste», 
»)  qui,  touchés  des  calamités  d'Israël,  vous  di- 
»  sent,  elc.  —H  faisoit  monter  ses  gémiase" 
»  mens  vers  le  trône  de  voire  miséricorde,  alin 
»  qtie,  elc.  -^  Les  larmes  et  les  gémissement 
»  d'une  sincère  pénilence.  »  Mam. 

Aucun  gémissement  à  son  cœur  échappé  , 

Ne  le  montre ,  elc.  CoR. 

De  longs  sonpirs  al  daa  gémissrmrn» 
Qu'il  sembla  que  son  coeur'Va  suivre  à  tons  nomeiiS. 
Jamais  l'air  n'est  ^rouble  de  sas  gémlssemens,      RAC. 
Sons  les  coups  redoublés  tons  les  bancs  retentissent, 
Et  l'orgue  même  en  pousse  un  looi génussemenl. 
{  Voy  vt  troubler.)  BOIC 

On  appelle ,  en  termes  de  dévotion ,  gémisse^ 
ment  de  cœur ,  un  sentiment  de  componction  , 
une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  péchés. 

GiMONIES,  a.f.p. ,  terme  d'antiquité,  lîen 

3 ni  étoit  destiné,  chez  les  Romains,  au  supplice 
es  criminels  ,  et  principalement  à  exposer  leur» 
corps  après  l'i-xéculion.  Les  gémonies  étfuefftn 
Rome  ce  qu'étoienl  en  Franvn  les  fourc/te» pati- 
bulaires. 
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CÊNANT,  ANTE  ,  adj.^  qui  contraint,  qui 
{ncominode.  Ctt  homme  tst  fort  gênant.  Sa  çvn^ 
versalion  est  gênante.  Dicté  sB  l'Acad* 

«  El  iamais  il  n'exigea  de  circou^peclioii  gè- 
»  nanle.  u  iLi-(;ii. 

GLNDRE,  s,  m*,  celui  qui  a  ëponsë  la  Bile 
de  quelqu'un,  et  à  qui  l'on  donne  ce  nom  par 
rapport  au  père  ou  à  la  mère  de  In  fille.  C'eut 
mon  gendre.  Prendre  un  gendre.  Choisir  tjnel" 
qu*un  pour  gendre.,  P tendre  pour  gendre,  DiCT. 
T'a-t-il  VII  coin  me  gendrm ,  on  bien  comme  ennemi. 
Il  m*a  ? 0  comme  gendre  ,  etc. 
£st-ce  ainsi  que  (I*an  gendre  on  bean-père  est  l'appui? 

Ce  roaUienreox  que  j*ai  cboiti  pour  gend/'e,, 
Acndei-Tous  tontes  denx  Tappiu  de  «a  vieillesia  ; 
Yoas  lui  (levés  chacune  nn  gendre  et  des  neveax. 

Arceptez-Ie  pour /er/i(//v.  CoA. 

(  Voyc»  genou  ,   re'toudre.  ) 
Il  vient ,  en  m'embrassant ,  de  m'accepler  ^ovr gendre. 

Kossiez-vons  pn  prétendre 
Qa*an  jour  Glande  à  son  IIU  dù^  préférer  ion- gendre  ? 

R.vc  •^K. 

Le  gendre  de  Cérès  (  PItItOB  }.  HoutS. 

OÉNIC,  8.  /! ,  torture,  question,  peine  que 
Ton  l'ait  ftoufirir  ik  un  criminel  pour  lui  faire 
avouer  la  vérité.  //  iumJJYtt  la  gène  stma  rien 
avouer. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  ce  qu*on  fait  souf- 
frir à  quelqu'un  injusteincul  et  par  violence, 
pour  lui  faire  dire  quelque  chose,  pour  en  tirer 
de  l'argent,  etc.  Dr.i  voirura  mirent  ce  payaun 
à  lu  gène  jHiUi'  lui  faire  avouer  où  était  son  ar- 

CLvE,  situation  pénible,  incommode.    Cea 
tonliera  me  mettent  ti  lu  gène.  DiCT.  de  l'Acao. 
Sur  le  doTet  d*un  lit ,  ibéAlfo  de  %t%  gênes. 
Il  adoucit  nos  iri^"ei.  Bott. 

GlxE,  an  figure,  peine  d'esprit,  contrainte 
fâcheuse,  état  violent  où  l'on  se  trouve  réduit. 
Cent  une  grande  gène  de  n*oserdiiv  ce  rju'on  pense, 
Isea  viaitea  de  certainea  genn  mettent  à  la  gène, 
IsU  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  pointe  à  la 
gène,  DiCT.  ne  l'Acad. 

«  T^a  seule  g[ène  des  réflexions,  inséparable 
9  de  la  coudilioii  humaine,  déplait  et  l'afi^iie. 
»  — Quelles  attentions  !  Quelle  gène  /  n  Mass. 

Je  m'impose  &  vos  yeiiv  la  plus  dure  des  gênes, 
'  II  devroil  s'épargner  cette  grne  inutile. 

Le  recevoir  de  lui  roe  seroit  une  g*'ne, 

l*uis-je  vivre  ,  et  traîner  cette  gêne  éternelle  7      CoA. 

On  ne  traine  point  une  gène.  Mais  le  discours 
d'AntiochuB  e»i  si  beau,  que  celte  lé^^tre  faute 
n'est  paH  sensible.  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Je  trouve  la  remaniue  de-A'oltaire  un  peu 
sévèrf  ;  car  ou  dit  fort  bien  tntiner  une  chaîne: 
or ,  les  idées  de  gène  et  de  chaîne  ont  assez  d'a- 
nalogie. 

^  On  dit,  ae  donner  la  gène,  ae  mettre  Veaprit 
à  la  gène  pour  (piehpte  choae  (  s'iti'quiéler ,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  elloit*  d'esprit). 
Jl  ae,  aonne  la  gène  en  fusant  dra  tyrt.  Jl  .îVaI 
mi  a  Veaprii  à  la  gène  pour  tntrwer  cette  dèntona^ 
iration,  Uict.  de  l'Acad. 

(II}  se  donne  en  te  loaant  nnagêr,*  iaatUe. 

Je  pease  étxe  à  la  gène,  toit. 
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GÉNÉALOGTE,  *./.,  suite  ^nonc^;  déno 
brement  des  ancêtres  de  quelqu'un ,  ou  xies  2 
très  pareris.  Longue ,  grande ,  ancienne  gr'n^ 
logie,  loutre  une  généalogie,  Dreaner  une  ;^r" 
logie.  Situant  en  généalogie,  Arbi^  de  gétieii  ^ 

'  a  Cet  art  qui  loue  vainement  les  homoir^  ^ 
»  les  actions  de  leurs  ancêtres  ,  et  qui  s'um:. 
»  des  génèiilogiea  san »' fi  n ,  com  me  pa rie  Tj p..! 
V  plus  propres  à  satii»faîre  nue  vaine  curun 
»>  qu'à  edilier  une  foi  solide.  »  Fllch 

«  Peut-être  que  les  largis^fs  de  la  charité  a 
»  jeté  les  premiers  fondement  de  votre  ;;r.i 
>»  deur,  selon  le  monde,  et  commiticé  vu! 
»  gèfièafogit  ,—1^3  noblesse  du  sang  et  In  vin 
»  (les  génèa/of^its  eiit ,  de  toutes  le*  tire\.r>, 
n  phis  généralement  établie.  — L>  11^  naivs.:i 
M  qui  tUace  toutes  les  gènéalogit  t  de  Tiiuivtrs 

Maasilluv. 

Gf'i NIULOG  IQUE  ,  adf.  de.n  deux  genres,  q 
appartient  à  la  gcné.ilogie.  ytHjrv gènrut..;r.,i: 
D.-gréa  gènéahfgitptea.  Jlistoirt  généalu^t'i. 
Tiible  gènèalogifjue , 

G|':NEAL0GISTE  ,  *.  m. ,  qui  dresse  les  ç 
ne.ilogiea,  ou  qui  les  fait.  Ceat  un  grand gén* 
logiste,  Lea  généalogiatea  ont  fait  beaucoup 
noùlea, 

GlîNER,  V,  a,,  incommoder,  contraind 
les  mouvemens  du  corps.  />j  cuiruai/es  gè-it 
beaucoup  ceux  qui  en  /Xirtent.  Noua  etwm  h 
gènéa  duna  cette  tfoiture. 

Gêner  ;  tenir  en  contrainte,  mettre  nw 
qu  un  dans  un  étal  violent,  eu  l'oliligejul 
lairc  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en  l'enipêth; 
de  laire  ce  quM  veut.  Si  ce  mariage  dépUi 
votre  fila,  il  ne  fut  t  paa  le  gêner.  Je  ne  gr'iri 
paa  t^tre  inclination,  La  préaence  de  cet  liomi 
me^'nait,  m'entbarrasaoit,  La  rime  gène  Uu 
coup  lea  pf,élta,  DiCT.  oc  l'Acad. 

«  Aussi  la  même  grandeur  qui  Tivorix  1 
»  passions,  les  contraint  et  les ^^//r.—Le^prn: 
»  et  les  grands  ne  trouvent  rien  qui  gè-tr  ifi 
)>  plaisirs. —  Les  bicnséinces  inséparaMes 
**  Tiin^t  gênent  **«  passions.  —Tout  ce  ipii 
»  gène  et  lesconiiaiiit,  les  accable.  —  Cci? 
»  des  témoins  qui  vous  embarrassent  cl  v< 
n  gèmnt,  plutôt  q'i'uiie  pompe  qui  vous  ^ 
»  core.  »  Ma». 

Je  ne  veai  point  ^rVier  tin  cfforpUîn  d*«atrc>fe«i 
Celle  que  dans  les  fers  elle  aimoit  kgê^.er,        CoB 

Le  mot  gêner  ne  signifie  pariTii  nous  qn'J 
barnis^cr,  impni'ier.  Ainsi  Pyrrhus  dit  à  An.î 
mnquc  :  j4h!  que  fous  me  gêurzl  11  vient,! 
vérité,  ori.i^itiaireuient  de  «^e//#f%/e,  vieux  u 
tiré  de  la  Ililile,  qui  signifie,  Ifrturr ,  pn^ 
mais  jamais  il  n'eat  pru  dan:i  ce  dernier  k 

Eméiie  et  César,  Ton  et  l'autre  mn gêmmt.       C*l 
Kt  le  soin-quVlle  prend  de  me  gênrf  aant  rené. 
Son  pouvoir  malheureux  ne  leri  <|o*à  lu  /v/irr.       i 
Et  sans  .c>->er  ma  plome  en  ce  libr<-  ne  lier. 
La  rim?  est  une  «  kclave ,  etc  | 

Au  jouj;  Ae  la  raison  tatis  prtne  eHe  flécbit 
Et  loin  de  la  gênfr,  U  sert  ei  reurichit.  B*ll 

(Vorer  m.'4i#r*.  ) 

Contre  une  loi  qoi  nons  gittm, 

La  nature  s*  déchaîne.  JtoVf 
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Oftysm ,  cmbarrafier ,  inrfuîëier. 

Ahl  qn9  Toai  m«  gémêM 
Par  cette  r«tCB««  o&  voai  rotfs  obitioat  I         COA. 
Britsamevs  !•  gén^ .  Alblne  |  et  chaque  f oar 
!•  acBt  qae  je  dtTicnt  importene  à  non  tour* 
Eet-ee  eux  roS<  à  Kerder  cstte  l<>ote  Instice  ? 
K*«Uoos  pu  Jet  ge'itrr  d*nn  toin  eabarraisant.     ItAC. 

•z  GtNER ,  V.  pron.  On  ne  se  gène  point  entre 
fni»:  Ctsl  un  f tomme  qui  aime  Ut  liberté,  U  ne 
f  ^éne  fiour ptrmnne,  Dict.  db  l'Acao. 

Dieas  I  qe*  vous  eous  gêne»  par  eeita  défiance.  COA* 
Quoi  donc ,  kmegéttet  appliquam  mes  esprits. 
Quoi!  ne  vous  plaiiet-Toas  qe**  imngtnex  saoi  cesse. 

Hacivs. 

Il  traTaille  et  se  g^ne, 
Pour  deTenir  à  l»  fie 
Sage  coaine  DiogêDe.  RouSAt 

OÈtiÉ,  ÉE»  participe . 
Lliomaiie  ici-has,  loojours  ioqnSet  et  gJn^»    Boil. 
Il  prend  quelquefois  un  rëgime. 

Cette  crelate ,  selga«ar ,  dont  roire  ame  est  gAi/ê. 

CORKEICLE. 
On   dit  t{\\* un  architecte ,  t{\\*un  ingénieur  est 

'énè  fHir  te  terrain ,  par  fa  situation  de  tu  ntace^ 

quand  le  terrai»  ne  lui  laiiae  pas  la  liberté 

;  exécuter  ce  qu'il  vou droit  ). 
On  dit  .de  même  qu'^/s  orateur,  qw'un  poëte 
été  gêné  par  te  pian  qu'on  lui  àvoitontunné  de 

Ou  dit  ausai ,  un  air  gêné,  une  démarche  gênée, 
he  taille  gênée, 

GÉNÉRAL ,  ALE,  adj» ,  universel ,  ou  qui  est 
onimun  à  un  très-^--and  nombre  de  personnes 
u  de  choses.  Règlement  général,  Maxime  ^né- 
aie.  Un  assaut  général,  Pruceshion  générale. 
hnn'ie  général,  Règle  générale,  Princijtes  gé- 
émus.  Le  bien  général  dépend  d'une  Inmne 
'gir.lation,  Dicr.  de  l'Acad. 

ai  La  corrupllou  est  si  générale  que,  etc.  » 

FLiCUIEA. 

Le  combat  général  aofonrd'bat  se  hasarde. 

U  n  effroi  générât,  Co  R . 

Bannis  Terrenr  ^yn^ra/f ,  etc.  Rovss. 

GÉKiRAL,  qui  embrasse  les  objets  dans  l'eu- 
tmliie  et  non  dans  le  détail. 

«  Des  vues  générales  et  confuses.  »       Boss. 

On  dit,  parler  en  termes  généraux,  ré/jondre 
n  termes  généraux  (parler  et  répoudre  d'une 
naniève  vngue  tt  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
•aa  prt'ciséiiient  à  la  demande). 

On  dit  proverbiairmeut,  il  n'y  a  point  de  règle 
i  générale  f/ui  n'ait  non  exeption, 

11  se  joint  souvent  à  de  certains  nom»  de 
hargc,  d'oHice,  de  dignité.  Lieutenant  général 
'«  armées  du  roit  Pnjcurear  général.  j4vfH-(tt 
énéral.  Contrôleur  général  des  juianc.es,  ùdonel  , 
énéral  des  musses.  Mestre  de  camp  général  de  la 
avalerie.  Trésorier  général.  Receveur  général, 

E»  Ots^KKL-; phrase  adverbiale,  d'une  ma- 
ière    générale.  En  général  et  en  jmrtivulier, 

DiCT.  DE  l'Acad. 

e  La  reinesait^i'/t^r/iem/^qu'ilya  dvs péchés 

véniels,  car  U  foi  l'enseigne,  etc.  (Vovez/^é- 

c^""'-.)— Pour  déclarer  son  amour  dans  j'incar- 

»  naliQU,  pour  se  donner  non  plus  en  général^ 
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«  à  la  nature  humaine,  mais  à  chaque  fidèle  en 
0  particulier.  »  Boss. 

(c  Si  l'on  fait  quelques  réflexions,  c'est,  en 
w  général,  sur  la  vanité  des  choses  humaines^ 
»  sans  descendre  à  ses  infirmités  particulières.  » 

FxJkCBlER. 

GéxéitAt,  suhat,  ,  un  grand  nombre  com- 
paré à  un  nombre- beaucoup)  moindre.  T.e  géné^ 
lal  n'y  est  point  intéressé ,  il  n'y  a  que  le  partie 
culier. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  battre  ta  gêné" 
Az/c(  battre  pour  avertir  les  t/oupes  de  se  pré* 
parera  marcher). 

Génial,  sub.it.,  chef,  celui  qui  commande 
en  chef.  Général  d'armée.  Général  des  gcdèrts, 

DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Après  avoir  déconcerté  les  plus  fiers  et  les 
»  plus  habiles  généraux  des  rois  de  Syrie.— 
Tù  Je  confondrai  quelquefois  \e  général  ^'s^xmie^ 
»  le  sujjc,^  le  chrétien ,  etc — Un  génénd d'arinét 
»  qliisest  rendu  digne  de  coin ni.inder  en  ol>éis- 
»  sant.  — 11  est  généntl  tt  père  de  famille  tout 
»  ensemble.  »  (Voyez  meurtre ,  twphée,]  FLtcn, 

«  De  vaillans  génératfx,-^  Jamais  on  ne  vit 
»  tant  de  généraux  fameux.  —  Sold.it  et  géf/érat 
»  à  mesure  que  le  besoin  du  service  le  dvtnande. 
»  11  fut  l'ame  du  général  dans  teMe  fitmeuse 
»  journée,  comme  ce  général  ie  lut  lui-même 
K  de  toute  larniée.  »  M.*.ss. 

En  persoone  par  euv  proclama  ^ifpi/ro/.  CoA. 

(  Voycs  /u/owj- ,  immoler  t  pat, 

GïNtiiAL,  5.,  supérieur  d'nn  ordre  Religieux. 
Le  gétfé/($t  de%  Oom.fncains-  Le  ^'é/iéntl  de  t'orw 
foire.  Le  généntl  dr  l'i.rdrr  de  Suint- P*'nnçtHS, 
L'abh-sse  de  Fontrvraut  est  cht  f  rt  général  de 
toutl'onlre,  DicT.  DE  l'Ac. 

«  Combien  cette  compagnie  e.Ht  r**devahle  aux 
V  soins  de  son  ^r//^m/ ,  qui  K;ivuit  si  l)ieii  con* 
»  server  en  cela  l'c-^prit  de  non  instili<t.  »  Boss. 

Gi'NLRALAT,  *.  w.,  dignité  de  gûiéral.  Le 
génerkibd-  de-n  galères, 

II  be  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  générulat. 
Pendant  Ir  générutat  d'un  tri. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  pour  mar- 
quer reiiii>loi  de  celui  qui  est  supérieur  d'un 
ordre.  />  génesalat  île  l'oratoire.  Le  générulat  des 
Dominituins, 

GhJNÉUALEMKNT  ,  qdv,  ,  universellement. 
Opinion  fié/témlrntrnt  r^çne  ,  genéndenient  ap" 
pnmvèe,  /^  bruit  en  est  génénd  ment  répandu 
partant,  Généraiemtnt  aimé,  eUisné  «fe  tout  U 
monde. 

On  dit,  généralement  parlant ^  de  ce  qui  est 
le  plussouvenl.et  dont  len  excrptiont  s«'nt  rares. 
Cela  tst  vrai ,  prhéndement  parUuit,  GénénJt^ 
ment  parlant ,  tous  Irn  irioirH  sont  puni»  {  cette 
expression  est  du  style  familier].  Dict. 

«  Les  foil)le^He8  de  la  naissance  attirful  sur 
»  nous  tous  genèrulemtnt  une  suite  d'iuiirmi' 
»  tés ,  etc.  »  Boss. 

GÉNÉRALISFR ,  c-,  a, ,  rendre  général.  Géné- 
raliser une  idée ,  ////  ptincipe ,  une  methodf. 

11  s'emploie  i).irticulièrcnient  en  nialhéma- 
lique  et  eu  pliyjiiqi»*»,  pour  dire,  dona<*r  plus 
d'étendue  à  une  hypothèse,  à  une  luimule. 


GEN      ^  .      .  * 

Çheraliser  une  hypothèse.  Céniraliaer  une  for- 
mile  tValgfltre,  . 

CÉNÉ«ALJSS!ME,  «.  w.,  celui  qiiî  com- 
iiaude  dans  une  armée,  même  uux  généraux. 
l'n  tel  prince  eut  ^èuêniltasime  Uta  armvté  du 
M.  Il  tttùt  gênêntluaiine  ,  et  avoit  aoun  liti  têts  et 
Ifls  f^rnèixiux, 

GLNLr.ATIOÎf,  «.  /.  ,  Action  dcngciîtlrer. 
froprc  à  la  f^nénttitm.  Inhabile  à  lu  gèneni^ 
tiott. 

Il  ne  preiid  aussi  pour  Tordre  naturel  de  \a 
(liacruliuu,  pour  lu  mauière  dont  le^  animaux 
lejigcii.liciit.  Tiuittrde  ta  génâation  des  uni' 
mux, 

GKxiiiATioK,  la  dio.Heensendrée ,  la  postérité, 
la  (lesccudaus  d'une  personne.  Lu  génémtion 
de  Noe'. 

Jl  se  prend  aussi  pour  chaque  filiation  et 
desieudance  de  père  à  lils.  Jly  u  une  génération 
du  père  au  Jih  ;  du  pèrf.  au  fjetit-Jita ,  il  y  tu  u 
itux,  Dipuis  lTugue.H'OtpttjuaifU*€i$./j(iuié, 
il  y  a  huit  gêitèratious,  Ùt  génération  en  gêné- 
nùiun,  DiCT.  UB  l*Acaii. 

I  Celte  gloire  qu^ifa  vu  renaître  eu  se»  eni'ans, 
I  de  gène  ration  a  1 1  génération,  »  F  l  Le  il . 

Gtxi- RATIOS ,ptui pie,  nation.  Cette  génération 
mkhiinte  demande  dsa  miravles,  La  génération 
présente.  Lu  génénition  ftiture»    DiCT.  Dis  l'Ac. 

«  C'cil  à  celle  génération  simple  et  droite  que 
>  Dieu  promet  »«:»  bénédictions.  )>        Fléch. 

«  Une  fatale  révolution  entrnine  tout  dam 
■  les  ahimcs  do  l'éternité ,  les  siècle:» ,  les  géné- 
ra nitiu/Uf  les  empires,  v  Mass. 

II  »e  prend  encore  pour  une  évaluation  arhi- 
tnire,  dont  le  monde  c^t  convenu ,  pour  Tes- 
Jttfe  de  trente  au».  Il  y  a  trois  générations  en 
uni  ans ,  et  tjaelf/ae  chose  de  pins»  Ihcn 

«  Ah  î  si  quelques  génércdions ,  que  di»-ie? 
«si  quelques  années  uprès  votre  mort,  vous 
»  reveniez  ,  hommes  oubliés  «  au  mili«:u  du 
»  monde,  etc.  m  Mo>8. 

GéKKRATios ,  se  prend  au5»i  plus  générale- 
weul  pour  production.  Génération  deu  plantes, 
Gmératityn  des  métaux  f  des  minéraux.  Généra- 
tion des  alKé^f,  »  . 

Ou  disoit\  dans  l'ancienne  philosophie,  la 
corruption  de  Vun  eai  la  génération  de  l'antre. 

Ou  dit,  en  l)iéol'>i;ie,  en  parlant  dos  per- 
sonues  divines,  que  le  Fils  rient  du  Père  par 
vne dr  gênénUirvt ,  et  rpte  le Sjint'IJsprit p/vitde 
du  Pt're  et  da  FiLt  par  voie  de  spiraiion.  La  gé* 
némtion  étrrntlle  dti  wi-ùs.  , 

CL'NKULUSr.MI'NT,   «r/u. ,   d'une    manière 
nohle  et  gcncreuiie.    En    uner  généreusement. 
J'unlotiuer  généreusement,  attaquer  gé/uirtuac- 
ment.  Récompenser  généreusement, 
J«  crois  qu'il  n*agit  pas  jaoins  génértusetnent.      COR. 

Il  veut  dire  aussi  courageusement,  vaillam- 
inenl.  Ounhattre  généreusement,  ^iUypter  gêné" 
rtasentent.  Se  défendre  généreusement,      DiCT. 

a  La  mort  qu'ils  ont  si  généreusement  endn- 
M  rée. — Ce  sang  qu'il  a  si  génerrusement  ré- 
»  pauiUi  i)Our  nous.  »  Flêch. 

«  ifs  rompirent  généreusement  les  lirus  les 
^  l'ius  tendr.'a.  »  Ma*..h. 


Cl'iNl'RFlTX,  EUSE,  adj. ,  ni.ign.nn{m«,  de 
naturel  noble.  C/ne  urne  généreuse.  Un  humn.e 
généreux.  Une  femme  générrnne.  Un  ctr'tr  gêné» 
rtux,  DiCT.  J>E  l'Acao. 

«  Ces  généreux  martyrs.  »  Bos^. 

et  Généreuse  malade,  elle  a  vu  venir  le  coup 
i>  9ans  demander  grâce.  »  -      Flécx. 

«  Ces  généreux  conrejrscurt  de  la  foi.  —  Uci 
H  martyrs  si  généreux,  »  Mam. 

Uotf  am?  g^fièrtfuse,  —  Uo  caor  sl  généreux, 

So  nionlTtr  généreux, 

Ce<  rifauf  générrur»- 

Leurs  mknet  générrutm  , 

•  Un  sanje  si  gén^rrux. 

Son  géiiifr<ux  flanc. 

C«s  nmins  tiéiéreutet,  (Toyes  hérîtUrJ)     COft. 

Vn  vù\  s\  géni>reux. 
Sntrea  ,  K,'néreux  chefs  des  fantlles  «aérées. 

Si<*roitMl  à  Ae%  cccur»  /.-é^ért-ux 
De  livrer  au  su|»|tlire  un  enfant  malheoreoY. 

Cbjigi-r  d'indignes  fers  vos  généreuses  maias.      Sac* 
(  Vojres  trat-€  ) 

Ces  gènérenx  fi's  df  Mars. 

Un  Tainqueur /r'''"^"'"^''*.  Bocss. 

Gt3iéRCux,  qui  ent  la  marque  d'nne  ame  }>é- 
néreusf  ,  qui  part  d'une  ame  généreuae,  dit  on 
fait  par  une  a  me  généreuse,  etc. ,  etc. 

«  Ses  f^énérenses  inclinations. -*  Les  ^'>r//r//.r 
>i  senti  mens.  »  {Voyez  inclinatifm.)       fioss. 

a  Avec  un  zèle  discret,  mais  généreux.  ^ Les 
»  seuMmens  tendres  et  généreux  de  son  époux. 
i>  —  Uu  généreux  mépris  des  grandeurs.» 

FLCCniER. 
3Î«  généreuse  er.rie.   (Voyex  envtr,} 
Ces  ardenrs  généreuiesn 
Vos  desseins  générrwx. 
IJtt  g''/iérrux  courroux  m 
Par  OR  cruel  et  géréreux  elTnrt. 

Un  grnér"H.t  espoir.  (Y oy et  permettre,) 
Va  généreux  conseil. 
Et  Ta  gloire  qai  soil  de  si  généreux  eoopi.  Col. 

(  Voj et  sentrment,  ) 
'Que  peot*on  refuser  keet généreux  conpsT  , 
Vn  généreux  dépit. 

Cet  orsoeîl  iPrn//vaijr 
Qui  n*a  jamais  flécliî  sou»  le  jong  aïooQreaz.    Rac. 

(Voyea  to/n.) 
(Ils)  s'élevèrent  bient6t  par  on  vol  généreux» 

Un  sacrifice  ^«'.f^/tfn'.  JtOOSS. 

(  Voyef  rtgArd  ,  recourt,  ) 

GÊNÈRF.tTX,   libéral,   indulgent   Cet  Jiomme  ^ 
est  si  géné/vtix,  ept'on  ne  peut  lui  rendre  te  moindre 
service ,  qu'il  nt  fasse  des  preaens  considérables. 
Il  aime  à  donner,  il  a  l'ame  généreuse,    DiCT. 

tt  Celte  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  » 

Bl'SSUTT. 

n  Généreux  pour  le*  aulrrs,  sévère  et  dur  à 
»  lui-même.  .—  A  1  exemple  de  ces  généreux 
»  chrétiens,  elle  assista  les  ))anvres.  »    FLrcH. 
«  Ami  sincère,  maitre/f*'''/m Mr.  »     Mass.  . 
Ne  vas  poini  sollrinenl  faire  le  généreux,         BoiL. 
(Vc}ca  tofu.  ) 

To n  anjoOr  gé/'é/enx,  ll?i is. 

i3o 
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Il  ae  dît  anasî  poétiquement  de  qtielquH  «ni-  1 
inni;x.  pour  dire,  hardi.   Un  Uon  généreux. 
Un  aUle  généreux.  Un  généreux  courater.       ^ 

On  dil.dausle  «lyle  lamilier,  un  vm  gène- 
ftux  (  wn\in  agrëatle ,  de  bonne  qualité  et 
qui  a  dujcorps,  y 

GÉKKROSITK ,  ».  f.,  magnanimitif ,  gran-, 
deur  iratne,  iiWralitë.  Par  pure  genenmte. 
Exercer  sa  générosité.  Faire  paraUre  sa  genero^^ 
Mté  en  quelque  occasion.  Montrer  sa  g^n^fosiU 
dans  VoubU  d'une  injure.  La  vraie  générosité 
éoarj^ne  à  un  ami  Ventbarras  tPexpiiquer  ses 

j^^-Lj.  DlCT.  DE  L*ÂCAO. 

oesotns.  -       •     ,  •. 

<c  Ce  grand  nombre  de  doiuesli  que»  pou  voit 
D  être  à  charge  à  sa  dépense,  mais  non  pas  à 
9  ta  générosité.  P  Fï-^ch. 

«  Ils  veulent  avoir  des  panégyristes  de  leur 
m  générosité.  »  Ma^s. 

Va  ginirosiié  doit  répondre  à  la  lîenna. 
C'en  plnlA*  dé$«tpoîr  que  ginirotiti. 
St  l'annapt  à  regr«t  de  génirasM. 
Pour  BIS  Taiocrt  en  généfwhê, 
C«  dernisr  effort  de  ginwrotîid. 
S«  piqner  de  génirosiié,  (Voyf x  /«ftfn.)  CoA. 

Te  seroii-ln  fleité 
D'effacer  Oroimane  eo  générosiU  ?  VO  tT. 

Racine  et  Boileau  n'ont  point  fait  usage  de 
xt  ternie ,  quoique  d'ailleurs  il  soit  noble. 

GENÈSE,*./.,  nom  du  premier  des  livres 
de  l'ancien  Testament ,  dans  lequel  Moïse  a  écrit 
l'iiisloirt  de  la  création  du  monde  et  celle  des 
ï)alriarî;hes, 

GtNIiTHLlAOUE ,  aHj.  des  deux  genres.  On 
appelle  poésies  gtnéthliarpies ,  discours  généthtia^ 


généthliaque. 

GLME,  s.  w.  ,  Vc^prit  on  le  démon ,  toit  bon, 
soit  mauvais,  qui ,  selon  Topinion  des  anciens , 
accompagnoitles  hommes  depuis  leuruuissance 
iusqu'a  leur  mort.  Ron  génie.  Mauvais  génie. 
Le  génie  de  Sfxrate.  Ia  nuiuvais  génie  de  Brntus, 
Le  génie  djéugusteéttut  plus  fort  que  cviuid'^w 
ioine»  Poussé  d'un  mauvais  génie,  Dict. 

Abandonne  ion  an*  à  son  lâche  génfe, 
Vn  bon  eé-:i*  A  propos  noos  l'envoie.  Co A . 

Mon  g^"'*  étonne  tremble  devant  le  lîeD.  H  AC. 

Quel  bon  g^nh  a  dirigé  ta  çlume?  IloiifiS. 

11  se  dit  aussi  de  ces  esprits  ou  démon.*,  qui , 

telon  Topiniou  des  anciens,  présidoieut  u  de 

certains  lieux,  à  des  villes,  etc.  Le  génie  dif 

lieu.  Le  génie  de  Home  ,  ttu  peuple  romain, 

;  Vente  tutélaire.  DxcT.  de  l  Acad. 

tt  Ils  sont  comme  les  ^/mw  pacirM|iie»  et  tu- 
;  »  téUiires  de  leurs  propre»  maisons.  »    Mass. 

On  dit,  /e  génie  de  la  Fmnce ,  pour  dire, 
range  lulélairede  la  France. 

Ou  dit  auwi,  le  génie  de  ht  peinture,  de  la 
poésie  et  de  la  mnsiaue,  pour  dire,  Je  génie 
quon  suppose  présider  à  chacun  de  ces  nvts. 
.  GiyiB,  s.,  talent,  inclination  ou  disposi- 
'  tion  naturelle  pour  quelque  chose  irestimal>le, 
et  qui  appartient  À  l  esprit.  Jirau  génie,  Crand 
^émc.  Pui'9ani  génie,  fusts  génie,   Cénis  uni* 


GÉN 

cerseL  Cénie  étroU ,  6àmé,  Pauvre  génie.  Petit 
génie,  il  a  un  meneilleux  génie  pour  teUé  chose. 
Sidvrf  son  génie.  Forcer  son  génie.  Faire  quel" 
que  chose  contre  son  génie.  Jvoir  du  génie  pour 
les  affaires ,  pour  la  poésie.  Il  est  d'un  génie 
superltur  aux  autres.  Il  a  une  grande  supério* 
rilé  de  génie,  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Le  génie  ^t  la  princesse  Palatine  se  trouva 
»  également  propre  aux  divertissemenset  aux 
»  affaires.  —  La  force  de  son  génie  né  pour 
»  l'action.  —  Un  homme  d'un  génie  ferme.  — 
»  Son  grand  ^e>î/e  embrassoit  tout.  »  Boss. 
,  «  Même  élévation  de  génie.  —  La  force  da 
i  génie.  (Voyez  connaissance.)  —  Quand  on 
»  )oint  ;\  Tassiduitc  du  travail  la  fiaililé  du 
»  génie,  to  Flécii. 

«  Avec  tant  de  supériorité  de  génie.-^  Ùlendui 
»  de  génie. —  La  force  de  son  génie.  »  Mass. 

«  Nourrir  son  génie,  et  Taccroitrc  de  celui 
9  des  autres.  »  Volt. 

Mon  foîble/rwV.  (Voyei  w/.) 
Sans  génie  et  sans  art. 
Ant  règles  de  Tart  asserrir  ion  gf'm'e. 
Moi .  dont  le  génie  est  mort  en  ce  moment. 
Je  sens  de  jour  en  )onr  dépérir  mon  génie. 
Dans  son  gifuie  étroit  il  demeure  captif. 
Donnant  Teiior  à  son  gém'e. 
Applaudissant  à  son  maigre  /c'f'^.  Bort. 

(  Vorc»  lirn ,  ntéconnoiire ,  premfrt  i  succéder,  ) 
Ah  I  si  ce  dien  sublime  ,  écheuffAOt  mou /«nie ,  tte. 
Ce  >r(^mV  éteint. 
Enflammer  le  génie 
De  ces  eolans  chéris  du  dien  de  rharmoDÎe. 

TJn  prince  dont  le  génie  ^ 

Fait  le  destin  des  combali.  Rovif • 

(  Voyc»  inspirer.  ) 

On  dit ,  qu'un  homme  est  un  beau ,  un  grani 
génie  y  un  génie  supérieur,  pour  dire,  qu'ils 
un  beau ,  un  grand  génie,        Dict.  db  l'Ac. 

a  Noblei£^fm>*,qui  cultive*  votre  esprit.  ■ 

Flkcuieh. 

a  Comment  ont  paru  sur  la  terre  çei  génin 
ft  supérieurs,  mais  ambitieux  et  inquiets. - 
»  Ces  vasics  génies,  nés  pour  foulenir  l'Etal 
»  —Des >?•««€» plus  élevés.  —  C'est  un  de  c« 
»  génieft  heureux  qui  trouvent  dan»  leur  proprt 
»  fond ,  elc.  —  Ces  génies  sublimes  qui ,  etc.  • 

-    Massillok. 

D*Apollon  on /^/iftr  inspiré. 
Par  1rs  envieux  un  gétic  eicité. 

Industrieux  génies  (  Voyet  exercer.  )       Botl. 

Gf:Kic,  caractère  d'esprit,  /^e  génie  d'une  na^ 

iii,ll,  DlCT.  DE  L*ACAD. 

Du  ciel  la  prudence  infinie 
Dépnrl  k  chaqnw  peuple  un  dilférent  génie.         COR. 
Knfin  Néron  décoiirre  son  génie.  RAC. 

Un  renie  ennemi  de  tout  art  suborneur.  ROWSl. 

Ou  dit.  travailler tie génie t  pouf  dire,  fain 
iivlque  tnose  de  sa  propre  invention, 
a  Ses    vers   forts   et    harmonieux   faits  di 
»  gétiie,  »  La  Uruyi^rS. 

Je  sens  qu«?  mon  nptit  traraîllr  de  génie.        Boit. 

On  appelle  \c  génie  d'une  langue  ,  le  caïKliH 
propre  et  di^tinclif  d'une  langue. 


quel 


CEN 

ChttE,  TArt  At  foriifier»  «l'attaquer»  d«  dé* 
fendre  une  place^  un  camp»  un  poste.  //  e»i 
entré  dans  /e  génie  depuis  Ovis  ana,  « 

GÉNISSE,  *.  fl,  jeune  vache  qui  n*a  point 
porté.  Génisse  blanche.  Génisse  noire.  •   Dict. 

Qael  frnit  me  r«vlent*il  d«  tons  tos  McriRcei  ? 
Ai>)e  besoio  du  s«ng  des  booci  et  de«  giiUsKs  ?  R  AC. 
\}m  génisse  an  front  large  01  soperba.  BOXL. 

GENOU,  «.  m. ,  partie  du  corps  humain  qui 
joîut  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant.  Vos 
du  frenon.  Jlirjir  les  genoux  souples ,  les  genoux 
faibles,  les  genoux  fermes  ,  les  genoux  tremOluns. 
jivoir  les  genoux  en  dedans, 

Oudit,  e//v  à  genoux,  se  mettre  à  genoux , 
pour  dire,  mettre  les  genous;  à  terre.  Plier  le 
genou  ou  les  genoux.  On  plie  les  genoux  xans 
te  mettre  à  genoux.  Les  genoux  lui  manquèrent 
ttud  d'un  coup.  Être  sur  un  genou.  Se  Unir  sur 
un  genou.  Parler  à  genoux.  Le  genou  en  terre.  \ 
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Se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un 
enfant  sur  ses  genoux.  Embrasser  les  genoux  iU 
quelqu'un,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  duc  d'Enguîen  fléchit  le  genou  ,  et  rend 
»  au  dieu  des  anné«s  la  gloire,  etc.  )>    Boss. 

CLiraène  à  yosK^noux  apporte  sa  iloalear. 
j*eiBbrMse  to«  genoux. 

Qa! ,  toute  désolée  »  à  vos  sacrés  ^noMJr  ^ 

Pleure  poar  sa  famille.  (Voyca  J0ier.)  COK. 

Sautes  Araeo  ,  qni  tremble  à  tos  sacrés  gmotuc 
Borne  avec  lui  tombant  à  vos  genoux, 

11  u*a  devant  Aman  pn  fléchir  les  genoux. 

Et  m9* genoux  treiublans  se  dérobent  sous  mol. 
<  Jnraais  à  tes  aulels  (il)  n'a  fléehl  Isigmoux,        RA.e« 
'     (  Voyea  /ew,  rotigir.  ) 

Bar  les  genoux  tremblani  il  tombt  à  cet  aspeet.    . 

Fous  lenrs  corps  trflmblot  lans  leuç#/ifnaMrs'aflroibnssent«« 

Ci-ieraux  combaltans  ;  Profanes,  kgsnouxl        BoiL. 

» 

On  dit ,  au  figuré ,  je  vous  le  demande  à  ^- 
noux,  à  deux  genoux  (avec  instance). 

On  AxiyJlécliirUs  genoux  det^ant  les  idoles ^ 
fléchir  le  genoux  devtmt  Jiaal,  pour  diie,  ado- 
rer les  idoles  ;  et  figurémen/ ,  Jléchir  le  genou 
dtvant*quelqu*un  (lui  ètrt  soumis  avec  recpect  ). 

Ué  bien  »  ailes ,  sons  lui  fléebfssas  les  genoux.     Bot  L. 
Devant  eux  nous  plojous  \ti  genoux,.  Kouss. 

L*expressiou  adverbiale  à  gemmx  s'emploie 
•cuvent  dans  le  sens  ligure.     Dict»  ub  l*Acad. 
Votre  Borne  è  j^enoux  vous  parla  par  ma  bouebe. 
J'.t  nous  voyons  souvent  des  rois  â  no^gsnoux 
demander  ,  ete. 

Un  dieu  soupire  à  TOf  genoux.  COJl.. 

Un  peuple  obéissant  vous  attend  À  genoux, 
*  Rome  l'nlla  cbercber  jusques  à  ses  genoux, 
Vn  auteur  à  grnoux  dans  une  humble  prèfare.     BotK. 

Gekou  se  dit  aussi  de  quelques  animaux.  Le 
genou  du  cheval,  le  genou  du  chameau* 

GENRE,  «.  m. ,  ce  qui  est  commun  à  diverses 
espèces,  ce  qui  a  bous  soi  plusieurs  espèces  dil- 
lèreute^.  Sous  le  genre  d'anitnal,  il  y  a  deux 
vspèves  comprises ,  celle  de  l*homme ,  celle  de  la 
Lete,  Genre  supérieur.  Genre  sulndleme. 

Ou  dit,  eu  termes  de  logique ,  la  dèJimUon 
SiL  co/njw^téc  du  ^enre  et  l*e»pci:eK 


Il  M  prend  quelquefois  timplement  pour 
espèce,  /ly  a  divers  genres  d^ animaux. 

On  appelle  U  genre  humain,  tous  leshommo 
pris  ensemble.  Dicr.  se  l*Acai>. 

«  Toutes  les  calamités; du  genre  humain.— 
»  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu  former 
M  tout  If  gt-nre  humain,  —  Partout  où  s'étend  It 
»  genre  humain.  —  Tout  le  genre  humain  de- 
9  meure  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plu 
»  gruud  ,  etc.  »  (  Voyez  êclett ,  9kèce*saire,  \ 
'  '  BossrcT. 

«  La  même  source  empoisonnée  qui  a  infect» 
«  tout  le  g^nre  hunutin,  •—  Quel  lleau  pour  1» 
»  genre  humain.  »  Mass. 

Ainsi  du  gmrs  humain  ronifemi  roos  abnao.       Coa; 

Il^e  prend  encore  pour  espèce,  mais  dans  en 
sens  plus  général,  et  il  signifie  à  peu  près, 
sorte,  manière.  Cela  eslexcel/enl  dans  son  genre. 
Cela  est  parfait  dans  son  genre..  Ces  deux  aU 
faires'là  ne  sont  pas  de  même  genre.  Il  ment 
un  genre  de  vie  que  l'on  ne  sauroil  approuver, 
Embrasser  un  genre  de  vie»  Ce^genre  de  mort 
est  fiorrible.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nouveau  ^/i/v  d'étude,  inconnu  aux  per^ 
»  sonnes ,  etc.  »  Bo5s. 

«  Sur  quelque^n/v  d'érudition  que  tombât 
)v  le  discours.  »  Flêch. 

et  Tous  les  autres ^/rrpa  de  gloire,  on  les  doit 
»  au  h;isard^  ou  à  Tadulation  et  À  l*errrur 
»  publique.  —  Il  est  en  ce  ^f/t/w  des  erreur, 
»  iKcesnaires  à-  Tordre  public.  —  Dans  tous  les 
»  gent^s  on  vit  sortir  du  sein  de  racadémie, 
»  de»  hommes  uniques,  etc.  — Le  g^nre  des 
n  méilisans  est  répandu  partout.  —  Il  n'est 
»  point  i\e  genre  de  misère  à  laquelle  saint 
»  Louis  n'ait  laissé  une  ressource  publique,  v 

MaSSILI.031. 

Feu  fait  à  ce  genre  d'etcrine.  Bort. 

Gfkiii!.,  la  manière ,  le  goîtl  particulier  dam 
lequel  travaille  un  peintre,  un  sculpteur. 
dlr/l  et  'JVniérs  ont  excelU  dntu  leur  genre. 

On  api)elle  peintres  de  genre ,  tous  \e%  peintra 
qui  ne  peignent  pas  l'histoire,  comme  les  pein- 
tres (le  paysages,  de  fleurs  ^  de  portraits. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  style  et  la  manîèn 
d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le  genre  simplt 
Le  genre  médiocre.  Cet  Iwmme  a  un  f/enre  rfé^ 
crire  noble  et  élégant.  Il  excelle  en  ce  genn 
d'écrire,  Dict.  db  l'Acad. 

L«  seul  Horaca  en  rovs  genres  exealls.        Roess* 

La  rhétorique  divise  le  discours  oratoire  en 
trois  genrra  :  le  démonstratif»  le  délibétalif  << 
le  judiciaire. 

Genkk,  en  grammaire;  La  grammaire  latiat 
divine  les  noius  en  Uoi*  ^en/Tes  :  le  masculin , 
le  féminin  et  le  neutre,   i!^  langue  ^'rançotâ 
n  '(i  poifit  de  genre  neutre •        Dict.  db  l'Acad. 
"Dm  quel  genn  ta  fairo»  équlroque  Bâttdita  {9u  maadif) 

BoiLBAir. 

CENT,  s,  f',  nation.  On  ne  sien  sert  «[S 
dan»  la  poésie  familière.  La  gent  qui  porU  i 
turban,  pour  dire,  le»  Turcs,  la  uatton  ai 
Turc».  Et  au  plusiel ,  il  n'est  usité  dam  < 
0ctts-là|  qu'en  ce»  phrases  :  Le  druU  des  £v^ 
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J^'lulrr  It  droit  <irs  ffi'ttn,  Rftipecter' Je  droit  de» 
£ffna,  Vn  tniiU  du  droit  dca  gfn$» 

llor»  delàl  il  éignifm  p^rsouiié,    et  II  n'a 
T>oiiit  de  singulier.  21  est  inafccnliu  *juaMd  lad- 
î-viit  le»uît,  «l  féminin  quand   il  le  prectdc, 
/'oilù  des  gens  biiftfi'Ht.   Ce  sont  d^' fines  fçtn», 
<V  «r>///  </ra  ^nafurt  dangereux.  De  Jhrl  dtnige^ 
wyuMs  ffiNM,   roun^^ma  tih>qttez  f/fj  fiTiia,  Qiielten 
/^rns  etrs-'toua»     furn  ettn  d'  fmmwn  gma,    Jl 
^'aK-'^ommfxift  de  ttMtet  ffena,  foi/à  dt  atdleh  f^ena, 
Cfs  Mtntdf  biUet  jfiefta.    I,ea  viriUra  f^ttia   aoiti 
.^tifK^mnfux,  1^9  jeunea  f;ena  aont  impmdv:fs. 

On  dit,  uéauinoins,  tous  les  getia  de  bien  » 
et  non  ]^M. toutes  Ua  gêna,  etc. 

Quand  nn  adieclif  de  tout  genre  précède  le 
moi  grna ,  ou  met  /')//•« <in  ULi^cn lin.  Ton 9  Us 
M»fiftrt€n  grna.   'loua  lea /iM/ta  genfi.  Ht  quand. 
un  adjetlif  de  teriuinaison   leuiininc  précède 
^ns\  on  met  tuutta,    Toutea  lea  viciiUa  gêna. 

En  ce  ^ens,  on  dit  :  Gêna  rU  nnirque.  Gêna 
ffe  cwitlitinn,  Gtnn  tl* honneur".  Gêna  de  qualité. 
Gens  lie  lettrea.  Gens  d'ajfuirea.  Gens  de  hien, 
.  fi  ma  de  c%rur.  Gêna  de  peu.  Gens  de  néant. 
Gêna  sans  aven,  Petitea  gens.  Gens  tVèpêe,  Gêna 
de  main.  Gêna  de  aerx'ice.  Gêna  de  pied-.  Gêna 
de  cheval»  Dicr.  DE  l'Acao. 

«  Les  trembleursy^/ia  fanatiques.  —  Il  se 
»  uiet  an  rang  de»  gêna  désabusés.  —  Vous  ne 
^/  ^e^ez  ni  grands  ])rinces  ni  l)onuî'lcs  .^''/m, 
»  q  un  niant  que  vous  aercz  gens  de  bien ,  fidùk'S 
»  à  Dieu  «t  au  roi.  »  no.vs. 

«  Le»  gens  qui  ne  savent  Mre  bons  rjne  pour 
»  eux-mêmes. — L'im[».ilience  téni<^r;iiro  île  la 
»  ])lnpiirt  des  jeunes  ^c/M.  )>  Vhtcn, 

«  Une  secle  de  gens  obfcurs.  —  On  se  voit 
»  pr/lcter  dt?s  suTuillernos,  gens  qu'on  a  vus 
>»  luiitre,  elc.  —  C'éloieul  des  gens  qui,  an 
»  milieu  de  la  mèléf ,  elc.  —  Vous  avez  vu 
»  périr  des  gns  qui  se  proniclloiiîut  de,  elc, 
>  —  lin  royaume  tout  composé  de^v//.t  de  celte 
»  M>rte.  »  Ma5s. 

Tons  cet  geas  éperdus  ati  «enl  nom  da  .«a tire. 
Cot  àeigens  de  cour  1«  }>Iu«  beau  privUège. 

Il  niel  les  ^n/ ea  terra.  Bon. 

On  dit,  mtlle  gcna,  cent  mille  gens ^  pour 
dire  ,  beaucoup  de  gens  eu  nombre  indéter- 
miné; ei  il  ne  sedil  jamais  pour  un  nombre 
«léleiminé,  à  moius  nue  lo  mot  de^e/1.9  iiesoil 
]) recédé  de  ccrUins  acijeclit's.  Deux  jeunea  gêna 
priirnt  fjuei^lle  ensemble.  Il  y  a  vingt-tjuatre 
j/ftnvrea  gêna.  Noua  €tit,ns  dix  honnetta  gêna, 
C>a  f/nntrej/r'trs  êtoient  rptntre  bnivea  gêna, 

11  vent  encore  dire,  les  domtstiques.  Toua 
t*os  gêna  tntns  ont  ijnlUê,  'loua  nies  gens  aont 
i/ttdfidea.  Un  dtt  sea  gens,  'fitua  lea  gens  de 
jMonsieur  sont  venua,  Uict.  ue  lAcao. 

Kedi^noos  ce  que  les  /r^n.r  t*ont  dit. 

Lcs/vn/de  CorneJie.  CoR. 

Cette  expression  ne  doit  jamai*  entrer  dans 
)a  tragédie.  (  Heuiarque  de  Voltaire.  ) 

Gkxs,  se  dit  encore  de  ceux  qui  sont  d'un 
parti»  par  opposition  à  ceux  de  l'autre.  Nos  gêna 
otU  battu  lea  ennemia,  Noa  gêna  ont  été  battua. 

Gens,  »e  dit  uus<î  des  personnes  qui  sont 
d'une  mî^mc  partie  de  promenade,  de  jeu ,  de 
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festin .  Tltua  noa  gêna  ioni  arrivéa  (  tout  lei  ton* 
vives  sont  arrives). 

Geks,  suivi  d^  la  préposition  de^ti  d'unsubs- 
tintif  qui  désigne  une  profession,  nnélnt  quel- 
conque ,  signitie  tous  ceux  d'une  nation,  d'une 
ville,  qui  sont  de  cet  étal,  de  celle  prolminn  , 
Koit  qu  ils  forment  en  ciTet  \\\\  coqw  pnrtini^ 
lier  (fans  la  hociété  générale,  soit  (|ue  rehpril 
les  rassemble  sons  une  Sf  nie  et  nièni»  idée.  />< 
gêna  de  lettrea,  Jjea  gêna  de  guerrf,  Lea  gêna  de 
loi,  Lea  gêna  de  mer,  Leà  gêna  de  financée,  J^a 
gêna  tf  église. 

On  appelle  lea  gêna  du  roi ,  les  procureurs  et 
avocats  généraux,  le»  procureurs  et  avocats  du 
roi.  DiOT.  DK  l'Acad. 

«  Les  liommes  de  tons  les  étal»,  cl  autant 
»  les  gens  de  bien  que  les  autres.  —  Il  savoitpar- 
»  1er  aux  gêna  rie  guerre,  non-seulement  de 
.»  leurs  entreprises  ,  elc.  —  Gens  du  monde  y 
»  vous  ne  pensez  JKis  à  ces  liorribles  profuua- 
»  lions,  »  lk»5«. 

a  Les  plus  gêna  de  bien  n'osent  Passister,  » 

l''i.lcnir.R. 

•  •  Il  ne  paroit  pes 
0&  loai  les  /^i»f  à'honngur  eberclivnt  un  beau  trépM' 
Combattre  en  gtns  de  rnrnr. 

AcKill-ei  Phniîn 
Ne  sont  pas  gens  &  valnerc  un  si  i)ui»iMiit  deaiîn. 

CoiiKLlMJ!. 

Te  mot  de  grna  ne  doit  inniais  entrer  dans  le 
style  noble,  (llemaïque  de  Voltaiie.} 

Y)ci  frna  de  ca'ur  le  plus  beau  privi.'i'ge. 
Chex  les  parisien^,  g^tts  de  douce  nature.        BOTC. 

GCNTUi,  adj,  m,,  p.iïcn ,  idolâtre.  /I  etoft 
fils  d'un  pètr  gentil  etd*une  mèr»  chrétienne.  Il 
est  plus  ordinairement  substantif,  elnc  s'eui- 
^  ploie  guère  >in  tingulier.  J^a  Jnijs  nppetotnd 
gentils  tous  ceux  qui  n' étaient  pas  de  leur  nation, 
ixt  Vitcution  des  gentils.  Haint  Paul  est  appelé 
Vajwtre  des  gcntth,  Dict.  df.  l'Acad. 

n  Ces  grands  hommes  si  i^lèbVes  parmi  les 
x>  gentils,  »  Duss. 

GrNTiL,  LLr,  adj.  (an  TiMscuîin  Vi.  ne  se 
prononce  qucdovnnl  une  voyelle;  au  féminin, 
Jes  deux  L  hO  ]Mononccnt  comme  dan«  le  mol 
y/Z/r),  joli,  agré;«ble,  mignon,  gracieux,  qui 
plaît,  qui  a  deragrémcut,  de  la  <télicales»e.  // 
est  gentil,  elle  est  gentille.  Une  vimnaonjurt  f^eii" 
tille,  (Jl   e»t  du  htyle  familier.) 

GENTILHOMME.. «.m.  (lalcttreL  se  mouille 
dans  ce  mot  et  les  suivans;  au  pluriel,  on 
ajoute  uiie  S  après  l'L  ;  genirlshomnies  ^  et  ou 

firononce  comme  s'il  y  avoii  gentiaommes) ,  ce* 
ui  qui  est  noble  de  race.  Gentilhonintf  de  l/on 
lieu,  Vn  luiuvre  gentilhomme,  GeniHhomme  de 
campagne,  Vn  simple  gentilhomme/  f^n  Inira 
gentil/tomme,  Vn  bon  gentilhomme,  pot  de 
gentilhomme,  f'ivre  en  gentilhomme.  Tr.ùter 
quelqu'un  en  gentilhomme,  Dict.  oz  l'Acao. 
«  L'illustre  ^//////io/72/;ie,  dont  je  vous  pro- 
»  pose  l'exemple.  »  Boss. 

O  n  a  ppe  1 1  e  gentilahommea^  d  es  h  o  m  m  es  n  obi  es 
qui  s'alUichent  à  quelque  prince.  C'est  un  des 
gentilshommea^  de  ce  prince.  Ce  prince  a  LinL  de 
i  gentils.'wnwua. 
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'  CrNTILT.rSSK^  i».  /. ,  gràci» ,  rgrëmenl.  Tm, 
genliliease  iViin  enfunt.  Il  a  de  la  gtali/ltsae  Ha  ne 
fefpnl* 

Il  se  dit  ou^sî  de  ccrlaini»  tour»  dp  ^ouplfwf  cl 
cic  iKidinerie  accominignilA  il'ogrëiricnl.  //  nfail 
mille  f(enlilltttaf..s  tltvant  noiu*  Jl  a  tlivsté  «on  ' 
chien  à  mille  ffrntillcsxffi, 

11  »e  dit  aiiMÎ  de  rfr»ain<  ]î«îfit.«  onvrn«cs  dcli- 
cat»,  de  CKfliMiieM  peilten  turianité?.  Jl  a  niillr 
pr titra  ffff*lillfH»fa  tUina  «o//  iitibillrt,   (Cc  tCI'llie 

csi  d u  sty i e  lii  ni  i  1  i #  r .  ) 

Il  «e  dit  encore  familièrement  cl  p»r  ironie 
rie  v^rinin»  Irailst  do  inanvnisc  conduite,  il  n 
jail  là  ttr*'  f^pftHtlfs^e  (font  d  fuuirra  Lien  »c  rf- 
pentir,  Ce/te  f;etttiller{sr''l()  est  nn  peu  forte. 

Il  w  dit  encore  par  forme  de  reproche  et  en 
mauvaise  pnrt.  /'»//«  tle  vott  f^rnftll^fisf/*»  /oilà 
te  fruit  (le  vos  f^entilleanfa,         ïhvr,  I)K  l'Acad. 

.  G^:^TF^^:N^O^^  #./.,  ncledu  cuite  religieux 
qui  ne  fait  rn  Hédiissant  le  genou.  Puitv  une 
genujlexidn  devant  le  aaitrt-Murcm^nt. 

GrOGRAPIlE,  .1.  m. ,  celui  qui  «ait  la  g^o- 
gr:«])hie.  C'rH  un  f^rand  ffco/rntphe.  Un  Iwn 
jffo/infplte» 

On  appelle  aumî  f^i'o^raphes  ceux  qui  fout 
deM  caries  de  géogra pli ie. 

GKOGnAriIlE,  *.  y. ,  science  qui  enseigne 
]a  position  de  toutes  les  relions  de  la  terre, 
les  unes  à  IVgard  des  aulr»^,  et  par  ra])porlau 
ciel ,  avec  la  description  de  ce  qu'elles  conlien- 
lieiit  de  ])rin(:inal.  l^i  f^cuf^mphie  rat  nt'ctawif^ 
ptmrlnru  aottHrl'/iiatnitY,  Cli.rtea  de  f^vuf;mphie, 

GriOGRAPIlIQUK,  ndj.  dea  deux  ffenrea ,  qui 
appartient  à  la  géogrlipliio.  Deavriptinn  ^Vï- 
fi(nif)lii(jue,  Cartea  gt'ogrjplùqneê,  Dktionnaire 
gf'Ogntplii(jt/e, 

GtOMIiTRE,  r.,  m, ,  celui  qui  sait  la  géomé- 
trie. téXul.'ettl  gr'dntrtre, 

G!:OMLTRli:,  A./. .  fcieuce  qui  a  pour  objet 
tout  ce  qui  ckI  lUfsuraiile,  les  lignes,  les  su]>er- 
ficjen,  les  corps  solides.  fjU  géométrie  ettt  le 
fondement  de»  tuitrea  parlirn  dea  muthfmntirfuea, 
Tm  géométrie'  itmlribue  à  rendre  l'e.yjrii  metho^ 
dirpte  et  i'onaèfjnent.  Traité  de  géométrie, 

GlîOMI'.TRlQUE  ,  ndj.  dea  deux  genrea ,  qui 
appartient  à  la  géométrie.  Métlnuîv géf ^métrique, 
Demonutnition  g<^imétrif/ue.  Pn»portion  géomé.- 
tri  fine. 

On  appelle  eapril  ginméirique ,  »in  esprit  qui 
e«l  propre  à  In  géométrie,  qui  est  juste,  mé- 
thodique, et  qui  procède  géométriquement* 

GmMliTRlQlJKMnVT,  adv. ,  d'une  manière 
géométrique,  d'MUc  manière  exacte  et  rii;onr 
reuse.  Cela  ent  démontré  gcumètriqnvnient.  Pro-^ 
cèihr  géométritjttcment. 

GKORGlQLi:,  *./.  Il  ne  se  dit  guère  qu'an 
pluriel  ,  et  v\\  purl.jut  ùi:a  ouvrage»  qui  ont 
ripport  A  ia  culture  d«  lu  terre,  Lea  géorgi(iuta 
dt  f'ir^ile. 

GERRE,  «./. ,  faisceau  de  blé  coupe/  Ktirê 
dea  f^e/l/ta.  Lier  en  f;etife.  Lier  dea  gerbes,  />//- 
ItïSAer  dea  ^erbea,  B(Utie  dea  gerbea. 

On  appelle  figurément  ç,crl>e  '  (re(jtt  ^  un 
âsscmblajic  de  pUi^icuàs  jet»    d'eau,  qui ,  eu 
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s*&Ievattt  ,   forment    com;n«    une    espèce  i 
gerbe.  • 

On  appelle  féerie  de  frt,  on  f^ew^,  iiti< 
seinninge    dt    plusi^um    fufêe«    qui,  paru 
toutes  ensemble,   représenteut  une  espca 
gerbe, 

Grjtcnil,  r.  net, ,  causer  de  petites  fente  i 
crevasse»»  A  la  pcaiK 

Il  se  dit  des  lèvrw,  i!«»»  mains,  cin  ri«j 
des  an tren  parties  du  r'>rps,  dontlapeaai 
fendue  jwr  le  vent ,  le  froid ,  la  gelée,  U  fièti 
ou  par.  quelque  humeur  acre.  Tje  ftxnd,  inU 
f^tnent  les  lècreu;  /zercent  lea  matna,  Ouditij 
le  aohil,  le  l;dle ,  la  grande  hèditreaat  gm 
la  terre, 

Jl  est  aussi  neutre.  Les  lèifrea  gercenittu gn 
froid. 

Il  5e  met  auwi  avec  le  pronom  persom 
T»ea  lèvren  ae  gercent  à  la  grande  gelée. 

Il  se  dit  ausFÎ  du  bois  qui  se  fend ,  (?e«R 
faux  ,  ^ei  murs,  des  enduits  de  |dâtrrt  i 
po.Hésâ  l'action  de  l'air  ou  de  la  chaleur,^ 
les  fait  gercer. 

GERÇURE,  e,f. ,  les  fehfes  q«e  fait  lefr 
ou  la  hise  aux  lèvres  ou  aux  mfiins.  Pomm 
bonne  /nmr  lea  gerçures. 

On  ledit  aussi ,  par  extension,  des  fenten 
se  font  dans  le  1er,  dans  le  bois  ou  daiu 
maçonnerie. 

GliRER,  V.  n. ,  gouv<*nier,  conduire ,.a(1i 
nistrer.  J/  rt  gétè  lonff'temf>a  les^affaîtt*  é 
tel  prime,   (Jrrer  une  tutelle, 

GERMANIQUE,  ndj,  dea  deux  gennf.i 
appartient  aux  Allemands.  Style  germnmf 
Cnn/ititt/tion  germanique.  Le  corps  germamt^ 
Droit  germanique, 

GERMANISME  ,  p,  m,,  façon  de  pari 
propre  à  la  langue  allemande.  Cei  ouai 
J'ruufoia  est  plein  de  germanisme», 

GEJIME,  a.  m, ,  la  partie  de  la  semenred^ 
se  forme  la  pl.inte.  Ae  germe  du  blé»  Legft 
du  f^fitnd f   de  l'amande. 

On  appHI* Communément  le  gemTed*an9 
une  certaine  partie  comx>*icte  et  glaireuse q» 
trouve  dai:«  rcruf. 

Il  se  prend  au<«i  pour  celte  première  p«ii 
qui  sort  du  grain,  de  l'aniande,  et  jiutrfli 
menée*  dans  lesjdantes,  lorsqu'elles  eomnieiie 
à  po4isrer,  Leafnnrntia  niny^ettl  le  germe  du  i 

Gr.HMt,  se  prend  fiî^urément ,  dansiez  ch(* 
morales  ,-  ))Oiir  la  semence  et  la  muse  de  qu 
que  Ciiose.  Cn  fl*rfue  de  division,  de  /»m 
de  querelle.  Cet  Itumme  ef-t  ai  corr*tmpu  ^  f}i 
ne  distingue  en  lui  aucun  germe  de  vertu ,  *li 
manifé, 

GERMER,  V.  »». ,  pousser  le  germe  an  ( 
hors.  />  blé  citnimence  à  germer,  Âe  6lé  a  fn 
danx  la  grange. 

On  dit  figurément ,  la  parole  de  Dieu  n  en 
dana  atm  cœur  (  a  commence  d'y  fructifier  et 
produire  les  bons  eifets  qu'on  en  attend}. 

GERMINATION,  a./".,  terme  de  botani*î 
U  se  dit  du  premier  développement  des  p^l 
qui  sont  contenues  dans  le  g^rme  dunr 
iiicuce.  Iaa  chaleur  cl  i'/tumidité   avunrtiii 
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erminaiion  des  planten,    Ohêtritr  les  progrès 
fc  la  germination  des  plantes, 

GESTATION,  «./.,  sorte  d'exercice  en  usaçe 
hifz  les  Rouiaius  pour  le  rétibJiMenieut  delà 
Aille.  Il  cousistoit  a  se  fjire  porter  en  chaise 
m  en  litière ,  à  se  faire  traîner  rapidement 
lans  un  chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
lonuer  du  uiouvénient  et  de  la  secousse,  //a 
^station  est  très^ utile  à  la  sat^tê ,  suivant  Cehc, 

On  appelle  temp.^  de  la  gestation ,  le  temps 
lu'une  femelle  porte  son  frujit.  //  ne  faut  pas 
tUipter  unejumetU  dans  le  temps  de  la  geslcf 

*ion. 

GESTE,  s,  iw.,  l'action  et  le  mouvement  du 
:oips,  et  principalement  des  bras  et  des  mains 
ilaus  la  déclama  (ion  y  dans  la  conversation. 
Ai-oir  le  fftate  beau ,  le  eeate  noble  ,  le  f^tste 
tise.  yévoir  U  geste  force.  Son  geste  ri  est  pas 
naturel.  Le  ge^te  est  une  des  principales  parties 
le  fomteur  et  de  t'ai. leur.  Exprimer pitr  le  geste, 
4voir  le  geste  expressif.  Menacer  quelqu'un  du 

ï,^^'  DiCT.  DE  L*AcAO. 

Je  Toîi  d'Okosûi  «t  le  port  et  le  geste,  RÀC. 

Vn geste  coofid6nt  de  notre  inttUigence. 

f  ▼o/e»   salaire  ,  soupir,  ) 
O*appronvols  tont  poortant  de  U  mine  el  da  getu» 
(II)  compose  sar  tos  yeoz  ion  gett«  et  son  lenKage. 

(Vojex  procès^  ressembler,)  '     Boit. 

Contrefaire  leor^/lr.  Rocsj. 

Gestes,  *,   m,  plur,  ,  belles,  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  généraux 
«t  des  princes.  Les  gestes  d*jélexandre ,  de  Sci- 
ptoa.  Ce  terme  est  vieux.      Dicr.  de  l'Acad. 
Ce  pand  chronîqaear  des  gestes  d*Aleiaodrs.     Boil. 

On  dit  encore  en  plaisantant,  /e#  faits  et 
gestes.   On  sait  vos  faits  et  gestes, 

GESTICULATEUR,  s,  m.,  qui  fait  trop  de 
gestes.  Cet  homnie  prêche  bien,  mais  c'est  un 
i'^nd  gestictilateur, 

GESTICULATION ,  *./. ,  action  de  gesticuler. 
i>eHtculat/on  ridicule. 

GESTICULER,  v,  n, ,  faire  trop  de  gestes  en- 
parlant.  //  parle  assez  bien,  mais  il  gesticule 
J|^/(/o«/».  Jl  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que  ge«- 

GESTION,  ê.  f.,  administration.  Jlendr^ 
^mpte  de  sa  gestion.  Le  Umps  de  sa  gestion. 
Oitrant  sa  gestion. 

GIBELIN,  9,  m.,  partisan  d'une  faction  at- 
Mchee  aux  empereurs,  et  opposée  aux  guelfes, 
partisans  des  papes  en  Italie,  dans  le  cours  d'^s 
aouzienie  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 
^Mtton  des  gibelins.  Ce  prince  êtoit  GiUlin, 

GIBET,  jf.  m.,  potence  où  le  bourreau  ext- 
cnicceuxfiui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
^ilachrr  a  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
««  gibet.  Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet , 
tondumne  au  gibet. 

On  appelle  aussi  g/&e/,  les  fourches  patibu- 
'atres  ou  1  on  expose  les  corps  de  ceux  nui  ont 
*^«  pendus.  * 

cpS^?^™  ••••'"•  Ç«  ^«'•"^^  ne  se  dit  que  de 
j^ruius  animaux  l>oas  à  manger ,  comme  ptr- 
■•'«i  l>«ca»««,  lapins,  htvrcs  et  autres  i*ui- 
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maux  semblables  qu'on  prend  &  la  chasse.  Vn 

pays  plein €te  gibier.  Tuer  du  gibier.  Manger  du 

gibier. 

'    On  ap|)el  le  menu  gibier ,  les  ca  i  1  les ,  les  prives, 

les  mauviettes  et  autres  sortes  de  |)«lits  oiseaux. 

GIGANTESQUE,  ndj,  des  detix  genres,  qui 
tient  du  géant.  U  n'est  guère  en  usage,  au  propre, 
/qu'en  <S^rtui nés  phrases,  comme  \  taille  gigan" 
tesque  \  figute  gigantesque.     Dicr.  de  l* Ac^u« 

Un  orgueil  inieoié 
Armant  de  ses  neveux- la  gîgmicstiue  engeance.  Bon. 

On  dit  figu rément  *•  «SV*  expressions,  loin  d'être 
sublimes ,  ne  sont  que  gigantesques.  Certains  e«- 
prits  n'aiment  que  l'extntordtnuire  et  le  gigan^ 
tesque.  Cet  homme  donne  dans  le  gigantesque. 

Va  gigantesif me  tiVUtUT.  Boll. 

GIGANTOMACHIE,»,/.,  terme d'antiquilJ. 
On  (lé^signe  également  par  ce  mot  le  prétendu 
combat  des  géuusde  la  fable  contre  les  dieux  , 
et  les  descriptions  poélinues,  ou  représentations 
pittoresques' de  c**  combat.  Dans  celle  accej>- 
tion,  on  dit  Ha  Gigantomaclùe de  Clattdien  ',  tu 
Gigantùmachie  de  Sharon, 

GIRON,  s.  m.  Il  se  dit  de  cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 
une  personne  assise.  Cet  enfant  dormoit  ilans 
le  giron  de  sa  mère. 

On  dit  figureraient,  le  giron  de  l'église ,  povr 
dire,  la  communion  de  Téglise  catholique. 
Ramener  au  giivn  de  l'église.  Revenir  au  guvn 
de  l'église.  * 

On  appelle  giron,  en  terme  d'architecture  y 
la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  Se 
])ieden  montant  ou  en  descendant. Z.^a  nianhes 
tes  plus  commodes  tmt  quatorze  pouces  de  giron. 

GIt,  troisième  personne  du  présent  deriu-. 
dicatif  du  verbe  neutre  g^/r,  qui  n'est  plus 
usiléetqui  signilioit  èlre  couché*  Dict. 

C'est  là  que  du  Lntrfn  gU  là  machine  énorme. 

La  gh  la  sombre  Envie ,  etc.  Oot  r.. 

Cl  GÎT,  formule  ordinaire  par  laquelle  on 
commence  les  épitaphes. 

An  pied  de  cet  auicl  j/isans  pompe,  eie.     v   BoTL. 

Gir,  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment ,  consister.   IhtU  git  en  cela.  Thute  la  dis^ 
pitte  ne  ^it  qu'en    ce  point.   Cela  git  en  fait.. 
Cela  gît  en  preuve,  Dicr.  de  l'Acad.. 

Tout  le  secret  ntgU  qu'en  un  peu  de  griuiace.     CpB. 

GLAÇANT,  ANTE .  adj, ,  qui  glace.  Unfoid 
glaçant.   Une  bise  glaçante, 

11  se  dit  aussi  au  figuré,  abord  glaçant,  Po' 
lite.'ise  ghtçante, 

GLACE,  j./.,  eau  congelée  et  durcie  parle 
froid.  Clace  épaisse  de  deux  doigts ,  d'un  pieil. 
H  a  gelé  «  glttce-  T^a  glace  porte.  Passer  la  ri» 
viére  sttr  la  glace.  Glisser  sur  la  glace.  Boire  A 
la  glace.  Des' cerises ,  des  fraises  «  la  glace.. 
Fntid  comme  glace,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Dans  les  glaces  de  TOnrse. 
L*étè  n*a  poiui  de  fenx ,  fhiver  n*a  point  de  gteee. 

Les  monts  couverts  d*nne  élernellef/Mr. 
Par  le  chaud  qu'il  faisoit  nous  n*aYions  point  de  glafe^ 
f  oloi  de  Bf>àce,  boa  dieu  !  dan»  le  furi  de  l'^ré  I 

lk)lLXAV. 


GLA 

GLACK/ie  dît^atiiii  d'une  glace  ^e  cristal  Tac*  # 
lice  dont  on  fait  des  miroirs,  des  viUages.  GlatB 
fine,  Glac9  de  Fenise,  Uni  comme  une  glace, 
BnUatii  comme  une  glace.  Ce  métal  se  polit 
tomme  une  /flace,  Depuin  quelque  tempn  on  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  dea  glacen  de  cent  et  aix- 
vingts  pouce»  de  haut»  Lever  la  glace  d* un  carosse. 
BaiS9er  Ut  glace, 

Glacb,  se  dit,  figuTcment,  d'iiu  certain  air 
de  froideur  fini  perce  et  sur  le  vÏMge  et  dans 
les  actions  de  quelques  personnes.  Recevoih 
quflquun  avec  un  visage  de  glace  ^  avec  un  air 
déglace,  Dict.  de  l'Acad. 

Cctie  indîterète  ardeur  tovrre  bientôt  en  gUc; 
Et  ja  verrai  toujoari  TOtre  cœur  plein  de  nfart, 

ConxEiLLV* 
Qaaod  ]•  sais  tout  de  fcn,  d*o&  vons  Tient  crtie  glaee  ? 

Racime. 

Il  n*eal  l'amais  poar  Dieu  t^tglae»,  qae  froidenri 

BoiLEAU. 

On  dit,  ofwV  un  cœur  de  glace p  pour  dire , 
avoir  un  cœur  insensible. 

Glace  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  vieillesse. 

Il  ne  sent  plus  le  poids  ni  les  glaeeM  de  Tâge.     Boit* 
D*aa  corps  tout  de  glact  inntile  ornement.      COA. 

On  appelle  aussi  glaces ,  des  liqueurs  glacées , 
on  des  fruits  glactis.  Glace  de  citnjn,  glace  de 
crème. 

Ou  dit  aussi,  glaces  au  titron;  glaces  à  la 
crème^  aux  pistaches. 

*  GLACER,  V,  act.  Il  ne  se  dît  proprement 
que  de  l'action  par  laquelle  le  froid  fait  con- 
geler l'eau  ou  d'autres  liqueurs.  Z#  grand  froid 
glace  les  liqueurs,  glace  U  vin  même.  Faire 
glacer  du  sorbet» 

On  dit,  d*un  air  extrêmement  froid,  quV/ 
glace  le  visage,  YX  lorsqu'on  touche  quelque 
chose  de  très- froid ,  ou  dit  que  cela  glace  les 
mains. 

En  terme  de  peinture,  glacer,  c'est  appliquer 
une  couleur  hrillante  et  transparente  sur  une 
préparation  faite  exprès  pour  la  recevoir'.  Jlest 
dij/icile  d'atteindre  au  ton  des  velours  d'un  beau 
bleu,  ou  de  couleur  de  rubis,  sans  les  glacer. 

On  d  i  t  Hgu  rë  m  en  t  que  la  peur  glace  le  sang  dans 
tes  veines ,  que  la  vieillesse  glace  le  sang. 

On  dit  aussi  d'un  homme  dont  l'abord  est  ex- 
trêmement froid ,  son  abord  glace.       Dict. 

et  Voici  ce  qui  glacera  le  cœur.  »        Bo&s. 

Pourquoi  fréniir  ,  et  quel  trouble  sondaJa 
Mtt^/areà  cet  objet? 
Qaoi!  la  penr  a  gfaej  met  lodîgnet  soldats  I 
Qael  effroi  ^ont  g/uctt  ? 

Le  glaifie  an  dehors  les  poursuit  , 
Le  remords  au-dedans  les /c/urf. 

fils)  ont,  par  ce  bruit  fatal ,  gl>tcé  ions  lei  esprits. 
Stfs  froids  embrassemens  ont  giacé  tas  tendresse. 

RaCIIiE. 

Xt  gfaçani  d'an  regard  la  muse  et  le  poCte. 

Un  poCte  ennttTeox 
Qui  Tiendroit  le  g/acer  d*an  éloga  ennnyear. 
Ces  vers  où  Morin  se  morfond  et  tioutg/ate. 
Je  rrçois  vingt  avis  qui  nie  glacent  d'effroi. 
La  renommée  ,  etc. 
Va  A'xin  mortel  affto!  fUctr  la  perraqoière. 
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Ce  diseevrt  les  surprend  et  les  ^tie; 
Lear  senl  aspect  Toas  /Amw. 
Ton  aspect  me  ^œe  d'borrear. 
Qaand  les  rents  et  la  aoe  obscure 
Claeeni  les  eoenrs  des  matelots. 

L'étonoeraent  les  glmes. 

Une  Toix  'fière  et  menaçante 
Toot  à  eonp  ^mee  mes  traosporif. 
La  crainte  h  g/uei  son  courage. 

On  dit,  glacer  des  confitures^  âet  pâUs^ 
massepins ,  des  cerises  ,  des  marron» ^  etc.,  p 
dire,  les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qoî 
lissée  comme  de  la  glace.' 

On  dit  a  usai,  glacer  des  viandes  ,  poiirdi 
les  couvrir  d'ime  gelée  de  viande  lUse  et  tri 
pa  ren  te.  Glacer  des  fricandeaux. 

Glacer  ,  est  aussi  neutre.  T^es  fontaines  tt 
vive  ne  glacent  jamais.  L'esprit  de  vin  ne  ^ 
pas  dans  les  clinwts  tempérés. 

Il  ne  met  aussi  avec  le  pronom  perfonueLi 
tan  g ,  le  bassin  commence  à  se  glacer, 

SE  Glacer  ,  au  figuré, 

Jnste.ciel  I  font  mon  sang  dans  met  TeînesM/tei 

Mais  sa  langne  en  sa  bouche  à  Tinstant  ê'ettglmsk 

(  Voyez  tangue  ^  stntir ,  teng.)  R  il C 

Ma  tremblante  Toii  commença  à  se  gf^eer,    BoiJ 

Glacâ  ,  £e  ,  participe. 
On  poorra  roir  la  Seine  à  la  Satnf-J^H  ^^ée. 
.Les  monts  g?aeis  des  farouches  Oelous.        BoTt 
Les  climats  glacis,  RouS 

Glacé,  au  figuré,  « 

«  GZotre  sous  les  froides  mains  de  la  nert 

BOSSUET. 

Dans  mes  veînes  gîaHes,  Coil 

Et  malgré  la  frayeur  dont  leurs  cerart  sontff«rir. 

Qaand,  pour  nourelle  alarme,  à  tes  esprits fAu-^'' 
Un  bruit  s'épand  ,  etc.  Bell 

(  Voyea  7angi$ë  ,  /ec/ntr.,  pmt.  ) 
Mes  sens  sont  glacés  dVlTrof  • 

Votre  ardeur  f2e<>/r.  Rers 

Glacé,  au  figuré^  parlant  d'un  air  on  d 
abord  froid. 

Quel  est  ce  froid  accueil  et  ee  discours  «/«r/?  1 

D*nn  magistrat  glœi  soutenir  la  préicnce.         B' 

Pour  eux  son  front  sera  g^aeé,  X» 

GhAckf  au  figuré,  qui  manque  d*ardenr. 

J*irai  dans  tos  temples 
Réchauffer,  par  mes  exemples , 
Les  mortels  les  plus  ir/ifr//.  Xoci 

11  se  dit  aussi,  au  figuré',  de  la  froidetti 
style. 

Leur  muse,  toujours  froide  et  gfarde, 
Voa  rîmes  g/ur/ei.  rVoyei  présm 
Tous  r.e»  anienrs  gfatét. 
Toute  morale  insipide  et  glaeim,    > 


r.)    1< 
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GLACIAL .  ALE,  adj.^  glacé,  fini  estrt 
mement  froia.  f^tnt  glaciid.  Afer glaciale,  « 
de  la  mer  qui  est  ver;^  le  Pôle  ;  et  Xtmegjati 
se  dit  pareillement  de  la  Zone  qui  enfern 
Pôle  Arctique  ou  TAntarclique. 

s*eniploie  auAsi  au  figuré,  ^ir glacial , 
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»  fi/aiv^est  tiré;  \t  ffiuic^.  est  Ju  parole  qui  sé- 
»  pare  la  me  d'avec  elle-mèine,  pour  rattacher 


*ption  gtociale.  Il  .11'*  point  (Je  pluriel  au  mat-  ■     Glaits,  au  figura. 

^^'"'       ,                                       '     .                       «  Le  ftiii  eat  allumé,  rcnccns  est  prêt*  îe 
GLACIERE ,«./.,  Grand  creux  fait  en  terre,     -  -'  ■ *-'    •-  -^  •  .  .  *^      '  . 

rdinaireinent  maçonné  el  recouvert  de  paille , 

our  y  conserver  de  la  glace  ou  de  Ja  neige ,  aiin 

e  boire  ïxvixt,  Fm/t  une  f^luàère*  Une  ^Uuièna 

M  ne.  Remplirait  glaùvre» 

Ou  dit  Hgurémeut,  i\\\une  cfiatnhtt  ^  qu'une 

UU  cnt  une  gladère ,  pour  dire,  «(u'ullo  est  eX- 

r^uienient  froide. 

GLACIS,.».  /».,  talus,  pfule  douce  et  unie.  Le 
^ucis  d'un  étang.  Le  gUictn  Ue  Li  vo/UrràCtirpe, 
GL AÇ6>' ,'«./'/., «norceau  déglace.  Grusglucvn, 
''-«i  riifièrt  dmrrie ,  elle  eH  toute  cifuuerts  de  gfu" 
»j/is,    ^sfoir  Us  mains  froides  vomme  un  gtuçun. 

On  dit  poétiquement,  le  temps  de!*  glaçons  ; 
M,  suison  flts plaçons,  pour  dire,  l'hiver.  Dicr. 
Dei  plaçons  dont  rhiTcrblaacliiiiolt  c«  rîrige, 
J'cSuziiBoil  aTsc  peine  un  douiuuretix  bi«iiva|;«. 

La  IlAap£. 


On  appelle  /flaiye  spiril'i^l,  la  {uri(1icti< 
legli&e,  le  pouvoir  que  ré!;li&eu'd'exc<tni 


GLADIATEUR,  .J.  m,,  celui  qui  pour  le 
laiair  du  peuple  romkitloit  sur  lui  eue  volon- 
airement,  ou  dclorce,  coiilre  uu  autre hojii me 
11  contre  un  hèle  féioce  ,  avic  une  arme  m«iir- 
rièrc.  Un  combat  de  f;ljLiditt leurs,  La  n-liglun 
fin  tienne  a  aboli  les  vutnbuts  des  ^ladiutturs, 

GLAIVK,  s,  m.,  Coutelas,  é;)ce  tvaiichautc. 
I  n'est  guère  d'uxiige  que  dans  le  style  soutenu 
t  dans. le»  phrases  «uivanlfs.  Le  S-iwentin  a  la 
Puissance  tlu^hdve^  pour  dire,  qu'il  a  le  pouvoir 
ie  vie  et  de  mort.  Dieu  lai  u  mis  le.  ^i.iive  entre 
te  nuiinn.  Le  filuive  de  lu  Justice.  Le  pilaire  ven-  . 
Tur.  Il  e*t  dit  dan»  l'ixrilure,  ffue  celui  qui  1 
htppera  du  claire,  périra  par  le  glaive.    Dilt. 
tt  Le  Glaire  qui  a  tranché  les  jours  de  la  reine 
»  e^t  encore  levé  sur  nos  tclc<j;  nos  pt'diéscn  ont 
affilé  le  tranchant  FaUl.  -—  (Jhive  du  Sfigueur 
quel  coup  vous  venez  de  frapper?  »>  Biw». 
«(   Le»    peuples    désespéra  ut    d'échapper    au 
gluive  ou  aux  chaînes.  —  li  leuoil  eu  se»  mains 
u  n  glaive  1  u  isa  n  t.  »  K l^:cii . 

«  Le  priu<e  a  beau  ôier  le  s^/aive  des  mains, 
on  pei'ce  mille  fois  plus  cruelkuitut  sou  en- 
nemi avec  le  (glaive  de  la  langue, 
fi   Dieu  ne  vous  a  conhé  le  glaive  que  pour  la . 
sûreté  de  vos  peuples,  et  non  pourie  malheur 
.  de    etc. — Sa  foi  fut  le  seul  glutru  avec  lequel 

•  elle  vainquit  les  tyrans. — Les  cœurs  de  sej»  bu- 
jets  en  toureruutson  trône  et  bi'illeruntautour, 

•  a  la  place  des ^/uifM  qui  le  défendent.  —Si 
dans  cette  action  le  uluive  de  la  mort  vous  eût 

'  frai»pé,  quelle  eût  été,  mon  frerc,  votre  des- 
I  ttiiéc. — Arrachez  des  mains  de  Dieu  ,  par  vos 

•  sovP^*<^l^^^''*'  ^^  ^/aiW  t^ue  sa  iustice  fait  de 
^  nouveau  briller  sur  vos  têtes.  »        Mass. 

X.€%  ffMP''i  qn*il  tient  tvs^enàaê 

Snr  l«s  |»lus  forlunét  coapablas.  •  CoHV* 

Les  g^idves  ,  les  coutesnx  sont  déjà  préparé!. 

Xui  montrer  un  f/aiVr  étincrlsnt. 
Paaft  CCS  Toilei,  met  tœars,  qu*  poiienfMli  tocs  deux? 
Qael  est  ce#''«'W  ennit  qui  marche  devsal  eux  7 
Qu*a  la  faneur  du  gfuhe  on  le  livie  «tcc  elle. 
^Vojes  g^M-'er,  priserp€r,)  Rac. 

L«  «/ii'W  brille  eu  ivs  JMsûlt*  R^^'  "^^^ 

(  Vojes  pkw^er,  nuur.  ) 


»  uniquement  à  son  Dieu.  (  Dojsuet,  dans  lo 
»  discours  sur  la  profession  de  madame  de  la 
»  Valliére.  ) 

»  —  Prenez  le  glaive  de  la  pétrole,  et  coupez 
»  jujiqu*aux  racines  de  l'crrreur,  etc.  »  Fllch. 
DepotitsiffS 
Du  ff,aiife  de  Tliémls.  RoUSS. 

iction  <Yd 
ut  ma- 
nier. JJicT.  4)ii  lWcad.  • 

(c  Quelle  est  forte  cette  église,  et  que  redouta* 
»  ble  est  le  ij^luive  que  le  tils  de  Dieu  lui  a  mis 
»  daUH  ia  nuùn  ;  inais  c'est  \m  .^'/mVc  »j)iril;u*l 
»  dont lessuperl)esetlesincréduù'sucre.«.&euuut 
»  pas  le  double  tranchant.  M  Bo>s. 

GLAND,  a.  //i.,  le  fruit  que  porte  le  chine. 
Semer  du  gland.  Ramasser  du  ^titnd.  Il  y  aura 
bien  du  gland  cttte  année,  Engnti^serdes  ccvlions, 
des  poul*  ts  d'Jnde  avec  du  gland.  Onprt'tind que 
les  premiers  hummea  virulent  de  i;land. 

On  appelle ligurémeut  CAm^/, Certain  ouvrage 
de  til,  de  soie,  ou  d'autre  matière,  quia  été  f.<it 
d'abord  en  f«trinedeg!aud,  cldonlouse>ervoit, 
ou  pour  attacher  les  collets,  ou  pour  mettre  au 
coins  des  mouchoirs  ctau  bout  de»  cravates.  Dvs 
glatids  ù  graines  tCépinards,  Las  glands  d'un 
viilUt,  Les  glitnibt  d'une  Kravatte.  On  ])orte  aussi 
d<s  glands  d'émail,  des  glands  de  perles, 

GLANK,  .t./I,  poignée  dVpisque  Ton  ramasse 

da  ns  Ui»  clia  nips  après  q  ue  le  blé  eu  a  été  emporté, 

ou  que  les  gerbes  sont  liées.  G  russe  glane.  Cette 

jemme  a  J'ait  tant  de  glanes  en  ce  iltamp^là,  Sea 

glanes  lui  suJ/Lscnt  pour  la  nourrir. 

Glane,  wc  dit  aussi  de  plusieurs  petites  poires 
qui  sont  arrangées  prés  A  près  sur  une  luèuie 
branche,  et  de  nombre  d'oguonn  .itt.tchés  de  la 
scirte  a  une  torche  de  paille,  p'ailà  une  btllc 
glane  de  j>oires,  AKfntcr  une  glane  d'ogn^ns. 

GLANKR ,  1^.  0.,  ramasser  des  épis  de  blé 
après  la  luoi^on.  Dans  tunvien  Testament  , 
Ditu  défrnd  aux  propriéttures  de  fflaner  leurs 
e/iumps.  Orlte  paynanne  a  ^iané  plus  d'un  setier 
de  ble  pendant  l'août. 

On  dit  Hgiirémeiit,  en  parlant  d'un  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  à  tirer  quelque 
profit  d'une  affaire  où  il  a  beaucoup  profité ^ 
'qu//  a  laissé  à  glaner  aprts  lui. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  d'un  homme  après 
lequel  ou  trouve  eiicnie  beauionp  de  choses  à 
dire  sur  la  niatiùre  ((u'ilavoit  traitée. 

GLAIS'TXR  ,  EUSLl ,  subst. ,  celui  ou  celle  qui 
glan»'.// j»/  bien  d^'s  glaneurs  et  dex  glaneuses  dans 
te  t'iHWi/f-fà.  fj^'ii  glaneurs  ont  recueilli  assez  de 
ô/é  pour  It  Nr  laver. 

GLAPIR,  V.  M.,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
Tlant  de  iaboi  aigre  des  petits  chiens  et  des 


pu 

lOliaiilS. 


Il  se  dit  figurément  en  parlant  du  son  aigre 
delà  voix  d'une  perèonne  quand  elle  parle  on 
qu'cHw  «.haute.   C*,lte  fr.nnie  ne  fuit  que  glapir-, 


GLi 

EUe  fflapil  en  cîtanianL  jiu  lieu  de  t!tÀnter.  eîU 
f^tttpii. 

GLAPISSANT  ANTE,  affj. ,  ipiî  gl,pîi.  pju 
parla  il  un  ton  gtupi»9anL    Une  voix  f^lupinwnte, 

GLAPISSEMENT,  m.  m. ,  le  cri  Hf*  rennrd* 
ftdfspnihchipnii  quand  Us  glapissent.  Il  se 
dit  aussi  des  personne*. 

GLAS ,  «.  w.,  le  ion  d'nne  cîorhe  que  l'on 
tinte  ponr  une  personne  qui  vient  d'expirer 
S'Vinrr  h  glas,  *^ 

•       

GLEBE,  «./,  mot  tîre'rîn latin,  qnînîgnîne 
une  terre,  un  fonds.  Lc«  esclnves  attachés  à  nu 
doinainc,  à  une  mél.iirie,  chex  les  Romains, 
•  appefoient  exlavr»  rlr  la  cUbe ,  aiiaclieë  à  la 

La  Jurisprudence  moderne  emploie  le  mot  de 
^/Me  dans  Je  même  sens,  pour  désigner  u»  •  es- 
pèce de  ?erU  connue  autrefois  en  quelques  pro- 
vnups  du  royaume,  ain^i  que  dans  plusieurs 
coni.cM  de  TEuropp;  cl  certains  droits  incorpo- 
rclii  alt.ichés  A  nue  lerrr ,  cnmme  le  droit  de  Pa- 
tronage, le  droit  de  Justice.  Strfs  de  Ut  plèbe. 
Droit  de  la  glèbe.  Dmit  annexé  à  la  glrlte. 

GLïSSAiVr,  ANTE,  adj. .  sur  quoi  Ion  glisse 
Incilement.  Le  chemin  ent  fort  f;lifsanL  Un  pas 
^ùxwni.  Lf  pun  f^linsant,  Quwuiitv  a  fin  verf^lns^ 
tl  fuit  bien  glin.wit.  DiCT.  dp.  L  Acad. 

«  Dans  un  pas  si  glistant.  »  (  Vovcx  précau- 
'•«on-  )  BÔmlet. 

Stir  le  pavé  gltstmnt, 
L«  cbffaiiD  Mf  gfhsiml,  BoiL. 

On  <1it  nçiirément  d'une  arTaîre ,  d*une  ren- 
contre où  il  faut  beaucoup  d'adresse  pour  se 
conduire,  que  ceU  un  pou  glissant. 

GLISSER ,  r.  I».  Il  se  dît  Ionique  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  à  couler  sur  quelque  chose  de 
gras  on  d*uni.  Glis.ter  tmr  le  pm-e,  /.m  terre  est 
firuMe,  on  ne  saunHts'enr/>frn^r  fie  glisser,  Q-itmd 
il  fait  du  verglas,  on  glisse.  I^e  pied  lui  f^lt-nsa,  et 
il  tomba,. 

On  dit  an*si ,  glister  sur  la  glace  par  am'/s0^ 
ment.^  Glisser  atyr  des  patins.  Jjes  enflutrse  plai^ 
•ent  à  glisser. 

Il  se  lîit  aussi  de  pln^îenrs  sortes  ile  choses. 
L*êOie/le  gli.nka.  Cla  m  Vr  glissé  des  mains. 

Gli.<5er,  si;;nirie  Tit^urément,  passer  légèrr^ 
ineul  sur  qifelque  matière.  Cest /me matière  tlé* 
lirttte  qn*il  ne  faut  pttst  tmp  appmfonr/ir,  il  faut 
^//.*«'r  légèrement  dessus.  L*om('tura  glisst  sur 
ttt  endrrut. 

On  dit  aiusi  an  figuré,  plisser  sur ^  ponr  dire, 
faire  nne  impression  légère,  on  n'en  faire  au- 
cune. Afes  rtntiinlrunces  n'ont  fait  ça*  glisser  sur 
fui. 

Lorsqu'il  est  arrivé  an  sccident  fâcheux  à 
quelqu'un,  OU  par  son  imprudcnco  ou  pnr 
malheur,  on  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  fint  le  pied  lui  a  glissé.  Prenez  gante  que 
le  pied  ne  vous  glisse.  Dicr.  de  l  Acao. 

.Croî*.ta  qn«.  lonionrt  lma«  ii«  bord  d«  precipic*» 
aile  povrra  marcher  mm  qwa  !•  pic4  Int  ^ùfr  • 

BoiLKAV. 

st  GLRsrn ,  m  couler  donceiineni  et  presque 
^n>  qu'on  teu  aperçoive.  JLes  te%Mpf  •«  glfs  ' 
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loi 


rent  [ehng  de  In  fontrescarife.  Jl  »e  f^lnen  dou^ 
ment  dans  le  cabinet.  ^         Dicr.  ne  l'Acad. 
(Ils)  sesamt,  f  ns<ni*&  l'aotal,  dans  la  renie «j^'m/,.  Bi 
Il  wir//'Miovs  Herbe.  Bort. 

n  Gltssfr,  auftgufè,  cètt^  oplnhn  m'est  gin 
sr-e.  msensiblement  dans  les  espriU.  Ue  err^un  i 
glissent  facilement.  Dier. 

«  De  tant  d  obj-^la  t{vX  frappent  les  sens ,  il  « 
»  m  toujours  qui  *e;^//Viw//ju.qn-an  cmnr.- 
»  LiiellaMerie  qui.  comme  un  s<*rp< nt  tortitew 
»  :«IIoit«eg//Mer  jusqu'au  cœur.  »  (Tov*^/*» 
•'''"•î      .  FLKciîifra. 

«  Il  a  mis  des  erreurs  \  la  place  de»  abus  n\ 

»  »etoient  £r//W«.  —  Faut-il  que  dès  la  naii 

n  tance  de  Tévangile ,  celte  triste  xizinie  *-*« 

»  glissée  parmi  les  plussayans  ouvriers.»  Mass 

St  l'espoir  nalgré  moi  é^ttgfùté  dant  mon  r.vrr. 

Racixc. 

Quelquefois  on  suppri  me  le  pronom  te. 

Elle  baissa  diirts  ton  tmln  , 

Des  disciples  dn  portionCp 

CHsser  la  premier  etsv'm.  BOCSSL 

GuwrR,  r.  art. ,  mettre,  couler  adfAÎtfmfnl 
quelque  chose  en  quelque  endroit.  Glis^r  m 
matn  dans  la  ptKhe  tte  quelqu'un.  Glisser  un  pa* 
pter  dans  un  sac. 

On  dit a\w\,glissernne clause eiansuncnntnt 
GltSAer  un  mU  élans  nn  tlimttun  ,  pour  dire    îih 
«erer  une  clause  adroitement  dans  un  contrat 
un  mol  dans  vxn  discours  :  glinsezrlui  te  m„tà 
rnretlle,  pour  dire,  faite^lui  entendre  ce  rooL 

Gliwk»,  aufig.^  insinuer  dans  les  e^nrif*. 
fTest  lut  qut  a  glissé  ceUe  erreur  parmi  le  n^w 

P'^'  OiCT.  DE  L  ACAD. 

CXttee  psr  defré  •*»■  poîton  . 
De»  sena  a«  cœar,  da  c«ar  a  la  raîsoD.       Jlo9SS. 
Guisi,  iK,  particii^e. 
Ce»  mots  dans  le  style  e/rrtA.  B ours. 

.^^i'^S^'  *.  m.  coq,,  sphérîqwe,  corps  font 
rond.  />-  centre  fun  gU^,  /^  diamèler  dtan 
Çl^^.  Im  ctrronJrr.'tK'e  /Put  globe..  Tm  sup^r^ 
fine  d^tmgl,^  U  ghbe  de  la  trrrr.  Fm  terr,  tt 
fe,tu  ne  f,mt qu'un gU>e.  Globedefru. 

On  appelle  les  autres ,  les  globes  célestes.  Dicr. 

«  Ces -.Wt  lumineux  qui  décorent  le  firraa- 
r  ment.— <>*.^/o6-,  iiunicn<es  et  si  infiniment 
»  élevés  a u-deN<u«  denous,sonl  encorepli»  loin 
»  des  pieds  de  votre  trône,  qu'ils  ne  le  sont  «le 
»  '«  '•"^'*-  •  ^       Ma«.  ^ 

Nnlre  ^/ V  à  «n  renv  es»  iiemb^h^a  i  ee  eraia 
Dont  le  poids  fait  à  peioe  îaclioer  la  bal.nre. 

L.  ItAClsr. 

On  appelle  /rA>V  terrestre,  un  qlohe  d*airiîii, 
d<»cirton,  etc.,  sur  la  superficie  duquel  snntdé* 
peintes  les  régions  cîe  la  terre,  «»|nn  Imr 
situation  et  leur»  mesures;  eXgtt^réftste^  celui 
«ur  lequel  sont  dé|)eiutes  le»  constella  lions  avec 
leurs  étoiles. 

On  ap|>elle  anesî  pkle^  vue  boule  d'or  nrr- 
montée  d  une  croix ,  et  que  l'f  mp^reor  et  quel- 
ques rois  |>ortcutdaa%la  oain  pour  marque  de 
leur  dignité. 

CLOIRE,    ».  /,  llionnenr,  rcstjme,  Ja 

j5i 


RAd. 


BotL. 
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..  ^/oirr  ./«  monde  o«*«  .'^'-j^  ,, 

.  Celui  n»;  ^*8"f '•'"  î  ,"  ,Vm^  e   Amlèpui- 

,  pilée  dan»  la  S'""^-  "  ,,  .^„i 

":Co,.r»*la5''">».  '^'•'""' 

Toui  biilUni  de/f/wVw. 
S*re«-r«r.  pour  U#/aiV*  oubU.r  !•  «po.  ? 
Tcm  coacRe  .IT.mé  da  péril  .1  d.  ,/o.r.. 

Travailler  pour  la  gMre. 
Vi  Roûtei  dr #/a/«r.  cl  d'atganl  affamél. 
f  VoTe»  mchion  ,  phln.  ) 

Gloikb,  personnifiée. 
„  -r.a  £/o,>r  il  est  vrai,  les  défend  de  q"elques 
.  Foufl^l  ;  "îai»  la  ^/o;.r  le.  dêfend-ellc^cle  U 

;  Pour  cacher  «ne  f^hi,*  imporliine  imia 
...»    «k  rLLcn. 

Une  «.îiRpe  ioî.-  e»  «on  ««"?'*'•''!' V,  CoR 

Dont  »a  ^/«/W  indignée  k  peine  la  lanTolt.  tO». 

Xt  aoand  la  gloire  parle ,  il  n'écouta  plo*  rian. 

Mais'  U  nMn 
Ne  iVtoîl  point  ancor  f.it  aniendra  à  mon  eœor , 
pV,o„  diot  alla  p«Tle  ao  cœur  d'un  empereur. 
M.*/.«V^inexnraVeàtonlehe..reiBeittil,  . 

Sanf  ce.*a  el!.  pré.cnte  *  mon  *»;•*•«""*;. 
L>mpira  i.icon,,,a.!Me  atec  TOtra  ï»î™*"*;,'  ' 

rm  dit  q.r*P'*»  réclal  et  les  pat  «1"0  j'a»  Mi*  . 

Jo  doî»  *o"»  él-o""»  •"««'  "'**'"•  *l"'  ''"'"•     , 
Lola  da  mol  »ou  coarage  aolralné  par  la /:/«>•.  BOIL- 

r  tomB  i»ri«  dana  nn  »en»  moiuA  ëlendn  et 
reslr^Tnl  à  Iliaque  inaividii.  Ét»^  jahux  de  .a 
^wV.  7y,r/'  ..a  gloire  rie  ielje  on  t.ie  c W 
%tn<ln  birn  loin .  porter  bien  lomlct  glo.rede^on 
tnr^,  de  s^s  armes,  Êàre  cumulé  de  film ro  Cr/a 
iUisoii  toute  sci  irir,i^^.  Di"  di  l  Aca». 

a  Cet  atuchcmcnl  îmmnoble  à  la  rtligiou 
I,  de  set  ancêtres,  ïmoiij^  gloire  de  sa  iiiai- 
l  sou  .  anssi-bien  que  celle  deloule  la  france. 
,  «-   Pivorcr    fa    gloire  >  '«V«.  —  Le    cou- 
»  tiniKl    acoroissemenl  de  sa  gloffr.  —  Une 
D  n/oir'  si  pure.  Célêhrcr  la  gl<J're  iiniiiorle  le 
V  Su  prnte  de   Coudé.  -  Pourquoi    craimire 
«>  nue  i.  >r/^>/rr  d'imsi  ;;ran;l  honntie  puiî.se  t-lre 
»  (liininnée  par  cet  aveu  ? —  Qu'il  est  beau  . 
1»  aiifs  Ifs  r«uil>:ils  ei  le  tumulte,  dw  armes, 
n  des^.vôir  encore  Roftter  >cc»  vertus  p.usil.ks  cl 
»  cette  Wr./re  Ir.uKiuille  qu'on  n'a  innut  à  pi>i  la- 
»  RCT  livecle  soldai ,  non  plus  qu  avec  la  lor-. 
9  tune.  —  N'est-ce  pas  un  biciiratt  de  Dieu  ,  de 
»  l'avoir  arraché  à  «•a  propre  a'/'">,  avant  que 
»  celle  alnire,  par  son  excèn ,  eût  nii»  en  hasard 
Il  sa  modération.  »  (  Voyex  carrtcr  ,  comble  , 
intéresser ,  Jaloux  ^  jouir,  ombre  ,  passer,  pe^ 
rit,  poinl,  pousser  ^  prévher,   rejuser ,  releter , 
itm/yorler,   mwm/rf,  nsse/itir,  servir,  ) 
,  •*  BossutT. 
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a  Tlportçîlla  chire  de  sa  nation  jusqu'aux 
t>  extrémités  de  la  terre.  —  La  ffloiir  de  ses  ne- 
»  lions  efface  celle  de  sa  naissance.  -- Lit  ^/oi/» 
»  la  plus  pure  et  la  mieux  acquise  le*  blesse. 
»  Des  accroissemens  perpétuels  d  honneur  et  de 
»  i'/«<>,  -Se dépouillant  de  toulesa  .^/o;/y,  i 
„  îa  reiivovoità  ccluià  qui  seul  e  le  appartient 
»  lëgilimcriient-Vour  arrivera  la  -/rmv  qu  «l 
«  sesl  acquise.  -  Environnée  de  la  glou-e  de 
n  sonénouxetdelasieniiepropre.-Audessusdc 
>,  tous  par  sa  gloisr  ,  et  par  sa  modération  ,  au- 
»  dessuide  sa  Vo'rf  m^iiie. -Tout  concourant 
»  à  sa  eloire,  »>  (  Voyez  acheter,   m çiuisU, on  , 
chenher,  démber ,  faire  Jonde r    jou,r  ,  iusen^ 
sible  ,  intéresser,  manquer  ,  matière,  onirr,  pn^ 
tasepaH,  passer,  perdre,  pmds ,   rapporUr, 
relever,  résen-er  .  récompense  ,  renvoyer,  renon- 
cer, rx!nCe  ,  sacrijiie  ,  sécher,  sensible,  soutenir, 
sounptti-c  ,  Unir,  théâtre  ,  tim'  ,  tracer,  usai^e, 
vivrt.  )  *^*'^"'- 

et  Les  conseils  d'un  flatteur  alloient  souiller 
»  loutc  la  sloire  de  son  régne.--Elle  leur  assure 
>i  après  leur  mortlaWo//r  que  la  malis»nlelcut 
»  avorl  peut-être  rcluscc  pendant  leur  vie.  — 
»  Ne  lui  disputez  pas  une  f^loire  aussi  vaine  et 
»  aussi  frivole  que  lui-même.  — Les  egaremens 
»  de  sa  vi€ille«se  ont  llctri  la  tihii-e  de  sou  rogne. 
»  «-Combien  *-l-on  vu  d'hommes  publics  laire 
»  échouer  des  entreprises  glorieuses  a  la  paUic, 
»  deveur  que  la,A'/o//r  n'eu  reiaillif  «ur  leurs 
»  rivaux.— La  iîr/o//v  de  ces  monummis  sera   ou 

»  ensevelie  dans  l'oubli  par  le  temps,  ou  ella- 
o  eéepar  les  censures.  —  Dieu  nous  avoit  des- 
»  tiné  Cille  trloire  Umporellc.  —  Que  de  gloire, 
»  que  demagnilicenccvuvironuoicnlson  trône. 
»  —  L'amour  des  peuples  a  toujours  ele  la 
»  ghirv  la  plus  létlle  et  la  moins  équivoque 
»  des  souverains— Ses pro.-i)éiité:.nousavoient 
»  c:iché?a  véritable.^A«>(^.  »>  ^Voyc/.<//A'/-,  amas, 
anvi-er,  chemin, chenhrr,  chimtre,crtat,  tnrmin- 
nn\exiiter,  hamma£;e,  image,  intcrtt,  moment  , 
mérita,  nécessaire,  piquer,  préjirer ,  ffgnr'- , 
rendra  ,  revivre  ,  sen'ir  ,  succes.seur ,  souffie  , 
terme  ,  triomphe  ,  trouver ,  voie,  )     Mass.  ^ 


«  Les  Suédois,  plus  accablés  que  flalles  de  U 
w  ttluire  <W  leur  prince.  —  Avide  de  toute  CîM;ece 
n  de  sluire.  —  Dans  une  occasion  ou  sa  jt/w/t 
»  sembloil  moins  intéressée.  »  Volt. 

Ma  eM>»  ,  plulM  digne  d'éirc  admirée  , 
Ka  doit  point  par  d«i  plauri  élra  Uanbonoréa. 
11;  n*oia  d'nn  peu  da  »aiig  acberer.tanr  da  */«//». 
Bovnar  toute  »a  ploir,>  *  rogner  lur  voire  ame. 
.louir  de  sa  fifo.'re, 
To\notn*  onrhiiiiié  de  ini;:hi'rr  pnsiée. 
Mettre  lotijoiiri  ma  fi.'oire  à  ».iiiver  de*  ingrat!. 
Sniivnns  roiru  gtoite  »-t  la  niieoiu. 

Il  y  va  de  uia/j/t"''*.  RAC 

(Voyez   fomi.'ei    ff'.'otilr,  gJ*ter,   fnframlt ,   hltiolrt, 
itfmtoUr,  inu'iisxer,  wh  rrl .  uf'uhùre ,  moisson  ,  n.snfra%t , 
offrns'^  p  out'îitr  ,  ptoJ\iticr  ^pemie ,  soin  ,  sortir ,  souiller , 
survii'f*  ,  tract ,  /»«>ui.  ) 
Songes  qnel  dt^sbonnear  va  aoniller  voira  gloirt, 

Lear  gloirr  tcriiie. 
Il  mil  à  tout  blâmer  sou  étode  at  %%glotr€. 

Il  apprend  qn'an  héro» ,  conduit  parla  Tietolrc , 
A  da  cei4)ordf  Caueux  lié  tri  l'aoliiiua  gtQtre, 
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Qat  é9  roln  liéroi  vent  rnbcisser  la  gfoîrê, 

lUases ,  dictes  la  ghi'ré  à  loos  toi  noorr  ssonf •     Boit. 

(  Voye«  wmat ,  lomtri  n'tntnier,  mettre,  prier ,  récit , 
rendre  ,  sain,  ) 

Gloire,  éclat  de  Li  naitiuince,  clfs  clîgiiilës; 
grandeur.  Dict.  de  l*Acad. 

(i  Ce  loMvre  oCi  elle  ^toit  nie  nvec  t.-int  de 
»  ff/nrre —  Devant  la  Wo/Vv  d'une  si  haute  ma- 
»  jcsté.  —  I^  maison  de  France  à  qui  les  plus 
»  puissantes  maisons  .peuvent  bien  céder  sans 
»  envie,  {Uiisqu'elleslaclicntde  tirer  ïf.wr  fi/oim 
y»  de  celte  source.  »  Bossuct. 

<(  Contribuer  à  la  gioirK  de  1  église.  »  Mass. 
Mail  loi ,  de  fou  Etiher  innorois-tn  U  gloire?  Rac. 
Qui  céniit  comme  Ksther  de  sa  gfoire  importune. 

Sei  gants  yioleti,  les  marques  de  Ul  gloire,         BoiK. 

(  Voyea  offenser,  ) 

Gloihk,  gcure  de  xnërtte  par  lequel  on<' s'il- 
lustre. 

Et  moi ,  qui  n'aspirois  qn*à  cette  seule  gloire,  *    Bac. 
Il  est  plus  à*une  gloire. 
Toujours  oroé  d'une  glttite  nouTClle. 
Cli«rc)ier  dan»  la  pai«  une  plus  juste  gloire,     BofL. 

Gloirr  nr ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  intîni- 
lir.  y/  a  toiiU'  In  i^ioifT  df  vctte  avtipn,  Zm  gloii-e 
de  ies  exploilft  et  de  ses  cnmjtKtea, 

n  II  renvoyoit  au  ministre  la  ifloire  de  ses  ac- 
»  tionséclatan 
»  (lu  moins 

»  la  grandeur  de  sa  maison  cliez  les  ë( rangers. 
yt  —  Pendant  qu'il  portoit  au-dessun  de  sesnc- 
))  tions  \ofi  plus  renommccs,  la /^/o/n*  f/'une  si 
,  »  pieuse  retraite  ,  etc.  v  Uoss. 

«  Il  eût  la /:j^/«/fr  f/'èlre  le  libérateur  et  l'ange 
»  visible  de  l'Italie,  m  (Voyez /ôr//ier,  n'tinirr  , 
ëeri'ir,  )  FLf'.cii. 

«  C'étoit  ôter  an%  hommes  la  gloim  de  la  fer» 
9  mcté  dans  les  souffrances. — La  filvire  de  votre 
»  b.iplènve  vous  a  élevé  plus  haut  que  la  f*loitT 
,»  dr  votre  nHi.«sance^ -~  La /^/o/z^r/r.*  conquêtes 
•  et  des  triomplie»^  —  Quelle  ghire  mieux 
y  placée,  que  tie  ne  point  se  livrer  ht  des  vices 
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tante». (Voyez  indtt.sln'ettx.) — 11  atira 
la  j^dture  V/r  n'avoir  pas  laissé  avilir 


*  «  Ceux  qui  fini  phnrr.  «Têlre  set  diicîplei 
1»  L'autorité  du  Xrbwiffail  ffliure  de  se  tourne! 
a  A  celle  de  l'église.  »  Mas 

3*%t /ait  gloire  à  sirS  yenx  dir  ma  félicité. 

Teul>on  de  nos  malheurs  lenr  dérober  l*bîft«»ire? 

Tout  l'uoÎTers  les  sait;  vons-mème  en/Jitee  jd^'rt, 

IcAcm 
ss  TMKE  wn  GLOinS  DB 
«  Jlsefuil  tint  gloire  de  copier  leurs  rnœnr 

MASSII.I.OX. 

Ce»  f!!^»  qpi  se  sont  Cftit  ont  gloire  eruello 

De  séduire  le  rœur  d*one  foible  mortelle.  BA( 

H  se  dit  fiussi  de  rhotiuenr,  des  )i'>;Mira 
qti'ou  rend  à  Dieu.  I^a  gloire  n'upparli.^td  p 
prement»fiti*t\  Dieti  seul.  Il  faut  que  l  trsk 
aetioitn  tendant  à  la  gloire  de  Diett ,  à  Li  p 
fintfid^  gloire  de  Dieu,  Gloire  soii  à  Di-t:.  H 
cherehe  (fue  la  gloire  de  Dieu,  Diet*  esij  tii.ux 
sa  gloire, 

m   -S 

Gloire,  éclat  ^  splendeur.  T^  fil»  de  Di 
viendra  dans  aa  gloire,  doits  la  ma f est»  de 
gloire,  Dict.  j>e  i.'Acad 

«  Je  suis  descendu  de  ma  f^hire  pour  saii\ 
»  mes  sujets.  »  {Voyez /toftwptge',)         Mass. 

Le  jour  annonce  an  four  ta  gloire  et  sa  puissance. 
Il  sait,  quand  il  lui  plaft,  faire  éclater  $à gloire. 

lUcrxz. 

On  dit,  remire  gloire  a  la  vérité,  pour  d in 
rendre  témoignage  à  lu  vérité. 

On  d it  a  ussi ,  da ns  le  même  sens ,  rertdre  pi  i 
à  Dieu,   ^  Dict.  dk  l'Acad. 

}    '  «  Dieu  reprendr.1  ses  dons ,  mes  frères ,  pvi< 
9  que  ,  loin  de  lui  en  rendre  la  glMre€\\i\  Une 
I  »  due,  vous  les  tournez  contre  lui-uiome^  » 
I  Massillcrt. 


»  qui  ,  etc.  o 


Mass. 


Quelle  Ivoire .  en  effet ,  /'accabler  la  fnfblrise 
B'un  roi  dé)«  vaincu  par  sa  propre  mollesie* 
La  gloire  «foWir  est  tout  ce  qu'on  nous  laisse. 
Chacun  se  disputoit  Im gloire  t/v  l'abattre. 

.le  fuis  la^/dAeaitée 
Carraeber  nn  homm«|[e  à  mille  autres  offert. 

Il  semble  me  cédrr  la  gloire  eV  vous  plaire.  R  Aé. 

,  A  LA  Gloirk  de  ,  expression  adverbiale. 

«  ,^  la  gloire  de  la  vérité,  montrons  dans  un 
»  prince  admiré  de  tout  l'univers,  que  ce  tjui 
»  l'ait  les  héros,  etc.  »  llu«j(. 

Mr.is,  quoi  que  notre  siècle  A  sa  gloire  public^ 

Il  n>ùt  point  de  son  livre  illustré  Tltalie , 

Si,  etc.  '  Boit." 

On  6\i,Jttire  filttire  de  fjuflg/te  clwse ,  pour 
dire,  s'en  luire  honneur,  ou  en  faire  vanité. 
Jljiiit  gloire  de  t'ons  servir.  Il  eU  ai*ses  impudent 
pour  faire  gloire  du  vice, 

u  Des  exemples  que  tes  lucceiscurs  fmt  gtoit^ 
^  dt  suivie.  »        \  fjLtciî. 


jtu  dieu  que  tooi  serTes ,  princesse,  rende» gloif» 

RACtXE. 

Gloire,  orgueil,  sotte  vanité.  Suite  gloire.l 
gloire  le  pentiu , 

/"aine  gloim  ,  se  prend  ordinairement  jxw 
le  sontitnênl  de  soi-même  trop  avantageux  qv 
la  vanité  inspire,  f^t  vaine  gloire  corrvmpd 
me'rUe  des  mttlleures  oLtionS' 

Gloirii,  la  béatitude  dont  on  jouît  danil 
paradis.  J^s  anus  fp a  jouissent  de  la  gloire ,i 
lit  gloire  éternelle,  Vn  avant^goût  de  lagluirr.  l 
gîotix  que  Dieu  a  prèiHtrrà  ses  élus,     Dicr. 

«  Dieu  l'a  purifiée,  afin  qu'elle  fi'it  dis 
»  d'entrer  dans  sa  gloire,  -^  Pour  obtenir  i 
o*.  gloire  qu'elle  possède.  w^Vuyer  je/^'/>,  K*:if.tfft 

FÛLCjnEa. 

On  appelle  une  gloire^  en  terme  de  peinture,' 
\'op  réveil  talion  du  ciel  ouvert ,  avec  le»  pin^f 
nés  divines ,  l«s  auges  et  les  bienheureux.  V\ 
gloire  du  Titien ,  du  Tinluret,  Lu  gloire  du  f'i 
de^Gnice, 

On  appelle  aussi /?/oire,  dans  les  comird les 
dan^  les  autres  spectacles,  l'endroit  «-Iwé  et' 
luminé  ,  où  l'on  r^pré»eute  le  ciel  ouverteil 
divinités  fainileuses. 

Ou  dit  aussi ,  gioite ,  daus  le  même  sens  qu'à 
réifie*  (Voyez  aurevlç,) 


>^4 
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•Ms^e.  qui  inertie !!••» loi  «lige».  H e.H mort fiifp- 
>u tonnent,  iWeattiir  ^loiiewtetiuntde  cette  uj' 
ire, 

••voir  ixotiexé  *L/oneuaemcfit  le  toiir».  de  «es 


BOSSVET. 


«  Des  Guerres  si  ctorieimment  souttuue».  » 

^        •  Fléciiier. 

«c  I^  raison  nelediitinRiieroit-ette  si^/o/Vtr/i- 
S4rrfirni  He  la  l»ètc ,  que  pouf  ic  reiulrf  de  pire 
coudiliou  qu'elle?  »  Mxrj. 

GLORIKUX ,  EUSE,  adj, ,  qui  s'est  acquis,  qui 
lente  iHTJUCouvde  sloiie,  lieaucouiuïe louanges 
l  <l  Uouueur.  7/  revient  f^loritux  tt  triwnphunt, 
«  Il  rôRnc  pAisible  el  glorieux  sur  le  tronede  ses 
axiicires.  »  ^^«»» 

«c  II  n'oublia  pas  ce  q»r il  «Hoit  devant  Dieu  , 
aut:Uti\e:;iorieax  qu'il  l'ûlilcvuul le*houimes.»> 
*  *  Flêcuifr. 

«  Ph»«  fihneux  que  ses  ancèlres.— Ou  cUcrclie 
c»  Glorieux aucèUes  dans  leurs indiRues  suc- 
•  cesse urs.  »  Ma*». 

CfS  naini  xénéreuset 
Que  tant  d'avploht  fameux  rcndaut  si  glorUuuâ, 
(Voyri^nV.)  CoE. 

St  n»%tljT  gforitus  d*aD  point  4*lxoDoettr.nonv««u. 

BoileaV. 
Cet  liéroi  gforîift/*. 
Ctt  g fcn'eus  comh^lUM»  ROUSS* 

GijOaitvx  ds,  qui  se  Fait  honneur  de.  /idoit 
Hi9  ê^luneux  U'avuirJ'ait  une  êi  btUe  vampagne* 

Il  nVtt  pat  da  BomatJ 
Qui  na'soil  fîciiaux  d*  vous  donnar  ai  maio.       GoR. 
Coiiaot  t%  glorieux  Ja  nom  de  votre  é{.oaz.        Rac. 

Glorieux  t  <!"»  procure  de  la  gloire,  qui  est 
Il  sujet  de  gloire.  OUtriruaea  Jidi^uts,  CUè^ 
rt4St*  veii/etÊ.  Untjin  f^iuiituae,  iJlCT.  DE  L  A<?. 

«I  Un  si  slorirux  ministère.  —  Parmi  tes  ^'/o- 
»  tietix  euiltlois.  ~  Taudis  qu'il  Iravailloit  à  ce 
»  siarieux  ouvrage.  » 

'a  Tout  ce  que  peuvent  donner  déplus  ,4,'/o- 
»  rieiix  la  naissance  et  la  grandeur.  — Tout  ce 
M  qu'on  peut  imaginer  de  plus  s^Ltritux,  —  Sa 
»  i:ioneu8e  uaisKince.— Le  trône  le  plus  ^/c;/7«/jr 
3»  de  ri.nivei'8.»(  Voyez  those ,  marciut  ,  oA%<<- 
tion  ,priii/ê^f ,  trmoi^nu fié,  titre.)  Boss.    . 

«  Ces  fiiurretisea  uim pagnes.  —  U  y  a  une  es- 
»  pèce  de  pénilcnce  plus /^A^r/Vw**»  que  l'inuo- 
'»  ccuce  uième.  —  Des  taleus  ft^lurieux»  »  (  Voyez 
rjffrt,  e'vr/ie/nent,  in«trunietU,  venir,  )    Fl£C. 

«  Des  actions  filoriruaea,  —  De  fihrieuaea  con- 
»  «liiètes.  —  Un  nom  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  paroi  Ira  ejoritux.  —  Les  succès  les 
3»  plus  fiiorieux. — I/u»age  le  plus  ftorirux  de 
»  votie  autorité.  «  (Voyez  droit,  empire^  iimtfie, 
ëoifij  titni,  )  Mass. 

Tca  giori^ms  travani. 

Ce  coup  g/*^'euje,  —  Sci  gloritu*  «f  ploltSa 
^Vne  sort  ^/(//vVu/a.  —  Un  g^ofltmx  tiépas. 
La  fuit*  ot  ^orîtutë  en  celte  occasion. 
Va  si  gh.iiiu  ciiolx  C  glorieux  pouK  cclttt  qnl  en  eit 


lin 

rirtjées 
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Vn  lî  gïcrûkx  sorf . 
Ce  glorùux  hymen. 
Ce  ctime  gïoritux, 
(  Voyes  walrutnent ,  m^rijut ,  p*/*  *  re*U  ,  tftrê,^ 
Mais  «et  empire  enfin  ,  sî  grand ,  si  gfon'ems,  etc. 
Mai»  plut  la  récompense  cki  gtande  vlglotùtut, 
rius  ,  etc.  (  Vojrex  pnx.  ) 

Un  nom  si  g/urigu  r.  R  A €• 

(  Voycs  thuMp ,  cheuùn  ,  ftistoira ,  ratg ,  nuig,  ) 
Ç^gtotîtux  am)f\Kk\,-  , 

Sou  triomphe  ^/o^/'W* 
t7D  destin  illuslro  oi  ghriêua,  lloQ  SS« 

(  Yoyts  tJpioignag^,  ) 

Glorieux  ,  accompagné  àe  gloire. 

.  «  Ces  belles  anni^'es  dont  on  ne  i>eut  assez  ad- 
»  mirer  le  cours /ç/onVi/jr.  —  Tant  ses  destinées 
»  buut  fi/vritUAta.  —  Cet  élal^7uWe4<A-.  »  Boss. 
a  Une  filoneuae  jjaix.  m  Flêc. 

Ci  Uuccpoque  jç/o/ûi^Ac.— Un  ^cguclougt•t^•/o- 
»  rit.ux*  »  Maôîs. 

UAtoni  ces  glorieux  moment.  CoR. 

De  sou  règne  éternel  les  givrù-ux  instans. 

Xxk  ce  iour  higorUnrx  , 

Où  ,  etc.  •    R006S. 

On  dit,  d'un  prince   illustre,  un  prim:e  rfs 
filori^Uiie.ft  de  triwnp/uintr.  nténtoirr, 
a  Henri  IV,  de  fi/oricuae  mémoire.  » 

Fljscuier. 

Glorieux  il  «  Glorieux  pour. 

«  Par  une  fatalité  ^/br/ei^se  à  ce  conquérant.» 

BOSSUET. 

«  Ce  q  ni  pourroit  être  plus  glorieux ptmr  lui» 
9  même.  »  FlLcuier. 

«  La  piété  des  grands  est  plorieuae  à  la  reli- 
»  giou.  — 11  leur  c»l/,7o/7>£/.if  que,  ttc.  —  Une 
»  ^ueire  si  fjtorieu^  pour  Itû  ,  aux  yeux  de  l'u-' 
i>  nivi'rs.  —  Les  succva ^loritttx  ù  1  Ltat.  —  Un 
»  ouvrage  filorieux  à  celui  qui  reutii)>rend.  » 

(  Voyez  gloi/Y  ,  aouifcnir,  )  Mass.    - 

Gloru^ux  de. 

«  Jl  lui  iKiroilplus.i^/cr/ett.vrrèlrc  le  destruc- 
»  leur  de  sus  voisins^)  que  le  ])crc  de  ses  |icu])les. 
»  —  Jl  leur  est  glorieux  «/'avouer  qu'ils  ont  pu  ^ 
»  être  surpris?  -^  U  m  est^^on'cMA  </t-  me  troia-  ' 
»  per  avec  de  tels  guides.  »  Mas». 

Qu'il  loi  soit  g/MÎ^uj:  alors  i.-W  t'éponsor.  COA* 

On  dit  aussi  glorieux  à. 

Je  crois  que  voVre  exemple  est  glotitux  à  suivre. 

CoRSiElLLE. 

Le  peuple ,  en  pailant  de  la  S'VVierge  el  des 
Saiuts,  a  coutume  de  dire:  ht  glurienMn  f^iei^e 
Marie ,  /*-.'»  glorieux  apotrea  auint  Pierre  et  suint 
Paul;  et  loVsriu'on  parle  du  l'état  où  sei^out  Us 
corps  des  bieuncureux  après  la  résurrection ,  ou 
dit,  que  te  seront  dc«  corpa  glorieux,  té' imposai" 
bilité ,  l'agilité,  aont  lea  quulitèa  dea  xorpa  glo* 
rieux» 

Glorieux,  plein  de  vanité,  de  bonne  opinion 
de  lui-mciue.  //  a  du  mérite  ,  muia  il  eat  un 
peu  glorieux,  C'tal  un  eaprit  glorieux 

Hsemploie  suUlantivement.  C'eat  un  glo- 
ritux,  Lx9  .J^iiiu.x  àrjj.it  hmr*  Lci  lunudit  du 


GLO 

Clorieux  est  regardée  comme  U  ehf-â^CÊUwrt  dt 
Deaioucheê, 
«  Det  glorieux  qui  font  des  Uaftsesses.  »  Fléch. 

J«  ne  »«l«  p*«  poarqool  l'on  vante  TAIesandre  \ 

C«  o*e»t  qu'un  «/ur/ffux  qui  ne  dit  H»o  de  Iriidre.  GOÎL. 

GLOlllFlCATION  ,«./:,  ëlévatinnde  l:i  créa- 
turc  à  la  gloire  «l «ruelle.  Jxi  tflriffvi.l/nn  a»-!* 
èltm.  Jl  ii*ebt  guère  d'usage  que  duiin  ctlle  phra*e. 

CLOIUFIFR,  f.fir/. ,  honorer  ,  renïrebon- 
iitur  tl  gloire.  Il  uc  »e  dil  qu'eu  parlaul  de  la 
gloire  que  l'on  rend  à  Dieu.  GluriJUr  Dtnu 
Sol^  t^ignrur  MJit  tnuè  tt  i{hrijiè  en  ituit*  Dieu 
9U  glorifié  (tana  le»  HuiftU. 

a  llavoil  connu  Dieu  el  Pavoit  \o\\\o\\x%  pin- 
j,  rifiè.  —  AUu  que  Dieu  w\\. glorifié t\iyns  1  cler- 


»  lille.  » 


FjLixu. 


Rac. 


a  Vou»  faitei  glorifier  le  nom  du  Seigneur.  » 

MxttâlLLO^'. 

Veat-il  par  mon  trépiit  que  je  Uehrlfic7 
(  Que  je  s'oriGe  Divu.  ) 

Ou  dit  auMl  que  Dieu  glorifie  len  fainh ,  pour 
dire  qu'il  Iti  rend  ])arlidi>aui  de  la  gloire  ttcr- 
ucile,  de  rétc ruelle  béatitude. 

Mî  Glorifier,  v,  fmm.,  l'aire  gloire  de  ,  tirer 
vanité  de.  6V  ghrktifr  de  sa  mMlntae,  dr.  wa  ri' 
r/trasta.  Se  glorijlcr  du  vice.  S:  glorifter  dv  éoit 
ignvrtunr» 

«  Il  (Dieu)  e»l  le  kcul  qui  ae  Siltmfuf  de  faircla 
»  loi  aux  rois.— C'est  lui-nièuie  qui  »'eu  glu^ 
»  rifie  dans  toute  sou  écriture.  —  hllc*esl  »on- 
»  jours  plus  gloiiji^r.  d'êlre  lille  de  S.-Bernard, 
I»  que  de  tant  d'autres  u'ieux  dont  elledesccu- 
»  doit.  »  î^o«'  . 

«  Elle  ne  ae  glorifia  jamais  que  de  sa  qualité 
»  de  cil  ré  lieu  ne.  »  »  FLiiCii. 


«  Il  ae  glorifie  de  ses  talens.  —  Ne  nouaglori^ 
%  pjioiia  pas  de  nos  avantages.  —  Si  la  gloire  du 
»  monde,  sans  la  crainte  du  Dieu,  éloil  quelque 
s  tlioae  de  léel,  quel  homme  avoit  paru,  qui 
»  eût  plus  lieu  '.'e  ae  glorijier  lui-même,  que 
s»  Jésus-Christ  ?  v  Ma  • . 

On  ditqu*<^/i  véritable  chrétien  ne  doU  ar  glo' 
ri  fier  que  duna  la  croix  de  Jéaua-Oiriat  (  mettre 
ton  honneur  et  sa  gloire  dans  la  croix  de  Jc»u»- 
Chritt.  ) 

GLOSE,  s./.,  explication  de  quelques  mots 
oltecurs  d'une  langue,  l>ar  d'autre  nioU  plus  in- 
telligibles de  1«  même  langue.  Ctt  auteur tatjtUm 
de  mota  oô^un ,  il  a  htauin  dt  gloac. 

On  appelle  glc^ae  vn/inuirr ,  la  glose  laite  sur 
le  latin  de  la  Vulga«e;  cigloar  iiiterlitiéairty  une 
glose  placée  entre  le»  lignes  de  texie.  Jl  eat  ar- 
me d:itia  Ita  aiiciena  Itvrea  que  la  glt*ae  a  été  iu" 
êiiee  duna  le  texte ,  eat  entrée  tluna  le  texte. 

Il  K«  prend  aussi  pour  commentaire  ou  notes 
servant  a  réclaivci'*semeut  d'un  texte.  La  iilo^e 
'.V.-iivurnr.  LêU  f:,lo^e  du  droit  vivil ,  du  droit  CU'- 
livn.  La  glwe  Vyiut  mieux  que  le  texte. 

C'est  un  teste  o&  cb«icua  fail  sa  giost,        BoiL. 

(  Yujres  oitcurvif*  ) 

(;losb,  se  dit  auisî  d'un  i)eiit  ouvrage  de 
]x)é»ife  qui  est  une  csptce  de  p  irodie  de  la  pièce 
d'un  rfuUe  auteur ,  duut  ou  lépcte  un  ver:;  à  U 
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fîn  de  cTiAqne  stance  ;  en  sorte  que  teigloae  a  a»- 
tant  destances  que  le  tesf  le  a  devers.  lAi  gloaeéa 
Strniain anrleammtetde  Job.  Lta pckUa  espagnoia 
font  aotiwnl  dea  gbtf  -  j. 

Glojrr,  r.  act.,  U\xe  nne  glose ,  explîqner  \nx 
une  glo!»e.  /^j»  auteura  qui  ont  gioaé  /cf  Slible.Jla 
gloHf  un  tfl  auteur. 

Il  signifie  .«ussi,  donner  un  mauvai*  *ens  a 
q  u  Ar\  ufact  i'>n,  à  q  u«'lq  ues  discours,  l«<  ccnsuf  t*. 
leKcriûtfUfr;  et  aior»  il  est  neutre.  F'^HiafSofn 
sur  mt.t  af,tiotu ,  aur  meapandea.  Il  aime  à  glour 
aur  tout, 
(11)  jsss  de  tont,/r'0«*r»  lnttrro«pt,  déelds.  Xocss. 

11  est  quelquefois  actif  dans  le  sens  de  eriligistr^ 
pluituntfr.  •  . 

U n  maîgre  anievr  qoe  |«  |/«"  •■  pMsant.     Boit. 

(Il  est  du  style  familier.; 

GLOSFXR,  FDSE,  #///m/.,  celui,  ciplle  qui 
glose  sur  tout.  C'est  un  gloneur lierpelueL 

GLOSSAIRE,  a,  m. ,  dictionnaire  «ervint  à 
rex|>licjtion  de  certain»  nioU  nioiu»  conuris 
d'une  (angue,  par  d'autres  termes  de  I.1  inètite 
langue  plus  connus.  Lea gloasairea  de  Du  Ci//.^*-- 

GLOCi^SEMENÏ  ,  s.  m.  ,  cri  de  la  pouls  qai 
gUiusse. 

GLOUSSER ,  V.  n. ,  il  se  dit  proprement  de  U 
poule  iiui  veut  couver,  ou  qui  appelle  se»  po«i#- 
sins.  Vue  jmuU  qui  glouaae* 

GLOUTON,  ONNE,  adj.,  gourmsnd,  qui 
muige  avec  avidité  et  avec  excès.  C.t  htmau  cJ 
fuê't  glouton.  Le  loup  eal  un  animai  glouton. 

Nous  vottloui ,  disent-Ils  ,  étouffer  le  ^/omIm 
Qui  BOUS  a  pris  Robin- Hou  ton. 

felisraisaat  me»  appétits #/0«/om.        L4  roWT. 

D'un  ploisb  subtil  que  1»  salpêtre  easbras*. 
Vous  ires  iusul  ter  le  sanglier  g:<MUon.  ROBSS. 

GLOUTONNEMENT,  arff.,  avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Manger  gloutonnement. 

Les  loup»  mangent  f/tf«»KMW«^«i««<.       I»A  To»T. 

GLOU TONM  KIE ,  a.  /'. ,  vice  de  celui  qui  est 
glouton.  (Xt  Iwéume  eU  d'une  gloutunnerU  d^ 
guiitiuitt. 

GOND,  *.  w. ,  (le  D  ne  se  prononce  pas.) 
morceau  de  Ter  coudé  et  rond  par  la  |>aTtie  d  e«- 
îiaut,  sur  lequel  tournent  les  peuture*  dtiue 
porte.  Sceller  Ua  gonds  d'une  jtorte.  Gonds  a 
bois. 

GONDOLE,  ».  /;,  petit  bateau  plat  H  fort 
long,  qui  e»t  |iarticulièremeut  eu  uaagfà  Veui** 
pour  naviguer  sur  les  cuuaux,  et  qui  ue  va  qu  a 
rame  . 

GONDOLIER  ,  #.  m. ,  celui  qirt  mène  le*  gon- 
doles. Lia  gondoliers  de  fciiise  sofUfort  udnAts. 

GONFLEMENT,  *.  wi. ,  enllure.  GouJUmad 

(Vestuinxic. 

GONFLER,  V.  ait.,  rendre  enflé,  Tjiire  deve- 
nir en  lié.  .         - 
11  se  dit  pariîculièrement  des  enflures  causer» 

par  des  llaluosilés.  La plapaH  dea  Ugumea  gt^-* 
'  fient  festoniav* 

On  dit  aussi,  unpi^feon  qui  gonfU  eagorife. 
11  est  au>si  ueutlt:-  Sitôt  qu'il  a  mangé ^  Tcic- 

mac  lui  gonjlcm 
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Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Çuortd  ta  rate  vient  à  êrf  on/fer» 

Goxfl£,  au  flg.   Safot-tune  Ta  gonflé  d'or^ 

GcUTLÉs ,  1e  ,  parlkipc'  Centre  gonfle. 
Commit  d«  foi2>l«s  rnisseiinx  » 
Qoi  •  gofjlé*  |]ar  quelque  orage.  RoUSS. 

On  dit  aussi  au  tig  111*6 ,  ufï  homme  gonflé  ffe  la 
bnnne  opinion  qu*il  a  iU  ImAnéme  ;  gpnflé  d'une 
JierU  basse,  ! 

GORGE,  *./.,  la  paitie  de  devant  du  cou.  // 
et  ta  iiurcr  enflée»  Prtmlrt  qttehjii^nn  à  la  gorge, 
fi  se  dit  auMÎ  des  anitiinux.   Un  chien  qui  a 
pris  un  chevreuil  à  la  gorge.   Ce  moineau  a  la 
i^orge  noire,  DiCT.  »E  l.*AcAU. 

Celte  i:orj:9  qnl  »*enflo.  (  Voyex  poignard»  ) 
Prétenier  sajro'ïeau  coup  mortel.  CoUff* 

]Vf«  fille.   .... 

Tend  U  $org0  aux  coateaux  j>ar  Calcbas  «pprdtéf . 

lùciM^. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  gosier.  Aitnrimtl  à  la 
gorge.  Mal  dégorge,  JI  lui  eU  demeuré  un  oe 
dans  ta  gorge- 

Ou  dit,  couper  ht  ^r^e  à  quelqu*un  (le  tuer). 

On  dil  auski ,  que  rieux  honimet*  aonl  près  dr  te 
9ouper ùi  gorge  VunVaubM  ^soul  prè»d«  se  lucr). 
7/  veut  se  couper  la  gorge  avec  wm^  /iVri/ (il  Veut 
•e  battre  contre  lui).. 

0«i  dit,  ttrdr  quelqu'un  ù  ht  gorge  (lui  serrer 
la  gorge  avec  les  mains);  tt ,  uu  tiguré ,  tenir 
quelqu'un  à  la  ffifrge  (  le  rêcUiiie  i\i\\\s  itn  e'iat  A 
lie  pouvoir  l'uii'caucuuertbibtince  à  ce  qu'on  veut 
de  lui  ). 

On  dil  aussi  fign renient ,  prendre  un  homute  à 
^  iC^^'V  (  ^^  (outianidic  avec  violence  à  iaire 
quelque  chose). 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  tenir  If  m  pird^ 
Aur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  lui  mettre ,  lui  ti  uir 
ie  jwigmird  sur  hi  gorge. 

On  dit  aussi  tigiircunnt,  couper  là  gorge  à 
qutiqu'un  (le  ruiner,  \k  ]>t'rdrt*). 

Toulcscesex])r(*ftt«ioiis  iigiirtk's  n'entrent  pus 
d.ins  Je  style  noble. 

On  dit,  rire  à  gorge  déployée  (rire,  de  tonte 
sa  force)  ;  criera  gorge  déployée  (crier  de  toute 
«a  force). 

On  dit  encore  nguri;inent«  mais  dans  le  style 
fnmiiier,  rendte  gorge  (rendre ce  qu'on  a  pris 
injustement).  Ilavôil  volé  les  demtrs  du  tvi , 
nuiis  on  lui  a  fuit  rendre  gorge, 

GoncE,  le  cou  c^t  le  sein  d'une  femme.  Elle  a 
In  gorge  belle ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  phdem  - 
Jiîonlrer,  découvrir  sa  gorge.    Cacher  sa  gorge. 
Avoir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge* 

GORCËR,  V,  ad,,  soûler,  donner  ù  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  rie  vin  et  de  viande • 
Ils  se  gorgrrent  de  braire  et  de  manger. 

On  dit  figurémeut,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, on  les  a  gorgés  de  ùieus  j  ils  sont  gorgés 
tt'or  et  d'argent  i  les  sohhUs  se  gorgàrent  de 
àutrn. 


GOU 

» 

Xt  ISS  remordi  sôdi  la  CorgorM , 

.Dont  Paspecl  le  glace  d'iiorrsur*  ItoQSl. 

GOStFR ,  «.  m. ,'  la  partie  intérieure  de  h 
gorge  par  où  les  alimens  passent  de  Li  bouche 
à  restoinnc.  Gosier  large.  Gosier  étroit.  Avoir  le 
gosier  tout  en  feu,   ^ 

GosiCR,  se  dit  aussi  du  canal  par  où  sort  \\ 
voix,  et  qui  sort  à  la  respiration.  Le  fotier 
d'un  oiseau,  I>e  gosier  d'un  rvssignol* 

On  dit,  d'une  femme  qui  a  lu  voix  agréable, 
qw'elle  u  un  beau  gosier.  Elle  a  un  gosier  ùri liant, 
un  gosier  de  rossignol, 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Le  prin- 
cipal UKige  de  ce  mot  est  rènrermé  dans  les 
deux  phrases  suivantes  :  Architecture  gothique, 
qui  se  dit  d'une  archileclure  que  l'on  a  c-j- 
tiiine  d'iiltrihucr  aux  Golhs,  qui  est  culière- 
miMit  diiréiciilc  des  cinq  ordre»  d 'archileclure. 
Ecriture  gothique,  qui  se  dit  d'une  écrilute 
aucicjine  'dont  ou  a  aussi  attribué  Ifs  cnraclèrts 
aux  Golhs.  Li'ttns  gothiques,  C/rMlèr-es-  i^O'' 
thiques.  DiCT.  de  l'Acau. 

Inutile  ramas  àtgoihîqu9  écriture.  BoiL. 

Gothique  ,  se  dit  aussi ,  ]).ir  une  sorte  de  mé- 
pris ,  de  ce  qui  jwroit  trop  autien  et  hors  de 
mode.  Cela  est  gothique.  Un  habillement  gothique* 

Leur  fureur /tn/A/yMe 
Frcilonncr  »rs  id>lies  goiAti/uet,  Boit* 

GOUFFRE,  s.  m,,  abiine,  trou  creux  et  pro- 
fond. Go'ijfre  profond ,  épouvantahle,  Dxtns  le» 
endroits  de  lu  rivière  où-  l'eau  tournoie,  il  y  a 
d'oidinaire  un  gouj/ir,  'lomher  dans  un  gouffre, 
La  liouche  de  t  Etna  est  un  goujfre  de  feu,   l)iCT. 

Cctie  rmissp  clarté 
Les  p1nn;;a  dani  nn  gouffre ,  ot  pu!»  t'cvaaoDil.    Coft. 
^)u'Ko)ecn  te$  gnujftft  cnchntue 
Lef  Yenis  ennemis  d«s  beaux  jours. 
Près  de  ce  gouffre  horrible,  épouTaniMblo, 
'  Liea  de  douleurs,  où  le  tri»te  coup«ib!tf  ,  etc.  Roirss. 

GoiTFPac,  au  ftguré, 

«  U.  e  liilale  révolution  entraîne  tout  dans 
»  les  abiuies  de  l'élevnilé.  Les  siècles,  les  géiié- 
»  ration*,  les  empires,  tout  va  se  i)erdre  dans 
»  ce  gouffre  :  tout  y  entre  el  rien  n'eu  sort.  — 
>»  Leralrne  où  nous  nous  croyons  le  i)lus  ea 
»  sùrelé  ,  si  Dieu  ne  nous  y  soutient ,  devient 
»  lui-mi'uie  le  gouJJ'ie  qui  iious  voit  périr  sau» 
M  ressource.  »  Mass.» 

Dans  un  gouffre  profond  Sion  est  descendue.     R  AC. 

On  dit  ri.uréinent, /cjmA^r  dans  un  liouffre 
de  malheurs,  dans  un  gouffre  de  misère  (  tomber 
(ians  une  extrême  misère).    Dict.  de  l'Acau. 

Je  ne  vois  rien  ,  dans  le  irOuble  où  je  suis. 

Qu'un  RO:tffr«  de  malheurs  ,  clo. 

Ù,  de  ces  dernier»  mots  .  fatale  obicnrilé  t 

Dans  quel  Bouffie  d'iiorreurs  ni*as-tu  précipité?  COR. 

Gouffre,  se  dit  aussi  de  toutes  le»*  choses  oi\ 
Ton  fuit  des  frais  immenses.  Ce  ptxKés  est  un 
goujjre,  Paris  e.\t  un  gouj/h', 

GOURMAND,  ANDK,cir/>.,  glouton  qui  manje 
avec  avidité  el  excès.  Il  est  tiès^gourtuatul»  t^" 
oiseau  gourmand. 

Ou  :ip*p  J  le  hranvhes gourmandes,  les  branches 
d'iiUuibic  huilier^  qui  poussent  avec  beau.^ 


CAup  de  Vigueur,  et  qui  ëpuîsent  la  branches 
GOURMAND,  9,  m,    Ceat  un  f;oumtnn€l, 

C>»t  vn«  fottrmanth, 
Poor  diicul|irr  Tinipuri  !•  gourmand,  Vtn^xtns* 

DoiLEAtf. 

GOOTMANDIH,  v,  acL ,  réprimaiuler  avec 
clurelc,  MVec  des  paroles  ritdes  et  impérieuses. 
Jl  fit  fort  impérieux ,  il  veut  sitmrmcuulfr  tout  le 
momie»  Dict.  OB  lWcao. 

C'ot  on  pédant  qa'on  •  sans  crise  à  ses  oreilles, 
Qai  toujours  nous /ruar/nair/fr. 

Qaend  .Tuvénal 
CourmanifMi  en  eonrronz  tout  le  peuple  Utîn. 
(Elle;  Tient  ainsi  gourmander  la  troup»  terrassée. 

BotLEAU. 

CouRMANDrn,  au  /fgffre, 
C*cst  Nepiuoe  en  courroux  qnl  fovrmané*  les  flots. 
Mci ,  la  plume  à  la  main  ,  je  gounnmnde  les  vices. 

BOILEAU.     - 
Ta  Tfrto  qni  n'admet  qne  de  lagrs  plaisirs  , 
Semble  ,  d'un  ton  trop  dur ,  goumtandet  nos  désirs. 

L.  Racin*!:. 

GouKMAXDFR ,  OU  fisTuré,  Gourmaiuler  leapaa- 
étoffa  (les  tenir  nssujetlies  à  la  raison.) 

GOURMANDISE,  «.  /.,  gloulonticrie,  vice  de 
celui  qui  est  gouriuand.  Gounnatitiise  inau'^ 
liahle* 

GOUT,  *.  m.,  celui  des  cinq  »ens  par  lequel 
on  discerne  les  saveurs.  ^<W/*  te  s^ot/l  ôoft ,  le 
fviUj/fi,  le  potH  aiir,  mauvaia^  le  sntH.exqni^: , 
te  s^otil  déprave  f  le  pont  use'.  Cela  plaît  au  tiotU. 
Cela  flatte  le  fiotU,  Tous  lea  ffotit«  ne  »e  tvp- 
portent  paa.  Chacun  a  foft  fsout. 

Il  ((i^uiiie  auMÎ  saveur.  F-'iande  fie  Imn  pf^lfl, 
(le  nui  lirai  a  f:oiH»  Cela  est  tl'itn  fiotit  excellent , 
dim  pnUjin ,  triin  f:oiH  déliait ,  f/'///i  fioiU  eX' 
(fuia^  d'un  f^oùl  rtltvè»  Ce  vin  a  un  fimit  de  tri"- 
foir,  DicT.  DE  l'Acad.     . 

n  LVau  qui  coule  sans  se  faire  sentir  et  sans 
»  piquer  d*aucuu  i^oiit  Je  palais  par  où  elle 
>  passe.  i>  Masj. 

Qne  TOUS  semble ,  n-t-il  dît ,  dii  f^otU  de  celio  soope  ? 
Le  vin  n'avoit  rien  qn*nn  finûi  plat. 
Ces  poulets  sont  d'un  merveilleux  #om/.       Botc. 

GouT,  se  dit  aussi  de  l'appctcncedesalimens, 
du  plaiHir  qu'on  trouve  à  lioire  et  ù  manger. 
Ce  malade  ne  trouve  tmiit  ti  n'en  ,  ne  prend  iHsiit 
à  rien,  Jt  a  entièretnvnt  perdu  le  L'oiit,  Il  mm" 
mefne  à  entrer  en  ^oiit,  Le  ^otii  commence  à  lui 
revenir, 

GouT,  le  discernement ,. la  fiuef^e  du  juy- 
Wenl.  Jl  u  le  f^oiit  flt'licat ,  fin,  exquis.  Il  0  le 
goût  mauvaia, 

• 

u  II  y  a  dans  Tari  wn  point  de  perfection 
»  comme  de  lionlé  et  de  maturité  dans  la  na- 
»  ture;  celui  qui  le  seut  et  qui  l'aime  a  le 
»  /?o/;< parfait;  celui  qui  ne  le  seut  pas  et  qui 
»  9ime  en  deçà  ou  au-delà,  a  le  iiuiU  dëfec- 
»  tiieux.  Il  y  a  donc  un  bon  et  un  nauvais 
»  goùt^  et  l'on  dispute  des  gotUa  avet;  foude- 
»  meut.  »  (Voyez  accumpat^ner,  )        La  Uk. 

«  L'émulation  forme  \e  fint/t,  —  Afin  de  pcr- 
»  pétuer  purmi  nous  [et{oiit  et  la  iiolitessc.  — 
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»  Scsniivcr  du  mauvais /?orf/.  —  Tlxer  le pr^U. 
«  —  Le  i^out  uiauqiioit  partout.  —  Le  'vf/d 
M  est  l'arLitre  et  la  rcKl^  ilrs  l>ienW.tnceft  et  «ic« 
)«  mwurs^  comme  de  \  Llo(|ucncp.  -—  Le potii  qui 
î>  Yt'gnoit  dans  Its  ouvras*;»  'rc^prityculi-a  J^ui 
»  les  bienséances,  df  la  vie  civile.  —  Le  sviH 
»  couuiieuce  à  s'altérer.  »  (Voyfz  rappnK/ur.] 

Massilijos. 

Il  rit  dn  munthitgOMt  de  tant  d*bommes  rfivert. 
(y oj ta  guerre.)  BoiL. 

Le  goât  pervers  d*na  siècle  efféminé.         AOCM. 

GouT,  inclination  pour  certaines  personne, 
pour  certaines  choses;  empressement  avtc  le- 
quel on  les  i'ech»;rrhe;  plaisir  qu'on  y  trouva 
//  Il  \a  paa  de  fiftnil  pour  ta  musique  ,  pour  Li 
présie.  Jl  u  beaucoup  de  froût  /tour  cette  per- 
aonre-là,  Dict.  u£  l'Acao. 

«  Il  avait  pris  le /?or?/  véritihle  de  la  piéré 
»  chrctieuue.  —  La  "vie  privée  dont  il  n*avoit 
n  jamais  perdu  le  i:oût.  —  Dieu  lui  don  m  le 
»  poiit  de  son  écriture.  —  hesoût  cîu  fr.iil  d^ 
»  fendu  surmonté  par  la  contingence  du  ptre 
»  Rourgoing. —  Lile  pcrdoit'le,4'f>fi/  des  r^uiaci 
i>  et  de  leurs  fades  héros.  —  S'il  a  voit  p!u  à 
»)  Dieu  de  lui  conserver  ce  /?o/// sensible  c*e  U 
»  piété,  qu'il  avoit  renouvelé  dans  sou  cœur.  » 

Bofsrrr. 

«  Même  penchant  à  la  vertu ,  même  /znit 
n  pour  la  conversation  et  pour  toute*sorte  de 
n  helles  lettres.  «  Flécii. 

« 

fc  Ils  entrent  dans  vos  poûts  poilr  entrer  dans 
»  votre  cou  fiance. —  Le  ^rr;/// même  du  souverain 
o  ne  décide  pas  descslargess<'s. — ^Pour  sati^fjire 
r*  vosfiiniCf  et  \o»  pps^tons.-^Lrs  soûta  puérils  i!e 
»  IVnfanc**. —  Ce  n'ej»t  pas  aimer,  proprem'*iit 
»  *es  frères  que  de  ne  le»  aimer  que  part'rv//. 
»  Il  n'est  que  la  charité  qui  nouslfsfa>se  aimer 
»  comme  il  le  faut;  car  le  z^o/// change,  et  la 
»  charité  ne  meurt  jamais.  Lr/:o///  nese  cherche 
»  que  lui-même;  et  la  charité,  etc.  —  C'est  la 
»  vanité,  le  fioût  qui  1rs  lie.—  Sacrifier  n'-« 
»  propres  ^''-»//^  aux  ;Co///t  d'aulrui. —  hc  ^<  ni 
»  du  prince  de  Conti  pour  la  guerre.  —  Bien- 
»  faisant  par  isoût.  »  (Voyez  lier,  tmvfnfr.) 

MASStLLOX. 

Et  n*ai  de  goût  qn*avt  pîenri  qtie  ta  me  roîs  répandre. 

Racine. 
Non  que  ft sois  da  pf&t  dt  ce  tase  insensé 
Qui ,  etc.  BoTL. 

Son  goût  poar  la  gloiro.  Bovu. 

GouT,  sentiment  agréable  ou  avantageux 
qu'on  a  de  quelque  chose.  Cet  f^nvras^e  est  au 
goût  de  tout  le.  mf^nde.  Cela  n^eat  futa  de  mon 
s^otd.  C'est  une  ajjfltire  fit  t;aût.  Dict. 

a  Quel  est  le  icnttt  des  honnêtes  gens,  sur  ce 
»  qui  fait  la  véritable  %%'ileur?  i>  Mass. 

Gout',  la  manière  dont  une  cho«e  e«.t .faîte, 
le  caractère  particulier  de  quelque  ouvra^i*. 
Cet  ouvrasse  ent  de  bnn  s(otU ,  fie  pixtnd  Coût.  Ce 
me/tôle  tatde  honp)fd,  de  mauvaia  pctii ,  fT.'tn 
fioiit  nouveau,  C-t  homme  travaille  tluna  unft  ri 
mauvais  poôt,  Lea  pointes  et  tes  jeux  fie  mri, 
dans  des  pièces  d'éloquence  aont  et* un  mètha-il 
potit,  Dict.  »e  l  Acad. 

((  Votre  exemple  donne  à  la  licence  un  >'\x 
}}  de  noblesse  et  de  bon  ^oùt,  «-  Une  délicates' 
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w  de  inanviî«^i^/.—  La  bîïsrrerie  devîpt  nn  i 
9  j^o«?/.— Quelfaux/^ittcl'ëJoqiieiMïe.»  MA5f. 

GoTJT.  le  cawctèred'rtn  auteur,  d'im  peintre. 
a-„n  «cûlpleur,  el  même  le  caractère  gênerai 

MMerhe,  O  tahhau  tni  dans  fe  ffoaid,  \hçM^ 

JlY^lZdaLlcpoiU  de  ma  sièrfe,  CtUpicce 
•al  du  f^oût  du  quinzième  »ikle.  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Leur»  ouvrages  »oiit  faits  »ur  le  poûl  de 
»  Tantiquitë.  »  ^^  K^' 

GOUTER,  r.  net.,  «ruiîr  et  décerner  par  le 
goût.  Jlf^oûUbien  ce  qu  il  mange.  Il  sait  bien 
coûter  ù  vin.  . 

GooTER,  fie  prendre  que  tant  «oit  peu  de 
qnelane  chose  qui  se  boit  ou  qui  «e  maugr. 
Coûter  de  ce  vin.  Goûter  à  ce  vtn.  Goûter  une 
auure.  Goûter  d'une  aauce. 

Jha  goûtant  de  ce  morcrtn  fslal,  BOTt,. 

Il  «e  dit  aussi  quelquefois  de»  choses  dont 
ou  iugeparVodoral.  Goûtez  de  ce  tu&ac.  Goiîtex 

lien  ce  tabac.         .     _        ,         ^  .     j^^,  . 

Il  siRuifie  aussi  .  figuremeut.  mais  dans  le 
sMe  familier,  wsayer;  éprouver.  Jtaçotitedu 
wêiien  mais  il  en  est  las.  il  a  essaye  fie  toutes  hs 
pmftseions  ;  c'est  tm  homme  gut  veut  gviUer  de 

GoCTTii,  fl«/j?«nr,  approuver,  trouver  bon. 
7>  "nûte  ce  que  %H)US  dites.  Je  n  ai  jamais  pu 
lui  ^Jaire  goûter  vta  misons»   iJirr.  niî  l'Acad. 

«  Apprenez  à  goûlrr  la  simplicité  et  la  cha-r 
B  Tilé  chrélienuc.  »  l^o'«; 

«  Un  ouvrage  universellement  ^ot/te  des 
>  honnêtes  gens,  w  La  Br. 

T.«  conseil  étoit  bon  et  facile  à  foiter. 
PonrTO  qn'tTec  rcUt  lenrs  riroet  HébîléM  ,  '^ 

Jt.î-nt ,  dtt  prapi»  ,  ^**  grands ,  de»  proTÎncef ,  fO-Mw. 

rVoref  b'Pre  ,  nnoUlet.)  Bon.. 

GouTEti,  sentir,  jouir.  Goûter  les  plaisirs  de 
It  tihle.  D'CT-  »«  i-'AcAD. 

«  GoûUr  les  douceurs  de  la  société.  —  Il 
»  "oûte  le  repos  d'un  homme  dégage  de,  elc, 
^  IL  II  voit  et  c<uHe  combien  le  Seigneur  e^l 
^^cw^.-^W^ goûtent  lelleineut  la  vie,  qu'iU 
Il  ne  songent  point  à  la  mort.  —  Goiiter  \er^ 
»  i.laiMrs'  de»  sens.—  Goûter tn  repos  le  fruit 
n  de  son  travail.  —  Goûter  inuocemmcut  ce 
»  i>eM  de  bien»  que  la  nnlure  nous  donne.  — 
»  r;i./;^r  tes  biens  par  avauce.»(Vojez  sloiir, 
tnèce.  )  BOSM.F.T. 

"^  «  Il  foiltoit  les  belles  lettres.  »        La  Br. 

«  VÔw^  f'itHrtrt  la  véritable  douceur  de  votre 
»  éiat.  —  La  paix!  quel  hnniuie  la  goûte  hux 
»  Il  terre?  —  11»  nout  jamais  ifoi</e  de  joie 
1»  pure  et  vëritoble.  »  (Voyez  douceur, plaisir,) 

Massillox. 
GofiteM  sans  résistance 

T.S  a«T»ee«T  it  »«  perte  ei  de  votre  ▼engrenée. 

Kl  goùus  le  bonheur  que  le  del  voni  envoie. 

Jamais  noas  m  goAtont  de  perfiite  allégr<*sse. 

Qn'il  roiif  sans  rougir  les  fniîis  de  sa  victoire. 

Ko  loote  liberté  iiw«î«^«  «n  bien  si  do««. 

(U)  ^â#  nn  entier  repos.  (Voyrs  /<»/*#.)    Coi. 

Tt/O'V^''*  tont  san|>1anr ,  le  plaisir  et  1c  gloire 
Qvc  donne  ans  jeanrs  corors  la  première  viotoirt. 


COU 

Fur  iBoî  .Témsalem  gôâte  on  calme  pTefoDâ. 

Toos  qoi  gûâfea  iet  des  dilices  si  pures.  RaC.   • 

(Voyei  plaisir,) 
(11)  Tient  qBelqnefoîs  ehes  m^Xgo&terW  solltvde. 
(  Vttyttfmil ,  /«V»v ,  prtmtttut'is  ,  traruport,  )  BOÎt. 

Bn  goûtant  la  rralcbeur  dn  matin. 
Coûtant  1rs  délices  dn  port. 
Ils)  /toùtnirnt  les  biens  les  ploi  parfaits. 
Kt  reviens  *w8/er  an  Temple  (i) 
L*onibre  de  tes  marroniers.  XtOTJSS. 

On  dit  qu'o/f  n'a  jamais  pu  goûter  un  l/omme, 
qu'o/f  w'a  jamais  pu  goiHer  son  esprit,  Sfs 
manières^  pour  dire  qu'on  na  jamais  pu  s>n 
ficcouimoder,  que  son  esprit   et  ses  mauicres 

dënlat«ent.  •■.         •  r       .  ' 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossiiet  dit,  an  figure, 

Jrsus^Otrisi  connu  et  fpûtè. 

GouTT.R,  V,  n.y  nnu;»er  lég-rement  entre  le 
dîner  el  le  souper.  Il  fait  quatre  repas  :  il  dé* 
j  eune ,  //  dine ,  il  goûte ,  //  soupe. 

GovTER,  s.ni.t  petit  repas  qu'on  fait  entre 
le  dîner  et  le  souper.  //  ne  faut  /wint  donner 
de  viande  atix  enjims  pour  leur  f^oûter. 

GOUTTE,  «. /.,  petite  partie  d'une  chose 
liquide.  Goutte  tfeau, goutte  de  vin,  de  bouillon, 
d*huile ,  etc.  Ce  vin  te  ct»nscnfcra  bon  jttsqti'à 
la  dernière  goutte.  .  , 

Il  se  prend  quelquefois  pour  une  quantité 
peu  conHidérablc.  prenez  i/ne  goutte  de  vin, 
une  goutte  de  btutillnn»      Dicr.  DE  L  Acad. 

Gourrr ,  au  figuré. 

«  Quelle  goutte  de  san^a-t-îl  re'pandue  qui 
»  n'ait  servi  à  la  cause  commune?  »      Fléch. 
Si  du  sang  de  nos  rois  qnclqne/.'flwt''*  échappée.... 

Racine. 

Goirrrr,  se  dît  advcrbinlemnit  dans  certiines 
phrase»  o\î  il  ne  sVnipîoic  qu'avec  l;i  néj;:itive, 
et  c'est  dans  celle  a^ttr*])! ion  qu'on  dit*,  ne  voir 
goutte,  nenCendr-'  fiouUe ,  pour  dire,  ne  voir 
point,  u'enlfuilre  point.  Ces  phrc^es  sont  du 
alyle  fiiiuilior,    et  sur-tont ,  n'entendre  goutta. 

On  dit  aussi,  n'y  voir  goutte,  nW  entendre 
goutte,    '  DiCT.  ni:  lAcad. 

Tl  croit  qn«».  sans  Aris'o»^  » 
La  raison  ne  yttttgouttr,  ei  le  bort  s»-n*  radote. 

L'honme  seni 
Que  h  raison  éclaire,  an  plein  jour  ne  vnU i^rratr, 

BoiU'AU. 
Gocrrr  A  cou-nr,  phrase  adrerftiale,  goutte 
après  goutte.  Jl  faut  vener  cette  liqurur  goutte 
à  tioutte, 

Goirrr ,  s,  f.,  maladie  qui  affecte  particu- 
liVrenieiit  les  arlicnlation»».  Goutte  chaude, 
(inutte  J'roidf,  Ctla  donne,  engrndre  la  goutte. 
Jl  a  Ja goutte  aux  pieds ,  aux  m  tins  ,  aux  bni<, 
aux  genoux.  r.n  goutte  lui  est  rctnontêe  rluns  h^ 
jmitriuv,  dans  la  tête.  Il  est  mort  d'une  goutte 
remontée.  Être  tounnenté ,  ^tre  trat.*aillè  de  la 
goutte.  DiCT.  DE  l'Acad. 

La  pierre  ,  la  eoliqoe ,  et  les  goutte»  cruelles.     Bof  r.. 

On  n|»pelle /rn/zZ/e  sn'atique,  et  sriatique  sim- 
(doincnt,  une  espèce  de  goutte  qui  tient  depuis 

''i)  Knclos  de  maisons,  siloé  aolrefois  dans  la  Tr.i 
appelée  encore  anjoord'hoi  rmtifm  Tampit. 
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r«kn1jolturedela  cuisse,  iusqu*à  la  clievîlle  des 
pieds.  Éire  tourmente  (Vune  gouUe  êciali<fue, 

GouTTR  SBREI2Œ ,  maladie  qui  cause  la  priva- 
tion de  lji  vue  p:«r  l'obstruction  oji  la  par4:lyyie 
lin  neri*  optique.  //  a  peixlu  tout  à  coup  tu  vue 
par  une  goutte  serti/te. 

GOUTTEUX ,  EUSE  ,  ar/J, ,  qui  est  sujet  à  la 
goutte.  //  ettl  (ttvrnu  j^outltux^  It  n'y  a  guère 
Hefemmea  fÇiMtteusea, 

GOUTTIÈHE,  9.  /.,  petit  canal  par  .n\  les 
Cd^ux  de  la  pluie   coulent  de  dessus  les   toits. 
'  Gouttière  de  plomb*  Gouttière  de  ùots. 

Si  Jei  oonibreox  torreni  qui  tooibont  Ati  geut/iires. 

Kilo  a  ,  dans  sa  nouUn^r* , 
A  mtvr*  Jupiter  pasié  1a  nuit  tutiftrt.  BoiX.. 

GOU^'ERNAIL  ,a,  m.,  pièce  de  bois attncbëe 
I  l'arrière  d'un  navire,  d'un  vnts^e.-'u  d'une 
galère ,  d'un  bateau ,  et  qui  sertà  le  gouverner 
et  k  le  (aire  aller  du  côté  qu'on  veut.  Ttnirte 
gouvernait  d'un  vaisseau.  Un  coup  de  vent  rompit 
is  fiouvtrnait,  Dict.  de  l'Ac-^ 

On  dit  ligurëment  y  en  pariant  d'un  État, 
Unir  te  gouvernait^  pour  dire,  gouverner  J'iltat. 

«  Abandonner  le  gouvernail,  »  Mass. 

GOUVFRNANTE,  «.  /: ,  la  feminedu  gouver- 
neur d'une  province,  d'une  place.  Matlame  ta 
^uvernante, 

GuuvtiiMAUTT  ,  femme  qui  a  le  gouverne- 
ment d'une  province,  d'une  ville.  P/usiturs 
primexses  de  lu  Maison  d'Autriche  ont  été  gou- 
vernantes dvs  Paya- Bas, 

GouvERKAKTE ,  femme  qui  t  soin  de  l'éduca- 
tion des  cnl'uns.  Lu  gouvernante  des  enj'ans  de 
Snince, 

«  Capable  d'être  ^gouvernante  d'un  Dauphin 
ut  de  France.  —  Y  eut-il  jamais  de  gouvernante 
»  plus  zélée,  u  Fl^ch. 

On  appelle  aussi  gouvernante,  une  femm*i  qui 
a  soin  du  ménage  ci'uu homme  veuf,  d'un  vieux 
garçon. 

GOUVERNEMENT  ,  a.  w. ,  la  charge  de  gou- 
verner dans  une  province,  dans  une  ville,  dans 
inie  pince  forte.  Ijeroi  lui  a  donne  le  gttuverne' 
ment  de  Normandie,  Le  gouvernement  d'une  telle 
pime. 

1 1  se  dit  aussi  du  gouvernement  d'un  ordre  re- 
ligieux. Dict.  de  l'Acao. 

«  La  sage  abbesse  la  destiuoit  au  g*nweme~ 
3B  ment,  )»  Boss. 

11  signifie  aussi  la  ville  et  le  p.iys  qui  sont 
lous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un  guuverne-^ 
ment  d'une  gnnide  étendue, 

GouvEHsr.MENT  ,  manière  de  gouverner.  Cou^ 
verntment  doux.  Gouvernement  dur  et  tyruU" 
nique.  Dict.  db  l*Acao. 

a  Quel  gouvernement  plu»  sage  cl  plus  iib- 
»  soin  ?  —  La  sagesse  de  votre  gouvernement,  » 
(Voyez  rèL'U,)  '  Mass. 

Gouv£nKL.vizKT  ,  Faction  de  gouveruer  un 
Elatr 

«  Déchargé  du  poids. du  gt)m*emement,  — 
»  Combien  de  fois  lui  a-t-il  dit  que  la  fin 
»  priiicipalectla  première  loi  du  go.^vrttu'nutii^ 
»  tloit  le  bonheur  des  peuplc^.-^Ayaul  aifcvmi 
a»  sou  gouvtrnumnt,  »  '  F'luu. 
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«  Le  gottvemement  des  éUls  n'a  plut  dr  xeù 
»  dès  î{\\^^  etc.  —  Appliqué  au  gtHivert9*9nenL^ 
»  wti  peuples.  »      "    '  Mam. 

o  ht  gouvernement  politique  ne  son «^e  pia«!e 
n  cœurs ,  il  né  pesé  que  les  actions,  i»  (V^.ve;.  iu 
neste,  )  Ma^^.* 

Le  fardeaa  da  gcttefngmenU  Tult. 

GouvERNTMFNT ,  h  cnnstitutiOQ  dVn. l^taL  h 
gouventemeut  tle  Fnmce  rst  inofwrchiqur.  L 
gouvernemtrnt  de  f^enise  étoit  tiri«ttttaiiîque. 

GouvF.iiN£MrKT,ceux  qui  gouvernent.  fff>mr^ 
suspect  an  gom*rmemtnt*  H  est  duugrrrux  de  ttf 
plaire  an  g^tuvemement, 

GouvEuNPR  ,  V,  tkt. ,  régir ,  conduire  avec  aa 
torilé.  O'  prince  f:ouvi  me  tugmcitt  ••//#  nnu^nte. 
Il  gouverne  ses  Etuis  avec /fé^tit^.  C-  prre  Jt  f> 
mille  gouverne  Litn  sa  muinon  .  trtpuv^rn^  Stfftau 
enfuns,  Dict.  de  i.'Acai>. 

«  La  reine  obtint  aux  citholique«  !<•  Ii;>ii!ieii| 
»  aiiii;iiliei  d'être  .^'0£/c/rr/«fvïMicv-*n»Mveiiirut  (at 
»  troi.4  nonces  .-ipostoliquot.  —  jl  a  gf»uvrrtir  ai 
»  congrégation,  dann  c^t  esprit,  re»|>a ce  tU 
»  vingt  et  un  ans.—  G  uvt-rner  une»lib  ve.  - 
»  Elle  a  gituvenir  le»  d  «lucs  qui  lui  étoieut  cou- 
>»  liées  ,  avec  un  jugrineut ,  etc.  »  fio^*. 

«  Celui  qn*f  Dieu  ««voir  destiné  pour  ^omi  rrn^i 
»  son  peuple.  —  Cm-  pfovùice  qu'on  lut  donne 
»  à  gouvent^r,  —  Après  avoir  Siigement  ^i^ 
»  crr'/ri»e5  Jilats.  »  ^  Fli.cm. 

«  Les  hommes  croient  être  libres,  q:.ind  ils 
»  ne  tQMi gouvernés  que  pai  les  lois.  »     Mass. 

Vn»  proTÎnct 
Qu'il  pooToîr  goupemer  en  bon  «t  faga  priaec.    Boit. 
Je  ttouifrrne  l'empire  oft  je  fu^  achrié. 
Rona  p  depai»  trois  ans  par  tes  »oi ns  c»ttivm«V, 
Au  temps  du  set  contais  croit  étie  reioumé*. 

Il  la  'ouverne  en  père.  K  j|e. 

GouvERMii,  diiiger,  avoir  la  conduite,  \^l 
mini»trution  deqnelquedutse.  C'est  lui  qui  ^.> 
vtrne  toute  la  maison»  C'rsi  elle  qui  So,ner:H 
tout  te  ménage.  Gouverner  un  raiy^cuu  \  »m  ra* 
^ire-  Dict.  uir  tA.  ad. 

GouvERKFR,  être  le  gouverneur  d'un  jeuoi 
homme. 

<i  Le  prince  qu'il  gouvemolt,  »        Fléch. 
Couvtrues  renfâDce  de  mou  fils.  CoA. 

GouvERNEK  ,  au  figuré, 

a  La  sagesse,  après  l'avoir  f^ouvemé  dès  «on 
»  enf.tuce,  le  porti  aux  ilns  gnnKls  honneur^. 
»  — La  ruiMïii  et  )a  vérité,  qui  aeiilca  doivent 
»  gtHiverner  les  esprits  den  hotiiim».  «    Boss. 

£t  lais»ant  à  oies  soins  i:ouv^mer  Toire  seJt. 
Il  semblctt  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre.       Rac 
L*e»p*il  qui  \tif(ouv<mt 

Le  T*u»  liAnoenr 
Gouverne  toot,  fait  lOQC  dans  ce  bas  «oirers.     BoTL. 

On  dit,    gtpuverner   quelqu'un      pour  dire 
avoir  grand  crûlil»  gnnid  pouvoir  sur  f*\  e^ 
f -ri  t   Ce  n'est  pua  uu  liomtnr  à  »e  laisser  ^.  'u\  m.  r. 
Trf  cifit  gouverner  un  autre  \  qui  en  eif  j^our-rrru. 
G'iuverét^r  les  expritn. 

Pour  Toos,  t{M'\isot0ernmM  cet  objet  de  lenrs  rim»  C<Ni. 
Claude  qu'il  geupemsit,  j^^^ 
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Gnmrsimii,  Miisrépmc.  Z«  wiwWnr*,  «oz/ji 
i^atiUriU  dn  prince ,  ^vttver  enl  avtc  douceur  ei 
^jtoiftruiion,  CeU  la  ftnim«  tjui  gouverne  ctile 
nutison.  Dict.  dp  l  Acad. 

«  Ceux  qni  ÇfyuvemenL^Ct  hlnj»|>hème  inju- 
<x  ricux  à  la  rclipion  ,  que  lea  prince»  ]>»e»xsont 
^1  les  moins  proi>rc«  à  gouverner,  »      Ma&«. 
CotiPfrna/ii  jastrnieot. 
Sonnet  qoe  c'«»t  pour  moî  qat  roii^mv/w^-fr*. 
Ses  moDtrqaei  d*oii  fsnK  qoi  saebe  gOHPemrr.  CoW . 

GorvE»"Ktii,  adiiîiniftrfT  avec  épargne.  7/ «'a 
nu' un  petit  revenu  ,  ww**  il  le  gouverne  sagement, 
fous  n'avez  pas  ôeauco/tp  de  prwiaions ,  gouver- 
nez-les bien, 

GouvrR>FR ,  avoir  soin  He  Téducalion  ,  de  la 
nouiriliire des entan», des maladis.  Ctlle fen^nte 
ymte/ul  bien  à  gouverner  lea  en/ans ,  les  flfci" 

lijtlr^.  .  ,  i 

lî  se  dît  aussi  de  la  nourriture  de  loules  sottes 

dV.niiii;aix.  //  tuiit  bien  gouverner  les  vlievaux. 

Cette  Jèmme  gouverne  bien  sa  baxse-cour. 

Il  se  dit  iiu»sl  du  soin  qu'on  a  qu'une  chose 
soit  en  bon  état,  qu/elle  ne  yérisse  pas.  Jl  s'en- 
iet  d  ù  gouverner  le  vtn  f  à  gouverner  une  care. 

On  ditrainilièreineul,  conmeftt  gouvernez-vous 
UN  tel?  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  le 
voveï-vpus  souvent  ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Cor/tme^^/ 
gor/vernez'vous  la  fortune ,  le  jeu  ,  les  plaisirs  ? 

CouvKRxra  9  en  ternies  de  grammaire,  régir. 
(  Voye«  régir,  ) 

SE  GoovKnvxR ,  tenir  une  conduite  bonne  ou 
Tnauvaisc  diinssa  vie,  dans  ses  mosurs,  dans  ses 
siffaires.  Jl  s'est  toujours  gouverne'  aagemenl,  Jl 
ne  s* est  pas  bien  gouverne  dans  cette  ajfuire.  Jlse 
gouverne  bien  wec  tout  le  monde, 

GOUITBNIX'R,  *.  w.,  celui  qui  commande 

t\\  thcl*  dans  une  province.  Gouverneur  de  la 

.  Guyenne,  tl  on  appelle  gouverneur,  dans  une 

place  Torte.,  celui  qui  commande  les  troupes,  l^e 

gouverneur  de  Unitadelle.  Gouverneur  U* verras, 

Mfiîm«,  i«  Toni  faff  gouvemevr  da  SIcîIt.        CoR. 

GKACE,  s,f,,  faveur  qu'on  accorde  à  qutl- 
cMî'wn  sans  y  être  obligé,  jlivorder  une  grâce, 
ht-monder  une  futaie.  J*ui  reçu  jtlusieurs  gtâves 
de  lui,  Jl  lient  cela  de  votre  gfxice,  de  votre  pure 
£r(ke, 

a  La  dispcnnation  dé  la  justice  et  des  grâces, 
9  —S'il  sotthaitoit d'obtenir  dot  grâces,  il  sou- 
n  liaitoii  encore  plus  de  lea  niériler.— Lorsqu'on 
9  dem.iudoit  une  pnJce  à  ce  grand  prince  ,  etc. 
»  La  grdit  inesi'érce  d'un  beau  jour  d'iiiver.  >» 

Bostvrr. 

«  Elles  aliU5cnt  i\^/i^rt1ces  qu'elles  oui  reçues. 
rt  •— Ombivedc  toutr»  les/.'rm4>j  qui  poiivoiiut 
»  tomlier  sur  sa  ]>ersonne  ou  sur  »a  l:iuultc.  — 
»  Lcl  moment  do  faire  valoir  ses  servicfs  et  de 
»  hollrv  les  giàves  qu'il  pouvoit  e.s|»<^r»  r  du 
»  prince.  »  \yoyvz  source ,  U>ut  h cr,)     l''i.Tcif. 

ff  Les  courtitians  jaloux  d^-s  gntvesiiwx  lom- 
w  bent  a  côté  'Veux.  — Le  pouvoir  d«ctoidt*r 
•  »  des  grâces,  de  faire  des  grâtes,  —  Les  afllic- 
I»  tîuns  que  ItssuintsonI  tonjotirs  reçues  comme 
>  des  grâces^  on  les  craint  comme  drs  nidi^ 
9  lieurs;  les  prospérités  que  les  ju&tes  ont  ton- 
»  pourscrsint  comme  des  malheur»,  «u  les  sou- 
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»  lin  île  comme  des  grâces,  —Un  art  d'assaî- 
M  sonner  les  grâtes  ^  qui  touchoit  plus  que 
»  les  grâces  mêmes.  —  Une  gnhe  arrachée 
»  par  rimportunité,  plutôt  qu'elle  n*est  ac- 
»  cordée.  —  Demander  une  gtrice  injuste,  oué- 
y*  reuseau  peuple,  et  dommageable  à  l'Etat.» 
(Voyez  prix.  )  Mass. 

Jl)nnl«s  r9tlftgrdre  k  tant  d'aiir;»f  bontés.         Rac. 

On  dit  ^jaireffidceà  quelqu*nn ,  lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  demandt-r 
avec  justice.  Quand  on  vous  a  avconlé  cda,  on 
vous  a  Jail  grâce.  Il  nie  dt  imit  une  nomme  vonsi^ 
dérable ,  mois  je  lui  ai  fait  grâce  de  la  moitié,  ' 

FAinr  grAce  ,  aufigniè,  pardonuer-,  épnrguer, 
ménager.  Dict.  dk  L'ArAu. 

«  Il  ne/?/// point  de  grave  aux  incliunttous 
ii  bn5sC8  ,  et  aux  atkichemens  sordides  de  l'av.i- 
»  rice.  —  La  médisance  est  le  vice  qu'on  est  le 
»  plu^  ingénieux  à  se  dcj^uiser  A  soi-même,  et 
»  à  qui  le  monde  tt  la  piété /6/i/ aujourd'hui 
»  plus  de  grâce,  «  Macs. 

Vont  élei  innorant  si  Toni  ^^n%f*Met  grâce. 

A  mon  choix  ja/w/f  juctieo  oa  grève,  Coll> 

(Vo3'e«  »nfig.) 
Et  net  cbagrins ,  inns  fiel  et  presque  ér^noaSii, 
Fontgréce  à  tout  le  siècle  en  faveur  de  Loois.    Borr. 

On  dit ,  trouver  grâce  aux  yeux  de  e^uehpi^uH, 
devant  quelfftiiun ,  pour  dire ,  lui  plaire,  g't;uer 
sa  bienveillance;  et  cela  ne  se  dit  que  d'une 
personne  extrêmement  inférieure  à  l'é^ari 
d'une  autre. 
Devant  ses  reav  eruels  vne  autre  a  rroari»/  ieées.  R  AC. 

On  dit,  f^rdce  à  Dieu,  grâce  au  ciel,  pour 
marquer  que  c'est  de  la  bonté  de  Dieu  qu'on 
tient  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit,  dans  tm 
sens  pareil ,  f^ruceàre  prime.  Grâce  à  votre  bonté. 
Grâce  à  vos  soinn.  Grâce  ù  arn  courage,  Gnke 
à  sa  prudence,  Dict.  de  l*Acad. 

K  Grâce  à  la  miséricorde  divine,  j'ai  de  quoi 
V  réparer  mes  pertes  passées.  i>  hoss. 

M  Gfvce  à  J,  C,  je  suis  à  couvert  de  cei 
»  craintes.  »  FLKcn. 

CrJrrs  A  ma  vletofre ,  en  me  rend  des  Commit  gc». 
Enfiu  f  grére»  aUx  Dienx  »  )*«î  moins  d'an  ennemi. 

CotiKriLLE. 
.    Grâces  aux  Dieux,  mon  malheur  passe  mon  espérance. 

Racine. 

Par  la  crAce  de  Dieu  ,  formitle  qtie  Ici 
princ^'s  souverains  ont  accoutumé  de  mettre 
dans  leurs  litres. 

On  appcloit  autrefois,  grâce  expectallt*e,  Ici 
provisions  que  la  cour  de  Home  donnoit  par 
avance,  au  bénéiice  d'un  honitne  vivnnt. 

Dans  Icsordri'sde  la  chevalerie  où  il  faut  faire 
preuve  i\e  noblt^sp,  on  ajqwloii,  c/trvrdirn 
drp\ii.et  le«  chevalier*  qui,  ne  j»ouvaut  fiiire 
prouve  d(!  noblesse,  éloicut  revus  par  giàcc 
d.iiis  r<tii)in. 

Ou  dit,  f'ifv  en  t^râce  auprès  du  prince,  on 
fA-  quelque  pv nonne  puisaunte  ,  ]î0tir  dire,  JT 
f-lre  rn  considération,  en  lavVur.  On  dit,  dani 
le  même  he\\%,  rentrer  en  grâce,  être  remis  en 
grâi  e. 

Boxîcrs  r.KAcrs,  se  dit  à  peu  près  dans  un 
8CJ18  pareil.  Jl  eH  dans  Its  bonnes  gnues  du 
tvi,  Jla  pi/xlu  les  lymnes  grâces  du  prince*    Dict. 
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«  Pour  vous  tétahlir  dans  1m  t*onnèa  grâceâ  du 
»  roi.  —  Il  prëiëroit  à  tout,  \têùon/tes  grdi'es  du 
»  roi.»  {\oyfz prfj/'f'rcr.)  Boss, 

GkXce,  se  dit  souvent  de  l'aide  et  du  Accours 
que  Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
s;i)ut.  O/i  ne  petti  ae  sauver  nana  la  p rave.  Grâce 
pn'fxmutte,  Ùnice  ej/tcace.  Cnice  avtucUe.  Gnke 
huhititeUe.  Coftpèrer  à  ta  grfke,  Manrjuer  à  la 
prme*  Grâce  mwctijiante.  Les  aucremenn  caft^ 
yretil  ta  gnice.  La  grâce  flu  baptême*  Être  en 
f^rdie ,  en  étal  He  gnke.  Perdre  ta  grthe,  Chnser' 
ter  ta  f^ràve,  Persn'e'/vr  flans  ta  gnice.  Afturir 
(Ictis  ta  girke  de  Dieu,  Demumler  ta  grâce  de 
Dieu ,  sa  suinte pnhe, 

«  Jamais  juste  n'attendit  la  ^râre  de  Dieu 
)»  avec  plu»  de  cou liance..— Quelle  merveille 
y>  de  la  prâce.  Un  mimcle  de  la  grâce.  —  L'cu- 

V  iliarisiie  ,  nom  compose  de  Jiiens  et  de 
»  prdvcH^  etc.  (  Voyez  nom.)  —  Une  auie  li- 
»  <ièle  ù  la  :;râre,  malgré  les  obsticics  les  pins 
»  inviucihleH.  —  Déchue  de  toutes  les  grâve.i.-^ 

V  11  ne  l'jut  point  maufjuer  à  de  t»flIcsgn/V^.«, 
»  ni  les  recr.voir  avec  mollesfse. —  Oui  qui  ont 
«•  manqué  de  (idélité  aux  gmces  de  la  ])éui- 
u  tence.  —  Vous  qui  renoncez  »i  souvent  à  U 
>»  gnîre  de  la  pénitence,  »  (Voyez  découler, 
\>  opération  ,  trnlrrr,  victoire.  )  Boss. 

Cl  Préparant  lui-même  les  voies  à  la  ffrâce 
»  qu'il  leur  destine.  —  Rien  nVi«t  impossible  à 
»  la  prâce.  —  lia ppor tint  ain^i  toutes  les 
»  pitùes  qu'il  revoit  à  leur  orij;i»e,  il  en  at- 
»  lire  de  nouvelle-i^.—  Nous,  à  qui  Dieu  ,  par 
»  iaprâcet  a  révélé  ses  vérité».  —  Dieu  lui  fit 
»  éviter,  pnr  sa  prâve ,  ces  dan^ercu^e8  ])asMion8. 
»  ^—  Kllealtire^'n/cr  sur  î^râve  i*ur  sa  iaïuille.—- 
))  8*élevant  jusqu'à  Dieu ,  par  la  foi,  elle  lui 
j»  dcmaniloit  s.'i  praie, —  JuKte  et  saint  par  la 
»  prât'e  et  la  lïii^cricordc  lie  Dieu.  —  La  firâce 
I)  divine  n  plusieurs  lormes.  —  L:^  prrirc  èuût 

V  obscure  e«i  elle, mai»  n'y étoitpas  oisive.  (Voy, 
»  atlriùuer  f  Joudcr  f  joindfe  f  maître  ,.  opération, 
»  ordir^tibjelf  ptrt*enir^  pixifiL  r,  rayon  ,  récoin* 
»  prnfter,  trône ,  variété ^  voie.)  »  FL^rn. 

(I  Les  princes  doivent  se  sanctifier  en  contri- 
nbuaut  au  salut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples; 
»  les  (ÉT/rt'crj»  de  leur  état  hont  de*  p races  detra- 
»  vail,  de  soins,  de  vigilance.—  La  piété  est 
»  utile  à  tout;  et,  en  attirant  les  pmces  du 
»  ciel,  elle  n'éloij;ne  pas  celles  de  la  terre.  — 
«  La  i:rr/redu  ba])tt:mc.  (Voyez  naisiaute,  )  — 
»'  — fces  j£;:/ï/rM  de  lumières,  d'intégrité,  de 
»  zèle  du  bien  public,  si  nécessaires  pour 
»  remplir  les  fonctions  de  juge.  —  La  grâce 
»  nous  éclaire  en  »ccrut,  et  nous  dérouvre  les 
»  illusions  du  monde.  •—  O  mon  Dieu!  quel 
»  bifstuu  n*.n-jc  )>as  de  votre  pitice  j)our  pré- 
»  server  mou  c<L*ur,  etc.  »  (Voyez  «///'•«•/•,  nitr^ 
veiPr ,  ont i ion,  préranlion,  visilrr^  soutre,  aw 
périoriié,  lir'p.ts  ,  iriumptter»)  M.vss. 

FaIRK  I.A  GRÀCC  OK, 

«  Le  Saint-l>prit  nit  fera  ta  prôce  de  ranias- 
»  ser  ici  un  peu  de  paroles  des  vérités  très- 
î>  importa nltr».  »  Bo-s. 

'  »  Jvî  veux  retracer  d.ms  voire  mémoire  Ijs 
f»  /l/Y/crt  que  Dieu  a  £uiles  à  madame  de  Mou- 
»  tansicr.  »  FlIcu. 

GrAci!  ,  certain  agrément  dans  les  p^monues 
ei  dans  les  cU.  »es^  Cttte  J'enima  est  U  lie  ,■  niais 
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elle  na  aucune  ffr^e,  elle  a  mauvaise  prêt 
Danser,  marc/ter  de  Sonne  prâce,  de  maucr^ 
fi  race.  Il  a  bonne  prâce^  ii  a  tnauvaise  pràeî 
faire  telle  chose.  Il  fait  tout  etvec  f^rûcè.  Ok 
est  dit  avec  grâce.  Cet  halnt  n'a  ptùnt  ite  grac* 
Celle  fetninea  des  grâces.  Elle  a  fie  lu  gmt  { 
toul  ce  qu'elle  fait.  Elle  n*a  grâce  à  rien. 

On  dit  f{\\*une  expression  a  de  la  grâce ,  ]»w 
dire,  qu'elle  f.iit  un  bon  effet  dans  leudro^ 
ou  elle  est  placée. 

et  Elle  sut  conserver  avec  xiwe  grâce ^  cnmm 
»  avec  une  jalousie  particulière,  ce  quon  ap- 
»  pelle,  en  F.^pa/Jn^,  les  coutuiues  de  qualité 
"  — Tantde  biens,  tant  de  ç/Yrri-Ji,  qui  accom 
»  paBuoient  la  princesse  Palatine,  lui  alli- 
»  roient  les  re^-ards  de  toute  j'ICurope.  - 
»  Faites-nous  voir,  si  vous  le  pouvez,  louie 
»  \t%  grâcvs  de  cette  douce  éloquence  q«ii  s'in 
»  sinuoit  ''.ans  le.^  cœurs.  —  lUle  croiWl  ai 
»  an  milieu  d^s  bénédictions  de  tous  les  pe'ipie^ 
»  et  les  années  ne  cessaient  de  lui  ap)>orin 
»  de  nouvelles  ifirâ^ea,  —  Chercher  à  rH«nti 
>j  comnie  j)ar  force  et  avec  mille  artifices,  aotjnl 
»  indignes  qu'inutiles,  tes  grâces  qui  stn- 
»  volent  avec  le  temps.  »  Biws. 

«  Lorsqu'au  lieu  d'une /T'Y^^e,  qu'un  auci« 
»  disoit,  que  Dieu  donne  à  chaque  souverain 
»  pour  tempérer  l'auLtéritëdu  commandement^ 
»  il  seiiible  <\\\t  toutes  les  gi^cea  ensemble  lei 
»  accompagnent ,  alors,  etc.^Lesg/vlre.«  accoin- 
»  pnguoieut  jusqu'à  ses  refus.  —  Toulrt  l« 
»  gnives  du  corps  et  de  l'esprit.  »  (Vovei  sou- 
»  t^iiir.  )  Fuàcu. 

"Il  «  vu  dsqi  ICI  ireui  qiielquefr«ff#  Bovrrllè. 
•Tt  ne  trotire  qu'en  ruiii  je  ne  laii  quelle  ^«w-^ 
gui  tutt  vUtnie  tjo)Ourf ,  et  jamaU  as  nie  Idiie*  %kti 
(  Vay'es  t.mitHtr,  ) 

Toïiv  r\m<sK  sfr.e  gfJrê. 

5ei  Ters  snns  force  et  lani  grje^.  Boit. 

El  la  grd^e  pluA  belle  encor  que  la  bcaolé.  L4  Ïout. 

«  Avec  une  ^/v/replus  touchante  et  pluse&ti' 
»  mable  que  la  beauté  même.  »  Flccu. 

On  dit  qu'///|  homme  n'a  paa  bonne  pni^, 
oyx'i\\i  il  a  mauvaise  grâce  de  faire  t^lle  ou  tefk 
chose,  pour  dire  que  ce  qu'il  l'ait  e»l  coutr* 
la  rai>on  ou  contre  la  bienséance.  //  a  nurtr 
vaise  grâce  de  se  plaindre' d'une  c/tttse  qu'à  a 
lu i-mt  me  désirée,  lînfds  n'a  pas  bonne  gnktd% 
se  plaindre  contre  non  /}ére.  Kt  on  dit,  par  iro- 
nie, vntimenl,  vftas  avez  Imnne  gnire  de  p't* 
tendre  que  ....  Les  anciens  comploient  parnu 
leurs  divinités  trois  déesses  qu'ils  nommoicul 
les  trois  grt'tces ,  et  qu'ils  donuoient  pour  coin- 
]>n;;ncs  a  Vé.ius;  leurs  noms  ëtoieut  :  ytjj^^i^^ 
J'iuphroùne  et  IVnitie.  Ce  dernier  uoin  éioit 
aussi  celui  d'une  muse. 

Ou  dit  d'un  homme  de  mauvais  air,  et  qni 
n'a  nul  .'^[{rément  dans  ce  qu'il  fait  et  d^ei 
ce  qu'il  dit,  qu'//  n'a  pas  aavnjié  aux  gnket 

((  Ce  jeune  prince  que  tes  gnkea  scmbloient 
»  elles-mêmes  avoir  formé.  »  tjii^.s. 

Leari  écriu  pcr  les  grJce»  dic.lés.  Boil. 

On  dit»  rtndre  grâce  ou  rendre  Çrnces  ,  pool 
dire,  remercier,  soit  en  acceptant,  soit  eu  rc 
fiibant  civilement.  Je  %H*ua  rends  gnke ,  j*  v»./i 
rends  mille  grâcea.  Jiertdre  des  actiofta  lU  gnr.n 

r 


<«  flendan»  frâcef  à  cette  honXi  dîvîne  d« 
•  ce  quelle  «  Si!  paroitredan»  notre  »icde,  etc. 
»  —  L^  reine  lui  irnff  aamt*  ile  l'avoir  avertie. 
9  — La  pluip;ifi'aite//ci/o/i</«g/x/tra,  »  (Voyez 
pn'/héntUit'i,)  noss. 

«  Je  n*Wv  ^/tfrfjt  à  notrç  Seigneur  de  «ou» 
»  avoir  •  élivtés  d«  toute  crainte.  —  De«  cau- 
»  tiqikeâ  de    louanges  et  d'action  rfe  ardcen.  » 

Flécuier. 

t       * 

ce  .servir  Dieu,  lui  frn<fiv  gnivfM,  — Von«  nn 
«  rr^/^Ai  A''''>*'  —  ï*  trouve  même  dan«  o^* 
»  iir'lheurx  une  m-itu^re  ample  et  «ontiiiuelle 
»  à  ««4  uc/iofj*  ifr  /(/ri  rjf.  —  CV»l  là  que  iio» 
»  ninrmuiM  contre  le  ciel  se  cli.'ngeroul  en 
»  miiynsHr  g/Y/. <•*.  i>  (Voyez  mf-Ur,)        Mass. 

Je  ren.ii'grji'ra  nxix  Dîoitx.  de  n'élrc  pas  Romain.  COR. 

Tn  ce  sen»,  ou  appelle  gw'ci-v,  une  piière 
qiif  ton  l'iiit  à  Dieu ,  apr^n  le  repan ,  po\ir  le  re- 
in crcirr   de  ses   biens.   /?<>«  $ntcea,  Diita  voa 

Gkàc£,  se  dit  aussi  dn  pardon  que  le  prince 
accorde,  de  son  autorité  souveruiiie,  h  un  cri- 
Tiiiiiel ,  en  lui  remettant  la  peine  que  m^riloit 
son  crime,  /lu  of'lenit  sa  gnhr.  Il-  n'apputitint 
au\tu  prince  de  f'tiitr  gnire,  il  ètnit  déjà  tur 
hi/h ij'mid,  çtwnd  on  vint  à  crier  ^râce, 

n  Le  duc  d'Knguieu  qui  ménagea  cette  grâce 
1»  â  t^nn  luirent.  »  Boss, 

«  1:1  |p  *e  ]ïro»lprn«  dernnl  son  sauveur,  et 
9  lui  drmand»»  ^»mVe.  —  Il  n'a  b^^oin  ni  de 
»  pfhe  ni  d'i.pologic,  —  A  la  cour  où  Von 
»  croit  fifire  jinne  â  des  malheureux,  qunnd  on 
»  n'achevé  p.«s  de  le»  opprimer.  »        Fl^cu. 

ce  On  ne  lui  laisse  qu'un  jour  i)our  obtenir 
»  sa  ^t(fcc,  »  Maïs. 

Sa  jirâre  «s!  en  sa  œtîn. 
CrJre  ,  grd-'f ,  sclftiienr  \  que  Ptalîna  Toblienne . 
Vojès  pour  qui  roni  me  demandiei  grtî,*»,      CoH 

Vn  auteur  à  genoux  .  diin»  un*  bumlilH  préface, 

An  lecieor  qu'il  ennate  a  beau  demander /ni.r.    PotL 

Roxane  dit  à  Baj?zet,  dans  la  tragédie  de  ce 
nom  : 
1m  i:rérê  est  à  ee  prit ,  si  ta  veux  robteuir. 

Rtjazet  répond  : 
Je  ne  raccept*-rois  que  pour  roui  en  pvnir.      RaC. 

(Vo  je«  'frononccr.) 

Il  se   dit   pareillement   du  pardon  que    le 

Îiriuce  accorde  par  des  lettres  dont  il  a 
cii«»ë  1.1  connoissance  et  reiilériiieinent  aux 
jugfîi.    l^t  gràte  a  tii  entérinée»  Uic.  de  l*Ac. 

a  Sceller  des  grâces*  —  Signer  des  ffracea,  » 

FlIçhifr. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même  sens 
en  d'jiulres  occasions.  On  ni^i^eWe  commande  ri  es 
dfi  grâce,   relies  dont   le  gMud-mailve    d'un 

'ordre  a  la  libre  dispo^itiiMi  ;  et  commandrrie 
<lt  titiuLur,  celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang. 

Ou  app<:lle  coup  de  grâce  y  le  coup  que  le 
bourreau  donne  sur  l'estomac  à  un  homme 
roué  vit',  afin  de  Icmpccher  de  soufifrir  plus 
lotig-teinps.  On  le  dit  ligurément,  en  parlant 

.  d'un  homme  à  qui  l'on  a  fait  le  dernier  mal 
.qu'on  pouvoit  lui  luire. 

DP.  Ga.\tE,  expression  adverliiale,  pargrAce, 
jvr  ptirc  bouté.  Oc  gniic,  atcourtz-nioi.    Djct. 
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Pe  grJlre ,  nontrefl  «oins  à  nés  leas  âdioléf 

Le  grandeur  de  Ata  perte.  CoEir.' 

Modéres-Ton» ,  rfr  W<?i». 

Sxpliqnes-voai ,  de  grjee,  R  ACr 

Arsnt  qu*à  nns  erreurs  \e  ciel  netis  absBtfonne, 
Profitons  de  Piusiant  que  </r«rtf/*e  il  bous  donne.  BoTt. 

*  GRACIFX^SEMFJN'T,  adv,,  d'une  manière  gra- 
Cteuse.  //  n-çtnl  gracieusement  ceux  qui  ont  af- 
fnitr  à  lui.  ^bua  auriez  dû  lui  parler  plus  gra» 
cieusement, 

GRACIFUX,  FUSE,  adjj,,  agréable,  r(ui  a 
l)Cducoup  de  grâce  ou  d'agrément.  Il'  se  dit  au 
propre  et  au  ligure.  Sourire  gracieux,  yfirgra" 
deux.  Manières  gracieuses»  Réception  gracieuse. 
Ce  peintre  a  le  pinceau  gracieux.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Un  sourire  gracieux.  »  Mass. 

.Combien  p*a*l-on  pas  ru  de  belles  «vm  yens  dons  , 
Avant  le  mariage  anges  si  aracitnx ,  etc. 

Sévère  ou  graeteux, 

Vn  soremell  gratUux.  Bott. 

Kt  le  vainqueur  de  l'Inde  é^oît  netns^nrriViur 
Le  jour  que  d'Ariane  il  vint  sécber  les  larmes. 

Dt  gra^ùeux  piéeeplei.  (Voyes  souris,)  Roirss. 

GRAD.VTiON,  «./.,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  assenvble  plusieurs  choses  qui 
enchérissent  les  unes  sur  les  autres. 

Il  signihe  aussi ,  en  général,  augmentation 
8uccr»iiive  et  par  degrés.  Iai  gradation  de  ta 
lumière 'eut  sensible,  depuis  h  point  du  jour 
jusqu'au  lever  dit  saler l.  * 

11  signifie  aussi,  eu  peinture,  le  passage  in* 
sensible  d'une  couleur  à  une  autre. 

GUVDE,  ».  m.,  dignité,  degré  d'honneur. 
Jl  u  été  élevé  au  plus  Itautgmde;  il  est  monté  â 
un  nouveau  grade.  Passer  par  tous  lea  gmdn 
militaires. 

Graot.  ,  se  dit  aussi  des  difTérens  degrés  que 
Ton  ac(|uicrt  d.ius  les  universités.  Le  haaa- 
la  firent  est  un  gntde,  ytcrfuérir^  prendre  dci 
grades  dirns  r université  de  Paris, 

GRADUATION,  *./.,  division  en  degrés.  Il 
n'est  «i'usiige  que  dans  le  didactique,  /xi  gni' 
duoiion  d*uu  thermomètre ,  d'un  baromètre,  d'une 
échelle, 

* 

GRAIN,  s,  m.,  le  Truit  et  la  semence  dn 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  etc.  Le  grain 
de  ces  f rumens  est  fort  gros ,  est  plein  ,  eH  pe^ 
sant,  est  affamé,  est  menu,  J^  blé  est  mat 
battu  ,  il  y  a  encore  bien  du  grain  dans  la  paille, 
lia  vendu  tout  son  blé}  il  n'en  a  pua  un  grain. 
Battre ,  serrer  les  frrains. 

On  ii]>pclle  gms  grain  ,  le  froment  ^  le  meteil 
el  le  S'.'igle;  menus  gntins  ^  les  grains  qu'on 
sème  en  mars,  comme  l'orge,  l'avoine,  le  mit, 
la  vesoe. 

GnÀi!7,  se  dit  au^^i  du  fruit  de  certaines 
plantes,  el  de  cert;iins  arbrisseaux.  Gi-nin  de. 
rfti&m.  Grain  de  verjus.  Grain  de  sureau,  Gntin 
(/#  poivre. 

11  se  dit  encore,  par  analogie,  de  certaines 
choses  finies  à  peu  près  en  forme  de  grain. 
Grains  de  chapelet.  Les  grains  tPun  aMier 
d'ambre.  Un  grain  d'encens,     Dict,  dp.  l'Acad. 

o  Quelques  grains  de  l'encens  qu'on  doit  h 
B  Dieu,  etc.  (Voyez  encens.)  Jb'LKCii. 
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TnU  gr«tH  à grmiH  tout  mts  Ttrt  tofilél •         Bo VSf •  ' 

On  oppelle  grahta  (tor^  tes  morceaux  d*or 
trè»-purs  riiii  te  trouvent  dans  les  rivières,  ou 
sur  la  surface  delà  terre,  de  quelque  volume 
qu'ils  puiiseut  être. 

On  appelle  catholique  à  gros  grain,  un  catho- 
lique qui  se  permet  Beaucoup  de  choses  délen* 
due»  par  la  religion.  (Cette  expresriou  est  du 
style  familier.) 

Graiv  ,  se  dit  des  petites  parties  de  certains 
«nias  ou  monceaux.  Cntin  de  âable.  ^Grain  de 
hté ,  de  W,  de  pnudruji  canon, 

GnAiK,  se  dit  dussi  en  parlant  de  certiines 
étolfesi  de  cerlaiu's  cuirs,  «t  même  des  pierres. 
Oite  f'utaifte'  a  te  grain  pinn  f^roa ,  plus  menu 
que  Vautre..  Ce  numtrjuin  est  d'un  beau  grain.  Ce 
marbre  eU  d'un  gnnn  plan  f^roa  que  l'autre.  De 
la  soie  d'un  beau  grain*  U acier  a  le  grain  plus 
fin  que  lejvr, 

Gbain  ,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
zième partie  d'un  drachme.  Ctta  pèse  tant  de 
grains, 

GRAINE,  a.  /,  la  scmcncp  de  quelques 
plantes.  Graine  de  laitue  ,  d't^pinard  ,  etc. 
Graine  de  vvpfvs,  de  laurier.  Graine  de  chou  ,  de 
melon.  Des  herbes  montées  en  graine ,  qui  «ont  en 
graine, 

GRAMMAIRE.  s,Jl,  Tart  qui  enseigne  à 
purler  Cl  à  écrire  correctement,  i^s  règles  de  la 
grammaire.  Faire  quelque  faute  contre  la  gram" 
maire,  I*a  grammain-  J'ninçvise,  Im  grammaire 
latine.  Grammaire  raisonnêe,  •  Enseigner  In 
grammaire.  Tm  grammaire  eut  le  commencement 
de  toutes  les  études,  Jm  syntaxe  est  la  principale 
IKtrtie  de  la  grammaire. 

0\\  appelle  uuMKi  grammaire ,  le  livre  ou  sont 
rcniernic!»  les  préceptes  de  cet, art.  acheter  une 
grammaire, 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.,  celui  qui  sait  la 
grammaire,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
gmntmvi riens  grecs,  Cest  un  excellent  granimai* 
rien.  Cest  un  vrai  grammairien, 

GRAMMATICAL ,  ALE,  adj. ,  qui  appartient 
a  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règlt's de  la 
fi,xàm\na\te.  Discussion  gnimmaticale.  Construc. 
tinn  grammaticale,  Ctle  façon  de  fHtrler  est 
gmmmatiiale ,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
discours  est  plus  ^grammatical ,  qu'il  n'est  eVr- 
gant. 

GRAMMATICALEMENT ,  adv, ,  selon  les  rè- 
glc!t  d(!  la  grammaire.  Cela  est  bon  grummatica- 
trment ,  mais  est  écrit  sans  élégance, 

GRAND ,  ANDÉ,  adj, ,  qui  est  fort  étendu  en 
longueur,  en  largeur  et  en  profondeur.  Grand 
homme,  Gnmd  arbie.  Gnmd  fleuve.  Gnmd  es^ 
pave  de  terre.  Grand  enclos.  Grande  ouverture, 
G êxind précipice-,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sans  se  hausser  pour  paroitre  /^rand.  (Cette 
»  phrase  est  métaphorique.  )  —  Cette  taraude 
»  ville.  —  nu  si  ^rum/ royaume.  »        Èo>s. 

«  Ce  grand  et  vaste  corps  (  au  fipurè  ),  » 

FlIchicr. 

«  Ces  grands  corps  de  lumière.  Un  prand 
»  théâtre,  »  Maùs. 
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•    K!  pttll  ■!  irep  frm^. 
2)tQx  trmmdt  laqoftif .  —  \Jngrmi\aMM.  . 

Un  frwA^  brdcta  • 

Si  son  ftotr«  à  traités  poils. 

Cn  gfnd  US  de  bovt. 

17  n  grmnd  troapcaa.  Bot&J 

C  Toyt  1  Ji9t ,  jour,  ) 

On  dit  que  des  en/ans  èoni  éUjà  gremda ,  |xyif 
dire  qu'ils  sont  crûs  jusqu'à  un  ccrUtn  poioL 
Cette  femme  a  de*  en  fans  déjà  grand».  Ceienftuà 
se  fait  f^raitd. 

Ou  le  dit  aussi  des  ieuaes  arbre»,  det  jeuna 
plantesct  des  jeunes  animaux.  Leablésëontdèji 
grands.  Ce  bois  est  déjà  grand:  Ces  iapereaux 
sont  déjà  grands, 

Grako  ,  nu/ig. ,  celui  qui  excelle  in- de«« 
des  autres  hommes  de  la  même  condition,  psi 
son  talent,  par  son  mérite,  par  Télëvation  d( 
son  a  me.  Cn  jfmnd  capitaine.  Un  grartd  homme. 
Un  (grttnd  minii^tre.  Un  gnmd  peintre.  Un  grani 
pfyët'e.  Un  f*rand prince.  Un  grand  théolagien. 

Il  se  dit  aissi  en 'mauvaise  part.  Un  gratÀ 
scélérat,  (^n  grand  ignofuntm 

«  Co  grand  prince.  —  Sa  minéU  a  me  a  dé- 
»  daiguc  ce«  uioyrns  trop  has.  —  Un  graM 
»  apôire.  —  L^^pnmds  hommes  sont  aanse» 
»  Vie.  —Un  SI  grand  ministre.  —  Un^^ni^ 
M  prélat.  —  Cn  grand  magtfilrat.  —  Uu  êigratià 
»  guerrier.  —  Aussi  modeste  que  gmnd.  » 

BoasuzT. 

«  Les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu.  —  Toal 
«  ^Aim/ et  tout  éclairé  qu*il  est.  »        FlIcb. 

«  Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  d^tae». -^tn 
»  plus  grands  nommes  et  lès  pins  gntnda  rois,  s 

MASSIX.U>k. 

Allai*  a  It  tttnt  grand,  Ye%^t\t  grand ^  Vkm€  grûnêi» 
Et  loatci  Its  graodeari  dont  ••  fait  on  grand  roî. 

CORKCILLZ. 

Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  la 
comédiens  avoient  corrigés  :  en  efiet,  cette  dis- 
tinction fiu  cœur ,  de  l  esprit  et  de  rame,  cetti 
éuuméralion  de  parties  faite  ironiquement,  H 
trop  loin  du  ton  de  la  tragédie ,  et  cette  répéti- 
tion Atgfund  et  grande  est  comique.  ^Remarque 
de  f-oltaire.) 
VoQS  qtit  rOrleDt  eorapla  «ntre  ses  plas/ywidSr  roif. 
'Fant-il  qu'on  li  gr*nd  cœur  monirt  taot  d«  foibJcfsel 
Anfiibal  Ta  prédit  ;  croyoot-cn  ^n  grand  h^mmt,  &âC 
Grands  Arîttarquei  d«  TréToax. 
Grand  écrÎT^in.  *«  Grtind sntear. 
Un  grand  orateur.  ^-^  Grand  héwoêm 
Ce  grand  chef.  —  Ce  grand  doclaor. 
Grand  poliliqiit.  —  Un  grand  medecia. 
Cs  grand  chroniqueur  des  geitef  d'AIezandr*. 

Les  plu»  ^/-d/r^y  guerriers. 
Itt  jamais  on  n*est  ^/vn^ qu'autant  que  Ton  «st  |«sN. 
Jamais  rien  da  si  grand  n^  paru  sur  tes  bords»     Bofti 

Il  se  conUruit  dans  le  même  sens  avec  un  nofl 
de  cho&e. 

CI  Ce  grand  courage.  —  Les  grands  noms.  -^ 
»  \jieii grandes  vertua.  —  De  i^m/tfl/Ifj actions.-' 
»  Ia'  reste  de  sa  cond  uite  ne  fût  pas  moins  grand» 
»  — Ce  que  Tame  a  de  plus  grand  et  de  plus  ma- 
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j»  gnlfi<|ue  —  Il  Tant  qu«»  je  m'cnrichlMe  par 
»  quelqiM  cho»e  de  plus  grand,  »  B(?J9. 

«  O»  fframh  noms  cl  ces  rra/»*/*  lM^nï<;S.  — 
•»  1>  fintftf/ea  qualité».  —  tnt  gnuiHe  ulce. — 
»  Former  de  antmh  dtsfccii»,  — Tout  et;  que 
»  l église  a  de i'nwr/.  "  iLiciiirR. 


»  plu»  vile  popuLo-:  quel  «pj^robrc  pour  l«»ur 
i>  nom  !  —  Tout  ce  que  le»  «iei^les  ont  eu  de  plus 
»  ^/und  et  de  plu»  luervciileux.  »       Ma». 

Voir© /Jz-awi/COllMBe. 

LsiC^'M^/  nom  d«  Poropée*  Rac. 

X\  nyvaoi  rien  d«  «ytiiK^  qn'unt  lotto  fierté. 

Tout  c«f  grands  notùt. 
X'iglise  étoit  alors  leriile  •n grand*  ooarages.    Bofl. 

Grand,  pui»s;int ,  qui  est  d'un  raugëlevë. 
t'n  i^mnd  monté nf ne  (  un  uiouarque  qui  rt'giie 
su  r  de  vastes  cou  trcei  ). 

«I  Ce  irr.ï/i<y  Dieu  le»  instruit,  elc  — Quelle 
m  Qntnde  victime!  —  Le  ])luv<sf/*.///.^  de  tous  le* 
»  rois.  —  Pour  mettre  dyiH  sn  lamillc  va  que 
»  Tu  ni  vers  «voit  de  plus /^n//K/.  »  *      Bo6s. 

Cr»nd»  arbitres  des  qucrslles  d<;s  ruis. 

Dm  iieax  plas^raii^r.  Boit» 

Il  se  construit  dans  le  même  leus  avec  nu 
nom  de  chose. 

«  Élevé  aux  plus  grantfeu  places.  —  Tout  ce 
»  qu'on  pouvoit  lui  accorder  de  plus  s^rund,  — 
»  —  Ujoe    si  gnimlt    admiuislrnlion     » 

BOSSUKT. 

«  Une  erande  ahbnve.  »  FLtcR. 

Grand,  se  dit  gënéralement  de  toutes  les 
choses  physiques  ou  morales  qui  surpasseut  la 
plupart  des  autres  du  même  genre.  Gnind nom* 
fur.  Grande  quaniitê.  Grande  année»  Gixind 
rtpax,  Gruifd  ùruil,  Gntndra  riche^^^s^  Gntnd 
f'nti'd.  Grand  chaud,  jivoir  de  gntnd.t  deun'n.t, 
De  grande.%  veriua  et  ite  pnvrU  vices.  Grande 
èiufjutme.  Grande  injnatne.  Gnmrfe  avarice. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  : 
Jifarc/ier  à  grands  pas,  Afuiv/ier  à  grandes 
i"nmres,  Jl  tU  arrive  un  grand  mtdhettr,  Fairt 
if')e  grande  dépense.  De  grands  fntis, 

«  Un  plus  grand  abîme.— Un  plus  grand 
»  mal.  —  Une  grande  riiiréreuce.  Un  gniad 
»  usage.  —  Un  grand  miracle.  iJe  grand  ou' 
J»  vrage.  —  Une  plus  gnanle  liberté.  —  Une 
•  grande  gloire.  —  Un  ^r.tnd  tumulte.^  Uu 
»  grand  éclat.  —  Un  girtnd  progrès.  —  Un  si 
>»  yfna/irfmouv»*meMt.  —  U:;  si  grand  cal  me.  — 
'^  Un  si  grand  bienriit.  — Dans  son  \Aw%gixtnd 
»  crédit.—  Le  plus  grand ïyww  de  la  vie  lin- 
»  maine.  —  Une  si  grande  capaiité.  —  Un  j>lus 
»  /rnif/f/lionueuT.— Un  troj)  i'wm/ rflort.— L>»- 
V  péranced'un  si  ^m/zi/secunis.  — Cttle  grande 
»  loule.  n{yoytzzèie,)  Bo>s. 

»  Une  grande  réputation.  •-  Des  pécliés  plus 
»  gra'uh  ou  plus  petits.-—  I.e  plus  gronit  luira- 
T»  de.  —  Lesplns  grandert  merveilles.—  Le  plus 
9  grand  hommage. —  Marcher  à  grands  pj.s.  — 
s  L'js  grundi  z:iuuvt'iue  s  de  vjii  ui;ur.  —  L>'j 
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9  grande*  rîcliesses.  — -  De  grands  intérêts.— De 
9  grands  avantages.— TJu  plus  /^mw/ nombre  de 
»  spectateurs.— Une  plus  t^nmde  dépendance.— 
»  Le»  grandes  adversiiés.  —  De  grandes  pro«pé* 
»  rites.— De  grandes  armées. — Former  i\ngrrwfis 
»  desseins.  —  Dans  les  pIu8/?fYim/«  embarras.- 
»  Un  grand xtyti\\\,v  {y oytiz humeur,  marque, 
motif ,    omùtv  ,   partie  ,    sutces  ,   cé/r.  ) 

FlIchicii. 
Vn  grund eiïoTt.'-'Vn  ^rwnrferl.— Vos  plus  j^randt  oic^i. 
Gran't  brolt.— Des  honneurs  plus  grands, 
Ud  criuio  et  s!  noir.vt  si  é^rand. 
8e«  plus  fraitdft  malices.  — -ICv  grumd  proltl. 
Marcher  à  grandi  pas. 
Ce  ir^and  concours  d'hommes-  Boi&« 

Cv  chanKement  est  gtund. 
Le  pics ^/-lix/ des  raaihears. 
Foibles  amasrniasis  d'une  douleur  si  grtmdt, . 
Le  plus  f^rjnd  des  toorroens. 
C'est  pour  vous  une  asseï  grande  gloire. 

l'D  si  ^raiti/ sacrifice.  RAC. 

(Vnjts  récompense  f  tertfice ,  *uJ0l.) 
Ou  dit,  vne  grande  reine  ,  une  grande  prin^ 
cesse  ,  pour  dire  ,  une  leiue  ,  une  priucesbc  il- 
lustre ;  et  on  dit,  nne grande  dame,  pour  dire, 
une  dame  de  haute  naissance  et  riche  j  mais  ou 
ne  ehl  jamais,  une  grande  femme  ^  que  lois- 
quon  veut  parler  de  sa  taille. 

«  Vous,  que  t/eiie grande  princesse  a  honon's 
»  de  (sa  couliance.  —  Le  cœur  de  celte  .ir^.*//r/t 
»  reine.  »  lluss. 

GaASD,  importanl,  principal.  Ze/o//rf/We 
bataille  est  un  grand  jour  pour  te  gêne'nd.    Un 
des   grands  principes  de  Ai  philosophie,     l^ns 
grande  maxime  de  iurisprndence.  C'est  un  Smml. 
p-jint  de  savtur  ùien  p/x-ndre  son  trnfffs,  it  m'a 


donné  une  grande  leçon. 
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«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour.— Une  grande 
»  entreprise.  —  Un  /f/YiW spectacle.  —  Un  ,^/«/w/ 
»  €iiang'.*ment.  '^' Grand  témoignage.  —  Le» 
»  grande  t  affaires,  »  iîos». 

«  De ^r///i7.ir exemples.  —  Cts grandes  maxi- 
9  mes,  que  les  rois  doivent  aimer  la  paix  ,  eic. 
»  Ces  ^ntnds  prir.cii'c»  qui  composent  iart 
»  do  rêjjnur.  —    Un  plus  ^lund  objet.  » 

FLi:cHiLn. 

«  Une  grande  leçon.  —  lia  gratuie  science  que, 
»  etc.— Uu'grand  événement.— Les  plua^'/wm/c* 
»  aii'.iires.  —  Des  suites  ^r.iWe.»  et  t'achcutes.  » 
(Voyez  rèjlexion,   /-tsolution  ,  rcMott  ,  science.  ) 

Ma&sillon.    * 
Ce  grand  )oar  —Ce  grand  roysièce. 

Celle /rrand;,' entreprise.  Kac* 

J'ignore  ce  grand  art. 
Z)i.'S  sujcls  plus  grandi, 
D^ns  ce  grand  jour. 
Ce  grand  tt^W,  BoTt; 

Graiïd  ,  lient  quelquefois  lien  d'un  superla- 
tif, dans  le  sens  de  Ueancoup  ,  et  donne  plut 
d'intensité  à  la  signiHcation  du  substiinlii".  Jls 
sont  gnvuts  amis  (extrêmement  amis  ). 

«  Un  grand  conquérant  (celui  qui  fait  be.iu- 
»  coup  de  connuêleh).  —  Considérez  ces  grmdes 
»  puibiauccs  nue  nous  regardons  de  si  b.t».  » 

Buâs. 


Cfundt  leetetirs  àt  romani. 
..    Grand  ennemi  de  leur  art* 

Grand  €on,  Boit* 

Gravd,   magnifique  ,  emphatique. 

<  Je  ne  puis  soutenir  cts /frttndea  pn rôles ,  par 
%  lesquelles  l'nrrogaucc  huiiiaiae  tache  de  s'ê- 
»  lourdir,  etc.  »  Boss. 

De /traitrfri  paroles.  (Voyri  ritn.y 
A  quoi  bon  cei/niM^/  nioti. 
Sntonner  9Xk  grand»  tcm  \a  discorde  étooffée.     l«oi£. 

Ou  appelle  quelquclois  f^ramUa ,  des  choses 
qui  passent  un  peu  la  mesure  délcrminén  qu'elles 
oui  couluuie  d  avoir.  H  y  a  tfrnx  gnind^a  lirur.H 
d'ici  Af^,  cest-A-dire ,  plus  t\v  dtiux  lieues.  Xoui 
attemlimen  drux  /^rtintte.^  hrurvu^  ccst-à-dire, 
plus  de  deux  heures.  (Il  e»l  faunU«»r.) 

Grakd  ♦  est  aussi  uu  litre  de  certains  orRcier* 
qui  eu  ont  daotressous  eux  dans  la  louctiou  de 
leurs  cliarges.  Gniml  mut  lit:  de.  la  maison  du  rot. 
Giand  tnaitre  de  Vartiilrrie.  Omnd  Chanibtllart. 
Grand  artniônier,  Gtxtttd  rcuyer  ,  etc.  Le  grand 
maître  des  euux  et  Jbiéta.   Le  grand  prrvot  de 

Vhotel,  ,  . 

On  appelle,  grandi srt^etjm  ,  les  sei.îçneurs 
Ac  la  première  qualité  du  royaume  ;  et  on  dit, 
(ram/tt-r  tin  grand  aeif^nrur,  pour  dire,  faire  le 
grand  sei^pieur,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 

On  les  appelle  au^i  absolument,  ha  grands. 
Tous  tca  granda  du  myantne,  Lt  aernice  ttea 
grands.  S'altttcherttttn  grand. 

Kt  ou  dit  proverbialement  que  le  a^nice  rfen 
granda  n'mt  pua  htrita^re ,  pour  dire,  quou 
n'est  pas  toujours  assuré  de  li«irc  fortune  auprès 
dcstfrands.Dansces phrases,  leuiol  ^e grand it^l 
employé  substantivement.  Il  l'est  ousni  dans 
celte  phrase,  tranvher  du  gntmt ,  pour  dire, 
affecter  la  grandeur,  la  magnificence. 

K  Les  princes  et  les  grands  du  monde.  — 
»  Venez  gmnda  de  la  terre.  »  Boss.  ^ 

u  Annoncer  aux  ^rj/ir/a  des  vérités  que,  etc.  » 

Flàcuier. 

K  Tout  doit  être  gnind  dans  la  piété  des 
a  granda, -^Le^  grandi  se  croient  tout  permis, 
»  et  on  ne  i^ardoune  rien  aux  grantta.  »  (Voyfz 
jléau,  )  Mass. 

a  De«  taleus  qui  amusent  les  grands  et 
»  les  délassent  de  leur  grandeur.  »       la  Br. 

Eiclave  à  la  soi  le  des  franJ». 
11  est  aimé  des  fironds. 
C'est  tonjoarf  près  dti gr*itittë  qu'il  |irencl  soîn  d'abaser* 

liou.F.AV. 
Vois  s'il  s'offce  à  tes  yenx  qneliuo  grumidv  ma  cottr. 

Kacisb. 

On  appelle  granda,  en  Kf pagne  ,  ceux 
d*entre  les  seigncira  titrés  «|ui  ont  le  privilège 
de  se  couvrir  devant  U  roi  dXspague.  Un  grand 
d  Espagne  de  lap/vntière  ciuajie.  Le  roi  d*Lapagne 
Vajait  grand. 

Grakd,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  à 
divers  princes  souverains.  /#f  Grand  Seigneur. 
Le  Granit.Kan.  Le  Oixtnd  Mogol.   Le  Grand 

duc  de  Toacatie.  .    .       ,    ^     ,  ,  .  , 

Il  se  dit  aussi  des  chels  de  certains  ordres 
militaires.  Giund  maître  tle  Alaltc.  G/vnd 
mtutie  de  Vvrdre  Ttutonique.  Grand  maUtx  de 
S.iinl  -  La:iatv. 
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11  8ê  dît  pareillement  'de  cerfaîns  oITîcîn 

principaux  dc4«  mêmes  ordres.  Ontnd  prira\ 
de  France,  Grand  Croix  de  Malte.  Cr^rA 
Baiily. 

Les  mots  de  grand  et  de  grande ,  ae  dotuteel 
a u.<isi  en  parlant  de  cert^iines  charges,  de  diren 
nionaifti:i'e9  li'hcmmcB  ou  de  femmes.  Omt^ 
prieur  de  CIani..T.>n  gr-'nd^  prieurr  d'une  iti'i 
alihayc.  Tte  gnmd prêisf  (chfz  les  Juifs). 

C'est  aussi  un  litre  qu'on  a  douné  à  qnelqnfi 
personnrges  illustres  qui  sf*  sont  élevés  au-de- 
eus  des  autres  pir  leurs  actions  héroiffues  et  pi 
leur  mérite  extraçrdinnirc.  ^irxundre-ifGraThl 
Jffnry'i^Grtind.  Saint  Gt^tc'ttT^fr^OtnirH.  W. 
lie rt^h- Grand.  El  alors  répilhêfe  est  touioiti^ 
précédée  de  1  article,  et  à  In  »uitp  du  sult»< 
ta  ni  if.  DiCT.  Dr  l'Agaa. 

L  académie  auroit  dû  ajouter  que  le|>iihè!< 
peut  qurlquelois  se  mettre  avant  le  «tul>s(aiilif, 
iursqu'ou,  p.«rlc  spulement  du  mérite  dit  pcr 
sonniige.  Bossuet  a  dit  :  /«•  ^^nind  Alfxandrr  ^  « 
grand  haint  Jifagtotre ,  le  graml  anirti  Pnulin, 
Mai4  lorsqu'on  vent  distinguer  le  persoun.-*^ 
d'avec  d'.-mtrcs  qui  portent  le  même  hoitIi 
alors  répithète  doit  toujours  être  après  le  suba 
tantif. 

a  Ce  qu'a  dit  le  grand  Grégoire  du  gfrrm 
9  Athanase. —  Le  ;^m/7^ cardinal  de  Rtchelipif 
»  —  l.e grand  saint  Mngloire.  — ^  Le  gè\tnd  s^-inl 
»  Paulin.—  Le  grand  Alexandre.  —  La  sr»AtuH 
»  et  pieuse  Anne  d'Autriche.  »  Boss. 

«f  Tel  fut  le  grand iMni  Louis,  n       Fi.tcH. 
«  Sps  succès  incnïs  lui  avoienl  valu  le  iiod 
»  (\t  grand.  —  Je  ne  parle  pas  du  gru.tfl  M;.l- 
»  herbe  ,  etc.  »  (Voyez  nom.  )  Mass. 

Amant,  U irand Amûnt, 
Cest  ê\aù,  grand  Cottàé ,  qu'en  ce  conlMt  eél«bre«  tU* 
Grand  roi ,  ceise  de  Taincre  t  on  je  cesse  il*érrire. 

Grand  dans,  Grand  nr,  Grautd  pa«.  Atn 
grand  en  mérite,  en  naiaaame,  en  atttorttê,  Dicr. 

«  Grand  dana  le  repos  et  duna  rarlîon.  —  Il 
»  parut  le  ]>lus  grand  de  tous  les  hommes ,  fcnt 
i>  par  les  protligcs  qu'il  nvoit  fait»  en  per«oiiac-. 
»  que  y;ar  ceux  qu'il  fit  faire  à  ses  jséiif^ranx.  m 

Bowurr. 

«  V\}}% grande  par  sa  religion  €\\\t  par  sa  naL'- 
»  sauce. — Gntnd  dans  l'adversité, /;ar  son  coi>- 
»  rage;  dana  la  prospérité,  pnr%SL  mo<le&tic  ;  tittf^ 
w  les  dinicultc's,  narta  prudence;  da.-r»  Jesp*- 
»  rils,  ^ar  sa  valeur;  tltma  la  religion  ,  /wr  sj 
»  piété.  »  FlAckiir. 

«  Il  faut  être  utile  aux  hommes  pour  ttr< 
r>  grand  dana  l'opinion  des  hommes.  —  tin 
»  grand  dana  la  po&téi'ité. —  U»  tt  1  prince  ^tM 
»  toujours  grand,  parce  qu'il  re»t  dan*  le  coruf 
i>  des  pei:plcs.  —  Il  sera  toujours  gnutd  dut 
»  no3  histoires.— Si  1 1  religion  élèvp  le  chréti*:] 
»»  au-dessus  de  sa  vertu  même  ;  elle  le  rend  e:^ 
»  core  plu*  grand  (tans  le  fccr^-t  do  cœur,  et  aux 
n  yeux  de  Drcu ,  que  devant  le«  hommes.-—  Ici 
»  plu»  grands  h  ses  y»vix  ,  sont  ceux  qui  u>v\ 
»  les  pltis  saints. —  Qu'on  vst^fum/qu;!ir(l  ci 
»  IVsl  par  la  loi  î  »  Mass. 

Un  roi  p)nt grand  en  sagesse ,  «n  railUac»  , 

f^ne  ,  etc.  jjp,^. 
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«  Aprèi  de  granlieB  maladies  causées  par  de 
s  ^rwrf»  travaux.  —  Avec  tout  ce  ^nwjf  ^'^"'^ 
»  clcc^nz/îcfgcnie.»  ^»*" 

«  Humble  dans   les  /^nde>^  choses,  ^^«rf 

9  ci^i/w  le»  petites.  -  GmnHe  par  ses  «cUoiis , 

î  î^iis /r~^^/r  par  SCS  motif». --;  Qnelquc^m^^ 

î  qiî'il  fût,  et*^ quelque  ^/«/irf.   que  fût  l'in. 

î  ?ullice,  il  pjvjonua,  etc.-  Il  se  prëparoit 

»  par  de>m/»î/r*  vertus  à  de  gr^mdn  emplois,  y 

»  13iett  immole  à  sa  souveraine  grandeur,  de 

»  grufules  victimes.  -  P",/'.^^''  mi/iM/«f  qui 

»  feVt  un  emnd  roi.  -  il  falloil  deyfrfl/ir/.>  biens 

•  pour  fournir  les  fonds,    une    p.ëië  encore 

»  plus  ^Ai//^/e  pour  ëlublir  une  discipline ,  etc. 

«  Les  grande  qui  abusent  de  leur  s^ntudeitr,  » 

«  Il  y  a  de  grandes  tentations  attachées  à 
m  votre  eut  ;  mais  aussi  il  s'y  trouve  de 
»  jrrandes  ressources.  —  Les  ébauche»  nais- 
»  wntea  des  ji^mnds  vices,  on  les  appelle  de 
»  gmndes  espérances.  --  Que  sont  I"  ^'«"''*;»; , 
,  fens,  que  de  grands  y  iCt.\  si  Dieu  .etc.  » 
(  Voyez  présente ,  wégahie,  )  W ass. 

St  dâos  «n  grmnd  bonheur  {•  cmÎih  on  r^é  rertri. 

CORKEILLE. 

Doî«-|e  eroirt ,  grtmdt  Dieux  /  ce  qut  je  vienf  d»on!r  T 
Qa*ai'ie  donc  fait ,  grmnd»  DhmxP  Qoel  eéOM  iofortaDé 
A  ma  fanestt  vî«  âres-TOOi  destiné  ?  R  ac. 

On  dit,  grand  dieu,  dans  la  religion  chré- 
tienne. . 
Daigne  mettre .  grand  AVu  /  la  itgeMe  en  sa  bouche. 
(  V  oyes  ordre ,  pâture.  ) 

GRA18D,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie 
■ublime.   Il  y   a  du  grand  dans  c*tte  avtwnia. 

Il  se  dit  particulièrement  du  style,  llyadn 
grand  donaiHte.  jnnsée^  danave  pmjrt.  On  est 
%as  là  du  ^mnd .  c'est  du  giganlej^que.  O-t  auteur, 
pour  tr^paJTiCter  le  grand ,  tombe  dans  le  galima- 
tias. Les  sources  du  grand.  iJiCT. 

u  La  fausse  gloirs  ne  le  tcntoit  pas;  tout 
»  tendoit  au  vrai  et  au  grand.  »  Boss. 

«  Enlinla  vérité ^erce  le  nuage,  \^  ffratid ,  le 
»  solide ,  prend  la  place  de  tout  le  frivole  qui 
»  amusoil  l'esprit.  »  Mass. 

nr  GaASD  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  poiir 
dire,  de  grandeur  naturelle.  Il  s'est  futt  peindra 
'  en  grand. 

On  dit  aussi ,  faire  une  chose  en  grand ,  Vexe- 
enter  en  grand  ,  pour  dire ,  la  faire  d'une  gran- 
deur* convenalde  sur  un  modèle  en  petit.  />» 
petites  mac/ànea  ne  réusi;^ent  pas  toujours  en 

grand. 

0'.»  dilauMÎ,  figurcment,  mais  dans  le  style 
'  familier ,  truvuillrr  en  grandi  agir,  penser  en 
grunU.  . 

Lorwinelemot  de  grande  ,  est  mis  devant 
un  Mib^tiiitif  leiîiiuin  qui  commence  par  une 
consonue,  on  enpprime  quelquefois  lE  dans 
la  «n^uoncialion  ,  rt  m^me  en  écrivant ,  et  1  on 
en  iii;.n|ue  le  retrauili»-uienl  par  une  ;jpobtio- 
jhe;  cointne  dau<«  ce»  phrases  : -^^/^rAim/'/Ki/if. 
/a<r»  gra/id\/icre.  Ctsl  gtwid'pitié.  Ut  ^nuiU  - 
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chamhre»  La  grand* mrsse ,  ete.  Il  hMlê  ââ  ta 
gnntd'mèret  Ces  expressions  sont  familières. 

GRANDEUR,  étendue  de  ce  qui  e»t  grand. 
Ces  drux  homtnes  sont  de  m/me  grandeur.  Cela 
est  de  la  grandeur  d'un  pied ,  d  une  toise.  La 
grandeu  r  d'un  logis ,  d'un  dois",  d'un  était  g ,  d'un 
parc.  ÎM  grandeur  d'une  province. 

Grakdfur  ,  élévation  au-dessus  des  antres  par 
la  nnisiiance,  par  un  rang  distingué,  par  la  puis- 
sance dont  on  est  envirouné.  Lti  grandeur  de 
Dieu.  La  gnwdeurdes  rois.  Il  est  de  ta  grandeur 
d'un  État  de  soutenir  ses  alliés.  Dicr. 

tt  Dieu,  qui  est  la  grrtwrfrwr primitive. —  Mé- 
»  priser  tous  les  charmes  de  la  grandeur. -^Let 
»  puissances  jalouses  de  sa  grandeur. — La  vérité 
»  fit  toujours  toute  sa  gmm/e///*.— Une  si  auguste 
»  naiMance,tint  degrandeur.-^Lagnmdeunltia 
»  naissance.  — Ces  âmes  hautaines  qui  mettent 
»  leur  félicité  dans  leur  propre  gra//r/e//r.'»-Seii- 
»  tant  irop  sa  grandeur.  —  On  eiM  voulu  lui 
»  rendre  au  centuple  la  grandeur  dont  elle  se 
»  dépouilloit  si  obligeamment.  —  N'attendez 
i>  pas  d'elle  des  discours  étndié^  et  inagnitiriues; 
»  une  sainte  simplicité  fait  toute  sa  gmm/ewr.  » 

(Voyez  attaquer,  dintingarr ,  héréditaire, 
prêter,   ramasser,    rauir,  servir,  songer) 

BoSi^UËT. 

A  Cette  noblesse  de  cœur  et  de  sentiment  qui 
»  rélevoit  au-dessus  de  sa  propre  gr^ndtur.  — 
»  Adorer  la  grandeur  Ae  Dieu.  —  Se  dérobera 
»  sa  pro])re  grandeur.  —  Celte  compensation  de 
»  gnindrur  et  d'alKiissenient..  —  Les  grandtun 
»  adorables  du  Verbe. —  Il  est  de  sa  iimndtur 
»  de  montrer  qu'il  est  lîltle  dans  se*  promesses. 
M  —  enivrés  de  leur  propre  gntndeur.  —  Cette 
»  capitale  qui  renferme  taiit  de  gnri^/</(f//rs.elde 
»  misères.  —  Nous  fclKV..nt  aux  grandt-urs  invi- 
»  sible»  de  Dieu,  p;tr  les  grtndfurs  vi^ibl'ïs  des 
»  créature!».  — KIIh  humilie  sa  gntiidttir  par 
»  de»abiisseniene  volontaire»,  «(Voyezo^m.W'-r, 
air,  cvnrenir ,  Jondeninit  ,Jwtidtr,  mériter,  fne- 
sure  ,  péuéttrr  ,  partie  ,  perionut* ,  ptnftt,  npté' 
Sf-nter  ,  référer,  revêtir,  sprcLult-,  t'>urher.  Ira"' 
ter.  )  Fi-fecHii-a. 

«  Dieu,  à  qui  hcul  appartient  la  gîoireetU 
»  giandeur. -^  \\%  craig'ieut  qu'on  n'ignore  la 
»  grandeur  tie  leur  raie.  —  Ce  u\*l  pas  d.ms 
»  l'éclat »'c»  I itrcst't «If!»  viitoi r»»«, que IcH princes 
»  doivent  chercher  la  véritable  .'.mndmr.  — 
»  LMiuimuret  la  jii*rié,  q'ii  n'ajoul»'Ut  rien  à 
»  la  grandeur,  el  qui  otout  beaucoup  aux  gr;udi. 
»  Dépouillé  de  »;i  i^ntudur,  mus  l'être  jamaii 
»  de  sa  dii;nité.  —  Les  prince^  î»eroieiil-il'»  fort 
»  touchés  de  leur.^/w^/f/^//r,  »'il»  etoinii  coa- 
»  damué-H  à  en  jouir  Iouh  neuis.  -—  Nou»  nous 
»  formons  une  gnindtur  imaginaire  que  nous 
»  prenons  pour  uoun-mèàueb.  —  Des  oiiviagos 
»  digues  de  la  ^r./m/rwr  des  romaiuit.  »  Voyez 
vhar  ,  degré,  e\lt(er,  entrer^  eni'ir*jnner,/învner, 
idole  ,  image  ,  lueur  ,  marque ,  masque,  penlre, 
privilège  ,  pvid.t  ,  répondre  ,  satifijuire,  Jtentfr, 
soin  ,  souffrir,  mune  ,  ictau  ,  utttge.  )     Mass. 

«  Le"  ])laiMrs  attachés  à  la  grandeur,  —  il"  af- 
M  fermirent  leur  ^'r.///r/r'///' et  leur  trauciuillité, 
»  en  traitant  avec  IKspagne.  »  Volt. 

«  Abuser  de  sa  grandeur.  »  u'Ao. 

Se  pnnrroit-il  fairt 
Qae  ma  grandeur  aâisioato  y  Ut  ^u^I^um  i«lous  t 
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Cetto  grmfideur  périt,  JV»  ▼«»*  ■»•  i«»>Ort«ne. 

Déchn  de  m  grandeur  preniièr** 
touis  ,  le»  animant  do  feo  dtf  son  conrage , 
Se  plaiot  de  la  /:rundeurqv\  ratuche  au  rirafe.  BOIT.. 

Tant  à^grmndeurt  ne  nQOi  tooebent  pine  goère. 
Cbarm*  do  mon  pouvoir,  et  plein  de  ma  frondeur, 
(  Voyea  palais ,  plein,  )  K  AC. 

bel  mtiri  de  Coaslanlîo  la  gtêndemr  éclipsée.       VOL. 
•    (^Wojtt  nbaittement,  pr's,) 

■  Il  se  d il  aussi  de»  cliose»  ,  pour  ranrqucr  leuf 
excellence,  leur  supériorité  sur  d'autres,  leiir 
jmporiauce.  La  grxtmleur  c/e  sea  exphth.  La 
grandeur  (le  renirejmse.  IJICT, 

a  La  grandeur  àQS  actious  de  ce  prince.  » 

Bosquet. 

a  Une  fierté  noble ,  qui  marquoil  la  grandeur 
>»  de  sa  nai8!»ance.  —Sans  consulter  la  grandeur 
»  de  rentreprise.—VouaconiiouviCZ  la  gmntifur 
»  dcson  ouvrage.— Cesl  la  f^randeur  de  mou 
>j  «ujet  a  èlve  reufcnné  daus  une  vie  toute  chre- 
»  tienne.  »%  Fléch. 

«  Ils  doivent  avoir,  comme  J.  C. ,  une  gmn* 
D  diitr  de  «aintelé,  \mt grandeur  de  miséricorde, 
»  une  grtwdet/r  i\e  perpétuité  et  de  durée.» 
\\oytz  présider.)  Mass. 

On  dit  aussi  eu  mauvaise  part,  ia  t^randeur 
.  du  crime  (réuoruiilé  du  crime). 

Graxdtur  ,  élévation  de  se nlimeiis ,  noblesse, 
ou  sublimité  de  caraclcre.r;û/irA///-r/'.'m^  fi  y  a 
un  air  de  ^nuideur  et  de  nobtesat  dans  tout  et  qu  tl 

fait, 

«  On  voyoil  en  elle  une  srandeur  qui  ne  dc- 
»  voit  rien  à  la  fortune.  —  La  (grandeur  du  rou- 
»  rage.  »  .    ^^^' 

«  Un  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de  la 
»  civilité  frauvoi&e.  — Tantôt  se  soutenantavec 
»  frmndeur^  tautûtse  relâchant  avec  prudence. 
»  Ce  caractère  de  grandeur  et  de  bonté.  » 

FLtCHIEIl. 

«  Tautdesaînlcté  et  de>ç^ni/ir?^«/-dan«  les  ré- 
n  ponses  de  J.  C.  —  Il  trouve  dans  sa  foi  une 
»  .^nmf/«/r  d*ame  que  le  monde  u*a  pu  encore 
»  donner.  »  Mass. 

«  Cette  >fm/»(/rtfr  dame,  qui  a  voit  éclaté  darts 
S)  toutes  Ifsacuons  de  sa  vie,  parut  encore  daus 
»  sou  adversité.  »  ^^^'• 

a  Sorti  de  celle  petite  affaire  avec  tant  de 
»  gnindeur,  »  Volt. 

On  dit,   les  grandeurs  de  ce  monde,  ou  sim- 

ÏiUtntxxiiffaffrundi'urs,  pour  dire,  les  honneurs  , 
es  diguilés.iU(f7J//«r/'  ies  ^rundeur*  de  te  monde  , 
les  gnmdeuht  /tuniainrn,  D;CT. 

«  Cette  voix  qui   foudroie  toutes  \c%  pmn- 

»  deurs.  »  (Voyt-z  humàie  ,  partie  ,  srriJttOi  tite , 

'  sun'ivrc)  Bo»i«, 

«  Ce  lombe.au  fatal  écueil  des  f^rindcurs  Tiu- 

»  mainen. — Fouiaut  aux   picd^  l<*  putrdrurs 

»  humaines.  — La  fragilllc  dc»;Ç'n77''/''//r'»  !iu- 

»  niaiues.  —  Je  ne  vieus  pu»  ici  vous  dé^al  user 

»  des  grandeurs  humaij^e».  »  (.Voyez  imag" , 

iir'itnl  ,vifir.)  *  rLtcH. 

«  XiUc  thlouiihs grandeurs  humaines. — L'éclat 
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»  smbîtîeux  àt%rrandeurn  huinaîii».— Tatii 
».  ëtolt  au-dessus  ae  sa  prepre  élévation  ri 
»  toutes  les  grande/ira  11 u ni ^ in» 9.  ^-  La  ai 
9  abattant  toutes  tt%  grandeun  \n\^'^\t\»\Tex, 
»  Ces  misérables  amoureux  des  jç'^.-..#r>#^..-l 
w  maine».  —  Les  illusio.!«»   ^^c^  f[* .^snirur*  { 
»  monde.  —  Tout  le  faste  de*  gru  icUrurt  «1 
»  inailles.  ^—  Le  «<=<  it  '^  t^ute<  ^ts  grzin** 
»  humaines.  —  Prononcer  des  a  nu  ihèrri«-«  cr 
»  les  jçn?wA»i/r5  huini»in-8.  — Pour  nous  ri  m 
»  ici  ba»,  à  t\t%  (^rundenn  iiuinaincs.  k  Mii 
Vom  nînict  lr<  t^mup^trs. 
\é9L  ^erXt' àt%  Rr^ndeurt , 
Jo  le  |»réf*re  •rx  Kr>Art4rmrf  d'nji  ca*pîr«.         Cos 
Humble  d.in»  li'i  ^ardeurs,  R«rri 

(  Voye«  rré*enre.  ) 
J«  «onge  «v*c  r^pe^t  de  c  imbî.n  îe  t"  ■<  ré* 
Au-ri«rs*otiii  lie*  f:ran  l-rrs  d*i'.  »i  »»ob.*e  b,i'ai*r*e.  \\ 

Guaki)t;pr,  «îsf  qU'-iqiK'fow  r.n  lÎTrc  ù  nom 
qn  011  •J^uinei'n  pjilauL  ?  m.  ëcrivjntàcM  pr;^ 
Htigneur,  aux  évequep.  ^T/f'M'/:iWi///-, /f ,     m 
votre  grMfdtur,    U  u    Muict   te»   otdre^  tt"    u 
grandeur.  ' 

GftAKnFua,  en  ni&lhé»r.ittqoe  ,  %€  di*.  d'  t« 
Cf  qui  est  ku&ceptiblc  d'augnientufion  ©«•  ti-  1 
minution. 

GRAS  (  Voyez  matinée ,  table  ). 

GR/VTU:T  ,  ITE  ,  udj,,  qu'on  dotine  {jn 
sans  y  être  l'nu.  Ce  que  je  hii  rhtute  ut*^iesi 
de  seJ9  f^ufes  eut  purement  grati'it,      DiCT. 

«  Sa  bonté  qui  nous  sauve paroit  tonte^ 
»  tuite,  o  Bo#s. 

On  :ipye\\e  stfppfjsitiim  eratttitet  linpstipp 
sitinii  qui  11  *n  aucun  fondement. 

On  dit  au»«»i,  tfne  nirthanv* tf  ^rttt'tite{u 
métliancpté  sans  motif  «'t  siins  inteiét  ). 

GRATLMTLMn^T  ,  adv, ,  gratis  .  dnnc  ai 
nière  gratuite ,  de  pure  grâce-  If  un  .-1  dran^  ^ 
tuite/nent  une  place»  UiCT.  pf.  l'Acao. 

«  Tantôt  il  le  voyoit  an  mil  en  d«  v-  m.  4? 
»  licence  et  de  sa  spl-udeur  ,  p'u.r  «Vb^oun 
»  sa  majesté,  et  s*;  réinnir  de  »a  gloire ,-  ei  qn* 
»  quc'oi!»,  il  se  dép'>uilloîr  de  lo'iil^  iJt:«»Hf 
»  puispanceei  de  sagrandeni,  pour^voirlcp' 
»  sir  d'honorer /fru^//«r/we/ir  le  mérite  de  sa  p 
u  sou  ne.  y»  Flcch.  , 

Il  signifie  aMssi,  sans fondrinenl.  Ce/a ^^  ri 
posé  ^éutuitement.  fous  avances  ceia  graùtù 
ment, 

GRAVE,  adj,  des  deux  f^-nrf^ ,  r^oi 
Dan»  cette  acception  .il  n'est  en  u«.§«»qwrï*' 
le  didi  clique,  et  eu  cette  phrase  ,  Lu  tA..»et 
Vorp^  grov:fii, 

On'aitaussisuWt3nlivement,/e«ar'''^*,P<' 
dire,  les  coq»»  grav*»*. 

Grave  ,  sérieux  ,  qui  ngit.  qui  partr  »t^-  i 
air  8a"c,  av  •'  dignité  et  circonip«-cfoii.  / 
te  gra^K    Vn '^mai^istr^l  a'"*"'*  '  ^'  *^'  •-* 


homme  gra* 


UICT    M    V.VCVD. 


dans  .««■«  discours* 

«  Son  e^pritau<si  péuét^.nl  et  an*»»  «-•  n* 
i>  éloitj^mitf  et  sérieux .—Di-^rnir»^.  ..  olnl-' 
ïi  ^  Ce  arave  magistrat.  — Touiour»  âibre  tîi 
9  la  conversation,  toujours  ^m-v  ibu*  l*»  J 
»  fa  ires.  «*  **'*^'' 

Dans  le  même  sens^  il  se  dit  de^  aclioas  cl  < 

i35 


o58 


GRA 


».« rôles  H'im  homme  Mg«  et  lërteux.  DénvmJie 
/-./rr.  CjrUenartie  gnivt.  Mùtf  ?<'^'}^\  ^J"^'^' 


DiCT.  oi  l'Acad. 


K  Faire  de  fXwgrwfs  rëflexioiii.— C»^/»*^* 


di'cour».  » 


Boas. 


a  Ce»  éloquent  eif;rauf9  diwouri.  »    FléCU. 

Il  siRiiific  aiissi^  important ,  qui  e«t  de  con»«- 
lueticv.  Mutièrt  gnwe,  Ji  ne  fout  jmttt  badiner 
\ur  un  Hijei  «  gntvf.  1)»CT.  db  l  Acad. 

c    La   marque  d'une  al  f^rmvt  dignilë.  » 

BOSSUET. 

«  Un  choix  si  frave  cl  si  décisif.  »     Mass. 

Xi  tfktdt'toi  dt  rir«  en  e« gr,àM  sujet.  BoiL. 

On  dit,  ajf'oire  gmvt,  cas  fifwt ,.  muLitie 
gruve^  \o}à\  dire,  quk  i>cut  avoir  de»  suites 
dangereuses.  . 

Ou  apiîelle  fli//f//r  frrart'c ,  un  auteur  qui  ti\ 
de  S'iinae  conftidcraliou  dans  la  matière  doii^ 
il  traite.  Il  seditordinuiremeut  dans  les  matières 
de  momie  et  de  ihëologie.  ' 

On  appelle  st\  le  f^rutfe ,  un  style  sérieux,  noble 
et  simple;  U  a'tyltf^rave  Ht  Tacitt.  Dicr. 

Àeur«tts  qni ,  «laos  tel  Ter» ,  iaîI  ,  d*aDe  Toix  légère  ,   > 
Passer  du  grav*  aa  doax  ,  du  pUisant  ao  sérère.  BOIL. 

On  appelle  dans  la  prosodie  un  des  trois  ac- 
€eti5  ,  atcr/tl  firuvef  il  cftl  opposé  à  Taicent  aigu. 
Ih^iti  \r9  vnolB  ffrtfcéa  f  »uccts ,  Vé  de  la  deruicre 
syiljbe  e>t  marqué  d'un  accent  grave. 

Cet  accent  est  eucore  une  marque  pour  distin- 
guer ct'ftams  mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  tin  accent  grave  sur  ià ,  adverbe  de  lieu, 
pour  le  distinguer  d'avec  l'article  /a. 

Ou  appelle  wn  grave,  ton  gf'ave ,  le  son  et  le 
ton  nppo:««  au  son  et  au  ton  aigu,  et  il  ue  se  dit' 
guère  que  dans  le  didactique. 

GRAVniENT  ,  adv,  H  n'est  point  d'usage 
po>  V  (ii};n Hier  pesamment.  Il  ne  se  dit  que  pour 
si;;nllifr,  d'une  manière  grave  et  cou'iposée. 
Parivr  gravenirnl,  j4ffti:Ur  de  parier  s^nivement, 
Mxinfttr  gtxivement,  DiCT.  dx  l'Acao. 

Xt  la  rroiipe  à  l'initiint  CPSinnl  de  fredonner  , 
iJ'iin  ion  ^ravmmrmt  fou  k*«Mi  mUe  à  raiionner.      Boi  L. 

GRArF.iiiF.>T,  en  musique,  indique  un  mou- 
vement lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui  est 
iutiiqué  p:n  le  mol  lentement. 

GIIAVER  ,  V,  acL  ,  tracer  quelque  trait,  quel- 
que ligure  avfc  Itr  bniin ,  avec  le  ciseau,  sur  du 
cinvr*^,  »ur  du  mi(rhr«.  Qrut'er  un^  inscription. 
Gnner  untr  phinvht  de  cuivre.  Graver  dm  carrn^ 
trrr.\.  (Via  tner/t^n>it,  (Velre  gruci  en  lettres  tti>r. 
Gmver  nne  èpitaphe  nur  une  tumôe.  Graver  en 
boiH,  Gn/t-rrtfeit  arniea.  Graver  Heu  thiffm  %ur  un 
cachet.  Crttrer  turdeit pierr>'.s prnieu.fe!*.  Gt\;ver 
•ttr  te  tiii"re  au  burin,  i^ruver  à  Veau  fvrtr. 
Graver  surTnirain.  Gtvversurle  bruttze.  Graver 
en  rnri/jç.   Graver  tn  rtlief. 

Oii  .!ii, iriv/rrr  une  mèdail/e,  pour  dire,  f.iilJer 
en  Teli.|l  Mir  une  pièce  ditcii-r,  \e%  ligures,  le» 
tftfs  qm  doiT»nt  composer  la  mé.f;.ille.  ^y^rA* 
qu  on  a  ^ruvetrpuinçun  ,  on  l'imprime  ^m  une 
autre  pine  davier,  y,/V.//.  appellr  te  rorrè ,  et 
(fans  tuffuelle  ensuite  i,tt  frapfir  la  mèdailh. 

«Pour  .«rn/i^rr  sur  Pairain  et  Mir  le  innrbre 
«  celte  parole  de  M.  Le  TWIjer ,  eU.  n    Do,/.. 
a  M.  Verrier,  mon  illustre  ami,  ayaatlail 


GRA 

s'içrnîf^rmon'portraitpar  Drevet,  célèbre  graJ 
n  veuri  etc.  n  (V"yez/rw//.)  Doit, 

8ar  mon  tombeaa  ee  grand  litre  ^r^w/.  Cou. 

Encore  eit-ee  un  miracle 
81,  bientôt  Imprimant  ses  soiiei  rivcrles, 
]1  ne  se  fait  graerr  an- devant  du  rrcnefl  , 
Couronné  de  lauriers  |)arla  main  de  Nanteull.    ^oic. 

On  dit  ligurément,  graver  quelque  chose  dans 
sa  mémoire  ^  dans  son  lœur ,  pour  dire,  im- 
primer lortemenl  dans  sa  mémoire ,  dans  son 
esprit,  dans  hon  cœur.  //  a  V amour  de  Ditu 
gravé  bien  avant  dans  le  cœur.  G rcttfer  pntj'on^ 
dénient  un  bienfait ,  une  injure  dans  sa  mémoire. 

On  il  i  t  ligu  rémeu l  q ne ,  d'ordinaire ,  les  bien" 
faits  sont  gravés  sur  le  sable  et  les  injures  sur  fai*  , 
min.  DiCT.  db  l'Acao. 

«  Dieu  lui  grave  par  une  foi  vive  dans  le  fond 
«  du  cœur,  ce  fjue  disoit  Isaïe,  etc.—  Rien  n'est 
n  gravé hi  avant  dans  le  cœur  de  l'homme,  et 
»  rien  ne  lui  sert  moius  dans  sa  conduite.  — 
»  Les  inslriiclious  que  je  veux  ^Aic;erduns  vos 
»  cœurs.  )}  (Voyez  nom.)  Boss. 

«  L'horreur  du  péché,  que  les  paroles  elfi* 
»  caces  d'une  vertueuse  reine  avoient  gravée 
»  dans  son  amedès  son  enfance.»  (  Voyez /la* 
role.  Fl£cxi. 

«  L'amour  du  prince  et  de  la  patrie  est  pro* 
»  fondement  ^/viye  dans  le  cœur.  »        ¥ks. 

(c  L'idée  d'un  Dieu  créateur  gravée  dans  leur 
»  ame.  —  Maxime  sainte,  soyez  À  jamais /if/Yi- 
»  vée  autour  du  diadème  et  dans  le  cœuV  de 
»  ses  augustes  descendans.  —  Les  .devoir»  de 
»  l'homme  envers  Dieu  ,  gravés  dan»  son  cœur, 
n  et  nés  avec  Kii.  »  (Voyez  titre.  )      Mass. 

Cet  mots  qnè  la  douleur 
A  Kriw's  an  fond  de  mon  ame.  CoR. 

.Te  veux  que  ma  mconooissanne 
Déiorniais  dans  les  ctturs^'u*''  Votre  puissance. 
Ces  morts  ,  cette  Lesbot,  ces  cendres,  cette  flamme, 
Sont  les  iraiis  dont  Tamoar  Vs^P'tieé  dans  rotrotme. 

Vol  bontés  ,  madamo , 
Oot  irav^  trop  tf  ant  ses  crimes  dans  mon  ame.    Il ACJ 

GRAVIR,  V.  n, ,  grimper,  monter  avec  effort 
&  quelque  endroit  roide  et  escarpé,  en  s'aidaut 
des  pieds  et  des  mains.  Gravir  contit  un  rtxhrr, 
sur  den  roi'/fent.  Gravir  an  haut  d'une  montagne, 

11  c&t  aussi  actif.  Gravir  une  montagne p  un 
retnutchement, 

GRAVITM,  *./ ,  terme  de  physique,  pesan- 
teur. Zrfi  gravité  fait  dépendre  les  vorpn  vers  la 
tertr» 

On  appelle  rentre  de  gravité,  le  point  par 
lequel  uu  corps  étant  suspendu  demeureroit  en 
tepos, 

GawtTfe,  qu«nlité  d'une  personne  grave,  se- 
riell^c  ft  *».»ge.  G'it-dvr  tut  gnwiif.  A.i  gmvité 
d'an  magi-iintt,  //  i ni f/fiSr  par  la  gravit»  dr  son 
niaiflim ,  tic  .>*•«  dituvurt,    DicT.  i*iî  lAcad. 

«  La  gravité  i\t  ses  mœurs-  »  (Voyez  prêtre, 
rendis.)  Roi!*. 

«  Frappé  de  l'auguiili*  rnnu'té  de  ce  vénérable 
••  potiiite.  —  S.Mi.H  perdre  l'us.  ge  de  Im  rai -on  , 
n  m  Mifiir  de  la  gn.fitr  r\  de  la  décfure  «tt*  leur 
»  uiiiiisicTe.  —  r.»t-ce  là.  un  exercice  couve- 
»>  n-ible  a  la  douceur  el  à  \^  i^ruvitéde  t«ntre  ini- 
»  msterc.  ».  (Voyez souffrir. )  Ma«s. 


GRE 

ÙViÉf  t. m.,  Bonne,  fronche  volonté  qn*on 
t  de  liiire  quelque  chose,  /iy  eUaUé  r/e  aoit  gré , 
de  »on  bon  gré^  contre  àon  gré»  H  k  fera  de  gré 
ou  de  force. 

On  dit,  a  mon  grê,  à  votre  gré ^  à  êongréy 
eehn  mon  gré,  aelon  votre  gré  ^  pour  diic,  «eloii 
mon  goût,  selon  mon  seutim«ut.  ji  nwn  gré, 
ton  discours  est  trèe-^teau.    Cria  esf-il  à  votre 
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a  L'eccUsiaste ,  où,  quoique  la  vanilëaitifte 
n  si  souvent  nommée  ,  elle  ne  Teul  iws  encore 
»  assex  à  mon  gré.  —  Une  justice  aihitraire, 
»  qui ,  sans  règle  et  sans  maxiixie,  se  tourne  au 
B^/v  de  l'ami  puissant.  »  Boss. 

«c  II  ne  trouvott  pas  de  nom  assez  rampant 
»  â  son  gré,  pour  se  le  donner.  —  Un  de  ces 
3»  génies  qui  semblent  être  nés  pour  mouvoir 
»  a  leurgrèien  peuples  etlessouveraius.  wMass. 

Le  iing  à  uotr»  gré  cotile  trop  Itntement. 
Nof  «teoz  àhmrgré  faiioicDt  nn  Diea  d*aa  boffliBtf. 
El  changer  i  son  sté  U  forrae  de  TÉut. 
Tonne  »  tonne  à  ton  gré. 
Se  lears  Émti  Rone  à  ton  gré  dispoi t.        COB . 
Trèf  de  leori  pesiioni  rien  ne  me  fut  lecré  , 
De  nesare  et  de  poids  je  cbani^eois  Alrurgré, 
i^i-Je  nif  dans  ses  tniins  le  limon  de  l'Ëiat  » 
Poor  le  coudnire  amgré  du  peuple  el  da  sénat. 
Il  senibloh  à  son  gré  gonTerner  le  tonnerre.      RaO. 
A  mon  gré,  le  Corneille  est  joli  quelquefoil. 

A  mon  gré,  la  pièce  est  asses  plate. 
Qs'ifofi  gré  désormais  la  fortune  me  jone. 
Jl  règle  à  son  gr^  le  ciel ,  la  terre  et  l'onde. 

Ce  rot 
Qni  tenl  (ait  d  #011  gré  le  destin  de  la  terre.    BoTl. 

On  dit  figurément ,  se  taisner  aller  au  gré  de» 
flots,  ^au  gré  des  vents^  pour  dire,  se  laisser 
aller  sans  résistance  au  mouvement  de  l'eau  ou 
du  vent.  Dior,  de  l*Acau. 

«  Il  marche  sans  rtcle  et  sans  conduite  au 
»  gré  de  ses  aveugles  désirs.  11  Boss. 

«  S'abandonner  pour  wn  tcmpi  nu  gré  des 
»  vents  et  de  l«  tempête.  »  Flêch. 

Bt  le  trono  sur  les  flots  roale  dorénaTsat 

Am  gré  de  la  fortune  et  de  l'onde  el  du  Ttot.  Coft* 

\  * 

Que  votre  livre  aillt ,  m  gré  de  vos  vanfl, 
paire  sifil«r  Coiin  ,  etc.  BoiK. 

On  dit  encore,  saifoir  gré,  savoir  Aon  gré, 
envoi r  mauvais  gré  à  t/iie/t/n'un ,  pour  dire, 
ètiesatisfutt,  être  mal  luitisfuit  d*unecliose  qu'il 
a  dite  ou  faite,  être  content  ou  mécontent  de 
sa  conduite.  /*  lai  sais  bon  gré  de  m'avtùr  dé» 
fendu  en  rette  circonsUince,  Je  lui  en  sais  U 
meillrur  gré  du  monde.  Je  lui  sais  gré  de  sa  com" 
plaisance*  DiCTi  db  l*A€ad. 

M  Je  n'oublierai  pas  les  généreux  soins  dn 
»  duc  d'Enguien.  ni  le  gré  que  lui  sut  le 
»  prince  d'avoir  été  si  soigneux.  »        Boss. 

On  dit  qu'///t  homme  se  sait  bon  gré  <Vavoir 
fait  quelaue  chose ,  pour  dire,  qu'il  s'appls^udit 
de  ce  qu  il  a  fait. 

On  dit,  de  gré  à  gré  ^  pour  dire^à  TamiaLle, 
d*un  commun  accord.  Ils  wtt  fait  cela  de  gré 
à  gré.  % 

Ou  dit,  bon  gré,  mal  gré,  ponf  dire  de  gré 
ou  de  foi  ce.  Dict.  dr  l'Acad. 


«  Se  faire  oYiéîr  fUgre  ou  de  ïottt,  b  Y9 

(Toyes  te  mot  saiisfaire.  ) 

GR0NDif3l,  V.  n, .  murmurer,  m  plaid 
ehtiVses  dents.  //  n'est  pas  content,  si  gru 
Jl  gronde  contre  vous. 

On  dit  figurément,  le  tonnerre  gmndr ,  Fnn 
gronde,  Dicr.  OB  l'Acao. 

a  Quand  on  entendit  gronder  l'orage  f 
»  etc.  »  (  Voyez  om^.)  Fléck. 

L'aqnilea  en  foreur  ^r'vtda  tar  1e«  noategaet.  s^ 
L'air  siffle ,  le  ciel  grondo,  Vi 

Grokder,  est  quelquefois  actif  dawiril 
familier,  pour  dire,  réprimander.  Gr-^nda 
valrt.^, 

GROS,  OSSE,  adj.,  quia  beaucoup  «'«1 
conférence  et  de  volume.  Il  e^t  opi>o»ë  à  ntc 
Gros  arbre.  Gntsne  tnmle.  Gr^*»  homme.  \ 
grosse  femme,  Gnisbras.  Grosse  iete*  Un^ 
volume. 

Grossk,  en  parbnt  d'une  femme,  Mgn 
quelquefois  emeinlef  et  c>»t  daus  ce  t 
qtrou  dit,  *ine  envie  de  fi-mme  g'nMxe.  La 
tinctiou  que  Tusnge  a  mi^  d.in8  le  trot 
grosse,  eu  iKirlant  d'une  femme,  c'»-'l 
toutes  les  fois  que  l'ail iectif>f^nwti'  suit  im 
dialement  le  snhstantif./r/nmf*,  il  siguitie 
ceinte,  et  que  hors  de  là  il  n'a  poiut  d'ai 
signification  querelle  du  masculin. 

On  dit ,  otWr  les  yeux  g/os  de  formes,  l 

3ue  les  Infmes  viennent  aux  yeux  en  sfa 
ance,  et  qu'oti  les  veut  rel^nir. 
On  dit  fatnilicrrmcnt,  avoir  le»  ^ens  /f 
pour  dire,  avoir  le»  yeux  boulBa  ,  ou  d'il 
pleuré,  ou  de  n'avoir  pnsajisrz  dormi. 

Ou  (lit  f  atfoir  le  coeur  gnM  de  »ttu/nrs ,  x 

dire,  avoir  besoin  de  se  ^ouLiger  le  cttni 

sou]>inint.  Dicr.  db  i.*Acao. 

Le  tttxirgros  'do  soopirs  par  nngrat  rcbate».     B^l 

Et  on  dit. familièrement,  mw>  te  cœur  t 
pour  dire  ,  avoir  quelque  dépit ,  quelqne  t 
grin.  Jl  a  le  cœur  gros  de  finjuMice  qu'an 
a  faite;  il  en  n  encore  le  cœur  t»nU  gyns. 

Gbos,  se  dit  aus^i  d'un  tout  comi>o««  ^ 
grand  nombre  ou  d'un  grand  ama«  :1e  plii«i< 
choses,  et  il  est  oppose  À  petit.  Gnnue  an 
Grosse  drtte»  Gntsse  somme  etargtnt.  i 
bourg.  Grosse  riviéte.  Gro»  ruisseau.  (V< 
monlarne.) 

On  dit,  en  fait  de  bâtiment,  le  >rm»  mnf 
gros  murs,  par  opponitiou  aux  murs  qui 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  épais ,  oppoi^à  délié ,  à  délicil.  < 
fil.  Grosse  tnile.  Gmsdmp,  Grosptùn.  Gr>s 

On  appelle  familièrement,  gro»  httrti^ 
grosse  béte,  un  homme  fort  slupide,  fort  i 

adroit.  ,   ,  ,         _ 

Gros,  se  dit  aussi  de  certaines  choses,! 
marquer  qu'elles  sont  considérables,  qu 
vont  aw-delà  du  médiocre  et  de  l'ordioi 
Faire  une  grosse  dé/tense,  .Avoir  un  gnf  A^M 
Prêter  a  grosse  usure ,  à  gms  denier.  Jouer 
jeu.  Un  gnts  marchand.  Un  gros  financier. 
grtMse  famille.  Une  gros»»  abbaye.  Ce  pn'\ 
une  tres^grosse  cour. 

On  dit,  un grx}» pèche f  pour  dire,  un  I 

grave;  une  grosse  fièvre,  ]^ut  dire,  une  I 

fort  violente. 

Ou  appelle,  dans  nnearmeë,  gro»  ba^ 

*  les  bag.iges  qui  sont  voitures  sur  des  ehan 
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ïti  nvr  Hf«  eh  'riott;  cl  ci'l.-i  par  opposition  au* 
!)ici:p**  i».  Ka^.'-.iq\ii  noiit  ceux  qui  peuvent  être 
>»»'-t,i.  sur  dèû  hèle»  d«  ftomiuf ,  ou  iurdeafour- 

[*ouv  *1âi»î ,  uHC  querelle  coiiAÎilérable,  He§  |>a- 
•  »..  H  Miiiripusei.  Jh  ont  une  gt^ttsr  quertl^s  e/i- 
u        '  i  •.  9 '9  ne  rf"'-/  'AV  ^/''  ^f-ovjftts  paroi f 8, 

Ou  .  î«  .i  la  inir.  un  fifVM  Umps,  pour  dire, 
u*.   ii:.i«ivniM«ut|is,  un  temps»  orageux. 

<):i  '!:l  «ui-i  q'..c/<i  WJe/"M/^/w*e»  pour  dire, 

rniVllc  est  «K^k'*** 

Oii  d'I  que  /"  rivièrf  ent  j^rnsêe  ,  pour  dire  , 
r|.!»h«e>t  eu  liée  pur  les  pluies,  par  la   l'oute 

0;i  tilt  i  Ar  f^roMê  faim ,  pour  dire,  la  faim 
la  pliiî»   rressanie.  //  inanfffa  tirux  ou  trvia  moi^ 


irouc  de  J 'arbre. 

On  dit ,  /♦•  ^tns  tic  Varmée,  pour  dire,  la  pfin- 
fijrile  partie  de  Taruii^e;  et,  un  gnut  de  cava- 
r^o*,  tén  .^tvs  tf'tnJ'uHtrrie ,  pour  dire,  une 
grande  trcM:pcde  cavalerie,  une  grande  troupe 
d'iiil'iXili-rîtt.  DicT.  de  l'Acao. 

Cii  #'vi  d«  soMttf  le  {•uni  «otru  nom.  Rac. 

Gros  ,  ^i^nitie  encore  ce  t^vCW  y  à  de  principal 
rt  de  phiv  considérable;  rt  il  est  oppose  à  ft*LiiL 
tl  »\f*t  çfiitr^^  du  f[i'i)'i  et  dit  dt'luiî  dt9  ajfuiivn. 
On  iui  tt  dotinr  U  gfxi.n  de  ta  brMtgne  à  )(itre.  Le 
gro*  <ir  cet  ouvra fix" ,  dfcttte  pitce^  fstfort  bon, 

<rRO^,  une  drtguie,  la  huitième  ]>artie  d'une 
once.  Un  ff/vj  d*af'irenl.  Un  gros  d'or.  Un  gro9 
de  .noi^ .  l/n  fçma  d'  aènê. 

Tjs  Ouos,  tavou  lie  parler  adverbiale.  Il  se  dit 
jwr  opposiliou  à  en  n^taU,  Manhund  en  jç/t^t. 
fcm/fr  eri'f[i\»s*  j4:htler  vn  gros.  JlmoiiUr  une 
histtttrr  eugn't,  t/  sun^  »*arreier au  dettJl,  Dire 
tes  c/iOJte-i  rit  tir. a»  Je  vous  ai  rendu  von?pte  dr.  tt/a 
en  çrnjs-  foilù  e/i  gros  vomnie  La  c/io»es  se  soni 

CRO.SSESSE,  *./;,  l'ctil  d'une  femme  eni 
c»*iiil«.*.  lit n retire grxMiwsse,  Dongereuêe  gn^sseaxe, 
Ehc  e>i  duna  /<•  septième  ^  dans  le  neuvième  mois 
dt.  sa  ^r.htj*esse.  Elle  a  dèi  taré  sa  gnacesae.  Elle  a 
telè  sa  £[n*sse»se, 

GROSSEUR ,  Ji./.,  la  circonrërence,  le  volume 
de  ce  qui  est  gros.  G tx}sseur  énorme , pnxligieuâe, 
Midifjcre  gnutseur,  La  grosseur  d'une  perwmne , 
tVun  ttrbrie*  Ciite  colontie  n* est  pas  assez  haute 
pour  sa  grosseur, 

Gros&eur,  tumeur.  //////  est  venu  une  gros" 
teur  «i  la  i^or.f^e ,  au  bras, 

GUClSMl-R,  WIE,  Wy.,  ëpais,  qui  n'est  pas 
délié,  qui  u'«stp;i))  dt'licat.  i>  dntp-là  eit  bien 
entMJt/f  r.  CcUfJhtune  a  la  taille  ir,fasière,  Elle  a 
lej  tr-iits  gros!^urs,  DJcT.  DB  l'Acao. 

5a  v«penr  humid*  «t  gfssièrt,  Roos». 

On  dit ,  donner  une  idée  gmssière  d'une  chose, 
i»V,iTw/-  qtf  une  idée ^,vssi ère  d'une  nJTaire ,  pour 
due,  une  idée  somuLfireel  imparKiile. 

Grouieh,  «s  dit  aussi  des  ouvraj^es  qui  ne 
sotil  |Kii  proprenicul  et  dcflicitenient  laits.  Cet 
0  iirii  finir  mermi.srrie  e.st  bien  gtvsHier^  le  travail 
4ft  i.^t  ^rwsier,  f^i^ilàdelin^çutptunextit'niimcnt  ' 
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gnoêière»  Ce  bâtiment  est  tfune  anhitecture  gros^ 
sière.  Dicr.  vu  L'AcAn. 

Tu  l>lmei  !  ciel  I  Mati  non ,  rartifie*  est  grotsirr.  R aq. 

Il  .^igaifîe  aussi,  rude,  mal  poli  »  peu  civilisa.  ' 
Ptuplr  rude  et  grttssier.  Mœurs givssiè tes.  Esprit 
givssier.  Langage  grossier.   Il  a  des  manîèrea 
très'groâstères,  Dic.  i>£  l'Acao* 

Dans  cet  liAolei-iT'Of.r/Vr/  Boit. 

Jf  fieBs  spxèi  caille  ans  changer  cet  \q'\%  grotsiètet » 

Voltaire.  , 
On   appelle  faute  grossière ,   une  faute  qui 
suppose  beaucoup  d'ignorance  ou  de  sottise.  On- 
dit  de  même  ',  erreur  grossière» 

GROSSI LlUKMKNT,  ar/c,  d'une  manière  gfos- 
iière.  Cela  ed  travaiUé  grossièrement*  Jl parle ^ 
il  répond ,  il  fait  tout  gmssièrement. 

GROSSIÈRE! É,  a,  f ,  caractère  de  ce  qui  est 
gro9»ier .  rude  ;  manque  de  délicatesse.  La  groa^ 
àièreté  fTune  étojfr,  d'un  drap,  d'une  toile,  La 
gntssièreté  de  cette  anJiitecture, 

Gnoisif^nKTÉ,  impolitesse,  défaut  de  civilité 
dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait.  Jl  en  a  usé 
avec  beaucoup  de  grossièrrté.  Il  y  a  de  la  groS" 
sit'reté  a  parler  de  la  sorte,  Dict.    • 

tt  Un  usage. qui  conveuoit  à  la  grussiè/eté  dt 
1»  ûot  pères.  »  Flêck. 

Il  signifie  aussi ,  parole  grossière,  rude,  mal- 
honnête. Dire  une  grossièreté  à  quelqu'un.  Il  lui 
a  dit  drs  grossièretés, 

GROSSIR'»  V.  a,  t  rendre  gros.  //  a  pris  un 
fiaiit  qui  le  grossit,  qui  lui  gtx'ssit  la  taille.  Les 
plates  o/it  biett  gtvsai  la  rivière,  I,es  arrérages 
ont  grossi  la  somtne  de  la  moitié.  Im  jottctioti  de 
leUrs  et  telles  tntupes  a  grossi  son  armée  d'un 
quurt ,  de  la  moitié.  La  peur  gtvaait  les  objets, 
L'f  nette  qui  grossit  les  objets. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré.        Dict. 

«  Cette  succession  a  gtossi  le  patrimoine  d« 
»  SCS  pères.  »  .  FLiicii. 

((  0>i  lui  cache  ses  perles,  on  lui  gtvssit  ses 
»  avantagea. — C'eiil  notre  dureté  naturelle  pour  . 
»  no»  frcre»  j  qui  gtvssit  à  no*  yeux  nos  propres 
»)  malheurs.  »  (^Xoytz opulence,),  Mass. 

(Il;  grossit ,  pour  te  sauror ,  le  nombra  dei  coupables. 
(II)  ne  vient  p«i  chaque  jour 
Mettre  &  vos  pUdt  r«nipiitf,  et ^/wW/- votre  cour.  Rac. 
Celui  qnî  d*uo  infAine  gain 
Ne  Mit  point  grossir  ses  richesses.  R0I7SS. 

(  Voyez  parti  f  trésor.  ) 

Grossir  ,  v,  n, ,  deven ir  gros.  Je  trouve  qtte  vota 
avez  biett  grttssi  deptdis  un  an,  j4près  cette  pluiti , 
les  rttisins  vftttt  gt€}ssir  à  vtte  d'œit,  La  somme 
étoit  petite  i  tnais,  en  vingt  ans '^  elle  a  bien  grttssi 
à  cause  des  intététs.  Je  trtmve  que  la  riviètr  a 
bittt  grossi.  Soti  année  grossit  tous  lea  jours,  Dict. 
Nous  vrrrons  notre  camp  grvstir  à  chaque  pas.  R  AC. 
Le  nu.ise  gt assit,  ROVSS. 

Il  se  in  et  aussi  avec  le  pronom  prrsounel.  l^ 
nuage  s'épaissit,  se  gtwsit,  La  Joute  se  gtvs^ 
aissoit. 

GROSSI  ,  lE ,  participe»  (  Voye»  ruisseau  , 
torrent,  ) 

GROTTE,  *.  /,  antre,  caverne  naturelle  ou 
faîte  de  main  d'hotnnte.  G tvtte profonde,  A  l'en* 
tttc  de  la  grotte,  yJafottdde  ta  gn»tle.  Faire  uttê 
grotte  dit  as  ttn  jardin.  Une  gtvtte  de  ivcailles  it 
de  cvqttiUagea» 
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GUÉ,  *.  w.,  l'endroit  d'une  rivière  où  IVau 
est  »i  balte  et  le  fond  si  ferme,  qu'où  peut  y 
nasser  M"»  najicr  et  wns  i'embouriïer.  Chercher 
un  ailé.  lA  fué  esl  btm ,  e.H  aûr  en  cet  endroit-là. 
Il  y  a  gué,  Ptiswr  la  rivière  à  gué.  Abreuver  un 
clmal  au  .^«/e.  Stfndtr  le  gué. 

On  dit  figiirement,  Muder  le  /?«/,  pour  dire, 
faire  quelf|we  leiilalive  loiis  innin  dan»  une 
fllTairc,  pressentir  les  di»po.nliou»  où  peuvent 
lire  c-ux  de'qui  elle  dépcud. 

GUÉABLK,  adj,  des  deux  genre^ ,  que  l'on 
pf  ul  passer  à  gut?.  La  rivière  est  guéaole  dont  cet 
endnùt, 

GUÈBRES ,  *.  m. ,  'nom  que  portent  le»  restes 
de  l'aucicnne  nation  per^iune,  ëpar»  aujour- 
d'hui en  diverses  contrées  de  la  P^r^e  et  des  In- 
des, où  ce  peuple,  esclave  des  Mahométaus, 
conserve  encore  la  religion  de  Zoroaslre. 

GUELFES ,  ».  m,  pL  ,  nom  que  portoit  la 
faction  qui  soutint  lon^-temps,  eiï  Italie,  les 
prétentions  des  souverains  pouiifes  contre  celle 
lie»  empereurs.  La  tiuereltr  dra  Gue//'rii  et  den 
Gibeline  a  très'long-ttmpa  dhhiré  V Italie, 

GUÈIIE  ou  GUtlU'S,  adxKy  pas  beaucoup, 
p«u.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu'uvec  la  négative. 
//  n'y  a  guère  de  gêna  Uuit-^fjait  draintêrtzaèa, 
il  n* y  a  guère  de  houne  foi  duna  le  uiùnde»  Un* a 
guère  d'urgent,  /i  n'a  plus  guètr  à  vivre.  Il  n*a 
ptêre  de  voix.  Il  n'est  guère  auge.  Ce  vin  n'est 
guère  bon,  Dicx. 

<c  Celle  lidélitc  ne  se  trouve  guère  dnns  les 
»  cœurs.— La  cour  ue  le  retint ^«erc,  quoiqu'il 
»  en  fût  la  merveille.»,  .        Boss. 

a  Ceux  qui  vivent  sous  ses  yeux ,  n'échappent 
»  guère  à  sa  censure.  —Ces  égards  publics  Mui 
»  ue  survivent  guère  à  la  faveur.  »        Mass. 

Une  doulear  si  %n%t  et  li  respertaèuse  , 
Ou  n'est  ^uèr^  aensîbU  oa  guirm  impéiaease. 

Dc>  festins  qui  ne  vous  coûtent  ^uire,  COft. 

On  nu  Wïfu^ré  plat  Ranpale  si  Mcnurdièro  , 
Qae  MKgDon,  da  Souhait  «  Corbio  et  U  Morlière. 

BoiLEAU. 
Tant  de  grindenrs  ne  ooos-  toach«nt  plos  suer»', 

Racikb. 
L'amint  ne  triomphe  $uèr€  , 
S*a  n'affronte  les  hasards.  Rouss. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens  de  pres- 
que point,  et  alors  ou  le  joint  toujours  avec 
fjue.  Il  n'y  «  guère  que  lui  qui  suit  ca/Mible  défaire 
cda;  c'est-à-dire ,  il  n'y  ^  presque  que  lui.  Il  n'y 
a  guère  que  lea  ruia  qui  puissent ,  etc. 

GUÉIIET ,  s.  m,,  terre  Lihourëc  et  non  ense- 
nieucée.  Keltver  les  guèrtta.  Cette  pièce  fie  terre 
td  demeurèt  en  gnèrel,  Au  bout  iVun  guèret. 

Ou  appelle  quelquelois,  en  voésxe ,  guèreta  ^ 
tout<'s  terres  propres  à  poilcr  des  grains,  soit 
qu'elles  soient  ensemencées  ou  non.     '    Dicr. 

La  fourrai  tous  le»  an»  traversant  \§t  gnr'êfU, 
La  chardon  importun  hérista  leigue'nu, 

Cèrès  s'enfuit  éplorée 
Da  voir  en  proie  à  ioréa 

Ses  f(uéfets  d'epis  chi>igès.  BOXL. 

Le  labouredr  souvent  cultive  »9t  guétvts. 

Les  épis  qui  dorent  no^  SuJrttsi  Boois. 

OLM-IUR,  V,  a,,  délivrer  de  maladie,  faire 
revcuir  en  santés  redonner  la  sauté.  Ce  médecin 
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fa  gtièri  d^un  mal  gui  paroiaaofi  incurable.  Gué- 
rir  quelqu'un  de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  des  mnbdies.  Gnèrirla  flèmu 
Guérir  une  plaie,  Ctt  emplâtre  guérit  Um  c'jnUf 
aion»,  DiCT.  os  l'Acaj>. 

«  Un  médecin  qui  a  guéti  «on  malade.» 

Bos5tnST. 

a  Je  demande  à  Dieu  qu'il  me  sauve»  et  non 
»  pas  qu'il  rrie  ^«-'m^e.  —  Il  gn«''rit_ét%  plaies 
»  où,  etc.  (Voyez  épuiser.)  -^S'il  ne  prui  It 
»  guérir  par  un  miracle ,  il  fâche  au  moins 
»  de,  etc.  —  Après  ^ivoir  guéri  Xm  laugueur  et 
j>  les  iufirmités  de  son  corps.  »         TiJx- 

«  Guérir  des  paralytiques  de  trente  ans.» 


Un  médecin,  fort  expert  en  son  art. 

Le  guérit  par  adrrs»e  ou  platôi  par  hasard* 

Et  guérir  tons  les  maaz  les  ples  inMtérdf > 

r 11)  ni*a>rkmd'aoe  maladie.  Bol&* 

(  Voyea  rhume,  )  * 

GuiniR,  auftguré,  en  parlant  de»  passions, 
des  maux  de  IVspril  et  de  rimagination.  On  ^a 
guéri  de  Cerrtur  où  il  étoit,  dt^  la  funUùne  qu'd 
Oi'oit,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Guérir  des  esprits  malades.  —  Guérir  ce» 
»  déHance»  cachées ,  qui,  clc.  —  Par  le  travail, 
»  ou  charmoit  l*ennut,  on  guérisaoit  la  lao- 
»  gueur  de  la  \>aresse  et  le»pernicieu»ee  rêveries 
)>  de  l'oisiveté.  »  (  Voyez  remède,  )  Boa». 

«  Pour  guérir  leu r  opini:! trelé. — Il  guérit,  wt 
»  ses  instructions  salutaires,  l'avarice,  lambi- 
»  tion ,  la  colère,  etc.  »  Fx.tcH. 

«  Les  remèdes  qui  guérissent  les  autres  pas- 
»  sions.  »  [\oytz  pluie,  remède.)  tlxss. 

Si  Von guén't  le  mal,  ce  n'est  qa*«D  apparence. 
La  main  ^oi  me  blessoit ,  a  daigné  n9  guérir» 

Je  Toos  guérirai d'nne  erreor  dansereus*.         CoE- 

(  Vojes  Mmi,  omhrug» ,  ruci.tg,  ) 

OufiRiR  DE ,  peut  fe  construire  avec  un  inE- 
uitif,  en  poésie. 
Vn  sonpir  •  nne  larme  à  regret  épandne. 
M'aaroil  déjà  guéri  A  rons  avoir  perda*.  Cot- 

GutRiR,  V,  act.  sans  régime. 
Tn  frappes  et  ^«/rÂr,  ta  perds  et  ressoscîte».  K4C 

GvtRiR,  V,  neutre,  recouvrer  la  santé. Il  sedit 
au  propre  et  au  hguré.  //  espère  guérir  àientoL 
Il  guéri  m  de  cette  maladie.  On  ne  guérit  pa*  de 
la  peur.  Dicr.  M  t'Acan, 

a  Le  sage  guérit  de  rambition  par  l  arabitica 
»  m&me.  »  I*^  **- 

Ju  y  exxx  guérir  de  mes  nans. 
la  plaie  fst  faite  ,  et .  qooîno'il  en  guérisse. 
On  en  Terra  touionrs  la  cicatrice.  HOCSS- 

Ilse  met  aussi  avec  le  pronom  perspnnel. 
lairt:  mal  commence  à  se  guérir.  Guérissez-^HMa. 
So/tges  seulement  à  vous  guérir. 

sr  Guérir  ,  v.  pers, ,  an  Hguré.  //  •'««£  fpsén 
de  cette  malheureuse  paaston,    Dicr.  OB  l'Aca». 

«  Ce  vieillard  a'étoit  guéri  de  l'amonr  par  da 
»  réllexions  bur  son  âge.  »  ,  La  Ba. 

Sitôt  que  sur  nn  vice  ils  pensent  me  eonfondr»  , 
C'est  en  tn* guér.'tsMtt  que  je  sais  leor  répoodM. 

Guérit'toi  d'nne  vaine  inric.  Bots. 

On  dit  proverbialement,  médecin,  guérî^^si 
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toi-même  ;  ti  on  t'en  «ert  figurëment,  po^ir  d  tre ,  . 
lardes  pour  vout-inèine  iei  avU  que  vous  dou- 
nez  aux  autres. 

Gvém ,  n ,  participe,  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Guéri  Ht  eetUg  funeste pq»ëion,     DiCT. 

9  Guéri  du  faste  et  de  l'ambition.  »  La  Dr. 

T«Qt  «spHt  orgncilUov  qoi  «'Mme  » 
Par  mes  leçons  ■•  mit  #«///•  Boib. 

Ci$érià9  ions  inany. 
Cm/fi  àt  toat  renords. 
Cm/ri'd'uM  Tiioe  sorprised  RoUSS. 

GUÉRISON ,  «.  m ,  recouvrement  de  la  santë. 
Guèrison  tntière,  parfaite  ,\ imparfaite,  he  mé» 
det  in  travaille  à  aa  ÇNêriMtn,  ha  gttéri»ôn  He  cea 
Mortes  de  maladie»  est  très^iffivile.  Il  doit  sa  f^iiè^ 
rtMtn  à  un  tel  médecin ,  à  un  tel  remède,  C est  de 
Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  gtiérison,    DiCT. 

«  Il  annonce  au  roi  sa  mort ,  et  non  pas  sa 

»  puérinnn,  »  (Voyez  espérance  ^flatter,  imptàs^ 
•ance  ,  voeux i)  FlIch. 

Gvimsov,  au  figuré. 

Dans  son  mal  Rome  est  trop  obitinOt 
SOB  pee|iIo .  qoi  %*j  plait ,  en  fuit  la  nmédiem, 

Knivfeyons  la  doneeor  à  e^unguMton»  CoK. 

GUEBRE,   s,  f,  querelle,  diflerent  entre 
Aeux  i^rinces,    entre  deux  souverains  qui   se 
poursuit  par  la  vois  des  armes.  Guerre  sanglante, 
Ouerre  juste.  Guerre  injuste.  Langue  £ueire. 
Guerre  élranpère^  Guerre  d*outremer.   Gens  de 
f^uerre.  î^  métier  de  la  guerre,,  'Les  lois  de  la 
£^uerre,  Lr  droit  de  la  fiurrre.  Ruse  de  guerre, 
Afunitions  de  fuenr  et  de  bouche,  Piéftaratif\ 
eie  guerre,  Maùùne  de  guerre.  Place  de  guerre, 
Kjottweil  de  guerre.  En  temps  de  guerre,  f  ^aisseau 
de  guerre,P  aisseau  armé  en  guerre, C  est  un  ffrand 
homme  de  guerre.  Les  malheurs  de  la^uenr.  Les 
fruitstle  la  guerre, ^voir  guerre,  //cwr  la  guerre. 
Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la  guerre,  Stu- 
tenir  la  guerre,  Sntretenir  la  guene.  Ces  deux 
princes  sont  en  guerre ,  en  guerre  ouverte ,  se  font 
in  guerre,  ^ller  â  la  guerre,  allumer  la  guerre 
tùins  un  État,  Porter  la  guerre  dans  le  cœur  d'un 
P^y*»  Savoir  hien  la  guerre.    Entendre  bien  la 
ffuerre.  L'art  de  ta  guerre,  îja  guerre  de  cam- 
pagne, La  guerre  de  siège,  La  guerre  de  chicane. 
C'est  un  Inunme  qui  entend  bien  la  guerre ,  qui  a 
tr  génie  de  ta  guerre.  Paire  la  guerre  à  outnutce 


.P'u ire  la  guerre  à  feu  et  à  sang.  Faire  la  guerre 
à  on  contre  quelqu'un,  (Voyez  aboutir,  effî)rt,  ) 
On  appelle  guerre  civile  et  guerre  intestine , 
la  guerre  qui  s'allume  entre  les  peuplm  d'un 
même  Etat.  Ojct.  sis  l'Acad. 

«  Cette  campagne  eût  Hui  la  guerre ,  si,  etc. 
s»  — Quel  affreux  spectacle  se  présf  nteà  mes  yeux? 
»  Uigufrrr  civile,  ïa^guerre  étrangère.  —  Prince 
»  qu'on  admire  autant  dans  la  paix  que  dans 
»  îa  guerre,  —  Non  content  de  leur  enseigner  la 
»  guerre  par  des  discours,  etc.— Il  vieut  ap- 
y»  prendre  la  guerre  aux  côtés  du  roi  son  père.  » 
(Voyez  entendre  ,  emploi  ,  épuiser,  fureur, 
éia-fard.")  Boss. 

«  Dieu  bënit  aussitôt  nos  guerres.  —  Vaillant 
T  dans  la  guerre^  savant  dans  U  paix.— Durant 
>»  les  guerres  d'Allemagne.  Mettre  fin  ^v^xguerrrs 
»  civiles.^Prèt  k  partir  pour  l;i  guerre.  —Un 
»  heureux  traite  alioit  tei  m  iner  toutes  les  guerres 
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»  de  ITurope.  —Une  guerre  q ne  vcfui  ayeB  msl- 
M  heureuseiueut  allumée.  (  Voyez  fiu»  )  — >  I^ 
«commencement  et  li^  suites  de  lu  guerre,  » 
(Voyez  conduite  ,  fatiguer,  feu  ,  instmirr ,  me- 
nacer ,   règle,   sanHiJier f  source,  suitu,') 

ThtcniT.K, 

m  II  vient  réconcilier  toutes  les  ua lions, éteÎQ. 
»  dre  toutes  les  guerres,  et  c'ettf  la  vanité  des 
»  grands  qui  les  allume 4*t qui  les  éternise  sur  U 
»  terre.— Les  Moïse,  les  Josué,  les  David»  les  tié. 
V  cliiaSyOntétéde grands  hommes  âeguerrctidt 
»  grands  saints. --C'est  lui  qui  donne  ht  ]Kiix  on 
»  qui  suscite  les  ^«/«-rrp.». —J'a  voilent  repris  h 
»  guêtre  légèrement.  —  Les  calamités  de  ia 
»  guerre,  —  Les  horreurs  de  la  /ç;wer/r.— -  Lesort 
»  de  la.  euerre,  »  (  Voyez  fatigue ,  fameux, 
fléau,  fruit,  funeste,  horreur,  jeu,  signt, 
souffler,  spécial  le  ,  traîner.  )  Mass. 

f*  Ne  connoissnnt  ni  lenafluireft  poli  tiques,  ni 
»  la  guerre,  —  Une  guerre  de  plume.  »  (  Voyei 
déterminer,  )  Volt. 

Par  là  finit  la  Kurrré ,  «t  la  pnlir  loi  sof^ècle. 

Pourquoi  nous  déchirer  par  dei  fturrrrt  civiles  f 

Autre  n'a  mieux  que  toi  »ouienu  cette ^urrre. 

Ce  grantt  art  de  la  furrrr,  COSI. 

(Voyes  omprir,  porter ^  rallumer,  règmt ,  fên^mcer,  rtpgr, 
ter,  *uttg,) 

Marchons,  et  dans  son  sein  rrfetons  eêVejtterr»  \ 
Que  sa  fureur  «nroie  «ux  deux  bout»  de  le  terre. 
QfitUê guerre  inteatîne  avons-non»  alluméa  7 

Tons  let  mena  de  le  nmrrre,  \ 

Ces  svmence*  de  giêerre. 
Mais,  quoi  !  Rei|;neur  »  louionrs^Mrrresnrfwefirr.        ; 
(Voj  et  fureur,  mrmoire,  ressentir,  reirettf,)       RaC. 

L««  horreurs  de  la  guerre. 
Et  le  mieo  et  le  tien  ,  deux  frères  pointillaai, 

Amenant  1rs  procès  et  la  guerre. 
Je  tais  faire  la  guerre  aux  habitant  de  Pair. 

Intcrrog«>ons  financiers  .  (ans  de  Afrr/v.       BoiL 
(Voyex  promrtite  ,  sotf/pe.)  , 

Allomer  le  feo  de  la^weirv» 
Los  furenrs  de  la  guerre. 
Quel  dieu  souffle  en  tous  lieat  la/raerref 
Allumant  le  Oambean  d*ona  guerre  sanulantei^  ' 

Soit  dans  la  paix  ,  soii  dans  la  gmerre.  | 

Un  monarque  vainqueur  ,  arbitre  de  la  gmerte,  ' 

Chercliani  la  ^fi#r/v  et  ses  hasards.     •     ROVis. 
(  Yojes/eu  ,  poids ,  ) 

Ou  appelle  guerre  sainte  ,  la  guerre  qui  s*«1 1 
faite  aiitrefois  contre  les  infidèles ,  pour  reçoD- 1 
quérir  la  terre  sainte.  Dicr.  os  l'Acad. 

«  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  sainte,  » 

FlAcuier.     I 

Il  se  dit  aussi  d'une  ^c/ems  entreprise  pou 
l'intérêt  de  la  religion. 

fc  Une ^/iernr  nnu-seulement  heureuse  y. mai  . 
«  sainte  ,  où  Dieu  triomphoit  avec  le  prince.  . 

Flêcuiza.        I 

Boileau  dit  d'une  querelle  entre  des  geiS 
d'église.  ' 

Tandis  que  tout  eeaspire  à  la  Aierw  fertk.    BOIL. 

On  appelle  fiBurémentyfWre  de  guerre,  w 
grand  homme  de  guerre,  qui  a  tait  degram 
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etploîU,  et  donn^  des  preuves  d'une  valeur  ek*  ! 
traordinaire. 

On  appelle  flambeau  de  ia  jçuem ,  celui  qui 
otcjuse  de  la  guerre. 

Faire  fmtine  tj^uerre  ^  c*est  garder  dans  U  guerre 
toute  rhuniaiiilë  et  toute  iiiounèlctë  que  les 
loi»  de  la  guerre  )>eriiietteut. 

Jfl  a*«i  pour  convmis  qac  crux  du  btfn  eonman  | 
JtUor/jis  tonna  gêê^nt ,  d  o'co  prokcri»  pas  nn. 

CoHK£lLLB. 

On  dit  que  ie  fort  de  la  guerre  eut  en  quelque 
§ndntii  ,  en  qite/qw /xiyn  ,  pour  dire,  quec'est- 
là  qu'on  lait  les  plus  grands  elforls  contre  les 
eu  11  émis. 

GuERRB  se  dît  aussi  en  parlant  des  bètesqui 
en  attaquent  d'autres  pour  en  laire  leur  proie. 
Le  Umpjltii  la  (guerre  aux  brebis.  Le  tenant  J'ai  t 
la  guerre  aux  fHiutcSm 

il  M  dit  encore  ligurëment  dans  les  choses 
morales,  et  plus  géuëraleuif'nl  de  tout  ce  qui 
a  quelqu  air  de  couibtit.  llj'.tui  faire  la  guerre 
àita  piutaionê,  il  y  a  gante  perpeliieUe  entre 
Cuprit  tt  la  vltair,  entre  le»  aetia  ^i  la  niieutt,  _ 

«  Aniidnngcreux  avec  r|ui  je  nrpuis  avoir  ni 
s  guerre,  ni  paix.  —  Uéclarer  une  guette  ini- 
s  mortelle  et  irréconciliable  à  tous  les  plaisirs.  » 

DOSSURT. 

AUes,  boBBSQrii  plaisirs ,  qui  nra  livres  la  /-««rrw. 

Corneille. 

Le  rict  andacicos 
A  la  trisla  ÎBBOCencs  caMoas  lifiis  fit  Ufaenv, 
ÇVuf  viWtj  où  r-Lo'inriir  a  tou\r*ui»jftterre  av^c  la  rorfnnc. 
(L'homW;  à  i[ui  la  faiia,  la  soif,  partoui  f«i«dicot  Uguerrt, 
{Vayrikniit.)  *  BoiL, 

Lei  élëniens  cassent  lanr  guerrt. 
Il  calma  la  emmrr* 
Qn*.'>:ol«  avritoii  dans  les  airs  | 
Kt  iaf<|U*aii  sein  de  la  dÎTiitllé  , 
Portail  la  amarre  avec  impuoité.  ^ 

HoB  esprit  bI  oies  saaj  bs  me  font  plus  U/imww. 

.    ROOSSEAV. 

Gdkhiiz,  est  souvent  personuiKêe. 

«  Les  horreurs  qu*euiante  la  guette.,  » 

Massillov. 

Xjkgifefm  a  tas  farevri  ainsi  qas  sas  dis|rAcas*    It  Ae« 

BIdniAl  ils  défendront ,  aie. 

Pa  figurer  ant  yevx  l«  gfrem  aa  froBi  4'airsla.  BoiL* 

La  discorde  ri  la  turrrt 
N'osent  )ilas  ralliimrr  lenrs  tragiques  Aambaaas. 
Ul«8  rintéréi  de  la  terre  , 

Vous  en  en  itérez  la  pM'rvv.  HoOSfl. 

(Voj»f  mwtinnnifr.) 

GUKRRiKR,  m/y.,  Iielliqueux,  qui  fciitla 
guerre  ,  qui  ;iime  la  guerre,  .'4vf ion  guerrière, 

«  AiUes  ^/<^rnV/v.T-el  intrépides.  »      Boss. 

Kt  f'approura  les  soins  dv  monarque  KmrrrUr 

gai,  etc.  ; 

Ce  temps  fmerrirr  et  fécond  en  A  cbilles.  Bof  L. 

De  GodefroJJas  légions  jfmrrrièrrt. 
Apres  qne  cette  lie  gwrrrtfrp  , 
Ci  fatale  anv  tiers  Oliomans 
Béros/{tte/rfirr«  ,  beroi  paisibles.  ltOt}M« 

GuFRiuER,  propre  A  la  guerre,  Omtftgr  gutr^ 
r»en  Humeut  guernèrt%     Dxcx.  Db  l'Acao, 
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tine  wtéemt  gmereièrg. 
TffTta  gmeeriin,  -*  La  gmeeriiee  avdaee. 

Uoa  c^Une  érue/rièrm 
iBaporta  loia  ds  bord  la  bouillant  Lasdig niera.  Beit« 

GUERRIER,  ÈRE,  adj.,  qui  appartient  à  U 
guerre.  jtvtionM  guetrièrea.  Travaux  g^ue-rriert. 
Exploite  guertieta.  .  Dxcr.  x>B  l*Acab. 

La  trompel ta  xarrrAre.  JlAC. 

Ces  jardins  majjnifiqnea  , 
De  tas  iraeaoz  gm^rrien  aobles  délasseacBS*    Bevsi. 

On  dit  qu'c//f  homme  a  tait  gtietrier,  itt  nûm. 
guerrière^  |K>ur  dire,  qu'il  a  lair,  le  maintien, 
Ja  contenance  d*uu  hoiume  de  guerre.      Dicr. 

BnfL. 

Bocss. 

.  GiTERRica,  «,  m.,  qui  fait  la  guerre,  qui 
aime  la  guerre.  Un  grand  gurrrirr.l^a  ptumftt" 
meux  guerrière,  Dicr.  o£  l'Acad. 

«(  Kt  vous  yaillani  et  malheureux  /^terrien 
»  qui,  etc.»»  Flêcb. 


Ton  Tisage  f  verrier, 
SoB  front  gmerrUr. 


( 


c<  Ces  guerriers    «fmÀ    pour   ts  qitctelle.  » 
Voyei,  nr/w/cO»),  Mam. 

▼eos  poBTes 
Forcer  es  grand  immérité  k  voas  randro  les  arssea. 
C  Voyei  moisson  ,  n>«r«*  )  &AC. 

Tes  bt  aTes  gmerrigee, 
Vn  Inj nsi«  gmrm'rr,  terrevr  de  raniters. 
11  prend  d*on  Tiens  gatom'we  la  fi%f^ei  pondraase. 
11  Toit  de  sainis  gutrrimrs  vna  ardente  coborts.     BOI&. 
CaerritTS  iaTiocjblet. 
Gmtrrhrs  nagnaaimes. 

Ce  héros 
Par  qui  tons  les  gmerrten  alloient  être  effacés.. 
Poorqneî  ce  gmem'rr  iantile 
Cbercbe-t-il  l'ombca  et  le  rcpot  f  X.O vss» 

(Vojes  moissonnée,  ) 

On  le  Taii  attssv  substantif  an  féminin  ,  ca 
liarlaut  d'une  Amazone.  La  vaillanU ^uettUrt, 

Le  Aéeite  guerriir».  Voit.. 

6 U t iJLE,«. /! , c'est  dans  la  plupart dcsanimanx 
à  quatre  pieds,  et  dans  les  poissons,  ce  que  dans 
rhommeon  ap|>eUe bouche.  LagueuietCu/ibeeuf, 
d'un  chien  ,  d*un  loup,  ffun  lion,  d'un  brttthêt, 
ttunynK-vdile,  ete.  Grande  gueule. Gueule  béante, 
J^  lion  emportoit  en  proie  datte  ea  gueule,  il  ow 
vtit  une  gtande  gueule,         Dicr.  db  l'Acao. 

T)a  race  et  de  donlenr  le  monstre  bondi«sanr  ^ 
Se  roule  ,  ei  Irur  présente  une  ir««B/e  enflammé* . 
Qui  les  conerc  de  fen  ,  de  sang  et  de  fumée.     EAe, 
Dans  la  gm^uU  en  iraeers  on  Inl  passe  nn  bâton. 
(Dans  la  gmrwJo  de  la  tortue.)  La  FqsT. 

11  Taincra  ces  lions  ardrns  , 
Si  dans  lenrs  gu^  tirs  rafl.immces 
11  plongera  sa  luain ,  etc.  RoiTSS. 

Gv^tTLC-i^e  t^it  aus9t  quelquefois  de  l'homme, 
en  «lyle  f.imilier.  //  a  la  ^tettle  fm-fts^  ju:^ 
quaux  areiUtA.  Dicr.  oc  l'Acao. 


Certain  habievr  à  la  guntte  affamée. 

t^n«j(»e«/*  infernale.  'ToTea  nm/gfr.^ 


BotL. 

est  rc« 


GUEUX,  EUSE,  adj, g  indigent,  nui  < 
duilA  uienni*>r.  1 1  est  ai  gftenx ,  e/uu  ss'a  p.19 
Hz  pain,  U  Al  du  style  familier.  Dxcr.  dje  l'Ac. 
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CC«  fofiO  <I«Ï.  tottîopM  •isIgnâBt  et  focfonn  •tslr^f » 
SV^nl  dî«.'ortil  ^^-x  de  TlDSt  procè.  ».«"*s. , 
Il,ie]i« ,  #«•«»•  triste  Ptt  gai ,  etc.        BOIL. 
On  è'aqWun  avart  eut  toujours  gueux ,  VO^T 
dire ,  qu'il  «e  refuse  le  néccwaire. 

Il  «t  aussi  aiibstotilil'.  Mener  une  vie  de 
gueux.    Un  gueux  de  profesnon.  Dicr.  DE  L  AC. 

Mais  loi  qeî  fcit  «««  »•  '^i'"'  **"  ''^."**?;, 
N-..»  qa'npu.* «Têtu  de.  d^F-"»"^;«^»^«;; 

On  appelle,  unjcueux  revêtu ,  un  horame  du 
Tirïnl  fiui  a  fait  IVrlune,  et  qui  est  deveuu  in- 
•olent. 

GUIDE,.»,  m., celui  ou  celle  qui  conduil  une 
rcwoiine.  et  l'accompagne  pour  lui  moulrer  le 
chemin.  Bon,  sûrJuU^ie  guidr.  Moir  un  guide^ 
J^irndre  un  guide.  Servir  dmguide.  Dic.  »E  L  A. 

Allet ,  et  Uiuei-moî  quelque  fidèle  fv/'^e. 
VaU  ne  t*écarle  point  .  prends  un  fidèle  guiJf. 
•te  me  laissai  conduire  h  cet  lîmabît  ^«/V<.        R  AC. 
Z.es  TOTaieurs  sans  t'^'J*  assef  iouT*nt  •Vgarent. 
'  BOILEAU. 

On  appelle  guides ,  h  larmce  ,  des  personnes 
dupays  quiconnoissenl  le*  routes  et  dirigent 
la  marché  des  détachemeus.  Il  y  a  aussi  des 
compagnies  de  guidée,  et  des  capitaine»  des 
guides. 

Guioc,  uu figure,  celnî  qui  donne  des  ins- 
tructions pour  la  conduite  de  la  vie  oii  pour 
celle  d'une  atfa  ire.  Ce  jeune  homme  a  besoin  d  un 
ion  guide  pour  «a  vo/u/uite  et  pour  .»e*  aj/atres. 

«  La  raisonqu'ils prennent pour^wiW(f.»Bos8. 

*  «  Il  a  su  ,  dans  la  roule  de  la  gloire,  choisir 
1»  nn  guide  fidèle.  —  Elle  lui  servit  de  mère  par 
9  ta  tendresse,  et  de  guide  par  son  expérience. 
»  —  Us  se  rendent  enx-mèmc»  leur*  pv'^pr^'* 
•»  guidée,  veulent  servir  Dieu  comme  il  lout 
»  plaît.  —  Il  n*eut  pour  guide  que  la  foi.  w 

Fléchisr. 

C'est  lui  quf  rassembla  ces  colombes  timides  , 
^parset  en  cent  lieux,  sans  secours  et  »ans  enîJrr. 

Hacim:. 

Z.*homne  en  sei  passions  toujours  errant  sans  gui  Je. . 
Ce  guiii€  imposteur. 
Ce  ^laVe  fidèle.  fVoyeiiw««/«.)  BOIL. 

Se  livrant  à  des  guidas  Tolgairvs. 
SédoU  par  nn  fiuit/e  ftioeste. 
S*il  se  voue  an  maintien  des  lois  • 
C*eit  Tliémis  qui  Ini  sert  àt  guidé. 
11  est  d'un  matlre  tel  qne  mot 
Pe  ne  coanoltre  auire.^iV/tf  qn»  soi.  ]t  oiTSS. 

Guide,  (m  figuré,  en  parlant  des  choses  ({ui 
nous  font  agir,  qui  dirigent  notre  conduite, 

etc.  DiCT.  SB  L  ACAD. 

Et  prenant  toutes  deux  leurs  passions  pour  gnid*. 
prends  sa  vertu  pour  gnid*  en  ton  aveuRleraent. 

COR^EILL^. 

X.*aadare  et  le  mépris  sont  d'infidèles  gu/i/rs, 

Xt  preodres-fous,  seigneur  Jeu  rs  caprices  ^o^r  guides. 

Voire  amour  plus  timide 
IHt  prendra  pas  toujours  sa  colère  }f  ont  guide,    Rac. 

Prendre  toujours  la  vérité  poor*;fti*(/<-.  Boit. 
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£ts  lois  de  !cnr  îostîoet  sont  lenrs  «aiqttes  gutdet. 
lit  ne  prennent  pour  ^/<fr' 
Que  leurs  plus  inienséi  désirs.  Rouss. 

(Voyes  hçeit ,  servir,) 

GUIDER,  V,  a. ,  conduire  dans  nn  diemin 
Prenez  un  /tomme  qui  eache  tes  chemine,  afir 
qu'il  voua  guide.  DiCT.  DE  l'Acad. 

A  peine  «a  foible  jour  tous  éclaire  et  me  guide. 

Vous  les  Terres  tous 
Guider  àtLU%  Tltali»,  et  suivre  mon  passage.      Rac. 

Son  coursier 
Nage  toat  orgneilleax  de  la  main  qui  UKutde, 

BOILEAU. 

GuiDïR,  au  figuré.  Ceat  lui  9//1  me  guiitt 
dan»  cette  uffaire.  C'est  mn  intérêt ,  c'eut  son  am. 
àition  qui  le  guide.  Guider  quelqu'un  (ians  It 
chemin  de  la  gloire,  de  l'honneur,  île  la  vtriu. 

«  C'est  Dieu  qui  le  conduit  et  qui  le  guidt.  \ 

ri.ÊCIllF.R. 

«  C'est  sa  main  qui  no\\%  guide,  —  Un  pen- 
»  chanlaveugle  est  la  seule  loi  qui  le  guidt,i 
(  Voyez  lumière.  )  Mass. 

Une  ame  généreuse  et  qfle  la  vertu  ir»"'*-     CoRS. 
Maisina  force  est  au  Dieu  dont  Tintérét  n9 guide, 

Racike. 

Mon  esprit  timide 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  qu'on  le  guide. 

Un  âne  pour  le  moins, 
A  l'instinct  qui  le  gvide  ,  obéit  sans  murmure.  BoU. 
Tout  est  ici<ra/^^par  cet  astre  fidèle. 
L'ambUion  guidait  vos  escadrons  rapides. 

Unroiquel'équilé/r/We.  ROVSS. 

GviDKR  A,   au  figuré. 
Par  Ion  exemple  à  ta  perte  guidas,  Con». 

Quel  chemin  le  plus  droit  à  la  gloire  nous^fû^? 
Que  l'action  marchant  où  la  raison  la  guide  .  etc. 

■     BoiLEAU. 

Vos  lenls  conseils 
Cuidèreni  au  seconrs  de  deux  riches  provinces 

^    Nos  guerriers  incertains.  HoUSS. 

GUIDÉ,  ÉE,  paîiicipe,  nt  dit  an  propre* 
au  figuré.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  CmV/e  par  la  force  de  son  génie.»    Mass. 

Sa  raison  par  le  vrai  Dieu  guWe, 

Far  m^-  l-méme  ifuidJ , 
Et  de  mon  seni  génie  en  marchant  secondé. 
Ce  hérot  gt*id^  pir  la  victoire. 

Leur  chef  guidé  par  l'audace..  ROVSS. 

GUINDER ,  v,a, ,  hausser,  lever  en  haut  pa 
le  inoyin  d'une  machine.  Cuimier  un JUnieat 
Guinder  des  pienes  tn^c  une  poulie  ,  avec  ur, 
grue.  Il  se  fit  guinder  avec  une  corde  au  heu 
de  la  tour. 

Il  se  dit  fignrémcnt  de  l'esprit ,  ou  dcscho» 
dV&prit,  où  l'on  alfecle  trop  d'élévation.  //  / 
fiuit  point  se  gttindcr  l'esprit.  Cet  otvttur  i 
f^uinde  si  fitrt,  qu'on  le  perd  de  vue,  qu'on 
peine  à  le  suif  ne. 

On  dit  d'un  anlcnr,  dor.t  le  style  est  forci 
il  vft  guindé ,  &a:i  siy  le  est  /.-  /« indc. 

0 1 ri :: ! •  û ,  É F  ,  parlai  ipr^,  Discoure  guindé,  E, 
prii^  ii/tdt.  Style  gui mU. 
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ÏjA  (H  s'ajpîrc),   întericclîon  ctc   surprise, 
d'ëlonnement.  Ha ,  cw/*  voilà  !  Il  te  coiiroiid 
^touTent  avec  l'interieclion  jih! 

IJADILE,  atlj.  dea  deux  jfenrtê ^  capable,  in- 
telligent, adioit,  savant.  Ceni  un  fmmmtf 
exlrrmemeiU  habile,  CrU  un  habile  homme. 
Habite  élans  les  ajfairea.  Habile  tlana  son  métir^, 

«  Un  ennemi  habile  autant  C|ue  bardî.  — 
»  Habile  politique. —  /ArAiTlpcapiUiine.  —  Tout 
»  ce  que  I*lijip;<gnp  avoit  de  plus  vertueux  et  de 
»  1)1  IIS  habUe,  —  Une  main  si  habite  ciM  sauvé 
»  l'État.  »  (Voyez  intéressant,  )  Boss. 

«  Un  général  habile  et  prévoyant.  —  Habile 
»  et  liilcle  niinislre,  —  Quelque  Aci^//^  qu'il  lût 
n  dans  lart  de  feindre.  »  FLicn. 

Et  tel  ▼  fait  Yhnhih ,  et  doos  trtite  4t  foos  , 

Une  main  plas  fin*  cl  pins  hMle,  BotL. 

Habile  X. 

JUIhU  à  se  tromper.  • 

Cef  ialoiiT  •ffreiiT  . 
Jtahi.'tt  J  se  rendre  Inqatels  ,  nalbeoreax.       BoiL. 
iTah'/«  senicmeni  4  noircir  les  ▼•€!»•. 

Faute  d'un  mnltre  A^lt/e  à  i'mêtuj^t,  Itosss. 

On  dit,  d'un  artiste  qui  excfelle  dans  son 
genre,  c'esl  nn  habile  peintre^  un  habiitmusirien^ 
un  habile  arulpteur,  un  habile  httHuffer,      DtCT. 
Un  AaÂ/7(f  «rchîtecte. 
Du  pIas,A«M/0  cbantre  on  bonc  éloil  !•  prix-  Boil. 

IIadile,  en  termes  de  jurisprudence,  capable 
de.  Il eH  habile  à  */frrêfler  (aucune  inca|)acitc 
ne  l'empèchc  d'hériter).  IfnhiUà  9e porter  hr^ 
ritier  (  qui  a  droit  à  une  succession  ouverte  )^ 

IIABILEMEXT,  «</»•.,  d'une  manière  habile, 
avec  adresse,  avec  intelligence,  elc.  Il  tir  mêle 
hahilement  le  vrai  daj'aux,  H  s'eU  tiré  haOtle* 
ment  efujptire. 

I1.\BIL£TÉ,  9.  / ,  qualité  de  celui  qui  e«t 
hahile,  capacité,  intelligence,  fia  lte*tten*efp 
d'habileté.  Il  a  piu9tfaflres*e  que  d'habileté.  Dicr. 

«  Son  habilrté  consommée.  »  Boss. 

<i  VhaLileté  à  se  servir  des  coni<^nrtMres,  » 
(Voyez  rfjjwri.)  l'iaxa.     ^ 

IIABILLEMFINT,  s.  m,  ,  Wtement,   habit. 

Habillement  </e  jçtttit»    jl/««<w;^^.*r  lKtl-< 'Irtne.nt, 

On  apprllc  /t*i/nllrment  d*  trie^  «m  ctîq^ie, 
une  armure  de  tcte.  Dicr.  itt  l'Acvik 

ReTétons«notts  J\Vnl«';>  mtm» 
Conrornes  à  l'Jkorril»!*  Ain  ,  «le.  K  <^C. 

'  HABILLER,  t\  art. ,  vrlir  quelqu^nn .  mettre 
nn  habit  à  quelqu'un.  f'*t  tv»-/  dr  r\».*xMr 
*fni  habille  st.n  maitjne,  O"*  «t*  .'«.*  «-^^--^  ^V4«  ff 
êoi^ir  de  a*fntb.  iier„  /.'  p^S^r  J  Kr  *^  ,V  r»  ».  ►  ,  j; ,  - 
è  CautrL  DiCT,  DX  V  Av  \»\. 


r\\\  s'est  va  At  la  povrpre  hmhittJ^wx  «ses  snaîas.  Bi 

Et  d'aller  ,  da  récit  d«  ta  gloire  iBroorielle  « 
Itahi.'kr  ebes  Franeopnr  la  saero  «t  la  cannelle. 
L'an  es  style  poBpenx  héMnmntmnm  éslosiie. 
SonTent  }'fimèi/ie  en  rert  ann  maligne  prose.* 
En  vain  certains  rèrears  Bons  Yh^Utlene  en  reine, 
(▼oyei  lefom ,  musgue,)  BofC 

.    HAMiLt.Fx,  faire  faire  dn  habita  qnelqn'Di 
Hd}i lier lea pauvres.  Habiller  de9  troiâpe9, 

sITabillex  ,  au  fi^irê. 

Oni ,  la  {nttice  en  nons  est  la  verta  ^t  brîlTe  ; 
Il  faut  de  ses  conlenrs  qa*icî-bas  toai  ^.\mli/te.  B»T1 
(Les  fons)  qni  s'haHi/eMt  da  nnm  de  sm^e.       Kocs 

nAiiiLi.T!x,  faire  un  ha  bit  «^  quelqu'un.  Ce 
un  excellent  tailleur  qui  P habille» 

Dans  ce  sens,  il  s  emploie  sans  régime.  < 
tailleur  habille  bien. 

On  dit  qu'un  peintre  f  un  9eulpteur  habillai 
bien  /r<//«yF;7*nr.t,  pour  dire,  qu'ils  en^ndes 
bien  les  dr.-<|)eries«  qu'ils  donuent  à  leurs  i 
gure»  de*  vètemens  convenable». 

On  dit  eiia»re  qiiVme  étojfe  habtue  bien^  p<»B 
dire,  qu'elle  est  souple  et  maniable  ,  et  qu'dl 
joint  bien  sur  le  corps. 

Ou  dit  qu'tt/f  Itomme  s'habille  bien  ^  pour  din 
qu'il  porte  ordinairement  des  habits  bien  f;.il 
et  bien  assorti». 

On  dit  figurénhent,  mais  danii  le  stvle  f:>fni 
lier,  Itabilltr  un  héms ,  un  per^tuna/ipe  à  la  f'r  M 
foi.«r  (leur  douner  Tair  et  leciraclère  fr^ni-ois 

On  dit,  haf»i  lier  un  rôtie ,  pour  dire,  coiivri 
par  la  manière  de  cnn ter  ce  qu'il  peut  y  avot 
d'indtfcent  dans  le  fonds.  />  Jbnds  de  ce  cfi 
rat  cô^èrte^  mats  il  est  habillé  ile  manière  que 
peut  le  lire»  DiCT.  de  l'Acao. 

HABIT,  9.  m. 

«  La  simplicité  de  ses  habita,  -m  TL±ca, 

Laîsfct-ll  cet  k^Ut. 
St  lai-B^ae  marrktnt  en  km^ttg  aupiîfiqvcs. 

Son  ,Be««  *«At1r  de  lia.  Jt  ac. 

Sans  «r|Evni  .  sans  JU  *«>. 
L*4«'''rqn*i]  ent  snr  Inî  fet  son  «eel  béritage. 
Fonspeev  A^.V*^— Bicbea  A^ATty.  — Sompfen»  A^H'i, 
Dans  «n  A».*//  ennfonne  à  sa  Traie  on^îneu 
Orne  de  snpvrbcs  %a*«kr. 
L^C^oTASce  et  rrrreer* 
Bu  è*ycn  de  nnrqwa,  em  rabcs  de  eoestesas.     Voift 
fVeyea  rVrSr."» 

V»  l4^^p>c>r»n  trrttv 

IVf  W  l'x»  ëe  la  saprtse.  BOVSS. 

HABIT  \Bf.E,  tK^f.  des  deuxgenm  ,  qui  pei 
être  hjÎMte.  Cr  h^'^vent  m*est  pa9  hahitable.  i 
t^rttme'^t  tst  tn^ri^t^^'yoTrt  hof**tif6le» 

On  dit  «  t^^te  la  terre  h iN table ^  p'^lir  dir 
t«vttte  Ia  tetre  qui  e$t  lubitée.  D«i»9m  Uwte  i 
l^»nr  ^ -.'•/.:  '  V  o«  />*-*"  dfrxr.  G- Ai  ae  pr.iif. 
*->*  U^tt  Àm  ie^.\  fcw%.<l-afNV.    Dirr.  uh,  i.'Auk 
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c  Quelle  partie  du  monde  îtahUahte  n'a  paa 
*»  ouïlesvîctoîrei,  etc.  »  Boss. 

HABITANT,  ANTE,  «rÇ.,  terme  de  pratiflue. 
Qui  fail  ta  demeure  en  quelque  lieu.  Elu  a 
cAoisi  sa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elle  est  e/i- 
corr  habitante,      •  .      ,, 

Il  est  aussi  sub«tnnlif,  et  a  beaucoup  pi  us  d'u- 
Mcetqu^à  Vdi^SeciiWUahabitanede  lavamnogne. 
O/i  asHfmila  lee  fiabiUws  d€  la  ville ,  /e»  A«- 
éiiana'de  ce  bourg.  Habitant  d'un  tel  paye,  Dicr. 

«  La  Hongrie  et  TAulriche  ravagées;  leurs 
V  /tabitofti*  ^\%séi  au  fil  de  lëj^ëe.  9  '     Boss. 

«  Toute»  les  villes  de  Judée  furent  émues; 
»  de»  iui»eaux  «te  larmes  coulèrent  des  yeux 
i>  detous  leur^ /m^//«z/t-*.  »  Fléch. 

Les  Di«ux  ,  de  l'Olympe  AnA/lffni. 
Sel  p>7>  inconons  même  &  Uurt  Aaàiunt,         R  aO. 
T.ei  Aa^iteffi  dcl  ciattX.  Boit. 

Hn/ViaM  du  Tènare.  Bouss. 

On  flit  poétiquement,  Ifê  habitana  dee fure'ta , 
Jea  habitana  de  l'air,  pour  dire,  les  bêles  sau- 
Taget,  les  ciseaux.  Dicr.  d£  l'Acao. 

•     Faire  U  goerre  aux  futUtaitê  de  Tiiir.  Bon. 

• 

•HABITATION,  «././demeure.  //  n'a  point 
S* habitation.  CTtst  là  mon  habitation.  L'habita'^ 
tion  ^ne\t  ntaliùine.  L'habitation  n'en  vaut  rien. 
On  iui  a  donné  cette  muiaon  pour  aon  habitation. 
IlABiTATtoK,  ëlablisscmeut  que  les  colonies 
fonl  dans  un  paya  éloigné.  ZUa  Françoia  ont 
ttabU  une  nouvelle  habitation  au  Canada. 

HABITER ,'  V.  /!.,  faire  sa  demeure.,  faire  son 
séjour  eu  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu.  Habiter 
un  palais ,  une  nutiaon.  Lea  peuplea  qui  habitent 
cepava^là,  DiCT.  de  l'Acao. 

»  Le  pays  que  nous  Jtabitona'  »  Boss. 

Lci  bordi  qott  \*^Htoit, 
Ces  déserts ,  autrefois  peapUi  de  léiuleors  , 
Me  sont  plus  huliiés  que  par  leurs  délateurs.     Rac. 
iVojex  t€-mp/€,) 

Mille  ciseaux  funèbres 
De  ses  murs  désertes  h*biient  Ici  ténèbres.     Boi£. 

11  est  aussi  neutre.  Habiter  dana  un  lieu,  ck^na 
unpalaia.  t>ea  peuplea  qui  /labitent  vera  la  ligne, 
êoua  ta  ligne.  Habiter  soua  dea  tentea»    Dict. 

Hélas  t  dahs  quel  climat  sauvag* 

At-ie  si  long-temps  fiutiU?  BoUSS. 

H  A  *  Il  T  R ,  au  figure'. 

a  Le  ^erbe  s'est  fait  chair  et  il  a  daigné  Aa&i- 
»  terri.  UOUS.  »  B08S. 

K  E  :e  sVuvole  dans  le  sein  de  Dieu,  d*où 
»  elle  •  toit  sortie ,  et  o^  elle  avoit  tcujours  ha» 
y»  bite'jiat  ses  désirs.  »  Mass. 

Dieu  descend ,  et  revient  hthùtr  parmi  aooi. 

Ce  lieu  par  sa  grâce  h^htti.  BAC. 

Z>e  Saiot-Efprit  revient  hMier  dans  son  ame. 
Ce  nVst  point  sur  ces  bords  f^haiiu  U  ricbesse. 
(Sur  les  bords  du  Pernesse.)  BuiK. 

Lo  Seigneur  HaLitm  avéfl  nous. 

Sur  son  visage  haUu  la  pâleur.  Booss. 

HABITUDE,  «./.,  coutume,  disposition  ac- 

Îuise  par  des  actes  réitérés.  JBtuine  habitude, 
fauvaiat  habittétle.  7humeren  habitude,  G)/f- 
iraiterunêhubitudf,  F'ieitla  habitude,  Una  Ion* 


} 


HAB 

gne  habitude.  PkM  cP habitude.  Former  uneha» 

bilude.  La  répétition  dea  actea  forme  l'habitude. 

I  Prendre ,  perchée  une   habitude ,   ou  P habitude, 

I  P^ieillir  dana  une  Itabitude,  Huf^'tude  enracinée^ 

inrétérée,  H(U>itude  au  bien.  Habitude  au  mal. 

Quitter  une  habitude.  Cela  aetounte  en  habitude^ 

Jaire  quelque  choae  par  habitude.  Se  dé  faire  d'une 

habitude,  Dict.  db  l^Acad. 

u  V habitude  ne  peut  rien  contre  la  règle.  -* 
»  Renverser  le  rempart  des  mauvatsits  habi» 
»  tudea.  »  Boss. 

a  La  cour,  où  l'habitude^  les  iionneurs,  etc.. 
9  la  tenoieut  si  étroitement  liée.  —  Sa  bonté 
»  toujours  égale  ne  venoit  pas  d*uu  effort  de 

V  rétlexion  I  mais  de  IV/ufr/Zm/r  qu'il  s|en  étoit 
»  faite.  —Une  s'-\'m{e  habitude .  -^  On  vit  croître 
M  eu  crtte  admirable  lille  les  pins  louable»  Ita- 
»  bitudea  aussitôt  qu'on  les  eut  vues  naître,  n 

FLl:cni£R. 
Haritude  de. 

<(  L'habitude  de  \\vrt  ne  fait  qu'en  accroître 
9  le  désir.  —  La  préparation  pour  le  sacerdoce 

V  nVst  pas  un  soudain  effort  pour  te  retirer  du 
»  vice ,  mais  une  longue  habitude  de  s*en  abs- 
»  tenir,  m  Boss. 

«  il  commençoit  à  prendre  celte  glorieuN 
»  habitude  qu*il  a  de  vaincre.  »        Flécii. 
•(Ils)  font  dlM'Commandement  une  douce  halitttde. 

Tu  sais  si  de  la  servitude 
Je  prétends  faire  encore  une  longue  halilude. 
Il  sVn  fit ,  fe  Tavoue ,  une  douce  hjàitude,        Rac. 
Li^  douce  hai-iiud* 
D*une  oisive  et  facile  étude. 
(Il)  se  fait  une  triste  nalitude 
i)M  ennuis  et  ^tf  là  douleur.  Bouss. 

Ou  dit,  en  termes  de  physique  et  de  niéde« 
cine,  l'habitude  du  rxjrpa.  pour  dire,  la  com- 
plexion,  la  disposition  du  corps,  le  tetnpé* 
raniment.  Son  mal  est  répandu  dana  toute  Vhw 
bitude  du  corpa.  Cette  maladie  a  changé  toute 
l'habitude  du  corpa. 

On  appf'IIe  aussi  habitude  du  corpa,  Tair  qui 
résulte  généralement  du  maintien,  de  la  dé« 
marche  et  des  attitudes  les  plus  ordiuaires  d'nUs 
personne.  Je  t'ai  reconnu  de  loin  à  l'habitude  du 
corpa. 

il  signifie  aussi ,  conuoissance,  accès  auprès 
de  quelqu'un,  fréquentation  ordinaire,  j^t-oir 
hat*i tuile  aupréa  de  quelqu'un ,  ou  avec  quel" 
qu'un,  en  quelque  lieu  ,  en  (Quelque  maison, 
Avttir  dea  habitudea  en  un  lieu ,  en  une  ville ,  à 
la  cour.  Il  a  rie  grandta ,  de  bonnea  habi tudea. 
Faire  dea  habitudea.  J'entre  tontea  aea  habitudea. 
Otuftener,  cultiver,  entretenir  aea  habitudes, 
jicquérir  dea  ludti tudea, 

HABITUEL,  ELLE,  adj, ,  qui  s'est  tourné 
eu  habitude,  qui  est  passé  en  habitude.  Mai 
habituel.  Fièvre  habi tm  Ile ,  péché  hutituel. 

Les  thi'ologiens  appellent  grave  habituelle, 
celle  qui  vt'î«ide  toujours  dans  le  sujet. 

HABITL'LLLEMINT,  adv.,  par  habitude. 
Menitr  habituellement,  S  enivrer  habitat Uement. 

HAIUTUFR  ,  V,  act,  ,  Kccoulumer  ,  faire 
prendre  riiabiliide.  //  faut  habituer  de  bonne 
heure  lea  eu/ana  à  l'obtixaame,  à  aupporier  le 

Jntid  et  le  thuud.  Habituer  lea  jeunea  gêna  â  fa 

Jatigue, 
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n  M  met  plus  ordmairement  «vee  le  pronpm 
pmonnt\,S*haAiiuerau  bien,  Shaùilutr  au  mai, 
au  froid,  an  chaud,  au  travail.  S'hainluer  à 
fair ,  au  c/imai,  aux  mœura  ,  aux  coutt/met 
d'un  pajr*.  DicT.  DS  l'Acao. 

L'esprit  à  U  trouver  aliémcnt  %*hmbttue,  BotL. 

Habitua,  ia,  participe.. 

11  M  dit  d*un  ecclësinitique  emplo^'ë  aux 
fonctions  d'une  paroisse,  sans  a%*oir  m  charge 
ni  dignit^.  Un  prttre  iuibituè.  Jiesttiatfitué  à 
S-tinl'  Eualacfte. 

TL  est  a  ussi  su  bsta  n  lif*  Un  hahiiué  de  paroisse. 
Un  simple  habitua* 

HABLEUR ,  £(7SEy  aub.\t. ,  celui  qui  aime  à 
(Iti)iter  des  meiisoiigfs  et  à  se  vauter,  etc.  Un 
grand  hâbleur.  Une  grande  hâbleuse» 

Un  savant  habUur, 
Certaîo  tublrur  à  la  gaenlt  affamée.  Boit. 

IJACTIE  ^  9,  f.  (H  s'aspire  ) ,  instrument 
de  fer  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
oh  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois 
et  autres  c\{o%c%,  abattre  un  arltre  avec  une  hache. 
Donner  un  coup  de  hache,  tl  eut  la  tète  tran^ 
chee  (Cun  coup  de  hache,  lia  mirent  la  porte  à 
bas  d'un  coup  de  hache.  Dict. 

La  briDcfae  «n  loap  éclats  cècls  an  brai  qui  l'arrachai 
Par  la  far  façonnée  elle  allonge  la  AtfrAf.     L.  Rac. 

On  appelle  hache  d'amies ,  une  sorte  de  hache 
dont  ou  se  servoit  autrefois  à  la  guerre,  et  dout 
on  se  sert  encore  en  quel(|ue  ]>ays.  Elle  est  aussi 
d'usage  dans  les  combats  de  mer,  quand  on  ra 
àTaliordage. 

HAGARD,  ARDE,  m/y.  (H  s  aspire),  farouche, 
Xi\dt.  j4i'oir  Vœil /ta/çard  Les  yeux  hagards,  he 
visage  hagard.  La  mine  haganle.lM  mine  faroit^ 
che  et  hagarde,  DiCT.  DE  l*Acad. 

Et  le  barreaa  D*a  peint  de  neottret  si  hagmré*  , 
Dont ,  «te.  BOfl. 

HAIE,  s.f.  (II  s'aspire) ,  clôture  faite  dëpi- 
nes,  de  ronces,  de  sureau  ,  etc.  »  ou  seulement 
de  branchages  entrelacé».  ÎTne  haie  furt  épaisse, 
/>  hng  de  ut  haie.  Derriètr  bt  //aie.  Ciwper  une 
haie,  La  htûe  était  bordée  de  fusiliers,      Dicr. 

«  Elle  mit  une  htde  dVpiu««  autour  de  .«««s 

>  oreilles ,  pour  arrêter  ou  |K>ur  piquer  les  mé- 

>  disaus.  »  Flécr. 

On  appelle  haie  vive ,  une  haïe  dVpines  on 
d'autres  plantes  de  niènie  espèce  qui  ont  pria 
ncine ;  futie  morte ,  on  sèche ,  celle  qui  e>t  faite 
d'épines  ou  daulres  bois  ntorls  cutreiacés. 

Ou  dit ,  M  mettre  en  haie,  se  nuf^ren  haie. 
Are  en  haie ,  bortlerla  haie  ,  pour  dire,  se  ran- 
ger des  deux  côtés  ,  ou  même  d*un  ^cul  côlé  en 
jigne  droite,  côieà  côte ,  comme  Tout  les  grades, 
les  soldats,  lorsque  (|uelqu*ua  de  leurs  otlîciers, 
quelque  prince,  etc.,  passe. 

HAINE,  «.  /  (H  s*aspirt)p  passion  qui  fait 
haïr,  inimitié,  //aine  iVn'rlrVee.  /iaint  morie/le. 
/lttineimplacid*le.//isinr  enmcinée.  ^trilU  ftaitte, 
J faine  coutTrte*  //>tine  oVt  Intre,  j/vtùt'tfe  la  l^aif 
pour  ^ttflt/u'un.  /^rftr  de  ta  haine  ù  qt4€!tjn*un, 
jVourrirde  Li  hain*  rontrt  quelfju'ua.  //  a  di^'" 
mule  sa  haine.  Couvrir,  cacher  ea  haine.  S'Ure^ 
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tenir  tme  haine  êecréte.  Concevoir  de  ta  hmn 
Encourir  ta  haine  de  quelqu'un,  Pr^endre  qiÀ 
qu'un  en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  /utine,  Cà 
engentlre  la  haine  dtma  lea  familtes,  tJAtm^ 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  ftofsr  n^dre  pn 
chain ,  même  pour  nos  ennemis,  Dicr.  db  t'Acâi 

a  II  méprisoit  leur  haine,  »  (Vojres  trésor,) 

'    BOSSITR. 

«  Les  Aai/tea  publiques  et  particnlières  funi 
*  assoupies.  »  Fléch. 

La  /jar'/M  qna  les  eatirs  eonserreat  aa-dcdsas. 
Dissiper  la  Am'ms.  (Vojcs  tçuut.} 
>  Il  na  resta  entre  aoos  ni  A«îWe  01  colère. 
Ne  poavea-vous  liair  tans  qae  la  Aame  éclate*  - 
Par  00e  ^.^bts  obscore.  (Yoyea  tatig/mir».} 
Denain  j'ai  tends  la  AdXfve  on  la  faeenr  des  homsef. 
Vooa  fâitei  des  Ter  tas  a«  gré  de  TOtra  hmSmm, 
Lenr  h^iné  aaraclnée  aa  niliea  de  ton  aaia.' 
Ma  hMmm  ra  aonrir ,  qae  {"kt  crae  iasortaïle. 
Entra  deax  rÎTaaz  la  Aa/w*  est  oatarelle. 
L'anoar  qoa  |*a!  poarToas  loaroeroit  toat  a« 
Ma  Tîailla  amitié  cède  à  sa  ooarclla  hmims» 
Sa  hmimm  injatte  aasmeataat  toas  les  jears. 
Votre  hmine  ea  »oa  sang  asso«Tia. 
Deaipter  lear  kmine. 
Sa  allamant  contra  eaz  aae  iaaplaeabla  j|«Bie. 

Sa  première  flamme  ea  A«iiia  coarartia. 
Bt  Boas  l*accablerooa  toaa  nos  commaaas  Aa«ier. 
BUe  B*est  pat  too{oan  maîtresse  da  ta . 
Foar  calmrr  tant  de  hsùims. 
Sa  hmim»  ea  craaates  fecoade. 
Saine  dtuimaléc. 
C*cst  à  Toai  de  choisir  mea  amaar  o«  aea 
Nona  aroni  mal  terTÎ  tos  àmimgs  mataellaa. 

Voas  TOTes  IVffet  de  cette  rleirie  A«m*# 
Qa'aa  dépit  da  la  paix  me  garde  rinbamalaa. 
Ab?  rives  poar  ebanger  relia  A^ma  en  aaaoaa. 
C'est  par  li  qn*ao)OBrd*b8i  j'éieafferai  asa  Âmms, 
Dompter  Sa  hmùte» 
Ma  A«iwr  est  jnste  et  ac  m*aTeag;a  pas» 

Soatîeat  aa  Aaiar  qai  cbaacella.  Col 

(Vojea  les  mots  saivaBS  :  mitirwr,  cmtttrw^r^erà 
Sgfi»  ,  gtirjtr  ,  épomarr,  entrriSmm,  exciier,  ùtimioler,  imfi 
trnnt  f  t:*t*rd  f  tier ,  UtfTtr,  «W,  mMÇ»«r,  wmriitr  ^  wri 
ntonnmr^  momrwir,  cl*ir^  oi^rt ,  pt%.tL ^  pf**^»  r>eCwmofr, n* 
reUr,  r-Birr,  scnilmttni  ,  source  ,  BO^Umir^  sm£€édar,  m 
trotu^tf  ,  imir ,  verser ,  voir. 

Ma  hmtme  me  peat  croîtra. 
Stoaffer  la  A^mr. 
Caatenter  sa  AcrW. 
Ta  f  arar  aaa  Aama  iamortella* 
Totrc  amoar  cef«tra  aoas  allamc  trep  da  Aafaa/. 
CoaibîeB  je  rair  lar  mol  laira  éclater  da  Amimm»  f 
Fb  qao;  !  aoire  A«^  cbaacella.     > 
Cbsrgè  da  bi  A«^  paUtqae. 
Da  coUra  et  dm  AafMaaiaséa. 
Qaoi!  Toa»  le  soai^faàse*  d'aaa  A^m>  encvarto. 
Je  coasarve  aaz  RoaMtas  m^v  Aataa  ianwrtatla. 
Rave  à  ce  com  ,  si  acblc  at  si  saldl  aatrarala  , 
Attacha  poar  Jamatt  um^Uùm  paitMalo. 
M*)iMoas  pas  B'  at  cbargfv  d'aac  A«r«#  imaartalk* 
Stt<e  *4f*a  •  ctt-ea  amaar  f^i  l*«DSplta  ? 
Fidèle  à  ta  A»«r. 
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Sa  hMîm^  Ta  tenjoarf  plus  IoId  qn«  son  Nmoar.  .' 

Pe  tant  d'horreurs  son  cotar  défà  tronblè  ,  '  •      * 
X>ottrtl  de  Toire  hmint  être  encore  eccablé. 
>Iaîe  >«  Atf/mr  sar  Toa»  ■ulrafois  attachée  y  . 
Oa  »*«»t  Ovanonie  .  on  »*cit  bien  relâchée. 

(Quelle  hain€  endurcie 
Yonrroit  en  toqs  voyant  it'élre  pas  «douçie  ? 
Si  I«  A*uu*  peut  seule  ailircr  votre  huine ^  etc. 
X.eur  A^ine  dè«  loog<*tenps  oontre  niui  décUréa* 

-Ne  viens  point  braver  ici  ma  huint^ 
7>e  votre  injastê  huine  il  n*B  pas  hérité. 
1,'iie  éternelle  Atfù#«  k  dû  m'erner  contre  env. 

Garder  one  hainw  implacable.       | 
Xi  ii^m  reproche  ans  Joift  %a  huing  envenimée  ? 
Area-vou»  dé|>ooir.é  celle  A<i//3tf  si  vive? 
Pour  rétablir  le  calnie,  et  dis»«per  U  fiaing, 

Fieiidre  en  haine  (Voves  pntniire.) 
1\  a  poar  tout  le  sexe  nue  h.tine  Uliile. 
Xror  ha!n«  pour  tteclor  n'csi  pas  encore  éteinte. 
Quoi  t  ifOMX  Britauolcus  votre  haSn»  atfoiblie  ,  ele. 

lUciKli. 

rVoyea  les  mots  solvans  i  #rr<»r/#r,  ronvmwcrr,  ea» 
rhrr,  cutiiv*r^  fntfevoir^,  envier ,  exi'itrr  ,  vx,<»a*r ,. immoler ^ 
itnpuiss^iftre  ,  impuissant ,  intpirer ,  Jusiifiér  ,  wi*?r,:,  p^ytr^ 
rert/vrrrr,  rrrheithrr,  r/y»/«*tf ,  sm-nyiet^  S''pure''^*ijfnaf^r, 
tourr*-  ,  *mrer .  supplice ,  jttrcrott,  survhrw ,  tomlrer  ,  trait  , 
transport ,  unir.) 

Je  ne  vis  pins  qnt  hi^Jnr  et  qne  dit îsion.  BOIL* 

Mépriser  dfl  méchant  la  haine  et  Tartifica. 

"Dm  ton  Oiea  U  huine  assoupie 
Ckt  prèle  a  s'éveiller  sur  toi  Itouss. 

(  Vojrs  insulter  ,  JHjement ,  prAider ,'  signaler,  ) 

IIaixc  df.  {t/e  dé&ignaiit  U  personne  que  l'on 
huit).  JLa  /taitte  (/u  jjnx/Mtn  (la  haine  (|u'ou  a 
pour  le  |>rothaâU  ). 

a  La  haine  tlië  parricides.  »  Bo5s. 

La  Arf/nc  ^M  nom  de  roi.  Co&. 

Je  crois  sartoat  «voir  fait  éclater 
Xa  h^ne  de*  for&ils  qu*ou  ose  m*impiiter.  R  AC. 

C'est  elle  qui 
M'inspira  dès  quinte  ans  la  haine  4/'un  sot  livre.  Boic. 

Haine  df.  (la  préposition  marquant  la  x'^r* 
sonue  qui  hait.) 

Û  haine  ^Rmllie  !  COR. 

(La  haine  dont  Emilie  est  animée.  ) 

i>  haine  ^e  Venus  t  6  r4i«le  colère  !  R  AO, 

LVflTroi  du  public  et  la  haine  det  sols* 
(  Vovrr  proilniie.  ) 

Je  dois  plus  A  leur  haine ,  eta. 

Qu'au  faible  et  vain  talent,  tlo. 

Profile  de /rurArfi/ie.  BOI£. 

Haivf,  ftigniftf*  ûussi  qnelqueroii  simplement, 
aversion  ,  répugna  iK-e,  L(i  haine  dee  ptvcèa  ; 
mais  eu  ce  sens,  il  n'est  pas  d'un  usage  si 
étendu  que  le  verbe  haïr.  (Ou  dit,  haïrlefrvid, 
liiais  on  ne  dit  pas,  la  haitie  dujtvid.) 

On  (lit  ,  avoiP  de  la  haine  lAiur  U  vice ,  fXiur 
le  mrnsoM/re ,  jwurlaJlaUtfir. 

EvllAiSiE,  Jàçnn  de  parler  adverbiale,  par 
«version,  par  ressentiment,  j)ar  aniniosité, 
)wr  vetigeaucc.  7/./*///  <c/«  ^,t  haine  d'un  tel,  en 
iiuine  de  te  t/u'oa lai  u  rej'u.%t  itllf  t7/(;*r. 

in  Antfn;  de  ion  ciimc.  CoA« 
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HAINEUX,  EUSE,  adj.  (H  s'aspire),  n«tw- 
rellement  porte  à  la  haine.  Carucière  haineux, 

HAÏR  ,  V,  art,  {je  hais  ,  tu  haie ,  ilhait^  nous 
haÏAsona  ,  iHJua  hat9.sez  ,  ils  haïsseni;  Je  huhsoinf 
y  ai  liai  i  je  haïrai  ;  je  ha'imiai  que  je  haisaff 
haranani),  vouloir  du  mal  à  quelqu'un.  lf,i'ir 
aea  ennemie,  Jfair  ton  pn>chain,  Hàir  t/uelqu*an  . 
aana  rai.sitn  ,  aana  ffujel.  JFfaïr  (/aelgt/an  à  ni'iri, 
Lt  hair  à  la  mort,  L,e  hu'ir  niorlellement,  Hatr 
les  méclia/ta.  je  le  haissois  bien  toniialemtnt, 
(U  s'aspire.)  •       Djct.  de  l'Acad. 

«  On  ne  pouvoit  ni  l'aimer  ni  le  haïra  demi.  » 

UOâiSUET. 
Taift-toi  des  ennemis  que  {e  pnisse  A't/V. 
Rome  rnfin  ,  que  je  hais  ,  parce  qu'elle  t'honore. 
Quoi  !  je  le  haïrai  %zn»  tâcher  de  lui  nuire  ! 
J'aime  etiror  plus  Cinna  que  je  ne  lutis  Augosto, 
Ô  ciel  !  qne  de  vertus  voua  me  faites  Aa/V/ 
Rumo  uu  m*aime  pas  :  elle  nuit  Niconièdc.  COA. 

Il  peut,  dans  ce  désordre  eitrénie  , 
Epouser  ce  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  qu*il  aime. 

Et  devez-vous  haïr  ses  innocens  appas  1 
Si  je  la  hofsscit^  je  ne  la  fui  rois  pas. 

]3ieu  qui  /u//  les  tyrads. 
Itfais  le  roi  *  qui  le  hait,  veut  que  je  lo  haUse»     R  AC. 
(Klles)  battent  dans  leur» enfiins  l'époux  qu'elles  Ae/j/r/il. 
I.a  fantasque  inégale 
Qui ,  m*«iuiant  le  matiu,  souvent  me  hait  le  soir. 
(Elle)  croit  que  c'est  aiuier  Dieu  quo/ia/r  tout  le  monde. 

B01LF.AU. 

Haïr,  est  de  deux  sylialies  à  riniiuilif,  et 
s  écrit  avec  deux,  points  sur  l'I.  11  retient  la 
même  prononciation  et  la  même  ortographe 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans  les  trois  per* 
sonnes  singulière»  de  l'indicatif  et  dans  la  se- 
conde personne  t^ingtiliére  de  rimpératif,  où  il 
n'e»tque  d'une  syllabe,  et  où  il  a'écritsans  les 
deux  points.  Je  liai ,  o\\  jr  hais,  ta  hais ,  il  haiL 
liai  f  ow  hui a  le  pt'clit,  ai  tu  veux  le  sauver, 

U  «emploie  quelquefois  sans  lé^imc. 

f,§  pouves«vons  Aa/Vsens  que  la  haine  éclate.     COR. 

Il  faut  désormais  que  mon  cœur , 
S'il  n*aime  avec  transport  ,  haïsse  avec  furear. 
II  hait  à  coeur  ouvert,  ou  cesse  de  hair,  R  AC. 

On  dit,  haïr  le  vice,  haïrlepcché  ,  JiaïrVer' 
reur,  haïr  le  menaonge  (avoir  en  horreur  le 
péché  ^  etc.     *  Dict.  d£  l'Acao* 

(c  La  fiai  ter  ie  que  je  hais,  —  Vous   qui   ne 
»  pouvez  haïr  voi»  péchés.  — Aimant  sessujeb,, 
>i  et //ri/.y«//f/ leurs  eircura.  »  Flécu. 

Je  chéris  sa  personne  ,  et  je  hait  ton  errenr. 
Elle  hait  l'infamie  attachée  au  bonheur.  Coll. 

HairXa  vérité.  (Voyea  innocence,)         Rac. 

Qui  ne  hait  point  asses  le  vice. 

N'aime  point  asses  la  vertu.  RotJSS. 

Haïr,  signifie  anstsi,  avoir  de  Taversion, 
avoir  de  la  répugnance.  IJaïr  lea  complinwta  , 
lea  Jaçotta  ,  les  verri/iuniea,  Hair  les  livtra.  Haïr 
le  travail.  Haïr  la  ,wlitude.  Jlhail  naturellemeni 
U  vin  p  il  n*en  sauruit  boire, 

Ne  hiiit  donc  plus  la  vie.  Cor. 

J«  haie  Ckrf  sAiu*  auivui^  aujl  la  muse  fnrrée  .  fie. 

iioua:AU. 
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Tout  haîut*  le  fonr  qa«  tous  vantes  ehtreh«s.  Rac^ 

(Vojet  innoeriice.) 

I 

Haïr  à  I  haïr  â  irttvatiler,  • 

Tel  qui  fuut  à  se  Toir  peint  >  etc.  BoTL. 

On  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dont  on  re- 
çoit quelque  inconimodilê ,  qu'où  les  hait,  tluir 
UJroiit»  llair  le  chaud» 

SB  HaÎr>  v»pron, 

Moi-ménie  je  me  hah,  ^ 

Un  nsibenrenz 
Que  tonl  le  monde  hait«  et  qui  le  /Wi  lui-même. 

Racine. 

Kr  dans  mon  lÎTre  >i  cliéri 
(L'bomme)  apprend  à  «e /ia/r  soi->môme.    '     BoiL. 

Quelquefuis  le  pronom  ae  désigne  réciprocitë 
entre  deux  personne>. 

*Aa  nom  d«  Toire  fils ,  eessont  de  nous  ha}r,        }l  AT., 

L'un  l'autre  Tatnement  ilj  lenibleni  Me  ^aTr , 

La  rinie  est  une  etciave ,  et  ne  doit  qu*obéir.,     BoX&. 

Haï ,  Haïe ,  parinipe. 

Qui  vit  Auîdû  toifs  ne  sanroit  Iong«iemps  vivre.  COO. 
ffuï  de  tout  les  Grecs.  AaC. 

Ou  l'emploie  souvent  sans  régime. 

//a/,  craint ,  envié.  Rac. 

HAIRI'^,  s,f,  (H  s'aspire)  y  espèce  de  petite 
e1it>uii»t'  hiite  de  crin  on  de  poil  de  chèvre  que 
l'on  met  sur  la  peau,  par  esprit  de  mortiiici- 
tioii  et  de  pénitence.  /i.'/</e  haire.  Parler  ia 
huirâ.  '  DiCT.  u£  l'.^cau. 

Le  moine  secoua  le  cilice  et  la  autre.  Bot L. 

,  '  Le  pùle  kolilaire, 

Cooehe  sur  le  cilice,  et  blanclii  sou»  la  autre.  L.  Rac. 

Haïssable  ,  nffj.  dfa deux  ffenrrs^  qui  mérite 
d'être  h:\ïi  (|ui  in^tpire  la  h;iine.  Il  se  dit  égale- 
nient  de»  personnes  et  des  cho.ses.  C'eJil  un 
homme  fort  huïsjiuùie,  XéCS pixjièd  wml  bieu  haïa-' 

HALE,  ji.  m,  (  H  s'aspire) ,  certaine  consti- 
tution de  l'air,  ch;«ude  et  sèche,  et  qui  fait  iin- 
presHÏon  sur  le  teint ,  en' le  rendant  brun  et 
roug(';iitre  ;  sur  les  herbes,  à  la  campagne,  en 
les  Hétrissant;  et  sur  le  pain,%ur  la  viande  ,  en 
les  desséchant.  Le  grand  htile.  Il  fait  un  grand 
haie.  j4ller  an  hiile-  I^n  Jtnunea  craignent  le 
hàlr.^  8onl  sujelltn  au  hdtr.  Ltr.  hiilu  de-tsèche  la 
viande.  Le  htdej'aue  len  herbes».   DiCT.  uv,  L*Ac. 

Revenu  >cc  et  p&le  , 
Et  le  i«int  plus  jauni  que  de  vingt  ans  de  hâh.  RoiL. 

HALEINE,  *./. ,  l'air  attiré  et  repoussé  par 
les  poumons.  ^4 wàr  V haleine  bnnne,  /ivair  l  ha- 
Irine doucecvntme un,enj'ant.  iJh'.deine muuvai.fe, 
V  haleine  fut  te.  Haleine  aigre,  ffalei.fe  de  malade. 
Cela  adonvit  Vhalein.' ,  rend  Vhaliine  douer.  Cela 
i^iite  V haleine.  Ternir  un  venr  ,  un  miroir  avtc 
*m  haleine.  Ptrndre  haleine.  Reprendre  haleine, 

Ott  dit  en  poésie,  t haleine  du  zéphyr,  etc.  Djct. 

.  Quand  Flore»  dans  les  plaines, 
Faiioil  taire  dus  vents  les  brnrantes  hafcinct.       BoiL. 

l'Iore  aui  douces  fialtintsm 
Et  des  vents  du  midi  la  dvvuranio  hah-int 
A  cun^unac ,  etc. 
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Zépbyrs,  retenes  votre  Aahm», 
Les  oiseaux  sont  sans  voia  ,  les  sèpbjrt  sans  A^^eênr. 

KOUSSSAU. 

li  se  dit  aussi  delà  Taculté  de  respirer.  /Vn/ic 
haleine.  Retenir  aon  haleine.  Courir  à  perUiC ha- 
leine* Il  y  à  dans  ce  livre  des  ^ièrioties  à  perte 
d* haleine.  Être  hor?  (V haleine.  Se  meUre  hon 
(t'haleme,  DiCT.  de  lAcad. 

Sire  ,  l'ai  pris  ha!eint  en  vons  les  racontant. 

Tout  hors  d'^a/r/W,  il  prend  pourtant  sa  plaee. 
Snfin ,  perdant  Aahitte  après  ces  grands  efforts    CM- 
Où  coures. vons  ainsi  tout  pile  et  hors  d'A«.«ii*?  Rsc. 
Prenons  nn  peu  d'A«/r/A«. 
Kfilanqoé  ,  sans  hiêlein». 
(Il)  tombe  aux  pieds  dn  prélat  sans  ponb  «tsnas  hmîem. 
(Voyes  nom.)  Boil. 

Tout  épuisé  d*Mein9  et  de  conrase.  Rouss. 

On  dit ,  avoir  beaucoup  d'haleine  ,  pour  dire, 
•nvoir  lu  Faculté  d'être  uu  temps  considérable 
sans  respirer.  Il  faut,  tptun  plongeur  ait  Seau- 
coup  d'haleine.  Il  a  peu  d'haleine ,  point  d'ha- 
leine. 

Ou  d  it ,  boire  un  grand  con^  tout  {Tune  haleine 
(  le  boire  sans  repreiKh'e  haleine  ]. 

Ou  dit  aussi  d'un  homme  qui  peut]>ar1er  ca 
courir  long- temps  san»  »'<essouinery  ilaôeumoup 
d'hs/leine. 

Ou  dit  encore ,  réciter  un  discoure  tout  itune 
haletne ,  pour  dire,  le  réciter  snni  se  reposer, 
et  sans  que  la  mémoire  bronche. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'//n  chevttl 
a  Leauioup  ((haleine.   Ceêl  un  cheval  d'haleine. 

On  dit  aushi,  Hgurémeut,  tnul  d'une  htt' 
leine  (  sans  iutermihbion  ).  J'ai  écrit  quatre 
grundea  pages  t(>ut  d'une  haleine. 

On  appelle  courte  haleine^  nue  rc^piralioa 
brève  et  fréquente.  Il  a  lu  courte  haleine. 

On  dit  ligurément,  y?y/Ve  </e*  tUaetmrs ^  temr 
des  discours  à  perte  il  haleine  y  pour  dire,  Uire 
des  discours  vains  et  vagues, et  d'uue  longueur 
importune. 

Ou  dit  encore  figurément,  une  affaire^  un 
ouvrage  de  ùtngue  hait  ine ,  pour  dire,  une  af- 
faire de  longue  di&cussion,  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  Cela  e»t  de  longue  liuleine. 

EX  Haleise ,  favon  de  parler  adverbiale ,  p*»nr 
dire,  eu  exercice  ,  eu  habitude  Je  travailler, 
de  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  stthlats  en  haleuit. 
Quand  on  veut  être  bon  chasiteur,  il  faut  *e  tenir 
tu  haleine. 

Et  liguièinent,  on  dit  aussi ,  tenir  ejueltju'im, 
en  haleine,  pour  dire,  le  tenir  dan»  uu  élal 
d'incertitude  mèléd'espér.mceet  dccraiuie.  Dic 

Détruire  tout  Pespoir  qui  les  lient  en  h.àkifte.     CoA. 

On  dit,  mettre  un  cheval  en  haleine,  (e  tenir  en 
haleine ,  pour  dire,  le  monter  souvent,  Icfairt 
Il  a  va  il  1er'.  Et  ou  dit,  donner  haleine  à  ervitAe* 
i-n/,  pour  dire,  le  mener  quelque  temps  au 
pas/après  l'avoir  mené  uu  galop. 

On  dit  aussi ,  *e  mettre  en  haleine,  pour  dire, 
travailler  à  acquérir  par  Texeicice  une  plus 
grande  t'acililé  de  faire  quelque  chose;  et  oa 
dit  a  peu  près  dans  le  même  sens,  se  tmtr  en 
haleine ,  pour  dire,  s*enlrttenir  dansThabitude 
•   de  luire  quelque  cliObei  et  ces  deux  phiasu  s< 
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disent  ëcaTement  des  exercice!  en  corps  et  de 
ceux  de  l'wptii. 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  Arefnhaleme^ 
]>ouT  dire  y  en  train  de  Faire  quelque  chose.  // 
J'atH  €Êçhfver  vtUe  brmgne,  tandis  t/ue  ies  ouvriers 
Mcnl  encore  en  haleine, 

HALER»  v.  n.  (H  saupire'j,  faire  impression 

,»ur  le  teinta  en  Je  renHant  nrun  et  rou{;eÀtre. 

Il  se  dit  principalement  de  Taction  du  sol«il  et 

du  grand  air  sur  le  teint.  Le  soleil  hâle  en  été 

ceux  qui  voyagent'^ 

«e.HAlkr  ,  %\  pron,  L/es  dames porloieni  autre^ 
Jltia  des  masques  de  peur  de  se  lidler, 

TlÀLt,  l'C,  parlidae.  Elle  est  ioute  hdle'e, 
/'isa/pe  hdtê,  Tfiftt  httlè, 

HALETANT,  ANTE,  adj.  (H  s'aspire  comme 
d.tiis  levrrlH!|,  qui  souille  comme  quand  on 
c>t  hors  d'haleine.  Jlanwa  iouihalviani  à  force 
efutuir  touru. 

II  ALKTFRtC h, ,  respirer  frëquement  comme 
vn  homme  essoulllé.  Dict.  de  l'Acao. 

{Il;  narcboit  «n  huhtatî  de  peint  al  de  déircsse  BoiL. 

Hazxtxr  ,  au  figuré. 

Sans  eeue  poortniTant  itt  rnfitirei  fée»  , 

Ot*  Toil  sons  les  laariers  haleter  les  Orphées.      BotL. 

HALLE,  «./.  (Hs'aspire),  place  publique  1 
ordinairement  couverte,  nui  sert,  à  tenir  le 
tii:«rcbë  ou  la  foire.  Grande  halle,  J\n  pleine 
halle.  j4ux  halles.  Sous  ta  huile,  jéller  à  lu 
iuéile» 

On  appelle  tangage  des  halles,  un  langage 
grcssier.  Dict.  os  l'Acad. 

Parler  le  langage  des  haiUs,  BoiL. 

HAMADRYADF.yS./.j^  nymphe  fabuleuse  des 
bois,  qu'on  croyoit  enfermée  dans  un  arbre ^ 
et  dont  la  vie  étoit  attachée  à  larbre  même  qui 
lui  étoit  afTocté,  au  lieu  que  les  dryades  étoient 
immortel  les. 

JUAMEAU,  s,  m.  (Hs*aspire),  nn  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
fv^roisse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n*est  pas  un 
village ,  ce  nest  qnun  hameau.  Cette  paroisse  est 
composée  de  quantité  tle  hamvaux,  C<tte  route  est 
couverte  de  bourgs  et  de  hameaux. 

Hameçon  ,  s,  m. ,  petit  crochet  de  fer  ou 
de  Hl  d'archal ,  armé  de  pointes  en-dessous,  et 
qn'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  Tappàt . 
|M>ur  prendre  du  poisson,  éprendre  du  /MÙswn  a 
T  hameçon,  I^  poisson  a  pris  à  F  hameçon ,  a 
mordu  à  l'hameçon,  Dict.  de  l'Acad. 

Uxk  h^mt^on  perfide,  {Vtjst  p<^*son.)     Boit. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  mordre 
ù  Vhamevon,  pour  dire,  se  la is!ter  séduire  par 
quelque  artifice,  se  laisser  surprendre  par  V'a\y 
))arence  de  quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Dés  qu'ttn  lui  eut  projwsé  cette  affaire,  U  mordit 
<2  rhameçon, 

HANTER ,  f».  a,  (H  s'aspire),  fréquenter,  vi- 
siter souvent  et  familièrement.  Hanter  tfutl^ 
qu'un,  4  Monter  /es  lionnes  compagnies.  Hanter 
tnattvaise  compagnie.  Hanter  les  savans, 

Jltedijt  des  lieux  ,  aus^i-bien  que  des  per- 
sonnes.   ILiiittr  U  barrtuu.   Hanter  le  p<iljts^ 
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Hanter  les  fhirtê.  Hanter  les  cabarets.  Hanter  Us 
les  mauvais  lieux,  Dict.  db  l*Acad. 

(Elle)  ▼«  pnarles  nalheQteas  qaérer  dans  lesnaiseu, 
Bafttê  les  hôpitaox,  etc. 

Koas  la  TetroBt  Aanur  Ui  plas  boQtaax  brelans. 

BoiLEAV. 

HARANGUE,  s./.  (H s'aspire], discours  faiti 
une  assemblée,  à  un  prince ,  ou  à  quelque  autre 
personne  élevée  en  dignité.  ^e//e  hamngui» 
Longue  harangue,  0>urte  harangue,  Harangtts 
faite  sunle-champ.  Harangue  longtte  et  muu' 
vaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue  militaire. 
Les  harangues  de  Thucydide,  La  tribune  aux 
harangues,  Jùiire  com/wser^  méditer  Mie  haran" 
gue,  Ptvnoncer  une  harangue,  (Voyez  poser  et 
balancer,  ) 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'un  diKonri 
ennuyeux  et  désagréable,  que  c*est  une  hngut 
harangue.  Il  leur  u  fait  une  longue  harangue  Ut* 
dessus.  C'est  une  mauvaise  harangue  à  faire. 

^  HAR ANGITER  ^v,  a,{  H  s'aspire  ) ,  prononcer 
une  harangue  en  public.  Hamnguer  le  ptijpU. 
Haranguer  les  soldats.  L'académie Jrxmçaise  ha» 
rangue  le  roi,  après  les  comjKignies  souveraines, 

Harakgver,  au  figuré. 

Et ,  sor  le  ton  trondenr ,  lorsqu'elle  les  hmrangu9 , 
11  faut  Toir  de  quels  mots  elle-  enrichît  la  hnKoe. 

DolLEATf. 

Il  est  aussi  neutre.  JTaranguer  devant  le  roi^ 
devant  le  clergé.  H  se  platt  à  haranguer,  Haraik' 
guer  bien.  Haranguer  nîal,  etc. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  coutume  de  parler 
beaucoup  et  avec  emphase,  il  harangue  tow 
jours  ,  il  ne  fait  que  haranguer, 

Harakgué,  ix. ,  participe, 

1IARA^GUEUR,  s.  m,  (H  s'aspire ) ,  celui  qui 
baranjjue.  Un  excellent  harangueur.  Un  bon  luf 
rangueur,  Dict.  l'Acao. 

Des  harangueurs  reouuyeuse  éloquence.         Boil. 

Il  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  coutume  de 
faire  des  remontrances  sur  toutes  choses.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise  part  et 
en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur,  Unpauvrs 
harangueur,  ZJnj'roid  harangueur. 

Il  se  dit  figurénient  d'un  grand  parleur.  Ctii 
un  grand  lui  rangueur,  un  harangueur  étemel,. 

Harasser,  o.  a.  (H  s'aspire),  lasser,  fnti- 
guer  à  Texcès.  Le  train  du  cheval  fa  extrême- 
ment  haïussé. 

Harassé  ,  tt ,  participe.  Las  et  harassé,  recru 
et  harassé  du  chemin.  Des  twupes  harassées.  Un 
cheval  hantssê. 

Il  se  dit  Hguiément,  de  l'esprit.  //  a  Pesprii 
harasfié, 

HARCELER,  v,  a,  (Hs*aspire],  agacer,  pro- 
voquer, exciter  jusqu'à  importuner,  )usqu'i 
tourmenter.  Harceler  ([uelqu'un en  com^ersation, 
Il  le  harcelle  toujours.  Il  est  naturellement  tiiy 
paresseux,  il  faut  le  harceler  pour  le  fat  tr  agir. 

Ou  dit,  harceler  les  ennemis  à  la  guerre,  poui 
dire,  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  frcqucuta 
attaques,  par  de  fréquentes  escvrroouches.  Au: 
tivu/tes  n'ont  point  cessé  de  harceler  Venntnti 
dans  sa  man  lie. 


ÏIk%CBLk,tBfparCicipe, 

HAHDE,  lE,  atij,  (H  s'aspire),  courageux , 
assuré.  Un  homms  tria^hardi,    Dxcr.  db  l'Ac. 

«  Un  ennemi  habile  autant  que  hardi,  » 
(Voyez  Murpateur,)  Boss. 

Let  plos  herJis  gnerriers. 
penpie  Ucb»  »  en  «ffct ,  6l  d4  pour  r«iclftTag«  . 
HAfdi  cODtm  Diea  scal.  R  AC. 

J«  laiise  ■»  pins  hardi»  rhon&«iir  de  la  carrière» 

JETurift' ftollicileur.  Bol£. 

Hardi  A.  //«aA"  à  eolrtprtndrt. 

(K  Les  hommes  touiours  hardin  à  )Uger  les 
»  autres.  —  Plus  //cr/T/i  à  faire  qu  a  parler.  » 

BOSSUET. 

Uo  iraitre  qai  n*csl  hjnH  qu*i  ni*o(rcnicr.        Rai:. 

Hardi,  avec  un  nom  de  chosr  fait  avec  hur- 
ditsse,  où  il  y  a  de  la  hardiesse.  Un  conp  hardi, 
jétlion  hardie.  Div.-oars  hardi*  fttponxe  bien  har^. 
die,.  DiCT.  DU  l*Acai>. 

«  Dans  ses  sauts  hardis,  »  .  Boss. 

u  Retraites  honorables,  attaques  ^i/r//>9.  Une 
»,  entreprise  hardie,  »  FLicii. 

Ce  coup  hatd'. 
Un  plus  hardi  deisein.  Rac. 

Pans  ce  haidi  mèlîer. 

D'un  pas  hart/i. 
Dans  ce  hardi  projet. 

Sou  lèle  hardi.  BoTL. 

Hardi  I  se  dit  mielquerois  par  opposition  À 
modeste,  et  pour  eÙ'roulé.  Celle  fille  a  Pair  har» 
die.  Mine  hardie    Contenance  hardie.      Dicr. 

Je  ne  suis  pa#  de  ces  fenmes  hjrdie»  , 
Qui,  etc.  (Voye«//ei/.)  Rac. 

Hardi,  insolent. 
Barrhns  ose  sur  moi  porter  ses  maint  hardie»,    R  AC 

Ou  dit,  un  hardi  coquin^  un  hardi  menteur  , 
pour  dire*  un  insolent  coquin ,  un  impudeut 
iiicnteur.  Dict. 

Ce  hardi  soborncor.  (Tojet  rime^  »on,)     BoiL. 

Ou  dit  q\X*une  pro/tositirtn  est  bien  hanlie ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dangereux  ou  diflicile  de  la  sou- 
tenir; et  on  dit  à  ]ieu  près  dans  le  même  sens  , 
il  lui  e.il  éihapfiê  une  putxile  bien  hatdie. 

On  dit  am»&\ ,  pen.nèe  hanfie ,  exprejiJtinn  har~ 
die,Jtffure  hardie ^  pour  dire  ,  une  pensée  ,  une 
ligure  qui  a  quelque  chose  de  noble  et  d'heu- 
reusement hasitrdé. 

Ou  dit  'A\\^\qu*u'tanteura le  style  hardi,  que 
€* eut  une  plume  hardie  f  pour  dire  ,  que  dauM  sa 
manièie  d'écrire  il  s^éleve  au-dessus  des  règles 
ordinaires.  Dict.  ds  l'Acad. 

Sur  un  ton  si  hardi,  e.le.   (Voyex  ton,)      Boi  t. 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui  écrit  librement 
sur  des  matières  délicates  ,  q\:e  c*tet  une  plume 
hardie ,  que  *«  plume  eut  hardie. 

Ou  dit  pareillement  d'un  homme  qui  fait 
faire  de  beaux  traits  d  eciiture,  quV/a  la  plume 
hanlie  ,  la  main  hardie,  quUl  a  une  écritufv 
hantiez 
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Hardi,  se  dit  aussi  de  certains  ouTn-^g^f  <{c 
Tart  où  il  paroit  quelque chc|se  d  extraorditiaîn 
et  de  grand.  />  dessin  de  ce  tiJd^uu  €*l  notjUA 
hfiixli,  P^oilà  une  voûte  bien  hardie.  Le  Inut  ^ 
cette  voûte  eal  bien  hanii.  Un  eMMlier,  un  c/ocÀrr 
hanli. 

Ou  dît  aussi  dans  le  même  sens  ^u*tin pein:n 
a  le  pinceau  hardi  ,  qu'il  a  la  main  hardie.  D. 

Les  irAÎts  hardi»  d'un  bisarre  pinceaa.  Bcit. 

HARDIESSE ,  s.  f,  (U  s'aspire) ,  courage, i> 
surance,  qualité  de  celui  qui  est  hardi.  Orwkk 
hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage  hardiee^e.  Mon* 
quer  de  hartiiesse.  Avoir  de  la  harditsse,  Aïonlrtr, 
témoigner  de  la  hardies-^e.  Parler  avec  hunlutit. 
et  avec  fermeté,  JLa  hardiesse  à  monter  à  l'aoaaA 
est .  .  .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  de  hardiesse  !  Que  de  précaution!  — 
I»  La  hardi fsse  Françoise  poite  |>artoui  la  lereM 
»  avec  le  nom  de  Louis.— La  A(/rr//>juchuDiait.t 
»  n*ainie  pas  à  demeurer  court,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Manquer  de  hartiiesse,  —  Pour  lui  iuspircr 
»  de  la  hartiiesse  sans  présomption.— Une  //ar< 
»  diesse  sage  et  réglée  qui  sanime  à  la  vue  dn 
»  ennemis  ,  qui  dans  (e  péril  mèiiie  iMurxmt 
»  à  tout ,  etc.  (^Voyez  mesurer ,  prendre.  )  —  Cne 
»  hardiesse  vaine,  indiscrète ,  emportée,  qoi 
»  cherche  le  danger  pour  le  danger  même, qi«i 
»  s'expose  «ans  iruit ,  etc.  —  La  hardiesse  ds 
»  courage.  »  Fijxa. 

Quelquefois  le  de  marque  U  chose  où  fou 
montre  de  la  hardiesse. 

«[  La  Imnliesse  de  l'entreprise.  »        Fiirs. 
Et  ce  masque  Irompênr  de  fausse  hardinta,     Cot. 

Ou  dit,  an  figuré  ,  la  hanlie^ae  des  p^nsm, 
dee  expressions,  Dict.  de  l'Acad. 

(11}  blâme  des  pins  beanx  rers  la  noble  haitùeat», 

BoiLEAff. 

Il  se  prend  aussi  pour  licence,  et  c'est  en  ce 
sens  «lu  on  dit  dans  le  style  f..tmilier,  exkuteià 
je  prends  la  hartiiesse  tle ,  etc. 

«  U  eat  temps  que  j'arrête  cette  hetrdirsu^ 
»  que  vous  prenez  de  me  traiter  d'hér^'lique.  • 

Pa^al. 

On  dit  aussi,  dans- le  style  familier,  (I*dn 
homme  qui  s'émancipe  trop,  qu'il  prend  étt 
hartliesses  qui  ne  lui  apptirtiennent  pas. 

On  dit  aussi  qti*il  y  a  tles  Imnliesseë  dan» va 
otivntgc  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  choses  iJjus 
et  hasardées.  ' 

.  Hardiesse  ,  se  prend  quelquefois  pour  lémé' 
rite,  insolence,  impudence. y'ci(//mV^  ta  har/it>.t 
avec  laquelle  il  a  pat  lé  à  snn  père.  Ce  arddol  c  m 
la  hardiesse  de  mtttre  t'epée  à  la  main  contre  mu"* 
fijfficier.  Dicr.  de  l'Ac  al. 

Pour  moi ,  d&l  Tempereor  punir  nia  hardieise.     B  u< 

HARDIMENT,  adv,  (H  s  aspire»,  avec  har- 
diesse. Parler  hardiment.  Mentir  hardi irir-.l. 
Marcher hatdiment  à  l'ennemi,  Déuderhamtmtyi 
une  question. 

Il  s  guilie  aus»i,  librement,  »ans  hts'*'- 
Dites  -  luL  hardiment  que  je  /y'e.»'A*//f/.»  /j« 
ye Dict  liy.  l'Acac. 

»  Joignant  mes  maux  aux  siens  ^  jelesuîTi.- 
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ti  plus  harâimeni  à  Dieu.  »  (Voyci  mépriser^ 

>  B05S. 

Kt  f •  f«îat  hardimtnt  d'avoir  r«f a  â«  TOQt 
X.*ordT«.«te.  C®*' 

Oni  ,  i'o*«  hafdtmeml  raffirmtr  conire  «o«.       Boi L. 
Oti    TIC  trouve  dan»  les  tragédies  de  Rncine 
cincun  exemple  de  ce  mol,  m  daii$  Usodes  de 
Rousseau.  . 

HARMONIE,  *.  /:,  accord  d^  divers  sons. 
Douce  harmonie,  ParfuUe  harmome,  (  rfn  JmI 
une  juMe  harmonie.  Une  harmonie  afcrètwie  Une 
vne'ê^'eî lieuse  harmonie.  Une  fauMe  harmonie. 
.Jfiirntonie  vélexte.  U harmonie  dea  inal rumens.  Il 
y  es.  plus  d*ftarmonie  que  de  chant  dans  ce 
chcrur,  Dict.  de  l'Acao. 

S'îmaKÎniittt  tins  eene .  en  sa  dooce  nanie, 
]>ea  eapriit  bianbeoraoT  entendra  Vharmonie. 
Ah  ?  plotôt  da  nos  tons  redonbloni  Vh^rmonie, 
iVojtt  mirarfe.)  BOTt^ 

De  l'antiqoa  harmonie  ,  ! 

Loi.  aaaaiqaei  accords. 
Sofans  chéris  do  Diaa  de  l'Aarmonie.  HoOSS. 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  d'une  voix  seule 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  et  douce ,  ou  d'un 
inslrtiroent  qui  reud  un  son  agréable.  TJharmo' 
yif>  »/r  sa  %f)ix,  t/hannonie  de  ton  luth,  Uharmo^ 
nie  eCune  fiût*'* 

Ott  dit  aussi ,  Vharmonie  du  style,  des  périodes, 
t harmonie  des  vers,  pour  exprimer  ia  mesure 
et  11  cadence.  Dict.  de  l'Acad. 

pjirtont  de  sns  nom  clisque  plnrc  munie. 
Tient  boa  contra  les  Terij  an  détruit  YhafmMilf, 

HOILBW. 

Il  sîgnîne  Ogur^ment,  nn  accord  parfait  ei 
itne  entière  correspondance  de  ])lusieurs  parties 
qui  forment  un  tout,  et  qui  concourent  à  une 
niènie  Hn  ,  de  quelques  nature  qu'elles  soient. 
JJ hnrtHmie  de  l'unirent.  L'harmonie  de.i  êlêmenx, 
/^'harmonie  du  corps  humain.    J/ harmonie  des 
.   c^tteurs.    Ce  q*ti  fsài  la  branlé  d'un  bii tintent , 
■    cVj«/  la  parfaite  harmonie  de  toutes  les  patries. 
Troubler    Vharmonie    du   gunvtmem*nt    yw/i- 
tique,  Dict.  de  l'Acad. 

La  ieerat  d'élabHr  an  tri  eax 
Une  muiaelia  harmonie  » 
Des  plas  paiis^ns  États 
Tronblant  rbenrease  A«rm0ii/a.  BovAS. 

TI  ARMONlUUSEMlvNT,  orft*. ,  avec  harmonie. 
MU  chanioient  harmonieusement, 

HARMONIEUX  ,EUSE,  alj, ,  qui  a  de  rhar- 
monie.  Citant  harmonieux,  Musique  harmo- 
nieuse. Voix  harmonieuse  P^ers  harmonieux. 
Période  harmoniewe,  Dict. 

Il  est  un  benrcax  cboix  de  mots  hmrmowfttr, 
D*aa  specttcla  enchanteur  la  pampe  harmonieute. 
Ces  diseoors  Vharmont*mt«  adressa.  BoiL. 

On  appelle co/z/e/iri  harmonieuses,  celles  qui 
font  un  bel  effet,  qui  concoutent  bien  à  utie 
mème^n. 

HAR1*E  ,  a.  f.  (TT  8*aspire],  instrument  de  mu- 
sique qui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  itié- 
g<'«ie»  et  qu'on  touche  des  deux  côtés  avec  les 
deux  mains  en  même  temps.  Jnuerde  ht  harpe. 
Joueur  de  harpe,  j4u  atm  de  la  harpe.  On 
représente  souvent  David  Jouant  de  la  harpe. 


IIAS 

HAnPlE,  #.  f.  (TT  s'aspire] ,  monstre  ailé  t\ 
fabuleux,  extrêmement  gourmand,  et  qui  avoit 
un  vis.ige  de  femme  et  des  ongles  fort  crochus 
et  tranchnns.  Les  harpies  étoieut  au  nombre  de 
trois,  jéëllo,   Oty/>ète  et  Célœno,  Dict. 

L*infernala  harpie,  Kocss. 

On  dit  fîgunîment  de  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d'.'Utrni ,  que  re  sont  des  harpies ,  de  vraifs 
harpiis.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrement  harpie,  une 
méchante  femme  ,  crinrde  cl  acaridlre.  CtU 
une  harpie,  une  franche  harpie, 

HASARD,  s,  m.  (II  s'aspire  et  dans  îousIm 
dérivé!»),  fortune,  sort,  ca<  fortuit,  coup  de 
haiwird.  C-  !*rra  un  f^nmd  haaartl  si  telle  chnsf 
n'arrive.  Donner  quelque  chose  au  hasard,  C'eH 
un  pur  eJJH  du  hasard.  C'est  un  ffrand  hasard, 
s* il  en  rét  happe.  Jje  basa id  voulut  que,  etc. 

Il  est  souveutpersonniftëdans  les  poètes  et  lis 
orateurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  premier  a  vît  que  le  hasard  lui  porta 
d'un  siège  important.  »  Boss. 

.Te  la  dois  tont  entier  au  hasard, 
(Ja. dois  ca  bonheur.)  «Cou. 

•Ta  ne  sais  r^nal  amour 
Que  \e  hasard ^or\%  Jonna  et  nous  6ta  an  on  jour. 
.  L'ouTrage  du  hasard. 
(Un  anfan  t}  que  le  Aa/an/peutoétrc  a  Jeté  dans  leurs  brisl 

Racine. 
On  a  vn  Te  vin  et  Te  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossier*.         BoiK. 

Par  qnel  bonheur 
Ai>tfl  forcé  le  Tolag»  hasard,  aie.  Bouss. 

ô  lot  I  qni  follement  fais  ton  diea  du  haierd.  L.  Bac. 

Atf  Hasard  ,  a  tout  IIasatid, 
On  dit ,  jeter  des  propos  au  hasard ,  d  tout 
hasard,  pour  dire  ,  mettre  des  propos  en  avant 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 

Mettre  une  chose  au  luisard,  pour  dire,  en 
laisser  révéncmcnt  au  hasard.  Dict. 

Ml' s  leur  déférer  tout ,  c*est  tont  mettre  au  hasard. 

CORKF.ILLE. 

On  dit  d'un  homme,  q\\*il parle  toujours  on 
hasard ,  pour  dire,  qu'il  parle  toujours  incon- 
sidérément et  sans  rcllexion  (  sans  être  sfir 
de  la  vérité  de  ce  qu*il  dit  ou  aans  y  attacher 
aucune  importance  ). 

•/«  hasard',  à  tout  hawrd,  signifie,  aussi,  à 
tout  événement,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. 

Lorsque  deux  fartions  dirisenf  un  empire. 

Chacun  suit  au  hasard  la  meilleure  ou  la  pire.    COA. 

T7n  regard 
,  Que  vous  auras  sur  aux  fait  tomber  uu  hasard. 

Qu'importe  qu*«iM  hasard  nn  sang  ?il  lolt  versé  l  Bao! 
Ces  mots  mis  au  hasard. 
Son  esprit  au  hasard  aima ,  évita  ,  etc.  I 

Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  am  hasard. 
Chacun  s'arme  au  hasard  do  livre  qà*il  rencontra. 
(Vojtx  marc  fée  f  p/uma ,  rimer.)  BOIL. 

Jvgetnt  À  toué  hasard.  ROUSS. 

^u  hanardde ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  vouloit  reprcnd'C  ses  exercices  ordin.iîre 
n  au  liasardde  retomber  dans  les  mêmes  maux.  ' 

boss  VET.  I 
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On  ^\i  «w»*»  adVtrbialcmcnlj/Kir  hasard^ 
pour  cUre,  forluilcment.  Gila  est  arrive  par 
Wrrf.  ^'"- 

Un  mot  par  'h**ard  échappé. 
RtBContré  p^r  iusard,  ut  nourri  par  pJtîé.     CoE. 
(Il)  !•  go<rit  pkr  adre&ie  ,  on  plutôt  par  tutaré. 

Par  nn  heurtnx  hasard,  BoiL. 

Hasard,  signifie  aussi  péril ,  risque.   Courir 

U  hamrti  de Courir  haaanL   Courre  un 

itnuid  hamrd.  Se  mtUre  en  haaanf.  S  exposer 

tm  hasard  de //  a  couru  hasard  de  sa  per^ 

tonne,  de  sa  vie,  de  son  honneur.  Il  ne  court 
point  fie  haaarxi.  J'en  prends  ie  hasard  :fur  mot. 
Jl  en  arrivera  ce  gui  pourra ,  /en  promis  Je  fia- 

«  Un  bien  si  exposé  au  hasard,  »        Boss. 

Xl  quel»  triites  /toiords  ne  court  pas  non  époox  ? 

CoMiSILLE. 

tlli)  deToicnt  As  la  bataUU  éprooT«r  U  hasard, 
ils  vie  el  mon  amour  ion»  deux  cpnreni  hasard. 

Racike. 

Ou  dit:  IsTS  hasarxh  de  la  guerre.  Jl  a  essuyé  de 
grands  hasunls.  lia  été  nourri  parmi  les  hasards. 
«  Aussi  capable  de  méuager  ses  troupes,  que 
»  de  les  pousser  dans  le»  hasards.  —  Au  niineu 
»  des  plus  grands  hnsatds  de  la  guerre.  »   lioss. 
'  Tu  vois  bien  de»  hasards ,  il»  «ont  grands,  eic. 
S*expo»er  aux  Aai*rii».  CoR. 

Au  milieu  de»  hasards,  BOIL. 

Cherchant  les  hatards. 
Atîroniêt  Ut  hasards,  IlOUSS. 

On  appelle  /eux  de  hasard^  Uê  jeux  où  le 
hasard  seul  décide,  tels  que  le  iiasse-dix,  etc. 
Les  jeux  de  hasard  sont  dcfendus  par  les  ordon- 
nances» 

A  certains  jeux  de  des,  on  appelle  leshasards, 
cerUtius  poiuU  fixes  qui  sont  toujours  favo- 
rablei  à  celui  qui^tieut  le  ilé. 

En  parlant  d'uu  roeuble,  d'un  tableau, 
ci'un  livre,  ou  de  quelque  autre  chose  quon  a 
trouvé  à  acheter  à  bon  marché,  on  dit  que 
c'est  un  meuble  de  hasard,  un  tableau  de  hasa/d, 
^un  livre  de  hasard i  et,  dans  cette  acception, 
l'on  dit, //v/ii/er  «/i  60/1 /ia«/n/. 

HASARDER,  v,  «.,  risquer,  exposera  la  For- 
tune,  exposer  au  péril.  Hasarder  son  argent  au 
jeu.  Hasartler  tout  son  bien  dans  le  commerce. 
Hasarder  sa  vie.  JJasanler  sa  réputation ,  son 
îumneur.  JJusarder  sa  personne.  Djct.  de  l'Ac. 
«  I/asarderiA  fortune.— Une  vie  trop  facile- 
»  meut  Ihisardèe,  »  .Boss. 

pour  hasarder  ce  gage  ,  Il  m*esl  trop  précieux.     ... 
Von»  hasarde*  beaucoup  ,  »«igneur ,  pen«es-j  biefil 

Mais  je  hasarda  trop. 
Zt  ns'hasardeM  pa»  le  fruit  de TÎngt  année!. 

Le»  péril»  où  Tou»  me  hasard**, 
Me  monu'ant  à  la  cour ,  ie  hasardais  ma  léle. 
Il  réduit  tou»  le»  soins  d*nn  si  pressant  cnutti 
A  ne  hasarder  p«s  Cornétie  arec  loi. 
Cinna  n'est  pa»  perdu  pour  être  hasardé.  COR. 

Un  trône  qae  Pbrus  deeoit  moins  hasarder. 
Xrop  bearcase  |>oar  lai  de  /huardtf  TO.»  |oA9*    Rac 


On  dît,  hasarder  une  parole ,  pour  dire,  la 
mettre  en  avant  pour  voir  de  quelle  mantèit 
elle  sera  reçue.  Dict.  de  i.*Acai>. 

11  n'ose  hasarder  U  moindre  plainte.  Coa. 

On  dit,  hasarder  une  phnise,  une  façon  *k 
parler,  une  expression,  yowt  dire»  »••  servir 
d'une  phrase,  d'une  façon  de  parler,  d'une  ex- 
pression, dont  l'usage  n'est  pas  encore  bia 
établi.  I^»CT«  «^  t'AcAD. 

Chaque  trait  que  ma  plume  hasarde.  Bol C 

SE  Hasarder  ,  v,  pron. 

Je  veux  pour  toi  me  hasarder. 
Qui  sa  hasardercii contre  un  tel  adeenaire?     COK. 
Mai»  mon  père  défend  que  le  roi  se  hasarde. 
Pour  ne  pas  Texposer ,  lui-même  il  sa  hasarda.    Rac 
(11)  eraint ,  en  l'affirmant ,  de  sa  trop  hasarder.  BoiL 

SE  Hasarder  A.  Jl  se  hasarde  à  faire  la  pn- 
position, 
SE  Hasarder  ,  être  hasardé. 

Le  combat  général  auiourd*hui  se  hasarde,        Got. 

Hasardé,  tB ,  participe. 

Un  »ang  hasardé  pour  Cbimène. 

HASARDEUX,  EUSE,  ar/y.,hardî,  qui  rt 
pose  volontiers  sa  personne,  son  bien  »  sa  for 
tune  au  hasard.  Ce  pilote  est  trop  hasarrieux.  V^ 
joueur  hasardeux.  Un  marcfiand  hasardeux.  Dtc 

A  ut  timeur»  hasardeux.  Boil. 

n  signifie  plus  souvent  périlleux ,  et  se  dit  àt 
choses  oi\  il  y  a  du  péril ,  d>i  danger.  Un  cr<ui 
hasardeux.  Cela  tst  bien  fiasartlcux.  Une  enin 
prise  hasardeuse,  Dict.  de  l'Acad. 

<i  Les  mouyemeus  les  plus  hasardeux.  - 
»  L'épreuve  en  est  hasardeuse  pour  un,  homra 
ï>  d'élat  (  l'épreuve  de  la  retraite).  —  La  balaiU 
»  la  plus  hasardeuse,-^  Que  le  sort  de  ces  e»pr»l 
»  e%l  hasardeux  /  »  «Bos». 

Suivant  d*.\chilla»  le  eontsil  hasardeux. 

Se  tirer  d'un'  pa»  »i  hasardrÊéx.  CoR. 

Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeiue.     Bon. 


HÂTE ,  «.  /.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  lou^  les  A 
rives),  précipiution,  pro^uptitude.  Iji  htù 
Jm  grande  hâte  avec  laquelle  il  fait  toutes  chM 
tét  cause  <ju*it  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit,  avoir  hâte,  avoir  une  grande  hàt 
avoir  extrêmement  hâte,  pour  dire,  être  « 
trcmemenl  pressé  de  faire  quelque  chosc.  Ct 
un  homme  quia  toujours  hâte,  qui  n'a  jams 
hdte.  On  dit  aussi,  faire  hâte,  pour  dire,  1 
hâter. 

avec  h Ate  ,  TU  HATE ,  façons  de  parler  «dve 
bialcs  qui  signifient,  promplement ,  avec dil 
gènte.  Dépécher  un  ctMrriertn  haU,  Il  a  faii  f« 
avec  hdte,  avec  beaucoup  dehdte.  .^rnvtn 
grande  hâte, 

A  LA  HATE ,  autre  faqon  de  parler  adverbial 
oui  signifie,  avec  précipitation.  Acn«  a  la  hm 
Faire  quelque  chose  à  la  hdte.  On  vint  bien  f 
cela  a  été  fait  à  la  hdte.  On  a  dépêché  celle  n, 
fcfire  à  la  hdte,  Dicr.  DE  lAcad. 

Je  lui  dresse  an  bûcber  è  /«  hdte.  Coi. 
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ITATER,  v.a.,  premcr,  diligcnter.  T/àUrêon 
€iè/wri.  I/dUr  «o/i  retour.  Dicr.  ds  l  Acad. 

BJter  M  retraite.  —  XUm-  son  Toyagf .  R AC. 
CVoyct  hyme/Ê,) 

BJtafH  son  re.toar. 

Et  Van/  d«  «81  an»  Jlmporiana  laogocar;.  Boit.    • 

On  dit,  /tâtfr  le^fruiu,  pour  dire,  en  avan- 
eer  la  ma  lu  rî  le.  Le  soin  çttt  ton  prend  tte  ruUt- 
ver  ha  arbres  ^  el  le  fumier  qu'on  y  met ,  hâterH 
les  fruits.  Djct.  de  l'Acad. 

niter  les  noissons.  (Voyes  moirton.)  BOT  t. 

IUter,  •îgilifie  auwi,  l'aire  dépêcher.  I/âter 
ia  besogne,  fiâtes  le  dîner.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  alloità  la  cour  pour  hâter  les  grâces  qu'il 
s>  cspéroit.  »  Flêch. 

JiâJitr  e«t  entratien. 
Pour  hii€t  les  renroris  «t  d'bonmi^i  «t  <l*arsent. 
H^tff  son  snpiilice.  —  II  hâurm  ma  parte. 
Bladame  ^  hâtant  donc  cet  glorie»  Bioaeni* 

BJIttrr  Qot  bfaas  destins*  Col. 

fVoyti  Parque.) 
'  J'écrivis  an  Argol  ponr  hâter  et  rejage. 
•Ton  insolent  anour  qui  ciroit  n'éponTaulcr 
Vient  de  hâier  le  coup  qne  ta  reux  arrêter.     RaC» 

Il  se  ioiiit  aussi  avec  le  proiiom  personnel, 
f  t  sigititie  alors  Intre  diligence,  flâtez-vàu». 
JOtUiS'leur  qu'ils  se  hdtent.  Il  s' est  trop  /idlé.  DiCT. 

SB  ILlrm  DE. 

y>  Dieu  «V«/ //<{/«  r/e  tirer  Madame  du  milieu 
»  des  iniquités.  —  Ildtun.s^nuus  île  purifier 
p  notre  coeur.  »(  Voyez  y^/amt*.)  Boas. 

«K  Je  me  hâte  de  vous  représenter  saint  Louis 
»  dans  le  véritable  état  de  sa  gloire.  »  Fllch. 

Aller ,  et  hâtet^pou»  iTassarcr  ma  conronne. 
)t  ff  hAit ,  el  s*^paise  en  efTorls  superflat.         COE. 
J«  trembJe,  hJt«»^vous  d'éclaircîr  votre  mère. 
Héions-ntHts  aaicord'hai  de  jonir  de  la  vie  ; 

Qui  sait  si  nous  serons  demain. 
Ses  prêtres  toatefois,  mais  il  faut  tt  héttr ,  . 
A  deoz  conditions  penveot  se  raclieler. 
l.lle  se  hite  trop  ,  Burrbos  ,  de  triompher. 
Kt  San*  noos  informer  s'il  triomphe  on  s*iJ  fuit  » 
Crojea-moi ,  hdiont-'ttout  ittn  prévenir  le  brait. 
Mndaote  ,  hJ/eM-twus  iTacbever  voire  ouvrage. 

BTaia  pou rraienv commencer, AifioiffvfOMj  ronetrantre 
I^'assorcr  à  la  fois  mon  bonheur  et  le  voira. 
Héionfntus,  votre  père  a  déjà  va  vos  larmes. 
M«iê  il  f«  Qt  M«  hâttri  cbac^ae  beore  nous  est  chère. 

Baciiie. 
HJtoHStout^  le  temps  fuit ,  et  noos  traîne  avec  sol. 
Biteé^-voti*  lentrmaot.  BoiL. 

IIAtê,  Ir,  participé', 

Ou  dit  quv  la  aainon  rat  un  peu  hntèe  ,  pour 
dire,  qu'elle  est  jUus  avancée  qu'elle  ne  dcvroit 
X^Ue,  DiCT.  DE  l'Acad. 

X"! voire  trop  hitf  dans  fols  rompt  sur  sa  têie. 
Une  voyelle  4  courir  trop  hmti*.  '  BoiL, 

(Voyei  prtMtrr.i  / 

IlATi  signifie  aussi  quelquefois  qui  «  hAtc. 
//  est  extrêmement  hdtê. 


HAU 

IiAtIP,  IVE,  adj,,  terme  de  jurdinnge. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  des  friiits  «t 
des  fleurs  qui  viennent  avant  le  tetni)S' or- 
dinaire, et  il  se  dit  par  opposition  à  tardif. 
Fruits  hdlije.    Cerises  hâtives.    Pleurs  hâlivtia. 

On  dit  fignrément,  un  esprit  hdiif  pour  dire, 
un  esprit  forme  avant  Tàgc.  Le»  esprits .trM*n 
hdtifn  avnt  souvent  tes.  plus  ntarde's  dans  leurs 
progrès.  Dict.  de  l'Açad. 

HiTir ,  qui  hdte. 

Les  fouets  Aé^/^  sont  déployés.  Rousi. 

Cette  acception  est  rare. 

HAUSSER,  V,  ait.  (  TH  s'aspire),  élever, 
rendre  plus  haut,  /fausser  une  maison,  fme 
mantille. 

Il  siunifie  aussi  ,  lever  en  haut.  Hausserh 
bras,  la  jambe.  Se  hausser  sur  te  bout  det 
pieds, 

•  Figurément ,  hausser  les  epattles  ,  se  dit  pour 
signifier  qu'on  désaprouve quelque  chose,  qu'on 
eu  estëlounë.  Quand  il  élit  veut  ^  tout  It  motuU 
haufisa  Us  e'paitlts. 

IIausser,  se  dit  aussi  de  la  voix  ,  du  sou  drt 
iilstruineiu.  I/a/tsser  la  parole.  Ilatisser  sa  voix, 
I/itttsser  la  voix.  Ce  luth  est  monte  trop  bas ,  d 
fatit  le  hathser. 

11au55£ii  ,  signifie  figurément  ,  augmenter. 
/fausser  la  paye  d'an  soldat ,  les  gages  d'un  du-' 
tnestiqite,  J fausser  les  int^nSts ,  unejernie./fau*- 
ser  le  prix  du  sel. 

Ou  dit ,  hausser  la  monnoie  ,  le  prix  des  moi^ 
noies,  eu  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  d'il,  en  lertne  debanque,  le changr  hausse, 
pour  dire,  le  prix  du  cliunge  anginenle  ;  /n 
actions  hattssent,  pour  dire ,  le  prix  des  actions 
est  plus  fort. 

On  dit  figurément,  mais  familicrcment, 
hausser  le  cœur,  hausser  le  courage  ùf/uelyn*un  , 
pour  dire,  lui  donner  du  cœur,  lui  élever  le 
courage.  Cttte  alliance  , . cette  charge  ,  cttte  suc- 
cession ,  lui  a  bien  haussé  le  cœur. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie 
devenir  ou  être  plus  haut,  f^t  rivière  a  bien 
hat4s.%é^  cttte  nuit.  />  pn'x  du  blé  a  bim 
hattssé.  Dict .  DE  l'Acad . 

SE  Hausser  ,  au  figuré. 

a  Toujourségîil  à  Uii-mÊme,  sans  «e //afia^^r 
»  pour  paroitre  grand.  »  Boss. 

Et  sur  %t%  pieds  en  vain  léchant  da  te  hausser. 
Pour  s'égaler  à  lui  tâche  k  le  rabaisser.  BOIL. 

HAUT.  HAUTE,«r//.  (Hs'flspire),  élevé.  H  est 
opp'-se  à  basel  petit,  f  fautes  montagnes,  I faute 
tou^  /faut  clocher,  7>  plus  haut  étage  d'une 
maison,  /l  est  plus  bâtit  qite  moi  de  deux  doigts. 
Cette  fmme  porte  des  souliers  fort  hauts,  fl  est  de 
haute  stature  ,  tle  hattte  taille.  Dict.        ' 

«»  Le»  plus  hautes  montagnes.  »  (Voyez  degré, 
iMjint.)  Bojj.  . 

Assec  haut  de  corsage.  ' 

Sor  le  hûNt  Helicon.  —  ifaut  étage.  .  Boil. 

(Vojea  Fxwir.^ 

Asses  haut  de  jtatnre. 
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ftgtiUxU  pldi  haui nmciti 
Du  eèdr« ,  «te. 

Ici  plus  Aaii/#  moDti  déraelnéit  |loVI9i 

(Vejti  tommft.) 

Il  signifie  ausit ,  profond.  L'eauettfoH  hauU 
en  tel  tttHroit, 

On  dit  que  ht  rivière  eat  haute ,  lorsqu'elle  est 
plu»  grosse  qu'à  l'ordinaire;  el  dans  la  môme 
acception ,  on  dit,  Ua  hautta  maréea. 

On  dit  ausM  que  la  m^r  eH hante  ,  pour  dire, 

u'elle  est  agilee  ;  et  aller  en  hante  mer,  pour 

ire  y  aller  en  pleine  mer. 

On  appelle  hauts  paya,  certains  pays  qui  sont 
pins  éloigné»  de  la  mer ,  on  çlns  proches  de  la 
Kource  de  quelque  grande  *rivière.  La  haute 
Allemagne,  f^  haute  Egypte.  Le  haut  Langue^ 
(foc.  La  haute  Bretagne. 

Haut,  en  parlant  de  quelques  rivières,  se  dît 
des  endroits  dé  ces  rivières  qui  sont  les  plus 
proches  de  leurs  sources.  Le  haut  Rhin, 

0\\  dit,  le  haut  Itout  dwie.  chambre  ,  le  haut 
bout  d'une  tible ,  j)our  dire ,  la  place  la  plus  ho- 
norable, fjtre  an  haut  bout  d'une  table.  Prendre 
Ir  haut  bout.  Le  haut  du  paué. 

Haut,  en  parlant  des'sons,  tant  de  la  voix 
nnc  des  in.«friinicns,  signilie  éclatant,  qui  se 
fait  entendre  de  loin,  y^i-'oir  la  voix  haute.  Crier 
à  haute  voix.  Cet  homme-là  a  la  voix  tiop  haute. 
Un  chn-evin  trop  haut.  Un  luth  tmp  haut, 

«  Parler  assez  Acrw/.  —  Falloit-il  le  prendre 
»  dini  ton  si  haut,  »  Boss. 

«  L*iinpio  dcliitc  tout  haut  que  vous  êtes  trop 
»  grand  pour,  efc.  »  Ma»s. 

Il  pnbli*  à  fiJvtf  T«5».  (Voyes  »<fix,)     COR. 
Snr  ce  ton  un  peu  h,wt,  (Voyef /•"»»».) 
QD*tl  pût  dire  tout  /laut  ce  qu'il  «e  dit  tout  bas. 
{Voytx  ftmutir.)  Boit. 

On  ditfigurément7//'///i  homme  le  prend  d'un 
tntt  trop  haut,  sur  un  ton  trop  haut ,  lorsqu  il 


parle  d'une  manière  arrogante,  audacieuse;  el 
Ton  dit  dans  le  même  sens,  qu* il  eat  haut  en 
parole  ,  <]U*il  a  le  verbe  haut. 
On  appelle  mease  haute ,  une  messe  chantée. 
On  dit,  fêter  lea  haute  cria ,  pour  dire,  se 
plaindre  à  haute  voix. 

On  dit,  tenir  la  bride  hante  tt  un  cheval ,  pour 

dire»  lui  tenir  la  bride  courte;  cl  figurctnenl  et 

familièrement,  ttnir  la  bride  liante  à  un  jeune 

Jmmme  ,  pour  dire  ,  loi  laisser  peu  de  liberté, 

le  tenir  de  court. 

On  appelle  hnutdaia,  Tendroitclevë  oi\  le  roi 
et  la  reine  fconl  assis  dans  les  assemblées  pu- 
bliques, soit  qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y 
en  ait  pas. 

On  appeloit  haute  JuJttiee  ,  la  iuridiclioii 
d'un  seigneur,  dont  le  juRe  pouvoit  coiinoitre 
de  toutes  les  causes ,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux  ;  et  le  seigneur  s'appeloit 
/faut  juft/icier.  /faut et  puissant  seigneur,  titre 
que  les  grands  seigneurs  prenoieut  d'ordinaire 
dans  les  actes  qu'ils  passoient.  Dict. 

«  Dans  l'éloge  que  je  fais  aujourd'hui ,  de 
»  très-haut  et  très-puissant  seigneur  IMessire  le 
î»  TclUci  ,  etc.  —  L'éloge  de  très-  haute,  Ires- 


»  puUsAnle,  el  trku-exccUente  pnncnse^Iarîe- 
»  Anne-Christine-Victoire  de  Bavière,  dauphine 
»  de  France.  »  Vrkcu, 

Haut,  au  figuré,  noble,  élevé. 

u  Un.  caractère  st  haut,  qu'on  ne  ponvoit  ni 
«  l'aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Bost. 

Le  copiir  de  Potrbérie  est  trop  haut  et  trop  freoe 

Pour  flatier,  etc.  ^ 

Une  ame  si  haute,  Cos^ 

llArr.  excellent ,  émlnent,  mblîme  dans  ses 
genre.  Les  hanta  faits,  Lea  hauts  Jaita  tVamut. 
Il  a  te  couKfge  haut.  Haute  fortune.  HauU  vtrU. 
Ouvrage  écrit  dana  le  Ituut  atyle.  Haute  f-ytam. 
Hiutè  fépulation,  Dicr. 

«  Une  si  haute  élévation.— Une  st  Iinute  ori- 
»  gine.  —  Une  si  haute  iiiaieslë.  —  Un  %\  haiÀ 
n  rang.  —Les  yXm hauts  rangs. — Tomb.-r  d'ua 
»  si  haut  état.  —  La  haute  contenance..  »  iVova 
»  relever, }— Une  si  haute  capacité.— Les  eniploù 
»  les  plus  importans  et  de  la  plut hajtr ccn 
»  fiance.  —  Il  donne  une  /tante  idée  de  u 
»  valeur.  —  O-tte  princesse,  née  mr  le  trône, 
»  avoil  l'esprit  et  lu  cœur  plus  haut  que  ta  nai» 
»  sauce.  »  (  Voyex  principe  ,   relever,  )    B045. 

«  Cttle  haute  vertu.  »  (  Voyez  idée,  )  Fiici 

«  Cette  haute  magnanimité.  —  Des  vue 
»  hautes  et  sublimes,  —  Le  duc  de  Mônlao*ierj 
»  d'une  vertu  haute  et  austcre.  »  Ma». 

Cette /i«in/<' alliance. 
Tu  si  haut  «tcendanf. 
Pans  Uii  plus  haut  écltl. 
Votre  haute  naissance. 

Le  plus  haut  rang. 
Cette  hauts  fortune.' 
Celte  hautu  espérancs. 
Crs  fuiules  dignités. 
Une  Aav'«  confiance. 

Ce  haut  aTantage Ces  A«Kr*  honïé; 

Tant  de  hauts  faits. 
/       Une  hau:a  Talenr. 
Sa  hautt  vert  a.— (/ne  TerlO  plos  haula. 
Ces  hautr»  qualités.. 
La  plus  haute  f^loire. 
Une  haute  victoire.  —  Sa  hauts  ambitieo. 
Cette  haute  estime. 
Ces  hntts  sentimeas. 
Une  haute  jMon, 
Une  haute  pradenee. 
Ce  haut  tans  d'honnettT.  ^ 

De  pins  haute  partis. 
SethauUe  àe%x\t^ént. 

Une  s!  haute  place.  Ce»» 

(Voyez  degr^,  ttçon  ,  man/w,  eedre,  seiemew,) 
Les  honnenrt  les  plus  haute. 
Les  plot  hauts  desseins. 
Sans  prétendre  une  plos  haute  gloira.        ***• 
iillîé  d*assci  haute  magistrats. 
Dans  ce  h-jut  éclat* 
I  Héros  dont  U  haute  sagesse ,  fte. 

Sa  haute  éloquence. 
*-m  Ai«w/r  majesté. 
De  plus  hauts  destini»  '^^'^ 


1076 


IIAU 


Ccf  TUlet  et  hwter  pensées.' 
Ces  ^amte*  espérances. 
Tier  de  se»  àakU  profets.  ROVM. 

On  c1ita\i89Î ,  hatéi np/yarril ,  pour  dire,  ime 
grande  maî;ni!\ceuce.  Ce  prince/Hêon  entrée  daw 
ie  plue  haut  apfHtreil  qit  'on  aiijamata  vu. 

Ou  dit  qufIqMcfois  ironiquenicnl  qnttn  ott- 
%*rns,t>  n,i*un  diacfiura  eH  de  lumi  »tyh ,  pour 
dire,   quM  e*t  ëcril  d'un  style  ampoulé   et 

ciiindë.  ,  ,. 

On    dit  que    Pitrs^enl  est  haut  ,  pour  «dire 

qu*on  ne  le  prèle  qu'à  gros  in^rét.  Dicr. 

Un  si  A««/ prix.  I  BAC. 

On  dit  qu'une  ttèpenae  monté  haut^  pour  dire, 
qu'elle  csi  Tort  grande.  ,.,     .      , 

On  .nppclle  lumlen  achnce^^  la  théologie,  la 
philosophie  et  les  inathëtn*i tiques;  el  dans  un 
collège,  hnutea  clasacs,  la  seconde  et  la  rhéto- 
rique. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal  de  ce  qui  est  excessif 
d nus  son  genre/  Ifiud*-  inMilenvt,  Haute  ejfnyu" 
le  fie,  J  faute  injuatit  e»  //  a  fait  une  haute  eot' 
lise.  1>1CT. 

Celle  6erté  si  Ammf»  est  enfin  «baissée.  R  AC 

On  appelle  en  .Angleterre  crime  de  haute  tra" 
/utwt^Ltux  qn'oii  .'i|>pelle  en  France  crime  de 
i/^e  '  majeaté ,  et  même  plusieurs  autres  cri- 

Haut,  sVmpl  oie  en  diverses  au  très  significa- 
tions, comme  on  verra  dans  les  phrases  sui* 
Taiitfs.  Ain»i ,  on  dit  quW  homme' est  haut  en 
coii/eur^,  pour  dire,  qu'il  a  le  Visage  rouge. 

Qtt*une  viande  est  de  haut  gtaU ,  pour  d  ire ,  pi- 
qua nie ,  pondrëe  ,  salée  ,  êpicée. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  les  manières  or- 
gueilleuses el  audacieuses,  7i/erVj»////i /romme 
haut}  et  on  dit  (\u  un /mm  me  est  haut  â  ta  main, 
]>oiir  dire,  que  cVst  un  homme  em|)oitéet  qui 
lise  de  voies  de  fait. 

Haut  ,  «//A.».,  élévation  ,  hanteur.  Cette  mai* 
Mon  a  tfuit  de  toises  de  haut  (  de  hauteur). 

Haut,  le  f^nic  ,  le  sommet,  et  la  plus  haute 
partie,  /^e  haut  d'une  toui\  Jje  haut  d'une  mon' 
i/jzne ,  ffnn  c/ttcher.  Jl  eut  tombé  du  haut  de  ta 
maison,  lîegarderfie  haut  en  bas,        DiCT. 

Il  Dieu  tonne  du  haut  des  cieux.  — Celui  ^y\ 
y»  tient,  du  plus  haut  descieux,  les  rênes  de 
s»  tous  les  empires,  m  Boss, 

Prête  ;  é»  haut  do  ciel .  la  main  à  tcn  ami. 
Dm  Aaui  d'nnc  gtnire  extrême, 
(II)  ne  piéeipiie  en  nn  mènent.  CoR. 

J>«  hmut  du  ciel  sa  vois  s'est  f«it  entendre. 
11  in|;e ,  etc. 

£1  dm  A««/  de  son  trAne  interroge  les  roii.      ,llAC. 

..    (Voyei  précipiter.) 

Ta  du  haut  da  eldcher 
Observe  les  Kiterriers.  Soit. 

Iranqnille  ««  Aawf  des  aîrf . 
Vu  haut  des  eieax. ,-.  Du  plns  haut  des  cienv. 
(  Voyea  rr^Ur^  r^sid^r,  tphiri,  roule.)  BoVSt. 

Haut,  iuh.  Monter  ph/s  haut  (  dans  un  lien 
pi  us  élevé).  Monter  là  haut,  JDict.  DE  lAcad. 

«  Quelque /lo/// qu'où  puisse  remonter,  pour  | 
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1»  rechercher  dans  les  h  istoi  res,  les  exemples,  etc. 
»  —Il  a  élevé  si  haut  la  race.de  Mérovée,que, 
»  etc.  —  Il  a  porté  si  haut  sa  réputation  ,  que  » 
»  etc.  —  Élevons  plus  haut  nos  esprits,  n 

BosstiET. 

»  Les  grands,  placés  si  haut  par  la  nature.  » 
(Voyez  remo/f/er,  rotte,)  Mass. 

De  plus  pnîssans  appuis 
Qui  ne  mettroient  pins  f-aut  cent  fois  que  je  ae  soit. 
M'élever  plus  A<i«/.  Cor. 

Nul  nVleva  si  haut  la  Rrandenr  ottomane.        Rac. 
Ce  poète  orgneitlcox  trébuché  de  si  haut,         BOIL. . 

D*E»  Haut,  expression  adverbiale  ,    du  ciel, 

«  Son  ame  leur  paroissoit  éclairée  comme 
»  d'en  haut.  ^La  sagesse  qui  vient  den  haut.^ 
»  La  souveraine  puissance  vous  est  accordée 
A  d'en  haut.  —  Il  se  réserve  ù  lui  seul  les  choies 
»  d'en  haut»  »  Bossuzt. 

Cet  ordre  dVn  httut.  BoTt. 

Haut,  adr. ,  à  haute  Toix.  Parler  haut. 
Crier  haut,  iHeversa  voix  trop  haut. 

On  dit,  parler  haut^  pour  dire,  parler  d'un 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  opposition  à 
parler  bas.  fous  ne  parlez  pas  assez  haut ,  par» 
lez  plus  haut. 

On  ditfitjnrément,  mais  dans  le  style  familier, 
qu'/i/i  homme  parle  haut ,  te  prend  bien  haut , 
])Our  dire  ,  qu'il  parle  arrogamment,  qu'il  ré- 
pond bien  arrognmment. 

On  dit  aussi  qu'il  pense  tout  haut  y  pour  dire, 
qu'il  dit  librement  ce  mi'il  pense;  qu  il  le  i^rte 
haut  y  pour  dire  qu'il  l'ait  une  grande  dépense 
et  au-dessus  de  sa  condition,  qu'il  a  lesmanièrei 
liautaiucs.  '  , 

Tx  Haut,  par  Haut  ,  façons  de  parler  adver- 
biîiies.  ^ller  en  haid.  Monter  en  haut  (  dans  un 
lien  plus  élevé  que  celui  011  Ton  est  ).  Loger  fn 
/r/7///(loifpr  dans  un  étiige  au-dessus). 

On  dit  aussi ,  passer  par  en  haut^  passer  par 
en  bas,  pour  dire,  passer  par  le  haut ,  par  le 
bas  de  quelque  lieu. 

DE  LÀ  Haut,  expression  adverbiale,  employée 
noblement  par  Do^suet,  pour  désigner  la  tri- 
bune oi\  étoit  madame  de  la  A^nllière  ,  pendant 
le  sermon  qu'il  prononça  le  jour  où  ellefaisott 
i'rofcssion  aux  Carmélites. 

«  Peut-on  vivre ,  dircz-vons,  de  cette  sorte  ? 
»  Peut-on  nnoucer  à  ce  qui  plait?  On  vous 
M  dira  de  là  haut ,  qu'on  peut  quelque  chose  de 
»  plus  difficile,  puisqu'on  peut  embrasser  tout 
»  ce  qui  choque.  Mais  pour  le  l'aire,  direz 
»  vous,  il  faut  aimer  Dieu  d'une  manière  bien 
tt  sublime  ;  el  je  ne  sais  si  on  peut  le  conuoitre 
»  as^ez  pour  l'aimer  autant  qu'il  faudroit.  On 
»  vous  dira  de  là  haut,  qu'on  eu  conuoit  assez 
»  pour  l'aimer  sans  bornes.  » 

Les  orateurs  chrétiens  appellent,  souvent 
Dieu  ,  /«  Ttrs'l/aut. 

«  Je  voisin  droite  du  Très^llaui  rassembler 
»  les  dispersions  d'Israël.  M  FLtcii. 

«  Jésus-Christ,  élèvera  son  trône. au-dessus 
»  des  nuée»,  u  côté  du  Très~T/aut,~~ljfi%  mains 
i>  du  Très-Ifitut  lui  a  voient  formé  un  cœur, 
»  etc.  —Le culte  rendu  au  Tiis-Ifaut.  >» 

Massillon. 
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HAUTAIN ,  AINE ,  adj.  (H  l'a^pîte  ^a««  ce*  î 
mou  el  les  suivans),  fier,  orgueilleux.  Ueat  ; 
un  fmmmehaulauu  Une  humeur  hautaine.  jtvQir 
tair  hauiain,  La  mine  et  les  manières  hautai- 
nes,     .  DiCT.  DB  L  ACAD. 

«  Ces  âmes  hautaines,  »  Bosa. 

«  L'orgueil ,   celle   paMÎon    hautaine  et  in" 
»  sensée,  —  Celte  aine  si  hautaine,  » 

Massillo!C. 

Un»  humeur  si  hamlùn».  COE. 

lenn  enftns  ont  déJA  leur  «adaee  AêiUaine.    R  AC. 

Ce»  guerrieri  huutMn»,  BoiL. 

Nos  ennemis  hautains. 
Si  tète  altièro  et  hantaint* 

Ignorance  hauliine» 

Impiété  h0utaint. 
Xa  grandeur  fière  et  hauUtne. 
Sa  lyre  fière  et  hautaine. 
8a  prospérité  htulaint.  IloUSf.  - 

HAUTEM^T,  atlv.  Il  n*e»t  guère  d'tiMge  au 

Îiropre;  tnnisau  figure,  il  signilie  hardiment, 
ibreineiit,  résolument.  Il  ne  le  dissimula  point, 
il  le  dit  hautement.  Je  vous  le  déclare  hautement. 
Je  lui  ai  soutenu  hautement.  Je  Itti  dis  hautement 
ses  vérités.  DxcT.  de  l*Acad. 

«  Donnons-luî  hautement  ce  litre.  —  Je  ne 
»  craindrai  pas  de  le  dire  hautement.  —  Elle 
»  protessoitAriM/^/ntr/i/ la  fei catholique.»  Boss. 
(Voyez  professer,  ) 

«  Pnrmi  nous  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre 
V  e-H  insulté  hautement.  —  Il  défioit  hautement 
1»  le  peuple  de  Dieu.»  Mass. 

Parlsr  hautement,  '  CoR. 

(Vojex  morçuftr,  pub/iar.) 
J*entends  déi&  d*ici  des  doetenrt  frénétiques 
hautement  me  compter  au  rang  des  hérétiques. 
(Il»)  se  disent  haut«mtntle%  purs ,  les  Trais  fidèles. 

•  Buileau.         , 

Il  signifie  aussi  avec  hauteur,  avec  vigueur,  à 
force  ouverte.  //  le  pnité/^e  hatUement.  Il  prend 
/rudement  les  intérêts  d'un  tel.  Se  déclarer  ha ute- 
ment  pour  quelqu'ttn,  DiCT.  de  l'Acad. 

"    Protéger  hautrmênt  les  Tertui  malheureuses.    Colli 
( Voyea  reprendra ,  soutenir,) 

HAUTEUR,  ». /..  étendue  d'un  corps  en 
tint  qu'il  esl  haut.  La  hautettr  d* une  monta frtte, 
d*undt)clter.  Grande  hauteur.  Jua  hauteur  d* un 
mur.  Une  palissade  à  hauteur  rVappui.  Un  mur 
à  hauteur  €f  appui.  DiCT.  db  l'Acad. 

•     «  Un  chemin  que  sa  hauteur  et  son  Apreté 
»  rendent  touiours  assez  difficile.  »        Boss. 

«  Le»  cicux  dont  la  hauteur  et  la  magnifi- 
»  ceuce  nous  parojsseul  si  dignes  d'admiration.» 

Massillok. 
Lance  ta  flamme, 
Abnitse  la  hauteur  des  cieuT.  B'oi7SS. 

Tiens  t  des  ciruz  irrités  abaisse  la  hauteur,       VoLT. 

Il  signifie  aussi  colline,  éminence.  Les  en- 

^   rten^is  frardéreut   une  hauteur.  Il  y  avoit  une 

hauteur  qui  cnmmnndoit  la  place.  Jja  cnmpni^rte 

était  inondée f  il  prit  son  chemin  par  les  haute tAt^s. 

Il  J'idlut  sugner  len  hauteurs. 
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HArrsim,  au  propre,  profondenr.  Hsjetefi 
la  sontie  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer\ 
cet  endroU^lâ.  Elle  avoii  tant  de  èranee  de  ^a 
leur. 

Ort  dit,  la  hauteur  d'un  halaiUtfn^  d'anev 
dron ,  pour  dire ,  exprimer  la  quantiU  deif»s 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  étott  a  «x 
hatiteur.  Cet  escadron  était  à  trois  île  hauteur. 

HwTEim,  ou  Élévatxokdufole,  catlarc^ 
méridien,  comprit  entre  le  pôle  et  rhorifl 
du  lieu  où  Ton  est. 

On  dit,  prendre  la  Jmuteur  du  *^^*\ 
simplement,  prendre  hauUur,  pour  dire,« 
server  avec  un  instrument  rélévation  du  m 
sur  l'horizon  à  Theure  de  midi. 

On  dit,  sur  la  mer,  qu*o«  est  à  lahaulA 
d'une  lie ,  (^tme  ville,  etc.,  pour  dire ,  qu oni 
dan»  le  mètne  parallèle,  dans  le  même  d« 
de  latitude.  Ab«s  étions  â  la  hauteur  de  M^tH 
€le  Lisbonne, 

On  dit  quV/«  homme  est  tombé  tle  sa  hantn 
pour  dire,  qu'éUnt  debout,  il  est  tonibei 
son  long.       ^ 

J}AvrF.VK,  au fyure. 

«  Il  faut  abattre  toutes  le»  hauteurs  r^ni 
»  orgueil  indompté  et  opiniâtre  élève  codï 
»  la  science  de  Dieu.  —  Croye»-vous  que  « 
»  superbes  hauteurs  tomberont  au  brnii  de  f 
»  périodes  mesurées.  »  Boss, 

«  Combattre  l'orgueil ,  l'avarice,  la  volupt" 
»  el  toute //fl/i/ei/r  qui  s'élève  contre  la  sciei 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

Hauteitr,  au  figuré,  lubl imité  de  çranéei 
d'élévation.  Dic.  dklAc. 

«  Les  vérités  dont  la  hauUur  le»  étonne.- 
»  Ni  la  ///Tw/fwr  des  entreprise»  ne  »urpa>s©iH 
»  capacité,  ni,  etc.  —  Elle  donnoit  avec  m 
» //o/i/ei^rd'amequi,  etc.     ^  Bos». 

De  Tart  des  Ters  atteindre  la  hamt^me, 
(II)  lui  donna  chex  les  Grecs  celte  hauteur  d^'é\M^ 
Où  jftmais  n'atteignit  la  foiblesse  latine. 
(L*antenr  parle  de  U  tragédie  )  Sort. 

IlAUTTua,  fermeté  (quand  on  ne  pasie  po" 
les  bornes  de  la  raison  eldu  devoir).  IJoJei^ 
sadeur  soutint  les  intérêts  de  eon  maitrt  ff> 
beaucoup  de  hauteur.  Il  a  affi  en  cette  of«« 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Mais  quand  on  « 
cède  les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir,  il' 
gnifie  ,  arrogance,  orgueil.  lia  parlé  mrc  ha 
teur.  Il  Ta  pris  d'une  et rttnj;e  hattteur.  Dan» 
dernier  sens,  on  dit  :  Je  ne  puis  suppoHin 
hauteurs.  Sea  hauteurs  ne  m'en'  impt>J»ent  p^' 
Ses  hauteurs  lui  ont  fuit  beaucoup  tTenm^ 

«  On  leur  parle  avec  hauteur.  —  La  pré?otni 
»  tion  et  la  /w/z/^wr  corrompent  lesplus  Uai 
»  naturels.  »  {\ oyez  sentiment.)         Flécs. 

«  Une  affectation  d'orgueil  el  de  hatdear. 
(  Voyez  partage.  )  Masi . 

h  )l»  déployèrent  avec  l'envoyé  du  plus  8 
»  des  rois  toute  la  hauteur  dont  ilsavoieiit< 
»  accablés  en  1679.  »  Voit. 

Il  a  pris  un  faut  air,  une  sotie  hautew,  BoTb 

UÉLAS,  intcrjectiou  de  plainte.  Uéla»,  f 
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'*^*f^ndronft»nou»?   Hélaê,   ayê%  pitié  (te  moi! 
T^fas  y  qtul  malheur  !  que  je  voua  plaine  /    Dicr. 

•>»  Hêlae ,  tcnwmt  cUc  s'est  trompée!  —  Les 
>  î rrévérencés  dont ,  /lelael  on  dcbhonore  ce  di- 
»   vin  mystère.  »  Boss. 

•«.  Ifêlaa!  suis-je  destiné  à  rouvrir  toutes  les 
»  plaies  d'une  illustre  filmUle.  »  Flêch. 

^r/«c#/  je  ns  poil  voir  qui  dct  deax  est  mon  fiii.  CoA. 
Je  treroblv  qa*aii  diicourt,  A/Ai^  /  trop  Tèritabltt ,  lie. 

Da  mon  erreor,  hcla»!  trop  éeUtrée. 
B^iusl  j«  cherche  «a  vain  ;  rien  o«  t'oATre  à  ma  Toe* 

Racine. 

£es  fours  »  VAif  /  trop  pea  darablei 

Des  fragiles  houaiof.  RoUSS. 

Après  TAgesilas, 

iMui  / 
Mais  «près  r Attila, 
IIoU  f 

'  'CpTfrc«a>ni«  de  Bnîlean  sur  YAfiésiiai  et  XAuiU  de 
r«:rTiciIie.  ; 

Ou  l*emploie  quelquefois  Familièreiïteut  au 
suhsL-^ntif.  Jljil  de  .grande  hitaa»  f^oyrz  le  bel 
htfa%.  UiCT.  DE  l'Acad 

H'ittks  /....  Qne  cet  A^/a/  /  a  de  peine  à  sortir.      Con. 

HtXIASTES,  e,  m,  plur,  Cesl  le  nom  que 
pf^i  toieul  a  Athènes  les  membres  d'un  tribunal 
tiè>-iio)iibreux  et  tr«:8-cousjdérable,^'doul  les 
aj'M' m I)lé(*s  tenues  en  plein  air  commeuçoieut 
au  lever  du  soleil. 

*  1II*:LIC0N,  #.  m.,  montagne  consacrée  à 
Apollon  ri  aux  mures,  dont  les  poêles  em- 
|>loieni  souvent  le  nom  au  figuré. 

Ainsi  oh  dit,  ilrsl  'tu  haut  de  l'ifèlicon^ou  bas 
de  tl/rlnun ,  pour  dire,  c'tst  un  grand  potitc  , 
c'est  un  mauvais  poêle.         Dior,  de  l*Acao. 
S<ir  le  haut  Hèlicoa  leur  veine inéprisée,  etc.  BoiL. 

IIELLANODICI  S  ou  HFXLANODïQUE'S ,  *; 
771.  plur.,  olficiers  qui  prcsidoicut  aux  leux 
olympiques. 

HELLÉMOUE  (corp«),  «Vç. /w.  et/.  C'éioit 
orfiiuai remeut  le  nom  distiuclit'dela  ligu.eque 
l'orinoient  entre  elles  les  difTérentes  cités  giec- 
qucsqui  avoient  droit  d'amphictiouie. 

HELLÉNISME ,  e.m,,  tour;  expression ,  ma; 
nièrcL  de  parler  empruntée  du  grec,  ou  qui 
lient  au  génie  de  celle  langue.  1^9  Grecs  jui- 
*oirnt  dre  litllénismea  en  partant  lutin,  comme 
nous  ftiiaone  muvent  de»  fr^Uliciames  en  parlant 
ti/ié!  autre  litnjj^ue  que  la  nôtre, 

HELLENISTE,  nom  qui .  chez  les  anciens, 
«lésignoil  en  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
î«>5  Juifs  qui  p;(rloieut  la  langue  desSeptanle,  les 
Juifs  qui  s'accommodoieut  aux  usages  des  Gret.s, 
«t  ïesGrccsqui  embrassoieut  le  iuuaïsme. 

On  appelle,  parmi  nous,  Iteltenixte ,  un  éru- 
-dit  versé  dans  la  langue  grecque,  l/n  savant 
JultêniUe, 

HÉMICYCLE,  n.  m. ,  demi-cercls.  Il  se  dit  de 
tout  lieu  formé  en  auiphilcàlre  pour  une  as- 
»erablée  d'auditeurs  et  de  spectateurs. 

HLMISPHKRE,*.  m.  Ce  mol  qui  vient  du 
grec ,  si  gui  He  proprement  la  moitié  d'une 
»phère,  mais  il  n*e&l  guère  d'usiige  que  pour 
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signifier  la  motllé  du  globe  terrestre.  Vltêmis* 
phère  supérieur,  Vlièmtspltère^  inférieur»  Notre 
hémisphère.  L'autre  hémisphère.  Quand  le  soleil 
parotl  sur  nottr  hémisphéie,    Dict.  de  l'Acad. 

£t  ranger  sous  nos  lois  toot  ce' vaste  héntisphire*  Boit. 

HÉMISTICHE,  *. /w,,  la  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  Dans  les  grands  vers 
le  repos  rloite'tre  à  la  fin  du  premier  hémistiche. 

Que  toujours  d^ins  vos  vers  le  sens  coupant  les  mots , 
Suspende  Vhrmittù-fië ,  en  marque  le  repos.      Boit. 

IlENDÉCASYLLAnE,  adj,  des  deux^ genres 
(  l'S  se  prououce  forlemenl).  Il  se  dit  des  vers  de 
ouzesyll.ibes.  fin*)'  a  guère  de  vers  hendécasv/- 
lahvs^  qu*rn  latin  et  en  italien.  On  les  appelle 
auMi  phitleuqiies ,  en  versification  latine. 

TirNMn  ,  ci//.'  (  H  s'aspire ).  ( On  prononce 
liamiir.)  lise  dit  du  rh«ival  qtKind  il  fuilsou 
€  ri  ord  injure,  l  h  Jurent  découverts  par  un  cheval 
qui  ise  mit  à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après 
Its  jumens  ,  apr^s  l'uvoine, 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (  H  s'aspire)  (Il  m 
]^rouonce  hauuissi'inent.)  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Le  bruit  des  ttvmpettes  et  le  hennisse- 
ment des  chevaux, 

HÉRAUT,  s,  m.  (H  s'aspire),  oITicier  d'un 
prince  ou  d'un  élat  souverain,  auquel  on  com- 
jiiPtîoil  autrefois  les  défis  publics  et  les  dé- 
iiouciatious  de  guerre,  il  f;iit  aujourd'hui  les 
]}ubrications  de  paix  et  beaucoup  d'autres 
lonctious  dans  les  cérémonies.  Héraut  d\irmta. 
T*e  riti  dénonce  la  guerre  par  un  hétxiut,  Jlémul 
du  titre  de  Ilrrtagne  ^  du  titre  de  Bourgogne. 
Cétoient  autrefitis  lis  hérMitx  qui  d/nonçoient  les 
joutes  et  les  tournois.  Dict.  »e  l'Acao. 

«  Oui  ,  seigneur,  vous  avez  étibli  les  astres 
»  sur  nos  lètt-s ,  comme  des  hérauts  célestes,  qui 
»  ne  cesscul  d'annoncer  à  tout  l'univers  la  graii- 
w  d»'iir  do  Roi  immortel  des  siècles.  »    Mass. 
.T'si  servi  de  fiéféult  à  sa  gloire.  Rac. 

HERRAGE,  s.  w. ,  toutes  sortes  d'herbes; 
mais  enct'lle  acception,  il  n'est  guère  d'usag* 
(pren  rpielques  ])lirases.  Ihutes  sortes  d'her- 
battes,    f'ivir  cC herbages, 

■  HraBAcr. ,  %t  dit  plus  particulièrement  d'un 
pré  que  Ton  ne  fauche  juiuais,  el  qui  ne  si'rt 
qu'à  y  meltre  des  bœufs  el  des  vaches  pour  les 
eugrai?«ier.  Cet  herbage  e.U  xfun  trés'gmntl  tt" 
venit.  P'^endte,  acheter  un  herlmgt.  Paire  enclore, 
faire  en] er mer  des  herbages.  Conduire  les  bestiaux 
à  l'herbage. 

Il  se  prend  pins  ordinairement po^ir  l'herbe 
des  prés  où  l'on  met  les  animaux  pour  les  eu- 
graÏHser.  I^s  herbages  sont  meilleurs  en  ce  ca/i- 
tou'là  que  dans  un  autre, 

HERBE,  s.  f.  Les  botanistes  donnent  parti; 
xùlièremont  ce  nom  à  toutes  les  plantes  qui 
perdent  leur  tigo  dans  l'hiver,  soit  que  la  ra- 
cine en  soit  vivare,  ou  qii'elle  soit  annuelle. 
Ainsi  ce  nom  convient  ù  toutes  les  plantes  qui- 
ne  sont,  ni  arbre  ,  ni  arbrisseau  ,  ni  arbuste. 
/fei-l)e.  nouvelle,  Tlcrlje  verte,  Jferbe  skhe. 
Herbe  fraîche.  Herbe  tendre.  Iferbe  molle. 
JferliK  mvnne.  J/vrtye  médicinale.  Jferbe  yty 
nimeuse,  fferhes  vu/aérai rrn,  fferltes  tHlorifè'* 
mutes,  fferhes  poiagcies.     Potage   aux  fitrbea. 
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fierhe»finea,  Cftamp  coùifert  d'herhet.  Se  coucher 
Mur  l'herbe,  JJhei-be  qui  vommettce  q  poindre, 
L*herbe  qui  est  em-ft/v  ùiets  courte,  />i  pointe  dee 
herbes.  Le  bié  qui  est  encore,  en  herbe,  Alctlrt 
un  cheval  à  t herbe,  Dict.  de  l*Acaj>. 

«  Cela  a  passé  du  matin  au  soir,  ainsi  que 
»  l'herbe  des  champs.  »  Bus». 

«  Leur  gloire  sèche  coirt me  I7;e/i6if.  »    Fléch. 
Ell«  approcha,  elle  Toît  V/ttrU  ronge  et  famaat«. 
Et.de  Jérusalem  Vherbe  cache  Ict  rauri.  Rac. 

Tantftt  horoble  serpent ,  il  •«  (Hue  sous  Vhtrbe. 
(Voj9t  oulfi'^r,)  Bojt. 

L*i osec le  caché  1001  r'!*/-^.  Rousa. 

IIFRCULE,  ff.  m.,  nom  d*nn  demi-dieu  de 
la  l'able,  célèl)re  par  sa  force  et  par  ses  travaux. 
O»  dit  d'un  homme  fort  et  robu*t«î,  «Va/  nu 
Ifercnle ,  il  ent  Initié  en  flf.rvule.     Dict.  de  l'Ac. 

Jîercith  à  désarmer  coiiloit  moins  qu'Hîppolyle.  R  AC. 

Tel  Uefiulu  filant  rorapoit  toas  les  fuseaux.  BoiL. 

IIfrculk.  en  astronomie,  est  le  nom  d'une 
conslell.Hîon  de  rhémisphcre  hor^al. 

inÎRi':orrAIRK,  atlj.  den  d  tx  ffenres,  qui 
vient  par  droit  de  successiou.  Royaumn  héifdi^ 
taire.  Couronne  hcndiitti IV.  L*s  payn,  lea  Etats 
héréditaires:   Pwsessions  héréditaires,     Dict, 

<c  Lescourouucs  hé/'édituirca  altachérs  à  cette 
»  maison.  »  Boss. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  mots  de  charge 
et.d'ollîce.  Charge  héréditaire  ,  qff/rrhétr-'ditaire, 

Ïjour  dire  ,  une  charge,  un  oific»  qui  passe  aux 
a'ritiers  de  ceux  qui  en  font  pourvus,  ou  qui 
est  conservé  à  leur  succession,  f^  nn  a  r^ndu  cet 
office  héréditaire.  Cette  charç^e  est   héréditaire. 

JIi:Réi)iTAiKF. ,  se  ditan^si  de  ceux  qui  sont 
revêtus  de  certaines  grandes  charges  qui  sont 
])rêspnteuient  sans  l'onction.  Le  connétable  hé  ré' 
.di taire  de  Castilfe, 

On  dit,  des  degrés  d*honncMr"ct  des  charges 
qui  ont  été  long-temps  dans  une  méuie  maison, 
dan»  une  même  fimille,  qn'/7.t.y  annt  comme, 
héréditaires.  J^  bàtoh  de  nutt^c/ntl  de  France  est' 
cunune  héréditidre  dans  cette  maison,  L,a  charge 
de  président  à  mortier  est  comme  fiércditcdfe 
dans  tel  te  famille. 

Ou  dit  iîgurêment,  dans  le  même  sens,  ma^ 
luMe  héréditaire,  f^vrlu  liéré'litaire,  Tji\  tmleur 
est  héréditaire  dana  cette  maison.  Naine  hérédi- 
taire. Inimitié  hérétitai ri*,  ficebért-ditaire,  Dic. 

(c  Une  maison  auguste  qui  rc,;<irde  la  gloire 
»  et  la  piété  comme  ses  iieus  héréditaires.  » 

Flkciiiek. 

«  Et  le  courage  et  l'intrépidité  sont  des  biens 
ï»  héréditaires  parmi  les  princes,  ainsi  que  les 
»  sceptres  et  les.  couronnes.  —  La  sagis.-c  res- 
»  pectabic  et  héréditaire  d'un  des  premiers  su- 
»  jets  de  rÉtat,  etc.  »  ^ïk&s. 

Telle  est  de  tes  pareils  l'ard'enc  hèréJliaire,      Rouss. 
Son  tri  den  t  hirMitaim .  G  T  L  B  K  A  T . 

La  lampe  hérèdi'iaire 
De  Fbilémon  et  de  Baocis. 

Le  Cardinal  DE  Bernis. 

ÎÎI'RÉDITAIREMEXT,  adv.,  par  droit  d'hé- 
rédité. Tenir^  posséder  héréditairement  unettn^y 
Wlt charge. 
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H^^AÉSTARQUE,  «.  m.,  auteur  d'«jnehêrê.M 
chef  d'une  secte  bérétîque.  ÎMUierH  Calvin  tiA 
des  hérésiarques,  Dict.  de  l'Acao. 

tt  De  son  temps ,  un  calviniste ,  un  hèrt 
»  siarque  ne  youloit  pas  croire ,  etc.  w  Boss. 

«  L'insolence  àectt  hérésiarque,  n      Ma». 

HICIUlSlE,  a.f.  ,  doctrine  contraire  à  la  foi 
erp'ur  condamnée  par  Tcglise  en  matière  dere 
ligion.  L'hérésie  d'Arius.  Vhérénie  de  Liétho 
L'hérésie  de.  Calvin,  Enseigner  f  9e mer  itne  hè 
résie.  Adhérer  à  V hérésie.  Abjurer  l'héréûe. 

a  Vous  voyesj  tomber  de  tonte  p.-trl  le»  tem 
»  pies  de  Vhc'.rètiie^  —  Quelle  proloMou  de  lu 
»  opposa- t-il  à  cette  AfVyVe  n.^is^aD(e. — Aini 
w  tomboit  ïhéirAie  avec  son  venin.— Une  herr^ 
»  invéicrée.  —  Ce  pieux  édit ,  qui  donna  i 
»  dentier  coup  h  Vbért\de.  »  tos*. 

«  Sortant  de  Vhérésie  jKir.des  vu^  intér« 
M  ftécM.— Nourri  d.tns  le  sein  de   Vhéiéur.^ 

»  Après  avoir  rou<lroyé  l7/wv/>,  etc Je  roii 

»  \  hérésiexïét  dans  le  concours  de  tant  d'intérd 
»  ^t  d'intrigue^ ,  &iccruc  par  tant  de  (ariiom 
»  forfiliée  par  tant  de  guerres  et  de  victoire 
»  tomber  tout  d'un  coup ,  couime  une  autre  Jr 
»  richo,  etc.  — Faire  abjuration  tie  son  ^m 
»  4iV.  »  FlIch. 

L*affrense  A^iVi/V.  Rac. 

IIKRETIQUE,  adj.  des  de u^  genres  ^  qui  !»p 
partieut  à,  l'hérésie.  Propositiun  hérétique,  Do^' 
mes  hérétiques, 

HèRYTTiQUK ,  suhs.  ,  celuî  qui  professe ,  c\v\ 
sou  lient  quelque  hérésie,  qui  est  engagé  dii.j 
quelque  hérésie.  Les  hérétique»  sont  rejetès  <',( 
Vé frli.se.  Convaincre  les  hérétiques.  Comtrtir  h 
fiérétiques,  Dict.  se  1*Acad. 

«  Exterminer  les  hérétiques,  ^-  La  convenioi 
»  des  hétètiqnes,  w  Boss. 

«  La  secte   opiniâtre    des  hérétiques  i» 

Fi.£ciiizi. 
Traiter  d'impie  et  à*hérétiqiêe  affrcinc 
Quiconque  ,  etc. 

IlisRlriQUE ,  au  figuré' 

Dans  on  sein  hèrétitfyê.  (Vayct  peignari,) 

Ne  orois  pas  qoe  Claude  ,  habile  à  se  tromper. 
Soit  ioseosibie  anx  traits  dont  ta  sais  le  frapper. 
Mais  nn  démon  l'arrête,  et^joand  ta  Toii  Taltire , 
Lui  dit;  si  ta  le  rends,  lais-tn  ce  qu'on  Ta  dire? 
Dans  son  heureux  retour  loi  montre  un  fanx  mtUiftr, 
Lui  peint  de  Charenton  l'A^^Z/Vu*  donleor.     Bon. 

IIKRTSSER,  V.  net,,  dresser.  Il  ne  se  dit  qiu 
des  cheveux  ,  du  poil.  I^  lion  hérisse  sacrimèn 
quand  on  l'irrite  (l'^est  nfpirce). 

Boilean  remploie  activement  dans  un  auin 
sens  :. 

Le  cliiudon  importon  tiérUssXet  gitér«ts.  (Tôt. n-e^âf.J 

Hérisser  ,  v.  n,  Les  c/seveux  lui  /sêrissèrtM 
à  lu  tett. 

se  Hérisser.  Ses  cheveux  se  hérissèrent, 
D*nne  subite  horreor  leurs  cheTeox  te  h'rissent.  Bon 
Des  courkiets  aiientifs  !e  crin  s'est  héritsé. 

Hérissé  »  iE ,  participe.  Cheveux  hérissés.  ?sà 
hériaaé.  ^  .      Dict. 

L*air  sombre  et  le  poil  k^rissf,  Rac< 

Vuas  U  reriei  bieatftt  les  cheveux  hJrUtés,     BciL- 
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On  dit  figiirtoent:  Un  hatallhn  hêriné  de 
pîqur»,,  La  mer  tiériaiie  de  mâù  (/e  navire. 
Ij,* hiver  hênBeé  de  glaçons.  Un  pédant  Aénasêde 
^rec  et  de  latin,  Dict. 

a  Un  chemin  ioui  he'risse'  de  ronces  et  d'é- 
pi ues.  »  Mam. 

Un  «a tel  hérissé  d«  dardi ,  d«  farelo^s.  R  AC. 

Toal>Wfw«^de  grec  »  tout  bouffi  d'arroganev.  BolL. 

On  tronve,  daus  fe  même  auteur^  le  verbe 
Ae/iM^r employé  au  ligure: 
X.*aTO€at  «a  palais  en  hériss»  son  style.  (Tojei  poîntt,) 

litKissEK,  être  ce  dont  une  chose  est  hérissée. 
X.9  chardon  {mportan  hérissm  Ie«  goérels.        Botl^. 

HI^RITAGE  y  9,  m, ,  ce  qui  vient  par  voie  de 
tuccessiou.  Rtcueillir  l'héritage  de  êts  pèrea»  Il 
n'a  reçu  de  ses  ancélrea  qu'un  grand  nom  pour 
hétitage»  Dicr.       j 

m  II  jouît  en  repos  de  l'héritage  qu'il  a  a  reç^ 
»  de  ses  pères.  L'accroissemeiitde  leurs  héritage»  Jp 
{  Voyez   borne.  ,  poaaeuion  ,  prolertion.  )       \ 

Flêcuier 

«  Conserver  IVieVi/a^  acquis  par  les  travaux 
»  de  aes  pèreié  »  Volt. 

Cette  Trèsène  aatrefoii  non  partage, 
£•  mon  aleol  Piihée  aalrcfoit  V/iéHtags.         "B  Ae. 

IJ£&iTACB ,  se  prend  dans  un  sens  plus  étendu, 
pour  signifier  les  immeubles  réels  ,  comme 
terres,  maisous.  //  a  acheté  un  héritage.  Faire 
valoir  un  héritage  par  née  mainj,  Dict. 

«  Tous  les  biens  appartenoient ,  originaire- 
»  ment,  à  tous  les  hommes  en  commun  ;  en- 
s  suite,  les  plus  l'orlsfurentétahlib  parla  nature 
j>  même,  comme  les  tuteurs  des  malheureux, 
»  et  ce  qu'ils  curent  de  trop  ,  ne  lut  que  Vhéri- 
»  tagedt  leurs  frères  confié  à  leur  soin  et  à  leur 
SI  équité.  »  AIass. 

I.*L«bit  qtt*il  eût  sur  lai  fat  son  senl  héritage»  Bof  L. 
Loi  ravîr  son  hériuge.  ADusf. 

Héritage  ,  au  figuré. 

«  Chercher  au  milieu  des  chrétiens,  cette 
»  paix  qui  devroit  être  lenr  héritage  ,  etc. — 
>  Agité,  plus  de  l'avancement  que  de  l'éduca- 
»  tioti  de  ses  enlaus,  il  leur  laisuc  pour /rrW- 
B  tagehti  agitations  et  ses  inquiétudes,  m 

Masmllov. 
Poar  mes  irbtei  enfans  qvcl  «(Trcus  liériug^l    Rac. 
(Voyex  nom.) 
Cesses  ,  cesses  ,  héritage  des  vers , 
D*iulerrog«c  raaicur  de  Tuoirers.  .  Rousi. 

L'écriture  dit  Figurémeut  que  lea  impies n'au" 
rxittt  pttiitt  (le  part  à  V héritage  du  Seigneur, 

a  Vous  renoncez  A  V héritage  du  père  céleste 
»  et  au  patrimoine  éternel  de  Jésus  Christ.  -^ 
n  Le  Seij^uenr,  dit  S.  Louis  ei|  mourant ,  re- 
»  <i:{«  s;mt  doute  à  mes  iulidélitcs  la  consola- 
»  tioii  q'tie  i'uvois  taut  souhaitée  de  délivrer 
»  son  he\ttage,  v  Mass. 

a  Ces  ihommes  apostoliques,  qui  vont  ac- 
»  quérir  de  nouveaux  hèriUigesk^è»\x^A:s\\x\%l,xi 

FUiCUJKK. 
S'immoler  povr  son  nom  et  ponr  son  héritage,    Rac. 
O  voas  i  tendres  agneaux ,  ton  plui  cher  ht^Hugm, 
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HERITER ,  V,  n,  ^  recueillir  une  luccessioa 
//  hérita  de  son  oncle. 

On  dit ,  hériter  d'une  grande  suocession  (  re- 
cueillir une  grande  succession):  Dict. 

a  En  héritant àt  leurs  biens,  il  n'avoit  garde 
»  de  désavouer  leur  nom.  »  Mass. 

Il  est  aussi  actif.  Jln'a  rien  hérité  de  son  père. 
Il  en  a  hérité  de  grands  biens. 

On  dit,  au  figuré ,  il  a  hérité  des  kiens  et  des 
vertus  de  ses  pères;,  il  a  hérité  de  la  gloire  de  ses 
a/Kétres, 

Ou  dit  aussi  activement,  la  vertu  est  le  seul 
bien  qu'il  ait  hérité  de  son  père,        Djct. 

«  Les  titres  et  les  dignités  dont  vous  avez 
9  hérités,  —Cette  noblesse  manque  ets*éteint 
»  en  nous,  des  que  nous  héritons  du'nom,  saus 
»  hériter  dt5  vertus  qui  Tout  rendue  illubtre.— 
9  La  noblesse  du  chrétien  consiste  dans  h 
»  grdce  qu'il  hérite  dé  J.  C.  d  Mass. 

Voas  ares  hérité  ce  nom  de  tos  aient. 

De  votre  injukie  Laine  il  n'a  pas  hérilé,  Rac. 

De  celte  konlA 
Tons  mes  eoraos  ont  hérité.  Bott. 

HÉRITIER,  ÈRE,  subst. ,  celui ,  celle  que  la 
loi  appelle  pour  recueillir  une  succession.  //«^ 
ritiertutturel, légitime ,  testamentaire,  univeritet^ 
nécesaaire^ ,  héritier  bénéficiaire  ,  ou  par  bénéfice 
d'inventaire.  Se  porter  héritier.  Se  porter  iwur  hé" 
ritier.  Faire  avte  d'héritier.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  dimte  ou  collatémle.  Faite 
tm  héritier.  Instituer  un  héritier,  Dict. 

X: héritier  de  Maurice. 
Writinr  d'une  illosire  famille. 

Cri  illustre  emploi  . 
Demande  an  roi  liii-méme,  ou  V héritier  A^^n  roi. 

CoMOlXIXS. 
L'empire  vainement  d<mande  nn  hédtitr. 
Déplot able  hétiiier  dr  cet  rois  triomphant. 
Je  leur  déclarerai  Vnérider  de  leur  maître. 

Je  suis  reine  ,  et  n'ai  point  dV«W/*rr.  Rac. 

(Voyef  reconno/tre.) 

L'héritier  éttéUié  Ae  cê  richt  commit.     -  Boit. 

Plus  souvent  le  de  &ert  à  désigner  la  chose  dont 
ou  hrrtte. 

«  La  prince^é  qu'on  reconnolt  comme //en- 
»  ti ère  tle  taiii  de  royaumes,  m  Boss, 

•  «  Héritier d\m  trésor  immense.  ^ Héritier  àt 
»  la  tort  une  de  ses  pères,  m 

Hi'riu'tr  de  l*«nipii-e. 

'       IlTCDt 

Que  j'en  fasse  son  fila  légitime  hèrîtitr,  CoR. 

Et  de  Templre  entier 
Il  croyoîl  qnelqne  jour  le  nommer  lV;tfri'ftVr.  '  ' 

Vhériiier  de  mon  sceptre  ,  et  sarloui  de  mon  nom. 
Le  crime  d'en  avoir  dépouillé  V héritier.         llAC. 

UûiUTiER  ,  au  fifi-uré.  Héritier  de  la  vertu  dé 
ses  am êtres.  Héritier  des  vices  de  son  père. 

«  KewvejE,  père  Abraham  ,  dans  votre  sein, 
»  cette  héritière  de  votre  foi.  »  Ross. 

«L'enfant  de  Uut  de  roi.%  Y  héritier  de  la 
»  Kloire  cir  tant  d^  mccK-s.— //ifVV//>rdu  ciel.  — 
M  HaUier  des  béuédiclious  dclaucieu  temps,  s 

Massilluk* 


ima. , 

D*  tous  Unrs  seotimens  ceil«  nnbl«  MriiUrt,     Boil. 

'L'hérititr  de  leur  nom. — VhérUUr  de  leur  gloirv. 

Difnt  et  noble  ftérititrdti  premières  vertus 
<^v'on  adom  j«dii« 

i>wcie  hitiùvr  des  rrésors  de  la  Grèce.         Rorss. 
(L*«ittetfr  p.irle  de  Kollin.) 

Eli  p»rluiit  (riiiie  Hlle  unique  qui  doit  litiviter 
d'une  i;i-aude  flticcesHion  ,  on  dit  que  tenu  une 
hênlièfr ,  aijw  rUiie^  une gramU héi ititrC' Èpouset 
une  rk'he  hèritièie. 

H  FRM ITE.  (Voyez  Ermite.  ) 
n  Le*  vivions  d'un  hermiie  «onttfmpl.ilîr.  u 

Fléchie  a. 

HMROIDE  ,  4.  /. ,  ^pllre  en  vers  ,  compose 
•oiis  Je  nom  de  quelque  hdros  ou  personnage 
laineux.  Le^  hèntUks  d'Oinde, 

HEROÏNE ,  ».  /!  ,  femme  courageuse,  et  qui  a 
de  lëlëvation  ei  de  la  nol)le»&e  dan»  le»  Denti- 
niens  et'dans  lu  conduite.  Dicr. 

<t  Dieu  ft'esit  servi  autrefois  de  deux  suintes 
»,  hèmints  pour ,  «le. — Vous  pourrez  hardiment 
»  mépriser  la  mort,  À  l'exemple  de  notre  //r- 
'»  /oï//e chrétienne.  »  Bo^s. 

«  Ce-isons  de  |wnser  A  notre  h^roine  ,  pour 
»  admirer  la  tendresse  et  la  piété  d'une  illustre 
*  Ulle.  »  .  '  fLÈca. 

Elevé  dans  le  seto  d'aue  chasia  h^roUa,        R  ac. 

HÉROÏQUE,    adjectif  de»  deux  genres  ^^qni 
appartient  au  héros.  Omrafçe  héroïque,  ^ttivn 
héroïque.  Patience  héroïque,  Sr/ttimenu  héntrque;t, 
^    Fertu  héroïque,  DiCT. 

»  ^es  grands  et  ses  héroïques  desseins.  ». 

BuSSVET. 

<<  Une  femme  héroïque.  —  Des  actions /i//tii^ 
»  aues,  —  Des  qualités  héroïques. -^Di»  exploits 
»  héfvïques,   n  FlÉCU' 

«  La  vérité  seule  forme  des  hommes  héroï" 
»  ques,  —  Une  a  me  héroïqfte  et  chrétienne.  — 
»  La  fermeté  /ir/D/çr/ze  d'un  fidèle peraécu té.—' 
»  des  sacrifices  hénjïf/uf/i,  —  Tout  ce  que  le  cou- 
»  rage  deSaiut  JLiOuis  lui  fit  entreprendre*  d'^^e* 
»  rotqu<i,  »  (Voyez  empire,)  Mass. 

'    Qa*en  loi ,  )ttsqtt*attiK  défauts  ,  font  se  montre  A«r'i0jy««. 
(  Voy  e  a.  Irotnptii* .) 
Leurs  veritts  les  plos  ht'rwifvef* 
Celle  hérJi^ut  bonté.  RotJSS. 

HÉROS,  .1.  m,  (H  s*aspire), selon  Tau tiquité 
païenne,  ce  titre  se  donuoit  à  ceux  riui  éluieut 
nés  d'un  dieu  ou  d*uue  déesse,  et, d'une  per- 
sonne mortelle. //e/tji^/lr^  ^cA<7/«^  Enée^  étoienL 
des  héros. 

Les  anciens  ont  aussi  appelé  héros ^  ceux  qui, 
par  nue  grande  valeur  se  distingnoieiit  des  au- 
ti'es'hoinines;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  a(>- 
peile  hétt)s,  les  guerriers  qui  périrent  au  &it'ge 
de  Tioie.  On  dit  de  même  aujourd'hui  d'iiti 
homme  qui  s'est  disliugné  à  la  guenepar  de 
giandea actions  ,  que  c'est  un  héros,     Dict. 

a  Les  romans  et  leurs  fades  héros, —  Loin  de^ 
M  nous  les  héros  sans  humanité.  »  Boss. 

»  II»  bénissent  dans  le  AerD.f  qui  a  su  les  vain-  1 
»  cre,  le  libérateur  qui  les  sauve.^Lê  bonhcux  I 


IIÉR  u 

t>  OU  la   toméiîié  ont. pu  faire  des  J^'m 

»  vertu  toute  aeuie  peut  former  de  grande  h 

»  ^nts.  —  Il  (le  prince  de  Cou ti) montre d<l 

»  aux  vœux  des  Polonois,   témoins  et  ada 

»  teursdesea  actions,  le  /rc'/na  digne  d'ctie 

»  lour  placé  sur  le  trône.  »  {\oyex panuut 

«''*^'*)  Mass,  ' 

L'honnenr  de  roîr  de  près  no  si  fameàv  à^mo». 

C'est  d'ua  fîJs  d*«B  tyran  qoe  j'ai  fait  aa  Ar>«r. 

Des  AJro*  fabuleui  passer  ia  reaonuBée.  Gi| 

Le  àiffos  qu'elle  adore. 
C«  At'roj  si  terrible  au  rvsce  des  bonaios. 

(Voyef /«/««.) 
SigiiaUs  ce  à^^ros  à  la  Grèce  pronis.  Ii( 

(  Voy  •«  prodigwt ,  rabaitêmr,  seng,)     ' 
On  pont  être  h^rot  sans  rarager  la  terre. 
Sans  elles  an  hércs  B*cJtpas*loBg«t«0pf  JUror. 
(Sans  les  unies.; 

Et  Tardear  d«  louer  on  si  fameux  h/rcs. 

Tantôt,  dans  Ièsdoac«nrsd*uo  repos  pleia  deeltn 

Ta  n'es  ^as  moins  n^^rog  qu'an  miliea  des  aJana<s. 

Vn  écrivain  qni  s'afne. 
Forme  tons  ses  ftéror  semblables  •  soi-memo. 

Resiuscilaiit  les  h^ros  dis  rieax  Ages? 
(Voy es  luMtrt ,  parhr ,  poima ,  aotaU^  pùîx,}     BOf  t. 
Un  vrai  héros.  ~-  Moarir  en  héros. 

Ces  héros  imposteors. 
Un  héros  tout  brillant  de  gloire. 

La  seule  sagesse 
Peut  faire  les /itfVoi  parfaits.  ■ 
Oael  est  donr  le  ht^ro*  solide 
*  Dont  la  gloire  ne  soll  qu'à  lui? 

Le  fnasqoe  tombe ,  l'bomme  reste,    • 
El  le  héros  s'évanouit. 

ll'ros  ,  des  héros  le  modèle. 

*  Ud  héros  qnl  de  la  victoire 

Emprunte  son  unique  gloire,  '    ^ 

N'est  héroi  que  quelques  momeiii. 

(Vqyci  ériger,  peindre  ,  tt'trs^)  Rocit. 

On  appelle  héros  <fun  poème ^  le  princii! 

Î)ersoniv<^e  d'un  pociue.  ^l ''ùlU  eU  U  hén«\ 
iatle»  Enée  eU  te  hén»»  de  Vflnéïtte.  Dict. 

«  Dieu  seul  paroit  dans' cette  histoire  divici 
»  il  en  est ,  si  j'ose  le  dac,  le  seul  /#//t>«  « 

On  dit  figurcinent,  il  est  votre  êtêt\*s  (il  < 
Tobjet  de  votre  admiration  et  de  vos  loiui 
gea).       . 

«  Dan^  1e^  temps  qni  précédèrent  b  nnisua 
»  de  rji';itUMnie,   une  érudition  entassée  u\ 
M  ordredécidoit  du  mérite  desélogn»  ;  pour  àt/u* 
»  iiOtthérvtt^  il  falloit  presque  a^oir  trouva 
»  secret  de  ne  point  parler  cie  lui.  »        3iw» 

Héros,  au  figuré. 

«t  Des  héros  de  la  foi.  ^~  De  nouveaux  hèf 
»  dans  la  vertu  comme  dans  le  vice.  —  Il  crc 
»  qu«  l'ambition  pouvoit  faire  autrefois  les  ti 
M  n>*  de  la  lîloire;  mai»  que  c'est  la  ba»»tr>$c> 
x>  ravilis<«eineut  qui  l'ont  aujourd'hui  les  /..> 
»  de  la  fortune. — Uuk  sagc>se  souveraine  <;; 
1»  se  joue  dos,homnifs,eu  les  élevant  les  uqjsj 
V  les  ruines  des  autres,  en  produisant  tmisi 
»  jours  de  nouve^iux  hént.'i  sur  la  théâtre, ei  « 
»  ia  isj  ut  cclip>t'r  csux  qui  a upa rav.i  m  y  jouuui 
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1»  tin  r61e  li  brillant.  —  Des  rertui  qnî  les  ren- 
9  dent  les  A^ma  de  tons  les  siècles..  —  Ces  justes 
»  que  vous  rcgoTiUz  comme  des  esprits  i'oiblcs, 
»  sont  des  âmes  fortes  ^  qui  sont  des  hema 
»  contre  tout  ce  qui  a  l'apparence  du  mal.  n 

•  AJAssaLov.  . 


Dociet  àe'ros  et  la  sert*  nodcroe. 

Des  Af'rot  d#  ftet  écoles , 
Xn  Grèce  «  bc*n  ••  Tantcr. 


l^OVi», 


HÉSITER.  V,  w.,  ne  pas  trouver  racilement  ce 
qu'on  veut  (lire»  soit  que  cela  vienne  de  crainte, 
fl'nn  diTnut  de  ni|imoire  ,  ou  du  peu  de  neltetë 
d'cpril.  //  n*avoit  paa  bien  ttppria  son  aermott  , 
il  heMtn  rièA  h  i:ummet*cemftti'  Z»a  prhfiic^  tlt'a 
jugts  h  fil  fiêsUeF  sur  ce  qu'il  awit  à  liin*,  Dicr, 

Me  jeniaii  hétîier^  et  roofiîr  eneor  moiot.  Coll. 

II  hètitf^  il  bégaye.  Boil. 

TTtsiTER.  être  incertain  sur  le  parti,  sur  la 
Tësolntinu  que  l'on  doit  prendre.  Hériter  dans 
h*  ajjliirtê,  H  n'hinile  pnint  à  répondit.  Il  a 
ionf^trmpH  hésité  sur  le  choix  de  la  pmfrssion 
Ç.4  il  drtHiil  auirrr.  DiCi  DE  l'Acad. 

EU«  floiio  t  tlU  Msit0f  es  vil  mot ,  elle  cti  femme. 

Racins. 

FTte  approche ,  elle  Msitm, 

Mes  pas  ont  h^thé,  HOUSS. 

TÎEURE,  «./, ,  certain  espace  de  temps  qui 

fiit  la  vingt-quatrième  partie  du  Jour  naturel. 

Une    heuiT,   Une  heure  et  demie.     Un    qimrl 

d'heure.  Trois  quarts  d'heure.    Une  demi-hvuif. 

On  divise  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
^w  jour,  et  chaque  division  est  de  douze 
heures;  Tune  depuis  minuit  jusqu'à  midi, 
lauCre  depuis  midi  jusqu'à  minuit;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Une  heure  a  pris  minuit. 
Deux  heures  après  minuit.  Il  est  ai  rivé  à  trois 
heures  après  midi.  lirai  chez  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heuits  du  matin.  Il 
viendra  à  six  heures  du  soir,    DiCT.  de  l'Acad. 

«  Clic  heure  après  on  apporta  la  nouvelle.  » 

BOSSUET. 

Trois  heures  de  eon:     t.  CoAir. 

llcuii£,  se  dit  aussi  par  rapport  à  celle  divi- 
sion, en  tant  qu'elle  est  marquée  par  1rs  ca- 
drans «t  par  les  horloges,  et  c'est  dana  celte  ac- 
ception qu'on  dit:// M/  deux  heures  sonnées. 
X,  hture  vient  de  sonner,  Z'itorlnffe  a  eomié  deux 
heures. 

On  dit,  dans  Lr  même  acception ,  avaftcer 
Vheun,  retarder  l'heure,  pour  dire,  avancer  ou 
retarder  1  horloge. 

IlEirnE,  se  dit  pareillement  pour  M'cnificr  un 
temps  ioiivcnal)l«,.tdeMiné  à  certaiut-s  choses. 
Lhruredelas^i^nùlée.  Il  est  heu,Y  de  se  retirer. 

On  dit,  l  heure  du  lever  et  du  coucher  du 
MleU,  pour  dire ,  le  temps  où  le  soleil  se  lève 

5"»«*^T^'*  ^^"  ^^^''  »"'^'*'  *"<î«?liniment 
dun  cerUin  espace  de  temps,  rai  été  deux 
hnires  a  vous  atUndre,  Deux  heures  entières, 
Deuxgmsses  heures.  Dru  r  honnes  heures.  Passer 
les  heures  mtières  à  quelque  chose.  Employer 
hien ,  employer  mal  tes  heures,  Prntri  une 
heure  de  Umps.  ij,„,  ^^  ,  .^^^^ 

«  L^^i^!"^***!^'"?*'  «internent  p:.ssj?cs  parmi 
»  les  plus  rude»  épreuves,  ci  dans  U%  icnli- 
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»  mens  les  pi  tf  s  purs  du  christianisme,  tiennent 
»  lieu  toutes  seules  d'un  ace  accoiii))ii,  —  Ni  lei 
»  divertissemens,  ni  les  ialij;ue»  des  voyage» 
w  ne  Taisoient  perdre  à  Marie-Thérèse  ces  heut^s 
»  pariiculières  qu'elle  deslinoità  la  médiUilioii 
»  et  à  la  prière.  —  Le  niddi-cin  vous  donnant 
>»  des  hein\^s  et  des  jour»  qui  ne  tout  pas  en  w 
J)  puissance,  »  Ross. 

.  «  nicsavoit  reprendre  sur  son  sommeil  les 
»  heures  qu'on  avoit  déit)l)ées  à  sa  retraite.» 

FLisciiirn. 
«  Abréger  les  heures  d*abstinence.  —  Trouver 
»  encore  des  heures  et  des  momeus  à  perdre.  » 

.   Massillox. 

Il  fjnt  les  lecojirîr,  mais  les  nrurtt  sont  eb^res.  R  a». 
Donnons  à  re  grand  oeuvre  une  fteure  d'abitincnce. 

BoiLCAV. 

Lorsque  1  adjectif  possessif  e^t  Joint  an  mot 
heures  te  mol  se  prend  souvent  pour  l'heure  de 
Va  mort.  Quand  votie  heure  est  venue,  il  faut 
partir.  Il  tU  rt'chappé  ft'une  f;txinde  maladie, 
aon  heure  n' était  pas  emort  venue,  DiCT.  de  l'Ac. 

C'en  est  fait ,  mon  heure  est  venne.  BoTL. 

)1  se  dit  aussi  quelquefois  avec  Tad  jcctif  pos- 
sessif, pour  signifier  le  temps,  le  moment  ou 
quelque  chose' doit  arriver  à  quelqu'un.  liât  oit 
long-temps  attendu  après  les  grâces  de  la  vonrf 
enfin  son  heurt  est  venue ,  on  lai  a  donné  ao/i 
ffmrerncment,  DiCT.  de  l'Acad. 

Si  ffotre  hfftte  est  ooe  fois  marquée, 

En  Tain,  etc.  n^^^^. 

.  Hrunr ,  avec  le  même  adjectif,  se  dit  aussi 
indifferemmeulde  toutes  sortes  de  temps.  Ainsi 
on  i\'\i^  songez  un  peu  à  cela,  à  vos  heures  dt 
loisir,  à  iHis  heures  perdues,  pour  dire,  lors- 
que vous  n'auriez  rien  à  faire.  Dict.  oe  l'Acad. 

«  Les  heures  qu'il  avoit  libres,  furent  rem- 
»  plies  de  bonnes  lectures.  »  Boss. 

«  Il  n'y  avoit  pas  de  diOVrence  entre  ses 
»  heures  de  loisir  ei  ses  heures  d'occupation.  » 

Fléciiier. 

On  appelle  heures  dérobées,  les  heures  qu'on 
dérobe  ù  se»  affaires,  à  ses  occupations  oïdi-  * 
naires.  Je  fi' rai  ce  mémoire  à  mes  heures  dé" 
ruhées. 

On  dilaussi,  d*un  homme  occiipéà  différentes 
choses  dont  chacune  a  son  temps  marqué,  que 
toutes  ses  heures  sont  marquées. 

Ou  dit  d'un  avocat  consultant  :// <i  donné 
telle  heure.  On  lui  va  demander  »m  heure. 
Toutes  ses  autres  heures  sont  prises, 

DE  BONKE  IlnuRTî ,  façon  d^  parler  dont  ou 

se  sert  pour  marquer  qu'il  n'est  pa^  tard,  pwr 

rapport  au  sujet  dont  il  s  agit.  Il  est  de  bonne 
heurt. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil;  lient 
de  trop  bonne  heure  pour  dmer.  prenez  une  antre 
fois  de    meilleure   heure.    Il  est  venu    d'assez 
bonne  heure, 

DE  noKXE Heure,  en  parlant  des  choses  qu'il 
est  avantageux  deconinienccr  le  plu»  loi  qu'on 
P*"*'  HicT.  DE  l'Acad.. 

«  II  fes  conjuroit  de  l'avertir  de  bonne  heurt, 
»  quand  ils  vcrroienl  sa  mémoire  vaciller  ou 
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»  SOU    jugement  'ë'airoiblir.  —  Convcrlissex- 
*  TOii»  de  ùunfit  heure,  »  Boss. 

«  Iinprîiner  du  /wfute  heurt  dans  leur»  cœurs 
»  Ui  lunxiuics  de  la  v«;rtu.— Xustrùit  deùo/me 
»  heutv  dans»  la  loi.  »  Mas». 

On  iWii  Passer  d'à ffrèahlea s  heures  (passer 
agréa hirinc-nt  lu  tcinp.4}.  Paaner  de  mauvrtUea 
hfUit.t,  Pematf  un  mauvais  quarl-d* heure»  Dicr. 

«  Fallut-il  cisuyer  h  ra  porte  €fe  mauvaises 
>  heutrs  pour  uUcudi»  un  de  ses  niomeus 
>»  coni modes?»  FlIch. 

Oa  d  i  (  q  u  '///i  Jiomme  n'est  point  aujtl  à  Vheun^ 
pour  dire,  qull  ei^t  niuitre  de  son  temps.    . 

Ou  dit  qu'///j  homme  a  de  bons  tl.  de  mauvais 
tluarta-(C hiur^ ,  ponrdir«,  qu'il  est  d'humeur 
lueVlc. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'iiffiiire» 
e\  i\\\\  u*a  point  de  temps  à  ]>erdrc,  toutes  ses 
ht  /tfr.i  so/ii pri  rieuses  ,  toutes  ses  fleures  lui  sont 
/.  nitust'S ,  sont  irmpties. 

Ou  dit  encore:  P tendre  une  heure.    Prendre 

ji'tir  rt  heure.  Prendra  heurr.  Choisir  une  h^ are, 

(l<iiutnird*une  heure.  Donner  heuie*  Donner  son 

hfure,  ,\/,/uiner  ers  heures.  Régler  ses  heure:.  Se 

/•r//f//r  à  l'heure ,  â  t'heut^  marquée,     Uicr. 

«  Le  li'ndeuiain,  à  V heure  marquée ,  il  fallut 
»  réveiller  d'un  proloud  sommeil  ret  autie 
î»  Alexandre.  »  Bu»*. 

Voici  iiotru  Vi/f#,  allooi.  Kac. 

J»  Trni  niéoi*  avancer  V/ieur»  déterminée. 
Suuvirnex-voat  de  V/ieurt  oii  Jotd  vous  atleud. 

"L'heurt  nia  prcisr  ,  adieu. 
LVirw/v  fa  laïc  e»!  rnlin  arrivé*  , 
Qu'à  votre  liberté  le  ciel  a  rcsvrvée.    *  RaC. 

fi'peudunl  tonf  ft*ii|)piorbs,  et  Yheurs  eit  arrivée  , 
<2u'iLu  l'aiai  diiiiouiueul  U  reintf  a  réservée. 

Volt.,  Ifmr, 
Ilr.uRE,  auji;rttré,  moment,  époque,  temps. 

»  Vheure  de  Dieu  c&t  venue,  heure  nlten- 
»  (lue,  heure  dêsiiée,  Iteure  de  miséricorde,  de 
»  giacc.  —  Dieu,  qui  attendoit  17/r^/v  qu'il 
>»  uvoit  marquée,  etc.  »  Boaa. 

lUun  dien  ,  voici  iou  /iturm,  on  t'amène  ta  proie.  R  AC. 

IlsuRC  ,  employé  dans  la  gradation. 

(t  U  u*v:it  ])oint  de  jour,  f\*heure,  de  mo- 
»  lavnl,  lequel  mis  à  profit  ne  puisse  nous 
»  mériter  le  ciel.  »  Mass. 


Et  pour  êon  chAiiinvui 
Vous  n«  deaaea  i]u'un  jour ,  i^u*ua«  /ufut'0  ,  i'n'un  moutrut. 

llAClSifi. 


DsnKii^.RF.  Hf.uac»  IIeuhe  okrm^.hp.  ,  la  mort. 
(On  dit  aussi  heure  fa/ah,)  /'oyant  aue  sa 
dernière  heure  ujiprocUoit,  (Jaunit  ht  dernière 
heure  est  venue,  DiCï.  us  l'Acau. 


a  Elle  viendra,  cette /irii/vJ^/yiièn';  elle  ap- 
»  proche;  nous  y  touchon:»;  la  voilà  venue.— 
»  N'altendejrpaa  soUa  iiernièt e  heure  pour  bien 
îa  vivre.  »  Boss.. 

tt  Le»  tieuresjldules  s'avancent.  »      Vdxn, 

«  La  dermère  heure  me  surprendra -l -elle 
»  chargé  du  vide  de  toutes  mei  années.  —  Usait 
3»  que  son  luiur^i  est  veuue.  >»  IJass. 
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Moo  Poljeeets  tenehe  4  son  funum  demOrw, 
Le  roi  qai  s'en  foiivtat  à  soa  fiemr^fmtal^.  { 

Peot-Atro  Bons  toochoos  à  notre  A«Mrw  Wcm*^*. 
Croirai-  )•  qu*ua  mortel ,  avant  sa  émtmihm  Um 
Peut  pénétrer  des  morts ,  aie*  >  ;^, 

/On  apnelle  heure  indue  ^  une  h  en  re  de  h 
J^ÙHout  le  monde  est  ordinairement  retiré 
'^^On  dit,  adverbialement  et  iniiiilièras 
ù  nette  Iteure ,  poitrdire,  pré»«ntemeut;  h 
vette  heure  ,  tout  à  t*hcu/e ,  pour  dire.das 
moment.  Dicr.  m  l  Acsa 

Allons  I0  vulri  Je  veaff  Ini  parler  tous  à  f/tcmrt. 
Vous  Yoiiles  qao  je  parts  demain  p 

Et  moi  j'ai  résolu  de  partir  touî  à l'ttuuv,  &| 

À  TOUTE  Heure  ,  k  chaque  Ilr.uiir. 

«  .^  qu^-tque  heure ^  et  de  quelque  côîé 
»  viennent  le*  ennemis.—  Un  nomme  Je  \a 
>»  à  fhaque  heure,  à  chaque  moment,  a  touji 
»  SCS  aiTaires  laites,  w  Boci 

.    Permettez-moi  de  vous  voir  à  toutekeurs. 

Ma  gloire  inexorable  A  toute  heunt  ma  sait. 

A  çagl,/tte  fi^uft  que  j'entre  ,  U/ilaspe  ,  on  qne  *•  f 

Racoe. 
•  DAKs  urE  Heure  ,  dans  un  noincnt. 

Avec  eux  tLns  una  fuurg  M  «ous  réeoncilje. 
Quand  je  devrois  comme  elle  expirer  ^Ujw  Me  èm 

Dans  k//tf  hture  elle  expire. 
'DariM  une  fieurr  au  plus  tard  ce  vieillard  Téaéra&U 
Doit ,  eic«   CVojrex  verger,)  EaC 

sua  l'Heuiil,  dans  l'instant  même. 

»  Les  vers  quf  dévorèrent  sur  Vheure  l'ioi 
»  Ilèrode.  »  Mass. 

Rodnç;ue»  as  «tu  du  cœur?  — Tout  ant-e  qaea>os| 
L'éjtrouveroit  J«r/'/:«b/-«.  (Vojes  di^nitiJ^  Co 

Si  cet  enfant  sur  theure  en  mes  mains  n'^al  reaU. 

On  ù,\X.d* heure  en  heure  (à  chaque  iu^bnt 

Ou  (iit,  prendre  quelqu'un  à  f  heure  ^yi 
dire,  faire  travailler  quelqu'un,  à  conJiti 
de  le  payer  tant  inir  heure.  Être  à  l'heure  le 
employé  à  condition  d  être  payé  tant  par  htiu 

On  appelle  heurts  ituioniules,  les  di\cr 
parties  du  bréviaire  que  Téglisc  a  coutume 
réciter  selon  les  divers  heures  du  jour,  coiu) 
maliacs,  vèpretr. 

On  appelle  les  petites  heures ,  prime,  tier 
texte  et  noue. 

'    Ou  ttppeile  heures,  au  pluriel,  nn  livr« 
ces  prières  sont  couttnues.  HcuK's  Lien  nhn 
De  bel  h  s  hfuies,  j4  die  ter  des  heures,  Heunx 
français,  f/eures  eu,  latin. 

On  dit  popiilairemeut,  une  paire  ifheyn 
poulrdire,  uii  livre  d'heures» 

Oii  appelle  prièrts  des  quarante  heurrs^i 
prières  qui  so  font  durant  trois  jours,  avec  ( 
l)us;iion  du  s.iiut-sacrenieut. 

lIEURrUSEMfïJT,  u€tv, ,  d'une  manière b( 
reuM*.  JLilre  ne  Iteureitsement,  Jotter  heuma 
ment,  Dicr.  de  l*Acao. 

a  Ainsi  finit /'<*</rri/tfemr/i/ la  bataille  la  pi 
»  hasardeuse^  etc.  »-  Les  armes  <^u' il  euiplo>Q 
»  si  heunuaenient.  »  Bos». 

a  Fournil  heureussmeni  la  carri«re.  »  (  \  o}i 
sortir.  )  Mam. 
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H£rRETi5i:Mi:KT,  par  bonheur.  Échapper  heu» 
r^itaement  d*un  j}ériL  Je  Vai  renconlir  hcui-euae^ 
99 Ment.  DiCT.  dK  L*AcAp. 

«  Un  liomqne  heureusement.  (Ié|;agç.  »  Bo«s. 
Son  épée  CD  vOi  maios  heyrtusfmrnt  Ui*»éc.       R  AC 

Hr.un.FÙ*FWEiiT,  fn  parlant  d'une  chose  qui 
crontiibue  à  noire  bonheur,  à  notre  traiiquil- 
Itlë.  J^êtoia  iuquiet  <te  «onteL/r.f,  hettreusement 
»/  arriva,  IJiCT.  del'Acad. 

«  Le»  membres  Tiircnt  heureusement  réunis 
«  avec  leur  chef.  »  { Voyea  mêler,  penfrr ,  prca- 
^^otiment.  Flï.ch. 

ce  Souvent  Dieu,  en  nous  exaikçant,  trompe 
»  heureusement  Doire  prévoyance.  »    Bcss. 

Il  se  dit  ans»!  du  style.  Ctla  est  heureusement 
exprimé,  f'ersijier  heuieuaenient.  Rimer  hew 
rr  use  meut, 

HFXRKUX,  rUSE,/7flr;.,  qui  )ouif  du  bon- 
Iicur,  qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  conlenl. 
Vc*w.«  les  hommes  veulent  être  heurtux.  Il  u'j-  a 
ejue  la  vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  heureux: 
jVnus  ne  serons  parfaitement  heureux  que  dans 
de  ciel,  S<f  croire  heureux,  F'ivte.  heureux.   Dicr. 

€  Dieu ,  pour  tendre  heureux  ses  serviteurs. 
9  —  Heureuse  Y^xtà  naissance,  par  son  mariage, 
»  et  par  laitionr  d'au  si  grand  roi,  —  i.,e% 
r»  veuves,  jeunes  et  riantes,  que  le  monde 
»  trouves!  ^e«rr'/.vjf.  —  Elle  n'étoit  heureuse^ 
Ts  ni  pour  avoir  pin  ré  îMiprcH  dVlIe  sa  chère 
9  iille^  ni  pour  l'avoir  placée  dans  une  maison 

>  où  tout  est  grand,  n  Ho:». 

«  Elle  craignoit  d'avoir  été  trop  heureuse.  » 

FLf-ClIlFR. 

«  Ne  croyant  pas  que  ce  fAl  êtie  lieurrux  que 
»  de  rèlre  seul.  »  (Voyez  w////r.)        Mass. 

Roi ,  p*r«  ,  époux  heynnx, 
l^'hfurrux  Antin  a-t*!!  quelques  serr»ts  ennnîf  ? 
Combian  en  nn  moment  heHrenr  et  misérable  I 
Boi  de  cet  bords  hruttmi, 
Daas  CCS  Ar«rf»x  climats.  RaT. 

Quel  mortel  fut  jamais  plus  heurrux  qve  rons  Téies  ? 

VOÎ-TAIRE. 

On  dît,  par  un  «ne  espère  d'exclamation, 
hrureux!  trop  heurtux  I  pou  r  d  i  ri-,  exi  ri^inetnen  l 
brnrrux.   Heureux  qui prut  purventr  à  le  voir I 
y  *rrtp  heurtux  si  je  /mut  ttis  lui  plaire  I        Dict." 

«  Jfeurtux  si ,  averti  par  ces  cheveux  blancs , 
*»  du  coiTnUc  que  ie  dois  rendre  de  mon^dmi- 
»  nislration,  \e  réserve  au  troupeau, etc.  n  Boss. 

«  JTfureux  d'avoir  vu  jusqu'où  peut  all<»r 
»  votre  gloire,  sans  être  exposé  à  des  cmintes  , 
I»  eic. —  llfureux  à  qui  Dieu  donne  ainsi  le  goût 
Y»  delà  iustice  et  de  la  vériié, ~^//eureuse  l'aine 

>  chrétienne  qui  n'aime,  ni  ce  monde,  ni ,  etc. 
>»  '^Heureux  celui  qui  ne  court  pas  après  les  ri- 
»>  chesses!  plus  lirureux  qui  les  rcfuMa  quand 
V  elles  allèrent  à  lui!  »  FLtcii. 

Jteurtus  le  peuple  florissant 
Snr  qoi  cet  biens  coulent  en  abondance  ; 
Plus  Aevrvux  le  peuple  innocent ,  etc. 
1T.tireujr  qui  ,  satisfait  de  son  Iiumble  fortnne  , 
Vil  dans  Téfal  obicnr  où  les  Dieu»  font  placé  I 
Krnrruse  ii  me»  plrtirs  «rons  peorent  altentlrir. 
H^'ttrfus^  .  ^orviiti*  IVn finira 
<^'ue  le  S.  isnvnr  in>irnii ,  etc. 
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ft'ur^r  ,  h^nfrux  luille  fols 

L'eofantqdtt le  seigneur  aime.  JtAC. 

Heureux  nz. 

•c  Heureuse  de  se  dépouiller  d'une  majesté 
»  empruntée,  et  d'adorer  dan»  votre  ûisscsse  la 
»  pauvreté  de  J.  C.  —  I/eurruse  qu'elle  étoit  de 
»»  counnitreet  rfaimer  celui  qui  se  connoit  et 
»  s'aime  éternellement,  l'amc  raisonnable  a 
»  voulu  ,  etc. —  Lé  cardinal  Mazarin  pins  heu-" 
»  leux  de  Ta  voir  trouvé ,  qu'il  ne  le  crut  alors. 
»  —  Content  et  trop  heureux  rfavoir  encore 
»  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa  reçoit- 
»  uoissance.  »  Boss. 

«  Il  s'estime  plus //e/^re//.r //'avoir  mis  le  roi 
»  en  état  de  l'ccevoir  la  miséricorde  de  Dieu, 
»  que  s'il  l'avoit  mis  eu  état  de,  etc.»  Flêch. 

«  11  se  trouve  heureux  de  pos«c<lcr,   etc.  » 

Massii.lon. 

Trnp  h^nrfurp  pour  loi  </«»  hasarder  tos  fonrs. 
tleuttux  dans  mes  malheurs  da^oir  pu,  etc.      RaC. 

Hr.URFUX  Ql'B.  , 

Hîppol Vf e  est  A.-//rr>/rr  7fi*aii«  dépens  de  vol  fanrt 
Vous-même  en  eTpîrant  appuTÎes  ses  discourt. 

^««rvvT  ^Me  sa  bonté  daigiiSt  fout  oublier.         Rac. 

As.srz  Hkukfux  roua  (qui  a  le  bonheur  de). 

«  Serez-vous  assez  heureux  jrour  prolîter  de 
»  cet  avis?  »  Boss. 

Ilr.UREUX ,  suhsl, 

«  Les  grands ,  les  heureux  du  monde.  —  Un 
ti  pclit  notnhre  é*heureux. —  Faire  des  heureux. 
»  —Ces  hommes  qui  vous  paroi.sscnl  Ws  hrtt- 
»  nr/^jrde  la  tene.  »  Mashillok. 

ITf-uRKux  (celui  que  la  fortune  favorise ,  qui 
réuMiiit  dans  se*  entreprises).  //  est  ne  heuitrtx.  H 
e\t  plus  h  uivux  que  sa/fr,  lùtre  lieurvux  eu  lunî, 
Jllre  hrureux  à  la  gnrri'e,^  htrv  heuirux  nu  jen. 
Élrr  heurrux  en  errfitui,  lùtre  heureux  eir f\'iuuie, 

«  Une  sage  et  heureuse  luédiatrirc.  n 

Bossu ET. 

«  Ces  portes  qui  ne  s'ouvrent  qu'aux  plus  im- 
«>  portuiis  ou  aux  plus  heureux.  i>        l'Y/xii. 

u  Tins  Tort  ou  phis/z^mnAv iiueses  ennemis.» 

AIassillok. 
^^ne  ht*ur9use  audaee. 

Une  htnrrute  adresse. 

Pour  prit  de  mes  efforts  ^rur^-iiy,  Rac. 

(  Voyez  mifnjgfiS0 ,  ouvragé  ,  *lruttigrMt*,  ) 

Hfvreitx  à. 

ce  Plus  hfureux  à  exciter  desguerres  qnV/com« 
»  battre.  »  Mass. 

Heurfux,  qui  rend  fortuné,  qui  est  favorable 
et  avaii^'igeux.  j/eun'ux  ascerrdant,  I/rureuse 
influence.  Il  est  ne  sous  une  corrstellation  liew 
reuse ,  ttous  une  heureuse  étoile.  Heureux  sort, 
heureux  destin,  Rèf^ne.  heureux.  Climat  heureux. 
Séjour  heureux,  jénnêe  heureuse.  Jour  heureux,  ' 
Occasion  heureuse.  Evénement  heureux, 

«  Cette  heureuse  naissance. —  LeplusAe//rr//.t 
»  lourde  sa  vie. — Profiler  des  heureux  momens. 
»  (Voyez  moment.)  —  h* heureux  retour  dti  pro- 
»  dipur,  —  Le*  h^nrrrrr  %yyrrv*,  —  L*"  rOur«  //<"<- 
»  rîax  d«»  SCS  piospiiril».'*'.  r  Bv'ss. 
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«  Une/i^/irviy«i*  paix. -^L'espoîr  d'un  heureux 
9  avenir.  —  Les  tem])s  Jieurettx  de  sa  yie.— Une 
y  giierrre»  nonBeulpmeiil//rM/r//jv^,  mats  sainte. 
9  —  Vwt  hcNiruse  mort.— Un  heureux  iXAxXé,  » 
(Voyez  projet,)  Flèciiif.r. 

«  Qui  vous  dit  que  le  sort,  si  bizarre  pour 
»  le»  nu  très,  sera  constamment  /let/reux  pour 
>>  vous  seul.  »  (Voyez  intervalle ,  moiinnieiit , 
onire,  terme,  )  BIass. 

0  ioor  trni«  foli  heureux  t  K  Ac. 

.  (  'Voyez  cceasfon.  ) 

On  appelle  an  ]en  ,  cont)  ^teureux  ,  un  basard 
favorable  qui  arrive  an  )eu. 

En  parlant  <Vnue  chute ,  ou  de  quelque  antre 
rhoxe  de  fâcheux,  qui  n*a  pas  eu  de  mauvaises 
suites,  on  dit  cVv<  une  chute  /teureuse. 

Choix  heureux^  conaei/  heureux,  se  dit  d*nïl 
choix,  d'un  conseil  qui  estsuivi  d'un  bon  succès. 

On  d  i  l  au»si ,  Jaire  une  /teureuw  rencontre ,  une 

•  rrnvontre  heureuse  (trou  ver  par  hn sa rd  ce  que  l'on 

chcrchoit  et  que  l'on  uespéroit  pas   trouver 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  bon  mot, 
d'un  trait  d'esprit,  d'une  pensée  subtile,  que 
c'est  une  rencontre  heureuse. 

Ou  dit  an  ieu  ,  qu'un  homme  a  ftt  main  hew 
relire  ,  pour  dire,  qu'il  est  heureux  an  jeu  ,  et 
qu'il  gagne  ordinairement. 

On  dit  aussi,  ngurément,  r\\\*une  personne  u  la 
main  heureuse  à  tfuefquec/iose,  pour  dire  qu'elle 
y  réussit  presque  toujours. 

IlBuarux,  se  dit  aussi  des  choses  qui  contri- 
)«ncnt  au  bonheur  et  an  contentement.  Jl  est 
(fini s  uh  état  heureux,  f/ans  une confli lion  hew 
reniée ,  dans  une  situation  heureuse,  Mener  une 
vie  heutrufte.  Faire  une  fm  heutruse  (  mourir 
dnns  les  i<entimens  d'un  homme  de  bien  et  tl'un 
htui  chrétieu).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  une  heureuse  vieillesse.  —  Votre  hru~ 
»  leux  mariage. — Son  heureuse  fécondité. — Une 
»  si  Ar//rf//.vr  constitution.  »  Boss. 

a  Lais<(ez-moi  ,  disoit-cHe ,  dans  mon  hett^ 
)»  reuse  ignorance.  —  Vh*'ureuse  simplicité  de 
>^  nos  jKTes.—  L'//<*// rr//.v  condition  <les)U5te». 
»  Une  heureuse   hubitudo  d'être  vertueux.  » 
(Voyez  nécessite,)  1*l<:cii. 

«  Vheureuse  impuissance  de,  etc.  »  (Voyez 
impuissance.)  Mass. 

St%  h*'urfuT  leeonrt,  Rac. 

(Vojrei  fiymen  ,  fihertJ  ,  cruauti,) 

Hruar.ux ,  qui  annonce  de  la  prospérité  ,  dn 
.bonheur.  Un  heureux présaffe.  Un  heurt ux prtf^ 
nastic.  Jl  a  fa  phy,'<iononrie  heureusr.  Il  a  ffuelqut 
chose  (l* heureux 'élans  ta  physionomie,      Dict. 

«  I/euieux  présages  pour  la  maison  Palatine.  » 

BOSSUET. 
Lei  T«nti  agitent  Vs\r  A*heurtux  frémisteioens.    Rac. 

Hr.uRi:ux ,  en  parlant  des  choses  qui  regar- 
<lf;nl  l'cRj^rit  on  les  mœur^.  signifie  bon,  excel- 
Ipiit,  rare  en  son  genre.  Hrureux  naturtt.  Un 
f^f'nie  heureux.  Il  a  lu.  mémoire  hrureune, 
Ifeureùne  invention.  Heureuse  expression,  T'^^rs 
hfurrux.  Rime  heureuse,  Jl  a  un  tour  heureux 
tliins  SCS  vers,  DiCT. 
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*  Le  naturel  le  plat  heureMx,  b  (VéreK  Mofa- 
rel,  )  Flecs. 

«(  Pes  talens  heureux,  —  Ces  inclina  tins 
»  heureuses,  "^  Un  f^én'it  X2êtt  tl  heureux, — La 
To  dons  heureux  de  la  nature.  »  Mam. 

d'ITeurkuse  mêmoxre,  formute  dont  on  Mvn 
quelquefois 'en  parlant  des  rois  et  desprinra 
qui  sont  mort».  Uu  t'I  prince  <r ftett reuse  mè' 
moire,  (Voyez  mémoire,) 

IIF.URTER,  V,  acl.  (H  s'aspire),  choquer, 
toucher,  ou  rencontrer  rudement.  JJeurier 
quelqu'un.  Un  crocheteur  Va  heurte  en  payant, 
l'a  neurté  rudement.  Un  tnis.'ieàu  a  heurté 
l'autre,  Dict.  uc  !.*Acad. 

L*aii  me  hruru  d'an  aïs.  Bott. 

Ileurtant  «ree  le  »oè  leurs  antiqoei  dépotiHlM. 

D£LtLLE. 

On  dit  figurément  r{\\une  ehone  heurte  la  m^- 
son  f  le  sens  commun,  pour  dire,  qu'elle  e«t 
contre  la  raison  ,  contre  le  sen^  commun. 

On  dit  dans  ce  sens  c\xCil  ne  faut  pas  heurtera* 
front Copinion  H* un  homme  qu*on  vent  penuaHer, 

î)t  on  d  i  t  ]%ireillement  qu'o/i  ne  peut  faire  une 
chose  sans  lieurter  beaucoup  rfc>çr/M,  c*est-à-diir, 
sans  choquer,  sans  désobliger,  an n«  ofreo5C( 
beaucoup  de  gens,  Dict.  ub  l'Acao. 

Dèi  mes  premiers  ans  hrvrtant  tous  les  mortels.  BoiL 

On  dit  ,  heurter  J amour  propre,  heurter  /*■ 
intérêts  ,  heurter  les  préfffçés  ,  pour  dire ,  bl?-^ 
ser,  rhoqiier,  contrarier  l'amour  propre,  Ics 
intérits,  les  préjugé». 

TfFrnrra  ,  neut.  îTeurter  rentre  une  piem, 
contre  un  mcher,  JJeurter  de  la  tête  vfmtre  ta  mw 
raille,  Dict.  df.  l'Acid. 

Là,  Xénophoa  dans  Vàir  Ahurit  contre  an  La  Serr*. 

BOILSAU. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom  personne, 
et  i!  signilie  ,  se  choq^ner  en  se  rencontr.-'.nt.  /û 
ne  heurtent  les  uns  les  autres  en  ^Hi^-^^mt.  Iyir.<n'j« 
les  eMtadrons  vinrent  à  se  heurter,  JJ^s  vaisseau! 
étant  venu*  à  se  heurter.  DiCT, 

Del  bataillons  armis  dans  les  airs  #•  h^mrtsîfnu 

ITr.uRTm ,  neut,  ,  fr.ipper  A  la  porte.  0« 
heurte  à  la  port-.  On  /teurtefoti.  On  a  f'euHt 
trois  coups.  Heurter  en  maître,  ^^^ex. 

<i  II  heurte  h  la  porte.  »  (Voyez  parie.) 

Massillok*. 

On  dit  figurément  et  familièrement  qu'a» 
homme  a  heurté  à  toutes  les  portes  pour  fturr 
rruixir  son  ajfuire ,  c'est-A-dire ,  qu'il  a  sollicils 
tout  le  monde,  qu'il  a  employé  toutes  sortes  de 
moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  peinture,  c'est  mettr? 
la  couleur  avec  dureté.  Cette  manière  d'opërtr 
est  propre  aux  peintures  qui  doivent  ttrs  vues 
de  loin. 

On  dit  qu*«»  de^itinateur  heurte  9on  ouvmg^p 
pour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière intia« 
Un  ce  sens  ,  il  est  actif. 
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Oard«t  qu'anêToyallt,  à  coari#  trop  llâté*, 

Ke  soit  d'uoe  voyclU  «a  ton  chviniA  ^tirU»,    Bort* 

On  dit.  en  Icrniei  de  peinture,  {Usain  heurta, 
maaiite  Heutltt» 

lUDEUSKMEKT  ,  adv,  (  II  »*flipire  J ,  d'une 
mauitre  hideuse.  //  ett  hideuaemeni  laid,  Hi" 
tkuse/neni  dèltffunf. 

HJDFUX,  EUSK,  ad}.  (H  s'aspire),  difForme 

'  à  l'excès  ,  très- désagréable  à  voir.  Un  monstre 

hideux,  Vn  vi^a/^t  hideux,  Unt  femme  hideuse, 

Cr!a  est  hideux  à  voir  Cest  une  chose  JrèA^/ii- 

thune,  DiCT.  de  l'Acad. 

Kt  4*  soa  eorps  hideux  I«i  nembrts  docLirés.    HaC. 

La  difcorda , 
Avec  eat  air  Aîli^Mr  qui  fait  frémir  la  paix.      BoiL* 

Ou  dit  figuréinent ,  fuire  de  (juelqu'un  un 
jxtUratt  hideux ,  une  peinture  hideuse. 

Ce  ma(btrat  de  fùdetuë  niènoire»  BotL« 

îîim ,  afh,  de  temps ,  qui  marque  le  jourqui 
précède  iinuicdiattfint.iit  cflui  où  l'on  est.  l/ier 
au  mnr.  Hier  uu  m<din,  Hier  matin,  Jt  partit 
hier,  Jl  n'est  parti  que  d'hier  f  que  du  jour  d'hier» 
D'hier  en  huit  Jours,  .  DiCT.  ds  l*Acad. 

'  Nos  preuiiert  poètes  le  faisoieut  d*uue  syllabe, 
m.iîs  dans  Râtcine  «t  Boileau  il  vst  toujours  de 
deux  syllabes. 

Je  rob^errois  At'er,  et  Je  Toyoîs  ses  yen* ,  ete.    B  AC. 
JJais  AUr  il  m'uborde  /et  me  serrant  la  main.     BoiL. 

UltRARClIlE,  s,f.  (H  s'aspire).  On  appelle 
ainfri  l'ordre  et  la  subordination  des  différeus 
chreurs  des  anpes  et  des  divers  degrés  de  let«t 
ecclésiastique,  ici  hiéranhie  céleste,  La  hiérar- 
thie  des  anges.  Lis  anges  de  lu  première  hiéntr^ 
eh  te ,  de  la  seconde ,  de  ta  troisième  hiêiatxhie,  La 
hiêratvhie  de  Vêglihe,  La  hitnirvhit  etxlèniastique, 
Cttte  opi/iion  est  destruvtive  de  lu  hièrarvhie  de 
V église  ,  vu  à  lu  itestruction  de  tu  hié/xirchie, 

«  La  sainte  subordination  dtts  puissances  cc- 
9  U«aia»tiquiS|  iiuage  dt;s  célestes  hiétunhies,  » 

BUS&U£T. 

HIÉRARCHIOIIE  ,  adjectif  des  deux  genres, 
qui  est  de  la  liiérarchif,  qui  apparlirul  à  la 
hiérarcbie.  Onlre  hiéranhiaue.  État  hiéranhi^ 
que.  Gouvernement  hiérarvhique,  Dict. 

HIÉRARCflIQUEMEKT ,  adi,, ,  d'une  ma- 
nière hiérarchique.  L'église  a  toujours  été  gvu' 
vemée  hiérun:hiquetnenl, 

HfPPOCRÈKE,  «.  m.,  nom  d'une  fontaine 
réièbre  mrnii  les  poeUs,-  laquelle  sortoit  du 
Mont  -rarnissc.  Ou  dit  au  figuré,  il  a  bu  des 
eaux  de  CHippocréne  (  il  a  le  talent  de  la  i>oé- 
sie  ). 

HISTOIRE,  *./.,  narration  des  actions  et  des 
choaes  digues  de  niéinoire.  Histoire  générale. 
Histoire  universelle.  Histoire  particulière,  His" 
ioire  ancienne.  Histoire  motieru.*.  Histoire  p/n^ 
June,  Histoire  sainte.  Histoire  sacrée.  Histoire 
ecrtésia.stique.  Histoire  romaine.  Histt,ire  grec- 
que, L'hidoire  de  France,  L'histoiie  dJ^x/Higne^ 
etc.  L'hist-jire  secrète.  Histoire  anecdote,  Hi»tnir\f 
scandaleuse,  HUUn  vtrilabte.  Histoire  fabw 
kuse,   His,toini  ^n,talogt,^ue.  Histoire  abrégée. 
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jihrégi  de  V histoire*  Un  corps  d'histoire»  ÊcH 
t histoire.  Composer  l'histoire  de  fptelque  pays, 

a  Si  Y  histoire  de  réalise  garde  chèremint 
«  mémoire   de  celte  reine,   notre  histoire  \ 
9  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a  procurés  à 
»  maison  «t  à  sa  patrie.  -—  Quand  ou  coudidè 
j»  déplus  près  ï histoire  de  ce  |^rand  royaunit. 

BOMUET. 

a  La  lecture  des  histoires  de  l'église,  w 

TLÉcniKa. 

«  \t* histoire  de  la  naissance  de  c(f  ttc  rel  igion  e 
»  r/ii«/o//v  de  la  naiiisance  du  monde  même.  < 
»  h'histpi/r  des  merveilles  de  Dieu. —  D.ms  1 
»  autres  hisûtires  que  les  hommes  nous  ci 
»  lai^aées,on  uevoitagirqucleshomnies;»!.! 
»  dans  V histoire  des  livres  saints,  c'est  Dieu  sei 
»  qui  fait  tout.  »  (  D;<ns  celle  phrase ,  ['/tÎAtoi 
des  livres  saints  signifie  Vhiht'jîre  conleuuedai 
les  livres  saints].  %<  Là,  nous  irouveroiis,  uo 
»  pas  ces /'ia/i>//(«  périssable?!  où  nos  vaille^.-«( 
».  lions  dévoient  èire  transmi&is  à  la  poatéiitê 
»  non  pas  r/ii«/of>^  des  illusions  et  descrreui 
»  humaines;  mais  nous  y  verrons  Vhi.\lvirt  i 
»  plus  ■  aO'reuse  et  la  plus  exacte  de  uoir 
>'  cœur,  de  notre  esnrit,  de  notre  im/.gination 
»  etc.  —  Outre  ï*/iif>toire  extérieure  de  uo 
»  mœurs  qui  sera  loille  rappelée,  c^  qui  nou 
»  surprendra  le  plus,  ce  sera  l'histoire  secrèl 
»  de  notre  cœur,  qui  se  dépliera  alors  tout 
»>  entière  A  nos  yeux.  —  Tons  ce»  grands  évéïit 
»  mens  qui  embellissent  nos  histoires.  ^^Vw 
»  vie  qui  prisse  dans  les  histoires. '^'Uhi^tuw 
»  despeupleset  des  empires,  des  princes  et  de 
»  coiiquéraus  ,  l'histoire  de  tous  i^s  sitda 
»  qu'cbl-elie  que  V histoire  des  calamités  duut 
^  etc.  •>-  Les  actions  de  la  foi,  toutes  setilfi 
»  formeront  l'AjA/oi/r  des  siècles  à  venir.— Ct* 
»  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  éclaircir  eucon 
>>  aujourdbni;  loin  de  décorer  nos  hittuin* 
»  ils  (ces  rois  fainé;ms)  ne  font  que  les  obscur- 
**  cir  et  le»  embarrasser.  —  Les  louanges  <J< 
'>  Louib-lc-Grand  qui  iireut  la  plus  brillaut( 
»  de  vos  occupations,  seront  aussi  un  des  plu 
"  beaux  nionumens  de  l'histoire  des  Franvoii 
»  et  de  ci-lle  de  Tacadémie.  î>  (  Voyez  connu 
^urée  ,  ejjacer  ,  ép^ique  ,  ex  poser  ^  naissance 
paraître,   rappeler,'  relire  ,    jubsister,  ) 

Massillost. 

Sans  rcconrir  aoi  fiktoirrs  antiqaes.  Bott. 

On  dit ,  V histoire  des  derniers  temps ,  ))oui 
dire,  Thistoire  des  choses  qui  se  sont  passées  dauj 
les  derniers  temps. 

Quelquefois  il  a  Un  sent  moins  étendu,  et» 
dit  de  la  vie  d'un  ])riuce  ou  d'aventures  parti- 
culières. L'hitttoifyi  d'j^lexandre ,  de  CharUnue 
gne.  Je  xHiis  vous  conter  une  pluisante  hisloirr 
Une  histoire  tragique.  Une  histtfire  ménwrw 
ble,  Dic-r.  ue  l'Acau. 

a  Je  m'arrête  à  considérer  les  malheurs  di 
w  Philippe ,  et  je  ne  songe  pas  que  je  vous  dois 
»  V histoire  des  malheurs  de  Henriette.  *-  Ifélav! 
M  nous  composions  son  histoire  dt  tout  ce  qu|on 
»  ))cut  imaginer  de  plus  glorieux.  —  Au  lieu 
M  lie  Vliintoire  d'une  bulle  vie,  nous  sommes 
»  réduits  à  faire  Vhisinire  d'une  adminihiOi 
I  )»  mais  triste  mort.  »  (Voyez  lenteur,  poniftfux 
I  posséder,)  Bus^Ult* 


HIS    , 

«ViVns-je  fnfre  ici  Vhtatoire  langlnnte  des 
%  toiulKits  de  M.  de  Montaiisier.  »  (^'oycz/ô«r- 

;W>.)  FLlCilr 

«  Ce  n'est  pan  ici  iifio  vaine  prédiction  ,  cVst 
»  V/tifittiirt  de  tous  ceux  qui  meurent  charfue 
I»  jour  à  vos  yeux.  —Tu  lui  rappelle  Vhiittnire 
>  dft  ?c«  pnssiouA  et  do  »c^  crimet».  —Ce  u'etl  pas 
»  M  un«  peinture  imaginée  »  c'est  Vàh/virede 
»  la  plup:ii't  de  ceux  qiii  vivent  à  la  Cour. — 
nVhiHtihr  des  pécheurs,  qui  emln-llit  le 
»  fiièclè  pré5cnt,  seru  eSTacée  dn  souvenir  des 
9  hommes.  )>  Mas^iillox. 
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Main  Toui  savrx  trop  bien  VMstoin  d«  ma  vie. 
Pour,  eip. 

Henrent'aAni  niM  maThenrs  dVii  arolr  pu  ftns  crîma 
Cont«r  toute  Vfustolre  aux  yeux  qui  les  ont  faits. 

L*araAnr  \â  p)ns  tendre  et  Ta  plds  inallienrenio 
Dont  i)  poisse  f^arder  VAiilotr»  doiilourenxe. 
Retracei -lui  d*Eiiher  Vfihioire  glorieuse, 
^eut-on  de  nos  malhenrs  leur  dérober  Vhittoirt? 

( Voyr«  fire ,  ntf'moir» ,  ravir.) ,  H  Ae.. 

Un  fonvcnir  ftcheox  apporle  en  mon  esprit  • 
Ces  fêigioires  de  morts  ,  lamentables  y  tragiques  , 
Sont  Paris  tous  les  ans  peu:  grossir  ses  ebroniqaei. 

Ce  reagiftrat 
Dont  Je  Ten»  bien  ici  te  crayonner  V/Jrtoire, 

Ce  eonsin  des  qnatre  fils  Aimon  , 
Dont  tu  lis  quelquefois  la  merreillease  histoire* 
De  tes  fameux  travaux  VhUtdire  tonte  entière.  BOTL. 

(  Voye»  laisser,  omôre  ,  nom.  ) 
C*cst  un  nonvean  Pyrrbus  qni  va  groriir  Vhistolrê 
Des  fameux  insensés. 
Elle  apprendra  Vhistoiré 
De  ce  serpent  abhorré. 

Débroniller  Vhistoirt  de  ces  Dlenz.  ROUSS. 

(Voye»^/.) 

HisTOiRS,  s*emploie  que]querois  d*une  ma- 
nière oi)8olue,  sîins  réjjime.  Écrire  ihîunire  , 
fjre  l'hinDiri'.  ÉtrtdierV histoire.  Savoir  Vhitttoire, 
Saffomtrrà  fhiAloi/r  («appliquera  l'histoire  an- 
cienne ou  moderne).  Dict. 

»  La  lecture  de  V/ti.tioir^ ,  qu*on  appelle  avec 
»  raison  la  sage  conseillère  des  princes.  »  (Voyez 
exemple ,  eniùruMer  ,  paroilre  ,  raconter .  rentar* 
quer,  récit»  Boss4;et. 

(Voyez  un  exemple  de  Flécbicr  au  inot  re- 
présenter,) 

«  Ces  conqutfrans  si  fameux  dans  V^*istnii^,  » 
(Voyez  héron,)  Mass. 

Une  ardptir  si  hante  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l/ustoir»  nne  place  écTalanle.  Rac. 

(Bnile«n}  qui  mit  h  tout  blâmer  son  éinde  et  ta  gloire, 
A  pourtant  de  ce  roi  parlé  comme  VAisiolrr. 
N*eat-il  de  son  rral  nom  ni  titre  ni  mémoire  , 
D'Husier  lui  trouTera  cent  aïeux  dans  V histoire, 
(11)  galoppa  ,  dit  Vhhioire  ,  nne  fois  en  sa  vie. 
Mais  an  rci  Trairoent  roi,  ete. 
Il  faut  pour  le  trouTer  courir  tonte  Vàlstotre,     Bor£. 

Sonlerer  l'équitable  hlsim're 

Coulre  rioiquilé  des  temps.  Rovss.  ' 

On  dit  d'un  peintre  qui  s'attache  à  reprc- 
•cntcr  des  sujets  ou  hi&toriques,ou  fabuleux 
eu  imagines  ,  «|ue  cent  un  peintre  frhistvire  * 
et  cela  se  dit  par  opposition  aux  peintres  qui  ne 
t'availlcut  qu'en  portraits,  ou  îi  représenter 
des  animaux,  des  x^aysages  et  des  ileurs. 


niv 

On  dit  aitSBi ,  tm  tableau  tThiêiàire, 
Histoire,  te  dit  aussi  de  toutes  sorte»  de  de» 
cnplions ,  dechoses  naturelles,  comme  planta 
minéraux,  etc.  L*  h  intoire  de»  animaux.  Uhil 
toire  (tea  p/nntes,  L*hi,',toirt  Ht»  minémux. 

Quelquefois  le  de  désigne  celui  qni  a  compod 
1  histoire;  ainsi  on  dit,  Vhi^toire  de  SiUu^, 
pour  dire .  l'histoire  écrite  par  Salluste.  FJht^ 
toire  de  Thucydide  ,  de  Pafyhe. 


HISTORIEN,  *.  m.  Celui  qui  ëcrit  ITii^ 
toire.  Bon  /tiatonm.  Historien  tii/rne  tU  foi,  E- 
dèle  historien.  Les  historiens  anciens,  fjtn  hi^ 
tonens  grecs.  Les  historiens  latins.  />j  kisùr- 
nens  frunpois.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
»  vo\is  développer  le  secret  des  cibiiKt^.  ni 
»  1  ordre  des  batailles,  ni  les  intérêt^ des  pn- 
»lies.»  |,o.„/ 

«  V historien  de  la  vie  de  ce  prince.  »    Mass. 
Nouvel  historien  de  tant  de  mani  «oofTerts. 
Un  froid  hittoritH  d'une  f«bIo  insipide. 

^  Alaigres  hisionttns,  Bort. 

HISTORIOGRAPHE,  si  m, ,  celui  qui  ef  i  nom- 
mé  p;ir  un  brevet  du  roi  pour  écrire  l'histoire 
de  France,  historiographe  de  France. lia  un  Lre' 
vet  d'histtirini^rtiphe  du  roi, 

HISTORIQUE,  adj.drs  deux ,(mres^  q„i  ap. 
partieut  à   l'histoire.  Style  historique^.  Wur/t- 
twn   htsttiriqar.    Recueil  historiqtie.    Mèmwres 
historiqttes.  Dictionnaire  historiqtte. 
Et  pour  t'en  dire  ici  ]«  raison  Msioriqme.     .     Boit. 

On  dit  les  temps  historiqttes,  par  opix>sitîott 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  potMiie  dramatique,  on  jippeHe/Mr» 
sottttafires  htstor/qt/es .  ceux  de»  persounaees  nui 
sont  tirés  de  l'histoire.  ^    ^ 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  dire 
ledetiildesfaiu  dans  leur  ordre  tt  lenrs  c>r« 
constances. 

HlSTOnrQUOfENT,  adi-, ,  d'un  ityle  histo- 
rique ,  en  historien,  sa  IIS  aucun  ornement  étran- 
ger. Narrer  une  chose  ,  narrer  un  fait  /iistan- 
quetnent. 

En  ce  sens ,  historiquetnent  est  opposé  à  orw- 
toirement. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  fabnif  nsementj 
Ainsi,  en  parlant  de  «idon  et  dKneV,  on  dit, 
au  à  parler  suivant  la  fable  reçue,  Didon  vivoit 
du  temps  dEnée;  mais,  qu'à  parler  historique- 
ment, elle  étoiti)Iusieurs  siècles  avnnt  Knéc. 

fltvrjl,  s.  m.,  cHle  des  quatre  saisons  Ht 
1  aiiuw  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  corn  mène  , 
selon  les  astronomes,  vers  le  22  décembre,  '-t 
finit  vers  le  2X  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  vert- 
trttx,  ffioer  secHtver  bien  doux.  Hiver  bien  rttde.. 
I Hver  ftkheux.  Hiver  malsain,  IL  ver  Itumtde. 
Passer  son  hiver  en  quelqtie  lieu.  Habit  dltittr. 
hlte  bien  vêtu  pour  son  hiver,  jippartemetti  cPht- 
ver.  Dans  ta  rif^ueur  de  C hiver.  Dans  le  fnrl  i/e 
l'hiver,  yiu  milieu  de  l'hiver.  Passer  l'hiver  à  /a 
campaiine.  Des  provtsiotis  pour  T hiver.  I^rt  hiver. 
DuratttP hiver.  Cria  arrivti  lhi%*er  dernier.  Q  :e 
fi  rezioas  cet  hiver?  En  ces  dernières  phraMS , 
i  hiver  dernier  et  cet  hiver  sont  mis  pour,  durant 
/  ///.  «r  dermtr,  pendantce/ Itivtr.  Dict. 
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»  PhiltsBourg  esl  aux  abois,  en  JiKjonri, 
»  maigre  l'A/Vcr  qui  approche.  *-  La  reiue  l  ac- 
»  coniiKigiie/au  cccur  de  IViiVer.— La  rigueur 
»  de  rÂit>er.  —  Uu  beau  jour  dViiwr.  <»  (Voyei 
«.mm^rttiT.)  BosauET. 

Je  consent.... 

Qu'à  P»rU  U  glbîer  tttnqoe  loai  le»  hlv0rt. 

FareiMBse  an  piioleotpa  >  «o  Aiy»r'  dilin«ot«. 

Pour  lui 
L'été  B*«  pclot  da  feox ,  VfuV*r  n'a  poim  de  gluee. 

BOILEAV. 

Voai»  dont  le  pinc^ao  téméraire 
mepreiente  TA/iwr  loua  riniage  vulgaire 

li*uo  ^iciJIard  foible  et  l»usui*»«nl.        »  0 U»S. 

(Voyea  «rv/ze/*.) 

En  certaines  façons  de  parler,  le  mol  d*/iwer 
•éprend  dans  une  »ii;iiiricâtion  plua  élendue, 
ctc'ealdausceseniqu'on  AW,  yineUretlrtttrvuptjt 
en  quartier  d hiver,  quoi«iu*ott  les  y  ntelle  or- 
diiuiremcut  loug-Ump»  aviint  le  2a  décembre. 

On  dit  aussi,  daui  un  seii*  encore  plus  étendu, 
le  srmeatre  d'Aicer ,  et  celU  phrase  a  dittVJreutes 
acceptions, suivant  le»  di  lié  renies  compagnies  ou 
elle  est  eu  usage. 

JLinsi ,  dans  le  grand  conseil  ,1e  seniealrt  d*/ii- 
ter  sepreuoitdepui*  le  premier  octobre  jusqu'au 
dernier  de  mars;  et,  dans  la  chambre  des 
comptes ,  il  se  prenoil  depuis  le  premier  de  jan- 
vier jusqu'au  dernier  de  juin. 

//iV^r,  se  dit  aussi  quelquefois,  seulement  par 

- •     '  Ite saison;  et 

que  l'hiver 


hiver  eU  ton  g. 


Js\fimèe  du  faraud  hiver.  L'hiver  est  doux,  J  t 
niètue,  lorsque,  dans  cette  saison,  Vhiver  ne 
•  est  point  lait  sentir,  on  dit  qu  <7  /i>  a  jwinl 


eu  d  hiver, 

Figurëmenlel  poëtiquement,  on  appelle  la 
vieillesse ,  f  hiver  de  /'"^e. 

Vos  attrkîit ,  encor  dani  lear  printemps , 
Pourroient  s'cfraroucher  de  Yhi»«f  àm  nés  ads.  YuLT. 

Hiver  se  dit  aussi  pour    année,    dans  les 
poêles. 
Là,  depnîs  trente  AiWri  on  hiboa  retiré;  Boil. 

HOCHET,  «.  m. ,  petit  instnimentqu'ou  met 
autre  les  matus  d'un  enfant  au  nuillol,  aliu 
qu'il  s'en  fiollc  le»  gencives.  Un  hochet  (te  cij-- 
nul.    Un  hochet  de  i'natul  ^ami  de  grtlotn  d\ir^ 

griit, 

HOLA  (II  •'aspire) ,  inlericctîon  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Holà,  lio!  Holà  ,  qui eet  là! 
Itofà ,  gà.'des  ,  qtt*un  irleane.  Kac. 

Il  est  aussi  adv.  et  signiHe ,  tout  beau  «c'est 
a»vz.  Holà,  ne  faites  pua  tunt  de  ùruit,  ^A'oyci 
htlu9.)  - 

W  est  quelquefois  substantif  indéclituble, 
cotinne  diui»  te»  phrases  du  tftyle  familier  ,  met- 
tre Itttolà,  mettre  les  holà,  pour  dire,  faire 
cesser  jdis  gens  qui  se  querellent,  qui  se  )>al- 
tenl.  I  '  DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  clerc  pcnr  quinse  saos  ,  sans  craindre  la  **oiù  , 
Pool  alUr  au  piiitvrrc  atiaquor  Attila.  fotL. 

HOLOCAUSTE ,  aing,  maac, ,  sorte  de  sacri- 
fice chc2  les  juifs  où  la  vrcliine  éloit  cnii«- 


HOM 

remenl consumée  parle  feu.  Offrirai  hoiocauate, 
Xt'autet  dee  holocauëtes, 

11  se  prend  ai]issi  pour  la  victime  ainsi  ia« 
criliée.  Mettre  V holocauste  sur  l'autel,  11  se  prend 
quelquefois  pour  le  sacvitice  en  général ,  et 
Quns  se  sens  ou  dit  que  Je'sua-Christ  s'e^U  offert 
en  holocauste  pour  nos  péchés,  Dicr. 

En  hofitt-austm  aufourd'liat  présenté  » 
Je  dois  «ruaiine  autrefois  la  lille  de  Jepbté  ,  etc.  Rac. 
L#^  zeltf  ,  oi&il'oo  sa  foi  , 
par  ues  nolocaustet  sttiiles  , 
A  'cru  salifaire  à  la  lot.  BODSs. 

IIO.MLLIK  ,  s,1\  i  discours  fait  pour  expll- 
qucr  au  peuple  les  ntatièrcs  de  la  relif;ioti,  et 
priucipalt'Tiient  l'ëvaugile.  Les  homélies  de  8. 
ChrjsostJme  sur  S.  Mathieu  ,  les  ftoméliea  de  S. 
Augustin. 

HoMËLiFs,  leçons  du  bréviaire  an  IroîsièiHe 
nocturne  îles  matines  :  ce  sont  des  extrait:»  des 
liomëlieA  des  père». 

HOMICIDE,  s.  m,  .meurtrier ,  celui  qui  lui 
un  homme.  -<V/  les  adultères  ,  ni  leajorniculeun, 
ni  les  hnmicides ,  n'entreront  dans  U  royattmt  </« 
vieux.  Être  homicide  de  soi-même»  Dict. 

Il  punît  V/iomieide, 
Ses  enfants  de  son  lïls  détestable  hemteid^,. 
De  leiurs  plus  chvrs  parrns  saintcmeot  howcldet^ 
(lis)  consMCrèrent  leurs  mains  dans  le  saog  des  pctiidei. 

Racine, 

On  dit  d'un  homme  qui  ruine  sa  sauté  par 
quelques  excè*  ,  et  qui  ne  la  ménage  pas ,  qu'd 
est  homicide  de  lui-même, 

}\  Çhi  quelquefois  adjectif,  mais  alors  il  n'es! 
guère  d'usage  que  dau»  le  style  soutenu.  .$q 
brashcnucidv.  ^Sa  m.iift  homicide.  Un  Jer  homi- 
cide, El  au  IV§uré:  Dessein  homicide,  complu 
homicide.  Des  regatxls   homicides ,  eU;       Dici 

Ce  vainqueur /'0»fi/r/i!r» 
La  parque  hmmcidt, 
2Je»  AotHÙt'de*  luaias. 
fa  langue  tionùcid». 
Un  honuci'J*  acier. 
Les  lances  AwnîciJts» 

L*épée   homtt'iu'it. 

A  qni  dekiiucs-vous  Tappareil  /tomklfe 
D»  laut  dV«:uoi  et  de  soldats. 
L'viivie  au  regard  homirfde,  BoViS* 

HoMiciui;,  suusf,  m,,   meurtre.  ContmeUi 

un  homicide,  f/homi*'ide-v<tlontuire  est  puni  ^ 

mort  par  les  lois.    Il  est  coupuhU  d'homicié 

I/omicidc  involontaire,  DicT.  OE  l'Acaii. 

Pour  vcugcr  ce  barbare  honùciù*.  Bon. 


Bac 


HOMM.UÎE,  ».  m.,  le  devoir  que  le  vas* 

est  tenu  de  tendre  au  seipteur  doul  son  fitin 

lève,  litiidre  CUonunage,  Fuirrlujoiet  hommu;; 

Tenir  à  foi  et  hommage.  Il  fut  tenu  de  rendre 

\  foi  et  hontnîfiife  par  procureur,    fju    terre  J 

.  nui  aie  faute  d  hommage  rendu.  Il  lui  donna  cel 

tfr/e  à  la  charge  de  l'hommage ,  en  se  nn 

Vunt   l'hommage.  Hommage  -  lige,    I/omma 

fmnc, 

HoMMACi? ,  cf////»///*f,  soumission  ,  ve'uéralio 
respect,  foutes  les  créatures  (hivent  homma 
au  créateur ,  doivmt  lui  rendre  hommage* 


HOM 

c  Beck/quî  f'ëtoillbllëd'une victoire  awiir^e, 
»  pris  et  blessé  dans  .le  combat,  vient  rendre 
9  en  mourant  un  triste  honifitage  à  son  vatn- 
9  i|ueur,  par  son  desespoir.  »  wol. 

»  Il  offrit  à  Dieu  pour  premier  homnutae  ses 
I»  lauriers ,  etc.  (  Voy^a  laurier.  )  —  Ileiulrc  au 
»  Seigneur  de  plus  grands  honimagea,  —  Les 

I  hommages  qu'on  rendit  à  son  rang  et  à  sa 
p  yertu.  —  C  eloit  un  hommage  qu  il  reiidoit  à 
9  Jalbrtune.  »  .     Fï^cu. 

«  Il  n*est  pas  jusqu'à  Terreur  qui  ne  rende 
B  par-là  hommage  à  l'ancienneté  et  à  1  aiilorUt 
s  de  nos  saintes  Ecritures.  »  Mass. 

ILtconnoiuoni  )a  eéi«stt  putiiBnct  | 
AllOMI-lal  rcndr*  hommus*. 
Btecfct ,  comme  roi ,  notre  premier  hommagtm 
Je  Tien»  pour  rendre  Acmmage  aux  cendrei  d*an  héros. 

CoHKEaLB. 

iov  feux  {nanimés  dont  le  parent  les  cieox  , 

Il  rend  de  profanes  /iommjtjas. 
Je  rends  à  sa  Talenr  un  légttioie  hommage.        A  AC. 
(Voyea  fionorer ,  offrir ,  rapporter ,  suêfs,  air»,) 

Jé'hommag*  Insensé... 

Que  les  Chinois  rendent  à  lenri  idoles. 

Asarertn...  — • 

Consacrons  un  Aofnntago  et  plus  noble  et  plus  dons. 

CmiKnes  toujours  VAontniaSê 
QuMls  rendent  à  tos  yeoi, 
Rendre  Aommo^e  à  leurs  beautés. 
Heceroir  un  homnuàgt  sospfCI.  RoVSS. 

f  Vôtres  txistr ,  inspirer.  ) 

Bekdrb  hommagb  ds,  reconnottre  avec  res- 
pect et  reconnoi»sance  quelqu'un  pour  auteur 
d'un  bienfait,  etc.    ' 

.  «  Nobles  génies ,  qui  cultivez  votre  esprit ,  et 
9  qui  rendes  à  Dieu ,  Iç  seigneur  des  scien- 
»  ces,  le  premier  hommage  de  vos  pensées..  » 

Fléco. 

Hoses;-.. 

Je  TOUS  écris,  non  pour  rons  rtndrê  Aammag»    . 

D'un  Tain  talent  que,  etc.  Ilouss* 

HoMXACE ,  offre  respectueuse. 

De  ses  tosus  dédaignaa^rous  Viionimmgê,         CoA. 
FaIRB  nOMMAGB  DB. 

T)e  TOUS  en  louvenei  (d*aTolr  reçu  de  lui  le  set ptrs) 
Qn«  peui  e«  /j/r«  hommage  aua  pivOs  d'iia  «1  grand  Loiuiiie. 

Que  non  coeur ,  chts  les  morts  emportant  son  i»aK« , 
De  son  dernier  soupir  puisse  lenr/«(>e  iiommogo.  Coll. 

On  dit  ri/;urément,  rendre  nea  hommngett  à 

3uttt/n*un ,  pour  dire  ,  rendre  ses  respects,  ses 
evoirs.  On  dit  aussi  ;  Offrir  y  présenter  Jtes  hoiH' 
mages.  Paire  agréer  ses  hommages.  Herevqirdes 
hommages.  Dicr,  SB  l'Acad. 

«  Elle    recevoit   les   hommages    qu'on    lui 
»  reudoit  avec  un  visage  aussi  doux ,  etc.  » 

Flêcu. 
Rendent-ils  an  enltao  des  hotrimage»  sincères?  . 

II  Terra  U  sénat  m*apporter  ses  àammages,       R^lc. 

HOMMEy  s.  m.,  animal  raisonnable.  Sous 
cette  atxeplion ,  on  comprend  toute  l'espèce  hu- 
maine. 1/ homme  est  sujet  à  beaucoup  dUftftrmi" 
tés.  Thus  les  hommes  sont  sujets  à  .la  mort.  Dé* 
plorer  la  condition  de  Vhnmme.  Tous  les  hommes 
ont  péché  en  jidam.  7\jus  les  hommes  ont  été  m- 
chitéê  par  Jésus-  C/tnst.  Le  Jils  de  Dieu  s'est  f^it 


I  homme.  Il  s^appelle  lut-même  dans,  VÉuanf^iU  le 
YfiU  de  V pomme.  Il  est  aussi  appelé  Cisœnme  de 
douleur.  Il  tst  vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Ji  est 
JIomme'Dieu^  Dicr.  ds  l*Acao.   ,   . 

«  Toute  la  suite  des  hommes  pendant  lejconn 
1»  de  tant  de  siècles ,  doit  être  cousi^ërée  comme 
»  un  même  homme  qui  subsiste  toujours  et  ap- 
»  prendcouttnuelleuicnt.i»  Pasc. 

«  Notre  ame  ;  d'une  nature  spirituelle  et  in- 
»  corru{>tible ,  a  un  corus  corruptible  qui  laî 
»  est  uni ,  et-de  l'union  de  l'uu  et  de  l'autre ,  rc> 
»  suite  un  tout  qui  est  Vhomme^  esprit  et  corps 
»  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptii)!e, 
D  intelligent  etpuretiieut  brut.  —  Les  premier» 
»  hommes  reniplibsoient  des  neuf  cents  a  tu  |ur 
9  leur  vie«  —  Dieu  et  la  nature  ont  fait  tou>  Ja 
»  hommes  égaux.  —  Tous  les  hotnmes  coininen- 
»  cent  par  len  mêmes  intirinitës.  — -  L<-i  nature 
»  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  diflereucc 
n  d'un  homme  à  un  autre.  —  Les  sentiment  de 
»  la  religion  boul  la  dernière  chose  qui  a'efface 
»  en  V/iom/ne ,  et  la  dernière  que  Vhom/ne  cou'^ 
D  suite.  —  Crains  Dieu  et  garde  sescominauJc-* 
»  mens,  car  c'est  là  toutr/io/n/zie.  »  (Voyez  niuf.» 
quer,  pousser,  vivre.  )  Boss. 

i(  Ce  qu'il  dey  oit  à  Dieu  comme  httatme,  ce 
I  »  qu'il  devoit  à  son  peuple  comme  roi>  -^  Ces 
N  arts  que  le  monde  a  inventés  pour  p4*rdre  les 
•  hommes  en  les  di  ver  tissa  ut.— Ce  t\u^V  homme 
»  peUse,  et  rAo;/im«  lui*  même  n'est  que  vanité.» 
(Voyez grand,  perdre,  tiède,  vain.)        Fixes.    , 

«  G  homme/  vous  ne  connoissez  pas  les  objets 
»  que  vousavcz  sous  le»  yeux. — Levez  les  yeux, 
»  o  homme J  et  considérez,  etc.  —  La  religioa 
)»  seule  forme  des  hommes  héroïques.  —  La  eu- 
»  piditë  rend  17/o/7ii7ie  injuste  envers  le«  autres 
»  hommes.  — Ce»  hommes  eu  foncés  et  ifiipéuê- 
»  trahies.  —  Un  prince  établi  pour  gouvt:mer 
»  les  hommes ,  doit  counoitre  les  hommes,  — 
»  L'/iom/7i«. public  n'est  point  vertueux,  t'U  n'a 
»  que  les  vertus  de  Vhomme  privé.  »  (Voyez 
grand,  immortaliser,  lier,  mourir,  ojfense,  per^ 
dre ,  revêtir,  rassembler,  sans  ,  seul,  solU*:itude  , 
tiède  f  vain.)  Mxss- 

Accnser  à  la  fois  les  hommes  et  les  Dieux.'         A.tc. 
De  tons  les  anhneux  qol  s*éleTent  dans  rair» 
Qui  marchent  sur  la  larre  on  nagent  dans  la  SMer, 
De  Paris  au  Pérou  ,  du  Japon  juiqu'à  Rome  ,   • 
Le  plus  sot  animal  «  à  mon  avis  ,  c'est  Vhommm. 
Un  leune  homtnê^  toaieurs  bonUIant  dans  ses  caprices. 

Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  an  h4i4rd, 

Vn  virilUiil  m  icuiie  homntt,  un  jeune  homme  ca  TtciUafd. 

(Yoyes  inteNigtitee.)  BoiL. 

Hommes  charnels.  —  Hommes  profan>t. 
Là ,  nous  trouverons ,  le  verre  «a  snaia  , 
.  ls*ftomme  après  qui  DiOgène 
Courut  si  long-temps  en  vain.  Rovss. 

Son  «me  s*éeapore  ,  et  tout  V/tomms  est  passé. 

Racise  fils. 

Proverbialement,  pour  marquer  qu'un  Aomnic 
quelque  sage  qu'il  soit,  a  toujours  quelque  foi- 

iW      '•'  " •--  ■"-  ^'- 

tvut^ 

lorsq . 

bisse   aller  à  des  moiivemens  de  passion  et 
d'iutérèt  »  on  dit|  qu'i/ y  entre  bien  de  Vhomme. 
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«  Avant  qw'îU  taclient  qu'îU  lont  hommes  et 
»  pëcheuri ,  on  leur  nppreiid  qu'ils  ont  de»  tii- 
«  lels,  et  qu'iU  sont  le»  maîtres  du  monde.  — 
I»  QuclnuesfoiblcsseaquelessouvcrainRPuissenl 

»  avoir,  V/tomme  se  cache  pour  aiusi  dire  sous 
1»  le  monarque.»  Flecu. 

c  Alexandre  lui-même  se  souvint  alors  qu'il 
*    »  ëloil  ftomme,  »  .    Mass. 

11  CI I  homm9  «t  tCDfibla. 
Poar  èir«  Ronaio  »  |«  n'en  »uU  pni  noini  homme, 

CORIIEILLB.  ^ 
Vais  ptrini  laot  d'hoonears,  tous  êt«s  Aawiri^  enfin. 

RACiyi. 

D«  son  pays  VMommé  U  moins  norclant 
Zl  la  plot  doax,  niait  AofrifiM  eeptndant. 

Mail  I  an  noindre  r«Ttrt  fuoti ta  • 

La  masqua  tomba  ,  Vhommt  ratta , 

ït  la  héros  t'évanouit.  (Vojas  montrer.)  Booss. 

Et,  en  matière  de  spiritualité,  on  dit,  «/r^ 
pouiUer  ie  vieil  homme ,  *e  dépouiller  du  vieil- 
homme,  pour  dire,  se  déftiire  des  inclinations 
.  de  la  nature  corrompue. 

On  dit  pareillement,  en  terme  de  dévotion, 
Vhomme  inlêritur,  pour  dire,  Vhomme  spirituel 
opposé  à  Vhomme  thamel;  et  qu'un  homme  est 
iout  intérieur,  pour  dire  qu'il  est  Tort  recueilli , 
«C  que  c'est  un  gr;;nd  coutemplalif. 

Enfanatles  hommes^  les  hommes^  les  hommes 
mondains. 

SK  O  en  fan»  des  hommes  I  jusqu'à  quand  aime- 
s  rez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaînes?  » 

Massillov. 

HoMars,  sedit  spécialement  du  sexe  masculin. 
Dieu  a  créé  Vhomme  et  lu  femme.  Le  pt-emier 
homme.  H  veut  trui.^  mille  hommes  de  tae's,  I^a 
homme f  illustrée*  Les  gnuuls  hommes  des  sièdea 
passés/  Homme  pmnd.  Petit  homme.  Gros 
homme.  Jtune  homme.  Homme  dUlge.  F'ieux 
homme.  Bon  homme.  Méchant  homme.  Hohnete 
homme.  Nomme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  aansjoi ,  sans  homieur,  sans  probité, 

Onapi>elle  Rguréiucnt,ir/Yi/irfAomwr,un  hom- 
me di.Htiugué  par  des  qualités  très-éin inentes. 

«  Un  homme  extraordinaire.  —  Les  hommes 
»  vulgaires.  —Les  grands  hommes.  -^  Il  parut 
»  alors  le  plus  grand  de  tous  les  homme».  —  Ou 
I»  diroit  qu'il  y  a  eu  lui  un  autre  homme  à  qui 
^  9  sa  grande  ame  abandonne  de  moindres  ou- 
»  vrages.  —  Qu«^l  spectacle  de  voir  ces  deux 
»  hommes  ,  de  les  étudier.  —  Ce  n'est  rien  pour 
»  Louis  d'être  Vhomme  que  les  autres  hommes 
»  admirent  :  il  veut  être,  avec  David ,  V/éomme 
»  selon  le  cœur  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Jeviens  vous  montrer  par  quels  emplois  le 

»  ciel   avoit   préparé   ce    grand    homme,  par 

'  3>  quelles  voies  il    l'a    conduit,  par  quels  se- 

»  ei)urs  il  l'a    soutenu  dans  l'exercice   de  ses 

v'di^uités.  »  Fl£cr. 

u  Moutausier  et  Bo^snet  furent  deux  hommes 
V  unu^ut-s  chacun  dans  leur  caractère. u  ftlASs. 

Komaixi>ttouffrires*TOni  qu'on  voui  immola  an  Aomm» 
Saut  qui  Runiuaufourd'hoi  easteroit  d'aira  Rona. 
Ta  ton  tatat  dc|»ccd  d«  la  («arta  d*nd  Aummg  ; 
.  9i  Ton  doitie  nom  d'/ffiunek  qui  B*a  rian  d'iin. 
Va  /ffitinie  tel  qua  moi. 


'hnaala,  eto. 


Xe  fiJs  dt  Jupitar  paMa  iti  pw  ua  homme. 


HOM 

Tons  iTti  à  eonbaliro  ot  les  Oftai  et  las  hûmmte.  • 

C*ott  à  noBt  de  montrer  qni  nous  sommas  , 
Et  da  na  Toir  an  lui  qua  la  daroiav  dat  homnut. 
Annibal  l'a  prédit  j  croyout-en  ca  Kr>nd  Aoimw.  &A( 

Lorsque  le  moi  homme  est  joint  &  unsubstan 
tif  par  la  particule  </e,  il  sert  A  marquer  la  pro 
l'ession ,  l'état  et  les  qualités  bonnes  et  mauvai 
jses  d'un  homme  ;  et  c'est  dans  cette  acceptioi 
qu'on. dit:  Homme  de  guerre.  Homme  d'épét 
Homme  d*égli»e.  Homme  de  folte.  Homme  de  mi 
lier.  Homme  de  journée.  Bon  homme  de  guem 
Bon  homme  de  mer.  Homme  de  bien.  Homm 
d*/ionneur.  Homme  de  (VNrafi;e,  Homme  (tu 
prit.  Homme  de  génie.  Homme  dégoût,  Hutnni 
de  télé.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre  Homm 
de  savoir,  Homme  de  qualité.  Homme  de  nuit 
sauce.  Homme  de  néant.  Cestun  hoirmie  de  rien 
Un  homme  de  lettres.  Homme  d'Etat.  Homm 
de  parti.  Homme  de  poids.  Homme  cle  probité 
Homme  de  parole.  Homme  de  main.  Homm^ 
dC exécution-  Homme  de  ré.iolution.  Homtned'ao 
commodément.  Homme  d'expédient.        Dict. 

'  «  Les  hommes  de  bien.    —  Les  hommes  dt 
»  monde  (les  mondains).»  Boss. 

«  Ces  hommes  de  difficile  créance.  »    Fl^r. 
«  Un    homme   intègre    et   de  pro!»ité  ddDi 
»  l'adminislration  de  voire  charge.  —  Ceiftom- 
»  niés  de  tha  ir  et  de  sang  (charnels].  —  Uu  grau^ 
»  homme  de  guerre.  »  Mass. 

Un  homint  de  mon  Age. 
Un  homm^  d*  mon  rang. 
S*il  att  Komm»  dt  cœur. 
En  hontmm  i/«  cournge. 
fiumme  d«  parola  (fidèla  à  Sa  parola^ 
Un  homm*  4^bonneor.  Coi. 

Vn  htmunt  datoi.  {yojst  »e*tUntr.y    BoiL 

Vn  hommt  dt  finança. 

Uu  hommt  ^etpril. 
Un  hommt  dt  courage.  ROVIS. 

De  a  une  autre  acception  dans  l'exemple  sui- 
vant: 

«  Un  prince  qui  ne  s'est  regardé  qwe  corniuî 
»  r/iomme  r/^  ses  peuples  (l'hoiiime  qui  rèj;iie 
»  pour  ses  peuples ,  et  non  pour  lui).  »    Mass.  . 

Eu  parlant  de  fantassins,  lorsqu*ils  sont  ca 
nombre  considérable  et  déterminé,  on  dit,  dati 
mille  flammes  d^  pied ,  six  mille  hommes  de  pieé 
En  parlant  de  l'ancienne  gendarmerie,  on  dit. 
un  homme  d'arme»,-  et  pour  dire  qu'un  homiK 
manie  bien  uu  cheval ,  qu'il  a  bonne  grâce  i 
cheval,  ou  dit,  (\\}*il ext  bon  homme  de  cheval, 
hel  /tomme  de  cheval,  I 

Quand  le  mol  homme  e*l  joint  avec  un  infi- 
nitif ou  avec  un  substantif,  par  la  particules, 
alors  il  sert  ordinairement  à  marquer  en  bienc': 
en  mal  de  quoi  un  homme  est  capable.  //  n*t: 
pas  homme  à  ftoujfrirj  à  endurer  un  affront,  l 
est  homme  à  titut  entreprendre,  à  touî  faire ^  «^ 
tout  hasarder.  Il  est  homme  à  »*en  venger.  Et 
ou  dit,  eu  parlant  d'un  domestique  propre» 
difle'rens genres  de  cerv.ices ,  que  c'tst  un  /tomna 
à  tout.  • 

Le  mot  homme  s'emploie  aussi  avec  le  mèm 
régime,  pour  marquer  de  quoi  un  homme e>ï 
digne,  soit  eu  bien,  soit  en  mal;  et,  alors, «y 
lieu  de  dire,  îUithomnu  o,  ou  dit  plut  wl 
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vairemeilty  é^eêiun  homme-è.  Ainsi ,  Ton  dît, 
t*€ètun  homme  à  ntyer,  à  pendre ^  c'est  un  /lomme 
i  ménager,  à  employer. 

Vu  honmut  à  redoQttr. 

Un  hwnm  à  dédtigaer.  COB  • 

C«t  imporitto  qat  tout  U  nond*  4T(tf  »     - 

Ctt  hùmm0  à  tonjonrs  foie.  Boit* 

En  homme  d'honneur,  façon  de  parler  adver- 
biale,quand  on  affirme  quelque  ciiose. 

Hommr;  le  dit  encore  pour  niarauer  Tàge  de  la 
tlrililë.  Ce  h'^sI  encore  qu*im  enfant  \  auand  tl 

»ra  homme C'est  un  homme  fait.  Il  ee  fait 

homme.  •    . 

HoMMS,  se  dîtencore  tout  «cul  pour  bomme  de 
cœur,  homme  de  fermeté.  Se  montrer  homme, 
M  a  montré  qu* il  étoit  homme. 

On  dit,  par  mépris  ,  ce  n'est  pas  un  homme  , 
pour  dire  ,ic>stun  homme  foible. 

On  dit  auMÎ ,  ce  n'rst  pas  être  homme,  pour 
(lire,  c'est  être  barbare,  c'est  n'avoir  nui  seuti- 
inentd'huraanité. 

On  dit  aussi ,  ce  n'est  pas  un  homme ,  c'est  un 
ans^e  ;  ce  n'est  pas  un  homme ,  c^est  un  diable. 

Ou  appelle  homme  du  roi ,  un  homme  qui  a 
quelque  commission  du  roi-,  soit  au-i!f  dans  du 
royaume,  pour  oisisterà  quelque  assemblée,  ou 
pour  quelqu*autre  ibnclion»  soit  au-dehors , 
auprès  de  quelque  priuce  souverain.  //  éloit 
Chommedu  roi  auxEtuts  de  Lan guedoc.V homme 
du  roi  à  Gènes, 

On  dit  aussi  d*un  procureur  géuéral  ou  d'un 
avocat  général ,  t\\\*ilest  homme  du  roi. 

Ou  appelle  Artmwe  d'affaires,  un  homme  qui 
est  employé  dans  les  liui«nces  et  dans  les  fermes 
du  roi.  Jl  a  épouse  la  fille  d'un  homme  d'aj" 
juins, 

HONNÊTE ,  adj*  des  deux  genres  ,  vertueux, 
conforme  à  la  probité ,  à  l'Iionne^ir ,  à  la  vertu. 
.Jnumrhonntte,  Ihnnrte  amitié.  Honnête  èmu^ 
liiiio't.  Gtnduile  sa^e  et  honnête,  action  loutdtle 
tl  honne'le.  Ne  tenir  que  des  discours  honnêtes, 
Amt  honnête.  Cœur  honnête,  OeH  un  honnête 
homme,  un  trrs' honnête  homme.  Il  ne  fréquente 
que  d honnêtes  gens.  Cela  n*est  pas  d'un  honnête 
homme.  Dicr.  db  l'Acao. 

«  Ils  ne  seront /io/f/}(^/fj  gens  qu'autant, etc.  » 
(\oyn  gens,)  .   Bosj». 

Cl  Vhonnête  simplicité  de  ses  pires.  —  Ou  lui 
->»  représenta  que  s'il  étoit  7/o//w/^  d'empêcher 
»  ses  voisins  de  se  détruire,  il  étoit  avanta- 
»  gens  de  les  laisser  s'a flbiblir.  v        Flêcd. 

Une  fille  hamble ,  honnii*  tt  cliarmante.     BoiL. 

IloKNtTZ ,  conforme  à  la  raison  ,  bienséant , 
convenable  à  la  profession  et  à  Inge  des  perhon- 
nes.  //  n*est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même. 
Cela  n'est  pas  honnête  à  une  personne  de  votre 
caractère , de  votre  profession,  de  votre  îîffe.  Ces  pa* 
rolea'ln  ne  sont  fias  honnêtes  dans  la  boucha  d'une 
femme.  Maintien  honnête,  j4près  avoir  été  long' 
temps  dans  le  monde  ,  il  a  fait  une  honnête  rt^ 
traite,  Digt.  db  l*Acax>. 

n  Son  honnête  ti  frugale  opulence.  —  D'Ao/f- 
»  nêtes  et  nécessaires  oivcrlissemens.  —  Ils  ont 
»  pciue  à  descendre  à  des  ministères  qui  sont 
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!»  honnéteê^  ihan  qui  ne  paroissent  ras  lionoi» 
»  bies.  »    .  FlAoues. 

8a  iabl«  toatefols  ,  sans  snperflohé  , 

N*aToh  riea  qae  à^hmméu  tn  m  fratalité.         Boii. 

(Toyvs  pudeur,) 
Je  i«is  quel  est  la  pris  à*nn9Aomiéte  abondaaee.  ' 

R0V8SSAV. 

On  dit,  une  excuse  honnête ,  un  prétexte,  H 
refus  hoimête  ,  pour  dire ,  une  excn»e ,  un  pr^ 
texte  ,  un  refus  plausible ,  spécieux  ,  fonde  soi 
quelque  apparence  de  raison  et  de  bienséance. 

Ou  dit,  présent  honnête .  pour  dire^  qui  omk 
vient  à  celui  qui  le  faitet  à  celui  qui  le  reçoit 
On  dit  aussi,  dans  Je  même  sens,  récompeim 
honnête. 

Ou  dit.  nnpti^  honnête  ,  pour  dire  .  nn  prii 
convenable,  proportion  né  à  la  juste  valeur  d  «il 
chose. 

On  dit ,  une  naissance  lionnéte,  une  eonditim 
honnête ,  pour  dire ,  une  naissance  qui  n*à  riea 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  //  est  (Tune  naissun^^ 
d'une  condition  hmnête.  On  dit ,  dans  le  mémi 
sens ,  famille  honnête. 

On  dit  aussi  ,  une  famille  honnête  ,  une  hon* 
nête  famille ,  pour  dire  ,  une  famille  à  la  quel  U 
il  n'y  a  rien  a  reprocher.  Cest  une  famille  kaf 
nête.  Il  est  né  d'une  honnête  famille.  Il  est  êthntwk 
famille, 

HoKiï&TE,  signifie  aussi,  civil,  poli.  // « 
l'air  honnête  ,  les  manièren  honnêtes.  Il  lia  af*ei 
la  réception  fia  monde  la  plus  honnête.  ÂK-furà 
honnête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière  trts-hofwttf, 
/>  procédé  est  honnête ,  mais  cepend<mt  il  m 
faut  /)as  trop  s'y  fer.  Dans  ce  sen»-lii ,  quand 
il  se  construit  avec  homme,  ou  avec  qnelqsc 
chose  d'équi  Vil  lent,  il  se  met  touiours  i  h 
fin,  Cest  un  homme  fort  /tonnête,  Vttomms  tin 
monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a  personne ,  il  n'y  e 
rien  de  si  honnête  que  lui, 

HondIte  ,  outre  la  signification  qui  a  été  in- 
diquée au  premier  article,  et  qui  vent  din 
homme  d'honneur,  homme  de  probité,  com- 
prend encore  toutes  les  qualités  sociales  et  agré^* 
bles  qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  tîi 
civile.  Il  faut  bien  des  qualités  pwtr  fair%  itf 
hotmête  homme,  Dicr.  dblâc. 

L*arg«nt  an  honnête^ommê  érigs  va  scélént*  B01&. 
(Voyei  Ptngtr,) 

Ilnnnête  homme ,  se  dit  anssi  quelquefois  pal 
civilité,  d'un  homme  qu'on  ne^counolt  pas, 
ou  dont  onueditpaslenom,etqîîiparottd'itiu 
condition  honnête,  l^  hasard  m'a  placé anprri 
dun  honnête  homme.  Il  y  a  là  bas  un  -hjnnéU 
homme  qui  t*eut  vous  parler. 

HosyfeiTSCEHs,  se  dit  dans  tous  les  sens  dliwi 
nête  homme.  (Voyex  gens,) 

HoNsfeTB  PEMMF.  ,    UOSKÈTB  TILti  ,    Se  dît  pfO 

prement  d!une  femme  et  d'une  fille  qui  M>a 
irréprochables  dans  leur  conduite. 

HoxyiTE,  se  prend  aussi  substantivement 
et  on  dit,  l'honnête  ,  pour  ce  r|nL  est  honnét 
et    vertueux.  E'honnête ,   tutile  ei  Va^réabU 
Préférer  l* hotmête  à  l'utile.    Dior.  OB 1.*  Acab. 
Le  Trai ,  Vhpnnéto  tt  l*ati!«.  jlovsi. 

HONNÙTEMÎ'INT ,  adv,,  d'une  manière  M 
nète.  lia  toutes  les  significations  de  radiedi 
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Jlfilui  vhrt  7tnnH/iement  avec  (oui  le  monde.  Il 
l'n  ioNJoura  ahnêe /tonnéle/fteni.  Hyen  rai  défait 
honnêtement.  Il  est  honnêtement  meublé ,  ht>n- 
Tifilement  fV///.  //  fa  reçu  fort  honnêtement.  Il 
lui  a  /uiHê  le  plus  honnêtement  du  monde,  C*eat 
un  hftmme  tjui  a  toujoura  técufoii  honnêtement, 

«  Klleprcvenoit  cfux-ci  ,cHc  r^pondoit  /lo/i- 
»  vêtement  k  ceux-U.  »  Fllcu, 

lîoNNf.TKsresT  (ibns  le  style  familier), «uffi- 
nnninieut.  C*r»t honnêtement  vendu.  Ha  honné' 
tentent  ftt'nê'  HiU  eat  honnêtement  laide. 

HOîjNKTEtK,  «./.,  conformilea  rhonii*îur, 
h  la  probité,  à  la  vertu.  Dea  actiuna  d'une  fraude 
itonnêlffê.  L'honnêteté  rfj  stm  ame  ,  de  aa  con^ 
iluite.  L'honnêteté  de  aea  principes.  DiCT. 

«  Une  8ociétë  cfiie  le  sayoir^la  polilcMc,  17/o/f- 
»  nêtetêf  rendoieut  aussi  agréable  qn'ulilc.  » 

Sans  on  infâme  gain  mettre  Vhonnéiêt^.  Boi  l. 

HosxttTTi,  bienséance.  Jl  n'eatpaade  ri/on^ 
fiêtetê  d'en  naer  auaai  familièrement  avec  dea 
ficna  à  qui  on  doit  du  reapect.  Cela  eat  contre  lea 
rrfi/ea  de  l'honnêteté  publique,  Bleaaer  lea  règles 
df  l'honnêteté: 

îlosNftTKTK ,  civilité.  //  n'a  paa  eu  Phonnêteté 
daller  le  «vj/r.  Ha  beaucoup  d'honnêteté  pour  toua 
trux  qui  Mit  ajfiire  à  lui. 

Il  ne  prend  encore  ponr  les  civilités  qnc  Ton 
f  i  it.  //  ne  lui  a  paa  fait  la  moindre  honnêteté,  Jl 
h  reçut ,  il  le  tmitiuat'ec  toute  aorte  d*honnêtete'a, 
él  lui  a  fuit  toutea  lea  honnêlete'a  imaginablea, 

IloNKirrr.TÉ  ,  manière  d'agir  obligeante  et  of- 
ficieuse. I/honnêtcté  de  aon  procédé,  Jl  en  a  usé 
arec  la  plua grande  honnêteté. 

On  dit  t  faire  une  honnêteté  y  pour  dire ,  faire 
tan  présent  par  reconnoissance.  Ilm'avoi^  rendu 
un  servict;,je  lui  ai  fait  une  honnêteté. 

IIosniÊTETé ,  signifie  encore,  chasteté ,  pndeiir 
modestie*  Dea  pnrolea  contre  l'honnêteté.  Cela 
répugne  à  t honnêteté.  U honnêteté  dea  mœurs, 

•  Cette  bonne  réputation  qui  semble  atLicliée 
»  à  l* honnêteté dt  ituT  sext,  »  Flêchier. 

Le  Ixtin  dans  lei  mots  brave  VAonn/tet/.  Bol  L. 

HONNEUR ,  jf.  m, ,  la  gloire  qui  suit  la  vertu 
ft  leslalens,  Tcstime  du  monde,  la  réputation. 
jlcquérir  de  Vhonneur,  Jl  eat  dana  un  haut  r/e- 
gté  d'honneur.  Jl  tn  eat  ao/ii  à  aon  honneur.  Jl 


atteinte  à  l'honneur  de  qutlqu'un.  Engager ,  //</- 
aardermn  honneur.  Son  honneur  y  eat  intéreaaé 

•V'^  ^."f^^^^'  ^^^11*^  •'^'*  honneur  en  compromis*. 
Être  Jaloux  de  aon  honneur,  C'eat  un  homme 
perdu  d'honneur.  Faire  réparation  tVlumueur, 
Je  voua  engage  mafhi  et  mon  honneur.  C\at  le 
tomber  en  aon  honneur.  Il  eat  délicat  aur  ce  qui 
regarde,  l'honneur.  Il  nefuut  mettre  aon  honneur 
ffaedana  dea  choses  louables.  I^  point  d'honneur, 
Jh  se  sont  battua  pour  un  point  d'honneur,  C'eat 
une  tarhe  à  aon  Itonneur,  Il  y  va  de  aon  hon- 
neur, fin  proréa  d'honneur.  Si  vou^  aouffretcela 
,  où  est  riionneur.  Soutenir  f  honneur  de  aoncorpa  * 
ne  aatomjtagnie,  Dict.  uel'Acad.   ' 

<•  Arrtl#»r;iccoupmorte]qn\melangnecrucllc 
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»  ,     ,  , 

n  alloU  porter  à  Vhonneur  d'une  famille.  •.. 
»  Dieu  A  rétabli  Ta utori  té  des  princes,  Vhonneur 
'9  des  ministres.  «^11  portoit  dans 'tout  l'orient 
»  l7/o/f/fr//r delà  nation  Françoise.  ^(VoyeziV 
téreaaer.)  FLâcR. 

«  L'hormeurât  l'épiscopat.  —  DesafFaires  où 
»  l'honneur  de  leur  caractère  est  avili.  (Vo^ez 
»  trtijic,  )  -—  Se  dévouer  à  la  mort  pour  i'hon-» 
»  neur  de  la  religion.  (Voyez  intéreaacr,) '-. 
M  Rendez  h.  votre  Irère /'Ao/f/iei/r  que  vous  lui 
M  avez  Ta vi.  »  Mass. 

1,'fionfieMr  ra*e«i  pTai  cher  que  le  four. 
Aiiore  mon  honneur. 
Nom  n*aTons  qa'on  honneur  s  ï\  est  tant  de  maitrettii. 
Y  va-l>il  de  Vhonneur?  T  ra-t-il  de  la  vie? 
L*a»our  n'en  qa*tiD  plaiiir  ;  Vhonneur  est  an  dcTOir. 
Il  nons  ravit  l'hofineur. 
Il  m'a  rendu  Vhonneur. 
Elle  ■  conservé  nion  honneur^ 

*  * 

Défeods  ton  honneur, 
Ponr  venger  mon  honneur. 
Tn  me  perds  d'honneur. 
Son  tenir  Vhonneur  de  sa  maison* 
Dénieniir  TAonrvciir  de  sa  naissance. 
II  soutient... 
léhonnrui'  de  sa  llaîsiance  et  de  sa  dignité. 

Kigoiireux  point  A*honni*ur,  CoRir. 

(  Vovei  lleaaer ,  ehamp  ,  ttoup ,  tt^pondro ,  Mpenè  ,  «• 
/«»! ,  enHrnu't  lnt*'r<fster  tj^ttoux^  fit ,  mettra  ,  mu*/,  mm, 
tfff'eni^r  t  ôier  ^  tauver,  iurvhre.) 

Sensible  à  Vhonneur  de  Thésée. 

Pour  lanver  notre  honneur  combat  ta. 

Qne  ne  demande  pas  votre  honneur  menacé. 

Soutenant  Vhonneur  de  vos  elenv. 

Défendes  votre  honneur  d'un  reproche  bonteaT. 

De  Vhoftnenràai  Hébrenx  antrefois  si  jalovs. 

L*Aon/irvr du  diadème.  Bac. 

(Voyez  brasier  t  eonstntir^  jatoux  ,  intérener ,  outroft, 
respet'ier ,  sauver.) 

£1  ce  n*est  tiri'oti  Dien  seul  qn*est  Vhonneur  véritable. 
Rétablir  son  honnrur  à  force  d'iofjiroie. 

Tout  crie  ici-bas  :  Vhonneur ,  vive  Vhonneur,  Boit. 

(VoycJt  taerffier.) 

Dans  les  fenx  et  dans  lea  ravages  , 
(Jl;  acquiert  nii  honneur  criminel. 

Si  de  ta  suprême  juitfce 
JJ'howeur  doit  être  réparé. 

Empressée  k  défendre 
L'Ao«r/t<fjfr  de  son  soie  outragé.  Boufl. 

(Voy^X  hvrr,  résidr.) 

]|  est  Kouvent   personnifié  dans  les  poêles 
et  les  orateurs. 

Ce  que  l'^onnriir  ordonne.  * 

"L'/.ntineur  le  le  commande. 
■  Impitoyable  honn^^ur,  moriel  &  mes  plaUirs  •  ' 
^ue  tu  vas.  me  coûter  de  plvors  et  de  sonpirsl 

Ce  fier  Aonif#Mr,  lonioors  inexorable  , 
.Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  dv  coupable. 

Puis,  nons  irons  ensemble  ob  Vhonneur  nous  appelle. 
Je  vois  que  votre  honneur  demande  tout  mon  saog  | 
Que  tour  le  mien  consista  à  vous  percer  le  flanc. 
(Voyeûfeu.)  Cou/ 

Vhonnmir  parle}  il  inlBt  ;  ee  sont  U  DOS  oriciM. 
^  Taisons  ce  que  r/pofin^ifr  exige.  RAC» 

•    (Voyex  vuo:if  rtpr^ser.ter ,  reprocher.) 
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Beisatcita  VAoïmmir  âi]k  nort  ta  leur  «nt . 
19'âlIoBi  point  à  VAonneur  par  da  benteiitet  btî^aei. 

Sais-nooi  oft  Vàonneyr  nom  «lt«iid. 

Voies  où  rAonnrar  TOni  appelle.  BoiE. 

•  (Voyoi  déserteur,  foutfrt  ftindf ,  touUnir,) 

Oa  appelle  parole  d'honnenr,  une  prometsc 
à  laquelle  on  ne  pent  manquer  wns  te  désho- 
norer. //  m'a  donné  9a  pttroie  (Thomteun 

Mourir  au  lit  d'honneur^  tt  dit  d'un  homme 
qui  meurt  A  la  guerre,  pour  le  service  de 
rÉtat.  On  le  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
meurt  dans  Texercice  actuel  d'une  pro4cs8ion 
honnête.  On  le  diroit  aussi  en  plaisantant , 
d'un  ivrogne  qui  mourroit  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  mourroit  lescartesàla  main,  etc.- 

On  dii  9  J'ai re  /tanneur  à  son  siècle  ,  â  son 
paySf  à  sa  famille,  etc.,  pour  dire,  lui  ac- 
quérir delà  gloire,  delà  réputation,  derestime, 
par  son  mérile  et  par  ses  actions  ;yfl/rff^o/ï//«/r 
à  sa  naissance , -poxxx  dire  ,  en  soutenir  Trclal; 
faire  honneur  à  son  éducation  ,  pour  dire, 
répondre  aux  soins  qu'on  en  a  pris;^i>ip  Ao/i- 
neur à  ses ajjaires ,  pour  dire,  remplir  ses  en- 
gagcmens.,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ses  dépenses  Firent  honneur  ii  sa  dignité,  et 
»  ne  Turent  h,  charge  à  personne,  »     Fléch. 

«  Ce  sentiment  qui   fait  tant   iV honneur  à 

1»  riiomme.  —  Tous  ces  grands  traiu  qui  font 

.  »  lantd'Ao/i/ifMràlaiÂémoiredesconquérans. » 

Mass. 

«  Ne  croyez  pas  que,  pour  faire  honneur  â 
»  la  vertu,  j'affecte  ici  d'exagérer  le  malheur 
.1)  des  âmes  mondaines.  —  Notre  nation  surtout 
»  ou  plus  vaine  on  plus  frivole,  ou  .pour  lui 
»  faire  plus  i\*honneur,  plus  attachée  à  ses 
»  maîtres,  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs 
»  mœurs.  »  Mass. 

Le  Tti\  fait  honneur  à  ▼oire  âge.  "  CoR. 

Faihs  HOKHEva  DB ,  attribuer  à. 

•  a  Ils  font  honneur  au  hasard  de  la  magnifi- 
»  cence  des  cienx.  »  Mass. 

BsKDRE  noiîKr.uR ,  honorer. 

Qae  mt  bouche  et  non  cœor 
Jientknt  h^fnneur  ta  Dien  qal  m*t  donné  11  vie.      B  A€. 

■    HovKCUR,  gloire  qu'où   retire  de  quelque 
action. 

«  Pour  faire  \o\x\\ye.x V honneur  de  ces  grands 
»  évënemeus  sur  les  bénédictions  de  l'ëglise.  i> 

FLtCB. 

«  S'est-il  trouvé  dans  une  seule  action  ,  où, 
D  Mans  avoir  Vhonneur  du  commandement,  il 
»  n'ait  eu  presque  lui  teyxWhonneur  de  la  vic- 
»  toire?  —  S'il  n'a  pas  eu  pour  lui  les  succès, 
«  il  a  eu  du  moius  Vlionneuràt  la  conliance 
>i  de  la  bonne  foi.  »  '  Mass. 

Trop  pen  d'honneur  pour  nçi  suÎTrolt  celle  Tlctoire. 

•  "L'àonneur  d*an  «î  beaa  choîi  leroit  Irop  achelé. 

Mm'i  cbacon  veut  ponr  soi 
"Vionn^ur  do  pieniier  coup  que  j'ai  cboifi  ponr  moi.   , 
Vnsroible  nous  cberrbons  Vhonneur  à* xxn  beau  Irépai. 
.    Jonîr  de  Vhonneur  de  TOt  embraiiemens. 
\  •  Je  radmeis  à  Yhonmmr  de  ce  nœad  eooJttgtL     CoA. 
(Voyez  aepirer,  ëutorùer^  tonner,) 


HON  1093 

Vt  fe  faîroii  VAewirnir  qni  n*aitena  s«r  Tot  tncM. 
Contldérts  Vhmmemr  qui  doit  on  refaillir.        B. aC 

(Tojei  ûbitaefe,) 

Dans  et  ebanp  è^hemnemr  e&  le  getn  los  «Mto*. 
Je  laisie  anx  plai  hardis  Vhommwr  de  la  carrier*. 
Autenn  qtfl  prétendes  aux  honneur»  do  eemiqac. 
Bl  cotirant  à  Vhonneur  (il)  troava  ricnonliiio. 
(Il)  met  na  brutal  honneur  k  l'égorger  lal-»e«o. 

BoiX.£iLV. 

HoiTKEUR  m,  tnivi  d'un  infinitif. 

Adeordes-noî  Vhonneur  de  Vj  eondnire. 
Assnres-Tont  IMowwar  *  m'oMpécbor  de  ▼!▼!•- 

Uhonneur  d'entrer  dam  la  malion. 
T/exéerable  fymneur  de  loi  donner  na  malt»». 
Le  reite  ne  vatil  pat  Vhonnemr  d'être  Bomcs*.    CoR- 
(Voyei  enpiir,  jeloux.) 

Brigaer  Vhonneur  de  Tarllir. 
Prétendre  à  Vhonneur  de  riaitroiro* 
Quel  démon  eoTÎenx 
M*a  cefosé  Vhonneur  de  moorir  à  toi  yevs  T 
Le  frère  rarement  laisie  jouir  lei  frèree 
De  Vhonneur  dangerens  d*é|re  lortii  d'nn  n«g 
Qni  ,  etc. 

Je  o*aipire  en  effet  qo'à  Vhonneur  de  Tont  ttdrre. 
Et  qoand  de  toolei  parti  aiiembléi  «r  cee  lie«x» 
IThonneur  de  rooi  renger  brlUe  seul  à  no»  yen»- 
Je  ne  loi  demandoSi  qae  Vhonneur  «Tèire  à  ▼OM-  E*C 
(Voyes  ucquérir.) 
,  i;honneurdeU  louer  m'est  an  trop  digne  prî«. 
Fiers  dn  bonleux  honneur  d'eifoistû  rétitor.      BOlt 
(Voyes  Sier.) 

On  dit  qu'un  homme  est  l'honneur  de  *a 
siècle,  de  sa  compagnie ,  pour  dire  qu'il  en  erf 
la  gloire  et  Tornement.        Dict.  m  t  Aca». 
a  Socrate,  Vhonneur  àc  la  Grèce.  »    Mass. 

"Vhonneur  de  son  temps. 
LViOniir«r  de  la  Cailille. 
6  mon  fila  I  6  ma  Joie  !  6  Vhonnatrde  mes  fovn  ! 

CounEii'LC. 

Ce  lage  Tieillard ,  Vhonneur  do  votre  tnce.        K  sc 
El  Socrate  ,  Vhonneur  de  la  profana  Grèce. 
Du  tbéâtrc  françoii  Vhonneur  ot  la  morreilto.    Bot*. 
(  BoUemu  parle  de  Racine.) 

A  tbèuei ,  Vhonneur  de  la  Grèce.  KoWS. 

On  dit,  se  faire  honneur  de  quelque  cho» 
pour  dire,  s'en  tenir  honoré,  »'eii  honorei 
Sciùion  se  faisait  Itomneur  d'être  ami  de  Tt 
rence.  Il  se  fait  honneur  d'e'tre  allié  à  une  l^fl 
maison.  Il  se  faisait  honneur  d'un  ouvrtige  ç« 
n'avait  pas  fait.  Dict.*  de  1.  Acaji. 

ff  Bossuct,  dont  le  clerçë  se  fera  honneur  dsl 
I»  tous  les  siècles.  — Les  hommes  ▼erlueuxiw 
n  le  monde  se  fait  tant  à'honneur.  —  On 
»  honte  du  nom  du  vice,   et  on  se  fait  ha^ 
»  neur  </a  vice  même.  »  (Voyei  langage,) 
I  Massiuas. 

Chevalier  d'honneur ,  dame  et  honneur,  f^ 
d'hanneur,  enfant  cF honneur^  ce  sont  descha 
ces  dans  les  maisons  des  princes  et  princes* 
Il  y  a  aussi  des  chevaliers  d'honneur  d*n%  qw< 
ques  parlemene,  et  dans  quelques  autres  coui 

ce  Une  tante ,  dame  d'honneur  d'une  graw 
s>  rciné.  »  F*^ 
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no^Hzmi,  signifie  encore,  verln-,  probité. 
Cr-t/  un  homme  d^fionneur,  C'eêi  un  htmmê 
p/rin  iChonneur.  Il  aime  l'honneur}  il  aimeroit 
mieux  mourir  que  de  Juin  une  mauvaise  action» 
f>  sont  des  gcnê  d^ftonneur.  Il  n'a  ni  coeur  ni 
hoitnetir»  Il  est  aann  honneur»  jlvoir  Vhunneur 
m  recommandaiion^En  et  ètU9f  il  u*a  point  de 
pluriel.  DiCT.  de  l*Ac. 

«c  Sensible  h  Vhonneur  et  à  la  véritable  gloire. 
»  —  Faire  jjar  honneur  ce  qu^  les  autres  fai- 
»  soient  par  nécessite. —' Il  s'ëtoit  tnisau-de»- 
»  sus  Je  ce  fanx  honneur,  »  Fl/:ch. 

«  Ceshérosd'Ao/tnef/retde  probité,  x  (Voyez  i 
pnneijje ,  aamtijicr ,  source.)  MasSé 

Ud  bomne  d*Aonnetir, 
Vae  femme  d'honneur. 
Se  piquer  i^honntmr.  CoA. 

Des  nécbiins  sans  honneur  et  tani  loi.  Kac. 

C'est  an  bonree  d'Aonnrur ,  de  piété  profonde* 
La  femme  lani  àonneur. 

Ce  fearbe  taos  loi,  lani  AonnewreB  sans  ane* 

Perd  a  d'honneur. 

>U  Mose'en  Tairaquant ,  cbarirable  et  discrète  , 
Sait  de  Tboi^me  d*Aonueur  distinguer  le  poêle.     fiOIL. 

Vd«  fortune  acquise  aux  dépens  de  IV/ennenrr.' 

Un  prodige  d'honneur.  ROOSf.. 

Oii  dit  par  manière  de  serment ,  sur  mon 
donneur.  le  voua  en  réponds  sur  mon  honneur, 
I\n  d^ homme  tV honneur  ,  je  le  Jerai  ^  ou  sim- 
3>lcineut  I  d homme  dhonneur\  ou  absolument 
nChonritur .  mai»  seulement  dans  le  style  fami- 
lier.  Je  lefrrM,  d'honneur,  Wlionntrùr,  je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quelr[uefois  dans  ce  sens, 
tn  honneur* 

Kti  parlant  des  femmes,  honneur  signifie, 
pudicitë,  chasteté.  C'est  unejemme  tV honneur , 
sans  honnrur.  EUe  a  fait  faux-hond  à  son  ho/i" 
neur.  Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Ces  deux 
plirasessout  du  style  familier. 

Iloxyruii.  signifie  encore  Taction,  la  démons- 
tration extérieure  par  laquelle  on  fait  coiinoitre 
la  vénération,  le  res^iect.  Testime  qu'on  a 
pour  la  dignité  ou  pour  le  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appnr^ 
tirnt^  à  qui  il  est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneur» 
f  Jtroordinaitrs ,  de  grands  honneur^,  j4tcompa» 
pur  quelqunn  par  honneur.  Porter  Ivtnneùr 
*t  rtSjHit.  Il  lui  a  fait  tout  l'honneur ,  tous 
1rs  honneurs  imaginables.  Il  ne  faut  jms  ren» 
dre  aux  hommes  des  honneurs  qui  ne  sont  dus 
qu'à  pieu,  Auguste  souffrit  qu'on  lui  rendit  Us 
honneurs  divins,  fiiire  quelque  chose  en  Vhon» 
neur  de  quelqu'un  ,  en  l'itonneur  de  Dieu,  DicT. 

«  11  rendoit  au  rot  d'Angleterre  et  au  duc 
^  d^Torck  tous  les  honneurs  qui  leur  étoieut 
»  dus.  » 

«  Les  capitaines  des  siècles  futurs  lui  ren« 
»  dropt  un  ^o/t^^c/r  semblable.  — >  Voilà  ce  qui 
a  lui  a  mérité  ciei honneur.  »  Bom. 

.-  a  Ne  me  rends  pas  un  honneur,  que  je  n*ai 
»  pas  mérité,  à  mot  qui  n'en  voulus  jamais 
«  rendre  qu'an  vrai  mérite.  »  (Voyca  atcom^ 
pogner,)  *  Flécb. 

^  «  Tu  renvoies  à  Jupiter  nu  honneur  que  tu 
«  n'oies  accepter,  a  Tûnu 


HON 

«  On  Ini  rendit  des  honneurs  qui  ne  sont  dns 
9  qu'à  rÉternel*  —  L'honneur  qu'on  rend  à  la 
»  mémoire  des  hommes  illustres.  —  Ils  sont 
»  fatigués  des  honneurs  qu'on  leur  rend.  -» 
»  Quels  honneurs  ne  reçut- il  pas  de  son  siè- 
3»  cle.  — Use  fit  rendre  les  honneurs  divins,  a 

Mass. 
Renonce  à  cet  honneur, 

St  rendons-lui  Vàonnemr  que  ses  baots  faits  méritent. 
J/hmineur  que  ta  )nl  rends  refaillit  sur  tol-mérae. 

Se  défendre  d*on  tel  honneur. 
Je  m*estimois  trop  peu  penr  nn  honneur  %\  grand* 
Soyons  d*nn  tel  honnrur  Tun  et  l'autre  Jalons. 

Lasse  de  vains  honneurâ. 
Et  V/tonneur  souverain  quMci  je  tovs  défère. 
Comblé  d*Aoiinrifr/.— D*«ns  et  d*honneurt  cbargé.  COft* 

(  Voyet  /m/oux ,  marque ,  port ,  portuger,  titre,) 
Tous  refuses  Yhonneur  que  je  Toulois  tous  faire. 

ReceTes  l*Aotirrur  qn*on  tous  apprête. 
lé^htmnrw  seul  peut  flatter  un  esprit  généreûc. 
A  quel  indigne  Ao;»nrvrm*avois*ld  réeervée  ? 
Ab  !  que  Ton  porte  ailleurs  les  àonneurê  qa*oo  m'eOTOlt. 

Ce  long  amas  d^honneurs, 
Slle  a  répudié  son  époux  et  son  père  , 
Pour  rendre  à  d'antres  Dieux  un  Aonnnir  adnltèrt. 
(  Foyes  excè%  ,  impiété ,  jouir ,  orgueit ,  p^Jter ,  rwgmréer, 
refuser,)  RaC. 

On  appelle  honneurs  funèbres ,  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies  des  fn- 
nérailles. 

«  Lti  honneurs  de  la  sépulture.»       Boss. 

a  On  rend  des  Ao/i/rrurs  funèbres  aux  tris» 
»  tes  dépouillex  de  leur  corps  mortel.  —  Les 
n  hftnneurs  dont  elle  a  joui  et  ceux  qu'on  rend 
n  à  sa  mcn;oire,etc.  »  FlIcu.  . 

■     CsÈ  morts  privés  d'Aofneiirr  suprêmes. 
A-t-il  reçu  de  toi  les  honneurs  du  bncber?       CoA. 

On  appelle  les  honneurs  du  Ijnuvre^  certaines 
dictîiiciions,  et  entr'autres  le  droit  d'entrer  à 
cheval  ou  en  carrosse  dans  la  cour  du  Louvre, 
et  dans  celle  des  autres  maisons  oîi  le  Roi  est 
logé.  //  .V  a  des  c/tftrgrs  qui  don  fient  les  hormeurs 
du  léOuvfe, 

On  appelle  les  ftottneurn  de  T église^  la  préémi- 
nence et  les  droits  honorifiques  qu'on  a  dans 
l'église. 

En  certaines  erandcs  cérémonies,  comme  le 
sacre  des  rois,  jKiptcmo,  funérailles,  etc  ,  ou 
appelle /r«  honneurs  ^  les  pièces  principales  qui 
servent  à  la  cérémonie,  comme  le  sceptre  ,  la 
couronne  »  etc.  I^s  Itotineurs  étoient  portes  par,,. 

Ou  d't,  J'aire  les  honneurs  de. sa  maison ,  pont 
dire,  r<;ccvoir,  selon  les  règles  de  politc^e  éta- 
blies ,  ceux  qui  viennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  figurément ,  faire  les  honneurs 
d^une  personne,  d'une  chose ^  pour  dire,  en 
parler  ou  en  disposer ,  comme  a'une  personne 
on  d'une  chose  qui  nous  appartient. 

On  se  sertauisi  très-souvent  du  mot  honneur 
par  civilité  ou  par  compliment.  Lorque  f  aurai 
t* honneur  de  vous  voir,  La  Itttre  que  vous  m'avez 

Ij'ait  l'honneur  de  m'ecrire,  DicT. 

«  Toun  ceux  qui  ont  en  Yhonneur  de  la  servir 
'  91  etde  laconnoitre.  —  Ouse  fit/ro/mff/rd'avolf 
yi»  part  à  sou  amitié,  a  Bosv    . 
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«  Quel  A/>/m«iirpour  «n  sujet  d'accompagner 
»  >onrot,  delut  servir  de  couseil,  Ao/i/t^urd^siu- 
»  taut  plus  grand ,  que  la  faveur  n'y  pouvoît 
»  avoir  aucune  part,  qu'il  ne  fut  fondé  que  sur 
»  un  mërite  universellement  Connu  y  et  qu'il  fut 
y  sulvlde  la  prise  des  villes  les  plus  cousidëra- 
»  blés  de  la  Flandre.— Vertueux,  sans  vouloir 
»  se  faire  ftvnneur  de  sa  vertu.  —  Uhonneur 
»  ffu'on  se  fait  d'avoir  part  aux  graniles  œuvres 
»  (le  piété.  —  Donnant  par  dévotion  ce  qu'ils 
»  ont  ravi  par  violence,  ils  se  ïowX  honneur ^ 
9  auprès  des  pauvres  ,  des  larcins  même  qu'ils 
ji  leur  ont  faits.  — Les  princes  se  font  honneur 
»  des  titres  ambitieuxet  des  noms  qu'ils  ,  etc.  » 
(  Voy es  réserver.)  Fléch . 

«  Vous  avez  l'honneur  de  combattre  sous  ses 
»  étendards.  — 11  me  ïiiV honnet/r  de  me  mettre 
»  au  nombre  de  ses  amis.  —  Uhonneur  que  vous 
»  lui  faites  de  souffrir  qu'il  vous  adore.  —  Le 
n  regret  de  ne  pouvoir  jouir  long-teiiips  de 
»  r/io/i/ifMr que  vous  me  faites.  »  Mass. 

HoKKZiTR,  se  prend  aussi  pour  dij|;nité,  charge; 
mais,  en  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel. 
aspirer  aux  homieum.  Etre  èltvè  aux  hinneura, 
Lea  honneurs  de  la  Répuhlique»  Briffuer  iea  honr 
neura.  Il  eal  parvenu  aux  plua  f^rtuula  honneura 
par  iouê  lea  ilegréa. 

»  Tant  de  renommés  capitiinesqne  ses  exem- 
»  pies  ont  élevés  aux  premiers  honneur»  de 
M  la  guerre.—  Élevé  aux  plus  grands  hanneura, 
»  —  La  sagesse,  après  l'avoir  gouverné  dès  sou 
»  enfance.  Ta  porté  aux  plus  gr.inds  honneura. 
»  — Lorsque  ie  ne  sais  quoi  nousditdanslecœur 
»  qu'on  mérite  d'autant  plus  de  si  grands  hon^ 
v  neura^  qu'ils  sont  venus  à  nous  commed'eux- 
»  mêmes ,  on  ne  se  possède  plus.  »         Boss. 

a  La  relation  glorieuse  de  ses  honnenra  et  de 
»  ses  char^cH.  —  Les  honneurs  sont  institués 
M  pour  réconi])enser  le  mérite  ,  pour ,  etc.  ;  ils 
»  n'appartiennent  de  droit  qu'à  des  âmes  mo^ 
»  dérées  ,  justes  ,  charitables  ,  qui  les  reçoivent 
»  sans  cmpre&semeut ,  qui  les  possèdent  sans 
»  orgueil,  qui  les  retiennent  sans  intérêt.  Mais 
»  l'esprit  du  monde  en  a  perverti  le  véritable 
»  usage  :  on  les  brigue  sans  les  mériter  ,  on  en 
M  abuse  quand  on  les  a  obtenus  ,  on  n'en  veut 
»  «onir  que  pour  soi  quand  on  les  possède. 
»  L'ambition  les  acquiert  par  des  voies  même 
»  criminelles;  la  vanité  les  regarde  comme  des 
»  prérércuces  et  des  di.stinctions  du  reste  des 
\  »  liomuies,  etc. —  Elle  n'a  pa»  recherché  les  Wi* 
»  neura,  quoiqu'elle  les  eût  uiériu's.  —  Les  an- 
)i  néesqu  elle  uvoit  passées  dans  hi  honnenra,  » 
(Voyei  acvroiaaement ,  tUre^  %me.)  Fi.^cii. 

tt  Insatiable  d* honnenra, -^W  regarde  comme 
))  des/nmneura  riu'onlui  ravit ,  tous  ceux  qu'on 
»  répandsursesfrèrcs.— llenoiiceraux  honnmra. 
»  — Des  applaudis&emeiis  qui  semblent  lui  dé- 
9  férer  les  hanneura  divins.  —  Les  races  futures 
»  disputeront  à  la  plupart  des  souverains  les 
»  titres  et  les  honnenra  que  leur  siecie  leur  aura 
»  défé^'és.  »  (Voyez  Jhile,)  Mass. 

II  m*  comble  à^Aonneur». 
%  Dispensvr  les  honneurs.  (Toy«f  M/i«Br».)  Coll. 

6e$  honneurs  abolit. 
Jt  vois  mes  hanneurt  eroltce. 
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^  Cts  haamemn  obfeors  d»  ^ncl^*  légKoa- 
<Vojts  pteHiir.) 
Z.0S  honmtmra  dent  César  prétsad  tovs  reri^. 
Xe  eUI  saltqa*aii  niliea  des  Aonmwv  qu'il  m'cavab, 
Ailes  lai  préf  arar  les  honneura  soavacaiirs. 
Chargé  d*ans  «t  d'honmemra. 
Mes  honnemra  soat  détroits*  Ej 

(  Voyes  uMir^  ehmrme,  degré,  préamger,  frétmém, 
ricomptnssr,  0ert€r,  liirw.) 

D«  mérita  at  à*hotu*ettf9  révéla. 
Aiptrer  à  des  honneur»  plos  graads. 
Nos  honnewê  sont  passés. 
Ans  honnehrâ  appelé,  (il;  11*7  asoutoU  q«a  par  fa 
(YojtÂ  puremir ,  frieufoit.)  Bai 

An  faite  des  honneurs.  (ToyasySi/tr.) 

La  ciel  voaloit ,  atc 

Et  par  toi  relever  ses  AenneMrraboHa, 

L\^clat  de  ces  honneurs  aonTaanx.         Xovi 

HoKKEi'R,  ornement. 

(La  grêle;  qui,  dansnn  grand  fardîn.à  conps  impéit 
Abat  Vhonneur  naissant  des  raneaax  fraciceas.  1^ 

A  l'Hoskeur  de  ,  expression  adverbiale- 

Sondaid  ,  au  frand  honneur  de  recela  paimoe  » 
On  eiiieodii  prêcher  dans  la  chaire  chrétienne. 
Qa*on  pouvait ,  etc.  Boti 

Pour  l'Honkbur  db  ,  expreeston  adverbial 

Du  moins ,  pour  mon  honneur  ,  Rodrigna  ,  cacbc-ia 
Pour  mon  honneur,  j*ai.  trop  eéca.  Cas. 

Pour  rhonneur  de  Pétrone  t 
Imiiesole  insqn'anbont.  BcS; 

HONORABLE  ,  adj.  dea  deux  genre»  ,  qui 
honneur ,  qui  attire  de  Thonneur  et  du  rop 
Etre  dana  un  poate  honorable,  Profi*aion ,  t 
dilion,  emploi,  rang,  caractètv  honoraÛe.  i 
revoir  des  bleaaurea  honorablea,  Jlajaii  une /m 
nondde  et  glorieuae,  Mori  honorable,  ^cliom 
nvrable.  l'un^enir  à  une  vieilleaae  honorable,  l 
eat  honorable  d'avoir  été  choiai  pour.,,  Foin 
retraite  lumorable.  Paire  une  mtntion  hcnar^ 
de  (jutlqu'un. 

«  La  sage  et  honorabk  vieillesse  de.  ma^; 
9  Yolande.  »  Bossa 

«  Attaque  hardie, /io/ro/ti6/(>retniite.^Cn 
»  norahle  trophée.  — Les  ministères  le»  pins 
»  de  la  religion  lui  paroisseut  trop  hosHtralk 
(Voyes  horméte ,  miniatere,)  Fttcajii 

((  11  paroit  assez  honorable  pour  Louis  ) 
9  qu'aucune  de  ses  intrigues  nlulluat  isi 
9  afijires  générales,  u  Va 

Da  sa  valeur  les  preuves  ftonorubfe».  Col 

Une  honorabh  chaîne. 
Si  dépouilla  honorohU.  (Vo/es  éépoodk.)  1 
Ma  pourpre  honorjbls,  *      gai 

Des  périls  honorables. 
v  Honorubte  indigence.  BOM 

HoKORABLC,  qui  fait  un  usage  décent  < 
fortune.  C eal  un  homme  trèaf^hQftoruble,fot[ 
nortible. 

On  dit  dans  le  mèune  sens  :  Il  fait  une  cAy 
/tonorMe,  il  fait  lea  vhoaca  d*une  mamrtei 
ruble.  Il  noua  a  fui  uti  atxueH,  une  rvxï 
tre»"  honorable. 

Honorable  HOMMS ,  est  une  qualité  que 
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noient  aulrePoU  dans  les  actes  publics  les  sim- 
plet bourgeois.    • 

C'est  poutrétre  par  allusion  A  cette  qualité  que 
Boileau  dit,  en  parlant  des  auteurs: 

Ca  leelenc  dédaignans  Aonormb/»*  aseUTtf. 

)e  croîs  néanmoins  que  honorabU  tsclave  est 
lit  ici  par  opposition  à  vilesciave» 

j4mende  honorable^  se  dit  d'un  es]>èce  de  peine 
»Tdonuée  par  la  justice  en  satisfaction  de  quel- 
|ue  crime.  //  a  Jhit  amende  honotvbh  nu  en 
rhtmhe ,  la  torcfie  au  poinf^  ',  et  la  cottie  au  cou, 
^n  dit  fignrément,  faire  amende  honottibte  à 
fuelgtt'un  , pour  dire,  lui  faire  une  espèce  de 
'épaiation  d'honneur  sur  quelque  chose ,  et  re- 
:onnoitre  qu'on  a  eu  tort  à  sou  égard.  " 

HONORABLOtENT,  adv,,  d'une  manière  ho- 
lorable.  //  a  Hé  reçu  honorablement.  Faire  les 
hoses  honorablement.  Cent  un  ho*time  çui  atow 
ours  vécu  honorablement,  très-honorablcment. 

Il  signifie  aussi  ^  d'une  manière' snlendide, 
naguiiique.  //  a  été  enterré  très  ^  honoruble^ 
nenl.  i 

On  dit  aussi  »/iar/rr  honorablement  de  g\iel- 
m'un ,  pour  dire,  en  faire  une  meutiou  hono- 
able. 

HONORER  y  V.  a. ,  rendre  honneur  et  respect. 
^fonorer  Dieu,  ' Honorer  le9  saints.  Honorer  Us 
eliques.  Honorer  Dira  (fans  ses  suints.  Honorer 
on  père  et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs,  //u- 
lorer  la  mémoire  de  quelqu*un. 

»  On  peut  ho/tonr  un  héros.  —  L'honinie 
»  incomparable  dont  cette  illustre  assemblée 
•  célèbre  les  funérailles  et  honore  les  vertus.-— 
t  Honorons  par  notre  nileuce  les  mystères  quo 
»  Dieu  «  etc.  —  Une  chaire  si  cmineule  ,  à  qui 
»  J.C.  a  tant  donné,  ue  veut  pnsètre  tlattée  par 
»  les  hommes,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  soumission  profonde.  »  Boss. 

«  Quand  je  vois  le  plus  grand  roi  delà  terre 
)  aux  pieds  de  S.  François  de  l'aule,  17io//r>- 
»  ruftt  comme  l'arbide  de  sa  vie  ou  de  sa  mort. 
I  •—  Le  ministre  dont  vous  honorer  ici  la  mé- 
moire. M  (  Voyez    gratuitement ,   partsse,  ) 

FLiCIlIER. 

Cest  Ik  qfl*  tnr  non  trAna,  tT«c  plai  de  fplaodear , 
Je  puif  honortr  Rome  en  son  ambas»adear.        COR. 
Par  de  attrilei  TeQiix  pcoscx-Toai  m"honor*r^      Rac. 

C'eet  par  one  laonible  foi ,  c*cfll  par  un  aoionr  tendre , 
Qa*il  faut  honorer  tes  attteli.  Rouss. 


tn  mérite  et  sa  vertu,   . 

«  Vous  qui  avez  tant  honoré  Ist  princesse  pa- 
latine. »  Boss. 

J'A0iM>r#  favaleor.* 
Z*ef  f  k  Bona  A'ftononr  ce  qoe  It  reine  honore,    Co&. 
iogostp  Totre  aient  honora  raoins  Livie. 
ivec  tolut  l'anÎTera  ^honorais  vof  vertoi, 
JiQiuff^*  tnoint  une  fotble  conQU^ie* 

Jfy/zorr/' le  mérite.  Aac. 
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ttenerér  les  vlfans  sans  déchirer  les  Borlf «' 

Qaei  I  Itene  et  ritalîe  en  cendre  < 

Me  feront  homofor  SjUa  I  RoViS. 

HoKoiiER  y  accorder  uns  marque  d'honneur 
de  distinction. 
Le  premier  det  Capets,  pour  honorer  lenr  nom  , 
A  de  trois  fleurs  de  lyi  doté  Uox  Scnssoa.  '  Boil. 
Bonomr  U  êiroir,  Rouss. 

HoKORER,  faire  honneur  à...  //  fionore  son 
pays ,  son  siècle.  Il  lionore  sa  char^,  llhonort. 
plus  sa  charge  que  sa  chitrge  ne  Ihonon, 

a  Un  prince  qui  a  Itonoré  la  maison  de  France; 
»  tout  le  nom  françois,  son  siècle,  et,  pour 
»  ainsi  dire,  Thumanité  toute  entière.» 

B0SSV£T.' 

«Dieu  avoit  élevé  sur  le  trône  une  reine  si 
»  pieuse,  afin  qu'elle  honorât  sa  relif;ton.  i>: 

FLÉcniER. 
(Il)  honoro  son  pays .  C  o  n  ^ 

HoyoRER  DB.  //  m'honore  de  son  amitié,  de 

sa  protection  (  il  me  fait  llionueur  de  m  aimer, 
de  me  protéger]. 

a  Vous  que  cette  princesse  a  Aonon!^/i^  sa  con- 
»  fiance*  »  Boss. 

ce  II  honorait  M.  de  Monbusier  de  sa  bicn- 
»  veil lance.  —  Les  louanges  dont  le  roi  ne  man- 
»  quoit  jamais  del' Ao/torer.  j»  Fhtcu, 

Il  daigne  Vhonorer  do  sa  protection.  .  . 

Maurice  n*honora  do  cette  conBance. 

Ceux  que  yMnorois  ^une  lî  haute  etilme.  COR. 

Voui  m'avca  honoré .  Seigneur  ,  de  Totre  estime. 

"Vhonoror  d*ûn  regard. 
I>*na  si  grand  défenseur  honores  vos  Étals. 
Do  cette  autre  eutreprite  honores  mon  andaee. 
i>*un  favorable  accueil  honorons  son  patiage. 
(Il)  n'a  pa«  du  moindre  hommage  honoré  leurs  atlra{ls« 
(.Voyes  cottcAe,  mo/heur,  présent,  récompense,  4oim , 
titre,  poix,  )  Rac. 

Chacun  sur  It^i  «Ton  coup  veut  honorer  sa  maia.  BOll* 
Kons  honorons  du  nom  do  sage 
Celui  qui,  etc. 

Jusqoes  à  quand ,  trompeuse  idole , 
/>'un  culte  honteux  et  frivole, 
Honorerons '^01^%  tes  autels?  SOVSS. 

(,  Voyea  nom  ,  siècle,  ) 

HoNORBR ,  être  honorable,  être  un  titre  de 
gloire  i)our  quelqu'un  ;  contribuer  ou  servie 
à  sa  gloire. 

Vos  larmes  ont  assex  honoré  sa  mémoire. 

Il  n'est  point  de  Komaioe 

Que  mou  amour  »*honore  ,  etc. 

Tant  de  Romains  sans  vie  .  en  cent  Heux  dispersés  ,    ' 
Suffisent  à  ma  cendre  ,  et  r^onortf/i/ asset.   '       Rac« 
(Mes  vers)  déshonorent  ta  plume  et  ne  t'honorent  pas. 

BoiLEAU. 

slfoNOara,  se. glorifier  de,  se  faire  honneur 
de,  tirer  vanité  d'une  chose. 

Kt  qui  s*/ionoreroit  de  l'appui  d'AgrippIne? 
S'honorer  d'un  regard  que ,  etc.  (Voyes  regord,) 
St  qui  de  ma  faveur  se  Toudreit  honorer  ? 
Si  »  etc. 

S'honorer  des  tenpirs  de  Thésée  •  X  A  e« 

(Le  temps)  o4  t^s  rois  t'hionoroitnt  dtt  nom  de  fainéaas* 

fioiLlAV, 
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HoKOxi,  ÉB,  participe. 

«  Lorsqu'on  se  voit  honoré ^  etc.  ^  C«lle 
n  «ni  fût  la  pi"»  Immbie  et  là  plu»  hom»rée 
»  Je  toi!l«-s  les Tcmmes:  »  Fléch. 

HoKORi^  PAR.  (Voyez  meurire.) 

Honora  .de. 

«  Il  laisse  «es  domestiques ,  combles  de  ses 
*  dous,  mais  encore  p\u%  Aonoréê  des  marque» 
9  de  son  souvenir,  n 

Honora  du  nom  H«  ion  «mt. 
D'un  Tolii  titre  honoré» 
Voir  encore  an  rWtl  honoré  de  ▼«•  plsotS. 
De  TOI  bieofMlli  mille  foii  honoré, 
(Voytt  meurtre,) 

D'an  laite  encens  dan»  la  Grèce  honoré. 
Et  U  terre  honorée 
De  U  iirésfnce  dt»  Dîewx. 
Constamment  honoré ée  leur  noble  laffrage.    Rooss. 
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Doss. 
Cor. 

Rac. 

BOIL. 


faiWr,  /la  honte  (Vtvnnr  fait  une  mnavaine  av 
tion  Ilyn  une  bonne  et  une  mauvaise  /tonte, 
UnefauV'ie  honte,  Rnuf(irtie  honte,  rous  décries  ' 
mourir  de  honte.  N'uvez-vou.'t  point  honte  de 
manquer  de  pamle.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte 
de  hien  faire,  c'est  une  mauvaise  honte.  Dict. 
«  R^'lrailc  sombre  oà  la  iujnU  renferme  la 
»  pauvreté.  »  Flév-h. 

Rongis  et  nieon  de  honte,  COR. 

Je  Teax  Toîr  son  désordre ,  et  lonlr  de  la  honte.  RAC. 
(Yoyex  enfermer,  réori/ter,  redouffe».) 

La  maovBÎie  honte.  (Voyea  n'gœur,) 

la  honte  dn  bien.  BoiL. 

On  dit  d'un  Uomtnc  sans'pudeur,  qu'il  a 
\ perdu  toute  honte  ,  et  proveibialemeut  dans  le 
i  même  sens  ,  qt^il  a  toute  honU  bue  ,  qu*U  a  mis 
bas  toute  honte. 

HOXTR  DE. 

a  II  fut  livré  pour  tont  supplice  \  sa  con- 
»  science  et  à  la  honte  r/'avoir  entrepris  sur  la 
»  vie  d'une  princewe si  bonne  et,  etc.  —  lis  «es- 
»  honorent  la  profe^iou  de*  armes  par  ^^^^^ 
»  honte  Uo^  commune  de  bien  faire  les  exe r- 
3  cices  de  la  piéié.  »  .  Bons. 

La  himfe  de  mentir. 
La  honte  de  rivre. 
La  honte  de  mourir  »ao»  aVoîr  eombatta. . 
11  fnii  plut  que  i»ra»î»  la  honte  d'air*  eiclave.     CoR. 
(Voyea  épar/^er.) 

Quelle  Aonto  devoir,  oXc'.  ROUSS. 

Avoir  iiotîte  de. 

«  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte  r/e servir  t^*in»- 
»  trumeiit  à  la  puissance  de  Dieu  ,  etc.  v  (Voyez 
s'humilier.)  Flkch. 

*    «  Le  juste  a  /tonte  de  ses  vertus,  plus  que  le 
»  pécheur  n'en  a  (/«•  ses  vices.  »    •         Mass. 

Et  )*ai  ftonle  du  trouble  où ,  etc. 

3W  honte  de  me  voir  il  p»u  digne  dt  voni. 

J'en  e*  pour  elle  quelque  A«w«».  ^     ^AQ, 


Fatr!^  ROITTB.  Faire  honte  à  quelqi^an  de  queî 
que  c/ioee  (l'en  l'aire  roiijfir). 

Faire  bohtf  ,  au  figuré. 

«  Sa  p«»iscvërance  ne  /î///-c1le  pas  Itont^  à  w 
»  tuëgilitës  et  à  non  incouatinccs.  »    Fiixa.' 

Plus  ce  banr  ran;;  «nr  mni  répandroit  la  aplend^ir. 
Plus  il  meyrroiV  AfffiVr ,  etc.  Coa. 

Soogrs-voas  cfre  tout  autre  alltaiiee 
Féru  h^mta  aas  Césars,  aolean  de  asa  iia(«s«i»cr. 

Hacisz. 

Fetre  honte  à  ces  rots  qne  le  traTafl  étonac.         Bott 

HoKTE,  ignominie,  opprobre.  Cotâvrir  qnti 
qu'un  d^  hvnte.  Eff'uver  lu  hante  d'une  mauvi'w 
aU'on,  Tenir  à  hitnte.  Lu  hontf  suit  les  mauntiu 
actiotts .  Dict.  oe  i.'Acad. 

«  Dan»  IVspVît  deTambilieuîc ,  le  snocv9  ctsM 
I)  vre  4a  honte  des  moyens.  —  Cacher  s»  honl 
»  —  Publier  m  honte.  »  Mass. 

Pour  rarcab'jT  de  honU,  N 

Conkrniir  à  ma  honte. 
Le  ronrrir  de  honte  ei  dr  eoBfasion. 
Ponr  effarer  ma  honte. 
Prendre  sur  vnns  la  Ann/f  da  erîme* 
Ta  pouTois  t*en  épargner  la  Aonie* 
Prévenez  cette  hoeve. 
Vîrns  reparer  ma  honte,       ^  ^ 
L*anlqne  fonriemrn»  de  crlte  arerslofi  § 
C'est  U  hottte  aiiBcbèe  à  sa  possession. 
Les  honte»  que  pour  Tons  )*«vois  sa  préTeatr. 

Tlonte  n*o  pas  de  pluriel ,  du  moin*  dam 
style  noble.  (Riin.'irque  de  ^foliaire.) 

Ponr  micut  nssnrrr  la  inmir  de  fear»  frrs.        Coa. 
(Voyex  ;<»»•,  tarder ^  nom  ,  reproche,  sentiment J 

Pleurer  »a  hnnte. 
Foyes  nne  A<m<ecrriaîae« 
i^aeTle  hynte  pnar  nom  , 
Si  d'nne  phrygienne  il  dcTenoît  l*épmixl 
J'ai  déclaré  ma  honte  aox  yeux  de  mon  ▼ainqocvr. 

Ma  home  est  confirmée.    ^ 
Ù  toi  qui  rois  la  honie  où  je  sois  deicendoe  I 

T*ai»nns  disparoitre 
La  honte  àe  cent  roi»  ,  ei  la  niirnnr  prur-érr*.     ÏJ 
(  Voyea  irn'u-r,  tainrr,  orgutH ^  pujer  ,  refiàtinr ^  sts 
suivre ,  tme,  ) 
*      Conrert  de  honte  et  de  rtsée.  Boit 

Ta  cacLrr  dans  les  boi>  la  honts  ,  etc. 

Allei-Tons  reparer  la  honfe  r^r  aOiiTello 

De  TOI  passages  Tiolét.  ' 

(VoyeS  exprimer.} 

A  LA  IIosTE  DE  ,  expressîon  adverbiale,  l 
affaire  dont  il  ne  sttrtint  qu'à  «i  fmmie.  J 
honte  de  ht  raison ,  en  voit  em^re  les  erreur» 
plus  pwsièrrs  s'uurrd,ter.       DiCT.  de  l'Acaii 

«  Pour  raiiiour  de  la  virile',  et  à  /a  /Hf-it 
9  de  ceux  qui  le  mêconnoiweut,  êcoîitrz  < 
»  core  ce  btau  temoïKUJge.  »  Boss. 

Epargnet-moi  d»s  plerrs  qui  coulent  J  mu.h4mtf. 
Les  Maures  derant  lui  n'ont  y.^m  qn  a/  mr  Ao-ir. 

COUNTILLE. 
Il  motjrnt;  mille  bruits  en  courent  é  ma  hont^    1 

La  ranchine  f  ei«. 

K»t .  durant  to«  lommtîl  tèu  honte  Mevét. 

iù6 
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Ou  remploie  louvenC  dans  rexcbmallon.. 

à  ho>tt^4  qoi  jintis  Bf  p«iit  étrt  tffteéDt 

Raciki. 
Ô  htmit  I  h  <l«  rSttrepa  infiimU  éterovito  I    Rocts. 

On  dil,  çn'ttn  homme  est  In  hnnie  de  »a/ci- 
miiif  ,  pour  dire ,  qu'il  lui  fnil  un  grond  déi- 
lioniieur.  Dict.  nu  l*Acad. 

Latirs  éerji* ,  honit  da  l*aDWerf  •>  Bol Lt 

nOKTEUSEMENT ,  ado, ,  avec  honte  et  igno- 
iniuie.  I**uir  iionUwtetnent ,  mourir  htmUuse^ 
ment,  Dict.  sb  l'Acad. 

M«D  eoéqr^  A«n/Miemen/ SQrprU.  COH. 

Met  vœai  AoffiKw«emtffii  déçQS.  RaC. 

De  cet  eS}ioir  Aonl4r»«rm<i«f  déco* 

Uornèusenitni  banni.  (V(^ytfS  «^cAi.)     BoiL. 

HONTEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  de  la  honte  , 
de  la  coiiluiuou  d'une  chose  qu'on  cnvisunge 
conime  uu  mal.  AV  .w///-//«/xi.<  honteux  de  me/ter 
ia  lie  qu*ita  mènent?  Udwroil  et  ut  hontrux  d'rf 
voinmine/uê  tfepùmle,  l'ouJi  /'ttvtz  rendu  honteux 
pftr  /es  njjrtxhes  que  vous  lui  avez  faits. 
Ou  iy'^yvWii  pauvres  honteux^  certains  pau 
li  iiWil  deuiauiler  Tanuiôue  publiqucui 


qu 


vres 
uieut. 


«  Pauvre*  cojiuuji,  pnuTfca  honteux,  ^~  L*ame 
»  honteuse  de  »a  servitude. — l/unteux  d'à  voir  eu 
»  Laut  de  pouvoir.  »  Boss. 

Honteux  et  coiifoi. 
Homtew  d*8Toir  tant  balancé. 
I>«  celle  foibIa»ie  un  grand  coeur  «ft  honteux..  C,Q%. 
Honteux,   déicipéré. 
X«s  liens  mèoii»  •  les  siens,  honieux  da  sa  condnita. 
BofttgêiSt(  da  dessein  d'un  amant  furieux. 
honteux  d  avfir  pousié  (ani  de  Tornx  apperflus* 

Honteuse  de  ma  peur.  CVojea  raùaûser.)  Rac. 
Honfemr  de  «a  nudil4«  BoiL. 

On  dit  d'un  ieuue'  homme  tîmîde  et  enibtr- 
rabsë  dans  la  ioûéié ,  qu'ii  est  encore  tout  hon- 
teux^ eju*U  a  Vnir  honteux',  et  proverbiale- 
ment ,  <fu*iln'y  a  que  les  honteux  qui  perdent  , 
pourdiie,  que.  faute  de  hardiesse  et  de  confiance, 
»n  iii;iiique  de  bonnes  occasion». 

Ho^TTMX,  ce  qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
Urui .  Une  ronttuite  honteuse.  Un  cHme  honteux. 
Un  pruiédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  htm'- 
feux  dans  eon  proiéde' ,  c'est  que.,,  Dict.  de  l'Ac. 

tt  Lcn  l)assc>ses  honteuses  de  la  flatterie.  — 
»  Un  joug  honteux.  "»  Boss. 

«  Mic,  irouvoit  Honteux  que  Tavarice  n'eût 
»  po  u  '  de  bornes,  que ,  etc.  »  FLlcn. 

a  Choix  ^o^/^M JE.  <— Désirs  honteux,  ^~Tlxit 
•  oisiveté  /tontettse.9  {^\oytt  trafic,  ressource,) 

Masaillov. 

yontêur  attnchemeat.«-I>e  si  honteuses  cLaines. 
Bo/*i*ms»  Ckperanca.  —  Faite  honteuse, 

ffotirur  irophéa.  CoB> 

{▼oye«  nJTronl ,  outeage ,  pofdtJ) 
Atmo  honteux,  -»  Le  deuTea  honUux. 
Bf«?S  hnmteusea  doalears. 
XJb  enploi  si  honteux. 

Joug  honteux. 
17 0«  hpntfuse  fljmme.  Rac. 

(▼e7«t  initier,  ifuirumest,  wgrstire ,  ffie ,  reprocfn.  )    ( 
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Jtontemeo»  brfgnet. — Honleute  dUgraeC'     • 
UiMteix  déparr.  ^>  Un  foible  honteux» 
Exil  Aonteiur.  —»  Honteux  loisir. 

Honieux  plaisir.  ,   Boi£» 

(Yojes  honneur,  oubti ,  ^Vube  ,  Mitre*) 
Hon  eu*  êTi\ûC9, 
Une  honteuse  langneBr.  —  Oîstvaté  honteuse,    Rovii 
HOKTErX  k, 

«  Acceptera-t-tl  des  hommages  forcés  et  i 
»  honteux  à  sa  gloire?  »  Mass. 

Tonte  axcnse  est  honteuse  uux  esprits  généreox. 
Xeate  fonrba  est  honteuse  au*  cœnrs  nés  pour  Tempiri 

CoimSlLLE. 
Ta  norl  honituse  à  ma  Biémoire.  Rac 

HoxTEux  nE ,  suivi  d'un  infinitif.  //  estmni/t 
honteux  de  convenir  de  ses  torts  que  de  cherche 
à  tes  justifier,  DiCT.  oB  l'Acad. 

a  Combien  il  est  honteux  h,  l'homme  /fes'at 
»  t;icherà  des  choses  si  vaines.  »        Bossuct. 
21  est  honteu*  «Tuimer  quand  oa  B*eil  plas  aimiible. 

Corneille. 

n<iplTAL,j.  m.,  maison  fondée,  desliiié( 
pour  recevoir  les  pauvres  ,  les  maladus  ,  \e 
passons  y  les  y  loger,  les  nourrir,  les  lr.jil<»i 
par  charité.  Tfôpital  général.  ffôpiUtl  des  ittcù 
mù/es.  administrateur  de  C hôpital,  Pund^r  iv 
hôpital,  Fisiter  tes  hâpit^tux.  On  l'a  i^rtc  t 
VhôpttiiL  II  est  triort  à  V hôpital.  Dict. 

«  Et  vous,  asiles  sacrés  des  di5<;ràces  delà  nalun 
»  ou  de  lu  fortune,  hôpitaux^  dressés  par  sor  soini 
»  et  par  ses  bieuCiils.  -—Etablir  da  li<îpitati.\ 
»  pour  recevoir  les  pèlerins  et  secourir  les  ma- 
»  fades.  —  Fouder  des  hôpitaux,  —  Von»  <|u 
»  frémissez  à  la  vue  d'un  hôpital.  »  (  Voyej 
visite)  Fllciuïr.  ' 

Cette  Terta  «aovage 
Qui  conri  i  Vhvpit<tl ,  et  n*cst  plus  en  usage. 
Ua  roi  la  bonté  reconrablc... 
Va  tirer  désormui*  Phcebus  de  Vhâpitat. 

(Elle)  b.inta  les  hô/t'tjur.  BoiL. 

Dans  toutes  les  plires  de  guerre,  il  y  a  des  hù 
vitaux  militainê  dvslLiiés  pour  les  soldats  ma- 
lades.    . 

A  la  suite  d'une  armée  on  établit,  touîoun 
des  hôpitaux  pour  les  uiuludes  et  les  lilesiés.  1 
y  a  même  un  hôpital anibulant  qui  suit  i'artné< 
dans  tous  les  campemeus  pour  y  recevoir  lei 
malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt  secours  ei 
qui  ne  peuvent  èlre  transportés  dans  les  hôpi' 
'taux  ftxé.H. 

Les  Hottes  et  les  encadres  ont  aussi  au  moini 
uu  vaisseau  destiné  {tour  les  malades;  on  1( 
nomme  vaisseau  d'hôpital. 

On  dit,  figurémenl  et  familièrement,  d'un 
homme  qui  se  ruine  par  les  procès,  par*  l< 
jeu  ,ou  par  d'autres  folles  dé|)en«es  ,  tpi^tl^rem 
le  chemin  de  V hôpital,  qu'il  court  en  ponte  a  i'hù' 
pital,  qt/*ilf\erj  dans  peu  réduit ti  Vhôpital. 

TIORDF.,  s,f.  (fî  9*.<!tpirc.),  nom  que  l'on  donui 
auxpeupLides  ou  sociétés  de  Tart.ires  erraus,  el 
à  des  troupes  de  sauvages.  Chaque  Itorde  à  son 
chef. 
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notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  le 
joindre.  On  Tappelle  autrement  horixon  nensibfe, 
Vn  horitttn  bortie*  fforison  étendit,  Df  cette  colline 
on  découvre  iouil'horUon,      Dict.  de  l*Acao. 

.Qoand  Tastr*  da  jeuv 
jiara  ittv  Vhorîton  fait  |e  ti«rf  de  loo  tour.      Rac. 

HORMIS,/;nr>>. ,  il  signifie  In  même  chose 
que  /A^r.vilani  le  sens  iV excepté,  I/ormU  deux  ou 
trais.  TutUy  eàt  entré  hormis  tels  et  tels,   Dict. 

Uormlt  loi|  t9al  chef  toi  rencontre  nn  dons  teetiell. 

BOILEAV. 

HOROSCOPE  ,  *,  m. ,  observation  qu'on  fait 
de  lëlat  du  ciel  ai>  point  de  la  naissance  de 
quelqu'un,  et  par  laque!  le  les  astrologues  préten- 
dent juger  de  ce  qui  lui  doit  arriver  dans  le 
cours  de  m.  vie.  Faire  l'horoscope  dtt  quelqu'un. 
Dresser  son  horr)Acope.  Pixer  l'horoscope  de  r/net-^ 
qu'un .  Faiseur  d'horoscopes .  On  ne  croit  plus  aux 
liofvscopes^  ^ 

HORREUR,  8.  f,  (on  prononce  les  R  dans 
ce  mot  et  dans  les  dérivée) ,  mouvement  de 
l'anie  accompagné  de  frémissement,  et  cxiusé  par 
quelque  chose  d  adVeux  ,  de  révoltant  ou  de 
terrible.  Je  J remis  d'horreur.  Ftre  saini  d'hors 
reur.  J'ai  horreur  de  le  dire,  Ct  la  fait  horreur  à 
penser.  On  n'y  sauroit  penser  sans  horreur , 
qu'avec  horreur.  Ijcs  /torreurs  de  la  mort.,  f/hor^' 
rcur  des  supplices,  Dict.  dk  l'Acad. 

On  dit  dit  aussi,  dans  un  autre  sens,  l'horreur 
des  supplices,  pour  dire  ,  la  cruauté  des  suppli- 
ces. 

«  Sa  solitude  lui  f.iit  liorreur,  —Ces secondes 
»  vies  que  notre  roibIcMe  nous  Hiit  iuvenlcr 
»  pour  couvrir  eu  quelque  sorte  {'horreur  At  la 
»  mort.  *—  Leurs  propre*  succès  leur  faisautZ/or- 
»  reur.  —  A*"  Aor/r///' sa  lu  la  ire  que  l'anie  péche- 
»  resse  a*  d'elle-même.  »  Boss. 

• 

«  Vous  savez  IV/or/Y-wr qu'on  a  de  recueillir 
1»  ces  soupirs  contagieux  qui  sortent  du  sein 
»  d'un  mourant.  »  Fljèch. 

Il  n>st  point  aut  cnrcrs  d*Aorreifr  que  je  u'cndure  , 

Plotôt  que  de,  etc. 

Tar  de  telles  horreurs  raoutn>i«lenr  TOtrt  lèlt.  'Co&. 

HoRM^UR,  signifieaussi  dêtcstatioUi abomina- 
tion ,  haine  violente,  jiooir  horreur  du  vive , 
du  péché.  ytxHiir  de  l'horreur  pour  Quelqu'un, 
pour  quelque  chose.  ^t*oir  le  vice,  te  ptché en 
hvrreur.  Chucrvoirde  l'horreur  jtttur  le  vice.  lu»» 
pirer  l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  l'horreur  pour 
le  vice.  On  ne  sauroit  inspirer  trop  d'horreur 
pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en  Itt/rreur  à  toute  ta 
ttrre,  (Test  l'horreur  du  f^nre  humain.  Cest  un 
objet  d'horreur.  DiCT.  Dï  L*Ac. 

c(  j^ Vior/r//r qu'elle  a  toujours  eue  du  péché.  » 

DOSSL'ET. 

«c  Regardant  avec  horreur\e;s  moindres  défauts 
»  —  Il  a  voit  hirreur  de  Tiinpiété.  —  DicU  ne 
)•  nous  parie  presqiîe  jamais  des  richesses  que 
V  pour  nous  eu  donnée  de  VfiotTeur.  » 

Fléchieii. 

«  Tant  d\innées  passées  dans  la  pudeur  et 
B  dans  Vhorreuri\\\  vice.  —Haïr  la  médisance, 
»  en  inspirer  de  Vhorreur,  »  "     Mass. 

£l  chinera At  k  regret  son  amonr  en  horreur. 
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Ta!  rtnarqvé  Vhorrewt  que  «•  poepl*  ■  ■seatré*. 
Z^*ln)nsle  hoertme  q«*elIo  ont  toa|o«rs  des  roia.     Cl 

(Vojes  ^ytnsM,  m/n'tert  irvArVon.) 
Vont  ireaveres  par  ton  1  Yf^rrmtrdn  t^cim 

Ta  me  fats  Aorrmr, 
Les  déhe.e»  de  Rome  en  devinrent  IV 

Un  fan  qui  loi  faisoil  Aùrremr. 
Il  nens  croit  en  horreur  à  tooie  la  natore. 
Plein  d*aae  joite  Ao/rwiir  ponr  on  Avalécît** 
Sait-il  tonte  t^horreur  que  ce  Jnif  Veos  iatpir*. 
Zt  plein  d'amour  pour  tous  »  d'hormtr  pour  AtkaSi 

'  Bacisx« 
(Voyes  Intplrerf  mensonge ,  momflro  ,  phm ,  wt^-m .  .-«^ 
Cette  horreur  pour  le  ▼!•«.  B** ru 

'V horreur  de  la  Tiolanee .  •  R  o  <  rSi 

Horhevr  d£  ,  qui  est  un  objet  d'horrr*.ii  po 
quelqu'un. 

ce  Devenir  cadavre  »  la  pâture  des  yers,  1*4^ 
»  m/rr/rj  hommes,  o  M«aj. 

Pour  être  le  supplice  et  Vharreur  do  mea.}oo**>  ^ ^^ 

Horreur  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Cette  horreur  de  penser  à  ce  qu'on  ▼«  qui 
»  ter.  » 

Délivre  mes  yenx  de  Vhwrow  ée  to  Toir. 
(Voyei  suee/éer.) 

Qnoi  }  Vhorreurdr  somrrire  k  cet  ordre  iakoi 
N'a  pas  en  le  traçant  arrêté  votre  mata. 

Fanves-moi  de  rhorret^de  l'entendre. crtrr. 

"Vhorreur  de  Vons  voir  eipirer  à  mca  jenx.       Saa. 

«    £N  Horreur. 

J'ai  pris  la  rie  en  latoe  et  ma  flamme  cw  korf^mr. 

Baal  est  en  horreur  dans  la  sainte  cité. 

David  m*eit  on  horreurm.  BAC. 

Horreur,  signifie  encore  un  certain  saisis 
seinent  de  crainte  ou  de  respect  qui  prend 
la  vue  de  quelques  lieux  »  de  quelques  objeti 
En  tntiMnt  tùtns  cette  Jhrèt  On  sent  tsrre  ceriui^ 
horreur  f  une  secrète  horreur,  Quartef  on  ent» 
dans  celte  égalise,  on  est  êaisiWurte  sainte  hvrrrut 
tfune  hnneur  relif^ieuse,  Dicr.  oz  l'Ac- 

AchiiUs  mène  épouvanté  à'horruur,  Coa. 

Onclle  horreur  me  laiiil  t  d'où  vieot  qno  fo  friisosai 
Hélai  f  de  qaelie  horreur  sot  timides  osprita 
A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris? 
Joges  de  qnoWo  horreur  cette  Joio  esi  «oivic^ 
Saisi  à*horfreur,  de  joie  ot  dt  ravissement. 
Le  ciel  brille  d'éclairs ,  s*entr*onvre  .  ol  parmi  nom 
Jette  oné  sainte  horreur  qni  nous  rasinre  loos. 
Et'd*ane  égale  horreur  nos  ccnirs  otoienl  frappds. 
ï)ans  rinlidéle  saofpbaigoet-vons  sans  horreur.  BaC« 
(  Yofetfntmir,  frissouner  ^  pémitror  ,  repomssor,  #kf* 
der  ,  resserrer ,  oum.  ) 

Un  prêtro  émn  d*0Qe  divine  horreur, 
D*ane  subite  horreur  leurs  cbevens  ao  bériasenr. 
Plein  de  trouble  et  dî horreur, 
Bocor  pile  d^ horreur.  9oil* 

Leurs  soldats  consternés  d'Aorrmir. 
Quel  souffle  divin  m*enlbmm«  I 
D*où  naît  cette  soudaine  horrour? 
Il  recule  d*A0iv««r.r-Pâltr  i: horreur.  Bevss. 

(Voyes  gtoree,) 

Il  se  ditaussi  des  lienx  el  des  choses  fpiî  inspi 
rent  de  l'horreur,  delà  crainte;  ainsi  on  dii 
JJhorrtur  ties  ténèbres,  JJhorrtur  de  la  eolituffi 
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JL* horreur  elescomàaiJt,  Lra  Aorreura  de  la  fuem. 
«  Elle  reaseulit  toutes  Uhhorreurn  de  Teufer.  » 

BoS^DKT. 

o  ^Ari%  les  premières  hf>rtrum  de  «a  priso*) 
»    il  pnie à  Dieu  Je  lrij»iil  de  m*«  prières. — Fntrer 
J»    dans  VhitrrfurtX  d:  iir  les  téiiehrrs  du  lom- 
j»    1>euii.— II  étoit  juste  que  Dieu  lui  épargnât 
a»   les /ornr// AT  de  la  mort.  »  FLicu. 

«  La  lenteur  de  lu  mort  augmente  encore  les 
»  hnrnur*  de  r.ipi:.ireil.  —  Mali;ré  Xhorrtur  i!>  ce 
»  f»|.«fcracle.  —  Vimmur  du  l'ouil>e.ui.  —  Les 
»  /u.rt^arH  quVnIrnine  la  guerre.  —  Ton J 05  les 
»  /torrent^  qu'enlaute  ja  guerre.  »  (  Vov*>z  /w//er, 
wnuitr^  ihratrt y  tnmvtr.)  M.vss. 

JEntrTeli  daot  Vhotrfur  des  tftnèbrcs. 

A  emplir  lei  eLimpf  <i*^wi«M/;.  Co». 

('Vojret  semer,  précipiter,)         \ 
Se  iraioaoi  avec  soi  les  horremra  de  la  geerre. 
I.*Carep«  fut  un  champ  de  massacre  et  û'Ao/mur, 

Parmi  l'Aon-fur ,  1«  inmulta  el  la  |nerre. 
ï>«s  horreurs  de  Teorer  vainemeut  étooDé. 
£1  dans  la  sacristie  entrant ,  non  sans  lerrear  , 
Uls^  «B  ptftceni  jusqu'au  fond  la  t«n«breuse  horreur. 

BoiLKAir. 
])ans  les  hàrreurs  do  trépas.  (Vojea  Minier,) 
(lly  remplissoit  Ta oa vers  d*hoireur*. 
LMtf/r<«rdes  sappiices. 
tea  douceurs  de  la  paix ,  les  hareur*  Je  la  goerre. 
CVojei  épargnera  HoOSS.    . 

Pour  comble  à^horreur, 
ZDfia  toute  V/iorrrur  à^iàn  combat  ténébreux. 
Dana  les  ^reur*  de  ce  désordre  eilréme. 
Il  a  dans  ces  /torrem-t  passé  toute  la  nuit. 
Pendant  l'/ton>yr  d^uav  profonde  nfiit. 
£aaso  enfin  de»  h  rrrun  dont  J'éiois  poarsaWto. 
Moi  ,  Bour^i  dans  la  ^orrre  aux  horreur»  du  carnage. 
Quel  spectacle  A^'horreur,  (Vojca  specUcte  ) 
.     Sans  Vhurrrar  qui  nous  eurironnc. 

©ans  Vhorrrmr  du  touibt  «a.  (Voyea  rrp/omger,) 
Dana  ^/.o^^<.^  d*an  racbot  par  son  ordre  enfermo. 
l>o  pHUgê  du  temple  épar;ioea.moi  V/éorreur.  RaC. 
C  V  07* X  /ofcr ,  ^4/Mi>tf ,  r^vei/.j 

ItoKKTVR,  se  prend  encore  pour  Tënormité 
diiue  mauvaise  action,  d'une  action  cruelle. 
Z.  //o//>//r  r//i  cnme ,  r//i  utr ,  r///  /^r c/i/  ^m/  /|.//e 
que.,..  Pour  yuan  j'ai,r  (omprtmire  Vhnrrrur  de 
ceïlr  at  iton ,  d  muJ/U  de  dii^  que,,.  Dict. 

«Mon  esprit  ne  se  ré»oudroii  janiflls  \  se 
»  let.  r  parmi  tint  ^'horreur,,  ix  la  consU.ncc 
»  J'diiiir.ble  avec  laquelle  celte  prîncrsse  a  .oti- 
»  leniicesc.tl..mitéi,  «e  surpassoit  de  bicii  loin 
»  l^  crimes  qui  les  onlcaubëes.  »  Bom 


«  ymiwlitez  toute  17/f>r/w//  d'une  prospérité 
»  née  de  rin;u!.lice.  »  (Voyez  fevivi^,)    INUsi. 

«  Cléopaire ennoblit  I7ifir/f//r de  son  cir.crèrc     —■ 
l  l!rl/»  V' i  ^  "'^''^  /'''"'/<>'.  )  Un   lel  code  abo-     '•'^^'-  Djct.  d£  l'Ac^d. 

i.ro.l  de  Aumur.  qui  lont  Irémir  la  nature,  u  f       HORRIBLEMENT,  adv, ,  d'une  manière  hor- 


Do  féales  tes  hùrremr»  ,  ▼■ ,  combla  Is  mesert. 

Le  fer  a  de  sa  vie  expié  les  horreun.  lUc.. 

(Voyex  i»ir«4/,  or^#.) 
De  leur  crime  à  ses  jeas  Ta-i'ea  peindre  Vhorremr, 

BoiLEAV. 

^  HoRRFuii ,  ob^cnritë  d'un  livre  qui  reufermi 
des  mystères  redoutables. 
Cil)  parce  la  sainte  harreiér  de  c«  livre  divin.     Boit. 

Horreur,  se  dit  aussi  au  pluriel  d%tns  le  style 
faniilier,  pour  signifier  des  choses  déahonoran- 
les,denactioM»llêlris'f;intes.  On  m*a  ditdta  hnr* 
nurn  de  tel  hvmmt-icu  G  a  deux  hommes  pubtUnt 
deahorrfura  l'un  contre  l'autre. 

Horreur,  se  prend  quelquerois  pour  objet 
d  horreur.  Tout  elvit  p/ein  dr  vanntfff  rt  d'hvr' 
'*'"'*•  Dict.dkl'Acao, 

Mai*  à  mes  tilsles  yeux  votre  mort  préparée  , 
Dan*  toute  soo  horreur  ne  s*étoit  pas  mouirée.    RaC, 

Dihs  le  htylc  rmiiliir,  on  dit  d'une  personne 
extrètneinenl  laide  ,  r/ur  v'^Hune  horreur,  Futa 
di;tifs,  fjue  i.'ètuU  une  j  die  femme  ,  c'est  une  hor- 
leur. 

HORRIBLE,  adj,  dt9  deux  genret^  qui  fait 
horreur.  Cria  e.v/  horrihle,  />#  mort  t-at  horrible 
Une  horrible  crtmutê,  îTnr  horriùie  mêihat^ 
i'tte.  Su/w/ire  horribtr,  Monalrr  horrihlt»,  jlvUon 
hornhlf.  rondeur  horrible,  O'^frâ  horrihlr.  Ctht 
est  horrible  €t  voir,  DiCT.  de  lAcad. 

»  CV»i  une  tboîie  hwrible  de  tomber  entre  les 

«»  inainsdu  dieu vivanL  — Ces //om^/rj profana- 
»  non».  »  j^^ 

Ce  qu'il  eiit  d«  crpel  et  à^horribfe  cl  d'affreux. 
Cet  ho'riUe  débris  d*«igles  ,  d'atmes  el  de  cbars. 

Uorriùfe  imëgt.  (Jor. 

Cettu  horrible  aventuro. 
Ce  spectacle  horrible  ^^Hurrible  carnage. 
Tant  d*h>mlles  guerres  ~~^lïorriMr  combat. 
Cet  hunioir  d<»««iu.  —Itutrilte  di^kcnurs. 
Cet  horrible  fe»lin.—  Ce  spectacle  horrible. 
Cet  horrille  succès. 
la  clinte  désormais  ne  V«ut  être  qu'horril/e,     RaC. 
(Vuyea/**,  N.vljnee ,  tonnerre,) 

Cet  homme  hunib/e.  —  Uhortible  masse. 
Attentat  Ao/'/vV/«  — Wo/-//*/*  blaspUma. 

/rofn^/#  jnsoteoca.  BoiK. 

"Vhnrrible  AleClOOr 
Une  horrible  tempête.  ItOVSt. 

Il «ignifieanssi, extrême,  extwif, et  il  nesedit 
quede  certiines  chose»  qui  excèdeut  les  bornes 
ord I lia irrs,  soit  qu'elle*  soieul  mauvaises,  soit 
quelles  ne  le  &oi  nt  pas.  //  a  fait  une  horrible 
Jaute,  Il  est  d,ina  unt-  imfuiètude  horrihU,  Il  fait 
un  Jivid  horrible.  Il  J ait  une  horribln  drptnse, 
Ijea  the/uins  Aont  ht.rriblta.  Il  fait  un  temps  hor- 


Voltaire. 
(Il;  rejette  servons  r^m-arde  cette  mort, 
il  cènes,  sans  Vhor.emr  de  ses  derniers  blasphèmes 
«  ar  vous  nMgr.orea  p.,  à  q.iel  comble  âTàorreur 
i^e  son  audace  im^ie  a  moole  U  fureur.  COR. 

Dr»  crimes  de  Néron  approuver  lea  iu^r^uri. 
Tour  comble  d*/torreur. 
Te  vas  eaic  1«  comble  des  horrevt. 


ie.  Cri  hunimr  rat  horribhmtnt  deji/^urê,  Ctttû 
Jemine  eat  hornbltntent  laide,  Dicr. 

«  La  discipline  si  Itoniblement  di'pravéc.  » 

B0S.HU£T. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  extrême- 
nieul,   excessivement.  Il  y   atvit    une  grandô 
1  Joule ,  on  y  êtoit  horriblement  preaaê. 

I      U0R5  (H  ;,as]>irt),  préposition  de  lieu ,  ser- 


Hoa 

_.nl4  marquer  TexcluMon  du  lieu  el  detclioses 
fliii  »ont  cou»idër«e*coinmc  ayant  quelque  rap- 
3orl  au  lieu.  Uor»  df  la  vi/lr,  Hon  du  ruyaunw, 
Uorad*iii.  tforatle  là,  lion  de  la  nutison.  Hors 
2  la  pritton.  f/on  Hr  Veau.  Etre  horû  de  lu  place, 
mnde  n/z/A'.  //'>r«  (f œuvre.  lU  W  //or«  de 
table.  PaHer  /lora  de  itn  rang.  Hum  drl  eslise.U 
«'r  a  poinl  de  salul,  L'Ire  //a/«  de  perd ,  /lorn  dt> 
dnnKfr^eJic.  Unthmentique  /fui  e^l  hvrsde  con- 
dition'Blre  hor»  de  paye.  Etre  fwm  de  la  i^yrlee 
éi  canon  ,  du  mousquet,  Ifons  d'atlrtuir.  Une 
place  qui  eat  hors  d'insulte.  Etre hont  dédiez aot.l}, 

Sam  les  mari,  hor»  des  murs,  loal  parle  de  sa  gloire. 

Co&^£ILXX• 

Qtt'â  l*iniUDt  hors  du  lempla  elle  sôit  emmeaée. 

KACI^E. 

Et  10  voyant  vnfiD  hor^àm  e«  irUlo  lîca.         BolL. 

Dans  certaine»  façons  de  parler  lUi  style  fnmî- 
Jier,  la  prcponilion  //o/^  s'emploie  sa n»  la  parti- 
cule ./«",  aiuRÎ  ou  ilitquV/i  homme  tsi  lo^ehor;i  la 
porte  Stinl'I/onoré. 

•  Hors,  est  anm  une  préposition  de  temps, 

et  sert  à  marquer   exclusion  du  Icmp».   Cela 

tel  hors  de  suium.  Nous  voilà  hors  de  Chtver.  u. 

Trop  de  rigueur  »eroit  hort  de  saison.  BoiL. 

U  s'emploie  aus^i  en  parlant  de  plusieurs 
choses  sans  rapport  au  li»u  ,  «t  porte  toujours 
exclusion  »!cs  choses  î'uxq utiles  il  hc  joint.  Etre 
Itor*  de-  bon  .sens.  Ihrs  d'enibarra».  Hor.H  de 
garde.  Hors  dn  cademe.  Hors  de  soupçon.  Hors 
de  difficulté.  Hors  de  *  doute.  Hors  d'haletne. 
Ifors  de  propos.  Tout  est  hors  fie  prix.  Hors  dm- 
l^,^l^  .  Djct.  de  l'A  CAD. 

«  11  les  mil  hors  dV'tal  de  nuire.  »  Fléch. 
.  a  Jelo  futrs  de  sa  sphère.  »  Volt. 

11  pf  lit  fuira  trembler  la  terre  , . 
Mais  le  cvar  d'Emilie  est  h-jra  de  sou  pouvoir.  CoR. 
Tout  p4)e  el  hwrs  d^kaleiiie.  BotL. 

//  est  hors  de  lui  ,  ///v  àt^rs  de  soi ,  en  pu  lia  Ut 
d'une  i>ersoiine  violemment  tigitée. 

m 00  cœur,  Aor*  dm  lui-mrme. 
S'oublie»  et  le  souTient  seuleoieot  qu'il  toos  aime. 

Racihj:. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. .' 
«  L'arae  pohsédéede  l'amour  de  Dieu  ,  traut- 
»  portée  par  cet  amour  lu^rs  de  soi-inè:ne.  » 

BOJiSUET. 

En  ce  sens,  il  a  encore  plusieurs  autres  usages 
qu'on  ne  niaïquc  point  ici  ;  et  dont  ou  verra 
sunisammeut  rexplication  À  l'ordre  des  mots 
avec  lesquels  il  se  joint,  couime  :  Hors  de  pwr. 
JJor^  île  vofnmerce.  Hors  d'intriguts.       DiCT. 

Des  fertus  hort  de  mode.  BoiL. 

Hors  ,  prèjxmtion^  signifie  aussi  excepté.  Ils 
y  Aoui  tous  ailes  ,  hf.m  deux  ott  trois.  Hnrs  cela 
je  suis  de  votre  stntitnent.         DlCT.  DE  l'Acad. 

Ccst  un  lârhe  ,.s*ii  n*ose  on  se  perdre  on  regiiFr  ; 
il^jft  le  l.àue  ou  la  mort»  il  doit  tout  dvUtignrr. 

Chrj^ejlue. 

Hors  dcuvre,  se  dit  en  matière  de  hutiment 
en  parlaut  d'une  picce  dct  chée  du  corps  d'un 
bâtiment.  Un  cabinet  hors  d* œuvre. 

On  le  dit  aussi  d'un  rubis^  d*uu  diamaut^ etc. 
(Voyez  œuvre  ] 
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Ce  mot  te  dît  aussi  en  littéralaTe«îet  met 
ceaux  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet  qu'on  IraiH 
Ctt  articts  est  un  hors  d^œuvre  danm  voirt  a 
vraee. 

HOSPICE ,  aul».  m. ,  petite  maison  rclîgîeta 
ët.blie  pour  recevoir  les  religieux  du  mciueci 
dre  qui  voy.igont,  et  où  il  n'y  a  pas  as»ex4 
religieux  pour  laire  le  service. 

Il  signifie  au^si  une  m  lison  bilie  dans  n 
.rande  ville,  pour  y  retirer  pendant  la  guer 
.es  religieux  pu  les  religieiisea  des  convwi 
bàlis  dans  la  campague.  L'hospice  de  La 
Vhospive  (Vytmhin  à  'I\utmiu.  En  qoeliia 
endroits  ou  le  nomme  aussi  refuge, 

IIOSPITAMFR ,  ifcRE ,  adj. ,  qui  accorde n 
loutier»  rhospilalilé.  Cest  un  homme JnH  h'jy 
UUirr,  Ou  app^-lle  hospitaliers  cerUm»  ordr 
militaires  iustiliiésauirrlois  pour  recevoir  !< 
pèlerins.  F,es  ChtvuUernde Mdte  èbùrntrrUr.^ 
hospitaliers.  Il  V  a  aussi  des  religieuses  qi 
reçoivent  des  malades,  qu'on  appelle  religuuM 
ho.Hpitii  libres. 

HOSPITALITÉ,  ««An  /.  ,  cha  rite,  libéral  II 
qu'on  exerc.cn  recevant  et  logeant  gra!iiilem*j 
li«»étraMi;ir»,  les  passa ns.  Exercer  eiH»»piLxlii 
V hospitalité  ne  se  trow*e guère  chr^  /*-«  barbirt 
L'hospitalité  ètoitJoH  en  usage  chez  U»  ewcin 
(iertuains ,  et  elle  est  sucrée  chez  trs  Afuxiél^nu/t 

u  Abuser  de  Vhospitulité  la  plu»  gëuêreto*. 
(^Voyez  nourrir.)  FixtiSKS. 

Hospitalité,  seditourti  de  robligafion  i 
hout  certaine» abbayes  de  recevoir  les  voyastui 
paillant  quelques  jours.  ///  a  kospitahié  u^ 
uut  telle uùba\e. 

Hospitalité  ,  ttoit  aussi ,  parmi  let  at 
cieusCrccsetRoraaiiH,  un  droit  réciproque  d 
lopr  les  uns  chez  le»  autres.  Il  étoit  de  ville 
ville  ,de  particuliérà  particulier,  He famille 
l'a  m  il  le.  Droit  d'hospiùdité.  ttyavtHl  hospUJl 
entre  ces  dtux  familles,  ffder  tes  droite  tir  T  ^  i 
fiilalé,  lly  avoit  droit  d*hospituUté  entre  ^th^i^ 
tt  LiU  édénione. 

HOSTIE,*./,  On  appelle  ainsi  toute  ▼ictins 
que  1rs  anciens  Hébreux oll'roieut et  immoloiei 
â  Dieu.  HifAtie  de  paix.  HoiUie pacifique,  Hc^u 
f 7i\./i/e.  Hostie  itn/tutculée.  Immoler  iies  hosU<t 

Dieu,  ,  .^  -       . 

Aujourd'hui  hostie  signifie  cette  sorte  de  pi 
très-tuince  et  sans  levain  que  le  urèCie  offre  i 
cous.icre  à  la  mcs^e ,  et  on  l'appelle  ain»i  ,5W 
qu'il  î'oit  consacré,  soit  qu'il  ne  lesoitp;.».  I^r" 
t/T  prit  autant  fl*ho»ties  qu'il  ratait  decnmfv^ 
uians  et  Itsnmsftcra.  Notre StipneurJrsit.n'C\n< 
est  réellement  dans  Vhtatie  quand  le  prêtre  a  pn 
ftomé  les  pantles  sucnutieutales.  La  aabsiawe* 
l'hostie  se  change  au  corjjs  de  Jèsu^'Cliritd.  A  /• 
lévution  de  t hostie.  Recevoir  ta  êoinU  hostie. 

Ho&TiE  ,  au  figuré,  victime. 

«  J.  C. ,  sauveur  jdu  monde,  AastJe  pone  ( 
»  aaliitaire.— Achevez  d'olirir  pourlui  celleAû 
M  tit  iiiuocenteetpurequilavele^péchéîi,  etc. 

fUXBITK 

I  «  La  jiiittce  vaut  mieux  devant  Dieu  que  i 

»  lut  oftVirdes  victimes;  car  quelle  plus  sjioI 

»  hosttr,  quelle  pricre  plus  agréable  que  d'ei 

»  fcuyer  les  larmes  des  pauvres.  »       Boi«. 
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HOSTILE,  air//',  âea  deux  genres ,  qui  est  d*nn 
ennemi,  quiamionce/quicaractérise  un  ennemi. 
action  y  tnirepHae  ftoniHe,  Des  vues  /loaliies.  Des 
/fmjrlu  ,  fies  pnK'étiês  hoaliies, 

ffOSTILli:^T£NT,  arfv,,  en  ennemi ,  en  faisant 
clés  actes  crenneini.  //  entra  hostilentenl  sur  (es 
tt-rrea  de  ce  prince* 

HOSTILITÉ,  «./".,  acte  d'ennemi  exerce  de 
pf'iiple  à  peuple.  Il  se  dit  des  courses  de  gens  de 
guerre ,,des piihigeset de»  exuclious  qu*un  prince 
ou  un  Htat  souverain  fait  exercer  contre  un  .111- 
tii:  prince  ou  un  autre  I^lat.  CwnmtUt^  drs  //o.«- 
ti/itf'a.  Dra  actes  d7toati/tlé,  Las^uerre  est  dêcfare'e, 
iiîiiis  it  n'y  a  encore  eu  aucun  acte  tV hostilité 
de  pari  et  tfautre»  Ce  prince  commença  par  dts 
actes  fi* hostilité  f  sans  avoir  déclaré  la  e^aerre. 

TIOTE  ,  F.SSK  ,  subt, ,  celui  ou  celle  qui  tient 
ci]>.iret,  et  qui  donne  à  mander  et  à  hoirepour 
dr  Inrgeut.  Vhôte  dr  la  OxùxbUnche^  L'hute  de 
l  Ecti  de  Prince»  Pain-  venir  l'/iolesseptmrcumpttr, 

1.*hfi.esst  (i*une  anberge  à  dix  loni  par  repas.    BoiL. 

HÔTB,  est  lin  terme  réciproque  qui  se  dit  aussi 
de  ciuix  qui  viennent  iniiugi-r  <laus  un  aibaret . 
ou  loger  dans  une  liôiellcnc  ou  maison  g  iruie. 
Ainsi  on  dit  qu'<;/i  eU  h'^èt/iez  un  itote  cummiule^ 
et  fpte  celui  chez  qui  on  loge  u  des  Mes  corn- 
rrudt'S  nu  fâcheux, 

il  se  dit  pareillement,  tant  de  celui  qui  loue 
h  quelqu'un  Une  portion  de  sa  maison,  que  de 
celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  première  ac- 
ception, on d il  que Vlmle  est t*nu  des gn\Hs\s  répu" 
infiofrst  et  dans  la  seconde,  on  dit  y/i '//  a  citez  lui 
des  Initea  cnmmttdes  ou  incommodes. 

On  appelle  ru  ligure  les  oiseaux  ,  les  hôtes  des 
btùs. 

HOULETTE,  s.  /.  (  II  s*a$pire) ,  bàlon  que 
porte  un  licrger ,  au  bout  duquel  il  y  a  une 
plaque  de  1er  ,  faite  en  l'orme  de  gouttière  pour 
)rler  des  mottes  de  terreaux  moutons  qui  s'êcir- 
t^'nt ,  et  les  taire  revenir.  Im  houlette  d* un  berger, 
J.^i  intulelte  d'une  beri:ère.  (Voyez  paitre,)  ' 

On  dit  proverbialement  etiif>itrément,  depuis 
it  sceptre  jusqu'à  la  houlette  ,  pour  dire ,  depuis 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  homme»  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  <le  moins  considérable. 

HUEE,  s,  f,  (H  s'aspire)  :  il  se  dit  Bguré- 
tuent  des  cris  de  dérision  qu'une  nK.*emblée  dç 
g»Mis  fait  contre  quelqu'un.  On  iuijit  de  grandes 
luttes.  Exciter  des  hueea.  (Voyez  nuée,) 

HUER.  V,  act.  (Il  s'aspire)  :  il  se  dit  des  cris  de 
dérision  qu'une  multitude  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  Dès  qu'il  commença  à  parler  on  le 
htta,  il  se  fit  huer  de  tout  le  nwnde, 

HUMAIN ,  AINE ,  adj, ,  qui  est  de  l'homme  , 
qui  concerne  l'homme  ,  qui  appaiiieul  a 
l'homme  eugénéral.  Lé  genre  humain,  IJe  corps 
,  h  a  main,  IJrsprit  Utimain,  L'entendement  hw 
r,:nin.  Lm  nature  humaine,  La  raison  hunutine, 
Ln  vie  hum'tine,  Jai  misère  humaine.  J^s  infir- 
nntts  humaines.  Les  passions  hanuuttes,  L'in^ 
tiéixtrie  humaine^  La  Jhiblesse  humaine ^  f^oix 
humaine.  Pi  gare  humaine,  Pra^iltté  humaine. 
Toute  la  puissance  fiumaine  n'est  pas  capable  de 
Cvla  est  au-dessus  du  pouvoir  humain,  Hestdc^ 
pv a rvit  de.  tout  sceau r'^i  humain.  Tous  les  ^ict^urs 
humains  lui  nUinrpient, 
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«c  Tout  amour  humain,  —  L'arrogance  £//. 
»  maine,  —  Les  devoirs  humains,  —  L'esprit 
»  humain, '^hn  foiblesse/iMmmVye.'— Unelorme 
»  itutnaifie,  "^Lcê  gran< leurs  immaines,  —  Lj 
»  hardiesse  humaine,  —  Les  jugcmens  humains, 
»  La  nature  humaine, — L'orgueil  /tumain,~^\]n 
»  ouvrage  humain. -^ha  vanité  humaine,  —  Les 
»  vauiteA  humaines. -^hri  vie  hunudne,  ».Doss. 

«  Des  considérations  humaines.-^^'Let  coiiso- 
»  lations  et  les  joies  humaines,  —  Une  crainte' 
»  humaine, "Vt^.  droit  humain  et  le  droit  divin, 
n  —  Les  fragilités  humaines,  —  Les  misères  ///<- 
»  moines,-^  La  ])rudrnce  humaine, -^La  sagesse 
»  humaine*  —  Les  vertus  humaines,  »  (  Voyez 
office,  )  FiicH. 

«  Les  amitiés  httmaines,  —  Tous  ces  appuis 
»  humains,  ^-he  bonheur  humain,'^  hi\  coii- 
»  d  i  lio!i  humaine,  —  Le  cœur  humain .  —  Les  cu- 
»  pidilés  humaittes,  —  Désirs  hunutifis,  —  Tout 
»  le  g»Mire  buntiiin,  —  La  gloire  humaine,  —  Des 
»  UMlils  humains.  '• —  D(îs  occupations  httmaitirs. 
»  L'orgueil  hunixiia, — Les  passions  humaines.^ 
»  Le<  ])olices  humaines,  —  Les  résolutions  lue 
»  muines.  —  La  science  humaine,  —  Les  vertus 
»  humaines.  »  (Voyez  respect,)  Mass. 


Xt^humaint  raiion. 
h^iunt  u'nti  SRf;rsie. 
Le»  iuiser«i  humaines. 


Boin. 
Boom. 


On  dit  ,  les  choses  humai/tes  ,po\\T  dire,  les 
a O'.i ires  du  monde,  toutes  les  choses  auxquel- 
les riiouime  tist  soumis  ,  les  accidéns  qui  arri- 
vent dans  la  vie. 

«  Les  vanités  des  cho%ct humaines, — Vous  ver- 
»  rez  dans  une  «eule  vie  toutes  les  extrémités 
»  de»  choses  hutnuities,  —  L'inconstance  des 
9  choses  httmaines,  »  lloss. 

((  .Spectateur  indolent  des  cho^e* ////;m////rj.  s 

Massillon. 

On  dit,  moyens  humains ,  voies  htdtnai/tfs, 
pour  dire,  tous  les  moyens,,  toutes  les  voies 
dont  les  hommes  se  peuvent  servir.  Te/dertow 
les  1rs  voies  humaittes ,  toutes  sortes  de  moyens 
humains. 

Ou  appelle  lettres  httmaines  ,  la  connoissanct 
de  la  grammaire ,  de  la  poésie  ,  de  la  rhétori- 
que, rie  riiistoire,  de  l'antiquité  et  des  auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  îl  est  plus  versé  dans  les 
lettres  humaines  que  dans  la  thétdogie, 

a  La  conunissance  des  lettres  humaines, ^-'Ia 
»  temps  qu'on  donne  à  des  études  humaittes,  » 

Fl/xiiier. 

En  parlant  des  choses  qui  excèdent  la  portée 
ordinaire  de  l'homme  ,  on  dit  c\\\  elles  sant  plus 
fm'/iutnaiites.  C'ist  une  péttétralion ,  une  intti- 
lij>ettce  pltis  qtx'hutnaitie.  Utie  valeur  plus  qu'hu* 
mai/ te. 

HusiAiK  ,  adj, ,  sIguiHe  aussi ,  sensible  à  la 
pitié,  secou  ra  ble  ,  bic  u  fa  isa  u  t .  î  ^ti  prince  ////- 
main.  U/t  vaittquettr  hutnain.  Cet  homnte~là  esi 
fort  hfUftai/i  et  fort  se/isible  aux  misères  hii' 
mai/tes. 

«  Cessentimens //A//M0//M.  ».  Boss. 

«  Ces  manières  civiles,  humaines,  etc.  ». 

Fi-fecinrR. 
«  Paroitre  humain, — Se  rendre  hwmàn  el 
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9  accewîblc— Un  cœur  pliii^wmaj//.— Lei  mal- 
»  Ire»  les  i)Ius  Ai/mai/i».— L'air  doux  cl  htimain 
»  d'un  roi.  »  .  Mass. 

0ippolTie  ponr  moi  plot  humain  qa«  son  père. 

Bfouffant  tout  sentiment  A«mtf/ii.  Rac. 

On  ditquVw  honimen'a  rien  d'humain ,  pour 
aire  qu'ii  est  dur  cl  impitoyable.  El  qu'w/» 
homme  n'a  pas  fiffurr  humaine  ,  yowx  dire 
iju'il  est  mal  Fail  ou  qu'il  est  cxlrèmciiient  dch- 
gurépar  la  maladie- 

Si  l'on  doit  lo  nom . d'homme  k  qnî  n'a  rîen  d'Airmai». 
Jerandi  ^rAces  aux  Pienr  de  n'éfre  pai  Romain  . 
Potir  conserver  encor  quelque  clio«e  é'humain.  COR. 

Humains  ,  se  dit  siili^lawlivrmcnl  cl  au  plu- 
riel pour  les  homme!*.  Il  nVsl  j;"ere  d'usage  que 
dans  le  style  son  tenu  ou  poétique.  ////W/^^fls 
au  poutHÙr  flts  humains.  Le  matlre  tt  Varbiire 
du  sortîtes  humains. 

Les  profane!  humains, 
?tthée,  etiimé  sage  entre  tons  les  humains, 
llinot  juge  eux  enferi  ton»  les  pâles  humains, 

L*empire  des  humains. 
Un  fils  après  vous  le  plus  grand  des  humains.    Il  AC. 
( Voyei  naturttf ,  nourrir  ,  opprobre ,  rangtr^  rtbut^  rtste, 
tptctavls,  ) 

(II)  rit  des  foibles  humains. 
Les  nialheoreux  humaint.   >  BOIL.' 

(Vejet  muttfiter,  ratstnibltr ,  raison.) 
L'arbitre  des  humains. 

Les  ionrs,  héles  !  trop  peu  dorables 

De»  irêJi,Uvi  hnmains,  lloVSS. 

(VoytS  ptser ,  pétrir,) 

HUMANISTE ,  «/i*«.  m,,  celui  quiëliidielct 
luimnnitës  dans  un  colltîge.II  se  dit  aussi,  mais 
avec  uneépilhèle,  de  celui  qui  sait  bien  les  hu- 
manités. C'est  un  excelltnt  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste» 

HUMANITÉ,  swis./. ,  nature  humaine.  Les 

foiblcssrs^  hs  infirmités  de  C humanité,    Jésus-- 

Christ  s*est  revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris 

twire  humanité.  L'humanité  de  Jésus- Christ,  La 

sainte  humanité. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  son  «îtxlc,  el,  ponr 
»  ainsi  dire  ,  V humanité  toute  entière.  »    Boss. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tons  les 
»  hommes  par  eux-mêmes;  qu'ils  ne  dégradent 
»  pas  i7i//mr/;//7r  toute  entière,  pour  s'être  indi- 
»  gtiemenl  dégrad»  s  etix-mènies.  »        Mass. 

On  dit  aussi  t[\{une  tho»e  est  au-dessus  de  Vhip- 
mantté,  pour  dire  qti'elle  passe  la  portée  ordi- 
naire des  l'orces  de  l'homme.      ^ 

On  dit  proirerbiaU-mt-ni  et  figurément,/>rtv^r 
le  tribut  à  l'humanité  ,  pour  dire,  mourir.  Il  sc 
dilausHi  en  parlant  des  l'oiblesses humaines. 

Hu»iAKiTi,signineaussi,bcnté,sensibililépour 
les  malheursd  autrui.  //  l'a  nyu  avec  humanité. 
Il  est  plein  d'humanité.  C'est  un  homme  sans 
humanité.  Il  faut  avoir  renoncé  à  V humanité  ,  à 
toute  l'humanité  ,  à  toute  espèce  tP humanité , 
pour  n'être  nos  touché  de..,  lin  a  aucun  sentiment 
iChumanite, 

c<  Loin  d'ici  ces  héros  sans  humanité,  »  Boss. 

«  Une  prolession  cruelle  où  Ton  perd  Vhutna" 
»m^'uicme.  »  Fitcu. 
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a  Tous  ces  vains  dehors  de  douceur  et  è'h^ 
»  manité,  »  iyoyezjoug^  ntéler^  souref,  lria£es»e,) 

Massiixost. 
Renoncer  à  to« te  humaniU.  R  a  c. 

Dans  ses  discours  règne  VhumsnSiJ,  Rocss. 

On  appelle  hff manité,  ce  qu'on  apprend  or- 
dinnirement  dans  les  collèges  jusqn'àia  philoso- 
phie exclusivement.  Jlafaitsesnumantiés,  Ho 
achevé  ses  humanités,  Enseii^ner  les  fiumandt*. 

HU>IBLE  ,  adj.  se*  deux  penrra^  qui  a  d€ 
l'h  u  m  •  1  i  té .  Ceux  fjui  sont  véritablement  huniflrt 
ne  s'offensent  fmint  des  ntépns  d*auttvi.  Dim  rr^ 
sinte  a/fx  superbes  et  dorme  la  pnice  au  r  hunthirt. 
Jésus-Chiist  a  dit  :  apprenez  de  m  h  f/nr  />  «.n 
don  V  et  hundde  de  coeur.  j4voir  d* humbles  t^nb' 
mena  de  soi-même.  Jjes  a  mes  humble»,       Dicr. 

«  Cflte  humble  princesse.  —  Une  hmyifU 
T»  religieuse ,  humble-  dans  ses  actions  ri  cUus  ^es 
»  pnroles.  — Elle  fut  humble  sur  le  Irôiir.  — 
V  Elle  Fut  Ai/m^/e,  uon-seulemcnl  parmi  tcntri 
»  les  grandeurs,  mais  eucore  parmi  toutes  Its 
n  vertus,  n  Bossujrr. 

«  ^/<m^/epénilent.— ////mi/<e  religieuse. — T-s 
»  plus  humble  de  tous  les  ordres  de  l'église.— 
»  Celui  qui  est  humble  de  cœur.  —  IfumbU  par 
»  modération  ,  non  ^as par  foiblessc. — -Les  rc-i- 
»  dre  en  mcme-lemps  iiumbleskX.  maguaniturs. 
»  —  ï/umble  d;ius  les  grandes  chose»  ,  gr.îod 
9  dans  les  petites. — Ces  hommes  qui  deviennent 
»  /»/i/«/i/f«  pour  pouvoir  dominer. — Au  dehois 
»  reine  ni:igniiique,  au  dedans /iM//f6/e  servante 
»  de  Jésus-Clirisl.  »  (^Voycz  ordre ,  f'iciorieu.u) 

Fx.tCHILZU 

Cet  humlte  adoralenr. 

Ton) ours  humble ,  ete.  (Toyei  Ofer.) 
Pins  hum/'/e  en  ma  misère.  * 

Humfi/e  dans  mon  ennoi.  B  AC 

Une  humb/a  bergère. 
Un«  fille  humUa,  honnête,  ebanDanU. 

Telle  est  TAi/m^/tf  Tenu*  Roil. 

(Voyes  V'-nger,  serpent.) 

Un  humitfr  nonrrisson^  . 
L«  mérite  humKU  et  Terlocax. 

HumlJs  an-dehori.  Rovss. 

ÇÎOJttpubtle  fPassaf.) 

Humble  ,  en  parlant  du  style. 

liumble  dans  son  style. 
Son  stjle  humble  et  dont.  Boir; 

Son  humble  langase .  -* riumbls  nnsctts.      Ro vss. 

HvstBLE,  subs, 
j  II  prend  VAumhfe  sabs  ta  défense. 

Les  soupirs  de  Vàumbfa  qu'on  ootragv*         R  *e. 
Ponr  sauver  les  humb/es  et  les  jastes.  Rovss. 

Humble  ,  en  parlaul  de  ce  qui  regarde  la  û 
Jvile,  si^niRe  celui  quidans  la  société  porte  tro] 
loin  la  diférenceellerespe/l.  Il  est  toujours  hu-^ 
ble  et  soumis  devant  lui.  Mire  humble  devant  It 
grands.  ï^ict.  de  i'Acad. 

«  Il  ne  se  soumet  que  trop  ,il  n*est  que  troj 
»  humble.  »  B*»ss, 

Il  se  dit  plus  ordinairement  des  choses;  it 
dans  celle  acception,  il  siguiiie,  qui  marque  H 
respect  ejt  de  la  déférence.  Paire  urtf  hur:. 
prière»  PrtssnteruntlrtS'humbUrtquitt.  F^u 
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Mine  ireM'hfmtMe'êuppltcalton,  Fatrt  tfe  irtth-îium" 
hUê  rtmonîmnrta  au  mi,  DiCT.  os  l'Ac. 

■c  Humble  aven. -*Sa  confeMioii  fut  humble, 
-m  «— Soa  humble  ])alience.  •^D^humblee  senti- 
»  mens.  »  *  Bossuct. 

«  Un  /bi/m^/f  silence  — Une  A//A*7/;/(f  confiance, 
j»  -^Avpcquel  hfemb/eKni'imenl  de  lui-même  re- 
»  îu%»'i-%i,e.tc,^Vnehumblet{  fervente  oraison.  » 
l Voyez  respect.)  FutcH.- 

SoD  humtf/e  p!été. 

Un  hêimtle  lilence.  (Voyet  rtaprrt.) 
Ca  ■al»ar  à  Kenoox  ,  dans  une  humùh  préfaee. 

Uoa  hnmble  repcntance.  BoiL. 

Mrs  hwnhftM  cantiques.  •'    Rousi. 

(Tojes  rtfWinoii$ane€,) 

En  terme  de  civilité,  on  dit  :  Rendre  tie  irf»» 
humble*  firdtT-9,  Rendre  millegrâceairètt'humbleê. 
^Hiurerde^eê  Irrs'humblea  retpects;  et  on  di  t  a  «»- 
si ,  par  civîtité  en  parlant  et  en  écrivant ,  votre 
£rrn'humbh  serviteur. 

On  dit  poe'liquemcnt,  C  humble  vertu  ^  pour 
dlire,  le«  verhi»  modestes;  V humble, foHnne  , 
"pourdire,  foi  tune  médiocre.   Dict.  db  x.;Acad. 

Satiflail  de  ion  Ajim/^/tf  forinoo.  iIac. 

IIuMBLK,  se  prend  ans^i  quctqnerois  dans  le 

•eus  de  bits,  qui  c%\  peu  élevé  de  terre  ,  et  d^ns 

ce  sens  i  il  n'est  guère  d*us.'ige  quVn  poésie.  /x.t 

humbles  fougères,  Ijes  ëu/jerbes  palais  et  tes  hum^ 

'6l€S  cabanes,  Dict.  db  l*Acad. 

Bumlf»  rnXïon.  (Voyes  retraite,)         Rouss. 

HUMBLEMENT,  ac/'(^,  avec  nne  humilité 
rlirélienne.  Se  prosterner  humblement  devant 
Dieu,  S\ipprocher humblement  de  la  sainte  tabfe, 
Recet-oir  humblement  tes  réprimandes,  Soul^rir 
humblement  les  injurts  ,  les  a^/vnts,         Dict. 

«  Elle  reniercioit  Dieu  humblement  de  deux 
i>  grandes  grâces.  —  Elle  conlense  humblement 
*t  que,  etc.  — Celte  mi^'éricorde  qu  elle  a  »i  bum' 
a»  ^/emr/i/ réclamée.  »  {Voyez plaindre,)  Boss. 

«  Nous  eussions  vu,  au  milieu  des  victoires 
m  et  destriomplies,  mourir  ^M/^i^A-m^/// en  cliré- 
9  tien  ,  etc.  »  Fl^ciiier. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  civile  ,  il 
tîgnifie  avccsoumi.^ion ,  avec  modestie,  avec 
respect.  Réfxjndre  humblement.    Supplier  très» 

humblemfnt.'  Dicr.  de  l'Acad. 

« 

ffurrtHemrnt  protterné. 
ftitm' temrht  Au  faqniii  Ml)  recbercba  Talliaiiee. 

Le  vieillard  humMemtntVëhoté:  BofL. 

lîvMBitwrNT,  seditauAsi  en  poéxie  dans  le 
sensqu'oii  «ionue  à  hundjle ,  t{\\M\à  on  dit,  les 
humblfsj'uusièrt  s.  Elles  rampent  luimbUment  dans 
le  ft>nd  tfes  vallées,  DlCT.  DB  L  AcAD. 

HUMECTER,  V,  r/r/.,  rendr.e  humide,  monil- 
Jcr.  J  fumet  ter  la  terre,  Ijti  rusée  humecta  la  terre. 
^  S'humecter  les  entnulles  par  ries  nmeUes  ntjrai' 
'  cliissans,  Sliumecter  la  poitrine, 

I  Kl  la  trrre  humer tie 

Rii.t  A  re|;rel  le  SAng  des  neveux  d'Erechiée.     R  Ae.   . 
Vainement .  d*n<i  bre«iv«|;p  àd«ox  maioi  apporté, 
Citoiiif  avant. loot. Veut  le  voir  A«wi«c/r.  BOIL. 

(Veyeï  piaine.  ) 

HUMEUR,  stdjs.f,,  vithstance  fluide  qui  se 
trouve  dans  l».î>co:i>s  ov^juinsc».  I fumeur  sub- 
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aie,  ITumturtirwaière,  Tfumeurvisqu9use^  TJtt 
meur  chautte  Ilumetir,  froide.  Il  distille  de  ce 
arhre  une  humetir  visqueuse  et  fanante. 

Selon  TopinioD  commune,  les  principales hn 

.meurs  du  Corps  sont:  le  seing,  la  pituite,  U 

bile.  On  y  ajoutoit  atitrefois  la  mélancolie,  qui 

n'est  point  une  humeur,  mais  un  eflVt  de  U 

bile  viciée,  f fumeur  sanpui ne,   J fumeur  />//«/. 

tetjse  oujlepmatique.  Humeur  bilieuse,  Hnmem 

mélancxdique  tm  atrabilaire.  f/itUempérie  et  /ViA 

têmtion  tles  humeurs  causent  les  maladies,  Celc 

met  les  hunteursen  mouvement, 

^  On  appf'lle  humeurs,  certains  sucs  vicieux  qui 

samas^ent  danslecorp»  et  qui  ci  usent  i\e%  ni,iia- 

dies.  f  tumeurs  peccan  tes,  ffumettrtivre,  Hmneuf 

mordivante.  f  fumet:  r  maligne,  flutneurs  cjrrom^ 

pues.  Humeurs  superjlues.  Afauvaises  hurneun. 

Être  plein  tl* humeurs,  j4bonder    en    bameun[ 

Etre  charge' d* ht/ metJrs.  Enffetitlrer  des  hu/nettr», 

^^^ffluence,  abondance  fThum'eurs.   D-^bordemvxt 

d'humeurs.  Eniotttrnr  /<•*  humettrs.  ytdoucir  les 

htÀUietirs^  I^ourrir  les  humeitrs.  Fondre  tt-s  A//« 

meurs,  évacuer ,  résoudre  ,  purcrer,  tliviser^  tt/* 

tremper  /es  humeurs.  Le  mat  n'est  pas  dam  le 

sunff ,  //  est  flans  les  humeurs, 

u  Une  révolution  subite  d7<£//ne//r.f«  »  Masj*. 

IIuMrun,  se  dit  d'une  certaine  diivposition  du 

leninéramcnl  ou'  de  TcMprit,  soit  naturelle,  soit 

accidentelle.  Être  tl* humeur  tlouve  ,  d* humeur 

f  miteuse ,  d* humeur  énale ,    cT  humeur    itiémlf^ 

tC humeur  enjouée ,  d* humeur  chas^ntre  ,  tthu-' 

mettr  complaisante.  Il  est  aujounl  hui  en  lumnt 

htwïeur,  en  btlle  humetir  ^  tle  bonne  humeur ^  Ht 

mauvai.se     httmenr ,     tVune  huni*-nr   ttcréafiU^ 

(Tune  humeur  chaorine  ,  d*ttne  hifnear  ai^rr^ 

fl'u/te  humeur  inqui''te  ,  d*ane  htimeiir  Itournif , 

etc.  Il  est  tou jour*,  tle  même  humeur,  flit*a  ptnni 

chtiniié  tCbutneur,   De   qat-lle    humettr  elfs-rv:t9 

aujtmrtVhtii,  Quand  il  e.nt  en  mauvaise  ha'n'ur. 

Quand  sa  maui'ai.ie   htimcur  lui  f>ref'd\   le  ti^nt. 

Ce  st»nt  deux  humeurs  bien  différents  .  biet  iff 

compatibles,  CTi  et  ttne  htimet/rimp^riinse.     D, 

«  La  douceur'rnue///i/7r^//rpai>iihle.  — Lrun 

»  fiumrurs incommorleset coiitrari:i nt»'H.  —  Une 

»  humenrn  vive.  — Emportés  par  leur  bnmrnr 

»  violente.  »  Ros.-!.     | 

«  L'ascf  ndant  que  lui  donnoit  sur  le  restp  d»  ! 
9  hommes  la    f.icilité  de  son  hunteur^  etc.  s 

Fl^sciiifr- 

«  Il  est  d*nne  ////me/zr  serrée*  et  épargnante.  » 
(Voy «  z  opfjtisithn  ,  sin^ubti'tté,)  A 1  ass. 

•Te  lia  sur  %or\  risac**..  . 

Dts  fî«-rs  Domiiiiis  VAumrmr  triste  et  sauvage.     RaC. 

Humeur  ch^Krinr.  —  Humenf  sauvage. 
L*nn  bixarra  humvi$r. 
D'une  humeur  inconstante.  -^  Humeur  léjtère. 
Le  lis  sur  son  viff4);e  est  eu  mauvaisti  hmmrur, 
Bumrur  litigiense.  —  Dans  leur  sombre  ham^nr. 
Le  tfnips  qui  ebanf^e  tout  cbange  aos<i  ii>*s  humemes. 
Les  climats  lonx  toujours  les  <ii verres  humtttei. 
Tout  a  VAuntrur  gasconne  en  un  aotenr  gii«eon.  Bolt. 
ït%  raison  flécbis»aot  leors  humrurj  indueiks. 
Sén^qiie  aigrit  mes  hurfiturg  , 
Par  ses  précfptes  sauvages.  (Voyez  rétif,) 

En  parlant  de  rhenreuf^e  disposition  d'c^prît 
où  se  trouvent qufiquf fois  ceux  qui  travaillent  j 
d'imaj^ination  tl  de  ^éuie  ,  comme  les  potiies,  | 


HOM 

les  peintres, les  musiciens ,  on  dît  qn^ihanni. 
en  humeur  de.  bien  Jlt ire  \  et,  au  contraire  quand 
ils  sont  dnus  une  disposition  diflVIréf^ite,  on  dit 
(Ta  ils  ne  èonl  pan  en  bot  me  /tumeur» 

HvMCua,  se  prend  «lussi  pour  Fantaisie,  en- 
price.  Chavun  a  ses  httnieum,  EnstÀyer  ie.n  ntatt^ 
vaiseï*  humeurs  de  (/uelqu^uii.  Il' y  a  de  V humeur 
datin  ftott  pnx'êdê  f  dan»  tut  conduite. 

On  dit  d'un  homme  d'un  caractère  ëgal ,  que 
fV*/  un  homme  ffni  n^a  point  d'hiuneur ,  qui  a 
.  une  cmnde  èî^alittrd humeur, 

R  CcH  moment  A* humeur t\  ordinaires  A  ceux 
M  qucrien n'oblige iUc contraindre.— L«8gratid> 
9  elevës  ù  vivre  &htimeur  tt  i!e  cai>rice.  —  Il  ne 
»  donne  rien  aux  ciprices  et  à  V htnneuri-^CeXit 
»  cgiilité  d7/////»e«rque  rien  n'altère.  »  (A'oyez 
miniHrr^  61er ^  poidn ,  renfermer,  vouer») 

HUMIDE  ,  adj,  des  deux  ^ntret ,  qui  est  d'une 
substance  aqueuse ,  qui  lient  de  la  nature  de 
l'eau.  U  est  opposé  à  sec. 


On  dit  en  poétie  ,  Vhunvde  élément ,  pour 
ire,  Veau;  et,  les  hunvdtH plaines  ,  l humide 
fin  ile  tonde ,  P humide  empire ^  pour  dire,  la 


d 

%em 

mer. 

8ar  tê  ilrtf  4e  U  pluine  liquide 
8*é1èTe  à  |rof  konilions  une  oionlagne  hitmiJt, 
i\oytt  ptemntr.) 

Lai  nfiuphca  aecoaraal  rars  leur  t:umiU  roi. 
(  Voyes  prmntfle.  )  Boi  L« 

L%t  humilité  naïades»  —  X^hunùd*  orlon. 

Les  cinip«BnPS  Mumidcs  (k  mer). 
L*Amn/(i>  pliiaa  —Les  hnmidri  pliloet. 
^hHmitte  empire  o&  Venot  prit  oiiiiance.       Boess. 

HcMfnfi  ,  signiPic  aussi  moite,  qui  est  imbu, 
qui  est  abreuve,  qui  est  imprégné  de  quelque 
vapeur  aqueuse.  T^ittrre  estettœre  tutiie  humitle. 
Un  linSie  humide.  Un  Uett  humide.  Un  air  hu" 
midê  et  grossier.  Une  chambre  humide,  yévoir  les 
mains  humides.  Il  a  phuré ,  du  les  yeux  encore 
tout  humides, 

I  L*orîl  humide  de  plean  par  rio|cr»t  rebolés.      Il  AC. 

H uMinR,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
se  prend  puur  une  des  quatre  premières  qua- 
lités. L'humide  est  opposé  au  sec, 

fiernier  compoe  et.le  see  et  VhiÊmié$  » 
Dei  corps  rpnds  et  crochus  crrans  parmi  le  vide.  Boit. 

HUMILIANT ,  ANTE ,  flr/y. ,  qui  humilie, 
qui  mortiHe,  qui  doune  delà  confusion.  Cela 
est  bienhtimiliaiit.  (Test une  fhojie  bien  humiliante 
que  d'être,,,  tl  lui  fit  ilfs  reprochas' humilians , 
une  rtptimande  hutmliante,  DicT. 

«  Des  infirmités  sensibles   et  humiliantes,  » 

FLlcnirn. 

d  Les  bassesses  les  plus  humiliantes,  —  Une 
»  doctrine  si  triste,  si  humiliante  fiouï  l'homme. 
»  — Une  action  ai  hinniliatite,  m  Mass. 

HUMILIATION  , ««Aj/.  /è'/w,,nclion  par  la- 
quelle on  s'humilie;  et  quelquefois,  évéurment 
par  lequel  on  est  humilié.  Je  n'ai  pu  le  vairdatts 
Jine  siiirande  humiliation  sans  lui  pafxlonnrr,  Z^s 
iftfîrmitr.t  humaines  sont  un  sztvnd  fujet  d'ht/mi'^ 
liation,  Cext  une  ffraadr  hutniliation  p<mr  lui , 
de  se  voir  traiter  de  cette  mantèrr,  f/  a  e%\ttyé  itne 
grande  humiliation,  Dicr-  de  l  Acad. 


IIUM  j] 

«  Les  humiliation»  iit,  la  vie  Telîgîenae.* 

»  sa  in  tes  AMi?i//!ra/i(vs.'i  de  la  pénitence.  »  Bosi 

'  «  Les  humiliation»  les  plus  profondes.—! 

»  l'orgueil  est  excessif ,   plus  V humiliation 

»  amère.  »  (Voyez  obscurité.)  Mass. 

Son  cttvr,  tonfoort  nourri  daai  le  déretîoB  , 
De  trop  bonne  heure  apprit  Vhumilimtiom,        Bon 

HusuLTATiovs ,  au  pluriel ,  se  dit  des  chc 
qui  donnent  de  la  confusion  ,  de  \»  mortif 
tion.  Recevoir  le»  humilicUion»  que  Dieu  s 
envoie.  Dm. 

«  Après  de  SI  étranges  A£/m/7//?<r/vfj'.  »  IV>« 

a  Les  humiliations  de  l'esprit  join te^  à  ce il«i 
»  corps.  »  FLtcBin 

HUMILIER,  V.  art, ,  abaisser,  mortifier, di 
ner  de  lu  confusion.  Dieu  humilie  lé»  srtprA 
ITinnilirr  rorfiueil ,  la  fierté  ,  l'dttdace  de  qi 
qtt'un.    On  Va  bien  humilié,    DiCT.  db  l'Ac 

«  Dieu  humilie  ses  élus,  de  peur  que  ,  etc. 

V  Dieu    Ta  humilié  devant  les   hommes  \» 
»  l'élrver  jusqu'à  lui.  »  ^ Voy. «a/ic///î<r.)  Fu 

8t  tes  Dienx  jasque-Ià  m'aoroieat  hmmiliét 

Ne  pnisHe  pas  d'Achille  A«iiNi2£rrJ*aBd«c«  7    ftsc 

s'ilcMiLiCR ,  V,  pron» 

Tons  Toules  que  le  Roi  s*abaîsse  et  s^AmmltU, 

Vne  rcioe  A  mes  piedi  #«  Tient  htÊtntfier,  ILie» 

Il  croie  ,  duns  la  folie , 
Qnll  faot  qoe  devant  lai  font  d'ab<fra  t'hmmUie.U 

Le  même  auteur  s'en  est  servi  en  parlant  • 
style. 

Il  fant  qne  dans  ses  rers  •  poorplaîr».  Il  se  replit» 
Que  tanlAi  U  s'èlère ,  et  tantôt  M*humitU. 

On  emploie  mieux  dansce  sens  le  mot  s'o^ 
scr.  (Voyez  abaisser.) 

Ou  dit  en  termes  ne  piété  :  Uumiliertonm 
Humilier  son  esprit  devant  Dieu.  âThuntilien 
vont  Dieu,  Quiconque  s* humilie  «ens  exalté.  Di 

«  Voici  de  quoi  4*AMm//i>rpIusprofoiidêm( 
»  encore  —  S  humilier  sous  la  main  de  Dieu 

.  Bo$5CEr. 

«  L'écriture  leur  ordonne  ^'humilier  learai 
»  devant  le  pauvre. -»  Elle  travailloità  A»^ 
»  lier  sa  grandeur  ^^x  Atiuitaisnemerts  voloni 
»  rcs.  —  Il  s^humtlie  et  ne  contribue  à  < 
»  triomphe  que  par'  le  sacrifice  qu'il  fjît  <•< 
»  grandeur  et  de  sa  gloire*  »  (Voyez  m^^^n 

FlIchu» 

«  Des  sujets  aiiroient-ils  honte  des'atui^ 

»  jusqu'où  un  roi  a'eit  humilié.  »■         Fn^ 

«  IL  s* humilia  sous  la  main  qui  s^appcsjn: 

»  soit  sur  lui.  —  S^ humilier  sous  la  majeiicii 

»  mense  de  Tautenr  de  l'univers.  »     Ma.'>- 

Ta  le  vois  tons  In  ioor«  .  devant  fol  prrsteraA  » 

numiitrr  ce  front  de  spleudcor  conronné. 

Ans  pieds  de  réicroel  je  Tiens  mrhmmUer.       1*^ 

Humilié  ,  £e  ,  participe» 
«(  L'image  de  J.  C.  souffrant  et  humilié.  " 
»  s'ectime  heureux  d'être  Aiimi/iV  sousIaiB* 
»  de  Dieu.— Une  mère  humiliée  par  unelASj 

V  stérilité.  »  Fùci 
Sous  nn  si  haat  appui  les  roîs  Aymi7i/e 

N'ont  éié  que  sujets  sons  le  nnn  d'alliée.  ^^ 

Viens  rrir  ions  sas  attraits  ,  Phénix  «  Atm'Mt-  '* 

Sri  eanemii  h^m/tié*,  ■    ^^' 
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IIuMiLii ,  en  ^rmes  de  plél^. 

%  {«'âme  hunUUét  tous  la  maia  de  Dieu.  » 

B088UET. 

«  Combien  de  foU  humiliée  «  mais  non  pat 
»  abattue  ,  dit-elle  à  Dîcm.  —  Cetmajeslës  /i«- 
I»  miliêen  en  la  présence  de  Dieu.  —  8es  passion t 
»  détruites  on  du  moins  hnmUittn»'^  Un  cœur 
»  contrit  et  humilié.  —  Une  yie  humiliée  et 
»  anéantie.  »  Ifu^caiB*.. 

HUMILITÉ ,  êula, ,  Jjfm.  ,  vertu  chrétienne 
t{ui  nous  donne  un  sentiment  intérieur  de  no- 
tre foil>le*8e.  Grande  humilités  Profonde  humi^ 
lité.  V humilité  eut  le  fondement  de  (outea  les 
les  veHuH  rftrétiennes,  Paire  des  actes  d'humilité, 
JLti  véritnhU  humilité  ne.  consiste  point  dans  les 
deht)n.  fJ humilité  chrétienne  vajusquau  mépris 
de.toi-nirme.  Prutitfuer l'humilité,  Avoirdef  ronds 
êfntimm.n  d'humilité.  Jl  est  plein  d'humilité , 
frmpli  (l'humilité.  Donner  de  s^ntnds  exemples 
d'liuniilitf\  Iats  Patent  n'ont  pas  connu  lu  vertu 
H'humiltté.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  La  sainte  clôture  protectrice ,  de  rA//mi7/7e' 
»  et  de  rinuoceuce.  1*  (  Voyez  fondement.  ) 

BOSSVET. 

et  II  e%cite  son  humilité  h  la  vue  de  son  néant. 
»  — Une  ^///72/7//rprof'onde.  — Grand  dans  sota 
»  humilité. "'Vi  ne  travaille  pliis<iu'ipraliquer' 
»  \  humilité ,  qu'à  Conseiller  rhumifité ^  qu'à 
»  fLibl.ir  un  ordre  et  une  disciptinedVi///////'/7^. 
9  —  La  profondeur  de  êon  humilité.  —  ffumilité 
»  sans  bnssesse.  —  Humilité  noble.  —  Un  esprit 
»  d  orgueil  et  de  mollesse  contraire  à  Vhumilifé 
yt  chrétienne. —  Conserver  danssou  cœur  Vhw 
»  milité  du  fils  de  Dieu. -~  Ne  se  distinguant  de 
»  la  foule  que  par  son  //i/mi7<7/.  •— £1  le  porta 
»  Vhumilité  iusqu^à  l'anéantissemeut  d'elle- 
»  même.  9  {\oytz  ahuisser  f/ii^urtr ,  t^ardien  , 
grandeur,  mintatère  ,  modèle ,  nature/,  néant  ^ 
profondeur  ^  respecter  y  secret ,  soutenir  ,  trahir.  ) 

FlilCHlER. 

y^  Porter  au  pied  des  autels  fhumihté  d'un 
9  pénitent.  »  Mass. 

Par  toi  r^jun/A'/y  devint  une  bitifiie. 
L*«fi«l>ilioii  partant  thûihs  VAmmi/M.  BOIL. 

(ToTes  arguait.) 

HLIILEMENT  ,  suh.  masr.  (H  s'aspire),  le  cri 
du  loup  et  riuelqnefois  du  chien.  On  entendoit 
toute  lit  f'uit  te  hurlement  des  loups.  T^e  hurlement 
des  citirN!>.  XiiCT.  DE  l'Acau. 

L*air  rctrolit  sa  laSn  dt  Irars  loogi  huritmena. 

ROVSSEAV. 

Il  s^ditnuftsî  ri;nrémentd«>scrb  que  tons  let 
hommis  fout  danbt'uHtiction ,  daii»  la  douleur  , 
dans  la  .colère,  etc.  Pousser  dea  hurtemens  af" 
freux.  pICT.  DE  X,'AÇAD. 

^AUet  donc  d«  te  pat ,  par  àe  saints  hitrlt^n^n$ , 
Toos-mènei  appeler  les  rhmioiiits  donnant.       BOTt. 

WVRLKn,  V.  neut.  (H  s*âspire) ,  il.  se  dit  d'un 
lon};cri  que  font  les  loup»  et  \e%  chiens.  On 
enUnd  te*  loups  hurler.  Ce  chien  a  hurlé  toute  la 
nutl, 

HuRUn,  an  figuré.  Une  crie  pas  ^  ilhurU. 
Laissons  hmrfar  I4-bai  toaa  oes  damoéi  antignes. 


] 


I 


HYM 

n  (Mlltoo)  aotif  mettre 
XiS  ditfblt  lo«loari  kuel*nt  contre  1«»  ciear. 
Je  Toîi  AiiWSrr  eo  vafa  la  chicane  ennemie.      B01&.     ^ 
(Voyci  *ilfyl/0.) 

Toei  sref .  tar  la  teènf , 
En  ?eri  bonfit  fait  hurfer  MelpoBDène. 

Set  mets  qvl.  .• 

Hftr/etu  d*effroi  de  te  Totr  aeeenplés.       .  ftouss. . 

HYDRE,«./.,  quelques  auteursappelleot^inii 
une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans  les  rivières  et 
dans  les  étangs.^  iLee  hjdres  mandent  le  petit 
poisson, 

HYDRB,sfldit  plus  ordinairement  d'un  ler- 
pent  fabuleux  ,  que  les  poètes  feignoient  avoir 
sept  tètes  ,  et  à  qui  il  en  renaissoit  plusieursdçi 
qu  'on  lui  en  avoit coupé  une.  Htrcule  tua  fhydn 
de  Leme, 

En  parlant  des  maux  dn  corps  politique ,  on 
appellu  figurémcnt  hydre  ^  toute  sorte  de  mal 
qui  augmente  à  proportion  des  eflbrts  qu'on 
fait  pour  le  détruire.  Cette  hérésie  \  cette  faction , 
est  un  hydre  à  cent  têtes.       DiCT.  DE  l'Acao. 

Rome  a  poar  ina  mine  vne  hydra  trop  fertile  } 
Une  tétc  coapée  en  fait  renaître  aaille.  CoR. 

HYDîlOPIOUE,  adj,  des  deux  pentes ,  qui  eit 
malade  d'hydropisie.  Devenir  hydropique.  Mnw 
rir ,  hydropiqur,  Jl  fst  hydropique.  Jormé,  </t- 
claré, 

HYDROPISIE,  s.f ,  enflure  causée  en  quelque 
p.iriie  du  corps  par  les  eaux  qui  se  forment  et 

3ui  s'épanchent.  Btrc  menacé  d'hydropisie.  Vhy^ 
ropisie  est  formée ,  est  déclarée.  Dans  l'iiydro- 
piste  ,  on  ext  toujours  altéré.  Tomber  dans  thy' 
dropisie.  Quand rhydropisie  est  montée  Jusqu'aux 
reins  ,  en  t'appelle  le  bftf.rrelet.  On  soulage  l'hy 
dropisie  par  ta  ponction ,  ^ 

HYMEN  et  IlYMÉNÉE,  suas.  mas.  (l'N  finale 
8^  fait  «enfir  dans  hymen\  les  Païens  en  fa  isolent 
une  divinité  qui  présidoit  aux  noces  ;  et  c'est 
dans  cette  acccptiou  qu'où  dit  pucore,  i^yZ^/w 
beau  de  fJ/ymen,  Dict.  de  l* Acad. 

Le  fonr  eft  ,  etc. 
Pen«ts-Toni  qtie  l'^rw/w/e 
N'ait  pat  éteint  ton  flambeaa. 

Ils  vont  tout  de  VHjrmen  implorer  Tel  fliTevrt. 

Rocsseav. 

Hymen  ,  UrMiK^E  ,  mariage.*  F'ivre  sous  les 
lois  de  l'hymen,  /^ivf^  dans  les  liens  de  l'hymir 
née.  Un  heureux  hy menée.     DiCT.  db  l*Acao. 

Acberont  cet  hymen, 
ToDi  les  roit  i  I*enTi  briguent  votre  hyminia.^ 

Concinre  Vl^miné^. 

Preaset  cet  hjmt^. 
De  rompra  cet  hym^n  on  de  le  retarder. 

Kn  cet  hymen  où  l'amonr  o*a  point  de  part.     CoR. 

•  j  ■    .  •    ■      .   - 

(YorttJtamàeaM  ,/ew  ,  jointfre^  naître,  nom,  naiuà,  rri» 
parer,  proposer,  reeetw'r,  rtjeirr,  signer,  êerpiee  ,  ep/^ndeuff 
Jvpp/ice,  mnîr,) 

Acberei;  cet  hymen. 
Avant  qu'on  eut  conclu  ce  fatal  f^ménée. 
Votre  hymen  i*appréte.  . 

Cet  hémi^tichçse  Urouve  quatre.fois  dans  An'« 


f  dromaquq. 
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7c  eélèbn  à  res  jcot  et  faUl  hymMè^ 

(Il  Tcni)  diffém  ect  Vnm  qut  preiloit  lOft  Aittonr* 

Il  fef  gneit  cet  ^men, 
j*a{  dttté  son  amonr  d*ab  f^mtn  qo*il  tspèr«« 
tlymen  formé  tons  U  pins  noir  tnspic*. 
Hites  C«t  hymtn, 
Jlrgrfttant  nn  f^men  font  prêt  à  l'acLoTor. 
Rompons  eot  /\ymen  qu'il  dlffèrt. 
Troublar  fi  hymen  oditni. 
(Roma)  répudia  OataTlt ,  at  wt  fait  dénooéff 
Vu  hymen  qat  la  clal  Bt  Tant  point  tvover.       R  Af. 
(  Toyai  Jamhemu  ,  feu  ,  ifirompmtiUê ,  }omg ,  Ihn ,  ttêf, 
hi,  mrmc/r» ,  «a/lr»,  »i<r^,  ^r<>,  ^V"»  f '•'?«''»  firépûftr, 
nlr99r,reitenttr,titrtr,»itMr,) 

Ainsi  qno  sas  ebayrlos  V hymen  a  sas  platsSri. 
Vhyménée  ast  an  |oag ,  et  o'ast  ca  qnl  m'as  platt. 
Un  Ar'wii  déjà  fort  avancé.  BoiL* 

(Vojas  iwg ,  «/«/••) 

Abj ares  voira  Ar*"^-  VotT. 

HYMNE ,  /».  m. ,  ranliqne  en  l'honneur  de  la 
divinit/.  Stiffneu/:,  queU  hymneanèvoua  tlevonê- 
non3  pna  ?  . 

Hymvb  ,  parmi  le»  anciens  Païen»,  ëloîl  une 
lorlc  depoëincen  l'honneur  des  dieux  ou  des 
hëro».  Hymne  m  V honneur  <VjépolU>n ,  en  Phon-- 
nfurrle  Cérêa,  Cultimaque  a  fait  de»  hymnes  en 
thnhneurde  quelques  dieux.  Vhytnne  (PJpolton, 
de  Cêrêa, 

Hymne  ♦  s'emploie  ordinairement  au  féminin 
en  pcirlaut  de»hymncsqu*on chante dansl'egUsc. 
ChiwUr  une  bette  hymne, 

HYPALLAGE,a.y:.tcrmedegrammaire.  figure 
par  laquelle  ou  pareil  atlribuer  à  certains  mots 
ifiine  phrase,  ce  qui.ippariient  à  d*aulre»  mots 
de  la  phrase  sans  qu'on  puisse  se  méprendre  au 
»ns.  //  iiavt)it  jHÙnt  de  anulien  dans  ses  pieds  , 
au  lieu  de  dire,  il  n'avait  paint  ses  pieds  dans  ses 
Bouliers ,  est  uu  hypallage.  lien  eal  de  même 
(Pen foncer  son  chapeau  dans  sa  te'le  ,  pour  dire, 
earoncersa  lète  dansson  chapeau. 

HYPERBOLE,  sub.Jtm.,  figuré  de  rhétorique  . 
par  laquelleroraleuraugmenteleschoses  au-delà 

de  la  vërilë;  exagëratic-i  excessive.  Z>/«o// 7 
rempli  d'hyperhtdes.  Ce  que  je  vous  dis  est  vnn, 
ve  n*est  point  une  hyperbole.  Je  vous  le  dis  sans 
hyperbole,  !>««•  OE  L  Acad. 

Parlons  sans  hyp*rM«  at  tans  pUisanlerla. 

Ils  Toudront... 

Interdira  che»  tous  Venlréa  anv  hyperhoJts, 

(II)  poussa  jasqa'àraicès  sa  mordante  Ar/'"'^'?*  Bo^ï-. 
Hypfrmolp.  ,  en    terme  de   mathématique  , 
sîiçnitie  la  section  d'un  cône])ar  un  plan  ,  qui  » 
ëtaul  prolongé ,  rencontre  le  cône  oppose. 

HYPERBOLIQUE,  rtnr>.  tles  tleux  penres^  qui 
exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours  hy 
perlioUque,  Expression  hyperbolique. 

On  dit  d\ni  homme  sujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  qu'il  est  fort  hyfierbolique. 

Hyperbolique  ,  en  terme  de  mathématique, 
qui  appartient  à  Thyberbole.  Fii^ure  hyiyer^ 
bolique,  f^erre  hypeibulique.  Miroir  hyperbolique, 

HYPFRBORÉE,  adj, ,  W  se  dit  des  peuple» 
des  pays  senteulrionaux.  On  dit  aussi  ,  dans  le 
uèiue  9CUS  hjpti'boiétn,.         DicT.  de  h  Acaj>. 
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Dei  Bàlteiii  hyhrberée» , 

Plaignons  raTaogtemaat  fklaf.  Aoviti 

• 

IiyPOCRJSIE,«./e/n. ,  affectation  d'une  piii^ 
apparente.  L'hypocrisie  esi  de'tehtaUc  devtvi 
Dieu  et  devant  les  hommes,  litre  dévot  sans  htp^ 
crisie.  Il  fait  Vhumrtie  de  bien^  mais  toute  m 
conduite  n'est  qu'hypocrisie,. 

Hypocrisib  ,  se  dit  a  uni  dé  raffêcUtîbnd'um 
probité  apparente,  fine  parle  que  de  vertu;  cf 
pendant  ce  n'est  qu'hypocrisie*  *  Dicr. 

M  Cette  hypocrisie  universeHe  pur  'b^oelle 
»  chacun  travaille  à  cacher  de  véritables.  !erauti, 
9  ou  à  montrer  de  Fausses  vertps.  —  In'apsblt 
»  à* hypocrisie,  »   ÇVoytZ  soupçonner»)    Fiici. 

Ca  Ji*ast  dene  pas  ass«s  qo'ao  mépHs  d«  ses  loif. 
Ithypocritie  ait  pris  at  mon  nom  et  ma  toîs.  Boii. 

HYPOCRITE,  adj,  des  deux  frenres ,  hnt 
dévot ,  qui  affecte  des  ap|)arences  de  picte 
Cet  homme  est  hy/tocrite  au  dentier  point. 

11  est  aussi  substantif.  Il  fait  Ctmmnie  de  fifn^ 
mais  c'est  un  hypocrite  ,  unjranchy/nxrite.  iJicr. 

ff  Tant d 'A v/>ocri>« quiontsi  loug-temp" '•iititè 
I»  le  monde.  i>  Mass. 

• 

a  F/ypocnte  raffiné ,  autant  qu'habile  po!t- 
»  tique.  »  fioli. 

l,*hypoeril»  t  en  frandes  ferlilo  , 

Dès  l'enfance  e%x  pétri  d^  fa.-J.  Socss. 

Il  se  dit  aussi  des  dehors  qu'affecte  une  per- 
sonne hypocrite  ,  et,  dans  cette  acception, oa 
dit,  avoir  Pair  hypocrite  ,  lu  contenance  hyfns. .  tle, 
une  gravité  hy/xjcrite,  Dicr.  i>£  l'Acao. 

De  ces  femmes  poarlant  Vhypo^i*  noirceur.    BoiL. 

Ou  ditaus-Hi,  un  zèle  hypocrite  ^^UT  6in^ 
un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  moure 
meut  de  piété.  On  dit  aussi  d'une  perscooe 
qui  affecte  des  sentimeus  d'honneur  et  de  veria 
qu'elle  n'a  fias,  que  c'est  un  hypocrite, 

HYPOTHÈSE,  «.  /. ,  terme  de  nhilosnpbie, 
supposition  d'une  chose,  soit  possible  ,  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  consëqucace. 
Faire  une  hVfHith'ese,  J'argumente  Mir  vt4n /.»• 
pothèse ,  de  t hypothèse  que  vtms  /joses,      Dicr. 

«  L'Ary9oM<>j'#' qu'ils  aie  Ut  été  fourbes  est  rtnn- 
»  gement  absurde.  »  Pasc. 

Hypothèse  ,  se  dit  aussi  de  rassenibUge  de 
plu.HÎeurs  choses  qu'on  imagine  et  qn'nu  supp^ne 

Sour  parvenir  plus  facilement  à  TexpUutios 
e  certains  phéuomênes ,  ce  qu'on  apjtllc  au- 
trement el  plus  communément  système.  Vhjr 
pothèae  de  ht/ntomée,  L'hyfM*thèse  de  Tirhtihruhi. 
H  se  dit  pareilleiuent  d'une  proposition  iwf- 
ticulière  comprise  sous  la  thèse  généra  L .  l{f<Lf}ft 
la  thèse  à  l'hypothèse,  jéppUqner  la  t/ièff  à  lu}' 
pothèse,  Prenons  de  la  thèse  à  P hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUE,  adi,  des  deux  grnns  ,  qû 
est  fondé  sur  une  hypothèse.  Proposition  hr^A.- 
thétique. 

HYPOTHÉTIQUEMENT,flcftr.,pirhypolh«, 
par  supposition.  Cela  n'est  vrag  ' qa'hypoûkù 
quement.  • 

HYPOTYPOS£,.aii^./tfm.,  figure  derêtk» 


Lao8 
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rîc|ue,  descrnuion  animée,  peinture  vive  et 
trappante.  Vhypotyywx  bien  placée  produit  im 

WYSOPE,  9uh9^fim,^  sorte  de  plante  aroma- 
tir|ue. 

Oa  dit  proverbialement,  dfpuiêltcftlrtjuê' 
^'*'à  rhysope^  pour  dire,  depuis  les  plus  grandes 
i  Lts«|u*«i  ux  plus  petites  choses, 


HYS 

f      nYSTÉRFQDE,  atij,  de»  deux  genre*,  «jui  a 
rajtport  à  la  matrice. 

En  médecine,  on  appelle  passion  ou  aff^rriion 
ftYAtérif/ue  t  nue  maladie  à  laquelle  les  reiunies 
soûl  sujettes.  Fapeurshystèritjuea, 

On  appelle  aussi  hystériques  ou  antifiyslé-* 
ques^  les  remèdes  propres  k  remédier  à  cstte 
maladie, 


^   I 
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IaMBE,  ê,m»  (Ce  mot  est  de  troi»  ftylla1>e«.)0n 
appelle  ainki,  daui  la  veniKcatioii  latine  et 
dan»  la  grecque,  un  pied  dont  la  première  lyl- 
Jabeeit  brève  et  la  dernivre  longue.  Ce  trr* //V«/ 
compoA^que  d'ùimùtê.  Le  tlernierpicd  tU  ce  vem 
est  un  ïambe. 

On  api>elle  auMÎ  tnmhe  le  vers  oA  il  y  a  des 
ïambes,  et  pariiculièremcnf  au  kfcoud,  au  qua- 
trième et  au  sixii'iue  ])ied.  Lt^vers  ïambe^  mut 
excrllma ptmr la  imi^tilie.  Il  e»t  ici  employé  ad- 
jectivement. 

Iamjie  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
Lr5 /Mii*tes  ^mni  H  Uitina  ont  employé  Ua  ïatnùca 
Huniî  leur»  drames, 

Iambiquk,  ar//.^  composé  d'ïambes.  F'enianp' 
bique, 

ICIITYOPIIAGE  ,  udj,  de»  deux  penreè  (  on 
prononce Ht}t)/)fi(tfie\f(wï ne  vil  que  de  poÎMon. 
Ce  nom  u  ëlé  donne  à  plusieurs  peuples.  Un 
peuple  ,  une  nation  itldyop/wiie. 

On  l'emploie aus^i  substantivement. 

ICI,  ado,  de  lieu^  en  ce  lieu-ci.  f^tne^  ici  Je 
voudrais  bien  qu^ il  fût  ici.  Sortez  d'ici.  Hors  et  ici, 
Jta  passé  par  ici,    Venez  jusqu'ici.  Ici  et  lu. 

«  Jii',  durant  huit  jours,  on  vit,  etc.  »   Boas. 

Vont  savtrs  quel  tufct  conduit  ici  leurs  pat. 
Zl  ce  u*cst  !»••  Calcbtk  que  voni  cL«rclir>  l'e/. 
Voim  prtftvnca  .  Abner  ,  e»t  ici  néeetsiiire.       Rac. 

On  Toppose  à  radveil»e/(r/,  et  il  marque  ccr-* 
liius  lieux  que  l'on  désigne.  Av,  il  y  ti  miejôrrl; 
/v  ,  une  nwntus^ne.  Ici,  ^Ji^vaudir  fiu^na  une  ba- 
l  ii/lef  là,  il  jHissa  une  r/i  iért.  Eu  partant  flUci  , 
Vffua  inz  In, 

11  se  met  ans»i  ilans  l'énumération  ,  pour  dis- 
tinguer les  circonstances.  Jci,  il  pardonne  ;  là,  il 

punit,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  /ci,  il  rnrçoitdesretranchenieus;  là,  il  sur- 
«  prcnoit  les  ennemis.  »  Flècu. 

Ici,  désignant  rcndroitd'uu  discours,  d'une 
narration,  d'un  livre,  /ci,  il  commença  à 
p€irler  d'une  telle  f^utrre,  Jci  finit  un  tel  traité» 
Jusqu'ici ,  j*ui  /Kirlé  des  coutumes,  etc.     Dict. 

(c  Ici,  un  plus  grand  objet  se  présente  à  ma 
»  pensée  — Je  trace  ici  ^  en  peu  de  paroles,  un 
»  plan ,  etc.  »  Uoss. 

«  Je  pourrois ajouter  ICI  des  places  prises,  des 
9  combats  K^gués  ,  etc.  »  Fléch. 

Je  ae  veux  point  iri  tous  Yinler  mei  servicts.     Rac. 

l.V le  «eiit  1«  cLoque,  «t  plue  loio  cVtt  U  phnas. 

BoiLFAV. 

"  Il  est  encore  adverbe  detem]»  ,  pour  signifter 
le  moment  présent.  Cela  ne  a'éttUt  pas  vujus^ 
qu'ici,  .    DiCT.  o£  lAcad. 

«  Ce  n*eftt  pis  ici  de  ces  discours  oi\  Ton  ne 
»  parle  qu'en  tremblant , etc.»  Boss. 

J*ai  pris  soin  joiqv'Ai  d«  vont  le  eanicrrer.    Rac. 


Oil  dît,  en  termes  de  religion ,  ies ehotesâk* 

bas  t  les  affaires   tViri^ban  ^  pour  dire,  ce  bi 
monde ,  et  par  opposition  aux  chose»  célalo. 

ICONOCLASTE,  s.  m,,  briseur  d'images. £V 
conomàqne  combattoit  ietulte  des  image», ti» 
noclMtr  tesbrisuit 

IDMAL.  ALE,  adj, ,  ternie  de  logique  et  ^i 
métaphysique;  qui  existe  diins  f  idée ,  qoi 
n'existe  que  dnus  l'entendement.  Ze«  motsai» 
traits  n'ont  qu'une  exintence  idêaJe, 

Io^{AL,  signifie   aussi  chimérique.  Poianif 
idéal,  Riçhestics  idéales, 
il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

IDÉE ,«./.,  perception  de  l'a  me,  notion  que 
l'esprit  se  forme  de  quelque  cho5e.  Noble  ifi»' 
Belle  idée.  Idée  claire  et  nette.  Idée  confuse.  l'ire 
distincte.  Avoir  une  idée  ,  des  idées  <Luis  l'espnl- 
Se  fermer,  se  faire  une  idée*  Ijes  premières  tiièfi> 
Une  fausse  idée,  V esprit  plein  tfitlées.  Ce  '/« 
J'en  ai  vu  ne  /rpond  pas  à  l'idée  que  Je  ni  en  iLa 
faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée»    Dict. 

«  Vidée  de  celui  qui  nousa  créé e5t  empveinU 
»  profondément  au-dc^Uins  de  nous.  —  Je  ve 
»  puis  mVn  f'oruier  aucune  i</(f>.  (Voyez  t'/'yf-r 
»  — De  teU  sujets  i'oiiruis>ent  ordinairement <'< 
»  uobles />/<->;«.  —  C'e^t  Vidée  ^^  Téioquenteqa: 
»  donne  S.iint-Augustiu  aux  prédic^tteun. - 
»  Pour  éloigner  de'ieur  Cftprit  les  funestes  /«fr<' 
»  de  la  mort  qui  se  préseutoit ,  etc.  n     Ross. 

«  Quelle  idée  avez-vouft  de  mon  mint«ttn^ 
»  —  Je  ne  puis  vous  donner  une  plus  h.iulc  tM 
w  du  triste  sujet  dont  je  viens  voudeiitreleuiri 
»  qu>n,etc  v{V,  Jmaf(iner.)  Ftàcn. 

«  Nous  nous  faisonsde fausses /r//e«desc1)cir 
>»  — >  Les/c/rrffqu'ou sefaitalorsde  la  pasaion  son! 
»  encore  nobles  et  lljtteu»cs.  —  CeiUsdée de «iv 
»  gularitédaus  nos  malheurs  flatte  noliew 
»  nilé.  »  BIam. 

SuiviiDt  qwe  DOtre  idi^  est  plat  on  soins  obscvrc. 
L*«sptrs*ioa  U  suit  ou  nioias  nette  on  plot  pnrt.B'iU 

Il  se  prend  aussi  ,eii  p.irlant  deDieu,ponrl| 
formes ,  les  exemplaires,  les  modèles  étrinebd 
toutes  les  choses  créées  qui  *>ont  en  Dieu.  ^ 
idées  de  ttttttes  clto.*es  étmt  en  Dieu» 

On  dit  aussi, dansce  sens»  les  idéts  de  P^ata 

In^E,  imagination , 
Ce  songe ,  l^rdâspo,  «st  donc  sorti  de  son  Ur*.  1  *' 
De  tes  dogmes  trompears  noarriisant  mon  /i«r.  Boil 

IdIb  ,  ce  qui  e\t  l'objet  de  la  pensée ,  de  le 
poir ,  des  dé^iirs ,  du  le^iet  ,  etc. 

D*une  «i  douce  erreor  si  long-temps  possédée  , 

Je  lie  peux  dé»oruiais  souffrir  noe  aairc  idée. 

Ne  ne  rappelés  point  nns  trop  cliérc  id-^m.        1*^ 

luiE,  souvenir. 

m.  Les  louan;*es  qu'on  leur  donne  ne  iôntf 
»  ïC\  ciller  ïidét  de  leurs  délauts.  m       IIa;«. 


lllO 
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lotB ,  tignîfie  aussi  resquitie  d'un  ouvrage ,  le 
de>siii  •  Il  en  a  jeté  Cutéc  'sur  If  jxtpier. 

Oa  le  Jit  aussi  pour  désigner  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Cen*€H  qu'une  première  idée,  qi^'une 
étire  i/tjitrmem 

Oii  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvrage, 
quV//i'y  a  point  d'idées^  pour  dire  y  qu'il  n'y  a 
point  d'invention. 

On  dit,  dans  le  même  sens, ce/  auUurmanqlu 
d'idée 9. 

Idéjb,  âe  prend  quelquefois  pour  les  espèces, 
les  imagetqui  sontdans  la  mémoire  ou  dans  l'i- 
xnagi nation.  J*ai  vu  cet  homme-là  autrefois  ;  fen 
ai  quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  pas  de  cela  ;  je 
n€n  ai  aucune  idée.  Cela  m*en  a  rappelé  1rs  idées, 
Xte  temps  en  a  effacé  les  idées .  DiCT. 

JJais  de  c«  louTeair  mon  am«  possédée  » 

Jk.  deux  foU  «n  dormant  rêva  la  même  idè*,     RAC. 

II  se  prend  aussi  fîgurément  pour  de*  visions 
chimériques  y  ou  pour  des  clioses  qui  ne  sont 
point  eil'ectivcs.  Ce  ne  sont  que  des  idées,  des  idées 
creuses ,  de  belles  idé^.s.  Il  veut  donner  ses  idées 
pou  r  des  chfmrs  réelles.  Il  ne  repait  d'idées.  Il  nous 
a  entretenus  de  ses  idées.  Il  n*est  richt  qu'en  idée. 
Quelle  idée  avez'vous  là  ? 

IDKS ,  s.  f.  pi, ,  quinzième  des  mois  de  mars , 
(le  mai,  ne  juillet  et  d'ocloI)re,  dans  Lecalendiitr 
«les  ancien»  Romains,  ft  le  treizième  i\ts  autres 
mois.  Xr«  idis  de  murs  J'unnt  fatales  à  Jule 
fjLf^ur, 

IDlOMR,  s.  m, ,  lanKue  propre  d'une  nation. 
Xj,*ttiionieJ'nmçois,  IJidwnte  allemand ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  du  langage  d'une 
p^irtie  d'une  uattou.  UiiUome  pixnrnçul.  Vi-' 
dto/ne  pascon ,  etc.  Ce  mot  n'est  guère  en  usjge 
que  dans  le  didactique. 

IDIOT,   IOT£,  adj.^    stupide,    jimbécille. 
C^est    l'Mjntme  du   monde   le  plus  idiot.    Cette 
Jcinme4à  n'tStpas  si  idiote  que  vous  penses. 

De  Senlif  le  po«te  i*fwe.  Boi  l. 

• 

Il  flVmploiè  ous«ii  au  substintif,  et  c'et^t  dans 
cet  Ce  acception  qu'on  dit:  Cest  un  idiot,  Unpuu* 
vre  idiot,  V ne  pauvre  idiote* 

IDIQfTLSME,  s,  m, ,  construction  et  tour  d'ex- 
pression contraire  MUK  règles  ord  in  M  ires  de  la 
grammaire,  mais  propre  et  |>artioulier  à  une 
liugne.  iÀitte  tHirtivuUt  mise  de  telle  fa^'on ,  cette 
runslruction ,  ce  ptéunusme  est  un  idiotisme  fie  la 
LtHf^ue  française.  Chaque  langue  a  ses  idiotismes. 
Ce  mot  n'est  guère  eu  usage  que  daus  le  didacr 
tique. 

IDOLATRÈ  ,  <ir{/.  des  tleux  genres ,  qUi  adore 
le»  idoles,  et  leur  rend  des  houueurs  qui  n':ip- 
|i.irlieunettt  qu'à  Dieu.  Tuute  la  terre  etoit  idi»" 
ititre.  Ijts  nutions  idulàtrts.  Les  peuples  ido" 
iiitres. 

II  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  refident  un 
ciiltedivinàdesciéatures.  Les  Perses  qui  ado~ 
rote  fit  le  flU'y  les  ÈsyptienS  qui  adoroiéntles  iro» 
€iidtlrs ,  éttùent  iduleities,         DicT.  xiE  l'Acad. 

lise  dit  dit  culte  même.  Rendre  un  cult^  ido- 
tûtre.  Faire  des  sacrijices  idolâtres..  OJUrir  un  én^ 
.  censitUAâtre» 

Pour  offrir  à  Baal  afl  sbcsbi  iétldtts»  Rac. 


IDO 

IoolAtrk  «e  dit  aussi  au  substantif;  mais^ 
dans  celte  acception,  il  n'est  d'usage  qu'eu  par-* 
lant  deceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  les  autres 
iausscs  divinités*  Les  idolâtres  des  Indes,  Pré^ 
cher  Us  idolâtres»  Convertir  les  idolâtres, 
(Elle;  de  Vidoldtrw  impur  fuit  Taspeet  criminel.    Rac. 

TsoLÂTiis,  adj, ,  cm  figuré. 
Je  ne  prends  point  poar  juge  ont  coar  idoUtre.  Rac. 
(  Voyes  illusion  ,  fédm-temr.  ) 

JdolAtrs  ds  ,  au  figuré.  On  dit  quV//t  homms 
est  idolâtre d*une  femme ,  pour  dire  qu'il  en  est 
follement  amoureux;  et  qu'une  mère  est  idoid' 
tre  de  ses  en  fans ,  pour  dire  qu'elle  lesaime  exces- 
sivement. Et  Ton  dit  c[\ïun  homme  est  idiUàtrt 
de  ses  pensées  ,  de  ses  opinions  ^  de  ses  ouvra f^ês^ 
pour  dire  qu'il  les  estime  trop,  qu'il  y  est  trop 
attaché. 

On  dit,  djnsle  nièmeaens,  t{\\*une  femmeeU 
idolâtre  de  sa  beauté»  DiCT. 

Pour  bannir  I*eiinemt  ^tnî  f *étoit  iêotâtts.  Rac. 

Un  arare  i'fntdirt  et  foo  de  ion  argent. 

De  soî-ménie  idolâtre,  BOIL. 

IDOLÂTRER  ,  t'.  />. ,  adorer  les  iJoIes.  i>s 
liébrtux  idolâtrèrent  dans  le  désert»  Lesfemnitê 
jwrtèrent  S.ilomon  à  idolâtrer. 

Il  est  nussi actif,  et  uignilîe  fîgurément,  aimer 
pvpc  troj)  de  passion.  Il  idolâtre  cette  femme, 
Llle  est  folle  de  ses  eiifans  ,  elle  les  idolâtre. 

J'aime ,  que  dis-je ,  aimer  7  YidolJire  Junié. 

Dans  ses  éKJiremcni ,  mon  corur  opiniâtre 

Lui  pr«ie  def  rai»ou$ ,  l'excuse ,  Vidolàue» 

Il  excelle... 

A  tenir  prodiguer  la  Toiv  sur  an  théâtre  , 

A  réciter  d«i  chants  qu'il  Teut  qn'on  idolAire,     Rac. 

Idolâtré,  êe  ,  participe^  Il  n'est  en  usage 
qu'au  tîguré.  CtUe  femme  veut  étie  idolâtrée. 

iriOLATRiK,  s  /:,  adoration  des  idoles, culle 
des  fa ux  d ieux.  Ces/yeuples  étoient  encore  dansl'i^ 
dolâtrie,  adonnés  à  l'idtdtitfie,  Dicr. 

a  Ces  «siles  fameux  de  Vidolâtrie  et  de  la  vo- 
»  Iiiplé.  —  h*  idolâtrie  rend  oit  à  la  créature  le 
»  cuite  que  rÉternel  s'étoit  réservé  à  lui  seul.  » 
(Voyez  pousser ,  piété ,  superstition,)    Mass. 

inohXrME,  au  figuré, 

u  D.ins  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  va- 
»  nité  ,  le  séjour  des  tentations,  et  le  pays  de  Ti- 
»  r/o/ry/nrV (l'auteur  parie  delà  cour.)  u    FLéca. 

Oh  dit  H^urément  d'un  homme  qui  aitne 
excessivement  une  femme  ,  qu*^il  fainte  jusqu'à 
l'idolâtrie,  tinter  avec  idol(it''ie,  DiCT. 

Antoine  qui  l'aima  iuiqu'à  VidolJine,  RAC* 

IDOLATRIOIÎKi  f*fO'  '^''f  ''''«•*  g^ftres,  qut 
opparlif'ntii  T idolâtrie.  Cérémonies  idolâtriques. 
Superstition  idolâtnque, 

IDOI.E  ,«./*.*  figure ,  statue  représentant  une 
fausse  divinité,  et  exposée  à  l'adoration.  Idole 
d'or,  d'ârgrnt ,  depitr/r.  L'idole  de  Jupiter,  Vi* 
dole  de  Mrrcure ,  etc.  î.eS  prêtres  des  idoles.  ^4d(j'^ 
rrr  une  idnl:.  Donner  de  t encens  aux  idoles,  /ïr«- 
verser  les  idoles,  les  lent  pie  s  des  idoles.     Dict. 

nPour  recevoir  comme  de^  idoles  i'ehcens  e^  i 
»  les  vœux  des,  etc.  y  FjlIch.        ' 

I  Adotet  drf  TiHnéi  idole t,  \ 

f  Fi  nom  ne  courb'nili  fe'i  géhonc 

'  Derant  une  muette  û/c/»«  CVojres'^.V.)        RAC.  , 
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Fîgnr^RieTit,  en  parlant  de  ce  cfui  fait  le  sujet 
deraffectioni  de  ja  paMÏon  de  qtieiqirnn,  on 
dit,  Çf'^  c'fjttson  idnlr.  Cft  enJUnt-tà  eH  l'iffolede 
$ameir,  L* intr tri  tal  t* idole  du  ^ècle,  TJavarrJail 
ton  idole  de  son  argent,  Dict.  dk  l  Acad. 

a  Les  pasMont  qui  Tout  de  notre  cœur  un 
»  temple  d'idoles.  —  Détruison»  Vidole  des  nni- 
»  bilieux  (la  gloire  humaine). — Quelle  crcahire 
>  fut  iamni*  plu»  propreà  ètrelWo/rdu  monde. 
I»  —Ces  ifiolen  que  le  monde  adore. —  Quelle  er- 
»  reur  à  une  ctivélif  une  d'orner  ce  qui  n'est 
«.digue  que  de  sou  mépris?  de  peindre  et  de 
s  pa  rer  1  *  idole  du  monde.''»  Boss. 

«  Ces  âmes  vaines  qui  sont  les  idoles  du 
9  nioade,  etdont  le  monde  lui-même  est  IVr/^Ac.w 

Flêciiier. 

«r  On  encense  fton  adore  Vidole  qu'on  md-> 
•  »  prise.  (Voyex  /<r?*«rr.)  —  Il  y.a  long-temps  que 

.    »  les  hommes  Jbut  leur  idole  de  la  gloire.  — Que 
»  de  peuples  sacrifiée  à  Vidole  de  leur  orgueil!  — 
9  Uu  ))ère,  pour  «lever  un  seul  de  ses  eulans. 
»  plus  haut  que  les  autres ,  et  en  faire  Vidole  de 

,  »  sa  vanité.»  (Voyez /(f/Mer.)  Mass. 

Tdoli;,  se  dit  figurémeut  et  familièremeut 
d'une  Mie  créature,  sans  grâce, sans  maintien, 
et  qui  ne  partit  point  animée.  I^lie  eut  belle  , 
.mais  c*eH  une  idole ,  une  vraie  idole. 

On  dit  nu«si ,  d'une  personne  stupide,  ifue 
c'est  une  idole,  une  vmie  idt4e ;  et  d'un  homme 
qui  se  tient  à  ne  rien  faire,  qu'il  fe  lient  là 
wmnie  une  idole.  Uict.  dc  l'Acad. 

«  Ces  princes  învisihies  et  elTéuiiut'S  ,  ces  As- 
»  suérus,  dont  la  seule  pré^^ence  gl.içoit  le  rang 
»  dans  les  veines  des  supi>lians,  irétoict^i  pins, 
»  vus  de  près,  que  de  foihles  idnlfs  nnns  ame, 
p  sansvie,  sans  courage,  sa  im  vcitti.  »>  (Voy«'z  le 
Clioix  deMnssillon,  jiar  Rcuouard,  p>  is8, 
édit.  deiSia) 

IDYIXE,  Jt. /  fon  prononce  idyle),.  espèce 
de  petit  poème  dans  lequel  on  peut  tnnter 
toute  sorte  de  matière,  mais  qui  route  plus 
ordinairement  sur  quelque  sujet  pastoral  ou 
amoureux,  et  qui  t^eut  de  la  nature  de  l'é- 
glogue.  0)mpnser  une  idylle.  Une  Mie  idylle, 
Ijfs  idylles  de  Thèocrite,  T^s  idylles  de  jÙion. 
Les  idylles  d»*  Monchns,  (Voyez  jmmpe.') 

IF,  s,  m. ,  nrhre  toujours  vert,  qui  a  une  es- 
pèce de  feuille  fort  étroite,  un  peu  longue,  et 
qui  porte  un  petit  fruit  ronge  et  rond.  Planter 
de*  if'i.  Une  fndissude  d'ifi,.  Tondre  des  ij's.  Tail* 
1er  des  ifs  en  boule ,  en pyrunide ,  etc. 

IGNARE  ,  aflj.  des  deux  genres  ,  q!ii  n'a  point 
étudié)  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'est  d'usage 
que  drins  certaines  phrases  du  style  ('nmilier; 
com  me  :  Gens  ignans  et  mm  lettres.  C'est  V homme 
du  monde  le  plus  itinare, 

IGNÉ,  ÉE,  adj.  (on  prononce  le  ç  dans  ce 
mot) ,  terme  didactique  ,  qui  est  de  feu,  qui  a 
lesqualités^du  feu.  SubsUmce  ipnée.  D'une  na^ 
tore  isrnêe.  Les  parties  i fanées,  Corpuavules  ignés 
Matière  lignée,  ^ 

IGNOBLE,  adJ,  des.  deux  t^enres ,  qui  est 
Bi»,  qui  sent  I  homme  de  basse  extraction. 
féfiftgnife  ignoble,  12  x'pressions  i^inobles.  yit^tir 
l'uir  ignoble.  Le  maintien  ignoble.  La  physiono^ 


mieigntiblê,  Lês  manières  ignobltê,  Letêentimm 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  ei  de  jjùa 
indigne  d'un  pareil  procédé.' 

IGNOBLEMENT ,  adv. ,  d*ane  manière  igi» 
I>Ie.  Il  parle  ignoblement" 

IGNOMINIE,  «./.,  infamie^  grand  déshe» 
neur.  Etre  couvert  a  ignominie.  Chargé  ttnppn* 
bres  et  d'ignominie.  C'est  une  étemelle  i^nomoA 
pour  lui  et  pour  toute  sa  fM.nténté.  Une  fnuA 
isnominie  pour  son  nom,  Sf^uffrir  de  gmnM 
ii^nnminies.  Être  exposé  à  l  ipmtminie  ^  *aus  af* 
fronts.  Dict!  iîe  l'Ac. 

«  Cette  gloire  a  fini  par  la  honte  c^  par  li£^ 
»  minie.  d  {y oytz mystère,  trait, vuse.) 

Massixxox. 

Ft  Pbfrdre  ,  tôt  on  lard  de  son  erime  pnni«, 

N*çn  Muroll  éTÎterla  )}a%i9 ignomime. 

Je  n*ai  point  de  leur  {oug  mbi  Xiunnminie. 

Ne  tient'il  qn'i  mnrqncr  de  relte  ignvminit 
Le  »ang  de  nies  alrus  ? 

Poar  m'sccabler  enfin  de  pins  ^tffHnmnU.         Rac 
<VoTex  regarder  ,  tof>t ,  traîner,) 

IGNOMfMi:U.SIMi:NT,<i^<^.,  avec  îgvoai^ 
nie.  On  ta  truite  ignominieusement, 

IGNOMINIEUX,  lUSE,  adj, ,  qui  porte igi^ 
minie ,  qui  cause  de  l'ignominie.  Âfnrt  igmmt' 
nieuse.  Supplice  ignominieux.  Traitement  ifwp- 
minieux.  Cela  est  it^nominieux  à  toute  sa  raie, 

«(Quand  même ,  dans  le  doute  que  le  roriM 
»  l'impie  sur  l'avenir,  les  choses  seroientépale, 
»  une  raicon  née  avec  quelque  élévation  aini'^ 
»  roit  encore  mieux  se  tromper,  en  se  Um^x 
n  honneur,  qu'en  se  déclarant  pour  un  partie 
»  ifinominieux  k%orï  kUt.n  Mass. 

IGNORANCE  ^  s.f,,  défaut  de  connoissasa, 
manque  de  savoir.  Jf^norawe  ^nnutière,  l^- 
rance  crasse.  Grande  ienorancel  Profonde  tenc- 
rance.  Ignorance  excusable.  Ignorance  invinaUt. 
l£;nonince  volontaire.  Ignorance  affectée.  Dun'i 
les  siècles  dUgnofrurce,  Cétoit  un  siècle  dip' 
rance.  Croupir  dans  rignoranct.  fivre  dan»  w^ 
extrême  ignorance  de  toutes  choses,  Ignommf'i 
droit.  Ignorance  du  fuit.  J'avoue  mon  ignonm^ 
là-dessus.  Dict.  ds  l'Acao. 

«  Quelle  ignorartce  est  la  leur  !  —  Nousarwt 
»  ce  saint  sacriiice  ,  rafraichissf^mcnt  dt  m 
»  peines,  expiation  de  nos  ignorance!»  et  à** 
»  restes  de  nos  péchés,  v  ^     B'>». 

«c  C'est  là  que  lainiction  est  con«o1ée,  que  l>- 
»  gnnmnce  est  instruite,  etc.—  Laisscz-n'Ai. 
»  disoit-elle,  mon  heureuse  ignorttfKe.  — t" 
»  gnnnufie  où  l'on  est  des  véritables  intérêts  rt 
3>  l'Ktat.  — '  C'e^t  là  que  la  foiLleinnocencfTi*-!!^ 
9  se  uieltre  à  couvert  de  Vignonmreou delà  ou- 
»  lice  des  magistrats  qui  Ja  poursuivent.* 

Fi."ncBit«- 

«  Les  sciences  nous  enflent,  V ignorance  cooi 
»  égare.  »  Ma«. 

Ab  !  si  dans  Vtgnorgnre  il  le  falloit  iiutn>ire . 
NVivoit-on  qne  S^oèqne  et  mol  ponr  le  «èdoiref  1^*^ 
1  Aot  ne  fui  pins  qne  sf npide  ipiormnc*.      Beli. 
(Vovei  prite. ,  robe ,  tmPoir,  *îirf.) 

Ou  d  it,  c«  livre  est  plein  d^ignomnee»  gmssièm 
pour  dire  qu'il  est  rempli  de  fautes  qui  c^r* 
queut  uut  iguoraucc  grossie reda us  1  au leor.  • 
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IxttB ,  signifie  aussi  l'esquisse  d'uii  ouvrage,  le 
le^AÏii  •  lien  a  jeté  Tidét:  sur  le  papier. 

On  le  dit  aussi  pour  désigner  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Ce  iveU  qu'une  première  idée,  qu'une' 
'tire  ifijhnne» 

Ou  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvrage», 
^XkUinWapoint  d'iiléea^  pour  dire  »  qu'il  n'y  a 
point  d'invention. 

On  dit,  dani  le  même  sens,  ce/  auteur  manque 
ïTirteee, 

lo££,  le  prend  quelf}uerais  pour  les  espèces, 
les  imagesqui  sontdans  Ja  mémoire  ou  dans  l'i- 
magi  na  tion.  J*ai  vu  cet  homme-là  autrrjhia  ;  j'en 
ai  que/que  idée.  Il  ne  me  »iuvient  paé  de  cela  ;  je 
nen  ai  aucune  idée.  Cela  ni  en  a  rappelé  ha  idées, 
/>  temps  en  a  effacé  les  idées .  Dicr. 

^ais  de  eo  souvenir  mon  «m*  possédée  , 

Jk.  danx  fois  «D  dormant  r«ra  U  méinv  iV<V*     RAC. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  des  visions 
chimériques,  ou  pour  des  choses  .qui  ne  sont 
y  Clin  t  ell'ectivcs.  Ce  ne  sont  que  den  idées,  tles  idées 
cnrus^s ,  de  belles  idéis.  Il  veut  donner  ses  idées 
pour  tles  chffses  réelles.  Jl Me  repait  d'idées,  ilhous 
a  entretenus  de  ses  idées,  il  n'est  richt  qu'en  idée. 
Quelle  idée  apez-vous  là  ?  \ 

IDES ,  s,f,  pi, ,  quinzième  des  mois  de  mars , 
(le  mai,  deiiiilletetd'oclohre,  dans  Lecalendiier 
fies  «incieh»  Ilomaiiis,  et  le  treizième  des  auCres 
mois.  Z^es  ides  de  mars  Jurent  jatales  à  Jule 
€Xsar. 

IDlOMH,  «.m.,  InnKue  propre  d'une  nation. 
XJ iiliotnej'rançois,  I^'idtonte allemand ,  etc, 

W  se  dit,  par  extension,  du  langage  d'un? 
p.Trlie  d'une  nation.  UiiUume  pio^rn^ul,  L'i-^ 
dionte  pascon  ,etv.  Ce  mot  u'ebt  guère  cu  usage 
que  dans  le  didactique. 

IDIOT,   TOTE,  adj,^    stiipide,    Umbécille. 
Cest    Chomnte  du  monde    le  plus  idiuL    Cette 
jitnme'là  n\stpas  si  idiote  que  vous  pensez, 

1) c  Se nlif  le  po« te  it/iot.  Bo I L . 

Il  s'emploie  aus«ti  an  substmlif,  et  c'e^tdans 
cette  acception  qu'on  dit:  Cest  un  idiot.  Unpuw 
vre  idiot.  Une  pauvi^e  ifliote, 

IDIOTISME,  s. m. ,  consitructton  et  lourd'ex- 
Vre!»^ion  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
i;raminaire,  mais  propre el  |Nirticiilier  à  une 
iingiie.  Cttte  particule  mise  de  telle  J'açon ,  cette 
ri  pn  si  rue  tion ,  ce  plénnasme  est  un  idiotisme  tle  la 
Ltfif^ue  Jrançaise.  Cliaque  langue  a  ses  idiotismes, 
O  mol  n'est  guère  eu  usage  que  dans  le  didac- 
tique. 

IDOLATRÈ  ,  adj,  des  deux  genres ,  qiti  adore 
It-ft  idoles,  et  leur  rend  des  honneurs  qui  n'ap» 
p.«rlieun«otqua  Dieu.  Toute  lu  terre  eloit  idt»* 
Ititre.  Les  nutiotts  iduUitrts.  Les  peuples  ido' 
Itilres. 

II  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  rerident  un 
cnltediviu  à  descréatures.  Les  Perses  qui  adu^ 
raient  le  p-a  ,  les  Ésyptiens  qui  adoroitntles  crc 
ciidtlrs ,  étoient  idoieitres,         Dicf.  xiE  L'Acad. 

Il|sedit  du  culte  même.  Pendre  un  cult^  id<>- 
tâtrf.  Faire  des  sacrijices  idolâtres, .  OJUrir  un  ^/i- 
ceni  idultiire, 

»  ■ 

Poor  offrir  à  BatI  aa  cbcsbi  idMtrem  Rac. 


IDO 

IdolAtiik  «e  dit  aussi  au  substantif;  mais, 
dans  celte  atce|)lion,  il  n'est  d'usage  qu'eu  par** 
lant  de  ceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  les  autres 
iausscs  divinités.  Les  idolâtres  des  Indes,  Prg^ 
cher  lés  idolâtres.  Convertir  les  idolâtres, 
(Bile;  de  Vidotétre  Impqr  fuit  Tupect  orImiBcl.    Rac. 

TsolAtrs,  adj, ,  au  figuré. 
Je  ne  prends  point  pour  juge  noe  eoar  tdalJire,  Rac. 
(  Voycs  iJiusion  ,  tédutteur.  ) 

JdolAtrs  dx  ,  au  figuré.  Ou  dit  qu'/z/t  homme 
est  idolâtred'une  femme ,  pour  dire  qu'il  en  est 
follement  amoureux;  et  qu'une  mère  est  idold» 
tre  de  ses  en  Tans ,  pour  d  ire  qu'elle  les  aime  exces- 
sivement. Et  l'on  dit  qu'un  homme  est  idolâtre 
de  ses  pensées  ,  de  ses  opinions,  de  ses  ouvrants , 
pour  dire  qu'il  les  estime  trop,  qu'il  y  est  trop 
attaché. 

Ou  dit,  dans  le  iiièmeseus,  qxCune  femmeeat 
idolâtre  de  sa  beauté,  DiCT. 

Pour  bannir  reimemi  t/ontyHoit  idofJtre,  Kac. 

Un  arare  it/n/âtre  et  foo  tft  ton  argent. 

Vt  soi-même  idofitn,  BOIL. 

IDOLATRER  ,  V,  n. ,  adorer  le*  idoles.  /># 
liébrtux  idulâtrèreni  dans  le  désert,  Lesfemmn 
portèrent  S.ilomon  à  idolâtrer. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  figurément,  aimer 
î»vpc  tro])  de  passion.  Jl  idolâtre  cette  femme, 
Elle  est  folle  de  ses  en/ans  ,  elle  les  idolâtre. 
J'aime  ,  qne  dis-i'e  ,  Aimer  7  j'tJkf/Jire  Jatiié. 
.  Dans  ses  éKnremens ,  mon  cœur  opiniâtre 
Lui  preie  des  raitous ,  l'excuse  ,  Yidolâtre, 

Il  excelle... 

A  venir  prodiguer  sa  voix  snr  an  théâtre  , 

A  réciter  des  chants  qu'il  Teut  qu'on  idaltUre,     Rac. 

fnoLATRÊ,  £e  I  participe.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  hguré.  Cette  femme  veut  éti-e  idolâtrée, 

IDOLATRIE,  ».  f, .  adoration  des  idoles, culte 
des  faux  dieux.  Cf  s  peuples  étoient  encore  dansl'i* 
dolâtrie ,  adonnés  à  l' idolâtrie.  Dicr. 

ci  Ces  asiles  fameux  de  ïidolâtrie  et  de  la  vo- 
»  lupté.  —  L'idolâtrie  rendoit  à  la  créature  le 
»  culte  que  l'Éternel  s'éloit  réservé  à  lui  seul.  » 
(Voyez  pousser,  piété ,  superstition,)    Mass. 

ttiOhXrMSf  au  figuré. 

a  D.ius  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  va- 
»  nité  ,  le  séjour  des  tentations,  et  le  pays  de  l'/- 
»  r/o/r//n> (l'auteur  parle  delà  cour.)  »    Flécb. 

Oh  dit  Kgurément  d'un  homme  qui  aime 
excessivement  une  femme  ,  qu'il  Caime  jusqu'à 
i'idvlâtrie.  jiimer  avec  idolâtrie,  Dict. 

Antoine  qui  l'aima  jusqu'à  VidoUtrie.  RaC. 

IDOLATRIQUKj  adj,  des  deux  genres,  qut 
appartient  à  I  idolâtrie.  Cérémonies  idolât  ri  ques, 
Sapemtilion  idolât  n  que, 

IDOI-E ,  *.  f. ,  figure ,  statue  représentant  une 
fausse  divinité,  et  exposée  à  l'adoration.  Idole 
d'orf  d\irgrnt ,  de pitrir.  L'idole  de  Jupiter,  L'i" 
dole  de  Aft-rcure ,  etc.  t.es  prêtres  des  idoles.  ^/rf</- 
rcr  une  idoh.  Donner  de  remens  aux  idoles.  litU" 
verser  If  s  idoles,  les  temples  des  idoles.     Dict. 

«  Pour  recevoir  comme  de^  idoles  i'eiicens  ti 
»  les  vœuit  des,  etc.  »  Fjllch. 

Adorer  âé  ri/lntt  idblés. 

Si  nous  ne  courbons  fei  géhooc 

DeTAAt  itae  muette  idole^  (Vojes  sè!s,)        RAC. 


r;j(itWoin>t,«ip»tlani<Iec«<iuî  (iiiUtnt*t 
tt  l'aOrclioai  de  II  païuion  At  qiielii>i'iiQ ,  on 
dil,  qiiic'r'têmiiMr.  O-t  riifiint-'à  rtlCirteledr 
M  nu"-  L'i'itrrA  nt  fidalt  du  "ièrtr.  L'ifanfait 
■M  i/hlt  de  mut  argtnl.  Dm.  ■>■  l'Acad. 

■  Le*  pitaixni  rjui  foDt  i)«  notre  cour  nii 
1  trniplc  A'iHatn.  —  Dtlcm>on>  Vidnlr  du  am- 
»biti;il«(l»Bln''«''i.ni.iin*).-0"ell«cvé.il.,r« 
.(,>Uamsi-pli'M"or"àèt«r,.Wrcl.inion.le. 
a  — Cei  /rW"  Il  lie  le  mourir  ar!(.re.— Oi'ellïM- 

■  digue  lur  de  son  ndcriiT   de  peinrffi  el  de 
l'parerrirf'ifrdu  monde?"  Bou. 

■  Cet  amen  r.iiiiei  qui  loni  la  idoles  du 
f  monde, eldont  1c raO'jdelui-uièntpnlI'iiAj/r.a 

FLtcilIBK. 

•  On  fucenne  tt  on  adore  Vidnlr  qu'on  më- 

■  priie.  [Vovei  /«•«■r.)  —  Il  y  Ji  looe-lemps  ine 

■  le»  homme»  loiil  leur  iMr  de  In  gloire.  —Que 

■  depei.iileilucrilii'iriffo/i'deleur  orgueil !  — 
*  Cil  |'*re,|>oiir  élever  un  >eul  ile  tf  fnlàni 

■  plui  haut  (|iielei>ulTe*,  et  en  faÏTe  IV'/i^r  de 
.  >  u  vaiiili.  »  tVojes  /n»wr.)  M»i». 

liH>t.i!.  le  die  Kgurémeul  et  Umiliéremmt 
d'une  1>f Ile  cr&iture,  i.iu^iirdce.un*  niainlien, 
et  nui  ne  pamjl  point  ■iiimée.  Elit  ni  Mit , 
mail  c'r'l  un*  iilolr ,  iinr  t-rait  idub. 

Ou  dit  a»»i ,  A  une  personne  tlupidi 


l't  à'  ne 
.  ÙUt. 


n  linmme 
(  lirnt  là 


a  Ces  prince*  inviiihlei  et  eiïéminrr ,  te%  Ai- 

■  auéru»,  dont  la»eulepré«eiii',  gl.'cit  le  rang 

■  danileiTeiliei  deiïuppliani ,  iiclnie-''  plus, 

■  TUS  de  prêt,  fjnede  toiltiei  iV/':/'^  kiiit  ame, 

■  santvie,  lanscourage,  nu' vertu. »  (Voyfs  le 
Ch'ii  dt  Miiaittun,  ]ur  Runouard,  p.  ia8, 
Mit.  de)S») 

1.  f.  ton  prononw  idïle) ,   «pèce 
'       1    icTiirl   on    pci"    '-■  — 


IDYLLE . . 
de  petit  poe 
toute  sorte  de 
ardinaircment  si 


;l  qui 


l  de  la 


,  Mie 


ede  r 


l-llr. 


Rio'ue-  Oan/i 

Ija  idylln  île    Thf-xritr.    T^>   idjIUs  <U  Binn. 
Ut  idjlleo  d'  M.^rh.4t.  (Voyer  pnnt/K.') 

VF,  t.  m. ,  arlir*  toujours  vert,  «iiii  »  une  a 
pkedefcuille  f»rt  eir-iile,  uu  p»u  lougue,  « 
«lui  porte  un  p'iLt  Iruil  roiiRe  et  rond.  Hlwli 
<fr«,/i.  V'it  i-iliêf^dr  ifif..  r-ndred.tifi.  Tiiil- 
Urdnifirnbiule 

.  .  .       il  o'nt  d'Hviî 

^.._ s  phram  du  »lvle  tàiniliei  , 

comme  :  Grm  i/pinmttnoit kUrra.  Otfl Flmaune 
du  iixmdf  U  plus  ifsmire. 

IGKÉ,  ÉE,  orf/.  (ou  prononce  le  ^  dans  ■ 
mol),  leime  didactique,  qiil  est  de  feu,  qui 
IcaqnalitÈs  du  fen.  S'ib'tnHTr  ian^.  D'iinr  m 
tiirriffiirr.  f^a  parliet  îenrtt,  GiroutiiiUt  ign 
Maliirr  .>,>.  ^^ 

IGXOBLE,  edj.  dn  deux  frrnm,  qui  ( 
h<-,  qui  !>enl  I  homme  de  bauc  extractio 
jMafOiie  il^nnMf.  i'./irMJ.i""  i-^nolilr.^,  .y.>, 
l'oipigimùii.  lA  mai''t,tn  iffinMf.  La  pAjitoa. 


ion  ini 

tnitignnib.  LâtmamlimiraMet.LttmiilimÊiii 
if^eUti.  Il  n'y  a  ritn  dt  plia  ignabU  ttJtfU 
indipie  fun  panil prtxtdé. 

IGNOBLEMEKT ,  oift'. .  d'ane  nuaictt  ip» 

bic.  llparit  i/inoiUmint- 

IGKOMIME,  «./,  infamie,  snnd  dêk» 

eur.  Étrt  couiftrt  fititomiait.  CAanfi  d'-fpn- 
brrt  *t  d'ignominit.  Ct»t  une  rttmtflr  ifnumià 
pour  hii  tl  pour  iouU  ta  /miiUnU.   Un*  eroA 

' niaie  pmir  ton  nom.   f^ffrir  dt  grarin 

iennminiei.  Êtrt  npo^  à  I  îtimaitimèt ,  om  «f 
Jronia,  Dicr.  tiE  l'Ac. 

Cette  fitoirea  Rni  parla  honte  et  pirl'uv 
init.  B  (Voyct  myttèrt,  trjit,tn.f.'i 


lGKOMIMFrs?MU>T ,  odb.,  avec  ipn»- 
nie.  On  fa  tniilr  iffnomiiiiruitmmt, 

IGKOMINIECX,  FUSE,  adj. , (jui  port* ifs* 
minie,  qiiicaDfe  de  l'iGnorainie.  MnrttpKai- 
iiimtf.  S'ipplict  ifoominitiix.  Trailemeat  lîw 

■  Qu.-ind  même,  daoi  le  doute  que  se  fnTiiii 

■  l'impie  sur  l'avenir,  les  chose*  vroienl  ë^iie, 
»  une  rai'on  née  avec  quelque  élévation  aimr- 

■  roil  encore  mieux  ae  tromper,  en  se  fiiinl 
»  honneur,  qu'en  se  déclarant  poni  nn  parliii 

■  i!:/mmi"irir*itoa  tlre.a  llA.ts. 
IGNORANCE ,  (./. ,  défaut  4e  coonoitsaiicc, 

manque  de  «avoir.  I^m>ntacr /(rotiiirrr.  /,"'- 
rwice  rr.iur.  Grande  iennrance.  Pntfnndr  un  ■ 
rance.  IssmratKt  txtutahte.  Ignorante  inriixitJt. 
l^-itniviitr  folontuirr,  Isnnramr  affaire.  Dii'j- 1 
lèt  tinlrt  d't^m,nunrl  Ctloit  un  liMe  d'il:-- 
mrice.  Cruupir  liant  Ciiptoranrt,  firrt  dont  w 
fxtre'mr  ifiiirrume  dt  loiilft  rAfi'rt.  f/fnoro'ic'  "  ■ 
dmit.  I^nomiKi  du  fail.  J'at-oue  mon  ignora  f 
là-dfttut,  D'CT.  EtK  t-'ÂiAD. 

*  Quelle  i/ffonifsc*  atLi  leur  !  —  Tiousavon 
»  ce  uînt  tac  ri  lice  ,  rafraicliineincnl  de  n 
»  peines,  expiation   de  Do*  i^ittiraiKei   cl  ri' 

■  rtsirideiios  pécliél.  >  B-^v. 
a  C'est  làiuel'.-'iniction  est  cnn^nlée,  que  1 1 

*  gaoninrr  cit  instruite,  etc.—  Lai<Hi-nT"i 
B  disoil-elle,  mon  heureutc  ifimvarrcr.  — L' 
«  cmT.mte  où  Ton  «t  des  véritable»  intérêt*  ' 
»  ihtjl,  —  Ceillàquelafoibleinnocencevin 
D  s'mtllreàcouvertrieriSfTor.iffreoudelaD 
B  lice  de*  magistnli  lui  làpoutsuiveui.B 

■  Lm  sciences  noui  cnHent, 


Mau. 

Ab  ;  i>  d*»  IV/TwvT  D  le  &il«f  iumir* , 

liai  ■■  /ar  plai  qar  ita^idc  Ifnêrmm.       Boit 

On  i\\,ctlii-rtett plein  d'içncnanrt gro&sîri 
fNKir  dire  qu'il  est  rempli  de  fault*  qui  k:i 
Client  uuc  iguotanccgrouitieiIaD»r*u«ear. 


1112  IGN 

IGNORANT,  AKTE,  ad). ,  «piî  est  wna  let- 
tre», sans  élude,  qui  n'a  point  de  savoir.  £//* 
ignorant.  Il  est  extrêmement  if^nomnt.  Il  est 
ignorant  au  dernier  iwint.  7Um  ceê  peupMa 
s»^nl  trèê-ii^ttonms.  il  a  le  nenn  droit,  mata  du 
rrrte  il  eU  fort  ififiorant.  Jl  n'avoue  lenrnuit.  Il 
^sl  ai  igtwranl  qu'il  f  te  sait  pus  lire.  DiCT. 

D'an  ioii|iîi!Mi  firnonitt , 
C'en  U  roba  qu'on  Mlat.  L*  FoHT. 

Le  penplt //«a'-aB/.  BOït. 

fVoyeC  traiter,  sédurienr.) 

îl  •'emploie  auMÎ  rclativcmetit,  en  parlant 
ûc  ctlui  ciui  n>»t  pa»  iuslnul  de  cerlaincs  cho- 
ncH  qin  ignore  cerlaincs  chose».  //  sait ùeamoup 
de  choses ,  mais  il  est  fort  i.icnorant  en  géographie. 
Jlest  it^nonint  surceumutières^lù. 

Sun%  c««»€i  ignorant  de  noi  propret  besoins.         Boît. 

IcxoRÀKT,  s'emploie  aiiwi  au  substantif  dans 
ton»* les  sens  de  ladjeclif.  Crst  un  i,i(nontnt, 
CeH  un /mue  ignorant.  Il  n'y  a  épie  des  ignorons 
€i,ii  puissent  partir  d^  lasorte.  L'i^najunt  a  le  ton 
lirvUr,  faute  de  savoir dmiter.  Iljoitl  ipioranthi^ 
efesjtus,  mais  personne  n'est  mieux  informe  que  lui. 

«  Les  grands,  le  peuple,  lessavans,  les  ii^no- 
^  »  ni/f.e,  etc.  ».  Mass. 

«  L'ëquilés'étcîpnoit  avec  la  science,  et  les 
»  fortunes  des  particuliers  lomboicul  eulre  les 
»  inainsdecc8i),'/jom/wvolonlaires,  àqui ,  etc.  » 
iyoytz  savant ,  subtil,)  Fléchier. 

IGNORER ,  c.  ff. ,  ne  savoir  pas.  CeH  une 
chose  qu'il  ignore.  J'en  ignore  la  cause.  Ignorer 
les  prrmient  prindiyes  des  scfrnres,  les  premiers 
principes  de  sa  religion.  Ignorer  les  c/ios^s  les  plus 
nrcesLrvs  â  savoir.  Il  est  si  savant  ^u'il  n  ignoi^ 
f^ff^  DiCT.  DE  L  AcAn. 

a  II  nVir^wfWf/ixis  ce  qu'on  macliinoil  conlrc 
»  liii.  —  il  le  sait ,  et  non»  Vignoron.\.  »    Boss. 

«  Ils  blajphèurcnt  tout  ce  qu'ils  ignoirnt. 
»  —  Li,i«sant  la  venté  pour  le  mensongH;  il 
s>  ii'iV//"/^q"«  ce  qu'il  faudroil*avoir,eliies;ni 
»  auc  ce  qnil  faudroit  ignorer.  — Ce^  hommes 
•>  à  oui  Uieu  et  le  salut  sont  indiflerens,  qui 
V  iSnorent  ce  qu'ils  croient,  et  n'ont  une  rdi- 
»  gion  que  par  hasard  et  non  par  lumière.  » 

X'  L  r.C  II IK  R  • 

«  îlsCTaîiînentqu>n  nV/r/forrla  crandeur  de 
n  leur  race.  —  Plus  on  est  grand ,  plus  ou  ignort 
»  l'ai  tel  l'affecUtiondelcparollre.  »;>  oyezmal, 
jurer.)  Mass. 

7^Torv««voiil  lool  ce  qnlît  ott nt  dJret 
KUe  aime  non  rWal;  je  nt  puU  Vignorer. 
Vais  loi ,  de  ion  E»lber  Ignoroh-lu  11  gloîrs? 

ytgnor»  ê%  pensée. 
Tf/r*oee  le  de*iîn  d'one  tête  %\  cbère  , 
*JVç/iur«  laïqo'anK  lieux  qnl  le  penvent  cseber. 
( Voycs  charme ,  0mf^ho»tneiir ,  prêtent.)  R  A C. 

{\oyt%  des  exemples  de  Boileau  aux  mots 
parjure,  veine.) 

IcKonSR  QUE. 

«  Nepouvanti^rwvrçrw'ilest  filsdeDavîd.— 
i>  Oui  Vignore,  en  ciïet .  que  le^Seigneur,  dont 
>i  la  Providence  a  Të};lé  ton  les  choses  avec  uu  or- 
»  dre si  admirable,  ii'uuroil  pas  voulu  laisser 
»  -fit»  hommes  crtêsà  son  image ,  en  proie  a  Ja 
»  faim  cl  à  riudigcuce  ?  »  î^^ass. 


ILL 

loirôiiltii  OvsT» ,  QUI. 
Tignort  eofitrt  Dien  çucl  pre|tr  en  iséAitt* 

îgnoreÈ^yox  %  quelftM  séTères  lofs 
Adx  limtdet  mortels  caeheni  ici  les  rolf  T 
Ec  Toni-mème  Ignorée  de  quels  ptrens  isso,  ttob 

Qoc  iBA  fille... 

Ignort  à  ^yet  péril  fe  rsToif  exposée. 

y  ignore  <f*  quel  crime  on  s  pu  |ne  noircîr* 

,Vif>nont  pour  quel  cri  me 
La  colère  des  Dieux  dcmeodtf  une  viotime? 

J'^'fforvyni'ie  suis.  RaC. 

lGltORP.R  SI. 

Vous  pjirref  ,  er  ÎVV^'» 
Si  Je  n'offense  point  les  charmes  que  j'adore. 
J*iKn/>re  i/do  Oieo  V»n%e  se  dévoiUnt, 
Est  rcnu  lui  montrer  son  glaive  éliocclant.      Ra^. 

iGNoai^ ,  un ,  participe.  Un  vhemin  ignore. 

a  Une  noble  franchise,  si  ignorée  dans  les 
n  cours.  »  Mais. 

Et  ce  malheur  n^ésl  plus  ignoré  que  de  tous. 
Sans  chercher  des  parens  si  long- lemps  (<nor^/.  Rac. 

IL ,  pronom  masculin  qui  désigne  la  troisième 
personne.  Il  fait,  ils  vont,  ils  courent  j  etc.  Ce 
pronom  ne  se  met  Jamais  qn'immédialeineut 
dev;nit  le  verbe,  sans  souffrir  rien  entre-deux , 
si  ce  n'est  des  ])articnles  et  des  pronoms  person- 
nels ;  comme,  il  nous  dit ,  il  lui  parle ,  Une  vntl 
pas,  etc.  Il  se  met  aussi  immcdiatemcntaprèvle 
verbe,  dans  les  iniervogn lions.  Qte  fait-tl?  Où 
s(,ni'ih?  Dorl'ilPoM^  Qu'a-l-il  dit?  Qu'a-til 
fait?  j4inir-t^il  fe  jeu,  etc.  ou  même,  mu»  in- 
terrogation :  ^lors  ,  dit-il.  jéussi  Jurent-iU 
saines,  ^usu  e.st'ilvrxiifetc. 

Il  ,  se  met  aussi  devant  les  verbes  imperson- 
nels ;,ei,  a\oY*,  il  n'est  point  relatif.  Il  faut  que... 
1/ e.si  Ijesoin  de....  Il phut.  H  neige.  Il  tonnr.  Il 
f  lit  mauvais  trmpn.  Il  r  a  des  hommes.  Il  sert» 
pandit  un  écrit,  une  nouvelle»^ 

ILE,  s.  f, ,  espace  de  terre  entouré  d'eau  de 
tous  côtéi.  Ile  déserte.  Ile  peuplée ,  fertile ,  in- 
aicfssiljtr,  sablonneuse.  T^s  îles  qui  sont  dam  Lt 
mer,  dans  les  nvières.  lui  rivière  fait  une  fie.  Dt» 
fies.  C^  n'est  pas  un  continent ,  c  est  une  fie,  JU» 
/luttantes.  Lfle  de  A  fa  fie.  lits  Iles  ForUtnre». 
Jhonler  dans  une  fie.   Les  fies  nouvellement  i/^ 

couvertes,  iiiCT,  DK  L'ACAO* 

«  Représfnlea-vous celle j/e  fameuse, où .'..•«.» 

FLtcnirR, 

«  Ife  pacifique,  où  doivent  se  terminer  lei 
»  dilférens  de  deux  grands  empivcs,ù  qui  l'i 
»  sers  délimites; //fféttruellemcnt  mémniMme 
»  par  les  conférences  de  deux  grands  minis- 
»  très,  etc.  »  Bo^surT. 

«  Il  est  le  Dieu  des  ffes  éloignées  où  on  ne  le 
»  connoit  pas,  comme  dw  royaumes  et  de»  i«- 
»  gions  qui  l'invoquent.)  »  (Voyez  nmgir). 

Mamillox. 

Laissrc-moi  le  cncher  en  quelque  iV#  déserte.     BAC» 
(VoTei  r*ntr«r ,  srin,) 

ILLÉGITIME,  rtf//.rft'.f  deux  genres,  qui  n'a 
pas  les  conditions,  les  qualités  requises  p-ir  la 
loi  pour  être  légitime.  I^nfant  illégitime.  Ma- 
riage ilfégilime.  ,.      n* 

11  signifie  aussi,  in  iuslc,  déraisonnable. //f-' 
sirs  if  légitimes,  trétaition  illégitims.     Uicr. 


ILL 

c  Mille  a^sîrs  illegUimn,  »  Mass. 

BrWor  de  Unx  fr/ég)timet,  iVojes/Atfl.)        » AC 

ILLÉGlTlMEMrat,  adv. ,  inj ustemeTil,  san» 
fondement, sans  r.iisoii.  Il prttend cela  lUef^tU" 
memeftl,  PusHéder  itlégUimenunt, 

ILLÉGITIMITÉ,  s./.,  défaut  de  Itgilimilë. 
l/iiUiiUitmtétVun  titrt. 

ILLICITE,  ndj.  dra  deux  genns  ,  ([\\\  est  dé- 
fendn  p«r  la  loi.  jéction  itlicUe.  PUMrtiituie, 
Jmourii/irite,  PtxUiijue  iHtàte,  Cu/WHiiiona  lUt' 
iiUs,  Pcx  as.wnf}tê€H  iUkitett.  Des  uthwipemena 
illiiileê,  Jvqnénr  par  des  moyens  if  Unies. 

JLLICiTEMrKT,  ado.,  contre  le  droit  et  la 
justice.  /*'  eslt^rai  que  ce/a  s'est  fait,  mais  toujours 
i/iintemtnt.  \\  n'est  guère  d'usage  que  duus  le 
style  de  pratique. 

ILLIMITÉ.  ÉE,  /If//.,  qui  n  a  point  de  bornes» 
point  A^WmxitiS.  Espace  il/imité,  étendue  MU- 
mitre,  j^utnrité  i/limitee.  Ces  ambassadeurs  otft 
un  pouvoir  Hlimité. 

ILLUMINATION ,  s.  /. ,  action  d  illuminer, 
ou  état  de  ce  qui  est  illumine. 

iLLUMiKATioy,  se  dit  aussi  d'une  grande  quan- 
lild  de  hunières  ,  disposées  avec  syuitltïie  à  l'oc- 
ciston  d'une  réiouissance.  Unehih  Ulumiua-- 
tion.  Une prttmieiitumination,  Fure^uue  illumi- 
nation dans  un  palais ,  dans  uns  plavt  publique  , 
dans  des  jardins.  Il  y  avoit  des  illuminations  à 
toutes  les  fenêtres ,  iUms  toutes  les  rues. 

lLLu>fisATioK ,  en  termes  de  dévotion ,  se  dît 
fîgurémeut  de  la  luinièie  extraordinaire  que 
ijieu  vépacid  qurlqiiel'ois  dans  Tame.  C/ne  illu- 
mination divine.'  Par  illumination  du  Saint- 
JSaprit.  DïCT.  »B  l'Acad 

«  Par  une  soudnine  illui^iinntion  elle  «c  sentit 
»  éclairée.  —L'un  paroltagir  par  des  rétlcxions 
»  prolondes;  et  l'autre  par  de  soudaine»  dlumi- 
» /ir///wM.  — Ses  sermon»  n'étoicnl  pas  le  irmt 
»  de  l'élude  lenteetUrdive,mâisd'uueprompte 

»  et  soudaine  illumination.  »  Hoss,' 

ILLUMINER  ,v,n.,  éclairer ,  répandre  de  li 
lumière  sur  quelque  corps,  Toute  la  ville  êtn^t 
illuminée  par  Us  Jeux  de  Joie  qu'on  avait  allume» 
dans  les  mes, 

iLLUMisEii.sedilaussî  quelquefois  pour,  faire 
des  illuminations.  On  otdonna  d'illumiftrr  dms 
toutes  les  rues.  On  avait  illuminé  toute  la  Jute 
du  palais, 

Illumisic^l  ,  au  flffut^. 

s  L'éclat  de  telles  aclîoni  semble  illuminer 
»  un  discours.  «  Bossuet. 

Iu.vMnrpR ,  en  matière  de  religion^  éclairer 
Tespril ,  éclairer  l'auie  Jl  faut  prter  Dieu  quUt 
tes  illumine,  et  qu'il  les  convetiissp.  Cr  pays-là 
n*atvit  pas  encore  été  illumina  par  rÉ^'unjfile, 
Seigneur,  illuminet  mon  ame  ,  mofi  entende 
ment,  DtCT,  DK  l'Acad. 

«  Quand  la  lumière  divine  s'est  découverte  , 
»  et,  qu'avec  des  yeux  illuminés,  on  se  jette 
»  dans  les  voies  du  siècle,  qu'nrrive-t-il  à  une 
»  «nie  qui  tombe  d'uu  si  haut  état?  9  Boss. 


ILL-  '  inô 

■ 

ILLUSION  i  ê,f.  f  apparence  trompeuse,  pr^ 
sentëe  À  quelqu'un,  ou  par  sa  propre  im.'«gin> 
tion ,  ou  par  VartiKce  d  un  autre.  Quand  m  ^i 
dans  un  bateau ,  et  que  In  rivage  semhU  manhfr, 
quand  un  blftnn  pnroit  rompu  dims  t'ecu ,  r'ed 
une  illusion  des  semt,  lée  relief  da/ip  la  peint  tn 
est  une  illusion*  Illusion  optique ,  iiltuion  ûità- 
traie,  faire  illusion  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  ainsi  des  tromp<;ries  qu'on  attrilt» 
aux  démons,  lorsqu'on  prétend  qu'ils  fohtpa- 
roitreaux  sens  intérieurs  ou  extérieurs*  le»  cho- 
ses autremei\t  qu'elles  ne  sont.  Illusion  dioUJr 
que.  Illusion  mat^ique.  Illusion  du  démon, 

lu.u^iox  ,  se  dit  aussi  des  ppn*-éen  et  d«s  iou- 
gin;itious  chimériques.  Oest  un  hqntme  pUn 
d' illusions,  sujet  à  des  illusions f  qui  se  rep»^ 
d'illusions.  Ses  prétentions  sont  une  pure  ill/tvm. 
Se  faire  illusion  à  soi-même.  Dicr.  ni-  l'Acid. 

<c  L'Ecclésiaste ,  faisnnt  le  dénomlircmrntdn 
i>  illusions  qui  t  m  v:i  i  1 1  eu  t  1  es  en  f  ii  n  s  d  es  h  oo* 
»  mes, y  comprend  la  sogesse  mêrae.^romn» 
w  Dieu  ne  voul.-iit  plus  ««xpo^er  aux  illutrit 
n  du  monde  les  lentimens  d'une  piété  si  »i> 
»  cère ,  il  a  foit  <.e  que  dit  le  ssgc,  etc.  —  Dtiu 
»  ce  lien  de  tentations  et  pnrmi  if»  illusions  in 
9  grandeurs  du  monde., —  Se»  ans  écoulée p^irmi 
w  la  n  t  d  'i7///«  *ons.  »  Bosi. 

A  Recounoissez  les  illusions  t\.  les  trom perla 
»  du  monde.»  Fl^î. 

«  Ce  qui  dissipera  cette  vaine  illusion ,  èit.'- 
»  L'histoire  des  illusions  et  de»  erreur*  hpm?»- 
»  nés.—  Une  illusion  vulgaire.  —  Tontet  le»  d- 
»  luûons  de  la  vie.— La  ^ràce  nous  «lécouvre  In 
»  illusions  du  monde  et  de  ^es  maximes.—!! 
»  est  si  aisé  de  se  Hiire  là -dessus  illusion  à  soi^ 
»  même.  —  Un  autre  désir  nous  )«rtie  dnrnU 
»  mèniOf7/iv.s/V//7.  — Jusques  âquand  votre  cœit 
»  se  luisseva-t-il  séduirct  i^ar  une  tY/z/Mm  dos( 
»  votre  expérience  devroit  vous  avoir  df'troiD" 
»  pé?  »  (Voyes  ranimer^  répandis»)     Ma«!.. 

ÎLivsiox ,  se  dit  pareillement  de  certains  «n< 
geà,  de  certains  fautâmes  qui  flattent  on  ^ui 
troublent  Timaginalion.  Une  illusion  a zrèn'^ 
D*!  douves  illusions,  DiCT.  oc  l'Acai 

«  Dans  Villusion  de  nos  songes. «(Voyez  '/i->.x*  I 

FLircniER. 

1LLUS0 1  RE ,  adj.  des  deux  genres ,  ci  plie»!  t , 
qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse  ap^idreurt 
H  est  surtout  d'usage  dans  le  style  didactiqiK' 
Une  proposition  illusoire.  Contrai  iUttsoire.  f'i 
demande  illusoire»  Unt  espérance  illusoire.  l< 
projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  e»do.,  d'une  façon  HIi 
soire.  il  n'est  d'u^ge  que  dans  le  style  depn 

tique. 

ILLUSTRATION ,  #.  f.  Ce  mot  n'est  çuèi 
d'usage  qu'en  parlant  des  marques  d'honneu 
dont  une  famille  est  illustrée.  Ces/  unefamii 
nohle  et  ancienne  ,  mais  sans  itliistration ,  oa 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  adj.  des  deux  géneeM ,  éclaTisI 
célèbre  par  le  mérite ,  par  la  noblesse,  ou  y 
quelque  outre  chose  de  louable  et  d  extrj'^iH 
naire*  Un  homme  illustre.  JLes  fiommes  tlh.-U 
de  Plutnrque.  Une  race  illustre.  Une  n*'*,- 
lutter.  Fuhullë  illustre.  If  •si  d'un  m^ing  tUu^i 

i4o 
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C/>t  crtrpn  iUttnir^.  Une  composite  iUtintre,  tJne 
Kiàseniblte  Hlnntrr,  Un  honime  tjni  *V«/  rtnHu 
^IhéJtlfT,  jUuntn:  par  9e»  fimmlea  actions ,  par  sa 
vertid.  Ha  dtmn^  tV illustres  marques  de  son  cou» 
ra^r.  il'tst  illustre  ditns  sa  pmf^Mton,  TJn  illus- 
Xrè  artiste,  l/naffteurillu»tre,lJtCT,DZLAcAv. 

«  t.a  pin»  illustre  n&ucmbléc.— Taiit  ^'illustres 
y%  aiictlvcs.  —  Une  M  illintre  princesse.— Pen- 
y>  clanl  i\\ie  ce  gran<!  roi  la  rcndoit  la  plus  /////*- 
w  //v  i\f  loiilfs  le»  reine*  ,  von«  la  faitiez  ,  Mou- 
»  f  eicneur,  la  plu»  illustre  de  toute»  le»  mères.» 

B0S6U£T. 

«  Aussi  ilhstrt  par  sa  piété  que  par  sou  ori- 
«  ciiie.  —Celle  illustre  morte.»  (Voyez  tête,) 

Fl£cdier. 

I,V/7k//>v  '.Tos^bet  potte  twi  nom  ••«  p«». 
C*«si  votre  i//HJtrwwhTe  à  qai  js  Ttox  parler. 

Une  ;//irï/iY  famille.  |  RAC. 

II  se  dit  aussi  des  choses.  (Test  un  des  plus  il--' 
lustres  monumens  qui  nous  restent  de  t* antiquité, 

w  Le  royanr.ic  le  plus  illu.ttre  qm  TA t  jamais 
»  ronvie  soleil,  et  devant  Dieu  et  devant  les 
»>  hommes.  —  Une  it/usttr  noblesse.  —  Que  ce 
w  »oit  donc  là  ViUttstre  déraiil  de  Charles  ,  aussi 
n  hicii  que  de  CM.'«r.w  (Voyez  naissa/tce.)  Boss. 

a  IVftpcisonnP8(IV//^/v//r  naissance.»  Flécr. 

79  De«  emplois  illustre!* —  Tant  de  noms  ///wt- 
^  /,Y.,_  — .  One  prérogative  illustre, -^Vn  escla- 
»  vaftc  illustrr»  »  Mass. 

U  ne  t'/Aifht  nri ;*ine  —  Une  iUuttte  Ttctoîre.         R  AO. 

If.LusTiiK,  se  ioiut  aussi  avec  des  substantini 
qui  marquent  des  yicek,  des  ci  iincs,  et  Kif^iiifi*:, 
qui  C!(t  connu  ,  qui  a  fnit  du  bruit,  f />!  sit'Ièrat 
iliuHfe,   Ou  dit  mieux,  tm  fameux  siflèrat. 

Les  roie  ,  f  es  iUmttrrs  ingr*'**  TOLT. 

ILLUSTPiER,  f./rr/.,  rendre  illustre.  Le^gran^ 
</r.t  i  harpes  ont  illustre'  cette  famille.  Cet  auteur 
€1  illii^tié  son  pay%  par  se»  ouvrages,  Ctt  homme 
s'est  illuUtv  par  plusieurs  belles  aitiun.t,  DtCT. 

ec  C'en  seroit  jissez  pour  illujttrer  nue  anlrc 
n  rie  que  In  sienne;  mais  pour  lui  ^  c'est  le  pic- 
s>  xuier  pande  k\  course.  >»  lin^s. 

«  Les  dignités  qui  ont  illustre  uo«  ancêtres. •• 

111a.<«$ili.(>v. 

iLLrsTit,   tP,  partUipe,    XTne  ville  illustrée- 
par  le  siing  de ptusièura  martyrs,  Alaiion  il*u»trée, 
J'^jmille  illuUrée. 

ir.OTK ,  s.  m, ,  h  Lacédéinone  ,  esclave. 

IMAGE,  *.  /'. ,    représentai imi  de   quflque 

'    cliose  en  sculpture,  en  peinture,  en  e^Limpe  , 

en  dei'^in  à  la  main,  etc.  I^es  imaiie.^  de»  taux 

Hieux,  Vne  image  Inen  ressemblante.  Uiu  image 

fidèle,  (Voyez  le  verbe  r(d)aisi(tr,)    > 

On  entend  particulièrement  "p^r  images ,  cel- 
les qui  sont  Tobjet  d'un  cuUe  religieux  ;  elc'est 
dans  ce  sens  qu  on  dit  absolument  :  JJriser  les 
images.  Rompre  les  images,  y^l/attre  les  imaj^es, 
Jjéon  t l^aurirnfut  appelé  biistur  d'images,  Uo- 
norer  les  images  des  suints,  l^e  culte  des  images. 

Tout  Son  pilait  est  plein  de  lean  inugrs,  Rac. 

(  Des  iiSAget  dea  faax  dieux.  ) 

Il  8C  dit  aussi  des  eslani^)es.  Imcffie  en  iuiîle- 


IMA 

douett ,  en  tatllg  de  bois.  Une  ima^ê  de  vHîn, 
Une  image  de  papier.  Il  y  a  de  belles  images  dans 
ce  livre.  Un  vendeur  dUmages,  A  muser  les  enf uni 
avec  des  images, 

IsfAGK,  signiRe  encore  ressemblance. />/>i/ a 
fait  l'homme  à  son  image.  Je  homme  est  f  image 
de  Dieu,  Jjes  rois  sont  la  plus  vive  image  de  Dieu, 
Cet  fn fan  test  C  image  de  son  père  ^sa  vraie  image, 
ï^vir  son  image  dans  le  mifvir,  f'oir  son  ima^e 
dans  l'eau.  Ce  tableau  prr'sente  bien  Vimage  de 
la  mduré,  Dicr.  PB  l*âcao. 

a  Vous  vivrez  éternellement  dans  ma  mémoi* 
»  re ,  votre  image  y  sera  gravée  ,  non  point 
D  avec  cette  audace  qui  proniettoit  la  victoire, 
»  etc.  —  Vous  aurez  dans  cette  image  des  traits 
»  immortels^  etc.  —  L'homme  que  Dieu  a  Tait 
»  à  son  image,  —  Nous  sommes  les  œuvres  de 
»  ses  mains  cl  ses  images.  —  Quoique  CfUe 
»  ii7ï«,^^  de  Dieu  soit  comme  effacée  pnr  lepéché, 
9  si  nous  en  cherchons  tous  les  anciens  traita, 
»  nous  rcconnoîlTons  qu'elle  re.«'<emble  encore 
»  à  Dieu  ,  et  que  c*étoit  pour  Dieu  qu'elle  est 
»  faite.  »  (Voyezy/i3/e.v4e  )  Boss. 

c(  Ces  qualités  qui  vous  font  regarder  comme 
»  V image  de  l'un  et  de  Tautre.  r-^  Elle  savoit 
w  que  les  grands  sont  d'autant  plus  In 
»  tmares  de  Dieu  ,  qu'il»  ont  plus  de  moyen»- 
»  do  bien  faire,  et  qu'ils  ne  semblent  êlre 
»  nés  que  pour  exercer  la  charilé.  »  lYfecinrR. 

a  Tout  ce  qui  nous  environne  ,  nous  renvoie 
D  notre  image  ou  adoucie  ou  cliangée.  »  Mass. 

D.1DS  le  fond  d'S  forôls  votre  image  me  «uir. 
Quoi  I  ionjoiir«  de  ce  Jw\{  Vini.-gt  ?niii  iWtole. 
Pr  (OU  itfhijfe  en  Vtiio  )'»•  vuulii  me  dulrAlre.  . 
Votre  A/fcvi*iiiiii  r«»««  rut  pi44i;nle  k  ianu.ame.    Bac. 

iMAcr,  suivant  l'uncienne  philosophie,  se  dit 
aussi  des  espèces  que  rr|):é!»cnt<'nt  le»  objets  aux 
yeux  on  h.  T  imaginât  ion.  TJ  image  des  corps 
frappe  nos  yeux  dttnttit  le  sommeil.  Il  nous  nsU 
dans  r  esprit  des  imagt''^  de  Ce  que  nous  avons  vu. 

a  Ce  fut  un  songe  admirable,  de  ceux  que 
»  Dieu  même  fait  venir  du  ciel  par  le  ministère 
n'des  anges,  dont  les «/ina^j  sont  si  nettes  elsi 
»  démêlées.  »  Boss. 

a  On  y  ramasse  tous  les  jours  une  foule  dV- 
»  mages    qui    s'impriment    dans    l'esprit.  » 

FLtcIllCR. 

<c  Nous  ne  savons  comment  l'a  me  peut  le 
9  donner  elle*mème  ses  idées  et  ses  images.-^ 
M  Des  plaisirs  criminels  qui  nous  laissent  mille 
»  images  honteuse»  et  importunes ,  lesquelles 
n  uuus  accompagnent  jusques  dans  la  vertu, 
»  survivent  touiouisà  nos  crimes,  etc. —  llsre- 
»  trouvent  dans  la  retraite  les  images  dange- 
»  reuscs  des  plaisirs ,  etc.  —  Pourrez-vous  en 
»  soutenir  lu  seule  image,  »  (Voyez  levivre.) 

Massillox. 
Ceuo  imafe  craelle  * 

Sera  pour  mol  de  pleura  une  source  éternelle. 
Potti  éeartvr  de  lui  ces  im^fus  ruotbrei.  RAC* 

(yoyex  retracer  f  tromf>/ar,)  \ 

Image,  se  prend  aussi  pour  idée.  Se  faire  uns 
image  agréable  de  quelque  clioxe,  j4%H)'ir  l'image 
de  lu  mort  piésente  à  l* esprit,  V image  du  périt. 

I      »  P.irtout  on  voit  la  douleur  et  le  désespoir, 
!  »  et  i'tmag^  de  la  moi  t.  »  Buss. 


> 


c  Voua  tracerai-je  ici  la  triste  imag^  d'une 
9  minorité;  —  JL«  triste  et  confiite  inwge 
9  qu'elle  eu  trace,  etc.  — Les  tristes //na^M  de 
«  la  religion  et  de  la  patrie  ëpiorée.  —  des 
>  »  images  sensililes  de  nos  fragiles  plaisirs.  -*  U 
»  avoit  devaut  U%  yeux  Vitnage  deTcquité.  » 

Fx.tCHl£R. 

«  Tout  nous  annonce  ici  votre  grandeur^  et 
i  rien  ne  peut  nous  en  tracer  même  une  foible 
1  et  légère  image,  —  Quelle  Jélicilé  !  quelle 
»  image  du  ciel.  — Quelle  imape  devroit  être 
9  plus  familière  à  1  homme  que  celle  de  la 
9  mort?  »  (Voyez  ^.\c/' ,  regani.)  Wass. 

OU)  Tont  peindioal  la  veria  sons  une  êffnntt imugt» 

Tool  d'un  caliue  profooU  lai  présente  Vimage, 

Je  me  fait  de  sa  peint  uoe  in%ag«  charmante.      R  AC* 

£n  parlant  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers, 
orné  de  descriptions,  ou  dit  quUl  esl  plein 
d  iinugeH.  Un  diftcoun  rempli  d«f  ùetlfn  images. 
Image  mible ,  riante  ,  affiyusv.  Une  belle  image 
du  paradis.  Une  Urrible  imai^e  de  l'enfer.  Dicr. 

«  Une  abondance  et  variété  d'imaf(ea,  » 
(\oyt%  accjompagner,)  d'Ao. 

IMAGINABLE,  adj.  dev  deux  genres ,  qui  peut 
être  imaginé.  G^la  esi'il imaginable?  On  lai  a 
fait  tous  les  remèdes  itnaginables.  Tons  les  mal" 
heurs  imaSiinables  lui  sont  arrivés.  On  a  fait  loua 
les  ^fjorts  imaginables  pour  le  sauver.        Dicr. 

IMAGINAIRE,  ad},  des  deux  genres ,  qui  n'est 
f[\\H  dans  l'imagination,  et  n*cst  point  réel. 
Un  honneur  imaginaire.  Des  biens  imaginaires. 
Une  dignité  imaginaire.  Jl  se  repaît  de  choses 
imaginaires.  Espaces  imaginaires.  DicT. 

<(  La  mort  akatant' toutes  ces  grandeurs 
»  i ma f» inaires  ,  de.  »  Uu*». 

»  On  se  repait  de  vains  projets  d'une  cou- 
»  version  imaginaire ^  ou  d'une,  etc.  — Une 
»  .dévotion  d«;  spiritualités  ima/;inaire.s ,  etc.  — 
J»  Des  craintes  imaginaires.  »  Fllcji. 

«  Un  chaoK  de  siècles  inuomlirables  et  imaffi' 
'tu  nairts.  —  Un  empire  imaginaire.  — Se  figurer 
y  uue  félicité  imaginaire  dans  les  situations 
»  élevées  où  etc. — -Nous  uous formons  des  gran- 
»  denrs  imaginaires ,  que ,  etc.— Des  maux  ima- 
»  ginairts.  o  Mas. 

Ces  lois  imuginuîrrs,  (Vojes  loi')  Rac. 

Ou  dit  d*nn  homme  à  vision»  singulières , 
fjn'il  est  dans  les  espaees  imaginaires ,  (fu'il 
ittyage  d(ms  les  espaces  imaîiinaires.  Dict. 
'  On  appelle,  malade  imaginaire  ,  «n  homme 
dont  l'imaftination  e»t  tellement  blessée,  qu'il 
se  croit  mnlade,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

'  iMAciKAiar. ,  en  algèbre,  signiUe  impossible. 
I,a  racine  paii'e  dune  €juantilé  négative  c»/  i//ia- 
ginaire, 

U  se  prend  aussi  substantivement.  Faire 
évanouir  l'imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE,  adj,  qui  imagine  ai&é- 
meut ,  qui  a  une  grande  facilité  d*imagiuation. 
^tiiiir  Cesprit  imaginatif.  Cent  une  personne 
fort  imas^inalive.. 

On   d  i  t ,  la  faculté ,  la  puissance  imajstnative , 

pour  dire,  la  puissance  par  laquelle  ou  imagine; 

et  sim]>lement,   V imagi native ,  en  employant 

•ce  terme  au  subs'autU'  ;  il  est  du  style  [îiiuiiier. 


JMA  m 

IMAGINATION,  subsi.f.,  {acuité  dlmagin^ 
d  inventer,  jévtfir  l'imaf:ination  wve,  i^inutjL 
nation  forint  l'inwf^inattôttfertile  ,  Vimaginau 
heureuse  y  C imagination  f^ùtée,  La  force,  det 
maginntion,  ^oyez  ce  que  peut  rimaninaUo^ 
Un  effet  de  VimuginaUon*  Cela  m'est  venu  à  / 
maginaiiun,  Dict.  i«  l'Acuj. 

«  Mais  ici  notre  imnfiiruttinn  nous  ahq 
»  encore.  —  Vous  laissez  errer  votre  imapu 
»  /l'c^/f  vagabonde.  »  BÔsv 

«  Ainsi  notre  imagination  et  notre  vani 
»  vont  i>]ns  loin  que  nous.  »  FLixi. 

Il  siguifie. aussi  pensée  singulière.  Puilàu 
belle  imagination.    Une  agréable  ima^^inalij^ 

U  signifie  encore  la  faculté  de  s«  reprè^eoli 
et  de  rendre  vivement  les  objets.  Ce  /K«r^,i 
pt  intre  u  beaucoup  tfimas^inulion,  Dict. 

«  Il  s'abandonne  à  son  imaf;tnaiiAn.  —  Crt 
»  imai^ination  a  u  trefois  si  v i  ve. — Le  cœn r ,  yA 
»  être  touché,  n  a  pas  hesoiii  que  Vimaf^in^Ui 
»»  soit éinite.  — Leurs diverti&semens pas^<  ..cl 
»  I  Is  un  t  r<V/itf^i/<<^//o/i  encore  rem  plie.  »  V^m 
former^  lasser,  pmscr  ,  purifier,  vérité.)  Fijlc 

Il  se  dit  aussi  de  la  croyance,  de  l'cpinid 
qu'on  a  de  quelque  chose,  sans  beaucoup^ 
iondemeiit. /<<<  pUusante  imat^inaiion ,  çi.f  i 
vouloir  fujus  soutenir,,.  C'esl  une  jjure  imaz^'^ 
lion.  Dic:. 

»  Peut-être,  que  prêt  à  mourir ,  on  coinvi't 
»  pour  quelque  chose  ceUe  vie  de  répulJi.^ 
»  ou  cette  imagi/uitian  de  revivre  dan*  «  f^ 
»  mille,  etc.  »  Bas,,. 

(c  Des  plaisirs  criminels  qui  souillent  IV^ 
»  ginution.  o  (Voyez  nourrir ^  revivre,  rnpptitr 

Mas^jllox. 

Il  signifie  pareillement,  fantaisie  bium 
idée  ioilu  et  extravagante.  CV*/  un  hummrf^ 
a  tVtttXLnpies  iituiginations.  Irrhxgimitir*.us  f-^ff 
vaines  ,  ctruaes ,  gratesquea,  extr.n-as^ttnle^.  i 
repaitre  tV imaginations.        Dict.  de'  l'Acio. 

»  Un  jugement  solide  qui  ne  se  laissoit  pa 
B  préveuir  \i<xt  de»  imagmations,  ui...  fio 

FuLcMU' 

Imagînalijn»  / 

POLTEUCTB. 
Célestes  ▼critès  I  Cos. 

IMAGINER ,  c.  act. ,  se  rcprësenter  qiieiq* 
chose  daus  l'euprit.  Cest  un  /tant me  qui  m^^ 
t^ine  bien,  qui  imaqine  de  belles  choses ^  r^ 
imasine  heureusement.  Qu'iuuiginez~vcn*  ** 
dessus  ?  Je  rien  imaf^ine  rien  de  bon.  On  ne  /  '^ 
rien  imaginer  de  plus  snrpn^nant.  da  ^t/;" 
delà  de  tout  ce  que  ton  peut  imcrf^iner.      Dicr. 

»  Nous  composions  son  histoire  de  fo-.i!  ^ 
»  qu'on   peut   imai^iner  de    plus    glori^it^' 

»  Ce  n'est  pas  là  une  idce  de  perfection  ([^ 
»  yimai:ine.  —Le  plus  uuble  dtasciu  qu'on  « 
»  jamais  ima/^iné,  »  fti*^- 

Imaginer,  inventer.  Imaginer  un  divtntu^ 
ment ,  une  machine. 

«  Capable  d'imaginer  de  grandes  chcs^  ' 
»  de  U»  exécuter.  ** (Voyez  /teinture,  siittuU"^ 

Jdjk5iILl.0S. 
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s'*XMjLonmi|  M  former  dans  Tetprît  r'mëe, 
*ÎKii«]};«  d'une  chose,  Imagùuz'vouë  un  humine 
ft£i  atvii  riche  ,  9divant,  tic, 

<^uel  «il'il  c«t  «ttbar?  qve  doit-fe  lonpçonner?...     • 
J^  vcx-TOos  tant  de  ptio«  A  ttout  Vtmajfinet?  R  AC. 

»'  l.MACiKr.A ,  se  figurer  quelque  chose  sanftfon- 
Ic-tneiit.  Jl  •Umaf^tne  elre  un  f^rund  rfoclrur.  Il 
\*éêrKt^inr  que  tout  fui  €*l  dû,  Jl  e*imai^ine  qu'il 
tM2  rxMrttdra ,  etc.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Ces  lâches  ch  ret  îens  qui  intima  fanent  avancer 
»  leur  niort^  quand  ils  pré|Kireut  *ieur  con- 
I»   ies^'ion.  9  •  Ross. 

^»  Fais.-'ut  tout  ce  qu'elles  peuvent,  elles  sV/w/i- 
I»  ^«//i^/// toujours  qu'elles  n'oul  rien  fait.  »Fi.Éc. 

Il  sip;ntr\e  quelquefois  simplenifut  ,  croire 
se  |>erMiadcr.  Je  tiesauruis  mUma^intr  que  Ltiu 
fto//  cotnme  on  le  racontf. 

Imaginé,  éiî,  puti.,  0>nU  bien  imaginé.  Des 
r/éuaea   litutxu*ieinenl  i/nu^inèes, 

IMÂN,  «.  m.,  mîaistre  de  la  reli;;ion  ma- 
liotiirtaue.  Imttn  si^nilic,  dans  lion  acception 
|*rinittive,  celui  qui  préside,  qui  â  antorilê. 
t/ft  itnan  tal  une  eupète  de  vutT  de  mosquée, 

IMRbCILE,  adj.de»  deux  f^ennn^  foihle,  fans 
%' loueur.  Il  ue  se  dit  que  par  rapport  à  IVsprit. 
Je  ^rtifid dgt  et  Ua  injii'ntitéa  l'ottt  rendu  iinbé" 
€t/r. 

Ou  dit,  en  style  de  jurisprudeuce,  i/nhéiUe 
eff  rorjM  il  d'eupnl ^  eï\  p.trlaut  d'un  honinie  à 
qui  \\\^^  ou  le»  iudi^po&itiotisout  olé  les  forces 
fin  corps  et  afloihii  lit  rai>ou. 

Ou  appelle  égaleuicui  i'cxtiéme  vieilloMe  et 
reliiauce,  A/gf  i//7^'r(;7r.  DiCT. 

l^\'mf:éeife  Ibrahim  ,  mds  craindre  •«  naittanea  , 
1  T«in0 ,  txt'iiapi  de  péril ,  une  élérnelle  euf^nce. 

Il  s'emploie  auMÎ  sulistanlivemeiit  dans  le 
style  familier.  Cent  un  imùétile  ,  t:* est  un  grand 
•tfnbécile, 

IMHKaLLITÉ,  «./.  (  on  fait  sentir  les  deux 
L  ),  foifjU-sse.  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'o])rit.  l'imbéùllité  de  Venjhnçe,  L'imbéctilité 
tir  l'âge,  Jleat tombé dana  une  grande  inthétittUé 
d*  ex  prit.  Faire  quelque  chose  par  iniùévittité  ^  par 
fture  itnhéciiiité, 

IM BOIBE ,  «rÇ.  den  deux  genirs ,  sa  n  s  ba  rbe . 
J*//.xieuf$  nutiotu  de  C Amérique  stmt  imberbes. 

IMBIBFR,  V,  act,  ,  abreuver,  mouiller  de 
quelque  liqueur,  eu  sorte  que  ce  qui  e»t  mouillé 
<  tt  soit  pénétre,  /uu  pluie  tt  imbibé  la  terre  suffi- 
*  un  ment.  Imbiber  une  comprtttse  ,  t  imbiber  de 
vtiiuigte.  Imbiber  une  éponge, 

s*l!iiBinF.R ,  V.  pron, ,  devenir  imbibé  d'c.ni  on 
de  qnelque  autre  liqueur.  7m  terre  s'imbibe 
d'ettu.  Quand  un  arnxie ,  il  faut  donner  le  luiair 
4/  ta  Unr  de  s'imbiber. 

Il  se  dit  aussi  des  Autres  choses  liquides  lors- 
qu'elles pénètrent  dans  les  corps  sur  lesquelles 
tUes  se  répandeut.  L'huile  s'imbibe  fluns  ledntp. 

Imbibé  t  ée,  paftivipe  ^  abreuvé.  Xlne  pièce 
de  terre  imfnbée  d'eau.  Un  linge  imbibé  if huile, 

IMITABLE,  Ar^'.  des  deux  genres  ^  qui  peut 
ètie  imité,  qui  doit  être  imité.  Cela  n'est  pas  imi- 
Il  /-,  Cvtteoiiiun  eut  plus  admiixtble  qu  uni  table. 


im 


été  imbu  d'une  màuffuse  dtwtrine,  Tifut  Paris  est 
imbu  de  cette  nouvelle,  (Il  est  du  style  familier.) 

IMITATÉCR,TRICE..J».,  celui  ou  celle  mu  i 
imite  ,  qui  s'attache  à  imiter.  //  est  imitati-ur 
drit  vertuM  de  ses  tnnetr^s.  Tons  les  chrétiens  doi'> 
vent  être  les  imitatturx  de  JéKUH-Chriat,  lys  imi^ 
t.ttrun  des  anciens.  Cette  fille  eH  fidèle  imitatiice 
des  vertus  de  na  mère.  S*'rtùle.  imittUeur, 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  esprit 
imitatff/r.  Le  peup/f  imitateur,DiCT.iiEL'Ac, 

a  Sovez  donc  ses  imitateurs,  comme  il  l'a  été 
n  de  Jesus-Chri&t.  — A'ous  vous  rendez  de  plut 
»  eu  pt  u»  les  Hdèlcs  /////Yf//e//rar  de  sa  piélé.  »  Bou. 

«  Ils  sont  les  perpétuels  imitateun  de  leur 
»  pèle,  w  (Voyez  cisiprcs  imitatrice,)  Flêch. 

IMIÏATIF ,  IVE  ,  ad/. ,  q«i  imite.  Sons  imi- 
talils.  ifarmonie.  imitative, 

il  sij;nilie  aus*i  quelquefois,  qui  a  la  faculté 
ou  1  li.ibitude  d'imiter.  Lei  singe  eat  un  animal 
imitutif, 

IMITATION,  s.  f, ,  action  d'imiter,  ////m- 
tationtitHVfitns.  IJimiLitiondt^n  vives.  Se pmfMf 
ser  t'imîLitmn  dfx  plus  gronda  hommen.  Jl  n'a 
juiit  r invention  ,  miUs  il  a  le  talent  de  timitalloH, 

CMi  dit  d'une  chose  qu'où  uesauroit  iuiiter, 
iiw'etlr  est  att'deaituj  de  toute  im/tation.    Dict. 

«  Une  sincère  imitation  de  ,  etc.  **  (Vovez  pm- 
duire.)  TUcn. 

«  La  lecture  du  livre  du  V imitation  de  Jé^iis.» 

boS&CET. 

«  Loin  d'ici  cette  piété  à* itr^i talion  qui ,  etc.  s 
(Voyez  produire.)  Flécm. 

Imitation,  en  parlant  des  productions  de 
l'art  ou  de  celles  de  l'esprit,  se  dit  des  onvr;ig«i 
diius  Ifsqueb  ou  s'e«i|  jimposé  d'imiter  quelque 
nr.iteur,  quelque  p^cfe  ,  quelque  pfiutre  célè- 
bre. Lfefn  éiffe^i  de  l'aida  sont  uiie  imitation  (Mf 
tiaut  flf  de  f^iigîle.  Cetublmu-là  e^t  unr  imitation 
delà  Nativité  du  Corrége,  {Voy.  nattre,  sup/Josrr,) 

▲  L'hiiTATtOK,  façon  de  parler  ad veibi.ilr, 
A  l'exemple  de  ,  sur  le  modèle. etc.  Faire  quel* 
que  chosr  à  l'imitation  de  quelqu'un.         Dict. 

«  Sa  charité  s'étend  sur  tous ,  à  limitation  de 
»  celle,  etc.»  FLicM. 

IMITATRICE,  celle  qui  imite. 

«  Fidèle  imitatriLe  de  l'institut  de  Sainte- 
»  Marie,  w  Bos*. 

«  La  ville  ,  IV/Ti/Za/rrre 'éternelle  de  la  cour.  > 

Ma?(sillov. 

IMITER,  v.act,  ,  suivre  Texemple,  prendre 
pour  exemple ,  se  conformera  un  modèle,  ///w- 
ter  les  grtmdn  hommes.  Imiter  ses  am  êtres,  Cs 
sont  des  cluses  plus  aisétsà  admirer  qu'à  imiter. 
Imiter  les  plan  gnmds  orateurs ,  ten  plus  promis 
poètes  ,  1rs  plus  e.tcvellens  peintres.  Imiter  trs  ail- 
lions des  gratuts  hommes.  Imiter  Us  vertus  des 
saints, 

«Si  nous  n'avons  pas  le  courage  A'imiter  le 
»  l'ère  Bourgoiug  dan  s  ses  a  u^tcrités,  clc.-^lwi' 
»  lez  ses  vertus.  —  Imites  ses  actions.  »    hoss. 

u  Imitons  comme  lui  la  bonté  de  Dien.^//m« 
i>  /rz-le  dan%  ses  pratiques.  —  //;*7«  ^cs  cxcra- 


»  plet.— Si  vout  n'avez  pas  It  coiîrage  de  Pimi' 


»  ter,  «te.  »  ^ 

«  Jmiktnt  Ja  licence jdea  grands.  » 

J*iW/«  M  podenr  ,  «t  fuis  Totro  |»réi«nce'. 
Pour  u'élro  pas  forcée  A  rompre  le  aileae*. 

Sel  gardes  «ftligéi 
fmitoiemi  ton  silence,. «ulonr  de  lui  raogés. 

A'toi'i  dans  lenrs  cxrfrs  toki  n*/tftt'/er/tf*  pat 
L'infidèle  .foram  ,  l'impie  Otfboiias  ? 

l: 


Fléch. 
Mass. 


Kac. 


MiTEn ,  en  parlant  des  ouvrng«*s  de  l'esprit 
ou  de  Vart ,  se  dit ,  «oit  cruij  auUiir  qui  prend, 
dans  ses  écrits,  l>>prit,  le  génie,  iratyled'un 
autre  îiiiteur,  soit  d'un  peintre  qui  auit,djus  ses 
tib.'eaux  ,  la  manière  ,  le  goût  et  Tordonnante 
de  quelque  autre  i>ciiUi-c.  Ct/a  <«/  miilf  d'un 
trluuUur,  Jmilft  Citêi^n».  fmitt  r  l'^irffiU.  Imiter 
Ifunice,  Un  laUenu  imitr(U  liophiël,  T/uii  unité 
ta  nature.  Cela  eU  Ineit  imitt',  htureusemrnt  imite. 
,  Imité,  *e,  imrticipc. 
«  ^>rtus  si  cou  nues  et  si  peu  imiU'ea,  »  Mass. 

IMMÉDIAT,  ATË,  atij.  ,  qui  agit,  qui  est 
produit  sans  intermédiaire.  Cift.te  immédiate. 
Pitfft'ttir  immédiat,  />//«/  immédiat» 

11  si};i:i(ie  ausjti,  qui  suit  ou  procède  sans  in- 
teruiêiliaire.  fa^itiû  immettiat.  Sfi^neur  immé" 
diut.StHvrn'^urimmèttiat.l'é'édév.ehseuri/nmédial, 

IMMHDIATEMK>T,  mlv.  ,  dune  manière 
ifomêJiale.  Dafintes  ré/jfddie/uejt ,  ft-t  fntiji:iJitrata 
tiennent  immédiatement  du  fteupte  leur  tutt^trité. 

On  dit,  immrtti.drtnvtU  après,  pour  dire, 
anssitût.après,  incontinent  api  es. 

IMMI'INSK,  ad'f.  des  deux  f^enrea ,  qui  est  sans 
Itorues,  itauN  niesuic,  dont  IVteuduf  ,  la  gruu- 
deur  est  inlinie.  Ln  ce  struft,  il  ne  »e  dit  que  de 

11)i«M!.  Diea  est  immtnae.   C'est  an  être  immenw. 
Si  Imnté  rut  imnienne» 
t  11  si^:;iiitie  aus^i ,  qui  est  d'une  très-grande 

ëtcuilue.   //  y  a  an  eapave  immense  de  ta  terre 
an  V  éUnlfiiJixm,  Une  f^randeur  immenat' 

On  dit,  de,t  désiré  imm^n/tfa  ,  nnr  ambition 
i.nnnnfte,  pour  dire  •  dea  dtUirs  dénicsuréH,  une 
anibilion  démesurée.  Dict.  de  l*Acad. 

(t  Le  désir  //}i//fe/i^qui  sans  cesse  la  soi!  ici  toit 
»  à  faire  du  bien.-—  U immense  prof'usinu  de 
»  si!^  aumônes.  —  Son  amour  immense  pour 
»  i'Iigii.Ne.  —  Oaus  le  sein  immense  de  l'océan.  » 
(Voyez  retf/rt»)  /  .       Bom. 

«  Le  dëtiil  immense  des  soins  de  la  royauté.  » 
O'oyèz  humilier  ^  imli^tu  ^  i^sue,  mnjisté ,  ri" 
dtesne,  soleil,')  Mass. 

On  dit  aussi,  tine  somme  immense  p  pour 
dire,  une  trcs-grauJe  somme  d'urgent;  et  iles 
rii //esses  immenses  ,  fies  Jhn'ê  immenses,  pour 
dire ,  de  granda  frais ,  de  grandes  richesses. 

IMMKNSIÎMI-NT,  adr.,  d'une  manière  im- 
llieuse.  //  est  immensément  rit//e,  J*ai  perdu 
immensément,  Jtfn'en  voûte  immensément  j)Our 
ut/u fer Cft  édijive, 

IM.MKN.Sirii,  s./:,  grandeur,  étendue  ira* 
weiise.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
J.  i.iunenùtévst  uti  utlri/fnt  de  Dieu.  L'immen* 
Site  de  U  miséricorde  de  Dieu,  Dicr. 

«Elles*a])imo  dans  la  contemplation  de  son 
»  immensit*-  ift  de  sa  majeaté.  »  Fl^ch. 

On  dit  aussi ,  l'immensité  de.  la  nature.  L'im' 
mensité  de  l'anivcre.  L'immensité  dtt  citux\ 


IsfsirytiTâ,  au^/^i/nf,  grandeur, 
et  S(»n  cœur  ëtoit  tro]}  petit  pour  rûffim 
»  de  son  amour.  »  (Voy.  satisfaire^  vw/Sr.)  Bi 

IMMERSION  ,  a.  /.' ,  action  par  laqnclic 
plonge  dans  l'eau.  D*ms  les  premiers  sièrl^, 
C'/tristianisme  ,  on  lHtptist.it  par  immersitm. 

11  aedit  aus.-t,  en  ternies  d'astconouàe, 
l'entrée  d'une  planète  dans  Tombre  d'nneai 
planète.  L'immersion  de  la  hifie  dans  fcf. 
dtf  la  terre,  L'infmersivn  des  satellites  deJui 
dans  Vambre  de  Jupiter. 

IMMINLNT ,  EM*E ,  adj. ,  prêt  de  torabcf 
quelqu'un  ,  sur  quelque  chose.  Il  n'est  | 
guère  eu  us;^ge  que  dans  certaines  phrases.  î 
ruinr  ,  une  disgrâce  imminente»  Péril  imnùn 

IMMOBILE,  adj.  des  deux Çfinres^  qniB 
meut  pas.  On  a  cm  lon^- temps  que  la  lem* 
immobile.  Demeurer  immt>bilt  Komrruuneik. 

«  Jmm/obile  comme  une  colonne. —Le  i 
o  tien  immobile  de  cet  édifice,  w  Bos 

a  Us  furent  quelque  temps  saisis,  ma 
»  im///o^i/rjr.  —  Attentive  ,  itnMtobile,  awèii 
»  en  elle-même,  — La  protection  visible  dva 
V  qui  rendoit  les  ennemis  immoljHe,:. — L(^< 
»  tase!«  où  son  corps  dcmeuroit  suspnHs 
»  immobile,  ^-ImtfiobilektA  place.  »    fu* 

Lut ,  fiiremenr  auis  et  la  télé  immobii^  ,  etc.      1 
(Voycx  wirr,  mtùioitn  ,  /v/tf ,  tOérm.) 

Immobile,  au  figuré ,  feiine^  înëbranl'l 
yi  cette  nouvelle ,  loin  de  s'ajffli^er,  it  est  n 
calme  et  imnioltite,  Dicr.  de  l^Acab. 

(t  Des  espérances  itnmttfntes  fondées  sur  <f 
»  qui  dit  dans  1  Écriture:  Je  suisctucch^^ 
»  point.  »  Flltl 

IMMOBILITÉ  ,*./.,  IVta  d'une  chose  qui 
se  meut  point.  Il  soutient  rtnintoùilUé  de  laUt 

<c  Cette  respectueuse  immobilité ,  qui  ac' 
n  i)ermet  pas  même  de  lever  les  yeux.  »  \» 

U  se  dit  auMi  pour  signifier  l'état  d'un  bon 
qui  ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  m 
Jl  est  dans  une  ina<tion,  dans  une  immrm 
étonnante ,  /nmrlant  que  tout  le  monde  agit. 

IMMODÉRÉ ,  ÉE,  adj,  ,  excessif,  viola 
Chitleur  immodérée.  Ardeur  inunndén'e.  l'ca 
immodérée.  Déjjtnse  immottérée.  Luxe  immi^i 
Désir  immodéré.  Zèle  imnio<ltré. 

«  La  débauche  la  plus  immodérée,  •   K 

IMMODLnÈMFNT,  ada.^  sans  modéPt]( 
avec  excès.  Jioire  inutwdérémtni»  TravatlUfi 
modérément. 

IMMODESTE,  adj.  ^des  sieux  genres',^ 
manque  de  modestie.  JUee imn*odei'te àf Ei 
Ctst  la  personne  tlu  monde  la  plus  immcilt 

En  parlant  desclioaes,  il  si^nifte  qui  esta 

traire  à  lu  modestie ,  qtii  choque  la  pudeur  l 

tours  immoihstes,  Ref^ard»  immndestes.  P*'ii 

* immotUste.  Ai. lion  immodeste»  jintir  fatris^ 

{leste. 

IMMODESTEMEKT ,  adu.  ,  d'une  m^si 
i  m  modeste.  Shubilltr  immoeleslement,  A 
intmodestement, 

IMMODESTIE,  s.f.^  manque  de  oioJH 
C'est  une  dto.\e  honteuse  que  taruruxUstii  à 
plupart  des  iltiétiens  à  téi^line, 

11  siguiUe  aum  manqiie  de  pudeur*  Z'jw 
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se  dit  guère  qu'au  pluriel  eh  ce  sens.  Oier,  w^/, 
loyer  Ifit  inwwftdiceê.  Ces  rutê  sofit  pUiiuë  tthn^ 
nummcea. 

Eu  termes  de  l'Ecriture ,  immondice.  Us^ah  te 
dit  de  l'impureté  légale  dans  laquelle  les  Juifs 
toniboient,  loisqu'ils  avoient  touché  quelque 
•chose  d'immonde.  ^ 

IMMORAL ,  ALE ,  adj, ,  qui  est  contraire  à 
la  morale,  qui  est  ?ans  principe.de  morale. 
Gtntctère  immom/,  '  Onvntge  immornl.  Cai 
C homme  fe  phn  immontl  que  je  co/inohse, 

IMMORALITÉ,  3.  /!,  opposition  aux  prin- 
cipes de  la  morale,  défaut  de  ces  principes,  tel 
homme  cal  (F une  immomlilè  tTvollaiite, 

IMMORTALISER,  v.  act,^  rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Immurtaliner  ènn 
nom ,  sa  mémoire.  Un  prince  gui  beat  imnutria-^ 
lise  par  scn  t^rantieit  actiona, 

«  Les  éloges  |n»:rcen.iire8,  loin  (\' immortaliser. 
»  la  gloire  des  princes,  \\imm0rlali9ent  que  la' 
»  lKi&.scsse,  l'iutérôt  et  la  làchetv  de  ceux  qui  out 
»  clé  capaliles  de  les  donuer.  »  (  Vojfz  munw 
menl ,  nconnnis.tance ,  lilfTe.)  Mass. 

Pour  Vimmorulùer ^  la  fais  de  vains  efforts.         Boic. 

IMMORTALITIÎ ,  n.  f,,  qunlité,  élat  de  ce 
qui  est  immortel.  IJimmarla/Hè  He  fume,  //iw- 
niortalilé  Hvit  eftpril!*,  U immurlalUé  dea  bienhew 
renx,  Vimnwtiuliié  bienheureuse.  Di'cT. 

u  Obtenir  la  bieulieurcune  immortalilé.Tnhoii, 
te  A  Un  que  nous  arrivions  à   VimmorlaJiU, 
»  --  Lors  même  <|uMs souhaitent  ri////7iorAi///r, 
»  ils  voudroieut  arrêter  la  mort  qui  les  y  cou» 
»  duil.  »  F  tien. 

11  signifie  aussi  une  espèce  de  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Un  autfur  (fui 
IniVttiHe  fxiur  Pimmotiaiilé,  Dca  aviiona  (lii,'ht9 
f/ts  fimmorlu/i/é.  Les  grands  poë tes  donnent  fi/n- 
>our  dire,  s'exposer  pour  sou  servici  à  perdri     """-if'^^^^ ^  vonsacrrnl  iea  noms  à  fimmoriaiU^. 
>a  fortune    la  sacrifier.  aspirera  fimmortulile,    Luvademte  françune 

a  pour  titi'ise  une  couronne  de  laurier,  avec  ces 


f^jtlie  dans  leadiacoun,  L\immodeaiie  dea  regarda, 
t/ immodestie  datta  la  manière  de  ahabilUr,  (Voy. 
"xrt^upalion^  , 

IMMOLATION,  #«/*.»/.  /.,  action  d'immoler. 
TJimmolulion  de  la  vit  lime.  Dans  le  temps  de 
^immolation,  11  ne  se  dit  qu'au  propre. 

IMMOLER,  v.  acL^  offrir  en  sacrifice.  Il  se  dit 
les  victimes  qu'on  tuoit  chez  le  peuple  Juif, 
ponr  les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu ,  ou  de  celles 
^tie  les  Païens  offroient  aux  i dol es. /mmo/cr/^/ie 
:v#////ir.  Immoler  sur  V autel.  Immoler  à  Dieu, 
immoler  dca  taureaux,   Jtnmoler  dea  agneaux* 

«  Ponrallerdausun  royaume  infidèle  chercher 
»  le  glaive  qui  devoit  V  immoler  h,  J.  C.  »  Flêcu. 
St  Toos  Tiendras  «lors  m*/nimoUt  y/oi  TÎciiuics. 

L«  SKDg  d«  la  cbiiir  immolée,  Rao* 

Immoltr,  aujisurv, 

«  Je  via  te  sacrifice  agréable  de  Tamehumiliée 
•  sou»  la  main  de  Dieu ,  et  deux  victimes  roya- 
»  lea  immoler  d'un  commun  accord  leur  projpre 
»  cœur.  »  Dos*. 

On  dit  Bgurémentf  immoler  quelqu'un  à  sa 
haine  y  à  stm  ambition  (le  ruiner,  le  perdre, 
lour  satisfaire  la  haine  qu'on  lui  porte,  1  pin- 
jîtion  dont  on  est  dévore).  Dieu. 

«  La  priuçcs.se  Bénédicte  fut  la  première  j /m- 
►  mo.'ce  à  ces  intérêts  de  famille.  »         Bo^a, 
die  allot't  immoJer  Joad  à  ton  courroux. 
Noos  Ini  ponvons  du  moins  ininiaier  notre  vie. 
11  doil  inimo/nr  toot  i  ta  graiidvar  soprèma.      Rac. 

On  dit  encore  figurémrnt  €i\\une  personne  a 
le  tmmolt'edans  une  MKiclc  ^  dans  une  ifint'crsa- 
ioff ,  pour  dire  qu'elle  a  été  livrée  à  la  plaisan- 
terie, à  lacritiaue  générale. 

Oii  dit  aussi  Itguvément ,  a'immohr  oour  la 
fMlne ,  pour  le  bitn  de  la  patrie ,  pour  la  cause 
•j.'iblique;  et  on  dit,  a  immoler  iwur  quelqu'un^ 


Pirmetlex,  6  grand  Roi  t  que  ,  de  ce  bras  vainquenr. 
Je  tiCimmole  \  ma  glcirc  ,  cl  non  pas  à  01a  sœur   .  CoR. 
(Vojret  pictitnm,^ 

s'Immolfr,  immoler  à  soi. 

Voira  ambition  s'est  imntoU ,  mon  père*  COR. 

Immoler,  est  souvent  pmjtloyé  dans  la  chaire 
hrélienne,  en  parlant  du  suc  iljce  ftaugUnt  et 
l'm  sanglant  de  J.  C.  /.  C.  est  la  victime  qui  a 
*lê  immolée  pour  le  aalut  de  loua  ces  hommes, 

«  J.  C.  tant  de  fois  invoqué ,  tant  de  fois 
»  même  immolé  \youv  lui  sur  l'autel. — A  la  face 
*  «le  cet  autel  ,  «11  J.  C.  i  immole  pour  les  vi- 
»  v.ius  et  les  morts. —  L'agneau  sans  tache  que 
»  vous  suives ,  quand  il  va  %  immoler  sur  ces 
\  autels.  »  Fléch. 

^ytMOLkj  tE,  participe, 

IMMONDE,  arlj.  dts  deux  genres^  sale  »  iinr 
|>nr.  U  n'e^it  guère  en  usa^^c  que  dans  quelques 
i.içousde  parler  tirées  de  r'KcTÏture  sainte.  6\tbs' 
\tnir  des  vltoses  immomies.  Le  /iourceuu  étoit  (té" 
•Ax/r  immonde  par  la  loi  dea  Juif.i,  Parmi  les 
f./ifs ,  un  homme  qui  avoil  touché  un  corpa  mort , 
*tnit  immonde.  Devenir  immonde, 

L  Ecriture  sainte  ap^jellc  ïza  diables»  esprits 
Iminonaes, 

IMMOMUCE,  *./*.,  ordure,  boue,  vileni(*s 
iHU.ntw  chus  Iti  uiHisous;  diUM  1«  ïucs.  il  ue 


mo/.Y.' Ariinmorialité.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Pleurez  sur  celte  triste  immortalité  que  nous 
»  donnons  aux  héros.  »  (Voyez  semer.]  Bss, 

«  Après  tint  d'actions  dignes  de  Vimmoftw 
»  lité.  »  (  Voyez  mortel.  )  Fx.tc!i. 

«  Tout  fut  mnrqué  an  coin  de  Vimmuriidiié 
»  sons  le  rèijne  de  Louis  XIV.  »  •(  Voyez  pm* 
inettre  ,  aceau  »  titre.)  Mass. 

Aller  comme  nn  Horace  à  Vimmortalit^,  DoiL. 

IMMORTEL,  F-LLE,  adj,,  qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  iminortel par  lui-mcme. 
léCs  anges  sont  immortels,  fJame  est  immortelle, 
l^es  anciens  appcloitnt  leurs  dieux  ,  les  Dieux 
immortels,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  immortel(Die\i),n  (Voy.  attrait.)  Boss. 
<c  Depuis rnie  rhoininea  ])erdu  parson  péch* 
»  le  i)lai»;ir  irèlre  s;iiu  tt  d'èlre  immortel,  —  Qui 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  olre  immortelsl-^ 
)i  Ces  esprits  iHeuheureux  qui  hont  dan«  le  ciel 
w  les  immortels  adorateurs  de  la  gloire  de  Dieu.  » 

V  Lijc.i\ir.K, 
«  Il  se  croyoii  immortel .^^^e  regarder  comme 
M  immortel,  »  (Voyev  œuvre  ,  salut  ^  voie,)  Mass. 
Je  n*ai  point  iniploré  ta  puissance  imntortttlit. 
Une  inunotUj/m  main  de  sa  perte  est  chargée 
0  ivlviil  6  flambltfAtiz  de  iUAkicre  iinnturttliti 
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H  reBOÎt  rutiler  mnx  enfans  des  Hélreiif 
De  t99  préeepiei  uints  la  lumière  imrnorteffti 
C*cit  à  nom  Âa  chanter ,  nom  à  qvi  tn  réTèlei 

Tes  clarté»  itnnioriellts»  -  RAfi. 

iMMORTrL,  se  dit  aussi  figiirément  de  ce  qu'on 
•appose  devoir  èlre  d'une  très-longue  durëe. 
Un  monument  immoriei.  Une  /laine,  une  ini' 
mille  immortelle.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Une  amitié  immortelle,, —  Une  guerre  im- 
n  tfwrtelle  et  irréconciliable.  «'(Voyez  mû/ia^ 
trice,  trait,)  Boas. 

<c  Une  gloire  toute  immortelle  et  toute  divine. 
D  — Tons  ces  ouvrages  que  la  vanité  de  l'esprit 
»  veut  rendre  immortels,  »  Fléch. 

Qael  triiteabaisseniCDtl 
Quelle  invHonef/g  gloira  f  CVoft  marque.)  R  AC 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  on  suppose  que 
la  mémoire  doit  toujours  durer.  //  a  fait  flea 
vnvw^ea  immorteli.  Faire  des  avtiofv  immortel^ 
les ,  flt'S  exploits  immortels.  S'acquérir  un  nom 
i/nmoiiel ,  une  ploire  immortelle  ,  un  honneur 
immortel.  Sa  mémoire  sera  immortelle.      DiCT. 

a  Les  actions  immortelles  de  Louis-le-Graud. 
»  —Une  gloire  immortelle,  »  Boss. 

))  Ces  glorieuses  cani])a^nes  qui  reuilront  son 
I»  nom  immortel.  »  Fi-tcn. 

iMMOiiTrL,  eèt  aussi  substantif;  ainsi  on  dit 
poëtiquementi  /*«/;jwo/T^f/,  pour  dire,  Dien. 
Les  anciens  appeloient  leurs  dieux,  les  immor» 
tels;  et  en  parlant  d'une  déesse,  ou  dit,  une 
immortelle, 

a  Ils  le  traitent  de  Dieu  et  iVimmortel,  »  Mass. 

l^IMOUTKLLE,  s.  f. ,  sorte  de  plante  dont 
les  Heurs  ne  se  laneut  point. 

IMMUABLE ,  aflj,  clés  rleux  genres ,  qui  n'est 
point  sujet  à  changer.  Les  ili'crets  immuahles  rie 
la  volonté  de  Dieu.  Dieu  seul  est  immuable.  I^s 
lois  de  la  nattue  sont  immualtlts,  Dict. 

A  Son  altarlieinent  immuable  à  la  religion  de 
»  ses  ancêtres.  »  (  Voyez  règle.  )  hos^. 

IMMUABLEMENT,  adv.^  d'iine manière  Im- 
muable. Pérso.'uirs  immuablement  et  indissolw 
plement  unies  jwr  le  mariage, 

IMMUNlTh^,  *. /. ,  exemption  d'impôts,  de 
devoirs,  de  charges  ,  etc.  Jl  jouit  de  ct-tte  immu- 
nité, l^  fvi  a  eonjirmé  les  immunités  de  cette 
ville;  lui  a  accordé  de  i^mndes  inununités.  Les 
immunités  de  CÉf^lise, 

On  appelle  immunités  ecclésiafitif/ues ,  les 
exemptions  et  Ict  privilèges  dont  les  ecclésias- 
tiques jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  *.  /. ,  qualité  de  ce  qui  est 
immuable.  L'immulabilité  tles  décrets  de  Dieu, 

mV Al{UOts^AmM,adj.  des  deux  érenres,qm 
ne  mérite  pomt  de  pardon,  qui  ne'doit  point 
se  pardonner.  Une  faute  impanlonnabte.  Un 
outrage,  un  ajftvnt  impanlonnaUe. 

IMPARFAIT,  AITE,  adject.,  qui  n'est  pa^ 
achevé,  l^aisser  un  ouvrage  imparjiut.  Sa  mai- 
son est  demeurét  imparfaite. 

Imparfait,  à  qui  il  manque  quelque  chose 
pour  èlre  jMirfuit.  Une  guérison  imparfaite.  Une 
joie  imparfaite,  UicT.  de  l'Acad. 

«  Une  pénitt'nce  imparfaite.  —  Une  justice 
»  imparfaite.  »  \  Voyez  iMuiiére.  )  Boss. 
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Je  rt ndola  iayMr/^#    . 
ToBt  ce  qti'a  fait  Aebille ,  «t  tom  c«  qaa  f*al  fait. 
(Voyea  mmmuirs.)  n^e. 

On  dit,  d'un  livre  imprimé,  où  il  manip 
quelque  feuille ,  que  c*esi  un  livre  imparfait. 

On  appelle,  eu  terme  de  grammaire,  priih 
imparfiut,  ou  simplement  / imparfait ,  le  teiDj 
du  verbe  qui  marque  une  action  présente  d:i 
un  temps  passé.  Ainsi,  ^''cr//ii4;<>,  je  dimÀ»^^ 
faisois,  sont  à  l'imparfiiit.  Je  lieois ^uand vci 
êtes  arrivé:  dans  cette  acception,  iV/T/iJ/yài/id 
ploie  aussi  au  substantif.  L'imparfut  de  ftd 
caiif,  l'imparfait  du  subjonctif:  f  aimais^  < 
rimparfnit  de  Tindicatif;  tif aimasse^  cstltd 
parfait  du  subjonctif. 

IMPARFAÏTEMtKT  ,  r7«/tf.  ,  lï'Dne  manii 
î  m  par  fui  te.  Il  n  est  ^uéri  ffuimparfaitemenL, 
na  tmité  cette  matière  nue  fort  imparfaitema^ 
Je  ne  connois  qu  imparfaitement  cette  ajfam. 

IMPARTIAL  ,  ALE  ,  adj, ,  qui  ne  satbd 
exclusivement  ou  i)arprérérence,ni  a  uxinlérèl 
ni  aux  opinions  de  personne.  TT'njusre  imfki 
liai.  Une  historien  impartiali  Un  examen  iâ 
partial. 

IMPARTIALEMENT,  adt^,  ,  sans  parlialii 
Discuter  impartialement  une  affaire  ,  une  cous 
une  qneftion, 

IMPARTIALITÉ,  *./,  qualité,  caractère^ 
celui  qui  est  impartial.  IJ impartialité talu\ 
qualité  essentielle  éi  un  bon  juge  et  à  un  bon  }..\ 
tort  en.  Jueer  une  opinivn  avec  impartiaLiè. 

IMPASSIBILITÉ  ,*./:,  qualité  de  ce  qi 
est  iuipaAsiblr.  Ae»  dnn  d^impaanibilité.  L'imf^ 
sîbîlitr  tics  corjis  glorieux.  Impassibilité  stoi fi 

IMPASSIBLE,  tulj,  des  deux  genrrs ,  (^ 
n'pht  pas  susceptible  de  souffrance.  Zes  ct'j 
glorieux  sont  impa.ssibles, 

IMPATIEMMENT,  adv, ,  avec  împatieno 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chaf^riii. //«{.j 
porte  son  affliction  fort  impatiemment.  Il  hjuJ\ 
impatiemment  quon  lui  en  ait  préféré  un  atîl^ 
Il  attend  impatiemment,  etc, 

IMPATIENCE,*.  /.,  manque  de  patiraci 
sentiment  d'inquiétude,  soit  dans  la  souffrj:)^ 
d'un  mal  présent  ,^  soit  dans  .l'attente  i 
quelque  bien  à  vepir.  J/imixtlience  dans  i 
maux ,  dans  les  douleurs.  Souffrir  at-ec  ifni'\ 
ticttce  la  maladie ,  la  iJtnuvttise fortune.  Il  »r>i:'\ 
avec  impatience  qu*on  le  coutmlise,  .4lUtM 
avec  impatience.  Il  meurt  tf  impatience  que  c  i 
soit  achevé.  Il  est  dans  une  étntnge  impatiemti 
savoir  ce  qui  lui  arrivent,  h'impalitnct  le  prf\ 
lia  une  grande  impatience ^  il  est  €lansltmy\ 
tience  de  vous  vtnr,  Dict.  de  l'Acaa^ 

«  Attendant  la  gloire  san«  im patience. ''\ 
»  vouloit  revenir  trop  tôt  à  la  cour;  le  'ïtXU 
»  s'opposoità  sesiV7i/)cf/<>/ices.  V  B.t&s. 

<f  Montr>int  plus  tVimpatience  dans  se<i  d 
a  sirs  que  dans  ses  demandes.— Louis,  à  In 
>>  ti'te  ,  brûlant  d'une  sainte  impatience^  sJ 
»  vance  ,  etc.  —  De  là  venoit  cette  louable  m 
M  jKUiemedc  remplir  tous  les  devoirs  que,  fie 
{^  oyez  marque.)  fticH. 

Brûlant  i^l/nrnî'enre, 

Qoe  ton  retoor  tardoit  à  mon  impatience  s 
R  f  li&tant  i  mon  impa^mnce,  R  j^c. 

(  yoy%t  îo/fg ,  JhUer  ^  répontlrt ,  repentie.  ; 
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IMPATITOT .  ENTE,  atfj, ,  qui  manque  lîo 
pQitknce,  Boit  oaiu  U  aouffrance  de  qutlqii« 
mal,  »oit  dan»riiUeiite  cl«  quelque  bien.  Ct^t 
êtn  Ao/ttme  fhti  imjnUient  dans  ttn  maux.  Un 
nuUade  impaiieni,  f^tuta  éUê  //ti/i  impatirftl,  U 
^ml  imimiient  de  tmtt  nalttrrt^  C'eut  un  esprit  /m- 
paltent.  fê  êuiefvri  imjnitUnt  de  savoir  ve  gui  en 
.tÊrrii^ra. 

Ou  dit ,  en  poifsîe ,  impaiieni  dté  jouff^  impa^ 
tient  du/rein,  Dict.  de  i.'Aca».,' 

«c  Un  assemlïlagff  de  témtfrnire»  quMI  fiiul  rc- 
»  tenir,  ti'im/wttrns  qu'il  Faut  Accoutinner  a 
»  la  cunstnnœ.  »  '  I:j.icii. 

X«»  Di«ov  imfmtùrtê  ont  Lâië  snn  trépm. 

I.a  rtint  impuihnt*  aitrnd  votre  réponse. 

Jmpmfirft  âè'ik  d*evpicr  son  oOesite.  '  Il4C. 

IMPATIENTER  ,  v.  act.  ,  faire  perche  pa- 
tience. 7/  dit  de  ai  mafiiinea  rai.%nn\^  y.vr  ceia 
intpîUientf  Inttacfux  qui  l'tnlnident.  Il  ni'impc/" 
iienlt  Œ'ec un  lenteur,  fous  niUmpatitntez  par  vos 
diacaitm.  Rien  n'impatiente  plus  qtie  tC  ni  tendre. 

Il  se  met  aussi  avfc  le  ])ron'^in  personnel  ,  et 
tîgiiiKe  ,  perdre  \taiùe\\cc.  .S'itnfjutirntrr  dans  ha 
muiéx.  Ne  vona  impatientez  ftm* ,  il  va  revenir, 

Imfatiekté  ,  tB,  partiuj>e.  Il  est  du  style  Fa- 
mtlier. 

IMPtNÉTRABILîTIi.  a.f.,  elal  de  ce  qui  est 
îinpéuélrable.  TJimpinétraiHitê  de  ta  matière^. 
.l,*imp>nètntbUitè  dea  cvrpa. 

On  dit,  au  Hgurë  ,  r impénétrabilité dea  ton' 
jri'A  de  Dien ,  dea  aecreta  de  la  naUire, 

IMPÉNÉTRABLE,  ud'j,  dea  deux  /r^nrea,  qui 
ne  peut  être  pénétre.  Cette  cuiniaxet  cat  d'an  at 
6nn  acier,  d'uni!  ai  bonne  ttrm/>r  ,  qu'elle  tat 
impétiétnJble  aux  coupa  de  mvuaquet.  Un  cuir 
itnpént trahie  à  Veau*  Il  y  a  dana  ce  boia-là  dèa 
Jorta  qui  aont  impénétniùlea.   DiCT.  ce  l'Acad 

M  TTne  clôture  irhpénctruble,  —  Un  bois  impé' 
-m  hétmble,  »  Boss. 

•t  Leurs  cabinets  sont  impénétrtthfea,  —  Des 
>  barrières  impénétraôlea.  —  Des 'ténèbres  impé- 
9  PiélmUea.9  Fléch, 

Qoi  pourra.  Rnind  Dlen  r  pénétrer 
Co  tanctnairc  impénrtrai/a  , 
Oft  les  taînts...  Reuss. 

En  ternies  de  physique ,  on  dit  que  les  corps 
sont  imjfénétrablea ,  q\xe  ÏA  matière  est  i//i/;e/ic^ 
irublr, 

iMrÉKlTXABLr,  au  fi f  lire.  Le  a  conaeiia,leê  dé' 
eiaians  de  Dieu  aont  impénétrablea.  Il  n'y  a  rien 
dCimpénétrableaux  yeux  de  Dieu,  La  prédeatina" 
iiftn  est  un  alntne  impénétrable.  C'est  un  humme 
tTttn  secret  impénétrable,  Dict.  du  l*Acad 

«  Les  lugemeai  de  Dieu  sont  impénétinblsa,  » 

Fléchibr. 

On  'dit  aussi  qu'i//i  homme  eat  impénétrable  ^ 
}>our  dire  qu'il  est  extrêmement  caché  et  secret 
en  toutes  choses. 

«  Jmpéhétndilry  il  p^netroit  tout. —  Ton i ours 
y>  surprenant  et  impénétrable  dans  ses,  déuiar- 
»  ches.  V.  V  Boss. 

»  —Vous  in*ayec  apprit  dans  vos  écritures  que 

»  le  cœur  de  l'hoûiuie  est  impénétrable,  — Ce 

»  ^TÏnct  impénétrable  dans  ses  desseins.»  Fléch. 

K  Ces  hommes  enloucés  et  impénétrables,  i> 

Massillon. 


BIP 

nTPlÎNITTNCK .  s,f. ,  JViMd'un homme  \m. 

pinitent,  endurcissenieul  dans  le  péché.  /-yJL 

dans  t'intf.énitence.  Mourir  élans  rimpéniteiive 

.     On  niq.elle  impémtencs  finale ,  rimpéuilcuca 

uau»  luquvlie  on  meurt,        Dfcr.  ss  l'Acad. 

«Toutes  les  vaines  excunes  dont  tous  con* 
»  vrez  votre  impénitence ,  vous  vont  être  ôtées.» 
,     Bosa. 

IMPVMTFyr,  ENTE,  adj. ,  q«i  est  euilurri 
Clans  le  ••ethé,  et  na  aucun  regret  d'avoir  of- 
fen-é  Dieu.  Cet^t  un  état  déplorable  que  ct/ui 
d'un  hmnme  impénitent. 

On  dit  i\\\'nn  homme  eat  mori  impénitent 
pour  dire,  qu'après  avoir  mené  une  vie  sran- 
daieuse,  il  est  mort  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  repentir  et  de  pénitence. 

On  dit  aussi  substantivement ,  un  im/jénilent 
lea  impénitena.  ^  ' 

IMPÉRATRICE  ,  *.  /  ,  la  femme  d'un  enipr- 
rcur  ,  ou  la  j>rinCe»se  qui  de  son  chef  poescde 
I  un  empire. 

IM PFRCEPTÎ  BLE ,  ndj,  dea  deux  fp'nres ,  qui 
ne  peut  être  aperçu.  C-la  est  impeneptible,  Lea 
émtwatitma  du  corpa  sont  imperceplibba, 

et  Un  atome  imjïerceptiblt»  »  (  Vovez  point 
•otove,)  Mass.      ' 

H  se  ditaus«i  de  ce  qui  regarde  d'autres  sens 
que  la  vue,  comme  le  sens  de  l'odorat  et  de 
l'ouïe.  Une  odeur  ai  lé q;ére  et  ai  délicate  ,  qu'elle 
est  presque  imfirrcepttble,  l^.Jfémi.''semerU  d'une 
ilttclie  d*  vient  cumnie  impemptible  une  lu  fin. 

Il  se  flit  pap'illemènl  t\v*s  ^^o^f•s  de  respril, 
Lea  tmn. citions  at^nt  d'autant  plus  heni-rnaes  Hum 
cet  cyurt\me,  qu'tlleay  .^,tit  imperceptihlvH,  DiCT. 

«  IVinipcneptiblea  liens.  »  Buas. 

c«  Certains  liens  impcneptiblea,  •-  Des  fédiie- 
ïi  tious  imperreptihfea.  —  Les  relàchcmeus //;i. 
»  p^rc^piiblea,  »  (Voyez  lumière,)  FitcM. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv,,  dune  ma- 
mère  imj.ercf ptihle,peu  à  peu,  insensibleiuenl. 
Ci  la  sejtiit  im/t^rceptibletnent, 

IMPERFECTION  ,  *.  /.  .  ciéfaut,  manque* 
meut.  Iniperjtctionde  corpa.  Imperfection  dea- 
prit,  Tims  les  homm'  a  sont  pleina  d'impeift  ctinn». 
On  doit  aupftorler  lea  imperjevtiona  de  sea  ami». 

On  np]>ellc ,  on  tï-rn»es  de  librairie  ,  imper/k- 
tiona,  toutes  les  feuilles  imprimées  qui  ne  Milli- 
senl  pas  pour  faire  un  volume  pariait,  tt  que, 
par  cette  raison  ,  on  met  au  rebut. 

IMPFRIAL,  ALE,  adj,,  qui  appartient  à 
rempercur  ou  à  l'e-nipire.  Couronne  impériale. 
Manteau  im/férial.  La  di/^ni té  impériale'  .SV*  nur 
jf'fté  imuéritde,  Année  impériale,  Lea  troupe» 
iin/térialra. 

Ou  appelle  villes  impériales  ^  les  villes  libres 
qui  conipo5ent  le  troisième  collège  du  cori«  de 
l'empire  d'Alietnague. 

On  dit,  les  impenanx  ^  pour  dire,  les  trou- 
pes de  l'empereur.  Les  impériaux  se  cam/^èrent 
sur  une  hauteur, 

^  On  le  dit  aussi,  pour  dire  ,  les  ministres  de 
rem])ereur  dans  une  assemblée.  T^a  impériaux 
pnqxtaèrent  n  l'uaaemblée  de  Munster,  à  l'nssenf 
blée  de  Nimès^ue,  Et ,  dans  ces  deux  acceptions  , 
impériaux  est  employé  au  substantif. 

On  appelle,  en  termes  d'armoiries,   ^'«^'«f 
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impériale ,  tiiia  aigle  qu'on  ripr^tcnta  arec 
d«ux  tètes  et  avec  les  «tics  dëployiSes. 

Oa  appelle  ma  impériale,  n ne  espèce  d'eau- 
de-vie  distillée. 

On  appelle  couronna  impériale ,  ou  impétiàU 
ibsolumcni ,  une  espèce  de  fleur  prinlannière. 

On  appelle  prune  impériale ,  on  simplement 
impénale  ^  une  espèce  de  grosse  prune  longue. 

IMPÉRIEUSEMENT  «  ado, ,  avec  orgueil  , 
ivechrtnteur,  superbement.  Parler  impérieuêe^ 
ment.  Traiter  quelqu'un  impérieusement, 

IMPÉRIEUX  ,  EUSE ,  adj. ,  alticr>,  îiau- 
tain  ,  qui  commande  avec  orgueil,  //omme 
impérieux.  Femme  impérieux.  Humeur  impé^ 
rieuse,  Rsprit  impérie.ux,  jévoir  la  mine  im(}é^ 
rieuse.  Le  geste ,  lair,  le  ton  impérieux.  Dicr. 

a  Cette  impérieuse  grandeur.  i>  Boss. 

7,e  tieht  tiftp'/n'tux.  Rag. 

IMPÉRISSABLE  ,  «!(((.  defder/x  genres,  terme 
didactique;  qui  ne  sauroit  périr.  IjTs  anciens 
phihnoplies  soutiennent  que  la  matière  est  impé-^ 
rissabit, 

IMPÉRITIE,'  »./.  (on*prononce  iropéricie), 
ignorance  de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  pro- 
îe^%\o\\,  L'impéritie  d'un  chirurgirn.  Il  fit  voir 
une  grande  im/iéritie  dans  cette  occanion, 

'  IMPERTINEMMENT ,  adv, ,  avec  imperti- 
nence. //  lui  répondit  impertinemment.  Il  se 
eondnisîtjort  impertinemment.  Il  en  usa  fort  im^ 
pertinemment, 

BÏPERTINENCE  ,  «./.,  en ractèie  d'une  pcr^ 
sonne  ou  d'une  chose  impertinente.  L'imper^ 

tinence  de  cet  homme  eH  .ti  grande ,  que 

J'admire  l'impertinence  de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi ,  pour  signifier  des  pnroles  et 
des  actions  qui  sont  contre  la  bienséance  et  le 
jugement.  Dire  des  impertinences.  Paire  des  im» 
pertinences, 

IMPERTINENT,  ENTE ,  OflJ. ,  qui  parle  ou 
qui  agit  contre  le  jugement  ,  contre  la  bien- 
séance, contre  les  égards.  Cet  homme  est  très- 
impertinent.  Elle  est  trèsr-impertinente  d'avoir 
ditcelit. 

On  dit  d*un  mauvais  écrivain  ,  que  c'est  un 
imperiinent  auteur. 

Il  se  dit  au«^i  des  actions,  des  discours  con- 
traires à  la  r.iison  ,  à  la  liivusénnce.  Un  discours 
impf.rtinent,  fine  nrtion  impertinente. 

On  dit  quelquefois,  en  termes  de  pratique, 
q/t'ttn  prit,  qu*un  article  ett  impertinent  ^  pour 
dire  qu'un  l'ait ,  qu'un  article  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  cbose  dont  il  s'arit. 

Imfertikcxt,  s'emploie  aussi  au  substantiF, 
par  inaniëre  d'injure.  C'est  un  imp€rtinent,c'eH 
une  impertinente, 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv,  (TU-EU  Font  deux 
sTlîabes  dans  ce  mot  et  !««»  Atnx  snivans) ,  ..vcc 
iiU\)étU0Kité.  tje  vent  tmijfloit  imp-tueusement. 
Ce  Jhuve  titnle  imj>etueusement.  Parler  ,  agir 
impétueusement, 

IMPÉTUEUX,  EUSE,  edj.  ,  violmt,  velié- 
ment  ,Tapiàc.  Un  vent  impéiuetéX.  loneniim" 
pctueux.  Un  ouragan  impétueux. 


Il  le  dît  avssi  du  caractère  d*on  liomme 
ii*est  pas  mal  Ire  d«  ses  mouvèmens^  et  qui  l'i 
t>orte  au* delà  des  bornes  de  U  raison  et  àt 
nienséanee.  (Test. un  homme  itnpétueux,  C^ 
tire  impétueux.  Une  colère  imp^tttru^.  fi 
que  des  pasêionê  impétueuses,  Dicr.  pc  l  Acaj 

«  Aussi  vive  et  impétuense  étoit  V^\Ut\ 
»  aussi  forte,  etc.  —Ce  bruit  impétueux  i< 
»  prévenu  la  descente  du  Saint-Esxirit  i>  f>f 
saillie,)  ,       Ba« 

«  Ce  vol  impétueux,  — La  valeur  n'est  qn  • 
»  force  aveugle  et  impétueuse ,  eic*  v»   Fûa 

Indomptable  tanrean  ,  dragoa  impéêMeux» 

Le  prélat  bon  de  Ut  iwipftmeux  sVlaoee. 

U  n  atr  imf^itmeux.  Bon 

(Vo^et  rumeau ,  inonder ,  iijrte.') 

IMPÉTUOSITÉ  ,  #.  /. .  action  ,  qualité 
ce  qui  est  impétueux.  fJimpétfiosit/ dei  fi 
du  vent ,  de  la  tempête.  L'impétuosité  d'un  k 
rent,  L'impétuonité  de  la  course  d'un  r/iet-ai  I 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  9fir  su  pr 
Soutenir  Pimpéttiosité  iCune  attaqua,  i'ne «^ 
qui  sort  avec  impétuosité.  L^  **uig  M»rù»t  a 
impétuosité.  Dicr.  de  l'Acas 

«  Il  les  entratnoit  après  lui  par  sa  prq 
9  impétuosité.  »■  Bmx 

a  h* impétuosité  de  sa  course.  »  Mjui 

Il  se  dit  aussi  d'ime  extrême  TÎvadr^  (k 
l'esprit,  dans  le  caractère  ,  dans  le»  m.inKi 
et  dans  cette  acception  on  dit  .*  L'imft^*'^ 
françoise,  IJimpéttitmtâ  de  son  humeur.  J\ 
an*ec  tmpétu'Milé.  Parler  en'er  impétuosité.  L'a 
/jétuofiité  du  premier  mouvement, 

IMPIE,  adJ,  des  deux  genrr»,  qui  n*s  pwi 
de  religion ,  qui  «  du  mépris  ponr  les  chwn 
la  religion.  C*est  un  homme  impie.  Vh  eff 
impie,  DfCT.  sb  l*Aca&. 

«  Nation  impie.  »  Ikiu. 

«  V impie  Mahomet.  »  (Voyes  lèvre.)  FUfl 
J,*i9npU  Ocbosia«.  •^-  Une  tmpfe  étraetèra. 
Ta  boui-be  /«*fiÂr.<»-Sâ  tèie  im^0. 
Udo  rjiee  abominable  ,  impU,  lie. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  coutnin 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de 
religion.  Des  sentimens  impies.  Des  étM 
impics.  Pensées  impies.  Pafy»les  impieM,  0:efH 
impie,  jictién  impie*  Culte  impie, 

a  Chimère  impie  et  sacrilège.  »        Besi. 
«  Un  culte  i/wy^/e.  —  Doutes   impiet,^i 
»  hommages  impies,  »  Ma». 

Un  (eetintot  tm/ià.  (VojM  ^t/mt:)    BeU 
Isrns ,  eubst,  La  fin  malheureuse  de  linrf 

«  La  difC^rence  entre  le  juste. et  IVm>w>.-I 
9  *mpies  qui  attaquent  Dieu.  »  (Vomo^i 
tinn,  )  Bosstrr. 

*      *  Réprimer  les  impies.  »  FLta. 

<t  Ce  sont  les  grands  qui  ont  donné  daov 
»  .1  {'impie;  c'est  à  eux  à  le  dégrader  et  à 
9  confondre.  9  *   Maa 

J*ai  ▼«  Vfmffe  adoré  f  ar  la  terr»* 
NoUe  puis  ponr  Vimfiie»         ^ 
E4  bien  ,  de  cette  impie  a-t-oa  ^«I  FaediCtr  I 

i4i 
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îMMÉTÉ,  ». /.  (  I-K  fout  deux  syUnbcs)^ 
)ëi>ris  pour  les  cliotcs  de  la  x^ligiou.  Dfa  ftis- 
>4J  rz»  pleine  itimpirU* 

Ou  dit;  comnuUre  Hea  impiflf^a,  ffire  Hea  impie- 
's  ,  pour  dire,  faire  des  actions  impies,  leuir 
discours  impics.         Dicr.  de  l*Acad. 

En  vivant  dans  Vimpiélé,  »  (  Voy.  monefe.  ) 

BOSSULT. 

Il  ose  cnnlredîfe  à  Vimpitté ^  de  peur 
i. — Avec  horreur  de  ï impiété  »  (Voyez 

FLf:cii. 

«  Son  nom  outrage  par  des  impiêita,  »  (Voyez 
frajyuiaaant f  rature  ^  atmiever.^  Mass. 

(flj  traiit  tooi  ces  bonneari  dVm;vV4^  servile. 

Kt  lOD  im^ifti 
Vondroit  anéanltr  le  Dieu  qaUl  a  quitté.  Rac. 

IMPITOYABLE,  aâj,  dea  deux  f^enresy  qui 
•t  insensible  à  la  pitit,  qui  est  sans  pitié.  Cest 
m  homme  impitoyable*  Unt  ame ,  un  voeur  im^ 
fiioyaÙle,  Jus^e  impiloyaùleJCenaeur  ,  critif/ue 
mpiloyable.  "  Dicr.  de  l'Acau. 

Il  est  impitoyable  sur  les  fautes  les  plus 
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lësères.  » 


Mass. 


Vu  Scytbe  impitpymhte, 
ImpitnyalU  Diatt  »  toi  te  al  ai  toni  condait. 

Le  sort  impit^abU,  Rao. 

IsiPitoTABLB ,  qui  annonce  un  homme  impi- 
oyable. 
Cl  Un  visage  sévère  et  impitoyable.  »  (  Voyez 


fisaf^e*  ) 


Boss. 


IMPITOYABLFMEKT,  aUv.,  d'une  manière 
impitoyable  ,  sann  aucune  pitié.  On  fa  tnu'tr 
impitoyablement*  On  ta.  dépouillé  impitajablc 
ment. 

IMPLACABLE ,  adj,  dea  deux  genrea^  qui  ne 
le  peut  apaiser.  Un  homme  implacable.  Colét^ 
implacable,  //aine  implacable.  DiCT. 

»  Poursuivie  par  des  ennemis  imptavahlea.^^ 
I»  Jmplacfthle  vengeur  de ,  etc.  —  V implacable 
»  malignité  de  la  fortune.  »  (Voyez  venfr^u»-.  ) 

Bossui-T. 

«  Ce  prince  implacable  dans  ses  colères.  » 

Flùcji. 

•  Jm^mcahîe  VéoQf  ,  loii-je  asset  confoiidue  ? 
"VimptaedbU  Alltalic.  (Y oy 9 1 pcignartf.) 
Impltitmhîe  ennemi  dei  anoareutet  loif . 
Une  haine  imtplucaâ/é. 
De Toire  Dieu  r/Mi^/ac«i£>/«  vengeance.  Rac. 

(  Tvycs  hcndcid»,  ) 

IMPLIQUEB  ,  V.  a,\  envelopper,  engnger, 
cinl)arras&er.  11  se  dit  en  parlant  de  crime  ou 
dcqutlque  alla  ire  fâcheuse.  On  Ca  wulu  itnpti" 
quer  fia/a  ce  crimt-là.  On  Ca  implitjnè  ilana 
tette  accusation.  C'eat  une  ajjaire  duna  laquelle  il 
ne  veut  point  être  impliqué. 

On  dit  quuue  chose  implique  contradiction, 
pour  diic  qu'elle  renferme  coutrailicli.on.x/^o/^j 
ditea  qu'il  tat  aage ,  ei  i-ous  avouez  qu'il  a  fuit 
dea  fuites:  cela  implique  contradiction.  Cet  auteur 
a  dUtelie  t/toae  en  tel  cbap,'t,e,  et  puis  il  dit  en 
un  autre  endroit  que Cela  n'im^liqua-t'il  pas 
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w     En  termes  d'école ,  ou  dit  simplement',  cela 
imjdiyue. 

On  le  dit  aussi  de  deux  idées  incompatibles, 
dont  Tune' détruit  essentiellement  l'autre.  Ef!^ 
prit  matière  ,  le  feu  Jtvid ,  cela  implique  co/tint» 
diction, 

IMPLOREll,  v.a.  ,  demander  avec  humilité 
et  avvc  ardeur  quelque  secours,  quelque  faveur, 
quelque  grùccdoutoua  besoin.  Implorer  Vas. 
aiatatne  de  Dieu.  Implorer^ le  mcouns  du  citl.  Im- 
plorer la  miaérictnde ,  lu  grave  du  Sinnl'£spnt. 
Jinploier  la  ilémenve  du  vnitiqueur.  Jmptorfr 
la  protection  ttun  gnuul prime.  Jinpturtr  Ditu 
dans  acn  affliction,  Dicr.  de  l'Acao. 

«  Implorer  les  miséricordes  divines.  —  Implr- 
»  rrr  le  secours  du  Dieu  des  armées.  >i 

FlIciiier. 

«  Ceux  qui  viennent  implorer  votre  justice 
»  ou  votre  clémence. —  Implortr  l'autorité  du 
»  souverain-  »  Mass.  . 

Quand  ma  bouche  imploroU  le  nom  de  la  déesie. 

Ce  dien  tutélaire 
Ne  sera  pas  «n  Tain  impiurg  (lar  nion  père. 

Je  n*ai  point  imploré  ta  puissance  immorlelle. 

La  mtfrt'est  le  seul  Dieu  qne  f*osois  implorer,  ' 

Moi ,  jalotiie,  et  Thésée  est  celui  qne  V*'r»phrt,  . 

Et  les  larmes  dn  juste  impforeni  son  oppui. 

J'ose  vons  implortr ,  et  polir  ma  propre  vie  ,  ete.  ' 

Vérité  que  )*impfor9  ,  achève  de  descendre  I      Rac. 

Les  juges  dVglise,  ])our  faire  mettre  leurs  jm- 
Çemeus  à  exécution,  sont  obligés  d'avofr  rccouii 
a  la  justice »éculière  ;  ce  qui  s;ippellë  ^imptoiYr 
le  bma  aéculier.  On  a  même  dit  eu  ce  seiu, 
imploration.        * 

Implouè  ,  iE  ,  participe. 

IMPOLI ,  lE ,  adj, ,  qui  est  sans  politesse. 

Homme  imjMli,  Manièty:  impolie. 

»       »  . 

IMPOLITESSE  ,«./.,  défaut  opposé  à  la  po- 
litesfe.  JJ école  du  monde  corrige  l'imjxditess; 
Im  fierté  et  le  manque  d'éduvation  août  lea  aour* 
ceji  oidinaires  de  timpolittase, 

Tmpolitc^e  ,  action  contraire  à  la  politesse. 
//  a  fuit  une  impolitesse.  Je  n'ai  reçu  de  lui  qui 
dea  impolitessea. 

IMPORTANCE,  a.  f  ,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  circonstances  qui  Tacconyiagnenl , 
soit  pat  les  suites  qu'elle  peut  avoir.  L'affuin 
est  d'une  tréa-gninde  importance.  Elle  eat  de  plut 
d'im/Mitianve  qu'on  ne  croit,  La-  c/to.se  ext  de 
nulle  importance ,  maia  elle  peut  devenir  (Cune 
extrême  importance  dana  la  auite.  En  toutes 
c/tosea  ,  il  eat  d'utu  grande  importance  de  bien 
commenter.  Dicr.  se  l'Acad. 

«  De  quelle  importance,  de  quelle  réputaliou 
»  au-dedans  et  au-dehors  d'être  le  maître  du 
»  sort  du  prince  de  Coiitlé?  —  Comme  il  don- 
9  noit  des  ordres  particuliers,  et  de  In  .plus 
)»  hiwxie  im/MrtiUue  ,  elô.  »  Boss. 

<(  La  solitude  lui  servoit  comme  de  voile  pour 
»  mettre  eu  sûreté  V importance  de  ses  services. 
»  —  On  en  couiioissioit  Vimpt)rtance  depuis 
»  Iviig-tcaips.  —  Uëcounoitn  ia  utcessilé  de 
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9  mourir,  Vîmporianve  dé  bien  mourir,  etc.  » 
(Voyez  coriMtfitr,)  Flêchier. 

On  (lit  qu*u/t  /tomme  attache  dé  l'importance  , 
met  de  fimfxtrtunce  à  tn/ti  ce  au'il  fitit  /  pour 
dire  qii*il  a  de  grandes  pretenlions  ,  qu'il 
cherche  à  se  faire  valoir  ;  et  ffu*U  met  de  l'im-i 
jn^rUime  nux  plus  petites  choses  ,  pour  dire 
qu'il  est  miuutieux. 

t  On  dit ,  dans  le  style  familier,  quV//f  homme 
fuit  l* homme  d importuner^  pour  dire  qu'il  veut 
p.àS'scr,  soii  pour  homme  de  qualité,  de  con- 
sidcr.ntion;  snit  pour  homme  de  savoir  et  de 
grande  capacité. 

IMPORTANT,  ANTE,  adj,  ,  qui  importi» , 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considéra hte. 
^i'ia,  confteil  imfiortimt,  A  fol  important.  Pande 
rn portante,  I^t  Junte  que.  voua  avez  fu Ht  eut  pin 9 
im/jortnnte  que  voua  nr  /te/raez,  //  est  important 
po'tr/n  république  que  tes  met  hans  atùrnl  lonnua, 
Ilaunùt  été  imfmi'tant  pour  le  bien  de  roa  ajfairea 
que.  voua  en.%xiez  fait  ce  vffjage,  C-ia  neat  pua 
imporiiint.  Il  eat  important  r/'v  mettre  ordre  au 
jdulot,  Dicir.  de  l  Acad.     . 

«  De  tous  Ifs  ministres,  le  cardinal  Mazarin, 
)>  le  plu»  necuMiunre  et  le  plus  ini/jortunt,  —  Les 
»  affaires  les  plus  im/wrCunies, -^  L*ifmx>rtante 
»  ch.jrgede  piocureur  du  roi.  —  Les  place*  les 
>»  I)ln8  ini/Hfrttintea»  —  Une  ué(;ociatioii  im/wr" 
i^  tante,  —  Un  service  in(portant.  »  (Voyez  ve- 
rité.  Boss. 

«  Ces  prêtres  que  les  grands  regardent  quelque- 
V  fois  comme  les  moins  tmportana  et  les  moins 
»  utiles  de  leurs  domehtiques. —  Un  emploi  si 
»  i.'nportant, —  Ptolitant  <le  toutes  ces  cou  jonc- 
»  twTCfi  impnrtantea.  — Une  place  que  sa  silua- 
»  lion  et  les  coujouctures  du  letnps  avoient 
»  rendue  lrcs-/////>o//<////e.  —  Un  dessein  qu'il 
»>  lui  éloit  inifuiitant  de  connoiire.  »  (Voyez 
lonseil  f  maxime,  aanté ,  atcrtft,  vœu  ^victoire.) 

'  FLf'CniF.R. 

«  Les  démarches  les  moins  importantea  de 
)>  votre  vie.  —  La  place  la  plus  importante  de 
»  Te  ni  pire.  »  (V  oy  v/.  /eçon.)  Mass. 

«  L'afl'aire  du  quivlisnie,  si  malheureusement 
»  impurttinte.  »  "  Volt. 

Cet  «vis  important.  ''Vorex  nrgUgrr,) 
Qiiel  lujet  important  condiiil  ici  vui  pat  ? 
lYhnpot  i  i/ii  bi  en  Ta  i  I  < . 
Je  reconnoii ,  Abner  ,  ce  scnricr  impo'tanl, 
SntT«i  de  point  en  point  ces  ordres  imiporiuni.  Bac. 

On  dit  sulistantivetnent,  qu'/</i  homme  fuit 
Vimpartaol ,  cjue  ceat  un  important ,  potir 
dire  qu'il  f.ût  l'homme  de  conséquence  ,  qu'il 
se  lait  ti'op  valoir,  «pi'il  veut  passer ,  on  pour 
être  de  nlus  grande  qualité  qu'il  n'est,  ou  pour 
avoir  plus  de  cap;icilé  qu'il  \\^\\  a. 

«  Us  rtisoient  les  iélés  et  k^  importana,^* 

BOSSUET. 

îMroUTATION,  .t./. ,  terme  de  commerce. 
Action  de  l'aire  arriver  daus!*on  pays  les  prodtic- 
tions  étruugères.  Elle  est  opi>osée  à  e.rftoria' 
tion, 

Im.foiitfr,(\</.,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens* 
IMPOllTER,  V.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'à  lin- 
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I  fînitlf  ,et  aux  troisièmes  personnes  rin  id 
'être  d'importance,  de  conséquence.  Ola  m 
petit  importer  de  rien  ,  ne  lui  importe  en  li 
Eu  quoi  cela  peul^il  lui  importer?  Il  impi 
pottr  la  aûreté  publique ,  à  la  eiireié  publique 
lui  importe Jitrt  de  faire  ce  voyage,  Celam'in^ 
toit  plue  quà  lut.  Que  lai  importe  quf  t 
auil  ou  ne  aoit  paa  ?  Ce  sont  des  thoaea  çai 
m* importent  guère.  Cela  m'importe  beauaai 

A  Dans  une  vie  si  égale ,  il  nimpnrle  pu 
»  celte  princesse,  oiN  la  mort  frapjjc  :  on  nyi 
»  point  d'endroit  foible  par  où  elle  put  cru  is 
»  d'êlre  surprise.  —  Comme  un  voleur,  dit 
»  vous,  ind  i;;ne  comparaison  !  JVimpori^q^ 
>^  soit  indigne  de  lui ,  pourvu  qu'elle  n^m 
>»  fraye,  etc.  »  Bj» 

Ailes ,  cet  ordre  iniporte  «a  saint  de  l'empire. 

tanfe  ï'e  volgatre  obscur  si  la  tort  Ta  placé, 
(^\x*ài^orié  qa*aQ  hasard  an  saog  tiI  soit  versi 

Que  m'importe  après  toot  qv«  Néron  ,  etc.     -   Il 

Que  inVm;wr/«qu*Axnand  m'appronTeon  me ecW  i 

Boilsac. 

On  dit  absolument  ,  n* importe,  qu^impt^ 
Et  cela  se  dit  pour  marquer  qu'oit  ne  is  s« 
point  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

N*impmrt0  ,  écoulons  tout. 

On  dit  aussi ,  un* importent  les  richetany 
honneurs?  pour  dire,  de  quoi  importent, 
quelle  itnportance  sont  les  richesses,  les  h 
neurs? 

• 

On  dit  encore:  Qu'importe  de  son  ammtn 
sa  haine?  Qu'importe  du  ftfau  ou  du  m» 
temps  ? 

IMPORTUN,  UNE,  adj.,  fâchenx,  tnc 
modo;  qui  déplaît,  qui  ennuie  à  force di 
duités ,  de  soins,  de  discours  hors  de  pr< 
//  craint  rie  votts  être  importun  ,  de  se  ren.irt 
pttrtun ,  Ses  fréquentes  visites  sont  importa'^ 
exi  im/wtiun  par  ses  questirms,  Dicr.  of  l  J 

(f  Un  pauvre  qui  sollicite  est  presque  toaj 
»  im/jorttjn.  »  Flics 

Importune  à  moi-nène. 
Quelle  importuna  main.  (Toyes  n^md.) 
Son  fouf;  importun. 
Sa  présence  A  la  fin  poarroit  étra  /wyori— r.     1 
(VoTei  mémoire  ,  soupçon  ,  iromàTm  ,  avr.) 

Tl  se  met  aussi  substantivement.  Ceda^ 
portttn.  Ce  sont  des  importuna.  Dicr.  or.  i  i 

(f  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis| 

•»  ses  atnis ,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  m 

9  tuns?  »  EtS 

Importune,  penr-io  fonliaîter  qn*on  mn  Voie?  ' 

Cat  importun  qna  loat  la  mond«  évite.         ^ 

Importun  ,  se  dit  aussi  des  cho«c<  qnt  i^| 
nenl  incommodes,  soil  parce  «<u'ell^'l 
trop  long-temps,  soit  parce  qu'elle  revi« 
trop  souvent,  (/n  ventim/tortftn.  Une  /?-• 
porttme,  Jt  a  un  babil  impttrtttrs^  /^  Ai 
cloches  est  importun,  T^s  mtiuchea  sù*ii  i 
ttmes.  Cela  devient  imf>oriun  à  la  ie^n^ue. 

«  D^itnportuns  empressement.  —  Cn 
«  cheineut //7f/ior<<//ià  l'ame.  »  1^ 

A  Des  murmures  importuns,  —  D«*  ' 
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rainc^  importunes.  —  Pour  cacher  une  gloire 
nnpoHuné  qui  U  suivoit.  »    (  Voyex  rfcii^  1 
5r.')  FLtcH.       \ 

Images  impoHunea.  »  (Voyes  image ^  Mau. 

TLm  chvdoa importuM.  »  Bull* 

Tôt  es  h^ritêtt^  ImniMur^fréêêMmtprudtne^^  nmofdt, 
,  moix.  ) 

MPORTTNIiMtNT,  «rr/c^. ,  d*Miie  manière 
por tiiiif.  // êrvitnt imyoHunèment à  la  cttarge, 
THAcr  imftfi/iunément.  (Il  est  peu  usité.) 

IMPORTUNtR,  i\  acl.  f  incommoder,  fatî- 
er  |>ar  ses  assiduiiësi,  p^ir  ses  demandes i  par 
questions,  etc.  Je  crjin,Mie  voué  imporiuner, 
ne  fliut.pa»  iaiftoriuner  neê  ami».  On  ne  peut 
n  ohUniriie  lui  qii*à  force  tir  l*int/Mrtuner,  Un 
ji't  qui  imf.Htrtune,  Il  est  tle  êi  inauvaijte  hu" 
'ur ,  r/u€  Uiut  l'inifMtrtune,  J'en  ai  e'ié  imjtor^ 
le  si  tonff^tetnpa.  Je  euiâ  Iwnieux  de  tHutn  int" 
riuner  de  cela, 

e  f.«roach«  ennemî  qo'on  ne  pooTott  donptar, 
u'o<r«nsoi|  l«re«pecl,  qu^iu^pottu/ioitUi  pUiot«. 

loD  arc  I  lucft  f  «relots ,  non  char,  toul  m^ùnportmne. 

Ce  tcmplt  Vimporturif. 
%  c1«l  mèni*  eo  tecret  »eiiible  la  condamner  i 
rs  vous  depuis  qoaireaoi  ont  beau  Vimporluntr.  Rao. 
on  trop  de  lumière  impcrttmani  les  jeor.         BoiL. 

IMPORTUNITÉ,  «.  /.,  octiou  d'importuner. 
ntnde  impurtuniU*  Itnporlitttité  tontinuelle., 
^/Unir  iiueif/ue  cftone  par  im^mrluniU ^  à  force 
Imporlafiité ,  d'impt^'iantled,  Hêsuyer  des  im- 
riuniies,  Dicr.   de  l'Acao. 

«  Ôtant  ainsi  aux  particuliers  Tespérauce 
d'obtenir  de  lui  par  impnrtunité  6\\  ])ar  a  mi- 
lle, etc.  — Sou  ér|uilablc  trijiuual,  à  l'épreuve 
lies  imptirliutitêa,  »  Fl^ch. 

«  Uue  grâce  arrachée  par  Vimportunité,  » 

Massillov. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj,^  qui  impose,  qui 
t  propre  à  s'uttiicr  r»ille)ition  ,  des  égiirds ,  du 
specl.  Un  ton  iinpo»utU,  Unef^ravitèinipoëunle, 
V/f  Ji/;ure  imponunte,        Dicr.  0£  l'Acao. 

«  Un  orateur  d'une  figure  impo&cuite,  »  Volt. 

IMPOSER,  i*.  m  t. ,  mettre  dessus.  En  ce  sens, 
ne  se  dit  gnlre  au  propre  qu'eu  Cette  phrase, 
ipi,atr  les  moine,  /,Vfr«y  /"  impose  les  mains  en 
ornant  la  pielsifr,  TsTA  apôttn»  dcnnoie/it  le 
linl'E  ^:rit  en  imposant  les  mains. 

î^posm,  en  termes  d'imprimerie,  sî;*nifie 
1  gf  r ,  meltie  îles  pages  sur  un  mai  lire  s<*ton  la 
In.'tiou  ou  ilies  de*  veut  ctrc,  pour  être  mises 
tmU  êCM  la  presse.  Cts  pa^fe  Mtnt  vwnjXfSi'es  , 
fjf/l  U 1  inipwur,  /fnpoàt  r  une  feuille, 

Imk.v.  K,  »«  dit  aus^i  en  pjrlaut  des  choses 
c'icuftcset  /.ilVicilcsdoulou  charge  qutii|u'uu; 
c'est  eu  ce  »•»«  ijac  l'on  dit  :  />//  lai  donnant 
Ue  tK.ni:ni<\ion ^  on  lui  a  isaposé  un  flirjiau 
tn  Iff'ni.  lat/.t'Hrrnfi  joug  in^'*pport(iùle,  Int" 
tsrr  il''»  iurtlilinnu  fcxlirnsm.  C'est  aux  vain^ 
ann  à  iinj^f^r  ta  loi  eux  faincua,        Dicr. 

*  La  kî  qui  nous  a  ét^  imjpf^se'e,  »        Boss. 
«  il  savoit  qu'ii  y  a  un  droit  plus  haut  et 
^lussiiciéqu'w  cdui  que  la  i'ortuiie  et  roiguc-il 
otjMmiit  aux  foible»  ei      \x  luaiheureux ,  et 
quc^  etc.  «-  Ule  chercujit  daiis  »a  dévoiicu , 
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»  non  |>a8  ce  qnî  la  contentoU^  mais  ce  qui  1q| 
»  étoit  l'm/MMe.  »  (Voyez  toi.)  Fl&ch, 

Peniet*TOOi  qve  ma  voix 
Ait  fait  «a  amperaor  poi^t  m'en  imposer  trois  f   &  se.  ' 
(Voyei  fcttg,} 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  impo* 
f^f  des  peines ^  pour  dire,  ordonner  quelque 
punition;  et  imposer  une  neine,  pour  dire,  en- 
joindre de  faire  quelque  cnose  par  pénileuce. 

Quelquefois  il  siguitie  simplement,  faire  un 
devoir^  uue  obligation  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. 

<i  Le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  impoU  à 
»  SCS  ministres. — //iy/oii«er  silence  à  cet  indigue 
»  ministre.  »  (Voyez  loi,  oùligation ,  pratique,) 

BOSSUZT. 

ce  Les  devoirs  que  Dieu  nous  impose.  —  Cette 
»  bienséance  que  le  monde  lui  -  même  nous 
»  imjtose,  »  (  Voyez  sîlr.nce.  )  •  Mass. 

En  rain  Viaiusie  Tioleoce 
An  penple  qui  le  loue  iVw/ioi •/'<;// silence.  Rac. 

On  dit ,  avec  le  pronom  personnel ,  s'im/WKr 
ime  peine,  une  pénitence ^  pour  dire,  s'iutligcr 
une  peiue,  uue  pénitence;  ^i  sUmpttser  une  UU 
che,  pour  dire,  se  sou  mettre  volontairement  i 
une  tache,  à  un  tiayuil. 

«  Il  s'im/x)sa  toutes  les  peines  qu'on  a  cou- 
»  tume  d'imposer  aux  pénitens.  —  En .  sUmpo* 
»  sant  une  heureuse  nécessi'lé  de  lui  obéir  et  de 
»  lui  plaire.»  (Voyez  impuisaonce ,  loi ,  /lecci- 
sité ,  peine.  )  Flécu. 

Imposer,  sa  dit  en  parlant  des  tributs  dont 
on  charge  les  peuples,  et  c'est  dans  cette  acce|)- 
tion  que  Pondait  :  Imposer  un  tribut  surtaus  les 
sujet*  d'un  Htat,  Imposer  des  droits  sur  tt/ut  es 
fjui  entre  dans  un  ntyaume,  et  sur  tout  ce  qui  en 
sort.  Imposer  la  taille. 

Ou  dit  quelquefois,  imposer  un  nom^  pour 
dire,  donner ^uu  nom,  une  dénomination.  Il 
ust  dit  dans  PÉcrilure,  qn* j^dam  imposa  le  nom 
à  tous  les  animaux»  Imposer  le  nom  à  niw  ville 
n/ouvelUtnent  tâtie, 

Imposkh,  imputer  &  tort.  On  lai  n  impose  un 
crime  dont  il  est  très-innocent.  Il  est  peu  usité 
dans  ce  seus. 

Ou  dit,  imposer  du  respect ,  pour  dire,  ius« 
pirer  du  respect.  Im  présence  du  gènênil  impt^sa 
flu  resjHct  aux  mutins.  Su  figure  impose  le  rts* 
pevt. 

On  dit  aussi  absolnmeut,  //7f/>0iifr,  pour  dire, 
inspirer  du  lespect.  CeU  un  homme  dont  la 
pr^iuiwe  impose. 

Ou  dit  auMÎ ,  en  imposer,  pour  dire,  inspirer 
du  resi>ect,  de  la  crainte.  Sa  présence  m'en  ini-^ 
pose.  Nultr  fière  ctnitenance  en  in»posa  aux  tn" 
nemis. 

On  di(  de  même  nue  la  mine  iVun  homme  îni" 
pose,  pour  dire  qu  elle  donne  uue  plus  avan- 
tageuse opinion  de  lui  qu'il  ue  mérite;  et  que 
Y  action  d'un  orateur  impose  ^  pour  dire,  qu'elle 
fiiit  trouver  sou  discours  meilleur  qu'il  ii'cst  eu 
clTet. 

On  dit  encore ,  en  im/joserà  quelqu'un,  pour 
dire,  méutir  ,  tromper,  abuser,  surprendre 
quelqu'un;  en  fnire  accroire  à  quelqu^in.  ^'^ous 
voulez  en  i/jpjKter  à  ws  JujfJt,  à  vos  audiU'ns, 


^ou9  nota  en  impoëez.  Ne  iè  craymi  paa ,  il  en 

Oadît,  avec  le  pronom  personnel,  t^enitnr 
foterà  êoi^meme.  Dicr.  ds  l'Acao. 

«  Lliomme  ne  peut-il  pas ,  selon  sa  coutume, 
s  ê*en  imposer  à  lui-même  ?  »  Boss. 

L'Académie  remarque  dans  son  Dictionnaire 
qu'il  tiiut  toujours  dire,  en  imposer ,  et  non  paa 
tfiipo.vr,  (|uaud  il  signifie ,  tromper ,  abubcr. 

Néanmoint»  ,  dans  ce  sens ,  les  auteuis  du 
siècle  de  Louis  XIV  disent  imposer,   ' 

«  Loin  d*ici  ces  riches  du  monde,  qui,  i>ar 
a  des  fondations  qui  u*0Dt  d'autre  fonds  r^ve 
a  Jeur  rapine,  veulent  imposer  k  Ja  pontérile.  a 

FlÉCR1£R. 

lMros£,  is,  participe.  Jou/f^  tribut  impose, 
Tnxe  imposée»  Nom  imposé*  JHèniience  imposée, 
Tdc/ée  imposée- 

IMPOSITION,  a. /:,  action  d'imposer.  Il 
n'est  d'usage  au  premier  sens  A* imposer  ^  qu'eu 
cette  phrase ,  C imposition  des  tnuifi.i.  Les  ai>u* 
très  ont  JUit  pia^tttur»  mircvles  par  fifi/po^ition 
des  mains.  X^es  fidèles  reçoivent  te  Saint- Eapra 
par  timjytuMlion  des  mains,  £jes  prêtres  se  font 
par  l*imjfOJiition  des  mains.  Dicr.  UB  l'Acad. 

a  Don  céleste  que  nous  ne  recevons  qu'une 
'  a  fois  iynr  l'imposition  des  mains.  »  Bosa. 

Imposition  ,  au  figuré ,  l'action  d'imposer 
quelque  charge  ouéreuse.  L'imposition  d'un  now 
Vf  au  droit,  d'un  nouveau  subside  ,  et  un  tribut, 
L'impoaitiùn  dl* une  peine ,  d^ une  pénitence. 

Il  s'emploie  souvent  alisolument,  et  alors  il 
siguitie,  droit  imposé  sur  les  choses  ou  sur  les 
per^ouues.  imposition  nouvelle.  Imposition  nw 
derét,  /m/xjsttion  excessive,  Jjever  des  imptjsi" 
tinns, 

LMrosiTioK,  se  dit  aussi  en  parlant  des  noms 
qu'on  donne.  L^a  première  ipi^totition  des  noips 
a  été  faite  par/édam, 

IMPOSSIBlLlTfi,  a.  /. ,  négation  de  possibi- 
lité. //^  a  de  V  impossibilité  à  uài,  /test  de  toute 
impossibilité  de  réussir, 

«  Vimpoisibilité  de  sonder  ces  secrets  de 
a  Dieu.  »  (Voyez  o^Vr,  voir.)  Mass. 

On  dit ,  imjjoastbilité métaphysique ,  de  ce  qui 
implique  cou  trad  ici  ion,  comme  ,  qu'une  chose 
soit  et  ne  soit  pas  ;  impossibilité  physique ,  d'une 
cho>e  qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la  na- 
ture, comme,  qu'une  rivière  remonte  vers  sa 
source  ;  et  imiionsibiUté morale ,  d'une  chose  qui 
est  vnuscniblublemeut  impossible  ,  comme  , 
C(u'un  homme  dt  bien  fasse  uue  méch^iute  «ac- 
tion. 

IMPOSS^LE,  ad),  des  deux  genres ^  qui  ne 
peutche,  qui  ne  se  peut  fiûie.  Le  mow  ement 
perpétuel,  lit  qtuidrutute  du  tenle  ,  c.'» . ,  sont  ùes 
t/ntsesqui  ont  été  regardées  jusqu'ici  aymm.:  im^ 
possibles,' Il  liya  rien  (f  imposai bl  à  /)\u,  C  fa 
est  moralement  ùnpossible , physifj  sentent  '...tpos' 
sibte. 

«  Elle  croit,  elle  qui  jugeoit  la  foi  imprvù'  V.  » 

Bos^uiT. 
a  Ils  regardent  comme  ir:posHible  dut  ce  .|ui 
a  semble  extraordinaire,  —  Uue  liiiri!ies«csa2;c 
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»  et  réglée,  qni  cntre]^rend  lea  choses  diffîci; 
»  et  ne  tente  p«ialetim/;oaa/^j;.i»      Fx.£ca 

«  Ces  nioUieursaout-ils  im'possibUe?  —  T 
a  de  dilVicullés  u«  sembloient  rendre  la  c 
»  quête  inipets^ilH'e^  que  pour  la  rendre  p 
»  glorieuse.  ■  ^Voyez  salut,)  Mjua. 

iMPoasiaLB  SE,  iiirossuLs  çvt^^m 

fc  II  es*. ,  dit-elle  ,  impossible  de  almaçii 
»  Ica  étraugK«  peines  de  mon  esprit,  «ans 
»  avoir é])rouvees.— Il  niimpo*sib/r^  ditS. Pa 
»  qu  mit  telle  ame  soit  renouvelée  par  la  ] 
a  nitence  .*  i/n/Jos*i6le  '  quelle  parole  !  » 

.    BosatXT. 

«  Des  désordres  qu'on  croyoît,non-arulemi 
»  diHkile,  ma  is  encore //vr/DOM/Vr</i^€orri^ef. 
a  II  ebt  imjMiSHible  que ,  Dieu  ê|;int  la  aouTcrsi 
a  charité,  l'ame  qui  a  en  approche,  ne  sV 
3»  flamme  cl  ne  s'embrase.  »  Tlècm 

Il  se  dit  quelquefois  pur  extennion  et  seub 
ment  pour  di^uiher ,  qui  eft  très^îHîcile.y/i 
est  impossible  tij  demeurer  ionf^-^temps  en  l 
même  lieu. 

11  est  quelquefoia  aubstintif.  Faire  Fim^ 
sihle,  D:cT.  sz  l'Aca». 

«  Tenter  V impossible,  v  Boss. 

Diao  Toof  ordooas-t-U  d«  l««ler  timtpeisiàhP  lit 

En  logique ,  on  dit,  réduire  quelqtsun  à  Fie 
possible,  pour  dire,  le  réduire  à  ne  poaT« 
répondre  sans  tomber  en  contradiction. 

IMPOSTEUR ,  a.  01. ,  signifie  en  eénéral  cela 
qui  en  impose,  qui  trompe.  Ceslïs /dus grw>^ 
imposteur  qui  fût  jamais.      DiCT.  ss  L  Acab. 

(11)  énariv  d*aa  regard  U  perfide  imposbêir.        ft«c. 

Il  se  dit  en  particulier  d*un  caiomniatrnr, 
qui  impute  faussement  à  quelqu'un  qucl^ju 
chose  d'odieux  et  de  préjudiciable.  Cesiunfrjm 
imposteur.  On  ne  saurait  trop  puiûr  tes  impse 
teurs. 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  invente,  «rui  débii 
vue  fausse  doctrine  pour  séduire  le  public.  O* 
un  imposteur  qui  nous  débite  ses  revente  pot^ 
:les  vérités,  Mattomet  etoit  un  grand  imposttur. 

Il  se  dit  encore  de  celui  qui  tache  de  trompe^ 
soit  par  de  fausses  appareucei  de  piété,  dcv^ 
gpjise ,  de  probité,  soit  eu  voulant  se  faire  posic 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est,  il  veut pa»^ 
pour  un  homme  de  bim ,  pour  un  i^randdnU 
mait  ce  n*est  qu'un  imposteur,  il  y  a  tu  p^a 
siturs  inip<0sieur8  qui  ont  pris  ie  nom  de  urt&»^ 
princes. 

il  tst  qurlquefois  adjrctif.  Un  discoun  in 
y>".»/^^.•.  f\i  t*/n  imposteur.  Un  air  imposUst 
^V«jeX  ///.v  ,  jjup canner.] 

lupoier  fileurf  «  ce  bruit  impMtemr»  XaC 

Ce  f'.ide  iitu'iMinêr. 
Ui.  «lo^r  ' .»fo*»€mr.  Boit* 

IMPOSTCl .1^  ,e.f.,  action  de  tromper,  4*11 
imposer.  U'-Mu^tere  ir^  iHtsture» 

UiFosTUFT,  sîf:.4*îie  eu  particulier ,  cslofflair 
ce  que  l'on  in:^ute faussement  à  qttelqu*oa(Us 
le  dc'^ein  de  lui  ntwre.  imposture  horrible^moà 
ftf<.e,  imposture  aisée  à  téfuttr.  Se  justifier  éim 
itifio-stutt,  il  e»t  ai^ê  de  détruire  cette  impti 
tare,  Dicr.  os  l'Acap* 
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m  Deconvrîr  la  v^rîië  au  tratren  des  voîl«t  du 
» meiuouge  et  de  ï imposture ^  dont,  eic.  » 
^  Fichier. 

«  Non  «eulemeut  on  «ippLindità  Vémpoaititf, 
1»  mats  011  ne  craint  pa«d«  s'eii  rendre  coupable 
9  toi-même.  »  Ma»*. 

à  Dîen  !  eonfondi  Tandaee  et  V/mpctittr^, 
Vnrrc  boncbe,  dit-H,  «tt  .pleine  û'fm/toiturtt,      Rao. 
tVoje»  t-etpHrtr.) 

Fécoail  «n  impottuftt,  BotL. 

J)]^o^TuaB  ,  aufigtitén 
'    2>«  vof  joogef  nenteors  Vimpostutê  egl  vitibla.  R  AC. 

Il  w»  dit  encore  de  l'îlluftion  des  sens,  il  eàt 
drJ/jciU  de  Me  Hèjtmire  Ht  rim/m^tture  efea  êeiiê, 
Z/iinfMitttim  des   êfna  neHttil  souvent  ia  raiwm, 

li  pignifie  aussi  hypocrisie,  dcguisenicnl, 
froinpcrie  dans  ses  mœurs,  dans  s.'i  conduite. 
T'f^utr  mt  vit  nu  êtr  qH*tme  im/Mutiure  vonlinuelie, 
JWîm/yoflune  de»  faux  DètnHnua. 

l.>n*0»T,«.w.,  droit  imposésur  cerlaine^clio- 
•^s.  Kouvel  impôl  nur  le  vin  ,  .t//r  le  papier  ,  t  te» 
l'f'vrr  lea  imuula.  Diminuer  les  impota.  £ta^ 
LUrun  nouvel  impôt,  AlrUff  làt  impôt: 

IMPRATICABLE,  adj,  den  deux  tfenrm^  qui 
T!C  «e  peut  Kl  ire.  Ce  que  vtm.n  me  ffrlposez-là  eH 
tuit^ct^Jait  imprativahle»  Ce  projet  eH  fton ,  maiê 
il  é  \t  impnitiutbte  en  létal  où  sont  le»  clivées. 

On  dit  quV//f  homme  ent  imprntivubl* ^  qu*il 
e^t  d'un  ctuxtK-lêre,  d'un  enprii^  d'une  humeur  im^ 
y 'rr/i;c(46/<tf,  pour  dire  qu'on  ne  sauroit  vivre  avec 
Jiii.  ■     I 

On  dit  aus«i  que /m  clteminn  sonl  impmtivo^ 
lies,  pour  dire  qu'on  n'y  sa  u  roi  t  passer.; 

Ou  dit  euco  le  q  u  *une  mai  Mm ,  ■  un  apporte^ 
firent,  une  diambi-e  eut  impixUicuùte  en  ctrtaine 
^li.ton^  à  cause  de  certaines  inctmimoditêa  ,  pour 
«îire  qu'on  ne  la  peut  habiter.  Cft  appartement 
Itas  est  impndicaOle  pendant  l'hiver,  La  J'umte 
r.'ud  cette  vhctmbre  impratiaible, 

IMPRrCATlOîif,  *./. ,  malédiction  ,  souhait 
^u'on  (ait  contre  quelqu'un,  /'ai/v  drs  imprûtt,' 
ffo/is  contra  quelqu'un  ,  le  charjfer  d'impnca"^ 
tmns  ,  <//t  mille  imprécation. h.  Jl  noua  en  a-^iuiu 
itvrc  mille  sermens  et  nti//e  impirrationa,  c'e^l-h,» 
dire,  en  faisant  mille  tmprëuitions  contre  lui- 
incme. 

IMPRENABLE  ,  adj,  dea  drux  f^enrra^  qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu  en  parlant  des 
Villes  et  (les  place*  Cx  guerre.  Un* y  a  point  de 
pUtce  imprenable, 

,Ou  dit  aussi  c\\\^uné  place  eal  .imprenable , 
pour  dire  seute-uent,  quelle  est  tièi-ditncile  à 
ITendre. 


IMPRESCRïPTIBîLITl':,  *./,  qualité  de  ce 
qui  est  imprescriptible.  Uimpreacn 
son  droit. 


'j'f  -|..— ...^  ^.w  ■«» 
impreaciiptibiUté  de 


IMPRRSÇRU'TIBLi:,  adj.  dea  deux  js^enrea  ^ 
qiii  n  est  pas  suic-i  À  prescription.  Dmitaimprea^ 
f'tptibies.  Le  droit .  de  la  nature  eal  impre^^cri/}' 
tthle. 

IMPRESSION,  #./.,  PelTetque   Paclion  d'un     .,.  ,, ..._  ,,.  

Crtrp»  fait  \\\x  un  AwUe.L'tmpresaiim  que  le  mou'-     ou  dans  lespril.  Cela  n  fuit  une  forte,  impre 
vêmeatd*iiucf}rpafait  aarun  antir,  L'impreaainn  \  sur  lui.   La  peine ,  le  -  A.;/;«,^../    /.«  /./.**.«.««.  ne 
oun  cachet  i,ur  de  4a  lire,  L' impi-eaaion  iCun  f  uni  natte  imprcasion 
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scêou,  Jl  eal  aenaible  aux  moindres  impressions 
de  Vair,  Les  moindres  Impressions  du  change-^ 
gemeiH  de  temps,  ®  • 

Imfjirssiox  ,  au  fi/fnré . 

«  Jl  a  nul  un  ouvrage  qnî  porte  avec  Vint» 
»  pression  de.  sa  niain  le  caractère  de  non  mito- 
»  rite.  —  On  trouvera  dans  les  ruines  de  ce  hiii. 
»  ment* renversé  ,  et  les  traces  des  fondotiooj 
»  et  l'idée  du  premier  dessein,  et  la  marqtiedê 
«»  l'architecte.  —  L'impre.f.iinn  de  Dieu  y  resie 
wCMcore  si   forte  qu'il  (  l'homme  )  ne  peut  U 
»  perdre,  et   tout  ensemble  i»i  foible  qu'il  ne 
*»  peut  la  suivre  ;  %i   bien  qu'elle  Qe  semble 
»  être  mtée  que  pour  le  convaincre  des;i  faute 
»  et  lui  faire  sentir  sa  perle.  »  (Voyez  marquer.] 

BossuiT. 

«  TTn  cceur  docile  pour  recevoir  les  imprn- 
»  */«//.t  de  la  vérité.  —  Alors  il  se  fait  des  ini- 
»  piTK.siona  d'amour  et  de  respect  dans  loi 
»  cœurs.  »>  FLfcH. 

«  Né  pour  être  grand  .  il  a  toujours  conservé 
»>  au-dedaus  ilc  lui  ces  ])remifrrs  iniprramnn 
>»  de  ^on  origine.  »  (Voyez  prévaloir^  prèju^i^ 
rtcitnnottre,)  Mass. 

«  he»  intpre.%ainn.H  de  }  sprct  et  d'admiration 
i>  pour  lui  étoicnt  si  fortes  dans  l'cMprit  de  ms 
»  sujets,  que,  cl»-..  »  Volt. 

rtèl  à  recevoir  Vimpression  dei  vices.  Eotl. 

On  appelle  aufsi  impression  ,  ce  qui  reste  de 
l'pclion  d'un  sujet  sur  un  autre,  et  c'est  diiui 
ce  Sfus  qu'on  dit  :  L*alambic  laiaae  ttiu/nartune 
imprtasinn  de  Jeu  dan^  ha  eaux  di.^ltVèca.  Il  n'a 
plua  de  fièvre ,  maia  il  lui  reste  encore  une  lèf^ère 
impiraaion  de  chattur,  Crtte  colirpte  m'a  lamé 
quelque  impression  de  douleur,  DrcT. 

a  8oît  que  l'intempérie  des  saisons  ei'it  l.ii<>4 
»  dans  les  airs  quelque  maligne  inip^rmui^ 
M  soit  que  elc.  »  rLÉcii. 

)mprk.s.si()n  ^aufi'^ui^, 

«  ïllle  demande  le  crucifix  swr  lequel  elle 
»  avoit  vu  expirer  sa  bf lie-mère,  comme  pour 
p  y  recîicillir  les  //7//i/Y.y.</o/i.t  decon.stauceclde 
»  piété  q«ie  relte  a  me  vrai  mm  t  thiélieune  y 
n  nvoit  lai^rsées  avec  le  dernier  soupir.  »  Boss. 

iMriiT.sMOK  ,  en  termes  d'impriinHrie,  de 
gr.ivuiv  ,\etc. ,  est  l'art  de  tirer  des  empreiiilM 
d'une  surl.tc»'  plaue,  mais  qui  a  des  cienx  ou 
det»  sa  il  lïp»  propres  A  se  charj;pr  d'une  couleur 
qi'.i  pnrcnui pression  ^e  trouve  reportée  t>uriuie 
autre  siirlMce. 

pèi  que  \'*»*tpirssinh  fait  érlnro  nn  prCfe.         Boit. 

Il  fedil  tnmri»  de  l'effet  de  l'iinp*"*'"*''''**'  ^^^^ 
impnsMon,  f 'Haine  iiuprts.iittrr.  lni/nv.t.sion  df 
P%i*ia,  Jmpiea.uon  iC.iUe.nui^ne,  InipiVs»ion  tir 
IfrJliinde,  Impression  correcte,  fniprtaainn  fut' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  les  sens  d'c<li- 
tiou.  Ou  a  aaiai  toute  l'imprca.Hion  de  ce,livir.  Lt^ 
anciennea  impressions  sttnt  aujourd'hui  fort  «* 
cherchées, 

iMravssioîf  ,  se  dit  figurément  de.  l'^-fTeL 
d'une  cause  quelconque- produit  dans  le  cu-ur 


La  peine ,  le  châtiment,  lea  careases,  ne 
impression  sur  tes  ames^là.  /'f//«es-tW 


ÎXfP 

Mt  ee  (fiacofirê  ait  fait  impression,  grande  impns- 
Lf  êur  son  esprit  ?  On  m'a  voulu  donner  de  maw 
taises  impressions  de  vous,  de  votre ctmduUe^J^  ne 
«tnds  poê  si  JluHenient  ces  impressioné-ia.  Jl  a 
W  une  mauvaise  impression  de  iui  dans  toute 
'  la  province,  atouvrai^e  a  fait  une  grand f^tnipres- 
r^   .  "  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ames  oisWci ,  «ur  Icsqiiellei  tout  fait  d  a- 
b  bord  une  vive  impression.  »  La.  Bkuy. 
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»  coulumëe  à  èlre  émue  par  de  Eraude»  pa»- 
»  sions  qui  l'aRileiil  viveniciil,  n  est  plu»  Ion. 
)r  chéc  deces  impressions  loîbles  et  légères qu  tUe 
»  reçoit  dans  la  reiraite.  —  Ou  pouvoit  )etev 
V  diius  sou  HUie  quelque faus!»ei//?/i/r."{o//,  mais 
»  il  Buivoit  lonjour»  au  inoiiis  1  ombre  de  la 
»  luslice.  etc.  —Adoucir  um-  faute  pardounable, 
»  donner  de  bonne*  impressions  d  une  liclehie 
Il  rendue  suspecte, etc.»  (Voyez juger,) Fh^cn. 
tt  Tout  fortilie  eu  eux  celte  dangereuse  im- 
9  pression.  »  (Voyez  loisir ^  vérité.)  Mass. 
'  M  Sa  mémoire êloitélrangeuienl  noircie;  i'ai 
s  lâché  dadoucix  les  impressions  tléjà  laites.  » 

VOLTAIKE. 


IMPmUWANXE,  «./,  défaut  deprévoyauce. 
L'impir\>oyance  des  jeunes  gens , 

IMPRÉVOYANT-,  ANTE,  adj. ,  qui  manque 
de  prévoytflice./xï  /«-wAirjje  estimptwoyante, 

IMPULVU ,  UE ,  adjecL  ,  qu'on  n'a  pas  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Un 
uvvidcnt  imprévu.  Une  dtosr  imprévue.  Mort  itrt- 

plévue.  DlCT.DB  L*ACAD. 

«  Une  cbnioîicture  imptevue.  —  Sa  ^^\\  * 
»  été  soudaine,  sans  être  imprévue.  —  Un  piege 
»  imptevu  et  iuéviUble.—  Un  coup  imprevu.9 

a  Une  foiblesse  imprévue  l'arrête  au  mi- 
»  lieu  de,  etc.  —  11  lit  couler  jusqu'à  vous  ses 
»  asâibtances  imprévues,  w  Flêch. 

Tant  de  coups  iiurrétmt  m'âcciblenl  à  la  foîi. 

El  d'à  a  fer  imprévu  voo»  tomberiof  frappée.     Rac. 

IMPRIMIR,  verù.  «r/.,  laire  une  empreinte 
sur  quelque  chose, et  y  marquer  quelques  traits , 

quelque  figuies.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
lire.  Le  balancier  imprime  mieux  les  fissures  et 
les  caractères  sur  la  monnaie  que  le  marteau. 

Imprimek  ,  signifie  aussi ,  marnuer  ,  emprein- 
dre des  lettres  sur  du  papier,  du  pavthcmiu, 
du  vélin  ,  etc. ,  avec  descaracterts  de  fonte.  //»J- 
prinier  un  livre ,  un  J'uvtum,  Fatre  imprimer  un 
ouvra^^e.  Un  imprimeur  qui  imprime  connte' 
ment"nettement.  imprimer  en  teUaracttre  qu'on 
voudra.  Imprima'  in  -fulio  ,  in-  quarto  ,  in- 
wtavo,  elc. 

XJn  libraire  imprima  \t%  «nais  de  ma  plume.     Boit. 

Imprimir,  se  dit  aussi  de«  estampes  que  fou 
tire  sur  des  planches  de  bois  on  de  cuivre.  Im- 
primer  en  taille  -  douce.  Imprimer  en  Uulle  de 
ùoix. 

Imprimer,  se  dit  aussi  pour  faiié  imptimcr. 


J 

Ainsi ,  on   dit  tfuuÀ  homme  Wa   pan   «nec^ 
^  imprimé ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fa  il  m 
primer. 

/if^iVfiajr#(CS  KOtUa  rêverie*.  .  Bott. 

On  dit  de  même,  //  a  imprimé  que.».'Eat 
sens ,  il  est  pris  ueutralement. 

Ou  dit  aussi  activement,  non  êettletnenl  il( 
dit  cela,  mais  il  t'a  imprinié.  . 
^Ou  dit  famiii^r<-'(n^nl»  se  faire  imprimer 
pour  dire  qu'on  va  mettre  au  jour  quelqg 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini,  Jt  nu  Jais  tm 
primer. 

On  dit  aussi ,  imprimer  de*  toiles. 

Imprimer,  se  dit  aussi  du  mouvement  qa'n 
corps  communique  à  un  autre  corpa.  //  «  t/n 
primé  un  gra/ul  mouvemenl  à  Vindustrié  nuLt 
rtule. 

« 

Imprimer,  au  figuré, 

c(  Ces  marques  religieuses  de  doulenr,  quel 
w  charité  imprime  sur  vos  visages.  »        Fiici. 

Le  cie!  *  >  sar  son  front ,  imprimi  aa  nobletac.     EâC 

Imprimer,  au  fif^uré,  en  priant  dea  sent 
mens,  des  images  qui  font  impnrstiou  é:)s 
l'esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur.  Ce  */m 
tacle  lui  imprima  une  si  grande  terrrur  dj:, 
tame.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  la  craità 
de  Dieu  ,  les  se.ntimens  de  la  vertu  dans  [e»pt^ 
îles  jeunes  gens.  La  présence  tlu prime  impum 
loujourn  du  rcspett,  Dicr.  us  l'Acajh 

<c  Une  autorité  qui  imprime  aux  uns  et  ar 
N  autres  un  même  respect. —  Une  de»  ch*^ 
u  qu'on  imprimait  le  plus  for  tenu  nt  dans!  t* 
»  ])rit  des  K(;yptieU9 ,  éloit  l'estime  et  Vslîdoi 
»  de  la  patrie.  »  Boss. 

a  Son  attention  et  sa  modestie  dans  l'égfi 
»  imprimaient  le  respect  aux  aine»  les  mov 
i>  touchées  d«  lu  révérence  du  lieu.  —  11  it 
j»  imprime  ,  par  ses  exhortations  et  ]Mr  ses  f 
»  rôles,  une  crainte-  salutaire  dès  iugeintost' 
»  Dieu. —  Dieu,  qui  imprime  de  temps  eu  Irra- 
n  la  terreur  de  ses  jngemens  dans  le  cœur«i 
M  hommes  par  des  punilioub  publiques,  jif 
a  qea  ,  elc.  v  (Voyez  sentiment ,  oter.)    Ttica 

À  Imprimer  de  bonne  heure  aux  eulunti 
»  maximes  de  la  vertu  et  delà  sagesse,  u    Ui« 

s'Imprimte,  an  figuré.  F^es  Aciences  quonsi 
prend  dis  la  jeunesse  s'impriment  mieux  th\ 
resprit,  dans  la  me/noire.  Les  images,  les  rep^t^ 
talions  des  objets  s'impriment  diUis  timogtniiii^ 

a  A  cet  âge,  tout  s'imprime  dan^J'amenat* 
jo  rcllemeut  et  piofoudémeut.  J»        La  Bair. 

c(  Quoirfue  ta  puissance  de  Dieu  soit  «îi 
u  lioinés  et  sans  mesure,  et  que  la  veitu  6tv> 
»  eh^t il  sUmpri me ^t  la  force  de*8aparole,tb 

FlIcbiex. 

IMPRIMERIE  ,  a.  /  ,  Tart  d'impriuier  i 
livres.  L'imprimerie  est  un  bel  art.  On  tus 
pas  bien  qui  a  été  Cinventeur  tU  Ciinpritntf^ 
Depuis  firtverttion  de  fimpruncrie» 

Imprimerie,  se  dit  aussi  des  caraclèrH,  << 
p^est^es,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'iinpiessioa  é 
ou  v  races.  Acheter  une  imprimerie. 

IMPRIMEUR ,  a.  m. ,  celui  qui  exerce  Tarti 
rimprimcrie.  Bon  imprimeur,  Itubile  imy 
meur.    Vu  imprimeur  exact.   Im^-rimeur  ^* 
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*itTzir  tfu  roi*  împrimtur  Ht  P<tea(f^m{êfrtinfvU0% 
'mrMx.yryer  une  feuilU  à  tirnprimeur»  Impriêumur 
•«  taille  itouce.  Maître  imprimeur.  Compagnon 
Tzjjrimeur. 

l'MPROMPTU,*.  m.  y  terme  pris  dn  btin, 
'as  qui  kc  t'ait  »ur-lé-champ.  Il  se  dit  priiici]i!a- 
?nieui  d'uneépigrainrrif ,  d*itii  fnniltig:<J,  ou 
*ti  ne  mitre  petite  poé^e  l'tiite  s^ium  prcin^ilii<^ 
îoii.  Un  jiiU ,  un  agi^dhl^  impnmtplu,  Ptr- 
o»»#ir  tHifaii  mieux  tjur  un  des  impromptus.  Il 
ut  t.  ffts  tmprOé/Tptus  sur  tout» 

XI  net  toas  lei  niailoi  six  imp/omptHs  «a  Btt.     BoTL. 

IMPROPRE,  ttffj.  ffe9  deux  genreê,  qui  ne 
OTi vient ]%is,  qui  ii'est  p:iA  juste.  Il  ne  kc  dit 
;iière  qu*cii  pnilant  du  laugage.  Ce  terme  là  e»t 
trTprfpre.  /l.i*e^t  nerui  d'un  mot  impropre,  d*une 
'xjjreseittn  impmpre, 

Si  \9  \trm9  <t\X  întprûpne,  DOTL. 

rMPROPRKMFNT ,  rrr/y. ,  d'une  manière  qui 
ae  convirni  pan,  qui  n'e^t  pn»  juste.  Il  ne  se  dit 
|ti*en  parlant  du  langage.  C est  parler  impro^ 
Jurement  que  de  fMrler  de  ta  sorte. 

Je  parle  impr^prtment,  BOTL* 

ITirPROPRlÉTÉ,  »./. ,  qualité  de  ce  qui  est 
impropre.  IJimpntprièiê  de  ets  expreesions  rend 
»«^<  style  vbecur.  Il  ne  se  dit  qu  en  pariant  du 
laugage. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  «#/&#.,  celui, «-lie 
qui  improvise.  C''lèbre  improvisateur.  Gtxitftte 
ifrr/}rot/satrice.[Ce  niot  est  emprunté  de  l'i- 
ialien.) 

l^rPROVISER,r.  If. ,  faire  sans  prépcration 
«t  suT-le-chan?p ,  des  vei-s  sur  nue  matière 
«lounce.  f^s  /Itif/enê  impntvifent  beetucoup.  {Ce 
mot  est  emprunté  de  l'italien.  ) 

Improvisé  ,  £c,  participe ,  il  s'emploie  aussi 
:Y(Iiectivement.    Diacoun   improvisé.    Chanson 

inrproviste. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'usage  que 
<!ans  (Cite  l'açon  d«;  parler  adverhiiile,  à  Vim^ 
pniviste  ,  subitement ,  lorsqu'on  y  peu^e  le 
moins.  Nvu^  èliuns  â  tiiùle^  il  est  survenu  à  tint' 

pruciste. 

IMPROtHTR,  V.  a. ,  désapprouver,  l>ldmer. 
Tout  le  monde  improuie  sa  vonduite, 

«  Il  n'improuvera  ]:as  notre  zèle ,  si  nous 
»  souhaitons  que  ,  etc.  9  Boss. 

IMPRUDEMMENT,  ««'f- »  avec  imprudence. 
//  a  agi/hrt  imprudemment  en  cette  rencot:fre. 
Parler  Jàri  imprudemment.  Répondre  imprw 
dtmment, 

a  S* en^sgzr  imprudemment  dnn*  cette  roule.  » 

Massillov. 

IMPRUDENCE,  âuùe.f.,  défaut,  manque  de 
prudence.  //  s'estconduit  en  cela  avec  une  gntmle 
imprudente  ^  avee  une  extrême  imprudence.  Il  v 
a  bien  de  Vimprudenee  en  <eln, 

»  Uîmprudence  d*uu  malade.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi,  action  «cou  traire  à  la  pru- 
dence. //  w  fait  une  grantle  imprudence ,  une 
léçère  imprudence.  Il  est  sujet  à  faire  de  grandes 
imprudences. 
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«  Vlmprtfderrrê^  d*une  censure  qui  cherclie  à 
»  plaire,  etc.  (Voycx  sacrifier,)  Viàu, 

Je  ven  biee  eteaier  ion  bt erease  tmrmdwnt^, 
Vati,  cbkre  Iiaiène,  bélai  I  quelle  est  Ben  iW^ntAnrt/ 

Cet  eiprit  û*imprudniet  et  d*erreiir.  Kac. 

Z.e  fJiTOÎr  A  la  Un,  diisipant  Tignorance  • 
Fit  Toir  dr  ee  projet  la  dévote  impntétnem.      BOTt. 

IM"RUDENT,  ENTE ,  adj, ,  qui  manque  de 
prudence.  C'vst  un  homme  Jurt  imprudent,  ElU 
a  été  bien  ifftp'^t'dente  de  se  cfmfier  à  lui. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  discours.  7e. 
nir  une  conduite  imprudente.  Des  discours  im» 
prudent.  Faire  une  action  imprudent^ .    Dicr. 

«  Une  plaisanterie  imprudente»  v       Mass. 

Un  moment  a  TaincQ  mnn  audare  impnufenlet 
Cette  anie  »i  toperbe  eit  enfio  dépendante. 
Je  it*M?oii  qa*i>n  ami  :  ion  Impnufentm  flamme. 
Du  trran  de  PÉpire  allolt  ravir  la  femme.        RAf. 

IMPUDEMMENT ,  flrrff. ,  effrontément,  ifec 
impudence.  Parler  impudemment.  Répftrtrfrt 
impitdfnintsnt.  Quoique  déslmnoré ,  Use  monlrt 
impudtwmrnt  partout,  Mentir  impudemment, 
(Voyez  représenter,) 

IMPUDFNCE,  subs.f.^  cfTronterie.Cequicst 
cotilraifp  à  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'unpudenct  à 
mulenir  une.  viione  qnon  sait  être  fousne.  lia  eu 
Vi:nputhftve  de  nier  fia  signature.  •  Quelle  impw 
dence  !  Cria  est  de  la  dernière  impudeitce, 

lî  se  dit  ausfi  des  actions  et  des  paroles  im* 
plu!  en  les.  Il  mérite  d'être  châtié  pour  ses  im» 
pudences.  DiCT.  se  l'Acas. 

Ah  !  qne  ton  impudence  excite  mon  coaironx  !   Rac. 
Cent  traits  dVmfudSrwre.  (Vorcx  om^r.)       Boil. 

TMPUDLNT,  ENTE ,  adj. ,  insolent ,  effronlé, 
qui  na  point  de  pudeur.  Homme  impudent 
F 'lie  impudente.  C^tH  une  impudente  ciéatun, 
Cest  uu  impudent  menteur. 

il  se  dit  a ns»i  des  actions  et  des  paroles  qni 
blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop  librei, 
trop  harùii:^.  ^ilcUnn  impudente.  Discours  un- 
pudent.  Pmjtositiun  impudente* 

$on  impndentr  audjice.  RACt. 

J}'im'*u4^entrs  fiutiaîrei.  BoiL. 

Il  s'emploie  uu*si  substantiferaent.  Cest  un 
graml  in^fUédeuL 

IMPUDEUR  ,*•  f  ,  manque  de  pudeur. 

IMPUIMC-TF  ,s.f, ,  vlcç  contraire  à  la  chss- 
teté.  litr.'  p'*i'*/i  ' dan^i  Cimotfdivité.  TJimpudi* 
cité jeile  r/./A  û"  ara*nly  nixM\ur,t,  I/impudiciU 
perd  le  c  'T/Lî  V  et  l\utte, 

JMPUOIÇUK^  '/r'y.  d^s  ihux  fT'^nnt ,  qni  fait 

dcsaclioîist   :ilratie*  à  la  citas' «ît'i.  Vnefcnims 

impudiij.ie  e  i  la  ri^ineetl'  d  ^honneur  de  sa 

famille.  Dn.  db  l'Acau.    i 

Phèdre  série  cL -< *  nio' t  tel  hipm^flif.'eit  veu  v.         A AC. 

Il  se  dit  nus*^i  (le  tout  co  ffiii  Mpsic  fa  cli^MeCê 
dans  les  actio'  ««  ou  /'aui  »«•■♦  dii«coury.  Dè^trs  //w- 
puditfues,  I\' j^urls  im/ udiquts.  Cti^t.-s  in*pu* 
difp/es,  Ptmture  i  T;V/.'/'^'.r.  l'jrvi'cit  ii*tpuiU\^UiS* 
Chanmns  impud.  7/.  '  Jt. 

H  est  au^si  si^ij&tintif.  CV«/  un  impudique, 

IMPrDIQUtMLNT .  wA/. ,  d'una  manièrs 
impudique. 
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IMPUISSANCE,  9,  Jl ,  man({ue  de  pouToir 
pour  Taire  r|uel<|ue  cho»e.  /e  suis  dans  timpui»' 
êonce  de  voun  servir.  Il  est  dans  l'impuissance  df 
payer  ses  dettes.  Mon  sêlc  vous  est  inutile  par 
itnpuiêsatice,  DiCT.  db  l*Acad. 

a  ReconnoîsMUt  devant  Dieu  ses  besoins  et 
»  son  impuissance »<— 'Avec  quelle  confusion  re- 
»  conuut-eile  qu'elle  n'étoit  pnr  elle  même  que 
»  ténèbres  et  impuissance  /  — •  Ils  se  croîen  t  dans 
»  Vimpuinaatice  d'être  charitables,  parce  qu'ils 
s  se  sont  imposé  la  nécessité  d'être  ambitieux 
9  et  d'être  superbes.  »  Fl£cbii:1i.. 

«  La  veitu  quivieutsi  tard  n'est  d'ordinaire 
1»  qu[une  impuissance  du  vice,  —  11  semble 
»  au'on  leur  fait  un  crime  de  V impuissance  où 
»  I  on  est  d'être  encore  aussi  criminel  qu'eux  » 
(Voyeï  fterdre  de  vue^  au  moi  perfire,)   Mass. 

lf%  incf  cfforis  Je  iBonools  VintpuistMtce,  Rac. 

Impuissance  ,  se  dit  plus  particulièrement  de 
riucapactté  d'avoir  des  eufu us,  causée  ou  par 
un  vice  dt  conformation  ;  ou  par  quelque  ac- 
cident. JmpuisKonce  ux^^rèe^  rrconnue^  prouvée, 
JCire  soupçonné,  accusé,  vont/aincu  dimpuis" 
sance,  hUmpuitatuice  e^t  une  des  causes  qui 
reuderU  un  maria f^  nul.  Elle  a  été  séparée  de  son 
mari  {tour  cause  d'impuiss<mce . 

IMPUISSANT,  ANTE,  adj..  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir.  //  a  des  ennemis,  mais  ce 
sont  des  ennemis  faibles  et  impuissans, 

Dienx  impuisntn*  ,  Bieox  lourdi. 
TmpMsatit  à  trahir.  (Vojei  pret/er,)         K  AC 
Jék  triomphant  aax  jeaz  de>  chantres  impulssi^M, 

BuiLZAU. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des 
choses ,  et  signiKe,  incapable  de  produire  aucun 
eflel.  Une  haine  impuisstmte .  Une  colère  impuis' 
santé.  Faire  des  ejfurts  im/Miissans.  Dicr. 

«  Ta  rage  impuissante,  »  Buss. 

«t  Combien  de  fois  essaya-t-il  d'une  main  im* 
puissante^  d'airacher  le  baiideau  fatal  qui ,  etc.  » 

FLiCHl£R. 

En  efforts  lAputni^Ht  leor  maître  se  censvme. 
X)*ao  iocarable  amovr  remèdes  impuUtent^        R  Ae. 

IMPULSION,  »ul>s,f,f  Mouvement  qu'un 
corps  donne  à  un  autre  par  le  choc.'  Cela  se  fait 
par  VimpulHon  de  l'air.  Veau  ne  s'élève  que  par 
une  force  (^impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent 
que  tous  les  mouveniens  se  foiit  par  impuhiwt ,  D. 

«  La  douce  impulsion  d'uavent  favorable.  » 
(Voyez  A'/evfr.)  Boss, 

Impuuiok,  se  dit  figurêmeut  de  rinstigation 
par  laqutslle  ou  pousse  quelqu'un  à  faire  une 
chose.  Jl  a  fut  cela  par  l'impulsion  d'un  tel, 

a  Vue  impulsion  étrangère  les  animoit.  n 

Masmllom. 

IMPUN KM ENT,  adv. ,  avec  îm lui  u  i lé ,  sans 
subir  aucune  punition,  frôler,  pi//cr  impune- 
nient,  G)mmeUi-e  impunément  toutes  .sorles  de 
c'rimes,  Cest  un  homme  qu'on  n'offense  point 
impunément.  On  n'atLique  pttint  impunément 
les  puissances,  Dict.  dk  l'Acad. 

a  Ces  lois  dont  les  grands  du  monde  se  dis- 
»  pensent  tous  les  jours  imjpuné/nent,  —  La  faci- 
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9  litédenuireaux autres f/it/7itfiéSmen/.v{Toi« 
niédisatice ,  licence,  offenser.  )         FLictOL 
Peaset>TOil  être  saint  et  jasiv  impwmémamt? 
Hait  ans  déjà  passés  ,  one  {m|>ie  étrangère 
Se  baigne  impmnémenî  dans  le  sang  de  nos  rois. 

Dans  le  vers  suivant  il  a  un  sens  actif. 

Néron  impunément  ne  sera  pas  jalons.  tu, 

(^éroB  ne  sera  pas  jaloux  sans  ^nnix  s«a  rira!.} 
(Voyes  pdlir,) 

ImwnitxksT  Y  t'applique  auvi  à  diren 
chose»,  pour  dire,  sans  qu'il  en  arriveaoa 
inconvénient.  Ainsi,  en  parlant  d'utt  Itcro 
d'il  lie  nanté  délicate,qui  ne  peut  faire  le  innw:  1 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incommodé, r.u  Ù 
q  ue  c'est  un  hornnu  rjui  ne  saaroU  fuirt  w:fi 
nérnenl  le  moindre  excès, 

IMPUNI,  lE.  adj. ,  qui  demeure  sans  pi 
tien  :  il  n'est  d'usage  qu'en  priant  des  U^ 
et  des  crimes.  Dieu  ne  laisse  point  ieMcritnnià 
punis.  Cette  Jaute  est  trop  grande  pour  dimessn 
impuni», 

IMPUNITE,  subs,  f. ,  manque  de  punitif 
/?/>/!  n* augmente  tant  les  déMrdre»  que  ttmpu 
ni  té  des  crim^,  Ijes  coupables  pu  isseuts  sePùliA 
souvent  de  l'imputùté,  bicr.  x>e  l'Aoc 

«  Le  penchant  au  pc^hé  se  fortifie  ])ar  L  & 
»  cilité  de  le  commettre  ,  et  par  ViwfAii 
»  quand  on  l'a  commis.  »  fiM,t. 

IMPUU,  URE ,  €idj, ,  qui  n'est  pat  pur,  qnia 
altéré  pnr  quelque  uiélange.  Par  le  feu, m  é 
pure  ce  quily  u  <^ impur  dans  les  métaux. 

Ou  ditfigurément,  qu*un  homme  rstne'iTii 
sang  impur ,  pour  dire  qu'il  est  né  de  pua 
notés. 

Imfur  ,  au  Jif^uré. 
Reste  impitr  des  brigands  do^  f 'ai  pargé  la  terre. 
D^t'fupure  assassins.  (Voyes  êéoimue.)      Esc 

II  seprend  aussi  figurément  pour  iinpndîfi 
Une  vie  impure.  Des  mœurs  impures,  Dt^tumâ 
impures.  Il  ne  se  dit  guère  des  personues. 

IMPURETÉ,  a./.,  ce  qu*iJya  d'tmporj 
grossier  et  d'étranger  dans  quelque  chose.  Il* 
pureté  de  l'air  cause  plusieurs  maladies,  Lut 
pureté  fies  métaux  se  corrige  par  Se  feu,  Hjm 
filtrer  les  liqueurs  pour  en  ùter  toutes  les  impa 
retés.  L'impureté  des  humeurg, 

11  se  prend  aussi  figurément  pour  mftè 
cité,  f^ivre  duna  V impureté.  Être  pl^tn^  d» 
l'intpurtté,  C^st  un  monstre  d'impureté,  J*  -^ 
ché  dt  impureté,  Lt  démon  de  Cinipureté,  Dic: 

«  Den  grâces  TÎves  et  pénétrantes  qoi  tu 
»  sumenten  peu  de  temps  toute  VimprutU^,"^ 
u  le  commerce  <if^  hommes  ,  et  Tair  coc^j 
»  gieux  du  monde  laissent  dans   les  œurv 

On  dit  d'un  livreoùityadeschoscsoUcrv^ 
qu*i/r  a  des  impuretés^  c^il  est  rempli  dm 
pureies. 

Ou  appeloit  impureté  légale^  celle  qwî'i 
contractoit  eu  certainel  occasioiu  marquéeip 
la  loi  des  Jllif^. 

IMPUTATION, ««&#./., terme  de  fimnKS 
de  pratique;  compensation  d'une  nomme  av 
une  autre;  déduction  d*une  somme  sur  si 
autre.  On  dMt  fuii^  l'imputation  des  sKt^^ 
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V«  jMwr  iniérêi  d'un  eapiiai  qui  n'en  doit 
f^int  f>rwiuiF9j  9ur  U  capital  mimt.  On  doit 
eii'r^e  i^imputation  de  ce  qui  a  été  puy4  pour  Ite 
i/wVct^.»  dune  rente  au-^îtlàdu  taux  déprime  , 
tâ^  le  mpittii  même  de  là  rente, 

Kii  nialîère  de  reiif|ioa .  imputAtîon  M  dît  de 
'applicRtionL  Av*  méritet  de  Je^un^Christ,  etc'es| 
Lan*  ce  leiis  qu'on  dit,  que  iea proteetane  pré- 
md^ret  que  noue  ne  aomme»  jueti/iéa  que  par 
^*imptdiatiion  dre  méritée  de  Jéeue-'Chriet» 

XMnrTKTiofK  ,  acctisation  faite  san^  preuve. 
r/  «  Va<  Justifié  dee  imputatione  dont  ace  ennemis 
t^atM^tent  chargée  Foilàuue  imputation  faite  bien 
'égcrefftent, 

IMPDTER,  V.  aei..  attribuer  &  quelqu'un 
sne  chme  ^i;;ne  de  hiàiue.  Ne  m* imputât  paa 
"riie  faute,  Ceetun  liure  sans  nom  ,  on  l'impute 
I  «/t  homme  qui  e'en  défend.  On  lui  impute 
fittfotr  voulu  corrompre  de»  témoine»        Dicr* 

«  Lorsqu'il  ëtoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  en 
»  imputer  la  faute  qu'à  la  fortune.  »    FlÎcu. 

!.••  forCiits  qa*OB  oie  m*im;puur,  • 
fil)  m'%mpmi»  qa*tax  ««ub  Jiifs  €•  projet  diteitable. 

Quelquefoif  il  signifie  seulement ,  attribuer. 

Nos  «operbei  valnqnen^s 
^mputgnt  k  leart  dieux  le  bonhe|Qr  de  leurs  irmei. 

Oa  BO  Aoï%'']elmpuUr  qu'à  votrii  leol  dcToic 
Z.*hoar«a«  eiopretiemool  qai  toqi  porte  4  me  voir. 
(Vojrs  transport,)  RaC. 

Imputra,  faire  retomber  sur  quelqu'un  la 
ptine  du  crime  d'uu  autre,  ou  l'en  rendre  tu- 
]ponsjible. 

D*aa  père  et  d*nn  «leiil  eontre  toi  térolté»  , 
OraDd  dirftl  Ira  allenlAii  lai  loot-lli  imputJt?     Kao. 

On  dit  aussi ,  imputer  à  faute ,  à  btâme  ,  à 
déxhtmneuri  yctwT  dire ,  trouver  dans  une  action 
qui  p«roit  indiflercute  ou  même  louable,  de 
quoi  lilamer  celui  qui  Ta  faite,  et  lui  eu  faire 
un. reproche,  nu  crime.  • 

On  tlit  de  même,  imputer  à  né^VtKente ^  à 
oubii ,  pour  dire  ,  attribuer  à  uëj^iigence ,  à 
oubli. 


Imtotek,  en  termes  de  finance ,  appli(|ucr  un 
payement  à  mie  cerUiiue  dette.  li't.i  /foyttnene 
^ue  /ait  un  débiteur  doivent  être  imputée  eurhê 
dette  i  if"i  lui  sont  te  pius  à  charge, 

UTAbOKDABLE .  adj.  des  deux  genres ,  qu'on 
ne  •         Il  border.  Cest  unepfaj^e  imibordalde. 

0«i  «^'t  iVun  homme  de  difficile  accès,  qu'i'/ 
est  wr^rdab/e. 

«  Pàc^eox ,  inquiet,  inabordaHe,  »    Mass. 

1K ACCESSIBLE .  adf^  drnt  i\iccès  est  îm- 
fOkftiblr.  Cn  rucher  inactesstttfe  ,  un  ihiHeau 
inatctHHtbtf.  DiCT.  DB  L  ACAd. 

«  Dm  mootagnes  presque  inacce^vùtes,  travers 

>  séeipaur .  eu.  <—  Des  cabinets  vr«'"que  imu^ 

>  cetsttù^^  dont,  etc.  »  (  yoyezpénéinr),  Fx.. 
«  0<s  inacctê  ibles  bauletirs.  ».  Boss. 

Z)«ft  lit*  M  beuit  «ne^TMei'^/M.  BOIL. 

brACtT««V2JB,se  dit  aussi  dei  perso  mes  auprès 
dd  qni  ou  nt  peut  U^vfti  (l'açc«S|  ii  qui  il  «st  ' 


difficile  de  parler.  Depuis  qu'il  est  en  place  U 
est  devems  tnaccessible,         Dicr*  sx  l'Acao* 

a  Inaccessible  aux*  factieux.  Boss. 

«  Fut-il  jamais  i/iaccvMi^/e,  je  ne  dis  pai4 
»  ses  amis,  )e  dis  aux  indiscrets  et  aux  im« 
»  portuns.  »  Fléck. 

«  Inaccessible  et  fier.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurément ,  qn^un  homme  est 
maccesHtble  aux  eoliicitations  ,  pour  dire  qm 
les  solliciti'tions  ne  peuvent  rien  sur  lui. 

On  dit  de  même  qu'«//v  homme  est  inacces* 
sible  à  Itipeur^  à  l'amour,  à  la  fiutterie^  pour 
dire  qu'il  est  insensible  aux  impressions  de  la 
peur ,  de  l'amour ,  etc.         Dicr.  os  l'Acad. 

U  oppose  à  Penoor  no  ecear  inmee^ssitle,  Kac. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adj,  ,  qui  n'a  psi 
coutume  de  se  faire,  d'arriver.  iS^/i/ir  des  mou-- 
vemens  inaccoutumés  qui  présagent  une  maladie, 

INAf^TION,  subs.f,,  cessation  de  toute  ac- 
tion. Etre  dans  finavtion.  Les  troupes  sont  dans 
l'inaction.  Languir  dans  Vinavtion, 

«  Tout  tomberoit  dans  la  langtieur  et  dam 
»  Vinaction ,  si ,  etc.  v  Mam. 

INACTIVITÉ,  *//&j./, manque,  defautdW 
tivitë.  S'jn  inavtivité  m'impatiente, 

INADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres ^  qui 
n'est  point  recevable,  qui  ne  sanroit  être  admit. 
Ses  moyen»  ont  été  trouvés  inadmissibles,  CeUs 
preuve  est  i/tathnitsible, 

INADVERTANCE,  «/*«./,  défaut  d'attention 
à  quelque  chose,  //  a  Jait  cela  par  inadvetianc%. 
O est  pure  inadvertance. 

Ikasvextakce  ,  négligence  dans  le  style. 

«  On  ne  remarque  ces  légères  inadvertames., 
9  qu'en  faveur  des  étrangers  et  des  commea- 
»  çans.  »  Volt. 

INALIÉNABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  ns 
se  peut  aliéner.  Le  domaine  de  la  courotme  sst 
inaliénable. 

» 

INALTERABLE,  adj,  des  deux  genres ,  qui 
ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  l'or  est  inat- 
témlle,  ' 

iNALTiRABLi,  QU  fguré.  Tranquillité  inalté- 
rable, Dicr.  DX  l'Aca0 

«  D*una  pureté  i/r<i///m&/e  dans  la  foi.  Boss. 
«  Cette  probité  inaltérable,  »  Mass. 

INANIMÉ  ,  ÉE ,  adj. ,  qui  n'a  point  d'ame. 
Créatures  inanimées,  Curjjs  inanimés,  etc. 

Il  se  dit  lîgurémi-nt  de  ce  qui  ne  marque 
poin  t  de  sen ti  u len  L  Cest  unepemonne  inanimée* 
Un  chant  immimé.  Une  figure  inanimée, 

c  Une  vertu  fausse,  superficiel  le ,  inanimée,  a 

MaSSILX.01^ 

Xt  trt/iée,  |[énlilaate  ,  et  presque  inmnimAm  , 
Ans  pird9  de  m  A  «marit  elle  lotnbe  pÉn»re. 
Avx  feuv  tn^nimét  dont  «r  perrnt  fei  cieay  , 
U  rend  de  profenei  hniomiiKe». 

Un  peuple  mhs  Tfgoear ,  et  pretqiie  InmnSmê,    RaC. 

INANITION ,  s,  f, ,  îoMwe ,  tnanque  de 
foiicf  causé  par  délaut  de  nourriture.  Il  n§ 


INC 

frr^>v  7*0*^»  iifnourm  tPinanUion.Iîiomhe^U 
naniùon* 

INAf'PLICÀTION,^./.,  inattention,  àéÎMi 
^'application  ,  manque  d'application.  //  est 
i'une  inapplication  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
inapplicaUon  est  cause  gu'il  ne  fera  jeûnait  rien. 

INAPPLIQUÉ,  ÉE ,  adj.,  qui  n'a  ijoiiil  d'np- 
plicâlion,  d'atlentton.  Un  hofnme  inafypliqué, 
.  Cest  un  etprit  inappliqué.  Les  esprits  inappli' 
que»  ne  re'ussinM^nt  en  rten ,  à  rien» 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  de»  deux  genres ^  qui 
ne  peut  être  npprëcië.  Qtumtilé  inappréciable* 
Valfur  inappredable, 

INAPTITUDE  ^  a./. ,  défaut  d'aptitude  à  quel- 
que chose.  Son  inaptitude  fexclut  de  tout  em- 
plot» 

INATTENDU  ,UE,  adj.^  qu'on  n'attendoit 
pas,  qu'on  n'avoit  pas  heu  d'attendre.  P'isitê 
inattendue»  Un  malheur  inattendu»  Disgrâce 
inattendue, 

IN ATTFNTIP ,  IVE  ,  adj. ,  qui  n'a  point 
d*alteuliou.  Un  enjant  inattentif, 

«  La  grandeur  est  d'ordinaire  ou  dure  ou 
»  i/mattentive,  »  (Voyez  proie.)  Mam. 

INATTENTION,  /./. ,  défaut  d'attention. 
//  a  Jhit  cette  faute  par  iruittention. 

INAUGURATION,  «./•,  céréniouîe  religieuse 
qui  M  pratique  aus«icre,au  couronnemeutdet 
souverains.  L'inauguration  de  Vempereur, 

On  dit  par  extension,  VitUÊUguraiion  d^une 
statue. 

On  dit  aussi  ;  ce  professeur  a  fuit  son  disetfura 
(fV/7flr</;^///v/fVvf,  c'est-à-dire,  le  discours  par  le- 
quel il  a  pris  possession  de  sa  chaire. 

INCANDESCENCE,  s.  f. ,  état  d'un  corps  qui 
est  échaufifë  et  pénétré  de  feu  jusqu'à  deveuir 
blanc.  Barre  de  fer  échauffée  jusqu'à  tincades» 
cence.  Ce  métal  est  dans  tétat  d^incadescence. 

INCAPABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  n'a 
pas  la  capacité,  le  tilent  nécessaire  pour  cer- 
taines choses.  //  est  absolitment  incapable  de  son 
emploi.  Il  est  incapable  dapplication, 

«  Incapable  d'attention  et  d'examen.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  dans  une  disposition , 
dans  une  situation  qui  ne  lui  permet  pas  cer- 
taines choses.  Sa  mauvaise  santé  le  rend  inra~ 
pabte  de  toute  attention.  Dés  qu'il  est  en  colère ,  il 
est  incapable  de  raistm.  Dicr. 

«  //ica/7aZ>/(r d'application.  »  Boss. 

«  Rebuté  des  aflaires  et  des  procès  dont  son 
»  esprit  ëloii  i/ic<7/7a6/tf.  9  Fl^cb. 

«  Incapable  de  goûter  les  plaisirs^  »  (  Voyez 
revenir,)  Mass. 

1.0  liai  chanoine  Evrard  ,  d'abstSieBCt  inrapsN», 

BOILEAV. 

Ixcapable,  se  dit  aussi,  en  termes  de  juris- 
prudence, de  celui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
certains  avantages ,  ou  exclu  de  certaines  fonc- 
tions. Par  la  loi ,  un  bâtard  était  incapable  cPhé" 
riter.  Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de  son 
bien.  On  fa  déclaré  incapable  de  posséder  aucune 
sbarge». 


INC  ii3i 

'  On  )3italisc1nfnettt ,  qu'on  hrnnme  e»t  imm 

Ipable,  pour  dire,  qu'il  est  mal  habile,  qol 
manque  de  talent  et  de  oonnoissance»  Ce»tm 
homme  incapable*  Cesi  Vhommie  du  mtmde  k 
plus  incapable* 

s  Des  aujets  ineapables,  w  Mass*  * 

Ikcapable,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  pasfei 
qualités  et  les  conditions  nébessairea  pour  quel- 
que chose.  Son  estomac  est  incapable  dedigém 
les  choses  les  plus  légères.  Une  terre  incap€sble  4i 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  itscapabieé 
porter  de  bon  fruit,  Dicr. 

«  Ces  terres  trop  remuées  et  devenues  inco' 
n  pables  de  consistance*  —  Tout  ce  qui  est  mer- 
9  tel ,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehors  pour  k 
»  faire  paroifre  grand ,  est  par  son  fond  incapo' 
9  ble  d'élévation.  »  Boss. 

IscAPABLB,  se  dit  aussi  quelquefois  en  Foras 
part ,  comme  :  c*est  un  hamme  incapable  de  maf 
que r  à  sa  parole»  Il  est  incapab/e  ttune  maut^im 
action»  Il.est  incapable  de  bassesse  ,  de  iàrhetè.  D 
cHa  se  dit  en  parlant  d'un  homme  teilemenl 
fortifié  dans  nue  bonne  habitude,  qu'il  nepcoC 
rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Dicr. 

ff  Incapable  de  déguisement.  —  JncapMe  ds 
9  irotnper  ni  d*ètrc  trompé.  — //Tca/j<rA/<r d'être 
9  ébloui  des  grandeurs  humaines.  9  (Voyez  ot* 
</vr,  raisnn,  )  Boss.     % 

«  Eloîf^né  de  tonte  superstition  et  ineapaMs 
9  d'hypocrisie.  —  Ce  jugement  si  éclairé,  si  t<v- 
9  capable  d  être  surpris.  »  Flécu. 

IncûpaMë  toa{oari  d'aiaer  et  dt  bilr.  Rac* 

tneapmhfts  de  tromper , 
lit  ont  paino  à  l'échapptr 
Dei  pièges  de  rariifice.  XewsS. 

INCAPACrré ,  #./. ,  défaut  de  capacité.  Il  w 
se  dit  qu'en  parlant  des  personnes.  On  a  rw^ 
connu  son  incapacité.  Incapaaté  légale, 

INCARNAT,  ATE,  adj  ^  espèce  de  cooleor 
entre  la  coulenr  de  céri^  et  la  couleur  de  roM. 
Du  satin  p  du  velours  incarnoL  jivoir  les  lévm 
incamateSs 

Ilestanui  substantif.  Foilâ  du  bel  iMarmt». 

INCARNATION ,  s./* ,  ce  mot  n'est  d'osagt 
qu'eu  parlant  du  verne  étemel  qui  s*e«t  Lit 
homme.  Le  mystère  de  f  incarnation  du  fils  ds 
Dieu, 

fc  Si  Dieu  a  fait  de  si  grandes  ch<nes  peur 
9  déclarer  son  amour  dans  Vincamaiion ,  que 
9  n'aura-t-il  pas  fait  pour  «  etc.  »  (Vo>ezir^ 
tère.)  Bo#», 

s'INCARNER  ,  Yerbe  «fuî  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ce  terme  u'cst 
en  usage  qu'en  parlant  de  l'incarnatiou  da 
hls  de  Dieu.  Cest  lu  seconde  personne  de  UlUs^ 
nité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  chirurgie,  on  dit,  qu'une  plais 
commence  à  s'incarner y^ut  dm,  que  lesciuin 
commencent  à  revenir. 

IirCAUNi ,  iM ,  participe^  Le  perbe  incarné. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'unaé* 
chant  homme ,  que  c'est  an  diable  imamé ,  m 
démon  incamé. 

On  ledit,  familièrement  d« Yeilas  cides viom 


ii3;2 


INC 


Ce^i  la  vfHu ,  la  prudence  imam/e/  Ctsi  la  ma» 
lice  iftcamée»  * 

INCENDIAIRE  ,  t.  m.  ,  auteur  volontaire 
d*isne  incendie.  Le»  onhnnanceë  amtrr  tea  inan^ 
diairc».  On  punit  /«•*  imenfliaire»  par  le  fit»  »       . 

On  lîilaiiwi  figHrcincnt  ,4iu  «ubaUiitir  et  & 
Tact jcf  tir,  li'iin homme,  d'uu  propos sëdilieux  : 
Crsi  un  incendiaire,  l/npmpoê  incendiaire. 

rvrj^NDlE,  s.  m. ,  grand  embrasement.  Fa- 
rirnx  iirvfndi^.  fforribtf  inctnrfie.  L*incemUedun 
tempfe,  iVuit  paluia ,  d'une  ville*  ÉUindre,  apai- 
ser^ itnrhr  fwcfudie. 

IxcTsDïiî ,  se  «Ht  figurëment  de  la  combustion 
ri  dc^  r.o!jI*li'î«qncJes  faction»  excitent  dans  un - 
jUat.   Fa-  Jltnatiume  a  causé  de  f^ntnds  incendies 
tfufi.9  />'fft  ce  nmtume,  • . 

Osi  dit  proverbialement  au  propre  et  au  n- 
gnrc,  qu'il  ne  faut  qu*  une  étincelle  pour  allumer 
un  ffrand  incendie^ 

INCERTAIN ,  AINE ,  adj, ,  douleuit  ,quj  n'eut 
)>aa  assuré.  TJ événement  en  est  incertain.  L'heure 
eie  ta  mort  est  incertaine,  Dicr. 

«  Des  bruits  incertains.  »  Ross. 

I>«  choî»  d'on  laccvifttnr  Atbènei  fnrrrlMmt^ 

l'art»  d«  TOtti ,  me  oomme  ,  «t  !•  fils  d«  la  reine. 

I.r  trovbli>  lenble  crolltt  en  ton  «m*  incêrimiru. 

Mon  dien  ^  qu*ant  Tcrta  naisuBtr... 

Parmi  laot  de  périls  marche  à  pas  Inr^rUthi  I 

2)«  nos  ans  paisageri  le  nombre  est  inr0/isin, 

•l'ji  trovTé  son  courron*  cbanecUot  t  fitrtriaiW.    K  *C. 

11  aigiiine  aussi ,  \ariable.  Le  temps  est  bien 
itirrrtiiin,  Tai  faveur  est  une  c/tose  bien  incertaine, 

il  signifie  r^uelquefois,  irrésolu.  Je  «ki«  l'/rcer* 
*  t*ùn  fie  tc  que  Je  doit  faire, 

«  Votre  raison  incertaine  el  irrésolue.  — Le» 
»  pensées  incr Haines  des  conseils  humains.  — - 
»  Le  nom  du  prince  étoit  employé  à  rendre 
3»  iovtl incertain,  »>  ( Voyez y^«j,  res^ard,)    Boss. 

«  Démarches  vagues  y //;cer/aj/f fa,  Mass. 

Honte  incerlmin»,  BOtli. 

II  signifie  encore,  indéterminé.  O/i/inp/fr/71/e/- 
quêfois  un  nombre  certain  pour  en  désigner  un 
incertain. 

On  dit,  être  incertain ,  pour  dire,  ne  savoir  pas. 
Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir»  il  est 
incertain  de  ce  qui  arrivera, 

«  //rc.»rto//iet  timide,  — //rcerfam  de  sa  dcs- 
»  tinée.  -^  Incertain  si  sou  dernier  moment  est 
•^arrivé.  »  Mass. 

ÏKCiîRTAiK ,  est  quclr^uefois  pris  subslanCivo- 
meut.  Quitter  le  certain  pour  l'incertain,    Dicr. 

INCFRTAINEMFNT  ,  arb\  .,  avec  ^oulc  et 
incertitude.  //  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
quuudon  ne  les  sait  qu*incertiùnehient.  On  n'en 
peut  parler  qu'incertuinement, 

INCERTITUDE ,  s,f\,  état  d*un  homme  irré- 
solu sur  ce  qu'il  doit  f.iire  ,  ou  incertain  sur  ce 
qui  doit  arriver.  Jl  est  dans  t  incertitude  du  parti 
qu'il  doit  prendre.  L'incertitude  ou  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver^  fuit  que  nous  ne  saurions 
prendre  des  mesures  justes.  L'incertitude  où  Vvn 
ft  du  euccès ,  tient  tes  esprtt»  en  suspens, 

«  L'incertitude  des  ëvénemens.  »  (  Voyez  /w 
Êurden)  Bosi. 


INC  ; 

«  Leurs  projets  se  détru  isent  les  nui  les  autres, 
»  et  il  n*en  résulte  iamats  nu'uue  incerUtuds 
M  universelle  que  le  caprice  forme»  et  que  lui 
9  seul  peut  fixer.  »  (Voyez  motif,)        Mass. 

Eftt-ee  à  noi  de  Ungnlr  dans  ttiis  ineertilmàef  Rac. 

Il  seditaussi  des  choses.  L'incertitude d^  Phit, 
toire.  L'incertitude  des  jugemens  humains. 

Ce  root  incertitude  f  se  dit  aussi  absolument. 
Il  y  a  beaucoup  d'incertitude  dans  la  médecine , 
dans  r  histoire. 

On  dit  aussi  »  Vincertitude  du  temps,  pour  dire, 
rinconstauce  du  temps. 

1NCF/5SAMMENT,  adv, ,  sans  délai,  an  plutôt 
Le  roi  a  ordonné  à  stm  ambassadeur  de  partir  «V 
cessamnunt,  Jl  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment. 

Dans  le  sens  éi*au  plutôt,  sans  délai,  il  ne 
sVmploie  quau  futur,  ou  pour  désigner  le 
futur. 

Il  sifcnilîe  aussi,  continuellement,  sans  cesse. 
//  travaille  incessamment,      DiCT.  DR  l'Acad. 

«  Cette  langueur  ennemie  qui  lui  ôtoiiiV 
»  cessamment  quelque  partie  d'elle-même.— 
»  Ils  se  flattent  incessamment,  »  (Voyez  «o«- 
Imiter,  )  FLfccH. 

Tes  yeov  sar  sa  eondnîte  tneestanufurti  enrerti. 

Racikz. 

Li  ▼leillcsf  e  incessamment  aniaiie.  Boil. 

(Vorei  peiliger,) 

INCESTE,  s,  m,,  conjonction  illicite  entre 
les  personnes  qui  sont  parentes  ou  alliées  au 
degré  prohibé  par  les  lois.  Commettre  un  inceste 
avec  sa  scrur,  avec  sa  nièce. 

On  appelle,  inceste  spirituel ^  la  conjonction 
illicite  entre  les  personnes  alliées  par  une  affi- 
nité spirituelle,  comme  entre  le  parrain  etU 
filleule. 

On  appelle  aussi , //îré»5/e  spirituel,  le  com- 
merce criminel  entre  le  contesseur  et  sa  pciû- 
tente. 

Va  cbercber  des  amis  dontreitfoie  fdnesie 
Booore  radoltère ,  applaudisse  à  Vineette. 
Mes  eHmes  désormaii  ont  comblé  la  mbinre  f 
Je  respire  à  la  fois  Vincent  et  rîmposrore.        R  Ae. 

Inceste  ,  adj,  des  deux  j^nres  «  se  dit  quelqui- 
fois  en  poésie  pour  incestueux* 

1NCESTUEUSEMENT  ,  adv. ,  avec  inceste, 
dans  l'inceste.  F'ivre  incestueusement, 

ÏNCESTTTECX,  FX'SE.  «^y. ,  coupable  d'in- 
ceste. f//i  homme  incestueux,      •' 

Phèdre ,  malgré  soî ,  perfide ,  ineesti*»»se»      Boit. 

Il  &e  dît  aussi  des  choses.  Un  commerce  in» 
cestueux.  Vu  w^  (triage  incestueux, 

VnWt  tncestueHJc.  (Yoyes /réf.)  RAS. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
(Test  un  intrUueux,  L'incestueux  de  Corinthe, 

Un  Joor  sf  ni  ne  rait  pas  d'on  mortel  rmasuv , 
Un  perfide  assassin  ,  an  Mrheinrettnrmx, 

INCIDEMMENT,  wr/t^.,  par  incident.  On  n'a 
traité  cette  question  qu'incidemment,  Jten  aparté 
incidemment  dans  «on  histoire. 

INCIDENT,  s,  m,,  événement  qui  survient 
i  dans  le  cours  d  uue  entreprise  1  d'une  affaire» 


Toutêê  9fê  mêwrfê  furent  rompue»  par  un  inei' 
Hertt  imprévu.  Comme  il  eontinuoU  êon  voyage, 
il  aurvitti  un  incittvnt  gui  VMinea  à  revenir, 
Vn  heureux  incident  le  tira  tfaffiiire.  Un  inci* 
fient  a  rompu  la  partie  que  nous  avions  faite, 

«  Débrouiller  ce  chaos  d'incîdeus  et  de  pro- 
»  cëdures^  dont,  etc.  »  Tiàcu, 

Ih'cfDBKTt  en  parlant  du  poëme  dramatique, 
«e  ditd'un  événement  considérable  qui  survient 
duiis  le  cours  de  luction  principale.  Une  pièce 
de  théâtre  trop  chargée  d'incidenê. 

Un  tajet  ^InciêenM  trop  diargé.  BoTK. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  procès,  nn 

Î^otut  \  débattre,  qui  naît,  nui  nrriye  pendant 
e  cours  de  la  cause  principale,  il  arriva ,  il  aur^ 
vint,  on  fit  naître  un  incident  durant  le  procès. 
paire  juser  1* incident.  On  videra  cet  incident^ 
avec  le  principal.  Cet  incident  a  mis  la  cause  hors 
d'étal. 

IxciDCVT ,  se  dit  aussi  des  mauvaises  diffi- 
cultés qu'on  Tait  naître  dans  les  disputes,  dans 
les  parties  de  plaisir,  dans  le  jeu,  etc.  jIu  lieu 
de  ré/wndre  à  la  question ,  il  vherche  à  faire  des 
incidena.  Nous  axnons  fait  une  partie ,  nuiis  un 
incident  la  rompit, 

INCIDENT ,  ENTE ,  adj, ,  son  principal  usage 
est  dans  la  pratique.  11  se  dit  de  certains  cas 
qui  surviennent  dans  les  aflaires.  Une  demande 
incidente.  Un  point  incident.  Une  question  mci- 
dente. 

On  9i\iX^t\\t  proposition  f  phraae  incidente^  celle 
qui  est  luséiée  dans  une  proposition  principale 
dont  elle  l'ait  partie.  Dans  cette  phrase,  Dieu, 
qui  est  junte ,  rendra  à  chacun  aelun  ses  œuvres; 
qui  eatfuate,  est  une  proposition ,  une  phrase 
incidente* 

Ou  dit  en  optique,  rayon  incident^  par  rap- 
port au  rayon  réfléchi  ou  rompu. 

INCIRCONCIS,  ISE  ,  adj,,  qnî  n'est  point 
circoncis.  />  mdle  incirconcis ,  ditl*l^riture, 
sera  retranché  du  milieu  du  peuple,  Nation  in- 
ciivoncise, 

11  se  dit  aussi  fîgurémeut^dant  le  style  de  l'É- 
criture. Incirconcis  tles  lèvres,  Jntirconcis  de 
cœur,  Incirconcis  d'oreilles. 

Les  Juifs  appelnlent  incirconcis^  cenx  qui  n'é-' 
toient  pas  de  leur  nation  ;  et  alors  il  est  subs- 
tantif. 

INCISER ,  V.  a.,  faire  une  fente  avec  quelque 
chose  de  tranchant.  Il  se  dit  de  cette  opération 
de  chirurgie,  qui  consiste  à  faire  des  taillades 
sur  la  chair*  f^s  chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
le  hrns.  Il  lui  a  fallu  inciser  toute  Vépaule. 

Il  se  dit  aussi  des  taillades  qu'on  fait  à  des 
arbres,  en  certaines  occasions.  Inciser  Vècorce 
cTun  arbre  pour  le  grejfer.  Inciser  un  pin  pour 
en  tirer  la  téaine. 

Inciser,  se  dit  aussi  en  médecine,  de  l'action 
de  certains  liquides.  Les  sucs  qui  sont  dans  Te»- 
toniac  servent  à  inciser  les  alimens, 

Ivcxsé,  tx,  participe, 

INCISION,  subs,f,^  coupure,  taillade,  on- 
Terture  en  long  faite  avec  le  fer.  Paire  une  in'- 
tiaion  dans  les  cftairs.  Faire  une  incision  au  bras^  ' 
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a  ta  main.  Paire  tme  ineisian  à  téeotœ  ^am  arin 
pour  le  greffer. 

On  appelle  en  cliînirgîeà  incision  craadiJt^ 
une  double  incision  dont  les  .tailladea  ac  croi- 
sent. 

JNCrrATIOV,aM&«./.,  instigation,  infol- 
sion.  //  a  fait  cela  par  f  incitation  du  raaahn  €>• 
prit.  Il  n*esl  guère  d'usage  qu'en  mauvaise  pan. 

INCITER,  V,  A.,  pousser,  induire  â  bin 
quelque  choM.  Inciter  à  Sien  faire,  Ijes  bon 
exemples  incitent  à  la  vertu.  Inciter  Ue  peupin 
à  la  révolte, 

IxciTÉ ,  ÉB ,  participe, 

INCIVIL»  ILE ,  atlj. ,  qui  manque  de  dvi- 
lité.  Un  homme  incivil.  Une  persttnne  incivik. 
Un  pmoêdé  incivil  et  malhonnête,  Unèdemattét^ 
une  prière  incivile  [  une  demande,  une  pricic 
contraire  à  la  bienséance }. 

Un  vers  iWr/M/.  ^  Voyei  peepoe»,  )        Boit. 

INCIVILEMENT,  fl</t^.,  d'une  manière  inci- 
vile. Entrer incivilement  dans  une  compagnie, dc^ 
Parier  incivilement.  Traiter  quelqu'un  incieile' 
ment. 

^  INCrV'ILTSÉ.  KE ,  adj.^  qui  n'est  point  civi- 
lisé. Les  peuples  incivilisés. 

INCIVILITÉ,  a.^,  manque  de  civilité.  &« 
inciviiité  choque  tout  te  monde.  Il  y  a  de  rincin' 
lilé  à  faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi , action  ou  parole  contraire  i 
la  civilité.  Paire  unç  incivilité.  Il  a  commis  une 
grande  incivilité.  Il  m'a  fait  toutes  sortes  dur 
civilités, 

INCLÉMENCE ,  a.  /.  Il  ne  se  dit  guère  «pM 
dans  les  phrases  suivantes  i  L'inclémence  derutr, 
l'inclémence  du  temps  ,  r inclémence  de  la  sainn^ 

1)0 ur  dire,  la  rigueur  du  temps ,  la  rigueur di 
a  saison. 
On  dit  en  poésie ,  T inclémence  des  dieux, 

FlécLir  Yincl^mmee  dts  Dienx.  XAe. 

INCLINATION,  a. /./action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  Taciioi 
de  pencher  la  tète  ou  le  corps  en  signe  d'sc< 
quiescemeut  ou  de  respect,  itjfit  une  légère  in- 
clination de  tête.  Paire  une  profonde  inctinatios 
devant  le  Saint^Sacrement, 

Ou  dit  aussi  en  chimie,  verser  par  inclina 
tion^  pour  dire,  verser  quelque  liqueur  ci 
penchant  doucement  le  vaisseau. 

Ikclikatiov  ,  disposition  et  pente  naturelle I 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  que  des  pcnonncs. 
Inclinations  naturelles  ,  bonnes  ,  mauvtUsea  , 
nobles  ,  vertueuses.  Inclination  eut  bien^  à  k 
vertu  g  au  jeu  ,à  la  débauche.  Inclination  poui 
les  beaux-^ris ,  pour  les  Itelles^lettres,  Avoir  à 
Vinclinùtion  pour  les^  armes.  Avoir  de  rinclinaticn 
à  bien  faire  ^  à  mal  faire: ,  n  médire,  Inclinaiir* 
favorable.  Il  faut  quelquefois  forcer  son  inch' 
nation.  Dxct.  de  l'Acap. 

«  Leurs  nobles  inclinations  concilieront  leur 
yt  esprits.  —  Ses  inclinations  bienCaisantes.  i 
(  Voycr  mener,  )  Boss. 

<c  Heureuse,  si  elle  eut  jm  faire  passer  ss 
>  inclinations  dans  le  reste  ne  sa  famille. —  Qoà 
»  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  les  inclination 


xi34 


me 


»  gênéreiiBes  de cetle  princeste  bîenfaîta nie,  etc. 
'  —Dieu  leuf  donne  des  iVic///iff/io/i« contraires 
»  à  lotis  les  vices  de  leur  état.—  Que  ne  puis-je 
w  vous  marquer  ici  cette  meiiffaiion  bienFai- 
v  santé  qui  n'a  jamais  perdu  une  occasion 
»  de  y  etc.  —  Quoique  Dieu  eût  lormë  de  si 
»  saintes  inclmationa  dans  son  ame,  il  a  vou- 
Y»  lu,  elc— Quelle  étoit  sa  )oie,  lorsquelle 
»  Toyoit  paroi tre  vos  bonnes //»c//iifliio/»«/  — 
»  Ces  deux  imlutaiion»  furent  également  Fortes 
s»  dans  M.deMontausier.  — H  faut  alors  arrêter 
9»  le  cours  de  leurs  i/tr///i<x/io/is 'naturelles.  » 
(  Voyex  conformité^  exprimer.  )  Flêch. 

«  L*enceinte  de  sa  maison  ne  borne  pas  son 
•m  inclination,  —  Pervertir  les  incHnations  loua- 
s»  blés  des  meilleurs  princes.  -^  Us  naissent  avec 
»  des  inctination»  plus  nobles  et  plus  heureuses 
w  pour  la  vertu.  —  Ses  i/iclinattonê  douces  et 
1»  bienfaisantes.  —  Des  inclination»  basses  et 
i>  vulgaires. —  Se  former  de  bonne  heure  des 
>  incNnationê  louables.  »  (Voyea  déi'fhpper, 
OMtrnlaiion,  prendre,  rapport,)  Mass. 

11  se  prend  aussi  pour  affection,  atnour. 
^v^ir  de  l* inclination  pour  quelqiiun.  Il  a 
beaucoup  d'inclination  pour  eUe.  //«  a'aiment 
d'inclination.  Dict.  db  l'Acad. 

«  L'habitude ,  les  honneurs ,  les  grdces ,  IV/r- 
9  ctination  même  respectueuse  qu'elle  a  voit 
»  pour  le  prince,  etc.  (Voyez  litr).  —  Cetle 
>•  justice  qui ,  dans  ladistriliution  des  emplois, 

V  ne  lui  i^ermettoit  pas  de  suivre  son  inclina'- 
»  ié'nn  au  préjudice  du  mérite.  »  (  Voyez  lier, 
pr>ffèrence*  )  Fléch. 

coimiv  sov  iNCuviTioK ,  contre  sa  volonté. 

«  Rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il  avait  été 
9  le  soutien;  ensuite,  )e  ne  sais  comment, 
»  contre  »a  propre  inclination,  armé  contre 
»  elle.  »  RossuET. 

«  Les  plus  sages  mêmes,  entraînés  par  le 

V  malheur  desengagemens  et  des  conjonctures, 
y*  contre  leur  propre  inclination ^  se  trouvèrent 
9  tans  y  penser ,  etc.  n  FLicH. 

IxcLiif ATiov ,  se  dit  aussi  familièrement,  de 
la  personne  qu*on  aime.  Cette  fille  est  l'inclina^ 
iinn  «Tua  tel.  Pair*  une  nouvelle  inclination, 
Cftanger  d*  inclination. 

En  ce  sens,  on  dit  au  pluriel ,  boire  aux  in^ 
eli  nations  de  quelque  un  ^  pour  dire,  &  la  per- 
•onne  qu'il  aime. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chose  pour  laquelle  on  « 
dn  penchant.  Za  chaue  est  son  inclination  do- 
minante, 

INCLINER ,  V,  A.,  baisser  i pencher,  courber. 
Incliner  te  corps,  la  tête.  S'incliner  devant  quel- 
qu'un. 

On  dît,  en  termes  de  géométrie,  qu*unplan 
s'incline  déplus  en  plus  sur  un  autre  plan ,  pour 
dire,  que  par  son  mouvement  il  vieuti  former 
avec  l'autre  un  plan  plus  aigu  que  celui  qu'il 
formait  auparavant;  et  tout  de  même  ,  qxvune 
ligne  s'incline  déplus  en  plus  sur  une  autre  ligne, 

LrcLmrK,  v.  n. ,  avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose,  être  porté  à  quelque  chose,  //t- 
eliner  à  la  miséricorde  ,âla  pitié ,  à  Usfmix,  In^ 
tlinerà  un  avis,  à  une  opinion.  Incliner  plus  tCun 
tôté  que  de  lautn* 


INC 

En  parlant  d'une  bataille  où  la  tSctotrecem* 
mence  à  pencher  d'un  c6té ,  On  dit  que  la 
victoire  incline  de  ce  cùté-là. 

En  terme  de  mathématiques,  on  dit  quVa 
plan  incline,  pour  dire  qu'il  va  en  penchant. 

«  Cette  tète  auguste  devant  laquelle  rC incline 
9  l'univers.  »  Boss. 

Sa  dérot«  $\snciin€,  Boit. 

iTCLivt ,  ts ,  participe.  Corps  incliné.  La  Ute 
inclinée.  Un  plan  incliné, 

INCLUSIVEMENT,  adv.  II  est  opposé  à  e.«. 
clusivtmrnt^tx,  il  sicnifîe  »  en  y  comprenant, 
y  compris.  Depuis  le  sixième  d'août  jusqu'au 
trentième  inclusivement,  Tela  juges  sont  nom^ 
méa  pour  lui  faire  son  procès  jusqu'à  sentence 
définitive  invluaivement» 

INCOHÉRENCE ,  s,f, ,  qualité  de  ce  qui  est 
incohérent.  L'incohérence  des  parties  de  Veau. 
L'incohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE,  adj,^  qni  manque  de 
liauon.  Itcs  parties  de  l'eau  jont  incohérente*. 

Il  se  dit  aussi  au  fignré.  Ces  idées,  ces  imagtê 
sont  incohértntes, 

INCOMBUSTIBLE,  adj,  des  dfffx genres,  qui 
ne  peut  être  brûlé ,  qui  ne  se  consume  point  nu 
feu.  Toile  incombustible,  Mèch".  incombustible, 
La  toile  qu'on  tire  de  Va'sbeate  est  incombuê» 
tible, 

INCOMMODE,  atfj.dea  deux  genres,  fdchenz, 
qui  cause  qui  Iqne  peine.  Etre  logé  dans  une 
mt/tMin  fart  imtunmode.  Des  habits  incommodée, 
La  c/iuleur  est  incommode.  Cela  estfbri  incom" 
mode,  /«e  bruit  rst  incommode  à  ceux  qui  étu* 
dient.  C^est  une  chose  incommode  que  le  vent, 

Ikcommodb,  be  dit  auf^i  des  personnes  qui 
sont  in;|>orltuies  et  à  charge,  et  de  certaines 
choses  dont  on  est  importuné.  Homme  incom» 
mode.  Femme  incommode,  Ceat  un  homme 
d'une  société  fort  incommode.  Iln'v  a  rien  déplus 
incommode  que  les  couains ,  que  les  mouchea,  D. 

«  licurs  humeurs  ircommodes  et  contra- 
»  riantes.  »  Bossvst. 

«  Sa  croix  a  été  plus  incommode  que  pe- 
1»  saute. —>  Une  langueur  qui  semble  d  abord 
i^  plus  incommode  que  dangereuse.  »  •  FLtcR. 

«  Maîtres  bizarres  et  incommodes.  —  Par  là 
»'  périt  le  seul  témoin  incommode  à  son  incon- 
»  tinence.  »  Mass. 

Inportvn  à  toét  antre  ,  à  sol-aéns  intcmmode. 

Un  ▼ÎMg«  ineommoée.  (Vojes  sifé,)         Bott* 

TNCOMMODÉ^NT,  adv, ,  avec  incommo- 
dite.  Être  luge  incommodément.  Etre  assis  in» 
commodément, 

INCOMMODER  ,  v,  act.  ,  apporter,  causer 
quelque  sorte  d'incommodité.  Im moindre  clmae 
l'incommode,  La  foule  incommode.  Il  ne  peut 
rien  souffrir  qui  f  incommode.  Im  prise  de  cette . 


^  ,  _    faut  qu' 

'père  s'incoênnwde  pour  ses  enfima.  Cet  homme  a 
un  asthme ,  une  toux  qui  l'incommode  fort.  D.   • 

«  Un  dieu  qu'on  fait  à  sa  mode|  aussi  pa* 
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•  tient,  «usii  insensible  que  nos  passions  le. 
9  demandent,  n'incommode  pas.  »        Dois. 

«  Us  veulent  liien  èlre  un  peu  occupés  de 

•  leur  charge,  mais  ils  ne  veulent  pas  eu  £tre 
p  inwmmodéê»  »  Fl£ch. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  £a  perte  de  son 
pmcèn  a  fort  incommodé  ses  affaires,  Cest  une 
itrvUttde  qui  incommode  fort  sa  maison,  Jlfaitt 
couper  ces  arbre»  qui  incommodent  la  vue  du 
château, 

IxconvLOotf  kB^  pariicipen 

On  dit  quVv/f  /tomme  est  incommodé^  pour 
dire  qu'il  a  uue  lëgëre  indisposition;  quV/  est 
incommod/  d'un  bras,  iVime  jambe  y  pour  dire 
ffu'il  n'a  pas  Tussige  d'un  bras,  d'un  jambe; 
cl  q}X*H  est  inmmmodé  dans  ses  affaires  ^  pour 
dire  que  ses  aifaiires  sont  en  mauvais  état.  Ce 
dernier  est  du  style  familier* 

INCOMMODITÉ,  a.  / ,  la  peine  que  cause 
une  chose  incommode.  Cest  une  grande  in^ 
commodité  que  d'être  mat  io^é.  Jl  n'y  a  rien  qui 
n'ait  ses  inammoditês,  La  perte  desnn  procès  lui 
causera  de  Vinvommodité,  Il  en  svuffre,  it  en 
ressent  déjà  C incommodité. 

Ou  ditf  Vincommodite'du  vent,  du  soleil^  pour 
dire,  la  peine  que  cause  le  vent ,  le  soleil. Z.V/t- 
commodité  des  voyages,  L'incommodité  des  cAe- 
mins, 

iKCOKMODiTt ,  signifie  aussi,  indisposition  ou 
maladie.  ZJfs  incommodités  de  Vâf^e ,  de  la  vieil» 
Itssti.  //  commence  à  ressentir  quelque  incommo^ 
dite.  Il  est  sujet  à  beaucoup  d  incommodités.  Il 
a  de  grandes  incommodités.  Son  incommodité  ne 
lui  permet  pas,  Sun  incommodité  I excuse,  le  dis^ 
pense,,,.  Il  faut  excuser  son  incommodité,  D. 

»  Elle  soulTroit  les  incommodités  et  les  mala- 
dies, sans  chagrin  ,  sans  murmure.     Fx^cn. 

INCOMPARABLE,  fl«{/.  des  deux  f^nres^  à 
qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  Cest 
un  homme  d'une  valeur  incomparable.  Un 
homme  tVune  sagesse,  cT une  piété  incomparable. 
Il  est  (Tune  modestie  incomparable,  Cest  une 
'femme  d'une  beauté  incomparable,  Cest  une 
beauté  incomparable,  Cest  un  orateur  incompa- 
ruble,  .  DiCT.  db  l'Acad. 

«  En  louant  rhommei/Tfompar^ft/f  dont  cette 
»  illustre  assemblée  célèbre  les  Funérailles.  — 
J»  Son  épouse  incomparable,  —  JJ incomparable 
»  beauté  d'une  ame  nue,  etc.  —  V incomparable 
9  piété  de  iMarie-Therese.  »  Boss. 

«  TMle  Fut  y  incomparable  Julie,  que  tonte 
»  la  France  a  ai  long-teuips  admirée.  —  Son 
»  incomparable  mère.  »  (Voyes  sentimens.  ). 

FLtCUIER. 

INCOMPARABLEMENT,  adv, ,  sans  compa- 
raison. Elle  est  incomparablement  plus  belle  que 
sa  sœur.  Cela  est  incomparablement  plus  noble  , 
plus  grand,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 
mieux. 

Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi 
da  quelqu'autre  adverbe  de  comx>araison  , 
comme ,  plus  et  mieux, 

INCOMPATIBILITÉ,  a./.,  ranlipalhîe  des 
caractères, dcaaspriU./// 4  rrtlrs  eux  de  fin" 
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compatibilité.  Une  grande  ineompaiibilUé  efkw 
meurs  et  tVesprits, 

Il  se  dit  aussi  de  rimpossibilité  qu'il  y  a ,  se- 
lon les  lois,  que  deuiC  charges,  deux  néné^a% 
de  certaine  nature  soient  possédés  par  une 
même  i)ersonne.  //  n*y  a  point  tfincompatiU' 
lité  entre  ces  deux  bénéfices  ,  ces  deux  offices,  it 
faut  que  vous  optiez  laquelle  de  ces  deux  charset 
vous  voulex  garder,  car  il  y  a  de  Fintompatibi' 
lité. 

On  dit  aussi  qu'<7  y  a  de  l incompaUbUiié ^m 
le  père  et  lefih^  ou  les  deux  frères,  ou  fonde  H 
le\neveu  soient  jufies  dans  une  même  ccmtpa* 


gnie. 


INCOMPATIBLE,  adt.des  deux  genree ,  eie\ 
n'e>t  patt  compatible.  (Us  deux  caraciêre*  sont 
incompatiblrs,  Cest  une  humeur  incontpatibSr, 
Un  esprit  incompatible.  Un  homme  im-ompu^ 
tible»  D^ux  charges  incompatibles,  Camonr  de 
Dieu  et  ranwurdes  richesses  sont  incompatiides. 
Deux  bénéfices  incompatibles,  Dicr. 

«  Tant  de  sectes  incompatibles  qui  dévoient 
»  se  détruire  les  uhes  les  autres.  —  Un  assem- 
»  binge  monstrueux  de  choses  incompatibles,  s 
(Voyez /b/.)  BossrcT. 

«  La  piété  n'est  pas  incompatible  avec  Iss 
«  armes  ?  »  Flêcbjsk. 

«  Être  né  grand  et  vivre  en  chrétien ,  n'ont 
x>  rien  à^ incompatible^  ni  dans  le?  devoirs  de  la 
»  religion,  ni  dans,  etc. —Un  soin  incompct- 
»  tible  avec  son  repos.  »  Mass. 

L*enpire  ineompaliUé  tfSC  Totrt  hjmèné;         Aac. 

INCOMPLET,  ETE ,  ad). ,  qui  n'est  pas  com- 
plet. Un  recueil  incomplet.  Idées  ihcomplètn. 
Ou  dit  f  nous  n'avons  que  des  idées  incomplets 
des  corps^  yoxir  dire,  que  nous  ne  les  connoiuon» 
qu'imparfaitement. 

INCOMPRÉnENSTBILITÉ,  ê.Jl ,  dut  de  « 
qui  est  incompréhensible.  L'inconyiréhensihUité 
ae  Dieu,  LUncompréheusibilité  des  mjraténe, 

lSCOU¥hÈllESSlBLE,adj.  des  deux  genres, 
qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  tncomprt" 
heiisible.  Les  voies  de  Dieu  sont  incompréhenr 
ëibles. 

On  dit,  qn*/m  homme  est  incompréhensible, 
pour  dii*e,  que  c'est  un  homme  dont  on  ne  peut 
eupliqvcr  la  cond  uite ,  les  procédés.       Dict. 

(c  Sa  haute  et  incompréhensible  sagesse.  — 
V  pour  \\t  pas  vouloir  croire  des  mystères  in- 
»  compréhensibles  ,  ils  suivent  Tune  aprb 
»  l'autre  à* incompréhensibles  erreurs.  »    Boss. 

a  Ses  démarches  sont  vagues ,  incertaines ,  fV 
»  compréhennibles.  —  Les  travaux  incomprèu" 
»  bits  de  l'entreprise.  »  (Voyex  opinitvi,  mjs' 
tère.)  MiLSS. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres^  qaî 
n'cfct  pas  concevable.  Fous  ^  me  dites  là  um^ 
chose  inconcevable.  Une  patience,  une  activiis 
inconcevable.  Une  fureur  inconcevable.    Djct. 

«  Inconcexfable  union  !  »  Boss. 

On  dit,  il  est  inc**ncevable  combien  on  lui  a  dit 
d'injures^  pour  dire,  on  ne  sanroit  aimagiaer 
combien  on  lui  a  dit  d'injurea^ 
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INCONCILIABLE,  adj.  det  deux  genres ,  i!  le 
^tt  detchotei  qui  ne  peuvent  pas  m  couciUer 
AYCC  d'atttf«s.  yoiià  deafaiU  ineonciliaàleâ. 

On  dit  auMi ,  ces  deujt  pertomtê  êwt  i/tconci" 
HabUê, 

INCONNU,  UE,  flfljr. ,  qui  n'est  point  connu, 
^,mme  imonnu.  Gens  inconnus.    Terre*  »«co/^- 
•^Tiii^if,  auteur  inconnu.  L' usage  de  ia  boussole 
éiifit  inconnu  aux  anciens.       Dicr.  DB  L  Acao. 

«  Les  rivières  les  plus  i/fCo«fr«e«.  »      Boss. 

«  Un  prophète  inconnu.  —  Il  n>  a  rien  de  si 
s  connu ,  rien  de  si  inconnu  que  Dieu ,  disoit  nu 
»  ancien  père  de  l'cgIUc.  »  (  \oytz  moyen  , 
FK^uie,  source.  )  Fléch. 

«  L'accès  n'ëloit  pas  même  refusé  aux  plus 
-m  incofuius.  »  Mxss. 

Soat  QD  ei«l  /«««m».—  Un»  fenins  ineotmmê. 
St  moi ,  fil»  in<!omi,t ,  d'oa  si  (lorisas  p*r«.        R  4C. 

On  dit  aussi  :  Jgirpardes  moyens  inconnus. 
Fiûre  jouer  tli's  n-awris  inconnus.  Afan./ier  par 
des  routes  inconnues. 

II  est  quelquefois  subsUntif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu. 

Ixcosxv,  se  dit  quelquefois  d'un  homm«! ,  ou 
oui  n'est  gncre  connu ,  ou  qu'on  regardecoramc 
wn  homme  de  peu  d'importance.  Elle  s'est  en- 
iétée  <Cun  inconnu. 

Ixcosxv  A*    ■ 

«  Ce  prétendu  règne  du  Christ  inconnu  jus- 
9»  nues  alors  au  christianisme,  qui.  devait 
»  anéantir  toute  royauté.  —  Nouveau  genre 
9  d'étude ,  et  presque  inamnu  aux  personnes  de 
»  son  âge  et  de  sou  rang.  »  Boss. . 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
»  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul  ne  fnl  //i- 
»  connu  à  la  vigilance  du  magistrat,  v  (  \oyex 
inconnu.)  *^^^' 

jt  mo!*nién9  ineannmê. 

Des  crimes  peol-éire  infoitnms  mue  enfers.        R  A C. 

lacoimn,  rare,  qui  n'est  pas  ordinaire, 
«i  J}e»  excès  inconnus  à  nos  i>ères.  —  C  est  la 
9  aue  ie  repos  est  le  seul  plaisir  inconnu.  » 
^  Massillov. 

VatrolA  Ifieonn»,  RaC. 

/XI)  crat  voir  (Uns  ma  CraBcliiis  vd  mérf  te  ineonnm. 
^  BOILEAV. 

INCONSÉQUENCE,  *./.,  défaut  de  conié- 

fluence  dans  les  idées,  dans  les  discours,  daus 

les  actions*  H  y  a  de  Vinzomtéquence  dans  son 

discours,  dans  ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine 

'  d^ inconséquente. 

INCONSÉQUENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  agit , qui 
parle  sans  se  conformera  ses  propres  princities. 
Jl  est  aussi  inconséquent  dans  sa  conduite  que 
dans  99ts  propos. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Raisonnement  in^ 
conséquent»  Conduite  inconséquente, 

INCONSIDÉRATION,  s. /.,  Légère  irapru* 

dence,  ou  dans  le  discours  ou  dansla  contluiie. 

fairr  quelque  chine  par  inconsiUératioti.  il  y  a 

•    bien  de  t* inconsidération  en  cela.  Il  n'y  a  point 

4§  nwUçi  dans  son  fuit  ^  il  n'y  a  qu'un  peu  d'in^ 
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consiflération ,  qu'une,  légère  inconsidération.  H 
parle  avec  ineonsidération.       * 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE,  af//.,  étourdi,  Impru- 
deut,qui  fuit  les  choses  sans  attention,  moi 
considération.  Homme  incvmidéré.  Permme  in* 
conàidérée.  Il  est  fort  inconsidéré.  Dicr. 

<  Une  jeunesse  inconsidérée*  »         Fl&ch, 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  Action  Inconsidérée, 
Discours  inconsidéré.  Conduite  inconsidérée,  D. 

«  Un  zèle  inconsidéré. '^Va  esprit  de  raillerie 
9  inconsidéré.  Fléca. 

INCONSIDÉRÉMENT,  a^^.,. d'une  manièn 
incousidéiée.  Il  s'est  conduit  fort  inconsi<iiri' 
ment.  Jl  tigit  toujours  inconsidérément.        D. 

fc  Ils  se  charçent  inconsidérément  d'un  fardeau 
»  qui  les  accable.  »  Fiica. 

INCONSOLABLE,  adj. ,  des  deux  f^enns,i\\{\ 
ne  peut  se  cohsoler ,  qu'on  ne  peut  consoler. 
Homme  inconsolable,  Jl  est  inconsolable  de  uUt 
mort.  Douleur  imonsokUtle. 

INCONSTANCE,  s.f. ,  facilité  à  changer d'o- 
pinion  ,  de  résolution  t  de  passion ,  de  con- 
duite ^  de  sentiment.  Il  nese  preud  qu'en  mau- 
vaise part.  Il  n'y  a  rien  de  pltts  indii^nr  iCun 
homme  sage  que  l'inconstance.  S<»n  inconstame 
lui  a  J'ait  perdre  des  wnis.  Son  inconstance  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  sa  fortune,  Dicr. 

ce  D'où  viennent  nos  tnconslances,ê\  ce  n'estde 
»  notre  foi  chancelante?»  Boss. 

-  «  S.-I  persévérance  ne  fait-elle  pas  honle  à  soi 
j»  inégalités  et  à  nos  inconstances^»       FiicH. 

Et  fixant  de  tes  vœax  Vinconstanee  fatale  , 
Phèdre  depuis  long-temps  ne  craint  pius  de  rtratc. 

R.\CIVE. 

IvcoysTAVCK ,  l'action  de  changer.  Cvtlefmm 
n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui ,  après  mu  inio/isUtmt, 

Use  dit  aussi  des  choses  sujettes  à  changer. 
I/inconslance  du  temps ,  drs  saisons.  L'imonr 
tance  des  vents,  de  la  mer.  L,' inconstance  dei  dur- 
ées humaines.  Dicr. 

Il  Le  monde  av«çses  vanités  et  ses  inconntanrn, 
»  '-^V inconstance  «i  la  vanité  de»  chose»  humai- 
nes »  Flècu. 

INCONSTANT,  ANTE,  adj. ,  volaçc  quiçsl 
sujet  à  changer.  Homme  inconstant.  Femme  i^ 
constante.  Esprit  inconstant.  Inconstant  dans  m* 
résolutions,  eu  ses  desseins,  en  ses  amitiés.  JiKont 
tant  en  cunour,  Dicr. 

Ne  ▼OUI  askures  pas  tar  ce  eœnr  tncotuiant.    Hac. 

11  se  dit  aussi,  des  choses  qui  ne  deinenreni 
pas  long-temps  en  même  état.  L'ontontne  t»i 
une  saison  incoftstante.  Toutes  les  choses  d  *«• 
bas  sont  fort  inconstantes,  n 

INCONTESTABLE .  adj,  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  coutCbré.  Celte  vf'nié  est  incufiUj 
tablé.  Principe  imuntesiable.  Fuit âncotiitdnhlt, 
jéutorité  inconteslaOle,  Preuve  inconteluùle.  Son 
droit  est  d'une  évidence  incontestable. 

INCONTESTABLKMKNT,  iulv,  .certaiueinent, 
, d'une  manière  incontestable.  Cette  pntpoxtlit» 
est  incontestablemeht  vraie. 

INCONTlNENCJî,  s.f.,  viw  opposé  à  la  verta 


3 


INC 

de  contiaence ,  k  1a  chasleU.  Son  ùteontlnenci 
fat  cause  Hê  «a  perte.  Il  a  ruine  ta  eant^i  pareon 
incontinence^  (Voye»  incommoffe,) 

INCONTINENT ,  ENTE,  adj. ,  irui  n'a  pas  la 
vertu  de  coiiijueuce,  qui  u'att  pat  chante.  C/n 
hotfime  incontinent» 

INCONTINENT,  ath, ,  atiuitôt,  an  même  ins^ 
tnnt.  Dèâ  qu'iieut  appna  cela,  itjtàrtit  incottti" 
nent. 

INCONVÉNIENT ,  a.  m. ,  ce  qui  snrTient  de 
rkheuxdans  quelque  affaire ,  ce  qui  résulte  de 
f'dcheux  d'un  pa ni  qu'on  prend.  //  «V«/  tnfSfU^i 
itana  une  affaire  thmt  ii  résulte  ptmr  lui  \le 
prandê  inconvénienê  ,  une  affaire  cm  lui  peut  at- 
tirer de  fâcheux  inconvéniena.  //  n'y  a  aucun 
inconve'nient  à  faire  ce  que  voua  ditea  en  vow- 
Ifint  éviter  un  inconvénient,  il eat  tombé  dann  un  I 
autre.  Remédier  aux  inconvéufena'  Dict. 

«  Pour  éviter  les  inconvéniena,  dont  les  grandes 
»  entreprises  sont  environnées  >»  (  Voyez  zèle.  ) 

BOSSUET. 

Il  se  dit  ausiti  des  conséquences  fûcheuses , 
ui  s'ensuivent  d'une  proposition  de  doctrine, 
'une  opinion,  d'un  priucip-,  d'un  système , 
d'un  usuge. 

INCORPORER,  c'.  a, ,  mêler  ,  unir  ensemble 
quclr|ues  matières ,  et  en  Taire  un  cor))s  qui  ait 
quelque  consistance.  Cea  drogues  aattt  bien  in- 
vurporéea  ensemble, 

il  se  dit  aussi ,  d'un  corps  ou  politique  ou 
ecclésiastique,  qu'on  joint  à  un  autre  corps  pour 
en  faire  partir.  Le  chapitre  de  cette  collé  jointe  a 
été  imarpnré  dans  le  c/utpitre  de  ta  cathédrale, 
Ijts  soldais  de  la  première  com/ni^nie  furent 
incorporés  dans  la  seconde»  Incorporer  des  terres 
aux  domaines.  Dict. 

iKCORroiiER  ,  au  figuré. 

Cl  Comment  pourrons  nous  incnr^jorer  tout  d 
»  fait  à  l'c^ltse  dé  Je«us-Cbrist  tint  de  peuples 
»  nouvellemcut  convertis?  •—  Difl'érente  des 
V  autres  mères,  qui  mettent  hors d  elles-ioèmes, 
»  les  enf'uns  f|u'«lles  produisent,  l'église  n'en- 
»  gendre  les  siens  ,  qu'en  les  recevant  en  son 
»  sein  ,  qu'en  les  incorporant  à.  son  unité.  »  Boss. 

S'iNCORpoRcn.  Iài  rire  et  les  gommes  s'incor' 
porentfuiHement  ensemble, 

S'ivcoRPoaER ,  au  figuré, 

«  Si  vous  saviez  avec  quelle  (iicilîté  yous 
>  vous  laissez  prendre  aux  riclitsses  que  vous 
1»  croyez  posséder  ;  si  vous  saviez  par  combien 
>»  d'iui|>crccptibles  liens  elles  s'attachent,  et, 
u  pour  ainsi  dire ,  s*incorportnt  k  vous.  »    Boss. 

iKConpORi^,  £a. 

«  Ceux-ci  se  figuroient  un  Dieu  ineorfwréêvtc 
»  tout  l'Univers.  »  Mass. 

INCORRECT ,  ECTE ,  adj, ,  qnl  n  est  |>as  cor- 
rect. Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figura  in" 
correcte, 

INCORRECTION,  a,f  ,  défaut  de  correction. 
Il  y  a  bien  des  incorrections  dans  cet  écrivain  , 
dttna  te  deasin  de  ce  tableau.  Incorrection  de 
êtjrle* 

INCORRIGIBLE,  adj,  des  deux  gemra^  qui 
ne  se  peut  corriger.   Un  enfant  incorrigible.  Un 
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esDn'i  inoonigible.  Il  y  a  dea  êffattU  in»rrit> 
^*:  DiCT.  se  l'AcasI 

•  H  P*cli€  sans  Kmordt ,  et  il  eat  pins  inr^ 
»  gtbie.  9  (  Voyei  Incommode,  )  F^tn. 

INCORRUPTIBILITÉ,  a./. ,  qualîiddeeeo- 
est  incorruptible.  VincvrruptibiUU  eU  um\ 
yuaUtéa^  une  des  propriétéa  des  eorpM  gtorieux. 

Il  signifie  fîgurément ,  l'intégritë  fiar  laqu-tli 
un  homme  est  incapable  de  se  laisser  conoa- 
prepour  agir  contre  sou  devoir.  Z^'i'fKorni^ 
bititéde  ce'juge, 

INCORRUPTIBLE ,  adj.  dea  deux  genres,  ^v 
n'e-t  piis  sujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que  Ussuk* 
tances  spirituelles  qui  soient  incorruptibles, 

brcORRUPTiBLC ,  oufiguré. 


«  Un  sanctuaire  incorruptible.  »  (  Yoyz 
iuaire.  )  Bos*. 

Incorrvptibls  ,  au  figuré^  qui  est  incapabii 
de  se  laisser  corrompre,  pour  agir  contre  son  d^ 
voir.  Un  juge  incorruptible.  Un  mngfmtrnld'unt 
vertu ,  d'une  probité  incorruptible.  Fidéliti  incor- 
ruptible, Dict. 

«  Ils  eurent  recours  à  M.  de  l«anioi;!noti, 
»  comme  à  un  homme  imorrupLbte.  »  Yiszs,, 

INCREDULE ,  €ulj,  des  deux  genres  ,  qui  se 
croit  que  diHkiJemeut ,  qu'on  a  peine  à  per- 
suader, f^itus  êtes  bien  incrédule,  Cest  un  e%prÀ 
incrédule, 

Ikcréddls,  à  l'égard  des  choses  de  foî,si- 
guiBc,  celui  qui  ne  croit  point,  et  nevcut  poiot 
croire  aux  mystères;  djus  cette  acception,  d 
s'emploie  ordinairement  au  substantit.  CeUna 
incrédule.  Convaincre  les  incrédules.  Dict. 

a  C'est  ainsi  que  Dieu  fera  taire  les  auperf«i 
»  et  les  incrédules.  Etonnez-vous  |à  ce  prodige 
»  nouveau:  c'est  que  parmi  tant  de  témoignage* 
w  de  l'amour  divin  il  y  ait  tant  d*ittcrédula%i 
»  tant  d'insensibles.  »  Boss. 

INCRÉDULITÉ,  »./. ,  opposition,  répo<rnanct 
à  croire  ce  qui  est  pour  tant  croyable.  IncrédtMù 
opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi,  pour  manque  defoi.L'/w/é' 
dulité  des  Juifs, 

a  Elle  gemissoit  dans  son  incrédulité ^  qu'elle 
»  n'avoit  pus  la  force  de  vaincre,  h'inrrrduliii 
n  où  elle  étoit  tombée.  »  Bosi. 

INCRÉÉ ,  ÉE ,  adj, ,  qui  existe .  saoi avoir  êlt 
créé.  Dieu  seul  est  un  Èt'e  incrée. 

On  appelle  le  fîls  de  Dieu  ,  Li  sagesse  incrêée. 

INCROVâDLE  ,  adj,  des  deuxgenrrs,  qui  ee 
peut  être  cru  ou  qui  est  difficile  à  croire.  |1  ncie 
dit  que  des  choses.  G  la  eat  incroyable.  Cet  tiu* 
teur  conte  dea  cltosea  incroyablea.  Une  mtrveiiit 
incroyable, 

a  C'étoit  de  tous  les  mystères  celui  qui  loi 
»  paroiuoit  le  jtlus  incroyable,  m  Bou,   - 

Oa  lèfnt  d«  fs  mon  à*lmenymUee  dlscirors. 

On  dit  qa«... 

Qne  l'rèMS» ,  Malban  ,  c«  prodige  tneetgrmU»  f    9  le. 

On  dit ,  ii  eat  incroyable  combien  cet  Aomme4à 
fait  dechosea,  pour  dire,  en  ne  sauroit  croirt. 
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IxcROTABU  •  te  dit  auMl  par  exagération , 
ponj*,  excesnil',  extraordinaire,  qui  mise  la 
croyance.  Une  joie  incroyable.  Des  douieurê  in-^ 
^rcyahles*  Deê  maux  ifKruyahtea,  Une  p^inè  in^ 
croyable»  DiCT.  dz  l*Acaii. 

Cl  La  foie  de  celte  princesse  étoiC  incrx^able.'^ 
1»  Len  inrroyaUeê  rcisotircea  de  sou  courage. -;- 
-m  O  malheur  incroyable!  »  (Voye*  JokiHU^  pré» 
Joniiettr  f  itromptititde.)  '     BiiM. 

IsrCROTABLB  QVX. 

«  Est-U  incroyable  que  Dieu  aime,  et  que  la 
li  bonté  se  communique.  »  Boss. 

c  II  n*esl  paa  incroyable  qu*ï\  faue  des  roira« 
s»  des.  1  Flécu. 

INCULTE,  a<fj,  deê  deux  genree^  qui  n'est 
fKis  cultivé.  Jardin  inculte.  Tèrreeincultee.  Lieux 
4ncuHea, 

On  dit  fignrëment  :  Un  esprit  inculte.  Moeurs 
inculU*  (mœurs  «auvages).  Naturel  inculte, 

INCURABLE  y  adj,  des  deux  genree ,  qui  ne 
peut  être  guéri.  Mut  incurable,  Maladie  incu^ 
Table,  Plaie  incurable.  Ce  malatle  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Caractère  incu^ 
rable.  Paesion  incurable.  Défaut  incurable.  D. 

«  Si  l'aveuglement  des  x>euplcs  n'eût  pas  été 
»  incurable.  »  i  Boss. 

D'dd  incmrmbiê  aoovr  rtmèdct; iflip«Sis«BS.       Rac. 

INCURIE»  «./I.  défaut  de  soin,  négligence. 
//  a  dérangé  se»  ajf  aires  par  son  incurie. 

INCURSION ,  s../'. ,  course  des  gens  de  guerre 
en  pays  ennemi.  Grande  incursion.  Incursions 
^vnttnuelles.  Les  incurvions  des  barbares  dans 
un  tel  pays.  Paire  des  incursions, 

INDÉCIS,  ISE,  adj.f  qui  n'est  pas  décidé. 
Un  point  qui  est  demeuré  indécis.  Question  in^ 
'  dêcise.  Dict.  os  l'Acad. 

«  L'affaire  étant  indécise.  »  Volt. 

On  le  d  it  aussi  des  personnes  ;  et ,  en  ce  sens , 
en  dit  qu*u/i  homme  est  indécis ,  pour  dire  qu*il 
est  irrésolu ,  qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

Ou  dit  aussi  qu'i^/t  homme  eU  indécis ,  pour 
dire  qu'il  ne  s*est  pas  déterminé,  qu'il  n'a  pus 
encore  pris  sa  résolution. 

INDÉCISION ,  *../ ,  indétermination ,  carac- 
tèie  oti  étnt  d'un  homme  indécis.  Son  indécision 
est  lausr  qu'on  ne  fait  rien  avec  lui, 

IN  OfPENDAMMFNT,  ado. ,  sans  dépendance, 
d'une  manière  in(lé|>eudante.  Dieu  peut  tteiir 
par  lui'mémt  ,  indépendamment  des  causes  se- 
condeK  DiCT.  DS  l'Acao. 

«  Voutsnt  être  heureuse  indépenflamm^nt  de 
>  Dieu.  »  B  ils. 

lMDtvtxnAMTkfT.inr ,  sans  aucun  égard  ,  san& 
•uciine  relation  à  une  chose.  Je  vt/us  sen'inti 
indépendamment  de  Umt  fêta  ,  indépendamment 
de  tout  ce  qui  poumAt  arriver. 

INDÉPENDANCE  ,«./*.,  étit  d'une  fiersonne 
indépendjinte.   //  est  dans  tindépcndanee.  Il 
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aspire  à  Findêpendcmce.   Un  esprit  d'ihdépen* 
dance.  Dicf .  db  l'Acad. 

«  Celui  t  qui  seul  appartient  la  gloire,  h 
«  maiesté  et  Vindépendance.—' Vnt  entière  t/»-. 
»  dépendance.  (Voyez  rroos,)  —  L'indépendance 
»  et  la.  plénitude  de  Ictre.  m  (Voyez  étn, 
subst.  au  supplément.  )  Boas. 

INDÉPENDANT ,  ANTE  ,  adJ. ,  qui  ne  d^ 
pend  de  personne.  Il  a  sajiberlé ,  il  est  indé^, 
pendant.  Il  est  indépendant  de  tout  le  monde.  Il 
commande  un  corps  d'armée  indépendant  du  gé* 
nértil.  Un  esprit  indépendant.  .Le  vnti  saffe  a  le 
caractère  indépendant.  Indépendant  des  événe» 
mens.  Ce  point  est  indépendant  de  la  queAtio/t, 

«  L'hérésie  naturellement  indocile  et  M<- 
9  j}endante.  »  Bou. 

On  appelle  secte  des  indé^yendans ,  une  secte 
de  certains  hérétiques  qui  ne  reconnoissent  point 
d'autorité  ecclésiastique. 

a  Leurs  opinions  ont  fait  naître  les  indépen» 
»  dans,  »  (Voyez  sofige.)  Boss. 

INDÉVOTION,  e.f,  manque  de  dévotion. 
Son  indéifotion  scandalise  tout  le  monde,    Dicr. 

«  Vindévption  des  pécheurs.  »  (Voyez  répa- 
rer.) FLicn. 

INDICE f  s,  m.,  signe  apparent  et  probable 

Îu'une  chose  est.  Ploient  indire.  Puissant  indice, 
féffcr  indice,  Foible  indice,  F'ous  dites  queuta 
est  :  quel  indice  en  avet^vous?  /'en  aide  f^mn/ts 
indices.  On  ne  condamne  pas  un  homnu  sur  dt 
simples  indices, 

Ikoice  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'index  on 
du  catilogue  imprimé  des  livres  détendus  i 
Rome  par  la  congrégation  ,  qu'on  appelle,  par 
cette  raison  ,  la  con/^régation  de  l'indice.  On  a. 
mis  un  tel  livre  à  l'indice. 

INDIFFÉREMMENT,  ado.  (on  prononce i/i- 
diférament),  avec  indifférpucc  ,  avec  froideur. 
Il  Jat  reçu  indijféremtnent.  Plie  l'a  toujoun 
traité  indijftremsnent.  Tout  ce  qu'on  dit  contrs 
lui ,  il  le  reçoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi ,  sans  distinction  ,  sans  Tiire 
de  difl'erence.  //  ///  toutes  aortes  de  livres  indiffé- 
remment et  sans  aucun  choix.  Il  manqe  de  tout 
indifféremment,  Dicr.  de  l'Acao. 

»  Redoutables  indifféremment  aux  innocens 
B  et  aux  coupables. — Les  lois  que  l'Église  pre^ 
»  crit  indifféremment  à  tous  ses  enfans.  » 

Flécbiee. 

INDIFFÉRENCE,  s./.,  l'état  d'une  personne 
indifl'érenle.  Être  dans  Vindifférenre.  f^wlà  une 
grande  indifférence.  J'ai  de  l'indifférence.  Une 
extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est  dans  uns 
indifférence  génértde  pour  les  choses  du  monde. 

«  Ltre  dans  X indifférence  de  la  maladie  ou  de 
»  la  nanlé.  —  Il  n'a  voit  pas  de  ces  froides  indif* 
»  frremeit,  qui  l'ont  qu'on  abandonne  lesafTaires 
»  d'au  I  ru  i ,  t\c.  —  Cou8«;rvera-t-il  dans  Tocca- 
»  siou  uue  !ti  tii\\\\\t  indifférence^  »         Flècr. 

a  Permettez  que  je  déplore  ici  notre  indiffé^ 
9  rrnve  et  uotrt  lâcheté  :  Tinjure  que  Ton  ïsit 
1  à  Dieu  ne  uou»  touche  pas.  »  Flsch. 

.   Ï9IIX  loa  Dita  plciat  ^'indtffértnf., 
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Kl  Mil  ?«■!  ont  trop  lolo  pô«ité  ftor  TfôIffRet  » 
font  Bfl  plat  •*arrèr«r  qa«  dam  Vlnà^énmc;    RaC. 

JxDirptRBKCB»  qualité  de  oe  qui  est  indiffé-. 
rent,  qui  n'est  ni  iiott  ut  mauvais. 

«'LV/f///^>tf/yc«?  des  religions.  »(V.  frjtMM.jBoss. 

INDIFFÉRENT ,  ENTE ,  adj. ,  qui  se  peut 
faire  égalenieut  bien  de  diflereutes  manières. 
//  f»t  inriijl'érent  Ufjuel  (les  deux  on  prenne,  fi 
m'fH  indij/rrent  d\dler  là  ou  aHirtirit,  Touê  tes 
tlieinin»  mnt  indijprcn.^,  //f  choix  enirc  Us  dfiix 
choses  est  indiJpitnL  II  eal  iudijférenl  de  suivre 
telle  opinion  ou  l'autre. 

On  appel  le  ac/io/i«  imli ffë renies  f\e%  actions  qui 
dellcft'mèmesnesontni  bonnes  ni  mauvaises;  et 
011  dit ,  dans  une  acception  à  peu  près  pareille , 
nous  t:e  parlions  que  de  choses  indifférentes  y 
poiirdire,  de  choses  qni'n*intéressent personne, 
qui  ne  sont  d'aucune  conséquence. 

«  Par  où  ont-ils  deviné  qwt  tout  ce  qu'on 
»  peu  se  de  ce  premier  être,  soit  indiffèrent  ?  » 

BOSSUET. 

11  signifie  encore  qui  touche  peu ,  dont  on  ne 
se  soucie  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
étendu  f  seiou  la  qualité  des  choses  dont  on 
parle.  Tout  cela  ni*eat  indiffèrent;  je  n'y  prends 
aucune  part.  Il  m'est  fort  indiffèrent  aucl  juse^ 
ment  voua  en  portiez.  Cet  honune^là  lui  est  jLrt 
indiffèrent.  Ses  bonnes  grâces  me  sont  fort  indif-^ 
fèrentes,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  La  maladie  ou  la  siuté  lui  devinrent  i/i- 
»  différentes — Ceux  à  qui  le  bien  public  est 
»  indiffèrent. --^  \\  u*étoit  pas  de  eus  hommes 
)>  à  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indiffi'rens. — Ceux 
»  A  qui  tout  est  étranger  ou  indiffèrent  ^  hors 
»  d'eux-mêmes.  »  Flêcr. 

11  signiRe  aussi,  qui  n*a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre.  //  n'est 
plus  temps  de  demeurer  indiffèrent;  il  faut  nèies' 
sairement  prendre  un  parti,    Dict.  db  l'Acad. 
Et  poar  lovt  antre  objet  ton  «me  indiffèrent^,     R  ac. 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  que  la 
matière  eH  d'elle-même  indifférente  au  repos  ou 
nu  mouvement ,  pour  dire  qu'elle  n*a  d'elle- 
même  ui  l'une  m  l'autre  de  ces  deux  qualités , 
et  qu'elle  est  également  capable  de  recevoir 
Tune  ou  l'autre. 

.11  signifie  pareill^'ment,  qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien,  qui  n'est  touché  de  rien.  Il  est 
d'une  humeur  indifférente.  Il  repatxle  toutes  cho^ 
'ses  dun  œil,  d'un  esprit  indiffèrent,  d'un  air 
indifférent* 

li  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. //  n'y  a  que  les  indiffèr^ns  qui  puissent, 
jttjer  sainement.  Vos  amis  pourront  vous  ap^ 
plaudir ,  mais  les  indiffèrens  ns  penseront  pas 
de  même. 

INDIGENCE,  «.y:,  grande  pauvreté,  priva- 
tion du  nécessaire.  Extrême  indigence.  Grande 
indigence.  Il  est  tom(^é  dans  l'ituiigence ,  dans 
la  plus  affreuse  indigence.        Dict.  de  l'Acad. 

fc  Etant  séparée  de  Dieu,  que  son  fond  réclame 
•  sans  cesse ,  tourmentée  par  son  indigence ,  etc. 
»  (Voyez  vide.)  —  Le  chagrin  que  lui  cause  son 
»  indigencCé  9  Boss. 

.  INDIGENE ,  adJ.  des  deux  genres.  Il  se  dit  des 
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;  peuples  établis  de  tout  temps  6âm 
I  Pfuples  indigènes,  ^ 

Il  se  prend  aussi  absol ornent  et  tv 
Te  m  eu  t.  Les  indigènes  de  ^jimêrique. 

Il  se  dit  aussi  des  plantetquî  croiseent  d'ef  i 
mêmes  dans  un  i»ys;  et,  en  œ  sens,  il  nj 
qu'adjectif.  Plantes  indigènes*  Jinimoias  mj 
gènes, 

INDIGENT,  ENTE,  /r///.  ,nécet«îteiix.  extj 
memcnt  pauvre,  /assister  ceux  qui  sont  imeii£^ 
Il  ètint  si  indigent ,  que 

Il  se  prend  aussi  sul>stanttrement  O^  ^1 
secourir  l'indigent,  les  indigène,  Dict.  db  l'Aci 

c(  Une  noblesse  indigente.  —  Rehnter  1V«I 
»  genl.  »  Fléch. 

INDTÇNATION,  s.  /. ,  colère  que  donne  m 
îniustice  criante  ,  une  action  honteuse,  (k 
donne  de  l'indignation ,  excite  l'indignation.] 
en  eut  une  telle  inJignation,  il  en  amçut  sun 
grande  indignation ,  que...  Il  ne  saurait  voircÀ 
sans  indignation.  Il  regarde  la  prospérité  ri^M  M 
chans  avec  indignation.  Dict.  de  l*  Aca» 

V  A  la  face  de  V indignation ^l  de  I;i  colère  J 
»  Dieu. — Se  lever  avec  indignation. — ^RêponJi 
»  avec  indignation,  —  Ces'])laintes  exciï'>/«i 
»  plutôt  V indignation  que  la  \n\xé-  »  (  Vcy« 
patdônner,  )  Fx.icn. 

INDIGNE,  adj,  def^.deux  genres^  qui  n'd 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  imùs:^ 
de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  vr»tn  k 
faites.  Il  est  indigne  de  vivre.  Il  se  rendrait  n^ 
gne  de  vos  bienfaits ,  s* il  n*en  avoit  toute  ta  rrctA 
noiawnce  quUlthit,  Il  est  indigne  qu'on  luifoA 
des  reproches,  Dict',  db  l  Acad. 

«I  îl  se  regnrde  con\rae  indigne  de  cet  excelM 
v  mais  redoutible  ministère.  -»  Combien  ib« 
»  sont  rendus  indignes  de  cette  grâce!  — L> 
»  miséricordes  dont  elle  s'estimoit  indigne. \ 

Flécbieb.. 

.On  dit  €\\\*une  chose  est  indigne  cTun  tionnA 
homme,  d'un  homme  de  qualité ,  pour  dir 
qu'elle  ne  convient  pas  à  son  caractère ,  i  soi 
rang. 

Kn  terme  de  droit,  on  appelle  indignes,  œn 
qui,  pou  ravoir  manqué  &  quelque  devoir  ess»' 
ticl  envers  un  défunt,  de  son  vivant  on  aprci 
sa  mort,  sont  privés  ou  de  sa  succession  ou  é( 
ses  libéralités. 

<c  Toute  autre  place  qu'un  trône  c&t  été  i* 
»  digne  d'elle.  —  Des  senti  mens  indigne»  de  •<)< 
»  rang.  —  La  première  de  ces  choses  est  tiv| 
i>  indigne  de  sa  fermeté.  —  Des  flatteries  indt 
9  gnes  de  la  majesté  du  lieu  où  je  parle.  > 

Basscet. 

«  L'ambition  conduit  la  vertu  par  des  m«ye« 
»  et  à  des  lins  qui  sont  souvent  indignes  dVllc.  ^ 
(Voyez  sang,)  Flècu. 

iKDiGifE,  méchant ,  odieux  ,  condusmàhle 
Action  indigne.  Traitement  indigne^       Dict. 

«  Rebuté  de  tant  d'indignes  tcaîtemetis. - 
9  Comme  un  voleur ,  dire^vous  r  indigne  vom 
9  pa raison!  N'importe  quelle  soit  indigae  à 
9  lui,  pourvu  qu'elle  nous-sauTe.  — ApiM^^ 
9  à  des  objets  trop  indignes»  »  Boss» 
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indigne  lîmidiU.  »  FLicx. 

"▼ois-f  •  •  en  lai  ftlfant  un  réelt  trop  tlaêère , 
Mae  êjudfgite  roogcvr  eoûrxit  U  front  d'an  p^c«^ 
i*ils  firtDt  d*AnaI«e  on  in^s^f  curn^gt . 
er«iatc  »  «  dit  moo  père  ,  indigné ,  fnjart««ifl  I 
r-oit  9  ponrasinrer  le*  prof«tt  inbnir.ainiy 
lars^   Winàigti€i  fer*  voa  gtfoéreatet  maint.       KAe. . 

A  se  ioiut ,  dans  ce  seni ,  ovec  un  nom  de 
rsonue. 

K  Xrop  imiif^ne  intnUtre  de  set  con»eiU.  — 
lnipof(«!Z  silence  à  cet  iheUgne  ministre,  qui 
ne  la  itqu'afl'oiblir  votre  parole.  »       Bom. 

La  pcar  a  slacé  ■l'at/'f^^ffM  «oldals.  Rac.  . 

Zjtdigxb  de,  qui  déshonore,  qui  dëge'nère  de. 

Indi/:né  df  ta  rae«.  Rac. 

On  appelle  vomtnumon  indiffne^  une  coio- 
uuioii  qui  n*est  pas  faite  avecles dis])Ositions 
qiii»e«. 

IND ;GMi:MENT,af/f'.,* d'une  manière  indj- 
le.  S'ui'quiller  ifutiffnemenide  seati^fot'ra,  iSVi/- 
►r  iftf/i/fnemeffi.  On  i'a  trctittf  iftd/iinemefU, 
omnmnitr  indigntmefU.        DicT.  db  l'Acad. 

«  Un  itùne  intétffnemeni  ren^^w.  n     Boss. 
Par  «les  loldati  indistitmént  trainéa*  Rac. 

INDIGNER,  V.  ff.,  irriter,  mettre  en  colère, 
iLcif'*r  rinuij;uatiou.  ÇttU  tu Hmi  a  indigne  (oui 
t  snunde  i.vntit  lui, 

s*Ikdic3ier,  s'irriter,  se  mettre  en  colère  de 
pelque  chose  d'injuste  et  d'indigne.  IlaUndi^ 
^Jtr  de  voir  que  i  ttc. 

Ou  dit,  tim  indif^né,Je  suis  indigné  que  vou» 
oyt%  ntpnqué  à  votre  ami»  Je  euiê  ai  indigné 
que  ,  etc.  Dicr.  UB  l'AcaD. 

«  Ces  fnmeuses  victoires  dont  la  vertu  étoit 
»  indignée,  »  Boss. 

Tooi  lat  Grtea ittdigniê  centre  toos.        Rac 

INDIGNITÉ^  «.  /:«  qualiCë  odieuse  par  la- 

ZnelJe  ou  est  réputé  indigne  d'un  emploi,  d'un 
énéKce.  //  en  fut- exclu*  à  canae  de  non  indi' 
l^nitè,  de  Vindigniùi  dé  aa  personne  ^  de  aa  pnf 
feanion, 

11  signifie  aussi,  énonnite*.  L'indignité  de  cette 
otlîon. 

Il  siçnifie  encore,  outrage,  affront.  Çuelle  in* 
affinité  i  Ceat  une  indignité.  Fbire  dea  indigniléa. 
On  lui  a  fait  mille  indignitéa.  Traiter  avec  indi" 
fnité.SouJfrir  dea  indignitéa*      DiCT.  oE  l'Acad. 

'  »  Le  juste  semblera  plus  avantage',  si  on  pèse 
»  sou  mérite  ;  et  le  pécheur  plus  chéri ,  si  l'on 
»  considère  son  indignité,  »  Boss. 

INDIQUFK  ,  c^.  a, ,'  montrer ,  enseigner  A 
quelqu'un  une  chose  ,  une  personne  qu*il 
cherche,  ou  qui  lui  peut  être  utile.  Je  Ini  ai 
intlit/ué  cette  terre  qui  est  à  vestdte,  Ittdi'quez» moi 


un  ifonjurinconaulte.  'Je  lui  ai  indiqué  cet  hamme* 
là ,  qui  fa  bien  aerx'i  dana  aon  affaire.  Il  voua  in* 
tiquera  un  bon  médecin.  Il  m'indiqua  ce  pua* 
*o/r^,  cette  lui, 

IxDiQviR,  marquer.  Indigner  une  assemblée 
à  un  tel  jour.  Indiquir  une  aeaaion, 

INDIRECT,  ECTB,  qui  a*estpas  direct.  11 
u'c&i  poiut  ^'usage  au  propre.. 
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On  appelle  fï«urément,  huangea  indimteal 
Iles  louanges  qnon  donne  adroitement , sans 
qu'on  témoigne  avoir  le  dessein  de  louer. 

On  appelle  encore  fîgiirément ,  avantage  m- 
direct,  un  avantage  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
contre  Ta  loi  ou  la  coutume,  par  le  rooven  d'une 
Xiersonne  interposée  ou  de  quelque  acte  simulé. 

vofts  fKmiiTîCTEs  5  se  dit  fîgurémentcnmau* 
vaiHe  part,  pour,  mauvais  itioyens.  //  eat par- 
veau  a  celle  charge  par  dea  voira  indirectea, 

vuTs  iKmnKCTE»,  sîgnilîe  des  desspius  inté* 
resnés  que  l'on  cache  sous  l'apparence  de  quel- 
que autre  dessein.  N'e  vfmajies  ikia  aux  propre 
aitiona  que  voua  fait  cet  homint-lài  il  a  dea  vuea 
indirectea, 

INDIRECTEMENT ,  flfK ,  dune  manière  in- 
directe. Ce  qu'ail  diaf)ft  à  un  autre,  a'adreaavit  iti" 
directement  à  moi,  Jl  ne  Vaaaisle  ni  diirvkment 
ni  indii>cte nient, 

INDiSCIPLINABLE, Cl///,  dea  deux  genrea^  qui 
n*(^l  p.is  cnpîihledediscipliue,  in<locilc.C*f3^<//i 
enfant  indiM-iplinaàle, 

INDISCIPLINE,  a,f. ,  manque  de  discipline, 
£j* indiscipline  dun  régiment, 

T5DisciPMir£ ,  âK  ,  ndj,^  qui  n'est  pas  disci- 
pliné. Soidula  indisciplinés.  Troupes  indisci» 
pli  nées, 

INDISCRET,  ETE,  adj,,  étourdi,  imprudent, 
qui  manque  de  discrétion.  Cet  liontme  est  tmp 
indiscret.  Cette  femme  eatfori  indiscrète,      Oic. 

«  Fut-il  îamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  & 
w  ses  amis,  )e  dis  aux  indiscret»  tx  awx  impor* 
»  tu  us.  —  Ces  personnes  vaines  et  indiactèUa 
n  qui  appauvrissent  leurs  maisons  pour  euri- 
»  chir  des  monastères.  »  FiJcniEa. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  et  des  actions  qui  ne 
sont  pas  accompagnées  de  prudence ,  de  tout  os 
qui  se  l'ait  imprudemment.  Dts  parolea  indis^ 
v.iétea.  Action  indiacièle.  Zèle  indiscret,  Prtèrt 
indiscrète.  Demande  indiscrète,  Qmosité  india- 
crête,  liapportn  indiscrets,      DiCT.  de  l'Acad. 

a  Une  parole  indistrète,  ~  Une  hardiesse 
»  vaine,  «/ir/rac/^/e.  —  Récit  indiscnl.  »  (  Voyes 
récit,  )  FLÊcn. 

Et  poorqnoi?  ponr  venger  fa  ne  lafs  qnali  propliètas 
Dont  alla  aroit  poni  !••  fiiraars  ù*diêi:rit«s , 

SoB  sèla  iitditfifri,  R  A  e. 

JyDiscatT,  se  dit  aussi  d*nne  personne  qui  ne 
garde  aucun  secret.  Cm/  P homme  du  ntu'tde  le 
pluft  indiscret,  on  ne  peut  lui  rien  confier  qu'Une 
le  redise.  Dicr.  de  l'Acao. 

K  Ils  ne  savent  pas  retenir  leurs  langues  //j- 
»  di&ctrtes,  n  Bossuet. 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  des  regards  indiscrets, 
pour  dire,  des  regards  qui  découvrent  impru- 
deuiment  ce  qu'on  a  duns  le  cœur.         Djct. 

Quclqaa  troubla  indiscret  {ycytt  secret.)  Rac. 

IxDisciiET,  a,  m.  Ceat  un  indiscret  à  qui  faf 
ne  peut  ae  fier, 

INDISCRÉTION,  manque  de  discrétion.  Jla 
beaucoup  ditidiscrétion.Son  indiacirtion  le  perdra. 


• 
l/indiatrêiion  est  un  grand  défaut*  Ssn  indhcr^'' 
Uùnfait  qu'il  ne  mérite  aucune  confiance»  Qui 
teâlcru  capable  tfune  ai  grande  indtecrêtion. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  rnction  indîi* 
crête.  Ceat  la  étale  i/tdiscrélion  qi^il  ait  faite  en 
m  vie. 

INDISCRfeTEMraX,  adif, ,  imprudemment, 
^lotirdimenlycrune  mnnière  indiscrète.  Il  parte 
indiscrèltntcfit.  Il  en  a  une  6ien  indiacrètc/neni» 

INDISPENSABLE,  adj,  den  deux  i^enrte ,Ao\\l 
on  ne  peut  ac  dispenser.  Une  lot,  un  ilrvt»ir 
indixpenmble,  Eni^agtment  indi^pensttble.  jéf 
faire  indiupeneable,  Dicr.  D£  l  Acàd. 

(c  Ces  mortifici tiens  volontaires  dont  il  a*^ 
»  toit  fait  des  engagemeus  indisprfnsubUa,  » 

Flêchisr. 

INDISPENSABLEMENT,  adv. ,  néuessaire- 
ment,  par  une  loi,  par  un  devoir  indispen- 
wble.  Jl  y  ent  imliapensabletnent  obligé» 

INDISPOSÉ,  ÉE,  qui  a  «ne  légère  incom- 
dilë,  quia  quelque  ultératioa  dans  la  santé. 
r//f  tel  eat  i/tdtMpoaé,  lia  aont  loua  indiapoaéa 
dana  cette  maiauu.  /l  y  a  huit  juura  que  je  me 
arna  indiapoaé, 

INDISPOSER,  V.  a.,  aliéner,  fAcher,  mettre 
dnus  une  disposition  peu  favorable-  Cf:tte  dé^ 
marche  noua  a  Umi*  indiapoaéa  cwttre  lui.  Ce  rap- 
port  l'indiapoaera  contre  voua, 

INDISPOSITION,  a,f,  incommodité  légère, 
légère  altération  dans  la  sauté.  Je  n'ai  point  au 
vtitre  indiajHmtion, 

Il  se  dit  aussi  d'une  disposition  peu  favo- 
rable ,  d'un  éloiguement  pour  quelqu'un, pour 
quelque  chose.  Tout  le  monde  eat  dana  une 
,  grande  india^Maition  contre  lui, 

INDISSOLUBILITE,  «./.,  terme  didactique, 
quaiiié  de  ce  qui  ebt  indissoluble.  JjUndiaaolu" 
bi  a  lé  de  l'or  dana  tic  Veuufnrte, 

Il  n'est  guère  d'usage  au  Hguré  que  dans  cette 
phrase:  tt'indiaatdubitité  du  muriuge, 

INDISSOLUBLE,  adj,  dea  deux genrea,  qui  ne 
prui  se  dissr.jidre.  Ll  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
guré. Uarf^eiit  eut  indissoluble  dans  Veau  régale, 
ije  mariage  eat  iftdiaaolable  parmi  lea  chtétiena, 
Téea  liena  de  l'amitié  doivent  éirt  intUaaolublra, 
Un  attachement  indiaanluble,       Dic.  se  l'Ac. 

«  Union  indissoluble,  »  Bosa. 

INDISSOLUBLEMENT,  adi\ ,  d'me  manière 
indiksoluble-  //«  août  unia  indiaaolublrmrnt, 

INDIVISIBILITÉ,*./.,  terme  didactique, 
qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  JJindivi- 
aiùilité  d'un  atvhie ,  cC^in  point  mathématique, 

INDIVISIBLE,  adj,  dea  deux  genrta ,  qui  ne 
peut  se  diviser.  Un  point  indiv/.siùte,  TJ atome 
aat  indivi^hle,  Dict.  ob  l'Acad. 

»  Il  n'y  a  qu'une  foi  et  un  Jésus-Christ ,  une 
9  vérité  simple  et  indiviaibU,  »  Fi.f:cu. 

lltDOCILE  p  adj,  dea  deux  genrea ,  qui  n'est 
pas  docile,  qui  est  très-dilBcile  h  instruire,  à 
gouverner.  Un  caractère ,  un  eaprit  indimle.  Un 
aiifatit  indticile.  Un  homme  indovila.  Un  penpU 
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sauvage  et  indocile,  JndaciUaujùug'p  éfaref^, 
aux  leçons  de  ses  maîtres,      Dicr.  vb  l'Acab. 

«  Jndociie  à  la  flatterie.  -~  VhézéM  iiatt- 
»  rellement  indocile  et  indépendante-  »    Bo^ 

JndociU  à  foa  foog ,  fatîgné  de  la  loi.  Kac. 

INDOCILITB ,  *uba,f. ,  Caractère  de  oeloi  qw 
est  indocile.  JJindacilité  d'un  enfant.  Uwéty 
H  té  €Pun  écolier,  I/imlocilité  de  min  emprit.  L» 
doiiililé  dea  aauvagea.  Dicr.  db  i»*Acao. 

«  Cetesprit.dV/»/oci^ieet  d'indépendance,  s 


INDOLENCE,  auba,f,,  nonchalance,  carsc- 
tère  d'une  personne  peu  aeusible  à  la  plapart 
des  choses  qui  touchent  ordin.iirement  \a 
auties  hommes.  Uindolence  eat  un  grand  d»^ 
Uicle  à  la  fortune.  Crt  /tomme  vit  dana  une 
fsrunde  indotence,  est  tfune  indolence  extrétw. 
Jl  eU  tombé  dans  une  indoteftce  qui  a  ruiné  «« 
aPtàres. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité, 
impassibilité,  pour  rct.it  d'une  ame  qui  sW 
mise  au-dessus  des  passions.  L'indofencs  d^ 
Stoïciens  eat  difficile  à  concevoir, 

INDOLFNT,  ENTE,  a^.,  nonchalant, svr 
qui  rien  ne  fait  impression.  Ceat  un  homme  ifir 
dolent  qui  ne  a'émeut  de  rien.  Avoir  Pair  indo^ 
lent.  Oeat  (homme  du  monde  le  plu»  ândoleM^ 
de  Vhumeur  la  plua  indotente,  Avoir  tante  t» 
dolente,  le  naturel indtdent,        Dicr.  ns  l'Ac 

Qnalre  hœntt  attelé* ,  d*nn  pM  tranqeifle  et  Icat, 
Pronenoient  dans  Parti  le  monarque  indoUmt,  Boit- 

INDOMPTABLE  on  INDOMTAkJLE,  adj.d^ 
deux  genrea  (  on  ne  ÎAxi  pas  sentir  le  P,  niaii 
on  prononce  TM  entièrement  et  sans  nasalitcV 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Animal  indnmidabh. 
CUmçtére  indomptable.  Courage indompiuble,ï^ 

«  La  fierté  iitdomptable  de  la  nation.— Cettf 
»  indomptable  valeur.  »  Bossurr. 

tnénmptaUê  tanrean.  RaC« 

INDOMPTÉ  on  1MX)MTÉ,  ÉE,  adj,^  qtà 

n'a  pu  encore  être  dompté.  Cheval  indompté. 
On  dit  aussi,  cheval  indompté^  pour  dire, 

un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage.  Ontalr 

tacha  à  la  queue  dun  cheval  inthmpte,  » 
On  dit  aussi  dans  le   même  sens,  am  taw 

reau  indompté.  Dicr.  de  l'Acah. 

«  Un  orgueil  indompté,  »  Boss. 

Ub  cù}it%\€t.indmnpté,  RaC* 

INDUBITABLE,  floy.  des  deux  genres,  Atml 
on  ue  peta  douter,  certain,  assuré.  Xe  «ucr^s 
de  cette  ufflnre  est  indubitable.  Sa  cause  eai  indu- 
bitable. Son  droit  eat  indubitable.  Principes  in/lw 
bitablea,  Cea  nouvelles  sont  indubitables.  Jl  eat  ùtr 
dubi table  qtt'ilfaut  mourir,    Dict.  sB  lAcao. 

c  ViSt€\\\ts  imlttbitables.  »   (y oy tz  marque.) 

BOMIZET. 

INDULGENCE,  «./.,  facilité  à  excuser  cti 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence.  Avoir  besoin  d'indulgence.  Avoir 
droit  a  l'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  peraonne.  Jrop  ePiudulgrnce,  Sun  indulgence 
fat  ctiUhC  que  f  etc,  DiCT.  DE  l'Acao. 
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«  Egalement  ëloîgné,  et  de  betfe  rigueur  fa- 

•  rowche,  et  de  cette  indulgence  molle  et  reJà- 

*  cnee  qui ,  etc.  »  Bo«s, 

Il  signifie  aussi  cette  rëmission  de  peines  que 
f*  pechës  méritent,  et  qui  est  accordée  par 
eS\\9e,  Indulgence  de  of/aranlr  jonrs ,  de  vini^l 
wn.H  ^  eic.  Induljrence  pUnièrt^  Donner^  accorder 
/-r.»  i^êdulgencea.  Gagner  dm  indulgences,  il  y  a 
ies  indulgencen  dans  celle  rqtiae. 

IXDULGENT,  ENTE ,  adj, ,  qui  excuse ,  qui 
pardonne  aisément  les  fautes.  Un  maître  indul- 
frrnd.  Un  prince,  indulgent.  Un  père  indulgent, 
//  ^.tt  trop  indulp^tnt  à  »eti  enfuns^ptyuraen  en- 
ftinm,  l'oiialui  rlea  trop  indulgent.  Être  indul- 
fiîrnl  à  soi-^méme.  Être  indulgent  pour  le»  fautes 
^^^  *^'*  amis.  Je  vous  prieroisde  revoir  cet  ouvrage, 
mais  vous  êtes  trop  indulgent, 

INDUSTRIE,  sula,  f.,  dextérité,  adresse  à 
Taire  quelque  chose.  Grande  industrie  louable 
industrie,  Mert'eilleuse  industrie,  Ce^t  un  homme 
de  beaucoup  d'industiie,  Ai^ir  de  Vindustrie, 
Employer^  son  industrie,  Metti-e ,  applitpter  son 
irtrlid  strie  à,„  Il  a  eu  l*  industrie  défaire...  Assez 
ffhtrfustrie  pour  en  venir  à  bout,  Cestun  homme 
eT industrie,  il  fait  subside r  sa  famille  jxir  /ton 
travail ,]yar  son  industrie,  DiCT.  BK  l'Ac. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 
»  deMus  de  toute  Vindustrie  de  Ihonime.  »  Fl. 
Mais  bisntôt  rappelant  sa  cruelle  industrie.       Rue. 

On  dit,  l'iV/v,  subsister  d'industrie^  pour 
o^re  ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
mauvais. 

On  dilaussi,  en  matière  de  finance,  imfustrie, 
par  opposition  à  fonds  t^els,  pour  diie  ,  le 
travail,  le  commerce,  le  savoir  faire.!  7<ijrer 

*  industrie, 

INDUSTRIEUX,  EUSE,  adj„  qui  a  de  Tin- 
Uuatrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
tneux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière  in^ 
duitrieuse,  Cest  un  homme  gui  a  rcspHtfurt  in- 
du.nfneuv  ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  ae  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  fait  d'une  manièt^.  industrieuse.     D. 

«  industrieux  à  se    cacher  dans  les  actions 

*  écUtantes.  —  industrieux  à  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  eulans.  »  Bos«. 

INDUSTRÏEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
«vec  art,  cela  est  fait  inHuslrieusement.  // 
travaille  tndustrieusement.  Cria  ent  iudustrieu" 
sentent  travaillé,  industrieusement  exécuté.     D. 

«  Ces  fausses  couleurs,  quelque  industrieuse^ 
»  ment  qu'on  les  applique,  eïc.  »  Bosa. 

•i  Mêlant  industrieusement  l'or  et  la  soie,  m 

Fléchizr. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Ce  mchér  est  inébranlrTile 
ni  impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
fftfttre  ta  viohnve  des  vagues. 

Il  signifie  liRurément,  constant,  ferme,  qui 

ne  ae  la  isse  point  abattre  parla  mauvaise  for- 

!S"*-.  y"  ^ufag9  inébranlable  à  toutes  sortes 
.   a  (KCidens, 


U  signifie  aussi,  qu'on  ne  peut  faire  chance 
tJe  dessein,  d'opinion.  Cest  un  homme  iné 
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hmnlabl€  ditns  les  résolutionâ  qu'il  a  uni  foù 
prises.  Il  se  dit  auMi  des  choses.  Sa  résolution  tu 
inébnmlahle.  Dicr.  ss  l'Acad. 

«  Des  bataillons  qui  demeurofent  inébnuf 
»  lubies,  a\\  milieu  de  tout  le  reste  en  déroute 
»  (  Voyez  refuge,  ]  —  Son  courage  inébrxinfabh 
"  7-  inébranlable  dans  ses  amitiés.  —Sa  foi  fui 
»  inébranlable,  9  Tiois, 

«  Sa  fidélité  fut  inébranlable,  »         pLicn. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  de  Dieu  ou  des  mystères  de  la  r^ 
ligioii.  Im  grandeur  ineffable  de  Dieu,  —  htg 
mystères  ineffables  de  t incarnation,  Dict. 

Da  ta  pais  la  doncenr  inrfaUe,  Rac. 

INÉGALITÉ,  »../. .  défaut  d'égalité.  LVw>fl. 
lité  de  deux  lignes,  T^^ inégalité  dun  chemin.  L'i* 
négalité  d'un  plancher.  Vinégalité  des  saitons, 
i^'inégalité  dun  mouvement,  inégalité  de  Hyle 
desprit,  d'humeur.  Avoir  de  l'inégalité  dans  tht!- 
meur,C'est  un  homme  gui  a  de  grandes  inégalitèti 

«  Quelque  apparente  inéi:aliié  que  la  nature 
»  ail  mise  entre  nous,  etc.  \^  (  Voycx  humeur.  ] 

«  On  ne  craignoît  pas  avec  lui  les  inégalitts 
»  ni  les  dé  fiances.  »  (  Voyez  inconstance,  )  Ft. 

INÉPUISABLE,  ar//.  des  deux  ^/f/r»,qnon 
ne  peut' épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir.  Uns 
sou  ne  inépuisable. 

Ou  dit  au  figuré:  Des  richesses  inépuisables, 
il  a  un  fonds  inépuistthle  de  science.  Une  matièit 
inépuisable  (  extrèmtmeii I  abondante  ),    Dict, 

<  Un  trésor  inépuisable,  »  (  Voyez  source.  ] 

BOSSUET. 
lia  boiront  dans  la  conpa  affreaso  ,  inèpuisablt,    B&C. 
(VoTca  roupt.) 

INERTE ,  qui  est  sans  ressort  et  sans  activité. 
liU  matière  inerte.  Une  masse  inerte,  11  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin. 

INERTIE ,«./.,  le  T  se  prononce  comme  S , 
terme  didactique.  Il  n'est  guère  d'usage  mis 
dans  cette  yi\\xsL%t ,  force  d'inertie ,  pour  signifier 
les  propriétés  qu'ont  les  corps  de  wcster  d'cnx- 
niènics  dans  leur  état  de  repos  ou  de  mouve- 
ment, jusqu'à  ce  qu'une  cause  él rangers  les 
en  tire. 

INFSPERE,  adj, ,  imprévu ,  h  quoi  on  ne  s'at- 
trndoit  pas.  11  ne  se  dit  qu'en  bien.  Une 
chose  inespérée.  Un  événement  tnespéré.  Un  suc 
ces  inespéré.  Un  bonheur  inespéré,  Dict. 

«  La  grâce  inespérée  d'«n  beau  jour  d'hiver.  » 

Bussrsr. 
«  Une  perspective  louchante  et  inespérée.-' 
»  Les  débris  heureux  et  inespérés  de  l'hérésie.» 

FLlciiiza. 

INESTIMABLE,  rtr{f.  des  deux  genres,  qu'on 
ne  peu  tassez  estimer,  assez  priser.  Cela  est  d'ans 
valeur,  d'un  prix  inestinmble.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses.  Dicr.  d?  l'Acad. 

ce  Le  don  inestimable  de  la  prière.  »    Boss. 

INÉVITABLE ,  arÇ.  des  deux  genres,  c{^\  n» 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitahle.  La  mort 
est  inévitable,  Dicr.  de  l'Acas. 
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.  «  tTn  pièpe  impr<{ru  el  inA*ilable.  —Le  dc- 
9  brit  si  iiniverMl ,  li  inéi*itable,  —  Vinévitable 
9  néant  des  grandeurs  humamc».  —  Jamais  6n 
»  n'a  fait  la  guerre  avec  nnc  force  plu»  iWw- 
9  Uible,  —  KwifX  fortes  el  lnrt>itahltffK  éioieiit  les 
y  mains  du  prince  de  Coudé.  —  Son  dernier 
n  coup  tstinévilaôie,  »  {\oyKZ justice ,  ré/rulw 
rite»  )  BoisuET. 

a  La  disftipation  de  Te^pril,  inMtabtf  dans 
'  y  les  grands  emplois.  —Ces  défauts  qui  sont 
9  ituvitahlea  dans  ie  monde.  »  (  Voyez  injidé' 
itte\  tempéré.)  pLècHiER. 

J«  reconnus  Vénos ,  et  sei  feaic  redoniables , 
D'un  lang  qu'elle  poursuit  tourmens  in''»itabi»t. 
Et  craignent  d*y  troarer  )a  mort  inéwtabU. 
6  !  d'un  si  grand  service  ,  oubli  trop  rondamoBble  I 
Des  embarras  da  trAne  ,  effet  inéiHta't*  I  Rac. 

INEXACTITUDE ,  s.  f.  ,  manque  d'exacti- 
tude. I/^a  bien  de  l'inexactitude^  bien  des  inexuc^ 
titadaa  dans  àon  ouvrage 

INEXCUSABLE ,  adj,  des  deux  /genres,  qui  ne 
peut  être  excu^é.  Faute  inexcusable.  JJin^rati' 
iiide  eU  un  défaut  inexcusable,  H  se  dit  aussi  des 
])erbonues.  P^ous  êtes  inexcusable  den  avtnr  usé 
ui/iti. 

INEXÉCUTABLE,  adJ.  eles  deux /genres, (\\n  ne 
peut  être  exécuté,  f^otre  pmjet  est  inexécutable. 

INEXÉCUTION,  *./. ,  manque  d'exécution. 
Inexécution  d'un  contrat ,  d'un  testament ,  d'un 
arrêt ,  ffun  traité,  L'inexécution  des  lois, 

INEXORABLE^,  adj,  des  deux  genres ,  irui  ne 

'peut  être  fléchi,   apaisé.  //  est  inexotnble.  /> 

public  est  un  cen.^eur  inexorable,  l»es  pécheurs  en^ 

durcis    trouvfnmt  Dieu  inexorable,  Dicr. 

«  Le  rigide  et  inexorable  ministère  delà  ius- 
»  tice.  »  Boss. 

«  Des  huissiers  intéressés,  0}x  inexorables.-^ 
»  Il  ne  consulta  que  la  justice,  et  se  rendit 
»  inexorable  aux  lariuet  et  au  rei>cnlir  d'un 
»  blasphémateur.  »  Flêcii 

Ah  dieux  f  lorsqu'à  nés  Touv  Tingral  Intacorthlt 
S'armoit  d'uo  œil  si  fier,  d'uo  front  si  redoul^blt. 
Tu  connois  comme  mol  ce  prince /mexorto^/e. 

'Vinexorubh  Aman  est  réduit  à  prier. 

Jélia  n'a  point  uo  cœur  farouche  ,  inexoralh, 

Ma  gloire  inexorab/e  à  toute  heure  me  suit.         RaC. 

INi:\OUABLEMENT ,  adu,  ,  d'une  manière 
inexor»iblu.  Ne  lui  denumdex  point  cette  grâce  , 
il  i>vN.%  lu  rnfunemit  inexorablement» 

IM:XPÉRIFNCE,  «./: ,  manque  d'expérience. 
Zt'ifirxjjérienve  d'un  jeune  homme,  DlCT. 

Uin^tpJttienee  Indocile 

Des  compagnons  d«  Panl  Emile.  RotJSS. 

'  INEXPÉRIMENTÉ ,  ÉE ,  adj.  ,  qui  u'a  point 
d'expérience.  ^  Général  inexpérimenté''  ^\Jedeùn 
inexpérimenté, 

INEXPIABLE ,  adJ,  des  deux  gtnres  ,  qui  ne  se 
peut  expier.  Crime  inexpiable, 

INEXPLICABLE  ^adj,  des  deux  genres  ,  qui  ne 
peut  être  expliqué,  par  aucun  discours.  DiJ/i^ 
cfillés  inexplicables.  Conduite  inexpliatblr.  Le 
myxtért  de  V EuicliarisUt  ^  la  préiUstinaUott  sonl 
inexplicabUs.  DiCT. 
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«  T3nein\%mt  inexplicable.  9 

Bossuet  ,  l'emploie  dans  le  sent  iTinexpn-' 
mable, 

«r  Les  tendresses  inexpiicableê  de  Marie-Tl^- 
9  rèse  (pour  son  fils). 9 

Cet  exemple  n*estpasà  imiter. 

INEXPRIMABLE,  m(/.  des  deux  genr^  ^  «« 
l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Z^oui-m 
inixpnmable.  Joie  inexprimable.  ReconnoéMeanu 
inexprimable,  Sentimens  inexprimabiee, 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genrrm  (fc 
G  se  prononce  lurteineiit  ) ,  qui  ne  peut  èm 
forcé  »  pris  d  a  Ma  ut.  ïZdle  inexpugnable.  F^>fi 
inexpuf^nabh.  Il  n'y  a  plus  de  forterenses  inexf'i' 
gnables.  (Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  >t\li 
soutenu.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj,  des  deux  ^enrf^m  [QU 
fait  diphtongue  ),  qui  ne  peut  s'éteindie* 
Jiéampe  inextinguible.  Soif  inextinguible.  ■ 

INEXTRICABLE ,  adj,  des  deux  genr^ ,  qui 
ne  peut  èlre  démêlé,  l/n  labyrintfie  inexincaUe^ 
Un  chaos  inextriccd^le  dç  difficultés. 

INFAILLIBILITÉ,*./. ,  qtialitë  de  ceqnîesl 
infuillible.  L'infaillibilité  d un  principe,  eftast 
promesse. 

On  dit,  Vinfaillibililé  de  V église ,  ponr  dire, 
la  );rdce  que  l'église  a  reçue  de  Diea  ,  d'être  ts- 
faillible  dans  les  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genre» ,  qui  est 
certain  et  iinrtianquable.  Le  succès  de  cette  af- 
faire-ln  ext  infaillible.  Ce  que  je  vous  promets  est 
infaillible.  Su  perte  est  injaillible.  CTesi  uts 
chose  infaillible.  Règle  infaillible,  Mérité  infail- 
lible. DiCT. 

<c  Le  succès  paroU  infaillible.  »  Eosf. 

«(  Quelque  grande  que  fût  l'entreprise ,  elle 
lui  x>arut  infaillible,  »  Flkcs. 

Miser» ble  ,  tn  cours  à  ta  ^nXeinftdnible. 
l,*infMil!lU  salaire  dé  ,  etc.  (Vojea  sm/^re.) 
(11)  leur  a  prédit  des  vents  VinfiiHîb!*  rotoar.     Rac- 
{yojet  hymen,  offiir.)  '^ 

Il  signifie  aussi ,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  Dieu  est  infuillible  dans  ses  prcniesses.  Le' 
glise  est  infaillible  dans  les  décisions  des  eltoft 
de  foi,  Croyez'tfous  cet  Itomme-là  infailHùle,  Dicr. 

«  Cette  prudence  présomptueuse  .  qui  k 
i>  ctoyo\\  in  faillible,  -^Coiltêquence  in/,.iili.ble.  » 
(Voyez  règh'.  )  Boss. 

a  Ilprenoitdes  me  su  res  presq  ue  infailliblm.  — 
»  nn  présrge  infaillible,  »  ( Voyirï  moyen.  )  Fica. 

A-t-elIe  de  son  cœur  qoelqne  gage  imfmPiihft  ?     Rac. 

INFA1LLIRLOIENT  ,  adv.  .  immanquable- 
ment,  assurément,  sans  aucun  doute  Inftilli'>1^ 
ment  cela  arrivera.  Je  m*y  trouverai  itifailUbU' 
ment. 

INFAISrc,  adj,  des  deux  genres ,  qui  est  dif- 
famé ,  noté ,  flétri  par  les  lois ,  par  Topinion  po- 
bliquf.  Ca  moindre  amende,  m  matière  trimi- 
nrlle  rend  infante.  Ceux  qui  ontjaitamende  l^j- 
norable  sont  infimes ,  Crnx  qui  9unl  réputés  rn^ 
famés  par  la  loi ,  ne  peuvent  être  admis  en  t^ 
mnif^na^e.  Ilyades  professions  qui  sont  infam't 
de  droit. 
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UÊ^tlàu» ,  ûê  net  uitU  f/t/amê  déftrtear. 

TvTAMS, signifie  iu's$i^  qui  est  indigne ,  faon- 

t««t3C  f  êOTiHA^.  Action  m  famé  ,  la  c/wm  têt  in- 

jQrrzm,  \A varice  infâme.  Faire  un  trafic,  wi  com^ 

esrce  infâme,  Dict. 

«1    JL* infâme  désertion  de  ]a  milice.  9    Boss. 
dftoikii  par  Néroa  pour  ce  commaret  imfsmê.    Aac. 


lasFAMS,  eKt  aussi  «ubstintif,  et  signifie  ce- 
lui c|iii  estdilTiime'  par  les  lois  ,  ou  quia  fiiitdet 
cHoses  qui  Je  déshonorent.  I^es  injàmen  ne  sont 
£>^tJ9  rtçua  en  témoignage.  Ne  ni9  partez  ptntit 
«/«  /jAi  ,  c'est  un  infante, 

IPÎFAMIE,  »^f ,  tfétrissure  imprimée  à  l'hon- 
neur, à  Ki  réputation, soit  pria  ioi/soit  par  Topi- 
Ti  i  o  n  pu bl  iq  ue .  Noté d'injamie.  Noter  d'infamir, 
M^MMctiurir  infamie.  Cela  porte  inftimie,  Vamende 
.«/»  matière  criminelle  emporte  infamie,  Omvrir 
t^f^eltfu'un  (T infamie.  L'infamie  est  plua  à  crain^ 
tf/rr»  que  la  mort, 

Ttf^  parois  dam  d«i  liaoz  pleins  de  ton  itifanv0,  Rac. 

Il  signifié  aussi ,  action  vilaine  et  honteuse  , 
iiidigne  d'un  honnête  homme.  CeH  une  grande 
injiunie  de  manquer  à  sa  parole  tf  honneur.  C'eut 
wer9  nuilhonnête  homme,  il  a  fait  mille  infamies, 
€Test  une  infamie  de  conteëter  pottr  *i  peu  Je 
cAoBe,  Cette  dernière  phrase  est  fumilière. 

Il  eignitie  aussi,  paroles  injurieuses  à  la  ré- 
putation, à  rhonneur.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  //  lui  a  dit  mille  infamitn, 
toutes  le»  infamies  imaginaùles  ,  toutes  les  iit- 
Jumies  du  fpwtide, 

I^FA^T,<}L^'TE,  a,,  titrequ'on  donne  aux  en- 
Tanta  des  rois  d'Kspagne  et  de  Portugal.  Le  car-^ 
diital  Infant,  L'infante  Isabelle r  Càfir^  -  A'«- 
^nie  ?  DiCT.  • 

c  Cette  jeune  infante,  »  FtÉcn. 

ic  On  la  regardoit  en  Espagne,  non  pas  comme 
s»  unt  infante ,  mais  comme  un  infant  f  uir 
»  c'e^t  ainsi  qu'on  y  appelle  la  princesse,  qu'on 
s»  reconnoil  comme  l'héritière.ae  tant  de  royau- 
»  mes.  —  Si  rL«pagne  pleuroit  ion  infante , 
»  qu'elle  voyoit  >  etc.  »  bos%, 

1?^ANT£BIE .  a.jT. ,  se  dit  des  gens  de  guerre, 
qui  marchent  et  qui  combattent  à  pied.  Bonufs 
infanterie,  ^"leitle  infanterie.  Nouvelle  infanterie . 
infanterie  françoise.  Infanterie  espagnole.  Ré" 
giment  d infanterie.  Coionel  d'infanterie.  Un  r/X - 
lâchement  d'inftutterie.  L'infanterie  ennemie  fut 
iailUe  en  pièces,  Dict. 

a  Cette  redoutable  infanterie  de  Turmée 
»  d'Espaçne.  —  Le  voyez-vous  comme  il  compte 
»  lacavalei'ieetriurantçripdesenneuiis.  » 

BossosT. 

INFATIGABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  êtrelas&é.par  le  travail ,  par  la  peine,  par 
Li  fatigue.  C/'i  homme  infatigable.  Courrier  //i- 
fatifiible,  Clwval  in/atigttb/e.  Un  corps  infUi" 
gable.  Un  esprit  infatigable.  Ce  ministre  est  //J- 
faligahle    Infatigable  dans  le  travail, 

a  Zélés  et  infatigables  pasteurs  de  ce  trou- 
ji  peau  affligé.  —Également  actif  et  infatigable 
«  duus  la  paix  et  dans  la  guerre*  —  Infatigw 
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,  »  Wf  i  instruire,  à  reprendre,  à  consoler,  eie.^ 
»  »  Une  ardeur  infatigable,  »  Boss 

a  Cette  ingénieuse  et  infatigable  charité  % 

Fu&CHtta. 
J*«dnilre  en  rent  ee  emnt  infati^hle 
Qui  lenble  i*«fferRiir  tout  le  fais  qai  l'accable.  ÏI4C 
Un  prince  iHfaUjfbh.  Bp,^ 

•    INFATIGABLEMENT,  adv. ,  sa  ns  se  laswr.  ^^. 
tache,  appliqué  infatigablement  à  son  travail,  D. 

INFÉCONDITÉ,  a./. ,  manque  de  fécondité 
stérilité.  L'inféconditeties  terres  o/}  il  y  a  des  mi* 
nés  n'est  pas  compensée  par  la  richesse  des  mé- 
taux  qu'elles  ptvduiaent, 

]      INFECT    CTE ,  adj, ,  puant,  gdté,  corrompn 
qui  est  infecté,  ouqiii  infecte.  Il  a  l' haleine  iJi 
Jtctc,  Un  lieu  infect.  L'air  infect, 

INFECTER,  V,  a, ,  gâter,  corrompre,  încom« 
moder  par  communication  de  quelque  chose 
de  puant  et  de  contagieux ,  ou  de  vdnëneux 
Cela  wfecte  l'air.  Cette  puanteur ,  cette  changn/ 
infecte  tout  le,  voisinage,  La  peste  awût  infnÙ 
toute  la  ville,  tout  le  pays.  Ceux  qui  étaient  inJ'tcUs 
de  cette  maladie.  Infecter  de  son  hfiUine, 

lise  dit  aussi  au  figuré,  des  choses  qui  corrom- 
pent l'esprit  ou  les  mœurs.  //  infecta  le  payi  de 
cette  hérésie^  de  sa  pernicieuse  doctrine.  Si  vouait 
fréquentez,  il  vous  infectera  par  ses  dangenuiu 
doctrines,  de  ses  dangereuses  maximes. 

Le  ciel  avec  horreur  voît  oe  moMiirc  saaTage, 
La  terre  i*en  émcat  .  r«ir  en  r»t  inftrjé, 
Joiqu'i  qtiand  son ITre  f-«i»  qne  ce  ptsiple  respire, 
-   Et  d'un  culte  protaoe  infteu  votre  empire? 
VoilA  comme,  /i2^>v«inf  cetfeslmfile  jennesie, 
Voai  employés  tnui  deux  le  ciiliiie  oft  je  towi  IsIsm. 
Que  Vfiutn  7  de  quel  front  cet  ennemi  de  I  len 
Vient-il  itf/'wter  l'air  qu*on  respire  en  ce  lieu  t 

IIacikb. 

lNFfeRIF.UR,  EURE,  adj,,  qui  est  plac^ta 
^e^o\}%.  Les  planètes  inférieures.  L'orbe  de  \hr^ 
cure  est  inférieur  à  celui  de  Penus,  La  rrpon 
injériture  de  l'air,  La  partie  supérieure,  lapartit 
inférieure  du  corps. 

En  terme  de  géographie  ancienne, on  dit, 
Germanie  inférieure,  Germanie  supérieure,  Païf 
nonie  inférieure  ,  Pannonie  supérieure ,  ce  qui 
est  la  même  chose  que  Basse  Germanie,  HauU 
Germanie ,  par  rapport  au  cours  des  rivières.  D. 

«  Après  avoir  calmé  «es    grandes  tempêtes 
»  qui    troublent   les   régions   supérieurei  de    | 
»  l'Etat,  il  venoit  dissijj.-r  ces  petite  or^j^es qui 
»  sVlèvent  quciqucrois  dans  les  inférteum,-' 
»  Dans  cette  région  infèiieure  de  son  royaunip.» 

FLLCHira.       I 

Il  signifie  aussi,  «jui  est  au-di*wous(run  autre 
en  rang,  en  dignité  ,  en  mérite,  en  force.  In- 
férieur en  science.  Inférieur  en  (bxtrine  .  en  nié* 
rite.  Les  ennemis  nous  éloient  inférieurs  en  , 
forces,  en  nombre ,  en  infanterie,  feutre  les  an- 
^«»  ilj^  a  iles  ordres  supérieurs  et  des  ortlres  iff 
férieurs,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Nous  les  regardons  comme  d'uti  ordre  infé-   , 
)*  rieur  à  noM$,v  Bossuet.       i 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  ne  se  dit 
proprement  que  de  celuiquiost  au-dessous  d  un 
auUCi  eu  rang,  eu  dignité,  et  ordiuairet)ient 
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arec  stibbrdinntîon  et  dépendotice.  I^»'  inf?* 
ritun  duii'ent  reapevi  aux  9up€rieutt,  Ce^t  tnf*n 
èv/que ,  c'est  mon  capitaine  ,je  tuiê  son  inj'èiitur» 
Il  tn  use  bien  avec  ses  inférieurs,  I3jct. 

A  Les  ordres  que  1  V/r/mVi/r  recevait  rde  Tau- 
c  tre.  »  BossuBT. 

.lNF£RIEnRKMENT,<i//cf.,aii-de880Uit.  Deux 
auteurs  ont  écrit  hur  celte  matière ,  mui&  Vun  Lien 
intérieurement  à  Vautre, 

]NFHRiORlTÊ.«.  f. ,  rang  de  rinfifrieurà  re- 
gard du  supérieur,  il  ne  reconnoit  fAtsaa.iem  son 
injérioritê.  Son  infériorité  tlevrutl  le  rendre  pins 
humble, 

iMréRioRiTÊ,  se  dit  aussi  dans  les  clioses  mo- 
rales. Infériorité  de  génie,  Injériurité  de  mérite, 

INFERNAL  ,  ALE,  adj,^   qui   appartient  à 
rcilfer.  AJoùslre  infernal.    Farie  infernale,    l^s 
.  puissances  infernales.  Une  rage  infernale.  Ma- 
lice  infernale, 

La  âiienrée  i/ifentef*,  BoiL. 

On  appelle  le  dëuion ,  Is  serpent  infernal ,  le 
draf^on  infnuil,- 

On  dit  poétiquement  et  en  pnrlant  de  Tenfer 
des  anciens  |)ayens  :  Aci  rive  infernale.  Le  naw 
tonier  infernal.  Le  peuple  infernal.  Les  juges 
infernaux,  DiCT.  de  l*Acad. 

Il  i*est  montré  rirant  anx  infemàhs  onibrei.     Rac. 

INFERTILE  ,  adj,  drs  deux  fermes ^h\éx'\\t^ 
qui  ne  produit  rien ,  qui  ne  rapporte  ritu  ,  ou 
qui  rajiporle  peu.  Un  champ  inj'^rlile.  Des 
ierrfs  infertiles.  Pays  infertiles. 

On  dit  Hgn rë ment ,  un  esprit  infertile  ^  un 
sujet  infertile^  pour  dire,  un  esprit  qui  ne  pro- 
duit rien  de  llii-mème,  uu  sujet  qui  fournit 
peu  de  choses  à  dir**. 

INFERTILITÉ,*./.,  slërilttë.  VmfertiUté 
de  ces  terres  eH  cause  tfu*on  ne  les  cuUivt  plus, 

INFESTER ,  V,  a. ,  piller,  r.iv;iger  par  des  Ir- 
ruptions, par  des  courses  Irëqueute.*.  Les  pi» 
rates  infestnient  Ututes  ces  cotes.  Les  ennemis 
infestf tient  tout  ce  pays-là  par  ieurs  courtes, 

Ih-rnsTUR  sigulHe  aussi ,  incommoder  ou  tour- 
menter. Les  rats  infestent  cette  muisati, 

INFIDÈLE,  «fny.,  (fui  ne  garde  point  la  Toi. 
Une  femme  infidèle  a  wn  mari,  ^mi  infidèle, 
ornant  infidèle.  Infidèle  à  sog  iwti.         DifcT. 

«  Ses  amis,  ou  parliigés,  ou  irrésolus ,  ou  in'» 

fidèles,  fioSSVKT. 

Le»  flot!  ont  enf^lonll  est  époax  tttfià^t^, 
DVine  lnfiih'€  cour  eonemi  dès  l'^nfiince.  '   Rsc. 

Ou  dit  substantivement  et  dnnslc  mèmesens, 
c*esi  un  infidèle  f  une  infidèlël\  DiCT.  DE  L*AC. 
Il  o*y  traviiJMera  qn*  irO|>  bien,  Vinfiaèt; 
Vinfi-fèf*  »'Ml  ?ia  partoat  enveloppé.  RaO. 

On  dit  .  une  mémoire  infidèle  (qui  manque 
au  besoin);  un  rapport  infidèle,  un  récit  infi- 
dèle ,  une  relation  infidèle  (qui  n'est  pas  conlorine  ^ 
A  la  vérité ,  ou  qui  manque  d'exactitude  ). 
iNriuÂLS,  qui, trahit  le  devoir  et  Thonneur* 
«  Cesprëilicateursi//^7r7e«qui  avilissent  leur 
»  dignité  jusqu'à  Taire  servir  au  dénlr  de  plaire 
»  le  ministère  d'instruire.—  Des  dirotteurs  l'/i- 
là  fidèles,  n  BossUi^T. 

CVii  r«  mlofilre  infirWe  «r  bsrhare. 
Soa  hifi  .W«  is  0 1  r»)  «  iilii  sur  J  u  ou .   V  u jr  «  s  «/«,)  R  4  «!« 


TSF  n 

0 

IvmtvR ,  qui  n'a  pas  la  yraie  foi ,  îdoto 

Les  nations  ùtfidtUs ,  Us  fteaptes  infidèles,  I 

«  Elle  fit  d'uu  prince  infidèle  un  illustre  n 

»  lecteur  du  peuple  de  Dieu.  —  Race  iufL^, 

BossiiT. 

«  Parmi  ces  nations  //^//eVef7— TkLihomet 

»  ses  t'Oupes  infidèles,  —  Pour  aller  cour.p 

»  scuient  dans  un  royaume  infidèle,  chercher 

»  glaive  fatal  qui  devott  l'immoler  à  Jôi 

»  Christ.  »  Flècsixi. 

LVnfidile  Joram  ,  rioipie  Oliosîat. 

Dans  Vtrtfidtt0  tmng  baigiitf-voas  saas  fcormr. 

RaciXE. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantitV  VtnfniAi 
point  de  part  au  royaume  de  Dten,  II  a'emptl 
ordinairement  au  pluriel.  Convertir,  pr.ki 
tes  infidèles,  Afovheri-ontre  les  infidèles,  du 
«  Lais^ons  nu^  infdèles  cen  longues  etiB 
»  sibles  douleurs,  etc.  —  ComkMitre  les  o 
»  déles  —  Tant  de  chrëfiena  qui  Rémiw! 
n  sous  i'oppr&iïiJon  des  infidèles,  »  (  Vovez  ti 
toire.  )  FLtcainu 

Poar  moi ,  qao  to  relient  paraii  cm  Ittfidiits, 
Ma  »«Dr ,  ai  quelque  infidèle 
Éeooiant  nos  diicoon,  etc.  RâC. 

INFlUÈLEMraT,  adv,,  d'uile  manière  id 
dèle.  A'^ir  infidèlement  m'ec  ses  amis, 

INFIDÉLITÉ,  s,f.  Déloyauté,  trahixi 
Gnuidr  infidélité.  Infidélité  Aorribie.  L'inJidMà 
d'un  domestif/ue,  tf infidélité  d'un  ami.  Cm« 
mettre  une  infidélité,  Faire  une  infidélité,    Iki 

De  Yinfid^Kté  Tooi  tracer  dos  leçons. 

(Ils  ont  lavé  dans  son  sans  ses in/id'litie,  Rac 

Il  signifie  aussi  simplement  »  manque  dcl 
dëlilë.  J/ infidélité  d'une  femme,  d'un  w« 
ïé'infhlélitè  d*un  amant ,  duni  maiifesse,   i). 

e  L'horreur  d'une  mort  prochaine  lenU 
»  justifier  les  infid^^'Utée  qu*on  te  fait  lei  » 
M  uns  aux  autres.  —Les  moindres  attachcnei 
»  aux  créatures  lui  parurent  des  injftdelilèt'^ 
w  ni^isaliles.— Lesf(eusde  bien  nième^tomiin 
»  dans  des  infidélités  inëritables.  »     Fléci. 

,  rt  Tant  d7///V/eY//0  dans  les  mariages,  a  Via 
On  appelle,  infidélité  de  la  mémoire^  un  dé 
faut  de  mëmoire -,  infidélité  de  iùtutiw^ï 
manque  d'exactitude  dans  une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  1  ettt  d«  ceux  ({< 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  relision.  Le§  jir^\ 
9ont  obstinée  dans  leur  infidéliÙ,  Il  étoU  t^r^ 
tien ,  et  ses  amis  lefi'trnt  tomber  dans  rinfidtlit^ 

INFINI ,  lE,  culj, ,  ff  ui  n*a  ni  commencemeal 
ni  fin  ,  qui  est  sans  i>ornei,sans  limita,  b 
ce  sens,  il  ue  se  dit  guère  que  de  Dieu  seul.  Dia 
seul  est  infini. 

Il  se  dit  aussi  des  attrihuts  de  Dieu.  Lsini' 
se  ri  corde  de  Dieu  est  infinie  ^  sa  pttisscuKt  n 
infiuie,  DtCT.'  ob  l'Ac. 

«  Les  perfectioni  infinies  dt  Dieu.  —  Dies , 
»  dont  la  bontë  infinie ^  etc.  «•  Une  justice  ^^ 
0  vine  et  par  conséquent  infini^,  a    Bossvir. 

c  Son  infinie  mtsëricorde.  »  Flecs. 

J*eDteodt  chanter  de  Dion  les  graedevrs  im/tmim. 


Ixnsi ,  qui  n*a  pas  de  Hn. 

a  Oui  ttous  dira  qu*uue  îustice  infinis  if 
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►  ft*eic<rce  pa$  h  la  fin  par  un  supplice  infini  el 

►  ëlemd.  »  (Voyez  néa/ii).  ^<>^^' 

Isss-nrx,  innombrable,  considcralile,  exlra- 
»rcl  tnaire.  Il  y  a  un  noniùre  infini  <CanUum  qui 
•xijyjyt^rUnl  que,  t)iCT.  de  l'Acad. 

«  XJne  «lifférence  infinie,  (Voyez  viHt^  ).  —  Des 
»  prë&^ulions  infinies,  —  La  lerlilitë  infinie  de 
»    ii«s  expéiUens.  »  Bossuet. 

«    Ces  détours  pres^^wc  infinis  que  l'^ivaricea 
»    in  ve 11 l«îs.  >»(  Voyez  «////*•///«//«.  5        Fli.ch.' 
^^dxonter  des  travaox  in/?'.î>.  ■  Rac. 

On  dil,7«  J^wM  infini  y  si  je  t^onfoia  entrer 
Hann  h  ttrUiil^  etc,  (  je  ue  liuiiciH  pas  ,  si  je  voih 
loi» ,  elc.)- 

A  t'iNrixi ,  phrase  a(î,yerbiajc  ,  sans  fni ,  sans 
l>oriie,  sans  mesure.  Il  ne  serait  gtière  que  de 
certaines  choses  auxquelles  ou  peut  toujours 
a)  ou  ter.  Tti-er  une  Ut^neà  V  infini.  Multiplier  un 
jtnmbre  à  Cinfitti,  La  diviaibilité  rie.  lu  matière  à 
Titijini.  DiCT  del'Acad. 

<c  On  a  prévu  que  les  sectes  se  multiplierotent 
»    jusqu'à  IV/i^V/i.»  Bosi-UET. 

INFIKIMI  ^T,  tuh, ,  sans  bornes  et  sans  me- 
sure. Dieu  est  infiniment  Awi,  infiniment  juste. 
.  «  Dieu  qui  aime  infiniment,  »  (  Voyez  infi^ 
nitè,  )  BoMULT. 

«  Dieu  ëtanti/f^mm<*/f/puissant,ei  parcousé- 
»   €i\ieMl  infiniment  iWitc,"' lufi/iinif-nt  bon.» 

I  Flécuikii. 

IxrixitiSKT  ,  extrêmement,  /nfinhnmt  ' /ieu' 
r^ux.  Hsottjfit  ittfiniment,\  il  a  infinimrftt  tl'es" 
jjrit.  DicT.  DE  l'Aiaii. 

«  La   libéralité  de  Dieu  est  infiniment  nu- 
s»  dessus  de  toute  Tindustrie  tie  l'homme.  » 

rL^:ciiiF.K. 

INFINITK,  j»./. ,  qualité  de  ce  qui  est  inlîni. 
U esprit  humain  ne  sauroit  vomprendir  i'injhiitê 
<ie  Dieu,   Quelques  philosophes  soutiennent  Vin" 
Jinitè  de  V espace,  DiCT.  de  l'Acad. 

«<  Il  e; t  bien  croyable  que  Dieu ,  qui  aime  iu- 
»  fiuhnent,  en  donne  des  preuves  proportiou- 
a>  nelles  à  Y  infinité  de  sou  amour  cl  à  iV/.»//- 
»  nite'dtsa  puissance.  —  U infinité  &t  sou  tleu- 
»  due.  »  (  Voyez  éternité,  )  Bo.<.s. 

ÏKriKiTi  ,  nombre  très-considérable.  Une  in" 

Jiniié  de  personnes.  Une  infinité  de  fr(.ft,t  t^^t  cru 

que ,  etc,  ./illéf^uer  une  infinité  de  raisons,     D.     . 

«  Une  infinité  de  devoirs.  (-Voyez  lier,  )  — 

n  Un  corps   animé  d'uue  infinité  de  passions 

»  différentes.  »  Fl&chilh. 

INFIRME,  adj,  des  deux  fleures  ^  malsain, 
quia  uneconstitutioti  foible,  ou  qui  a  actuel- 
lement quelque  indisposition,  qui  le  rend 
foible.  Un  homme  infirme.  C'est  un  cnrps  ex" 
irémement  infirme,  DiCT.  us  l'Acad. 

«  La  vtei11essei/|;?r/Redu  roi  son  père.  »  Bos. 
«  rile  n'a  pas  même  voulu  souhaiter  d'être 
9  moins  infirme, "^Vi\t  mère  infirme  et  mou- 
»  raute.  »  Flécjiu:r.    - 

Il  est  aussi  substantif  et  signifie,  tant  les  ma- 
ladifs ou  malsains  que  ceux  qui  sont  malades 
actuellement.   Nous  avons  plusienrs  infirmes, 
yoilà  le  lieu  où  Von  met  les  infirmes. 
».    l»ïivM]t,  au  figuré. 


INF 

«  Ponr  donner  plus  de  créance  el  d*autor'itéè 
B  la  vertu  »  qui  d'elle-même  paroil  infmnr,  » 

FLiXHIF.n. 

Tkhhmb,  au  figuré,  fragile,  qui  manque  de 
force  pour  faire  le  bien.  Le*fjéché  a  rendu 
V homme  infirme ,  a  rendu  ta  volonté  iif 
firmes:  Dict;  de  l'Acad. 

«  Oonuer  le  lait  aux  infirmes ,  el  le  pain  aux 
»  forts.  »  Bossvrr. 

INFIRMITÉ,  «./.,  indisposition  ou  maladie 
habituelle,  hes  infinnitéscorf^oreUt»,  lleitut^ 
jet  à  {le  grandes  infirmités.  Une  pixinrh  i/ijin- 
mité,   ,  DicT.  wE  l'Acad. 

«1  Tous  les  hommes  commencent  p;ir  les 
>î  inèiiies  infirmités,  —  Les  infirmités  de  l'en- 
»  lance.  -^  V infirmité  i\t  son  à;;e.  —  Les  i/;^r. 
«  mités  corporelles.  —  Les  foiblesses  de  la  nais- 
»  sauce  attirent  sur  nous  tous  uue  même  tuiis 
»  iVinfirmités  dans  tous  les  progrès  de  la  vie.  « 

BOSSUET, 

«  Quand  se»  jours  défaillans  el  ses  infinnit^n 

»  mortelles  lapprochoieut  du  tombeau.— Dnns 

»  SCS  jours  dcdouleur  et  tVinfi'rmité,  —Guérir 

»  le»  infirmité^  de  son  corps.  —  Vous  représeu- 

»  terois-jc  ici  *cs  infinnités  naissantes,  ses  lorcfi 

»  qui  diminuent  tous  1rs  jours.  —  Accabtésoni 

»  le  poids  de  ses  infirmités,  elle  s'occupa  à  I(^ 

»  souiïVir chrctiei»nèuirut.  —  Osl-IA  (  dansua 

»  hôpital)  ,  que  la  liiim  eslTas^ias^iée,  que  li 

»  nutlitccst  vêluc  ,  qiu*  l'infirmité  est  guifric. 

»  —  Il  ue  fallut  pas  la  pr^'parer  à  la  mort  fur 

»  de  lentes  infirmités,  »  [Xoy m  préparer,  n/- 

m<tsser ,  ré.*i*^ nation,  )  Fj.KcnirK. 

IxniiMiTt  on  fiuNêé,  fragilité  pour  le  lùrn, 

défaut ,    iuiperierlion.    L'infirmité    humain', 

1/ infirmité  de  lo  nattire  ,  tausée  par  le  péché.  Il 

faut  sftppnrter  Its  infirmités  de  son  pix)chain.  1). 

«  Telle  t'st  ri/yA'//"'/*  naturelle  des  homin^j. 
»  — La  counoissance  que  lJi»u  leur  donne  de 
»  leurs ////<'/*/72/7cA  et  de  leurs  misères.  »    Fléch. 

INFLEXIBILITÉ.*./. ,  qualité  de  qui  e%\  in- 
ll^-xible  (  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  )  L'i'* 
fiexiOi/itéd'un  jtifce.  JJinftexiOilitédesoncœur,  D. 

«  Louvois  porta  dans  cette  affaire  Vinfiexibi- 
9  lité  de  son  Ciiractère.  »  VotT. 

INFLEXIBLE,  odj.  des  deux  ffenres,q\ù  ne 
se  liiisse  point  tlécliir,  émouvoir,  qui  ue  se 
laisse  éhranler  par  aucune  considération.  Il  s9 
dit  en  bien  et 'en  mal.  Tyran  inflexible.  Jup 
inflexible.  Une  vertu,  inflexible,  Constanre  i/»- 
fiexible.  Opiniâtreté  inflexible.  H  est  inflexible 
aux  prières.  •   ,..  DiCT.  de  l'Acad. 

«(  Un  homme  quo'sa  nature  avoit  fait  bien- 
»  faisant,  et  que  la  raison  rendoit  inflexible,  • 

BossvsT. 
Poar  obéir  anf  lois  d*na  tyran  inftaxibh, 
llozane  «d  »a  fatrear  parolssoît  it\flesibts» 
Mail  de  faire  fléchir  ua  courage  inflexiàte. 
On  sait  de  me»  chiigrini  Vinflexible  rigaeor. 
Uo  momeàt  a  changé  ce  courage  irJUxibU» 

De  Joad  W'njla.til/e  rudesse.  Kas. 

(VoTei  offentrr.) 

INFLUENCE,  *./.,  qualité,  puissance,  vertu 
qu'on  prétend  qui  découle  des  choses  sur  les 
corps  sublunaircs.  Bénigne  influence.  Malif^ne 
influence,  ^     Dicr.  DS  t'AcAP» 


«  Les  titres  irrèlen  t  leurs  cours  et  dë»oument 
»  leur»  maligne» //i^«^/ife«.  »  Tvkcn,    - 

Iktlvfkce  ,  au  figuré^  l'aclîon  d'une*  cause 
nui  aille  à  produire  quelque  effet.  i>»  /?«- 
mèrra  (irmarc/ten  qu'on  f ail  Hana  U  momU  onl 
htiuKoup  HHnfïuenve  aurie  trsle  de  la  rie.  lia  tu 
btauctiup  a'iiîjlueuce  dans  ctlte  ajfaire, 

INFLUER,  r.»..  agir  par  une  verlu  «cercle. 
EncofCU!! ,  ilneje  dit  guère  que  des  impreasions 
qu'eu  prétend  que  le»  aslres  répandent  sur  les 
corpssublunairt-s.  On  dit  vulgairement,  que. 
len  tiHrcs  influent  sur  Ira  corpa  aubiunairea. 

Il  «e  dit  aussi  des  impressions  qtii  se  font 
sur  l'esprit,  par  le  coin uiurce  ou  la  fréqucnla- 
lio»  dn  monde,  ou  par  d'autres  causes  in o- 
ralei.  Tm  bunnt  cm  mauvaise  êthctUwn  rrtfn 
Jeune  Iwnune  iujhie  aur  tout  le  rente  de  au  vie.  U. 

«  Aucune  de  ces  intrigues  n'influa  sur  lesaf- 
»  fjijie*  générales.  »  A'olt. 

On  dii  dans  le  même  sens,  il  influa  beau- 
toup  dana  le  parti  t/u'iut  prit. 

«  Depiiii  que  les  papes  influenlbwx  les  nffaires 
»  de  rÉuro]»L'.  u  ^  olt. 

INFORMKR  .  c;  fl. ,  nvertir,  instruire.  Infor-- 
mer  Ira  ju^es  de  la  vf'n'lê  du  fuit.  Informer  le 
prince  de  ce  fjui  ae  paase,  DicT. 

tl'alluis  voat  irforvwr 
D'un  ordre  qui  d'abord  ,  etc. 
Diià  U  reiioniniéc 
P«r  d'élonnAns  réeiu  loVu  avoll  infannie»         B  AC. 
(  Voyei  /#«'/vi.) 

s  iNroRMEU  ,3'enquérir.  S'informer  de  la  vrritf 
du  fuit.  Je  m'en  suia  it formé  à  loua  veux  que  je 

DlCT.  DE  l'AcaD. 
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LOiuioia.tvu, 

Je  m'hifortM  ici  do  tout  ce  qnî  U  louche. 
fEII«)  ne  daigne  pas  peul-èiro  s'informer 
Si  C*iar  eil  aimable ,  oo  bien  »*il  lail  aimer. 
Le  ciel  de  no»  raison*  ne  sait  pas  s'informer,     Rac. 

Informer,  lerinc  de  pratique,  faire  une  iii- 
formatiou.  Il  n'cbl  d'usage  qu'en  malieie  cri- 
minelle. Informer  contre  quelqu'un.  InJormer\ 
d'un  daaasainat. 

IxFORMfc ,  i'.E ,  paYlicijie,  Juge  bien  informé. 
Un  homme  biru  injormè ,  mal  informé. 

INFORTUNE,  a.  /.,    malheur,   adversité, 

div^r'ue.  Grande  infortune.  Utrunge  injorlnne. 

Tondter  dana  Vinfortune.    P'ivn   dana    Vinfor- 

tnr.e.  Je  plaina  aon  infortune.  Il  déplore  aun  tU" 

firlune,  D|':ït.  db  l'Acad. 

«  Le  récit  de  leurs  fV;yf>r/«//r5.— Quand  j'en- 
»  visage  de  ]>rè8  le»  inforttuiea  inouïes  d'une  si 
»  grande  reine.  »  Bo&s. 

«  Job,  an  milieu  de  ses  infortune»  parloil 
D  ainsi.  »  Fléch. 

Qne  {•  luif  malbenrense ,  et  par  qoelle  imforiuMe 

Faut-il  gue  totti  oies  soins  me  rendent  importune  I 

Quel  trio.npbe  pour  lui 

De  voir  mon  inforUkum  égaler  son  enuui  t  R  AC. 

(Vojea  rigueur.) 

INFORTUNÉ,  ÉE ,  adj. ,  «alhcureux.  Prince 
infortuné.  Prinvenae  infortunée.     Dic.  de  l'Ac. 
a  Familles  iufotiunéea,.  »  Fléch. 


Ctises  âf  toemtBtt»  uns  «ms  Infar^miê, 

Ahl  ^taif^oriunil 
6  traWsoi»  !  ô  rsioe  inftrtmmie  t 
Objet  infortmrfê  à9t  vengeancef  eeltsies. 

*De  ses  paréo»  rebat  inforiumi. 
(Voyra  0*ela»e ,  exempte.) 

I^FO!lTxr^•t,  tuba. 
Vos  bontés  pour  ont /i!/'»*'**»^»  »*C 

llirORTUNÈ    DE. 
Bt  ne  la  croii-lu  pas  isseï  infortunée 
r'auurendre  à  quel  mépris  Titoa  Va.  cofljjamoéef 

IsFORTUsÉ ,  avec  un  nom  de  chose, »cwb- 
nnoiié  de  malheur,  ticJoura  infoHunea.  Sorti» 
}ortuné.^  DtcT.nrLAcus. 

«  Entraîné  dans  ces  giieri-es  infortunée'. -- 
»  Malgré  le  mauvais  succès  de  ses  armes  //'>'^ 
»  tuneea.  —  Les  sièges  infotiunéa  de  «V^^ 
»  villes.  »  ''^^•*' 

Une  vie  assex  infortumie. 
Un  sort  inforutné. 
Voyage  infortuné. 
Ce  jonr-mèine  ,  d«s  ioors  le  ploi  inferuum. 

fjnel  coors  iujortutté 
A  ma  foiieste  vioavica-vous  deslioo?  R*^ 

(Voyex  jour.) 

INFRUCTUlXStML'NT,  adu.^  sans  profil, 
sans  utilité.  Il  a  iravailié  infructaeueement. 

iNFRUCTUKtX  .  EUSE  ,  adi. ,  qui  ne  np- 
poiie  point  de  fruits,  ou  qui  en  rapi^te  lo«i 
peu.  'I\rre  infruitneuae.  C/tamp  infructuenx.U 
«  Frappez  l'arbre  infructueux,  »        Boss. 
El  des  rameaux  louffus  le  luxe  infru€'»tmx. 

Deuliz. 

T>FRt;CTUrr%  ,  au  figuré.  Tnii^ailinfmctnfus^ 
remploi  infructueux.    Soma  inji-ucttuux.  Pn% 
'  infrui  tueuse,  f^eilleainjmctueuaes.    .      Dicr. 

«  Elle  crut  que  ses  aumônes  ne  seroicnt  pu 
»  infhutueu»et.  »  ï"""-*^"- 

Cb«!  Rer  vos  awis  d'on  Cfîme  injruetm—r.        F*c. 

INgVmEÛSEMENT,  adv.,  d'une  mmicf 
ingénieuse.  Cela  eat  ingénieusement  tmapne 
'  ingénieusement  dit. 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adj.^  plein  desprit 
plein  diiivenlion  et  d'adresse.  Homme jrr 
nieux.  Femme  in^énieuae.  D»c.  de  l  Ac- 

tt. Cette  inuénieuae  et  infatigahle  charile,' 

VxjLcntf». 

Son  amitié  pour  moi  It  rend  ing/mirux. 
Andromaque  irowpa  Vin^rnieux  Ulysse.  »•«• 

l>cfcKiEUX  À.  //  eal  ini^énieux  âae  innrnv^ 
ter  (  il  aime  à  trouver  des  mollis  d  mqoielud 

et  de  peine).  j -r     .     .» 

«  Ingénieuae  à  découvrtr  ses  defawU  *^^^ 
»  cncher  les  faveurs  extraordinaires  donll>.e 
»  rhonoToil.  »  '"^°' 


»  t  nonuiwi».  "  1 

U  se  dit  aussi  «>es  choses  qui  marqaenl 
l'esprit,  dan.  celui  qui  en  est  1  auteur,  r^^ 
mmliffefo,^  ingénieuse.  Cette  wrenUonesth 
l^ZL  Ou^^i^e  in^énieux^  C.mjyoa.Uoau 
f;énieuaeJtépartieingénuuae.TraUingemn^^^^ 

«  Ces  portraiU  inf^émeux  ou  1  «magnU 
«  viveetliardiefatt  voir,  elc.-Ce*  railUr 
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»  d'autant  plui  piquantes  qu'elles  sont  iiu^é* 
»  nittueê,  —  Ce  commerce  continuel  de  men- 
»  son{;es  ingénieux  pour  se  tromper,  etc.  » 
;  Voyei /o«/r.)  Flèchier. 

^  Toas  eet  détoan  «odI  trop  hg^miéu*.  R  AC. 

l^'G^KUlTÉ,  «./. ,  naïvclë,  •implicite,  fmn- 
cHtse.  Une gmnde  infiénuité  dirnssan  air,  dana 
««j»  paroiea,  Avtc  un  air  Jinf^enuilé,  Avec  une 
if9jfêrtwUttfftt:têt,  il  trompe  rrux  ifui  nr  ie  cou- 
9M<jtêaent  p<t8,  DlCT.  HZ  L*AcAD. 

Cet  S  g*  «SI  inaoccnl  :  son  imgfnuM 

K'allère  point  «neor  la  si»pi«  vérité.  K^e. 

INGÉNUMENT,  adv.,^\w\t  manière  ingénue 
et  naïve,//  dit  tout  ingénument ^  tmp  ingénument, 

]3ic£i»VMRKT,.rranchemenl  Je  vous  at-ouerai 
ingénument  que  ^  etc.  Pour  voue  parler  ingé^ 
wtEi/nent* 

INGRAT,  ATE,  adj,,  qui  n'a  point  <îe  re- 
conuoissance,  qui  ue  tient  aucun  comp'e  des 
l^ieu faits  qu'il  u  reçus.  Gxtir  ini^nU.      Dict. 

«  Des  hommes  j/t^m^*.—?  Ce  monde  ingrat,  » 

BOSSUET. 

«  Une  république  ingrate,  —  Elle  ne  rrai- 
1»  giioit  pas  d'être  malheureuse^  mais  d'être  itf 
»  fertile,  1»  FlIcu. 

Or,  tAul  infirut  qo'il  «tt,  il  ma  sera  pins  doux 
2>«  nionrir  avec  lui ,  qiia  de  vivre  avee  vous. 
Peuple  ingrut,  — -  Cotor  war^t. 
Deux  ingraU  doniesiiqaes 
Conbian  A ssnér as  redoute  d*èire/ff^«f. 
Tout ,  »*il  est  ingni ,  lai  parle  contra  noi* 
Néruu ,  Vingrai  Néron . 
Je  la  erois/n/nair,  criminellal  Rac. 

Il  se  prend  aussi  substintivement.  Ce.tt  un 
ingtut,  Cfiui  qui  uùli^e  trop  facilement  sea  nmia 
ê*exjM>»e  à  faire  bien  dra  ingtxita,  m  Dict. 

et  Dans  un  moment  leur  gloire  paksera  à 
»  leur  nom ,  leur  titres  À  leurs  tombeaux,  l<rurs 
»  biens  i  des  in^rutjt.  »  Ikiss. 

»  Ses  bienfiiils  même  font  des  in^rai».  — .  La 
»  crainte  de  faire  des  i/f,^/Y2t«.  »  l'x.icu. 

L*oe»l  bueiide  da  pleori  par  i*if»grmt  rebutés. 
Tous  rsi*)c  confié  pour  an  faite  on  inguti, 
(  Toyei  t»¥€Ugle  ,  immolée ,  inejrortilW ,  ùffêtr»  ,  omirmge , 
meoufir ,  rreman ,  suutfer,) 
Ingtitt^  «0  Diea  st  bon  na  pevt-il  voni  cliarner  f 
JCéron  ,  n*ast  pas  encore  tranquille  poisrssrur 
!)•  Vîngral*  qn*i)  aime  an  népris  de  ma  sernr. 
Tt  qai  «ait  si  X'tfgraie  ,  en  sa  longue  retraite, 
|f*a  point  da  1%  mperenr  médité  la  defaiie? 

Moi  rail»  ar  I  une  hgmte 
Qui  ma  hall  d*sutanl  piui  que  mon  amoUr  la  flatta. 
Sans  moi ,  sans  mon  amour ,  îl  drdelgnoit  Vhmratê, 

Vujcf  mtnac0e,  mépris, plme^  , ;>AiÂre ,  pftue ,  omietigt , 
pri*  p  rentne ^  inliàirt.)  Kki-m' 

IXCRAT  À. 

Bérénice /iM'V  d  VOS  bontés.  Rac. 

Les  poètes  l'emploient  souvent  en  exclama* 
tion. 
I.*if«fr«ie / m*acansav  da  cette  parfidia»  Bac; 

Is^o&ATy  qui  annonce  de  l'ingratitude,  qui 
est  une  marque  d'iograiitudc. 

Jéhn.... 

]>*nn  onbU  Irap  tftgritt  a  payé  lat  bienfaits.       S  AO. 


Ikgrat,  stérile,  infructueux.  T^rrti/fi^niff. 
Travail  ingrat.  Étude  ingrate,  jiffuire  ingntte, 

ivoxAT,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  fonr- 
nissent  rien  à  IVsprit ,  et  qui  ne  répondent  pu 
i  la  peine  qu'elles  donnent,  f^ona  avea>  chaiti 
une  matière  bien  ingntte,  f^oua  truitts  un  aujtt 
bien  ingrat, 

INGRATITUDE  y  s.  f^  manque  de  recon- 
noiaaauce.  Horrible  ingixUititde.  Ceat  une  in* 
gratitude  bien  noire.  Haïr,  déttrater  VingnditudtJ 
Il  m  *a  payé  d^ ingratitude .  Dict. 

Leur  triste  servitude 
Devint  la  Juste  pris  de  leur  in^ratiim^f». 
D*ane  cour  qui  le  fuit  pleurant  VMgr^dimd0m  \ 

Mon  cœur  désespéré  d'un  an  d'ingrutitudt.        Rac 
(V«yr«  r>iy<e ,  rtiiut  ) 

INHUMAIN,  AINE,  adj.,  sans  humanité, 
cruel.  Un  inaitte inhumain.  Un  tjran  inhumaut. 
Contra  un  frère  inhumjim. 
Dans  son  sang  in.'ivm^fm  l«s  cliient  désaltérés. 

Ses  y •  u  z  inhuniain» .  R  A  C. 

ficHUMAiK  ,  qui  marque  de  rinhumanile. 
yfilion-  inhumaine.  '"'/'  trvtenunt  inhumain. 
Une  lui  inhumaine.  Une  tout  urne  inhiunaitie.  D, 

«  Il  tsi  inhumain  de  s'eil  ])rendre  aux  geni 
»  à  qui  la  ctuinle  et  le  respect  ôtent  b  liberté 
»  de  se  défendre.  »  FlLcb. 

I  Son  sort  inhuntuin. 

Mourez  donc  »  et  f;ardt>a  un  silence /ffAnma/n. 
Ses  projets  înhumaiit». 

Vos  seconrs  htkymaint.  (Vovet  trrpent.)    K»f, 

On  np])elle  inhumaine,  dans  le  langage  des 

amans  et  des])oëtes,  une  feuiine  qiii  ne  rcpoml 

P.1S  à  la  passion  de  celui  dont  elle  est  aimée. 

Beauté  inhumaine. 

•     Il  est  aussi  subst%intif.  Belle  inhumaine. 
L'amour  ma  fait  ici  cherelier  une  t'ihumaime. 
Je  prétend»  qi/à  son  tuur  Vinhmnmii.t  m«  craigne* 

Racine. 

INHUMAINEMENT  ,  adv. ,  cruellement.  // 
Va  traité  inhumainement, 

INHUMANITÉ  ,  i».  /.'  ,  cruauté.  Grande  inhu- 
manité. Htrange  inhuênanité.  Exercer  de  gratiHf» 
inhumanités.  Onnmtttre  eptelfpu%  tnhumanitê». 
Traf ter  quelqu'un  avec  inhumunité.  Aite  diit 
humanité,  DiCT.  de  t  Acad. 

«  V inhumanité  d'un  comité.  »(Voyez^//î/>.) 

Fl^ciiixr. 

INIMITABLE  ,  adj.  des  deux  gcnrea.  i'» 
homme  inimitable  dana  aon  air.  Ouvivge  ininn- 
tidde,  action   inimitable.  Dic.  DE  l.'Ac. 

a  lU  imroietit  éli^  l'un  et  l'autre /m/w/A//>/rt, 
n  ai  U'  pire  n'nM  e»  !«  lils  |)Our  succcmin  ,•  «l 
»  si  le  lUh  neùt  eu  le  père  pottr  exemple,  s 

Fl^:ciiif.r. 

INIMITIÉ ,  a.f .  Hnîne,  malveillance,  aver 
siou  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui.  ordttiaire- 
ment  dure  \n\ig-iemiis.  Jnimitlé  t m hée./aimdte 
couverte.  Inimitié  immortelle,  f^ieille  i/nnuttf. 
Inimitié  héréditaire.  Inimitié  enracinée ,  miion^ 
eiliable.  jévoir  de  V inimitié.  Cuncevoir  de  l  in»: 
mitié  contre  quelqu'un.  £nrourir  aon  intmttte. 
jégirpar  inimitié.  Dict.  de  l'Acad. 

Pour  mo; ,  quelque,  péril  qui  i»e  puisse  accabler, 
:  i  ».'  j. .  /  iW/zV  ikeul'sko  ftiire  ir^mbltr. 
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•Ta  TOiti  al  cros  tovt  tf tns  dinltH! geiiee  j 
HêU  «on  tnmu'iV  tous  rand  ma  eonfiânea. 
Xaar  sombra  inhniti^  ne  foit  point  non  vltaga* 
lï'étoit-ea  pat  a«sa<  d*aToIr  pa  Tona  déiandra 
Da  catl«  intml>lé{  ate* 

Pc  non  Mmiiié  roui  plaindraf-Tona  toajovn  f 
VMmitif'  snce*da  à  l'amitié  â>abia. 
Da  met  Mmitirs  la  écart  att  acbavé.  R  AC* 

iKiMiTiii,  se  dit  aussi  pour  mnrquer  tonte 
Aorte  (1*aiitipalhie ,  soit  dniib  les  animaux  »  toit 
dans  les  végctiiux   Inimitié  ttutureUt, 

On  dit,  tu  termes  de  botniiq  ne  et  d'histoire 
naturelle,  f\\\*ii y  a  de  Vinimitii  enin  tttte  et 
ieile  fjlante  ,  entre  tel  H  tei  animal, 

ININTELLIGIBLE,  adj.drt  deux  ffenres^  qui 
n'est  pas  intelligible,  qu'on  ne  peut  com- 
prendre.  Ce  discoui-3  f  ce  lun^a»B  eut  inintelii' 

INIQUE,  adj.  des  deuxfenrea^  injuste  à  l'ex- 
cè5,  qui  blesse  grièvement  l'é(£uité.  Juge  iniejue, 
Jui^e.n\ent  inique» 

INIQUITÉ,  subs.  f.  ,  injustice  excessive, 
crainte.  Uinitjuitè  dea  jugea.  L* iniquité  des  jw 
gmiena,  fJiniquité  évidente  d'un  arrêt,  Ceat  le 
comble  de  t iniquité.  Cent  un  myatère  d'iniquité» 

Ondit  eu  termes  de  l'Ecriture,  boire  l'iniquité 
comme  Veau,  Dist.  de  l'Acaj^. 

«  L'iniquité  âts  jugcmens.  —  Quand  on  voit 
»  tant  d'//'/^////^' dans  les  jugeincus.  »    Fléch. 

On  s'en  sert  aussi  plus  généralement  pour  si- 
gnifier le  péché  ,  la  corruption  de  la  nature  et 
des  mœurs ,  le  débordement  des  vices.  Ao//« 
Srijçneur  a  porté  nos  iniquités ,  a  lavé  nos  ini" 
qnités ,  a'eat  charité  de  nos  iniquités,  l/iniquiié 
régnait ,  avoit  couvert  la  face  de  la  terre.  JJini"  ' 
quité  du  siècle.  C'est  un  homme  rempli  d'ini' 
quité.  Les  enj'ans  fartent  bien  souvent  la  peine 
des  iniquités  de  leurs  pères.  Les  hommes,  ttmtme 
enj'ans  d^Jdam  ,  portent  V iniquité  de  leur  prt* 
mier  père,  Enjuns  d'iniquité,  tSeigneur,  remeL^ 
tez-mms  nos  iniquités,  DiCT.  db  l'Acad. 

«  De  quelque  belle  apparence  que  V iniquité 
»  se  couvrit,  il  en  pénetroit  les  détours,  etc.— 
»  Souvent  V iniquité  sortoit  du  lieu  d'où  elle 
»  devoit être  i'oudroyte.  »  (Voycx  trésor, pur,) 

hosuvvr, 

«  Résister  A  Y  iniquité, '-'W  leva  les  voiles  qui 
)>  couvroieut  ce  mystère  ^'iniquité.  »  (  Voyez 
lien,  )  FlIch  . 

Où  inni.  Plan  da  .Tarob,  tat  anifqaet  bonUt? 

Dans  l'horranr  qui  nom  «nvironne , 
N'anlendk'lu  qne  la  voix  da  not  inh/uiiét  ?  , 

N*at-tii  plut  la  Divu  qoi  pardonna  ?        Rac.   ' 

ÎNITIKR  ,  V.  a,  (on  prononce  inicier  ).  Il  ne 
•edil  proprement  qu'en  priant  de  la  religion 
des  ancicus  païens  ;  il  siguitie  ,  recevoir  au 
nouibrede  ceux  qui  lonl  proleMion  de  quelque 
culte  particulier;  rdtnettre  à  la  connoissance 
et  à  lii  participation  de  cerloines  cérémonies 
secrètes  qui  rfj;irdeiit  le  cultel  purticulier  de 
quelque  diviuité.  Ain^i  en  parlaut  de  quel- 
qu'un d'ttutre  les  anciens  Grecs  ou  Romains, 
on  dira:  Jl  se  fit  initier  aux  mystères  de  Cérés , 
de  Biievhus.  Ceux  qui  n'étoient' pas  initiés  aux 
mytitèrea  de  Céré% ,  ne  pouvaient  assister  à  rer- 
tains  savrijives.  il  y  avoit  certaines  cérémonies  à 
itbaerver,  ijour  initier  quelqu'un  aux  mystères,  D. 
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La  rettfa  peur  len  Diaa  laontra  «n  ««bli  fSitaTi 

On  nénia ,  iVnpraisaof  av«  aatalf  de  Baal . 

S9  fait  ini'ièr  à  M  bootraz  nyilèraa.  Xac 

Il  se  dit  par  extenMon,  en  parlant  deqd 
que  religion  que  ce  soit ,  et  même  de  la  vn^ 
Ceux  qui  n'étaient  pus  e.utore  .initiés  aux  nr» 
tères  de  la  religion. 

Il  se  dit  Kgurément  en  parlant  de  scina 
Ainsi  l'on  dit  ,  /'/  n'est  pas  encore  initié  a* 
phUosopfiie  ,  iLuis  la  philttsKtphie  ^  pour  d  ire,  i 
n'en  a  pas  encore  les  premières  counoissaii»! 
les  premières  teintures. 

On  dit  aussi  dans  le'  même  sent,  il  n'est js 
initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aussi  fi|furénient  ,y//t(  initié  dan»  ^ 
socipté,  dans  une  tompagnie  •  pour  dire,  ▼  ^ 
ad/nis,  être  reçu  au  nombre  de  ceux  qai  ^ 
composent.  //  njtH  pas  encore  ititié parmi m^ 

iKiTièy  tE  ,  partit  ipe  f  on  l'emploie  ans 
subftantivetnent,  en  parlant  de  l'inili^ua 
auiCinvstères.  Un  initfé. 

INJONCTION ,  «. /  :  commandement  eipw 
On  a  fuit  injonvtion  à  tels  et  tels  défaire....  t\ 
arrêt  ftorlunt  injonction  de  ,  etr.  Le  roi  a  j'aii  i^ 
jonction  à  tt^us  les  ufficiers  des  troupes,  éti 
trouver. 

INJURE,  a./,  insulte,  outrage,  ou  de  &i 
ou  de  paroles.  Grumle  injure.  Injure  atra 
sanglante ,  irréparable,  faire  injure.  Faire  * 
injittY  à  quelqu'un.  Endurer,  soujfrir  uns  k 
jute.  Oublier  une  injure.  Pardonner  les  injtini 
Hepousntr  les  injures,  Wenger  une  injure,  h 
parer  l injure  qu'on  a  faite.  Recevoir  une  isjst 
en  sa  personne ,  en  son  honneur,  H  tient ,  il  n 
pute  ctlu  à  injure.  Faire  satisfaction  dyne*' 
jure.  Une  injure  à  l'itonneur,  jctite  à  PkunntJ 
Faire  assigner  en  réparation  d'injure,  Dict. 
a  Elle  aimoit  à  prévenir^ les  injures  "^^^ 
»  bouté ,  vive  à  les  sentir ,  facile  à  les  partioa 
»  ner.  »  Bosscir. 

a  La  cour  où  les  injures  sont  plus  fréqunH 
»  que  les  l)ien Faits.  —Compensant les sali»(^^^c 
»  tions  avec  les  injures.  —  Il  eut  assez  dedfu 
»  ce^ir  pour  remettre  Vinjure  qu'ils  lui  avotei 
»  faite.—  Pour  venger  leurs  injure»,  — L'i*/»^ 
»  que  l'on  fait  à  Dieu  ue  nous  touche  yA- 

Flécuizs. 
Ja  na  cbarcba  point  à  Tangar  mat  in/mnes. 
TofÊt  a«torar  le  temple  al  Tanger  %•%  injures, 
L*ingrat ,  d'an  faux  ratpeci  colorant  soa  imjm^, 
(Voyaa  eengrasee.) 

Comma  Tout  ja  rettant  TOt  injmres. 
Si  Tont  état  tonionrt  tantibla  k  «on  f»;aia> 
Ja  TSDt  ai  demandé  raiion  da  Unt  â'imimrrs. 
If  ai  ramoi  dt  vont  fsiioient  ave  inimre  morlaila. 
Qool  I  vont  en  aitandat  qnclqaa  itiimre  noaTallat 
Set  caratias  n'ont  point  effacé  celle  imfmre. 
Et  qoi  tait  de  qnel  ail  ilt  prendront  catia  2a;arv? 

(  Vojrea  soim ,  rrn^er.) 
D'an  refai  crnel  rintnpportable  i»iiir». 
Parles  x  toi  anneroit  ani»ilAt  maitarras  , 
De  ma  fatale  errear  répareront  Vdmi-rm. 
(Dien)  de  ton  temple  détroit  vengea  a«r  c««  Tim^t 

Bacixiu 

Il  se  prend  plus  particnliêremenl  ponro 
parole  oflcnsante  ,  outrageante.  Dire  des  tnjut 
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^   ^ij^ffi'^un.Ih  en  vinrtnt  aux  iniitns.   Promit 
•^'*  i/ywrr*.  Charger  qtielfju*un  teinjurta, 
^*  forear  eonrrt  toos  it  répand  en  /ii;V«. 
^«  ion  non  deriendm  ,  datis  la  race  future , 
-^  wx  plas  crnclf  iTrant  une  cruelle  injurt, 
SootTrirai-le  à  l.  foi,  ,.  gloire  et  tei  hjuwj     ' 
•■▼•  craios  reire  »ileiice  et  non  pai  voi  /A;if/v#.     • 
I*'  *«tiend«t  pas  ici  que  Téclale  en  i^fares.  J{  ac. 

On  appelle  riîçiirëineiit,  Vt'„jure  du  temps, 
^r-^  ênju,ta  tlu  /cm/Ks,  les  iii coin mocii tés  du 
»«-iniw  coniint?  le  vent ,  la  pluie  ,  la  cièlf ,  les 
I*i-oiiillard*,elc.  Kb^expo-.éaVhnurtilu  Umpn, 
^rg.x  ttfjurea  flu  tcmpn.  ,  ^  ' 

l>ii  dit  ausjii.  figiirëincnt .  rinjure  du  temps, 
L^i'"/^  ff^^  J^^W'**  *f^  i'rnr,  pour  signiAer 
leflel  niémedu  temps  et  les  calamités  iiiséna- 
rallie*  de  S.I  durée.  Os  munamens ,  ces  édifices 

*      Ji     7"''*'  ^'""  '''">'*  ^»  temps.  Nous  avons 

J>^  rrfn  piuatean,  auvmf;es  des  ancie  fis  par  l'injure 

cfc-.-ç  irmps,  Aatis  atxj/ts  perdu  beaacotip  de  con- 

9Tr*,Ky,tncrs,  beauiuup  de  secrets  par  V injure  des 

^'"Z^*-  DiCT.  DE  L^\CAD. 

aictrons-nous  ft  r«brî  dei  hfnres  du  temps.      Boit. 
.       -    l^»»vitu«ir«,«»tn|re/w;VflvdcJanj.     La  Fotf-T. 
INJURIER,  i\  o.,  ofTenser quelqu'un  panks 
rarolM  lujuneitses.  //  Cat^rièuement  uiitirié,  H 
snjnrte  tttut  le  monde, 

.    INJURIEUSEMENT  ,  ado,,  d'une  manière 
iniurieuse,  outrageante.  Il  Ta  tr^ùté  si  injarieu^ 
^rr7,t,it  fpse,  etc.  il  a  parlé  Jvri  injurie u^ement 
t£e  tffus ,  ronlre  t-ous, 

INJURIEUX.  EVSK.adj.,  ontrageux,  ofTeii. 
•^ni.  Cff  metntnre  est  injurieux  aux  maaistrutn. 
€^la  esttnjténeux.  Injurieux  pour  lui ,'  ptnjr  sa 
rrp^txan.pnur  «-.t  amis.  ,Se  servir  de  termes  in- 
ji*rt*'ux,  Prticèdé  injurieux.  l 

Voyez  uu  exemple  de  Fiécliier  au  moi  we/i- 

•  « 

D«> tonrnei -Je  d'u n  chois  infurieur. 
J>*»bnrd .  vens  )e  tares  ,  u n  hrnit  mjMrfemx 
±ss  rmoatoit  du  p.rtt  d'an  camp  séditieux. 

Quel  loircnl  de  mots  injuritax  f  ^ 

L«s  droits  i«;i,r/>iw  (de  la  ▼îctoira). 
JVvbUe  en  sa  faTenr  nn  discours  qui  m'ootraffe  j 
J«  i»-en  a!  point  troublé  le  conrf  injurirux. 
J'aToftxAi  les  rumen rs  les  pins  /«/W;ri.w.  R  a  c . 

12SIURICUX,  qui  dit  dtg  injures. 

*-»    .  *  .    j        Entendre  nn  peuple  fninn„ut , 
gui  lait  de  nos  malLcurs  retentir  tous  lei  cienv. 

^  ..  .•  Racike. 

Celte  acception  est  rare. 

On  dit  ligurément  et  poétiqueineul ,  /e  «o/< 
tj'/^.neux.tedestiu  injurieuz  (Je sort,  le  des- 
ti.i  injuste).  UicT.  D£  l'Acad. 

le  aori  i»î»trieux  me  ravit  en  époux.  R  ac, 

te»  ans  injurirux.  ( Vo jee  outrage»)         Boit. 

INJUSTE,  adj.  den deux  genres,  nvà  n'a  point 
de  lusiice,  qui  est  contre  la  justice.  Il  se  dit  des 
hommeKcl  des  choses.  Cr  jufie  est  bien  injuste. 
l.nurretinjuHU  Une  stntenve  injuUe..  Une  de- 
monde  injnjde.  Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.  Des  propositions  injustes  De.^  prt'len- 
iions  injustes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  ÎJ  a  toujours  reieid  ce  qui  etoit  foiMe  et 


INJ 

.  «  Une  république  </fy/iA/e  cl  îngrare.  —  A-t-il 
»  )ïlié  sous  la  grandeur,  quand  elle  s'est  trouvée 
»  injuste,  »  (Voyez  avis.)  Fléch. 

Hé  quoi  I  toufoars  !nim»te  en  ros  trlitei  discourt. 
Afon  intérêt  ne  me  rend  pas  injuste, 
6  ciel  f  que  tous  éles  injuiu  f 
Père  ir.juti0 ,  rrncl  f «—  Votre  injusu  marâtre. 
L'injutte  Thésée. 
Les  complots  d'une  /n;V//e  famille. 
La  doolenr  est  injuste. 
Jouisses  de  sa  perte  Injurf^  pu  légitime.  i 

Mes  injuites  dîseoars. 
Vos  injustes  desseins.  —  Votre  />r/»/fe  prière. 
Posiède  iustcraeiit  son  injuste  opulence.  Rac. 

(Voyes  comphWf  contrainte. farJ^'au  ,  loi,  mépris,  pom»  ' 
voir,  promesse,  repro*:/te.  reprocher,  rigueur,  secours,  tUenct 
soupçon  ,  trouver,  pendre  ,  pt'otsnet.)  * 

I      Injuste,   qui  n'est  pas  fondé,  qui  n'a  pas* 
une  cause  lésitiine. 

Repousser  une  injuste  terreur. 
V^injut/es  reproches. 
Voire  injuste  haine. 
Une  injuste  frajcnr. 
Cet  injuste  courroux. 
D  *In justes  al  armes .  —  Mes  injustes  son  pçoiis .     R  A  c.   ' 

INJUSTEMENT,  adv.,  d'une  inuiiière  injuste. 
//  a  été  vondanuté  injunlement, 

INJUSTICE,  *./. ,  habitude  ou  action  coa- 
traire  &  la  justice.  V injustice  régnait  encesiklt. 
Il  a  j ait  une  faraude  injtistice.  Commettre  de» 
injtistives.  Un  j)rocètlé plein  rCiti justices,  Stiffrir 
nue  injustice,  Esnuyer  une  injtistice,         Dict. 

«  Il  couvroit  Vinjustice  de  confusion,  eu  lui 
»  fàisa*itseuleinentsculir  qu'il  la  connoissoit 
»  (A'oyez  mêler  ).  —  Ces  compositions  si  adroi- 
»  letneut  colorées  ,  qui  souvent  ne  sont  qu'une 
\  ''y</*/'Ve  couverte  d'un  nom  spécieux.  » 

iktfiSUIT. 

«  La  punition  de  notre  orgueil ,  de  nos  iff 
»  jn.tticf.i.'—  ht%  inpt/tices  qu'on  lui  a  voit  f;iile». 
»  Acquérir  sMi^injnstice  el  perdre  sans  douleur. 
»  — Ces  biens  qui  sont  le  prix  de  leurs  />/- 
»  /usines.  { Voyez  Inrf^esse  ).—  Vinjuxtiie qu'on 
»  va  leur  faire.  (  Voyez  /wp/ti.».  )  —  Aussi  peu 
»  capable  de  souUVir  une  injnslive  que  de  U 
»  commettre.  —  Il  ne  lit  p;is  d'////'/^.v//W  pour 
»  avoir  de  quoi  fournir  à  sa  charité. — Ut^stitue 
»  ce  bien  mal  acquis,  rép  rc  tes  injustices,  » 
(Voyez  ennemi  ^  grandeur ,   rectninuitre.  ) 

Flûcuier. 

«  L'équité  ne  veut  pa$  qu'on  Taccuse  d'une 
nirt justice  ^\  cruelle.  »  Volt. 

N'en  duutet  point,  Burrhus  ;  nalgré  ses  infusikes  ,. 
C'est  ma  mère  ,  ci  je  reux  ignorer  ses  caprices. 
Animés  du  courroux  qu'allume  Vinjustice, 
J'hî  vu  sur  ma  ruine  élever  Vinjustice.  . 
Tout  ce  qn'a  de  cruel  Vinjuttite  et  la.  force. 
Que  dis-fe  7  i/reconnoit  s«  dernière  ifttufu\-w, 
Ariane  aux  rochers  roulant  s^'s  injuiticrs.. 
.     Mais  nn  roi  sage  et  qui  hait  VinjusUfé, 
Pnissé-je  auparavant  flérhir  leur  injustice  I 
Miiis  il  faui  des  amans  excnscr  rin/v/ftW. 
J'ai  su  de  mon  destin  corriger  V/njusiire, 
D'un  voile  d'équité  couvrir  mon  injustice»        RAC* 

s.  Yo}  es  ;»«)■«  T,  tej^ilir,  servixe^  sw.èrili.} 
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TyïuCTrcE ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qui 
n'a  aucuu  fondeincut. 

D»  nés  «onpçani  qoelU  éloît  YimÎMStfee  ?        R  AC. 

INNAVIGABLE ,  adi.  fies  tieux  genret  (  on 
«roiioiice  les  deux  N) ,  où  Ton  ne  peut  navi- 
guer. Les  glucfa  remhiU  cette  mer  initavif^able. 

INNÉ,  ÉE,  a(îj,{  on  prononce  les  deux  N  ), 
IcrniediJacliqiie,  qui  esl  ué  avec  nous. /c/«J 
inntea,   Qnuliléa  inneei, 

INNOCEMMENT,  adv.  (on  prononce  îno- 
cauiineut)  ,avcc  iuuoccuce,  sans  dessein  de  mal 
faire.  Pamlea  dttea  ù/mwfmmeftt,  Jt  a  vtas  inno- 
cemment, on  ne  scmroît  afflr  plus  innocem- 
ment* 

«  Goûter  doucement  et  innocemment  ce  peu 

»  de  bieus  que  la  nature  nous  donne.  »    Bos«. 

IsNocEMMEXT,  niaisement ,  ^laïvemeut ,  sol- 

Icraeut.  //  vient  innocenunent  raconter  la  sottise 

qu'il  ax^it  faite, 

INNOCENCE ,«./.(  on  prononce  inoçance  ) , 
étal  de  celui  qui  est  innocent.  lia  conserve  stm 
innocente  dans  les  occasions  les  pins  dani^ereuses. 
Il  a  conservé  son  inmtcence  baptismale,  jédam  a 
été  créé  dans  l'état  d'innocence,  D.ins  la  vie  chré- 
tienne il  n'y  a  que  deux  états ,  télat  d' innocr.nce 
et  V état  de  pénitence,  Dict.  de  o'Acad. 

«  Quand  on  voit  dans  révaugile,  la  brebî» 
9  perdue  prëlérée  par  le  bon  pasleur  a  tout  le 
»  reste  du  troupeau;  quand  on  y  lit  cet  lleu- 
»  reux  rolour  du  prodigue  retrouve,  el  ce 
'  »  transport  d'un  pèie  alUndri  qni  mcl  en  loie 
»  toute  sa  rainiUe  ,  on  «-si  tenté  de  croire  que  la 
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M  cence.  —  Vinnocence  de  sa  vie.  —  Son  [nm^ 
j>  cerne  Tayaut  dispose  Â  recevoir  la  pleiiitiule 
»  du  Si-Esprit,  par  rordinalion  ,  etc.  —  0:i 
»  la  vu  apporter  constamment  Vimmence  a 
»  l'aulel  el  l'assiduité  à  la  prière.— Ses  emplois 
»  Glorieux  n'ont  point  corrompu  son  innocence, 
»  Sa  sainte  justice  devant  laquelle  les  angesont 
»  peine  à  soutenir  leur  <////oir«rf.»(Vo)tz  at- 
traits, inséparable ,  livrée,  pénitence,  lejnser , 
symbole.)  Bossur.T. 

«  Mais  qu'il  est  difficile  qu'an  milieu  de  tant 
»  dei)assiou8,si  IV/i/iotr'acnescperd,  du  moins 
»  elle  nes'afroiblibse.— Il  conserva  jusqu'à  une 
x>  extrême  vieillesse  {'innocence  el  riieureùse 
»  simplicité  dc«>  cnFans.  —   I^  piété  s'arme 
»  coutre  la  piété,  et  le  zèle  contre  [innocence, 
„  —  C'cst-là  que  les  passious  s'excitent,  s  en tre- 
>»  tiennent ,  se  communiquent  et  conspirent 
»  lout«îs  contre  VinniKence.  —  Il  y  a  dans  la  po- 
;    »  litique  comme  dans  la  religion  ,  une  espèce 
i    »  de  pénitence  plus  glorieuse  que   Vinnocence 
'    y»  même.  —  Je  sais  que  les  guerre  sont  permises 
»  pour  proléger  Vinnocence ,  etc.  »  (  \oyvz piège, 
rê/Mndre ,  révérer ,  sauver ,  ternir),       Thtcn , 
Di«u  ,  qoi  de  Torphtlin  protège  Vinnoctnet, 
Et  da  uécbant  l'abord  contagieux 
N*aUère  point  son  fnnocenct. 
Mes  jours  moins  «BÎtc»  conloteni  dans  Vtrmoemes, 
La  timide  innoccnc*,  (Votes  p»S*er,) 
Il  n'ii  t  pour  sa  déTense , 
Qnt  Us  pleurs  de  sa  luère ,  «t  qui  toa  inho^tncs. 


Je  dda  tt  laiis*  afls  Dieux  opprimer  rAoreewiN». 

Tout  respire  eo  Estber  Vinmocgntm  et  la  paix.     Kac. 
.     (  Yo  jes  pmx ,  pasget  ,  petar ,  tmcûttr»  ,  êompir  ,  wewgtm, 
poix,  ) 

IsxocEKCT  ,  se  dit  aussi  de  celui  <pii  n'est  pai 
coupable  d'un  crime.  On  a  reconnu  son  inao- 
cence,  Dicr,  joE  x.'Acao. 

a  C*est  Ik  que  la  Toible  inncceme  Tient  k 
n  mettre  à  couvert  delà  malice  ou  derigno- 
»  rance  des  magistrats  qui  la  pou^51i1ivenL- 
»  Il  poursuivoit  le  crime  etcouvroit  Vinntx^in 
»  du  bouclier  des  lois  et  de  raulortté  royaie.  • 

FLtcniit. 

• 

Verrex-Toni  d*aB  mène  ftil  le  erfme  et  Vinmoemt*? 
Disceruei-Toui  si  mal  !e  erine  et  Vlmtorgmem. 
Je  ne  sais  de  tout  temps  quelle  ininsic  paîesaBce 
Laisse  le  crisoe  en  pais  et  poursuit  Vimnoc^mtm. 

Non  ,  noa  ,  il  ne  souffrira  pas  * 

Qu*on  égorge  aiosi  Vinnocence, 

Il  faut  à  votre  fils  rendre  son  innpccmeet 

11  n*étoit  point  coupable. 
Mot,  que  Tosc  opprimer  et  ooircir  Vinnocemeé» 
Sur  mon  innocenc*  à  peine  je  me  fe. 

17on,  il  ne  tous  bail  pas. 
Seigneur  ;  on  le  trabit  :  )e  sais  son  ûmocene»,     XâC. 
(  VojeS  parer  ,  prévenir.) 

INNOCENT,  ENTE,  ad/,  (on  prononce îm- 
çant) ,  qui  n'est  point  coupable.  liestinnorM 
tin  crime  dont  on  t'accuse.  Il  fui  aùsous  et  novtat 
innocent. 

Dans  ce  sens  il  est  quelqueroit  substantif. 
Pmtéger  les  innocens.  Persécuter  les  inmr*. 
Opprimer,  accabler,  condamner  tinnncfnt.  l'* 
innocent  malheureux,  Dicr.  bb  l  Acao. 

«  Il  étoit  entré  dans  cette  prison  le  plot/ff'»- 
»  cent  de  tous  les  hommes.  »  Bo»s. 


a  C'est  û  tort  que  vous  croyez  être  inmceniét 
»  sang  de  voslVères,  quand,  etc.  9      Flicb. 

Ronae  .  sur  les  autel»  prodiguant  les  victtuies, 
Fass«nl-ils  innocent ,  leur  trouvera  dci  crises. 
Thraséas  au  Fénal ,  Corboloa  dan»  raraée  , 
Sont  encore  innocent^  malgré  lenr  renommée. 
Dès  qu*on  leur  est  suspect ,  on  n'est  plus  wmm* 
6  !  d*uo  peu  pi*  innocent  barbare  destinée  ! 
Ofl  Terra  Vinnorcnt  discerné  du  conpable. 
De  Vos  malheurs  innorrnte  ou  coupable. 
De  quoi,  pour  vous  sauver,  n*éiois-je  poînl  «tpii!«! 

Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  : 
Plut  aux  dieux  que  mon  csur  fàt  inno^-ent  tonmtt^* 
(  Voycx  /ei^er ,  poursuivre  ,  sang  ,  h'te.)  R*c- 

Tkkoceîît,  pur,  exempt  de  tonte  malia.pû 
et  candide ,  qui  vil  dans  rinnocence.  Ceti  t^ 
urne  innocente.  Un  esprit  innocent.  ^Jenrrw 
vie  innocente.  Ses  mœurs ,  ses  />ensées  inmcfnU\ 
Plaisirs  innocens,  Dicr.  de  i'Acad. 

«  Ces  premières  douceurs  qu'a  Roiitcws'' 
1»  ame  innocente,  —  Les  affections  les  plus  in'>^ 
»  centes,  —Ces  désirs  qui  nous  semblotcnl  « 
»  nocens ,  etc.  —  C'étoient  des  occupations  /»" 
0  c<î///ea.— Un  piège i/i/»oce/i/.  {\ostz pirst.y 
»  Les  plaisirs  les  plus  innocena.  »  (.Voyez  w:< 
poitrine ,  troujfe.)  Bowoet. 

«  Cette  inwxente  victime.  — Une  ame  i^* 

Io  cehte  et  sincère.  —Il  étoufla  les  affections':' 
0  pou  voient  paroi  tre  les  plus  inntKente^.-'^ 
9  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  ait  in/wcent  àtay^ 
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.  9  les  pen»^  d'avec  lei  paroles. —Une  vie  ptitv 
»  el  i/i/r(M:r/i/«.— Dana  des  kiècles  plus  innocen»,» 
(Voyex  hoalie,  mqtn ,  or^utii ,  ptoiair ,  rrpw 
dation,)  FiA:axBR. 

Toal  prospfre  us  amei  mhowvii/m. 
Heoreoi  le  peuple  ininKtmt 
Qai  dam  le  Diea  da  ciel  «  m\§  ta  CAsBance. 
Qacl  Bombreas  ^iséîm  d'itinocetitt»  beauMt  I 
Cet  âge  est  innoetni, 
J*aecBsois  à  tort  nn  diseouri  innocent,  B  AC. 

f  VoTei  Jlammm ,  larm* ,  Immiir* ,  mtiiim ,  9bstmcl0  ,  pomr^ 
mÙ9rm ,  presser,  sireimghne  ,  r/r.  ) 

rxxocBKT,  qui  ne  niiit)>as,  qui  n'est  pus  mal- 
fiiisaiit.  Rrmède  innocent.  Ouvrage  innocrni. 
C'est  une  action  innocente. 

On  appelle  fea  innocms  ,  /r.f  tainùi  innocena , 
les  petits  enfanA  que  le  roi  Hérode  fit  égorger. 
Tjajete  des  Innocena  ou  if  a  Innocena,  te  /nassaçre 
de»  Innocens, 

INNOMBRABLE ,  arfj.  tfea  deux  R^/frr» (on  ne 
prononce  qu'une  N  dans  ce  mol  ).  Multitude  in^ 
nomhmàle.  N'ombiT  innomhntùle,  Dicr, 

«  Les  couveriiona   ëtoient   innomhr^ddea,  if 

B0H5UfiT. 
(Il)  dissipa  JcTant  Tout  l— iwiomàrmhfes  .Scjthct. 

'   RAdXK. 

INNOVATION ,a./,  (on  prononce  le»  «Uux 
K),  introduction  de  quelque  nouvcsiulé  dans 
une  outume^  dans  nu  usage,  dans  un  acte. 
Les  innov/itionê  aont  dangereusea.  Faire  deaimuf 
vcUionat 

INNOVER ,  v.  H.  (  on  prononce  les  deux  N) . 
introduire  quelque  nouveauté  daus  une  cou- 
tume, dans  un  usage  déjà  vieux.  //  estdan;re^ 
rrux  d'innover  dana  lea  c/toaci  de  religion.  C'est 
un  éta/jfiaaement  fort  ancien;  il  n'y  fl,  ut  rien  in^ 
noitr.  Il  se  prend  activement  danH  cette  phrase, 
il  ne.fuutrieninnoier,  Dict.  nE  l  Acad. 

«  (rétait  une  démangeaison  dV/mor-rr s.inR  fin, 
»  après  qu'on  en  a,  vu  ie  premier  exi-mpJe,  » 

Boss 

INONDATION,  j.  / .  dchordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays  Grande  inondation,  Fd^ 
cheu^e  inmdation,  i^*imjndalion  causée  par  lea 
jiluiea  ,  pur  une  furieuae  tempête. 

Ou  dit  ,  faire,  dea  inonda tiona  autour  d*une 
place,  pour  dire ,  lâcher  les  eaux  pourempccher 
les  approches  de  rennemi. 

On  appelle  aussi  inondation , }ts  eaux  débor- 
dées. Jl  entra  dana  la  plaça  en  paaaant  à  trauera 
C  inondation, 

Jl  «dit,  figurement,  d'une  grande  mnlli- 
tiidede  peuple  qui  envahit  un  puys  :  une  grande 
innnduti'jfi  de  barbarea;  et,  en  mauvaise  part  , 
d'une  grande  multitude  de  choses  :  une  inonda- 
tion d'évrita ,  da  brochurea, 

INONDER,  V.  a, ,  submerger  un  terrain,  nn 
PV»,  par  un  débordement  d'eaux.  Quand  lu 
nrtere  ae  de'bf>rde ,  elle  inonde  tout  ce  pavilà.  Le 
Atl  „ionde  l'Éppte  en  vertainea  aaiaona.  La  mer 
a  inonde  bien  dea  terrea  dana  lea  Paya-Baa,  Djct. 
Ce  torrent,  l'iJ  m^eatralae,  irs  tout  inwtder,     RAfi. 

Il  se  dit ,  ngurémenl,  des  nations,  des  gran- 
de»  armées  qui  envahissent  un  p.ivi.  Quand  lea 
Cotha,  quand  lea  LombaixU  iuowlintU  l'Italie.,.  « 
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Lea  Samtainê  ont  inondé  fSipattne.  VjÊah  r  i 
dTdeUtd^'  ^'"^'*'-  ^  ca;,i/H,^«e  eai inZ 

Oikdit  «ussi,  figurémenl,  Ze/jwWic  eatinondi 
dem^iuvata  livrta^  d'une  multitude  de  mauvoL 
^"•'*;-        ,  .  Dict.  M  t'AcAT** 

«  L  Angleterre  se  voit  inondée  nar  reffrcvaliî. 
»  débordtment^de  mille  8-x;les  bizarres.  »  Bo«. 

»u  temple,  orné  partout  de  festons  miKnifiqoes 
Le  peuple  s«{nt  en  foole  inom/oitU*  portiques.    * 
(Ils)  désertent  leur  pays  poor  inoni/rr  le  nôtre.    Ki^ 
INOPINÉ ,  ÉE ,  adj, ,  imprévu  ,  à  quoi  on  n» 
8  attendent  point.  11  ne  se  dit  proprement  ou! 
des  évéuemens  qui  surviennent  tout  d'un  coin 
et  sans  qu'on  y  eût  songé  auparavant.  Acddrni 
inopiné.  Chose  inopinée,  Quetrlle  inopinée,  IlL 
est  auraenu  une  affaire  inopinée.  Fortune  ino. 
pinee, 

INOPINÉUTE NT .  adc^, ,  d'une  manière  inopi- 
née. Il  se  dit  de  tout  ce  qui  arrive  sans  qu^oa 
y  eût  songé  auparavant,  et  aussi-bien  du  pep 
sonnes  que  des  choses.  Cela  est  arrivé innpu,è>. 
ment.  Il  arriva  irtoftinément ,  et  loraqu'm  k 
crvyoit  encore  bien  loin.  Tomber  inopinément  tiir 

I  ennemi, 

INODI,  moUIE,  adJ, .  qui  est  tel  que  jnsqne. 
là  on  n  avait  ouï  parler  de  rien  de  sembhble, 
CTest  une  cltose  inouie,  Dea  cruautéa  inouïes,  Jl 
eat  inouï  que  pareille  clioae  aoit  jamaia  arrivée, 

o  Une  rapidité //;r)tf».^Les  in  fortunes /Wifi 
»  d  une  si  grande  reine.— Des  exploits  inouU,  • 

Bo»s. 

Ce  miracle  inouT, 

Kit-ce  done  un  prodi);e  /irofcTparnl  nous. 

(II)  trame  une  perfidie  incuîê  à  la  cour. 

Le  prix  est  sans  dooie  inouï,  Kaq, 

Les  forfaila  les  plus  InotiU,  -     XoDSl 

INpUIET,  ETE,  ar/y.,  qui  est  dans  qii«lqiia 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'esprit,  soit 
par  crainte,  sou  par  irrésolution  et  incertitude. 
Ilapprehcnd'  une  telle  clioae,  cela  le  rend  inquiet, 
il  en  eat  inquiet.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  /r- 
cevoir  dr  nouvellea.  Il  est  inquiet  sur  cette  afTuin, 
et  ne  aiitt  quel  parti  prendre,  Dict.  db  l'Acad. 
o  Quelques-uns  de  sestiroii  dont  il  voyoii  U 
»  conscience  irréfolneet  i/ij7i//e/e.»(Voye«/»rt^ 
tfoyance ,  superstitieux,  )  FLÉcni». 

Ta  ne  Toyeii  tantôt ,  tn^utei ,  égaré. 

La  inperbe  Amoral  est  toaienri  tn»fmlrt/ 

II  n*t!n  faut  point  dooler ,  le  loltan  tn^uiei 
Une  seconde  foîi  condamne  Oafaset.  Kac 

(Voyes  penser,) 

Il  se  dit  aussi  des  passions  et  des  mouvemeas 
de  Ta  me.  Lajalouaie  eat  une  paaaion  inquiéta. 
Mon  amour  inquiet. 

Quelle* ardeur  irtquiile  I  (  Voyes  ieite,  )' 
Vna\Q\e  inquiète. 
Son  ebagrin  inquiet  TarTacba  de  fon  llf . 
Tant  de  Jours  dovloureox ,  tant  û.*iiiqut^U»  tiuîtt  ! 

Racikb* 
Ikquikt,  signifie  aussi,  qui  n'est  jamais  con- 
tent de  l'état  où  il  se  trouve,  qui  désire  tou- 
jours quelquechangement,  et  qui.  par  l'agita- 
tion de  son  esprit,  ne  sauroit  demeurer  en 
pliice.  C€st  un  eaprit  brouillon  et  inquiet.  Il  tU 
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ii'inouiei,  qu^à  jteinê' têl^l  enir^  tianê  un  tieu, 
ijuUten  veuiMoHir.  lia  V humeur  inquièie,  liest  ' 
i' humeur  inquiète^  d'un  tempérament  inquiet, 
a  Une  ome  inquiète  et  ambitieuse.  —  Ils  ont 
»  dans  le  cœur  je  ne  sais  quoi  â'fnquiet  qui  s'ë- 
»  cbappe  ti  on  leur  ôte  ce  frein  nécessaire.  » 

BOSJUST. 

«  Une  femme  inquiète  et  dissimulée.  »  Fx,tcHi 

IVQUiBT,  qui  marque  de  Tinquiétude.  Des 
yeux  inquiéta  (des  yeux  où  se  peint  Tinquié- 
tade). 

«  L'autre  avec  un  visage  inquiet  et  des  regards 
.  »  incertains,  etc.  »  Boss. 

On  ditqu'i/n  malade  est  inquiet,  pour  dire 
que  sou  mai  le  met  dans  une  agitation  conti- 
nuelle. Et  on  dit,  un  sommeil  inquiet^  pour 
exprimer  un  sommeil  souvent  interrompu,  qui 
est  troublé  par  quelque  peine  d'esprit,  ou  par  la 
mauvaise  di'posiliou  physique  où  se  trouve  ce- 
lui qui  dort. 

INQUIÉTANT,  ANTE,  adj,,  qui  cause  de  T in- 
quiétude* Voisinage  inquittant.  Situation  in^ 
quitta n te.  L*etat  de  ce  malade  est  inquiétant. 

INQUIIÎTIH,  V.  a.,  rendre  inquiet.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  de  Tame.  Crtte  nouvelle 
m* inquiète.  Cette  pennée  m'inquièie.Ce  qu'il  vtrut 
d'apprendre  l'inqtdirte,  .'    Dicr.  db  l'Ac. 

a  Les  bous  ou  les  mauvais  succès  nous  enflent 
»  ou  nous  inquiètent.  »  Flécbisa. 

Jt.  fait  Titni ,  je  fuit  ce  nom  qui  m^inquiiiê. 

Il  signifie  aussi,  troubler  quelqu'un  dans  la 
possession  de  quelque  bien,  jl nuoit  été pafsiùle 
possesseur  de  ve'bénèjice^  quand  un  homme  est 
venu  l'inquiéter.  On  ne  m'a  jamais  inquiète  dans 
la  /Mssession  de  cette  maison ,  de  cette  terre.  iSi 
l'on  m'inquiète,  je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
garantie.  On  l'inquiète  sur  sa  noblesse. 

Il  signifie  aussi  généralement,  troubler,  faire 
de  la  peine  en  quelque  chose.  Dès  qu'il  est  dans 
son  cabinet ,  il  ne  veut  point  qnon  t'i/iterntntpet 
qu'on  l'inquiète.  Il  avait  un  camp  volant  avec  le-' 
quel  il  inquiétait  à  toute  heure  les  ennemis.  Il  in- 
quiétoit  les  assiégeons  par  ses  continuelles  sor^ 
ties. 

Il  se  met  aussi  rfuelquefoia  avec  le  pronom 
personnel ,  s'inquiéter.  C'est  un  Itommi  qui  s'in* 
quiète  aisément.  De  quoi  vous  inquiétez-vous  ? 
Cest  un  luimhie  sans  souci  et  qui  ne  s'inquiète 
«/e  rien,  Dict.  db  l  Ac. 

«  Ce  n'est  x>as  cette  sagesse  qui  s'empresse  et 
»  qui  9^' inquiète ,  etc.  —Une  vie  qu'il  avoit 
«>  passée^à  troubler  les  autres  et  à  s'mçrtfiV/^r  lu  i- 
»  même.  »  FLtcniEk. 

Et  d«  qaol ,  leîgntor  ,  pohs  in^t,Mtê-»ott»  ? 
Un  tong«....in«deTrois-j«  inçuUur  d'an  longe  f  . 

Fnal-il  éir«sariirt«e 
Qne  tonl  prêt  d*acbeTer  cette  graude  mntttytne  , 
f  aiaiei  jV/1911/V/tf.  Rac. 

Ihquiétà,  èz  ,  participe, 

lise  prend  quelquefois  dans  Iç  sens  d'inquiet. 

La  Grèce  en  ma  fareer  eit  trop  inifuiéiét.  Rac. 

Cette  acception  est  rare. 

INQUlliTUDE ,  *. /:,  trouble ,  agitation  d'es- 
.  prit  I  iQcoastauce  d'uumeur ,  iinpatit uce  eau-  ^ 
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lée  ^r  iraelqneiMitaion.  Gmncl^  inqtnétm 
ContinueÛe  inqui Aude,  Étrange  inquiétude,  i 
quiétude  mortelle.  D'où  viennent  ces  inquié^iafk 
Cela  le  met  dans  de  furieuses  inquiétudes  sur 
santé,  Se  P ai' tiré  d^ inquiétude,  Dicr. 

a  Agité  deces  ie'ne  sais  quelles <V77//i//</ri!r« de 
»  les  hommes  ne  savent  pas  se  rendre  ratsc? 
9  eux-mêmes.  —  11  agissoit  sans  inqaiétî£\ 
D  parce  qu'il  connoissoit  le  prince  et  ms  ordi 
»  toujours  surs.  —  Pénétré  de  toutes  les  in^^ 
»  tudes  que  donne  un  mal  affrenx.  —  Il  t^^ 
»  loit  bien  adoucir  nos  cruelles  inquiétudes^ 
»  la  consolation  de  le  voir* — Il  marquoitp? 
»  la  santé  de  ce  prince  uue  inquiétu€Ut\\î\\tî\ 
»  voit  ]>.'«8  pour  la  sienne.  —Que  Toyons-nn 
»  autre  chose  dans  notre  vie ,  que  de  lolle»^ 
»  quiétudes,  »  (  Voyez  tmvailler.  )  Bqsl 

«  Ce  n'est  pas  pour  entretenir  leur  orgueil  1 
»  leursi/i7tf<>'/W(rjparrambition  de  tout  avot 
»  ou  par  la  licence  de  tout  faire.  —  L'&m/i^t 
»  /m/cnaturelieà  l'homme. —  Heureuse  l'a.-]] 
»  chrétienne  qui  sait  désirer  sans  inquieUbh 
•  —  Les  riche&srs  rjui  déchirent  le  cœur  par  h 
»  inq ni f' tudes  du  siècle.  —  lis  possëdoient  I« 
«bien  sans  inquiétude.  »  (  "Voyez  diminuer,  ei 
vie  f  grandeur ,  imprudence ,  mêler,)  Flèce. 

«  Une  accablante  inquiétude,  »  d'As. 

«  Ne  marquant  d'autre  inquiétude  qne  cfli 
»  dont  le  tourmentoieut  les  affaires  d'ÊuLi 

VoLTAiXE. 
Si  la  nnit,  Jointe  à  la  solilnde. 
Vient  de  loa  désespoir  aigrir  Viit^m'étmés. 
Dans  qaelle  fn^uiétmdt,  Ssiber ,  vous  me  fêtes, 
f  oriofls ,  a-t-elle  dit ,  sortons  A*iH^méimé9. 
De  la  reine ,  Panlin ,  flattes  Vinçutéutég,  Rae. 

Libre  d'inymitftué».  BofL. 

Il  signifie  aussi  une  agitation  de  corps, as 
sée  par  quelque  indisposition.  Ce  malade  a  pou 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude ,  dan»  à 
grandes  inquiétudes, 

INQUISITEUR,  s,  m.  \  juge  de  l'inquifitiai 
Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur,  Inqà 
àiteur  général, 

INQUISITION,  «./. ,  recherche,  enquête.  I 
n'est  guère  d'usage  en  ce  sens. 

Ikquisitiok  ,  s,  f,  tribunal  établi  en  cu" 
tains  pays ,  pour  rechercher  et  punir  ceux  qo 
ontdes  «eutimens  contrairesi  lu  foi.  On  noaifl' 
quelquefois  ce  tribunal ,  le  saint- office,  CetL  «^ 
jxtya  d'inquisition.  On  a  mis  cet  h»mme  à  It* 
quisition.  Il  est  à  V inquisition»  Zt'inquisit^ 
itoit  établie  en  Espagne, 

INSALUBRE ,  adj.  des  {feux  genre» ,  maluii 
qui  nuit  à  la  santé.  Un  logement  humide  di* 
salnbre, 

INSALUBRITÉ  »«./.,  iiualité  de  ce  qui  « 
nuisible  à  la  sauté.  L'insalubrité  de  tuircasi 
de»  maladies. 

INSATIABILITÉ  ;  a./  .  avidité  de  mMS«r 
qui  ne  peut  se  rassasier.  li  a  une  faim  camtu 
une  insatiabilité  que  rien  ne  peut  cofttenter,q» 
rien  ne  peut  assouvir. 

Il  estnns^i  eu  usage  an  figuré.  Insmtiahiîili^ 
gloire ,  de  savoir.  I/tnsatiobilité  fie  cet  attire ,  ^ 
cet  ambitieux,  L'insatiuùilité  des  richesse»  1  ^ 
honneun*, 

ir^SATUI^,  wij,  des  deux  genres,  qû  > 

1^5 


1154 


I^'s 


yi^ut  klTt  ra^tsasié.  jipp^til  insiUiahle,  lia  une 
J'ai  m  inAatiabhn  •       ' 

Il  le  ditauMÎ  an  figure.  Avarice  intoUahU,  Il 
^e  9e  contente  de  rien,  iteai  insatiable .  Jnaatiabtr 
de  filoire.  JnMatiaùie  d'honneurs,  de  riche^ttes.  Iit^ 
maiiable  de  huangeê.  DrcT.  im  l*Acad. 

«  Passion  cruelle  et  insatiable .  »         Doss. 
Toyint  poor  For  n  soif  ituaitatfe,  Rac* 

lîfSATIABLEMENT,  adv, ,  d'une  manière  in- 
itia ble.  //  est  inêatiablement  avide  d'honneur 
^t  de  gloire*  . 

U^'SÇU ,  «.  m.  Il  n*ett  d'usage  qu'avec  la 


«dire,  sans  qu 

marié  à  l'in^'U  de  ses  /jarena ,  de  son  frère  ,  de 

sa  mère.  On  écrit  aussi  à  Vinsu.  Dicr. 

INSCRIPTION  ,*./!,  ce  qu  on  grave  sur  du 
euivre,  sur  du  marbre,  aux  éd.iHccrs  publics, 
aux  arcs  de  triomphe ,  etc. ,  pour  conserver  hn 
mémoire  de  quelque  personne,  de  quelque 
événement  considérable.  On  mit,  on  grava  .tur 
Ce  marbre  une  inscription  en  httits  d'or.  On  i-on» 
sertie  en  ce  lieu-là  quantité  d'inscriptions  anti- 
ques. On  tnuive  encore,  en  Italie ,  plusieurs  ins~ 
rriptions  antiques,  Uacadèmie  des  inscripiiont^ 
ei  bellrs-Utires^  Dxcr.  du  lAcad. 

a  KK\ViWùtV inscription  fût  aussi  courte  que 
9  niagnihque.  »  (Voyez  ww/'7we.)  Bosi. 

Ikscriftiok  EK  FAUX,  8^  dît,  en  termrs  de  pra- 
tique ,  d'un  acte  par  lequel  ou  soutient  en  jus-^ 
tice  qu*uue  pièce  est  fausse.  Former  une  in-iuip  ■ 
iion  en  faux* 

On  dit  aussi ,  prendre  des  inscriptions  en p/ti" 
toAt>phie,  en  étroit,  etc,  f  s'iuNcrire  pour  la  ire  un 
cours  de  philosophie,  ae  droit). 

INSI-NSÉ ,  ré,  adj. ,  Tou  qui  a  perdu  le  sens, 
qui  a  l'esprit  al iéué.    Cest  un  homme  insensé. 
Une  femme  insensée, 

W  se  prend  aussi  s uhstnliti veulent.  //  murt 
conune  un  insensé.  Il  parle  en  insensé,     Dicr. 

a  Jl  se  voit  Peu  d'hommes  a &seziA«rn.vr«  pour 
I»  ae  consoler  aclcur  morl  par  i'espëraui*:  d'un 
»  superbe  tombeau,  v  lîobs. 

^V insensé  l'erue  devant  lui  trs  lèvres  iui- 
'  Il  pies.-»  iu.cM. 

Xa  furear  iTaoe  aniinlc  întent/t. 
Sis  traitent  d'instn^J  la  peuple  qui.radoce. 

Insensée,  oft  suîs-ie  ef  qu*a|o)e  dit  ?  F  AC. 

Ce  ss%9  insensé.  (Vojct  sagt.)  B(»IL. 

Il  M  dit  aussi  des  choses  qui  ne  font  p^s  con- 
formes à  la  raison ,  au  bon .  sens.  Discours  in- 
sensé. Action ,  entreprise  insensée.  Passion  in' 
sensée.  Propos  insemé,  Dicr.  HT.  l'Acau. 

«  Avec  une  audace  si  insensée,  — Leurs  dis- 
»  putes  insensées.  —  La   lémt'rité  insent-ée  At^ 
»  hommes.  —  Des  pro}ets  insensés,  »      hohs. 
.     .      Il  »ût  mes  ardears  insensées, 

V  ne  (loire  insensée.  '  Il  a  c. 

■ 

lNSE^SlBILlTÉ, ».  f. ,  manque ,  délaut  de 
'^nsibilitc.  Grande  insensibilité,  Z^  fivid  cause 
fijtsensiùiiitè  dans  ces  parties-là. 

Il  se  prend  aussi  figurénient.  Insensibilité  aux 
rrprocfic;  y it'on  jamais  une  telle  insensibilité  ? 


//  faudrait  ai'oir  beaucoup  d*insenaibilit/  pnur 
n'être  pua  touc/téttun  tel  spectacle,  Ihcr.' 

«  Les  (;rauds,  par  une  ju^te  punition  dt 
»  leur  déd.iigneu9e  insensitùlité  ^  deuicnreut 
»  privés ,  etc.  »  (  Voyez  porter.  )  boss. 

INSENSIBLE-,  a^'.  des  deux  penres ;  qui  ne 
seul  point,  qui  u^st  poe  touché  de  l'iuiprek- 
sion  que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens  ou  sur 
Ta  me.  Ia:  fmid  engourdit  les  parties  du  corps  tl 
lei  rt  nd  insensdjles.  Il  souJTn'  si  patiemment  tn 
douleurs  qu'on  dirent  qu'il  est  insensible,  Insefi' 
sible  à  nefs  maux.  Insensible  à  nos  plaiittes.  Il  a 
Pâme  di/re  et  insensible.  Îas  longues  tt  ptrjjr» 
t utiles  ttJpieUiuns  t'ont  tendu  insimsibh.  IlfntH 
elaventi  iusen  sible,  DiCT.   wn  l'Acao. 

m  Ou  les  croit //M^/r.t/^/r*,  pi  rce  que  uon-«eii- 
n  lemeut  clkk  pavent  t;iire,  mais  encore  s;icii. 
>»  lier  leui»  peines  MX'rctes.  —  Un  Dieu  qu'on 
n  fait  à  sa  mode,  aUHsi  patient,  aurai  i/iv/i. 
»  .tibli-  que  nos  passions  ledeinandeut.  —  O-iix 
»  qui  cUfic'ul  u&5f'Z  i/isensibks  pour  ne  pas  se 
«  leudre  h  SCS  pnroles.  w  Bossukt. 

a  m  insensible  niélul.  »  {Voyez  m r'tal,  /j fait.) 
»  —  Hlle  éloit  inutile,  fil»*  ♦•Init  tant-nMiUr.^ 
»  Ou  méprise  devant  nonn  le  nom  i.U\  3tri^u«iir, 
»  et  nous  demeurous   iruids  et  ifist-nmiU».  » 

^  Fl.KLJllLR. 

T/insensiâfe  Kippolyte  eit-il  connu  flo  loi  l 
De  porter  la  doalonr  duns  une  ame  itugnsiMe. 
Ci«l  I  comme  il  mVcnaioit  I  Par  combien  de  d^loen 
L'ins§nti'i>/e  a  loog'Icmpi  ùladà  uje»  discours  i     Rac. 

«  Elle  ne  (ut  pas  insensible  à  cette  espèce 'le 
».  gloire.  — Une  rigide  et  sévère  vertu  lu  renr.it 
D  toùiours  insensible  aux  t:h;irmesdes  volnittts 
»  dêltudues.  »  (Voyez  trait.).  TLit*.. 

JK:•l•^sIBLE  ,  siguilie  aiisjii ,  im]iercfpûi)Ie. 
qu'on  n'iipervoit,  qui  nVitt  connu  que  Miu- 
Ituient  par  Ich  sens,  ou  mvme  dont  on  ne 
peut  s'apercevoir.  />  mouvement  de  Cai^ui't 
d'une  //o/'/o^'f,  tie  l'ombre  el'un  nidrun  estinstn- 
aible.CtrUisefuit  d*une  manièfr  insensible,  (i 
retnèae  agit  pur  insensible  tnmspi ration'.  PtnU 
inseiniible.  DicT.  OK  l'Acad 

«  Suus  avoir  pu  remarquer  le  i'atuluiomeut 
»  d'un //«ez/Ai/i/e  déclin.  »  Boss. 

lASrNSlRLEMrNT,  r/rA^.,  peu  à  peu  ,  (j'iine 
manière  peu  sensible  ,  qui  se  counoit  dilliciie- 
iiienl  par  les  sVuf.  T^r temps  passe  insensibUniod. 
lues  mftntai(nes  s'abaissent  insensiblement.  L'ri'H 
creuse  insensiblrment  Its  pierres.  Cet  abat  s .  */ 
f^li-tsé  insensiblement  élans  cette  maison ,  dont 
tette  communauté.  Les  plantes  crtiiMnenl  in-tn-  " 
sibUnunt,  Djct.  de  l'Acad. 

«  P.ir  lui ,  nous  tombons  inK^nsiblemml^'^'^'^ 
»  les  pièces  de  i'^ivaricc.  —  LUeperdoit  />v»- 
V  «/^/r//ic/</ le  goût  des  romans.  »  Boa'* 

«  Celte  langueur  qui  le  connu nioil  insnisir 
»  blement,  —Ces  iiTuiges  se  tlissipciit  in»en*tlf^ 
«  meut,    —  La    vi«î  sVcoule    insensiblement.  »  • 
(  \oyez  dt-'tacher,  fulifitr,  petdir.  )      Flécb.     ^ 
I.a  douceur  de  ta  voix  »  lun  enfanco,  sa  {rùce, 
l'ui.t  insinsti/fmeiitf  à  mon  ihimilié, 

Euccedfcr le  «en  is  stokible  i  la  pitié  I 

ni)  prit  insensibitiitent  ^  dans  les  ycus  ds  ta  Diirce> 
Vamour^etc.  IIAC 


? 


^  INSÉPARABLE ,  adj,  des  deux  genres j  n\\\.  ne 
peiitèirc  séparé,  hn  chaleur  est  inn^pamUe  du 
JfN,  Tuomttre  eH  hi^pamhle  du  corps.  G"  droit 
eU  ins^partibie  de  fa  itmranne.  Le  remords  est 
insf/yartihle  du  vrime. 

On  Hit  oiissi  que  deux  trmh  sont  ins^parahles, 
]ioiir  dire  qu'ils  ne  se  quittent  presque  jamais. 

»'  Ce»  memhrps  imépamù/es  de  «on  Klsbien- 
»  aim«Ç.  —  La  licence  et  rambition  .  com- 
»  j).g!ies  presque  in.<fe/tari/}/&s  des  grandes  l'or- 
M  hiues.  »   (  Voyez  compnsine»  )  Bos*. 

«  L*orgupil ,  qui  e.<t  prej^que  inséparable  de 
»  la  Oveur.— Lcsgr.inc^sdê'eglemfusqui  jiont 
»  j^fMqne  insèpar.thte»  (îp  la  fhveur  et  de  l.i  for- 
>»  t une. -—Les  peines,  le»  ufllictions  et  Ir-s  dis- 
»  grdce«,  coinnngne^  insèparubLcs  des  grondes 
»  fortunes.  »  ^(  Voyez  pénitence,)        Fi.ècjr. 

mSÉPABABLEMEKT,  ado,,  de  manière  à 
lie  pouvoir  èlre  bêparé.  Ils  sont  unis  in^êpnra" 
Htinent,  DiCT.  i)B  l'Acao. 

«  /'i.vf/>ffr<7A/(fw<»'//  attaché  à  ,  etc.  »    Boss. 

INSIDIMUSKMFjNT,  ad\ï,^  d'une  manière  in- 
sidieuse, et  qui  tend  à  surprendre. 

IXSIDIFX'X,  rUSE,  adj,,  qui  tend  à  snr- 
preudre  quelqu'un.  Des  présent  insidieux.  Des 

cures  set  intditifusfn. 


«  Cette  Jpnce  éloquence  qui  ê*tnùmmid 
»  les  cœurs,  p  Bo$>m. 


IXSIOKE  ,  ridj,  des  drux  genre» ,  signalé»  re- 
marquable. Ihmheur  insif^ne,  Afaifittjr  insij^ne, 
('ne  gtme ,  nne  faveur  insis^ne.  Je  lui  ai  des 
vhli fautions  in:tignes,  Cest  une  J'tussetê  insiizne, 
('ne  cdhtnnie  insigne.  Un  viîleur  irtsii*ne,  [7n 
i//ii':neJripon» 

lise  dit  aussi  de  quelques  é;;1lses.   Vinaijg^ne 
èi'U.He  de.,,,  DiCT.  DR  l'Acai>. 

l'.é\ê*  f  d*oft  nom  ▼  «ndrt  Cf tl«  fn$ixnê  foreur  ? 

Vont  aaures  par  quelle  gréce  fnjiffn0, 
I)*une  mère  tù  rurtur  Dien  IrouipAnt  le  ^euein, 

Raciitc. 
INSINUANT,  ANTE,  adj. ,  qui  a  l'adresse 
ei  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  quelque 
cho-je.  Cest  un  hnmm^  fortin^ùnunrl.  Exnrde  iti^ 
sniniiiU,  Femme  innimmnte,  Manièr^'s  insi-^ 
nuan'.es,  j4ir  insinuant,  Dict.  dk  l'Acao*  . 

«  Ces  voie»  douce»  et  insinuantes  qui  gagnent, 
ï»  le  cœur  pour  B-igner  l'esprit.  —  Un  air  doux 
»  et  intiimmitt  lui  attiroit  lestinie  et  la  con- 
»  fiance,  e'c.  »         *    ■  Flécu. 

IN'  ♦/  UEB,  V,  a.,  introduire  doucement  el 
adroilt'uieut  quflque  cliose.  /tmuuer  te  doigt, 
un*'  snnd:-  dttns  une  plute. 

Il  ^c  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Je  air  s*iu.\inue  dans  les  rorp^. 

Il  Mgnili»»  ligurémetit ,  luire  entendre  adroi- 
tement, Kiireenlrer  dan»  i'e&prit.  Jiutimiez-lui 
Cl  la  doucement,  Jt  fliut  en  parlant  lui  in^tinuer 
que,,,.  Insinuer  de  bons  sentiniens,  Iminuer 
une  dnvirine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  s*insimter 
duns  l'esprit  de  quelfpi'un  ,  s'insinuer  dans  ses 
bannes  grâces,  dans  sa  hienuei /lance ,  pOur  xlire , 
se  mettre  bien  dans  ion  esprit,  gai^ner  adroite- 
mentses  bonnes  grâces, cjpter  sa  bieuveillance. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  âfin^ 
sinuer  dans  une  société,  H  s* est  insinué  à  Ut  citur. 
Je  ne  sais  comment»  Il  est  adroit,  il  s'inxinue 
jxiiiuut.  DiCT.  uc  L'Ar\D. 


INSIPIDE  9  ndj,  des  deux /genres ,  qnin'd 
saveur  ,  nul  go  fit.  Liqueur  iwtpide.  Mf\ 
viande  insipide.  Cela  est  insipide,  cela  tu  «I 
rien. 

Il  se  dit  Rgnrémeiit  des  cboses,  desoomiii 
d'esprit,  et  signilie  ffui  n'a  aucua  agrtW 
qui  u'a  tien  qui  touche  et  qui  pique /'n 
iuKtpufe,  Une  conversa  lion  plate  <•/  inxi/xtlf.  l] 
diftcoun-fntidet  insipide.  Un  mnt"  farte  elei 
pide.  Raillerie  ,  plaisanta  rie.  im/pifif.  ïk 
louangtfs  insipides,  DiCT.  de  l'Acaj 

V.\  tAiite  ma  grjnHoar  me  devient  imstHé* ^ 
Taiidii  (jne  le  iolril  «cl«ir«  ce  pcrfirf*.   ■  XiC 

Il  se  dit  aws-ii  fîgurêment  des  iiersonn-^.  ^1 
haiytnguur  insipide»  Un  ontirur.  ùtaitMdt.  t1 
rai  Heur  froid  et  insipide, 

INSIPIDEMENT,flr/c-.,  d'une  manière ita 
pide.  //  plaisante  bien  insipidement, 

INSIPIDITÉ,  s.  /:,  qualité  de  ce  q«i«fn^ 
•ipide.  Tjinaipidilé  de  teau,  Vinsipidili  i^ 
vin  ode  y  d'un  met», 

li  se  dit  ausfi  au  fî|;uré.  L'inûpidiU àti 
pnënie:  h^inaipidité  de  ces  nulUn'es. 

INSlSTtIl,.c/.  //. ,  faire  inslauœ,  perjér'ri 
*  demander  une  chose.  //  irutisle  à  rlemr.i 
t*'lle  ihane,  ^'insistez  pas  davantage  sarcri 
prrt'-nlion.  Il  n'insista  fMS, 

Il  8ignineau»>i,  appuyer,  fonder  princi?i 
lemcni  sur....  //  insista  ,fort  sur  cette  pmnA 
£,\atnat  insista  principalement  sur  ce  nttfjet. 

INSOLENCE,  subs,f, ,  trop  grande  harm«»l 
cilVouteiic,  manque  de  respect.  Grande^  a 
trente.  In '-cible  indolence.  On  ne  peut  «v't 
San  in.*-li  m  e,  Y  tut-  il  jamais  une  telle  invl''^ 
une  insolruce  paieille  ?  CUla  e*t  de  ta  dtnuà 
insolenve.  Cria  va  jusqu'à  fimtnlence» 

Il  se  dit  «tus^i  den  ]>j rôles  et  des  actions V^ 
fait ,  il  a  dit  mille  insolences,       Dic  oc  f-'Ac. 

«  Séniéi  avoit  Vinsolence  de  Je  mandire. 

Bo«ssiT. 

y  M  pleon ,  ▼pire  prét^nee  , 
N'oof  poÎDl  do  eei  cruels  désarmé  Vituohftce, 
Des  «niirmis  de  Oie»  U  coaptblé  imsolmcm. 

Ta  brutale  into*rrteê. 
Qnol  qoc  ion  inu>i«nct  ait  o$é  pnblier.  1a^> 

(  Voy et  emifpeNrt  /nTt^'uieitr.) 

INSOLENT,  r:NTE,  adj. ,  effronté,  qnir 
Jcrespeirl.  Tixtcémenient  innolmt,  J»t^rnl  < 
dernier  /nnnt.  Il  e.tt  si  instdrut^  qu'il  ••r  'i 
Itair  partout.  Si  t*uus  étiez  ùs»es  i/'Mt/f/tl  r' 
oseri,...  Il  est  insolent  av*c  les  finîmes.  Itcii  i 
stdent  enpaniles.  Il  dit  des  pandes  invyl,  rtr*. 
tient  dts  dÎHCours  insolens^  Une  iletnande ,  1 
réjyimtie  inMoîenle^ 

Il  siguilie  ^usxi  quelquefois  ,  of^tifilleti 
qui  en  u^e  avec  orgueil ,  avec  dnr«*lé.*^  //  nt  'I 
pat»  être  insolent  dnns  la  victntre ,  du»!»  i\  6"« 
ftn'l/tne,  La  pmipénié  rend  d^ordinairB  U»  ^ 
insnlens,  Ia  bonne  firtune  est  ordt,'StS4irm 
insolente. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  iTiszHmt.  C 
une  inttffente.  Djcr.us  l'Aca* 

«  Leurs  menaces  i^isolcnlu,  •  .   IKji 
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S«iil  BOB  ordrt  on  perte  Ici  têt  pu  f 
^a«l  morltl  ittsc/0mt  rival  «herebftr  1«  irè|«at  f 
On  dit  méa«  qatiii  trône  une  brigue  b\$olêniê 
Veut  pUrer  Arieie. 
'    Il  fu t  des  .Inifs ,  Il  fut  aoe  Utottmt*  raee* 

Par  YimMoltnt  Joad  ee  laatln  offeniée. 
'  l.*aroha  f|<i  fit  tomber  tant  de  superbes  taortg 
Ttairoit  de  ac  à  l'aspccl  d'ane  fcmae  insoftntw. 
XMnaolmnt  deTial  noi  ne  se  courba  jamais. 
XJ*/nso/rnt  de  la  force  empronloit  le  secours. 

Punisses  leurs  imsùltris  effbris. 
]>affis  ses  jeux  ùuoUm  ie  vpts  ma  perte  écrite.     Il  AC. 
J/insofent  s'emparaBt  da  fruit  de  mes  traraux.  'BoiL* 
iVoyi  pompé.) 

INSOMNIE,  «.  jÇ  »  (oo  prononce  l'M  ) ,  pri- 
vation de  sommeil  causée  par  quelque  indis- 
position, quelque chagriii, quelque  inquiétude. 
yjy  €t  unmoii  qu*Une  dort  ptiinl,  cette  insom-' 
rtte  lui  a  échatijps  le  aanfl^.  Une  longue  iii.%omnte, 
ZJfie  continaelle  insotwtit.  Il  est  iixtvaillé  d'une 
^rtdeiie  iitâomnie,  « 

INSOUCI A^XE ,  «.  f,,  ëlat  ou  caraclëre  de 
celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là  rte.nnue  d'une 
grande  inmuciance,  Cesi un  homme  d^ une  f^rande 
ifixtodciance, 

INSOUCIANT,  ANTE,  adj. ,  qui  ne  se  lou- 
c)«  et  lie  s'aflecte  de  rieu.  OeH  un  homme  fort 
ènsuuviant. 

INSOUTENABLE ,  adj. ,  qui  ne  peut  se  sup- 
porter. DiCT.  DZ  l'Acao 

«c  Les  absurdités  où  ils  tombent  en  niant  la 
»  religion,  deviennent  plus  inaoutenables  que 
9  lc«   vérités  dont  U  bauteur  les  étonne,  b 

BosbuST. 

INSPECTEUR,  a.  m. /qui  a  inspection  sur 
quelque  chose.  C'est  un  inspecteur  fort  viuihut, 
jrtsfTecleurdrê  manufirturet.  Inspecteur  de  coi-w- 
Itrie»  inspecteur  d^iufitntene,  /u.tprcteur  des  là' 
iiniens,  însfjecteur  tles  fortiftcutions. 

INSPECTION,  a./,  action  par  laquelle  on 
regarde,  on  considère,  ou  examine  quelque 
chose.  J'ai  connu  par  t  inspection  des  pièces  du 
jyntcèe,  A  la  première  inspection ,  on  amnoit  rpie 
cet  acte  est  faux.  L'inspection  thi  ciel  ^  des  astres. 
Jl  lui  prédit  par  l'inspection  de  sa  main,  Vins* 
j}ection  du  visafe,  JLes  Aruspices  prétendaient 
juger  de  Paoenir  par  finspeciion  des  entrailles 
dfs  victimes.  Il  s'est  rendu  bon  anatomiste  par 
r inspection  îles  corps  gu*ii  a  dissét^ués.  Ce  pro^ 
ces  ru  peut  se  juger  que  par  l'inspection  des 
lieux. 

Il  signifie  aussi  la  charge  et  le  soin  de  yeiller 
à  quelque  chose, de  prendre  garde  aux  actions, 
■u  travail  de  quelqu'un.  On  lui  donna  l'ins^ 
pection  sur  tout  le  comme  ire,  sur  les  manufac' 
turcs»  Il  a  f  inspection  ,  droit  ainsptction  là  Aies- 
sus.  Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur  ces  ow 
vriers ,  sur  ces  écoliers, 

INSPIRATEUR  ,  adj. ,  qui  inspire.  Un  génie 
inspirateur, 

LNSPIRATION  ,«./..  conseil ,  soggestion. 
Ce^t  par  votre  inspirt/tion  que  fai  af(i. 

Il  se  dit  aussi  de  la  choae  inspirée,  tnspim^ 
tion  divine  ,  de  Dieu  ,  d'en  haut.  Il  lui  vint  une 
sainte  inspiration^  J'ai  eu  une  bonne  inspiration^ 


INS 

«  Recevoir  sans  dilTérer  set  inspirations  (\^ 
»  inspirations  de  Dieu.  )  »  (Voyez  réserve), 

Boisim. 
«  Un  cœur  docile  aux  inspirations  du  ciel,  a 

IvsriRATioir ,  terme  didactique  ,  action  par 
laquelle  Tair  entre  dans  le  poumon  :  eUe  c»t 
opposée  à  expiration,  Dicr.  ss  i'Acad. 

INSPIRER ,  V.  a,  t  faire  naiire  dans  le  cœur 
dans  l'esprit ,  quelque  mouvement ,  quelque 
dessein  ,  quelque  pensée.  Dieu  inspiniittespm-' 
phètes.  C'eut  le  St. -Esprit  qui  l'a  inspiré ,  qui 
lui  a  inspire  ce  bon  sentiment ,  gui  lui  a  inspiré 
de  faire  une  si  bonne  action.  Ces  t  la  charité  gui 
l'inspire.  Dieu  l'a  bien  inspiré,  Ztes  payons 
cmyoient  qu'Apollon  inspirait  la  Pythie,  Lts 
poètes  disent  qu'Apollon  ,  que  Us  muses  les  i/is- 
pirent,  Ias  lieux  saints  inspirent  de  la  dévotion. 
Inspirer  du  respect,  de  la  crainte»  Inspirer  un 
mauvais  dessein ,  une  mauvaise  pensée.  Cesl  le 
démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pertu'cieux  dessein, 
CeU  la  jalousie ,  l'envie  ,  l'ambition  qui  lui  ont 
inspiré  cette  pensée,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
mauvaise  action.  C'est  un  tel  qui  m'a  inspiré  ce 
dessein,  Dicr.  db  L'ACiO). 

«  Il  ne  ce.«8oit  de  leur  inspirer  lef  sentiment 
«  de  In  véritable  vertu. —  Quel  autre  etoit  plus 
i>  capable  do  leur  inspirer  l'esprit  d*oraisonT 
»  —  En  lui  ^  inspimut  une  loi  vive.  —  Lei 
e  tendresses  inexplicables  de  Marie  »  Thérèse 
»  tendoieut  toutes  à  lui  inspirer  lu  loi,  U 
»  piété,  la  crainte  de  Dieu  ^  un  attachement 
»  inviolable  i)our  le  roi  ,  des  entrailles  dt 
»  miséricorde  |K)ur  les  malheureux,  une  im- 
B  muable  persévérnuce  dans  tous  ses  deroin, 
»  et  tout  ce  que  nous  louons  dans  la  con« 
B  duite  de  ce  prince.  —  Le  courage  qxi'insjH" 
B  roit  à  nos  troupes  le  besoin  pressant  de  !'£- 
B  tat ,  les  avautagcs  passes,  et  un  jeune  prince 
B  du  sang  qui  portoit  la  victoire  dans  ses  yenx. 
B  — C'est  un  seuliuicut  que  la  nature  inspire. 
B  —Son  amour  immense  pour  ré>;lise  lui  i/u- 
B  pira  le  dc'SKcin  de,  etc.  —  Cet  illustre  reli- 
B  gieux  dont  le  nom  inspire  la  piété.— L'exeiD* 
B  pie  d'une  grande  reine  aussi  bien  que  le  sang 
B  de  France  et  d'Angleterre  que  vous  avez  uni 
B  par  votre  heureux  mariage,  vous  doit  i/i#- 
B  /;/nrrle  désir  de  travailler  sans  cesse  à  rtiuion 
»  de  doux  rois.  —Les  seutiroens  que  la  seule 
B  pensif  de  lu  mort  nous  devroil  inspitcràtoia 
B  les  momens  de  notre  vie.  b  (  Voyez  dessein , 
nom ,  piété ,  sentiment .  )  Boss. 

(I  Le  désir  qu'il  lui  avoit  inspiré.  —  Lerrs- 
Bpcct  qhe  le  roi  y om  inspira  toujours  ponr 
B  celte  princesse.  —  Il  lui  inspiroit  la  mode- 
B  ration  eu  lui  élevaiit  le  courage.  —  U  laut 
B  leur  inspirer  de  la  hardiesse  sans  presomp- 
b'  tion.  —  Ou  leur  inspitr  l'esprit  du  monde. 
B  —  Po  u  r  lui  inspii  er  la  co  m  pa  ss  i  o  n .  —  Ca- 
B  pable  de  lornier  l-espritet  lu  cœur  des  eniaus 
B  du  plus  grand  monarque  du  monde ,  et  de 
B  leur  inspiter  des  ])«roles  et  des  pensées  dignes 
B  de  leur  rang  et  de  leor.naissai.cc.  —r  Elle  lui 
B  a  i.tspiré%ts  premiers  vœux  et  ses  premières 
B  prièiei.  b  (Voyez  ardeur ^  passion,  senti' 
ment,  tendresse,  vertu.  )  —  «  Tantôt  iiiédilant 
B  ces  éloquens  et  graves  discours  qui  eiiset- 
B  gnoieut  et  qui  im^piroient  tous  les  ans  la  j  ujr* 


»  tîcé.  »  (Voy«  Umpétfr.)  —  11  tU  ce  que 
«  prescrîvenl  le«  lois ,  ce  que  la  cbair  et  le  sang 
]»  impirenL^Lsi  retenue  qu*m«/7iV»  la  solitude. 
»  —  Magnanimitë  modeste  qui  leur  inspiré 
V  d'autant  plus  de  crainte  et  de  reconnoissance 
9  pour  Dieu ,  etc.  »  (  Voyc*  dessein,  )    FLica. 

Z.*anioiir  m'en  eût  d*abord  irupM  la  pensée. 

Mail»  qnelqoe  Juite  orgnell  qu'inspir*  nn  sang  li  bean, 

I,e  crime  d'une  mère  est  nn  pesant  fardcan. 

Votre  seol  intérêt  nl'i/tfpir»  celle  «ud«e«. 

Je  Tols  qne  la  sagesse.  elle-Bième  tVffipûv. 

Si  ces  profonds  respects  qne  la  lerrenr  intptr^. 

Sait-il  tonte  l'borrevr  qne  ce  Juif  Tons  intpin  f 

Zt  qni  de  ce  dessein  tooi  irnspirê  TcnTie  ? 

le  Toiei.  Tons  Terres  si  c*est  moi  qni  Vinspift. 

Qn\  pent  Tons  inspinr  nna  hnine  si  forte  ?      .  BAC* 
(Voyea  trrrtur  ) 

Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part. 

«  L'orgueil  que  les  honneurs  inspirent.  — 
»  La  fierté  que  la  victoire  inspire.  —  Des  âmes 
»  à  qui  Tamour  ne  peut  inspirer  des  sentimena 
»  indignes  de  leur  rang.  —  L'église  innpirên 
»  de  Dieu,  et  instruite  par  les  saints  apôtres. 
» —Gens  fanatiques,  qui  croient  que  toutes 
i>  leurs  rêveries  leurs  sont  inspirées  »    Boss. 

«  Des  défiances  artificieusement  inspirées.  » 

FLÈcnxzR. 

-       IKSFIRE&   QUE  ,  IkSFITJIR  DE  y 

c(  Des  nmes  hautaines  qui  ne  cesscfient  de 
»  lui  inspirer  qu*'\i  dèvoit  s*ea  rendre  le 
9  maître.  »  Boss. 

9  Dieu,  qui  se  plait  à  récompenser  ceux  à 
»  qui  il  inspire  de  le  servir.  »  Fléch. 

Siifio  <i*nn  même  esprit  tout  le  penpin  Int/ùré,    RAC. 
0*Apollon  nn  génie  intpîrj.  Boit. 

On  dit,  inspirer  de  l'air  dans  les  poumons  tCun 
noyé  y  d'un  enfant,  pour  dire,  y  souiller  de  lair. 

INSTABILITÉ ,  sitbs.  f. .  défaut  de  stibilitc. 

U  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L*instabilHé 
de  la.  fortune.  L'instaùHité  du  monde ,  des  choses 
humaines.  L'instabilité  de  V esprit  humain.  Dic. 

a  Afin  de  punir  Tirréligieuse  instabilité  de 
»  ces  peuples.  »  Boss. 

INSTALLATION,  s./".,  action  par  laquelle 
on  est  intallé.  installation  ttun  chanoine,  dtun 
curé  dans  son  église. 

11  se  dit  aussi  figurément  de  rétablissement 
dans  une  charge,,  dans  un  bénéfice,  jiprés  son 
intallations  dans  cette  charge  ,  dans  ce  bénéfice. 
On  s  opposa  à  son  installation, 

INSTALLER ,  v.  a.  ,  mettre  quelqu'un  en 
possession  d'un  olYice,  d'un  bénéfice,  en  lui 
lais;int  prendre  la  place  qui  lui  appartient.  // 
ta  installé  dans  un  tel  office.  Il  est  pourvu  d'une 
tri  le  charge  ,  mais  il  n'y  est  pas  encore  installé. 
Installer  dans  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit  ramilièremeut  :  il  s'est  si  bien  installé 
dans  cette  maison ,  fju'on  Fen  croirait  le  maître. 

INSTAMMENT ,  adv, ,  avec  instance.  D'une 
manière  pressante./Zt'OUJ  en  a  prié  instamment. 
Il  me  ta  demandé  instamment, 

INSTANCE ,  s,  f,  ,  sollicitation  pressante. 
Grande  instance*  Faire  instance  ^  de  grandes  ins' 
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Unoe»,  de  vive»  instance»,  des  msianoes  pi«* 
tantes  auprès  de  quelqutm ,  tnvere  qttelqnus, 
Se  ten  afsolliciti  auec  touteê  tes  instancapos' 
êibies. 

Il  signifie  aussi ,  demande  ^  poursuite  en  \9* 
tice.  1/ instance  était  pendante  au  chdleUi,  a 
parlement.  Il  y  a  instance  entre  tel  etteL  Forma 
une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance.  Fom 
vider  une  instance.  Il  est  jugé  en  première  m»* 
tance.  Péremption  d'instance.  Vinstance  ed  ft 
rie.  Reprendre  une  instance.. 

Ilsignifieaussi,en  termes  d'école,  une prean 
nouvelle  qu'on  ajonUà  celle  qu'on  a  annas 
p^oilâ  une  bonne  instance.  Que  répondet^wai 
cette  instance? 

INSTAN^ ,  ANTE,  aidj. ,  pressant  /«to«J 
sollicitation.  InslanUs  prières.  Aux  vutanM 
prières  (tun  Ut.  Le  péril  eU  instant.  U  basa 
est  instant, 

INSTANT,  s.  m,^  moment,  le  pins  petit» 
pace  de  temps.  Il  fit  cela  en  un  instant,  en  meut 
d'un  instant.  En  cet  instant-lâ.  Il  ne  faut  quiâ 
instant.  Au  même  instant, à  t instant  mérRt.i 
t instant.  Dans  le  même  instant.  Il  a  eu  qudq'*^ 
instans  de  relâche.  Je  reviens  dans  un  vut» 
dans  t  instant. 
Ce  n*e$t  pins  cette  reine  éclairée ,  intrépide. 
Qni  d*abord  accabloit  ses  ennemis  surpris,^ 
Et  d*nn  Intténi  perdn  connoissoit  tout  le  prix. 

RAcniz« 
JL  l'Ikstaxt,  DASSL'JyaTAVT,  tout-à-rh««|« 
à  rheure  même.  Je  reviens  à  t  instant.  2o»< 
tinstant.  Il  partit  à  Finetani. 

El  la  mort  est  le  pris  de  tont  andaelens 
Qai ,  sans  être  appelé,  se  présente  à  leunycef  » 
Si  le  roi  »  à*nt  riftsum,  pour  sanver  le  coepeMe, 
Ne  lui  donne  à  baiser  ton  sceptre  redoutable. 
Qu'à  ce  monstre  à  rùistsnt  Tame  soit  nrraebée. 
Mais  sa  langon  en  la  boucbe  à  rinstmmts'—t  g^sfà». 
Qvi*àriMianihoit  da  temple  elle  soit  emmcaée* 

Racixz. 

INSTANTANÉ  ,  ÉE,  adj. ,  qui  ne  dureqo'i 
instant.  Ce  mouvement  n'a  été  çu'inëtaniaM 
Une  frayeur  instantanée.{?\usïtutkicn\taXiM 

tantanée àauè  les  deux  genres.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE,  JM&a.,qui  inô* 
qui  pousse  à  Taire  quelque  chose.  Il  se  p^ 
le  plus  souvent  en  mauvaise  ^fUlloéUta 
tigateur  de  ce  mauvais  dessein.  Cest  lui  qsi  * 
a  été  t  instigateur. 

INSTIGATION,  subs.  /.,  incitation,  «^ 
gestion  ,  sollicitation  pressante  par  laq«n«< 
pousse  quelqu'un  k  faire  quelque  chose.  U 
prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  parti» 
fait  cela  à  tinstigation  de....  Il  s'est  las^^ 
duire  aux  i/istigations  dun  tel.  L'instigation^ 
malin  esprit. 

INSTINCT, a.  m.,  sentiment,  moureuM 
indépendant  de  la  réflexion,  et  quelaw^i 
a  donné  aux  animaux,  pour  leur  fairecoBB» 
et  chercher  ce  qui  leur  est  bon,  et  évitera  < 
leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel.  I^'^ 
se  conduisent,  se gouvement^^par  instirtci. 

H  se  dit  aussi  de  Thomme ,  et  se  prend  p< 
un  premier  mouvement  qui  précède  U 
flexion.  //  a'fait  cela  plutôt  par  insti^t  \ 
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rtr'  miion.  Un  teeret  Miinei  m*n  potfM^,  Ionien 
rw  éon  inHinci ,' un  maUietirtux  inxtinvl'  Suivre 
'p^T  intiificL  DicT.  db  i.^\cad. 

«>  L*autre par  l'avanlnge  d'une  si  haute  naU- 
.»ance,  et  par  une  €5pèce  é*in»linci  «dinî- 
rnble,  dont  le^i  hommes  ne  connoissent  pns 
1«  Mcr et ,  semble  né  pour  enlrainer  In  for- 
tune dans  ses  desseins.  >•  B053. . 

«  Cette  vie  d'oraison  et  de  retraite ,  o\N  par 
»  vn  instinct  secret  elle  se  sentolt  ap])elée.  -— 
•  Ot  âge  ,  où  l'on  ne  suit  que  les  prâniiers/'/M- 
>   iinctJi  de  In  liberté.  »  Flêch. 

^  ite  ne  pevf  la  frajenr  tar  Tcsprit  dês'inorteli  I 
Z>«ns  le  lemple  de/Jaifi  nn  instinct  m*%  poDitée.KAC* 

INSTITUER ,  e^  a, ,  (  TD-EIl  forme  deux  sy U 
tlie^),  établir  quelque  chose  de  nouveau, 
frtfiner  commencement  à  quelque  chose,  /mw*- 
VtnH  a  inslitné  te  sacrement  de  V  n/ivhanalie, 
instituer  une  fe'te.  Instituer  <lea  jeux  sof^nneh, 
yrjf'ilaer  un  Oftire ,  une  €on/re'rie»         Dict. 

<v  Les  honneurs  sont  institues  pour  récnm- 
»  penser  le  mérite.  »  Flbch» 

On  dit,  inHitiier  un  h  f  ri  lier,  pour  dire-, 
lotnmer,  faire  un  héritier  par  testa  meut.  // 
nsiitua  un  tel  son  hrritirr,  ' 

^  On  dit  aussi ,  instituer  un  ojjfîciery  pour  dire, 
'établir  en  charge,  en  fonction.  Instituer  un 
'itftirr ,  un  oj/tiiai,  DxcT.  DE  l'Acad. 

INSTITUT,  jf.  m.,  constitution  d'un  ordre 
e  1 1 1;  i  :*n  X .  Ifn  lomiMe^  un  pieu  r,  un  saint  institut . 

Il  signihf  aussi  X»  règle  de  vie  piesciitc  au 
*#*nnp»  où  fut  établi  rimlilut.  Ola  est  de  leur 
nxtitnt,  (Oii  appelle  institut,  la'  réunion  des  J 
r|  lia  Ire  académies  de  Paris;  institut  de  fUJot^ne^ 
\  acadrinie  des  sciences  éUiblie  à  Bolo;;ne.)j' 

«c  Quel  fondement  voulut-il  douner  à  un 
I»  institut  si  saint  dans  ses  principes,  si:  édi- 
»  fiant  dans sc«  pratiques,  si  évau^t'iique'dans 
»•  «»j*  fins,  sinon  l'humilité.  —  La  ch.irilé, 
»  l'ame  de  c«  pieux  institut.  —  L*occ»ision  de 
*»  mettre  en  crédit  «on  nouvel  institut.  — La 
»  ferveur  des  anciens  instituts.  »  Fl&cji. 

LNSTITUTrUU.  TRICE,  «/A*.,  qui  institue, 
qui  ët.iblit.  V inatiluttur  i!e  e^t  ontre  religieux, 
in  ttttiirur  des  jeux  Olynt piques,  l^t  niue 
J, an  ne ,  fille  de  Ijuiis  XJ,  tst  inHiLilrice  df  l'ttr' 
are  d(  tyénfionciarle,  Dict.  nr.  l'Acau. 

«  h' instj tuteur  ût  cette  compagnie.  »    Boss. 

On  appelle  aussi  instituteur  celui  qui  est 
rh*rp[é  de  donner  Les  premières  instructions  â 
nu  cml;oit. 

.  ITSTlTUTtON,  s,f.,  action  par  laquelle  on 
iii*>liine.  on  établit.  ï*ini%titution  desjeitx  olynt' 
pff/./es,  L'institutiun  d'un  tel  ordre.  IJ  institution 
du  pitrtfrnent. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  chose  iniilituée.rVA/ 
Wfe  louaUe ,  /i/i«  pieuse ,  une  sainte  inatitiition, 
X^s  hôpitaux,  les  ecvlés  sont  des  iustitutionH 
utiles,  Totii  ce  qui  tst  diustilution  huuuttne 
sst  sujet  nu  chunpej/tent. 

On  app<>lle  institution  d'héritier,  It  nominal 
lion  d'un  héritier. 

IsrsTiTUTioK ,  te  prend  quelquefois  pour  édu- 
Cl  1 1  on .  Institution  d'un  prtnce, 

«  Aussitôt  qu'il  vit  paroltre  wiit  institution ^ 
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»  OUI  avolt  ponr  fondement  le  désir  de  la  per* 
»  fection  sacerdotale.  —  Fonder. une  institutior^ 
»  si  véritablement  ecclésiastique.  1»       Boss. 

«  Ce  n'est  que  par  occasion  que  les  rois  ont 
»  des  ennemis  à  vaincre. —  C/e^t  par  instiUf 
9  tion  qu'ils  ont  des  su jels à  gouverner.» (Voyex 
oàseri'a/tce,)  .    FlÉCHIP.r. 

INSTRUCTIF,  IIT:,  «m//.,  qui  instruit.  Il 
ne  se  dit  que  des  choseSt  Ce  livre  est  fort  ins" 
truttif.  Je  lui  ai.  donné  Un  mémoire  instniUif. 
C'est  une  méthode  bien  instructive, 

INSTRUCTION,  s.  f.,  éducation,  institu- 
ixoM,  ijutstrtation  delà  jeunesse^  des  enfans^  Trtt^ 
voilier  à  VinUruition  de  ijuetqu'un,  jlooir  soin 
de  son  instruction. 

Il  signifie  aussi  les  préceptes  qu'on  donne 
pour  instruire.  I^ous  lui  donnez  là  une  bonne 
instruction  ,  une  iuUruction  charitable,  sala» 
taire. 

On  appelle  instruction  pastorale  un  mande- 
deraeni  d'évèque  sur  quelque  point  de  doc- 
trine. 

«  Dieu  ne  craint  pns  de  les  éitcrifieràl'i/fi- 
»  traction  A\\  reste  des  hommes.  —  Elle  a  i\i 
n  choisie  pour  donner  «ne  telle  instruction.^ 
»  \j^%  iuMlntc/ions  quVIle  rcccToil,  —  S^i  vie  et 
»  sa  niî>rt  deviennent  ïin.itructinn  du  genre 
»  humain.—- Les  iustructinns  qucie  veux  gra- 
»  ver  daus  vos  cœurs.  »  (Voyez  fundfmcfU  tl 
souvenir,  Boss, 

«  Il  lui  recommanda  le  soin  t\eV  instruction, 
p  cl  se  chargea  des  grands  exemples.  — les 
»  talcus  qu'il  "avoit  reçus  pour  VinstrucUm, 
»  Kxcitcr  votre  piété  par  dc8  instructions  tah- 
i>  taires.  —  Avec  quelle  facilité  éouloil-il  les 
«  iu.ttructions  sa I  u la  i  res  de  «es  j)re tl  ica leu  r$  évan- 
»  géliques.  «(Voyez  t^uérlr,  priver,)    Fl^ch. 

lK5TnrCTioN,Kiguirie  aussi,  cou  uois5;aucpf|irpa 
donne  «le  quriquts  laits,  de  quelques  usiigci 
qu'on  ignore.  /.-  vous  dvnamle  cela  liour  mm 
instrut'tton.  J'ai /ait  un  mémoire  /Jttar  l'inslruc 
tion  de  mon  mpjy)rteur.  ' 

On  dit  auMi,  V instruction  d'un  procès,  Xtowt 
dire,  tout  c«  qui  est  néc':fisatie  pour  lurllrc  un 
procès  ru  état  d'être  Jugé.  7'/vvuiller  à  f instruc- 
tion d'un  pivcès, 

Jkstructiok  ,  se  prend  aussi  pour  les  ordre»  et 
les  mémoires  qu'un  prince  donne  àsoii  auilw»- 
•adcur,  à  sou  envoya,  ou  à  ceux  qu'il  charge 
de  quelque  comniissiion.  Cit  amlui.s.i,ideur servit 
parti ,  s'il  avoit  reçu  son  in.druction ,  ses  inntruv 
fions.  Mes  in \tniK  lions  portent  cela.  Ce  que  tous 
me  demondez  est  vontre  mes  instructions.  CI  nm* 
hassadrur  un  pas  suivi  ses  instrnrfioos,  Prester 
des  in.stru(  lions,  DiCT.  DR  L'AcAn. 

<t  Ce%  politiques  spéculilifs  qui  composent 
»  Kin&  instructions  les  annales  de  leur  siècle.  » 

Bossurt. 

INSTRUIRE,  V,  a.,  enseigner  quelqu'un,  loi 
donner  de»  préceptes  pour  les  mœurs,  pour 
quelque  science,  elc.  Instruire  ta  jeune.ise ,  in»» 
truire  les  enjans.  Il  nforl  bienfait  instruire  srs 
en /ans.  Il  a  pris  soin  de  1rs  Instruire  dans  la 
science  du  gouvernement.  Ces  en/ans  sont  bien 
instruits  ,  mal  instruits.  On  Va  instruit  (ti*x 
armes,  aux  aJT.iiren,  Dict.  db  l'Acad. 

«  IhutruisaiU  «a  la  raille.  —  Instruire  Les  yeil*_ 
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9  pies.  —  C'est  «mai  que  Dîeu  iWmi/  Tes prîn- 
V  ces,  iioti-seiilcfïienl  par  des  discours  et  par 
y  de»  parole»,  mai»  encore  par  des  efleto  et  par 
»  des  exemples,  »  (Voyez  pmpastr^  rt^'^.viavUer,) 

DuHsumr. 

<c  Ce  n'est  pns  mou  dessein  de  vous  émouvoir 
9  par  mou  diïcours,  mai»  de  vous  in.slruire  ])ar 
9  des  exemples..—  Il  lui  marciuoil  les  just.*s 
»  mesurps  de  tu  ^r.»iuleur,  eu  riiiKlruisaut  de 
9  ce  qu'un  roi  doit  à  ncs  sujets,  el  de  ce  qu'un 
p  nis  doità  soïi  père.  *  Flêch. 

Vou»  éiei  jenne  encore^  «I  Ton  peut  Tons  instruira. 
Ah  I  si  dAn%  rijsnoraucu  il  l«  falloit  ituiruirg  ,  efc. 
,T«  uuxiVinsinJreÊU  moi  m  roiitbten  sm  coufidenc* 
Entre  un  itt)el  ei  lui  duii  Isitter  d»  di\unc«. 
II  instruira  mon  fili  d*ns  l'«rl  do  roinraiitider. 
Pilbé» ,  eslinié  sage  rnlrc  t«»tt»  !«•  liumitini , 
Daigna  mUnittair»  encore  au  loriir  de  lei  mttoi. 

J*airoe  à  Toir  comme  rous  VinttrutMeM, 
L'enfant  que  I9  Seigneur  aime.  .. 
£t  que  ce  Dien  daigne  instruira  loi-mérot  I 

Baciks. 

Ikstru'iri!,  se  dit  aussi  par  extension,  en 
parlant  dfs  hèles.  La  ttalttrr  instruit  Us  ani^ 
m.iiix  it  l'hervhrr  ce  qui  leur  eU  propre.  On  ina-- 
trait  rèltphwa  à  m  mettre  à  genoux.  On  instruit 
les  chiens  à  c/taxair,  à  tvp/wrter. 

Il  signifie  aussi  iulormer,  donner  connois- . 
sancc  de  quelque  chose.  On  Fa  bien  in9truit  tle 
rette  affiliée.  Il  en  est  mal  instruit.  C'est  un 
homme  qnun  a  Bien  instruit  des  affaires  de  la 
tour,  des  aJTuires  du  monde.  Instruisez-le  ùten 
de  Uiitt  ce  f///e  vous  voulez  quil  Ju»se,  Je  veitx 
m'instruire  par  mes  propres  yeux.  S'instruire 
sfii^me'nie.  S'instruire  d'exemples. 

De  leur  forllre  ardeur  ne  |)OUvoi«-tu  a\'/ist/m,'rt ? 

Dm  sort  de  cet  enfant  ]it  jne  suis  fait  tHstruir^. 

Il  fanl  qu«  voua  toyct  instruit ,  même  avant  loni. 

Des  grand»  desseins  d«  Dieu  aar  son  peuple  «l  «ur  vous. 

Puisqu'il  le  reut,  entrons  ;  il  m'en  instsuiru  minnx. 

Combien  de  fbi« ,  bêlas  !  puisqu'il  faut  vous  le'dire  , 

Mon  eœor  de  son  désordre  alloit-il  eotri  intimirtl 

Racive. 

On  dit,  eu  termes  de  palais,  inUruire  un 
procès,  pour  dire,  millre  un  procê*  tu  t-lat 
d'eue  jugé.  Ctst  un  tel  jitiie  qui  a  ttisttttitce 
procès.  Ce  sttnt  ordinuiirmettt  les  ptrrniers  juges 
qui  instruisent  le  procès.  Il  inatruit  bien  un  pro- 
ces.  Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit  intltuitr  le  prix  es  de  qtttlqu'ttn ,  pour 
dire  ,  lui  faire  bou  pioccs  eu  maticre  crimi- 
uellc. 

iKsi-avinc  À 

«  C'est  vous  qui  avez  iuHruit  mes  mains  à 
»  combaOrc.  —  DifU  vouloit  instruire  le»  rois 

>  «  ne  point  quitter  son  é^jUbe.  w  )io!i$. 
Ikstruïre,  sans  réj^ime. 

.  «  Inlaligable  à  in&truire.  —  Le  ministère 
n  àUnstniire,  »  Bo^. 

IhSTRUiiiB,  servir  à  Viuëtruction. 

<•  Le  discours  qui  voirs  doit  inUruire,  —  Dieu 
«  le  wuve  par  le  même  coup  qui  nous  ///*- 
M  trxtit,  0  **<***• 

«  Ce  qui  peut  contribuer  à  inUmifv  ceux 

>  qu'une loiJS^»'il**"*^^'*-"^^*'*'^^''^"o^'"**''    ^^^^^- 
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«  Instruisec'-voils,  fugesdela  terre.-^Elfej 
»  instruite  elle-même  pendant  que  Dieu  1 
V  traisoit  les  princes  par  son  exemple.  ■  I 

«  S'instruire  de  sa  Teli»iou  ctdesesdni 
9  —  Un  prince ,  qui ,  tout  grand  ,  toct  éd 
»  qu'il  est ,  à  bien  voulu  «  instruire  yott^ 
»  mander.  »  ^^^ 

INSTUITIT,  ITE,  participe.  C/rs  Itommu 
truit  d'une  affaire,  UnproU's  insiruU,  ttca 
truit. 

On  dit  qn  w/f  ^ênêrtd  d'armée ^  qu  un  am 
sadrur  est  bien  imtruit,  pour  dire  qml 
bien  iui'ormé ,  bien  averti  de  tout  ce  qs 

paKKe. 

On  dit  aussi,  un  homme  instmii,  trtt\ 
trttit^  pour  dire,  un  homme  qui  a  bestx 
de  coniiuistances. 

«  LV{;lise  iuspirëe  de  Dieu  est  inslruik 
»  les  sainlf  apôtres.  —  Qu'il  seroit  aise  à 
»  confondre  ,  s'ils  ne  craignoieut  pas  i 
»  iufitruits.  »  l'OSS' 

Instruit  rx,  Ivsmurr  qus. 
«  Très  -intlruit  de  set  affairea  cl  dee  jd«3 
•  de  régner.  »  B* 

a  Une  loi  qui  veut  qu*on  soit  instruit  à 
»  profession.  »  Fiio. 

Hippelyte  ,  ifistrmit  de  mm  fvrvor. 
Thésée  est  mort ,  nadaine ,  et  eoQf  tcnT«  en  dsil 
AiLèoei  en  gémit ,  Ircsèoe  en  est  hutrmiu. 
Instruite  du  respect  qd'il  vent  vons  conserver. 
Bientôt  de  Jesabel  la  fille  meurtrier*,  - 
lHêtruii9  ffsus  Joes  voit  encor  là  lunièr*. 

Tonte  sa  cooduite 
Marque  dam  Ma  devoir  vue  ame  trop  ingtem^. 
Il  veut  de  tos  secrets  être  instruit  par  na  boacii. 
De  nos  crimes  communs  je  tous  qu'en  smt  Mtf><i 
ii  n'est  que  trop  instruit  d*  mon  ccenr  el  dm  vôtttl 
Jnstnêit  lU*  complots  q  li  mi.Da^-oicBt  aa  vie.  li 
(MoyBtjreux.) 

1^STRUM1•^T,  J.  m.,  outil  qtiisertH 

vrier,  à  l'aitisau  pour  laire  quelque  chose.  J 
inatrttntent,  Instrutnent  nét:tssaire,  Ittatnin 
de  chirurgie.  Instrument  tle  charpentier,  tic  « 
çon ,  etc.  Vn  ouvrier  fourni  Hè  tous  se4  iftiL 
mtn.n.  Ce  fitux  monnoytur  fttt  pris  avec  Um» 
inUrumertn.  Il  eU  Cinvenleur  lU  cet  imirua 

DlCT.   DE   LÂOD. 

»  AvfC  quel  soin  et  quelle  dépense  rcther: 
I»  t-il  le«  ittàlittutens  de  la  pulsion  du  h't 
»  Dieu?»  '  Tiics. 

J'ai  reçoit  nu  le  fer  .  instrusmni  d«  sa  rage; 
Ce  ffr  dont  je  l'aruiai  pour  on  plua  aôLIe  asaga. 
Que  tardes-TOUs?  Allea,  et  faites  pronpitscK 
Élever  du  sa  mon  le  *a->nteag  ifuummrmt.  tl\ 

On  appelle  instrui/te/is  de  malhr'matiçuf, 
lègle ,  le  compas ,  le  quart  de  cercle,  elc. 

On  appelle  instrument  île  musique,  touti 
trunieut  fait  pour  rendre  des  son::  harmoDk 
Ciitiiiuc  sont  les  orgues,  le  luth,  la  vioi«, 
hautbois  ,  le  clavecin ,  le  violon ,  la  harpe, 

l%'VTRUSi£XT,  se  dit  aussi  de»  contrabw 
actes  publics  i>ar  devant  notaire,  OtJ  <•« 
traînent  authentique. 
Kl  déjà  le  notaire  a ,  d*on  style  éiiergi  |n« , 
Giill'<«*>utf  de  109  joug  VitiitsmétêtH:  aut^«Aii{M.  K 


INS 

Il  se  dît  «uni  figurëment  des  peTtoimet  on 
m  choses  c|uî  senreni  à  produire  quelque  effet,  • 
à  parvenir  à  quelque  nn.  J^oum  aves  été  Hnt^  '• 
'dm^rz€  dû  «a  vengeance,  Servir'tftnstrumeni  â 
t^^fif^^cmte  de  quetquun»  Seê  propres  ieltreBoni 
nt-i  èi'i/iaimmeni  pour  le  perdre,  Seê  domesli<~ 
les  €yrtt  été  iee  inUrumene  iU  #<i  ruine,  Sra  amie 
il  été  tinUmnunt  de  sa  foHune,  Dict. 

«i  II  a  été  le  digne  inHntmeni  des  desseins 
les  mieux  concertés.  — »  Prenez  vos  plumes 
sacrées,  agiles />w/r</m«/f9d*un  prompt  écri- 
vain et  d'une  main  diligente.  »  Bosa. 

«  Cetix  qui  doivent  être  les  inetntmena  de  la 
félicité  publique.  —  AHu  que  ces  richesses 
soienl  le  supplice  de  leurs  passions,  comme 
elles  en  sont  les  f/M/n/mf/M.  —  L'Italie  le  re- 
garde comme  un  des  principaux  inslrumens 
de  ces  grands  et  prodigieux  succès  qu*on  aura 
peine  à  croire  un  )our  dans  l'histoire.  —  Ces 
grandes  âmes  qu*il  a  choisies  comme  les  i/m- 
irtumena  visibles  de  sa  puissance.  —  Il  devint 
uu  des  plus  nobles  in/iirttmena  dont  Dieu  se 
soit  servi  dans  son  église,  pour  faire  éclater 
sa  puissance. —  Ceux  qui  font  servir  dV/tA/ro- 
ment  à  Itur  ambition  les  mystères  les  plus 
saints  de  ki  religion  et  le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  même.  —  On  eût  dit  qu'il  avoil  honte 
de  servir  à'inalrument  indigne  à  la  puissance 
de  Dieu. — Dieu  se  sert  des.plus  foi  blés  inatni-' 
wnen9  pour  confondre  la  force  et  J'orgueil  des 
hommes.  —  Il  t'en  sert  comn.e  d'un  noble  si 
glorieux  inalrumenl  pour  faire  admirer  sa 
puiiksance.s  Fl^cu. 

BAaU  %\  ce  nêns  «iifâBt,  à  Its  ordres  docile , 

Doit  ^tr«  à  t«s  dcifcÎDs  nn  instrumnt  ntilo.        Aac. 

INSUBORDINATION,  «./. ,  défaut  de subor- 
llnation ,  manquement  à  la  subordination.  // 
rj^ne  darta  ce  corpa  une  f^rande  inaubordination, 
esprit  {fin*uàorc/inaiion.  Punir  finauàordina^ 
ton.  Jfçle  d* inaubordination ^  Un  tel  ojfitier  a  été 
a*sé  fiùurfait  d* inaubordination, 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  of//.,  qui  a  IVsprit 
['insubordination,  qui  nninque  fréquemment 
la  subordination. 

INSUFFISANCE,  s.  /.,  încapacilé,  manque 
le  suffisance.  On  ne  l'a  /Htaadmia  à  cette  char^^ 
:  cnuae  de  aon  inauffiaance,  Ui/iauf^aance  de  aea 
aisona ,  de  aea  moyena, 

INSUFFISANT,  ANTE,  àdj,^  qui  ne  suffit 
>as.  Cra  moyens  sont  insujfiaana,  Jm  raison  eat 
naujpaar.t^  pour  pénétrer  lea  tnyatèrea  de  la  foi, 

INSULAIRE,  ad/,  des  deux  ^nrea  ,  habitint 
l'une  ile.  Lra  peuplée  inaulairea.  Il  est  aussi 
u hs ta  n t i  f.  f^a  inaulairta, 

INSULTANT,  ANTE,  ar/y.,  qui  insulte.  Dia- 
x>ura  insultant,  ^ir  inauUant,  Procédé  in^nul'^ 
ont.  Af^inièrea  inaitltantea,  Parolea  inau/tanlea, 

INSULTE,  a.  / ,  mauvais  traitement  de  fuit 
»u  de  parole,  avec  dessein  prémédité  d'ollViiser. 
Faire  tnautte  à  quelqu'un,  Pitirr  une  inculte  « 
jue/qu'un.  Il  a  reçu  une  nouvelle  intulte ,  uue 
Hranf;^  ifinulte.  Il  était  autrefois  masculin.  De 
là  vient  qu'on  lit  dans  Boileau  : 
(lî)  s*  eroyoit.à  coaTert  de  Vmtulte  ueré. 

((  Mettez-le  du  moins  à  couvert  des  insultea 
>  du  dehors.  »  Boss. 


On  dît,  ntetlrB  hon  d^inauUe,tn  parlant  des 
places ,  des  forts ,  etc. ,  pour  signifier,  qu'on  les 
met  à  l'abri  d'une  surprise,  d'un  coup  de 
main,  etc* 

INSULTER,  V.  a.,  maltraiter  quelqu'un  de 
fait  ou  de  paroles ,  de  propos  délibéré.  Inaulter 
quelqu'un,  U  insulter  de  parolea. 

Il  signifie  aussi,  mauauer  à  ce  que  l'on  doit 
aux  personnes  ou  aux  choses.  En  ce  sens  il 
t'emploie  avec  la  préposition  à.  Inaulteraux 
miaérablea.  Il  ne  fautpaa  inaulter  aux  ntalhew 
reux,  Inaulter  à  aea  jugea,  Inaulter  au  public. 
Insulter  à  la  misère  de  quelquun,  à  la  misère 
publique.  Insulter  à  la  raison  ,  au  bon  sens ,  au 
bon  goût, 

«  Il  insulte  en  son  cœur  ac/jr  foibles  esprits.  » 

BOSSUET. 
Moi  qal ,  contre  Tamoar  fièrement  rérolté, 
jtux  fers  de  ses  eeplifi  et  long>tciB|)s  insiàfté, 
Noi  superbei  Tainqnenrs  instUtant  à  aos  larnei.  ' 
Malhenrenc  ,  Ys\  serTi  de  héraut  à  sa  gloire! 
Le  traître  f  il  iiuuttoità  ma  confusion.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  attaçiuer  vivement  et  à  dé- 
couvert ,  et  se  dit  ordinairement  en  parlant 
d'une  placrde  guerre  et  des  fortifications.  //i« 
éulter  une  place.  Insulter  les  dehors  et  une  place, 
Inaulter  une  demi^lune, 

IxsVLTÉ,  £b,  participe: 
Et  des  Doyers  souTent  do  putanl  fntmJtés,       Boii, 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  deuxgenrei»  in- 
tolérable ,  qui  ne  peut  être  souffert.  //  aent  de» 
douleura  insupportttblea» 

On  dit  figurément ,  cet  homme  ett  insuppor» 
table  f  pour  dire,  qu'il  est  très-iuconimode,  très-, 
fâcheux. 

On  dit  de  même  '•  X/ne  humeur  insupportabie^ 
unec/nae  inaupportable.  Cette  façon  d'agir,  Hs 
parler  est  insupportable.  Ses  manières  aonl  in» 
auppoiiablea,  Dict.  ub  l'Acad. 

«  Ses  excessives  et  insupporttiblea  douleurs.  * 
»  Travaillée  de  peines  insup/)ortables,'-'Lt)owi 
»  insupportable  de  sa  tyrannie.  — -  Les  maux 
»  qu'ils  souifrent  leur  paroissent  plus insnnpof 
»  tables  que  ceux  qu  ils  prévoient,  n  (  voyex 
heure,  )  Boss. 

et  II  est  insupportable  ù'en  être  éloigné  (  d'être 
«  éloigné  de  la  cour  ),  —  Tout  ce  qui  s'élève  au- 
»  dessus  d'eux  leur  devient  odieux  et  inmppor* 
»  table,  9  Fléck. 

Et  d'un  rcfds  ernel  Vinstipportabte  Infare.  jlAC. 

INStPPORTABLEMENT ,  ar/c/. ,  d'une  m^' 
nière  insupportable.  Il  écrit  insupportnbUment, 

INSURMONTABLE  ,'af/j|.  des  deux  grnrrt, 
qui  ne  peut  être  surmonté.  Il  a  trouvé  dans  ce 
dessein  des  dij/iv allés  insurmontables.  Obstacle 
insurmontable,  linvie  de  dormir  insurmontable, 

Dict.  »£  l'Acad. 

«  Des  difficultés  insurmontables,  ^-pt»  obsta- 
»  clés  qui  paroissent  insurmontables,^    FlIch. 

INSURRECTION,  a./.,  soulèvement  contre 
le  gouvernement.  Ceux  qui  emnluient  cette 
expression,  y  attachent  une  idée  oe  droite!  de 
i  u »tiC('  •  // Insurrection,  ilta  américaine, 

INTACT,  ACTE,  adj.  (  on  prononce  le  C 
et  le  T),  à  quoi  l'on  u*a  pas  touché.  Le  dépôt 


i  aeet  tivuve  intact. 


LNT 

Il  s<  dit  principaieineut  au  figure  dans  l<*s 
phruiet  suivant!»  :  mulièrv  inUicU,  pour  dire , 
vue  matière  qui  n'a  point  ëlé  traitéis  ;  réftuta' 
iion  itiUu'ttt  pour  dire,  une  réputation  qui  n'a 
jamais  été  attaquée,  ou  sur  laquelle  la  ca- 
lomnie u'ct  pu  lai^er  aucun  fconpvon. 

On  dit,  veriu ,' proôilé  intacU,  pour  dire, 
vertu  ,  piobiié  qui  est  à  Tabri  de  toute  espèce 
de  rtq)roche. 

On  dit  aussi;  dans  ce  dernier  sens,  c*eH  un 
htunnie ùttucl ^  pour  dire,  un  homme  ëvidem- 
lueut  irréprocha)>le,  auquel  on  n'a  juiuais  eu 
droit  de.  reprocher  rien  de  malhonnête.  Un 
homnie  iniact  sur  la  valent ,  sur  l'arliv/e  de  Vin" 
térét. 

INTARrîSSABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  se  tarir.  Sunne  inlanssaôie,  Aline, 
carrière  inUiriatable,  Larmes ,  ptturs  intarissa- 
bles. 

On  dit  îi^wximmi ,  une  e'rudilion  ,  une  imagt- 
nation  intarissable,  pour  dire,  une  érudition, 
une  iuKiginatiou  qui  ne  s'épuise  point. 

On  dit,  daiule  même  sens,  une  Muive  inla~ 
rifisable  d^tntdi'ion. 

On  dit  d'un  po'ëte,  qup  sa  veine  est  intnris^ 
subie f  ]>our  diie  qu'il  liiil  beaucoup  de  vers 
sur  toutcH  sortes  de  matières;  et  raniilièrcment 
d'un  grand  parltur,  fjue  son  babil  est  intaris- 
sable^ 

INTÈGRE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
probité  incorruptible.  Juge  intègre.  Il  eat  Jbrt 

.  tntèi(re.  Une  vertu  intégre, 

INTLGUlTi? ,  jf.  /: ,  vertu  ,  qualité  d'une  per» 
_-inie  itittgre.  IJinlrt^rité  dea  mœurs  Gnmde 
inlegritè.  Parfaite  intef^ritè.  L'intégrité  ïTun 
juge.  Tenter ,  corromjirs  t'intègritii  de  y//^/- 
gu'un,  DiCT.  DB  l'Acau. 

tt  Les  brigues  et  lef'pnriialilés  qui  corrom- 
»  pent  Vintèî;rilèàt  la  \\  ù  ice.  —  Les  louanges 
»  qu'en  doiiuoit  à  son  n/te's^ritè, — P«;iidre  la 
»  justice  aux  peuple»  avec  une  intégrité  exeni- 
»  plaire.  »  lios». 

f<  La  solitude  où  il  s'étoit  retiré  pouvroit  ré- 
t  pondre  de  son  intê;:ntéti  de  son  innooence.'» 

FlÉCH1£K. 

Il  sîguilie  aussi  l'élut  d'un  tout  qui  a  toutes 
ses  partie:*.  Ctla  détruit  Vintes^rilé  du  t^^ut.  Il 
a  remis  le  "ili/ifft  dans  tonte  son  intégrité, 

11  sipiilie,  dans  la  didactique,  l'état  parlait 
d'une  clio.ie  saine  vt  non  corrompue.  Ola  ivu^ 
•ervr  te  joie ,  les  partira  intérieurra,  dana  Ivar  in^ 
tégrité,  lia  gardé  dcà  JleuîSf  drs  fruits ,  cCune 
nnnre  à  l'anltr^dana  leur  iniégnté ,  ewleur  pat^ 
faite  intéi^rilé, 

INTELLECT ,  a.  m.  (on  prononce  le  Cet  le  T), 
terme  didactique,  la  la<:ulié  de  L'unie ,  qu'on 
nomme  autrement  l'^nten dénient. 

'  INTELLECTIF,  1V15 ,  adj.,  appartenant  à 
l'intellect.  Il  n'est  guère  eu  luage  qu'au  lêmi- 
uin ,  et  dans  ces  phrases  de  rvcul«  :  la  fin-ulté, 
ia puissante  intellei:tit*e. 

INTjiLLUCTJON ,  *.  /.  ,  l'aclion  4e  com- 
prendre ,  de  concevoir. 

INTELLÏÙCTUEL.  FLLE,  ndj.,  qui  apjwr- 
Iftut  à  l'ialcllcct,  qui  est  dau»  l'eutcuflvmvral  i 
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Tm.  faculté,  intellectuelle.  L'espémncr  et  la  J 
sont  des  vertus  intellectucUea,  Objet  inUlUtù 
yéi-ités  intellectuelles. 

Il  signiKe  aussi  spirituel,  par  oppo^itioq 
matériel.  Ainsi,  on  dit  que  /'a/i^,que  famt[ 
une  substance  intellectuelle  ^  un  être  inUHttL^ 

INTELLIGEMMENT,  ori!'.  (  on  pronom 
intellijiunment) ,  avec  connoissance  et  îutcj 
gence.  Conduite  intelii gemment  une  affutn. 
est  i>eu  usité* 

INTELLIGENCE,  a. /.,  .faculté  interiectif 
capacité  d'entendre,  de  comprendre.  Crtbom 
ù  iintelliffenre  vive ,  prompte,  xlnre ,  tardivr^t^ 
H  a  de  i'intellit^ence,  Jl  a  jyeu  d^intelb^enn.  I 

»  Tant  est  haut  son  courage,  tanI*estT« 
»  son  intelligence.  (  Voyez  rayon,  }  —  Une» 
»  mission  de  ri///r//i>r'//ce  entièrement  caprii 
»  sous  l'autorité  de  Dieu.»  (Voyez  air,  d-jn 

Bos>iiT« 

Il  signifie  aussi ,  connoissancc  approrcnJii 
coniprébension  nette  et  Facile.  L'inteln::r4 
des  litni^ues ,  des  affaires.  Parfaite  inteHiLc. 
pnmde  intellis^ence  des  xtffairea.  Jl  m^a  lîu» 
l'intelligence  de  ce  passage,  Jlu  VintflltsgetKti 
écritures.  DiCT.  de  l'Acak 

u  Cette  paix  qui  surpasse  toute  intelli^mct. 

Bo&SUXT. 

a  Elle  eut  une  claire  intellifierice  des  grai 
»  deurs  adorables  du  verbe.—  Il  acquit  us 
»  parfaite  connoissancc  du  droit  hunuin  etd 
»  droit  divin  ,  une  intelligence  prolotidi  é 
»  lois  et  de  lu  coutume.  »  '    '  FuLci. 

Moi  qu! ,  dfei  ronf«De« ,  éleTé  dans  son  set», 
D«  tous  set  raeuvtmcns  at  trop  d*«M<r///frMcv, 
J*ai  lu  dans  s«s  reg*''*  *  *^^'     -  ^^ 

l\ signifie  aussi,  cor ropondaùce  ,  coiniuns 
cation  entre  des  personnes  qui  s'entendent  l'm 
avec  l'autre.  Pour  vous  tmmper^  ii  y  a  Hth*^ 
telligeme  entre  eux»  Entretenir  intelligtnct  a> 
les  ennemis-  ^vnir  dts  intellis^emca  seçr^f' 
aittit  une  intelligence  ^  il  enirttefwil  tles  inb-^ 
pences  dans  cette  place  pour  /</  surpretidn.  i 
comptait  sur  une  intellipeme  qui  a  .nnun/ue.  tl 
espion  a  une  double  intellige/ive ^  c'e«l-a-Hiii< 
une  intelligence  avec  les  deux  atmécs.    DtÇ^ 
Notra  saint  dépand  da  noira  intel'ïgenem. 
Vu  |«»t*  confidapt  da  nolra  tMtrlUnrntm, 
Et  si  le  sott  eonira  alla  à  ns  baina  sa  jolof, 
.Ta  sAiirai  proBtar  da  cclta  inuitig€tum 
Pour  oa  pas  tuoarir  saaia  »  etc.  I*^* 

tmE  U'ISTELLIOEKCE.  Ils  êont  «/'*>^/"ï"* 
pour  vous  surprendre,  U'tr. 

Sst-it ttintenigencê  hrec  wen  evkntvav»7 

'  .le  vous  mi  crus  tous  dans  d\nir///iifiW0, 
Tout  sembloil  arec  nous  éf»  ttmufiSgrmc*. 
Qu«  U  boucha  at  la  corur  sont  pan  à'tmimfliite^nt 

•     lUcas. 

•     iTXB  l>'IsnELLIOi:KCB  À.     • 
Tous  dans  à  ma  tromper  aont't.'s  ^mttlitgtMtf 
Toss  deux  d*tnui!i£9ft*a  à  nooa  saertfiar.  t^^ 

Il  signifie  aussi,  amitié  réciproque,  «■•* 
de  senti  mens.  Ils  awU  en  bonne  inteli,f;rmif* 
parjaite  intellii^e/ice.  Il  est  sun^enu  ttti  tU»^ 
qui  a  tvntpu  leur  intel/ii;e/Ke^    Dîcr.  iib  ^^^ 

a  Ne  s'esl-tlle  pal  appliquée',  eir  IwulO  V^ 

X-iO 
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ntres^  àcomenrer  cette  même  imUWf^eiwe?* 

B08SUBT. 

s;TF.x.i.toz3rcB ,  «igairie  aussi  une  «ubstance 
emcut  »piriluellc.  Z>/>w  tUia  ëouvtnune  in- 
griice  ,  ia  9upréme  intelligence, 
>n    app«Ue  les  anges ,  les  inUWffences  tit" 
ç,^    *"^  DxcT,  DB  l'Acad.' 

;  La  «ouveraine  inUlligence,  »  Boss. 

iix  termes  de  peinture,  il  »c^it  des  parties 
i  ont  plus  de  rapport  au  goût  de  l'arliste  , 
'à  rétude  et  tu  travail.  Ainii,  ou  dit:  La 
ence  du  destin,  et  rinielligence  du  clair  oôm- 

IKTEI-LIGENT ,  ENTE ,  adj. ,  pourvu  de  la 
culte  inielleclive,  capable  d'eutendrc  et  de 
isouner.  Eu  ce  sens ,  il  n'est  guère  d'usage 
i*eu  ces  phrases  :  L'homme  est  un  tire  intelU- 
ni.  JL/aiige  ett  une  substance  intelligente, 
l3iTKX.i.ioE2it,  liabile  et  versé  en  quelque  ma- 
bre,  en  quelque  affaire,  et  qui  en  a  une  parfaite 
nuoiasance.  lient  intelligent  ence^  matitrxs, 
tns  Us  affaires  étrangères.  Intelligent  dans  les 
'»Cociation.i ,  dans  lesfinanceh. 
'ou  dit  auRsi  absolument,  c'est  un  homme  in* 
lUnefU  (qui  a  de  rinielligence  ).  Dict. 

«  Son  sage  et  intelligent  chancelier .^Ces  ma- 
gistrats iiitelligens,  »  Bosa. 
*A  On  ne  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
éclairé  dans  les  choses  de  pieu.  — Dieu  qui 
.  le»  crée  toutes  sages  et  toutes  intelligentes,  » 

Fléchier. 

lînfELLIGlBLE ,  adj,  de»  deux  genres  (  ou 
»roaouce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  le  suivant), 
lul  peut  être  ouï  facilement  el  distiucteineut. 
Parler  à  vois  haute  et  inUliigible,  à  haute  et 
ititeltigible  voix^  Des  sons  distincts  et  wlelli^ 
tiùlrs.  .  ...  I 

U  signifie  aussi,  qui  est  aise  a  comprendre. 
Ce  pasaa^e  est  fort  intelligible.  Cet  auteur  n'est 
pas  intelligible, 

Iktellioiblb»  en  termes  d*école,  se  dit  aussi 
de  tout  les  êtres,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 
lenUndemenl.  Ainsi,  être  intelligible ,  se  dit 
par  opposition  aux  êtres  qui  tombent  sous  les 

sens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne 
subsiste  que  dans  renleudement,-  comme  les 
*tres  de  raison  ;  et ,  en  ce  seus,  il  est  opposé  à 
Têcl.  I^s  itniversaux^  les  catégories  ne  ùont  que 
4es  étrts  purement  intelligibles, 

INTELLIGIBLEMENT,  flcft',  ."d'une  manière 
intelligible.  Lire  inUlligibiement.  Pivnoncer 
intelligiblement.  Écrire  intelligiblement, 

1KTEMPÉRA^XE ,  a.  /.  ,  vice  opposé  à  la 
teropérauce.  Son  intempérance  a  ruiné  aa  santé. 

On  dit  figurément,  intempérance  rie  langue , 
pour  dire ,  trop  grande  liberté  qu  on  se  donne  à 
parler;  intem/yérance  et  étude,  de  travail^  pour 
dire,  excès  dans  l'étude,  dans  le  travail. 

«  Une  assiduité,  et,  si  l'ose  le  dire,  une  in- 
»  tempéra/Kû  de  lecture,  w  Fléch. 

«  Ne  croyez  pas  que  l'homme  ne  soit  emporté 
y  que  wii'ïintempcramc  des  se  as  j  Xintempé* 


%  rame  de  l'esprit  n'est  pat  moins  tla  lieuse,  a 

B03SUET. 

INTEMPÉRANT,  ANTE,fl//y.,  qui  a  le  vice 
derinlenipérauce.  C'est  un  honune  fort  inteni" 
pérant. 

11  est  aussi  substantif.  V intempérant  avancé 
ses  jour»  par  ses  débauches, 

INTEMPHRÉ ,  É£ ,  adj, ,  déré^çlé  dans  ses  pas- 
'sions  et  dans  ses  appétits.  Ceat  un  honune  ite» 
tempéré  en  toutes  choses, 

INTEMPÉRIE,  a./: ,  dérèglement.  11  ne  se 
dit  guère  que  de  l'air  et  des  humeurs  du  coT\n 
Il  limai  il.  On  souche  beaucoup  de  l'intempérie  <te 
l'air,  Lta  corps  se  ressentent  de  ^intempérie  den 
Sfiisons,  Il  y  a  une  grande  intempérie  d* h  u  meure 
dans  ce  corps.  Cet  homme  est  malade  d'une  intem* 
perte  d'entrailles,  Dicr.  UE  l'Acao. 

«  V intempérie  des  saisons,  v  (Voyez  impres* 
sion.y  FlLch, 

INTENDANCE,  s.f.,  direction ,  administra-, 
tioii  d'afl'aires  importantes,  la  charge  ou  la 
coniinissioii  d 'intendant.  //  a  l'intendance  sur 
telle  cho^e.  Il  lui  a  donné  l'intendance  de  ^la  mai" 
son ,  de  ses  finances,  L  intendance  des  bdtimens, 
L  intendance  des  vivres,  L^  intendance  d'une  pro* 
vince,  L'intendanr.e  tPun  tel  a  duré  tant. 

Il  signifie  encore,  le  temps  que  d  u  roi  t  l'admi- 
nistration de  Tin  tendant.  PendatU  son  inten-, 
dance  on  en  usait  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  du  district  oiN  s'étendoit  h 
charge  d'un  intendaut.  Cela  n'est  pan  de  son 
intendance.  Cette  élection  est  de  t'intendancs 
d'un  tel. 

Il  se  preuoit  encore ,  et  surtout  dans  les  pro- 
vinces ,  pour  la  maison  ou  logeoit  l'iuteudant. 

INTENDANT,  *.  //;. ,  ctlui  qui  est  préposé 
pour  avoir  lu  conduite,  la  directioti  de  certii- 
n«*s  aflaives,  avec  pouvoir  d'eu  ordonner.  Jn- 
tendant  de  la  mai&ontfun  prime,  Inttnd^tntdts 
Jînances.  Intendant  de  telle  province,  Intendiwt 
dr  telle  armée •  Intendant  de  province.  Intendant 
d'armée.  Intendant  des  bâti  mens.  Intendant  de 
la  marine-  Une  charge ,  une  cammission  d'interr' 
dant  des  finances,  Onl'afaitintendant,  Intendant 
de  justice ,  police  et  finances ,  en  telle  province. 

INTENSITÉ,  a,  f. ,  terme  didactique.  Il  se 
dit  eu  physique,  et  surtout  des  qualités  sen- 
sibles. C'est  le  degré  de  force  ou  d'activité  d'une 
chose,  d'une  qualité,  d'une  puÎNsance.  L'tnten-- 
site  de  la  lumière,  (lu  «0/1,  du  froid,  (Vtmefijne 
mouvante ,  etc.  L'intensité  du  eon  ne  change  rien 
ù  sa  propagation, 

INTENSIVEMENT,  ath, ,  avec  intension, 
avec  force ,  véhémence. 

INTENTER ,  v,  a.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases ,  intenttr  ime  action ,  intmter  un 
p/XM'eâ  ,  intenter  une  accusation  contre  quelqu'un, 
pour  dire,  l'aire  uu  procès,  former  uneaccosa* 
tiou  contre  quelqu'un. 

INTENTION,  *./.,  deMcin*,  mouvement  de 
l'a  me ,  |Kir  lequel  on  tend  à  quelque  Hn.  lionne 
intention.  Mauvaise  intention.  Droite,  htiable 
intention.  Il  a  intention ,  l'intention  de  faire 
quelque  ihose.  Alun  intention  n'était  pas  de  vous 
déplaire,  Iljuut  considérer  f  intention  du  testor 
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lumcEtrli,  loi  f  ptftîcîffc 
ttiH^ê  détoupnreni  tinUy^^^ 

INTERCESSEUR ,«.  m«,  . 
M///  inietxffur,  Fbibie  inte 
êOMi  noê  mtercttêiun»  Je 
cfêneur  tittprtê  ftu  mintMi/r 
jfoi^r  ejuelt/u'un,  en  faveur  de  qmelqi^ 

INTtRCESSrON,  «./.,  prièfc,  actio«  3 
tiirc^dtr.  PutMmnte  ,  jmble  interceanimu  L  -a 
reihioft  Hëê  tainU.  Jitmandkr  que/ffm  «  ^ 
f)itH  ttftr  nnttrerMtoit  Ht  la  êainte  ^ler^  l 
tmiiiu\ 4 / Vif/rwMiVtfi  é^un  Ul,  Dicr. x»e  t  a::^ 

«»  Lrt  M^rf^9inin9  puisMiitcs  «t  le»  exrH 
»  emort  vit^»»*  de  «  grand  •aînt.  — L^:i 
»  du*tt  ^u*  r»nTVine  |»ar  VinUrmmnn  '.t\ 
»  \  i^fjt^  »  y\>y«t/*«wMfr.)  Ftrc 
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uctu» 

ï>  »  KiUUlte,  lyWf.  oc/.  (  OB  dit  à  !a  twŒ'^ 
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•  •»»  a.i.  wVf  .  it  u  fftierrki  reniree  <if  ilz  -—-'•^ 
.  ."..-  .<'futo..v4.  'Vi  ♦  **4e  lui  ^sL  utierriiie.  ,'r*r^-^ 
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.•><.•..<•  .  -;^'4.»i».  J  tien  ttre-  toute  crfinmu-n.z.  t 
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^>Tte   •fu'il  ne  lacTie  ce  «u-îl  cIU  ni  ce  qu'il 


et  daus  ce  «cni,  il  nW  guère  crii^'igo^qite 
s  les  lempi  compo%éi,  La  peur  Tavoil  inUr' 
i*au*yil  UUemtnt  inienfii,  que M  eloit 

^TERDIT,  ITE,  pnrlicipe^  il  tigiiine  «u»sî , 
k^ië  y  troiiMë ,  qui  ne  peut  repoudre,  ou  qui 
u*il  fait,  ce  qu'il  nit.  //  Hem^ura 


Il  ce  q 

l  M^tierthtj  ai  interdit,  t  que^,  Dicr.  de  l'Acao 

▼OQt  ▼oia  tROS  épée ,  intérêt ,  tant  conifiir. 

roi  y  Toni  le  ▼OT«f  ,  fl«tt«  encore  interdit, 

I  t«l  excès  d'horrenr  rend  non  eme  interdite. 
rvs  changes  deconTenr,  et  semblés  initntlie, 
*iT9  atne  en  mVcoatant  paroit  Ion  te /iti^r^/ie.  RAn. 

jcT-rRiiiT,  fftTcndui 

«iepnis  qTiRnd,  «eî^ndr*  enrre«t-on  dans  ces  lienx'; 
»nc  raceèf  émit  roémein/rr^// à  nos  jreox?       llAC 

NXF'HDIT,  9,  m.  ;  srnl'iJice  ecclësiaslique» 
.  cleTeîul  à  un  ecclrsinstiqiie  tu  pnriiculier 
ficic«  Hc«  ordreH  sncrés  ,  ou  ;\  tout  ecclësias- 
ac  Li  réléhration  des  «ncrfmenff  dans  lr9 
IX  inarqiufs  par  la  sentence».  Metire  une 
.«r  ♦  /y/7^  xHlIe  entière  en  intrrrtit»  Fulminer  tin 
rrtit  sur....  Jeter,  l<mver ,  lever  t interdit. 

NTIJîFSSAKT,  ANTE,  flny, ,  qui  intcrwse. 
-ra/ze  intéressant.  Pièce  interposante.  Aw/- 
e  inièirsMante.  Figure  intéressante. 

XTl'KFSSÉ,  ÉE,  suhs,,  celui,  celle  qui  a 
f^i  et  à  quelque  chose.  Je  suis  un  rira  intéressés 
fx  crtte  ajjltire.  Pour  romnmmrr  C affaire  ^  il 
f  11  sipnuture  de  tous  les  intéressés  tt  de  toutes 
ifticressf'es. 

ht  appelle  plus  pnrticulîcremrnt,  int^'ressé , 
m  f|i;i  a  intêrtt  dans  les  afTiircs  du  Roi.  T»es 
^re^.sm'dans  les  fermes^  les  intéressés  dans  un 
traité  ^  Hc. 

\TllRF.SStÏÏ ,  f,  a. ,  l'aire  entrer  quelqu'un 
n5  une  aflUiie,  en  «orte  qu'il  ait  pari  au  suc- 
.  On  Va  intéiessé  dans  et  lie  affaire,  dans  ce 
rU. 

W  M^uiRe  aussi,  donner  quelque  cliose  5 
flqu'uu.pour  le  rendre  favorahk  à  une  nC- 
re  ,  à  une  eniTe\ix\%e..Velle  affuire  ne  saurvit 
fifirr  sann  lui  ^  il  faut  t  intéresser. 

\7iTkïis:s%T.K,auJif^uréé  • 

•  prerins  donc  conttc  eojt  Tesprît  d'AMnériic,     .  ( 
#V»r/nr/fa/ ta  gloire. 

n  vain  vons  pr^rendex,  obstinée  A  moarir , 
u/retjer  ma  gloire  A  vons  laisser  périr.  Rac.     . 

II  signifie  aussi,  être  de  quelque  importance 
ur  quelqu'un.  /?/i  f/uoi  cela  tutus  intéres^^t" 

*  C*//!  ne  ttfus  intéresse  en  rien ,  ne  t-ot/s  inté-* 
^^e  en  aucune  façon»  El  figurément  on  dit, 
^i  intéresse  mon  lionneur^uui  réputation^  ma 
nté. 

Ou  dit  qu'//ff^  affaire,  intéresse  tout  le  corps 
'  la  noùiesse,  toute  une  pnttfinve\  elc. ,  pour 
iT«  que  cello  aflaire  importe  à  tout  le  corps 
P  11  nol)lc«ise,  à  toute  la  province. 
On  dit  que  le  j^ros  Jeu  intéresse ,  que  le  petit 
"  n  intérei9e  guère ,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
»>«  le  gros  jeu  qui  attache.  Et  dans  Je  même 
•"«  on  dit,  intéresser  le  jeu ,  pour  dire,  le  ren- 
'♦  phi»  ailachanl  |>ar  lappat  du  gain, 
il  wguihe  aussi,  émouvoir,  toucher.  CelU 


j  monture  Intéresse  tout  le  monde.  Il'hy  a  rieh 

\  dans  toute  cette  tragédie  qui  intéresse  let  specta^ 

leurs.  Une  pièce  qui  n'intéresse  point  n'est  pas 

donne.  Ce  roman  est  bien  écrit ,  mais  il  n'inté^ 

resse  pas. 

Une  ^ftale  tendresse 
Ponr  Toos  depuis  Ion|[-temps  nriifllige  et  m^int^retss.  . 
(  Vons  }  qn^nu  soin  si  généreox  intéresse  po«r  elle. 
I  .  Haci^ïb. 

Il  se  dit  aussi  arec  le  pronom  personnel  et 
signifie,  entrer  dans  les  intérêts  de  qurlqu'ui,  ; 
en  embrasser  les  intérêts,  prendre  intérêt  à 
qiieirjue  chose.  Personne  tte  s'intéresse  plus  que 
moi  a  tout  ce  qui  vous  regarde  ,  dans  tout  ce  qui 
vous  peut  arriver.  Je  in  intéresse  à  cette  affairt 
comme  si  c*étoitla  mienne  propre.  On  leur  laissa 
démêler  leur  quetrlle  .fans  que  personne  s  y  in" 
téresadt  de  côté  tti  d'autre.  Toute  t  Europe  s'iw 
téresse  datis  cette  njfaire,  dans  cette  puerre. 

Il  signifie  aussi,  prendre  part  dans  une af-» 
faire.  //  s*  est  intéressé  daus  cette  ferme,  dans  ce 
parti. 

«  La  rel  i  gion'  s 'intéresse  d  a  n  s  ses  i  n  fo  r  l  u  nés.  9 

BOSSUKT. 

«  On  pardonne  tout  aux  méchans,  parce 
»  qu'on  ne  s'intéressent  en  leur  conversion  ni 
w  en  l'honneur  de  Dieu  qu'ils  offensent.  ». 

FLÊciiirR. 
Il  se  Tpîi  dans  ton  sort  qne  mol  qoî  s'intéresse, 
La  moitié  dn  sénat  s*intr'resre  ponr  nons. 
El  ponr  noi  fntqne  lA  votre  cœor  s*intéreste,      R  Ae. 

IKTtRCSSÉ,  iiE,paHici/>e.  On  dit,  être  in- 

téressé  à  une  chose ,  à  faire  une  chose^  pour  dire, 
y  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  par 
lemohf'  deson  intérêt.  Tous  les  sujets  sont  in- 
tétrssés  à  la  conservation  du  prince ,  nu  honheur, 
au  refyos  de  fElnt.  Vous  êtes  intéressé  à  empé^ 
citer  que....  T^s  parties  intéressées. 

A  l'bouneor  d'on  éponx  vons-méme  intéressée.   Rac^ 
JKTf:RFss*,qui  a  intérêt  à  quelque  chose, 
«f  Dans  une  occaMon  oi^  sa  gloire  éloit  moini 
>t  intéressée  (où  il  s'agissoit  moins  de  rintérct 
»  de  sa  gloire  r).  Volt. 

Mhîs  parliei-Toas  de  rool  ifnand  {e  vont  aï  surpris? 

Dam  vos  secrets  discours  élois-je  intéressé*? 

Vous  •même  en  leur  réponse  êtes  intéressée.         R  ac. 

On  appelle  ,  un  homme  intéressé ,  un  homme 
qui  est  trop  attaché  uses  intérêU,  quia  son 
profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il  Tait. 
tl  nefetxi  rien  potir  rien^  il  est  fort  intéressé. 

«  Des  huissiers  intéressés  ou  inexorables.  *- 
»  Ils  ne  vivoient  plus  qu'à  la  merci  de  quel-, 
»  ques  riches  souvent  intéressés^  qui  songeoient 
»  plus  à  profiler  d<M  maux  d'autrui  qu'à  les 
«soulager.»  Fuéch. 

Il  se  dit  aussi  des  sentîmens,  dei  actions. 
Vues  intéressées.   Déttuzrche  itttéressée.  Motif. 
intéressée. 

«  Il  est  à  craindre  que  cette  fidélité  ne  loit 
»  un  peu  intéressée,  »  Fléch. 

Les  vœux  intéressés.  (Vorts  Pimt.) 
J'9VT%  toln»  intéressés.  (Y ojêM  em/m'r.)     RaC.     » 

INTERET,  a.  m.,  ce  fjui  importe,  ce  qftî 
convient  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  on  à 
l'honneur,  ou  i  1  utilité-  de  quelqu'un.  Intérêt' 


INT 

>«W>,  gfn4ral.  commun.  Tntfrét  de  A^''^^- 

pknmafrt.  U/^r  y  mMiOcre  inUr^i.  L  intérêt 
'de  rÈlat.  Vintéret  rtu  puàltc.  Connoftnf  ùten, 
tntfn<ire  hien  leti  intérêt»  ifun  Étal ,  fea  intérêt* 

'  de»  princes.  Échirê  sur  ses  intêrfU.  La  plupart 
de»  hnmmea  n'entendent  paa  leun  wtetrtn,  ne 
conffOfS.tent  pas  leurs  vêHtables  intérêts.  H  n  un 
gmnd  intérêt,  nn  intérêt  (vnstdemMe  dempë- 

^^^;-, yii^urun  intérêt  en  ncnmmandatton. 

Prendre^  entltntsaer,  soutenir,  aha/f donner,  tra- 
hir les  intérêts  de  quelqu'un.  J'aunn  snin  de  vos 
intérêts,  de  consen^er  vos  intérêts,  &icrifter  ses  tn- 
térêts  au  bien  public,  Recommander  ses  tntê* 
rtts  n  quelqu'un  ,^/ui  mtttre^  lui  remettre  tes 
intérêts  entre  les  mains.  Jgir,  aller  contre  ses 
propres  intérêts.  Cest  un  vil  intérêt  ^  un  in- 
térêt sordide  qui  le  fait  aj^ir.  Cela  ne  blexne 
mint  vos  intérêts.  Il  y  va  de  votre,  intérêt.  DfS 
qu'd  s'af;it  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts.  Une 
cimnnitplus  personne.  La  plupart  des  f^ns  ne  se 
conduisent,  ne  se  i^ouvernent  que  par  intérêt,  que 
par  f intérêt.  L'intérêt  le  domine.  C'fst  V intérêt 
ntii  gouverne  tout.  Relâcher,  se  relâcher  de  ses 
intérêts.  Ne  relâcher  rien  de  ses  intérêts,  yéwur 
ses  intérêts  en  vue.Étre  attaché  à  ses  intérêts.  Jl 

.  le  faut  prendre  par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  in- 
téiét.  Il  n'est  pas  de  votre  intérêt  d en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Jenai  eu  en  cela 
d'autre  intérêt  que  le  vôtre.  Cest  V intérêt  de  votre 
fviinne,  de  votre  ff foi ir ,  de  votre  santé,  de  votre 
ainsenation  qui  me  fait  parler.  J'ai  intérêt  que 
cela  snit  aimai.  Dict.  DE  L  Acad. 

«  Pour  engager  le»  État!»  «lans  It»  intérêts  du 
»  Roi.  — Cet  esprit  vif  et  perçant  qui  pënélroit 
I»  «vco  laiU  de  facilité  dans  le»  plus  eecreU 
»  intérêts.  —  Propre  ù  concilier  les  intérêts  dif- 
»  fi-reiw  dan»  la  famille. —  Concilier  les  m/^ 
»  rets  le»  pins  opposé».  — Pour  faire  servir  les 
>»  princes  à  iciir.-»  intérêts  CAché».  »  (Voyez  li- 
.milrs,  mettre,  mêler,  maxime,)  Boss. 

«  L'ignorance  où  Ton  e»l  des  véritables  iV//r- 
»  /rÏMle  IKlat.— Quand  il  ne  restera  plus  dV/*- 
»  térêt  que  cclni  de  la  vérité.  —  L'Klat  dont  les 
»  inléêr'ts  lui  furent  plu»  cher»  que,  etc.  -7"  -Ue- 
>»  mêler  le»  //r/fV/jr.  —  Réunir  une  infinité  d  i/î- 
»  térêts,  »  (Voyez  crédit,  sacrifier,  sauver,  tenir, 
voie.  Fllch. 

Ponr  o»«r  d«  ton  peuple  erabruiier  Vim/rét. 

aTaf.  mi  frrce  est  to  DIen  dont  I7r///-A  we  gnîdo. 

Mon  Ame  à  ma  grandeur  loole  entière  âiitcbéo, 

Des  inir'rii*  du  »ang  est  foiblement  touchée. 

Et  mon  ini^rtt  leol  est  le  but  o&  ta  coori . 

Lei  iniJritt  det  Joift  déjà  me  tont  sacrés. 

Qani  !  ponr  U%  int^rr't  de  la  sœar  et  da  fr^re  » 

>'aiit-i1  sacriHer  le  repos  de  vos  ionri  F 

Vnissci  TOS  ehegriLS;  lies  vos  intiréU. 

Jnge  sans  tntirét,  toos  le  co'nTa!nrrez  mteoY* 

TTne  esclave  attHchée  à  ses  seals  intirfi». 

Fl  qncl  anire  inièréi  contre  lui  rons  anime? 

Ce  mot  m*a  rail  frémir  du  péril  de  ma  reine  , 

Xt  ce  cher  lirt^rmi  est  le  seul  qnl  m*am*ne. 

•Te  ne  puis  séparer  les  intêtêu  des  miens. 

Ses  int^ritt  sont-II»  plus  sacrés  qne  les  nAtrei  ?    RaC, 

(Voyei  lUr ,  loi,  pmrfer  ,  pleur,  pr*firtr ,  pmitêwt, 
Murrifier.  ) 

On  dit  encore ,  prendre  intérêt  à  nneperstmne^ 
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'  et  prendre  intérêt  à  une  o^/tia-,  powT  à%Te ,  I  af- 
fectionner, en  prendre  soin,  traTailler  i  « 
faire  réussir.  Cest  une  aJTaire  oùjeprrnefe  tede* 
rêt.  Cest  un  homme  à  qui  je  ne  prend*  nul  utié* 
rêt.  Je  prends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde.    Dicr. 
Il  ne  s'en  trouve  point  q»i ,  toneké*  d'un  T»mi  sèlc, 
PrennepI  *  notre  gloire  va  iniéeti  fidèle. 
Qni  doit  prendre  à  toi  Jonri  pUi  d'iWfrfnrt  q«e  r»oîf 

On  dît ,  prendrr  intérêt  éi  ht  joie,  à  Famirtim 
th  quelqu'un,  à  la  peHe  qu'il  a  faite ,  a  lae/i»- 
/rnice  qui  lui  est  survenue,  pour  dire  ,  en  ctit 
louché ,  y  être  sensible. 

Avcis.  IuTtaiT  k 
Ils  ont  trop  à'fnt^ét  è  ne  jnttifier. 

iKTânÊT,  avantage. 

Ce  peuple  de  rivales 

Qoi  tontes ,  disputant  un  si  graad  iMêrêt  » 
Des  ycnx  d'Auuérus  allendoient  Icar  arrêt. 

On  dit  d'une  pièce  de  théâtre  ipî  attache,  qw 
inltrewe  le  spectateur  par  les  sitnaliomet  par 
les  scnlinien»,  qu'<7^  a  beaucoup  -^'.ntrrét'  Uf 
a  des  piéxts  hien  écrites  qui  tombent  par  le  drjuU 
d'intérêt.  DiCT.  1>15  l'Acad. 

«  Le  grand  intéi-êt  qui  règne  dans  ce  dernier 
y>  acte. —  Kmilie  inspire  peu  d V/il«»'fwr.  —  Cette 
»  scène  absorbe  tout  r*«/r/<V  de  la  pièce.  »  (Vot. 
absorber.  I  Vow. 

IjrriRfeT,  se  prend  aussi  quelquefois  ah^oln- 
meiit  pour  ce  qui  concerne  la  seule  utilité. 
Cest  un  /tomme  au^lessua  de  t intérêt.  L'intérêt 
ne  le  tente  point.  IJ intérêt  ne  lui  J'era  jamais  nen 
faire  de  malhonnête,  IJ intérêt  est  la  pierre  df 
touche  de  f  amitié.  Il  ira/iiroil  son  meilleur  em\ 
pour  le  plus  mince  intérêt.  Jly  a  peu  de  tsens  à 
l'épreuve  de  tintêiêt.  DrcT.  ns  t'AcAu. 

«  Plus  touché  de  llionneur  qne  de  VintérA^ 

FLÊcHism. 

II  se  prend  aussi  pour  le  profil  qu'on  retire 
de  l'argcnl  qu'on  a  prêté.  Graa  intérêt.  Peut  in- 
térêt. Jntéfêt  au  denier  dix-huit,  au  deniervinf^ 
Prêter,  m" tire  de  t argent  à  intérêt,  EmfmtnUr 
de  l'arpent  sur  la  place  à  /f^nys  intérêt,  t,  intérêt 
prtwenant  de  la  somme.  L'intérêt  eus  denier,  as 
taux  du  rni  »  au  désir  de  l'ordnnrutrTe,  Je  ne» 
veux  /mint  d'intérêt.  Joindre  C intérêt  au  prinrf 
pal.  Tirer  l'intérêt  de  Finlérêt.  Cet  argent  p>rie 
intérêt.  Ctmbien  vous  rapporie^t'il  dintérril 
l,' intérêt  court  depuis  la  sentence.  On  lui  enfad, 
on  lui  en  paye  F  intérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  les  in- 
térêts. On  lui  a  adjuf:é  C intérêt  de  cette  somme. 
Iiïtérêt  usuraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé, 
ou  intérêt  d'intérêt.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  V intérêt  de  son  prêt.  »  (  Vdye«  prêt, 
usurier.)  Bossurr. 

11  signifie  quelquefois  dommage,  préjudice. 
//  a  été  condaenné  à  tous  les  de/tens,  dommages  H 
intenta, 

INT£:RIEUR ,  KURE, a/i{f . ,  qui  est  au-dedam. 
Il  cat  opposé  à  extérieur.  Jl  sent  un  feu  intérieur 
qui  le  consume,  Ijes  parties  intérieures  du  corps. 
Jjes  parties  intérieures  de  la  terre,  La  ntembrant 
intérieure.  Iam  turtique  intérieure  de  faeil,  La 
conformation  intêrirure  du  eorpa  humain. 

11  se  dit  aussi  de  Tame.  Un  iiwuvemmt  iKls^ 
rieur,  Sentimena  intérieurs,  La  paix  iutérieurt» 
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«t  Cefiirent  U  Îm  dUposilîom  intènetirfs  ^t 
m  cet  te  femme  héroïque.  —  Celle  joie  inUrieurt 
I»  «în'il  ressentoit.  —  L'ordre  et  la  pnix  inie^ 
»  rifun  de  lÉUl.  r-  Ne  pense*  pas  à  celte  vaine 
»  «l  faiitnetise  religion  ,  qwî  »«  rëpnnd  tonte 
»  au-a^hon,  cl  qni  n'a  que  le  corpt  et  la  miper- 
ï»  ficîede»honne;inînTaiiî  tout  ëtoil  i/»//r«fi/r 
^   en  lui,  «(Voyez y£/,t//<r.)  FLtcH. 

On  dit ,  en  teirmw  de  dévotion  ^V homme  inlè^ 
'etér,  pour  dire ,  l'homme  spirituel  qui  est  op- 
ê  à  rhommc  charnel.  On  dit  dans  le  même 
,  là  vte  intérieure» 
On  dit,  en  termes  de  spiritual itd,  quV//i  /ww- 

«  ent  fnrt  intérieur ^  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 

xccueilii,  qu'il  rentre  i>ouvent  en  lui-même. 

irifTÉRIEUR,  ».  m. ,  la  partie  de  dedans.  Uin- 
t^f rieur  du  temple*  En  faisant  Vanatomie  de  ce  at- 
^làtTre ,  on  lui  iroutfa  V intérieur  tout  autrement 
HÎM/Misé  que  celui  rlea  autre»  hommes.  Ceat  un 
m.Tcellent  homme  Han»  l'intérieur  de  na  maison, 

il  se  dit  figurêment  des  choses  les  plus  ca- 
cliê<^.  Ilconnoti  l'intérieur  de  cefCeJamille, 

Il  sjgniâe  Kgurémeut ,  le»  pensées  les  plus  se- 
crètes, les  mouvemens  les  plus  intimes  de  Ta- 
jne.  Dieu  seul  connotl  l* intérieur»  Il  a  (intérieur 
yr  rt  btm.  Découvrir  .ton  intérieur  à  atyn  confesa/'ur, 
Jlrntrer  dans  éon  intérieur»  Isa  fi^râce  de  Dieu 
o^l  dans  (intérieur»  Quand  on  veut  vivre  chré^ 
t'ennement,  il  faut  commencer  par  réformer  Vin^ 
teneur. 

On  dit  qu'i//r  homme  cet  gai  ^  iriate^  malhert* 
rrux  ilana  aon  intérieur,  pour  dire,  daui  rinté* 
TÎeiir  de  sa  maison. 

IXTIiRIEDREMENT,  adv. ,  au-dedans.  J3n 

Jar»ani  l'anatomie  du  cnrpa  de  cet  homme ,  on 

iiyyuvaquil  élnit  très-bien  conformé  intérieure-^ 

ment.  Cert  un  fruit  beau  en  apparence,  mais  gâté 

intérieurement. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  la  conscience  | et 
de  1  clal  de  l'ame.  La  grâce  de  Dieu  agit  inlé^ 
rieurvment.  Il  se  sentit  intérieurement  touché. 
Dieu  lui  parhit  intérieurement,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Adorez  intérieurement  le  créateur.  » 

Fi.ÈcniEii. 

INTERJECTION ,  ^./. ,  Tnne  des  parties  d'o- 
raison dont  on  se  sert  ]K>ur  exprimer  les  pas- 
sions, comme,  la  douleur,  la  joie,  la  colore, 
l'admiration  ,  etc.  lia  !  hélas!  aont^  des  interjec 
tionn.  Les  interjections  sont  trop  fréquentes  dans 
ee  discours, 

INTERPRETATION  ,*./.,  explication  d'une 
rho»e.  Il  a  tous  les  sens  de  son  verUe.  Ceux  qui 
tmt  travaillé  à  l'interprétation  de  (Ecriture  Sain- 
te. L'interprétation  qu'on  donne  à  ce  passage. 
Trouvez  une  autre  interprétation.  Interprétation 
littérale.  Interprétation  alléf^rique.  Ce  passage 
fripent  recevoir  de  meilleure  interprétation,  L'tn^ 
ierprétation  des  songes,  des  augures,  devenir  en 
anterprétfttion  d'arrêt,  Se  pourvoir  en  interpréta^ 
lion  d'arrêt.  On  donne  et  tons  vos  discours  ,  à  tnif 
tes  vos  aituins ,  une  mauvaise  interprétation  ,  de 
ri.ingereuses ,  ^étranges  interprétations,  Olle  ac» 
twm  peut  recevoir,  peut  souffrir  de  honnes  et  de 
mauvaises  interprétations  ,  diverses   interpréta^ 
àîons.  Cela  est  sujet  à  interprétation,      Dicr. 

«  Quelle  liberté  t'est-^lle  donnt^e,  qui  pdl^ 


INT 

■I  je  ne  dis  pai,  mériter  Une  censnrc,  màîj 
9  aouffrir    une    mauvaise    interprétatittn  ?  n 

FLtcnizK. 

INTERPRKTE,  s,  d^s  deux  genres ^  celui  qui 
rend  les.  mots  d*nne  langus  par  les  mots  d'une 
autre  langue.  lion ,  savant ,  habile ,  fidèle  intri^ 
prêts.  Mauvais  interprète.  Il  a  traduit  ce.  dis-  * 
cours ,  cette  harangue ,  non  pas  en  simple  inter» 
prête ,  mais  en  orateur.  Cet  interprète  a  mal  tri' 
tendu;  mal  expliqué  ce  passage.  I^es  interfirètts 
î^rers  de  (Jncien  Testament ,  qu'on  etppeiie  les 

septante. 

On  appelle  aussi  înlerprclc,  un  trucheman  ,. 
celui  qui  inlcrprctt-  ce  qui  se  dit  par  un  amhai- 
sadeur,  par  un  i>rincc,  etc.,  dans  une  audience 
publique;  les  I et ir^îs,  traités,  etc.  InlerprU 
de  la  t)otie.  Interprète  du  Roi  pour  les  langues 
orientales.  Ce  traité  a  été  mis  en  français  par  les 
interprètes.  Sécrétai ir  interprète.  En  ce  sens,  oa 
dit,  ils  se  parlent  par  interprète . 

IsTr.RPRifcTK  se  ditaussi  de  celui  qui  failcon- 
nuilre,  qui  éclaire  Icscns  d'un  auteur,  d'im 
di.HCours.  L'église  est  la  seule  interprèle  stire  de 
(Ecriture  Sainte,  C'ia  n'a  pas  besoin  d'interprè- 
le.  Ijta  interprètes  tU  Platon ,  d'jiristote^  etc. 

H  Le  fidèle  interprète  Ayx  mystère  de  la  grâce, 
»  le  grand  Augustin.  »  Bossuet. 

Il  se  dil  rtussi  de  celui  qui  a  charge  de  décla- 
rer, de  faire  connoltrc  les  intentions,  les  vo- 
lontés d'un  autre.  Les  ministres  d'Etat  sont  les 
dépositaires  et  les  interprètes  des  volontés  du  prin-^ 
ce.  Les  augu/es ,  chez  les  payens,  étoient  regar- 
dés  comme  les  interprètes  de  la  volonté  des  dieux, 
les  interprètes  des  dieux.  Soyez  l'interprète  de  mes 
sentimens,  Djct,  de  l'Acad. 

«  Et  vous ,  prince  ,  favorable  interprète  de  ses 
»  moindres  désirs.  »  Doss. 

Inti-rpri:tt.  ,  au  figuré.  T^syeux  sont  les  inter- 
prètes de  l'ame  (  ils  servent  à  faire  connoilre  les 
sentimens,  les  mouveincn»  de  Ta  me.)    Dict. 

.le  Totii  ai  demnndé  dcf  ortlllM  ,  dei  ye»x> 

J*«i  Tonio  que  dfi  ccpur»  tooi  faisiei  Vfnterprèie, 

Moi  f^ole  à  votr«  «moiirj'ai  ta  la  conKerrer; 

Kt,  plaignant  à  la  foii  son  trouble  et  voi  aUrmet, 

J'ai  «erri  malgré  moi  à'fnierpr^'e  k  im  liraet. 

Celle  iinrérité  tnn»  donle  est  pan  di«crè!e  j 

Mais  toiiionri  de  mon  eœnr  ma  bonche  est  Vimlerprits». 

Bientôt ,  de  mon  malheur  int^rpr^te  térère  » 

Votre  bonchtf  à  la  mienne  ordonne  de  le  taire.    KAA. 

Il  se  dit  auwi  de  celui  qui  explique  ce  que 
présage  quelqtie  chose.  Interprète  des  songes.. 
Interprète  du  vol  des  oiseaux, 

INTÎaiPRhTi:R,r.  «.,  traduire  d'une  langwa 
en  une  autre.  Les  Septante  ont  interprété  (jfn' 
cien  Testament,  Cet  amb:issndenrjit  à  ce  prince 
un  discours  qui  fut  interprété  enfranpois. 

Il  signifie  aussi  ,  expliquer  ce  fju'LI  J  » 
d'obscur  dans  quelque  auteur  ,  eu  elre  1  in- 
teq)rcle.  Interpréter  bien.  Interpréter  mal,  In^ 
terprrter  fidèlement ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  oui 
interprété  (Ecriture  Suinte»  Comment  interpre-- 
tesf'ous  ce  plissage  ?  Est-ce  à  voua  à  interpréter 
ma  pensée,  mu  volonté ,  mes  intentions?  Inter^ 
prêter  les  songes.  Interpréter  le  vol  dea  oi^ 
seaux. 

Il  signifie  aussi ,  prendre  «n  divours  ou  une 
action  en  bonne  ou  eu  mauvaise  part.  IlQj<'»*h 


EST 

if  il  dit  UVecîiOiêfjene  aaiê  comment  eeiaum 
inttrpréiê.  Cette  action  ae  ptut  interpréter  m 
^>/i ,  interpréter  en  mal  y  interpréter  en  manyaise 
part,  Oitt  petit  être  diversement  interprété.  In- 
ttrpréter  maticieusement ,  malignement ,  fawrtf 
iiemrnt.  Interpréter  leaintentiom,  la  volonté  ^  leê 
untimen»  de  quelqu'un» 

INTERROGER,  v.  a. ,  faire  une  question, 
\ine  demande  à  quelqu'un ,  pour  apprendre  de 
lui  quelque  chose.  Pouniuoi  in*interrugeti-^U3? 
InUrroget-le  sur  ce  fait-là  ,  eur  cette  matière-là? 
Jnlerrvger  un  récipiendaire.  Lea  examinateurs 
fo/it  interrof^é  sur  telle  matière»  Interroger  nn 
trimineL  It  le  fit  interroger  sur  faits,  et  articles. 
Le  juge  t*a  interrogé  d*vj/ice.  Il  a  fait  interroger 
tant  de  témoins.  Ou  dit  iîgurémeut,  interroger 
le  bons  sens,  interrxfger  sa  consciente ,  inttrruger 
récriture^   pour   dire,    consulter,  examiner. 

Dycrr,  se  l*âcad. 

Un«  seconda  fois  intenrogeont  Œnono  | 

Je  Teus  de  tout  le  ciimo  4tvo  luieus  éclaircL 

Vn  «nrant  est  pea  propre  à  trMhir  sa  pensée  , 

Ljiilies-uioi,  cher  MathaOf  le  voir  ,  Vinierroger, 

Kl  ifui ,  de  son  destin ,  qu'elle  ne  connolt  pfts  , 

VIeul ,  dit-cUf ,  «u  Aulide  imttrroggr  Cklclias.     A AC. 

IxTERROcsii,  au  figuré, 
El  dn  haot  de  fOu  irôao  (Diao)  tnUrroge  Ici  roli. 

Rachtb 
JxTXRiiooER,  au  figuré  9  consulter. 

Des  vietlBies  ▼oas-mèmes  interroges  la  flanc.     RaC 

INTERROMPRE,  v.  a,  (  il  se  conjugue  comme 
rompre),  empèiher  la  continuation  d'un  dis- 
cours, d'un  travail ,  d'une  nègnciation  ,  etc.  ht- 
terrvmpre  un  discours.  On  a  interrompu  le  ser^ 
/non.  Il  ne  voulut  point  interrompre  son  tnivail. 
Eu  ce  sens,  il  se  dit  aussi  avec  te  rtfginie  des  per- 
sonnes. On  l'a  interrompu  ait  milieu  de  sa  fta- 
rangue.  Pourquoi  m'intenv/npesrvous  ?    Dior. 

«  Sommeil  Uger  qui  n'nppesautit  pas  l'esprit, 
»  et  qui  n'interrompt  presque  point  bM  ;^i:tious. 
»  —Sans  interrompre  ses  soins.  —  Les  aulels 
v.nese  plaindront  pasqne  leur  sacriiice  soitm* 
»  termmpu  pur  un  entretien  prorune;ttau  cou- 
»  trairecelui  quej  aià  vous  luire,  vous  propo^e- 
»  ra  de  si  saints  exemple»,  qu'il  méritera  de 
»  faire  partie  d'une cëréniouie  si  sucrée,  et  qu'il 
V  ne  sera  pas  une  interruptiou,  mais  plutôt  une 
>»  continuation  du  niy»lèie.  —  J'tntemmips 
»  Tordre  de  mon  discours.  —  Mais  pourquoi  ce 
»  souvenir  vicut-il  m'itiLerrompit?  >»  (  \'o>cz 
oraiaoït,  )  lîovs. 

«    Il  interrompt  le  cours   de    ses    cuntem- 
»  platioiis.    —    Pourquoi    inirtruntpir  ,    par 
»  ces    idées  funestes  ,    la    relation    /;lurieus»e 
M  (le  ses  honneurs  et  de  bts  charges.  —  Malheur 
»  a  moi,  a  finlenonipoit  les  sacrés  mystères 
»  pour  l'aire  un  éloge  proftiuv.  w        rLtcM; 
Enaniinons  ce  bruit ,  rtraontoos  A  sa  souice  t 
S'il  ne  mérite  pas  à*intei rotnpre  ma  course , 
Parlons;  et.... 

>la!s ,  do  ce  roi  si  sage  bériiler  inieosé  , 
Son  fils  inierrunt^t  Ton vrage  coramencé . 

Maïs  on  trouble  importun  vient  depuis  quelques  ionri 
De  mes  prospérités  inurrompre  le  cours. 

La  mort  dans  ce  projet  m*a  seule //«/rrrow/sir. 

Ne  vont  offenseï  pas  si  mon  >.è]«  iuditcrct 

De  voiri  ftbliiadc  intêtrampt  io  sQiTcu  R  iC. 
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TirrxitKOKniz ,  M  dit  aussi  en  parlant  des  en- 
pèchemeos^  des  obstacles  qu'on  met  ancotni 
d'une  rivière;  et  des  coupures  et  traverses qo et 
fait  à  une  chaussée,  à  une  allée  »  à  un  chcmiu, 
À  une  avenue,  et  autres  choses  semblablet.Q^ 
allée  est  interrompue  par  un  fos^é  qui  la  ira» 
verse.  On  a  fait  une  aiguë,  un  àdUtrdeau  poûf 
interrompre  le  cours  de  tu  rivière, 

i'iKTERROMPlLEy  V.pton, 

«  Tous  entreprennent  son  éloge,  et  diaon 
»  s* interrompant  lui-même  par  ses  sonpia  et 
»  par  ses  larmes  y  etc.  w  Fléch. 

iNTERROiMi^,  UB,  participe, 

»  Jamais  l'heure  de  l'oraison  ne  Fut  chaoséi 
»  ni  interrompue,  »  Boss. 

n  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  est  intemm- 
»  pue  par  )>1  usieurs  péchés  ,  plus  çrands  ou  phi 
»  petits,  selon  que,  etc.  —  QutI  est  dt6.dl« 
»  que  les  plus  généreuses  résolutions  c« 
»  soient  interrompues  par  quelque  foiblege.  • 

Fl±cbi£r. 
Qovlle  est  donc  sa  ponsée ,  tt  qoo  eaebo  an  dîscoeit 
Commencé  tant  de  fois ,  interrompu  toujours  ?  HiC 

INTERRUPTION,  «./*.,  action  d'interrocs- 
pre ,  ou  état  de  ce  qui  est  interrompu.  Ls 
moindre  interruption  peut  troubler  un  osnteur. 
Cette  interruption  est  venue  mai  à  propos.  Je" 
terruption  de  travail,  L* interruption  tiu  euar 
mené,  Dict.  d£  l'Acad. 

«  Interruption^}!  mystère.  (Voyez  I  exemple 
»  tout  entier  au  mot  interrompre.  )  — >  Seize  au* 
»  d'une  prospérité  accomplie,  qui  coulèrcsi 
«  sans  interrtiplivn,  n  Boss. 

«  Une  Itdéli té  constante,  une  piété  sans  m- 
»  terruption.  »  FlIch. 

INTIîRVÂlXE ,  «.  m. ,  distance  d'un  lienoa 
d*un  temps  à  uu  autre.  Grand ,  ion^  inirr" 
valle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de  tierces  ttHrt 
ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'ihUr- 
valu  entre  ces  deux  colotutes.  Un  r€utgeant  v^ 
armée  m  bataille,  iljaut  toujours  iatsztr  cetUw^* 
intervalles  entre  les  bataillons.  Il  y  a  iattt  dt*!,- 
nées  iC intervalle  entre  le  règne  de  ttftpiince  ti  k 
règne  de  tel  autre.  Cette  maiiulie  le  prrrulttU 
quitte  par  ititt-rvalles.  Cet  Itumnte  n'tàtpas  /&>.• 
jours  dans  sa  Jolie,  it  a  de  lions  inten-allesy  ùt> 
intervalles  lucides,  Dict.  de  l'Acao. 

«•  Ces  ennuyeuses  douleurs  où  Ton  aonfTre 
»  sans  douleur  et  saus  i/«/r/Tv///r.  w        Fuiu. 

INTERVERTIR,  v,  a.,  déranger,  ienv««r. 
On  a  interverti  Contre  de  cette  succession,  InUr^ 
vertir  le  cours ,  etc.  (  Voyez  eours,  ) 

INTERVniTISSEMLNT,*.  m,,  Tactiondi» 
ter  ver  tir.  Uintervertisëenierd  de  turdre  établi. 

INTESTIN.  INE,  «t/y.,  qui  tn^l  iu terne,  qii 
est  dans  le  corps.  MouveinetU  intestin.  Doubur, 
clialeur,  fièvre  intestine. 

On  dit,  au  figuré,  guerre  i/riestine  ,  JiscvrJi 
intestine  { guerre  civile ,  etc.  )  Dicr.  ' 

El  que  reproche  «ux  .Tnifs  sa  Laine  taTrnin*«? 
Quelle  guerre  intestine  atons'jions  alluracc  ?      Rac. 

INTIME,  adj.  des  tteux  trenrtri^  qui  a  ,  et  ponl 
qui  Ton  a  nue  aflectiou  tres-forle.  Vc*t  »*>^ 
uijti,  mon  ami  inlitne. 
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_  ce  wni ,  il  C9l  quelfitttroîs  fiibsbntif. 
t  mon  intimt,  (U  <»t  du  style  raiiiilier. } 
On  dit  aussi  j,  union  intime,  liaison  intime. 
\      O n  d il  encore  ,penuaaion  intime  (  persuasion 
Intérieure  et  proionde). 

Ou  dit  do  même,  le  aentimeni  tntune  de  la 
^.w'ence.  I^'^-t  t»x  i'Acao. 

«   Cette  présence  intime  que  Dieu  fiiit  sentir 
jk  l'âme  lorsqu'il  te  comiaunique,  etc.  »     * 

FlAcuij^ii. 

lini^îEMENT,  a/Zf.,  «vec  une  affection 
trës-particnlièrc  et  très- étroite.  Jle  sont  uni* 

irtXimement,      ^  '  ,  j-  /  •    , . 

On  dit  aussi ,  intimement  persuade  (  lulo- 
t^icurement  et  profondëiuent  persuadé). 

m  Ceux  qui  communiquent  plus  intimement 
'm  avec  Dieu.»  Fi^ca. 

INTIMIDER ,v.  act,f  donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à  quelqu'un.  Il  V intimida 
jxsr  ttn  seuil  mol  qu*il  lui  dit,  il  suffit  de  Vinti-- 
wrsider  pour  obtenir  de  lui  tttut  ce  qu'on  veut,  Dicr. 

«  Tout  ce  (lui  parle  au  souverain,  tout  ce 
»  ciui  i'approcUe ,  les  gagne  ou  les  intimide  {^t% 
9  juges).»  Boss. 

A  rasptet  dv  péril  si  ib«  fol  M'intimtdt,  Bac. 

INTOLÉRABLE,  adj,  des  deux. genres,  qui  uc 
se  peut  tolérer.  Injure  intidèraùle. 

INTRAITABLE,  adj,  des  deux, genres,  qui 
c«t  rude,  d'un  commerce  difficile ,  avec  qui  on 
ne  peuttraitcr.^o/7î/7if  inlraitaUe.Kuprit  in t rai' 
ttjjble»  Jl  est  d'un  humeur  intraituLk,         Dicr. 

a  La  passion  qu'il  avoitde  vivre  le  rendoit 
«  inimitable  à  quiconque  l'osoit  avertir  de  su 
»  mort.  »  Flécii. 

s vr  sel  vert  an  an tear  IminuitilU,  Bo  l  L. 

INTRÉPIDE,  «flîf.  des  deux  genres,  qui  ne 
craint  point  le  péril.  Homme  intrépide,  Cuw 
sage  intrépide.  Marcher  à  la  mort  d'un  pas  iw 
trèjnde, 

«  Cet  intrépides  combattans.  —  La  magUti- 
-  »  nime  et  intrépide  régente.  —Un  courage  in* 
»  trépide.  —  D'un  pas  intrépide,  (  Voyez  dé» 
"B  J'enseur.)  —  Elle  toujours  i/z/nryi/V/e,  autant 
y»  que  les  vagues  étoient  émues.  — Un  cou ruge 
9»  intrépide,  »  (  Voyer  défenseur^  pus,)      Bosh. 

«  Jamais  ame  ne  fut  ni  plus  tière  ni  plus  iu' 
»  trépide,  »  FlIiH. 

I,*ctSiea  orÎ0  «C  If  rompt  i  Vittir^pidâ  Hippoîy  t« 
'Voit  voler  en  écUtt  tout  iob  c]ur  fr«oaisé. 
Qatnd  In  me  dépeignoii  ce  héroi  imtr,'pfdt , 
Coasokût  les  mortels  de  l'abseoee  d*Alcidc. 
Ce  n*cst  plot  celle  reine  éclmirée ,  /nrr/^'^ , 
ÊlcTée  sa-dessttt  de  soa  trxe  liiuide. 
lie  là ,  du  DooTeau  prince  intr/pidtê  soldutfl, 
Marcboot,  clo.  RaC. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.^  avec  intrépidité. 
//  avan%'a  intrépidement» 

INTRÉPIDITÉ,  a.  /.,  courage,  fevmrlé  liié- 
hrftnlahle  dans  le  péril.  Intrépidité  hêmique. 
Plein  dintrépidité, 

INTRIGUR  »«./..  pratique  secrète  qu'on  em- 
ploie pour  faire  réussir  une  aflaire.  Intrigue 
tliffcile  à  démêler,  à  débrouiller,  Fornur  une  i//- 
trigue.  Démêler  f  dénouer  une  intrigue.  Conduire, 
mtncr  it^tc  intrigue.  Un  homme  ^  une  Janmt 
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(Vintriguf,  Les  intrigues  de  la  cour^  du  cahintt, 
Péftéinr  les  secrets  d'une  Intrigue,  f^itfre  d*in» 
trigue.  DicT.  oz  l'Acad. 

K  II  démèloit  toutes  les  intrigues,  »      Bos9» 
a  Daiis  ce  gr>md  nombre  et  intrigues  et  dt 
»  partis.  »  Fl£cu., 

D.ins  le  dramatique^  on  appelle,  intrigue,  les 
diilërcns  incideus  qui  ibrnieut  le  nœud  d'une 
pièix*.  Is*  in  trigue  de  cette  ctmiédie  est  bien  dé* 
mêlée.  />  drnuuement  de  l'intrigue* 

II  si^niliu  uu^si  un  coinmeice  secret  de  galaii* 
terie.  lia  une  intrigue  f/ui  l'empêche  de  partir, 

u  Aucune  de  ces  intrii^ues  n'inlhioit ,  Hc.* 
(Voye*  influer,  )  ,     Volt.  ,  siècle  de  Louis  XIV. 

INTRODUIRE,  c*.  iwt,,  donner  entrée,  faire 
entrer.  //  tfous  a  introduit  chez  un  tel.  Il  ttjuaa 
ifitruduit  à  la  cttur.  Il  m'a  inlrttduit  dam  la 
chambre ,  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  s'y  est  intiV' 
(luit  fie  lui-me'me.Ctt  homme  s'introduit  partout. 
Ce  n'est  pas  son  mérite,  c'est  *i/i  ejfnmterie  ffiti 
fa  introduit  dans  cette  srxiété.  Il  a  introduit  les 
ennemis  dans  la  place.  Introduire  un  perM/tnggt 
sur  la  scène. 
Hé  quoi  !  lorsque  le  fonr  ne  commence  qu'à  luire, 
Daoi  ce  lien  redoutable  oses-tu  m*infroifMrt  ? 

"Da  temple  ,  orné  partout  de  festins  magnifiques, 
Ce  penplr  saint  en  foule  inondoil  le»  portiques  | 
El  tous,  derant  l'autel  avec  ordre  inroduiu  ,  etc. 

Racine. 
On  dit  en  chirurgie,  introduire  la  sonde  dont 
une  plaie,  introduire  la  soude  dans  la  vts,\ie, 

11  siguiJîe  figurt-rnent ,  donner  commence* 
ment,  donner  cou  n».  lia  introduit  une  atutu» 
me ,  un  usasse.  Les  vices  se  sont  introduits  twtc 
le  temps. 
Enfin*  au  1>iea  nouTeau  quVlle  avoit  Introduit, 
Par  les  nuius  d*Athali«  un  leuiple  fut  construit. 

RacjxX. 

INUTILE,  adj.  des  deux'  genres,  qui  n'ap- 
porte aucun  profit.  Qui  ne  produit  aticiine  uti- 
lité, qui  ne  sert  à  rien,  ////  travail,  tuteprin« 
inutile,  f  ^n  serviteur  mutile,  ï/n  homme  inulde  à 
tout.  Faire  des  pas  inutiles,  Voilà  bien  des  /i<r- 
ttdrn  inutiles.  Soins  inutiles,  Ptéidution  iniUile, 
l'^fjitrts  itnUiles.  Si'uhuHn  inutiles,  lîegnts  inw 
tiles, 

a  Ce  prince  rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il 
»  uvoit  été  le  soutien.— Des  vœux ///«//'A*.— 
»  roudreleur»  ]>rojct8  inutiles,  —Ce  sacrifice 
D  BiToii  inutile  à.  la  reine ,  Ki ,  etc.  »  Boss. 

a  Après  A'inuliles  vilbrls  pour  se  relever.  »- 

FLicii. 

Un  înmliiê  ami.  (Votci  m^-onnmUeg.) 
inutih'  à  U  cutir,  fVojes  ighttntr.) 
.    D»  la  terre  ïnmUê  fAid«au. 
Nos  assaut»  inntùf».  r-  Du*  Ct>urji<s  /nttlfTp/, 
l  n  rouiaf;e  inuttU.  -*  Vit%  cris  inutiles, 
M«is  je  veux  que  i»e  luui  t  le  soit  niénie  tnut/te» 

Jttui/a  k  moi*niAni« 
Je  me  laisse  ravir  une  épouse  que  f'aime. 
Msis  qu»  peuveol  pour  lui  tvs  înhiilM  soins.     RaC* 
(Voyra   dejfté^  /vhfneitr  ,   tnécontiottr»  ,  pnèlrs ,   têdî, 
retonr ,  ^yiHp^tae ,  tthnafti  ,  trompe,  vUUmé,  ) 

Il  siguilic ,  dont  on  ne  se  sert  pas.  Un  meuble 
inutile. 

Un  dit,  laisser Quelt^u'uti  Inutile ,  pour  dits 
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ne  pai  «m ployer  ses  tilens.  CeU  un  homme 
qu'il  ne  fuul  pué  iawer  inulUe, 

INUTILEMENT ,  fl</f . ,  wn«  lUilil^ ,  en  vain: 
lia  travaillé  inutiltmtiit,  fk  fit  tiquer  ^  ae  tuf/n- 
mehltrinntilrmtnl,  Ct arntilif/uliltmé'/ttquêvoufi  ■ 
Jtries  csllt  démarv/te.  DicT-  de  l' Acad . 

a  II  n'a  pas  travaillé  inutilement,  —  Tout  a 
r  é\è  iiutti.'^nttnt  (UsMpë.  —  il  »c  consume  iffw 
n  lite'nmty  en  aniassiiut  «U*  chose»  que  le  vent 
y  emporte.  »  (Voyez  trmher.)  Boss. 

«  Elle  n'a  pas  fiûl  atienrfre  imttilrmenl  la 
»  veuvceirorphelin.  — Dans  la  crainte  dédire 
»  un  jour  inutilement:  toutes  choses  out  pa«s»« 
ji  comme  Tombre.  »         '  Fléch. 

INUTILITÉ,  8ubs,f.^  nianqiie  d'ntililë.  On 
a  monnu  l'inutilité  ae  cette  nuahine,  H  a'ejt 
aperçu  fie  t  inutilité  (le  ae»  visites.  Il  a'eH  retire, 
voyant  l'inutilité'  (Ir  aes  aoina  ,  de  ae»  peines. 

iKUTiLiTÉ ,  signifie  aussi  délaul  d'emploi  ou 
d'occasicMi  de  servir.  Ceat  un  homme  quun  luiaae 
diuii  l'inutilité, 

Ikutilitjb,  bignilie  aussi,  chose  inutile, 
chose  auperilue  ;  et  en  ce  sens ,  il  n'est  guère 
d'uMfie  qu'au  plurieL  Un  discours  rempli  d^i^ 
nutilttts.  Ceat  un  homme  qui  ne  dit  que  dea 
inutHiU's,  DiCT.  i>e  l'Acau.  . 

«  A-l-elle  évité  ces  désirs  séculiers,  ces  consi- 
»  déra lions  humaines,  celte  inutilité  de  vie?  » 

FlIcuh^a. 

INVAINCU ,  UE ,  ndj. ,  qui  n'a  ^as  élé  vnincu. 
Quelques  grands  poêles  ont  employé  ce  mot. 
Et  pour  être  InvuhcH,  tu  n'ei  p«s  îiirincible.    CoR. 

R.icinc  et  Boilean  n'ont  lait  aucun  usage  de 
ce  lerrne.  On  emploie ,  dans  ce  sens,  le  mol  in-* 
vimible* 

INVARIABLE,  fff//.  dea  deux  jirenret ,  qui  ne 
change  poiul.  Élre  invuriiddtt  dana  aea  pmmes» 
nés,  dana  hea  résolutions.  Règle  invuriabh.  T^ 
cours  invariable  «/miia/iv*.  L'ordre  invariable  dea 
saisons, 

INVARIABLKMns'T,  adt», ,  d'une  manière 
iu variable.  Jl  est  invariablement  uttut/té  à  son 
devoir, 

INVASION,*./. ,  éruption  laite  dans  le  dei- 
seiu  ou  de  piller  un  jiays,  ou  de  Icnvahtr. 
L'invasion  dr  la  Chine  pur  les  Tartarrs,  Grundig 
subit f  invasion.  Faire  une  invasion.  Les  Tart^-- 
ira  ont  fait  une  invasion  dana  la  Poh^nr.    DiCT. 

«  L'invasion  subite  des  Turcs.  »  (Voy.  ;V/«r.) 

FÙICHIER. 

INVECTIVE ,  a,f. ,  discours  amer  tl  violrnt, 
expression  iujurieuse  contre  quelque  personne, 
ou  contre  quelque  chose.  Stuijiilunte ,  louj^utr y 
furieuse  invevtivt.  Se  répandre  eu  inrertives,  fou- 
rnir des  invectives  vouttr  ffuelquun.  Un  plaidoyer 
plein  (Vinvevtives,  tl  s  emporte  toujours  en  invvc 
iiveSy  à  ii's  invx'vtive».  Il  se  Jcite  dana  finvcttive. 
Les  iuvttlives  nt  aont  permises  qu»  contit  Ua 
vices, 

INVECTIVER ,  v.  /i. ,  dire  des  înveclivc».  //t- 
tfectiver  contre  quelqu'un»  Im-ectiver  contre  les 
vit  es.  Invectiver  contre  Us  riclasues,  contre  Ica 
Urufideurj, 
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ÎNATNTER ,  c».  a. ,  trouver  quelque  chose  U 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit,  de  ton  in*^^ 
gi nation.  Inventer  un  ait,  une  science,  Irrr\'" 
im  système ,  une  nuxchiue,  (^elui  qui  a  itnerlf  u 
poudre  à  vttnon  ,  qui  a  inventé  fin:pnnirhe,  I!  a 
inventé  cet  instrument»  fnventer  une  in'*de.  l* 
venter  un  jeu.  Cela  est  lien  inventé,  ^  fteurto^ 
ment  inventé.  Cela  n'a  pas  été  inventa  U>ut  d.t 
(iutp.  Ce  poète  i,wente  bien^  Iwenttr  une  ru- 
lice.  Il  a  inventé  cette  fable.  Dtcr, 

«  Les  diverses  parures  qu'une  vaine  curiosiis 
»  a  inventées,  —  Que  pourront  invenierle^tJi- 
n  liins  d'Adam,  pour  couvrir  ou  pour  tS2at 
»  cette  égalité  que,  eic  —  Voici  les  im-entu^-a 
»  par  lesquelle»  ils  s'imaginent  forcer  la  nuto't, 
»  etc.  —  Ils  n'ont  d'esprit  que  pour  i/n^eftUrM 
M  plaisirs.  »  Bo»-«- 

(c  Les  dé  tours  presque  infinis  que  Ta  varie*  s 
»  inventé.^,  —  Ces  foudres  de  bronze  qu«  l'ea- 
V  l'er  a  inventés  pour  U  destruction  d«ti  homme».' 

FLÉcui>a. 

Pour  Toiu  prrdir ,  il  n'nt  peint  ôe  rt^ottM  qu'il  uinvtftU, 

Sarant  daof  l'art  par  Neptune  invenré. 
Invente»  des  raisoos  qoi  poisseél  rébloalr.         %KZ. 
(Voytz.coit/eiu;) 

Il  signifie  aussi ,  supposer,  contronver*  CeM 
un  menteur,  il  a  inventé  cela.  Ce  fait  est  ùf 
venté.  Inventer  une  fatiaaeté,  une  calomnie, 

lyvEKTEa ,  sans  régime. 

«  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  âdemeiK 
»  rer  court  ;  où  elle  ne  trouve  rien  de  certiio, 
»  «lie  invente,  »  Boss. 

INVENTEUR,  TRICE,  celui  ou  celle  ipiii 
inventé,  f^  premier  inventeur.  L'inventeur  é 
l'imprimerie ,  de  l'art  tC écrire  ,  etc.  C'est  bti  9'** 
en  est  P inventeur.  Il  est  l'tnventêur  de  cette  tiftlt, 
de  cette  fidAe,  Inventrtir  de  nouveaux  mftta,  Ilfd 
l'inventeur  (tt  cette  calomnie,  L*a  prjèteê  ont  nr 
lourde  Cérèa  comme  l'inventrice  du  labourage. 

De  taot  de  naax  le  funeste  A>MeA#cw.         .  lâC 

INVENTIF,  IVE,  adj, ,  qui  a  le  Renie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif ,  E^prd  » 
vtntif.  Cite  imagi nation Jort  inventive, 

INVENTION,*./. ,  faculté  d'inventer,  rfi- 
position  de  resftrit  à  inventer.  Cje  pocte  ^  i« 
peintre ,  n'a  fjoint  d'invention.  Cet  honima  t^ 
plein  d^  invention. 

Use  prend  aussi  pour  l'actinn  d'inventer, rt 
pour  la  chose  inventée.  Depuis  t'inverUittr  dt 
Vimprimerie,  L'invention  de  la  ^v/«.tr»/r,  L'v^ 
vciUitju  du  tfieruiiiéuèltv,  f^'otUt  unir  belle  imetr 
lion.  Il  est  fertile  en  inventioua.  Une.  heureuu 
invention.  Invention  diubttlique.  Damnnbit, 
malhfureufe  invention.  Lu  net  essilé  est  la  m<rt 
tU  fimention.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  L«*s  inrrnfinfjs  de  Cf  t  i.rtîsan.  •--  Celte  anli- 
11  quitéa  donné  lieu  à  plusirur»  inxenl:,m  L- 
»  luih  n« es  (Vnyt'Z /f/j/rrj.  — Malheur  à  moi, 
M  si  ,  dans  aile  t  h.iire,  j  aime  mieux.me  cbc^ 
»  cher  moi-niôuie  ,  que  votre  s«ilut ,  et  si  je  M 
w  préfeie  à  mes  inventions,  quand  t\\s%  ptnir- 
»  roient  vous  plaire,  les  expériences  de  ctWt 
»  princesse  qui  peuvent  vous  convertir.  —  U 
»  n*y  M  point  de  ]Mrticulier  qui  ne  se  «eutr  m^ 
y  tori^é  ,  par  celte  docti  iue ,  a  adorer  se»  imt^ 
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/.om,  &  eoBiaertr  •«  «mun.  »  (Voy«  .«-  •  ,  l„pi„,  /W«Wm.-ZV/i,..V»»p„î^.-, 

./::'.l ._ "^.""j    .  'i":^-ï'?jo'««t""''"W'--c««K 

»  inen  t  t/winaùie,  »  { Voyez  convrjUi^e,)    Bo»$. 


XiC  poctf  t'égaUcn  mIM«/ffrciif/'0N#.  JJOI&. 

TvvEKTiOH,  M  dit  encore  de  la  découverte  de« 

r^liqiitt,  et  te  dit  ainsi  dv  la  fête  que  J 'église 

«êlebre  en  mëmoire  de  cette  découverte.  A'i/<- 

^^nlionde  la  Sfi/tie  Croix,  etc.  L'ifnr/iliuti  deê 

eorpM  de  Sttinl'  Gcn'otâ  ei  de  SiihU^PtviaU, 

Ou  dit,  eu  ternie  didactique,   que  finve/f 
iian  esl  une  fmrlie  de  Ui  rhétorique* 

INVtJiSION ,  t. /. ,    terme  de  grammaire.' 
Transposition ,  changement  de  l'ordre  dans  le- 
«fuel  lesiiiots  sont  accoutumée  d'être  rangés  dans 
le  discours  ordiuatre.  Inversion  dute,  IL  y  a  de 
trop  Jnquentc» iniertivna  dans  ce  discours . 

INVESTIR,  I».  a.  ,  environnerunep1ace.de 

Î[ne-ire,  ««uvelopperdcs  troupes,  eu  soi  te  que  tous 
e»  p.-i^s.tg»'»  pour  le  secours  et  pou{(  la  retraite 
«oient  rcriiiés.  //  im^Hil  la piace  avec  tivi»  mille 
c/ietfuux,  /IjMUMa  1rs  ennrnêts  jusifue  ,dans  leur 
cunifif  1 1  les  inifesiil,  L* armée  ennemie  pouvoiL  elrt 
iave-itlie.  Dicr.  db  l'Acad. 


l>é|à  le  sacré  mont  oft  le  temple  nt  blti , 
Z>*iiisolcns  lyrieni  est  parlout  intKsU, 


Rac. 


IxvrsTiii;  donner  avec  de  certaines  l'ormaU- 
tës  ,  avec  de  ccrtjiue»  cérémonies  le  titre  d'un 
iief  et  h  lixullé  de  le  posséder.  IJemptreur 
l'a  investi  dt  cet  é/ettorat ,  de  ce  duché.  .4iitirjms 
Jes  prinvex  inveslitsuienl  tes  évêques  en  leur  don" 
ncutt  ta  crosse, 

IKVESTISSOIFNT,  a.  m.,  action  d'investir 
wiie  place,  une  ville  pour  l'assiéger  L'inves^ 
iis^ement  de  la  place  a  été  fait  prompte  ment  et 
à  jjro/Ms» 

INVFSTITCIIE,  *./. ,  l'acte  par  lequel  le  lei- 
irneur  domiuanl  investit  d'un  titl'  sou  vassal. 
J>imner  VinveUiture  d*un  fuj\  LtUres  d'invea- 
titure, 

INVtTlÎRER,  s'IXVrXKRFR,  verbe  qui  ^Vm- 
pîoieavec  leprouoiu  per>ouneI;  devenir  vieux. 
Jl  ne  se  dit  qu>u  parlant  des  maladies  et  des 
inauvai>eH  coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
contracter»  de  longue  main.  Il  ne  faut  fws  lais^ 
ser  imfetéier  les  maladies^  Les  maux  qu'on  lai  use 
int'elerer  sont  nlus  dijjkiles  à  fj^uérir  que  les  au^ 
trea.  Otte  maladie  eut  si  fort  invf'ttrce  qu'elle  est 
devenue  incumùle,  L' ne  maurai.se  coutume,  une 
étiaui»m.t  habitude  qu'on  a  laissé  invétéren 

INVbTlJll$,liE,  participe.  Uii  mal invéUré. 
XJne    i,t  Italie  invf terre.  Une  haine  invétérée, 

a  Une  hérésie  invétérée,  —  Une  malice  i/i- 
•  véténe,  »  lioss. 

«  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  lièvres 

«  irtvéterre.'*,  n  Fl^CH. 

a  t'ii  «sage  long  et  invétéré  du  crime.  9  Mass. 

1^'MNCIBLE,  adj.  des  deux  genres ^  qu'on  ne 
tanroii  vaincre,  qu'on,  ne  yauroit  suriiioiiter. 
Ce  (irthce  est  invimiùle.  Une  annre  inviucd.le. 
Un  cnunipe  invincible,  OO-stacle  invimilde.  Opi' 
niàtrttr  invincible,  DiCT. 

c  Son  invincible  frère.  —  Dans  l.i  mauvaise 
9  forlnue,  elle  sV^l  moulrée  toujourv/Ar'iVir/- 
>»  ^/t.— Opiniâtreté  i/ivi/iu6/f .  —  Lci  ob>tuclei 


«  Un  guerrier  est  invincible,  quand  il   etc 
»  —Avec  uu  courage  invincible. -^Ct  qui  remî 
»  une  ijrwée  invincible,  —  Une  barrière  inviin 

La  mort  Yont  a  ravi  votre /fieiWtff Me  4poaz. 

Tôt  inpinril'ht  maint. 

ïi'invinnblei  remparts. 

Cet  obi I acte  invineihit. 
Je  vonlois  qu'à  ines  vœux  rien  ne  fût  inpmeià/g. 
Les ippctaclei ,  les  dont ,  invineiùifs  appâts. 
Pour  exciter  Néron,  par  la  {(loire  tentible  , 
Dû  Tfincre  une  fierté  jutqu'alors  iniiinciiU,      R^,, 
(Vojez  fienéàant.) 

ISVIXCIBLE  A. 

(  Bajaxet  )  4  tant  d*attf afit  n*élott  pas  thplncièU. 
JnptnrMt  *imx  plaîiirs.  R^c, 

On  appeHe  r/rî;'//;/!^/;/  invineihle ,  raison  in^ 
vincihle,  uu  argument,  une  raison  où  il  n'y» 
point  de  bonne  réplique,- et //r"on///rei/»,ii. 
Cible,  I  Ignorance  des  chose  dont  il  est  impossi- 
oie  qii  un  homme  ait  eu  couuoissance. 

.  INVINCIBLEMENT,  adv, ,  d'une  manière 
invincible.  Cette  raison^là  prouve  invincible- 
ment ce  quf  fa  vance.  Dicr. 

«  Pour  les  forcer  invinciblement  au  milieu  dt 
»  leur  défense.  »  Boss. 

.  INVIOLABILITÉ ,  *./. ,  qualité  de  ce  qui  est 
inviolable.  L'inviolabilité  des  seimens ,  du  droit 
des  gens, 

INVIOLABLE,  adJ,  des  deux  genres,  qu'on 
ne  doit  lamais  violer,  qu'on  ne  doit  jamais 
enfreindre.  I^s  sermenset  Ira  vœux  sont  imio^ 
tables.  T  AT  droit  des  ^trens  est  un  droit  inviolable. 
j4»ile  inviolable,  Lea  droits  de  l'amitié  sont  iif 
vtolabtcs,  Jt  lai  a  juré  une  fidélité  inviolable. 

«  r/inviolable  fidélité  de  notre  ministre.  — 
»  11  n'y  a  rien  de  plus  inviolable  pour  ce  prince 
»  que  les  droits  sacrés  de  l'amitié. —  Des  lois 
»  Sûcrécs  et  inviolables,  »  (Voyez  fidélité^  ma" 

y«*''-  )  BOSSUET. 

«  Les  devoirs  les  plus  inviolables.  —  Elle  rend 
»  inviolable  la  bonne  foi  des  mariages.  »    AUts. 


ou 
uns 


îl  signilie  aussi  qu'on  ne  viole  point,  qu' 
n'enfreint  jamais  Ctst  une  coutume,  c'est  u.^ 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples.  C'est  un  homnit 
dont  la  piirole  eH  inviolable, 

INVIOLABLEMFNT,  adv.,  d'une  manière 
inviohibk.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis,  il  le  tient 
invitilciblenient. 

INVISIBILITÉ  ,s.f,  état  de  ce  qui  est  invî- 
«iblp.  L'invisibilité  des  atomes.  L'invisibilité  de 
l  esprit. 

INVISIBLE,  adj.,  qui  est  de  telle  nature  qu'il 
ne  pt-  Il  l  cl  re  v  n .  I.es  angrn  ,  1rs  esprits,  les  ornes 
sont  invim bits.  Duu  i-.ttte  créateur  des  rl/Mes  in* 
visibles.  Se  rendre  invisible.        '  DiCT. 

*<  Les  immortels  et  invisibles  attraits  de  la 
»  •agi.we— Esprit  î.uinl,  esprit  p;.cilique,  je 
u  vous  ai  préparé  les  voies;  descendez  inaiute- 


>  wnl,  ^  f«n  invisible  !  (Voyc«/>nA//V«/h#r.)  — 
9  Ang«s  saints,  veillez  sur  elle; rangfzn ii tour 
y  d'elle  Tos  encadrons  itwiaibtea,  »  Bons. 

a  Ctrs  hommes  qui  se  renFerment  et  se  ren- 
9  deut  comme  imUiùies, -^  C*tti  uiusi  que  la 
9  providence,  par  i\'invhiùieê  ressorts,  etc.'» 
{\  (oycz  Jin ,  j^ratideur ,  plan ,  principe ,  aptctw 
Uur,  volonté,)  Fl^CH, 

M  food  d«  leur  ptlait  ]«ar  ntjesté  terrible 
JiS*ct9  k  i«urs  sujets  de  se  rendre  invUitle, 
(^Dând  non  ordre  aa  palais  assenibloil  U  sénal  » 
£t  que  Jrrriëro  un  voile  ,  invhibU  et  présente , 
J'etois  de  e«  grand  corps  Tame  toute  pniisinfo. 

RACIhP.. 

INVISIBLEMEKT,  mh,^  d*une  manière  in- 
visible. Le  ctirps  (le  NUri^Seigneur  J.  C,  est 
rtfÙement,  quoique  inviâtùlemenl,  9<iU9  les  ea/>è- 
ies  tacramenltifea,  Dicr. 

tt  Jl  y  a,  direz-vous,  un  ëloignement  d'es- 

>  prit  et  de  mœurs,  et  une  retraite  en  sot- 
»  même  qui,  dans  le  commerce  des  hommes, 
9  séparent  ifwisiùlentent  les  justes  d'avec  les  pé- 
9  r heurs,  v  Flécu. 

INVITATION , Jl. /. ,  action  d'inviter,  /mi- 
tation  à  un  festin.  Invitation  à  une  noce,  liece^ 
voir,  aècfpltr  une  invitation 

IXVITER,  c.  ad, ,  convier,  prier  de  se  trou- 
ver, d'assister  à...  Inviter  à  dîner.  Inviter  à  un 
feUin,  Il  ne  se  imnvn  jms  à  Rassemblée ^  parts 
qu'on  ne  PavoUpas  invité. 

Il  signifie  aussi  ligurëment^  en  gëiiëral,  exciter 

à  quelque  clio-te,  porter  k,,.  Le  beau  temps  nous 

imite  à  la  promenade,  Txi  raison ,  le  devoir, 

l'honneur,  nous  invitent  à  faire  cette  démarche, 

«  La  puissance  souveraine  qui  l'invite  on  qui 
3>  Je  menace.  »  FLÊcHisa, 

lu  VITE,  ÉB ,  participe, 
Vons^que  Ton  chnrcbe  Aman,  ci  q«*on  loi  fasse  entendre 
QnUHPiié  chei  Ia  reioe  il  ait  soin  dr  s*j  rendre. 
Fcol  entre  tons  les  grands  par  la  reine  ininté 
Xt  même  ses  bienfaits,  dans  tontes  les  proTÎnees , 
Invitètent  le  («cuple  aux  noces  de  leurs  piinces.     R  AO 

INVOCATION,*./.,  action  d'invoquer. ^yurv^e 
VinviKalittn  du  Suint-E-tprit.  ISinvttcatiun  des 
saints  est  établie  par  toute  la  tradition,  L,*invo^ 
talion  des  ilénutnn ,  drs  esprits  mali/is,  IJe  magi-' 
tien  fil  ftes  invmations. 

On  dit  d'une  église,  qu*r//e  est  consacrée  sous 
tint tKu lion  f/e  la  S.iinle-f'ierf,e ,  de  tel  saint. 

On  appelle  invociiion  dan»  le  poëme  épique, 
les  vers  par  lesquels  on  s*adre5$e  ;\  quelqiit;  di- 
vinité vraie  ou  luusse  pour  lui  demander  son 
•ecours. 

INVOLONTAIRE,  «f/y.  des  deux  cemrs ^  qui 
le  l'ait  sans  le  consentement  de  la  volonté.  Ihults 
les  tu  lions  vitales  sont  invohntairts,  ^cte  im-o- 
hntaire,  Mouvemens  involontaires»  Une  fauté 
ifividontaire,  DiCT.  ds  l'Ac. 

«  Un  engagement  preiqùe  involontaire,  » 

FlIcrier. 

INVOLONTAIREMENT,  rK/c;.,sans  le  vouloir. 
//  a  fait  cela  involontairement,  Dict. 

«  Un  engagement  presque  involontairement 
»  pris.  » 

^  INVOQUER ,  V,  rt.,  appeler  à  son  secours,  à  son 
Aide.  U  se  dit  ordiuaircuicut  d'une  puissauco 


IRR 
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clîvine  et  sonveraine.  Imxtquer  Di^ù  éson  auk 

Invoquer  le  Stinl^ Esprit,  Ifivoqurrles  metinU, 
'  On  dit  par  extension, //fiY»7tffr /Ira  <lémott$;\ 
en  poésie  ,  intntquer  j4p-  Uun ,  les  nvt»es ,  H  y 
auttrs  divinités  de  lafubl^.  Eu  t<*rtueft  de  11  cri- 
ture  Sainte,  intttquerle  nom  de  Dieu  et  «In  Su 
ffnfur,  c'est  Tadorer  et  faire  un  acte  de  reltgi-g 
Énoc  commença  à  invoquer  Ir  nom  du  Sa 
gneur,  Dicr.  ds  l'Acaji. 

«  Dieu  qu'il  invoquoii  avec  foi.  »  Bosi. 

a*  Apic»  SLSOÏïinvtjqué  tous  le$  sainU  du  c  rl.i 

FLKCniUL 

Marchons  en  in^oçiuiiit  Taibltre  des  C0Bb«ia.     H  aC. 

On  dit  aussi,  invoquer  une  lui ,  un  l'-tni 
gnage  {cxUi  en  sa  laveur  u lie  loi,  ua  n.f>t 
giugc). 

INVRAISEMBLABLE,  arlf  des  deux  Sfnm 
(S  se  prononce  fortemeut  dans  ce  mot  et  teseh 
vaut),  qui  n'est  pas  vraisemblable.  CejMtut 
invivisemblable, 

INVRAISEMBLANCE,  «./.,  défaut  de  riai- 
seniblunce.  L'iitvruiseniblunce  de  ce  fait,  de  a 

técit. 

On  d  i  t  aussi  a  n  pi  u  riel,  celle  Iraffétlie  eslplàm 
d*invraisemMances, 

INVULNiaiAiJILITÊ,  s.f, ,  état  de  ce  qDÎet 
invulnérable. 

INVULNERABLE,  ndj.  des  deux  ffenrrs,t[n 
ne  peut  C'tie  bleasé.  Ut  fable  a  dit  qu*Af.itùt 
étoit  invulnéntble ,  excepté  par  le  itdun. 

Il  se  dit  aussi  au  K^uré.  Il  est  i/wultiéruble  sus 
traits  de  lu  médisance» 

IRONIE,  «./*.,  fi«ure  de  rliétortqne par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  fain 
entendre.  Tout  ce  discour»  n*eH  qu'une  itwuf. 
L ironie  était  Ut  figure  favorite  de  Stcratf,  H 
dit  cela  par  itvnie,  Itvuie  heureuse,  Iromt 
amére, 

IRONIQUE,  adj  des  deux  genres,  t>u  ilya^e 
l'iroiiie.  Il  dit  cela  tVun  ton  irwtique,  Di*ioun 
iivftique, 

IRONIQUEMENT,  adv,^  d'une  manière  iro- 
nique I  par  ironie.  Il  a  dit  ceUs  inftuqaf 
ment, 

IHRLCONC  LÏABLE ,  adJ,  des  deux  g^rn, 
qui  ne  se  )ieut  réconcilier.  Ce  mwt  fies  ennrma 
irréconviliidfles,  HMne  irréconciliable,  ('ne  ini' 
mitié  irréconciliable,  DtCT.  os  l'Acuv 

«  Persécuteur  irréconciliable  de^  te»  propre! 
»  passions.  »  Boss. 

«f  Ennemi  irrécnncilidble  de  T  impiété.  — I* 
»  plaisir,  d'ordinaire  irréamciltable  avec  b  fof* 
»  tu»e.  —  Irréconciliable  avec  liii  -  même.  » 
(  Voyes  union,  )  Fléchum. 

IRRÙCONCILTABLEMENT,  ada,,  d'une  m»- 
nièrc  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irrnttncf 
liablemeuL  lU  sont  ùtvuUlés  irréconiiHaùif 
ment, 

IRHÉGULARITB,  «./. ,  manqur  de  régnb' 
rite;  il  se  dit  au  propre  et  au  ftgnrê.  Cumudrru 
un  p^n  Cinégularité  de  sa  conduite,  Uirrii»^' 
rilf d'an  provèHé,  U  irrégularité  d'un  bàtina^ 
IS  irrégularité  iV un  iKième,  U  irrégularité  ileslf^ 


I  ir»2  IRR 

iif  «♦/*/r.^.  Vinrègnlaritê  du  pouh,  L'irrtgtiîanié 

tl  âi^nific  «WMÎ  rëtat  où  est  im  clerc,  «n  pr«- 
fre  irrégulier.  Un  ju^  eixtéaUtstiquf  y-qui  opine 
nu  axsinl^à  un  jugement  de  rnori,  tombe  dans 
rirt  ejsr/*  la  rite, 

IRRriarLIER ,  ère,  adj. ,  qui  iVeat  point  se- 
lon les  \vc\e9 ,  qui  ne  suit  point  les  règles.  Poe- 
9ne    if-r^-gulier.   Procède  irrègnlirr.  Ce  hàtwieni. 
estpyrt  irrrsuUer.  Fortipvation  irrêguiière.  Mou- 
%^fn*rnl  irrt^fiufier,  Pirce  inrgulière.       IJicr. 

<c  Ils  lie  Tout  inniai»  surpris  Hnns  un  mouve- 
»   men  l  irrègulier.  —  Des  voies  irregutùn-a,  »  ^V. 

On  appelle  "er»  irn'^uJier»  on  //Arra ,  ceux  où 
Von  uf  sassiiiftlilpoinlà  u«e marche rêgiiUcie, 
s.,it  pour  la  mesure  tic»  vei»,  boil  p»r  lu  dispo- 
•iiiou  des  rimrs.  Omle  en  rtm  in^î^tttters,  Idyle 
rn  f'rrs  îriTgulier*,  On  dit  moralimeut»  euprit 
ir/r-'ji;  f//if  r ,  ^  <''""  inr^idier. 

InU^^.ULltlU:M^^T,  adv.,  d*une  Tn-on  jr- 
rt^j;nl  ièr«».  //  cv/,  il  se  comporte  dans  fcghse  fort 
irrrS'tlurrment, 

IRUKLiGIEUX,  FUSE,  ad^  ,  conUnire  \  U 
Tcligioii ,  qui  blesse  le  respect  dft  à  In  reiiRÎoii. 
j:}iscours  irrclisiienx,  Jition  irrr/issiei/ne,  Smii» 
ififfts  irre'ii/iieùx.  Une  se  ditgnèrc  que  des  choses. 

«c  ^L'irrélif^ieune  in^tabilUë  de  ce*  peuples,  m 

BOSSUET. 

milLLIGTON ,  «./. ,  manque  de  religion.  On 
^raciuae  d'ine'/igion,  La  dêhriucfte  ,lr9  m fX hantes 
campngnies  /'ont  jtté dans  Virré/ii^ion,  Dicr. 

a  Voilà  ce  qui  les  jette, dans  Virn-'figion.  » 

Fllcuier. 

IBRKMÉDIABLE  ,  adj.  den  deux  penres^  à 
quoi  ou  peut  remédier.  CV.i/  un  mat  irrêmè^ 
diable,  D»ct.  de  l'âcad. 

ce  Plaie  irrémédiable.  —  Un  mal  aussi  cruel 
»  tiii^irtr'mrdiable,  »  Boss. 

iHRfcMiDiAOLE,  au  Hguré.  Une  faute  irrêmê^ 
diable, 

IRRÉMI^îDIABLEMENT  ,  adv.  ,  de  mnnière 
que  Tort  n'y  pf  ut  por  1er  de  remède.  1*9  dèbaw 
f7ir«  Vont  ruiné  irrémédiablement, 

IRRÉMISSIBLE,  adj,  den  deux,  frenrea,  qui 
n>!»t  p-is  pardonnable  ,  qui  ne  mëriie  point 
de  ]Mrdon,  de  rémission.  )F'aute  irrémissible. 
Crime   irrémissible.    Le    vas    est    irtémishibte, 

DiCT.  DK  l'Acad. 

•  a    Crime    irrémissible    dans    1m    cours.    » 

Bossu  ET. 

IBRÉMÎSSIBLEMENT ,  adv, ,  sans  rémission, 
•an*  mistfricorde.  Il  sera  puni,  condamné  jrrê^ 
tnisûblement, 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
te  peut  rëpnrer.  Il  n*est  guère  d'usige  que  dr«ns 
les  phrases  Muivantes.  Z^t  perte  du  tfmps  est  ir- 
répurabU.  C'eut  une  injure  itréparable.  Un 
ajf'nmt  irréparable.  Un  dommage  irrépara* 
bir.  DiCT.  DS  l'Acad. 

.  «  Le  vol  irrépnhdde  i\\\  temps.  »        Bo$5, 

€  Leura  pertes  bout  irréparables,  -^  Dans  uue 


.  lUR 

*»  profession  oà  les  l'antes  ne  sont  Jamais  pe« 
w  tiles  t   et    presque   toujours    irréparabUe,  » 

Flàchier. 
Pour  réparer  dci  ans  Virr^pturablm  onlrage.  Rao. 

IRREPREHENSIBLE,  ttdj,  des  deux  genres^ 
qu'on  ne  «auroit  reprendre.  Ctst  une  attiun  ir' 
rcpréhe.hsibli:.  Il  mène  une  vie  irrépréhensible.  Il 
est  irrépréhensible  dans  ses  mœurs,  dans  ses  oc- 
tions, 

IRRÉPnÉIIENSÎBLtMENT ,  adv, ,  dune  ma- 
nière irrëprëheubible.' 

IRRÉPROCH  ABT,E ,  adj.  des  deux  genre» ,  qui 
ne  mérite  point  de  reproche,  k  qui  on  n'en 
peut  Faire  aucun.  La  conduite  de  cet  liomm»  est 
irréprochable.  Sa  vie ,  ses  mœurs  sont  irrèprocha* 
blés.  Cest  un  homme  irréprochable*      Djct. 

«  Il  ëloit  sincère  et  irréprochable,  —  Sa  ton- 
»  duile  a  toujours  clë  inépnKliuble,  —-  £a  ce 
»  temps  où  il  y  a  si  peu  de  rëputiitions  iuuo- 
»  ceutes  et  inrprochables.  »  (  Voyci  réputaiiw.  ) 

FLtcmr.R. 

«  J'en  crois  des  témoins  certains,  irrrpnxha* 
»  blrs.  i>  Fl/ch. 

Ou  dit  au  pnlais,  qu'un  témoin  est  irrépmcha- 
ble,  quand  il  n'y  a  aucune  cause  de  récusation 
à.allégu»r contre  lui. 

IRRÉPROriïARLEMFNT,  adt\,  d'une  ma- 
nière  irréprochable.  Cet  homme  a  toujours  vécu 
inéprtH  -hahlrment . 

IRRÉSISTIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  à  qui 
on  ne  pt-ul  résister.  Force  inéùstible.  Charme, 
irrésistible, 

IRRKSJSTlRLEMrNT,  ar/c^-.,  d'une  manièie 
irréoistible*  Jl  est  entramé  irrésistiblement, 

IRRÉSOLU,  UK,  adj.,  qui  a  peine  à  se  ré- 
soudre, k  se  déterminer.  TTn  hntn me  irrésolu. 
Un  caractère^  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a  trois  )oht% 
que  je  suis  irréstdu  sur  cette  affaire.  Il  u*a  nwn^ 
t/é,  dans  cette  disiussion,  quuue  mison  timide  tt 
I  irfésotue,  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Ses  amis  irrésolus  ou  infidèles.  »    Ross. 

«  Ceux  dont  il  voyoit  la  conscience  irtésolat 
»  et  inquiète,  v  Flêch. 

Voire  conrroQjt  Iremblnaf ,  irrm.tvfu, 
'     Ses  vaoi  irrétoiiu,  (Vojes  thxu.) 

Set  t>at  inisuliàt,  S  AC* 

IRRÉVÉRENCE,  j»./.  ,  manque  de  respect, 
de  révérence,  (inuide  ^  extrême  irrévérence,  lise 
J'iiit ,  il  se  commet  mille  irrévérences  dans  Us 
étatises, 

IRRÉVÉRENT,  FNTR,  adj. ,  qui  est  contre  le 
respect,  contre  la  révprrnce  qu'on  doit.  H  ne  se 
dît  h\f\\  qu'en  matière  de  religion  et  de.*^  choses 
saintes.  JUtr  dans  une  posture  irréx'é rente. 
Des  discr>urs  irrévérens.  Des  manières  irrévê* 
rentes, 

IRRÉVOfABILlTÉ,  «./.,  qualité  de  ce  qui' 
e«t  iriévo<vible.  VirrèvtKnbilité  ths  jugemens  de 
Dieu ,  des  déci-ets  de  Dieu, 

IRRÉVOCABLE,  adj,  des  deuxgenren^  q"i  |^» 
peut  cire  rcvoquë.  Serment  irrévfjcable,  l/ii  "^ 
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IRR 

rri*ùcahle.  Donation  irrévocable,  Arr^t  ifrtvocahU, 
Lea  ri/creta  ds  Dieu  aont  irrétfocabiea,    DiCT.  ' 

«  Celle  irrêvocaUe  wnlence.  —  Une  course 
9  précipilécel//Tifwc«A/r.  »  (\oye%  texiuntf ni-) 

BOSSVET. 

IHRÉVÔCABLEMENT,  adu. ,  d'une  manière 
irrévocable.  Ce/a  a  été  décidé  irrétfocaàie^ 
ment, 

IimiTANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  irrite. 

L>Ribiirr»t  irritant  de  b«  s*oter  parler.  .K  A  C. 

Par  le  tel  irritant  la  soif  est  allamée.  Boi  L. 

ÏRRITER,  V.  nr/.,  mettre  en  colëre.  N*irriiez 
pas  (et  honime^lii.  On  voua  a  irrité  contre  moi. 
Irriter  uti  Hon ,  un  taureau,    DiCT.  db  l*Acad* 

#  «  Ne  lui  dites  pas  que ,  etc. ,  vous  irriterez,  le 
»  plus  pniicnt  de  ton»  les  hommes.  —  ]1  lia 
»  pas  craint  ^irriter  Teuvie  des  Pharisiens.  » 

BOSSUTT. 

«  A-t-il  jamais  craint  ^irriter  lespuissans, 
9  quand  il  a  pu  secourir  les  foihlrs?  » 

^  FLlxiiir.R. 

Par  de  nonveavx  refus  n'allés  pas  Yiniter, 
Do{i-)e  irriter  les  cornrs ,  an  lien  de  les  gagner  ? 

Mais  à  qaelle  fureur  me  laissant  emporter. 
Contre  ses  tristes  joors  Tais-je  tous  irriter? 
Et  ses  cris  inaoccns  portés  jusques  aux  eienx 
Iront  contre  sa  nère  irriter  ses  slieax. 

i^es  ennenis 
Ont  osé  dans  ses  feras  irrtur  la  victoire..  . 

Je  Tois  qne  Tinjastice  en  serrel  vous  irrite. 

Ici  ions  les  objets  semblent  rons  irriter,         RaC. 

(  Voyea  ojfense ,  rehelle.  ) 

On  dit  aussi,  irriter  lacofrre  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  1  augmenter,  Taigrir. 

Tons  ces  présens ,  Albine ,  irritent  mon  dépît. 

De  temps  en  temps  yiniie  ses  ennuis. 
Je  vois  qne  mon  silence  irrite  vos  dédains.         R  AC. 

Irriter ,  provoquer,  exciter.  I^a  aaucea  irri^ 
tent  Vappétit,  Irriter  la  aoif.  JUea  oh  jeta  irritettt 
U  désir, 

iRRrrER ,  au  fifptré. 

Et  c*csi  Cette  verto  si  noavelle  à  la  eoor. 

Dont  la  persévérance  irrite  mon  amonr. 

Voilà  ce  qai  me  plait ,  voilà  ce  qui  m^'rriU.         R  AC. 

On  dit  aussi ,  irriter  la  fièvre ,  la  maladie,  Snn 
mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 

On  dit  fîgurément,  avec  le  pronom  person- 
nel :  La  mer  commence  à  a' irriter,  Noa  maux  a'ir- 
riteftten  vieillissant.  Son  opiniâtreté  s'irrite  iKtr 
les  ohsiacles. 

Prêts  &  s'irnter  contre  le  moindre  obstacle, 
ïoible  ,  et  qn{  s'irriioii  contre  tin  trépas  si  lent. 
Ta  fureur  s'irri.ant  soi -mémo  dans  »ou  cours.     Rac. 

Irrité  ,  ér  ,  participe ,  s'emploie  au  propre  et 
au   hguié.  Une  multitude  irritée.  La  mer  irn- 

^'^'  DlCT.   DE  1.*ACAD. 

«   Un  peuple  irnté.  —  Le»   Ilots  irrités,  p 

Bossurr. 
«  Le  roi  iustcment  irrité,  »         FUch. 
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«  Dlea  iniie  contre  les  criinet'(?er1ioinmes. 

'    MAsmxox. 
D*nB  mensonge  si  noir  fostemcnt  krit/. 
Les  Romains  de  leur  bonté  irritas. 
Contre  moi  je  vous  vois  irritée» 
Uaîs  le  sort  irrité  nous  arroghiit  i«as  denv. 
Pour  apaiser  ses  mane«  im'i'ts, 
Kéron,  imté  de  notre  !ntelligf;n«e. 
Le  sénat  ebaqoe  four  et  le  peopU  irrita 
De  s*ouIr  par  ma  voix  dicter  vos  volontés- 


lie. 
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IRRUPTION,  s,/.,  enUie  soudaine  tt  il 
prévue  des  ennemis  dans  un  poys ,  ordiiuin 
ment  acconipagn»^e  ..de  éé^ai  et  de  nnp 
Grande  irruption.  S iUfluifte  irruption.  Lnefo» 
mia  firent  une  irruption  en  telle  pm»*ince,  Jhna 
nent  taut  le  paya  par  de  continuellea  imtpù<» 
Crtte  frofitiére  n*a  pas  de  place  qtii  mette  lep» 
à  couvert  de  t irruption  de  aea  ennentia, 

ISSU ,  UE ,  participe  du  rerbe  /««>,  qni  n'a 
lus  en  usage.  On  nes*en  sert  que  poursip 
ter  venu,  descendu  dune  personne  ou  d'si 
ni  ce.  De  ce  mariage  aont  iaaua  tant  dtenjio^^ 
eH  issu  dtf  la  race  de ,  etc .  File  est  iaaue  du  <fl^ 
des  rois.  Issu  d'un  péiT  mal/teureus.     Dict. 

«c  Isatte  de  cette  race,  fille  de  Henri-Ie-Gnni^ 

BOSSCET. 

Le  sang  dont  voos  êtes  issme. 
Et  vous-même  ignorée  de  quels  parcas  isnip 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  Vm  re^a  ?      ^^ 

ISSUE  ,a,f.,  sortie ,  lieu  par  où  l'on  sortd 
/<r>i,'i.t  n*a  point  d'issue^  sur  le  derrière.  H  fef^ 
ton  tes  lea  issues  de  lu  maison.  Le  château  a  ^ 
isv/es  secrètes. 

• 

On  dit  auMÎ ,  les  i:rnues  d'une  viU^^dCune  «s 
son ,  pour  dire ,  les  dehors  et  les  environ*.  Eb« 
sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Otiemâ 
son  dr  campagne  a  de  belles  issues. 

.Te  suis  orête  ;  je  S4Îs  nrfe  secrète  itsum 

Par  où,  sans  qu'on  le  voie  ,  et  sans  être  apercée, ■■ 

Kacukb. 

.  On  dit  adverbialement ,  rt  Pimine tin mnseil; 
l'issue  du  Sermon ,  pour  dire,  i  la  sortie  du  coi 
se  il,  etc. 

Issur  ,  att  fipiré^  succès ,  événement  ^^ 
issue.  Maitx^àise  issue.  IIettr,*tiae  ivtue.  Jl  f^ 
voir  que/le  issue  aura  cette  tiff'ttire.  AT»//*  en  aiif^ 
d<tnsfi.isur.  G  Ai  dépend  de  l'issue  de  ctUtp^tt 
On  attendait  l'issue  du  comptai. 

Ton  aud.tce  eut  nne  triste  issue,  Cot. 

Issue  ,  au  ftptré ,  i n o ye n  ,  exi>ëd  îent  pour  •# 
tir  d*une  afl'àirc.  Je  ne  wtispo'uU^  Jenetrr»^ 
puinl  d't:isut'  à  cette  ajfuire, 

IVOIRE,  ».  m.  y  dent  d'éléphant.  On  n'ai 
pelle  celte  (fent  ivoire  que  quand  elle  est  det 
cliée  dr  la  inuchoiredei  éléphant  pour  êtrems 
en  œuvre.  Marceau  d'ivoi/v,  CiutiJixetii^ireX 
ivoire  est  bien  blatte.  Tourner  en  ivoire.  Tnm^tt^ 
1er  en  ivoitr, 

IVRE ,  adj.  fies  deux  ^enrea ,  qui  a  le  cerna 
trouille  par  les  fumées  et  par  les  Tapeurs  d 
vin  ou  de  quelque  autre  boisson.  //  est  ivre, 

chuncclle. 
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Cet  pevples  farotielifs  » 
fprtes  de  notre  Mog*  RaC» 

r-vTtB,  8e  dit  figurëment  de  Cfuxtfm  ont  Fet- 
ît.  trouble  par  les  passions.  Être  ivre  (Cambi^ 
irïïm.  Être  ivrt  de  tfonité.  Jure  ttorgutil, 

Cett«  nintf  ipn  d*an  fol  orgueil.  llAO. 

rVBESSE,  ê.  /.,  rëtat  d'une  pertonnè  ivre. 


ITR 

//  n'entpaê  eneon  revenu  de  eon  ivreëse,  Ivrem 
de  bière,  de  cidre, 

Itres^b,  au  figure.  L'iurean  deepoêsione,  dtê 
gnwdeure ,  r/e*  tttccèe* 

V»nt  Vivntf*  da  pliiilr,  de  h  foie. 
De  Tabiolu  ponTOÎr  Tooi  Ignores  Vivress»»       llACi 

II  se  <1il  aussi  quelquefois  de  renthousiaime 
de  la  po^c.  La  docte  ivresse. 
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Jadis,  a<h. ,  aulrefoU,  au  temps  passé,  îl  y  a 
loug-lemps.  11  eit  plus  d'usage  en  poésie  q^u  en 
prose. 

J^'t  «ne  iBorl  prompte  efti  ioîtI  cette  tadiet*. 

Ce  rormidable  amai  d-9  laneea  et  d*épêct , 

Qnt  du  Mfig  pbiluiin  jtM*  furent  irviupéet. 

Mu  flemme  per  Hector  fut  /W/*  allumée.  RAC. 

Sans  Florence  H(//«  Tivoit  ao  médecin,  eto. 

Son  rabat ;W//blàne.  Boil. 

JAILLIR  ,v.n.{  il  se  coui»igiic  comme  finir), 
Millir,  sortir  impéliietisemfnl.  U  ne  se  clil  pro- 

Sreiiicnl  que  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  chose 
e  fluide.  L'etnt  qui  jaiilU  de  au  aourre.  Moiar 
fa  jaillir  UPte  fonùtinr  du  rucher,  (fuand  on  lui 
curril  la  veine  ,  le  sanç  jaillit  auecjorve.  Ce  c/ie^ 
val  a  fait  jaillir  de  lu  boue ,  en  galopanL 

Sei  Telnet  d'anx-ailloa  qu'il  Trappe  «n  même  instant , 
JI  faii  juillir  an  feu  qui  pétille  en  sortant.         BoiL. 

JAILLISSANT,  ANTE,  W/.,  qui  jaillit.  Jla 
dans  Vin  jardin  d^a  eaux  jailliasanits, 

JAILLISSEMENT,*,  m.,  action  de  iaillir. 
Le  jatlliaaemenl  des  eaux.  Le  jailliaaemenl  du 
aanir, 

JALOUSIE,  «./.,  i>eine,  chagrin  qu|on  a  de 
voir  posséiler  par  uu  autrjB  wu  bien  qu'on  dési- 
reroil  pour  SOI.  Grande, /nrieu-sejalonaie.  Preft» 
dre^  concevoir  de  lajalouaie.  l^i  jalousie  le  iour^ 
mente,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  difTéreus  que  la  discorde,  1a  jalouaie 
»  ou  le  mauvais  conseil    fout    naître  parmi 
»  les  habitans  de  la  «ainpagne.  »       FLtcH. 
Fiiyi-x  inrtout,  foyei  c^»  basseï  iafoutfea  , 
Des  Tulgairet  esprits  malignes  frénésies.         Boit. 

Il  se  dit  plus  commu"ëmcnl  de  ce  qui  a  rap- 
port à  VdimowT.  Sa  Jentnte,  sa  maitreaae  lui  donne 
delajolouxie.  Ltt  jalouaie  de  aaftmme  U  tour^ 
mente  ùeauvoup.  DicT.  de  l  Acad. 

a  L*ame  se  souvenant  des  tristes  jnlouaiea 
»  du  monde,  s'abandonne  sans  réserve  aux 
»  dotice8ya/o//.v>.id'uu  Dieu  bienfaisant,  qui  ne 
»  veut  avoir  les  cœurs  que  pour  les  remplir  des 
•  douceurs  célestes,  w  Boss. 

«  Viennent  ensuite  les  soupçons,  le*  jalow 
p  aiea ,  les  iniidélilés,  etc.  »  Mass, 

Sb  iuloHtie  a  pu  'Varmer  contre  son  frère. 
Cptie  Hélène,  Tobjet  de  tant  de  ia/oms/e,  Rac. 

Tels  deux  fou|;ii«uY  tanrraux,  de  ;a/oiif/«  épris  , 
Auprès  d'une  genisie,  «te.  Doit* 

Jalousie,  se  dit  aussi  des  sentimens  d'envie 
qu'excilc  la  gloire  ou  la  pros]>«rilé  d'un  concur- 
rent :  celte  passion  i\  lieu,  soit  entre  les  princes, 
soit  entre  les  particuliers.  T^i^vivtoiteftde  MH- 
tiade exxiloienl  la jahmaie de  Tlieiniattule,  lira 
une  aodenne  ju  ion  fie  entre  cea  deux  maînotia , 
entre  cea  deux  nutiona.  Il  y  a  preaf/ue.  toujours  de 
li  j.  loU'Sie  entit  i^e^ena  de  même  inêtter,  Jahur^ 
9it  de  métier,  Dicr.  dx  i^'Acad,         \ 


ft  Tous  trouves  {»rtout  des  intMtt  caclié 
»  des  jalousies  délicates,  qui  causent  une  a 
»  trente  sinsibilitë.  —  Le  ministre  qui  oonn» 
n  soit  les  dangereuses  jahu^ea  des  cours.  —  \x 
»  sincérité  de  »on  cœur  en  cha^soit  ctXXit  jalns^ 
»  secrète,  qui  euveniin^  presque  tous  leihc» 
9  mesconlre  leurs  seùibLbles.»  Boss. 

«  Les  ligues  que  l'orme  contre  eux  Ujalom 
9  qu'on  a  de  leur  puis&ance.  »  FlIcb. 

«  ïy^B  jalouaiea  nui  nous  dévorent.  —  Les/» 
»  /rji//«/««  divisent  les  cito>eus ,  comme  elles di' 
»  visei»t les  nations.  —  Ses  pros|)ériiês  excites! 
»  la  Jalouiie  de  ses  Voisins.  —  Calmer  les  pa» 
»  sious  des  princes  et  dès  peuples;  anéandi 
»  leurs  jnlouaiea,  —C'est  la  ialouxie^  dansifl 
»  princes  des  prêtres,  qui  persecuttJë.^  us-Christ 
»  —  David  ne  devoit  peut-être  ses  victoira 
p  qu'à  la  jalouaie  de  Joab  contre  Abner.  - 
p  La  jalouaie  d^  pontifes  coutre  Jcse»- 
p  Christ.  —  Tant  de  julonaiea  basses  tt  se< 
s  crêtes  que  nous  nous»  d i^aimul ions  par  fifn& 
»  -*  Eto  u  lier  uu  ressentiment  et  uue  leac» 
p  jalousie,  —  De  quoi  n'est  put  capable  ui 
»  cœur  que  la  jfci/o//A(>  noircit  etenveoinie.  - 
»  Ou  a  sans  cess«  l'ÊLit  dans  la  bouche, cth 
»  jalouaie  dans  le  cœur.  »  (Voyer  conaacnr^tB* 
preaaion,  incuraOle ,  miniatre^  paaaion^  tain' 
Jier,  apectavle  j  vera,  )  Masi. 

«  La  chute  de  Charles  et  son  absence réfeillè' 
p  rent  lus  jalouaiea  de  tous  les  princes,  assoupifl 
»  long-temps  par  des  traités ,  etc.  »    Volt. 

Jalousie,  se  dit  aussi  de  la  crainte,  de  l'ii* 
quiétude,  de  Tonibrage  qu'un  prince  donnH 
d'autres,  par  sa* puissance,  par  ses  forre*  Lu 
troupea  que  ce  prince  levoit  itonnoiefU  de  la  jal.» 
aie  à  toua  aea  voiaina» 

Jalousie,  extrême  délicatesse  sur  cequii» 
garde  Thouneur,  la  dignité  et  la  fortune, etc. 

«  Il  sut  consnvcr  avec  uue  grâce,  comme  ara 
»  wiiejulifuate  paiticulière  ,  ce  qu'on  appelUc: 
»  E<ipagne  les  coutumes  de  qual  té,^et  les bie:^ 
p  séances  du  palais.  9  Boss. 

Jalousie,  signi lie  au5sl  uu  treillis  de  boi<fi 
de  Ter,  au  travers  dnqiiel  ou  voit  sans  être  va 
//  reffanloit  au  travtra  de  la  juhuaie,  Regarlt 
par  une  jalouaie» 

JALOUX ,  OUSE,  m/y. ,  qui  a  de  la  îalon<if 
Il  se  dit  principalement  du  in.iri  et  de  la  iciû 
me,  de  Tamunt  et  de  ramante.  Cet  homme  k 
j  tilt  tu  X  de  sa  Ji-nnne  ^  jaloux  tte  Canumt  di  • 
je  m  me  y  ou  ansolument,  il  eat  juloux„  E/ien 
jaltntae  de  attn  mari,  il  eat  jaloux  de  tou%  ok 
(fui  parlent  à  aamattre»ae.  Il eai  exirememed^^ 
toux.  Il  eat  jaloux  de  aon  ombre, 

Moi,  Ufout»!  £t  Tbtsée  est  celui  qa«  i*«npler«l 
Prends  pitié  de  ma  jmlottfë  rage. 

Dtns  nés  m/cmix  transports.  XiC 

Car  tn  ne  seras  point  de  cetf^/um^r  alTrettx, 
Aiibiief  à  f«  readre  io^aiets,  maliiaiuaos.     Boi(. 
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On  dit  qvk*un homme e»i Jaloux  (Ar  êon  dormeur, 
aitjAixdtêdntiU' t/e  sa  charge^  pour  dire   ^11*1! 

«iii.e  extrême  de*licatesse*1iur  tout^  ce  qui  re> 
ardc  ton  honneur,  qu'il  ne  soutire  point 
[u*oii  empiète  sur  les  droits  de  sa  charge.  Dicr. 

«(    £lle  lut  toujours 7W0MM'  de  lu  gloire  du  roi.» 

«c  Une  nation  aussi  jalouse  de  sa  liberté  que 
s  de  sa  fidélité  — Une  lia  lion  si  yWivwe  de  Sfs 
•  loii  el  de  sa  liberté.  — Un  ïo'\  jaloux  des  dioits 
»  de  sa  couronne,  \A\x%  jahux  encore  des  inté- 
»   Ttrls  de  Dieu.  »  Mass. 

L»«»  droits  d«  set  enRint  une  mère  jalovte. 
K<  mon  pèr*  9%XJ»louJt  do  son  aulorité. 
Twtfo  j^fcmx  d'an  pouvoir  qo'on  iieut  root  entier. 
Mon  cœor  d«  rotre  honuturjutoyr, 

Pea  j*ifom.r  de  ma  gloire , 
J9ois>ie  en  superbe  Achille  eccordifr  la  victoire  ? 

j'^j^^  de  rhoooenr  de  nos  armas.         .    Bac. 

On  dit  pareillement  qu*«/i  homme  enljuhux 
<fe  tsopinixtnsy  pour  dire  qu'il  f  oufTrcavcc  peine 
que  Ton  controrie  set  oi>iniûus  ,  qu'on  ne 
pense  pas  comme  lui.  ^ 

On  dit  de  même  qu'/i/re  permnne  eUjalouée 
€le  9a  réputation,  pour  dire  qu'elle  a  un  grand 
désir  de  la  conserver  ;  et  on  cfit  dans  !e  même 
seiift  Je  auUjalôttx  Wacquêrir,  de  ctmifet  ver  votre 
^Alirne.  ^'Ct.  ds  l'Acad. 

«i  Notre  grand  roi,  p'us  jidoux  de  sa  parole  et 
»  du  saLut  de  ses  allié»,  qi^  de  ses  propres  iti ter 

»  rèb.»  ^'  . 

a  Pourqnoi  croyeji  von»  que  les  Romains  lus- 
•»  seul  si  jahux  je  mettre  leurs  aigles  et  Iturs 
*>  dieux  à  la  tète  de  leurs  légions?  —  L'empiie 
»  sur  leiiuel  le  ciel  vous  a  établi  est  assez  vaste; 
1»  v»%«rz  plus;«/r>«jr  dVn  soulager  les  misères, 
»  que  d'en  étendre  les  limius.  ^Jaloux  des 
»  bienséances.»  Mass. 

Dans  Ihlcfiture  S.ii«le ,  Dieu  s'appelle  le  Dieu 
jalmxy  pour  Taire  entendre  aux  hommes  qu  il 
cloitOtre*cul  adoré. 

Cd  Dieu  iaiuux ,  ce  Dien  Ticloticnx.  B  Ac. 

J%tovx,  signifie  aussi  envieux.  //  n*y  a  que 

Je»  jiihnx  de  su  filoire  tjui  puissent  parler  ainsi. 

.  Jit  garder  d* un  œil  Jaloux,  avec  des  yeux  jaloux 

la  réputation  d'uuttui.  Jaloux  de  son  convur- 

nnt.  ^'«-"r-  ''^  ««'A^^"-   .  . 

«c  Cette  charité,  qui  n*esl  ni  Jalouse  ni  ambi- 

»  tieuse.  »»  '     ^^^' 

n  Leur  zkUJakux»'~'LT.}ito\}t  jalouse  de  nos 
Il  victoires  et  de  nos  conquêtes.  —  Les  nations 
»  jalouses  de  notre  gloire.  — yVi/o£/jf  des  grâces 
»  qui  tombent  à  côte  d'eux.— /fi/«/Jf  des  succès 
«  glorieux  de  ri-til.-^Les  prêtres  ycr/o//*  de  la 
s  réputation  Je  Jérémie.  w  Mass. 

Jaloux,  auàst.^  en  parlant  d'un  homme  Ja- 
loux de  sa  lemnie  ou  de  sa  maîtresse.  C'e^t  un 
jul»ux,c*eH  un  fsrand  jaloux. 

Il  est  aussi  substautii  dans  1  autre  sens  de 
Jùhu.i. 

a  Le  jaloux  de  France.  »  Boss. 

a  Ou  éule  le  titre  de  bon  citoyen ,  et  on 
9  cache  dessous  celui  de  Jaloux,,  —  La  langue 
Il  dixx  jaloux  flétrit  tout  cequ'elle  touche.— Ceux 
»  dont  le  sort  tait  Uut  d'cuvieux  et  de  ya- 
«  toux*  o- 


V       JAM  . 

La  fortnae  iaîouse      •      v        ■ 
N'a  pas  en  votre  absence  épargné  votre  «pooit. 

Cl  famals ,  dites-Toai, 
Tôt  jenz  de  son  bonheur  ne  furent  pJu»  jWmx. 

Racixx. 
Certain  fat ,  crn*à  sa  niioe  discrète  . 
A  son  maintien  ja/oux,  j*ai  reconno  poite. 
Un  démon  fa/omx  de  mon  eonteotemeot.  Bofft. 

JAMAIS ,  adverbe  de  temps,  en  aucun  temps. 
On  n'a  Jamais  rien  vu  €Ù*  pareil,  Jti  n*en  ai  jamais 
ouï  purlrr.  Ne  me  parlez  Jamais  de  ces  dioses-là, 

«  Ce  cœur  qui  n*a  Jamais  véc"  que  pour  lui, 
n  — Anne  la  M.ignanime,  que  noi!s  ne  nom- 
»  mcrons  jamais  sans  regret.  —^  Jumais  les  va- 
n  nités  de  la  terre  n'ont  été  si  clairement  dé- 
»  couvertes  ni  si  hautement  confondues.  •—  Il 
»  ne  éà'H  Jamais  et  qu'il  veut.»  Boss. 

«  Un  homme  qui  ue  se  détourne  Jamais  de 
u  ses  devoirs.  »  FLÉCHiEa. 

J*aime  raîenx  n*étre  exencé  îamah. 
Jamait  père  ne  fut  plus  heorens  que  vousréiet. 
Je  vois  ce  qne  fumaû  je  n'sl  voulu  penser. 
Jamais  rien  de  pins  vrai  n*eii  sorti  de  ma  boncbe. 

Statuais  de  tant  de  soins  mon  esprit  ;Bgité  t 

Ne  porta  pins  d*cnvie  A  sa  rdii-iié.  • 

Jamais  dr  plus  de  »Ang  ses  Aulels  n*ont  fumé      Rac. 

Qu!  D«  sait  te  borner  ne  *ûtjamu/s  écrire.        BoliL.' 

On  dît,  à  jamais ^  fMur  jamais  ^  pour  dirf, 
toujours  ;  f-.X  ccst  dans  ce  t^ens  qu'on  dit,  Dieu 
soit  ù('ni')  jamain;  et  on  dit,  adieu  pour  Jutnait^ 
pour  dire, ail leu  pourtouiuurs. 

«  PôgrcKÎés  à  jamais  par  le»  mains  de  ta 
r*  mort.  —  La  mort  qui  èj^ixlt  pour  Jamais  toutes   * 
»'  les  conditions  didéicnivs.— La  félicité  dont 
»  vous  serez  txcim  pour  Jamais.  »  (  Voyez  (e«- 
tamfnL  )  .  Bo.ss. 

u  Ki le  jouit  de  Dieu /}Of/ry/imi/i9.  w     rx.icB. 

Je  pais  vous  l'ouvrir  ou  hrwer pv^r  jamais, 

£t  les  tio^»  peur  fautait  Pont  ravie  A  nos  yeux. 

•  Et  qaiittS  pi'ur  /umais  nn  raallieorens  rivage. 

Que  ma  fille  d  jamais  abusée , 
Iguoie  le  péril,  etc.  Rae. 

La  raison  oulraKée  enfin  ouvrit  les  yeax  * 

La  çhûSts  fiour  jofttais  des  discours  téricuX.      BolL* 

Ou  supprime  aussi  quelquefois  la  négation 
jwr  ellipse.  Sun  style  eut  toujours  inffênieux,Ja* 
mais  ftvhèrchè,  ^vei'iHtus  été  à  Rome?  Januiis» 

J.iMAts,  se  dit  aussi  quelquefois  Mins  être 
négatif,  comme  en  ces  ])h rases  :  C'est  ce  qu'on 
peut  Jamais  dire  de  plu:*  J'urt.  Si  vousvenetja^ 
mais  m»  voir,  je  vous  dirai  trllf. -chose,  Im  puif 
sancedes  Romainsrtytit  une  puissance JormitUd}le^ 
a* il  en  jUt  Jamais,  .  Uicr. 

ff  S\  Jamais  l'Angleterre  revient  k  soi,  la  pos- 
»  térité  la  plus  éloignée  n'aura  pas  assez  de 
ï)  louanges.  —  Je  sens  plus  que  Jamais  la 
»  diiViculté  de  mon  eutriq>rise.  — -  File  y  fut  ad- 
»  mirée  ]ï1hs  que  jamais,  —  Plus  ftirietix  que 
w  jamais.  —  La  meilleure  reine  qu  on  eutyVi- 
»  mais  vue  sur  le  trône.  — -  La  meilleure  tnère 
»  qui  fftt  jamais^  etc.  —  Voyez  si  jamais  un 
»  particulier  tmila  si'uohlement  ses  intérêts.— 
»  V'it-on  jamais  en  deux  hommes  les  mêmes 
A  veitus  dvec  des  caiaclères  si  divers.  »    Doss. 

«  Lea  a  - 1  -  il  Jamais  amusés  par  des  cà^ 


•  JAn 

p  reftscd.  —  Y  eut -il  jamaiê  iiTif    Toi    plus 

)l  TÎVC.    »  FUXUIUH. 

Jamais. ^ktt,  en  fffet,  foMl  pins  oatragé? 

Voo»  m'en  voycx  é|irii  |iliit  qne  iantaf»,         R  AC»   . 
Ce  «oîr  plu»  qu«  jmmaû ,  cie.  (Vojet  r*»"^'0     Bol L. 

Jamais  y  rëpi'të. 

41  Jamala  juste  n'attendit  la'gr^ce  de  Dieu 
u  avec  une  plus  ferme  confiante,  janwi»  pe- 
y  clienr  ne  demanda  un  pardon  pins  humble. 
»  —Merci,  qu'on  nt\\i  jamais  reculer  dan»  les 
»  combats  ;  Merci ,  que  le  prince  de  Coudé  et 
3»  ïcvigil.nilTureune  n'ontya//WM  surpris  dans 
»  on  mouvement  irrégulier.  »  Bos5. 

Jumafr  vnûie.-iox  partis  de»  rire»  dn  Fc»ni«ndre, 
Ans  chumps  iheisalirns  o«èreni-il»  deicetidrv? 
J.ljam0h  dini  Lar/ii»  on  lAche  ravisienr 
Mevior-il  «nlever  ou  ma  remnir  ou  ma  lœur?      RaC. 

SI  Jamais....  c*est„..  ce  fut,  etc. 

«  Si  jamais  il  parut  un  homme  cxtraordi- 
»  uaire,  rV«/  dans  ces  rapiden  momens  où  il 
9  Tant,  etc.  — S'il  y  eulyVmmM  une  conjoncture 
9  où  il  fallut  montrer  de  la  prudence,  te  Jul 
9  lorsqu'il  t'agil  d^,  etc.  »  Bossuet. 

■ 

s  AV»  Jamais. 

K  Olni-IA  d*un  air  plus  froid,  sansjnmaia 
V  rien  avoir  de  lent.  »  Boss. 

JAMBE,  .t./.,  celte  partie  du  corps  de  Tani- 
nal  nuicstdipuis  le  genou  jusqu'aux  picJs.^rt 
jambf  (ftin  homme ,  (Vune  femme,  j^cvir  les 
jnmfiea  ffmssfs ,  mniites  ,  eouH"^  ,  tnrlues ,  ca* 
pieuna.  Être  /taul  de  jambe.  Être  haut  sur  ses 

iamhefi,  ...» 

On  dit  :  Les  jambes  ff*Nn  çhrval ,  les  jambes 
fi*un1}œur,  tes  jambes  d'un  thitn^  et  les  jambes 
d'un  ffi^rau.  l^sjarthfS  de  devant ,  les  jambes  de 
derrière  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a  les  jambes 
lien  saines,  C  vhevida  les  jambes  arnuêfs ,  pui^ 
/♦A»*,  c'esl-à-diro,  enflées,  Les  jambes  foulées^ 
'remises ,  uaèes.  Un  vhien  va  à  trais  jambes. 

On  dit:  t^t science dm^walier consiste  dans  Fat' 
cord  de  la  main  et  dea  jambes,  S.àsir  avec  pré- 
c/m*o/i  les  temps  des  jambes  fCun  chex^aL  Ce 
cheval  entend  très-bien  les  jambes  (il  e*t  sen- 
sible aux  aides  de  ces  parlicê).  .Se  sentir  de  la 
jambe  de  dedans,  Soutenir  la  jambe  de  dehors. 
Ji- tenir  la  jambe  de  dedans  du  cheval,  ou  celle 
du  dehors ,  la  gauche  ou  la  droite ,  celle  du  mon' 
tnirow  hors  du  montai  r,  en  mettant  la  rené  à  soi. 
C/iani;er  la  direction  de  telle  ou  telle  Jambe  de 
ranimai^- par  Inaction  obli<jue  et  croisée 'de  l'une 
ou  de  Vimtre  rêne. 

JAUDIN,  t.  m.,  lieu  découvert,  onUnaîre- 
menl  fermé  de  murailles,  de  foMën,  de  haies 
et  ioiguant  les  mnÎAons ,  dans  lequel  on  cultive 
des  lei;umes,  des  Heurs»  des  arbres.  Grand  jar 
elin.  Heau  jardin.  Jardin  imUiger^  Jardin  frui' 
lier,  /xr  jardin  des  Tuileries,  Jardin  des  plantes ,. 
dts  simples.  Les  allées  d* un  jardin.  Les  fruits 
tVim  janlin.  F.iire  un  jardin.  Tmvaiiier  à  un 
jardin.  Se  promener  dans  un  jardin,         PiCT. 

«  Dans  ïen  jardins  enchantés.  »  Boss. 

Il  paut  dan»  «nn  jardin ^  font  peuplé  d'arbre»  vorl». 

Receler  le  printemp»  «u  milieu  des  hiv^r». 

Mai»  parle  s  raisonnons.  Qnan^.  du  malin  au  soir, 

Ta  fai»  d'nn  table  aride  une  Xerre  fertile  , 

Et  rcndsitoui  mon  janfin  à  tes  loi»  »i  docile. 


Ce  fie  sont  «ftie  feston»,  ce  ne  sont  q«*«sfraicaT«s  i 

•Te  saute  vingt  fenillet»  ponr  en  trouver  la  fias 

Et  f  e  ne  sauve  à  peine  ta  travers  dn  jmrdin»      Bori. 

Jardiit,  aufif^uré, 

«  Contenton«-Qous  de  savoir  qu'il  y  j  <?e 
»  plantes  tardives  d.in»  le  jardin  de  Têpoix; 
»  que,  pour  en  voir  la  fécondité,  le^  Hir*^leii 
»  des  consciences,  ces  lahnurenrt  spirituels»  ê^v 
»  vent  attendre  avec  patience  le  iruît  précieea 
»  de  la  terre,  o  B0&5. 

JARGON  ,  s.  m. ,  Ian&;age  corrompu.  Oi 
hfimme'Ui  parle  si  mal  français ,  que  je  neif 
tends  point  son  jargon. 

Il  signiBe  aussi  le  lnngnf;e  particulier  d'eus 
certaine  sorte- dépens.  Les  h^hémirn^,  Uaf^u^ax^ 
If  s  filous  ^  ont  chacun  leur  jargon  jfartirulirrf^-f 
personne  n  entend,  7>  jargtm  des  prrcien*^%.  Ia 
Jars^on  des  petits  maîtres.  Il  n'a  poinl  cTesp-A, 
ilnayuedujat-gnn, 

11  se  dit  aussi  abusivement  et  par  mépris,  èm 
langues  étrangères  queTonn'enleitd  pas.  Jens 
suis  pas  quelle  i an gue  parlent  ces  é^ens^la,  mca 
je  n*entends  pas  leur  jargon, 

JARRET»  9.  m,,  la  partie  dn  corp«  h^imata 
qui  est  derrière  le  genf>u,  et  qui  lui  est  oppo- 
sée. Il  a  le  jarret  souple.  Plier  le  jarret.  Secutar 
le  jarret.  Raidir  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  de  l'endroit  où  se  plie  b  jamlN 
de  derrrièredes  animaux  à  quatre  pieds,  lyi 
jarrets  (fun  <  heval  ne  stmt  beaux  quttuitwt  qu\U 
sont  proportion  nés  ^  larges,  st^tples  ^  sec*  ,  décfiar- 
nés  et  nerveux.  Couper  les  jamUcuix  che%\ttix, 

JAUNE,  adj,  des  deux  genres^  qui  e^l  de  roo- 

leur  d'or,  de  citron,  de  safran.  I-Hrur jaurt. 

Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Il  a  ie  teint  jaunf. 

Ton  front  iannr,  et  ton  teiol  lan»  eoulcar.   Botl> 

•  JaukEj  c^t  ausM  8ul)st.  masc,  et  signifie  h 
coulf-ur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune  doré.  Jaiv^t 
conlfur  de  citmn.  Jaune  de  Naples, 

On  appelle  jaune  d'œuf^  cette  partie  de  Tin- 
tërieur  de  l'œuf  qui  est  jaune,  jéuul^r  un  jijfa 
d'œuj\  Dorçr  de  Ut  pâte  avec  des  jaunes  tfcrtf». 
Des  jaunes  ifaeu/s  né  lé»  dans  da  verjus.         loil 

JAUNIR,!»,  ne/.,  rendre  janne.  Teindrez 
laune.  Jaunir  un  ptamlter.  Il  fuuê  jaunir  cew 
toile. 

Jaunir,  est  aussi  nwitrc.Devetiir  jaune.  O» 
fruit.^  commencent  à  Jaunir.  Les  hlès  jaunisAent. 
Toute  la  campagne  jauniswit.Cri  homme  abta^ 
coup  de  bile ,  il  jaunit  à  vue  d'oeil. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  unnîl.  Otx 
dit  en  poésie  et  en  prose  poi?ti*^ue,/«6/« ;Vu.- 
nissants.  I^es  moisso^m  jaunissantes.        Dicr. 

a  Combien  do  foin  madame  d'Aiguillon, 
n  jetant  les  veux  sur  les  vastes  campagnes**..^ 
>»  ludion*  et'dcn  sauvngos,  et  croyant  y  voir  un- 
»  moisson  jauni^^sunlf,  qui  n%«llendoit  qii«  U 
»  main  des  ouvrier»,  pria-t-ellc  ie  pereaeU- 
»  raille  d'v  en  envoyer?  »  FlIch. 

(Moisson  est  pris  ici  dan»  un  sens nitUpho- 

rique.) 
Tont  son  corps  est  conveti  d'éeallles  j^uifhttnf^. 

•  R.\ciS(C. 


Les  é^\%  J€wnssant. 


DXilLLl. 
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JAVELOT,  «.  m,,  espèce  de  dard,  nrtat  âe 
.rait.  JLoftter  itn  jtweloU  Darder  un  javthi,    D. 

CTI^  mrrêt«  sei  ceacriert ,  tai«!t  tes  j'èprlctt, 

I>*an  sang  plat  glorieox  teindra  nitt/«MA>/#*    KA0. 

JETT ,  ».  m.Ce  terme  a  divers accepiions  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbe y>/^r,  d'où 
il  vient,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 

Slirase   ^    un  jtt  de  pierre  ^  r\\\\  se  dit  d'autant 
espace  <ï«'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'on 
liom me  jetle  de  toute  sa  force. 

Oi\  dit  dans  une  au  Ire  acception»  te  jH  d'un 
JiUi  ,  en  parlant  d'nn  filet  À  pécher  qu'on  jelte 
en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre  dn 
poisson. 

On  dit,  acheter  te  jri  du  file{,  pour  dire, 
acheter  tout  le  poiRson  qu'on  prendra  jiar  le 
«o\ip  de  filet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle  yV/  de  tmnière^  un  rayon  de  lu- 
mière «fui  fuiroit  subitement. 

On  appelle  te  itt  dea  bvnii/e»,  l'art  et  l'action 
de  ieter  des  bombes. 

Jet  z)*f.au«  se  dit  de  l'eau  qui  jaillit  hors  un 
tuyau.  Un  6  f au  jet  d'eau,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  An  bruit  de  tant  deJeU  deau  qui  ne  se  tal- 
»  soient  ni  iour  ni  nuit.  :«  Boss. 

On  appelle y>/  rt*abrittea ,  un  nouvel  essaim 
d'il l>ei lies  qui  sort  de  la  ruche. 

Jtt  f'se  dit  aussi  du  cilcul  qui  se  fait  par  les 
letons.  Catcuter  au  Jt't  et  à  ta  plume* 

JsT  DP. MARcoAyoïsEs,  so  dit  à  la  mer,  quand 
on  est  Torc^  de  jeter ,  pour  alléger  un  vaisseau  , 
une  partie  des  mnrchandises  dont  il  est  chargé. 
JsT  ,  se  dit  des  bourgeons,  des  scions  que  pous- 
s;:ut  les  arbres,  les  vignes.  pr<  arbre  a  Jttil  de 
beaux  jets  celtf  année.  I 

On  dit  q\i*  une  canne  est  d'un  sent  jet,  pour 
dire,  qu'elle  n'a  point  de  nœuds,  on  qu'elle 
n'est  point  entée,  ^oifi)  une  canne  d'un  aeuljtt , 
ri'ttn  beau  Jet}  et  on  dit  aussi  absolument ,  <//i 
jr>/,  pour  signifier  une  canne. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  te  jet  d'une 
droperiff',  pour  signifier  la  manière  plus  on 
moins  n.iturellc  dont  les  pli;*  d'une  draperie 
sont  rendus  dans  un  tableau.  Dea  draperiea d'un 
beau  jet. 

On  dit,  en  termes  de  fonderie,  une  figure 
d'tin  .nenl  jet,  pour  dire,  une  figure  qui  a  été 
fondue  tout  À  la  fois.  Çetie  ntatue  èqueatrt  cet 
d'un  seul  jet. 

XKTJiE,  *.  /.,  amas  de  pierres,  de  sable,  de 
cailloux,  ^t  d'autre!»  matériaux  jetés  à  côté  du 
cou;>l  qui  forme  rentrée  d'un  port,  liés  forte- 
ment, et  ordinairement  soutenus  de  pilotis, 
pour  servir  à  roni^tre  l'imiHltuo&ité  des  vagues. 
Pain-  u ne  jetèf  à  l'entrée  ttun  port, 

JrrÉii,  se  dit  auMi  des  amas  de  pierres,  de  sa- 
}»le,  de  cailloux  jefén  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin,  pour  lereudrepUi»  praticable. 

Ce  chemin-là  eut  devenu  ttèàtomniode ,  députa  ta 

jeU'e  qu'un  y  a  Jaite, 

JETER,  f.  n,  {je  jette ,  je  jetitia ,  j'ai  jeté' ,  je 
jeiCenu),  lancer  avec  la  main  on  avtc  qucl- 

3ue  autre  cho^e.  Jeter  deapierrea.  Jeter  un  danl. 
eUr  un  javelot.  Jeter  dta  j'u^ea,  Jri.rdeagnna" 
dea.  Jeter  Ira  armea  pour  a'enjurr,  Jtter  ouetr/ue 
choae  au  vent.  Jiter  quelque  dtoae  à  ta  ttie.  Jeter 
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de  Peau  par  ta  fendre.  Jeter  un  Jitet  pour  pécher. 
Jeter  quelque  ctioae  au  J'en,  Jeter  de  t'/mile  dant 
te  feu.  Cela  n'eat  bon  qu'à  Jeter  au  Jeu.  Jeter  r/f 
targent  au  peuple.  Jeter  dea  Jleura  devant  ta 
Saint'Sacrement.  Jeter  dea  marchandiaea  à  la 
mer.  Jeter  dea  hardea  par  ta  fenêtre.  Jeter  tle 
Veau  bénite.  Jeter  quelque  choae  du  haut  en 
baa.  DiCT.  DE  x/AcAD. 

ff  Une  vile x>oussière qu'il  faut/V^rau  vent.» 

M^V^SILLOV. 

On  dit  jeter  Vancre  ,  pour  dire  ,  faire  tomber 
l'ancre  dans  la  mer  pour  arrêter  le  vaisseau. 

Le  mot  jeter  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases.  Jeter  aon  venin.  Jeter  tea  déa.  Jtter  au 
aort.' 

On  dit  jeter  Ira  yeux  ^  pour  dire,  regarder, 
considérer  ;  et  au  figuré ,  désirer, 

«  Ce  dédain  qui  empêche  de  jeter  tea  yeux  sur 
9  les  mortels  trop  ram^^ans.  n  (  Voyez  le  moitvii, 
yeux.)  Boss. 

a.  Jetez  des  yeux  do  pitié  sur  votre  égliie.  1 
(Voyez  oeil.)  Mass. 

On  dit  aussi,  jeter  dea  re/^arda.  (Voyez  nr- 
gatxt,) 

Ou  dit  aussi ,  jeter  de  ta  lumière  (luire,  bril- 
ler )  (voyez  lumière) ,  jeter  dea  tarmea  (pleurer) , 
jeter  un  cri  (  crier)  ,  jeter  un  aoupir, 

Jftfr,  se  dit  aussi  pourmf//n>,  au  figuré. 
Ce  nud  jetle  de  Cnbacurité  dana  le  diacoura,  El  ou 
dit ,  dans  le  même  sens ,  cela  jette  dana  de  grand» 
embarraa,  Dict.  de  l  Ac.\d. 

«  Dieu ,  qui  suit  toutes  les  parcelles  de  irns 
»  corps  en  quelque  endroit  du  monde  que  Ja 
*»  corruption  ou  le  hn^ard  le»  jette.  —  En  quel- 
»  ques  régions  écartées  que  ja  tempête  de  vos 
»  passions  vous  ait yV/e't.  »  Iloss. 

«  Un  coup  imprévu  de  tempête  civile  cl  do- 
1»  mestiq'ie  Jeta  sur  des  bord»  étrangers  celle 
s  princesse  infortunée,  qui  ,  etc.  ^- Dos  atnei 
»  que  l'avarice  yW/**  dans  les  dangers.  (Voycx 
V  port')— 'On  pOHVoit  jeter  dans  son  anie  quel-. 
»  ques  fausses  impressions ,  mais,  etc.— Les  dis* 
»  cordes  civiles  ayant />/«•' le  trouble  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Quand  l'inva-Moa 
»  subite  des  Turcs  eut  jeté  dans  tout  le  nionde 
»  chrétien  l'étouncment  et  répouvante. »  (Voy. 
port.  )  Flûcu. 

((  Souvent  l'ostentation  toute  seule  nous;>^« 
w  dans  des  excès  auxquels  l'inclination  se  re- 
»  j'use.— Les  juntes  ne  craignent  plus  ce  ridicule 
»  qnft  le  monda ^rZ/e  sur  ia  vertu.  — L'a veugle- 
»  ment  où  jette  l'adulation  achève  de  creu- 
»  sfr  le  précipice.  —  O  seigneur,  voyez  ces  se- 
)»  meuces  de  droiture  et  de  v'-rilé  que  v^u»  avez 
»  Jeiéra  dans  l'amc  de  ce  prince.  (  VoyrZ  ac 
»  ;;/e//<r.)  —  A  p»Mue  détrompés,  par  \:y  posses- 
»  sion  d'un  ob-et,  du  bonheur  qui'sembloit 
»  nouH  y  attendre,  un  u'^uvi-an  de'«ir  nous /'■//« 
»  dans  la  même  illusion.  — Une  piété  foible, 
»  timide,  scrupnleuHe .  qui  yr//<^  rindcci>ion. 
»  d.»n»  leurs  enireprii»es  »t  «lans  toute  leur 
»  Conduite. — Tout  Cl*  qui  won^  jelte  dans  l'a- 
»  binie  de  soins  et  d\<gita lions  que  tr;)îneat 
»  aprettfoi  te  crédit,  la  laveur,  la  considération  , 
»  nous  attire,  nous  transporte.  —  t>evanl  un 
»  courtisan,  nous />^;/i*  Uiii»ilemcnt un  nuage 
^  sur  le  mérite  et  la  gloire  de  tc«  concurreais. 
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«de  ]>eur  qu'elle  ne  blesse  les  yeux  jaloux  de 
s  celui  qui  uous  ëcoiite.  —  La  mëdisAUce  est  un 
y>  mal  iuquiet  qui  trouble  la  sociëlë,  qui  jette 
»  là  dissension  dans  les  cours  etdnus  les  villes.  » 

Massilloit. 
Zrt  fonr  qui  dam  Itl  ftiri  aeas  ftta  toat«i  d«ox. 
Dtnt  qotU  égaremeas  Taoïour  jeta  04  mère.     Rac* 
,  (Vojea  eonfution  ,  hwrrtur ^  9«nm,) 

'  Ou  dit  figurëment,  jeter  les  fondement  tVun 
fntpint  p  H* lin  édifice ^  pour  dire  ,  être  le  premier 
à  eu  faire  l'ëtiibUMcmeut.  Lnma  xy  a  jeté  /m 
fuiidrmena  de  PElvU  royale  ftti/it*dre>     '  f)iCT. 

n  Les  premier»  couqucrans  qui  jetèrent  àan^ 
p  les  Gaules  les  )}remiers  fonde  meus  dp  la  ino- 
»  uarchie  IVauçoise.  »  Mass. 

On  dit  aussi  Hgurëment  ^  jeter  êon  aoupçon  eur 
miflqu'nn^  pour  dire,  soupv'ouuer  quelqu'un; 
jt:tti' des  soupçons  vontre  qtivhjtt*u9t^  pour  dire, 
fair^soupçouner  quelqu'un  ;  jeter  des  soup^nns 
titwn  l'esprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Jaire 
liaitre  des  soupçons  dans  lesprit  de  quelqu'un. 

On  dit,  jeter  des  ptvpos ,  pour  dire,  avancer 
drs  propos  qui  tendent  indiiecleineutA  insiiiiier 
eu  à  découvrir  quelque  chose.  C€  ministre  a  jeté 
des  pnipos  de  fxtix ,  de  /fuer/r. 

Ou  dit  li|;nrt'inent ,  jelt-r  des  hommes ,  jeter 
dt  C infanterie ,  de  lu  cavalerie ,  jeter  des  muni' 
tiuns,  des  vivres  datis  une  place ,  pour  dire,  les 
y  ftiire  entrer  proniptetncnt  au  besoin. 

Juter,  pe  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  scious. 
Ci'tte  vigne  a  bien  jeté  du  ùois.  Cet  urltrea  jeté 
bien  dtn  scions,  lit  absolument ,  les  arbres  corn-- 
mencent  à  jeter;  la  vifl^ne  ne  jette  pas  envore. 

li  bcdit  aussi  de  Tcau  qui  juiltil  avec  impë- 
luosilë.  Une  fontaine  qui  jette  tant  de  pieds 
ti'trnt, 

11  se  dit  aussi  des  ulcères,  des  apostèmcs.  C/ 
npostème  jette  du  pus.  Ces  ulcères,  ces  pustules 
jettent  beat/coup,  S.i  pUùe  commence  a  Jeter, 

Il  se  dit  encore  des  mouches  ù  miel  qui  pro- 
duisent et  mettent  dehors  un  nouvel  essaim. 
Ces* mouches  n'ont  point  jeté  cette  année  î^s 
bonnes  mouches  jettent  deux  Jais  l'an.  Cette 
ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

On  dit  d'un  oitxi  c{\\* il  jette  sa  /e>,  pour  dire, 
qu'il  quitte  (>on  bois. 

Jfler  une  dniperie ,  terme  de  peinture.  (V. 
M)  . 

Jeter,  se  dit  encore ,'8oit  activement,  «oit 
neutralrmcnt,  pour  dire,  faire  couler  du  mêlai 
k>udu  dnuM  quelque  moule,  afin  d'en  lever  uue 
iigure.  Jeter  en  sable.  Jeltr  en  moule.  Jeter  une 
f.^arc ,  une  statue  de  bronze.  Jeter  en  argent.  Ce 
fondeur  jette  bien. 

Se  jeter,  verb,  pers, ,  s'emploie  au  propre  et 
au  ligure.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'wt,  D. 

«  Il  se  jttte  entre  les  bras  et  dans  le  nein  pa- 
»  terncl.»  Uos«uet. 

tt  Se  dérobera  sa  dignité  pour  se  jeter  qvl^ 
»  pieds  des  pauvres.  »  Fllcr. 

«  Il  cuire  , chez  Cjuniarti»,  ^\  se  jetant  sur 
»  un  lit  de  repos,  etc.  »  Volt. 

Sr.  JETER  ,  foudre  sur,  se  porter  avec* impé- 
tuosité sur  quelque  chose.  Se  jettir  sur  son  eti- 
nnni.  Il  se  jt-ta  au  milieu  des  ennemis,  L*s 
€i'iu/Ki  bc  jclcrtnt  sur  le  loup.  Les  sol{Uils    àc 
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Jetèrent  mr  h$  provisions  H  /et  pilUrenl.  i 
servit  une  pyramide  de  fruité^  et  toute  U  maa 
se  fêta  dessus,  Dicx.  sz  l'Acaa 

«  Louis  S9  jetant  dans  la  mèlëe.  »       Maa 
St  eovtitifous  jeter  «Dira  Calclias  at  loi. 
Mali  on  sejeUe  ao  foula  au*4evaa|  d«  bcs  pai. 
Tetont^ous  daot  las  brat  qu'on  non»  laod  avea  job. 
Sont  quel  appui  taniAt  mon  catnr  ê'est-ttjetd?  Su 

►E  Jeter,  au  figuré.  Se  jeter  dans  le  p\ 
(  nffrou  1er  le  péril  avec  courage.  ) 

On  dit,  se  jeter  dans  un  couvent  (  t'y  Idiffi 
embrasser  la  vie  mouastique). 

((  Il  se  jette  dans  les  exercice  de  u  prcfi 
"  s  ion.  »  Bosscn. 

«  Ceux  qui  se  jettent  dans  l'éslise.  —  Ci 
»  témér.i ire  jeunesse  «<? /0/O// sans  étude  rUi 
»  couuoissance  dans  lescharjjts  de  l«i  rob;.  » 

FlFCIiIS 

SB.  Jetkr,  au  fissuré,  entrer  dans  le  détaiL 

«  Mon  esprit  ne  se  ré^oudroit  jamais  ii 
9  jeter  parmi  tant  d'harreurs,  si,  êtes 

JETft ,  ite,  participe,  s'emploie  an  propredi 
figuré, 

«  Dès  ma  naissance,  je  fus  comme  Jetée  at 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle,  a  Bon. 

n  Une  compagnie  de  magistrats y>/«V  bon  i 
J)  sa  sphère.  »  Voit. 

Enrre  Les  bras  da  Diaa  jeté  dks  ma  naissanc*.   tH 

JKU,  s,  m.,  divertissement,  récréation. C 
terme  se  dit  généralement  en  parlant  de  !«« 
ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  ou  par  p4 
aunisemeut.  Jeu  innocent.  Jeu  aans  rruditt.h 
d'eujant.  Jouer  à  des  petits  jeux.  Il  a  dttal 
par  manière  de  jeu,  Dxcr.  de  l'Acic 

«  Sous  cet  air  de  jeunesse,  qui  senibloili 
p  promettre  que  àetjeux ,  elle  cachoit  un  «9 
»  et  un  sérieux  dont,  etc.  »  Bos». 

«  Au  milieu  des  jeux  et  des  assemblées  « 
n  l'iiuiet^e  dissipe.  »  Flîcs- 

«  Les^V/AV  chastes  et  pudiques  dlsdacetdeft 
»  becc.i.— Les  guerres  etles  révolutions  de«Cu 
»  ne  sont  que  dfêjeux  aux  yeux  de  Dîeu,ete 
"»  changement  de  scène  daus  ruuivers.»  v^Vc^i 
nom ,  penchant,  )  Mam. 

On  dit  d'une  chose  que  Ton  fait  facilesn^D 

que  ve  n'est  qu'an  jeu,  "Les  plus gntndesjtiUr» 

les  plus  f^nwdes  diJJîcuUés  ne  houl  qu'un )euj^^ 

lui. 

Des  pïus  farmes  Éiats  la  c]ii'.*9  éponranûbla. 

Quand  il  vani,  nVit  qu'an/en  d«  m  ouîn  radostaU 

Raciax. 
Ou  appelle  figurëment,  jeux  de  la  nctaf 
certaines  productions  de  la  nature  qui  p^r^ 
sent  bizarres,  extraordinaires.  Cette  utquiiii^ 
un  jeu  de  la  natutr.  On  admire  te  jftt  dt 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent  det  i 
bres ,  des  animaux  et  des  ruines  de  bâtiment. 

a  De  peur  qne  croyant  avec  les  impics  <] 
»  notre  vie  n'est  qw'unjeu  où  règne  le  hasin 

BOSSCET. 

Jeo,  se  prend  particulièrtmenl  pour  uaui 
cicede  récréation^  qui  a  decertainesr^le»,  eti 
quel  ou  hasarde  ordinairement  de  l'argent: 
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lansceUeaGceptioii.tl8edivi8eenieiixde1ias.ir(Y, 
»  111  tue  icnoMe^iix,  leti-ente  et  quarante^  lebiribif 
îfi  î eux  de  combi nuisons ,  comme  Ita  dftmen^  /es 
'fZ/^r-jw;  tn  jeux  mêlés  de  comhiuaisoiis  et  de 
i«4sa  r<i  ,  comme  /f  tn'iimc  cl  /.«  ptffurti  eu  ieux 
le  coiiiirieice,  comme  Ja  phipjit  de»  ieux  de 
^rlc&  ;  «1  jeux  d'adresse ,  comme  Ir  jeu  de pau" 
y»^  ,  i^  jeu  (lu  iimilf  te  jeu  dtl  billard, 

O.tiis  cette  acception  çdnér.'tle  on  dit  :  Un 
^etzt*.j€U.  (^n  jeu  diverlifuntnl.  Un  avt  jeu  Un 
■'titiifs  jeu.  Un  jeu  eunuYfUX,  Un  jeu  sérieux, 
T^s  rr^tea  du  jeu.  Mais  c'est  principalement  des 
feii-x  de  commerce  et  de  hasurd,  comme  les 
7<£r-i^s  et  les  des,  quon  dit:  jéimer  le  jeu.  Être 
^teitmné  tut  jeu,  Éire  dprc ,  ardent ,  attiivhé  au 
r></.  T/runux ,  tmd heureux  au  jeu,  H  sait  bien 
fr'  je-^,  Jr  crttinn  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Oas^ner 
ftiê  jfu,  fivre  du  jeu.  Le  jeu  t'a  ruiné.  On  ne 
ttutroii  te  tirer  du  jeu.  S.trlirdu  jtu.  Se  metttr. 
tti  jru,  S^engafier  au  jeu.  Tromper  au  jeu.  /:'«- 
\uintt>tfr  au  jeu.  Cent  de  Cariât nt  du  jeu,  La 
Vfrir  ,  te  fiuin  du  jeu,  Ise  has^[tjt^  la  bizarrerie 
iti  Jtit .  ils  prirent  querellé  sur  te  jeu,  <\ux  qui 
rf^iefd/eut  ne  doivent  point  partt  r  sur  te  jeu.     D. 

«   Rompre  une  partie  kit  jeu.  »  pLicH. 

«  Au  sortir  du  jeu,  —  La  l'iireur  ùujeu  qui 
»  îca  |io>sèdc. —La  fureur  des  y><^x.  —  Le  ^^m 
ft  li.tbilueL  7-  Le  ./>M  lusse  par  ses  l'ureurs. — 
»   LTii  yV// ouiré.  0  Majjs," 

Sur  Itf  r«rd,  sar  le/r» ,  vâiocre  ta  piision. 

Le/«^«  ctsie  àrinsuni.  BoTL. 

1t.v  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  on  tou- 
the  les  iublrumcns,  comme  Je  lulh  j  Uh  oignes, 
b  viole,  etc.  .^voirie  jeu  brillant,  le  jeu  beau, 
ïe  jru  tendre ,  le  jeu  délicat. 

3r.v ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  nn  co- 
itiôlitn  représente.  Ce  mmédiea  a  le  jeu  tendre, 
Uiuc/iunt  ^  I  ut/ntitjue,  lia  le  jeu  noble,  Snjignte 
fsl  tlèsut^rridde ,  mais  son  jeu  plaît.  Jeu  miul. 

Ou  appelle  y>ii  r/'? ///r«//v,  COI liiilies  actions 
tU's  acteuis,  qui  consistent  le  plus  souvent  en 
Reste*  et  en  expreî«sions  du  vii;:{;e.  Il  y  a  ,  dans 
utt   pièce,  des  jtux  de  théâtre  tjuifont ptui.sir, 

Jru^  se  dit  aussi  de  l'exercice  et  de  lu  façon 
rc  inniiier  les  li^iutes  armes.  I.e  jeu  de  la  halle- 
!a',fe.  Le  jeu  de  ta  pi  que.  Le  jeu  du  bdton  a 
lieux  Ifwts.  f^  jeu  de  tUnpadon  ,  etc. 

On  appelleyV/i  de  moU ,  une  cci  faine  allusion 
rmiilëe  sur  la  rtaneniblance  des  mots.  Ceat  nn 
itxuttjen  de  nu  ts.  Ce  jeu  de  mots  est  a^^es  heureux 
ur.HCi  pLiiaunt.  ' 

Jeux,  ri///;/<//v>/,  se  dit  des  spectacles  publics 
les  anciens,  comme  ;cs  courses,  les  luttes,  les 
çombjis  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels  éloient,  chez 
Ks  Orecîi ,  les  jeux  olympiques,  les  jeux  néméens: 
^»ïez  les  Romains,  le.^  jeux  séculaires,  les  jeux 
du  ctrque,  les  jeux  siéniques,  etc.  Jeux  publics. 
Jeux  stjlennds,  Jrux  annirersaifrs.  Jeux  célèbres, 
/^r H  jeux  en  Phunneur  de  JupUer  ,d Ihnule,  On 
pt  lies  /eux  sur  te  tumbran  de  Palnnle ,  d* Achille 
d  inchMe.  O't  onhnna  des  jeux  en  V honneur  de 
iempr.-ear.  Conduire  des  jeux.  Donner  des  jeux  , 
au  peuple,  faire  la  drpin.se  des  jeux.  Ouvrir  les 
,enx.  Ounnuncer  les  jeux,  P^oir  les  jeux. 

Un  appeIJey>«.v//omi/x,  ou  académie  des  jeux 
yrn;v/„v,  une  assemblée  qui  se  lient  à  TomIourc, 
l>our  la  distribution  de  quelque  prix  qm  ic- 
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présentent  des  fleurs  en  or  et  en  argent ,  et  qui 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  en 
certains  genres  de  poésie,  ou  dans  un  discours 
d 'éloquence.  Remporter  te  prix  aux  jeux  jîo» 
raux. 

En  poésie ,  on  dit ,  tes  jeux ,  tes  ris  et  les  grà' 
ces ,  tes  jeux  et  tes  plaisirs ,  tes  jeux  et  les  amournf 
et  dans  ces  phrases ,  on  entend  par  les  jeux,  dfs 
espèces  de  divinités  allégoriques ,  qui  sont  ceu« 
sées  présider  à  la  joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  belle  per- 
sonne ,  que  les  jeux,  tes  ris  et  tes  grâces  t'accom/M-' 
gnent.' 

Jeu  ,  en  parlant  des  certaines  choses  d'art ,  se 
dit  de  l'aisance,  de  la  facilité  du  mouvement 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  balancier  de  cette  lior-, 
Itge  n'a  pa.t  assex  de  jeu,  It  faut  donner  plus  de 
jeu  à  ce  ressort,  à  la  penturt  de  cette  porte.. 

On  dit  encore,  le  jeu  de  différentes  parties 
d*nne  machine,  pour  dire,  le  mouvement  de 
CCS  paitics  ,  et  Tuccoid  qu'elles  ont  eutie 
elles. 

JI.UN.  Ce  terme  n'est  d'usage' que  dnns  celte 
liiçon  de  parler  ;  à  jeun,  qui  sigiiiHe  s.iqs 
avoir  man^é  de  la  journée.  Jl  est  encore  à  jeun, 
Pnndre  une  drogue  à  jeun, 

II  veut  partir  à  jeun. 
D«sax  voyageurs  èjrun  renconirirtnt  une  battre. 
(Il)  cotaod  crier  isi  cntraUIss  à  jeun.  Boit. 

JrUNE,  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit  dci 
personnes  ,  des  bètcset  des  plantes.  Lorsqu'il  se 
dit  des  personnes,  il  signifie,  q^ii  n'est  guère 
avancé  en  ûge.  Un  jeune  enj'ant.  Un  jeune  gar- 
çon. Vn  jeune  homme.  Une  jeune  /ille.  Une 
jeune  J'emine,  Il  est  encore  ttnp  jeune  /mur  entrer 
dans  lea  charges.  Je  fui  connu  tout  jeu f te,  IWe 
est  tmp  jeune  pour  /Hiuvoir  J'ai IV  des  vœux.  Ce 
ffarçon  e't  bien  jeune:  Il  n'y  a  rien  de  si  jeune. 
Des  jeunes  gtns  nonvelUment  mariéa.  Il  fait  le 
jeune  homme.  Elle  J'ait  ta  jeune ,  mais  elle  ne 
Ceat  plus.  Un  jeune  j'ou.  Un  jeune  étontdi,  Ct 
sont  des  jeunes' gens,  DicT.  i)£  lAcao. 

«  Cet  homme  si  nécps».iirft  an  jeune  roi.  — 
»  Vil  jt-une  prince.  —  Trois  fois  |«  jeune  vain- 
»  qncur  s'eÛ'orça ,  etc.  —  L:i  jeune  princesse.  — 
»  La  plus ;>////«  des  Irois  sœurs*  —Ces  veuves 
»  jeunes  et  riantes.  »  fioss. 

«  Y  eut-il  jamais  Ae  jeune  prince  plus  ainia- 
»  J)le.  —  Certains  désirs  de  plaire  ,  que  le 
»  monde  pardonne ai:)ément aux y>///<Mpersou- 
»'ues.  —  Cette  jeune  infante  apprit,  etc.  » 

Flkchier. 

«  Une  cowï  jeune  et  tlorissantc.  »     Mass. 

Pourquoi ,  trop  irutie  eucot ,  ni»  pùl«l-Toas  alors 
Moniar  sur  1«  viiî)>>«au  qiie^  «le. 

Ce  jtfune  ani  bi  t  îe n  x. 
Le  Jeune  AchiJIe  enfin  prointi  pur  tint  d'oracles. 

..  Une  j'euHj  priaci Èse.  (  Voyea  wia/ii  J         Rac. 

,  .  N«  fsiirf  point  perler 

Un  fieillaril  m  jeune  bouima ,  un /riiii«  h«miiieco  ?i«ille((l. 

Un  itune  fou. 
Jfunê  autrefoie ,  par  yous  fl*ns  le  monda  conHnir. 
De/Vi/ni// stduclcars.  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif. 
«  LeKgrniids,  j  •  penpic,  !t:. savans,  lesigno- 
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f  tans,  le»  jeunes,  lea  vieillardi,  te  conduisent 
s  partout,  etc.  »  Mass. 

Jewb,  te  dit  quélquefoU  par  rapport  aux  di- 
gnités,aux  euiploisquou  ue donne  d'ordinaire 
qu'à  des  personnes  déjÀ  avancées  en  âge.  ///i// 
maréchal  fie  France  Lien  jeune.  Jl  a  êièJaU  chan- 
ceiierùtfn jeune.  Jl  eU  bien  jeune  pour  un  ai  grand 
tmphi,  ^ 

On  dit,  ttanâ  mon  jeune  âge ,  dans  mon  jeune 
ientpsf  et  poétiquement ,  dana  maj^une  eaiaon^ 
pour  dire ,  lorsque  j'élois  jeuue  ;  et  on  dit  aussi 
poétiquement  ^  jeunes  artleurs  ti  jeune  courage  , 
en  parlant  de  l'amour  et  du  courage  d'une  jeuue 
personne.  ■* 

fc  II  ne  perdit  pas  ses.  jeunes  années  dans  la 
»  mollesse,  etc.  v  Fléch. 

«  Dèssesplus^e/i/feA  ans,  il  montra,  etc.  — 
»  Les  \)ius  jeunes  années  de  votre  bisaïeul  ne  le 
s  virent  jamais  s'écarter  des  règles  de  la  reli- 
>  gion.  »,  fiJxss, 

J'ai  perda ,  dani  U  fltnr  d«  Unt  jeurië  laiton, 
Six  frèrct ,  etc. 

De  i%i  jtunas  errcars  désorraati  rtrena.  R  Ae. 

Jeune,  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  encore  quel- 
que chose  de  la  vigueur  et  de  ragrémeut  de  la 
jennrase.  //  ne  vitiiiil  fxtini^  il  est  toujours  jeune. 
Il  a  le  visage  aussi  jeune  que  s  *il  n  'mitil  rjue  vin!*i 
atis,  jéi'oir  la  voix  jrwte,  Jl  a  toujours  Vesprit 
jeune ,  V  humeur  jeune. 

On  dit  d'un  homme  déjà  avancé  en  â^e,  il  a 
imotr  le  foùl  jeune  ^  pour  dire,  qu'il  nime  les 
pbisirs  et  lesuivertis^rmensde  la  jeunesse. 

«  Sous  des  dehors  diflerens,  et  que  la  bîen- 
»  séance  seule  a  changé»,  vous  voyez  le  même 
»  goût  pour  le  monde,  les  mêmes  penchans, 
»  la  même  vivacité  p«>ur  les  plaisirs,  un  cœur 
a  j;une  encore  dans  \\\v  corps  changé  et  effacé.  » 

FLf:CHICR. 

Il  signifie  aussi,  qui  est  étourdi,  évapore, 
qui  n'a  point  encore  l'esjirit  miir.  ^fon  dieu , 
y«'i7  est  jeune  !  Je  cmis  quil  sent  long-temps 
jeune,  qu'il  sera  toujours  jeune, 

JfUKs/sedit  aushi  des  bêtes,  par  rapport  à 
râ|je  qu'elles  ont  accoutumé  de  ▼i\rc.  (/n  jeune 
thien.  Un  jeune  chat.  Un  j(  une  oiseau ,  Un  jeune 

Coq, 

lr.vn^se  dit  au%si  des  arbres  et  des  planSffS. 

r///  jeune  chêne.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  nrltre. 

Un  jeune  arbrisseau.  Un  ftitne  bois.  Un  jeune 

taillis.  Un  jeune  plan.    Une  jeune  vipte.    Une 

jeune  plante.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C,H\Xt  jeune  plante  ainsi  arrogée.  »  (  Voyez 

p/uute.)  FLiCH. 

JFùKF. ,  s.  m.,  abstinence  de  viande ,  en  ne 
faisiint  qu'un  repas  dans  toute  la  journée,  soit 
a  uintr  .rvec  une  Itgcre  collation  ù  souper ,  soit 
a  souper  avec  une  légère  collation  a  dîner.  /.« 
Jeûne  est  fie  pncepie  ecvlêsiaxtique,  I^  jeûne  du 
iiin'me.  Un  jeûne  solennel.  Un  jt  une  public.  Tous 
1rs  jours  de  jeûne.  Jl  est  jrùnr  aujouid'hui.  Un 
yf  jj'/e  //(ff  commandement.  Un  jeûne  ordonné  par 
^'Église,  liompre  son  jeûne.  Jeûne  de  pre\epte. 
/f  une  de  dévotion.  Dans  Vancienne  Église  ,  le 
jrûye  se  pratiquoit  d'une  autre  manière  quà 
piésttit;  /iour  nhsen*rr  le  jeûne ,  on  ne  niang^oit 
qa \iprè.^  le  svleil  i  (un  hé.  \ 
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Jsfyz ,  86  dît  aussi  d*nne  grande  et  lon^ 
abstinence  volontaire  de  toutes  sortes  d'à  lime 
/,e  jeûne  de  Afoïse  et  celui  d'JÉlie  durèrwt  q 
rante  jours,  JLe  jeûne  dû  Jésus'Chnsi  n  été 
quarante  jours  parmi  les  Juij's,  La  fr'le  drs 
piut'ons  etoit  précétlé  d'un  jeûne  soieemeL 

Dans  les  exemples  suivans,  ce  xuot  m  les  de 

(sens  qu'on  vient  d'exposer. 
M  Continuer  ses7>/7/zetf  malgré  ses  traTaox. 
»  Aux  plaisirs  célestes  dont  jouit  l'âme  iai 
»  ceiite,  se  mêlent  les  jeûnes  dans  les  temps o 
»  veuables,  afin  que  l'ame,  toujours  su  jette  s 
»  tentations  et  au  péché,  s'affermisse  et  scf 
»  ri  fie  par  la  pénitence.  »  Boss. 

»  Pratiquer  l'austérité  des yVil/iea.  —  Exléi 
»  de  jeûnes  et  d'abstinences, — Quel  jtûnt  n'a 
»  il  pas  observé  avec  une  exactitude  même  kl 
X»  puleuse  ?  m  Flecb. 

Maû  rbonntar ,  en  effet,  qn*il  fant  qoa  Ton  «datin 
Quel  esi-il ,  Talincoarl  ?  poarrai>ttt  ma  le  dire? 
L*aoibilieaz  le  nef  souvent  à  tout  brûler. 

Un  libertin  à  rompre  et  jeAnss  et  car^a«. 

Contre  ce  docteor  eolbeBtiqn*  , 
Si  du/cS/'e  il  prend  rinrèrél  , 
JBacehos  le  déclare  béréiique  , 
Et  Janténitte ,  qn{  pis  eat. 

"ZX,  trente  ans  dsns  /#  ieûn^  et  dans  ravsférîié. 

BOKLIAV. 

Il  se  dit  aussi  de  rabstinence  qui  est  en  in>| 
parmi  les  protestans  et  les  calvinîst<^,  etqi 
diffère  de  celle  des  catholiques,  en  ce  quecevs 
là  peuvent  manger  de  la  viande ,  et  ne  peuvn 
manger  qu'après  le  soleil  couché.  Jl  yetd» 
jeûne  ordonné  en  AngleUtn-e  ,  un  jeûne  cr^kr.-^ 
par  toute  lu  J/ollande. 

11  se  dit  pareillement  de  rabstinence  pnt» 
quée  par  les  luahomctans  dans  leur  rainaéai 
et  des  autres  semblables  abstinences  qui  m 
en  pratique  parmi  les  idolâtres.  Ae  ycfifi«c< 
Jurcs,!^  jeûne  des  Brachmanes, 

Jsinns ,  outre  toutes  ces  acteptiotis^  se  dit  <bi 
une  signifiaition  générale  de  toute  ab^tiofse 
d'alimens;  et  c'est  dans  ce  sens  qti'on  dite» 
homme  qui  e»t  tro|)  long-temps  sans  iRsuffi 
qu'///i  tinp  long  Jeûne  mine  .'a  eanté  ;  et  prowf* 
bialement  d'un  homme  qui  a  été  loDg-tefB| 
sans  trouver  de  quoi  manger,  quV/  abtenf* 
des  jeûnes  qui  n'étaient  pas  de  commandante 

JF.rNHR  ,  t*.  n, ,  observer  les  jeûnes  ordoaw 
par  l'église.  Jeûner  tout  le  vanfmr.  Jeûner  dur» 
tout  le  larénie.  Jeûner  deux  J'ois  ta  stfnoi^ 
Jeûner  fort  régulièrement.  Jeûner  au  pain  rf 
l'eau,  Jtûner  par  dévotion.  Jl  jeûne  t»  us  ItsM 
médis.  Dans  t  ancienne  église  onjeûnnitjnvr!* 
soleil  voue  hé.  DiCT.  df  l'Acad. 

c(  Il  jeûnoit  régulièrement  tous  le^  saiacL'Â 

f»0>£Vlt. 

Jyûsm  ,  signifie  .-«ussi ,  manf;^r peu  ,  oti m^ 
moins  qu'il  ne  l'a  ut ,  soit  p..r  uue  ab<(in'<< 
volontaire,  soit  par  une  abstiuenrr  Ibrcte.  C* 
un  avar,'  qui  fUii  jrû'ter  ses  d'ime^^tiquet.  A'f 
//»./>  replet ,  iljaul  le  J'ai le  jeûner  pnur  le  f:ff^ 

JEC^LSSK,  s.f.,  celle  jiartie  de  la  vi«! 
riiontnie  qui  est  entre  l'en  lance  et  laf^e  ^^ 
Dtirtnd  lit  }'.'iineftse.  î^  jeune^e  pas-^ebim*^ 
JJ,ins  iu  j:rt:iiiàe  jeti/ic'r.  Pans  su  veiU  i^ 
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9/fMse»  D^s  M  plus  tendre  jeunesse.  Les  feux ,  Us 
^*»ri^ur%  de  fa  jPN/:e9Jie'»  Les jfhisirs  de ia  Jeunesse, 
J*.  ^»sit  r  sa  jeunesse  dans  ies  plaisirs .  Ias^ fautes , 
/•r  9  ^murSf  tes  é/^aremens  de  ta  jeunesse.  It  a  eu 
Mêfte  jeunesse  folie  et  étourdie.  Il  a  employa  sa 
J*  isnesse  à  voyager.  Il  a  bien  employé  su  jiunesse, 
Ji  €s  perdu  sa  jeunesse,  Jla  bien  JmI  des  traits  de 
je/dnesae»  DiCT.  de  l'Acad. 

^  # 

«c  Les  xnalbeun  de  la  maison  de  Madame 
a»  i&'oii  t  pu  l 'accabler  dans  sa  preiuicre7>///trM«. 
>»  —  Sous  cet  air  de  jeunesse^  qui  deiiibloit  ue 
»  promettre  que  des  jeux,  etc.-^Qui  eût  pu 
1»  seulenieat  pcuser  que  Jes  aunéfs  cnitseut  dû 
a»  manquer  à  une  jeunesse  qui  seDibloil  %\  vive. 
y^  —  La  mort  a  plus  de  prise  sur  uue  priuctfS9«: 
»  «I  u  i  a  tau  t  à  perd  re  ;  rywé  d*u  u  uée  s  el  i  e  va  ra  vi  r 
ys  à  celle  Jeu fiessel  —  Des  sa  "pTemiire  Jeunesse  , 
a»  Marie-Tliëièse  M,  daus  les  mouveniens  d'uue 
j»  cour  alors  assez  turbulente,  la  cotisolntiou 
».ct  Je  seul  loutieu  delà  vi«ill(*8ie  inliruiv  du 
»  roi  sou  père.—  Elle  vous  dit  qucla  f;rau- 
s»  deur  est  un  touge,  la  joie  une  erreur,  la 
s»  jetmesxe  une  fleur  qui  tombe.  »        Boss. 

«  Montrant,  dès  cette  tendre  jeune ^<ie ,  ce 
»  q«c,  etc.  (  Voyez  montrer.  )  —  La  cluieur  de 
>»  «le  U  jeunesse,  —  Ou  vit  dans  une  grande 
a»  jeunesse  ce  qu'on  trouv«  à  peine  dans  un  âge 
»  plu»  avancé,  de  la  régulariié  et  de  la  retenue. 
*  —  La  mère  de  M.  de  Moutausier  contenant 
j»  sous  les  lois  d'une  austère  vertu  une  crande 
a»  beauté  et  uue  llori^tfaule  Jeunes:.e.  —  Il  n'eu  t 
>•  pas  besoin  de  r-îpnrer  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts  qu'il  a\'oil  laits  eu  sa  jeunejse.  —  M.  de 
»  Tureuue  .1  eu  d;in«  sa_/V////^v,"f«»  toute  la  pru- 
1»  cl^^nce  d'un  àgc  avancé,  et  dans  uu  à;;e  avancé 
»  toute  la  vigueur  de  hi  Jeunesse.  —  Jamnisvie 
»  fut-elle  plus  pure,  plus  régulière,  plus  ap- 
»  prouvée  que  celle  de  la  reine?  est-il  écbappé 
y»  quelque  indisorétion  à  sa  jeunesse?  »      Fl. 

«Le  ieune  roi  Roboam  oublie  les  conseils 
i>  cl'un  père,  le  plus  sape  des  rois  ;  une  jeunef.^e 
M  incon.Hidérée  est  bieutôt  apjtelée  aux  pre- 
*•  m ières  places,  —  Les  vieillards  res|)ccterpnt 
>►  tpa  jeuntitsr.  ~^  Si  tout  dresse  des  pièges  à  la 
V  jeunesse  des  rois,  etc.  —  Regardez ,  seigneur , 
»  avec  des  yeux  paternels  cet  enHint  auguste 
•»  que  vous  avez  laissé,  pour  ainsi  dire,  seul 
»  sur  la  terre  ;  environnez  sa  jeunesse  des  se- 
>'  cours  singuliers  de  votre  protection.— Plus 
»  une  tendre  jeunesse  délaissée  à  elle-même 
»  expose  çeteni'ant  auguste,  plus  il  doit  deve- 

>  nir  l'objet  de  vos  soins  et  de  votre  tendresse 
*>  paternelle. —  Les  plaisirs  et  les  dissipations 
»  tuévita]>les  à  la  jeunenne  dfs  rois.  —  La  Jeu- 
^»  ne,nse  est-elle  un  garant  bien  surcontre  la 

>  mort?  —  On  regarde  avec  envie  uue  je  finesse 
'a»  florissante  et  les  amuseuiens  qui  la  suivent. — 

»  Une  femme  mondaine  ne  veut-elle  pns  encore 
^  plaire  au  monde  lorsqu'elle  u'tii  ett  plus  que 
"»  la  risée  et  le  dégoût?  Ne  ht  doune-t-elle  pas 
»  unt  Jeunesse  empruntée  qui  ne  trompe  que 
»  ses  yeux  seuls.  ^  Quel  soin  que  celui  d'être 
»  chargé  de  former  la  yV/z/ie^e  des  soiivcriins. 
»  —  On  publU  que  la  jeunesse  des  roi»  devoit 
a»  avoir  de  plus  nobles  amusement  que  des  pra- 
»  lique*  journalières  de  piété.  »  Maw. 

Et  dans  an  fol  smovr  na  jtumetê*  embsrqoée. 
Amis  dant  lei  for«li  mon  oUiwt  jrunrtt» , 
£ar  dt  y'û%  «oioiaux  a  aonuc  tuu  idicsM. 


JOI    . 

▼oBf  B*aT«s  as  César  confié  la  jétuiétsel        Xac.*    • 
léSjetmusê  «a  la  flevr  brilla  «ar  loo  risaga.    BoiL. 

JSUVF.SSZ,  signifie  aussi  ceux  qui  sont  dans 
l'âge  de  la  jeunesse;  et  même  il  se  dit  pareille- 
ment d'!s  personnes  qui  sont,  encore  dans  l'en- 
fance, /enseigner  la  jeunes.\eP  O.rriger  ta  Jm" 
nesse.  JS lever  la  jeunesse,  il  ne  faut  f^is  donnée 
tant  de  liberté' à  la  Jeunesse,  jévuir  de  l'indtdjifence 
pour  la  jeunesse.  Il J'uut  pardonner  bien  des  c/uh 
ses  à  la  jeunesse.  Dict..  de  l'Acao. 

«  Une  téuiéraii*e7«//raeA5« se  ietoit,etG.  ( Voy. 
»  jeter.  )  —  Les  écueils  où  l'ardeur  de  Tàge  et  le 
»  mauvais  exemple  poussent  uueyVi///cj«e  iu- 
>»  considérée.  »  ,  FL^cain. 

Le«  plaûirs  dont  la  j'emntsse  abasa.  Bof  L. 

U  iiignitie  aussi  ceux  qui  sont  deTsige  de  vingt 
ans  à  trcute-ciuq  ou  environ.  Thute  la  ;V/<- 
nrs.te  de  la  ri  lie  s*exerçoit,  y^rez-vous  jamais  vu 
plus  (h  jeune^e  ensemble  y  de  plus  btlle  jtuneaw^ 
une  ji  unrsxe  mieux  Jltite,  plus  udmite^  pluibr.we^ 
plus  b*tti?  Il  yann't  à  celhil  bien  de  lajeunene. 

Il  y  fait  de  sa  cour  Inriler  Isjetuietse.  Kac. 

JOIK,  s.f.,  passion,  mouvement  viTet  agréa* 
bic  que  Tifuie  ressent  dans  la  possession  d'au 
bien,  ou  eficclir,  ou  imaginaire.  Grande  Joie, 
ftfie  extraordinaire,  Ji-ie  excessive.  Joie  immo^ 
deWe.  Longue  Joie.  Courte  Joie.  l'iiussejoie.  Joie 
pufdir/ue.  Epanche  ment  dr  joie,  Jifouitment  de 
Jf.i.".  T/funuport  de  joie.  Crift  de  Joie,  Lnjmes  de 
Juif.  Sif^ne.H  de  Joie.  MarrjtteH  de  joie,  Utre  ravi 
dejoir.  Donner,  causer  de  Ui  joie  a  tjuelf/u'un.f^ 
vomlde  de  la  Joie.  Recevoir  de  la  Joie,  TteMaiUir 
de  Joie.  Pâmer  ^  mourir  ^  plturerde  joie,  Nngtr 
dans  la  j'ùe.  Il  ne  se  sent  pas  de  Joie.  St  Joie  pa- 
ro'ssoit  àw  son  visof^.  Ln.Joie  èpnfvmit  le  cœur.. 
J*en  ai  bien  de  la  Joiv,  Je  prends  part  à  volrs 
joie.  Quelle  joie  pour  un  pèty.!  Je  vous  servirai 
avec  Joie,  Cette  nouvelle  remplit  la  ville  de  joie,. 
Leur  joie  se  cltanfiera  en  tristesse,  Dicr. 

«  Jamais  ou  ne  vit  de/riV  ni  si  vive  ni  si 
»  n;iturellc.  —  A  Piéton  toute  Tarmée  vtoit  en 
»  Joie.  —  Du  attendant  qu'elle  fasse  la  l'élirilé 
»  d'un  grand  priuce  et  ïnjoie  de  toutoLt  Frauce. 
»  — r  Le  cjrdiual  fait  la  paix  avec  avantage  :  aa 
9  plus  haut  point  de  sa  gloire,  êajoie  est  trou- 
»  blée  par  la  triste  api^arition  de  la  mort. — 
»  Voua,  riches,  vous  qui  vivea  dans  les  joiet 
»  du  monde.  —  Elle  s'abandonne  aux  Joies  du 
»  monde.  —  parmi  les  plus  mortelles  douleiir.% 
»  on  est  encore  capable  de  joie.  —  Une  joie 
»  céleste.  —  Les  cœurs  ^out  saisis  d'une yWe  sou- 
»  daine.  —  Pour  comble  de  Joie. — Elle  demeure 
u  dans  uu  caluicet  dans  wwejoie  qu'elle  ne  peut 
»  exprimer.  —  Les  cantiques  de&yo/e.«  du  ciel.  » 
(Voyez  incntyable^  trrarrfue^  mal,  mêler ^ place, 
psaume,  recevoir,  rcvonnoitre ,  reste ^  souvenir, 
transport ,  trsjniper.  )  Bos^let. 

M  Couuoiiisez  les yo/Vs  aussi  bien  que  les  dou- 
»  leurs  qu  elle  a  ress*'Utii.'8.  •—  Des  cuCius  qui 
»  iircut  sayo/>.—  La  loiblesse  de  son  corps  put 
»  <n  peine  supporter  toute  la^Wde  sonauie.  — 
»  Qui  ])Ouri'oii  exprimer  la ^'oie  qu'elle  rcssen- 
»  toit  lorsqu'elle  voyoit  paroitre  ces  bonnes  in;» 
»  cliuations.  —Nous  rccherctious  une  /Wq'J» 
»  passe  et  qui  ne  laisse  que  du  regret.—  Attaché 
»  auprès  de  son  lit,  où  clic  sacVifîoil  toutrs.i 
»  Jvie.  —  Elle  donne  beaucoup  ;  cl  doune  I^jU- 


JEU 


'»  Fraiitr  bnnjriii 
tttitrbunjeunr.  JltH  bien  jeune  pourûntigmiitl 

Ôa  dit,  dant  mon  jeune  â/^,  dam  mon  Jeune 
tim/u;  cl  pocliliiCDitiit ,  dont  ma  jnme  eaiton, 
.  pourriiTC,  lorii]U«  j'cloiaieuncict  on  dit  nuiii 
pACtiqiiClnenl  .jeiinn  anlriirs  tl  Jeune  towage , 
m  parlant  de  l'umour  et  du  courage  d'une  jiuiie 
IKtiapne.  * 

«11  ne  perdit  pai  tt*.  jeunet  «nuées  danila 
R  niolleue,  etc.  >  Fl^ch. 

d  ^^tttyX^t  Jeune*  «m.  Il  montra,  etc.  — 
>  Le>  \iïa% jeunes  euiieea  de  votre  bisaïeul  ne  le 
■  virent  jaiuaU  t'éurier  dei  lègUi  de  la  leli- 


Ie^hv,  »  dit  auni 
■iMtiutnce  voloutaire 
hie  de  Irfuite  et 

•itr  joun  iianni 


Jcii7>E,  leditKiiuï  'leu^Iui  ^iti  a  encore  qiiel- 
ifiiei'hote  de  lu  vigueur  et  de  l'agréineul  de  la 
ieiinntte.  Une  viriltil  /xiinl ,  il tai timjimn jeune. 
Ilaltvita/fr  au™  Jeuiie  que l'il n'iniiil  qurvliipt 
imi.  ^mir  la  voix  Jrutie.  H  a  loujoun  Pesprit 
jmne,  l'humeur  Jelme. 

Ou  dit  d'un  liomine  Afffi,  «vaneden  Ige,  ila 
rnriirr  le  piùl  jeune ,  pniiT  dire,  ([u'il  ninie  le* 
)il:>i>inet  Uidivrtliornienidela  jeuneiK. 

d  Soin  d«  dehnn  difTi'reu),  et  que  la  hien- 
»  MiiiLcc  leule  il  l:hunl;é^,  vous  voyrt  le  même 
>  gndt  ]>oiir  le  monde,  \t%  HièmM  penchant, 
»  U  inime  vivotilé  pmr  le»  pluiitti ,  un  caiir 
■  jfuiie  entoie  djiK  un  votM  chaiiuj  et  elTacd.  h 

PLf:CII(ER. 

Il  •ignifie  muni,  qui  «>t^Ioiirdi ,  évaporé. 


I  Mpn 


r.  Afo» 


ijii'il  ml  jeune,'  Jr  enàa  i/u'il  atrw  tung-tempa 
jriine,  gu'il  tera  toujium  jeune. 

JiDMi,  M  dit  aniti  dei  l>£|p*,  yiar  rapport  A 

t.'i:en.  Vn  jeune  t/iut.  Unjtuneoiaeau,  Un  jeune 

t«q. 

Jccn,  le  dit  mxsi  in  arbre*  et  de*  plante*. 

r/«>„«e,Amf.  C'n  Jeune  n;yer.  f/n  Jeune  mire. 

Vu  ieune  ariiriwui.  Un  Jtune  lx,U.  Un  je.me 
ImllU.  Un  jeune  plan.  Une  Jeune  %>i^'ne.  Une 
jtu'ir  pliinlr.  UlCT.  DE  L'Acac. 

"  O-lle^une  plante  aiiiii  arro.ce.  ■  <  Voye» 
pl.inU.  )  FttCM. 

JFl'NF,*.  m.,  abitintnce  de  viande,  en  ne 
fnKintqu'un  reiMidani  lunle  la  jnurnêe,  loit 
a  muer  .ivet  unt  Irgùre (.ollalion  à  ïuiiper ,  mit 
1  louper  avec  mie  légère  collation  à  dîner.  /.« 
}ethit  ni  de  pnceple  mltiiiutinne,  I^- Jeûne  du 
•i-rAne.  Un  jeune -Jennel.  UnjtimepuMie.  ïl.».f 
tet  Jiain  rie  Jeûne.  Il  e»t  jriinr  aiij'miiFtiiii.  Un 
l'iUie  rie  tommundrment.  Un  jeûne  onliinné  imr 
l'Efliie.  Itompre  ton  jeûne.  Jeûne  de  prètepte. 
J>H-ie  de  d^imtinn.  Dam  eancienne  È:;lite ,  le 
irû-ie  te  pKilùfiiuil  d'iule   nuire   mimière   ijuà 
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JOU 

A  mon  gré  le  Corneillt  c«l/o//qiie1qneroU.        Boit. 
Joli  ,  ê,m.  Le  beau  eut  aii^HeMtna  du  joli,  Q/t 
n'aime  pas  lot/Jours  le  htau  ,  on  aime  quèlquefoi$ 
mienxfejoli, 

JON'CHER,  e;.  a. ,  parseaner  de  jonc ,  de  feniU 
la};çs ,  <ic  Heurs ,  de  braiiciiducs  verls ,  pour  nn« 
cérémonie.  Les habî tans JonLnèt't-fU  Ua  ntestP/trr^ 
des  (tcfon/èruftlea,  Thules  Its  é^/hea  ttoienljtut* 
c/iêea  de  )h  lira'. 

On  dil  ligii rement,  U%  campagne  étoiljonchin 
de  mnrta,  pour  dire,  la  campagne  éloit converti 
de  morts. 

Et  de  sang  et  de  moru  toi  campagoes  ior^Mef, 

Racikb. 

JONCTION ,  9,  f,,  union ,  assemblage.  /># 
deetx  armeea  oui  fait  leur  jonviion.  Empêcher  la 
Jonction  des  tnmpea  ctm fédérera,  La  jonction  Hea 
jeux  mer».  La  jonction  des  deux  rivièrea,  Dtpuit 
la  jonction  de  ces  deux  princea,  La  jonction  dtm 
incidrnt  au  principal,  Dict. 

«  Il  s  oppose  à  la  jouctioti  de  tant  de  secours 
»  ramassés.  »  Flùcii. 

JOUE,  j./.,  la  partie  dw'visagc  de  riioinme 
qui  est  ;in-Jessoi)8  des  tempes  et  des  yeux,  et 
qui  setend  jusquau  nieutuu-  Joue.dmite,  Jmt 
fauche,  j4voir  les  jonea  tvutre,'*,  les  juneit  cer- 
mei/liM,  lea/onea  enfîe'e.tf  lea  joues  cnuaea.  jivoir 
une  fluxion  à  la  joue.  liai  sera  la  joue. 

JOUER,  V,  n, ,  se  récréer,  se  divertir.  Oien- 
diina  jouent  enae.mhle,  Menez'lea  jouer.  Un  jouent 
tun  avec  Vautre,  T^oua  jouez  un  peu  rudement ^ 
voua  m* avez  bltaaè.  Ne  aaùnez^tffma  jouer  aam 
vtntHj'diher? 

Eu  ce  sens,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom 

})er8onnel.  Cet  enj'ant  ae  joue  avec  tout  ce  t'u'm 
ui  flonne,    T^a  peiita  chuta  ae  jouent  avec  deê 
ballea ,  wjec  dea  boulea  de  papiers,  Dicr. 

«  Comme  ce  pieux  roi  d'f«irnlil ,  \\  »e  jout. 
»  dans  sa  jeMnft»î8e  avec  lo«  lions,  ainsi  qu'on 
»  aejoue  avec  les  agneaux  les  plus  doux  et  les 
»  plus  traita  blés.»  Mass. 

.  at  Jouer  ,  auj}gur4, 

u  Dieu,  dont  la  sagesse  ae  joue  dans  l'uni- 
»  Ver>.  »  DoM. 

Ou  dit  y  ae  jouer  de  quelque  choae. ,  et  /?/'*« 
quelque  choae  en  ae  jouant,  pour  dire,  la  ire 
quelque  chose  en  s'amnsant,  en  Ikidiuant,  sans 
application  et  sans  peine.  Cet  ouvrage  nu/vit 
paru  diJJlciU  à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  ae 
jiunui. 

On  dît  aussi  figurtmenl,  .v  jouer  de  quel* 
que  chnae^  pour  dire,  IVmpUn'rr  en  un  iiian- 
vais  senq,  a  un  mauvais  usage,  le  profaner. 
Ce«t  un  impie  ^  il  ae  joue  de  l'Erriture  Siu'nte^ 
il  aejoue  de  la  relijrion.  Il  ne  jhut  jma  ae  jouer 
ainai  tlea  loia  et  dea  ordonnancea. 

On  dit  aussi  ngnrémrnt,  ae  jouer  de  quel* 
7///i/i,  pour  dire,  se  moquer  de  lui,  le  railler 
adroitement,  lui  donner  de  belles  paroles.  A'it 
wyéz-vouajma  qu'on  aejoue  d^  voua?  Ptusefvit- 
ilae  jouer  de  moi,  Dict.  de  lAcad. 

Arec  qnelle  iniolence  e\  qoeîle  crnanlé 
II«  sejanoirnt^  tout  deax  de  raa  crcdniité. 
Ili  s'aiment  »  c'est  ainsi  qu'on  t€  Jouoii  de  noas.  R*C. 

On  dit,  at  Jouer  de  la  vie,  de  la  fortune  de* 


JOI 

»  jowri avec^We.  —D'où  venoît  cette >oi>  înt^  , 
»  rieure  qii*il  ressentoit.  —Porter  partout  où 
9  elle  paMoit  Ja  paix  et  la  jote.  —  Quelles  con- 
»  versiont  a-t-elle  apprise,  dout  elle  n'ait  eu 
»  la  même /oie  que  les  anges  du  siècle.  —  Dieu 
9  voulut  rfue  ce  lût  là  sa  dernière  yo/e.  (Voyez 
B  recuei/fér,  âoutre ,  s//ppo/ier,  tant ,  trofisporlJ) 
»  —Finir  ses  jours  dnus  les  plaisirs  et  dau<«  la 
9  joie  du  siècle.  (Voyez  .'mny^c*».)— Entrer  dans 
»  lijote  du  Seigneur. — Parmi  U%  joies  du  ciel.  9 

Fz.£CMlER. 

It  Ba  joh  à  vos  ynx  n*ose-t-«1I«  éclater  ? 

Mille  cris  de  iofe. 
Un  bmit  qoi  me  surprend  et  ne  comble  de  joie, 
M'UoDS  «n  liberté  na  Iristeise  etlear/oAr. 
(Vojticrtt!re^  témoin  ftotn.) 
Ces  soupçons  qui  troublent  notre ;o/<r. 
Je  ressepi  votre  /o/V  autant  que  je  le  pais. 

Ma  joie  est  extrême.  R  AC. 

{Voytt  pam'i'i</0  ,  *uisi0-t  soin.) 
Il  trépigne  de  Joie .  il  pleure  de  tendresse. 

La  plaiutire  élégie,  en  InnRS  habits  de  deuil. 
Sait ,  les  rhcfviix  é|iara  ,  garnir  »nr  no  cercueil  | 
.  Llle  prini  et»  amans  U  /•m>  v|  la  tristesse* 

Tous  deux  pl<*ins  du /uiV.  BOIft* 

(Vojes  rr/tiàttre.) 

JoiK  SE....  X,  suivi  (Vun  infinitif. 

ff  En  lui  donnant  la  joie  //'obliger  un  parent 
»  qui  lui  ëtoit  si  cher.  — >  Elle  eut  la  joie  tle 
n  rrgner  sur  une  grande  nation.  — Transpor- 
»  tée  de  la  joie  d'AVoir  trouve  to  qu'elle  cner- 
9  choit.  —  Cette  joie  sennihlc  q^i'cllc  nvoit  â 
»  croire ,  lui  fut  continuée  quelque  t*'mp<.  » 

liO'SUKT. 
lecîH  s*ett  fait  sans  doute  ûtte  jo/t  i:tbtfraaîoe 
^Visseœbler  sur  noi  tons  les  traits  de  sa  haino. 

On  appelle ,  feux  de  joie ,  les  Feux  qu'on  fait 
dans  les  rtijouisanuces  publiques.  O/i  Jîl  des 
feux  de  joie  ptmr  la  naissance  de  ce  prince,  pour 
la  prise  de  cette  ville. 

JOINDRE,  V,  net,  {Je  joi/tâ.  Je  joipnràs.  Je 
joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Q/tejejois^ne.  Je 
joindrais.  Que  je  jvi;rnisse,  Juif^nant).  Appro- 
cher deux  choses  l'une  coutre  l'autre  ,  en  sorte 
qu'elle  se  touchent,  qu'elles  se  tiennent.  (X's 
pièces  de  bitis  n  ont  pu  n  rtè  jointes.  Joindre  deux 
.  ai*  avec  de  la  colU-j'orte ,  arec  des  chevilles. 

Joindre  Us  mains,  c'est  .ipprocher  les  deux 
mai  us,  nn  rorte  qu'elles  touciieiitrune  h  l'autre 
par  dedans.  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  dt  mander  pardon.  Joignez  les  mains. 

Joindre,  au  figuré  ^  k\xt  un  lien,  un  nœud 
(au  figure). 
Mais  ce  lien  do  sing  qui  nons /V/rioiV  tous  denx. 
Lorsqu'on  beureux  hymen  joignant  nos  destinées. 
Bnxiine ,  malgré  ifous,  nons  joindra  Pun  et  Tantre* 
Ah  T  par  quel  soin  cruel  le  ciel  avolt-il  icint 
Deux  cœurs  que  Tan  pour  l'aiure  il  o«  destinoit  poiot. 

^  Les  oKuds 

Dont  nés  brasront  Dous/V/idSrvet  nous  lier  tontes deoz* 
I  De  Tamour  qui  noua  joim  toqs  a?es  d'autres  nœndi. 

R.\CINE. 

Il  est  quelquefoiR  neutre  dans   le  premier 
sens.  Ces  ais  ,  cette  porte  ^  ces  fenêtres  ne  joignent 
pan  bien.   Prenez  bien  f^arde  que  cela  joigne  \ 
mieux.  Faire  joindre  deux  aie,  •       i 
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iiC 


n  signifie  aussi  a7outer ,  mettre  «ne  cbe 
avec  une  autre,  an  sorte  qn'ellea  fassent  n 
tout.  Joipnez  cette  maison  à  lu  voire.  Jia  jQ^ 
ces  deux  jardins.  If  faut  joindre  ce  petit  tr^i 
au  livrv  que  vous  avez  fait. 

On  dît  aussi  :  Joindre  aen prièrem  à  eeBetà 
quelqu'un.  Joignez  à  ces  raisona-là  tes  pasiaz^ 
et  les  autorités  des  pères.  Joignez  à  c^ia  qut.L 

«  lU  joignirent  leur  voix  à  la  voix  publi^aj 

FlIchieju 
^  TOt  dooleort  je  f\en%joindem  met  larmrs. 
Vo^t  joindre  K  pins  de  noms  le  nom  d'impératrice. 
(  Vo>er  irttnspwt  ) 
Vous  n'anriex  p«s  joi^tt  à  lîe  f îire  dVpoov 
Tous  ce»  gafcvs  d'amoar  qn'elle  a  reças  do  Twit. 
11  faut  qa'ou;of>nreaeorl*oalra2e  daos  doolceia. 

JUcssz. 

Il  signifie  aussi,  unir,  allier.  Joindre  tat^a^ 

ê'^iritui  lie  avec  la  temporelle.  Joindre  ia  pruért\ 

et  la  valeur.  Joindre  la  pntdence  à  la  valeur,  ^m 

la  videur.  Joindre  la  douceur  et  ta  »sajesté.  A 

gnons  mts  familles  ensemble  pour  ce  desmtf.^i 

tWit  pouviez  joindtv  ces  deux  prittree  enMm&if^ 

joindre  leurs  furres,  joindre  leur»   amt^^,  ri- 

Quand  il  a  vu  qu'il  e'ioit  tropjinùlr^  it  s'est  f^ 

à  un  telf  avec  un  tel.  Il  êeJMs^nilau  pariia^ 

traire.  Ils  sont  joint»  ensemble  jXMr  leur  iruM 

commun.  Us  sont  Joints  tTamitie',  il  T^ul  k 

joindre  em^re  d'intérêt.  DicT.  i»i  l'Ac  lb. 

•  Il  jftienit  au  plaisir  de  vaincre  celui  d-  x'^' 
»  dMiner.  (Voyez  pltnsir.]^!.^  princesse b 
*)  l.«lineyo/.c/M/ au  respect  qu'elle  avoitp«nrir3i 
»  aînée  d'un  rangêmineuict  d'un  in*frttenrT, 
»  une  élernelle  rcwonnoisfaure  — FH^  <î«o*,fl 
»  le  df.c  d^î  Brun&vicky  somv  jraiii  puissaiii,  gd 
>?  a  y  oit  joint  h  savoir  avec  la  valeur,  la  ita 
»  gion  citholirnic  avec  les  vcrtns  de  sa  mai^ea 
»  et  pour  comble  de  joie  à  noire  princeiv,ii 
»  service  de  l'empire  avec  les  intërét*  dt  ^ 
V  France^»    -  Bossccr. 

a  11  a  joint  k  la  valeur  et  au  génie  l'applia 
»  tion  el  l'expérience.  —  Ceux  quijoi^^nentm 
»  sévérilé  de  ïcur  profession  la  rudesse  de  1^ 
»  humeur. —  Joignant  à  la  fermeté  qu'elle-  »? 
»  noit  de  la  nature  celle  que  la  piër<$  Ini  av^^. 
»  acquise.  —  Je  viens  vous  faire  admirer  n 
»  homme  qui  a  su  joindre  la  politesse  du  ten'S 
n  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  —  il  jcignoti  i 
»  retenue  du  jugemeut  à  la  hardiesse  du«n 


»  rage.  » 


Fl^chifi. 


M  Le  chevalier  Temple  rtoil  un  phîlcv-yi 
»  qui  joignait  les  lettres  aux  afifairea  d'état  « 

Voit. 

•  II  fuit;  ne  doutes  pis  .. 
Qu'à  la  baioe  bien.^it  ils  ne  foijçneiit  Pasdaco.     KsC 

Il  signifie  encore,  atteindre,  attrapper.  Ça^i 
qu'il Jùt  parti  avant  moi,  je  lejoigmM  bienUÀ. 

a  U  passe  trois  rivières^  701/t/  les  ennem.%. 

•  Fi.ÉCBica. 
Les  Koicalns  ponr  le  joindre  oat  lospenda  leart  rzi\ 

&ACrXE. 

Ausilt6l  ton  ami... 

7 'ira  joindre  à  Paris  poor  sVnfair  à  Bavlll».         I"*! 

On  dit  Bxm't ,  joindre  un  homme  ,  pour  d'n 
parvenir  à  le  trouver  et  â  lut  pirli*r  ;  et  o!Ij 
dit  d'un  homme  qui  évite  la  rencontre  a^ 


ii84 


JOL 


autre.  Si  une  foie  Je  puis  le  (oindre  ^  je  lui  par* 
ierai, 

JoiKDRSj  faire  la  jonction.  Leê  troupes  ai/xi~ 
ii<tir)es  ont  joint  nôtre  armée,  Uescadre  espagnole 
ojoiiti  notre  armée  navale» 

SE  JoiKo&B,  se  rencontrer,  te  trouver  ensem- 
Lie.  lis  se  jois^niient  à  telenàroiL 

'    SK   JofKDRS  JL; 

m.  Se  joindre  à  ce&  saintes  filles  et  à  toute  la 
»  troupe  des  saints.  —  Ce  qui  fait  les  héros  ,  ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  monde  jusqu'au  comble, 
»  ne  seroit  qu  une  illusiou,  si  la.  piété  ne  s'y 
»  êtxyit  jointe.  »  (Voyez />/«<>.)  Dos». 

et  Ptus  ceux  qui  applaudissent  sans  cesse  aux 
»  grands  sont  nombreux,  plus  l'homme  ver- 
9  tneiix,  qui  ne  se  juini  pas  aux  adulations  pu- 
»  bliques,  doit  leur  être  respeciabie.  »   Mass. 

Jo*gnrM»^omt  bien  pIntAt  à  mes  voenx  légilîmei. 
Me  sera-t  il  permif  de  mejoindrm  à  voa  vœax  ? 
Bt  s^  la  sort  contre  elle  à  ne  haine  ttjoitft,  etc. 

RaCIKS. 

Jonrr,  oixtb,  participe.  Des  ais  bien  joints, 
J^eux  hommts  joints  ensemble.  Une  instance 
jointe  au  principal.  Deux  armées  jointes,  A  mains 
jointes,  À  pietls  joints, 

JoiKT  k ,  au  figuré, 

«  Cette  grande  charge  reçut  un  nouvel  éclat 
9  en  sa  personne,  où  elle  étoityoï/i/f  a  la  cou- 
9  fiance  du  priiice.  »  fioss. 

«  Quand  les  passions  se  trouveut7W/;/4'j  nvec 
»  un  pouvoir  absolu.  —  Ces  occasions  où  Tiu- 
9  tërèi  de  ri:{*li8e  étoityV>i/t/.<i  celui  de  TÉtat.  » 

Flèciiifr. 

CI- JOfXT,  façon  de  parler  adverbiale.  G- 
joint  la  déclaration  du  roi.  Je  vous  envoie  ci'joint 
ta  dévlandiim  du  roi. 

Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif,  il  se 
prend  toujours  adjectivement.  lécs  mémoires 
%:i*jt>ints,  Fm  dévlaratiiyn  ci^joinlt, 

Jl  est  aussi  quclqueToifi  adjcttif  devant  le 
•ubM.intir.  f^ouê  trouverez  ei'Jninte  la  dcc/uta' 
tion  du  Miti, 


JOINT,  .t. m., articulation  ,  Tendroitoùdeux 
os  se  jtMgueiit.  il  a  le  b/rtJt  cas,té  au^dfMsus  du 
joint.  Le  Joint  de  l'épaule,  Tmuver  le  joint, 

JotxT,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  cho«r^, 
comme  des  pierres,  des  pièce;*  de' uirnuiscric. 
Prmplirtts  joints  des  pie  n  ta.  Il  faut  (/ue  len  pitr^ 
ir.t  aient  tant  de  pnucts  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
fnrnuiserirs^  de  marquetterie  ^  de  ruppori,  sont 
si  bien  travaillés ,  çu'fvi  n'en  voit  /Kts  le.Jt  joints, 

JOINTURE,  *./.,1o'int.  Toutes  let jointures 
du  corps,  Au-ilessus  de  la  jointure.  Il  avtit  des 
douleurs  dans  les  jointures, 

JOLI ,  lE,  adj, ,  gentil ,  agréable.  Tl  ne  se  dit 
guère  que  de  ce  qui  f»t  pttit  eu  son  espèce,  et 
mil  plait  plutôt  par  la  ceutiilesse  que  par  lu  I 
beauté.  Un  joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie 
personne,  hUlr  n'est  pas  belle  ,  mais  elle  est  Jolie, 
Elle  est  plut  jolie  que  belle.  Il  est  d'une  joti^ 
tadle.  Faire  dejolin  vers  ,  un  joli  madrigal,  une 
jolie  épigrumme.  Un  joli  c/uen.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habU,  Une  jolie  coiffure 
Dire  de  jolies  choses,  Dicr.  de  l  Acao. 


JOU 

I    A  mon  gré  le  Corneille  e«l;o//qae1qnero{t.       Boit. 
Joli  ,  s,m.  Le  beau  est  au'de%sus  du  joli.  On 
n'aime  pas  toujours  le  beau  ,  on  aime  quelquefois 
mieux  le  joli, 

JONCHER,  V,  a, ,  parsemer  de  jonc ,  de  fenil» 
]ai;es, de  Heurs ,  de  brauciiaps  verts ,  pour  um« 
céréuiOnie.  Les  habi tans jonChèi'ent  les  nteséClier* 
beattdoriférantes,  Thutes  Its  églises  étaient  Jfuf 
chées  de  fleurs: 

On  dit  ligu rément,  la  campngne  étoit  jonchée 
de  morts  1  pour  dire  ^  la  campague  éloit  couvent 
de  morts. 

Pt  de  lang  et  de  morts  vos  canpegoes  ion^Met, 

Racikr. 

JONCTION ,  s,  f, ,  union ,  assemblage.  /># 
deux  armées  ont  J'ai  t  leur  Jomtion,  Empêcher  ta 
Jonction  des  troupes  confédérées,  La  jonction  des 
jeux  mer».  La  jonction  des  deux  riviéret.  Depuis 
la  jonction  de  ces  deux  princes.  Zm  jonction  diui 
incidrnt  au  principal,  Dict. 

«  Il  s  oppose  à  la  jouctioii  de  tant  de  secours 
»  ramassés.  »  Flécii. 

JOUE,»./.,  la  partie  du'vîsage  de  Ihoinme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux ,  et 
qui  s'étend  jusqu'au  meutua  Joue.dmite.JiMe 
pauche,  y4voir  les  Joues  tv/isre,'*,  les  Joues  ver* 
meilltSj  les  joues  enflées ,  les  joues  en- uses.  Avoir 
une  fluxion  à  la  joue.  Baisera  la  joue, 

JOUER,  V,  n, ,  se  recréer,  se  divertir.  O-i  w- 
diuis  jouent  ensemble,  A/enex-les  jouer.  Us  jouent 
tun  avec  Vautre,  F'ous  Jouez  un  peu  rudement , 
vous  m'avez  blessé.  Ne  saùriez^vous  jouer  satit 
wmsfdiher? 

Eu  ce  sens,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom 

Î)ersounel.  Cet  enfant  se  joue  avec  tout  ce  qu'on 
ui  donne,   T^es  petits  chats  se  jouent  avec  des 
balles ,  avec  des  boules  de  papiers,         '     Dicr. 

ft  Comme  ce  pieux  roi  d'f«ir.il«l ,  W  se  Jnftt. 
»  dans  sa  jeuuft^'se  avec  les  lions,  ainsi  qu'on 
»  se  Joue  avec  les  agneaux  le»  plus  doux  el  les 
V  plus  traita  blés.  »  Mass. 

.  at  Jouer  ,  au  figuré, 

«  Dieu,  dont  h  sagesse  se  joue  dans  l'uni- 
»  Ver>.  »  Don. 

On  dit ,  se  jouer  de  quelque  chose,  el  fti'rs 
quelque  chose  en  se  jouant,  pour  dire,  l'iiire 
quelque  chose  en  s'amusant,  eu  ludiuaut,  snn» 
application  et  sans  peine.  Cet  ouvra:;e  au/vit 
paru  dijfflcile  à  tout  nutfe  ,  il  l'a  fait  en  se 
jumnt. 

On  dit  aussi  figurément,  se  jouer  de  quel" 
que  chose  y  pour  dire,  rnnployeren  uu  mau- 
vais senq,  à  un  mauvais  u.Hoge ,  le  profaner. 
Cent  un  impie,  il  se  joue  de  VtUritmr  Sainte  y 
il  se  joue  de  la  rrligion.  Il  ne  faut  pas  se  jouer 
ainsi  des  lois  et  des  ordonnaitces. 
On  dit  aussi  figurémcnt,  se  jouer  de  quel- 
l'un  ,  pour  dire,  ce  moquer  de  lui,  le  railler 
Iroitement,  lui  donner  de  belles  p.iroles.  Né 


ad 

voviz'^'ous  pas  qu'on  se  joue  d^  vous  ^  Pense  roit' 
tl  se  jouer  de  moi,  Djct.  df.  l'Acad. 

Arec  qoclle  iniolencê  et  qnelle  crnanlé 
lit  sejonoieni  tous  deax  de  mm  cn^dnlité. 
Il»  ■'liment  :  c'eit  ainsi  qu'on  st  jouait  de  noni.  R*C. 

On  dit,  se  jouer  de  la  vie,  de  la  fortune  des 


JOU 

/lowmfJt ,  pour  dire ,  en  dUpoier  ûrbilraîrcmenl 
et  selon  son  caprice.  v 

«  L*anibition  9e  joue  de  la  tîc  àt%  bommes.  » 

BOSSVIST. 

On  dit  qne  la  fortune  se  joue  rff«  hommeif, 
pour  dire  que  la  fortune  trompe  les  proiel» 
Ses  homrr.»»;  ei  daus  le  même  mus  ,  que  /«  cfial 
tejfifff  f^*^  '-a  aofin9%  Dict.  de  l*Acad.  ' 

«  Uue  sagesse  souveraine  qui  se  plaît,  ce 
3  semble f  à  s«  jouer  des  hommes,  en  le»  ële- 
>  vaut  les  uns  sur  Ick  ruines  des  autres.— Grand 
jj  l)icu!  c'est  ainsi  que  vous  vousjotfi  de  la 


w  sit{!e»>*ié  liumaiue.  » 


Mass. 


O  -     -     - 

Ou  dit  aus»i ,  jouer  à ,  pour  dire,  te  rael- 

tre  eu  dauger  de....  /^  joue  à  se  J'aitt  peîttire.  Il 
joue  à  ioui  ptnire,  P'ttus  jouez  «  vous  lasstr 
le  cou,  à  vous  nvyer.  fittts  jouez  à  vous  perdre , 

Ou  dil  qu*M/i  homme  joue  sur  U  tnitt,  qu'il 
aime  à  jouer  sur  Ut  mol^  pour  dire  qu'il  fuit 
des  allusions ,  des  équivoque»  sur  Ica  mots. 

Jouer,  siguitie  aussi  se  divertir  à  uu  jeu 
quelconque.  Jouer  aux  échecs,  au  triitmc,  à  la 
Iwtlr,  aux  caries,  aux  dès.  Jouer  à  fa  paume , 
au  volant ,  au  ùtllanl ,  au  mail.  Jouer  avrc  quel" 
qu  un  ^  jouer  contre  quelqu'un.  Jouer  deux  contre 
(leiLV,  On  lui  *léft  ndit  tic  jouer.  Il  ne  joue  plus. 
Il  joue  (le  son  mieux.  Il  joue  fis  son  reste.  Il  joue 
bien,  mais  il  joue  de  malheur.  Il  joue  à  jeu  fur. 
Il  joue  à  quitte  ou  double.  On  ne  donne  plus  à 
jouer  dans  celte  maison^là, 
Od  ne  peai  p««  loajonri  trayaïller ,  prier ,  lire  f 
il  vaut  mieux  s*occa|>er  à  ;tfi#««r  qo'à  médire, 

Lt  plDi  Rrand  jeu  ;oii^d«ni  celle  tolcnlioa 

Peut  néme  devenir  tiD^ bonne  ACiioD.  Boft. 

Ou  dit  aussi  jouer  qt/elqu*un,^QUT  dire,  le 
tromper,  l'amu.ser.  //  Im  fait  espérer  cet  eni- 
ploi ,  mais  il  le  joue  depuis  trois  ans. 

On  dit  daus  le  même  sens,  jouer  les  deux , 
pour  dire .  tromper  deux  pernonncs  ou  tWnx 
parties  qui  ont  dés  inlérèU  opposés,  en  faisant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre  l'autic. 

«  Le  souverain  est  souvent  seul  étranger  au 
»  milieu  de  ses  peuples,  on  lui  diminue  Us  nii- 
»  sèrc's  publiques,  on  le>o/i«  i  force  de  le  ris- 
»  pcclcr.  »  Mam/ 

Mail  d  un  loîn  •!  crntl  !#  fqrinne.Bie  jette,        RAC. 

Qu*A  «on  gré  déiornuis  la  fortpne  me  Joie, 

On  me  verra  dormir  au  branle  de  »a  roae. 
(Voyei  promener.) 

Qoand  tont  Parii  le  feue,  BoiL* 

Jouer,  signifie  aussi  représenter,  et  il  se  dil 
soit  de  la  ))ii:ce  de  théûlre  qu'on  joue,  soit  du 
personnnge  qu'on  y  )out.  Jouer  une  atmêdie , 
une  truf^èdie ,  une  farce ,  un  persan  nu frt.  On  a 
joui  Andromaque,  Un  tel  a  joué  le  rôle  d'O* 
reste,  ajnné  Oreste,  Ce  comédien  joue  fort  bien* 
,     Cette  actrice  ne  joue  plus. 

Ou  dit  Bgurémentd'uu  bonirae  qui  fait  une 
grande. figure,  nui  occupe  une  grande  place 
dans  ri:tiit,  f\\\^iljoue  un  grand  rôle;  et  d'un 
bommequi  e»t  dans  un  poste  peu  bonorable, 
ou  qui  a  peu  d'intluence  dans  uue  affaire,  qu*i/ 
joue  un  petit  personnage, 

«  Qne  nous  reste-t-il  de  ces  grands  noms  qui 
»  ont  autrefois  joué  un  rÂle  si  brillant  daus 
."»  l'univeri.  «  Mass. 

((;bacnn)  fouvcnl  k  ce  qn'il  tUjoie  ttn  rA^i»  oppoîé. 

(Yojet  tAJÙue ,  rCie.)  l'oit. 


JOU  1] 

On  dît  d*un  homme  qui  est  dans  nnea 
lion  désagréable,  ou  qui,  drps  une  ^ffj.i 
pris  un  mauvais  parti,  q^*iijoue^  qu'il  c 
un  mauffais  personnage ,  un  ttn!  p^rw'ftnaç.*. 

On  dit  figuréroeut,  jouer  la  mmedi-'.y 
dire,  fe  udre  ce  qu'on  ne  sent  p.ii.  f-'fn 
entrez  uffUffé,  il  joue  la  comédie. 

On  dît  dans  le  même  sens,  jone^r  fa  en. 
la  surprise  /  jouer  l*tijjflisé;  jouer  Vhtanmt  i 
/H^rlance ,  pour  dire,  feindre  d'être  sur: 
d'être  alUigé,  d'être  un  bonime  d'imporlai 

ce  Emprunter  les  apparences  de  l.**  pi 
»  yottcrThomme  de  Jîien.  »  Maa 

Jouer,  signifie  aussi  railler  cpielqn'nT 
rendre  ridicule;  en  ce  sens  on  dit  *  Mfi^ 
joué  les  Faux  Déi>ots,  Oest  un  felreue  fona^ 
sous  un  nom  emprunté, 

JouFR,  V,  h.,  signifie  aussi .  tooclier  at* 
uu  instrument  de  musique.  Jouer  bien  du  h 
de  ta  viole ,  de  torpAe  ,  du  cU'vecin  ,  du  n^ 
du  hautbois ,  etc...  Il  joue  de  t:>ute»  snrlesd 
irumens.  Il  joue  sur  tous  len  tant,  J.'if>ti*i 
lefioiH,  dans  la  manière  d'un  UL  Faire  f. 
les  violons. 

Il  est  actif  dans  ces  phrnses  :  Jowrur* 
Jouer  un  menuet.  Jouez  cet  air  sur  A»  luUi, 
le  violon  ,  etc.  Eroutex  Voir  que  Fon  jone. 

On  dit,  jouer  de  la  tmmpHl^,  efn  rt>r;  b 
plus  correcte  ment,  stmnrrde  h  trornpette,  *^ 
du  cor,  de  la  trompe  ^  ou  simplement.  »"'»''" 

On  dit,  jouer  de  l* espadon  ,  jouer  du  bât'-\ 
deux  bouts,  pour  dire,  manier  ces  ariucs  1 
adresse. 

JouFR,  signifie  onw  avoir  laîwrcfftb 
culte  du  mouvement;  et  il  »e  dit  d*nn  t^^ 
d'une  machine.  Ve  ressort  joue  In'rn ,  rf  f 
point.  Celte  serrure  ne  joue  pas  bien.  FjiUt 
sorte  qne  celte  clef  joue  mieux  dans  ceti^  »err\ 
C^t  08  ne  joue  paa  comme  il  faut  dcju  li 
boiture. 

On  dit  figurémentd'nu  homme  qai  ew?' 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  dami;5 
que  affaire,  qW  il  fuit  jouer  toutes  sortes  ét\ 
sorts. 

?oar  Mrs  Jouer  ee  reaiert  odîcai*  Bac 

On  dit  aussi ,  faire  jo/ter une  min^»fftirfj^ 
le  canon,  pour  dire,  y  mettre  le  feu.  Ç'/^"' 
ca'fon  eut  joué,  Fûtes  jouer  tr  canon.  Fi 
jouer  les  pétards.  Z^a  mine,  le  fnumeau  P'^ 

On  dil,  les  eaux^  le%  jt Lt^fraux ,  Us  ffl«r.i 
jouent  (on  le»  fait  couler  ou  iaillir),  Of 
jourr  les  eaux,  les  eaux  jouèrent  tout  le  jour 

JOUrrr ,  « .  m. ,  ba  ga  telle  q  ne  l 'on  donne  i 
cnfans  pour  les  amuser,  et  dont  il»  se  io«< 
Jouet  d'enfant.  Le  /tochrt  est  le  jouet  rrtiim 
disenfans.  Cela  lui  seri  de  jouei,  ^cheUr 

jouets,  ,        .  t    . 

Il  se  dit  par  extension  dct  choses  doîit 

animaux  se  jouent.  Le  j:>uet  d'un   chai,  d 

j'une  chien.  Tout  seri  de  jouet  aux  jeûna  i 

\  maux,  ...  ... 

Il  se  dit  figurément  d  un  homme  doat« 
joue  .  dont  on  se  moque,  Penmzrwta  f 
veuille  éir*  t^tre  jouet. 

On  dit  figurément,  qn  unfoisssauestkji 
des  vents ,  denfots ,  de»  temoétes. 

On  dit  à  peu  près  dans  Je  même  sens,f 
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7^im^  eH  te JfiMiHe  ta  fortune. "^^X  diw  qu'il . 
^prouv^ plutietirt  revers  de  Fortune;  et qu'i^/i 
m 9» te  ^H  te  jouet  d9  êe»  patsionê  ^  pour  dire 
i*il  se  laisse  emporter  par  set  passione. 

«  Lem  graiids-de  la  terre,  siii>erbw  dans  leur 
élévation ,  avares  dans  leur  abondance ,  mal« 
heureux  dans  le  cours  même  de  leur»  pros- 
pérités temporelles,  errent  de  passions  en 
pasi^ions,  et  deviennent,  par  un  secret  juge- 
nieut  de  Dieu  ,  \€%joueU  de  la  ibrluue  et  de 
leur  propre  cupidité.»  Fléch. 

«  Le  fils  inwnséde  Salomon  devint  Je yf»«f/ 
de  8€s  propres  sujets.  -^  Plus  il  se  Jivre  à  ses 
.  penrhans ,  phi»  il  en  devient  \e  jouet  et  l'es- 
•  clave.  —  Le5  grands ,  séparés  de.  Dieu ,  ne  spnt 
i  plus  qt«e  i«V triâtes yow^ft  de  leur»  piissions, 
»  Ae  Iriirs  caprices,  des  évc^iiemeus  et  de  tontes 
»  les  cboiies  hnmnincs.  —  Les  pennies  et  les  rois 
»  sont  devenus  Xtjontt  de  son  ambition  et  de 

>  SCS   intrigues.  —  Ce  roi  des  rois ,  à  qui  toutes 

>  les  nations  ont  été  données  comme  sou  hé- 

>  rit;i ge ,  devient  \t  jouet  de  rindifiérence  et  de 
»  la  vaine  curiosité  d'un  roi  nsurpaleur  de  la 
»  Judée.  —  Quelle  honte,  lorsque  ceux  qui 
»  sont  établis  pour  régler  les  passions  de  la 
n  multitude,  deviennent  eux  mêmes  les  vils 
»  jtitjrts  «le  leurs  pf.ssions  proprei  !  —  Ce  ne  sont 
»  i>s»s  les  Btntueset  les  inscriptions  qui  immor- 
i>  tali!tcnt  les  princes;  elles  deviennent  t6t  ou 
»  tard  le  tri^te  jouet  des  temps  et- de  la  vicis- 
»  situde  des  choses  humaines.  »  Mass. 

I,es  foiblei  morteli ,  riini /0m«/#  da  trépai. 
Ikloi  •  l«  triste  ;o«er  d*uD  tort  impitoyable.       Rac. 
V  n  àne ,  le  joîtet  de  tous  Ie«  ■nini»u,x. 
Koos  cbercLon»  hors  de  oons  no»  jrerius  et  dos  vices  i 

Miftérablet/cwete  de  notre  venité,  , 
Veisons  ao  moins  l'aveu  de  notre  infirnilté.  . 

Do  nonstroenx  désirs  le  viennent  émouvoir. 

Irritent  de  set  sens  le  forenr  endormie, 

Bt  le  font  le  jamet  de  leur  triste  infamie.  BOIL. 

JOCG,  e.  m.  (on  fait  sentir  un  pen  et  comme 
frue  le  G  lînal ,  même  devant  une  consonne), 
pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tète  des 
lœufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  jpour 
tirer  ou  pour  labourer.  Afettre.  les  baeujs  au 
iouff.  Leur  tirer  le  jnufr. 

Il  signifie  figurémeut,  servitude,  sujétion. 

Jou^  ptêant,  rude  t  fâcheux  ^  insupportattle,  Jje 

inuç  fie  ta  aervilude.  Le  joug  de  ta  loi.  Mettre 

sous  le  joug»   Tenir  nous  le  jou^*  Jmpoxer  un 

jnus.  Porter  te  joug.  Subir  te  jouf^,  S'ajfranv/iir 

<lu*jous^.  Secouer  tejou^.  Lejout;ë*est  appe»auli 

ëur  trùnt  te'tea,  Jésuë-C/tnst  dit  diina  PJ^vangite 

gue  son  joug  eât  doux.  Dicr.  db  l'âcad. 

te  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  foug,  —  On 

'  »  ffttobligédereprocher  aux  Anglais  d'à  voirété 

»  tropsoumis  sous  les  règnes  de  Marie  et  d*Elis<v 

»  betb  ,  puisqu'ils  ont  mis  sou»  le  joug  leur  foi 

>  même  «tleur  conscience.  —  La  charité ,  sans 

»  autre /of/^qu  elle-même,  sait  non  seulement 

s>  c\pliv(*r ,  mais  encore  anéantir  la  volonté  pro- 

I»  pre.— Ohtieseul  moyen  qui  leur  reste  de  se* 

»  coneren  quelque  façon  le^'oi/y^in^uppor  table  de 

»  la  tyrannie  de  la  mort,  lorsqu'en  détournant 

M  leur  esprit,  ils  n'en  sentent  p:is  lamertume. 

k  —Que  rame  est  asservie!  de  quel  jougmi-^ 

»  elle  chargée  !  y  Accablée  de  ce  joug  hon- 

»  teux.  »  fiossui-Ti 
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«  Secouer  le  Jou^  de  robéisiance.—  Cette 
9  sage  mère  plia  le  jeune  de  Sainte-Minreavee 
»  une  extrême  douceur  sous  le  joug  de  l'au* 
>  torité  maternelle.  —  Les  difficultés  qui  ac- 
n  compagnent  la  vertu  s'aplanissent  comme 
»  d'elles-roèmet ,  et  le  jou^  du  Seigneur  est 
»  doux  à  l'arae  ftdèle.  —  Vierges  de  J.  C. ,  s'il 
3»  en  reste  encore  parmi  vous  «jui  aient  vieilli 
»  saintement  sous  it  joug ùe  l'Evangile,  vous 
»  savez,  elc.  — Ces  deux  vertueuses  ftlles,  qui 
I»  portent  lé  joug  du  Seigneur  dans  un  des  plus 
»  saints  ordres  deTéglise.»  PLÉcHiEa. 

«  plus  d*uue  Fois  les  anciens  règnes  de  la  mo- 
B  narcbie  ont  vu  la  populace  se  soulever,  vou- 
»  loir  stcouiT  leyo;/."-  des  nobles  et  des  grands, 
»  ftc.  —  On  ne  respecte  guère  \ejoug  de»  puis- 
»  sauces,  nuand  on  est  parvenn  à  secouer  le 
»  jouf^  de  la  loi.  — 11  faut  secouer  tout^nw,*»'  de 

V  religion,  quand  on  veut  secouer  sans  remords 
»  tout  joug  de  la  vertu ,  de  la  pudeur,  de  Tin- 

V  nocence,et  jouir  tranquillemenl  du  fruit d«    ' 
»  ses  iniquités.  —  Maîtriser  ses  sens  et  les  ra<* 

»  mener  auyo//^de  la  loi.— Vivre  sans  loi, 
»  sansyo/i^.— Alors  l'autorité  n'est  plus  wnjoitg 
9  pour  les  sujets,  mais  une  règle  qui  lescon- 
»  duit.  —  Les  grands  regardent  tout  ce  qui  lie 
»  comme  un  jous^  qui  les  déshonore.  —  Tout 
»  est  un  joug  pesant  à  quiconque  veut  vivre 
»  sans  joug  et  sans  règle.  —  L'onctiou  secrète 
»  de  la  grâce ,  qui  adoucit  leyo//^du  Seigneur.» 
(Voyez  tête,)  Mass. 

«  Faire  sentir  le/o/i^.-^Appesantir  \efoug,  » 

Voltaire. 
Libre  du  joug  sdjierbe  où  je  suis  atlacbé. 

Quand  les  dieux.... 

L'aflfranchieseot  A*9xijom  qii*il  porloît  à  regret. 

A  peine  respirant  An  joug  quelle  a  porté. 
Au  joug  depuii  long-temps  ils  se  sont  façoonés. 
Tu  voudras  t'flfTrancbir  du  joug  de  mes  bienfaits.     * 
Et  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  les  coodanae. 
Défendre  un  joug  9X  nous  et  nos  Etats. 
Prête  à  sobir  un  joug  qui  vous  opprime. 

Ennemi  des  amoureuses  lois ,  * 

El  d*oa  joug  que  Tbésée  a  subi  tant  de  fois. 

Vos  enfans  malheureux. 
Que  Tout  précl{^tei  sous  un  /ohjt  rigoureux. 

Cet  orgueil  généreux  ,      ' 
Qui  famais  n*a  fléehi  sous  le  joug  amoureux. 
Vous  voua  plaignes  d'un  joug  imposé  dès  lonf-temfs.' 
(Voyei  Ignominie ,  mutiné  ,  rttpinr,  tom/agvr,)      EAC. 
Tel  fut  cet  empereur... 
Qni  rendit  de  son  joug  l'univers  anoureus.  ^ 
Vil  esclave  toujours  font  Ujougda  péché. 
La  rime  est  une  esclave ,  et  ne  doit  qu'obéir  s 
Lorsqu'à  la  bien  chercher  d*abord  on  s'évertue  , 
L'esprit  à  la  trouver  aisément  s*habitue  ; 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléclJt.      Bon* 

On  dit  fîgurémenty  te  joug  du  mariage ,  pour 
dire,  le  lien  du  mariage,  ft  eH  marié,  tt  voilà 
sous  te  joug. 

An  joug  fTnn  antre  hjmen  sans  anour  destinée.  RaC 
L'hymenée  est  nn  joug,  et  c*est  ce  qui  m'en  plalt. 
Si  le  ciel  en  nés  mains  eût  mis  ma  destinée. 
Nous  aurions  fui  tous  deux  \tjoug  de  Thyménée. 
Sous  ce  joug  moqué  tout  à  la  Cn  s'engage.     BOXC*   . 

Joi'o ,  se  dit  dans  l'histoire  romaine  de  trois 
piques,  dont  deux  étant  ticbéet  en  terre  étoient 
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trarers^ft  de  la  troisième  par  en  haut)  et  cVloit 
ious cette  espèce  de  joug  que  les  Romains  fai- 
soient  passer  les  enuomis  vaiiiciu.  fain  pa»» 
«f r  uM  arntêi  Mtuê  le  Joi/^, 

JOUIR»  V.  n,f  avoir  l'usage»  la  possession 
actuelle  de  quelcjue  chose,  et  en  tirer  tous  les 
fruits,  tous  les  eniolumens.  Jouir ef une  terre ,• 
d'un  office,  d'un  bénéfice  p  H* une  pension^  Il  jouit 
de  cent  mille  livre»  de  rente.  Il  eat  majeur^  il 
jouit  de  êon  bien.  Il  jouit  de  ses  droit}  il  ne  jouit 
de  rien»  Il  jouisaoit  paisiblement.  Il  faut  le 
laisfer  jouir»  yous  m'ayez  vendu  votre  terre ^ 
votre  office  f  faite»  m'en  jouir.  Qui  x^ou»  empêche 
(f  en  jouir,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  jamais jom«  de  ce  bel  objet.  -^La 
»  clfcricatuie  jouit  par  tout  le  royaume  de  son 
tt  privilège.  —  Il  veut  jouir  de  soi-même  et 
j»  des  biens  que  son  père  lui  donne.  »    Boss. 

.  «r  Le  bien  dont  il  ne  peut  encore  yofM'r  avec 
»  pléuitude.— Occupée  à  distribuer  ses  riches- 
»  ses  s^ins  se  mettre  en  peine  d'en  jouir,  —  Le 
»  laboureur  ({w'x  jouit  eucore  eu  repos  de  Thëri- 
9  lage  qu'il  a  reçu  de  ses  pères.  »      FLicHisa. 

On  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire, -Jouir  de  la 
paix.  Jouir  d'une  parfaite  aanté ,  de  .ia  bonne 
forttuie*  Il  sait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie , 
'  Jotur  du  reptts.  Jouir  de  la  félicité»  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Il  jouit  du  présent,  sans  trop 
sonsner  ci  t  avenir.  Ce  guerrier,  cet  auteur  savftit 
pàrjiiitement  jouir  de  sa  réputation,  Dict. 

«  Jouisscuit  en  sujet  fidèle  des  prospérités  de 
9  l'État  et  de  la  gloire  de  son  maître.  — Klles 
»  n'ont  joui  de  sa  désirable  présence  qu'un 
)»  moment.  —  L'heureux  vieillard /o^^// jusqu'à 
y  la  lin  des  tendresses  de  sa  famille.— La  véri- 
»  table  victoire,  celle  qui  met  sous  nos  pieds 
»  le  moude  entier,  c'est  notre  loi  :  jouissez , 
»  princei  do  cette  victoire, 70/41  ^rs-en  éternel • 
»,  lenient  par  la  vertu  de  ce  sacrifice.  »        £k)S5. 

((  Jouir  en  repos  du  fruit  de  ses  travaux  après 
y»  un  long  et  pénible  travail. —  Il  diWoxX.  jouir 
>»  d'un  noble  repos  dans  sa  retraite  de  Daville. 
9  —  Les  honneurs  dont  a  joui  Marie-Thérèse. 
»  — -  Pour  yemir  d'une  sainte  iranquillité  dans 
SI  une  retraite  religieuse.  —  Jouir  d'une  paix 
M  profonde  au  milieu  d'une  cour  tumultueuse. 
>»  *-  U  vient  yo<^i>  ici  de  la  gloire  qu'il  s'e&t  ac- 
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3)  de  son  repos  et  de  lui-même.  —  Fasse  le  ciel 
»  que  nous  proKtious  «les  grâces  et  desexem- 
1»  |)les  que  Dieu  nous  offre,  et  qu'après  nous 
1»  être  unis  Â  lui  par  la  foi ,  \\ow%  jouissions  de 
»  lui  par  la  charité.  »(  Voyez  vérité,)  .Fléch. 

.  «  L'homme  ne  sut  pas  jouir  loug-temps  de 
»  vos  divins  bienfaits,  6  mon  Dieu ,  il  suc- 
T»  comlia  ,  etc.  —  Vous  aviez  joui  îti justement 
T»  de  l'esliiiie  des  hommes;  vous  serez  cou- 
»  nu,  etc.  —  L'homme  au  lit  de  la  mort  e^nt 
>  comme  un  infortuné  uu'on  va  dépouiller  de 
»  tout  à  ses  yeux,etriuon  ne  laisse yomr  en« 
»  core  quelque  temps  ae  la  vue  de  ses  dépouil- 
M  les  que  pour  augmenter  ses  regrets  et  son 
»  sup^jlice.  (Voyez  déDouille,)  —  Les  princes 
V  seroieut-ils  fort  toucliés  de  leur  grandeur  ,  et 
>»  de  leur  puissance ,  s'ils  èloieut  coudamucs  à 


I»  en  /oiiir  tout  senU.  -,  Le  regret  dewp 
/»  vo«riWr  long-temps  de  l'houncor  a«i< 
»  me  faîtes.  —  L'ambitieux  ue  jouit  de  rii 
»  ni  de  sa  sloire,  il  la  trouve  obscure  :  ni  éf 
»  places,  il  veut  monter  plus  haut  :  ni  i* 
»  prospérité ,  etc.  —  Le  grand  MjouU  de  ri 
9  si  ce  n'est  de  set  malheurs  et  desesioiiii 
»  tude».  —  David  7e\\t  jouir  de  son  crime ;l 
»  lite  de  sou  armée  est  bientôt  sacrifiée, eic 
»  La  naissance  leur  a  tout  donné;  ils  11 
»  plus  qu'à  jouir,  pour  ainsi  dire,d'euvd 
»  mes.  --  Vous,  qui  ne  vous  crovex  iir<^ 
»  pour  jouir  de  vous-mêmes.  —  Vie  iudi? 
»  d'une  créature  raisonnable  ,  destinée  a/j 
»  éternellement  de  Dieu.  »  (  Voyez />a^.) 

Massillos. 

De  let  molndrtt  respects  Roxaae  i«tuf«ite, 

Noa«  eni;agta  tous  d«ux  ,  par  sa  facilité» 

A  la  lk\ê$9T  jouir  de  s«  crédulité. 

Soliman /ciMMol/d'ooa  plein*  puîfsaoce. 

Je  fcux  voir  son  désordre  et  jotur  de  sa  Iranit. 

YovtjouirtM  bientôt  de  soa  ainabl*  td*. 
On  mon  crédit  n'est  plas  qu'ono  onbr*  vatet. 

Ou  Pharnare ,  laissant  le  Bosphore  en  ros  BsiRif 
Ira  ;otf/>  ailleurs  des  bontés  des  Ronains. 
Nérou  fouit  de  tout }  et  noi .  ponr  récompesM , 
JI  faut  qo'entr*euz  et  lui  je  tîenns  la  kilaoct. 
Madame ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  ro9i> 
Quoi  I  je  puis  donc  jouir  d*iin  onlrctica  si  don? 
Je  ne  murmare  point... 
Que  l'écl«t  d'an  empire  ait  po  vont  éblonîr , 
Qu'aux  dépetfs  de  ma  saur  rons  en  Touliei  /«er. 

Arant  que  Rome  insimite 
Puisse  voir  son  désordre  et  fouir  de  sa  faite. 
Amurat/oiaV-il  d'na  pouvoir  absolu  ? 
De  son  triomphe  affreux  je  le  Terrai /««#>• 
Jouisses  deka  perte  injoste-ou  iégitimu. 

Un  bonheur  dont  je  ae  puis  jouir,  Ijic 

( Voyea  honnsur ,  malheur ,  p/mr ,  repos  ,  e»e.) 
Jouissons  à  loisir  des  fruits  de  tes  bicolaiis.       W 
(Vojea  upi.") 

Ou  dit  nurtï,  jouir  de  quelqu'un^  ponrdrf 
avoir  la  liberté,  lct'*tup«  deconrêrcravech 
de  l'enireteuir  ,  d'en  tirer  qiielf|tie  «mid 
quelque  plaisir.  Nous  jnuironadé lui ,  pefxLd 
séjour  qu'il  féru  ici.  Il  est  si  occupé  que  t»  ^ 
sauroitjouir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  est  n\ 
mais  il  ne  sait  pas  jouir,        Dict.  d£  l'Acas 

«  Toute  la  vie  du  chrétien,  et  dans  le  ta 
»  qu'il  espère ,  et  dans  le  temps  qu'il 70/^ii, 
»  un  miracle  de  la  |;ràce.  9  Boss. 

a  lîàitZ'yons  dt  jouir,  le  temps  est  court  1 

Massiuloy. 

On  dit,  jouir  de  l'embarms  de  quelft'i 
jouir  du  monde f  des  plaisirs  du  monde,  \tout  si 
s'en  amuser. 

JOUISSANCE,  ».  /.,  ttsage  et  posfessioe 
quelque  chose.  JuuissatKe paisible,  f^mizue;* 
sauce  m  Parfaite  jouissance  ^wir  plrine  et  t'^ 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtenu  un  arniT'^ 
met  en  jouissance  fie  cette  terre-  On  lui  enaac"* 
donnée  laissé  lu  jouissance,  jiprés  tsne  jonnf^ 
de  Ion fiuvs  années.  Maintenu  tlunm  iu  jtotw^sjf^ 
Troublé  dtuts  la  jouisutnce.  Il  n'a  point  U  f 
priété  de  cette  terre  ^  il  n'en  a  que  la  jouisasid 
que  f  usufruit ,  la  vie  durant. 
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«  Une  longue  et  pùWthle  fouiasimce  ^'nne  des 
plus   nobles  courouues  ae  ruiiiven.  » 

BOSSUET. 

JOUISSANT,  ANTE.m/y.,  qui  jonif.  Majeur 
'*<itil  el  JoiiisMwl  df  Ses  dtvits,  FiUe  usante  et 
iféJisaantc'  de  ses  dmils, 

» 

JOUR  ,  «.  m. ,  clarté,  lumière  que  le  «oleît  ré- 
'aucl  lorsqu'il  «staurl'horixon  ,  ou  qu*ù  eu  est 
•roche.  Gntnd  jour,  Hean  jour*  Jour  clair  el 
frr-tfi.  F^etiijoitr  (Ja  pointe  ou  jour),  jiu point 
}u  j€jurm  uéiunt  le  jour.  Sur  le  déclin  du  jour, 
•â  i'nuù^  du  jour.  Jour  Jotble,  Jour  sondtre.  Jour 
*uA,  I^jourtommenre  a  f>oindir,  Tl  eH  jour,  Ji 
"uil  grt4^2d  jnur.  Il  faut  travailler  à  i^ela  de 
Hur.  J2n  pltiti  jour,  t^oir  le  jour  au  travers  de 
fué-Z^/s^  t'/Hjxe.  Il  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
uns  Us  ÙQutique,  il  la  faut  Voir  au  jour  ;  por^ 
r^-ia  ^x/ yoj//*  (c'est-à-dire,  en  plein  jour,  au 
;rand  jour).  Lts  femmes  n'aiment  pus  te  f^rand 
«.wr.  Ct /le  beauté  ptiut  soutenir  le  f^rand  jour, 
U  aiHjÊl  ir  jour  dans  les  yeux.  I^jnur  vient  par- 
ti,  t'ienl  dt'là ,  de  .ce  voté-là.  Le  jour  vient 
i'en^haiti.  Il  ne  peut  souffrir  le  jùitr. 

On  dit  poëlitiUPiiicutque  le  stfL'il  est  le  père 
tu  Jutir^  Vaiitre  du  jour  ^  tœil  du  jour,  lejlam" 
\€<9U  du  y'o/i/-,  C  autre  qui  donne,  qui  J'ait  le  jour. 

On  dit  proverbialement,  elle  est  belle  à  la 
hundetir^  mais  lejourf^ate  tt*ut;  et,  d'une  pro- 
^YO»itiun  ,  qutlle   est  claire  comme  te  jour,  D. 

«  Pour  être  devant  le  jour  aux  portes  du 
»  Seigneur.»  (Voyez  lumière.)  Boss. 

A  r>«ioa  an  foibit  jour  tous  éclaiit  et  ne  |aiil«. 
Déjà  l«/«»«rpla»  s'^nd  noils  frappa  et  dod«  tcltiro. 
Abn«r  cb»Tl0  grand  prétr«.a  devancé  Isjour, 
I.«sse  «nfin  d'elle-même  et  dn  jour  qui  réclaîre. 
Xlle  Trtit  voir  le  ;v«r.-*  Je  ne  cachois  ati7tf«r. 
Ues  yeux  loni  ébloob  du  jour  qne  {•  revoit. 
Vous  haXuei  Ujour  qoe  vont  Teoîes  clieiclier. 
Ct  le  jours  Ivob  foU  ebaiié  la  iioil  obscure  , 
Depuis  que ,  cir.  • 

I*eut-Atre  TOtre  époti*  voir  encore  \9jour. 
Am  jftttr  qae  je  fujois  o'eit  toi  qui  m'as  rendue. 
iXojcxpitr,purtU.)  RAC        { 

On  appelle  faux  jour,  mauvais  jour,  nne  ' 
ei:.rië  qui  entre  dans  un  lieu  de  telle  sorte, 
«prelle  ne  fuit  pas  voir  \e%  objets  tels  qu'ils 
««ait.  Dans  la  boutique  de  ce  marchand,  il  y 
a  un  faux  jour ^  de  Jàux  jours^  qui  Jbnt  paraître 
/•"»  éttjfes  tout  autres  qi**eUes  ne  sottt.  Ce  tableau 
tàt  da/ts  un  mauvais  jour. 

On  dit  F.gii rément  qu'ii/i  homme  a  mis  wte 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présente  Sftus  un 
f'Hx  jour,  pour  dire  qu'il  la  fait  pa^oilre  autre 
qu'elle  n'est  réel!e>»»jut. 

On  dit  f\\\  une  chosr  est  en  son  jour,  dans  son 
j'iiir,  pour  dire^  qu'elle  est  dans  une  situation 
qm  en  fait  |>aroiire  toute  la  beauté.  Cette 
^tofff  fi*f^i  ffcis  dans  son  jour.  Il  J'aut  mettie  ce 
tableau  dam  son  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
If  bien  vtiir. 

On  dit  ligurément,  mettre  une  pensée  dans 
son  jour;  €tans  tout so/i  jour, poux  dire,  la  faire 
paroiiie  d^n*  tout  l'écliit  qu'elle  péiit  avoir. 

On  appelle  ïejour  on  les  jours  ,  les  Icuètrcs 
«l  ouvrrluree  des  bùtiuifus  par  où  vient  le 
jour.  f//i  jour  bien  pratiqué,  des  jours  àitn 
hituagés. 


JOU 

on    dît ,  tirer  du  jour  ttun  certain  cité 
pour  dire,  pratiquer  une  fenêtre.  ' 

On  dit,  en  terme  de  jurisprudence  ,  un  jour 
de  coutume  ,  pour  dire,  un   jour,  unelVoètre 

3 ne  le  propriétaire  d'une  m.iiM>n  f.iit  ouvrir 
ans  un  ntur,  contre  lequel  son  voisin  n*a  pas 
de  lùtitnent  adossé. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  cette  maison 
a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 

On  appel ley'owr  de  servitude ,  une  ouverture 
ou  feuêtie  l'aile  dans  un  mur,  en  vertu  d'un 
titre,  d'une  convention  particulière. 

Ou  appelle  au'si  jour,  certainis  ouvertures 
par  où  le  jour,  l'air,  peuvent  passer.  Ces  ois 
ne  sont  pas  bien  joints,  il  y  a  du  jour  entre» 
deux. 

On  appelle  jour ,  en  peinture,  ce  que  le 
peintre  représente  frappé  de  la  lumière ,  par 
opposition  à  ombre. 

On  le  prend  aussi  pour  le  point  d'où  la  lu- 
mière se  r^paud  sur  les  objets  qu'on  a  repré- 
sentés dan»  ce  t«ibleaii.  Le  jour  vient  d^en-haut, 
le  jour  vient  de  tel  côté. 

Lorsque  Ton  dit,  les  jours  de  ce  tahleaa.sonl 
bien  nténa/réi,  cela  veut  dire  que  les  objets  que 
l'on  y  voitfrippés  de  lumière  sont  bien  di^pohés. 

Lorsque  l'on  d  it ,  //  est  avant(//(eux  que  les  ta» 
bleaux  soitnt  placés  ,  flans  un  up/xirtement  ou 
flans  une  église,  «  leur  jour,  cela  veut  dire  que , 
si  les  objets  imités  paroissent  éclairés  pnrun  jour 
rjui  vient  du  côté  droit ,  il  faut  que  le  jour  de 
lapp.irlemeut  vienne  du  mêmecôlé,  et  non  da 
côtégauclie. 

Onanpelle  auMÎ jours,  les  louches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  Siwoirbien  mêle  ries  jours  et 
les  ombres.  Observer  bien  les  jours  et  les  fimbrrs, 
7>.»  jffurs  sont  bien  entendus  et  bien  placés  dans 
ce  tublruu. 

On  dit ,  prnéà  jour,  pour  dire ,  percé  de  part 
en  pyrt,  en  sorte  qu'on  voit  le  jour  à  travers. 

()n  dit  d'un  bâtiment  qui  na  ni  portes  ni  jfe- 
uêl  rcs ,  </  est  à  jour,  tl  est  tout  à  jour. 

On  dit ,  sej'airejour,  pour  dire,  se  faire  pas- 
sage et  ouverture.  //  s'estj'aitjourau  travers  tics 
ennemis.  Dict.  db  l'Acap. 

A  IraTcrs  les  périls  nn  grand  cœpr  te  fait  jour.     "Rht. 

Il  signifie  figurémenl,  facilité,  moyen  pour 
venir  à  bout  de  quelque  alTiire.  Si  jevfnsjourà 
Cftte  affaire.  Je  n*y  vi» s  point  fie  jour.  Je  vtùsjout 
A  le  servir.  Cette  expression  est  du  style  fa-» 
milier.^ 

On  dit,  mettre  un  livre,  unnuvra;^e  au  jour  {\0 
faire  imprimer,  le  rendre  public).  Quand  met- 
trez-vousvospe)ésiesuujour? 

On  dit  aussi,  /;iW//>^  finjour,\io\\ry  divulguer. 
Mettre  au  jour  la  perfidie  fie  t/uelques  homtnes,    . 

Jour  »  auft^uré,  pu  bl  ici  té. 
St  dirohêt  au  four  une  flxnime  si  noire.   ' 
Ai-)e  dû  meUr»  au  jour  Topprobre  de  son  Kl  ?     RAC, 

Mettes  av  iour,  être  le  père  on  la  mère. 

Sons  quel  astre  cruel  aves-Tons  niis  aujour 

Xe  malbeiircnx  objcl ,  cir. 

Ai-je  pn  meurv  uu  jour  un  enfant  si  conpable  f    R  AC. 

On  dit  fi;;uréinculy  qu'un  homme  crttint  lé 
pnmdjour,yovkX  dire,  rju'il  craint  de  se  mon- 
trer, d'ilre  connu.  Il  n'ose  septoduire,  il  craint 
le  (:randjour. 


JOU 

m 

Joinii  te  prend  antai  figurëment  pour  la  tîe. 
pefHrf  ie  jour.  Ceux  à  tjui  je  dois  le  jour,  qui 
tn'otit  donne' U  jour.  Jje,juur  fjue  je  reitpirt, 

Soo  fili  p«at  iBtt  rtrir  1« /Marque  je  lai  laiis«. 

Le  héroi  qui  t*a  doojié  Ujour.  (V.  rèspirtr,)  RaC. 

Jour  aicnifie  aussi  certain  espace  de  temps, 
parlequeFoQ  divine  les  mois  et  les  années.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes  :  le  naturel,  qui  est  de  vingt- 
quatre  heurts,  corn  prenant  le  ]ouretla  nuit,  et 
JarliHciel,  qui  se  prend  depuislc lever  jusqu'au 
concher  du  soleil.  Le  fonrcivilte  prend  ordinai- 
rement parmi  nous  depuis  minuit  jusqu'au  mi- 
nuit suivant,  /i y  a  la/il  dt  jours  au  mois ,  n  las/^ 
maine»  d<*fi^  ^*<'^''^^'  Le  premier  jour,  U  second 
pur,  elr*  Quel  jour  estl-il/  Quel jourest-n-e  au  jour' 
(fhtii?  Jour  ouvrier.  Jour  ou\»rablr ,  Jour  de  Jeté, 
Jinirfsrus,  Jour  maigre.  Jour  de  Noël,  Le  jour 
de  l'un ,  ou  le  premier  jour  de  Cunnêe»  Le  premirr 
jour  de  l'an.  Le  jour  de  Pdfjues,  Jour  solennel, 
Juur  de  dépêches.  I^jour  du  courrier.  L^  jour 
il'hitr.  Le  jour  de  devant,  Ia  joiir  d\ipiès.  Un 
]uurdeoani.  Un  jour  aptes,  Unjourlmpiôt,  Un 
juur  trop  tard,  l^jourde  ses  noces.  Le  jour  de  son 
$ocre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour  de  conseil. 
Un  jour  d  académie.  Un  luureux  jour,^  Un  mal'» 
hfurruxjour.  Jjes  jours  heuteux,^  Les  /ours  vani^ 
(uluirrn,  Afanjuer^  assigner  un  jour.  Prendre  Un 
jour.  Donner  un  jour:  Prendre  jour  jMmr  fainf 
telle  chose,  j/  jour prêjix.  yé  jour  nommé.  Quand 
Ifjourjut  venu.  Ces  trois  généraux  commcuident 
aUernativement  chacun  leur  jour,  Cétoit  le  four 
d'un  tel.  Il  éloit  de  jour.  Ce  lieutenant  général  a 
pria  jour.  Je  Vattvnds  de  jour  en  jour.  De  jour  à 
autre.  D'un  jour  à  l* autre.  Il  paie  Umt  par  jour, 
J\n  ai  J ait  la  relation  jour  par  jour.  Il  est  mort 
un  an  après  sa  Jemme ,  jour  pour  jour.  Je  tai 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  rne  prome^ 
nota.  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du  Seigneur 
sera  un  jour  terrible.  Lorsque  le  Seigneur  viendra 
an  'our  de  sa  colère.  Un  jour  viendra  que,,,. 
Souhaiter  le  bonjour.  Donner  le  l.'onjour.     Dict. 

K  Vers  les  premiers  jtmrs  de  ton  règne ,  il 
»  conçut  uu  dessein  ,  etc.  •—  A  la  veille  d'un  si 
»  grand yo//r.^  A  l'approche  d'un  si  lieau/oc/r. 
»  —  Philishourg  est  aux  abois  en  hmijoun,  •— 
9  Elles  passent  les  nuits  et  les  jours  tu  prières. 
»  —  Oiut  jours  a^rva,  elle  ose  encore  m  com- 
)>  mettre  à  la  furie  de  l'Ocëan.  —  Elle  se  vit 
»  douze  /o//rf  aptes  coutniinte  de  prendre  la 
»  fuite.  —  Deux  jours  \m  suffirent  pour  faire 
»  celle  oraison  funèbre.  —  Dix/V^/^nteutier^,  il 
»  considère  la  morlnvec  un  vi^ige  assure.— R.is- 
i>  s,.Méd'annéeset  de yoxirs.  — Les  vertus  qui  ont 

>  bit  du  jour  de  sa  mort  le  plus  beau  ,  le 
»  pUistriomphautdesa  vie.  M  (  Voyex /«rji/yrr.  ) 
)»  —Que  notre  mort  soit  un  jour  de  tète  ,  un  jour 
»  de  délivrance,  uu/o«r  de  triomphe.  » 

BoysuKT. 

«  Ces  oratoires  où  elle  a  passe  tant  de  jours  et 
y>  de  nuits  dans  la  contemplation  des  chose»  ce- 
»  lestes.  — Ce  petit  uouibre  At  jours  malheureux 
»  qui  composent  notre  vie.—  U  mt'rche  trois 
»  /o^rf.  — Il  puftselcs/Wrtet  les  nuitsià  letude. 

>  —  Rappelez  ces  joura  heureux  en  voire  mé- 
»  uioire.— N'ajonta-t-ellepa»à  ses  dévotions  or- 
»  diiiaircs  nue  heure  d'oraison  f^x  jour.  — KKe 
y  allendit  ces  mauvais  yVw/v  qus  le  ciel  lui 
»  prépuioit.  (  Voyez  nuit  ,  nmjjltr ,  s;tj}iix , 
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»  vide,  )  «^  DdBS  un  joià'  de  tristesie   et  d 
•»  deuil.  »  •  .      Fi 


Le  Jomr  fetnl  «itprls  po«r  lent  d*«ss«ssÎB«ts. 

It  le  iùûr  n*esl  pas  l<4a 
Qol  de  aa  nort  encor  doit  éire  le  tenolA* 
Un  /oM^  tenl  ne  feîl  pis  d*ttO  ninrlel  veriocoac 
Un  perfide  essestio  »  eic. 

Ta  te  Boo vient  do  ioùr  qo*en  Aolide  asscanblis  » 
.Teraeis  j<mr  n'e  pem  fi  mortel  à  la  Grèce. 
Tctif  les/oteiv  te  )e?oicni  cleir*  et  teretas  pesr 
"Lnieur  qui  dens  Ici'frrs  noos  ;ela  tontes  d««x.  Aac 
(ToTes  itrinén ,  jusçuta,) 

Jou  US  DP. ,  tem ps  d e. 

«  Lcayotfrs^aveuglemen t  aont dcouléi.  »  Ber. 

«  Dans  ces  jours  de  confusion  cl  eie  trouble, 

»  où  le»  grâces  tomboient  tur  ceux  qui ,  etc.  • 

Derkifr  jour,  îonr  du  jugement  «lemier. 
'  «  Mon  discours  vous  jugera  au  #!£e/vf/er/o«ir.— 
>  Tu  le  verras  au  dernier  jour  coafonclre  ta 
»  vaines  excu.*«c.i.  (Voyeï /r/wiw/rr.)— Il  n'vs 
»  que  l'homme  de  bien  qui  n'a  licu  à  craindft 
n  daus ce  dernier yo/ir.»  Boas. 

Jour  et  suit^  huit  bt  jour,  expression  «dref 
biale. 

«  Il  b  ëcrioit  jour  et  nuil,  6  Seî|;neor,  etc.  — 
»  Méditer  l'Év  «ngile  nuit  stjour,  »  (Voyez  jet, 
»  taire,9  hoss* 


A  robserrer/oiirel  miii  |e  B'eitaekc. 
Chaque  jour. 

Contolté  ehsfm^fcme, 
«  11  lédoit  cAa^ite  ;Mtr  Britannieos  mon  frèi«. 
Dcpott  cinq  eni  eotleri  cha^m»  fomr  fe  In  voit*    . 
l,t  croie  teu)oar»  le  Toir  poor  le  premièM  fieis.  Xee. 

Tous  LES  jouits;  9xprtss,adverh. 

«  T\ms  les  jours  elle  ramenoit  quelqu'un  da 
»  rebelles.  —  11  invente  tous  Us  jourm  de  non- 
»  veaux  moyens  de....  etc.  »  Bossu 

«  il  assistoit/oM4  U*  jours  au  laint  sacrifice,  s 

Fl£cbier. 

Qooi  qo*n  en  loit  «  Nareîue  ,  on  ne  Tend  êoms  ha  fw» 
7*tft»/pi;o«/y  ielinroque.  Bac. 

Tous  LES  JOURS,  de  jonreniour. 

«Notre  ouvrage  se  perfection  ne /oœ  hsjouns 

FLtmiER. 

tJy  JOUR ,  dans  la  suite. 

0,  Pendant  qu*il  vouloit  acquérir  ce  qu*il  dc- 
»  voit  u/i y'oMr  mépriser.»  Bose. 

'   «Ces  honneur»  qui  doivent  être  un  jouràa 
»  m  jets  de  tristesse  et  de  Cl  a  inte.  •       Fiica. 

Si  mon  père  mm  7e«r  détrbaié, 
PUini  le  malheor  d'un  fiU  fannenent  nccosé.  RaC. 

On  dit,  prendre  le  jour  de  quelqu'un  ,  poar 
dire,  le  temps,  If  moment  qui  Ini  convient  A 
prendrai  vtitre  Jour. 

On  dit  adverbialement»  il  vit  au  jour  h 
journée^  il  vit  au  jour  le  jour ^  pour  dire  ,  il  »• 
lrav.iille  chaqne  |our  que  p9ur  gagner  te qo'd 
lui  faut  pour  > ivre  <*«  jour-là. 

On  l«!  dit  nua&i  des  personnes  nd^Ugentesqn 
ne  prévoient  pas  l'avf-nir. 

On  dit  njuire  du  jour  la  nuiS^  et  de  la  nut'ik 
jour{(loinùt  k*  jour  et  veiller  Ia  nuit). 


jigo 
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.JovRs,  an  pluriel,  siguîfiela  vie,  l'âge^  îe  }  Joumtamtr,  înëgal,  sujet  &  changer.  Sohft. 
temps  auquel  oii  ▼it.  ^  iafin  r/e  nos  /ours.  Lej  prit  eU  foumahen  Son  Humeur  eai  joumalièrf, 
"'     '    •  '  —        •      *    «.   .    — J  Im  ùeauW  eàù/oumaiiêre,  I^es  armes  «of/l/ounuii 

itères*  DicT.  os  l'Acao 

«  Le  90Ti  journalier  des  a  rmes .  »  Mass. 

il  se  dit  des  animaux.  Ces  chiens  ne  cheusenl 
pas  toujours  de  mêtne ^fvrce  ^  ils  sont  journaUrn, 

JOUIINALIKR,  A.  m.  ,un  homme  Iravaillant 
à  la  jouru^e.  (Test  uti  pauvre  Journalier,  Paytr 
des  journaliers, 

JOURNliE ,  «,  / ,  Tesnace  de  temps  c|ui  s'é- 
coiilc  depuis  l'heure  ou  l'on  se  lève  jusqu'à 
l'heure  où  ron  se  couclie.  Heureuse  joumit, 
Jiftle  journée»  Il  a  pasté  la  journée  trinUmunU 
Il  a  bien  tm ployé  sa  journée.  Dicr. 

«  Le  iravail  de  la  journée,  s  Boss. 

«  Dirni-je  que  M.  de  Lamoignon  commença 
}>  toutes  wt  journées  par  uu  SticrîKce  qu'il  Ht  i 
»  Dieu  de  lui-même.  —  Méditer  les  sacrés  roy»- 
V  tèrcs,  assister  au  Saiut-SacrîHce,  ëtouter  la 
9  Parole  de  Dieu ,  réciter  les  prières  de  l'église; 
B  c'étoieut  les  occupalious  de  chaque  yo/^/vicr  de 
»  Marie-Thérèse.*'»  pLÉcn. 

u  Un  priuce  vraiment  vertueux  est  le  pi  ni 
»  grand  spectacle  que  la  foi  puisse  donnera  U 
»  terre;  une  seule  de  ses yo//r/;f'>j  compte  phii 
»  d'actions  que  la  lougue  carrière  d'uu  couqaé- 
»  raut.  »  Mass. 

Comme acet  doue  par  là  c«tl«  hearease/c«rM^. 
Fi  j«  fuiss  «rriré  plut  tard  A'uns  jourmée, 
A«se<  d'autres.... 
Troaveroot  d'ilioo  la  falala  joumé». 

Dam  nns  jottmdt 
Qui  doit  avec  César  aoir  ma  deatiuèe  »  «le* 
Sais-ia  cambicn  1«  ciel  m*a  coroplA  de  JomrmJtt\ 
(Vores  cfmpttr.) 

Je  me  toîs  dans  le  cours  d'one  nhmn  journée p 
Comme  une  criminelle  en  ces  lieux  amenée. 
Je  jarois  qu'il  Toyoit  sa  dernière /oHnic'r, 
Je  ne  m*atteodois  pas  que  de  notre  byméoée* 
Je  dusse  voir  si  tard  arriver  U  journée»  BAC. 

(Vojres  tyttnènèt,) 

Qui  sAopiroit  le  lotr ,  si  sa  main  fortnné* 

N'avoit  par  ses  bienfaits  signalé  la  jourt$ia.       Boit. 

Il  se  dit  aussi  du  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  Il  travaille  à  la  journée»  Un 
homme  de  journée,  J-ouerdes  gens  à  journée  ^  à 
la  journée.  Ce  sont  des  t^ens  de  journée,  La  jour- 
née d'un  ouvrier^  aes  journées  II  a  bien  ga^qni 
sa  journée.  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  jkis  une 
journée  entière. 

Il  siguiiie  aussi  le  sala  ire  que  Ton  donne  à  nn 

ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il  a  fait 

pendaut  uu  ou  plusieurs  jours.  Il  faut  lui  payer 

'  sa  journée.  Il  lui  doit  quinze  journées.  Tenez  ^ 

voilà  vos  journées. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  Thabitude 
de  meutir,  quV/  ment  à  la  journée, 

JouRK£E ,  se  prend  quelquefois  pour  le  che- 
min qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre,  dans 
1  e8i)ace  d'une  iournëe.  Il  y  a  une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  cet  autre,  La  Joutnée  e»f 
trop  grande:  Il  nlanltoit  à  grandes  joumètSt  a 
petites  journées,  lettre  (le  grandes  journées.  louf 
née  de  messuf^er.  Juusnée  d'armée , 


Jil ,  la  trame  de  nos  jours.  Trancher  le  fil  de  nos 
jtium.  Les  chagrins  ont  abrégé  ses  fours.  Quand 
si  sera  ai^rses  vieux  jours,  JSlous  ne  verrofut point 
t:tla  de  nos  jours.  Il  coule  dottcement  ses  jour». 

Dans  récriture  Sainte,  Dieu  s'appelle  l*^/icie/i 
«Te*  joursé 

On  appeIoitaulrerois,c/w/ir/.»/o//rf ,  nnenssem- 
]>lce  ou  compagnie  extraordinaire  de  juges  tiiés 
ordinaireineut  des  cours  supérieures  qui  avoient 
coiiiuiission  d'aller  dans  les  provinces  éloignées 
]>otir  écouter  les  plaintes  de<i  peuples  et  faire  jus- 
tice. .   DiCT.  DE  l'Acad.    . 

«  Que  ne  tranchez-vous  ces  malheureux/Wrs 
9  où  l'on  ne  fait  que  vous  offenser.  — Le  calme 
3»  de  \ïo%  jours.  (Voyez  orage,)  —  Sa  bontéa  fait 
»  |xiroitreen  nosj'ours  un  prêtre  si  saint.  »  (Voy . 
tentation.)  Boss. 

ec  Si  elle  eût  K'ni  ses  jours  dans  les  plaisirs  et 
*»  dans  les  prospérités  du  siècle,  etc.  —  Pro- 
.  »  longer  ses  jours.  »  (  Voyez  prolonger,  ) 

Flêchier.    . 

«  Lét  plaisirs  abrègent  leurs  jours.  »    M  as5. 

«K  Des  excès  qui  ont  abrégé  ses  jours.  »  Volt. 

KottS  Irecibloas  pour  ses  jour*, 
Veoteg-Toas  mus  pitié  laisser  finir  rot  jour»  7 
^^attite  fureur  les  borne  au  milieu  de  leur  cours? 
Qoet  cbarme  on  quel  poison  en  a  tari  U  source  ! 

(  VoyeiTZimAeaK.) 
Vos  foitrs  moins  agités  eonloient  «dans  l'inaoconce. 

D*ua  beau  trépis  la  mémoire  éternelle» 
l^ternisant  dt»/OÊtrs  s»  noblement  finis. 
Pour  défendre  ro»  jours  de  lenrs  lois  meurtrières. 
l.es  dieux  daignent  sorlont  prendre  soin  de  vos/oar/, 
Uoi,  je  foslois  partir  ans  dépens  de  lei  jours. 
Un  dien  plus  doux  qui  reille  sur  ros  jours. 
Les  dieux  sont  de  not  jours  les  maîtres  souverains. 

Peu  ào  jours  sniris  d'une  longue  mémoire.  • 
Je  reçus  et  je  vois  le  jour  que  je  respire  ,    - 
Sans  que  père  ni  mère  ait  daigné  me  sourire.     !Rac. 

(Voy es  intérêt,  menucer^  franc hmr.) 
Vos  inutiles /0«/.r  filés  par  la  mollesse*  VoLT. 

On  appelle  les  premiers  jours  du  printemps,  les 
beaux  jours.  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours, 

Onappelle  îigwximestkXjesheauxfours^  le  tenjps 
de  la  première  jeunesse,  ou  les  temps  les  plus 
heureux  de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés, 

«  La  mort  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux 
»  jours»  »  Boss. 

«Au  milieu  do  ses  beaux  jours ^  et  loin  du 
»  tombeau.  »  (Voyez «arri/Sce.)  Fi.£cn. 

Vieux  joviis,  vieillesse. 

«Vous  ne  donnez  au  soin  de  ^otre  salut  que 
»  ces  vieux  jours  qui  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  vanité.  »  Flêch. 

Ou  appelle  y  oiiri /^naa ,  les  derniers  jours  du 
cumaval. 

,  JOURNALIER ,  ÈRE,  adf, ,  ,qui  se  fait  chaque 
jour.   Cest  un  travail  journalier.  'Mon  exercice  ' 
journalier.   Occupation  journalière.  One    tâche 
journalière.  DiCT. 

a  Ayant  affermi  son  gouvernement  par  des 
»  combats  presque  jounuUitrs.  »  Fiiictt. 


JOY       . 

Joiwifii»  «îgnîfie  ««corc  nniowrae  baUîlle 
eu  U  Im taille  même.  O  M  une  fçrande,  une 
Meu^e  journ^fr.  Une  sanfçlanU  journée.  La 
^^mée't/e  Poiifen.  La  Journée  cfe  Rocrvt.  La 
Lm/f  de  Fteumn.  La  journée  de  Fymnue.lM 
Limée  de  Bouvines.  La  journée  memorrihle  de 

^FonUnoL  DiCT.  DE  L  ACAD. 

;  La  fameuse  journée  de  Raab ,  oi\  ^mit  re- 
/louvela  ciaiis'ie  cœur  de»  infidèles  l'opi- 
»  niou.  etc.  —  Dans  wlle  i^xx\h\t  journée  ou  , 
\  aux  portes  de  la  ville  el  à  la  vue  de  «es  ci- 
îiovem,  le  ciel  sembla  vouloir  décider  du 
;,orl  de  ce  prince.  -  Jai  oui  dire  à  notre 
»  crand  prince  qu'a  la  journée  de  Norlingue  , 
»  Se  nui  rawuroit  du  succès,  ccst  qu  il  cou- 
»  noiMoil  M.  de  Tureuiie.  »  Bossuf.t. 

«  Le  souveuir  de  ces  deux  mémorables  jour^ 
9  née»  où  le  prince  de  Conli  parut  si  grand. 
,  —  Il  fut  l'ame  de  ce  général  dans  cette  la- 
»  meaie  journée ,  comme  ce  général  le  lut  lui- 
n  même  de  toute  l'armée.  — No»  cuncmisseuls 
»  «eu vent  triompher  d'une >oi/r//f>  aussi  saii- 
»  filante  el  aussi  meurtrière;  pour  nous,  elle 
n  couvre  même  de  deuil  Téclat  de  notre  vie- 
il toire.  »  ^'^"• 

JOUKNFXLOreNT ,  adv. ,  tous  les  jours.  // 
imvaille  à  cela  joumeiiemenL  II  «>  emplote 
joumeite/nent» 

JOUTE,  Ji.  /.,  combat  à  cbeval  d'homme  à 
homme  avec  la  lance.  S'exercera  la  joute.  Ce 
n'e6tniui  le  temps  des  joutes  et  des  tournots.  U 
emporta  U  prix  de  lajouU.  Une  joute  a  lances 
bridées,  à  1er  émoulu, 

11  se  dit  aussi  descombaUsur  leau,  o  telte 
fiteiiy  eut  une  joute  sur  l'eau,  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qu'on  fait 
combattre  les  uns  contre  les  autres.  La  joute 
des  coqs,  La  joute  des  cailles,         ^ 

Joute,  aufif^uré, 
Qoind  U  premièTe  foi»  un  «ihlètt  noBTeatt 
Vient  combattre  à  cheœp  clo«  tmxjvétes  du  birreatt. 

BoiLEAU. 

JOUTER,  V,  n, ,  combattre  avec  de&  lances  Tim 
contre  rauirc.  Sexercer  et  jouter.  Le  lieu  ou  Ion 

jouloit. 

On  dit  aussi ,  faire  jouter  des  cor/s ,  des  enilles. 

Il  signifie  figurémcnt,  disputer.  Je  n'ai  garde 
de  Jouter  contre  un  si  hidnle  homme  ^  contre  un 
homme  d'une  si  /grande  réputation, 

JOUTEUR,  «.,  m.,  celui  qui  joule.  Un  rude 
jouteur,  une  f^ntnd jouteur. 

On  appelle  fijjurément  el  familièrement ,  un 
rude  jouteur,  zt\\\\  qui  est  redoutable  en  quel- 
que soi  le  de  combats,  de  jeu,  ou  de  dispute 
que  ce  soit. 

JOUVENCE,  «./.,  jeunesse.  Il  n*cst  guère 

d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Luj'onUune  de 

Jouvtnce,  On  feint  que  c'éloit  une  fontaine  qui 

a,voil  la  vertu  de  rajeunir.  Je  crois  que  vous 

i     avez  été  à  la  fontaine  de  Jouvence, 

JOUVENCEAU ,  j.  m. ,  jeune  homme  qnî  C9t 
encore  dans  l'adolescence.  On  ne  ledit  qu  en 
plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable 
jouvenceau, 

JOYAU,  «.  m. ,  ornement  précieux  d'or,  d'ar- 
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getiti  de  pierreries  dont  se  parent  ordînaît»- 
ment  1»  femmes,  comme  sont  les  bracelets, 
les  pendans  d'oreilles,  e\z,  1^9  joyrnux  ek  ia 
vouronne,  c*est-à-dire,  qui  appartiennent  à  la 
couronne.  Beau'joyau,  riche  joyau.  Il  est  Tsen, 
et  nVst  plus  guère  en  usage  que  dan»  le  style  de 
notaire.  Par  le  contrat  de  mariage,  tiie  tàoil  ap- 
porter ses  bagues  et  joyaux^ 

«  Elle  abandonne,  pour  avoir  des  armes  H 
»  des  munitions,  non  seulement  ses  jnyaax^ 
»  mais  encore  le  soin  de  sa  vie.  »  Boss. 

JOYEUSEMENT ,  adv, ,  avec  joie.  Fait^  crû 
joyeusement.  Nous  passâmes  la  journée'  joyrumr' 
nient,  Dicr.  ds  i.*^Acas. 

JOYEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  joie ,  qm 
est  rempli  de  joie.  fZ/i  nomme  joyeux ^^  bim 
joyeux.  Cela  Va  rendu  plus  joyeux.  Pliure  joyeux 
et  content.  Il  est  d'humeur  joyeuse  Tenrx-tiota 
joyeux.  Mener  une  vie  joyeuse.  Mener  une  joyrtat 
vie*  Je  suis  trnut  joyeux  de  vous  vtùr.  Dicr. 

«  Humble  dans  Iji  prospérité,  joyenx  dâHS 
»  les  tribulations.  »  Mass- 

JoYEux,  accompagné  de  joie,  qui  donne  de 
la  joie.  Une  joyeuse  nom*tlle.  Une  ehansom 
joyeuse,  DiCT.  de  l  Acad. 

a  Comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  ces 
»  ^ore^i/f^A  solennités  avec  cet  appareil  de  cercxuo- 
»  nies  funèbres.  »  Filjcniui. 

On  disoit  autrefois,  joyeux  avènement^  powr 
dire,  1  avènement  du  roi  à  la  couronne;  et  de 
là  il  éloit  employé  pour  signifier  plu^îevis 
droits,  et  entrituircs  celui  de  nommera  une 
prébende  de  chn que  cathédrale  et  collégiale.  // 
a  obtenu  une  prébende  dans  l'église  tie  Parte  par 
le  joyeux  avènement^  U  droit  de  joyeux  acene^ 
ment, 

JUDICATURE,  *.  /.,  état,  condition,  pro- 
fession de  juge.CZ/flfV^tf  de  judicature.  Office  de 
judicature.  Il  a  mieux  aimé  se  mettre  Hamki 
jutlicnt.ire  que  dans  les  finances,  Dtcr. 

«c  M.  de  Lamoignon  savolt  (jne  la  judicature 
»  est  une  espèce  de  sacerdoce  ou  il  n'est  pas  per- 
»  mis  de  s'engager  sans  l'ordre  du  ciel.  — Ceux 
»  qui  se  Iroiivoient  associés  à  X^jndicatttre.  — 
»  Lesy^r/icfl/M/rs qu'il avoit exercées.»    Flécii. 

JUDICIEUSEMENT,  adv,,  avec  jug-menT. 
//  aî^it  toujours  judicieusement.  Celfi  est  juàf 
cieusement  jyensé, 

JUDICIEUX ,  EUSE,  adj, ,  qui  a  le  ja«ement 
bon.  Un  liomme  judicieux%Jl tst  fi>rt  judicieux. 
Il  est  peu  judicieux,  Dîct.  de  i.'Acad. 

tt  Deux  fois  le  judicieux  favori  sut  céder  a« 
»  temps.  —Cornélius  Nepos,  auteur  élégant  et 
»  judicieux,  »  Bosscet. 

Il  signifie  aussi ,  fait  avec  jugement.  Réfiexion 
judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remarque  judi" 
cieuse.  Ce  discours  est  /ku  judicieux,  TetMves' 
vous  cette  action  bien  judicieuse,  Dicr. 

«  Ces  réllexions7«<//ci>i«e*.  »         Bossi;zt. 

Tel  ptriit  tont  bai'gaé  des  plesn  d«  sa  L«cz*c«, 

Qnl,  f*ole  d'iToir  pris  e«  soin  juéirinx, 

TrouTi... 

Mtij  il  est  des  obf efs  qne  Pert  jméiehn* 

Poil  olfrir  à  rurcills  «t  rccnlcr  df«  j«aa«        Bois. 


ligi» 
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Rouff. 


JUGE  ,  «.  m. ,  qui  a  le  droîl  n  ranlorilé  de  j  n- 

tout  cr  ^ui a  nippvrt  à  iafiùrLes  rvi^^ni  le* 
juges  naturth  de  ifurs  Mjelê.  l^iCT. 

«Me  cottuois!*er-vous .  celte  fois?  suis -je 
,»  voire  roi.  »uis:Je  votre  >^7- El  vous. 
1»  saints  évèque.,  iulerpreie»  du  ciel,;//^fdc 
9  1.1  rerre.  — Vous  exercez  la  puissance  du/i/^ 
»  de  ru nivrrs.  »  BossUiT. 

«  Jé*n»-Chri*l  n'a  pa»  moins  clé  fait/i/^e 
»  qwe  pontife  par  son  père.  »  Thtcu. 

m  L'anie  qui  sent  l'approche  de  son  /n^e.  » 

Ses  pTopiv»  fil»  n'ont  poîot  iTt  /«ir?  plof  iévèr*. 
Il  sis  TO«»  •▼««  poar;«#»  sn  p*r«  9o«  ▼oo»  «Imt. 
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lise  dit  plus  partîculîèrenienl  d'un  homme 
préposé  par  aniorilé  publiciue ,  pour  rcnilre  jus- 
ttœ  aux  particuliers.  Bonjufe.  Juge  équiiable, 
iniegrr,    incorruptible  ^  dMiUérennè.  Mauvais^ 
méchant  juge.  Juge  cormmptt ,  inique ,  inleresye, 
prroccupêf   paasionnê.  Juge  nef 'ère ,  ngoutrux, 
Juçe  compétent.  Juge  imompêtent.  Juf;^  fitvo^ 
ftx'bie  ,  auytect.  Jnf^e  àouverain ,  supérieur^  infé- 
rieur^ SMÙalteme.,  Juge  dvd,    crtmmel.   Juçti 
myaL  Juge  de  ris^ueur {qui  doitjuger  selon  la  ri- 
gueur delà  loi.)  Premier  juj^  an  juge  en  pre* 
wnirre  instance.  Juge  en  dernier  rr.tsoH.  Juge  de 
police,   Vn  office  de  juge.  Élabii  /uge.  Nomme 
îitce.  Donner dftijugen.  Qjntenird'unjnge.  Ile- 
cw*rr  un  iuge.  Prendre  le  juge  a  paHie.  Hentvfrer 
drtatil  le  juge ,  par^rtHtnt  te  juge.  Piauler  ^pro^ 
tèderpar<levant  un  tel  juge,  livoun  a  reconnu 
pour  juge.  Faire  Vcifice  de  fuge.  Jlsaoni  jugea 
Mut-eroifia  en  c^tle  partie.  Lea  seigneurs  ont  des 
juges  dnnn  leurs  Urres.    Un  homme  ne  peut  pas 
eire  juge  et  paHie.  Personne  ne  peut  être  juge  en 
•a  propre  cause  ^  n'est  bon  jufie  en   sa  pmjjrû  I 
cause.  Djct.  nv  lAcad. 

«  TJn  juge  aHiftfienx.  —  Dieu ,  dit  David  , 
»  assiste  à  rassemblée  des  dieux  :  b  jugea,  autllo 
»  niaiestë  de  vc#s  sëauc»!  quel  président  de  vos 
la  assemblées!»  hoss. 

«  Dieu  dont  la  providence  destine  les  jugef 
à  p«nirgouvcmer«on  peuple, comuieelle destine 
»  les  prêtres  pour,  etc.  —  Il  disoitordinaireni«ut 
»  qu'il  y  avoitpeu  de  dilVêrence  entre  \(\\ju\çe 
»  méchant  et  nn juge  ignorant.—  Ceux  qui, 
a  renversant  l'ordre  des  choses,  ne  donnent  à 
»  leurs  chargés  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
»  guibSante,  CDunne  s'ils  n'étoient  jug^a  q.ie 
»  pour  ^Ire  de  temps  en  temps  assis  sur  1«  fleurs 
3»  de  lys  où  ils  vont  rêver  à    leurs  diverliisse- 
»  mens.  —  Les  rois ,  en  des  siècles  plus  iuno- 
»  cens,  furenlaulrefois  eux-mêmes  les  jugea  du 
»  peuple.  — De /«^ç-p  <iu'il  est  de  sa  cause,  cha- 
*  cun  voudroil  en  faire  le  complice  de  »a  pas- 
;     a  sion.  — N'aioulons  pas,  a-l-il   dit  souvent, 
»  au  malheur  qu'ils  oui  d'à  voir  des  procès ,  cel  ui 
a  d'èireiiial  reçu»  de  leurs  juges.  —  Ce  n'est 
a  passans  raison  que  l'esprit  de  Dieu, çiui  donne 
a  à  chaque  état  les  instructions  qui  lui  sont 
»  propres,  ordonne  aux  jf^ges  de  la  terre  de 
a  chercher  le  Seigneur.  —  Au  nûlieu  déjuges 
a  d'une  probité  et  d'une  expérience  cousom- 
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a  mée.  —  BI.Le  Tellier  savoit  quhmjugt  doit 
»  rendre  compte ^^non-seulcmeut de  »on  travail , 
a  mais  encore  de  son  loisir.  —  Il  éiablit  det 
a  ju^es  d'une  probité  reconnue ,  et  d'une  repu- 
a  talion  irréprochable.  »  Fléch. 

n  La  maison  deM.de  Villnrsressembloit-elleà 
a  ces  maifona  d'orgueil ,  où  ceux  queles  aDairn 
s  y  attirent  pensent  pi  us  aux  moyens  d'aborJer 
9  leur //y>^e,  qu'à  lui  exposer  leur  droit  et  lenr 
a  îustice?  —  La  justice  eut  deii  lois  fixes;  et  le 
M  bon  droit  ne  dépendit  pUt^ ,  ou  du  caprice  du 
V  juge,  on  du  cn^ditde  la  partie.—  Lesplai- 
p  doycrafini»,  lci/f/^e.»  éloicut  bien  plus  ins- 
a  trûils,  et  pi  us  en  état  de  prononcer  sur  le  mé- 
a  rite  des  orateurs ,  que  sur  le  droit  des  parlifs.» 

MA(tiILl.OK. 

On  appelle///^  naturel , ordinaire ,  celui  i  qui 
naturellement,  ordinairement  et  de  droit,  a{>. 
partientia  ronnoissance  d'une  affaire.  l»e  prnôi 
de  Parts  était  le  juge  uafurel  des  bourgeois  de 
Paris. 

JuoE  Dthtovt,  e«l  celui  qui  est  nommé  pour 
connoitre  d'une  affaire  particulière. 

On  appelle  ausiijuge,  celui  qui,  sans  autorilê 
publique,  est  choisi  pour  arbitre  pardes])ar-. 
lies,  pour  terminer  leur dilféient.  T'onaêtiti 
notre  juge.  Je  vous  en  fuis  juge.  Je  voua  jmmU 
pvur  juge.  Je  veux  bien  que  M,  un  tel,  qus 
M'neune  telle  soil  nionjuf^e ,  en  soit  le  juge. 

a  Les  rois  voisins  de  Saint-iLouis,  loin  d'en- 
».  vier  sa  puissiince,  avoirnl  'ecoursà  sa  s:'ge«e; 
»  ils  s'en  remet loienl  à  lui  de  leurs  diOëreiidi 
»  et  de  leurs  intérèU;  sans  être  leur  vainqueur, 
a  il  éloit  leur  juge  et  leur  arbitre  a  Mas. 
Juf^e  i«ni  intérêt ,  tous  le  conTsiiiCies  mitât. 
J«  ut  prtnds  point  pour  /«^ff  ont  cour  Idolitrt. 

iUciME. 

On  dit  aussi  :  les  sens  sont  juges  de  celaj  Ml, 
foreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi  qu'^/i  homme  est  juge  d'une  eltose^ 
quand  il  est  capable  d'en  iuger.  P'oua étea  ntaw 
vais  juge.  Bon  juge,  EnetLt,  vouan'étea^asjuj^. 
Bon  juge  en  j}oëxie,  en  musique,  enpetnture.^Jt 
a  apj}rouvé  cet  ouvrage  f  il  e\t  Itonjuge.  H  n  est 
jtas  juge  de  ces  chosea^là,        Dict.  df.  l'Acad. 

«  Mon  discours,  dont  vous  vous  croyez  pfiit- 
a  être  les y<^r«,  vous  jugera  au  dernier  jour.  » 

BOSSUET. 

.  «  A  Dieu  ne  plaise  que  je  m'établisse  le  îuge 
»  des  vertus  et  des  mérites  des  saints,  i»  Fu-cir. 

a  II  aveugle  \t^  jugea  orgueilleux  de  se*  mys- 
»  lères,  el  ne  se  communique,  etc.  »  (  Voyci 
goût.)  Mass. 

Un  tnlear  à  gmoux  ,  dans  ont  bureble  prér4C«  , 

Au  lecteur  qu'il  ennuie  à  beau  demaudvr  gi&ct  ; 

Il  ne  giiKnera  rien  Snr  ce  ;«>(c  irrité  « 

Qni  lui  fait  son  procès  de  pleioe  autorité.         BofK* 

On  appelle  ,  lea  Juges,  le  Livre  ds  Juges,  le 
septième  livre  de  l'Ancien  Testament ,  qui  con- 
tient Ihistoire  des  Juifs,  depuis  la  mort  deJo- 
,8ué  iu^qu'i  la  nuissance  Samuel. 

JUGEMENT,  s.  m,,  décision  prononcée  en 
justice.  Jugement  équitable.  JuaU  jugement. 
Jugement  insoutenable..  Jugement  interlocutoire. 
Jugement  définitif.  Jugenunt  provisionnel ,  p^ 
visuire.  Il  assista  au  jugement  du  procès.  linmln 


JUG 

^juf^mtni.  Donner  un  jugement  en  faveur  de 
^u»lqu*un.  Confirmer  un  jugement  inférieut', 
CaMtr,  déclarer  nul  un  jugement,  jép peler  tVun 
jugemtni»  Dict. 

c  Tout  Uè  jugemenê  rend  ut  arbitraires.» 

d*Agues4. 

.  «  tl  le  r^serv'  io  fugement  des  a  fTa  i  res  de^  pau- 
y  yres.  .^  Il  reudoit  sans  dtîlaî  ses  jugemena,  — 
y  Dieu  disposa  lui-même  M.  deLamoignon  À 
■  porter  ses  lois,  et  à  exercer  %t^}ugemena  dans 
9  le  plus  auguste  sénat  du  monde.  —  Il  se  ren- 
t  doit  compte  à  lui-même  de  tous  \ei  jugemem 
iiquMl  avoit  rencfus.  —  Ses  ju^emenn  ont  été 
»  jastes.  —  Uu  tribunal  soiivcrain  où  Ion  ré- 
»  fornie  les  jugemen9,'^llAVii  d'iniquité  dans 
s  ici  juge  mens,  ir  ^  Flécii. 

«  Ou  ne  voit  dans  ht^fugemene  qu'une  iusiice 
»  imptirPaite.  —  La  compagnie  où  l'on  renver^ 
9  ioilavi'c  tant  de  facilité  Xeêfugemene  de  toutes 

*  Icf  lutrcs,  ne  respectoit  ivis  davantage  les 
y  liens.  »  Boss. 

On  dit,  \e%  jugemenê  de  Dieu^  pour  dire  ,  les 
décrets  de  ^a  justice.  Len  ne*  rets  fuf^emena  de 
Dieu,  Cest  un  jugement  de  Dieu,  jf  durer  leêjtt- 
nm'na  de  Dieu.  Har  un  fuffvmentde  Dien, 

«Klle  adora  le»  juj(rmrn»  de  Difu.—  Une  le r- 

*  ribif*  Pttentedf8;//^*^^/vf  de  Dieu.  —  Sonder 
»  jet  ah. nés  de  «en  jugement.  —  Il  vit  les  juge^ 
»  mf/i« de  Dieu,  it  Ifscruig.iii ,  mais  il  les  atten- 
I  dit  avec  coul'iauce.  —  S:«ns  entrer  trop  avant 
s  dam  XeijugemenH  de  Dieu.  —  Dieu  ciout  les 
»  JNgemrns  sont  impénétrables.  —  Divu  ilontles 

>  jugemenu  sont  des  a bi mes.  —  Dieu  qui  exerce 
s^qiiand  il  yeui- tt%  jnt^f Sierra  de  mis'^ricorde 

>  iiir&rs  élus. "Qui  fit  celui  qui  ne  Frémisse 
s  au  f eul  nom  de  la  u.ort,  soit  par  un  jus'e, 
s  mois  terri)>le  jugement  de  Dieu ,  qui ,  etc. 
»  —  Ils  deviennent  par  un  secret  jug^nml  de 
»  Dieu  les  i.ouets  de  la  fortune,  etc.  o  (Voyez 
9êventê,  terreur.)  Fw£CH. 

On  appelle  RU%i\^  le  jugement,  le  jugement 
dernier  auquvl  Dieu  jugera  les  vivuus  et  les 
morts.  Au  jour  du  jug^tninU.  Jugement  umvernel, 
Lt  /ftumi  jugement.  Ïas  jugrmentfinuL 

Ou  appelle  ^  jugemmt  particulier,  celui  par 
lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt  après  la  mort. 

îuovMcvT,  se  prend  aussi  pour,  avis,  senti- 
ncu t.  opinion.  Je  me  rends  à  votre  jugement. 
On  ne  s'en  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J*en 
demeure  je  m*en  tiens  à  votre  jugement.  Porter , 
^nner  sttn  jugement  nur  quelque  chose ,  sur  un 
fi-rit^  *ur  un  ouvrage  ,  sur  son  auteur,  asseoir, 
fonder  son  jugement  sur,.,.  Djct. 

«Oa  n'épargne  que  soi-même  dans  ses  jw 

*  gtmenê.  »  Ross. 

«Les  services  que  chacun  d'eux  rend  tous  les 
s  jours  dans  ses  fbuctionSy  justifient  assez  le 
^jugement  qu'en  a  fait  le  prince. — Les  erreurs 

*  et  les  [aux  jugemens  du  monde.»    FlIch. 

«Nous  ne  Faisons  pas  de  chute  où  quelque 

*  (^ux  jugement  ne  nous  conduise.  •—  C'est  l'es- 
^  prit  du  monde  qui  règle  nos  jugemens.  —  Au 
^jugement  de  qm  csl*ii  honteux  d'être  accusé 

*  de,  etc.  »  {yoytxju^er,  mondain.)        Mass. 

11  signifie  aussi  l'approbation  on  con-damna- 
tion  de  quelque  action  morale.  F'ou^avex  mau' 
vuÎH  opinion  de  votre  prochain ,  vottâ  enJuiScs  de 
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mattvah  jugemenê ,  des  jugemens  tèmàrairrm.  Um 
jugementj'avoruble,  charitable,  Dict. 

«Le  roi  dont  \tjugemente%i  uner^gle  tôujoure 
»  sûre. —  Ils  viennent  subir  \e jugement  de  tout 
»  les  peuples  'et  de  tous  les  siècles.  -—  Le  rni  « 
»  confirmé  uoixe  jugement,.  »  Bo.*-s. 

K  La  censure  et  \t9  jugemens  les  plus  ^n  ils  blet 
»  delà  postérité.  —  La  crainte  du  monde  et  de 
»  fe%  jugemens.  »  Fx.tcH. 

(Il)  Bt  craint  pas  do  poblîe  XsipigemtmM  dÎTcr*.  Borc 

JuGEMFVT  signifie  aussi  la  faculté  de  l'^me  qui 

juge  des  choses.  lia  le  jugement  bon,  molide  ,ls 

jugement  sain.  Il  a  du  jugrtnenl,  Ar  jugement 

lui   manque.  Jl  manque  de  jugeme'-t.  Cr-si  un 

homme  de   bwi  juf^ement,  de  gr\tnd  iugement. 

C'est  un  homme  sans  jugement,  dénué  ,  ftestiLué, 

dépourvu  tle  jugement,  H  a  de  f esprit,  maie 

'Hua  pas  de  jugement.  Si  vous  croyez  cela,  voua 

Jerez  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve,  eehn  mon 

jugement,  que  vous'montrez  que  vous  n'avez /xùnt 

dt  jugement,  que  voua  êtes  aana  jugement  lia 

perdu  le  jugement.  Former  le  jugement  à  u» 

jeune  homme, 

n  Sx  \r\oxk  jugement  ne  tne  trompe  pas.  —  Des 
»  lecteurs  dont  \t  jugement  ne....,  etc.  (Voyez 
n  muttriser.)  —  Dieu  lui  a  conservé  le  jugemtnt 
u  libre  jusqu'au  dernier  soupir.»  Boss. 

«  On  connoit  la  maturité  de  êon  jufgemeni.»» 
w  Dieu  lui  avoit  donné  uu  jukcment  solide,  qui 
y»  ne  se  laissoit  paa  prévenir  par  des  Imagina- 
»  tions,  ui  éblouir  par  des  apparences,  etc.  s 

Fl&CH1£&« 

Ma  fol ,  le  jmgKmant  Mrt  bien  dans  la  lectnra.    BoiS. 

Jl'GEB  ^v.a. ,  rendre  la  justice.  Dieu  viendra 
juger  les  vivons  et  les  morts, 

ull  sortira  dece  superbe  monument  ponrètre 
»  y'//jne  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  • 

FLiCHIEA. 

ji  Ils  furent  traînés  devant  les  rois  pour  y  ètrt 
»  7/^/irrjcomme des  criminels,  et  non  pour,etc— 
»  J'a)>pelle  vérité  cette  règle  éternelle,  cette  In^ 
»  mière  intérieure  qui  juge  nos  jugemens,  qui 
»  nousapprouveou  qui  nous  condamne.  » 

MAssiLiûar. 
(Il)  jiHf*  tons  1m  nortcls  ar^e  d*égales  loli. 
Minoi  jmifa  aux  «nfccs  tous  lai  pilas  bomaiofl.    Rac* 
(Vojes  rtine.) 

11  signifie  plus  communément ,  décider  vue 
a  fia  i  re  »  u  n  d  i  fl'cren  t  en  j  u sticc.  Juger  un  pwcè». 
Qututd  jugereXfWua  vette  affaire.  Bien  jugtr. 
Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  précipi* 
tamment.  Juger  sur  les  pièces.  Juger  etvec  coft' 
noiaaunce  de  cause»  Juger  contre  dn*il  et  raison. 
Juger  en  dernier  ressort.  Juger  les  cause»  d^appel. 
Juger  une  requête  civile.  L'affaire  est  prête  à  ju^ 
ger,  est  eft  état  d'être  jugée.  Dict, 

tt  Ils  AùiyrtnX  juger  ^ans  crainte  ;  tans  p«isstoA 
»  sans  intérêt.  »  Bossuei. 

à  Juger  les  di£férei|ds  qui  naissent  parmi  I< 
»  peuple.  —  Il  jugea  comme  les  loi»  jugent,^ 
»  les  rè;;les  seules  de  l'équité,  et  non  par  au- 
n  cune  iuipresiion étrangère.»        FLécHim. 

On  dit  ,  juger  une  personne ,  pour  dire,  juger 
sou  procès.  Je  serrti  jugé  flenuiin.  Je  î^oum  jugerai 
quand  j'aurai  vu  Us  pièçee.  lia  été  jugé.  On  ta 
jugé  à  mort, . On  tu  ju^i,  il  est  absent,    Dict. 

i5o 
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«r  Celle  patience,  cette  attetition  ,  celle  docî- 
»  lilé  loujoun  accesiible  à  U  raiion  ,  que  Sa- 
1»  loroon  iletnandoil  à  Dieu  pour  juger  son 
•m  peuple.*  ^ob%* 

Il  Mgiiîfie  aussi,  d^îder  comme  arbitre  et 
comme  ^Unt  choisi  par  ceux  qui  sont  en  ûxné- 
TenLOeU  noire  arbitre,  il  nous  jugent.  Mff(ar^ 
tiezf-now  jouer ,  voUa  jtigere*  (l«a  coupa.    Un 
coup  difficile  à  jugtn 
JSt  qoABt  à  cet  auonr  q«l  noai  a  séparés  « 
Je  Toos  f«is  notre  arbitre ,  et  tous  nous  JÊigtreM, 
^mjftm  eombieo  ce  coop  frappe  tons  les  esprits. 
Toi-méne  /iv*-boos  ,  Cl  rois  si  ie  m'abuse.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  dëcicTer  du  déraut  on  de  la 
p^tfection  de  quelque  chose,  et  alors  ,  on* dit 
tou)ours,  >tf^r  cfc.....  Jl  juge  bien  de  la  /ir/r* 
aie.  Il  juge  bien  de  la  peinture.  Il  juge  bien 
de  cea  aortea  de  ehoaea*  Jl  ne  a*y  connoU  point, 
il  Juge  comme  un  aveuglé  dea  couleurs.  Juger 
sainement  dea  choaea,         Dicr.  bb  lAcad. 

«  Apprencna  à  juger  dea  choses  par  les  vé- 
9  ritaolçs  principes.  »  ^        Boss. 

Si  Avec  quel  discernement  elle  jugeoil  dea 
»  ouvrages  d'esprit.  «  FiJch. 

Tel  excelle  à  rimer  qoi  /itf»  solleBeot.  BoilU 

Il  signifie  aussi,  décider  ou  bien  ou  mal 
du  mérite  d*autrui ,  de  ses  pensées  ,  de  ses 
senlimens ,  du  motif  de  ses  actions  :  en  ce 
•en»,  il  se  construit  encore  avec  la  préposition 
cte  ou  un  équivalent.  Bien  juger ,  mal  juger 
de  quelqu'un  ou  de  aea  actiona.  Juger  mai  de 
mon  prochain.  Il  faut  toujoura  bien  juger  de  lout 
le  monde.  Voua  en  juge itz  bien  ièmêraitemeni  ^ 
bien  lèg^'rrment.  Juger  javorabUmènt  de  lui, 
J'tigez  êfjuitablf  ment.  Ne  jugez  pùa ,  ai  foua  ne 
votéle*  point  être  juft,é,  1  DxcT. 

«  Il  ju^e  k  Taveuture  de  toutes  les  actions 
s»  des  bommes.  »  Pasc. 

«  En  un  temps  où  chacun  juge  de  son  pro- 
w  cbain  avec  liberté.  »  Flêcr. 

«c  Ne  juger  promptement  de  personne  ni  en 
n  bien  ni  en  mal.  »  FiK. 

a  La  maliguité  dfs  applications  est  Tunique 
9  fruit  que  nous  retirons  de  la  peinture  que 
»  la  chnre  fait  de  nos  vices,  et  nous  jugftpna 
3»  témérairement  nos  l'rèrcs^  où  nous  aurions 

9  dû  nous  ;//^er  nous-roèines.— La  différence 
n  Qwt  l'apotre  met  entre   le  juste   et  le  pè- 
se cheur ,  est,  que  le  juste  est  un  enfant  de  lu- 
»  mière  qui  juge  de  tout  par  des  vues  hautes 
9  et  sublimes,  an  lieu  f{ue  le  pécheur  est  un 
»  cnf;iut  de  ténèbres  qui  ne  juge  que  par  dea 
»  vues  fausses  et  confuses.  —  Le   Dieu  vcn- 
»  geur  qui  pèse  les  actions  des  conquvrans , 
v  et  discerne  leur  mérite  ,  n'en  Juse  pas  sur  ce 
9  que  nous  disons  et  nous  pen»ouscl  eux  ici-bas. 
3»  — Nul  n'est  a  sa  pbce  dans  un  État  où  le  prince 
s»  ne  juge  pas  par  jui^nièuie. — Les  grands  ,  d  or- 
3»  dinaire,  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de 
s»  fugeraurct   qu'où  leur  dit,   que  dappro- 
»  fondir  et  de  «e  couvaincre  par  eux-inèines. 
»  —Les  âmes  vulgaires  et  obscures  ne  vivcut 
»  que  pour  elles  seules;  si  elle»  tombent,  ou 
.    »  ai  elles  demeurent  fermes,  cVst  pour  le  Sei- 
»  gucur  tout  seul  qui  les  voit  et  qui  les  juge, 
»  —  Le  Dieu  vengeur  qui ,  du  ba ut  de  son  iri- 
»  buu;*l»pese  le»  actione  et  discerne  lie  mérite, 
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■  »  ne  fagt  pat  sur  ce  que  nous  disons  «  et  aur 
»  ce  que  nous  pensons  des  hommes  ici-bas  » 
(Voyez  laiaaer,)  Massillost. 

«  Il  juge  sainement  des  hommes  et  des 
»  choses.  «  .    La  Haute. 

On  dit ,  juger  d'autrui  par  aoi-nteme  ,  pour 
dire,  estimer  les  sentimens  d'autrui  par  les 
siens.  Juges  d'autrui  par  voua^méme ,  et  voyet 
ai  vou^  aériez  bien  a^ae  qu'on  ae  moquât  de  voua, 
ce  Que  les  Impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
»  borames/>cr>'e«*-w^/i7f».  —  La  vertu  simple 
»  et  sincère ^tf^  dea  autres  par  tlle^méme,  » 

Massillov. 
N«  jug^a  pas  de  soa  cosar  ;>ar  le  TÔtre. 

Jm^  de  2*ttn^r  raatre.  Rac. 

Il  Signifie  aussi,  faire  usage  de  son  jugement 
pour  (lire  ou  pour  alfiriner  quelque  chose.  /># 
pr^ntiona  noua  empêchent  de  jui^er  aainement. 

Il  se  di^  aussi  des  sens.  L'œil  juge  dea  cou» 
ieura,  L'oreille  juge  dea  aona, 

11  signifie  aussi  conjecturer.  Iln'eat  pan  diffi- 
cile de  juger  ce  qu'il  en  arrivera.  Je  jugeai  bien 
que  telle  choae  arriverait.  Que  jugez'voua  de  cela} 
Je  ne  aaia  qu*en  juger.  Le  médecin  a  vu  ce  ma- 
lade; Une  aaii  qu'en  juger. 

Il  signifie  croire,  estimer  que,  être  de  senti- 
ment ,  d'opiuion  que  ,  etc.  Qte  jugez-voua  que 
je  doive  faire?  Il  n'a  paa  jugé  a  propn  de  s'y 
trouver,  Jugez*voua  cela  bien  néceaaaire?  On  a 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure,  Dic. 

«  Elle  croit,  elle  qui  jugeoit  la  foi  impos* 
»  sihie.  —  Elle  avoît  bien  raison  de^c/j^er  qu'il 
»  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'ôter  les  causes  des 
»  guerres  civiles  que,  etc.  —  Les  hautes  places 
»  dont  tout  le  monde  \e  jugeoit  digne.  —  Ceux 
»  qui  voyoient  la  reine  d'Angleterre  attentive 
»  à  p^ser  toutes  ses  paroles ,  jugeoient  bien 
»  qu  elle  étoit  sans  cesâe  sous  les  yeux  de  Dieu.  » 

BOSSITET. 

c(  Le  roi  jugea  que  ceux  qui  apparteuoient 

8  à  ce  grand  homme,  n*étoient  capables  que 
»  de,  etc.  9  Flécb. 

«  Nous  jugeona  nos  frères  plus  foibles,  plus 
>  imparfaits,  plus  remplis  de  désirs  humain^^ 
V  qu'ils  ne  le  paroissent.  »  Mass. 

Un  brait  aasrx  étrange  est  renn  fniqo^à  moi  r 

Je  VtXjmgé  trop  peu  digne  de  foi. 
Si  sur  quoi/n^rx-Toos  qae  jVo  perds  la  mémoire? 

Racine. 

Il  sîenifie aussi,  se  figurer, sMmaginer.  Voua 
jugez  bien.  Voua  pouvez  bien  juger  qu'il  ne  fut 
paa  fort  content.  Jugez  ai  je  fua  ravi  de  le  voir. 
Jugez  quelle  fut  ma  joie,  Jl  est  niaé  déjuger  d'où 
cela  pari,  Dict.  de  l'Acad. 

9  Jugez  de  la  profondeur  de  son  humilité 
»  par  le  degré  d'honneur  où  Dieu  leleva.  — 

9  Juger  de  ce  qn*iU  aiment  par  ce  qu'ils  sou- 
»  battent.  »  rx.icH, 

Et/wjrio  s*il  est  temps,  ami,  que  fc  repose. 
«Pentretois  voi  mépris  ,  et  /w/v  à  res  discours 
Conibien  rccbèterois  rot  superbes  secours. 
Jifjee*  de  ma  douleur. 
JujnrM  ii  je  TOUS  aime. 
Jagf»  combien  ce  coop  frappe  tons  les  esprits. 
Jig»*  de  quelle  borreor  cette  joie  est  suivie. 
Mais  des  foreurs  du  roi  que  pnis-)e  enfin  juger  ?  RâC. 
JuiM  ea  ecl  4tAt  si  je  pourois  me  plaire.      Boit- 
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w  exemple  de  M«m illon ,  p.  119*.  ) 

aJvci%,pas8.,  être  juge, 

«  Si  les  came»  det  roi»  pouvoient  ieju^r  par 
«  les  loi» ,  etc.  »  (  Voyez  iriàufiai.  )       Voltî 

c  Combien  »'e»l-on  plaint  que  la  lorce  de» 
.  îho«»  7W«  B'ëtoit  pre»que  plu»  connue  ; 
îaiie  la  cSmpagtiie  où  l'on  renversoit  avec 
lïut  de  facilit?  le»  jugcmen»  de  toute»  lea 
•  Tulre» ,  ne  respectoit  pa»  davanUge  le»  sien»,  a 

'  '  B0»»UET. 

JUREMENT,  f.  w.,  lerment  qu'on  fait  en 
tiia  sans  nëce»»itë  et  »an»  obligation.  On  ne 
youi  croira  paa,  maigri  toM  vo8  juremena. 

An  pluriel,  il  signifie  ordinairement  bla»- 
phèmes ,  Imprccaiion»  et  exécration».  Le  roi  a 
\iH  une  ordonnance  contre  leâ  jurement  et  les 
"Hitêphèmee* 

JURER ,«'.«.,  affirmer  par  «erment,  en  prc- 
nanl  quelqu'un  ou  quelque  clio»c  à  témoin. 
Dieu  en  vain  lu  ne  jureras.  Jurer  sa  foi.  Il  jure 
son  Die»  y  sa  foi  que,,» 

l\  siitiùfie  aussi  blasphémer.  //  ne  fait  que 
iurtr  te  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  En  ce  «en»  , 
oa  dit  ab50lu ment,  /ai  horreur  de  lenUndre 
iunr.  Il  vint  à  moi  en  jurant.  Jurer  aimme  un 


paun 


Cbâcaa  prétend  ptsiar, Von  mBRÎt,  Vaatrt/iMr.  Boil. 

Jurer,  v.  a. ,  confirmer ,  ratifier  une  chose 

par  lerment.   Jurer  l'alliance,  J'^rer  la  paix. 

Jurer  fidèlilê.  Jurer  ohèissance.  Quand  ta  patx 

tut  été  Jurée  par  les  deux  rois.  i»iCT. 

Aree  000»  tu  /«»■«  on»  ««inle  allianet. 

Va  tbira  me  rappelle  ,  tl  m*entralBe  à  Tantel 

0&  je  T*is  Toas  jurgr  an  «ileoce  éternel.  « AC. 

Jurer,  employé  »an»  régime. 

Ceii  là  que  Us  wortela  n'osent  /urtr  en  Tain. 

font  moi  qui  Bj  jtnr  l'arniée  entre  ros  main».    R AC. 

Jurer  de. 

Voas  jurimfs  dès  lor»  rf«  défendre  lei  droit». 
Berne  me  fit  jurrr  d*  maintenir  ses  droits. 
S*îl  ikttt  qu'à  loul  moment  je  tremble  pour  ros  Joars , 
Si  Too»  ne  me;i»r*«  ^en  respecter  le  coar». 
Ooi.  no«/Vw»t  ici  pour  nont ,  pour  tous  nos  frères  , 
Df  rétablir  Joas  an  lr6ne  de  ses  pères. 

Dieo  qui»  dans  Jesrael, 
Jur*  /eiterminer  Achab  et  Jésabel.  H AC. 

Jurer,  promettre  fortement,  quand  même 
ce  leroit  sans  jurer.  Ils  se  sont  jure  wie  nmiUé 
etf mette.  Il  lui  avoitjurë  le  secret.  Jurer  JideUté 
à  son  ami,  DiCT.  DE  lAcad. 

Jl  Toos  lunit  une  amoor  éternelle. 
Elle  Toes  ri  promis  et  juré  detanl  mo5. 

La  foi  qae  ma  bouche  tous  /i»/». 
}Veprét«ndois>tu  point.... 
Et  tût  jurer  enfin  d'one  boncbe  perfide 
Tool  ce  qae  tu  ne  sens  que  poor  ton  AUlide. 
lîi  boncbe  mille  fois  lul/ii'«  le  contraire. 
Hé  qaoi  I  TOUS  me  iurtM  une  éterneUe  ardevi, 
Et  Toas  me  la  ;Vf«  RTee  cette  froideur  i 
Taotôt ,  à  me  Tenger  fixe  et  déterminée , 
itjiuoit  fju'il  YOjoit  sa  dcnièie  Joornéo. 


•  * 

•  11  me  junstt^e î«sques  à  1«  m&sî 
Son  nmonr  ne  laissoli  maîtresse  de  son  tmU      MAC 

On  dit ,  jurer  la  mort  de  ejnelqu'uri  ,  Jurrr  sb 
rtnne,  jurrr  sa  peHe^  pour  dira,  prendre  nna 
forte  résolution  de  procurer  ta  niort^  m  rmue, 
sa  perte.  Dicx.  db  i.  Acau* 

Il  fmrofè  retrc  perte. 
Amoral  a  juré  ma  ruine.  •  *«. 

Jimsit,  e»t  aussi  neutre  dana  la  »îgnilîcaiioB 
d'affirmer  par  germent.  Il  en  a  jttrr  par  son 
Dieu  et  par  safid.  Il  jure  sur  son  honrteur,^..  Il 
U  faut  croirt ,  puisqu'il  en  jure.  Ers  voudnes,- 
vous  bien  jurer?  Je  n'en  jurrruis  pa».  Jurrr  sur 
les  saints  évangiles  ou  sur  Pêvangile.  Jurrr  sur 
les  anjels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Jet  m  Jtrai 
jurer  en  levant  la  nmin.  Jl  a  juté  Jaux,  Jurer 
en  vain, 

JraxR  PAU. 

Ainsi  que  f  «r  César  on  jars  pmr  sa,  m*r«. 

.Te  /M/v  par  le  ciel  qnl  me  Toit  eonfondne , 

Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  suis  de*cottdne, 

El  qui  tout  aree  moi  vons  parlent  à  genoax  , 

Pour  le  plus  pnr  du  sang  qu'ils  ont  transmî»  «a  M«s, 

Bajaset,  *  ro*  soins  tôt  on  fard  pins  soosibla, 

Aladame ,  à  tant  d'attrait»  n'éloit  pas  ioTlneiblo. 


Grammaticalement  il  Taudroit  : 

Je  jurf  par  le  ciel ♦»«  Bafat et  ,  «te. 

11  »c  prend  au»»i  activement  dan»  œ  acn»  : 
Et  moi  je  puis  Ici  tous  /«  jurwr  sans  crima.  B-AC 

Jurer,  v.  n. ,  fcîguifie  aunai  faire  des aermevs 
»ans  nécessité,  par  einportemeiit  ou  par  un» 
mauvaise  habitude.  Jl  fureà  tout  propos.  (M 
ne  croit  paa  ceux  qui  jurent  tant.  Jljureconunt 
un  charretier. 

Jurer  ,  »e  dit  figurémenl,  au  neutre,  de  d*oi 
choses  dont  l'union  est  choquante.  T^  t^eH/vn 
avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés  jurrtU  atric  des 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  et  des  rArven.* 
gris  jurent  ensemble.  Ce»  «xpreasiona  appai- 
tieunent  au  langage  vulgaire. 

On  dit  aussi  qu'i/i  violon  ou  un  autre  iiu/nr- 
mentjure^  lorsqu'il  rend  un  »on  aisre.    Dicr. 

Un  riolon  faux  qui  jurm  sons  Tarcbet*         BoiL. 

JuR±,éR,  participe. 
Du  Scytbe  avec  nous  rallîance/«rrff . 

La  foi  iur>t0  4  m  famille. 
Je  réponds  d'ono  paix  jmré0  entre  mes  maiii».^ 

On  appelle  ennemi  juré ,  un  ennemi  irrécoa* 
ctliable  et  déclaré. 

JURIDICTION,  s.  f.  fpluaicur»  écrivent  et 
prononcent  junsdiction  )  ,  pouvoir  du  luje. 
Juridiction  ecclésiastique.  JundicUort  Irjiqiie.  /n- 
ridiction  ordinaire.  Cela  est  de  votrr  furtdicU'Jt, 
sous  votre  juridiction.  Exenxr  sa  /undiLtiWi.  0*» 
lui  a  attribué  la  juridiction  sur  toute  cette  eUndut 
de  pays.  ^     Dict.  m  i.Acad. 

«  Oui  ne  «ait  que  TEglise  éloit  dan»  une  ts- 
I»  pècc  de  «ervitude?  U^juritUcUnn  séculière  oc 
»  laissoit  presque  pliu»  rien  à  faire  à  U  apin- 

V  tuelle.  »  *»*'*••    , 

«  Quelle»  précaution» M.  Le  Tellier  n'avoit^l 
»  pa»  accoutumé  de  preudre  dan»  le»  rémi*- 
»  »ion»  et  le»  grâce»  qu'il  accordoit,  craignant 
»  également  de  prodiguer  ou  de  reaserrvr  le» 


xqS       -         jus 

l>îe]îraîtt  du  prince ,  te  aouVenant  cfu  pou- 
voir de  la  jundicUon  ,  et  n'oubliant  que  les 
Toi  blesses  de  rhumanité.  »  Flécb. 

JTJKISCOKSULTE,  s.  m.,  celui  qui  fait  pro- 
iesision  du  droit  et  de  donner  conseil.  iSm^ri/i/ 
*4ni9€'onsuUe,  Jjph  juri»conêutUn  romaina,  féCS 
•^/yt»ê»9^n  ties  jurisconautUt,  H  n'est  pan  gfxmd 
uréJ'^tnêulU.  DiCT.  nz,  l'Acad. 

ce  Avant  M.  Le  Tcllier,  pour  obtenir  les  pri- 
>  -vîlégi»  i\t*  jnrist^nsulU»^  il  SU ffi»oit  d'avoir 
»    cie  quoi  ]e*.-ichi'ter.  »  Fléch. 

JURISPRUDENCE,  s./.,  la  science  du  droit. 
Fi  ^.xl  sat'ant  en  juriaprua^nce.  Il  entend^  il  sait 
hj.  f  uriftprudence.  Enaeigner  la  ftiwprudrnce,  Ui 
fêdr-isprudeiice  romaine»  La  Jurisprudence  Jran^ 
ç%y£.»e.  .    UlCt.  D£  L*ACAD. 

«E  M.  Le  Tellier  s'instruisit  de  ses  devoirs  ;  il 
m  «.onsulla  les  oracles  de  la  jurisprudence.  -^ 
m  Sa  vans  et  inimenses  rtcuetls  où  M.  de  Lamoi- 
»  gnou  renferma  la  juriaprudencr  ancienne  et 
3»  nouvelle,  vous  pourriez  être  des  témoins 
>»   publics  de  ce  que  je  dis.  »  FuLch. 

XUSQUE,  préposition  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  de  temps,  au-delà  desquels  on 
11  «  passe  pas.  Députa  la  rivière  de  Loire  juatfu*à 
la.  rivière,  de  Seine.  De  Paria  juaquà  Rontt.  D^ 
j9tjiM  Pâquea  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il  alla  Juê' 
qrj'en  Afrique,  Juaqu*àce  que  cela  aoitfait.  Ju»' 
'À  f  e  Qu'on  fait  coûtent/.  Jusqu'à  la  mort.  On 


hi>i4i.  Juaqu'on  faut-il  que  j'aille?  Jusqu'il  quel 

trmpa  ,  jusqu'à  quand  soujfiirez-vous  que  ? 

allons  ensemble  jusqu'à  un  tel  endmit.  Jusque 
uur  le  tnine»  Jusque  dans  lea  enfira.  Jusqu'au  re~ 
%Myir.  Jusqu'à  nouvel  ordre, 

Oo  dit  quelquefois  fjuaquea ,  avec  une  e  à  la 
fin,  lorsqu'une  voyelle  suit.  Jusquesau  ciel. 
Cette  nouvelle  nètoit  pas  encore  venue  juaquea  à 
jtrtua.  Jusque»  à  quand? 

Jir5QUK ,  marquant  un  terme  de  lien. 
Jutçutt  an  camp  la  bruit  an  a  coaro. 
.Tmseitet  ao  ri«1  niiila  crit  élaocéi. 
Jusçu*k  moB  eopnr  le  raniB  parvaaa. 
17 n  bmit  asttf  étranga  cit  ▼eno  fuiçu'k  moi.    It  Ae« 
I  ^<r#vH*à]a.iaerisiia  elle  l'oBTrs  ona  antréa.       Boi&. 

JuAQux, marquant  nn  certain  terme  de  temps, 
et  L'intervalle  de  temps  qui  s'est  ëcouU  depuis 
^  votre  uaissiiucey'i/s^Mes  à  aniourd'hui.  » 

Il  Tcat ,  jwques  à  ton  retour , 
Différer  eet  hymmn. 

Dcptiii  bail  f onrs  fa  règn* ,  et  jmsftÊts  à  ce  fcar 
-     Qa*ai-je  IWIt  pour  rbonocBr? 

Si  TOM  ramcnlies  Jusqurs  à  sa  naîiunco? 

Kl  jusquëê  aojoord'bai 
Ja  Vai  praMé  As  tsin'irs.  * 

jMfii'ta  dcrnirr  «onplr  de  nalheBrt  posneWie. 
Juifti^sn  ionb«aa  soamise  à  sa  intolle.  It  AC* 

(Tej«a   lomlf  Kfurer,  Si  ^[panHatir ,  pmsise,  poiussr  , 

JusQu*ici,  jusqu'au  moment  présent. 
«  Personne  iusf|u*ici  n'a  pu  comprendre  com- 
»  ment,  etc.  »  Mass. 


JUS 

^    'To«s  B*aTef  jM^ttiei  da  garde  que  lat  mUu. 
SaoTé  fmsqu'L'i  da  miUa  éeealli  eoorarti. 
y atiwx  jitsqm'tet ,  Toos  pourras  lon{oors  rétrt.&At. 
Jusquï-lA,  Jusqu'à  ce  moment. 
«  On  le  verra  produire  sur  la  scène  des  héros 
Ta  jusqua-là  inconnue.  '^  Jusque-là ,  n'attendez 
9  de  moi  qu'une  indifTérence  entière.»    Mass. 

Jmsfue^  je  roos  laîiso  étaler  rotra  lèle.        Rac. 

'  Jusqu'à  qvakdj  Tusques  à  qvaiko  ,  combien  de 
temps  encore.  • 

n  Jusqu'à  quand  aimerez-vous  vos  inqniétu- 
»  des  et  vos  chaînes  !  »  Mass. 

Jêuçut»  d  ^uaméf  madama,  atlendrei-Toas  mon  pire  ? 
Jtfjf tf'd^uan^Toales-TOBS  que  ranpercnr tous  craigua? 

JUSTE,  adj,  des  deux  genres,  ifquitahle ,  qui 
est  conforme  au  droit,  à  la  raison  »  à  la  justice. 
•  Un  arrêt ,  une  sentence  juste.  Il  n'y  eut  jamais 
rien  déplus  juste.  Juste  jugement  de  Dieu.  Dict. 

.  «  Ses  jugemens  ont  été  justes.  «       Fl£ch. 

Contra  on  %\jusn  eboix  qui  pant  tous  réToliar?ltAC. 

On  le  dit«*gf')lement  des  personnes  qui  jugent 
ou  qui  agissent  selon  l'équité.  Ce  magistrat  est 
très-juste.  Dieu  est  juste,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  roi  juste  et  puisant.  —  Des  âmes  mo- 

»  dérées  f  justes ,  charitables.  -^  Vaste  dans  ses 

»'dej«seins,/f/«<e  dans  ses  choix.  -^  O  Dieu  ter- 

»  rihle,  mais/i/«/e  en  vqs  conseils.  »     Flêch. 

Le  elel ,  le  /ia/#  ciel  tous  deroit  e«  m  Irsele.    R  ac. 

On  dit,  par  exclamation,  juste  ciel I  justes 
dieux  ! 

Juste  ciett  paii-je  aatandr*  et  souffrir  e«  langige? 
Jiàtti  eiéft  lanroit-n  nos  foDesla  artifice? 

Juste  eiel!  qn*a{-fa  tkii  anjoaid'bui  f  RAe. 

Junc,  signifie  encore  qui  observe  exacte» 
ment  les  devoirs  de  la  religion.  JJn  homme 
juste.  Il  ètoit  juste  et  craignant  Dieu. 

En  ce  sens,  il  est  souvent  substantif.  Dieu 
fait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur  les  pêcheurs. 
Dieu  est  le  pt-otecletir  du  juste,  /**  jusie  vit  <U 
ta  foi.  Le  juste  tombe  sept  ftia  par  jour,    DicT. 

(c  Les  vœux  6tf  justes.  —  Telle  est  l'heureme 
»  condition  àet  justes.  »  Fl^cb. 

Juste,  mérité.  Juste  récompense.  Juste  puni* 
iion,  '  Dict.  de  l'Acad. 

.  J*ai  tout  préparé  ponr  aae  nort  $\ju$4s,        Rac* 
UB/Mi«gaiB.  BoiL. 

Juste,  quia  un  motif  légitime. 

Une  juste  douleur.  •-  Un  /«//«  courroux. 
Une  juste  pi  lié .  —  Mes  justts  trrreuri. 
Une  juste  défiauea.  —  Un  juste  orgueil* 

Jio%  justes  etii.  RAS* 

(Vo^es  Ignominie  ,  pêuiwlr,  etmeedSf  sujet») 

Juste  que. 

Il  ne  seroît  pas  just» 
Çii*on  disposât  sans  lui  de  la  aièeo  d'Aflgotte» 
Eit-il  juste ,  seigneur ,  çue,  seule  en  ce  momenl» 
Je  demeure  sans  roia  et  sana  ras^entimeot.         RA6. 

(Yoyes  ressentiment.) 

Ju^TE,  signifie  aussi ,  qui  a  la  justesse  conye*» 

nable.  La  juste  mesure,  La  jttste  proportion. 

Un  juste  poids.  Juste  grosseur.  Un  habit  juste. 

Otlcul  juste.    Observation  juste.     Une  cadente 

jtthte.  Une  tnnx  juste,  halance  juste,   Hèjlexion 

juste.  Pensée  juste ,  Métaphore  juste.        '^ — 


DxcT. 


3VS  . 

«  Cette  façon  d«  s'exprimer,  si ///«If  et  si 
»  Djturelle.  —  Tous  ct$/uMUa  tempéra  mens.  — 
I  Ces  conjectures  ne  sont-elles  pas  /usteê?  » 

rLlbCBl£«. 

On  dit  cl*une  montre,  tfu'etle ent  jn*U,  pour 
jire,  qnVlle  marque  exactement  les  heures. 

On  dit  quelqueroîs,  fjtt'ime  chone  rêt  junie^ 
hieu  junte f  pour  dire  ^  quVlle  est  plus  courte, 
Bluiëlroite,  etc.,  qu*ilne  faut.  O  taiUeur  m*a 
fait  mon  Jiabii  bien  juaie,  Ceile  mtêurt  est  bien 

juste. 

Eu  ce  sens  on  dît  adverbialement,  qu'un 
hninme  tf^i  chamaé  trop  junte  ,  pour  dire,  que 
lis louliers sont  trop  ëtroits. 

JvsTB ,  a  aussi  quelquerois  la  signiRcatîon  de 
prrci^rment,  couime  dans  ces  phrases  :  flotta 
tout  juste  i*hontme  qu'il  noue  faut,  It  ett  arrivé 
junte  à  f  heure  du  dîner,  N*e»t-ce  pas  là  vt  que 
vout  me  demandez?  Junte,  tout  junte. 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
àim  la-  juste  proportion,  comme  il  faut.  // 
parle  juste.  Il  chante  junte.  Jl  tire  fort  junte.  Jl 
ruiionne  junte,  Jl  faut  jtarler  bien  junte  devant 

.  JUSTEMENT,  adv.,  avec  Justice.  //  a  jugé 
juitement.  Jl  agit  justement.    Dict.  del'Acao. 
c  Les  louantes  que  lui  donnèrent  ^'i/^/rm^/t/ 
s  et Ms ennemis  et  ses  maîtres.  »  Flécu. 

a  C'est  par  la  sagesse,  disoit  jadis  un  jeune 
s  roi,  que  mon  règne  sera  agréable  à  votre 
s  peuple,  6  mon  Dieu  ;  que  je  le  gouvernerai 
s  juntrment.  »  Mass. 

fenéàmt  justement  ton  iajnilt  epnlfnea.  Bac. 

(Vojtt  nqyer.) 

JvtTEVEXT,  avec  raison.  //  a  été  puni  junif 
ment.  DicT.  DB  l'Acab. 

«  Le  TOI  justement  irrité-  >  Flêchib». 

«  De  tous  les  monumens  élevés  si  justement 
»  pour  immortaliser  sa  gloire,  les  deuxéditioes 
s  pieux, etc.»  .    Mass. 

D*oB  nensoDKt  si  no\t  justement  Irrité. 
At  bmit  de  Totrt  mort  justement  éplorée. 

De  iMt  à'hoTrénn  justement  éionoé9,  Rac. 

tijuttemeni  chigrin  de  nos  peu  dNbondimee.    Bofl.. 

JUSTESSE,  «. /.,  précision  exacte,  grande 
régularité  à  faire  une  chose  comme  elle  doit  être 
faîte.  Lajunteane  de  la  i-oix.  Jai  jui^tesne  de  /'o- 
tùHe.  H  tire  de  Vatquebnse  avec  beaucoup  de 
juntfsne,  Jijone  du  luth ,  el  citante  avec  juntenne, 
Jl  manie  un  cheval,  it  va  ëur  les  vnlte»  avec 
grande  justesse. 

Il  w  dit  aussi  de  l'esprit.  Jl  êr rit ,  il  pense , 
il  parts  avec  beaucoup  de  justesse,  Jm  justesse  de 
fespn't,  d'une  pensée,  (fune  expression,  efun 
raisonnement.  DiCT  m^  l'Acao. 

«  Eclairant  le  général  par  la  justesse  de  set 
s  couseiU.  »  Mass. 

Miit  notre  bMo  lortont ,  poor  \m  justesse  et  Tart, 
]ÉicToit  iniqii*ao  ciel  Théophile  et  BoDMrd.     BOIL. 

JUSTICE,  s.  /!,vcrlu  morale  qui  fiil  que 
Ton  rend  à  chacun  ce  qui  lui  ap|>artteut.  Jm 
justice  est  la  première  des  vertus.  Ce  prince  gou^ 
9*rne  avec,  justice.  Jjes  /çnuvememens  saru  justice 
sont  de  vrais  brifianditnes.  Jl  se  conduit  avec/u*" 
<àf  et  raison.  Quelle  justice  y  wt-il  itôter  k  bien 
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a  deê  emfanê  pour-  h  donner  éi  deê  Hmnfjrr»,  li 

a.  bien  ëertn^  il  faut  le  récompenaeri  c'eidJeâsUiot. 

11  signifie  aussi ,  bon  droit ,  raison.  Ne  camp' 

te%  pas  tant  sur  la  justice  de  votre  casMe.  J'ai  ia 

jttêlice  de  mon  côté.  Jla  rrcontus  la  funtiee  tie  enee 

prétentions.  On  le  blâme  avec  jusiM:e.i{y.  Iratt^ 

Des  DIens  implorer  la  jmsttee. 

Xipéront  de  NeplODO  uuo  prompt* /Mlfee. 

A  le  Tertu  )*  doit  celte  jusiies.  9lAC« 

On  dit,  êe  faire  justice ^  pour  dire,  9e  co»- 
damner  quand  on  a  torL  Fatlfê-^fouM  jsMwikx  à 
vous  même.  Personneneee  fait  justice.     '    D« 

Phèdre ,  eo  fond  de  ton  cotn^,  me  rand  plas  àmjstêdes, 
•  Il  le  perdrott ,  madame.     ..... 

Il  9«  ferofi  fststtem. 

A! mi  l«  ciel  t'appréto  à  tous  rendre  fiuHem, 

Il  feot  qoo  devant  ▼oai  je  loi  rende  /Miâle». 

Je  ne  connoli ,  madaoM,  et  jo  B*  fait/inxfftW.  Hac 

On  d  it  q  u*i7  ne  faut  pas  se  faire  jsuitte  à  Jof- 
mr77ie,pour,  qu'il  ne  faut  pas  se  venjger  soi- 
même  ,  se  pi^yer  par  ses  mains ,  mata  «voir 
recours  aux  voies  ordinaires  de  la  justice. 
Maît  araot  que  partir  ,  je  ac  ferai  justice.        BAC. 

JFsrrcB  DisraxBtiTivs ,  celle  par  htquelle  les 
magistntts  adin;;ent  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ,  distribuent  les  récompenses  et  les  peines; 
et  cette  deniièrc  espèce  de  iuttice,  qai  regiards 
les  peines,  s'appelle  vindicative.  Jl  y  a  hœtm 
justice  en  France,  Botmeet  brièvefuâtice.Pr^intple 
justice.  Faire  justice.  Faire  la  justice»  Exercer 
la  justice. 

On  dit  absolument,  rendre  la  jueliee ,  pour 
dire,  juger.  Faire  fonction  de  Juge,  et  reeuùt 
justice  ,  rendre  à  quelau*usi  la  justice  qui  iuied 
due,  pour  dire,  parler  de  lui,  et  aj;&r  à  soa 
égard  comme  il  le  mérite. 

ic  On  n'a  pas  rendu  assez  àéjuetice  k  sa  prt- 
M  denoe.  »  .Volt. 

On  dit  au*on  ne  peut  avoir  jiuiire  den 
jtif^'t  quand  on  ne  peut  l'obliger  à  rapporter 
une  affaire,  à  la  )uger. 

0:i  appelle  déni  de  justice,  le  refus  qu*iia 
ju;;e  fait  déjuger. 

On  dit,  faire  justice,  pour  dire,  punir  cei^ 
porellcment.  On  a  fait  justice  aujounPhuà,  dem^ 
assassins  ont  subi  te  dernier  eupplice^ 

Faiue  Justice,  au  figuré. 
i\\)Jit  iustite  en  ton  tenpi  des  Cotfnt  d1tn1?«.  Bon> 

Il  se  prend  souvent  pour  les  oSi^ers  et  nis« 
gistrats  qui  rendent  la  justice.  La  jeu4ke  «Tttm 
telle  ville  9  est  saisie  du  cetdtnfre»  Ijee  gens  de 
justice.  Vn  homme  de  justice.  Im  justice  en  ten» 
naîtra .  Mettre  en  justice,  jéppeler  en  justire. 
J^  justice  est  eleacendue  en  tel  endroit.  Zàe  thon» 
celier  est  chef  de  la  justice.  Ce  criminet  a  de* 
nutndé  iKirdon  à  Dieu  et  à  ia  justice.  Ji  ne  faut 
point  Se  bwuiiler  avec  Injustice. 

Sous  le  uom  de  gtns^  de  justice  sont  comprit 
quelquefois  les  cHiciers  inférieurs.  (Voyes  tsier) 

Il  se  prend  ausai  pour  juridiction.  Ju^ts 
civile.  Jtutice  criminelle.  Justice  royale,  JusUe 
subalterne.  Jja  justice  d'iin  seigneur.  Qs  seifineaf 
a,  dans  cette  terre,  haute  ^  moyenne  et  ùosss 
juntêie. 

On  appeloit  haute  justice  ^U  î  nri diction  d'ei 
seigneur  dont  le  juge  connolssoit  de  toutes sf* 
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fa%res  ciVilet  et  criminellet ,  excepta  det  ci» 
roya  iix  ;  moyenne joHi^ey  la  justice  d'un  Misneur 
<]o«;t  le  îuçe  connoUsoit  de  tontes  les  àSîiireft 
civiles ,  mais  11e  pouvoit  juger  au  criminel  que 
l**»  <i«Iits  dout  la  peine  n'escoëdoil  pas  76  sous 
ti*:imende;  et  basse  funticé ,  celle  des  seigneurs 
c^oitt  le  juge  connoissoit  seulement  les  droits 
<fn»  aux  seigneurs,  des  actions  personnelles  ou 
civii«s  yusqu'à  60  sous  parisis  ,  et  des  délits 
clt>ii  t  Tameudc  n'excëdoit  jxis  10  sous  parisis. 

Oia  disoit  a  usai  y  la  justice  de  ce  seigneur^  de 

e  ett^   ierre ,  s*éUnH  sur  tant  de  pamissts ,  pour 

dire  ,  le  ressort  de  la  juridiction  du  juge  de  ce 

«•igneur»  de  cette  terre,  comprend  taut  de  i>a- 

.  roi»s>e«. 

JcsTiGB ,  la  rectitude  que  Dieu  met  dans 
l*atné  par  sa  grâce.  La  justice  origineiie,  Persé- 
%^êier  dt  tns  ta  y  uUicet  ' 

Il   se  prend  aussi  dans  le  style  de  ITcrlture , 

fiour  l'oliservatton  exacte  dés  devoi  r»  de  la  re- 
i  i*  I  o  11  •  jtt.  complir,  toute  juslii  e.  Soujf'rir  perse'- 
€^uli€yn  pour  ta  justice» 

A.rmtfiuticef  arte  raiion. 
AsAm«ranoa9'4toooeaT«c/iwiiV#.  Rac. 

XCSTIFIANT,  ANTE,  adj.,  qui  rend  juste 
intérieurement.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  deux  phrases  :  La  grcke  fuHiJtante,  La  foi 
/u  -iifjiartte. 

JUSTIFICATIF,  IVE, a///.,  terme  de  palais 
<|ui  sert  à  iustifier,c'est-à-dire,  à  prou  ver  qu'une 
eh  ose  est  ainsi  qu'où  l'a  exposée.  Un  fait  jus- 
ttJlvtUir est  crlui  qui  va  à  la  justijicativn  de  ftic 
t^tAsê.  H  a  été  reçu  en  ses  faits  Juatijicalifs,  Pièces 
jts^iificativet  d'un  prwès ,  d*une  histoire 

JCSTIFlCATiON ,  s.  /. ,  action  ,  procédé  par 
lequel  on  se  justifie,  limera  ret'U,  admis  à  sa 
Jtj-'^liJ/cation,  Je  travaille  à  ma  jttntification. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  l'Ecriture  Sain- 
fc,  l'action  etreUetdc  la  grâce  pour  rendre  les 
iioniines  jufttes.  LajustiJicutiiM  tUs  péc/ieure.La 
j/ixitjicatiun  des  hommes, 

JUSTIFIFJl,  V.  a. ,  montrer,  prouver,  décla- 
rer que  quelqu'un  qui  éloit  accusé  est  innoceut. 
J*ar  un  arrêt  il  a  été  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
édifierai  à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle 
cJttjse ,  mais  je  ni*en  justijierai,  Z>  parlement 
i'ci  justifié  par  un  arrêt.  Dicr.  db  l'Ac. 

«  Je  parle  d'un  homme  sage  qui  ne  sortit 
«  iamais  de  ses  devoirs ,  de  qui  il  n'y  a  point 
»  en  d'erreur  à  plaindre,  ni  de  l'aute  à /oa- 
»  ifjier,  »  Flêcuier. 

jr«  ont  trop  d'îpférét  à  ne  jmtttfier, 
Kt   la  mort  snfRrdi  poar  ms  justifier,  Rac* 

(Vojesnoùcir,) 

JosTiFisa,  au  figuré, 

«  Dans  ces  afflictions,  qui  dérangent  tout, 
«  et  oij  l'horreur  d'une  mort  prochaine  sem* 
yt  ble  justifier  les  infidélités  que  l'on  se  fait 
9  les  uns  aux  autres,  la  raison  fit  en  M.  de 
.  >»  Montausier  ce  que  ne  fait  ordinairement  ni 
»  le  sang  ni  la  nature^  — Pouryi/s/i/Ser  ces  lar- 
)•  mes  qu'on  verse  pour  eux.  »  Fléch. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller"  ho- 
»  norer  les  lieux  saints  et  respecter  les  traces 
1»  encorv  vivantes  des  mystères  et  des  miracles 
»  du  Sauveur!  Peut-être  etoit-on  allé  trop  loin, 
>  car  je  ne  préieuds  pas  tout  justiûen  —  Celui 
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»  qui  ne  connott  pat  son  tort  ou  qui  le  justifie 
D  —Par  une  bizarrerie  que  ms  ciprices  seuls 
»  peuvent  /u*tifier,  l'homme  a  trouvé  le  secret 
»  de  rendre  en  même  temps  le  vice  méprisable 
9  et  la  vertu  ridicule.  ^  Les  attraits  qui  envi- 
»  ronnent  le  troue  souillent  de  toutes  parts  U 
»  volupté;  l'adulation  la  /usti/ie,  —  Plus  un 
»  souverain  croîtra  dans  la  Kieuce  fuiie»te  de 
»  la  guerre,  plus  les  misères  publiques  croi- 
»  trou t  avec  lui;  l'espérance  du  succès  sera  le 
»  seul  titre  r{u\ /ustifient  l'équité  de  ses  armes. 
»  —  Il  u'est  point  de  bassesse  que  l'ambition 
11  ou  ne  consacre  ou  ne  justifie»  —Et  voiU  tou- 
»  jours  le  grand  prétexte  de  l'abus  que  ceux 
»  qui  sont  en  place  foui  de  l'autorité;  il  n'est 
11  point  d'injustice  que  le  bien  public  ne  jut^ 
9  tifie.  n  Mass. 

a  C'étoient  autant  de  titres  qui  pouvoient 
^justifier  son  ambition.  »  Volt. 

Mais  poisqoe  .  sans  vouloir  qae  f«  le  l»ttffi«, 

VoQi  ne  rendes  g«rant  4a  reste  de  sa  vie.... 

Yoos  le  dirai-{e  enfin  '{  Ropae  le  justifie. 

St  pir  le  nœud  sscré  d*an  heureux  bymésée , 

JttsifjU*  la  foi  que  je  tous  si  donnée. 

Jus'lfiot^  leur  baine. 

Vénas  ,  par  votre  orcneil  h  long-iempi  méprisée  , 
Vondroit-elie  à  la  iiu  jiatijUr  Tlièsèe  ?  Rac. 

CVojeS  IfHt/rrSSe.) 

Prends  ton  glaire  ,  et  soodaîn  snr  ces  aadscienx 
Viens  aux  yeux  des  UQrtels  juitlfisr  Us  cicttx. 
Et  loin  sur  ses  défauts  de  la  norlifier, 
Lm'-niéme  prend  le  soin  de  la  ftatifier,  BofLl 

Justifier  que.' 
'       T.iissei-iiuus  ,  de  votre  nom  saivii, 
Jmsti/ier  pa;-ioat  que  nous  sommes  vol  flll.       Rac. 

ss  Jdstifikr. 
Tu  te  feins  criminel  poor  U  justifier. 
C*esi  vons  qoi  m'ordonnes  de  me  jusii/Ser,  RAe. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.,  pour  dire,  en  prou* 
ver  la  bonté,  la  solidité,  la  vérité.  On  disoit 
que  ce  conseil  ne  valoit  rien ,  mais  Cévéttement  Va 
^fustijié.  DiCT.  DB  l'Acao. 

;  «  L'expérience  a  justifié  les  senti  mens  de  la 
!»  reine.  »  Bossitet. 

'  «  Les  services  que  chacun  des  membres  de  la 
«  magistrature  rend  tous  les  jours  dans  ses 
»  ionctiofis,  justijiettt  axsez  le  jugement  qu'en 
»  a  fait  le  prince.  — L'événement  a  ju&tifié  U, 
»  vérité  de  la  prédiction.  »  Flkch.  | 

a  Des  prédictions  que  lesévénemeusont  tou- 
r.  Xti  justijté':»,  —  Eu  vaiu  Jéréuiie //i*///7r  la 
»  vérité  de  ses  prédictions  par  lesévéneiiiens» 
»  par  la  sainteté  de  sa  vie.  »  Mass. 

Rome  peut  par  son  choix  justifier  )•  mien.        Rac. 

Il  signifie  aussi  montrer,  vérifier  qu'un  fait 
est  comme  on  l'a  posé.  Justifier  un  fait.  Je  voiis 
justifie^ii  le  contrai rw.  J*ai  avoué  cette  prttposi" 
tion ,  je  la  veux  justifier  par  iles  passttges  detE* 
cri  tare  Sainte  ^  par  des  conciles»  Il  justijioit  sa 
noblesse  de  père  en  jils  depuis  quatre  cents  ans 
par  bons  titres.  Cest  ce  que  vous  ne  saurifM  jus^ 
ti/ier.  f'uus  disiez  que  ce  passage  n'étoit  pas 
diuts  tel  livre ,  je  vous  tai  justijié. 

Justifier,  donner  la  justice  intérieure.  Dieu 
Va  justifié  par  sa  miséricorde.  Noua  sommes  tous 
justifiés  par  le  sang  de  /.  C. 
L'tf  deor  ^«i  justifié  et  que  Dieo  sons  eavels.    Boil- 
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LiABEURt  'j^'»  travail.  Grand  labeur,  La-' 
tfurwf/'oi'  Éire  r/comnenté  de  non  labeur,  f'^'wre 
it  ton  'labeur.  DItu  bénira  «o/i  labeur.  Il  jouit 
du  fruii  de  j»<»«  labeurs.  Hors  de  ce»  ^orlea  de 
phraw»,  il  n'a  Rwère  d'usage  que  dans  Ir  >tyle 
fonlenif  et  dans  la  po<^9ie.  Dicr.  du  l'Acao; 
Qoil  froit  d§  ce  imb0Mr  peniei-Tons  reea«nUr  ? 

Tûcrtbrurdn  ^nt,  LA  FoMT* 

LABORIEUX,  EUSE,  ad/\,  qui  travaille 
beaucoup.  Un  homm»  Uitt^lnborirax,  Un  m- 
frit  laborieux,'  DiCT.  de  l'Acad. 

c  Un  Iioinme  laborieux,  i»  Yi.i:cvL. 

«  il  se  faisott  atl mirer  de  ses  compagnons; 
»  il  lurpassoit  de  bien  loin  ceux  qui  etoient 
»  ingénieux ,  pnr  son  travail ,  ceux  qui  ëtoient 
rt  luboricnx ,  par  son  esprit.  »  Boï-s. 

lihorirur  vtlet  du  plus  coromod*  maître.  .  <.   BoiL*^ 

II  sedit  auHsi  dP!«  choses  qui  demandent  un 
grand  travail.  Une  enlrepriae  laboriettae.  F'ie 
hborifttif  (  vie  fort  occupée  ).  Diseaiion  labo^ 
rieuae  (digestion  lente  et  pëiiîhle).  jéccourhe^ 
mrnt  lalHirie*fx  ^accouchement  accômpaenë  de 
beaucoup  d'efforts  et  de  douleur).  Dicr. 

«  Son  laborieux  pèlerinage.  —  Des  efforts  Iw 
s  horieux  et  vains*  »  Boss. 

«  Une  'vie  laborieuse,  —  Une  laborieuse  vi- 
»  duilë.— Une  pénitence  longue  et  laborieuse.  » 

%  Flêchier. 

«  La  vie  rude  et  laborieuse  d*un  homme  de 
9  guerre.  ^—  Passer  des  jours  de  deuil  et  des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »  (Voyez  pro^ 
hnf^er.  )  Mass. 

LABOURER,  v.  a,,  remuer  la  terre  avec  la 
cliarrue,  ou  la  bêche,  ou  la  houe.  lAtlmurer  la 
terre.  Labourer  un  champ.  tAibourtr  avec  des. 
bœufi .  avec  des  chevaux.  Laboufvr  â  deux  c/mr- 
rues,  a  trois  charrues.  Labourer  des  vifçnes,  La-- 
àoitrer  le  pied  d*un  arbre%  Il  faut  labourer  ces 
ùrbres  au  pied, 

LABOUREUR  ,s,m,t  celui  qui  lahoure.  f?icAe 
laboureur.  Pauvre  laboureur.        Pic.  pï  i.'Ac^ 

«  Le  soldat  recueilloit  ce  que  ie  UdKiureur 
*  avoit  »emë.  «  Fléch. 

0  Le  loil  du  pauvre  et  du  laboureur.  —  Le 
»  laboureur  cultive  en  paix  ses  campagnes.  » 
(  Vnvcz  ronce.  )  Mass. 

Labgukfur,  aufipurê. 

«  Les  directeurs  des  consciences  •  ces  labou" 
»  nur»  spirituels.  ^  (  Voyez  fruit,  patience,  ) 

BossuCT. 

LACîÎE,  adf.  des  deux  genres,  qui  n*est  pas 
tendu ,  qui  u^est  pas  serré  comme  il  pourroit 
être.  CtUe  corne  est  trop  lâvhe.  Cette  ceinture  est 
trf>p  lâche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche. 
•^'  '»«  ce  nœud  davantage  ;  il  est  trop  hw/'* . 

Lacrî,  au  ftg,f  qui  manque  de  vigueur  H 
^'activité.  Cet  ouvrier  est  lùjt/te  au  travail.   Diz. 


c  Sa  retraite  ne  fut  ni  I^he  ni  oîsîre.  » 

FLÉCRira. 

«  Une  vie  obscure,  lâche,  inutile.  »     Ma?s. 

On  appelle  figurëment  un  ntyle  lâche ^  na 
style  qui  n'est  p.ns  serré,  qui  n'a  rien  de  ner- 
veux ,  qui  est  languissant.  Uict. 

LAcrb  ,  poltron ,  qui  manque  dé  courrce.  O 
soldat  est  lâche.  Dicr.  ds  i.'Acad. 

«  Un  assemblage  confus  di^  lilierfins  floTl 
»  faut,  etc.,  de  lâches  qu'il  faut  mener  aa 
M  combat.  »  FLtcR. 

Pcople  lâché  fis.  effet.  rac. 

LiLtHB,  qui  n'a  aucun  eentiment  dlionnmr. 
Cest  être  bien  lâ^J^e  çue  d'abamlonner  son  ami. 

«  Un  cœur  lâche  et  rampant.  —  Ames  loches 
»  a  qui  le  péché  pèse  moins  que  la  pënitencf.— 
»  La  croix  de  J.  C.  devient  à  ces  esprits  /Âibf 
»  un  ohiet  de  terreur.  »  FlIcr. 

Moo  cœor  ,  nou  /étàe  caur  sfntéreise  poar  loi. 
JJrh«$  flatteurs. 
Un  tâche  riTûsavr.  Sac. 

.   LAcRR  ,  rn  ])arlant  des  actions  indignes  d*Bi 
nomme   d  honneur.  //  a  fait  une  acii<jn  ùun 

làc/.t^.  DiCT.  DE  t'ACAD. 

«  Ces  conseils  lui  parurent  lâches.  —  Cette 
»  lâche  et  malig^ie  paMÎon.  —  Celte  crainte  n's 
»  rien  de  làthe,  »  Fi.icR. 

<f  C'est  un  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  cob- 
»  damne  J.  C.  —  Cette  passion  si  liasse  et  h 
»  lâche,  —  Une  lâche  retraite.  — L'envieaquri- 
i>  que  chose  de  bas  et  de  lâche.  »  (Vovec  ranf 
P^'^'  )  Mass. 

rt  saei  /Jrftes  bontés  non  conrag»  est  confos. 
Une  fâche  et  frÎToIe  pitié. 

Un  fâche  sommeil.  —  Un  lâche  désespoir. 

Un  /âche  repefitir.  —  Mes  /âehee  toapirt. 

(Voye«  poison  ,  silence,)  Jt^ic. 

Laciic,  s,  m.,  un  poltron  y  im.  homme  sans 
honneur.  C'est  un  lâche,  Dicr.  ut  l*Ac 

«  Ce  sont  les  héros  qui  Tondent  les  Empires, 
»  et  les  likhes  qui  les  perdent.  »      os  Vejlwt. 
Le  lâche  craint  la  mort. 
Lâches  ,  voos  trahisses. Totre  reine  opprimée.     Xac^ 

Zâehrs,  où  fnrex-Toas  ? 
B'nn  nain  faire  on  Allas,  et  d*anMrAr  naRerwIe. 
(Vorea  ontragc,)  Boii. 

L  Acheté,  s.  f. ,  défaut  de  courage.  //  eVrf 
de's/tnnoré  â  la  guerre  par  sa  Idc/iele.         Dicr. 

t(  Combien  de  foisaccnse-t-elle  de  lâr/ieiéHm. 
o  obéissnnce,  quoique  forcée.  »  Fi.iCT*'. 

«  La  lâcheté  d'un  ministre  de  Cë«ar.  —  Li 
»  crainte  de  déplaire  à  César  conduit  Pilste^^i 
»  dernier  dc«ré  d»»  lucheté.  ^—  Un  orpneil  q-i 
»  trouve  de  In  lârhetèk  se  dédire.  *—  Il  ^  fait 
9  de  fia  lâcheté  une  fausse  prudence.  »  (  Vovfi 
immortaliser,  repçs.  )  Fxxcm. 
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C«  r«st9  nalbeoreat  ivrott  trop  «ehctl ,  *     • 
S'il  Tant  !•  eoDMrrw  par  ou»  liehmté,  ,Rac« 

LAISSER ,  V.  a.,  quitter.  //  a  laÎMé  ses  /qui- 
ptt^^s  en  Ul  ettfiroiL  J'ai  loisnê  mon  frère  che% 
isii^  Dicr.  DE  l'Acad. 

Ariane»  »*  ««or ,  A»  quel  araoar  b1«»sét , 
'▼ons  movrftltt  «os  bordi  où  Toai  fùtef  /«m#^  T  A  aa. 
X.AI8SEX,  a  plusieurs  ii^nifical ions  en  parlant 
ae*   choses.  Ou  dit  quV«  homme  a  kiiifsf  na 
e>ourste  en  quelque  enfinnt ,  pour  aiï^e  HU  il  a 
oublia  de  la  mellre  dans  sa  podie.  Ou  dit  dans 
I«  même  sens,  j'ai  laissé  ma  mpittt^ .vepamtr, 
élans  num  cabinei ,  pour  Hirc,  J  ai  oublie  de  les 
prcudre  quand  je  suis  sorti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être  vole 
ea  «Va  retouruaut  la  nuit,  faisiez  ici  vtjtrt 
vt£snUaf4  ,  voire  boune  (  uc  l'eniportez  pas  ). 

On  dit,  laissera  VahamUitt,  pour  dire,  aban- 
d^mer.  C'est  un  homme  qui  n'a  aucun  hoin,  #7 
iais^  loui  à  r abandon»  \       ^       *         ^ 

Ott  dit ,  laisser  une  chose  au  soin,  à  la  (liseré* 
tinn  ,  à  la  prudence  de' quelqu'un  ,  pour  dire ,  la 
confier  t  Tabandouner  au  soiu ,  à  la  discrétion, 
la  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  On  dit 
dans  le  même  sens,  je  vous  en  laisse  le  soin,  la 
^onduitem 

I.Ai3szit  1,  ne  p«s  ôter ,  ne  pas  priver.  Dic. 
«  ô  mort,  crnelle  mort .  que  ne /«i /timw/s- 
»  tu  plus  long-temps  le  plaisir  de  voir  le  fruit 
»  de  ses  travaux  !  —  Pendant  que  ses  inlirmitës 
»  mortelles  lui  laiswitnt  encore  un  reste  de 
»  vie  pour  sentir  sa  liinguenr  et  sa  chute.  — 
»  Dieu  ,  qui  ôte  quund  il  lui  plaît  l'esprit  des 
»  princes,  le  leur  Itiisse  aussi  quand  il  veut, 
»  i>our  les  confondre  davautage.  -<•  Ne  laimint 
.  »  rien  à  la  fortunt  de  ce  qu'il  pouvait  lui  ôter 
9  par  conseil  et  par  prévoyance.  —  Il  laissoit  à 
»  ses  amis  la  Liberté  de  soutenir  leurs  opinions. 
»  Je  laisse  à  la  vanité  le  soi»  d'honorer  la  va- 
V  ni  té.  —  Laissons  aux  inlidèles  c1^<  douleurs 
»  que  la  religion  ne  modère  pas.  »  (  Vovez  gé^ 
wrti^ement ,  sulttude,  )  Fléch. 

«  Vous  Lusses  au  peuple  le  soin  de  servir 
s  Dieu.—  La  Providence  ue  semble  laissrr  au 
9  hasard  et  au  caprice  deshomuits  le  parfa^c 
»  des  postes  et  des  emplois,  que  pour  nous  fuire 
9  regarder  avec  des  yeux  chrétiens  le»  titres  et 
y»  les  honneur».  —  Il  luismit  aux  âmes  vul);iiiies 
»  Je»  déjiuisemen»,  etc.  —  Ou  ]>eut  lui  laisser 
»  cette  loible  consolation.  *  il  n*e»t  i>as  de 
^  crime  à  qui  l'Évangile  laisse  moins  d'ef>pé- 
»  rauce  de  pi<rdon.  »  ^  V.  loisir,  moment.)  Ma»s. 
Laisscb.  jL««*.  à.*-* 

«  Laissons  à  ceux  qui  ne  jugent  des  événe- 
v  mens  que  \vxx  les  voies  fausses  et  bornées  de  la 
9  sagesse  humaine,  à  s'enorgueillir,  etc.  »  Mass. 
Ou  dit,  laisser  gutlqtt'un  maître  d'une  chose, 
pour  dire,  la  laisser  en  sa  disposition,  l'eu  faire 
absolument  le  maitre. 

i'  se  construit  aussi  avec  l'adjectif  ou  le  subs- 
tantif,  dans  d'autres  sens.  Idiisser  une  phne 
bien  pourvue.  Je  l'ai  IcÙMe  seul  dans  eu  maison, 
Vn  tel  Lusse  un  poste  vacant.      Dict.  se  l'Ac. 

«  I^a  plupart  de  ceux  que  vousayez  vus  mou- 
»  rir  vous  ont  lainsé  vous-même  étonné  de  la 
»  promptitude  de  leur  mort.  —  La  foi  nous 
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»  laÎH^  sentthlet^  mais  elle  noiis  rend  toa* 
»  mis.»  Massujlox. 

J*«D  imlsse  ]•  ticl  fags* 
Zatùtr  vo  affront  impanl.  Coa. 

J«  l'ai  l^gé  langlant ,  porté  par  des  toldAts. 
11  me  taiss9  00  c«s  lieux  soavvraia»  niaitreue. 
Nt  erores  pti  poortant  qu*éIoigné  de  TAsie, 
J*ea  iaistê  les  Roitfaini  traoqaiiles  posseueurié   Rac. 

On  dit  d'un  homme  qui  meurt  ayant  vne 
femme  et  des  enfans ,  il  laisse  une  jemme  et  des 
enJUns.  Il  a  laissé Mts  enfans  avec  peu  de  bien. 

On  dit,  laisser  de  grands  biens  ,  laisser  peu 
de  bien  après  sa  mort. 

On  dit  qu*<i/t  homme  a  laissé  ses  affaires  en 
bon  état,  en  tnauvais  état  ^  pour  dire  que  sn 
affaires  se  sont  trouvéï-s  après  sa  mort  eu  bon 
étal ,  en  mauvais  étal;  et  ou  dit  qn'<7a  Ittissé 
une  succession  oftérée,  embarrassée  ^  pour  dire , 
après  sa  mort  sa  sùoce.<sion  s'est  trouvée  em- 
barrassée ,  chargée  de  dettes. 

Ou  dit  qu *i//t  Iwmme  a  hissé  une  bonne,  une 
mauvais  réputation  après  lui,  pour  dire  qu'il 
est  resté  une  bonne ,  une  mauvaise  opinion  de 
lui.  //  est  mort,  et  il  a  laissé  une  grande  opinion 
de  sa  vertu.  Il  a  laissé  une  erande  réputation  de 
probité  partout  où  il  a  passé. 

Ou  dit  dans  le  même  seus,  il  a  laissé  un 
grand  regrt  t  de  ta  perte.  DiCTw  se  l'Ac. 

«  Il  ne  ponvott  laisser  h  ses  fils  un  bien  plus 
»  solide  que  la  succession  de  sa  charité.—  lieu* 
»  reux  d'avoir  laissé  la  paix  aux  peuples  fati- 
tt  gués  d'une  longue  guerre.— Ils  sout  morts  sdus 
»  Ztisser^e  postérité.  »  (  Voy.  source.  )  FlIch. 
a  Ses  charges  et  ses  honneurs  qu'il  va  laisstr 
»  peut-être  à  un  ennemi.  —  Les  préceptes  di- 
»  vins  que  Siilomon  nous  a  laistén,-^  Cm  prin- 
»  ces  tant  vantés  n'ont  pas  même  laissé  le«t 
»  nom  à  la  postéritt^  —  Les  histoires  que  les 
»  hommes  nous  ont  laissées.  —  fl  laisse  après 
»  lui  tant  de  troubles  et  de  malheurs  sur  U 
»  terre.  —  Il  laisse  dts  exemples  qui,  etc.  — 
»  Tout  cet  arnas  de  gloire  ne  sera  ])ius  à  la  fin 
»  qu'un  monceau  de  lioue  qui  ne  laissera  après. 
»  elle  que  Tinfrction  et  l'opprobre.  »  (  Voyez 
marque ,  religion,)  MasS. 

Autoioe  et  tépide, 
Qai  n'caiMnt  pas  d^frotl  Rc  me  par  le»  Komatu, 
Si  Cimr  e&i  /•iM«/l*empii-e  entre  tos  inaitis. 

£tii>.ter  une  illnstre  mémoire,  COR* 

Mallre  t>  cet  Aial  qne  mon  père  me  htiae. 

Ne  /<i/r/#r  Aoeoii  nooi.  •  R  AC. 

Laissf.k,  léguer  par  testament.  Un  desespn* 
renn  lui  a  lutêsé  de  grands  biens  p<èr  testantent. 
Il  a  laissé  timt  son  bien  aux  jfauvres, 

Iaisser,  passer  sous  silence,  omettre,  négli* 
ger .  Je  laisse  beaucoup-  d'autres  preuves.    Dict. 

^  Je  laisse  ces  instructions  si  ^utiles  ,  ces 
»  maximes  si  pures  qu'elle  a  depuîs  insinuées 
V  à  sou  auguste  élevé;  je/rii.<(sf  celles  qu'elle  eût 
>i  pu  lui  insinuer,  si  Dieu  lui  eût  prolongé  le 
»  cours  de  ses  années.  —  LuisMtns  ces  circons» 
9  tances,  et  passous  de  ces  vertus  civile^  aux 
»  vertus  chrétiennes.  »  tLÉcn. 

«  Sr.iiffrrz  donc  que  laissant  U  le  corps ,  pour 
»  ainsi  dire,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie, 
9  je  vous  eu  dcvcloppe  l'esprit.  »  'iXw^ 
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TJêiofit'Jà  dt  Joad  Taiidaca  lénérafrt , 
%t  toai  e«  Ttin  mtaéM  de  saperstltlons. 
laÙMa-iÀ  «et  b«|>!t ,  quitui  et  vil  mét'er.  . 

£«//#«*/J  too  Biea  •  irainr«, 
It  Tenge-Dol.  Rac. 

On  dit  nussi  quV/re  viande,  qu'une  iigueur 
hiisM  un  bon  foiUf  unmauvai»  fioût,  pour  dire 
qu'après  qu*on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  bu, 
il  reste  dans  la  liouche  un  bon,  un  mauvais  goût. 

Ouleditau5si,au  figuré,  dans  un  sensmoral. 

«  Les  prospérités  militaires  taiasenl  dans  Tame 
»  ie  ne  sois  quel  plaisir ,  etc.  —  Les  taches  que 
y  le  péché  Uiine  en  nous  après  noire  mort..  » 

■  Fléchjer. 

a  Le  (lésorHre  laÎMê  toujours  au  Fonds  de 
»  l'ame  le  ver  dévorant.  —  La  sagesse  ne  laisse 
»  ]H>iiit  de  regret  après  elle.-- Ces  plaisirs  vous 

>  montreroni  la  joie ,  mais  ils  ne  la  laisseront 

*  pas  dans  votre  cœur.  »  ^Voyez  imase ,  plaie , 
irsnetf  réel^  trs*ret^  rtsoluiton,  stnsibililé,)  Mass. 

LAtsitr.R,  suivi  d'un  verbe,  se  preud'souvent 
dans  la  siguiticntion  At  permettre,  Jr  C ai  laissé 
%:.rUr,  Je  l*ai  laissé  reposer.  Je  les'ai  laistés  aller» 

«  Il  laissa  le  duc  d'Euguien  repreudre  ses 
s  esprits.  »         ,  Ross. 

«  Laisses  respirer  les  peuples  de  leur  acca-^ 
M  hleiuent.  — >  LaissfzAeur  vnir  de  près  le  bon- 
s  heur  qu'ils  attendent.  —  JL-iissez-nom  jouir 
ji  de  votre  bienfait.  »  (V.  traintr^  vue,  )  Mas^. 

Oi /êitnâ'tnoi  périr,  oh  tj/st0S»moi  régner.     CoA. 

On  dit  aussi ,  laisser  fui^e,  laisser  (lire  (  ne  p«s 
se  soucier,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qu^ou 
fait,  de  ce  qu'on  dit). 

t  Laissons  se  débattre ,  laissons  disputer  ceux 
J»c[ui,  etc.—  LnissonsAw'y  ég.iler  le  lou  et  Je 
»  s^ige;  laissons-Un  confondre  l'hoinuieavec  la 
i     1  bête*  »  Bo9i*. 

ff,On  lui  repréftenta  qu'il  falloit  les  laisser 
K  user  contre  eux-mêmes  .des  force:!  qu'ils  pour- 
»  roient  tourner  contre  lui.  »  Fu'.-ch. 

«  Ils  vous  laisse/vient  ignortr  leur  naissance, 

*  liellepouvoit  être  ignorée. «^  Peu t-oii  liiisser 

>  aliéner  des  cœnrs  qu'on  peut  gagner  à  si  bas 

>  prix.  »  (Voyez  trénor^fnmée.')  Mass. 

Fiiles  votre  devoir  »  «t  Ufsses  faire  anv  Dieui  ... 

CdilXMLLC. 
Jfctde,  et  /ii/i/#anx  dieux  opprimer  riniiooener. 
Oà  liitsé-\t  égarer  mes  vœux  tt  mon  eiprit  ? 
Jr  (•  Ai/f/e  irop  Tofr  mes  hoiiieaies  douleurs . 
(  Voy e t  JlMet ,  o» lrug4 ,  rine* .)  R  A  C I H I  • 

Qnelritiefôis  II  sert  à  exprimer  une  chose  in- 
Toloutaire. 

«  Partout  il  laisse  échapper  des  traita  d  hu- 
»  martilé  pour  les  peuple»,  —  La  sagesse  du 

*  gouvernement    leur  laisse  espérer   des  res- 
»  sources.  »  Mass. 

Laisser  i,  suivi  d'un  verbe. 

<(  On  ne  leur  (uissH  plus  rien  à  ménager, 

>  (juand  ou  leur  permet  de  s€  reudrr  uiiiitres 

*  de  leur  religion.  »  Bo9s. 
k       *  La  nature  a  tout  fait  pour  eux  ;  elle  ntlaisse 

»  plus  rion  «  fa  ire  au  mérite. —  S^'s  désir»  ton- 

*  jours rt:nai8S.'ins,ne  lui  laissant  plus  rien  r}dé- 

>  lirer,  le  laissent  tristement  aVR»:  lui-uième.  v 

MaS51U.O*. 
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On  dit ,  7<  vou^  laisse  à  penMtttfil  pmJUa  de 
l'occasion,  pour  dire,  je  vous  donne  à  penser, 
c'est  à  vous  à  penser,  à  juger. 

On  dit  d'un  homme  qui  jparle  mystérieuse- 
meut,  quV/  laisse  beauctmp  a  penser ^  ri  on  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  ce  pfftréelé  au 
laisse  beaucoup  à  penser  ^  pour  dire  qu*U  donoe 
matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser,  avec  la  négative,  m  dit  dans  la  si- 
gnification de  cesser,  s'abstenir,  discontinuer. 
Malgré  tout  ce  qu'on  put  lui  dire  i  il  ne  iaisaa 
pas  (le  ptmrsuiure  Vexécution  de  son  desêein. 

On  dit  au»si  ,  une  chose  ne  laisse  pa9  «TAn 
vraie ,  pour  dire ,  ce  qu'on  objecte  contre  n'ein-' 
pèche  pas  qu'elle  ne  soit  vraie;  H  est  pauvrr, 
mais  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme ,  ponr 
dire,  sa  pauvreté  n'empêche  pat  qu'il  ne  soit 
honnête  homme. 

a  Ne  laissons  pas  cependant  de  publier  ce  mi- 
»  racle  de  nos  jours.  »  Boss. 

<c  Ceux  qui  s'en  plaignent  tous  les  {ours,  ne 
»  laissent  pas  de  s'y  plaire.— Lorsqu'il  sembloit 
»  céder,  il  ne  laissait  pas  </e  se  faire  craindr?. 
»  —  Ne  laissons  pas,  en  la  perdant,  ff adorer  li 
»  main  qui  nous  l'enlève.  »  FiJeca. 

«  Au  sein  des  grandeui's,  il  ne  laisse  pa»  d'il- 
»  mer  l'opprobre  de  J.  C.  »  .  Mass. 

8S  Laisser  ,  v,  pr.  Se  laisser  aller  à  ta  douleur, 

«  De«  lecteurs  dont  le  ingénient  ne  ae  laiA*e 
»  ])nA  mailiiser  à  la  fortune.  —  Lnissez-vwn 
»  fléchir.  — A  force  d'être  touché  inutilement, 
»  on  ne  se  laisse  plus  toucher  de  rien.  «  '  Bom. 

u  II  ne  se  laisse  emporter  à  aucune  tcntatica  '^ 
I»  délicate,  u  '  Fl£ch: 

«  Pourquoi  ne  vous  /ai.»TCnes»T0ws  pas  too- 
»  cher  à  la  bonté  de  votre  Dieu.  »  (Voyez  e/^- 
tade ,  loucher.  )  Mass. 

Il  se  Uîste  éblouir  do  cet  éclat.  Col. 

Bt  ooM  fttissatii  touclier  d'aoe  uilié  foaosto* 

Prux-to  penser  qtie  d*vii  xèie  frirolo  . 
Jt>  mtt  /.rffjTf  AT«u(!er  poar  ooil  vaioc  idolo  f 
Je  mé  AfiVia/ conduire  à  cet  aimable  goîde.  KaC. 

Ou  dit  qu*/i/i  honune  s! est  latssé  iombfr  , 
qu'une  J'rmtne  sVst  Liissée  tnmbrr,  pour  dire, 
qu'il  est  tombé,  qu'tlle  est  tombée. 

XiWisii^  tvi, paiiicipe, 

«  Les  iuslcs  honoré»,  les  vicieux  ibtasr's  daui 
tt  la  boue.  —  Laissés  dans  la  mis«rc.  » 

L.^NCER,  V,  a,,  darder,  jeter  de  force  et  Ht 
roidcur  avec  la  main.  Lancer  un  tixut,  Lnnuf 
unjavbht, 

il  se  dit  aussi  de  certaines  machines  de  guerre. 
Cette  nuwhine  Innçoit  de  fêtasses  pierecê. 

On  dit  lignrément,  liuicer  un  regard  de»- 
1ère.  Lancer  des^raits  de  niiUfrie,  ^ 

En  parlant  de  Dieu  ,  on  dit  poétiquement  et 
dans  le  style  soutenu ,  nu'/7  lance  le  tonnerre,  (a 
foudre;  et  on  dit  aus&i  (Ki  soleil^  quV/  hnce  set 
fxt}  ons  sur  la  terre» 
tenter  sur  le  lien  saint  dei  regards  farienx.- 

t.«  Diea  qui  Une*  le  Inunerre.  (Voyei  trmSt.) 
Dans  la  profuiido  rorr  GSaono  s*cst  Uncés» 

Ub  dard  UUci  d*iiue  i&ain  lùre.  Rsc, 

LANGAGE,  s.  m. ,  idiome  d'une  natimi.  U 
lanifiifçe  des  Tures.  Le  langage  persan,  Jftnonst 
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r^^n^  ce  hngagt*  CtU  un  tangage  barbare , 
f^Mn^tËg^  inconnu» 

ôe  sens  on  dit  :  hapoiêi»  têt  h  tangage 

DxcT.  dbl'Ac» 


X.a  naïveté  du  langage,  —  La  pureté  du 
a^gragm  commeuce  à  s'altérer.—  La  politesse 
L  %a  ianga^e,  »  (  Voyez  poUUase-  )  Mass. 

i^jixcAcm,  la  manière  de  parler  de  quelque 
oaie  «u    dgrrd  au  sens/  plutôt  qa*aux  mots 
à.  la    diction,  f^mia  me  tenez  là  unéttxtnge 
m^afze*   Je  n'ente.nHa p<u  ce  langage*  Il  a  bien 
^n^  de  iàtefittgr.  C'est  le  lanfiage  de  VKcriture 
intr,  L^e  tangage  dee  uèreê ,  de»  thêolojfiena, 
î  1  se  dit  figurë'ment  de  tout  ce  qui  sert  à  laire 
i&uoitre  la  pensée  saus  parler.  Le  langage  des 
Mjr.  2>  jgeste  e*t  un  langage  muet, 
U  se  dit  aussi  iKir  extension  de  U  voix  ,  dn  ' 
s  ,  du  ch.nut ,  dont  les  animaux  se  servent 
>iir  se  l'a  il  e  entendre.  liCê  oiseaux  ont  uneeitrte 

•  ian^a^e.  />  Uingitge  des  bétea.  Dicrr.* 

4K  Cette  épouse  Rdèle ,  qui ,  selon  le  langage 
du  Sniut-Esprit,  est  la  récompense  deriiom- 
mc  de  bien..*-li  ne  voulut  apprendre  d'au- 
tre langag:e que  celui  de  rEciiture  :  oui ,  oui, 
non,ncn!'^\\  lenoit  le  même  langage,  »  FlIch. 
«  Le  langage  honteux  de  U  jalousie  est  pour- 
tant le  langage  commun  des  cours;  c'est  lui 
qui  lie  les' sociétés  et  les  commerces.  —  Nous 
n'avons  point  de  langage  hnnm ,  et  nous  par- 

•  Ions  toujours  le  langage   des  autres.  —  Le 

•  /a/r^^  des  cours  que  Madame  n'avoit  jamais 
»  parte,  elle  ne  Técoula  jamais  qu'avec  ciégoût. 
»  —  Nous  u'osbns  contredire  le  langage  com- 
I  mun  du  monde  et  des  passions.  »        Mass. 

D*nn  prêtre  étt-ce  là  !•  fofgage  ? 
Qaittei ,  leigneor ,  qaiiiçs  et  faneitt  fan/ufv. 
EnBCDÎ  dtt  langmgm  menlear. 

I 

Ta  doolear  toos  dtct*  ca  langage,   > 
L^noar  Ml-il  naet ,  oa  n'«-t-il  qu'un  fmngmge? 

Qni  ptot  Tons  Unir  co  langage?  (Voj««  Unir,) 
D'AebiUe  qoi  l'aimoit  j*«mprnnui  1«  imt^ag». 
Oa  TOUS  retrait, ..', 
Cbaoger  bi«Dl6l  en  pitan  ce  snperbc  langage, 

Jaiie  ciett  pais-je  entendre  et  toaffiir  ee  langage  ? 

Racive. 
CenpMtT  iflr  tes  yens  ••»  geste  et  sos  Imugage» 
Oh  !  qoe  }c  cbangcrois  d*afis  «C  de  langage, 
Sif  etc. 

Bien ,  li  fi  Tovt  en  crois ,  ne  tiendra  «•  langage. 
Le  P^roaue  pari»  le  l^ngag»  des  hallei. 

Cet  antre  abject  ea  son  langage,  BOIL. 

LANGUE,  S'/.  Im  langue  d'un  homme,  ttun 
oiaenUf  d'un  cheval,  d'un  poieaon,  Lee  êerpena 
dardt^nl  Uurs  languea, 

Laxgve  ,  considérée  comme  Torgafte  de  la 
proie.  Une  méchante  langue.  Une  tangue  dan- 
gertune.  Une  langue  de  aerpent, 

«  <}tte  toutes  les  languea  vous  lo tient,  b  mon 
s  Dieu!  —  La  langue  d'un  prêtre,  destinée  à 
V  louer  J.C.,  le  Sauveur  des  nommes,  ne  doit 
«  pas  être  employée  à  parler  d'un  art  qui  tend 
»  a  leur  destruction.  ---  Donntr  un  frein  à  sa 
>  Uuigut,  —  Garde-toi  d'écouter  sa  méchante 
n  lanf^ue*  —  Le  coup  mortelle  qu'une  langue 
«  cruelle  âUoit  porter  à  l'honneur  d'une  U- 
»  milif.  —  11  condamne  à  un  supplice  rigou- 
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S  reox  et  &  nu  silence  étemel  tontes  les  languea 
9  sacrilèges.  »    .  FUjcmibii. 

«  Que  le  Seigneur  confonde  ces  lanj^uea  trom* 
s  peuHes,  —'La  langue  du  jaloux  iléirit  tout  ce 
»  qu'elle  touche.  —  Le  plaivede  hJangue{X, 
»•  /^/5aiW.— ) — Si  l'abjectiou  de  son  Ûlat  n'avoit 
»  pas  mis  le  frein  de  la  honte  et  du  re^pect  sur 
s  sa  langue,  »  Mass. 

Sar  ce  secret  eneor  (il)  tient  ma  langue  enchaînée. 
Prenei  soin, de  l'absent  » 
Contre  si  langue  boroicjde. 

Mais  sa  langue  en 'sa  boncbe  à  rinslant  s*est  glacée. 
Et  dès  le  premier  mot  *  ma  langue  embarrassée, 
pans  ma  bouche  Tingi  fois  a  demeuré  glacée. 

Laxgub,  au  figuré^  Tidiotne,  les  mots  et 
les  façons  de  parler  dont  se  sert  une  nation. 
Zm  langue  grecque,  La  langue  latine,  La  langue 
françoiae,  Lea  languea  orientalea.  Une. belle  tan- 
gue. Une  longue  almndante ,  riche ,  fit  onde.  Une 
langue  énergique ,  forte ,  pompeuse.  Cette  langue 
est  fort  étendue.  J^ingue  stérile  ,  pimvie  ,  nnle  , 
barbare.  Cette  Uuigue  a  cours  dans  tout  l'orient. 
Langue  primitive ,  originale,  La  langue  ita^ 
tienne  a  été  formée  de  la  latine,  jippauvrir^  en- 
richir,  polir  une  lanjirue,  /m  richesse,  la  beauté, 
la  politesse  d'une  langue.  La  pureté  de  la  tangue,. 
Les  propriétis  de  la  langue.  Il  sait  bien  sa  lan~ 
gue.  Il  parle  bien  aa  langue  II  fxirle  plunieura 
tangues.  Les  apôtres  avoient  le  don  des  langues. 
Professeur  en  langue  grecque.  Enseigner  lea  lan- 
guea, Cunnoitre  le  génie  d'une  langue.  Langui 
corrompue ,  dégénérée. 

On  iippelle  langue  mère ,  une  langue  |irimi- 
tive  qut  ne  s'est  point  i'ormée  par  imitation  ou 
par  corruption  d'une  autre. 

On  appelle  langue  vivante ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parle;  ei langue  morte ^ gramma» 
//rr//^,  celle  qu'un  peuple  a  parlé,  mais  qui  Xitsi 
plus  que  dans  les  livres.  La  hargne  françoiae, lu 
langue  allemande,  sont  des  laugiies  vivantes.  La 
langue  Litine ,  la  langue  grecque ,  sont  des  lan- 
gues mortes. 

«  Elle  recevoit  les  ambassadeurs  et  parloità 
»  chacun  sa  langue,  »  Fi!icH. 

a  lU  substituent  à  la  langue  et  aux  manières 
»  de  leur  nation  la  politesse  de  la  nôtre.  — Des 
»  élus  de  toute  langut  et  de  toute  tribu.  -* 
»  Notre  /o/i^Mf  devenue  plus  aimable,  à  mesure 
B  qu'elle  devenoitplus  pure.»  (Voyez  /vco//ci« 
lier,  )  Mass.    x 

«  On  accuse  notre  langue  de  n'être  pas  assez 
)»  sublime  pour  la  poésie  épique.  — •  Posséder  «a 
»  htngue,  —  Enrichir  sa  Uingue  des  beautés  des 
»  langues  étrangères.  »  Volt. 

On  dit  proverbialement  que  tuange  tst  le 
tymn  des  langues ,  pour  dire  ,  qu'en  matière  de 
langue  l'usage  l'emporte  sur  les  rigics. 
Songez  que  je  Tons  parle  une  langaa  étrangère.  Rac» 
Par  ce  sage  écrirain ,  la  lungya  réparée  , 

M*ofTrit  pins  rien  de  rude  A  roreille  éporés.      , 
Snriont  qo'en  ros  écrits  la  langue  révérée  , 
Dans  vos  plus  granîll  escès  toqs  soit  toojoori  sacrée. 
Sans  la  lingue^  en  on  mot.  Tantenr  le  pins  dîrio 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse ,  «a  méchant  écritain. 

BoiLCAlX. 

LANGUEUR,  «./•,' abattement,  état  d'uni 
personne  qui  languit.   Grande  langueur,  lan- 
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fttfnr  morleUe,  Klrg  en  ianjfufur»  Tomber  e/i 
lunjfue/tr,  Aftihflie  de  U^Mgueur, 

«  Elle  toinlia  eii  làn^utur^  et  tout  l'État  Un- 
ji  gnîtaYccelle.  »>  Boas. 

«  Cette  lanpiteur  ti\\\  le  consumoit  insensi* 
»  lileinen t. —^  Cette  An///r/^rf/r  ennemie  qui  lui 
»  ôloit  ince^«;iinin9nt  quelque  partie  d*elle- 
»  même.  —  Ktre  délivré  de!«  lanfrufur»  présen- 
■  tes.  —  Retciniepar  une  triste  et  funeste  tari' 
p  gutur.  —  Une  longue  et  pénible  langueur*  » 
I  Voyez  abaitrment ,  guérir^  )  FLtcii . 

«  L'oisiyeré  devient  pour  les  grnndt  une  e«- 
n  pèce  de  maladie  et  de  langueur  qui  «puise 
»  toutes  les  précautions  de  l'art.  — Un  muiade 
'  »  à  qui  une  lougnc  Inngnrur  a  rendu  tous  les 
}i  mets  iusipidcs.  —  Des  années  de  lafigueur,  » 
(  Voyez  nrm^v^r.  )  Mass. 

Il  h.)lint  de  tes  ans  l'Imporlone  fmttgtfear. 
Si  nii  mnse  «tijonrd'biii  sorUnt  de  sa  Ungutut,,, 
Dabi  le«  Ungmttn  da  son  oiilrctè.  BoiK. 

LAN'Gunuii,  en  uni,  peines  de  l'esprit ,  prin- 
cip^-ilenieiit  ctllfs  qui  procëilent  de  rfiuiour  ou 
(l'un  violent  désir.  Ûitt  amoureuse  Ltngueur. 
Jm  cauêe ,  le  nujtt,  ttibjei  de  an  langueur,  ha 
langueur  de  Jtea  regards,  Dict.  de  l  ÂC. 

So.itiendrai-ie  ces  yeux  dont  la  douce  Luig^ur 
Sait  li  bieii  dccoutrir  le  cbemia  de  mon  cœar? 
Sf»  yen  t....  I 

Déjà  pleiui  d«} langueur,  ne  pouroicol  von»  qaîtter. 

IIacikb. 

LANGUIR,  V,  n. ,  èl  re  consumé  peu  à  |>eu  par 
quelque  maladie  qni  ôte  les  forces,  llealpul- 
munit fue  ,  il  y  a  trtû»  '*uia  'ffu^il  languit.  On 
hni*uil  luuf^'iempë  de  ce  uMl'ltt  .  uiutit  r/uc 
U'tn  mturir. 

Il  siguiiie  aussi,  «ouffrir  un   supplice  Irnt. 
Ljng.tir  (fe  fuini  ,  de  wif.  Liuiguir  de  misère 
et  lie  pauvreté  Lttinsiuir  dans  une  prison,  LmU" 
f^ftir  dans  un  longf  exiL 
Lakguir,  en  parlant  de  IVnnni  et  des  au- 
.   très  peines  de  Tespiit.    lAuif^uir  d'ennui*  Imh" 
f^iùr   d'amour.    Languir   dans    t'attente    if  un 
bien.  Ne  le  fuites  pu.%  languir, 
£si-c«  à  moi  de  ta  tguie  dans  cetttf  fncertitode  ? 
N«  faites  polot  lunftuir  ao«  >l  joite  envie. 

At  languis t  |e  brûle  pour  Thésée*  BAC* 

On  dit  tiguréineut  que  les  aj/iu'res  languis^ 
'  *f/;/ (tr-Muent  t-n  longueur).    /^<  natutr  lau" 
gtiit.   Tout  languit  pendant  fhivtr  (la  nature 
ekt  alors  sans  vigueur  et  comme  engourdie). 
«Elle  tomba  en    langueur^  et  tout    TEtit 
»  languit  avec  elle.  »  Boss, 

«  Laisser  triompher  la  malice  des  uns,  ou 
»  Itins^uirh  misère  des  nuire».— Conimcl'herbe 
»  '|u(  sèche  dnns  les  pr;'irieb  ,  qui  languit  et 
»  lueurl  sous  lesméines  rayo.is  du  soh  il ,  etc.  » 

FhkcniEti.  4 

<<Un  poison  lent  av«c  lequpL   noust  venons 
-  )»  au  moude ,  et  qui  iioufi  lait  languir  ici- bas  , 
»  les  uns   plus,   les  «lutrea  nioius.  »  (Voyez 
plaisir,  sentir).  Mass. 

Dt\futt  ^ae  voire  corps  fatffti/t  tans  nonrritore. 
^hl  ne  /angutssons  plus  'daue  as  eota  du  Bosphore. 

Kacike. 
^ant  rhenrenx  appnl  qnt  le  tient  atlarhA, 
(10  i»ngutivii  iriiiemeot  sur  la  terra  coaviie»      BoiL. 
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On  dit  Rgurément,  qn*tf/t  tUseoun  »  ^^un m* 
vra^  ttesprti  languit  (qu'il  est  sans  force  etsaas 
chaleur).  Cette  pièce  commence  Itien^  mais  eils 
languit  •urlujin, 

.  On  dit  aussi  Hgurément  que  tesnbuvelUs,  la 
plaisirs  languissent  (qu'il  y  a  peu  de  nouTeila 
importantes^ peu  de  divertissemens).  ^co/ii.'e/^ 
saiion  languit  (personne  ne  foutieat  la  coava- 
satioii). 

u  Toute  autre  louange  languit  auprès  des 
»  grands  noms.  »  Boss. 

Noire  aijJe  fa/tguit  dans  ta  remeretnieal.        Buil. 

LANGUISSAMMIiNT,  adu,,  d*ane  manièn 
la ngii issante.  Ptndté  laftguiasanunent, 

LA1VGU1SS4NT,  ANTE, adT/.,  qui  languit 
Cet  enfant  est  tout  Ituiguissant.  Jlest  ItutguisuvU 
dans  son  lit.  Languissant  dans  une  prison,  Latf 
gttiftmnt  iCennui,  Languissant  itamour,  Vm 
viùx  languissante.  Un  st/le  languissant,  un  dtf 
{•ou ru  liutguimtaut  (un  style,  un  discours  foible^ 
Des  regards  languisfians  (des  regards  r(ai  mar- 
quent beaucoup  d'abattement  ou  heaucoupdV 
moiir.)  Dict.  ds  l  Acab. 

«  Tant  de  corps  languissons*  -—Sa  vie  tanguif 
»  santé,  »  (Voyez  objet.)  Fl^cs. 

o  Ltè  artasank  émulation  ,  le  commerce ib^ 
»  guissant,  p  Mass. 

Ltnguisggntê  f  abattve  , 
La  fi*tre  ni*abAudooae. 

Ses  ioios  trop  tanguhsamt,  KâC 

Ses  écrits  ,  il  est  vrai ,  «ans  art  «l  Umgaiuem», 

L'o  esprit  itvgt^$Mii  de  aaotleate. 
Le  faut  est  toujours  f«d«',  eoBajeos  ,  9miguig»0at. 
(Vo3*«s  v«i*,}  BOIL. 

LARGESSE,  a./.,   libëralîtë,  dîatribuiifli 
d'argent  ou  d'autre  cho^e.    Faire  targeus  as 
peuple,  faire  de  grandes  largesses»    '       DtCT. 
Ma  nain  soos  votre  aom  répaodaQt  te%iewtusa*ê.  Use. 

LARM  K  ,  a.  /. ,  goii  tte, d'eau  qui  sort  de  l'iEil  ^ 
et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  e»t  l'affiictioa, 
la  douleur.  Il  n'a  pas  jeté  une  lartne,  Jlfencoff 
jura  les  larmes  aux  yeux.  Répandre  ,  verwtr  en 
larmes.  Pleurer  à  diauiles  larmea*  Jléioit  totd  r^ 
larmes.  Il  tira  des  tarines  des  yeux  d»  toute  fur 
semblée*  Le  visage  baigné  dehnnes^  moniUeA 
larmes.  Avoir  recours  aux  tannée,  I^tndre  ei 
larmes.  Essuyez  vos  larmes.  A/elle*  fin  à  c« 
larmes,  Fos  larnus  ne  tarirunt-etUa  Jamais ,  a 
sècheront'elles  jamais?  Le  temps  n  arrêtera^-* 
point  le  cours  (le  vos  larmes.  Elle  ne  pouvoU  rrtem 
ses  larmes.  Unesounede  tannes.  Ce  crime  det-r* 
être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang.  Un  ruitaena 
un  torrent  de  tannes.  Effacer  ses  péchés  par  a 
larmes.  Ses  larmes  sont  des  larmes  de Jtûe,  Q^mim 
le»  cerfs  sont  aux  abois, an  leia-witjeUrdeM  Ur  -^^ 

On  dit  au  figuré  ,  s  abreuver  de  tanne*  t»** 
vrer  à  une  grande  douleur).  Dict. 

«  On  vit  couler  de  set  yeux  ces  lamtee  be< 

»  reuses  que  tiroiisnt  de  son  cœur  ailendri 
»  pieté  Ju  roi  et  la  réunion  de  aon  peupie. 
»  Tout  s'atteiidri&soit,  tout  foi^doil  en  lixrr\ 

„  Touché  de  douleur  et  Kiignë  de  iamf^- 

»  Retenons  nos  larmes,  —  Répandre  de»  Ai^" 
«  inuùleasur  sou  tombeau. —  Tirer  M  »?< 
»}  yeux  quelques  larmes  vaines  et  fon.e^''< 
{y'oy^i^  hvnoi^i:,  éteindre  f  inexorable,    snU*f^ 
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n ,  juUifier^  nu9ure ,  presenier,  rteoncilter,  n#- 
andre.^  Fléchier. 

«Allek  rejoindre  Thcrwc,  ton U,  Adélaïde, 
qui  vous  attendent,  et  essuyer  auprès  d'eux 
les  hrmeê  que  vous  avex  répandues  snr  leur» 
cendres.  —  Les //7rm«'«  que  nous  ne  pouvons 
wons  empêcher  de  verser  sur  la  mort  de  nos 
proches ,  deuos ami» ,  etc.  ^Verser des iurmes 
de  tendresseet  de  religion.  —  Lc»/r/r/nr« ar»on- 
d.mles  d'une  douleur  moins  circonspecte. 
(Vovez  rrnMrqtter),  —L'abondance  de  ses  lar- 
/t7m(  Voyez  rêfiandn).  —  On  donne ,  dans  un 
spectacle  prolnnc  des  larme-'*  aux  aventures 
rhimëriques  d'un  personnage  de  théâtre.  — 
Lis  /urmrê  publiques  Recommencent.  —  La 
foiMcssedesonàge^  les  gràce^  qui  brillent 
àê]a  d.ms  ses  premières  années,  nous  arra- 
chent tous  les  jours  des  farmiM  de  crainte  cl  de 
tendresse.—  Lt%  inrme»  publiques  de  péni* 
teuce  dont  il  bai;;ua  son  tiône.  »  (Voyez  cyi- 
\tr,  fournir^  hiver,  matière .  mêler,  offrir,  pain  , 
^tciacle ,  stiiiue ,  vt/\p:ance]»  Mass. 

J*ai  TQ  cottler  fos  larmes, 
Combien  à  f  os  aaalheors  ai-je  donné  de  rarrus  I 
Uais  je  l'ai  Tue  eiffin  ne  eonRer  les  Urmt*, 
11  ne  peorra  commander  à  ses  /amus, 
3t  pardonnei  aos  /arme* 
!?ae  iD*arracbeBi  ponr  Tons  de  t)rop  fastes  slaroies. 

[)«  TOQS  diront...» 

^o'aav  farmtSf  an  travail  le  penple  est  eondansné.  . 

.    Ses  jenx  monillés  de  farmef,  ^ 

Arrêtes  ces  précienses  Urme», 

Tos  ycnx  baignés  do  quelques  larmet. 

Muet ,  et  les  hrmes  aox  yeex;  H  An. 

r  Yojci  invoquer,  nourrir,  mit,  prévenir,  tomre»  ,  sujet , 

meher.  ) 

LAATIR ,  «>.  a. ,  nettoyer  avecde  IVan  on  qnel- 
ue  autre  liquide.  ÏAMverdu  lin^e.  Se  laver  leê 
naina.  Laver  une  plaie  avec  du  vin. 
On  dit  un  figuré,  laver  /te»  pèchêa  avec  sea  lar- 
ifM  (pleurer  ses  péchés  avec  un  repentir  capable 
e  les  efTacer).  Se  laverd*un  crime  (s'en  purger, 
en  insfifter).  Oic.  os  l'Ac. 

«  Après  avoir /!rW  dans  If  snu;;  de  J.  C  les 
fâches  que  le  péché  laisse  en  nous.  — La  dau- 
phine  ainsi  lav^e  dans  le  sang  de  lagnisiu.» 

Flùcuizr. 
«  Leurt  larmes  pourroient-cUes  jamais /m*^r 
les  campagnes  teintes  du  sang  de  tant  d'inno- 
cous.  »  ^Iass. 

Et  tm^er  dans  la  sang  ros  bras  eiisao(;laBtès. 

Nos  |i,rees  irrités 
Ont  tMnf  dans  son  sanc  ^es  infidélirés.  (Vojes  merire.) 

Laissex-nol  nous  Arvrr  Tun  et  Taotre 
Dn  crime  qne  sa  vie  a  jelé  sur  la  n6tr«. 
Au  pied  dcs'nnrs  que  la  sier  Tient /airer. 

Ne  dont  et  pas... 

Qne  aa  main  dans  non  rœnr  ne  tous  aille  cbercber, 

ponr  y  fsper  ma  boute»  et  vous  en  arrRcher. 

Fouk  mon  sang  doit  t^ver  nne  tache  si  noire.     Rac. 

Se  laver.  < 

«  Il  ne  se  lavêm  jamais  de  cet  opprobre,  b 

Massillon. 

LAURIKR ,  «.  m.| sorte  d'arbre  toujours  verf, 
Iqni  porte  une  prtile  graine  noire  et  amire. 
Virs  letafKiena,  le  laurier  élvit  ionsnaeà  yÉpol" 
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•  ■       • 
/«vi.  On  donnait  de»  Couronnes  de  laurier  aux  ra^ 
pitainea  qui  avoiefU  remporté  la  victuire  ,  et  aux 
pwlea  qui  avaient  rempf}rté  le  prix. 

De  là  vient  qu'on  dit  au  figuré,  cueillir dea  lau" 
riers,  moia.tvnner  des  lauriers,  pour  dire,  rem- 
porter la  victoire  sur  les  ennemis. 

On  dit  aussi  figurémeui ,  y^^'/r/raes/aNne/Y 
(déshonorer  sa  victoire). 

«Sacritiez  au  dieu  de  la  paix  les  lauriers  t\ut 
w  vousavez  cueillis.—  Ces /r/<4ri>Mqu*on  cueille 
»  avec  peine  ,  et  qu'on  arrose  souvent  de  soa 
M  sang.  »  (Voyez  o^r/r),  Flî^h. 

Et  ces  /uuriers  ,  «ncor  témoins  de  sa  vietolre. 

Le  peuple.... 

Va  partout  de  feun'^rs  couronner  tos  stalnes. 

Assrt  d  aotrns  viendront ,  à  mes  ordres  sonmis,  "* 

Se  couvrir  des  huriers  qui  vous  furent  promis. 

Quels  lauriers  me  plairont  de  soB  ssng  arrosés?  Rac. 

Lr.ÇON,  a./. ,  instruction  qu'on  donneàceux 
qui  veulent  a pprendrequelque science,  quelque 
langue.  />po/i  de  grec,  Ijeçtm  de  théologie.  Ce 
pnijêsseur  a  fuit  aujourd'hui  une  belle  leçon ,  une 
savante  leçon,  Fuire  dei*  Ufons  publiqnts, 

Ltvon  se  dit  rigurf'mcnt  de  toute  sorte  d'ins- 
truction que  reçoit  une  personne,  ou  pour  sa 
pro|)re  conduite,  ou  pour  tmiter  de  quelque 
alFiiire.  Je  lui  ni  bien  fuit  sa  leçon.  Il  a  bien  /r- 
tenufta  leçon.  Ha  été  élevé  chez  un  tel,  oiïila  reçu 
de  Inmneé  Uçona.  Il  a  eu  de  mauvaises  leçons.  Cet 
événement  a  éié ponr  moi  une  bvnne  leçon.  Faire 
la  leçon  à  qutlqnun  (l'instruire  de  ce  qu'il  doit 
la  ire). 

Lrçoîf ,  ce  que  le  maître  donne  à  l'écolier  pour 
apprendre  par  cœur,  ^ppnndrr^  étudier,  réater 
aa  leçon.  Savoir  sa  Irçjil  pavvixur.  Retenir  bien 
ha  leçon,  DicT.  de  l'Acad. 

M  S'il  n'est  pas  pcnnis  aux  p;irticuliersde  taire 
»  des/rpa/;j  aux  princes  sur  des  événemens  si 
»  étranges,  tui  rot  me  prête  ses  paroles  pour,  etc. 
D  —  L;i  rt'inc  a  ég:ib:nieut  entendu  deux  leçona 
»  ei  opposées  ;  c'e6l-:i-d ire,  qu'elle  a  usé  ciirc' 
»  tiennemcntde  bi  bonne  et  mauvaise  fortune. 
»  -^  Lui  Taisant  étudier  sous  sa  main  ces  dures 
»  mai»  solitles  lecotia. — ICIle  étiidioitses délants; 
»  eltp  ai niuit  qu'on  lui  en  I i t  des /(r(w/.t. —  Non 
»  content  d'ensri;;n»;r  la  ciierre  au  duc  d'Eii- 
»  ghieii par  ses discu tirs,  il  le  mène  aux  leçons 
»  vivantes  et  ù  la  pratique.  »  (Voyez  vonunen* 
taire,  maître  •)  Boss. 

«  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et  prenez  ponr 
tt  vous-même,  cette /«po/i  salutaire. »    Fiiscu. 

(f  Mêlîuit  sansccbse  les  leçons  de  la  foi  à  celles 
»  de  l'Évangile.  —  L'amour  de  la  gloire,  le 
»  désir  de  parvenir,  sonties  plus  iniport^intes 
»  leçons  qui  cultivent  la  jeunesNe  de  r.eux  que 
»  leur  nnisHance  dfMtiuc  aux  grandes  places.  — 
»  Ou  craint  tout  d'un  enfant  moins  docile  aux 
»  leçtma  de  la  vanité.  —  Le  monde  Ini-mème 
»  fait  des  /rm/is  publiques  du  vice  et  de  l.\  vo- 
>»  lupté.  —  On  ira  encore  chercher  des  leçttna  de 
M  crime  dans  le  récit  de  leurs  aventures.'—  Je 
»  sais  que  je  parle  à  une  tron[)e  illustre,  qui 
»  ne  counoit  les  périls  que  pour  les  aH'ronlerj 
»  qui  attend  de  moi  plutôt  des  /rpo/ur  depiele 
»  que  de  valeur. — Malheur  au  siècle  qui  produit 
»  do  CCS  esprits  vaî»tes  ,  iuqnitit  «-t  turbulcns  î 
»   chaque  nation  a  en  lâ-di!>au8  ?i«'s  IrçnuM  et  its 
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I exemples  Jomcslique».  »  (Voye«  prorogative,. 
»f  /"■'''^'*>  titane,)  BossvET. 

LÉGER.  ÈRE,  arf),^  nui  ne  pèse  guère.  Un 
,firps  lêgrr,  l»nir  ^si  plus  l^j^r  que  Veau,  Un 
ythil  iéi^er*    Un  fardraa  le^er.     Une  voilure 

ItgéfT. 

Lfe^'R  t  "*'^^  «  «upporter.  Unjou/^  ^-Ç*'*-  /mw« 
Ciiri-it  ffii  7"e  aon  jvus:  est  doux  et  son  furdtuu 
'jtifr,  pénitence  légère»  Douleur  légère» 

Lf crR  ,^  volage.  Un  esprit  léger.  Un  peuple 

Lécfui  pcn  important,  peu  donsiderable. 
/?,«Mww  Vgèi-es,  Une  lêf^ère  dispute.  Une  //»- 
jiittice  U'iière,  Une  faute,  légère.  Une  lefère 
'thvir^y  l/fte  lèi^vre  vapeur»  Une  le'j^rtT  idée 
[\M<  5U|)ei  t\ci«:lie  ).  Une  légère  teintutr  de  quel" 
tfue M.i*'/ijie,  Dut.  dï  l'Acad, 

c  Les  fuiiles  les  pi  un  pnnlonnahlefi  et  les  plus 
I  lêgttrs,  —  Uue  légère  idée  de  sa  gloire.  » 

FLÏ'CniER. 

•  Une  légère  trace.  —  Une  foible  et  légère 
»  image  —  la  plus  légère  douleur.  —  Peine 
itUsènf.  —  Le  pins  léger  iutérèt.  —  Les  plus 
> /r'j^rVr/r  douleurs.  —  Les  plus  /rc^'ers  liomuia- 
>  ges.  •"  La  pins  légère  d vristoii .  »  M.\59. 

LÉGÈREMKNT,  adi\  ,  avec  lëgèreté.  TJgèrc^ 
mmi  relu.  Armé  légèrement,  Alutnlier^  courir 
lifjtrtmenL 

LÉciiŒMEKTyÀ  la  lèQkrt.  Il  ne  faut  pas  croire 
ti  lê^mmmt.  Vous  avts  pris  cette  réMilutinn  un 
peu  Imp  légèrement,  Jl  n'a  touché  ce  point  que 

If gt  renient, 

LtGLRETÉ,  s.^f, ,  aualitc  de  ce  qui  est  Ic^cr 
et  peu  pesant.  Lm  légi^reté  de  Vatr,  La  légèreté 

(kx  vapeurs, 

Ltotti'ETif  agilitë,  vitesse.  Courir,  mnnher 
aveca^itité,  Iai  lé-^ercté  des  fuseaux,  La  légèreté 
(fun  rtrf.  Lu  légèreté  d'un  danseur, 

Lic^RETâ,  au  figuré^  iucousLnhce,  infetabi- 
lilé.  La  légèreté  dis  peuples.  Je  cmins  là  légèreté 
é  soit  esprit,  de  son  CunitUèrr, 

UctHtTÊ,.  imprudeuce.  Faute  commise  par 

^o^reté. 

ItcùiKTÉ,  opposé  à  gcicveté ,  ënormité.  La 
Inertie  de  cette  faute, 

U'GlTlîilE,  €ulj,  des  deux  genres  ^  qui  «  les 
cnndiiious,  l«j}  qualités  requises  par  la  loi. 
Mariage  légitime.  Enfuis  légitimes, 

Li'ciTiMK,  juste,  équitable,  fondé  en  raison. 
•^'  <ie mande  n'est  pas  légitime.  Des  prétentions 
^ptimes.  Son  droit  est  trèif  légitime.  Conséquence 
liidime,  DiCT.  de  j.*Acad. 

«  L'autorité  légitime.  »  Bossuet. 

«  Lfur  légitime  niaitre.  — .  Un  sentiment 
»  noble  tt  légitime,  —  Le  seul  usage  légitime 

•  du  crédit  et  de  Tautorilé.  —  Tout  ce  qni  lui 
■  pamitra  glorieux,  deviendra  légitime,  —  Uue 

*  ibrluue  légitime,  »  (Voyez  transgression, 

Massillon. 

IKCITIMITO,*,/  .  la  qualité,  l'état  d'nn 
»nfaDl  It^gilime.  Ou  lui  dntpute  sa  lé^itimilé. 
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On  dft  par  extension ,  lalêgitimiléérsen  HnÀl, 
d^ime  prétention  ,  éCurttt  action  ,  etc, 

LEVER  ,  V,  a,  (Voyez  aussi  le  Supplément.) 

«  Vous  commenctz  à  /«-Tria  tète.  »      Bom. 

«  Lever  \e  voile  qu'elle»  jeté  sur  tes  action». 
»  (Voyez  voile.) -^  L\  leva  le  bandean  qui  Fcr- 
»  inoii  les  yeux  de  la  iuslice.— ( Voyer  a»//,  ^ 
»  main.  )— J'y  vois  letfer  la  lumière  de  la  vérité. 
»  —Un  nuage  sans  fin  se  lève  entre  le  moij.deeC 
»  moi.  y>  Ftfecn. 

«  Celui  qui  Hiit  lever  et  coucber  le  soleil.  — 
»  Il  lait  leiernon  wleil  sur  lesplusb.nute»  mon- 
»  tngucs ,  comme  sur  le<  lienx  le»  plus  ha»  et 
»  les  plus  obscurs.  —  Lerrz  \e%  yeux ,  considé- 
»  rez  ces  grand»  corps  de  lumières.  —  Lever  ls« 
»  yeux  au  ciel.  —Aller  tùte  levée. -^  /:«»eraa 
n  ciel  des  m.nn*  nnres.  —  /jirr  Tétendard  du 
)i  srliiftuieei  de l erreur. —Vulrc  br.iR,  dfpuif 
»  ^i  loiip-ifuip^  iM-éênr  nous:  —  Le  soleil  ne  se 
»  1ère  el  ne  sn  couche  que  pour  VOttS.  »      Mass. 

Lr.vFR,«.  w. 
'   «  Qni  n'admire  ce  bel  a.'lrc?  qui  n'est  ravî 
»  de  l'éclat  de  son  midi  et  de  la  superbe  parure 
»  de  son  lever  ti  de  son  coucher.  »  Boss. 

LIAISON,  *. y. ,  union ,  jonction  de  p'nMewn 
causes  eu^cmblc.  Ce» piétés  mal st  bien  jwriie» , 
qu'en  n'en  Vx.'it  jtas  lu  liaison.  La  liaison  des 
pierres, 

LiAi.<*o:c,  an  tlguré.  Liaison  dans  tes  idïéen^fjui' 
son  des  idées.  l^ai.wrt  dans  les  pfnr/ses ,  cfirr/M  le» 
fHtrtiea  d'un  disioars,  Lifiisrtn  des plirat-es.  Cette 
période  n'a  pas  de  liftisMt  arec  lu  prérédenle.  H 
n*y  a  point  de  liaison  entre  ces  deux  idées, 

LiATSOsi,  au  figuré.  Attichement,  union  entre 
des  persounespiir  lieu  lier  es,  on  do»  État»  on  de» 
communautés,  soit paramilié, suit  |)ar  intérêt. 
LiatKon  étroite.  Liaison  d'amitié.  IJaison  d'irf 
téfét.  Il  y  a  une  gtande  liaison,  une  étroite  liof 
son  entre  eux.  Liaison  de  commerce,  fùaison  ttaf" 
faire.  Liaison  d'intérêt.  TUaison  de  pluivr,  de 
convenance.  Former ^  rompre  une  liaison»  Liaima 
de  parenté. 

On  dit ,  que  la  liaistm  des  scènes  est  hien  ohser^ 
vee  dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire»  que 
les  scènes  sont  amenées  les  unes  par  les  antics. 

Il  se  dit  aussi  Hgurcment  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  les  a  flaires  ont  les  unes  avec  1rs 
autres.  C^tle  affaire  a  de  la  liaison  avec  celle-là. 
il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  ces  deux  affaires. 

a  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qui  lait  le»  liaisons  parfaites.  »        Flêch. 

«  Sans  conserver  de  liaison  secrète  avec  son 
»  ennemi.  —  Les  liaisons  de  la  princesse  avic 
»  les  cours  étrangères  ne  furent  jamais  que  de» 
»  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour  la 
V  France.  —  Uue  liaison  diamitié  nous  faitsui- 
»  vrela  fortune  el  la  destinée  d'un  axni.» 

Massillov. 

LIBÉRAL/  ALE,  adj.,  qui  aime  à  donner. 
Libéral  i  nvers  les  gens  de  m  érite,  DiCT. 

N  Elle  étoit  naturellement  libérale  ,  même 
«  dans  sou  extrême  vieillesse.  »  Boss. 

a  Uue  charité  vive,  libérale^  etc.— Une  bonté 
r>  olVicieuse  et  libérale,  »  Flécii. 

a  Les  dous  de  votre  main  libérale,*    Mass. 


iiâoG 


un 


lABtRXLVTÛ,  •.  /. ,  peuclianl  àjlnnner. 
JSxtrctrêa  liUmliU  fnt^ers  qnelffu*wf.  il  l^fnt 
w^iadtt  voire  libérable.  Dicr.  DR  l  Acad. 

«  A.rcc  une i«^f/T//i7/ digne  de  sa  naissance.-- 
»  Lame  raisonnable  ras-e  dans  un  bien  luhiii 
»  par  U  tiberuiité  inlhiie  He  «on  «nieur.  --^e 
»  croyant  pas  awe»  aihnirer  l^^s  tibêmlit^»  de 
^  ses  ancêtres^  si  elle  ne  Ivs  irailoil.  —  imilanl 
^  ieurs  pieuses /<^m#//7M.  »  Bossu  et. 

•  «  Ce  mouaslèrc  qu'elle  a  louleuu  parse»//- 
^  bèralité».  —  Ce  qu'il  tendit  df/iùemftU'sdix 
-»  roi.  »  { Voye*  allirer,  mériier,  obtenir,  ) 

FLtciKBR. 

«  La  pittë  qui  paroit  touchée  des  maux,  des 
1»  infortunes,  les  console  presque  autant  que 
»  la  iibêm/ttè  qui  les  soiilasc.  —  0"«  de  lieux 
»  de  Rii.*ëricorde  élevés  par  les  liWralUèit  de 
»  Saint-Louis. v  (  Voyez  ccutal^  usa^e,  )    Mass. 

LIBERTÉ,  r.  /. ,  le  pouvoir  d'agir  ou  de 
Ti'dgir  pas.  J9i>//  <<  duniié  la  liberté  à  C homme* 
Il  se  prend  pour  toute  sorte  d'indépendance, 
civile,  politique,  etc. 

«  Vous  verre»  dans  une  seule  vie  toutes  les 
»  extrémités  des  choses  humaine»,  la  majesté 
9»  violée  par  des  attentats  jusqu'alors  incou- 
«>  nus,  l'usurpation  et  la  tyrannie  sous  le  nom 
1»  de/i6tfi<«f.— Etoient-ce  Icsdei  niers efforts  d'une 
»  UheHé  mourante,  qui  «Iloit  céder  la  place  à 
V  Taulorilé  légitime.  —  Q^and  une  lois  on  a 
3»  trouvé  le  moyen  de  prendra  la  multitude  par 
a»  l'appât  de  la  libtUe ,  «rlie  suit  eu  aveugle, 
s*  pourvu  qu'elle  en  entende  fteulemenl  le  nom. 
«  —Déçus  parleur  liberté -^Vx  une  Siiinte  A- 

>  betié  fuit  un   saint  engagement  ;  ou  obéit 

>  sans  dépendre.  —  Con»ei  ver  parmi  les  em- 
»  plois  une  sainte  liberté  d'esprit  —  O  corps, 
3»  contraint  de  mourir  avant  la  mort  même , 
»  afin  que  l'a  me  fût  «Ti  liberté.  —  Déçue  par  la 
a»  //6^/i/dontellea  t'ait  un  mauvais  usnge,  l'a  me 
9>  iongeà  se  contraindre  de  toutes  parts.  (  Voy^s 


>  avec  le  respect.  —  L'asile  qu'iflle  a  voit  choisi 
»  pour  défendre  sa  /f/;er/e  devint  un  piégf  in  no-  1 
»  cent  pour  la  captiver.— Elle  eût  piit  renoncer  | 
»  à  sa  liberté,  si  on  lui  eût  permis  de  la  sentir. 
I»  (Voyex  précipiter,)  —  ï\\t  ne  son gcoil  qu'à 
»  restreindre  et  à  punir  une  lUtertè  r(ui  ii'avoil 
1»  pu  demeurer  dans  ses  bornes.—  Les  jaloux 
p  de  la  France  n'auront  pus  à  lui  reprocher 

V  éternellement  les  tibertèn  de  l'église  toujours 
»  employées  contre  elle-mènie.  »  Boss. 

«  Quelle  libeHé  s'est-elle  donnée  qui  pût ,  je 
)»  n«  dis  pas,  mériter  une  c?nsure,  mais  souf- 

>  frir  une  mauvaise  interprétation.— U  sacrifie 
^  sa  liberté,  —Contraint  de  rnchetcr  sa  liberté 
y  après  une  longue  prison.- On  donne  toute 
>»  hberlé  &  ses  sens  et  à  se»  pensées.  —  S'inléres- 
ii  ser  pour  les  droits  et  pour 'les  libertés  des 

V  peuples.  »  FLéca. 

«  La  liberté  que  les  princes  doivent  à  leur» 
»  peuples,  c'eAt  la  liberté âe%  lois.—  ils  durent 

V  a  ffi  valeur  la  vie  et  la  liberté  qu'une  audace 
I»  iMdtccrite  leur  avoit  fait  mériter  de  perdre. 
»  (Voyez yîiw/dme.')  —  Jalouse  de  sa  liberté.  — 
»  Pour  nous  mettre  en  libertf'. —  En  leur  por- 
»  tant  la  liberté,  h  i^aix,  {y oytt  fruit,  irtunt- 
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V  n^ff.)  —  En  vont  donnant  l'être  et  la  Vlerlé, 
»  Dien  ne  s'est  pas  départi  des  droits  qu'il  avoit 
»  sur  ton  ouvrage.  —  Des  libertés  timides,  m 
{y oytt  ombre,  sacrifier,  venger.)  Mas»,     | 

Liberté  de,  suivi  d'un  nom  et  d'un  in- | 
lîn^tit'. 

«  L'antiquité  des  maisons  illustres,  «n  re- 
»  montant  plus  loin  aux  siècles  ^Hissés,  dont  U 
»  mémoire  est  tout  effacée,  a  donné  aux  liom- 
»  mes  une  plus  grande  liberté  de  feindre.  —  La 
»  libeiié  qu'on  ce  donne  </e  penser  tout  ce  qu'on 
»  veut.  »  BossuiT. 

«  Elle  se  retira  de  la  cour  dès  qu'elle  eut  la 
»  tilterté  r/'en  sortir.  —  Ceux  a  qui  la  crainte 
»  et  le  respect  oient  la  liberté  de  se  défendre 
»  et  de  se  plaindre.  —  Il  laissoit  à  ses  amis 
»  toute  la  liberté  qu'il  prenpit  lui-même  c/e 
»  soutenir  leurs  opinions.  »  Fléch.  * 

LicERT^j,  an  pluriel,  se  dit  pour  franchises 
et  i  m  m  un  itcs .  />-»  libertés  de  l^égline  gallicane. 
Par  le  traité ,  on  leur  doit  conserver  Itunt  liber- 
tés, immunités  et  francfiises.  On  diroit,  dans 
une  histoire,  les  libertés  du  peuple  angloib, 

LIBRE,  adf,  des  deux  genres ,  qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  volonté  e»l 
libre.  ,  , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant*des  Etats  qui  vivent 
en  république,  et  des  villes  qui  segouvenienl 
pur  leurs  propre»  lois.  C'est  un  État  libre ,  unt 
ville  libre.  Gouverner  des  htmimts  libres  ^  de* 
peuples  libres,  DiCT.  DE  l'Ac, 

R  Louis  n  brisé  les  fers  dont  tu  accablois  ses 
»  suiittn,  néh  pour  être  /<^/m  sous  son  glorieux 
»  empire.  »  ^**' 

«  Vous  commandez  i  une  nation  libre  et  bel- 
»  iiqueuse.  —  Les  hommes  croient  èire  Hbm 
»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  loii.» 

Massillov. 

Libre  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  esclave , 
à  servi  le.  Cesi  un  homme  de  condition  libre. 
Être  né  libre.  Une  profession  libre.  Libre  de  m 
pe  norme, 

U  se  dit  aussi  par  opposition  à  cai)lif ,  à  pri- 
sonnier. Jl  étoU  pnsormier,  mais  a  prt*vU  U 
est  libre,  , 

Proverbialement ,  en  parlant  des  choses  qu  on 
laisse  à  la  liberté  de  quelquun  de  fane  ou  lU 
ne  l'aire  pas ,  on  dit  que  les  volontés  sont  libin. 

On  dit  QMun  homme  a  son  libre  arbitre. ,  powr 
dire  qu'il  est  maître  de  choisir  entre  le  bieu  ei 
le  mal. 

LiniiK .  signifie  aussi  qui  n'est  nnllcment  con- 
tnûnt.  nullement  gène;  et  il  «e  «* il  «»»»»»/'» 
tiersonnes  et  des  dispositions  corporelles,  il  « 
libre  <lans  sa  taille.  Il  a  la  UiiUe  libre  et  atj; 
Avi}ir  une  writenance  libre ,  un  air  libre  et  at- 
gagé.  lia  U  wrps  libre  el  agile  ,  il  fait  bien  in 
exervices.  Dicr.  dh  i.  Acad. 

1      r  Toujours  libre  datis  sa  conversation.  »  Bon. 

R  Les  conseils  sages  et  Ubres  qu'elle  lui  don 
»  noit.-  Des  inclinations  librrB  elgencreui« 
»  -  La -communication  plus  libre  des  rois  aje. 
»  leurs  sujets.  »      '  i 

On  dit,  avoir  la  voix  libre,  'f /«''^'''/t! 
pour  dire,  n'avoir  point  d'empècUemeni  aan 


Itoix,  a«iis  la  ptrolf.  ^' ^«*/'"" .J^^ 'T 
^«,  >e  n'ai  pas  eu  ta  voix  ttbre.  lia  ete  hng* 
,mps  qu'il  ne  faitoil  que  bégayer ,  main  prétenr 
J^ntU  a  ia  parole  libre.  1>ICT.  db  x.'Ac. 

I  Dieu  lui  a  conserve  le  jugemeut  libre  Jut- 
j  qu'au  deniier  loupir.  »  Itoss, 
LiBRK,  8'emploio  auwi  avec  tiu  rëKime,  et 
,ri  il  signifie  dëlivn?.  Etre  libn*  de  eoitie.  Etre 
'^  de  noucis.  Être  libre  de  ioule  êorte  d'enga- 
pnenL 

«  Libre  des  loint  et  dea  diitractions  des  af- 
faires. »      -  ¥l^u. 
t  Libre  de  tout  engagement  avec  le  mondé.  » 

Mass. 

Utf**  d»  f oag  laptrbt  e&  {•  suU  «tuobé. 

tihre  dv  e«t  amour.  Rac. 

LtBRB ,  se  dit  aussi  en  pnrinnt  des  mer» ,  de^ 
ficinins,  des  passages.  Ainii,  on  dit  que  l^n 
un  iont  librte ,  pour  dire  qu'on  peut  y  n:ivi- 
ner  sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
iiiiemis  ;  que  les  paasuges ,  que  les  chemina 
ml  libres,  pour  dire  qu'on  y  peut  aller  en 
»ute sûreté,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  etn- 
arras, aucun  empêchement;  et  lorsqu'un  dô- 
leslique,  un  inlérieur  témoigne  qu'il  veut 
ea  aller,  on  lui  dit  que  les L/ie/nina  ao/d  li^ 
re$f  ([Ut  la  vamjMgne  est  libre, 
El  dans  la  couversatiou  familière,  on  dit , 
réientement  Je  auia  libre,  pour  dire,  je  n'ai 
lus  rien  à  faire  maintenant. 

Libre,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
art,  elsignihe  licencieux,  indiscret  et  lémë- 
aire.  H  nefiml  paa  être  ai  libre,  avoir  la  languf 
i  librr.  Paroles  librea.  Discours  libres,  Chtmsttna 
\bns.  Il  est  tntp  libre  en  ses  diacnura ,  en  sea  pw 
t)/m.  /lest  tmp  libre  avec  leafemmea,  Ceal  nu 
tomme  t/ui  a  dea  aentimena  un  i>eu  trop  librea 
ur  la  religion,    T^tra  librea, 

LIBREMLNT,  adv,^  sans  contrainte,  jigir 
iùnment.  F'ivre  librement.  Parler  librement, 
îcrin  librement.  Je  voua  ilifai  librement  mea 
tntimens,   f^ous  pouvez  en  user  librement,  Dic. 

«  Us  tiiseignoient //^/T//fe/f/  leurs  dogmes.  » 

BosHUifr. 

II  ligniBe  aussi  sans  circonspection  ,  sans 
gard.  Fous  en  usez  bien  Itbtrment,  $m  peu  trop 
ibrtmtnt,  C'eat  un  homme  f/ui  parle  libivntent 
it  tout  U  monde ,  et  qui  ne  ménage  personne^ 

LICE,  s./'.,  lieu  préparé  pour  les  courses  de, 
itcoit  (le  bague,. pour  tes  tournois,  Us  com- 
bats à  la  barrière  ,  et  autics  pareils  exercices. 
HfUrrr'dun»  la  lice.  Ouvrir  la  lice,  Entrer  en  lice, 
1(1  iice  est  ouverte  à  tout  le  monde, 

Oa  dit  licea,  au  pluriel ,  lorsque  dea  deux 
Méi  de  la  palissade  il  y  a  deux  e&])èces  de  bar- 
ieres  qui  sont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
lei  toiles;  et  on  appelle  licea  closes,  celles  qui 
f*n\  entourées  de  barrière»  de  toutes  parts  pour 
fnpêcher  que  personne  n'y  entre,  hormis  ceux 
[ui  doivent  courir. 

On  dit  tigurémeut ,  entrer  en  live,  pour  dire, 
'engagtr  publiquement  dans  quelque  coutea- 
ition. 

LICENCE,  a./.,  permission.  Eu  ce  «cas,  il 

»l  familier. 


On  appeloît  licence ,  tout  le  temps  que  Ton 
étoitsur  les  bancs  dans  les  facultés  de  théolo- 
gie,'de  droit  et  de  médecine,  avant  qne  de' 
pouvoir  obtenir  le  degié  de  licencié.  Ainsi  on 
disoit ,  faire  aa  iieence  ,  commencer  ^  achever  aa 
licence ,  entrer  en  licence  ,  aoriir  de  Ucertce  ,  c|c. 

Ou  appeloit  licence ,  dans  les  mêmes  facuUéi 
de  théologie,  de  droit  et  de  médecine  ,  le  degré 
qui  donuoit  permission  de  lire  et  dcnzeigncr 
publiquement ,  en  vertu  des  lettre»  qu'on  en 
obtenoit,  et  qu'on  appeluit  letlrea  de  licence» 

On  les  appeloit  aussi  (ivenvea  ^  aj  plurieL 
Ainsi  on  disoit ,  avoir  sea  licences  ,  prendre  aea 
licencea. 

LicEScc,  signifie  encore  liberté  trop  grande, 
contraire  nu  respect,  à  la  retenue  et  à  la  miH 
dffetie.  Cest  un  hmmme  qui  prend  dea  licencea, 
qui  ae  donne  de  grandea  litencea,  /la  a'ùnanù* 
penL  et  prennent  tonjoura  quelque  licence. 

Licence,  signifie  dérègU ment dairs les mœur», 
dans  le»  actions ,  dans  les  paroles ,  et  dans  toute 
la  conduite  de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Ré- 
primer In  licence  de  la  Jeunesse,  Ceai  ouvrir  la 
porte  â  la  licence.  Licence  de  la  preaae ,  dea 
écrits,  * 

On  appelle  licence,  en  poésie ,  une  liberté 
q^u'un  poète  se  donne  dans  ses  vers  contra  U 
règle  et  i'nsage  ordinaire.  Il  y  a  dea  licen/et  per^ 
misra  à  la  fwéste.  Licewe  poétiqtte*  Lia  tiens 
quatraina  de  ce  aonnet  ne  aonl  paa  aur  iea  mémea . 
rimea  ,  c'eat  une  licence,  Dxcr.  ns  j;.'âc. 

«  La  licence  du  siècle.  —  Réprimer  la  licence 
»  de»  uns ,  et  relever ,  etc.  —  Dans  la  licence 
»  même  de  la  guerre.  —  Une  province  que  la 
»  licence  des  guerres  passées  avoit  pervertie.  — 
»  La  licence  de  tout  faire.  —  Arrêter  Tinteai- 
a  pérunce  d'écrire ,  la  lice/tce  d'écrire.  »    Fii^ca. 

tt  La  licence  ne  paroit  plus  revêtue  de  l'auto- 
»  rite  publique.  —  Le  cito>en  oliM:ur,  en  imi- 
»  tint  la  licence  des  grands.  —  Plus  l'ëlévarion 
»  semble  nous  donner  de  licence  par  l'autorité , 
»  plus  elle  nous  eu  dte  par  les  bienséances.— 
»  Rûprimer  le  luxe  et  la  licence.  —  Autoriser  b 
»  licence  de  l'impiété.  —  Les  «ouveruin^  qui  ont 
»  allié  la  licence  des  mœurs  avec  un  règne  glo- 
»  rieux.  —  La  source  des  misères  et  de  ta  licence 
n  publique.  —  La  licence  de»  auteurs.  — La  /#- 
»  cence  des  armes.  —  Au  milieu  de  la  licence  des 
»  troupes.  (Voyez  mar^i/er.) —L'a lui  et  le  pro- 
»  tec'eur  du  mérite,  le  censeur  de  la  ùcence  pu- 
9  blique. »  (Voyez  air,  marque^  vàatacle , par^ 
tie ,  privilège ,  proj'eaaion  ,  rappeler,  réfHMnârt,  ) 

LIEN,  a.  m,  (pron.  LI-EN),  ce  qui  aert  k 
lier.  (Jroalien.  Un  fort  lien.  Un  lien  de  fer,  Ijt 
lien  d'une  gerbe.  Le  lien  d'un  fagot.  Ivoire  des 
liena.  Il  faut  retenir  cela  avec  dea  Lena, 

LiEK ,  se  dit  aussi  de  la  corde  ou  chaîne  dout 
un  prisonnier  est  attaché.  En  ce  sen«,  il  te  met 
ordinairement  au  pluriel.  Il étoildana  iea  liena. 
L'ange  tira  aaint  Pierre  dea  liena,  Za  fêle  de 
aatnt  Pierre-aux'diena,  Briser,  rvmpre  ara  hena, 
Pi^rger  dea  liena. 

11  im:  prend  figurément  et  poétiquement  pour 
esclavage,  dépendance,  et  principalement  en 
parlant  des  amans.  Jla  rompu  ar«  liena,  /ll/wtce 
aea  lieru  bien  doux,  ' 


^r>8 


Lit: 


appelle  antsi  figurëirent  Hen ,  toulcc  fjwi 

tt^clie  et  uuit  l««  personne»  «nitfuible.  Ainsi 
►n  dit  :  Ze  lien  du  mariaffr.  Z>  lien  uonjuj^d: 
'^^mX  iin  lien  sacré.  Utt  linn  inclisb»didiU:,  JJrn 
rirmt^rtt.  Lien  d'umilif.  I^s  liens  du  aan^  et  de 
CM.  9A^ture,  Le»  fiena  de  lu  c'joit  Udu  ttanff.  Il  a 
•nw9z/yu  Uatê  Un  linn»  qui  raltudntie*U  <t  lu  Urir , 
*OÊ^r  9*umr  à  Dieu  du/ut  le  ciel.  Dicr. 

«  AtUchëeauSiti»l-Su>«^l^  IVgliséile  J.  C. 
»  X>aT  le*  liens  de  iviijt,  .«le  cliarile  €l  o  obcis- 
»  SA  lice.  —  Par  cooil>ieii  kW-  liens  vtoit-il  reUMin 
»  «tans  IVrrcur  !  —  Foui'  Hre  des  liens  tnlie  les 
B  fiotiverains  et  U»  s.ujels.  { \ oy ca  ptt(er,)  — 
s>  Dieu  rompit  les  litn.n  qui  rutlachoiiiit  au 
M  monde.  —  Eu  nu  liècle  où  les  liens  du  sang 
>•  et  de  la  nature  ue  scrr«ut  vr^sque  vin»  le» 
a»   coeurs.  »  (Voyez  redoubler,)  FLiicu. 

«L  Les  ;;rands  sont  comme  les  lien»  des  peuples 

9  avec  le  souveraiu.  -^  Un  ussembluge  d  insen- 

>»  »ë5,  de  barbares,  qui  n'ont. plus  d  autre  Iten 

»  fine  l'irréligion  et  l'inJëpeudance  ,  d*autre 

1»    loi  que  la  lorcê.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 

1»  que  par  le  plus  foiblc  de  tous  les  liens,  —  La 

j>  mort  même  ne  sert  qu'à  resserrer  ces  liens.  — 

<»  Des  a  mes  fortes  qui  rompent  gëuérensrmcnt 

9»  lés  liens  les  plus  tendres.  —  Les  liens  Ibrnn's 

»  p.ir  la  charité  durent  éternellement.  —  Nous 

»   rompons  tous  les  liens  de  dépendance  qui 

y*  noM»  hoicut  encore  à  lui.  —  Les  liens  de  la 

9    religiouontencoreresserrécespremiers nœuds 

3»   que,  etc.  {Voyez  nœud.)  —  La  gloire  et  le» 

3»  ]i<^naenrs  qui  Aous  revit?nnent  en  servant  la 

»  patrie ,  sont  Tuniaue  lien  qui  nous  y  attiiclie. 

»  —  Cette  amitié  u  est  pas  un  lien  durable,  v 

Massillok. 

On  c^it  auMÎ  figu rément»  être  '^'jus  les  liens 
sTun  cltciri,  d*uri  mandat  d'arre't. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
n'est  pas  toul-à-V»ûl  échappé  d'un  danger,  d'unt; 
tiiauvaise  affaire,  quV/  tmfne  son  lien.  N'est 
ou»  échappa  *gui  trutne  son  lien:. 

LIlîR,-  V.  «.,  serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  ZÀer  le  bras,  la 
iituin ,  le  corps.  Lier  Un  fagot ,  une  botte  de  foin, 
une  gerbe  de  blé.  Lier  un  meneau  avec  de  l'osier. 
JJer  avet'  un  conlon,  f^ous  lirz  cela  trop  lûvhe  ; 
it  faut  U  lier  plus  ssrrè,  plus  étroitement.  Lier 
plusieurs  fleurs  ensendde  pour  faitv  un  bouquet. 
X'ier  les  mains  derrière  le  dos.  Lier  Us  pieds.  Lier 
Us  %,heveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre,  ci  un 
jHiteau.  Lier  unjurieux.  Lier  un  fou.  C est  un 
Jou  à  lier. 

Il  signifie  aussi  joindre  ensemble  diflërentes 
parties  par  quelque  chose  qui  s'incorpore  dans 
jes  une»  et  dauh  les  autres.  La  chaux  et  le  ciment 
tient  les  pierres.  H  faut  nieitre  quelque  chose  dans 
4  elle  comjtosition ,  pour  lier  les  ingrédiens. 

On  d  il  figu  rénien  t ,  lier  amitié  utfec  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  amitié  avec  quelqu'un. 

Ou  dit  aussi ,  lier  tumverxoiion  ,  lier  commerce 
ensemble,  lier sticièlè ,  pour  dire,  entrer  en  con- 
versation ,  eu  cvmnierce ,  faire  société  l'un  avec 
l'autre.  / 

LiPAf  signifie  aussi  figurément  »  unir  en- 
at'Ui  f>le.  Cett  le  sang  et  tantitié  qui  Us  lient.  Ils 
tottl  liés  dutnitié ,  liés  d'intére't. 
U  signifie  aussi  figuiémouty  astrciudre  :  Qui 


'  est^ê  qui  vousUb?  Les  paroles ,  les  eonirats  lient 
les  hommes,  Étre^ié  par  sa  parole ,  par  un  str* 
ment.  .   '  « 

En  ce  sens ,  on  d'it^fene  veux  pas  met  lier  ks 
mains ,  qu'on  me  Ue  Us  mains,  DiCT. 

u  11  lioit  les  grands  pa  r  des  tra i  tés.^ «    Flèch. 

«C'e.st  lui  qui  lie  les  soclélés  et  les  commerces. 
«T  —  Les  longs  engagcincu»  qui  les  lient  à  voî 
V  mœur»  eta  vosplaibii».  —  Vos  ruugs  et  vos 
»  emplois  vous  lient  aux  principaux  événement 
»  qui  se  passent  dans  notre  siècle.  —  Des  hom- 
»  mes  riui  ne  nous  sont  rien  ,  et  Auxquels  aucuu 
>t  nœud  commun  ue  nouH  lie.  -*  Le  même  gont 
»  qui  lie  \e$  cœura  i  un  instant  après  les  sé))are. 
»  —  Les  trois  principes  les  plus  communs  q\ii 
%  lient  les  hqmmes  les  nus  avec  les  autres  ,  sont 
»  le  coût,  la  cupidité  et  la  VMuité.— C'est  W 
»  goût,  la  vanité  «  ou  l'intérêt,  qui  les/fV.^Sî 
n  Tespoir  d'une  condition  plushenreu8eue/iu</ 
»  encore  nos  cœurs  au  monde.  —  Ils  regardent 
>»  tout  ce  qui  lie  comme  un  joug  qui  les  dé«ho- 
»  norc»»  Mass. 

Sk  likr,  e*.  pwn^ 

«  11  semble  qne  dans  ce  monde  corrompu,  les 
»'  homnus  ne  .v*  lient  ensemble  que  ]K>ur  se 
»  tromper  mu  tuellruuM)  t.»  ÂIam. 

On  dit  tigurémcnt,  dans  le  langage  de  l'E- 
glise.  lierft  dt'lier,}}o\\r  dire,  refuser  ou  don- 
ner 1  abî»olulion.  AW/«  S'igneurndit  à  sesn/tô' 
très  :  Ce  que  vous  aurez  lié  sur  la  trrre^  ,tera  atissi 
lié  dturs  U  ciel,  //es  éréquen  ,  lesptvlrex  ont  pmt* 
voir  df  lier  et  de  délier.  Lier  par  l'excommtuiica- 
tion  ,  par  les  ftn.sutrs  ds  l'Ugline. 

Ou  ditausbi  fîgurément,  dans  la  grammaire, 
la  logit|ueel  la  rhétorique.  lAer  les  idées,  hi 
pntftt^si lions  ,  Us  pensées ,»  lier  les  fhirttts  dun 
r/<aii>//r.i,  pour  dite,  les  enchaîner  les  unes  aux 
autres,  les  joindre  et  les  unir  eniie  elles.  (W 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées  ,  f^es  pensées.  Ce 
hi^ivien lie  bien  se»  propositions.  Cet  oraieurn'a 
pua  bien  lié  les  purliei*  de  sa  harauifue.  Jl  fud 
quelque  chose  pour  lit; r  ces  deux  périoiles ,  les  d€ux 
mendfres  de  celte  période. 

Lira,  ejit  a UMii  réciproque  au  figuré.  Se  lier 
avec  quelqu'un ,  c*»*»l-:wlire,  faire,  former  une 
liaison  avtc  quelqu'un.  Se  lier  f ta  r  un  serment  t 
pantn  vœu ,  c'est-à-dire,  s'aslreiuilre  à  quelque 
obligation,  par  un  serment ,  un  vtcu. 

LiK,  i:p ,  participe.  On  l'a  mené  piids  et  fioini*s 
liés.  Lié  et  ifandté.  CeS pensée'*  net^out  point  liées. 
Un  discours  bien  lié,  Dicr.  ue  l'Acad. 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  cliaînen  de  la 
«mort.»  Mass. 

«  Liés  à  une  infinité  de  devoirs.— L'hiitoire de 
w  madame  la  dauphine  n'est  pas  liée  ;\  celle  du 
»  siècle.  — La  de«*iinée  du  monde  entier  étoit 
»  liée  à  celle  de  Marie-Thérèse.»  [\oytz  puis^ 
sance.  l'i.hOHiru. 

«  Les  hommes  /*V.f  par  la  corruption  d«  leur 
»  cœur  à  loulCH  le>  choses  prcsruteî». —  La  prm- 
»  cesse  liée]):iT  lesan^,  ou  par  drs  comuicrces 
»  damiliéet  de  bieuséauccà  la  plupaitdessoM- 
»  verainsdeIKurope,  ne  U  fut  jamais  par  le 
»  cœur  qua  la  nation. —  Leur  vie  //VV  nvtîc  les 
»  évéueuiens)>ublics,  passé  avec  eux  d  ài;e  en 
»  âge.  —La  religion  e»t  nécc»>aircmeut  liée  1 
»  i\»rdre  public.  »  Mass.. 


LIGUEi  t./  ,  uniph  ,  confëclëratloit  de  plu- 
sieurs princes  on  États,  pour  se  dërendre  ou 
S)oar  attaquer.    Ligue  drj'entive.  Ligue  offert^ 
Jctn  PuisaanUUgue,  Faire  ligutensemble.  Faire 
•gtfte  ligue.  Tri  prince  est  entré  dans  la  ligue  , 
k m'est dttac/tê  de'  la  ligue*  Rompre  une  ligue,  AV- 
\^ocierune  ligue, 

aFormtrdc»  liguée*  9  Mass. 

I  EnFrance,  on  appelle  particulièrement,  la 
I  JJgNe,  celle  union  de  quelques  grands  seigneurs 
f  et  He  quelques  villes,  qui  se  nt,  sur  la  Hn  du 
seiiienie  i^iècle,  sous  prétexte  de  défendre  la  re« 
I  Jigion  catholique  contre  les  huguenots.  Z?<i/e/y//>' 
de  la/if^ue»  Lee  mémoires  delà  ligue* 

LicuBy  se  dit  aussi  du  complot  et  des  cabales 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
quelque  dessein.  Dans  cette  ville,  dans  celle  cw/î- 
ixt^ftie,  ils'esl/àilune  ligue.  Alors,  il  se  dit  tou- 
jours eu  mauvaise  p4rt« 

On  donnoit  le  nom  de  //,iri/e«  aux  trois  corn  m  n- 
nnutés  qui  conipo.«oient  le  corps  des  Grisous.  On 
disoit  aussi  les  ligues  suisses. 

LIGUER ,  c'.  a. ,  unir  dans  une  même  lîçue. 
lia  lifiué  tous  lespnncts  chrétiens  contre  le  Jure, 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  se 
%w^r.  Toute  V Italie  se  ligua  /tour  la  défense 
de  sa  liberté,  L,es  vassaux  se  liguèrent  contre  leur 
èeieneur, 

LIMITES^ ,  s.  fi  pi. ,  bornes  qui  divisent,  qui 
séparent  un  territoire,  une  province,  uu  Utat 
d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  sont 
U*  limites  naturelles  du  pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  t  Espagne.  Étendre,  reculer  les  li" 
miiet  d'un  État,  l^s  commissaires  qui  travail» 
Uni  au  iè,:ilenîent  des  limites.  Le  iVùn ,  la  mer, 
tes  Alpes  et  les  Pyrénées  étoient  hs  anciennes  li" 
mites  des  Gaules, 

On  s'en  sert  qucfquerois  dans  le  figuré.  Cest 
uH  liomme  qui  ne  donne  point  de  limites  à  srs  dé- 
sirs.  Une  ambition  sans  limites, 

LiMiTK,  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier. 
Cftte  rivière  est  la  limite  de  telle  province.  Il  a 
franchi  la  limite  de  sa  pmssance, 

LlMO^f,  s,  m,,  boue,  terre  détrempée, 
bourbe.  Dieu  forma  jédam  du  limon  de  la  ttrre. 
Les  tancfies  rt  quelques  autres  poissons  se  tiern 
nentdans  le  limon.  Ce  fleuve  truine  beaucoup  de 

limon, 

LIRE,  V,  a,  ,jelis,tu  lis,illit,  nous  tisons,  etc. 
Jeiisois.Jelns^vouslutes,  ils  lurent. Je  lirai.  Lis. 
Que  je  lise.  Que  Je  lusse.  Lisant,  "PsLTcaûTXt  des 
yeux  ce  qui  est  écrit ,  et  le  parcourir  a  v^-c  la  con- 
noUsance  de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on 
profcreles  mots,  8oitqu*on  ne  1er  profère  pas.  Li' 
re.  loutbas.  Lire  à  haute  vttix.  Une  mût  ni  lire  ni 
écrire.  Il  lit  bien  le  grec ,  l'hébreu.  Il  s'est  gâté  fa 
vtteà  lire  de  vieux  me  n  use  ri  ts.  Lire  atrec  deslunct" 
trs.  Un  à  rebours,  Une  écriture  muta  s  e  à  lire. 
Lire  toutes  fKirles  (récritures.  Dict.  db  l'Acao. 

«Ilavoit/»  cent  trente  fois  le  Nonveju  Twta- 
»  meut. —  Les  martyrs  dont  il  lisoit  le»  hi.ï- 
*  toires. -1-  I|7/.<(v7tousle9jours  à  genoux  quc-l- 
»  ques  articles  cie  la  loi  de  Dieu.  »  (Vôytz  jl/é- 
"toire,  Flf.ch. 

l'HCR,  se  dit  aussi  des  Icclurcf  qu'on  fuit  pour 
^a  iufttructio»,ou  pour  >ou  amuscuieat.  Lire 


avec  application.  Lire  P Ecriture  SaîrtU.  Lhe  let 
Pères,  LirrrAistoiregrerÇuê,  fliislm're  romain.-, 
XÀre  t histoire  de  France.  Il  ne  suffit  pne  eie  Un 
il  faut  rett-nir. 

On  dit  ligurémentydVnouvrngeennoyeaxoD 
mal  écrit  :  c'est  un  ouvrage  quon  ne petU  Im. 

■LiRi:,  se  dit  pareillement,* en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  professeur  expliaiie  à  si» 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  suicl  dei  Ir^on^ 
qu'il  leur  donne.  Un  tri  pmf^aseur  nous  lisuL 
Homère,  l/u  regtnt  qui  lit  f''lrf:ile  à  Ses  écr>lien. 
Et  on  dit  à  un  écolier  :  Qiéel  auteur  /isea-vous 
dans  votre  classe? 

Lint ,  se  prend  rignr»mentPour,pvnëtrerd£Tu 
la  connoissance  de  quelque  ch«>se  rrobsciiret<!e 
Caché.  léire  dans  la  pensée^  duns  le  cœur,  e/unsU* 

yeux  fie  quelqu'un.   Je  lis  dans  vos  yeux  que 

Lire  dans  les  astres  ,  dans  C avenir, 

o  Dieu  //^dans  les  cœurs—  Transportons-noiis 
»  en  esprit  sur  lecliamp(lebat.iille,  ponry  lin 
V  et  méditer  A  loisir  l'instabilité  descho>c^hu- 
»  raaincs.»  Mass. 

Dans  S€s  yeoz  eonfas  {•  ///  %%s  perfidies. 
Dam  la  fond  dt  mon  cçear  Toai  ne  caries  pas  Sn, 

(Voyez  voionfé,)  Rac. 

LIS,  è,  m.  (  on  prononce  TS),  fleur  blanche 
qui  provient  ci  ngnon  ,  qui  vient  sur  une  haute 
tige  ,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  Lu  blancheur 
des  lis,  liUinc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  *rmb>d^ 
de  la  virginité ,  de  la  candeur,  de  I innocente,  ds' 
la  punie, 

il  y  a  aussi  des  lis  que  Toti  appelle  des  Its 
faunes, 

\{  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  et  les  lis  jaunes  ,  auxqueU  on  donne 
aussi  le  nom  de  lis.  T*is  prrsien.  Lia  bleu,  Ia 
murlaiion  est  une  esj>èce  ele  lis. 

Lis ,  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui  prodtiit 
cette  Heur.  La  lige  des  lis.  Planter  de*  lia.  Oi- 
gnon de  lis. 

On  d  It  Hgurémeut ,  un  teint  de  li» ,  nn  teint  de 
lis  et  de  ntse,  pour  dire  »  un  t^int  extrêmement 
blanc  et  vermeil  ;  et  jMH'tiquemenl  :  tes  tts  Je 
son  teint,  de  son  vtsrtge,  (  Vo\  ez  ruse. } 

rLivUR  DE  Lis,  en  armoiries,  est  une  figare 
de  troi»  l'euillcs  de  lis  liées  ensemble,  deMjuelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
ont  lessommi>és  penchantes  et  courbées  en  de- 
hors Fleurs  de  lis  d'or,  FL'urs  de  lis  d'argenL 
Fleuri  fie  lit  de  gueule ,  etc.  Un  tel  porte  une  fleur 
de  lis  d*or  dans  seif  armoines.  Semé  de  /.'«/rt  tl^ 
lis.  Dans  tous  ces  exemples,  ly  du  luot&'j  ne 
se  prou  once  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France,  Vemptre 
des  lit.  On  prononce  Vs, 

«  Ces  ville»  où  vous  Voyez  les  lis  arborés.  — 
y>  A^sis  sur  les  fleurs  de  lis.  n  FlIch. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  ch»ir-e 
de  iudicituie  roynie,  et  surtout  duir»  une 
cpur  aiJ]>érieur*',  quW*  stmt  as.^is  ^ur  é»s  Jleurs 
fie  Us,  parce  «|r.e  leurs  !«iéges  sont  cpuveits  de 
Ifipis  sctnés  de  IleurV  de  lis. 

fLFVR  DR  Lis  ,  «'iguitie  au^M  quelquefois  la 
marquf  dout  en  France  oti  tléttiMoit  le»  cou- 
peur» de  bour.ves  et  autres  malfaiteuis,  avec  un 
ter  chaud,  pi«rce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  avcit 


:2ao  Lit        , 

in^  fleur  de  lis  empreinte.  Il  ftU  condamna  à 
rttfir-  ir  fiuei  et  lajlcur  de  fia,  Èite  avoii  lu  fleur 
Xm  lis.  mtârtêpauh, 

I.ISIBLK,  adj.  dttt  d^ux  gtnrf»^  qui  est  a Uê 
l    lire.  Sffi  rctitufr /i*eH  piM  ùrile,  tfMt't  t-fh  fat. 
dsiO/^^    Cnf  ca rente f-eâ  ne  ào/tt  ^ts  Uttùlea ,  iU  awit 
I  rfr-êêMÎ  rffitCfa» 

On  <ïil  figiirénient»  cela  neat  paa  lisible^ 
pour  i^ire,  cela  e*l  très-mal  ^ril,  très-ea- 
auycux.  .     -      . 

LIX  ,  j.  m.  I  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 

coucher,  pour  se  reposer,  pour  dormir.  On  com- 

pr^'iid  ordiuairemml  sous  ce  nom  tout  ce  qui 

compose  ce  ineuble;  savoir,  le  bois  de  lit,  le 

tour  H «•  lit,  le  ciel ,  la  p:)i liasse,  le  sommier,-  le 

iii.-vielu»,  le  lit  «le  plume,  le  clievet  ou  le  tia- 

•versiii,  les  drap»,  la  couverture,  la   courle- 

p«iillt«;,  etc.  Grunit  lit.   Petit  lit,  f.it  .nff.yjiftdu,' 

/""//  ///  bien  garni.  Dnasrr  un  lit.  Tendre  un  lit, 

JLr  rie-ttant  du  lit,  t^a  pi  fila  du  l't.  La  ruelle  du 

lit.  Sr  mettre  au  lit,  È tir  au  lit:  Se  Unir  au  lit, 

Stg  ie-t^erdu  lit.  Soiiirdu  lit.  Je  l'ai  tnmvé  envvrt 

au  /i/.  //  est  ai  pauvre  ,  quil  n'a  pàa  un  lit  où  ae 

coucher.  Il  eat  mort  dan  a  aqn  lit, 

Oa  dit  ,  fçarder  Ir  lit ,  qtiaud  quelque  incom-. 
mo  \'\\é  oblige  de  demeuitfr  au  lit- 
On  dit,  être  au  lit  de  U  mort,  être  malade  à 
iVxtiémilé. 

■  On  app'-lle  ,  ///  de  parade  ^  un  lit  tendu  dans 
mifcb  tuibre,  plutôt  pour  l'oruemeut  que  pour 
l'u!-agi». 

Oii  appelle  aussi  lit  de  parade^  le  lit  où  Ton 
ex|to&e  ,  durant  quelques  jours,  les  princes  ou 
^raiitl»  seigneurs  .-ipres  leur  moit,  avunt  que 
de  les  enterrer.  Osi  fa  mi  a  en  aon  lit  dr  ^aruift, 
c  Tant  de  Kdi-les  domestiques  empressés  au- 
w  leur  du ///'de  Marie-Tiiére»e. ,»  Boss. 

a  Attachée  auprès  du  lit  de  sa{  mère  .  où  elle 
»  sacrîtioit  toute  ea  joie.  »  I       Fllcu. 

«  Il  assemble  autour  de  son  //Vies princes,  etc. 
»  — Tout  ce  qui  euvironn«  le  ///  du  pécheur 
s»  f-it  revivre,  etc.  —  Au  lit  de  la  mort  osert-z- 
j»  vous  présenter  à  J.  C.  vos  fatigues,  eic. — 
»  Kepréftfutrz-vous  vous-même  à  votre  dernière 
t>  heure  étendu  sur  le  ///  de  votre  douleur. 
*»  —  Tous  ces  désirs  de  rhang'-ment  qui  vous 
1»  aniUKent,  vous  amuseront  ju^ql4au  ///  de  la 
i»  Diort.  »  (Voyeï  majesté.)  .Mass. 

Lit,  au  figure,  muri;«^e. 

FAtre  catrar  un*  rcioa  au  iù  dt  BOl  Césars. 

(L«  Roi.  la  cbassa  de  son  trône  ,  ainii  qae  de  son  Ht. 

Wa-  ce  lîeo  da  sarj  qui  nous  ioÎKnoit  toa»  deux, 

Scai  'oît  CUadias  d'un  Ut  incestueux..         Rac. 

Lit  ,  se  prend  encore  quelquefois  pai-  exten- 
•ioii  pour  tout  lieu  où  l'on  se  couche,  quoiqu'il 
n'y  ait  poiut  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  ri- 
deaux, «-te  Un  lit  de  gazon.  Im  t^rre  est  non 
It.  //  cfiwhe  sur  un  fumier^  c'eat  là  aon  lit.  /^ 
lit  de  V0t  hermiU^  ce  aonl  deux  aia  et  une  botte 
de  paille. 

On  .ri^oit  que  le  roi  étnit  dana  aon  lit  de  îu!^ 
tur,  tpnl eUMt  néant  en  son  ///  dr  'uatice ,  pour 
dire  qu'il  ëloii  séant  sur  son  trAne  au  mrle- 
meut.  r^  rtùètaid  dona  aonJti  de/u.sifcif,  i^êunl 
en  atm  tu  de  {uUice.  Le  roi  tint  ce  iour-tà  aon  Ht 
çejustne» 

Ou  dit,  mQurir ou  lit ^honnfur ^  pour  (Ji/e, 


LIV 

mourir  &  la  guerre  dans  quelque  occasion. rc- 
mnrquable  ;  et  cela  se  dit  d'un  homme  de  guerre 
qui  est  tuë  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  à 
la  défense  d*uue  place. 

On  dit  aussi  i)«r  extension ,  en  pnrinut  d'un 
homme  qui  est  mort  dans  l'exercice  actuel 
d'wne  profession  honorable,  qu'il  eat  mort  au 
lit  d'iionneur» 

Lit,  signifie  figurêment,  le  canal  par  où  coule 
«ne  rivière.  Le  Ht  de  la  rivière,  Jai  Durunca 
c/tnn^i:e  aouvent  de  lit.  Le  lit  de  la  Seine  raifort 
projond.  I Al' Loire  aort  quelquefois  de  non  lit. 

«  Quoique  ce  tleuve  ait  changé  de  ///  et  de 
»  rivage.  »  FLtcu. 

Mer  terrible ,  en  ton  //r  quelle  nain  te  resserre? 

lUcli^E  his. 

LITTKRAIRE,  adj.  dea  deux  genrea^  qui  ap- 
partient aux  lettres.  Sniêlé  littértire.  Journal 
littt'raire,  Nonve/let  liltèrairea,  Afêùioirea  HUc' 
rairea.  ^ntrdote  littéraire.  Diapute  litltraire. 
Z^a  lutinea  littêrairta  aont  violentea, 

LITÏI.RAL ,  AT.E,  adJ. ,  qui  est  selon  la  let- 
tre ,  à  la  lettre.  Le  aena  latéral  de  ï'Ecritura 
Sainte.  L'explication  littérale. 

LirrtRAL,  se  dit  aus^i  en  parlant  de  la  langue 
grecque,  t«-lle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  greique,  telle 
3u'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce  et 
ans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  se  dit  aussi  de  la 
langue  arabe  dans  le  mème5<ens,  le  gn-c  lii-^ 
tértil  eat  fort  différent  du  t*rev  t  ufi;aire.  Il  aait 
bien  l'arabe  littéral ,  muia  il  n'entend  paa  le  vul" 
gairf. 

On  dit  dans  la  conversation,  quV//f  Itomma 
eat  trop  litténil y  pour  dire,  qu'il  prend  trop 
les  cho>es  au  pied  de  la  lettre. 

LITTlJRALIi.'MLNT,  adv. ,.  k  la  lettre.  //  ne 
faut  pu»  expîiqufr  cela  littéralement.  Ce  paaaage 
pria  littéralement  aignifle 

LITrr^iRATFUR,  a.  m,,  celui  qui  est  versi 
dans  iaji Itéra ti:re.  Un  i.rund littérateur, 

LlTl'i  RATURE  ,a,f.,  connoiss:ince  des  ou- 
vra^»s,des  matières,  des  règle»,  des  exemples 
Iillér.tirps.  Grande  lilténituiT.  Hn fonde  littéra* 
tare.  N'avtùr  point  de  littérature,  j^voirbeaw 
coup  de  l'Itéra  tare,  l^n  ouvrage  plein  de  littén't- 
turf.  Sf  livnr  «  la  littérature.  Litténtture  variée, 
Tai  littérature  a  brauroupde  branches,  ileatdtf» 
Jîi  ile  de  ieit  cultiver  toutes. 

Ce  mot  se  prend  aui^îii  pour  l'en.«emb]e  des 
productions  litlér;i ires  d'une  n.ition,  d'un  pays. 
JJt  Utlérawre  an^loiae  eat  riche  en  ouvrages  de 
morale.  La  littérature  modemr  eat  bien  infé' 
Heure  à  la/ittérature  anrirnne.  Ctt  lfom*ne  con- 
noit  auani  bien  la  littérature  étrangère  que  celle 
de  aon  p<iya. 

LIVRE,  a. m.,  yolnme ,  plusieurs  feuillet  de 
papier,  de  v^Iiu,  de  parchemin,  o\i  d'autre 
chose  sembl.nblc,  tcriles  à  1j  main  oii  impri- 
mées, et  relié"!»  eUH'mble  avec  nue  couverture 
de  parchemin,  de  veau,  de  maroquin,  etc.  TA" 
vrr  nut'msvrit.  Livre  e\  rit  et  la  main,  T,i^'re  ini" 
pnnie.  Livr-  ant.nyme.  fJnfd  livre,  P'  lit  livre. 
Livre  bifu  n  lié,  bi<n  b  lilu.  Un  livre  doré,  mor- 
bir  sur  tr.tmhe.  Un  ttvie  bien  londitionné ,  mut 
conditionnée  M/iKler,  vendre^  louer ^  emprunter^ 
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fréter  ^tM  lîvTfËiXTn  bnllol  tfe  livrer.  Ctiaingtw 
lit  iirrts.  léind*Xf  la  tubh  rTun  livre,  tsci  tott'^ 
vtriitrF  tf*tttr  iivrr»  f^tt  trtwchefiU  (Cun  Hure,  Im 
mftrfif  fCuft  lit'rr.  L:n  /r//i//r/« ,  fr^ p»î^t»  ,  /t<  cow 
vtrtutt  f  lu  trtinche ,  le-dtM  d'un  livre, 

LirRS,  w  prontl  ik\\%n  pour  un  ouvrai;*  dVs- 
pril,  "oit  en  pn>»e ,  «oil  en  ver« ,  ti'iissez  gniiKle 
rflendue  pour  fairt»  un  voimne.  C/>i  ex<r//r/tt 
livre.  Un  Hrrt'  plein  tVètttrlUiun,  Lix're  bien  êrrit, 
Uvre  écrit  foiUrment,  Livre  pernitieux,  TJvrt 
approuvé.  Livre  ten^tuné.  Livre  défendu.  Livre 
mvy ,  corrijzr  ft  aus^menlê  par  Conteur,  Livre  de 
thfotnffie^  de  mèdtiine ,  d'nn'fiilecinre  ,etc.  Foire 
un  livre.  Composer  int  livre.  Mettre  ttn  livt  e  ou 
jour.  Dédit r  un  livre  o  queiffn'un.  Lire ,  feuille^ 
Ur^  parcourir  un  livre,        Dict.  de  l*Acad.  . 

«  La  multitude  de  livrer  dont  le  pii1>Iic  est 
V  nccaMé.  —  On  est  nccnhlé  sons  le  nombre  in- 
»  fini  de  //caj  faits  avec  d'autres  terres,  »  Volt. 

Oïl  appelle  //Vrr.t  .nocrrs^  livres  canoniques ,  les 
lirreu  He  l'Ecriture  Sainte  qui  sont  reçus  de 
toute  lëglisep  et  livres  ajHKryphes ,  ceux  que 
lV^lisene  reçoit  pas. 

Oit  appelle  livres  <t ê^li. ne ^  les  livres  qui  ser- 
vent à  l'nMgo  ordinaire  de  ré;;lise  ,  comme  les 
missels,  les  livres  qu'on  met  sur  le  lutrin  pour 
léchant,  etc. 

€  Les  premiers  chrétiens  faîsoicnt  enterrer 
%  avec  eux  les  livres,  de*  évanf^iJrs.  —  Il  sem- 
»  l)!oitqu<*  les  livres  de  rëternité  lui  fussent  on- 
»  verts.  — Les  actions  drsélus  sont  écrites  pour 
■  1  éternité  dans  le  livre  de  vie.  »  (  Voyez  nom,  ) 

ï'LÊCniER- 

«  Les  livres  saints  furent  la  plus  clii;re  étude 
I  (ieS.  Bernard.  —  L'histoire  des  merveilles 
»  (le  Dieu  dans  les  livres  i\e  Moïse  —  Les  lA-res 
»  divins  qui  nous  ont  con5ervé  i'histoire^de  la 
»  naissance  du  monde,  renferment  les  pré- 
»  cicux  nionnmeuHde  Tprigine  des  choses.  — 
»  D.tn8  le  livre  de  la  postiTilë.  (Voyez  retenue.) 
»  —  La  nature  est  pour  l'homme  un  livre  fcr- 
»  mé.  —  Vous  seul,  seigneur,  qui  avez  écrit 
)>  dans  le //crv  éternel  le««iours  de  mou  exil  et 
»  de  nion  pèlerinage.  »  (  Voyez  elfiicer,)    Mass. 

Livre,  reprend  aussi  quelquefois  pour  une 
<^e)1)rincipales  parties  qui  forment  la  division 
d'un  ouvr.ige.  Cvt  auteur  a  disLrihuè ,  divisé  sun 
nttvtiif^e  en  douze  livrfS.  J^  pieniur^  le  seutnd 
livit  (les  m/.f,  les  vingt'fpwtre  livtes  (le  V Iliade, 

LIVRFR,  f.flf.,  mettre  en  main  ,  mettre  une 
cliose,  uue  |K»r»onne  au  pouvoir,  en  la  posses- 
sion de  queli|u'un  ,  8<>lou  les  'onveutinus  faites 
avecliii.  IJvrer  de  la  manhandise.  Livrer  du 
pain  de  munition  aux  irouf.es.  Il  doit  livrer  telle 
et  Idie  e/tojte  dans  un  tel  jour,  TÀvrer  un  ouvrasse 
fxmr  un  Certain  prix  ^  le  livrer  fait  et  parfait.  Il 
lui  doit  livrer  une  cerUiiite  tpiantité  d*exeniploires, 
iM'rerune  ville,  une  place ,  ou  par  traité  public , 
f^tt  par  trahison.  Il  avoit  intelliîienre  avec  les  eU" 
f terni  à  fjour  leur  livrer  la  place.  Il  avoit  promis 
de  leur  livrer  une  porte.  Judas  livra  Notre  Sei" 
gnettr  aux  Juifs, 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  tel 
vend  tpù  ne  livre  pas,  pour  dire,  que  tel  s'en- 
gage à  faire  plus  qu'il  ne  veut  ou  qu'il  ne 
peut. 
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c  LeftReossoii,  i  qui  il  se  doime,  le //V/^ 
»  nnx  pnrlcmentnires  otigloit.  »  .  ^Boss. 

a  C'est  dans  un  l'ilate,  un  Tîl  intérêt  «{li 
n  livre  J.  C.  »  M  jus. 

Alloui  «n«  Gireci  /Isrer  1t  fils  d*Rrcf«*r. 
Kl  VOMI  /ipre»  le  fili  ,  /i>r»«-tear  done  l«  mkrmi 
Uvr0  rn  mts  Totblcs  maint  %m%  pniitaos  CBncoiîf. 
(Vojref  iûctim9,)  KAcmi. 

LiVRriL ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d*abatidoR- 
llcr.  lAvrer  une  ville  au  pillasse,  la  Itvrtràh 
'Jurcur  du  soldai.  Livrer  quelque  chose  en  prou. 

«  L'indolence  nc-is  livre  à  toutes  nos  f  shies- 
»  ses.  —.Dieu  les  punit  en  le»  livrctnt  a  \evii 
»  sens  réprouvé.  —  Il  le  livre  aux  renior«>d« 
n  s.'i  contscit-nce. .— il  \e%  livre  au  lrav.Ti  .  à  la 
»  pLtne,  à  la  misère,  etc.  »  BUss. 

Tùtfrer  au  «oppllce  an  enfin l  matheorcnv. 

On  leur  livra  le  lang  de  tons  leurs  ennenis. 

Josabet  ii^troîi  même  sa  propre  TÎe, 

PlutAt  que ,  etc 

Ces  riches  trésors... 

Qoe  j*ai  craint  de  Ihrer  aox  fljmmofl  ,  an  pîTfaca. 

Racise. 
lÀvrer  au  bras  séculier,  sedisoit   lor«qn'0l 
ecclésiastique  ayant  mérité  peine  afTlictiv<^étoit 
renvoyé  par  InHicialou  autre  juge  d  église  à  U 
)uridictioii  séculière. 

On  dit.  livrer  bataille  t 'loovtx  dire,  doDoer 
bataille.       .  '^  '       • 

«  Les  combal9  qn*iU  sont  obligés  de  livra 
»  aux  ennemis  de  leur  salut.  »  Mass. 

X)n  dit  aussi  proverbialement  et  ngnrément, 
livrer  baluillf ,  livrer  combat  ftour  qurhpCuny 
pour  dire,  soutenir  Fortement  les  lutérèls  de 
quelqu'un  atiprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de  iXi::^,  Uvrrr  chance^  signifie,  fmeii» 
wn  crtain  nombre  de  poiutn  qui  devient  U 
chance  de  celui  contre  qui  ou  joue. 

sK  Livrer  ,  v.  pron.  Se  livrer  à  la  joie,  à k 
douleur.  Se  livrera  ses  passions,  Dicr. 

et  P'ous  vous  livrez  tous  les  jours  à  des  prissions 
»  nouvelles.  —  Se  livrer  ix  son  inqniétinje.  — U 
9  se  livre  au  cours  d'une  si  triste  destinée.^ 
»  Se  livrer  an  désordre.  -^  Se  livrer  au  vice.» 

Massii.lo>'. 
Je  me  /iere  en  areogle  an  transport  qui  mVntraiDf* 

KacriE. 

On  ditt  ae  livrer  entièrement  â  queltfutm, 
pour  dire  ,  se  confier,  s'abandonner  à  lui  nm 
réserve  ,  s'en  rendre  entièrement  dépendant.  H 
s'était  entièrement  livre  à  des  gens  qa<  /c  tmfut 
soient,  F'ous  vous  êtes  trop  livré  à  lui,  .     Dicr. 

«  Quand  les  princes  se  livrent  aux  flattenn. 
M  —  Il  tte  livre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à 
»  ses  propres  foiblesses.  »  Mass. 

SB  Livrer  ,  se  donner  à  quelqu'un*         ^ 

Je  m»  livre  moi-même ,  et  oe  pnîs  ■•  veosear.    XsC 
(  Hermione ,  dens  Andrefmmqum*  ) 

Livré,  tr ,  participe, 

a  Livrés  en  proie  aux 'mêmes  maladies.  — 
»  Livré  an  péché. —  Livré  ^vl  péché,  captif  soos 
»  ses  liens.  — Exposés  aux  mêmes  péciJs,  livn» 
9  en  proie  aux  mêmes  maladies,  a         Boss. 
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«c   Une  ame  livrée  an  inonde  et  à  la  Tortniie. 

-— -  X^e  peuple  livré  en  naiiiiaol  à  un  naturel 
l>ritt  tt  inculte. -r  Moins  vont  dépendez  des 
A  tities .  V'Iiis  vous  êtes  livrée  à  tous  mêmes.— 

T-t?  TTii^lheurd'uneame //V/if<*à  elle-même. — 

'O'ëloit  le  temps  où  elle  dcvoil  être  livrée 
4  ell e-mèni«,  pour  mieux  servir  dans  la  suite. 
la  «nerveillense  victoire  de  la  grâce.  —  Ces 
priiicpft  clfrénës  lirrèn  d.ins  le  fond  de  leurs 
palais  â  de  vils  enclaves.  —  Les  plus  grands 
lalena  sont  souvent /fVretf  aux  plus  grandes 
J'otf»Ieftses.  »  Ma5sili.on. 

1  oîbics  «p:nrabx  ,  h'pr^s  à  dfi  lonps  fnrieux.     Il  AC. 

Î-OCLTION,  *./*.,  exprefsion,  phrase,  fiiçou 
le  1^3  r  1er.  Celle  loculivn  fi'eat  paa  bonne.  Vue 
t.c/^êitJirlMajie,  Une  mauvaise  locution.  Une  lo^ 
titit^ri  impropre.  Il  n'est  guère  eu  usage  que 
la  lis  le  didactique. 

LOOIQ.UE ,  a.  f.y  science  qui  enseigne  à  rai- 
loniier  jubte.  /^ee  n^s*le.n  rf«'  la  logique.  La  logi- 
fuf  M^ri  â  louiea  Un  autres  scienie*.  jirUlote  a 
yerjirvlianifé  la  logique.   . 

LooiQUE,  en  termes  de  collège  ,  est  la  pre- 
mier*? «J«s  deux  cLiSMs  où  l'on  enseigne  la  phi- 
U'bopliie.  //  n'est  criie  année  f/u'en  logir/ue,  et 
n*»itrrra  en  physique  que  tannée  proc/taine. 

Ou  dit,  e'trr  en  ludique ,  aller  en  logique,  pour 
c!irtr,  étudier  dans  ïa  classe  où  Ton  eu&eigiie  la 
!'•;;'(  que. 

Ou  appelle  logique  naturelle ,  la  disposition 
iifatirelle  à  ri'isonuer  \\\sle.  Jlaune  logique  /i(i- 
tttrrllc ,  j'urt  atire ,  fort  droite. 

On  dit,  qu*il  ny  a  point  rie  losique  (l<inn  un 
vuvnt^e^  ]>onr  dire,  qii'il  e^t  lait  saus  méthode , 
mal  taisonnë,  etc.  ^ 

On  remploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
raisonnement  n'est  pas  trop  logique* 

LOGîOUEMKKT,  ariv.,  conformément  à  la 
logique.  Prr, céder  logiquement,  Raisoniter  Ufgi- 
qucnient.  Discuter  logiquement. 

LOr,«./I,  règle  qui  ordonneou  défend  certaines 
clio>rs«   Observer  la  loi.  «Ç-  soumettre  aux  luis, 
l'ublierune  loi.  Jl  n'est  jnts  permis  parhs  lois,  1 
Mbnigrr  une  loi,  Disprnarr  de  la  loi,  M'jdcrer  Itt  | 
rigueur  d'une  hi.  Établir  une  loi.  Cela  a  passé 
tu  loi ,  a  force  de  la  loi.  Citer ,  alléguer,  inter- 


exception 

f^e  la  loi.  P^iolerha  loia,  ha  majesté  des  lois.  Lu 
i-jinteté  des  lois.  C.la  est  contré  les  lois.  Obéir 
aux  lois,  Jlfaui  plus  ê' attacher  à  l'espiit  et  à 
V intention  de  la  loi  qu'aux  termes  de  la  loi.  Faire 
de  nouvellta  lois.  DiCT.  DB  l'Acao. 

«  Dt*s  princes  qui  nvoirnl  donné  des  /om  sages 
>•  à  Itur»  sujet».  —  Qt]f'|i|ueji  pliilo-^ophes  fiii- 
»  soient  Difij  enclave  des  dcstiu«les,  et  soumis 

*  à  de»  A;m  qu'il  ne  s'étoit  ])as  iniposéest  lui- 

*  môme,— Si  tout  meurt  avec  non»,  il  fuutque 
»  runivcr»preiined'aulr«'»/«/t,  d'autrei  us^iges. 
>»  —  La  soiiëië  universtllç  des  hommes,  les 
»  lois  qui  nous  unissent  li;s  uns  aux  autres.  — 
>  Convenez  iit»  maximes  des  impies, et  les  lois 
»  les  plus  inviolables  de  la  soci«^té  s  évanouis- 
»  .'eut.  —  Dis  Ixirbare»  qui  n'oul  d  antre  1*1 
»  que  la  force.  —  A  un  àg«  teadre  ,  on  reginlc  ' 
>»  tomme  une /wla  volouUJde ceux  Uc  qui  ion  i 
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I  »  tient  la  vie. —Ce  n'est  pas  le  soiiTeraîn ,  c*eiC 
•  »  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peuples.  —  Là 
»  foule  ua  point  d^autre  A>iqueles  exemples 
»  de  ceux  qui  commandent.  —  Obéir  aux  lois, 
»  —  Renverser  les  lois  -«-  Violer  la  loi.  —  Sup» 
o  pléer  aux  loi».  —  Chacun  veut  être  à  lui- 
n  même  sa  loi.  (^VaynT  puissance,)  — Lespre^ 
»  mieres  lois  qu'il  faut  étudier  sont  celles  de  là 
»  procédure.  ~  U  jugea  comme  les  loia  jugent. 
»  —  La  première  loi  du  gouvernement  est  le 
»  bonheur  des  peuples.  —  Ils  entroient  daua  le 
»  sanctuaire  des  loia,  eu  violant  la  première 
»  /o/,  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa  profes- 
»  si  on.  «^  Ces  exercicfs  publics  qui  firent  re-* 
»  fleurir  les  loia.  »  (Voyez  gliaaer,  proie^  vo» 
lonté,  Mass. 

Bi<>ntAt  ili  roiis  diront  qa«  les  ploi  tstolst  fifis, 
Alaitrrssef  du  vil  peuple,  obéUscDt  «as  rois. 

(Vojei  imposer,) 
Et  «ma  eonnofirs  ici  dt  loU  qne  sod  eonrsgfl  » 
Il  venoit  p«r  U  force,  etc. 

De  rÊut  Taotre  oubliant  les /e£r. 
J'ai  fait  taire  les  Ims  et  gémir  l'ionoeeuefl. 
(II.  joK«  tous  les  mortels  avec  d'égales /ff/r. 
(  yojrt  l'aprirt ,  rempart ,  sauvsr.) 

(Ilj  fioas  reodit  et  nos  fois  et  nos  fiâtes  di? inei. 

Ignores-vous  nos  lots  f  ^ 

Les  /(M/  h  toDt  profane  an  défendent  rentrée. 
La  rigoear  de  ses  lois  m*éponvant«  ponr  voi|S. 
B  one  ,  par  ans  loi  qui  ne  se  peal  changer , 
)(*admet ,  etc. 

Lei  dçbris  des  lots,        m 
Juif  t.... 
Qui  fit  taire  les  lois  c|ani  le  bruit  des  alaroiet*  ' 

(llsj  fuuièrent  à  lears  pieds  toutes  les  iois  de  RoBC. 
(ils)  ont  craint  cette  loi  seule. 
(\  ojea  rasti^tr ,  otnàrs,  luirs,) 

Blaiotiendra'i-je  des  lois  que  fe  ne  pnis  garder? 
^D'ioiasies  lois  que  vous  ponrres  changer. 
Loi  de  Ditv. 

R  Se  soumtittreà  la  /bidlffDie/i.  — Zélateur 
»  de  sa  sainte  loi,  —  Les  ministres  de  sa  hi, 
»  — Elle  regardoit  attentivement  la  loi  de  Dieu, 
j»  comme  un  artisan  regarde  sou  modèle  pour 
»  le  suivre.  —  La  loi  devient ,  uon-seuleinent 
»  facile  à  une  ame  Hdèle,  mais  encore  a  g  réa- 
»  bie.  »  Fl^cb. 

tt  En  yaîn  notre  conscience  ,  d'intelligence 
M  avec  la  loi  de  DieUf  nous  dicte  tout  Uis  les 
»  maximes  de  la  vie  éternelle.  — Ami  de  Dieu, 
»  et  fidèle  observateur  de  sa  loi.  —  Tout  ce  qui 
»  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu.  »  Mass. 

(Le  jour)  où  sur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  donaés. 
J'adore  le  Seigneur  ,  on  m'expFiqne  sa  toi. 
Le  peuple  ingrat  s  méprisé  la  loi. 
Le  i ^le  de  ma  loi.   Vojes  p*ror,) 
Déserteur  de  leur  loi. 
Fa  loi  sainte,  sa  /tf/pure. 
à  divine  ,  6  charmante  loi! 
U  nous  donne  sel  loi*. 
L*apfant  que  le  Seigtieur  rend  dQcilp  gaulois. 

(Voyetjiaèfe ,  imrtr ,  livrs.) 
IPourreif-je  à  cette  loi  ne  me  pas  conformer  t 
Je  proioeis  d'observer  ce  qoe  U  ^  m'ordopfiq. 
Venger  vos  princes  mort| ,  relever  votre  toi, 

Fatigtré  de  U  loi.  AAC* 
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«  Manqua-l-il  jamaii  à  aueime  d«  eeê  toi» 
t  nue  tfftUnt  prescrit  fudiffererani«nt  à  tous 
;  ?es  enfana  et  aont  leH  grands  du  inonde  te 
y  dispensent  tous  les  jours  impnneineiit.-j.U  a 
,  toujours  suivi  les  loi*  d'une  modestie  ëvan- 
1  gclique.  »  FLtCH. 

FaIUB  USB  LOI  DK. 

'  R  L'Évangîle  nous  fait  une  bi  //"aimer  nos 
1  frères  comme  nous-mêmes.  —  Dieu  ne  vous 
9  fail  pas  une  loi  y  comme  aulreKois  aux  pre-  . 
iwiers  fidèle»,  de  venir  porter  tous  vos  trésors 
s  aux  pieds  de  vos  pasteurs.  —  N'est-ce  pas 
I  assez  que  le  malheur  de  la  condition  des  gens 
idu  peuple  leur /«se  un  devoir,  et  comme 
9  ufie  loi  (U  ramper  et  de  rendre  des  hom- 
»  mages.  »  Mass. 

U  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens  appro- 
cha nt  de  celui  d'oi>pression. 

Soos  U  M  da  ricbs  impérisnic. 
Sont  les  /o/r  de  Vhyntn  fe  in*étoii  flDgas«s. 
Artcie  à  tci  loù  tient  mv*  t^ux  laicrvis. 
Rrrmiooe  elle-même  a  vo  pitii  de  cent  fois 
Cel  iniint  irrité  rcvanir  luua  »et  !•!*. 
Si  ions  me»  lois ,  Anoar,  ttt  ponrois  U  rABC«r. 

Obéir  à  T0«  fois. 
InpUcible  ennemi  dos  amonreates  UU, 

Antiope  à  set  lois  opposée. 

(Opposée  «ox  lois  de  Véiini.) 

Ceit  Pjrrbus ,  etc. 

Qufl  U  gloire  à  U  fin  ramène  loos  lei  Mf, 

Woi,  régner  I  moi»  ranger  an  État  sons  mK/pl I 

Tout ,  si  je  voo»  en  crois , 
Doit  mircber,  doit  fléchir,  doii  trembler  seas  TOS  /ow. 
Aiienri  maintenant  sous  la  commune  foi. 
Ah  I  seigneur ,  qtie  le  ciel ,  S'o%t  ici  l'attester. 
De  celte  /m  comranoe  a  vonln  uVscepter  I    • 

Igaoret-TOQS  qoellei  scTères  /oiV, 
Abx  lioiidei  mtiriels  cer.bent  int  Ua  rois. 
Je  suis  à  cette  iai  comme  a  ne  an  Ire  soamiff  • 
A  nos  lois  opposés. 
Je  rede  à  ro$  lois. 
Xi  craîgncii  dn  sérail  Us  rigonrenses  lob. 
Qaclqae  loi  qu'il  tous  dicte,  il  faut  Toee  J  aoflmoltte. 
Je  réf  oque  des  lois  dont  j*al  plaint  la  rigoonr.     R*C. 

Loi ,  ordie ,  obligation  imposée  &  quelqu'un. 

J'ii  même  défrado  par  nne  expresse  loi 
Qu'on  otàt  prononcrr  votre  nom  devant  Boi. 
£o  m'imposent  nne  loi  si  révère. 
Confirmant  tos  rigoareoses  toi*- 
ïoor  défendre  tos  loors  de  leors  Aw>  meortrièrfS. 
Telle  est  la  loi  des  Dieox  à  mon  pfre  dictée  j 
Sa  Taie  sourd  à  CalcbMS,  il  l'avoit  rcjeiéo. 
Asierrie  à  dés /ai«  que  pal  d&  respecter. 
Mail  pe  nonvean  malheur  voos  prescrit  d'antres  iîo«r. 
(  Voye»  rej^ttr ,  soupirer.  ) 
Des  iraiites.des  iograis,  sans  honneur  et  San*  M*  ItAC 

Loi,  mœurs  y  genre  de  vie,  règle  de  con- 
duite* 

Hippolyle  endurci  par  de  SAOYaRes  lu/*. 
Dans  nne  «onr  où  Ton  n'a  d'autres  hiâ 
Que  la  force  et  la  violence, 
lii-il  fuite  après  tont  qu'on  conqnéeant  s  abaissa 
Sou»  U  Serrile  loi  de  farder  »a  proaaesse  ? 
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isa^ 


Pressé  par  Iw  f^  *'«■  anstèro  dcTOtr, 
Ils  s«  sont  fait  «ne  soperbo  lot  . 

Pe  B«  puiot  à  rbymaa  asanjoitir  Itm»  fol. 

iYfiytjoug,) 

S'il  ose  m'allegner  •■«  odiense  lot. 
Mais  l'amonr  ne  snit  pas  ces  lois  laBaft««l»€fc, 
Mah  cet  usege  enfin .  ostnse  nne  loi  «*y*^ 
Qu'aux  dépens  de  tos  |Oirs  rons  f*^*«*  ••'J™  ' 
ta  pies  sainte  des  A*» ,  ah  I  c'est  de  yo«s  somw. 
L'intérêt  de  l'État  fut  leor  nniqno  loi. 

Tombée  sons  tos  /«>.  (Voy»*  sa*"*^-) 
Pour  obéir  aux  lois  d'nn  Ijrran  SnflexiWo. 
Quelque  dure  que  soit  la  loi  qu'on  too»  impoao. 
loot ,  s'il  est  généreux .  lui  prescrit  €•«•  **.   ♦ 

C  Voyet  mouro ,  séporor,) 
L'Orient  tont  entier  Ta  fléchir  sons  snirf. 
A  rcRret  ils  marchent  sons  ses  lois. 
'Tovs  avant  moi-même  imposé  cette  loi. 
S^oos  ses  Ms  Babylone  est  rangée. 
(Ua;  n'attendent  que  les  vents  pour  partU  •WSTSiAA» 
Leurs  lois  menririêres.  (Voyei^*»*».) 
El  dn  moins  à  mes  biit 
Obéiasea  encor  pour  U  dernière  fois. 

C'est  me  ranger  plot  qoe  tous  ne  penses 
Bous  ces  aosi.res  lois  dont  vona  me  dispcna«A. 
Tout  ost  sourd  à  mes  tois, 
(Vous  voulct)  qi»'il  subisse  des  lois 
Dont  il  a  quarante  ans  défendo  tons  les  roi». 
Bla  fille  en  est-eUe  S  mes  lois  moins  aonmisa  ?  ■  Afc 
On  appelle  le»toindetaguerre»\têmM%\wn 
que  les  nuiioiis  sont  convenues  d  observer  entre 
«lkspt;«danl  la  guerre.  ' 

On  apptlle  UUidedea  /bis ,  l'étude  du  droit 
On  appel  le  senê  ite  loin ,  ceux  qui  font  profes- 
sion dTnterprêter  la  loi.'ll  n'est  guère  enu^^ 
qu'en  parlant  dea  Cad  ts  et  autres  officiers  pareil 
"n  Tuînuie.  On  U  dit  cependant  parmi  nous, 
en  parlant  collectivement  des  )«riâConsulle*. 

Loi  se  dit  aussi  de  certaines  obliRilions  de  U 
vie  civile,  et,  dans  cette  acception,  on  1  em- 
ploie plu/oraînairement  au  plurtej  qii  au  «»- 
ImJ.  u*  loi*  du  devoir.  Les  loiedeUb^ 
L//ce.  l^shi.  de  ChonnèUte.  />*^«^'^„^ 
riV//,  pour  dire,  les  choses  auxqudles  on  «** 
obligé  par  devoir.  . 

On  appelle  toi  divine,  les  prtkepte.  Yf^\ 
qi^  Die»  a  donnés  aux  hommes.  £1  le  se  dlf.^» 
?n  ancienne  et  nouvelle  1m  ùh  ;"'cj^f^;^ 
U»  r^  Moïse ,  la  loi  dri  Ju.Je.  l^  '%,«^^' '  Z 
la  Uù de grtivr ,  eH  la  toi  de  Jesats-Chnst,  h ^^ 
%..hrrtirn».  Ain«  ,  on  dit  ^f  //.nea  de  tak.^ 
r^adoituirs de  la  loi.  ^M  la  ^^^j^^^~^^*^ 
Jésu^Chrisl  a  dit  dans  V Évangile  au  Unesi^ 
venu  detruiiT  la  loi,  mai*  façconiptir 

On  appelle /oicW/^  la  lot  qui  règle  les  drab 
deVciloyens  entre  eux  ;  et  la  loi  municipale,  i^ 
loia  particulières  de  chaque  ville. 

On  dit .  Befliirr  une  loi  de  qusJque chose ,  po»  ' 
<IU.%-iun^.r  lohligatio.  d.  fuir. cette ch^i 

pour  dire,  qu'il  y  »  de.  circonsUme.  Ullen»» 
Irsent.»  qu'elle»  dUpen»ent  d»  lot.  orduuirti- 

avec  autorité  «bwtoe.  Cet  a  La  a  fiure  laj 
a:.x  n../.r*.   El  l'on  «»»»  *  "»  homme  qui  T«<-l 


2l4> 


LOI 


itiTÎbuer  tineantorîtérfiie  ne  lui' appartient 

•  »  ,  il  prétend  nou^  faire  la  toi. 
On  dît  encore,  do  ns  le  même  sens ,  recevoir  la 
i  de  çueiqu*tm ,  ponr  dire ,  te  sounielire  à  ce 
Il  'il-  voiinra  ordonne^ ,  el  Mu6tr  eu  loi  dl-  quel'' 
'**u^^  pour  (Ure,se  soimieltre  à  la  voloiilé  île 
ri  ni  qui  a  le  pouvoir  eu  in.-iiii. 
I*AiitEi.oi,  se  dit  pour,  tenir  lieu  de  loi,  en 
voir  l'aiitonlëy  imposer  la  inèuie  oMig-ition 
«e  la  loi.  I^i  etutUiinr  fait  hi,  Tai  nuulr  fiii 
M,  Uautttriiê  tf /érisUde  a  lunff- tempe  fuit  hi 
ans  IcM  écftles,  G-l  artrtftiit  loi. 

Lot  y  signifie  aussi,  pui^unce,  autorité. 
Alexandre  rungeti  toute  /'-V-v/e  Mtua  ws  luis,  El 
»ii  appelle  la  lui  du  plu»  fort ,  celle  qu'on  exerce 
■ir  le  plus  foihte,  sans  autre  raison  que  celle 
l'être  plus  puissant  et  plus  fort  que  lui. 

X.e»  /ois  françfiise»  fitoient  les  coiiluine*,  les 
«rdonnances  desRois,  lesélits,  le^dëci;initinuK, 
r»  Iettres>pa tentes  ,  le*»  arrêts  de  rtgleînent. 
Voyez  chaiiin  de  ces  mots  ^  . 

Ou  dit,  en  terme  dephilofiophîe,  Ira-  lois  du 
nryuvementt  pour  dtre/les  rèj{l«'K  wlon  Irsqiifilts 
on  corps  communique  «on  mouvemcut  ù  un 
lutrecorps. 

On  dit  à  pen  près  dans  le  même  sens ,  les  lois 
de-  ta  réfraction ,  de  lu  lêfltxion^  de  la  peaaii- 
teur. 

L.OIN,<m/c'.  ,  à  grande  distance,  il  demeure 
loin,  jllier  bien  Inin.  Ht-venir  de  loin,  foir  de 
itfin.  Entendre  de  loin.  D'aussi  loin  nu'ii  l'aper- 
çut. St  vue  porte  loin.  Ref^arder  de  loin.  Parler 
de  loin:  Un  fusil  qui  jmrte  hnu,  Atttindre  de 
ioin.  Pousser  bien  loin  ses  ronque'tes^  ses  vie 
toires.  •  Dict.  ht.  l'Acad. 

«Vous  verrez  de  loinU  fêl  ici  le  des  justes.  — 
»  Ses  charités  s'étendoient  iûen  Aif// sur  les  per- 
9  sonnes  malades  et  ué«:c«.si thunes.  —  Loui.nqui 
»  entend  de  si  loin  le»  geuii^semens  de*  clné- 
3»  tiens.  --  Il  frappe  de  près  el  de  tan  avec  une 
»  égale  force.»  Bo«. 

«Ces  rois  dont  la  puissance  s'étend  tMoin,  — 
»  Il  montre  de  loin  à  sa  fa  ni  il  le  la  terre  pro- 
3»  mise.  — Sera-t-il  venu  de  si  /oiVi  pour  désoler 
»  un  roi  qui,  etc.  »  Flf.ch. 

«  Des  traits  partis  de  si  loin»  »  Mass. 

AMoat ,  et  de  si  Mn  évitoos  1a  cruelle , 
Qae»cte. 

Tt  resp|ctaDt  de  Mn  lenr  secret  eniretleo. 
Lvi-Béme ,  d'aDist  foin  qa'iJ  nom  a  tiii  paroltre» 
Adores,  s-t*il  dit ,  Tordre  de  Toirc  nmiire. 

Je  ne  Teoz  pas  si  ioin  porter  de  tels  affronls. 

Avant  qee  dt  passer  plas  /oin , 

Il  faut,  etc. 
Tovrqoei  tester  si  foin  des  courses  biatiles? 
PovTqBci  cLcrcher  si  foin  an  odieux  épooT  ?      R  AC. 

On  dit  aussi  ficurément,  revenir  de  loin,  de 
hien  loin  y  pour  dire,  échapper  d'une  maladie 
Irès-përilleuse ,  ou  de  quelque  extrême  danger, 
'  ic  rclahlir  après  quelque  disgrâce,  /la  été  très- 
malade,  il  est  revenu  de  bien  loin.  Il  rentre  en 
faveur t  le  voilà  revenu  de  loin.  Dict. 

«  L'aine  délivrée  de  la  captivité  des  sens  est 
>  revenue  de  loin .  9  Boss. 


Aconat  de  plus  foin  a  sa  le  ranener.    ' 
(A  SI  le  tirer  d'un  plas  grand  p*til.  ) 


RAc. 


toi 

On  dit  (îgurément,  rejeter,  renvoyer  une  choss 
bien  loin ,  pour  dire ,  la  rebuler. 

Ou  dit  (igurémeut,  en  matière  de  sciences,' 
aller  loin,  pour  dire .  y  faire  de  grands  progrès. 
jttist-te  a  été  loin ,  bien  loin  doits  la  connoissume 
des  choses  nutuitUea.  Saint-Tliomaa  a  été  bien 
loin  dans  lea  matières  de  thèuloçie. 

On  dit  quV///  homme  va  plus  loin  qu*un autre, 
pour  dire,  qu'il  a  plus  de  pénétration  qu*uu 
auire. 

On  dit,  en  matière  d'affaires  el  de  questions 
délicates,  a/fer  loi  a ,  pour  dire,  s'en  ga|*er  beau- 
coup. Si  on  entame  une  fois  cette  uJ/Uifr ,  et tle 
quef>tion  ,  oit  int  loin.  Dnntunz-eU'lù ^  n'atltz 
pas  jdua  loin.  Prenez  gourde  d'aller  trop  loin. 

a  Les  sociniens  ont  été  plus  loin  que  les  lu- 
»  Ihéricns.  —  Le  re;>ret  d'avoir  été  jmussé  si 
»  /fil// pjf  ses  malheurs.  »  Boss. 

Ou  (lit  aussi,  qu*iy/7e  r/^///r^  qn*nne  dijfnullé 
mènera  /n///,  pour  dire,  qu'elle  tirera  en  lou- 
giirur,  ou  qu'elle  engagera  plus  avanl  quon 
UK  vrut. 

Ou  dit  encore ,  mener,  porter^  fwusser  une  af" 
faire  loin ^  pour  dire,  la  rcudie  plus  inipor* 
taule  qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

Ou  dil  encore,  porter  loiti^  /jouss^er  loin  sa 
iioiur ,  son  rtsscntiineut  (  dpuner  de  giandes 
niarques  de  hoiue,  de  ressenlimeiil  ),  l^vua 
jMuifiStz  tivp  loin  vo're  'ressentiment ,  votre  aiii- 
mositè ,  votre  critique ,  etc.  Dict. 

«.  A  nous  voir  /w^//»Àrrnoft  désirs  si  foin.  — Je 
»  ne  porterai  pas  mes  souhaits  plus  A.'///.  —  Il 
»  jjorta  son  zèle  plus  loin.  »  Flècr. 

Jfafone»  pas  plos/wn  votre  infnste  ▼ictoire. 
L'est  pnmsttr  trop  /oin  àvi  droits  injurieux. 
N*8res-voai  pas  pouts^  la  Tengc^ance  atses  /mVi? 
Mais  raa  jasle  dnulenr  ou  plus  foin  taen^ager. 
Sam  aller  plus  htln 
(Sans  pirridre  àe%  mesures  plus  sévères.) 
Sa  liaine  oa  loujours  plus  loin  que  soo  amoor. 
(  Vo Yf  s  pou %strr  t  reruler ,  refurd' r.)  K  A  C. 

Au  Loin,  phrase  adv.^  dans  un  lieu,  dans 
un  p.iys  recule,  étarlé  de  c^tlui  où  l'ou  est.  // 
.n^en  e.st  allé  au  loin ,  au  haut  et  au  loin.  Cher  cher 
les  aventure^  au  loin,  .^ lier  chasser  au  loin, 
La  rive  au  loin  gémit.  RaC. 

Loix ,  est  aussi  quelquefois nd verbe  de  temps, 
cl  kiguiiie  un  tempn  foit  reculé  de  celui  dont  ou 
pnrle,  t'ous  me  parlez  du  tfnips  (Flfinn  I P' , 
v'caI  ptirler  de  loin ,  c*est  se  souvenir  de  loiu.T'oua 
remettez  à  me  payer  dans  deux  ana ,  c*eat  me  rc 
met  tir  hien  loin. 

Loin  A  loin,  diî  loin  A  loik , /'''nrse  «r/r. ,  à 
une  di.sLiucc  considérnble  de  lieu  ou  de  tem|»s 
en  ég.'ird  à  la  chose  dont  ou  parle.  Planter  dea 
a  durs  loin  «  loin,  f^es  maisons ,  les  hameaux  y 
sont  semés  loin  à  loin*.  Il  ne  me  vient plua  voir 
que  de  loin  à  loin. 

Cette  expression  est  du  style  familier. 

hcin  ^  au  figuré ,  dans  le  sens  exposé  ti- 
dessus. 

«  Qui  prévoyoit  de  plus  /o//f?— Quel  général 
»  porta  plus /f///i  la  prévoyance.  —  Anne  avertie 
»  de  loin  par  \m  nul  aussi  cruel  qu'irréme-- 
»  diable.  »  B^ss. 


LOI  . 

m.  nie  a  TW  de  fci/i  le  jour  du  ScîgnctiT.  » 

FlLcuier/ 

«  Ou  îi'oêe  lui  inontier  mfciiie  cle/om  set  foî- 
,  blesses.  -  Let  trouble»  de  l'iéslue  ue  «ont 
,  jiiinaii  /w/i  de  ceux  de  l'EUl.  »  Maas. 

J6  i»t  »•*•  P«»  P'*vo«'  ï«*  milheors  de  si  /w«. 

Maif  mol  qui  vol»  plus  /c/«.      i  Voye»  r«i»/.) 
Mal  Taux  onl  iro|i  M»  poasté  leitr  violence, 
Poar  tw  yU$  »'«rr*ier  qu«  dans  Tin  différence. 
l'àtaour  peul-il  si  /cmVi  ponuer  1«  b*tb«rie  ? 
(Votti)  qoi  Uve«  appelé  de  si  /«//|  à  I  empire. 

Ji  vai»..».  ...  11 

H'eogaRcr  i«i»s  ion  nom  plni  Imn  qu'elle  ne  veut. 

L'amiil*  ne  pent  aiter  pluf  /Um.  ' 

,1c  reronnoif  ce  soiti^i 

Et  ne  fonhâile  p.ii  que  vdu»  hII»*!  plu»  '«»«• 

jl  aipiroit  plus  /««  qu  i  ILymcn  de  Junie. 

Mai»  regarde»  ploi  /"/'». 

Mon  mal  vient  de  plat  hin, 

<^)ael  important  besoin 

Vous  t  fait  devancer  i'anrnce  de  «i  A'/n. 

Qdrlqne  ranU  où  itdi»  soient  monlej  mes  alenx  , 

leur  sloîre  de  il  Iv'n  n*eblouit  pas  mes  yeux. 

Une  cœur  pour  le  cbercber  vololi  /oii  devaot  moi. 

Ton  per«<.>. 

Ns  oie  permit  jamais  de  pénétrer  plus  Mm,     . 
Ëi  le  ioor  ri*est  pa%  foin 

Qai  ia  ma  mort  encor  doit  être  le  témoin. 

Stnt  reculer  plus  loin  TrlTet  de  mes  paroles.     Rao. 

Loi»,  est  aussi  prëpoMlioii  de  lieu  et  de 
temi»,  cl  a  b  uième  »igaitîciiliou  que  /o/«  ad- 
verbe, lyùn  du  iitu  oii  tous  elm.  Ufiu  tie  lu  villt, 
Jjnn  d'ici,  //*  *ont  hin  l'un  de  l'autre.  J/ eal 
enivte  loin  de  la  perfection*  Noua  tvinmes  encore 
kin  de  Pdtjufa, 

Les  plus  lédiiienx  sont  déjà  loin  du  bord. 

Ha  gloire /om  d'ici  vous  et  mol  nous  appelle. 

(lU)  s'arrêtent  non  /o/i?de  ces  too»braux  aiitlqnes,  etc. 

Souffres  que  loin  des  Grrcs  ,  et  même  loin  de  vous  » 

J'aillv  cacher  mon  ttls  .  etc. 

lllooi/oi'/i  de  ses  yeux  l'oublier  on  pourir. 
Ici  loin  du  tumulte.  ' 

Zai  de  raspeel  de»  rois  ,  qa*il  s'écnrte ,  qu'il  foie. 
(V oy tl  prêiipiur f  rtpoitJ»*r,  ttunsporur.) 

Nous  partions,  et  mon  juste  courrons 
Iiiiioit  bieulôl  Acbiltu  ei  le«amp  loin  de  noui. 
1b  quels  lieus  aves-vous  rhoiù  votre  retraite  ? 
Sera-ce  loin ,  niadame  ,  ou  pré»  de  mes  États  ?    R  Ae. 
{  VoyeS  hannir  ,   éiurter,  grandrur ,  itnuge ,   nourrir, 
forttr ,  uttnspofftr  ,  préclpiiar ,  npotaser ,  précipiter,) 

Lonr  DE ,  au  /i.<^ure\ 

Conbien  mut  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qn*on  pense. 
.Je  Tois  combien  tes  vaux  sont  loin  dt  mes  pentées. 
Par  quel  trouble  me  vois-)e  emporté  loin  tta  mof, 

( Voyei  irore.)  BAC. 

HoBi  »omuacs/iM*n  de  nous  à  tonte  beure  entraînes. 

BoiLEAU. 

» 

.   On  dit ,  hin  d'ici  ,  profanée  ;  loin  dr  noua  de$ 
fienxéeaaij'unetteai  pour  dire,  rclirez-vou5  d'ici; 
prolunes;  nous  préserve  le  ciel  de  bi  luueâteti 
pensées. 
«  JLoiVi  </e  nous  les  hêi  08  sans  buman  tté.  vBoss. 

«  Zjoin  d'ici  ce»  iii};e»  sévert»  qui ,  c«c.  -  l^ùn 
9  t^ici  ces  faux  chariubles  qui  preQ.neut  à  tou- 


LOI 


isi5 


»  tes  mains,  etc.  —  Loin  d^id  cet  riches  eu 

?»  ifnonde  qui  \euleut  imposer  à  la  postêritë.— 
p  JLtiin  d'ici  cette  piété  d'imitation  et  «le  con»- 
»  piai»ance  qui  porte  dans  le  sanctuaire  de» 
»  vœux  iutércssés  et  prolaues.  — ■  Z«#/f  d'iâ  &% 
1»  (l;i  lieuses  maximes  que  les  rois  Dstisacut  ha- 
»  biles.  »  FuÉCH. 

LoiK ,  Btrir  LOiy ,  se  construit  avec  les  Terbo, 
soit  à  riuBuitif  avtc  la  particule  tte ,  soit  an 
Siihionclif  avec  la  particule  que j  et  il  sig  ifie^ 
an  liru  de,  tant  ô'rnfutit,  Bitn  loin  de  nt^  r^ntff^ 
cier^  il  m'a  dit  drs  injurra.  Bitn  loin  cfr  «e  /r- 
j:entir..  il  a*tfù>tine  dumt  attn  vrime^  Ijùn  qu'il 
tîdif  (fi.tponé  à  von-t  faire  a,Ui<f\:r'tinn ,  il  «ji 
homme  à  t'oua  fjoere/ftr, .         Dilt.  de  l'Acao. 

«c  Loin  df  trcmi)Ior  devuul  lesauteN  ,  on  y 
D  méprise  J.  C.  présent.  »  Bosa. 

a  Bifu  loin  de  soiilnqer  Ifs  maux  de  -tant  Je 
})  ppr&oiiuesalHic^ées,  vous  attectczd*'  les  igno- 
»  rcr.  »  FLÊca. 

tt  C(  lie  gi'âce  a-t  elle  jamais  été  seulement 
»  l'ohjet  <k  vos.  réilcxiouî,  loin  fie  l'être  de 
M  votre  recotnioissiiiicc, —  C^  règnes,  iuin  dm 
»  (iécnrer  non  histoires,  ne  Font  que  les  ol»cur* 
D  cir.  —  T^tin  r/ètré  les  piotecleum  du  peuple  , 
»  iU  eu  sout  les  oppresseurs.»  ( Voyez //77/mir« 
liliatr.)  Mass. 

Loin  de  blAmtr  vos  pleurs ,  fe  suis  prêt  de*  pleurer. 

Loin  i/e  leur  arcordei  le  fils  de  sa  maîtresse, 

Lenr  balne  ne  frra  qu'irriter  sa  tendresse.   ' 

Loi'i  de  les  réroquer ,  je  voulus  y  souscrire. 

Montrons  Élificin  i  et  loin  de  le  cacber. 

Que  du  baodeaa  royal  va  tête  soit  ornéo. 
"Loin  de  vouloir  ériter  sa  colère, 

La  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  ebére. 

Xoi'/i  dt  vous  la  ravir ,  nn  va  vous  la  livrer. 

Jjoin  de't'en  repentir,  je  vois  sur  ton  visage 

Que  ta  coiifukion  ne  put  que  de  ta  rage.        A  AC» 
^Voyel  unir.) 

Loin  que. 

«  f/iin  </ne  les  peuple*  soient  rjîts  pour  enXy 
»  ils  ue  sont  eux-mêmes  tout  ce  qu'ih  sont  que 
»  ])Our  les  peuples.  »  Mass. 

El  loin  rf'oser  ici ,  par  nn  prompt  cbanKement, 
Approuver  la  fureur  de  votre  emportement  | 
/^«Vi  tfue  par  mes  disrours  je  l'attire  mui-méaBe» 
Crojes  qu'il  faut,  etc. 

Loin  que  ma  fille  pleure ,  et  trembla  pour  si  vie  p 
Elle  rxcuse  son  père. 

Quoi  !  cher  prince  ,  avec  toi  )e  me  verrois  uaie  t 

Et  loin  que  ma  tendresse  eût  exposé  ta  vie , 

Ta  vèrroÎH,  cic.  f  JtAC. 

LOINTAIN,  AlNÊ,  adj,,  qui  t%X  fort  Iqîv  dn 
lieu  oi\  1*011  est,  ou  doul  on  parle.  Il  m;  se  dit 
que  des  pays,  «es  terres,  des  clim.it<i,  dt*s  ré- 
gions, des  jHîiiple»  et  «les  ualious.  Un  pa\a  tnin" 
tain.  Des  t-rçiona loiutainta  D^n  climuta  luintaina^ 
PtupUa  lointuina.  jC.tUona  lointain  ta., 

LouîTAiN,  est  aii*si  quelquefois  substantif. 
Ain^i  on  Hit,  uprrtet^irdam  U  lointain^  pour 
dire,  tiaus  réloigneinent. 

De  même  ,  eu  Irruu-s  »le  peinture,  on  appelle 
le  lotutiiin  ii*nn  tulutan.  O-  fpii  partnt  le  plu<  /v 
cule  à  Ut  tv/ç  dans  U  fond d un  tahUnu.  C*  tte  ^  .«re 
fuit  bim  dana  ir  loiniuin.  Ce  Itntmn  eatfori  ùra.., 

LOISIR,  tcmpsdontoM  peut,  disposer,  où  Ton 
fait  ce  que  Ton  veut,  ^yoifdu  loiair.  Jomrdufi 
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tir>M*jt  tôiéir,  ttun  honnéU  toiBtr,  Il  emploie  Men 
/r-»  heures  de  son  loisir,  P^oua  fern  cela  aux 
/^Ké^wrs  de  voire  loisir,  ou  à  votre  loisir»        Dict. 

'  X^OISIR,  «.  m.,  »i)çnifie  aimi  un  espace  de 
tetnps  BuIHsant  pour  faire  quelaue  chose  com- 
moctéiuent.  Do/i/rex  le  loisir  de  J'aire  ce  que  vous 
€/é^ssrez.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisir,  Ot  ouvrage 
€h- mande  du  loisir,  f^ous  ne  me  do/ineM  pas  le 
loisir  de  rifOHdre, 

«r  Uq  inge  doit  rendre  compte  non-ieuleraenl 
1»  de  »ott  travail,  mais  encore  de  sou  ki-^ir,-^ 
-u  11  n'y  avoit  v***"^  dediffe'rence  entre  les 
»  heures  de /oiVr  de  Saint-Louis»  et  ses  heures 
j»  d'occupation.»  Flêch. 

«Les  points  les  pi  us  essentiels  à  la  destinée  et 
9  au  bonheur  de  l'homme,  ëtoient  devenus  des 


vobtémes  qui  n'êtoient  destinés  qu'à  amuser 
_i  /o«ji>  des  écoles  et  U  vanité  des  sophistes. — 
Ij*incrédule  s*est-ii  retiré  du  commerce  des 


>•  liommesy  pour  laisser  pins  At  loisir  aux  ré- 
»  flexions  et  à  l'élude?—  Il  veut  faire  servir 
V  Jésus-Christ  en  spectacle  à  son  toisir  et  à  son 
>»  oisiveté.  »  •       Mass- 

I«oisiiL  DB,  suivi  d*un  Infinitif. 

«11  cesse  de  les  admirer  dès  qu'il  a  le  loisir  de 

9  les  connoitre.  —  Il  ne  vous  a  sauvés  de  tant  de 

y»  périls  que  pour  vous  ménagerplus  de  laisirde 

,  »  VOUS  convertira  lui.— Pour  vous  laisser  le 

«  loisir  <f achever  la  victoire.  —  Ces  momens 

1»  cruels  où  les  passions  moins  vives  nous  lais- 

^  »  sent  le  loisir  de  retomber  sur  nous-mêmes ,  et 

»  de  sentir  toute  Fiudignité  de  notre  état.» 

Massilloh. 
J'ai  plat  éifBCBieiit  employé  es  Msir, 
S«Da  loi  donoar  It  loisir  As  répandre  les  pleors  ,  etc. 

Racike. 

On  dit  aussi ,  à  loisir,  pour  dire ,  k  son  aise  ^ 
à  sa  commodité,sansse|rres»er.  Vousferet  ça  a 
itMsir 9  rien  ne  vous  presse;  et  on  dit,  pensez^y 
àJoisir,  pour  dire,  prsnez  le  temps  nécessaire 
puur  y  penser  mûrement  ^  sérieusement,      Dict. 

Ooî  t  nadanSf  à  !oi»ir  Toat  poarres  Tooa  défendre. 
Qoe,  nalgré  U  pitié  dont  )e  me  moi  saii*r , 
Z>iai  le  sang  d'do  eofaot  \s  ine  baigne  à  lohir, 
3os\us%  à  tidêit  d'an  il  noble  coanroax. 
Vous  pontes  A  taisU  dire  Anê  T«as  povr  elle. 
(Voycs  n^jrtr.)  RaC. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long-temps  les 
tuiles ,  qu'<7  aura  tout  le  loisir  dà  s'en  repsntir  » 
qu'il  s* en  repentira  à  loisir. 

Loisir^,  s'emploie  au  pluriel ,  dans  la  poésie. 
jy heureux  UÀsirs. 

Long,  GCE,ar/y.  Il  se  dit  d*un  corps,  consi- 
<1êré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bouta  l'autre, 
et  par  oppositiou  à  large.  Un  champ  long  tl 
ètntit.  Ce  jardin  est  piui*  lonfi  que  largt .  Un  ùdttin 
long  de  tant  de  pitds.  Ce  chemin  est  bitii  ion^,  Lê€ 
cours  du  Dafiuùe  est  Jiiri  lou^.  Barque  lonfiue, 
.  Du  pain  lunfi.  Utm  table  longue.  Une  longue 
alitée.  Une  longue  course,  Jiarbe  fongue.  Che- 
veux à  longue  queue,  Avoir  lu  taille  longue  et 
menue. 

Un  leng  cbeafn. 
Un  /«rv  babil  de  Un*  Bao. 
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On  appelle ,  en  termes  de  marine ,  voyage  de  ' 
lonpr  cours,  les  voyages  des  Indes  orientales  ou 
occidentales ,  et  autres  pays  éloignés. 

LoKG,estaus8i  substantif.  Cela  a  dix  aunes  de 
long.  En  long  et  en  larfie.  Étendu  tout  de  sofi  long. 
Ces  expressions  sont  dû  langage  vulgaire. 

LoKC,  se  dit  aussi  relativement  à  la  durée.  En 
été  les  fours  sont  longs.  Le  temps  est  lon^  â  qui 
attend.  Cela  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un 
très»long  temps  qiCon  ne  ta  vu.  Son  absence  a  été 
longue.  Un  lon^  voyage.  De  longues  souffrances. 
Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long  règne.  Un 
bail  à  longues  années,  c'est-à-dire ,  don  t  la  durée 
s'étend  au-delà  de  celle  des  baux  ordinaires. 
Eoire  â  longs  traits.  Cela  est  d'une  longue  dis^ 
cussion.  Dict.  ds  l'Acào. 

«  Ce  qviî  doit  finir  ne  peut  ètr^  long,  —  Cette 
»  longue  tranquillité.  — Ces  divisions  tnnjourt 
»  Uorilongues,^\J\\ si  long coursde  prospérités. 
»  —  une  vie  pi  us  longue.  —  Une  longue  péni^ 
»  tence.  »  (Voyez  suite!)  Bos*. 

«  Ces  longues  et  sensibles  douleurs.  —  Une 
»  /o»^£/<»  et  sanglante  guerre.  — /yj/jjjwM  pros- 
»  pérités.  —  fjongues  veilles.  —  Un  lonj^  rè;»ne, 
»  Une  longue  mort.  —  Une  longue  prévention 
»  (une  prévention  contractée  dejiuis  long- 
»  temps). — UUe/rj//^tfehabitude.  »       Fiiicn, 

«  Un  long  usage  des  plaisirs.  —  La  longue 
»  carrière  d'un  conquérant.  —  De  longs  itt*  . 
»  vices.»  Mass. 

Un  long  amas  d'bonnenri. 
Une /offiTMtf  absence. 
Un  long  combat.  —  Une  longue  qoerelle.   • 
Une  longue  constance.^  Une  longue  Terta. 
Un  plat /<»fi|rséjoar. 
Dans  mes  Ion/:*  déplaiiirs.  — Ce  long  deuil. 
Un/of^esclaviige. 
Un  long  calme.  —  Un  lottg  étonoement. 
Un  long  récit. 
De  longs  regards.  —  De  longs. ioaptn. 
De  longs  rangisiemens. 
Ces  jours  si  longs  posr  moi,  lai  sembleroat  trop  ooarls. 
Une  iongns  eoiance.  R  AC« 

CToyss  èsnnisttment ,  lislftiêde,  Mustdo,  mémo^t 
ntrëtts  ,  rigueur  ,  siège  ,  suecider  ,  utege  ,  pidlfir  , 
ssysge'  ) 

LoNO  A. 
Ab  I  qae  ce  temps  est  longâ  mon  Impatience.    AAO.- 

On  dit  qu'une  affaire,  qunn  ouvrage  est  de 
longue  haleine  ,  qu'une  ttesogne  ent  bien  longue, 
pour  dire,  qu'elle  demandebeauçoup  de  temps, 
de  soin  et  cfedi' cussion • 

LoKO ,  sigùifie  aussi ,  lent ,  tardif.  Dépêches- 
vous;  que  vous  êtes  long!  ( .et  ouvrier  est  ùim  Ion f. 
Il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Les  arbres  sont 
longs  à  venir,  à  croître, 

Av  LOKG,  signifie  aussi,  amplement.  lift 
traité,  il  a  expliqué  cela  bien  au  long.  Je  l-ous 
écrirai  plus  nu  long.  Il  en  a  diacouru  bien  au 
long,  Dict.  us  l'Acad. 

«  II  seroit  superflu  de  parler  nu  UmgiXe  la  glo- 
»  rieuse  naissance  de  cette  princesse,  d     Bom. 

A  LA  LOUGUE  ,  phrase  adverftiale  ,  avec  le 
temp5|  à  la  continue.  Il  marche  bien  lesprtntit/t 
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joun ,  mais  â  la  longue  it  se  iuMf,  Thut  9* un  à  la 
iufgue»  A  Ut  hngue ,  on  en  vient/nt  à  bout* 

Dt  LOKOUB  MAIK,  phriWe  adverbiaU,  depuis 
)ou£-teiiii>s.  y^/ecii/i/ioi«</e  longue  main.  Il  eU 
mon  ami  tle  longue  niain. 

LOXG-TEMPS ,  ado,^  pendant  un  long  espace 
h  ttinp»'  Cria  (lurclong-tempdftrojilong'Unipa, 
Ceiu  eUjitil  Hrpnin  long^temps, 
Vn  roi  /off'rtfmp*  TÎctoriattX. 
Taiihi  régna  long-teinps  dao»  ton  au«  offenié*. 
Au  ioog  dtfpuif  /onff'temps  iU  $9  soot  ftiçoanét. 
Qiia  dtf  lOHg'UuipM  on  o«  uous  )>arle  d*eU«.      RaC. 

Dis   LOSG-TE3HP5,    61    LOSO-TESXPa ,  TROP  LOKC- 

Oh  /onftrmps  elle  baît  cette  fertneié  rare  ,  etOt 

pif  h/tf'Uirip*  voire  amour  pour  la  raligiua 

^it  traité  de  réTOÎIo,  etc. 

Tofl»  vous  plaignes  d*ao  joug  imposé  Mê  hng-4tmps, 

Tooi  nt'«iiu«ft  dis  long'-Umps  ;  une  égale  tendresse 

four  Tout  depuis  tong'Umps  m^aflliga  et  m'inierviie. 

Ud  hymen  si ionp-i«ntps  différé. 
Orcite,  titong-Unipt  Tobjet  de  leur  coarrour. 
C*«it  traîner  trop  long-4r.mp$  ma  vie  ft  mon  auppliee* 
Aiici  cl  Uop  ii>ng-t«inp*  mon  ainîlié  t'accable. 
Ceit  craindre ,  menacer  et  geoiir  i/cy  iw'g-umpt. 
C'est  trop  tQng^ttinps  •«  taire. 

Ma  vengeance  â  lardé  trop  long'trmpt.  B  AC- 

Assez  long-t£mp.s,  sigiiilie  quttlijiieloU  »iin- 
plcmeiiti  lungtentp.^. 
Tôt jeus  attes  ioHg^ttnpt  ont  régné  sar  son  «me.  RaC. 

LONGChXU  ,  «./. ,  ëtcnehie  d'une  chose  coii- 
Buléréc  dans  i'rXtehsion  de  rundes  boutsà  i*au« 
Ire.  Gnuiflelongufu/'.  Juste  lingat-ur.  Cria  eH  de 
kmif  lofi/rurttr;  Cvla  a  tant  de  lonfiiietdrsur  tant 
fie  Ltrj^eur»  Q-ttr  rdlr  de  mer  a  Ltnt  tle  lungittur» 
Iai  longueur  tCtine  allée ,  (Citn  junlin^tVune  mu 
nnlle.  La  langueur  d'un  v/nrmin/  Iai  longueur 
iC une  pique  y.  il' un  Inilon  ,  ti'unt  pr  relie ,  etc.  La 
IwgueurtCun  ntitnlfitu  ^  d'une  robe  ,  elc  II /uni 
thinerplus  de  lons^ueur  u  ce  manteau»  Quund  iU 
J'urtnt  a  la  longueur  de  la  'pique, . , . 

Lo^oul:uH,  se  dit  ausni  d«  la  durée  du  temps. 
/#t<  lungueitr  du  tentpn  Iti  a  J'nit  tiuàlit-r.*.  Lu 
\uH»arur  de»  jours  et  des  nuila*  JLj  lun^utur 
tl'uNc  harangue ,  d*un  tliinvutv ,  d'un  sermon. 

Ou  dilau»»i,  la  longueur  d^ une  cadinve ,  d*ufU! 
ijrilabe, 

Lo^'ouKiJtt ,  si^nîBc  ausiî ,  lenteur  tians  ce 
quuu  l'ait,  dans  le  procédé ,  tlana  IcsaCTairus.  Je 
•lit»  miiuyè  dti  ses  longueurs.  Ce  sont  les  litn- 
gufun  ifiHupportablfS  ,  tCttixtnges  longuenra, 
CeH  une  lunî^tteur  ujftLtèe,  Quelle  bmgneurl  l^s 
longueurê  de  la  chicane.  Une  veut  pain  l  finir  cette 
iijfuire  ,  */  tire  Us  choses  en  longueur,  .'adoucir  lu 
^oNiitieur  de  Vabstinence,  Traîner  en  longueur, 
(Voyez  traîner.) 

<?•  fuis  de  leurs  respect»  l'iautiltr/cr/ifMfi*/'.         Rac. 
(Vojei  priiagt,) 

LORS  y  joint  a%'ec  QUE ,  est  une  conjonction^ 
(tfiguiite,  quand.  J'enjngefXit  lorsque  J\n  serai 
tnirux  injbrnié. 

Puelquefois,  il  leçoit  la  particule  tle  à  sa 
>uite  ;  alors  il  est  préposition ,  el  n'e.st  ;;iièi-c  en 
tAïajie  (|u  bu   qucli^ues  phrases   de  lonMuic , 
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comme  ,  tors  de  ton  élection  ,  lora  de  son  aviije^ 
ment  à  luktMronne  ,  /b/  •  de  son  tnaria/ge. 

On  dit ,  pour  lors  .  |>our  dire^  en  ce  tein|^w 
là  ;dès  lors,  pour  dire,  dct  ce  teinp^-la  /?.'< 
btrs  ,  se  dit  aussi  rjuelquerois  pour^  de  là,  o  t 
dès  là  ,  par  l'orme  déco  nstiquence.  Ccluc*;u^rU 
en  fuite  ,  dès  tors  il  eUfort  suspecl» 

LOUABLE,  adj,  des  deux  gf/ines  ^  qui  ni 
digne  de  louange,  qui  mérite  d'être  loué.  Cf  s 
oition  louable,  f^ous  êtes  louabie  ^  ir^»-4uuuif.t 
tVen  avoir  usé  comme  vous  uvezjltii,  CcÈu  est  inet 
lotittble,  Port  louable,  Cest  unediose  touiMe, 

tt  II  fut  toujours  louable  f  toujours  utile.— 
i>  V lit  louable,  mais  nialheuretise  valeur. —  L'ne 
»  /oz/ri^/r  émulât  ion.— Tant  de  louabiea  hâbi* 
»  tildes.  »>  (Voyez  oisiveté.)  Fi.iïuii  ju 

(cLps  inclinations  louables,  —  Les  qualiléi 
»  /(ri</£i6/<'.«.— Vous  faites  désœuvrés  louaàies^.u'i, 
»  yeux  des  hommes ^  mais,  etc   »        ÂIass. 

LOUANGE  ,9,f,^  éloge ,  discourt  par  lequel 
on  relevé  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  cfuelque 
action,  de  quelque  tiioit..  Grxutde  ùmaft^r. 
Lnuange  excessive,  JLouange  outrée,  JL^^uanat 
Jade,  l/manf^e  grossière,  Ltmange  tléUcale.  JJ,^ 
riter  des  huanges,  Cflu  est  dgne  de  iwiun^. 
Chanter  les  loutinfft-s  de  Dieu*  Publier,  i;éléûrrr 
les  Uniangesdt  quelqu'un.  On  ta  comblé  rie  iouati» 
gcs.  Cest  un  homme  t^ifdessus  des  louan,^»^  atf 
tlesHu.H  de  toutes  les  l'tuanges  fftton  tut  ritutne.  // 
u'a  quejiiire  de  vus  b/uaogrs  He  mettre ^  n'êteittirt 
sur  les  louait ge s  de  quelqu'un.  Cela  tourne  à  *i 

louante.  On  peut  dire  à  sa  louange  que Tttit" 

la  terre  retentit  des  louange»  d,' ce  prince,  LAytiait^  * 
soit  à  Dieu!  »  DiCT.  i>B  l'Acaxi. 

«  Il  eut  part  aux  louanges  qui  furent  donner»* 
»  ài»oii  trêve.  — «  Recueillir  les  louangem^  eic. 
p  (Voyez  recueillir,)  —  Des  louanges  excessive», 
w  —Des  louanges  Jlatteuàt s.  —  Sans  s*.«ttirer  ni 
»  blaïue  ni  louante,  —  La  moindre  iouange 
M  qu'on  peut  lui  donner,  c'est  d'être  STli  ne- 
N  rancieiiuert  illustre  maison  de  la  Tour  d'Au- 
o  vergue.»  (Dans  celte  dernière  phrase  ,  ir  iiteC 
louange  est  employé  d'une  innnière  ituproprp  , 
de  même  que  le  mot  louer,  dans  wnt  phrasr  ilu 
même  di!*ct)ur«.Voy./o<ir/*,p,  1218).— «Jecrain^t 
»  de  ))nblier  ici  des  Itmanget  qu*il  «  si  souvent 
s  reietces  —  Il  étoit  obligé,  par  respect  «  de 
I»  roull'rir  patiemment  le%  louanges  dont  sa 
»  Mnic<«téne  manquoit  jamais  de  l'hcnorer.  — 
»  l'our  implorer  les  m i»éricordes  du  Seigneur  « 
»  ou  réciter  ses  louanges,  »  (Voyez  attirer^  rrteitr^ 
prévaloir^   reprendre ,  ntcntir  ,   rtttMrrter), 

FhkciinitL, 

u  Ennemi  de»  louanges ,  attentif  à  les  mériter. 
»  —  Les  seules  bmuugrs  que  le  cœur  doun^ 
D  soûl  celles  que  1.1  bouté  s  attire. —  Nous  don- 
»  nous  de  vaines  iomuft^es  à  d<>s  passious 
»  qui,  etc. —  Les  liouimc»  qui,  pour  la  plu- 
M  pari ,  perdent  U' gloire  en  la  cherchant,  et 
»  croicni  l'avoir  trouvée,  quand  on  donne  à 
»  leur  vanité  les  louanges  qui  lie  sont  dues  qua 
»  la  vertu.  —  Les  louaugts  données  aux  grau^i» 
tt  ne  l'ont  que  réveiller  l'idée  de  leuia  déLiuts . 
»  et  h  peine  sorties  de  la  bourhe  de  celui  qui  les 
»  publie,  elles  vont  expirer  dans  sou  corur  qui 
»  les  dé:t.ivoue. — Les  vaines  /(t«/<m;çir«q  u'a  t  tirent 
M  les  qualités  biillaiilcs'cuuutuf ''ft  [e  cceari  et 
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X>l«son  étoit  ne  ovec  do  graniles  qtialîtë«^ 
\^l  lis  la  corruplîou  est  profoiufe  et  dësespërëe. 

Les  vaines  louuitgt6  dont  on  avott  abusé 

les  grandspendanl  leur  vie,  descendent  pres- 
te ne  aussitôt  avec  eux.  dansloubli  du  loin- 
l>«siti. —  Leurs /«///ïHjfM  n'en l en  que  Ja  niènic 
cl  urée  que  leur»  bieniai's.  —  Une  iointnge  qui  ^ 
est  propre  au  prince  dcConli,c'en  que  la 

V  ie  paiMblpc't  privée,  l'éciipil  des  répulatious 
les  plus  brillante»,  a  laissé  voir  en  lui  eucore 
lîlii*  de  vertus  eMîmables.—  Il  chantoil  sur 

.^    »  i    Ivre  les  louanges  du  Seigneur.  »  (Voyez 
niédlolrUè^  irût,  rêitrver,  rien,  a^ivrifue,  sttjtt,) 

MassillOk- 

LOUCHE,  mlj.  (fea  deux  genres,  a\n  a  la  vue 
Be  inivcrs.  J/éslhui/te,  Jl  a  itnrrit  fonc/ie.  Celte 
f'^irtmetii  touche.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ou  dit  qu'/iz/e  phrase ,  qu'une  expression  tai 
ti^^ét/te^  pour  dire,  qu'elle  n'est  pas  bien  nelle. 

On  dit  qu'//wf  actwn  est  louc/te ,  qu'it  y  a  du 

r^t^L  he  dans  cette  conduite ,  pour  dire  t|ue  l'iiiten- 

lion  de  cctie  action,  de  celte  conduite  ,eî»tcqui- 

voqiie  ,  n'est  pas  pure.         Dict.  de  l'Acao.      . 

Xà  fS^  Ufombrt  EoTieàrœîl  tiniide  tlhucht.  VoLT. 

XOUER,  <'.«.,  donner  à  louage.  Ijmerjune 
m.^i'iofi  à  queiquUtn,  ÎAJuer  un  appartemenldiina 
«il  maison»  Maison  à  louer,  Chamhns  à  louer, 
Z^.tirr  des  habits.  Jjsuer  des  livres.  Un  tapissier 
€/t4i  loue  des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
^hrx'uax, 

3Loin:Ti,se  dit  aussi  des  personnes  qui  servent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent.  Ctittaupuw 
tirr  homme  qui  se  loue  à  la  journée.  U  se  loue  à 
qui  plus  iui  donne,  f'aift  à  louer.  Dans  tt»  pro-- 
vinccs  ,  les  valets ,  le.s  furvantes  se  louent  oïdinai-' 
rement  à  la  S^iint-Jean, 

On  dit  proverbialement,  d*un  homme  qui 
est  hors  d'emploi,  «|u'i7  est  à  louer. 

Louer,  siguiRe encore,  prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  ai)parlieut  la  chose  qui  est  à  louer. 
Ji  t'a  quitter  sa  maison,  .7  en  a  loué  une  autrr. 
Z^tuer  un  ameuhlfment  de  druil,  tAuter  des  habita 
à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  àja  journée. 

Lorsqu'on  s'excuse  d'être  de  quelque  pirtie, 
parcequ'on  est  engagé  ailleurs  ,  on  dit,provei- 
|>ialeroent  et  populairement,  i)ar  plaisanterie, 
€\\\*onest  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres,  je  suis 
Ujné  pour  aujourd  'hui, 
Lout ,  tE ,  participe. 

LOC  J  Jl ,  V.  flp. ,  honorer  et  relever  le  mérite  de 

quelqu'un,  de   quelque  action,    de    quelque 

chose,   par  des  terme.'»  qui  témoignent  resliuie 

qu*on  en  fiiit.  Louer  hautement.  Louer  digue- 

wnent.  lj>uerDieu.  Ltnter  et  remeixier  Dieu.  Qu'à 

Jamais  soit  loué  le  suint  nom  de  Dieu!  l/tué  soit  à 

Jamais  le  saint  nom  de  Dieu!  Iduter  les  bt  llesuc^ 

iititis.  On  Va  Joli  loué  de  cela.   On  le  loue  d'atfoir 

fait  telle  chose ,  pour  avoir  JUit  telle  chose.  Il  en 

mera  hué  par  tous  les  gens  de  bien,   de  tous  tes 

frena  de  bien.  Presque  tous  les  hommes  aiment  à 

t'iie  loués.  Il  est  malséant  de  se  louer  soi-même. 

«Kn  /r/aafiX  l'homme  incomparable  dontcette 
D  illustre  assemblée  célèbre  les  funérailles,  je 
>•  louriai  la  sagesse  même.  —Il  louait  la  vertu  ' 

V  jvivqufs  dan»  ses  ennemis.  »  Boss. 
ftUleexcusoiiraction^elle  /or^oiV  riutention.  \ 
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»  —Oïl  lonesa  bonté,  sa  douceur,  sa  libéralité. 
»  —  Ici  mon  silence  le  loue  plus  que  met  paro- 
»  les.—  Il  sortira  de  ce  tomlK'au,  non  pour  être 
»  loué  de  bes  exploits  héroiques,ma is  pour ,  etc.» 

Fléchiiik. 
ce  Louer  les  loiblcssee  des  rois.  —  Nous  louon% 
9  dans  nos  amis  comme  de»  vt^rtus,  dot  défaut» 
»  que  la  loi  de  Dieii  condamne.  —Ne  /o//rr  que 
»  des  vertus  ulilosau  Ixmhcur  des  peuples. — 
»  Comme  ou  ne /«//*«  pas  les  priure»  d'être  nés 
V  princes,  ou  ue  doit  pat»  les  louer  dVtr»  nés 
»  vaillans.v  Mass. 

Cette  dernière  phrase  de  Massillon  ej-.t  la  criti- 
que des  deux  phrases  suivante^i  deFItchicr,  où  le 
iiiot  loué  Cil  employé  d'une  manière  impropre. 

«'Mais  ne  louons  de  la  naissauce  de  M.  de  La- 
»  moignon, 'que ce  qu'il  en  loua  lui-mëuie.  ^ 
»  Qnifique  ghoricufc  que  fût  la  source  dont  il 
»  sortoit ,  il  ne  luut  pas  l'eu  louer  ici ,  il  faut 
»  l'eu  plaindre.» 

Voo»  ro\ivcs  dit  cent  foN 
Que  Home  le  inuoit  d'ant  commune  vuix. 

£Ile  m*a  vu  totijonii  ardent  &  vous  ^uarr. 
Vous  /oyerr,tb  luon  silence. 
Il  /oue  t  il  bénit  Divn. 
Chances  ,VoMff«  le  Dieu  que  vous  venes  rbercLer, 

Raciki.. 
Louer  de. 

Je  te  font  f  b  ciel  !  de  te  persi-Wéranee.  B  ac. 

On  dit,  se  louer  de  quclqu'uh ,  ijonr  dire,  té- 
moigner qu'on  ont  routtut  de  son  procéJé,  de 
ta  fa^'on  d'agir.  J'ai  sti/tt  de  me.  louer  de  lui,  il 
en  a  toujours  J'ort  bien  usé  avec  moi. 

SE  Louça. 

a  5^  louer  et  s*admirer  soi-même.  »     FlïLc. 

SE  LOLTR  DE. 

Vos  prêtres.... 

Des  bontés  d'AthsIie  ont  lieu  de  se  Jouer.  ^ 

Et  ma  tendre  amitié  ne  peal  qae  s'en  louer.      RaC. 

(Se  louer  de  mon  fils.) 

"LovP.,  i:T.f  participe. 

tt  Rendez-vous  digue  d*étre  loué ,  et  vous  nié- 
»  priserez  les  louanges.  —  Les  bous  et  les  m;ûi- 
u  vais  princes  ont  été  également  louéa  pendajit 
ï»  leur  vie.»  Mass. 

LOUP,  s.  m^,  animal  sauvage  et  carnassier, 
qui  re«isrmbl«  à  un  grnnd  chien.  Grand  loup. 
Jeune  loup.  T'ieux  loup.  T/utp  f^ria.  Peau  de 
loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis*  Lm  chasst 
du  loup,  Tjoup  ravissant,  ^      • 

LOURU^  DE,  nr//.,  pesant,  dilTicile  à  re- 
muer, à  porlur.  Kn  ce  sens,  il  est  opposé  n  /fl^^^r. , 
T/n  fardeau  bien  louixl  ^  trop  louitl.  Un  bmrd 
Jardeau,  CMe  charité  est  tivp  lourde  pour  vê 
cheval. 

Lourd,  se  dit  aussi  des  personnes  et  des  au i- 
mnux  qui  se  reuiutiil  pcsciinmeut  ;  et  alors  il 
e!it  opposé  à  agile ,  dispos.  Les  chevaux  de  Flan- 
dieu  sont  lounls.  Céloit  autrefois  un  ftommejurt 
agile ,  mais  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  Hgurément  des  hommes  ennuyeux 
qui  ont  l'esprit  pc»ant.  C'est  un  Itutnme  très' 
lourtl. 

Ou  dit,/4i>v  une  lourde  chute ,  pour  dire^ 
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tomber  de  tout  ton  poids,  de  toute  sa  haatenr, 
laiis  se  soutenir. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  de  l'esprit,  et  alors 
il  ftignilic  proprciiieut,  siupidt ,  groziier,  Ce&i 
un  eifprit  lourd.  Il  a  Veuprit  tonnY, 

LOURDlMliKT,  tulo, ,  pesamment,  rude- 
ment.   Tomber  hunltment,  J\fanher  lourrlc" 

iftrtU» 

Figurémcnt  il  signifie,  grossicrement  /^o//s 
i-ous  in./fipes  hurdtmaU,  ëi  tt>u:t  cruj^ec,,,  Jl a 
irri  Ivunivmtnt, 

Ll'EUR,  «./. ,  clavlc  foilile  ou  afibiblic.  Lueur 
U'fan/v.  J'^'iù/e  lutitr»  On  commence  à  voir  quel» 
fjue  lufur  du  cilé  fie  i*unetii,  Gitinde  lueur,  IjU 
tutur  de  lu  lune  ,  la  lueur  des  étoiles.  Im  lueur 
du  feu,  La  lueur  de^  JUmibeaux  ^  de  la  diamlclle, 
delà  lampe»  Lire  à  la  lueur  dû  feu, 
Cntraot  à  la  tueur  de  nos  paUU  brûlant*  H  AC. 

Il  signifie  iigurémeat,  légère  apparence  ;  et 
eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  IVsprit, 
de  la  raison,  de  la  iortuiie  et  d'autres  choMs 
(le  même  uaturc.  Jl  a  f/ui'l(/uc  iurur  d'esprit.  Il 
ui  ijiitique  lueur  de  nùsan  ^  dans  cefju'ildil. 
Fuir  briller  quelque  lueur  de  fortune. 

On  dit,  avoir  quelr/ue  lueur  d'fnpf'runre p  pour 
dire,  avoir  quelque  sujvl  apparent  d'espérer. 
Viiefuusselt4eurd'eiipèrativef  dt  faveur^  etr. 

«  Si  le  seul  canal  par  où  la  vérité  peut  encore 
»  aller  jusqu'aux  grands  n'y  porte  quuwe  lueur 
»  trompeuse  qui  leur  aide  L  se  métonnoitre.  — 
»  Lachairesul)stituu  l'in^truction  ùunepoiupc 
»  vide  et  déplacée,  la  raison  au.\  I"ju.sscs  lurun 
»  et  rÉvangile  à  l'iniaKinalion.  — -  Il  entrevoit 
»  lesprcmiires  lueurs  da  la  grandeur  future  de 
»  J.  C.  -^Des  infortunés  qui  Ucussent  et  qui 

>  vivent  dan»  la  misère  et  dan»  raccahlcmeut 

>  p.i(i$ciit  dans  le  silence  et  l'oubli  presque  de 
»  leurs  peines  l'.'urs  jours  malheureux  :  la  plus 
»  petite  If/rar  de  sonlagcmeni  et  de  repos  leur 
»  ledoune  la  sérénité  et  rallêgresse.  —  On  aime 
»  à  voir  briller  dans  l'à^c  tendre  les  premières 

>  lutun  de  tontes  lés  passions  dangereuses  :  les 

*  ébaiiclieA  naissantes  des  grands  vices,  on  les 

*  a])pelle  de  grandes  espérances.  »  Mass. 

LUGUBRE,  adj,  des  deux  fsenreu,  funèbre, 
(fui  marque  de  la  douleur ,  qui  est  propre  à 
inspirer  de  la  douleur.  F'uix  lugubre.  Cris  lu- 
f libres.  Plainte  lui^ubre.  Ton  lugubre,  -Df.t  ha^ 
liL»luguhttn.  Omtvnance  triste  et  lu gubre ,  Spec^ 
tatU  lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  luî^ubreje 
ne  sais  quoi  de  lugubre,  jéppartil  lugubre,  Peti" 
4fM  Itipubrts,  • 

«  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre.  —  Ce 
»  lugubre  appareil.  —  Ces  lugubres  paroles.  » 

Fléchiir. 
«  Les  théâtres  lugubres  où ,  etc.  (  Voyez  ////</- 

>  /rp. )  — Les  récils  lugubre».  —  Le  drap  luji^uhre 

*  qui  va  Tenvelopper  dans  le  tombeau.  —  Des 
»  inonuinens  Inguhren.  (Voyez  monument.)  -~ 
»  Ces  lugubres  lunérailles.—  Cet  air  sombre  cl 

*  btf^ubre.  (Voyez  mv.rement,) — Ce  lieu  souille 

*  (i«  tant  de  ruisseaux  de  sang  et  si  lugubte 

*  l'our  nous.  »  Mass. 

LUGtDHtMENT,  adv,^  d'une  manière  lu- 
gubre. CUunUr  lugubrement.  Être  velu  lugw 
brement.  DiCT.  CE  l'Acvo. 
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LUr,  pronom  de  la  troisième  penonne.  Il 
est  du  nonribre  singulier.  Quand  la  prëpo»ttica 
à  est  sous  étendue  ,  comme  dans  cejt  inots  : 
p'oua  lui  parlerez  (qui  est  la  même  cho»e  que 
tHuts  parlerez  u  lui).  Ce  pronom  est  comuioa 
aux  deux  genres,  mais  en  deux  cas  seui*- 
iiient.  Le  premier,  lorsqu'il  précède  2e  verbe: 
/'ai  rrnio'ttré  votrtt  nrrur,  je  iiti  ai  peui^.  le 
second,  quand  le  verl)e  est  à  l'impératif:  « 
v.uis  remontiez  maHCpur^  parlez  " lui ,  lJor«  df 
là,  il  n'appartient  qu'au  genre  masculin.  Oeti 
de  lui  que  Je  tiens  vette  nouvelle.  Il  ne  iruvadie 
que  mur  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  iiû,  f'ttus 
ne  devez  plus  penser  à  lui. 

Lui,  nominal  if  du  verhc. 

M«!i  M ,  voyant  tn  nioi  la  filla  da  t^B  frère  » 
Mt  tint  lieu  ,  chère  Élise ,  «t  de  père  et  acre»    ^ 

Zv/,  fièrement  assit,  et  la  tète  ioimobilc , 
Iraile  tous  ces  bonneurs,  cic. 
/.tt/senl  de  tant  de  rois  s'arme  ponr  ta  qocrolle. 
Que  ni  /W  ni  son  Christ  ne  régnent  plas  tar  boos. 

ImI^  piriiti  ces  transports,  affable ot  saas  orgueil* 

A  TuD  lendoit  la  main  ,  etc. 

jMi,  Joas  t  lui,  (on  Roi  I  Bac. 

Il  est  souvent  joint  au  mot  m^me,  qoî  lot 
donne  plus  de  force.  i 

Lui'mêitÈn  il  porteroit  Totre  ame  A  la  dooeenr. 

Lui-^mémiik  bante  Toia  viendia  la  demander- 
Mais  iuUméina  il  vont  cbercbe. 
iMi'inêmt  M  se  hasarde. 

Y0ÎI&  ce  qu'an  époux  m'a  commandé 
Il  saura  se  faire  aimer  /ui^mêm^. 

Un  nialheoreux... 

Que  tout  le  muude  bail,  et  qoi  se  balt 
)1  n*rsl  point  enoeoii  de  /«/-m/me. 
ftloo  eoeor  hors  de  /uh-métn». 

Moi  t  dont  PardeDr  extrême  » 
Je  voiis  Pai  dit  cent  fois ,  n'aime  ëo  Au  qno 

Je  nie  suis  fait  vne  donceor  extrême 
D'entretenir  Tiies  dans  an  aolre  imi'inéme*         BAC 

(Voyex  *auper,\ 

Lui,  mis  pour.  LE. 

Ta  /ui  Terras  sobir  la  mort  la  plos  craello. 
Je  lui  laissai  sans  frait  coosnmcr  sa  tendress*. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  verbe  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  tire  préccdé 
du  que. 

Toas  B*aecases  qao  «W.  X  AC. 

I     II  se  construit  avec  toutes  las  prépositions. 

«  Dieu  voulant,  par  un  trUle,  mats  heureux 
n  abattement,  qu'elle  ne  pensai  pins  qu'à  lut, 
»  qu'elle  ne  se  souvint  que  de  /mi,  quelle  bs 
»  liU  bi-nsible  que  pour  lui.  »  YLtcu. 

«  De  toute  celte  gloire,  il  n'en  restera  pas  plus 
».  de  vesligc  aprê»  lui  que  de  lui*niéme.  » 

Massillov., 

S'il  ne  m'attache  «  tmi  par  an  nœad  ,  etc. 
Il  n'alleiid  qu'un  prétexte  à  Peloieoar  ^ /W. 
Un  cocur'si  pea  maître  d0  lui. 
I     Ponr  écarter  d^  lui  oefl  imagus  funèbrts  9 
11  l'est  iait  apporter,  etc. 

Baiiizrt ,  en  m'appprocbaot  ^  le/, 
Mo  VA  contre  lui-mémo  assurer  sa  appaf« 
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Qa«  le  ▼«fit  chasse  drtfanf  ftd, 
TVcifne  atsea  mon  amaot  pour  rtsoBCCr  J  /««• 
ÏCoas  eD|;aK«r  i  iwi  par  de  ooOTCtnx  f«rnens. 
K  t  le  cri  dt  ion  penple  cit  monté  {osqn'J  /mi, 
'Vooa  éi««  «jp»^/  /«/le  premier  de  l'empire^ 

Je  ▼©«•  laU»p  ««'"■  ^Z. 
^  Bnsant  contre  M  de  ce  profond  lilenre. 
^  u«nd  î'oîil  ^-ow/iv  /«»  dispntf  r  rencenaoîf. 
La  m«1ire  et  la  bnssirsie 
Qo'il  ne  >en»  point  fn  M. 
I>ea  malbeoreoji  qui  n'espèrent  qn'*»  ft»/. 
lEt  )•  roDS  ferai  )n;;e  rn/re  Alhilie  et /m. 

Contente  ^«  /k/. 
X«e  coop  qoi  l'a  perdo  s'eal  parti  qne  ifr  Ai/. 
7oas  oof  porii  lont  onvens  et  pour  elle  ttfourhU. 

Le4  cîeof  far /«/ fermé*. 
TTecinr  tonba  toM  ht;  Troie  empira  «eoi  tout. 

Banfcer  tout  /«/l'orient  et  rarmée. 
IM«  repoter  #»rr/«i  do  soin  de  Totre  eif .  RaC. 

<  Voyef  dtfant ,  par,  rrgartt.) 

I^iî  pronom  te  met  toujonr»  ataiit  le  verbe 
dont  tl  C5t*le  rc;;inie  in  direct,  sa  ni  être  accom- 
1>ag;uc  d'une  ])ré])09ilion. 

Z.^  jonn  qne  fe  M  laisse.  • 
Je  A#/  sers  de  pèrr. 
Le  toio  de /mi  plaire.  Hat. 

Mai»  qnand  le  verbe  e.*t  à  l'impëratif ,  il^se 
Tnet  tonjoiirs  après  le  vcrhe. 

Happortex*/»/ le  prix  de  sa  rébellion. 
Dis-/»/ que,  eie.  ■ 

Tcndons-Zu/  qnelqne  piéfçe.  Bat. 

Au  lieu  de  «7  ou  le  on  dit  souvent ,  cVe/  iiti 
«/ut ,  c'fst  lui  que,  qui  est  pi  us.  expressif. 

Çr^tt  /*/  ^Hi  rassembla  ces  colonbei  timides. 

(An  iien  de  «  if  rassemhU,) 
Cmitlmi  qui  de  Pjrrhnl  fait  a^îr  le  ronrroox. 
0#/  fui qw  je  prétend*  honorer  aojoard'boi. 
•Cmê  fuit  aeisneor  «  e*eMt  fui i/w.t  la  coupable  andacc 
Tcut ,  la  force  à  la  main  ,  eie. 

Cett  à  lui  de  pader.  R  ht, 

LUIRE,  V.  n.  Je  /ui.^ ,' tu  lui* ,  il  lui t^  noua 
htiitonêf  etc.  Je  luisois.  Je  fuirai.  Je  luinûx.  Que 
je  luise,  Luiêant,  iMt,  Kclairer,  jeter,  répandre 
de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit-  Le  jour  qui 
noux  luit,  ha  clarté  qui  nous  luit-  Dès  que  le  jour 
luira.  Dès  que  Itt  lune  commencera  à  luire.  On 
entrevoit  quelque  chose  qui  luit  au  travers  de  ces 
arôres.  Du  feu  qtti  ne  luit  point,  DiCT. 

«  Dieu  fait  lui  ne  le  soleil  sur  les  bons  comme 
t»  sur  les  mauvais.  »  (  Voyez  lumière,  )     Boas. 

(i  Cette  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  ténë- 
»  brêux.  n  Mass. 

Quel  astre  à  nos  yenx  vient  de  /«/re? 
Le  fonr  ne  commence  qn'A  /«/rr. 
(Il)  fit  /v/rif  anv  Tant  mortels  un  rayon  de  sa  gloire.* 
(Voyei  m#»iefif»i#.)  Rac. 

On  dit  fîgurëment,  voilà  un  rayon  ttespèranct 
qui  nous  luit,  DiCT.  SB  l'Acao. 

n  Un  rayon  de  majes^te'  et  de  vertu  que  Dîeu 
n  fit //iinr  sur  le  visage  de  Saint-Louis. — Quand 
»  même  il  luiroit  quelque  rayon  de  connois- 
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«t.  Cenx-mêmes&  qui  la  lumière  delà  v^rlti 
»  Itiit  encore  en  lierret ,  etc.  »  .  Mass. 

LUISANT,  ANTE,  ai//.,  qui  luit,  qui  jette 
quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une  étoiie 
luisante, 

W  signilîe  aussi ,  qui  a  quelque  éclat.  Drsct>U" 
leurs  luisantes.  Une  èloj/è  luisante.  De  Vtncrr. 
luisante.  Celte  femme  a  le  visage  tout  luisant  de 
fatdy  tout  luisant  de  pommade. 

JiUi*A7(T,  est  aussi  8ub^tauti^.  />  luisant  de 
cette  étoffe. 

Il  sViiiploie  aussi  su bst .m tiraillent  au  fémi- 
nin ,  eu  parlant  de  certiiues  étoiles  qui  ont  de 
l'éclat.  La  luisante  de  la  Ijre,  JJiCT. 

a  Une  lumière  ardente  et  luisante  qui ,  «te.  n 

rof&UFT. 
«  Ce4t  ilambeaux  luisants  qui,  etc.  n    Mass. 

LUMIÈRE,  *. /,  riarlé,  splrndnir,  ce  f|iil 
éclaire  et  qui  rend  le»  objets  visibles.  G'/rW* 
lumière,  Jdimière  évltttunte ,  tùve ,  douce ,  fnihif. 
Lainière  hlujhrdt.  Dieu  dit  :  Que  la  lumière 
soie  fin  te  f  et  la  ht  mien  fut  faiif,  JJétlat  tk 
lu  lumière.  Jm  rrjhirtion  rf-.  la  lumière,  Li 
réjlr.rion  f  la  révt  r.'jér.dion  île  la  lutnièr:'»  Ltt" 
mière  dir>\le,  J^^mièm  r^ftévliie.  Un  raym  dn 
lumière,  C<la  rend  ^  cela  jette  beaucoup  de  Iw 
mière,  />/  lumière  du  soleil.  î^i  lumière  du  jour. 
On  appelle  poéliqneinrul  le  soleil,  le  père  de 
la  lumière.  Il  donne  h  lumièir  au  monde.  Il  ré" 
pand  sa  lumière  partout.  Lia  lune  et  les  autres 
planètes  empruntent  leur  lumière  du  soleil.  L-s 
'  clni les  fixes  ont  une  lurhière  qui  leur  est  ptvpre, 
/ju  lumière  d'un/lamôeatt ,  a  une  ùnu!:ie,d une 
chandelle  ^  cl* une  lampe  ^  etc,      DiCT.  dk  l'Ac. 

c:  Elle  ne  perd  aucun  r.iyon  de  la7///m*è/r  qui 
»  l'environne.  —  Nous  saluons  tous  en  entr;Mit 
»  au  inon<lela  lumière  du  jour  par  nos  pleup. 
»  —  L'.'istre  jeté  d'abord  une  si  vive  lumière. 
»>  que  IVnvic  n'ose  l'attaquer.  —  Pour  niellreà 
»*  couvert  la  foiblefse  commune  d*;  la  naifsauce, 
»  chacuu  lâche  d  attirer  sur  elle  toute  la  gloire 
»  de  ses  ancêtres,  ftdela  rendre  plus  échitmte 
»  par  cette  lumière  empruntée.  »  Boss. 

«  Entouré  de  lumières,  mais  de  lumières  in^^ 
»  cessibles  qui  éblouissent  au  lieu  d'éclairer.— 
»  Il  tire,  quand  il  veut,  la  lumière  de»  téiiè- 
9  bres,  el  la  gloire  du  fond  des  a  baissent  eus.» 

FLtCBlER. 

n  A  peine  avois-jc  les  yeux  ouverts  à  la  /// 
n  mière ,  qu'une  mort  piémalmée,  etc.  (Voyt" 
»  œil,  ytu.x,)  —  S'élever  au  ciel  sur  un  char  de 
»  lumière,  —  La  lumière  et  les  regards  puhbci 
»  sont ,  pour  sa  vertu ,  comme  la  solitude  et  les 
,»  ténèbres.  —  Ces  grands  corps  de  /wm/V/r.— 
y>  Ce  corps  iininenKC  de  lumif*re,  —  Le  criine 
»  alfccte aujourd'hui  la  lumière.  —Il  ignoroil 
»  presque  seul  comme  Moïne  la  gloire  el  h«  «w" 
»  mière  qui  brilloit  autour  de  lui.*»        Ma?*- 

Dieo  qne  la  fumièm  enriroiioe- 
Ô  soleil  f  6  flarobcanx  de  fumière  immortelle  f 

Et  la  lumière  eit  on  don  de  ses  maias. 
Les  peuples  à  l'enTÎ  marchent  à  ta  fumi*re.        H  aC. 

LvMi]?.nc,  jour. 
Ce  matin  j'ai  ecnlo  dceaneer  la  tumlirs,  . 


n 


LUN      • 

Il  hmf^èti  fonr,  îe«  ombre»  <?e  U  nnîf, 

T«ot  Mirac*  à  raei  jcnx  le*  charmes  qu*  {Vritc* 

JIacinz. 

On  appelle  rlwolnmml  /umière,  c^e  In  lion- 

£*f,<le  la  chnndeile  nllnmêe.  jlpjyyrlfZ'nmt^  (f** 
lumitre.  On  nwtn  a  lah\è  nan^  tamirre.  Fax 
iollf  Ml  échine  (tun  f^rand  twtUbre  de  lu^ 

\       DonsIrFlylede  rFcritiire,ondit  fîî»uremeiit 

j    que  Dieu  habite  an*'  lumière  iftartr^^i/j/e  f  et  ou 

dit  .nîssi  dans  le  même  style,  n//^ei  de  /tfmtèfr, 

(     fnffiNs  dr  /t*miè/T,  p.ir  op])osilioii  à  auffea  de 

»     trnrbrfftf  h  ntfanti  de  ténèbres, 

\        On  dit  poétiquement,  commertrerà  voir  la 

I      lumière ,  h  lumière  du  jour  j  pour  dire ,  iiailre  ; 

j     yiuir  de  la  lumière^  pour  dire ,  vivre  ;  perdre  la 

f     lumière ,  être  privé  de  la  lumière  ,  pour  dire, 

1     mourir. 

Ou  dit  Pigurément,  meltrf  wt  livre  ^  melirt 
unouvmpe  en  lumière ,  pour  dir<»,  l'imprimer, 
le  rendre  public,  le  mettre  en  vente.  Jl  est  peu 
utile. 

LUMINFUX,  FUSE,  ad}.,  qui  a,  qui  Jcllc 
de  1.1  lumière,  qui  envoie,  qui  réiuud  do  ta 
lit  mi  ère.  Co//>.*  tuminenx,  F  te  eoleil  e^t  ht  mi" 
nettx.  /.ea  étoiles  Annl  litmitituteë.  Trace  lumi" 
netixe.  Den  trctita  lumineux, 

LuMixrux,  *e  dit  figurément  de  rcspril  et  de» 
pnvra{»es  d  esjiril.  Ctnt  un  esprit  lumineux.  Il  y 
a  (ten  tntita  lumineux  dans  son  dittioun,  darta  sa 
hitranf^ue» 

En  îiiit  de  sciences,  en  parlant  d'un  principe 
dont  on  lire  licnucoup  de  connoi«sanceii  impor* 
lantps,  on  dit ,  c'est  un  principe  fécond  et  lumi" 
neux.  DicT.  dr  l  Acad. 

«r  Ce?  globes  lumineux  qui  décorent  le  fîrma- 
»  ment.  »  Mass. 

LuMiKEux,  auftf^uré» 

«  Le  roi  jusea  que,  recevant  de  plus  près  les 
1*  intliieuces  pure»  rt  lumineuses  M\  cl'ef,  ils  les 
V  coiuniuuiqueroieut  iaprèA  à  leur  coiupaguie.» 

FLicnirR- 

«  Vous  aviez  orn»^  l'homme,  ô  mon  Dieu  , 
>  des  dons  lumineux Ae  la  scieuce,  de  la  saiulolë 
»  et  de  lu  justice.  »  Mass. 

LUNF,  «./.,  plauèle  qui  est  plus  proche  de 

la  terre  que  l'-a  autres. /^r  corps  ùe  la  lune.  L^ur- 

bile ,  If  ctrc/e  de  lu  lune.  î^  phbe  de  h  lune,  l,e 

disque  de  la  lune,  /tes  phases  de  la  lune,  t.ea 

tpiartierH'de  la  lune,  I.a  lune  eH  dans  son  npiy^èe, 

dans  son  prriç:ée,  î*  ombre  de  la  lune.  Iai  lune 

emprunte  sa  lumière  du  soleil,   /^interposition 

fie  la  lune  entre  la  tt  rre  tt  le  soleil,  l^e  croissant 

de  la  lune  f  ou  absolument,  le  croissant,  ./>  dé* 

roun  de  la  lune,  J^i  lune  est  en  décours.  Sur  la 

Jin  de  la  lune,  j4n  déclin  de  la  lune.  Tta  lune 

e4  dans  son  plein.  I^àffi-  de  la  lune.  Pleine  lune, 

Nourelle  lune-  I^e  premier  quartier  de  la  lune, 

Ise  dernier  quart  ter  de  la  lune.  Clair  de  la  ne.  Il 

Jtut  un  bran  clair  de  lune.  Danser  au  clair  de  la 

lune.  Lire  an  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune» 

Quand  la  lune  est  éclipi^ée.   Tyi  lune  a  tant  de 

pturs.  Jxi  lune  de  mars,  d*avril^  etc.  G  la  va  , 

Cela  ae  gourerrte  selon  la  It/ne.  Cela  suit  la  lune. 

Au  auel  quantième  de  la  lune  sommes" nous? 

Combien  avona^noua  de  lune?  Les  chiens  aboient 

à  la  lune* 


LUT  iTA 

LUSTRAL,  ALE,  adj, ,  il  n^esf  gti^e  d'u^;! 
ffu'en  celte  phr.isp,e/yv  litatmle,  »|ui  siguilit, 
J  enu  dont  les  prétf^  des  anciens  p^ïena  se  Kr- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION,  *.  /.,  il  se  dilHesiacrificf», 
des  cérêmoHtes,  par  Ie>quels  les  païens  pu  ri- 
fioirnt  ou  une  ville,  un  un  champ,  ou  oik 
armée,  ou  les  personnes  souillée» par  «juelqi» 
criuu:  ou  par  quelque  iuipurelé. 

LCSTRE,  s.  m. ,  l'éclat  que  l'on  donne  k  nv 
I  cho<«e ,  «oit  m  la  fmlis5ant,  soit  en  etnpioyaiil 
!  quelque  eau.  quelque  composition  Le  ùtstn 
tl*une  etnjp.  Cette  étoffe  n'a  /yûnl  de  iur4re  ,t 
perdu  son  lustre,  Jille  a  bien  du  lualre,  TSeljèf^ 
pnli  a  un  fi  rond  lustre,  Ije  vernis  de  la  Chine  ri 
et  un  beau  lustre, 

LvsTRS  ,  ae  dit  figurément,  pour  signifier  Fa- 
cial que  donnent  la  parure,  la  lieanté,  leméritf, 
I  la  dignité.  Des  pierrerif-a  %lannent  tlu  lustre  è  k 
beauté  des  J'emnits,  Jl  n*e!»t  pas  nujfUinlfnti  d*iM 
son  lustre.  Cille  chai f*e  lui  donne  un  fçrattd l*t^ 
tre,  //  a  bien  perdu  de  son  lustre  depuis  aa  di»^ 
.  firdcr.  Il  a  hraucoup  relevé  celle  char;^^  il  Id 
u  douné  un  f^rand  lustre ,  un  nouveau  lustre. 

On  dit  aus^i,  que  la  laideur d'ime  femme  se^i 
d^  lustre  à  une  autt^,  qu'un  tableau  sert  de  Insin 
a  un  autre,  pour  aire,  que  Ja  l.iideiir  d'uni 
femme  relève  la  beauté  d'une  autre  femme,  oo 
qu'elle  la  fait  paroi  tre  lîelle,  et  que  les  inipef- 
ftctions  d'un  t-ibleau  relèvent  la  beauté  dVa 
autre  tableau.  Dnns  toutes  ces  acceptions, /«^/t 
n'a  point  de  pluriel. 

«  Parlerai-jc  de  aa  ]irudence,  dan»  la  co»- 
»  duitc  de  «a  maison;  chacun  sait  qne  sa  »a- 
»  peas-î  et  #on  économie  en  ont  bcanconp  reUTt 
i>  le  lustre.  —  Cetle  antiquité  a  donne  lieu  à 
D  plusieurs  inventions  fabuleuses  parles«(ueil«^ 
»  la  simplicité  de  nos  pères  a  cru  donner  à* 
y  hfstre  à  foutes  les  m» tirons  ancienne».— l* 
y*  lustre  qui  vient  de  la  ilatlerie  est  superficiel.» 

BossrcT. 

«  Chaque  Achille  a  son  Homère  ;  l'ëloqneBe» 
»  s'épuise  pour  leur  donner  du  lustre,  «    Mas. 

Lu>TRE,  se  ditau^si  d'un  chandelier  de  rrt>- 
ti<l  ou  d<  brnuze  à  plusieurs  branches,  qu en 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  Unlustte 
de  crystnl.  Im  salit  était  éclairée  de  douze  tustns. 

LusTRr ,  a,  m, ,  un  espace  de  cinq  au».  Il  ii'e>t 
guère  d*uî»pge  qu'en  poésie. 

Ou  dit ,  après  trois  lustre»^  pour  dire,  aprH 
quinze  ans.  Jl  e.<*tdans  son  In^itîème  lustre,  povf 
dire ,  son  âge  est  entre  trente-cinq  et  qitaranle. 

Onze  Insfres  complets  srarcbargét  de  .trois  ftns.    f  eX 

LUTH,  a,  m.  (on  prononce  le  T),  înstm- 
meut  de  musique  du  nombre  de  ceux  dontrn 
joue  en  pinçant  les  cordts.  Grand  tttth,  P'i*i^ 
litth.  B  >n  luth.  Méchant  luth,  t^n  luth  harrrr^ 
ni  eux.  Un  luth  sourd,  l^âth  de  Bt*uloj(ne,  Lu'  ^ 
de  Padvue,  Corps  de  luth,  Manche  de  tuth.  C  ** 
den  de  luth,  T^es  chevilles  d'un  luth.  Zje dna  an  • 
lutli,  ïja  table  tVun  luUt.  L/es  côtés  d'un  luth.  J-  « 
ro&e  'cVun  luth.  Monter  un  luth  cfun  ion  p*'  • 
/;/////.  Un  luth  monté tmp  bas,  jtceorderun  lut*  .. 
Jouer  du  luth,  Jl  tire  bien  U  son  d'un  tuth.  Ce 
ntnltr*  est  le  premier  qui  m'a  mis  ta  main  sur  It 
luth,  Jljnue  délicatement  du  luth. 


isaa 


LUX  LYR 

»  '     ^"^î^'  *•  ""  •  P"P'tw  ^l«vé  i1«ns  le  clicenr  .  luxure.  Un  httmmr  hi^u^.i.,  rr     » 

1  uneeglue,  .ur  lequel  on  met  le.  livre,  dont     rieuJ:De"piî,^lZ7/u'  tl^T'"','!"'^ 

»i.  .e  «rt  pour  clunier  lomce.  ChanUr  au  lu-  I  ri,ux,De/ptinlurl"luJûri7L^"'^^"'^'''^^^^ 


DiCT.  s£  l'Acad. 


pour 

C«  prélat  terribl*  qu|  ,  tko. 

^aas  UD*  illotlrc  é|;Iis«  extrçaot  ion  grand  cœor, 

*^*t  pUcvr  à  U  fia  un  lutrin  d«ni  Je  cljœor.        BolL. 

LUTTE.  *.  y;,  Exercice,  combat  ou  Ton  se 
ireiid  corps  à  corps  pour  tcrMsser  sou  adver- 
saires. Exercera  la  Ititle.  ,  admitàlaiuUe. 

LUTTER  ,v,n.,  se  preudre  corps  à  corps  avec 
■{uelc|u'iin,  pour  le  porter  par  terie.  Lutter 
iwileie  qtteiqti'ttfi.  Jl ésl  adroit,  il luUt  bien,  Ja- 
voS  itAtia  avec  l'ansie. 

On  d il  Hgu réliien t ,  htter  t'ontre  la  tempête , 
zontne  ie*  venta,  tontn  lea  flota ,  lutter  contre  la 
fortune,  contre  la  mort,  etv,,  pour  dire,  ftiire 
îflort  pour  surmouur  la  tempête,  les  veuts. 
la  mauvaise  fortune,  se  défcudre  coulrc  Ja 
morl,  etc. 

▼oB»  seal.... 

Fouies  aDcor  huter  eonlrc  lei  deslînées.  R  ac. 

LUTTEUR ,  a.  m,,  qui  coiiilxil  à  la  lutte.  Les 
uUUura  qui  combaUoient  aux  jeux  olympiqnea, 

^LUXE,*  w. ,  somptuosité  excessive,  soit 
nans  le»  habiu,  soit  dans  les  meubles,  soit 
Sans  la  table,  etc.  U  luxe  eU  plua  uraml que 
Uimuis,  Le  luxa  ttea  habita,  de  la  table,  rlc.  C/n 
^xe  ruineux,  acanduleux,  inunt}dèrè.      Djct. 

•  Des  lois  efficaces  contre  le  ///.r<r.— Pourquoi 
»  ne  reformerions-nons  pas  notre ///.r^  ?  — La 
•cour  est  le  séjour  du  luxe  et  de  la  mollesse.  » 
,  V  oytz.  fountir,  auperjluUé ,  uaas^e.)        Flécu. 

»  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameulïlemens. 
»  —  Pour  fournir  à  votre  luxe.  —  Le  luxe  qui  i 
»  I entoure,  dont  les  pauvres  et  ses  créanciers 
»  ont  «ouffert.  —  Tout  ie  vain  éclat  d'un  luxe 
*  i^r^îf'."**  ""  ^  '-"•*•«  toujours  précurseur  de 
■  I  nid iiçncc.  — Réprimer  le  luxeti  la  licence. 
»  —  La  fuite  du  luxe,  »  (Voyez  faciliter^  né- 
9easaire,pryet,  aubslUuer,  vertu,)  Mass. 
iiaïer  la  /irjr«  et  I&  dépento.  Boit. 

£t  notre /i(jr«  asiatique 
M'a  point  énervé  ia  tîi 


point  énervé  m  Tignear.  Kovss. 

LTOURE,  a.f.,  incontinence,  lubricité.  Le 
pecfte  de  luxure,  La  luxure  eal  un  dea  aept  pêchèa 
tnpitaux.  Ce  mot  n'est  guère  en  usagrdans  le 
discours  ordinaire.  o  »  »« 

idonn^Tl^^^  ^^^'  ?'<''•'  *"^î^  'ï»»   «•* 

wonao  à  la  luxure,  qui  peut  induire  à  la 


Dea  peintures  luxuritus^a. 

LYCIÎE,   *.  m.,  nom  que   les  Grecs  don- 
noicut  aux  hcux  publics  dans  lesquels  ilss'al 
sembloient  pour  les  ex.Mciccs  il  u  corps.  Da„, 
la  su.te,  ce  mot  a  été  le  nom  diMinc  if  dm  e 
secte  ou  d'une  école  philosophique.  Le  ivcêe 
/  pris  dans  ce  sens,  si^nilic  lécolc  d'Arisiott 
comme  le  portique  sifinilie  l'école  dcZcuou.    ' 
iMi  l' rancecenom  a  remplacé pt.nda.itque|rfues' 
années  celui  de  collège.  On  le  dit  aujourd'hui 
liguremeM t  de  tout  heu  consacré  à  rinstiucliou. 

LYMPHATIQUE,  adj,,  il  ne  se  dit  quedei 
vau-scaiix  qui  portent  la  lymphe  dans  le  corps 
de  lijnimal.  raisaeaux  lymphatiques,  jérl^rta 
lymphatiques,  rtùnea  lymphatiquta, 

LY:\X,  *.  m. ,  animal  sauvage,  qui  est  parti- 
culicrt-ment  renommé  pour  avoir  la  vue  Ires- 
!  pciçaiile. 

On    dit  qu'wj  homme  a  dea  veux  de  lynx 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  perçante;  et  lîcuré- 
meut,  pour  dire    qu'il  voit  clair  d«us  icsuf- 
taiips,  daus  les  desseins,  dans  les  pensées  des 
autres. 

LYRE ,*./.,  instrument  de  musique  à  cordes 
quietoiten  usiige  ijarini  les  anciens. /ower  «/e 
'"  'y^'  DiCT.  uK  l'Acad. 

«  Il  chante  sur  sa  lyre  les  louanges  du  Seî- 
»  gnciir.  — 11  falloit  que  le  son  d'une /v/rre- 
»  veillât  en  eux  l'esprit  prophétique.  »    "HUn, 

Lei  doux  tons  de  la  lyre. 
Les  heureax  enfani  de  la  lyre, 

(Leibonipufetes.)  Roosf. 

LVnB,  en  termes  d'astronomie,  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

LYRIQUE ,  «f^-.  flea  deux  senrea ,  il  se  dit  de 
la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantoieut  autrefois 
sur  la  lyre,  comme  les  odes,  les  hymues. 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique,        ** 

H  se  dit  par  extension ,  des  vers  François  qui 
sont  propres  à  être  chaïUés.  Composer  dea  vera 
lyriques. 

On  appelle  poêle  lyrique,  celui  qui  compose 
des  odes  et  des  vers  lyriques. 

«  Le  théâtre  ,  la  satire ,  la  poésie  lyHque  , 
»  jusque-là  inférieur»,  eurent  dan»  l'académie 
i>  leur»  héro».  >  -^^ 


M 


M  ACKRATfON,ji./, ,  terme  de  dévotion,  mor- 
tiiicition  par  jeûne  /discipline,  et  autres  «usté- 
filés.  JLa  maréralion  th  la  chair.  Ses  grundeê 
mucérationa  ont  tibirgè  se»j(tur9» 

MACKRr'R,  V,  rt. ,  mortirier^atTIiger  son  corps 
p.ir  diverse»  anstërilés,  pour  l'amour  de  Dieu. 
S<  nuicerer,  Macrrer  annçorpa.  Gf  naint  f  toi l  chuta 
un  continuel  exercice  efe  pénitence ,  et  mcivértut  aa 
chftir,  par  dea  jeûnea  ,par  clea  Hinciptinea ,  e  le. 

MACHINATION ,  *.  / ,  action  par  laquelle  on 
dresse  des  einbùcliesà  quelqu'un  pourlui  nuire. 
Jlpl  tant  par  aea  menéea,  par  aea  machinationa 
iecrèfin,  que,  etc. 

«Il  perçoit  dans  tous  les  secrets,  dëmèloit 
9  toutes  les  intrigues,  découyroitles  entreprises 
«•Ici  plus  cachées,  el  lesplus  sourdes  machina". 
»  iifina,  »  Boss. 

MACniNE ,  *.  r. ,  instrument  propre  à  faire 
mouvoir,  à  tirer,  à  lever,  traîner,  lancer  quelque 
choie.  Grande  ttutchine.  Machine  adniintbie, 
tmntilleuae»  Machine  fart  ingênieuae.  Machine 
Hf  guerre.  Machine  de  bataille.  Machine,  qni 
ii^çnit  de  gmaat  a  pierres  ,  fpndicnchoitctnt  traita 
a  h /vis.  Machine  j)Our  tirer  de  Ceaii,  Machine  ci 
fUver  dea  pierres,  Slachine  hydraulique  {^owx  les 
eaux).  Inventer  une  machine.  F^uitr  jyf^^r  une 
machine.  Cette  machine  joue  bien,  va  bien.  LU]'- 
fitd' une  machine.  Les  pièces ,  lea  ressorts  d'une 
mavltint.  Dict.  de  l'Acad. 

(Elle  Ht)  des  foible*  remparti  de  nos  portes  d'airaîo  ; 
Poorle*  rompre  elle  attend  les  fatales  machine*.  R  ac. 

On  appelle  tragédie  à  niachinea.  comédie  à 
machines,  une  tragédie,  une  comédie  ,  dont  la 
représentation  exige  des  machines  tcllfs  que  des 
vols,  des  changeniens  de  décoration.  La  Toison 
d'Or,  j4mphytrion ,  Psyché,  son  t  dea  pièces  c:  ma- 
chines. 

On  appelle  aussi  machiné,  certain  assemblage 
de  ressorts ,  dont  les  mouvemens  et  les  efTets  se 
terminent  à  cet  assemblage  même.  L'horloge  est 
une  belle  machine.  Les  automates  sont  des  machi-' 
nés  fort  ingénieusea.  .  Dict.  de  l'Acad. 

«Que  verrons-nous  dans  notre  mort,  qu'une 
»  vapeur  qui  s'exhale,  que  des  ressort!^  qui  se 
»  démontent,  qu'une  machine  qui  se  dissout  et 
^  tt  met  eu  pièces.  »  lluss. 

Les  ])oétcs  appellent  l'univers,  la  machine 
mrW'e(dans  le  style  familier). 

«  La  terrible  machine  infernale  qui  nienaçoit 
>  d'abimer  tout.v  Tuiit. 

Il  'Oiev;  règle  les  ressorts  de  la  machina  niée. 
C'est  U  qne  do  loirtn  gU  la  machine  éaorne. 
Un  démon  fatal  à  Reite  ample  machine.  ^ 

Des  flancs  poudrent  de  la  vasia  macAiW. 
}âtU  déjà  sur  ton  banc  la  machine  enclavée , 
Est  •  dorant  ton  sonoieil,  à  le  bonté  élevée. 
'  n  saisissoit  déjà  U  mmehine  enaenie. 


D«  lotria ,  dtt«Bt-f1t,  aballoiM  b  wtmtliim. 

Enfin  ,  soas  tant  d'efforts  la  mmcfOmm  snccem^  , 

Et  son  corpf  eoir'oarwt  ehancell»  ,  éclate  «e  foak. 

BoXl£AV. 

Macbikz  ,  au  figuré, 

«  Pour  vaincre  tan  t  d^résîstance ,  nos  motm- 
»  mens  affectes ,  nos  paroles  arrangées  ,  et  nos 
»  ligures  artilicielles  ,  sont  des  machine  tiw 
»  foibles.  »  Bo!«s. 

aLcs  machines  qui  l'avoient  guindé  si  haut» 

La  B&irr. 

MAcnnrs,  au  figuré,  invention  ,  intrinie. 
ruse  dont  on  se  sert  dans  quelque  affaire,  ymri 
quelle  machine  il  afaitjouerdanacetU  etfflùre.ïl 
a  remué  toutes  aortes  de  machinea  pour  paroerùr  k 
ses  fins. 

Machine,  se  dit  encore  an  figure,  de  touterand 
ouvrage  de  génie.  Aa  tragédie  ctHéracUls  ed 
une  belle  machine.  Que  ce  tableau  eU  rit  ht  île 
composition/ quelle  machine/  L'église  rie  Saitii- 
•  Pierre  de  Rome  est  une  étonnante  machine.  La 
chaire  de  Saint-Pierre  est ,  en  sculpture,  une  do 
plus  grandes  machinea  que  Von  ccnnoisse. 

MACHINER ,  f.  a. ,  former  quelque  mauvaif 
dessein  contre  quelqu'un,  n»ire  des  menées 
sourdes.  Il  machine  v*>tr§  perU.  Machiner  um 
trahison. 

«  n  n'ignoroit  pas  ce  qu'on  màchinoii  contxe 
»  lui  pendant  son  absence.  »  ~ 


MACHINISTE,  *.  m.,  celui    qui  inTente 
construit,  ou  conduit  des  machines.  atU  un 
grand  machiniUe, 

MAÇON  ,  ».  m.,  ouvrier  qui  fait  Ions  lesoo- 
vrafics  de»  hâlimcns  oii  il  entre  de  la  brique 
du  pUtre,  de  la  daux,  de  la  pierre,  et  autres 
matières  semblables.  Unbonmaçtm.  Unnuulr% 
mafitn. 

Soyet  plutôt  marm,  ti  c'est  ▼o^re  asétier. 
D'ignorant  médecin ,  (il)  derint  maçon  babn«.    Bor£< 

MACONNKR,  v.  a. ,  travaillera  on  bdtiment 
en  pierres ,  en  briques,  plâtre,  moelloa    etc. 
/IJaut  ma  fonner  cela  d'une  auln  aorte. 
Ce  nid  qa*aTce  tant  d*art  » 
A  l'flidtf  de  ton  bec  m«.;o/ift«  Tiiiroodelle.        Z».  Eac- 

H  sij*nine  aussi ,  boucher  une  ouverture  dans 
«ne  muraille,  avec  de  la  pierre,  du  mortier,  da 
plâtre,  il J'tt fil  maçonner  cette iXirte  ,  maçonner 
cette  fenêtre. 

MADAME,  *./.,  titre  d'honneur  qu'on  ne 
douuoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité  et 
que  Ton  donne  aujourd'hui  cnmmunémenta'ii?^ 
kmmw  mariées,  sniten  parlant d>II<à^  soit  eît 
p^irlaut  a  elles ,  soit  en  leur  écrivant.  X/adcr^e 
/i  du*  f^ff^sf  ,  madume  le  murqtiist .  En  miUi  f 
dr»  reine*  ,  on  ne  dit  point ,  madame  ta  reine 
OU  \Ut  seulement,  la  rci.uc ,  et  on  ne  se  sert  c! •' 
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titre  de  madame ,  qu*en  IiiL  parlant  et  en  lui 
écrivant.  Muttama ,  ai  tfoij^  majtstè. 

Le  titre de.in«f/(f/me  »e  Honne aussi  â  toute»  les 
rtllesdeFniiice,  eu  parlant  tt'ellcs  ou  à  tlles. 
Par  le  molcfe  mudanir  ^  sans  y- rien  »ijoiitor,  on 
riitentt  lu  hlle  aînée  (!u  Roi  ou  du  Dauphiu^  ou 
la  IcinnTe  de  Monsieur ,  frère  du  Uni. 

Dans  les  tragédies,  ou  appelle  les  iille«,  mci- 

Dans  Andromaque  ,  Oreste  dit  i  Hermionc  : 

^h  I  <|u«  voai  laTÎex  bien,  craelle..,  Bluif,  nmdutnt ^ 
Ciiacon  peut  à  son  choix  disposer  de  sou  aiue.    R  ac. 

Ou  donne  aussi  le  ncun  Ae  madame  ^  nux  re- 
ligieuse ,  et  priiicipaleiiient  aux  chanoiiiesscs. 
Quelquefois  aussi  des  lillt^s  de  qualité  s'appel- 
lent mcuLime  .  eu  vertu  d'uu  brevet  clu'lioi. 

jifattamr ,  fait  au  pluriel,  me.f(h/jua, 

MADEMOISELLE,  ê,f.,  titre  qui  se  douue 
ordinniremenlaux  Klles. 

Ou  appelle  mûrit mointUe ^%A\\%  y  rieu ajouter, 
la  iîlieainée de  Monsieur  licie  du  Roi,  ou  la 
première  princesse  du  sâug  quaild  elle  eôl 
liUé. 

MADRIGAL,  «.  m. ,  piècif  de  poc»ie  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers,  une  pen>te 
ingénieuse  ou  gulaute.  Unniadtif^albienluuitié» 
C'n  joli  madrif^aL 

MAGASIN ,  «.  m. ,  lieu  où  l'ou  g&rdc,  où  Ton 
serre  un  amas  de  marchandises,  ou  de  provi- 
sions. Orumimaga&in,  Mnvuain  de  tivrtn.  AIu^w 
Min  <f<tritus  ,  de  poudras,  Àlu^uain  à  poudrt, 

«c  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  arsenaux  et 
9  des  ma^a^ins,  »  Dosa. 

I.cars  tas  ai  magtuin  cachés  à  la  Inuière.        fidiL. 

Ci;  appelle  au^8i  muf^asin  un  grand  amas  que 
]*on  fait  de  certaines  choses.  ÀJaiSasin  de  vin, 
AI*.iifasin  de  junidre ,  (U  btitilvU,  On  a  fuit  dtct 
ntu^asins  de  blé  pour  la  ëubsi^lance  de*  itvNjJts, 

Xa  fourni... 

Crossit  »es  iiugj»t'iu  des  rréiors  do  Cérès.         fiOlt. 

MAGE,  tf.  m.,  trom  que  les  Perses  et  autres 
peuples  orientaux  donnoitrntà  certains  honinie« 
»jivans  dans  l'astrologie  et  la  philosophie,  et  qui 
a  \  oient  Tin  tendance  de  la  religion.  Zorutisirc 
êitut  Mttf^r.  JL'aduratiun  des  magts. 

MAGïCUiN,  ENNE,  JI//A.». ,  celui,  celle  qui 
fjii  inol'tâsion  de  lu  mugie ,  ou  (\\\\  ]iasse  parmi 
11»  peuple,  pour  en  faire  usage.  Grand  imtgicien. 
J'\tmttix  nuis^icien, 

MAGIE ,  *./l'.  art  par  lequel  un  prétend  pro- 
duire, contre  .l'ordre  de  la  nature,  des  eflels 
liierveilleux  et  surprcnaus.  Le  peuple  Tappelle, 
jnu'Jie  noire,  purce  qu  elleseinble  faire  («es  opé- 
laiiousparle  uioyea  des  dtmons  Opèrulioue 
dr  maiiie.  On  a  iru  lun^^^Unipa  à  la  mus^ie. 

Ou  appelle  mi.'^/V  natnretlf  y  un  art  qui  ,  par 
de»  opérations  secrcteset  inconnues  au  vulgaire, 
produit  des  cITets  qui  paraissent  surnaturels  et 
merveilleux  ;  ou  l'appelle  aussi ,  mairie  blanche. 

On  ditproverbiilenieni  «d'une  chose  qu'il  ejtt 
mal  aisé  de  pénétrer,  et  où  l'ou  ne  comprend 
lieu  ,  que  c'ei»t  la  mairie  noite, 

Mac IV,  se  dit  de  rillusion  qui  naît  des  nrfs 
d'iiuiLitioli»  Quille  e»t  dpnc  la  ma^ie  dg  c<  /a- 
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lletiu.   La  magie  de  la  couleur,  La  maf^ie  du 
ulair^ttcur. 

On  dit  aussi ,  la  mas;ie  du  etyle ,  la  magie  de 
lap\^tûey  en  \)arlant  du  charme  qui  en  résulte. 

Al  AG  l QUE ,  adj.  de»  deux  genres ,  appartenant 
à  la  nia[;ie.  jért  magique.  Paroles  nwffiquts, 
Ciitaiière  mas^iffue,  . 

On  dit  familièrement,  cela  est  d'un  effet,  ou 
proiiutt  un  tjffl  magique^  pour  dire,  surpre- 
nant, enchanteur.  ,     . 

On  a  ppel  le  miroir  ma^if/ue,  lanterne  magique 
des  macliiues  par  lesquelles  on  fait  voir  diyers 
objets  surprenans,  mais  par  uu  artifice  pure- 
ment naturel. 

On  appelle7</ar/v //;a^i7//e,  un  quarré  formé 
de  plusieurs  cases  ,  dan»  lesquelles  ou  place  des 
nombrt's,  dont  lu  somme^  prise  eu  tout  seus, 
est  la  même. 

MAGISTRAT,  «.  m. ,  oHîcier  étibU  pour 
rendre  lu  «ustice,  ou  ])Ourniuiutenir  la  police. 
C'fift  tm  digne  mm^iatrat,  .JiJa:^inlrat  incarntpti' 
bit,  Magiattat  intègre,  DiCT,  db  l'Acàd. 

«  Avec  toute»  les  qualités  d'un  grand  magi»' 
»  trut.  —  L'amour  de  la  justice  éluit  lomnit  né 
»  avec  ce  grave  mai^iatrut,  »  Bo»s. 

u  Ua,mi/;i^M/m/  qui  n*a  rieu  ignoré  ni  riea 
»  négligé  dans  son  ministère,  et  qu'aucun  in* 
»  téret  ne  détourna  jamais  du  droit  chemin.— 
»  On  remarqua  bientôt  en  lui  tout  ce  qui  fait 
»  les  grand» ///^/^/â//Y//4,u  Fllcu. 

Le  (jeuple  au  C]idBip*d«-M«ri  ncmibe  ses  waglstruts, 

Racisk. 
Allid  d*iissex  hauts  nutgi'jtrals. 

Né  daos  Pari»  du  »iug,htrait  conaos.  Boil. 

Dans  quelques  villes  on  dit  simplement,  le 
ma gi titrât  ,)^Q\xi  dire ,  le  corps  des  oUiciers  uu* 
uicipaux. 

MAGISTRATURE ,  a.f,,  U  dignité  et  charge 
de  magihtrat.  Exrrcer  la  magistixUure,  Purvt» 
/tir  à  lu  magistrature, 

11  se  dit  Mnit.Hi  du  temps  pendant  lequel  on 
est  magistrat.  Durant  sa  magistrature,    Dicr. 

a  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté  pitif  digne- 
»  ment  de  cetie  suprème/7iaj,''/tf/Ai/^/rvque  M. 
-4»  le  Te  Hier.  »  '  FLi:cn. 

ri  se  dit  aussi  de  l'ordre  entier  des  magistrats. 
Cet  hontme  fuit  honneur  à  la  magistrature, 

MAGXAMMR,  adj,  drs  deux  genres,  qui  a 
l'a  me  grande  ,  élevée.  jH rince  magnanime.  Cœur 
magnanime,    •  Dicr.  UE  L  Acad. 

a  Charles  [c,  roi  d'Angleterre,  étoit  juste» 
»  modéré,  muf^muiime ,  etc.  —  Ce  n'est  pas  que 
»  \ix  France  ait  mauqiiéà  la  fille  de  Henri  le 
»  Grutid  I  Anne  la  magnanime ,  la  pieuse,  que 
»  noub  ne  nonitiieiuns  jamai»  sans  regret.—* 
»  Pendant  que  la  magnunitne  et  intrépide  ré- 
i>  ^'jutc  étoit  obligée  à  montrer  le  roi  enfaut 
n  aux  provinces,  pour  dissiper  les  troubles 
x>  qu'où  y  cxcitoil  de  toutes  parts.  »        Boss. 

tt  Toujours  f'g.ile,  toujours  magnanime ,  eWt , 
a  entretint  la  paix  duu»  i^on  cœur   avec  ceux 
»  qui  lui  déclarèrent  la  guerre. —  Ce  cœur  mu" 
»  gnanime.  »*(  Voyez  magnanimité'.)       FLtCU. 

£loi|;a6  du  inMlheur  qui  inH>pprini«^ 
Votre  QtJBtu  aî>i;iUBii(  »•  uioiilca  ht^gu^me. 
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3»  ■*ai  Ptt  lOOpÇonDer  ton  enDemi  d'on  erîme , 

MAGNANIMITÉ,  *.  /.,  yerlu  de  celui  qui 
est  luagnauime.  La  magnanimité  ni  Uty^rtu  des 


héros. 


DicT.  OB  l'Acao. 


ff  On  ««  P«nl  a"«»  ^^***'  ^*  magnanimité  de 
,  celle  princewc.»  ï^" 

«  Une  de»  vins  grandes  merveille»  que  Dieu 
•  opère  eu  ses  »airtU,  c'est  de  K-s  rendre  en 
»  même  icmp»  humbles  et  magnanimes;  h«- 
»  inililé  sau»  bassesse,  mai^nanimité  tA\\%  or- 
y  Eueil  ;  humilité  noble  qui  l^ùt  qu'il»  se  con- 
y,  tieul  d'autant  plus  en  la  puusaucc  de  Dieu  , 
»  fiu  ils  préMimeut  moinn  de  leurs  piopr^^s 
»  forces;  ma^tiunimitê  modeste  qui  leur  iuspire 
»  d'aiilHnt  plus  de  crainte  et  de  veconiioissancf 
s  pour  Dieu,  qu'ils  en  oui  reçu  plu-  df{;rac*».  >• 

*^  FLtCHini. 

MAGNIFICENCE,  «./.,  quMiU  de  ci-lni  qui 
eit  maguifique.  Afa^mjiieticr  m^o/r,         \)ict. 

«  JftKz  W»  veux  de  toute»  paris  ;  voilà  tout 
s  ce  qu'il  pu  'faire  la  rfiajftfii-^me  cl  la  pitle 
»  pour  honorer  un  h<tros.  —  Ces  deii%  lois 
ïyvec  leur  rouf,  d'inif  grandeur,  d  une  po- 
9  litessc ,  fl  d'une  maf(nifi^rnve ,  ain«î«i  bieu  q«c 
»  d'une  comluite  si  dilltireute.—  KHc  eut  une 
»  m</^/////crmir*rovale,  et  Ion  efit  dit  qu«-llit 
»  pcr'doit  ce  c(u'elVc  ne  donnoit  pus.  »         Boss. 

«  La  magnijiiencit  divine.  »  Fl^ch. 

Celte  fMa/n*ifirgne9  • 
QnlTa  juiqo'à  l'Euphrâte  étendre  la  putuance.  RaC. 

11  signifie  aussi ,  somptuosité,  dépense  écla- 
tinle.  Gnindë  magnificence.  Ji  a  fait  des  ma--' 
jriîjimicea  extraordinaires.  On  ne  vit  jamais 
telle  mas^nificence,  Jl  Us  traita  avec  magni- 
fiçtnce»   '  1J»CT.  DE  l'Acad. 

«  Admirant  la  magnificence  de  sa  maison.  — 
»  Celle  chapelle  royale  quelle  lit  bàlir  avec 
»  tant  de  magnificence.  —  La  magni/icence  de 
»  les  lu u é ra i I îcs.  »  ^o^* • 

«  Il  le  voyoit  au  milieu  de  sa  mas^nijicenee 
»et  de  >a  splendeur.  — Une  grandeur  et  une 
s  magnificence  séculière.  »  I'lécm. 

Tool  runirers'eit  plein  de  s«  mmgr.rfictnee. 

Vont  comble  de  cloire  et  àe  manni/i^'tnrg.         &AC. 

On  dit  au  Rguré.A»  magnificence  du  sl)te 
(la  richesse  et  l'élévation  du  style). 

MAGNIFIQUE,  rtr{/.  des  deux  genres ,  t\\tvi' 
didf ,  Ronrplucux  en  dons  et  en  dépense,  qui 
«ephilà  faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses, 
principalement  dans  lesjchoîies  publiques . /v;/;<tr 
magnifique.  Les  Romains  étaient  muf^njnfue» 
dans  leurs  ouvrages  publics ,  dann  irn  nf^rttai  tes , 
dansi  leurs  temples,  Afai^nificfue  en  huUL^ ,  rn 
meuLlfS,  Dana  Us  meubles  ,  dana  Us  luduts  il  est 
fiirl  magnifique  cbes  lui,  DlCT. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  iamais  eu  de  rni  plus 
»  noble  et  plus  magnifif/ue,  il  .sut  réj^IerKCS 
'     «  dépenses,  «le— Sa  piélë  mognifit/ue  elroy.ile. 
»  —  Au  dehors,  reine  mugnijique ,  au  dedansi, 
•  humble  servante  de  J.  C.  i>.  Flécu. 

(OahiroO  en  valew  éaUtant,  ta  rerm»  mafcni/Ufue. 

BOXLEAU. 
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II  te  dit  aussi  des  choses  dans  letqoellef  h 

ynagnihcence  éclate.  TrmpU ,  ItàlimerU  m.v^çr-*- 
finue.  Habits ,  meubUs   ma^nifi'jues.    /i-j>us  , 
ffstin  rmignifirfue.  Train  y  êquipasie  nutf^.nfqut. 
Réception  magnifique.  Présens  nuignijîfjnes. 

«  Tout  ce  qui  paroit  grand  et  nuis^nifrfrt^ , 
»  devient  l'objet  de  nos  désirs. — .boit  qu'il 
)»  embellit  cette  magnifique  maison. 'i  (Voja 
témoigna  fie.)  *  Bo--5. 

«  Ûii  cul  le  plus  magnifique.-^  Un  aoîenctl 
»L  et  magnijiqin'  sacrifice.  —  Un  ma^n^Ji/  le 
»  tombeau. —  Tout  ce  que  ce  sivcie  a  de  |)ota- 
»  peux  et  de  magniftque,  »  f-tLCB. 

De  I.  s  toaT$  lirs  n:agnifiqitri  faites. 
Et  lul-ménie  niurcLanr  en  li^biii  m'g^rfiçnev. 
VvL  tenjpl*' ,  oni-  parloot  dç  foAtuiis  tttugi-ijiqtres ,    PAC. 
L'mo  table  prt>|ire  «I  noo  nntg.\J,qtt€,  BOII,. 

(  Voye«  laù/f  ) 

On  dit ,  dfs  litres  magnifiques ^  pour  dire, 
des  titres  poin^ieux,  écintans. 

«  Ct%  lUiWs  nfagfnjiqaes,'n  Boss. 

-O»  dit,  tirs  Irrfjifif  di's pnrtiles  magnifiques^ 
pour  dire,  pompeuses  et  brilla ntrs.    \ 

«  N'alléndezp:isdcceH/««^///y.V/^/^ji  parMe?, 

w  qui  n2  servent  qu'à  Fci ire  connoitre,  miko 

»  un  orgueil  caché,  du  moins  les  eObrCs  d'nae 

»  ame.Tftitée.  »  Boss. 

u  Le  magnifique  récit  de,  etc.  »         Fr^B. 

Et  fouvent  Von.  enonie  en  ternies  wM/rnSfiqwt*.  Bote. 

On  app«  lie  promesses  maqnifi^ueÀj  Att  priw 
messes  qui  tout  e«i])érer  de  grandes cliosot.  11  ne 
se  dit  guère  qu'ironiquement. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv,,  nvec  magnificence 
JlLàlit  nuignifiquemtnt.  il  les  traita  ntagniUqut' 
ment,  Jl  reçut  mtgnifiquement  ces  u/,t/:usa' 
deurs.  Il  rit  magnifiquement  ches  lui,  M^tgnff 
quentent  vêtu,  Dict.  de  l'Acao. 

«  Ainsi ,  Ton  a  trouvé  le  moyen  de  distio- 
»  guer  les  naissances  illustres  d'avec  le»  nais- 
»  fc^tncfs  viles  (?t  vulgaires,  et  de  mettre  uae 
»  différence  in  Unie  entre  le  s.ing  noble  et  le  rc- 
M  turier  •  comme  s'il  n'avott  pas  les  mt-mr» 
»  qualités,  et  n'étoit  pas  composé  de  mèm*s 
»  ëlémens;  et  par  là,  vous  voy«fz  dëià  la  nais- 
»  sauce  magnifiquement  relevée.  »  '  Boss. 

MAJESTK ,  s,  f. ,  grandeur  suprême.  Il  le 
dit  propieuient  rt  p;ir  excellence  de  Dieu.  Z;<f 
ffw/t'slf  divine.  Il  se  dit  pussi  des  roi».  fM  mj' 
jraté  des  nUs,  La  majesté  myalr,  Crint^  tle  l^^  - 
majeaté  au  premier  chef,  au  Hecimd  cb,r.  Oi- 
minel  de  le.ie-maje.sté  divine  et  /,f/atyin^.  La 
}najesté  du  trône,  Dicr.  df  l'Acao. 

a  Elle  voudroii  disparoili*- tonle  ruliêre  rls- 
n  vaut  la  majexlé  dvt  roi  de*  rois.  —  Cliii  qui 
»  règne  dans  le»  i-ieux,  à  qui  neu\  .tpptr!;eiit  la 
M  gloire,  la  ina/t^xté  ci  rindépMi«l;ii:rr.  —  Kl  e 
»  ainioit  mieux  lempéiersji  nt.tjr^/é.  ei  1\.ii»-jm- 
»  tir  devant  Di«ii ,  que  delà  f  .ir.-  f:c\Tiir  lie- 
>i  v;«nt  les  hoinmes.  —  il  i^VVrU  enli  \  ;«  I'F.sk.- 
»  gue  trop  •Icrl.'i^neiise  quelle  éloil  ieltc  ."t- 
•n  jrxié  que  la  muuv  «i^e  lorlnue  ne  pM:,vwt 
N  ravir  a  «l*-  si  graiirU  jrinces.  —  P»  n!..iir  t[\{\\ 
»  jK.rle  iiV'C  l;«tir  de  forcf ,  une  dcnneurMir- 
»  prenante  loi  ouvre  Its  ctrur»,  et  donuc,  \i 
1  i>  ue  sais  comment,  nu  nouvel  éclata  U  *n^ 

Vù'x 
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ianêHniir  devant  la  maj^»U  de  Dieu.  — 
>rdonnoil  an'oii  fléchît  les  j;eiioux  et  qu  011 


7>,^/erjti>Hc  tempère.  —Ils  doîvetil,roi'ir  \f 
■  €  -po»  autant  que  pour  la  dëcorntion  ^e  l'uui- 
x-ers  ,  soutenir  uwt  mnjetde  cjiii  n'est  qu*uu 
TAyou  de  celle  de  Dieu.  » 

m    S 

Il  «rdonnoii  q 

f»€5  tilt  devant  la  majesté  présente,  qui ,  pour 
èlve  cachée ,  uVn  étoit  pas  moins  redontahle. 
Cette  /miyWr/ accompagnée  de  tant  de  grâ- 
ces. —  La  mt/Jf.sié  des  rois  inspire  plus    de 
respect  que  de  lendrcs!*e. —  Sans  être  étonné 
.    de  celte  majesté  si  hère.  —  Ce»  ilcuves  qui, 
i   TO  u  I a  n  1 1  em  S  f  1  o  ts  a V  ec  majmié.  »  (Voyez  (  o//- 
ffwiplalion^  êbhuir,  imprimer,  pnmit-Ure,  rayon, 
-ri^ri^er,   rtsptkt ,  tivértr^  aoin ,  ê* inquiéter,^ 

Fl^cbisa. 

Vient-tn  da  Disn  rifsnt  braver  U  majetU? 
£1  voni ,  toni  ta  majttté  «aiotCi 
Ci«nx ,  «b«i»tet-Toai. 
l«Teii  lerribl*  où  de  Dteo  la  majesté  repoie. 
JLf  Cood  da  icar  palais  ,  leur  majesté  terribi* 
JVffcct»  à  leurs  sujets  de  se  rendre  toTisible. 
Sa-ifcoeiir,  fe  n*ai  jainais  contemplA  qu'arec  eraînt* 
Z.*augnsie  m^jetUivr  Totre  froiit  efupreinfe.      RaC. 

H  se  dit  aussi  des  ipnipircs,  des  lois,  des  com- 
pagnies et  des  as^t  oihlees  augustes  qui  sont  re- 
vêtues du  car'Clcie  de  Tautorité  punlique.  La 
nur^esté  de  l'eutpîre  romain  ,  du  peupU  romain. 
Z^/ majesté  du  ténut,  La  majesté  des  iois. 

a  Ainsi  puisse  être  rendue  la  majesté  à  vos 
»  tribunaux.»  Bossuet. 

(V  n  raos>  dont  {•  D*aî  pn  de  loin  lovlenir  la  clarté , 
£1  dont  an  autre  enfin  remplit  la  mujeité, 

Vons  ponrtîet,  par  cette  indignité, 
Dr  ren^ira  à  ros  pied»  fouler  la  maj^siJ.         RaC. 

Majfsté,  est  aussi  un  titre  particulier  qu'on 
donue  aux  empereurs,  aux  rois,  et  à  Itiirs 
épouses.  Ou  dit,  «u  parlant  à  eu?i,  ^"o//*  Ma- 
jesté; et  en  i>;trlant  d'eux,  on  dit,  Z^eurs  Mw 
Jestés ,  Sa  AJuJeUé,  f^otre  Majei^té,  5//r,  a  or- 
dtmné.  P taise  a  Potrt  Majesté.  Sa  .Majesté  partit 
•de  à*aris  un  tel  jour,  DiCT.  de  i.'Acao. 

«  Les  louanges  dont  sa  majesté  nt  manquoit 
»  jamais  de  l  honorer.  —  En  voyant  ces  /««- 
»  jettes  bumiliées  en  la  présence  de  Dieu.  » 

Flkchier. 

• 

On  appelle  l'empereur  d'Autriche,  Sa  Afa^ 

jestê  itnpérialef  et  quand  on  lui  parle,  Sacrée 

Afajesté.  On  appelle  le  roi  de  France,  Sa  Afa^ 

Je/tt"  trés-vJtrrtiennne,  On  ap]>«|le  Celui  d'Kspa- 

gne,  Sa  Majesté itUholique  -,  et  cL-lui  de  Portugal, 

Sa  Majesté  trts-jidéir.  On  dit  aussi.  Sa  Majttstr 

hrit  "'f  t'çue  ,   Si  Majrsté  stinlaisr  ^  Sa  Majesté 

danfiise^  pour  dire,  le  roi  d'Angleterre,  le  roi 

de  Suède,  le  roi  de  Daneinarck.  Ou  dit  aussi 

Sa  Majesté  le  roi  de  Suède, 

Majesté,  se  dit  aussi,  dans  le  discours  ora- 
toire, de  tout  ce  qui  a  quelque  chose  de  grand , 
d'auguste.  Nitdmitrz-vous  point  ia  majesté  de 
ce  temple  ?  î.a  colonnade  di4  Louvre  a  un  air  de 
majesté  qui  tm/iose,  La  majesté  de  ce  lieu.  Ia 
majesté  de  .sfrj'ronl.  Une  douce  majesté,  H  y  a 
Ue  la  gramlmr^  de  la  majesté  dans  son  style, 

H  Le«  b;^^e^ses  delà  llatterie,  indignes  de  la 
;  mujtstè  tlu  lieu  où  je  parle.  »  Boss. 
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MAJESTUEUSEMENT,  adv.,  avec  maîestc, 
ai\ec  ^Ti\\u\e\\T.  Il  marclte  majestueusement.    • 

MAJESTUEUX,  EUSK,  «r/y. ,  qui  a  de  la 
maiestë,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Un  airma*  , 
jestueu.x.  Un  port  majestnen.x.  T^ne  taille  ma» 
jeHnense,  Uni*  déniartMe  majestueuse,  Fnmt 
majestueux.  Temple  majesUtfux.  Style  muje^ 
tueux.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Combien  il  étoit  intrépide  à  la  tète  de  ses 
»  armées,  combien  augll^le  et  'majestueux  n\i 
»  milieu  de  son  palai*»  el  d«  sa  cour.  —  Venez 
»  contempler  dans  ia  première  ]ilace  du  monde 
»  la  rare  el  majestueuse  beauté  d'une  veriti 
»  toujours  constante.  —Comme  un  lleuve  mo" 
n  jtstueux  el  bienfaisant,  qtii  porte  paisilile- 
9  ment  dans  les  villes  rubondance,  etc.»    Bu>s. 

«  Tout  ce  qui  peut  rendre  la  religion  plui 
»  majestueuse.  »  *        '  Fllcii. 

Le  port  m<i/Vj/MeHx.— D'an  pas  majestueux,         Rac. 
(Voyei  pas,) 

MAIGRE,  flf^/y.  des  deux  genres,  qui  n'a  point 
de  graisse,  oti  qui  en  a  irè»-peu,  qui  est mc 
et  décharné.  Ctt  homme  est  fort  maif^re.  Il  dt^ 
vient  maigtr.  Il  est  si  maigre,  f///e  les  os  lui 
percent  la  peau,  Cha/wn  maigre.  Il  a  adteté  drs 
bœufs  maigres  pour  les  en grt tisser.  Fiands 
maif;re,  Dicr.  de  l'Acad. 

Jl/a/>rv ,  lec ,  rolné.  BoiL. 

.  On  appelle  maigre ,  un  tervoîr  aride  qui  rap- 
poile  peu.   Ce  pays  est  bien  mai t^re.  Ces  terres 
son  IJort  matières, 
Matore,  quiannonce  de  la  maigreur. 
Un  JBDtboD  d*assei  matgre  apparence.         Bort. 

On  dit  quV/«  style  est  mais^re  et  dèi-harné, 
pour  dire  qu'il  n'a  point  d'ayrémtnt  ni  d'or- 
nement. 
Un  maigre  anteor  qne  je  glose  en  payant. 

Maigres  btstoriens. 
Lni-même  api<laadissant  à  son  maigre  génie.    BOIt. 


On  appelle >o«rj/Wi7/;7rM,  les  jours  auxquels 
l'église  défend  de  manger  de  la  viande.  //  y 
a  bien  des  jours  maigrrs  dans  Vannée,  les  venr 
d redis ,  les  samedis,  tout  le  carême. 

On  dit  encore,  repas  maigt^^  d'un  repas  où 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  maigre, 

MAIGREUR,*./.,  l'étaldu  corps  des  hommes 
et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis  jamais  uns 
si  firtmde  maigreur.  Je  ne  croyais  pas  venir  a 
un  tel  jjoint  de  mait^reur, 

MAIGRIR .  V.  n. ,  devenir  maître.  Il  maigrit 
à  vue  d'œil.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 
Va  maigrir  «i  tu  reux,  et  sécher  sur  nn  lirre.     BOIt. 

Maiohi  ,  iR ,  participe.  Je  le  trouve  bien  mai' 
gri,  F.lftt  est  bien  mut  1: rie, 

MAIN  ,  s.  /..partie  du  corps  humain,  qui 
esta  IVxtrëtnîté  du  lirai  ,  et  qui  sert  à  loucher, 
à  prendre,  el  à  plusieurs  autres  usaycs.  La  main 
droite  f  la  matn  gauche.  Main  langue ,  mu  in 
courte.  Main  nerveuse ,  mam  blamhe.  Main  «r- 
che ,  décharnée ,  rude.  Les  doigts  de  la  matn  lA 
creux  de  la  main.  Le  dedatfs,  la  paume  delà 
main^  le  plat  delà  main.  Main  ouverte,  Jtr- 
I  mer.  Le  mouvement  de  la  main.  Il  a  froid  au* 
J  mains.  Se  laver  les  mains,  rivrs  du  travml  <19 
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ff$  moitié,  Ttfi^ft  ief  maint.  Pren^fT  ar»r  ta  t 
funift^  Tf^nir,  <m^r  à  la  mtitt,  dan*  la  ivfzfit.  J 
yS'Urt  fl'tff  la  miurt.  Trmr  la  masn  a  tpul'iuun^  } 
Ij4  Ê,f*nffr€  la  main  ,  lut  aerrrr  la  nt/ttn  9n  tsnt 
^cy.U'^n,  l'4i  donner  la  mata,  Ua  préi'rr  la 
mSi/t,  lut  tendre  la  masn  pr.arliu  atderà  mar- 
ti*r.  Sff^ner  une  danu  p*trlâtmatn  ,  lui  dr-nnerla 
mitn,  ,\frner  un  titevul  *n  main,  Jotrtdte  le* 
mat  lit,  y/t^wr  le»  ma$nM  jotnU»»  Ltrv^rUM  moins 
ëu  €1*1'  Lfver  la  main  •ur  qu*lquim  comme 
p^.ur  tefrapfjer,  Pnrer  un  ct'Up  de  lu  main.  Il  eU 
k'ntê  a  la  m</in.  Il  a  mal  à  la  mam»  Metirw  la 
m  un  nu  plul.  jé^ttir  la  main  eur  la  ferrie  de  eca 
ép^t ,  la  main  au  cttU^  eut  le  tt'dê.  Quand  le» 
mmhintU  lontlumi  un  manlié ,  il»  §e  Vmthtnl, 
\lî  lejrappent  dan»  la  mum»  J'at  reçu  telle  eho»€ 
dtê  miiin$  d'un  tel,  par  le»  maine  tfun  tel,  il 
htt  a  tint  de  §a  main,  de»a  pnpre  main»  Livre 
étnt  à  lu  main.  Il  lenoil  un  Itvre  à  la  main, 
^i  uir  à  la  main ,  mettre  à  la  main  quelque  ins- 
trument,  quelque  arme  pour  **en  servir,  il  a 
l'i  ftlutne  à  la  main ,  le  luth  à  la  main ,  Pépie  à 
la  matn,  Jl  lui  fit  tf>mlfer  Vênée  des  main», 

DlCT.  DE  l'AcaO. 

«  \je%  onrt  même  Héchiré^  de  tes  main».  — 

*  Tantôt  b  bouche  colli^t;  %\\r  ce«  main»  vîcto- 
9  rieute»,  et  tnaîiiUiiaiil  ^t  fa  i  liait  tes.  —  Us 
9  ahjuroient  leurs  erreure  entre  les  main»  de 
»  lei  aiiniéniers.  —  Ce  n'e^t  pas  seulement  par 
»  cette  vaillante  main,  et  pv.  ^  grand  cœur 
»  que  vont  acquerrez  de  la  gloire.  '•—  La  prin- 
«  ce*»c  lvurëcliapi)oit  parmi  des  embrassemens 
»  li  tendres,  et  la  mort  plus  puissante  nous 
s  l'enlevoit  entre  ces  royales  main».  —  Les 
%  muini  éUsétt  A  Dieu  enfoncent  pi  us.  de  ba'^ 
s  taillons  '(ne  celles  qui  frappent.  —  Ses  aumô- 
s  net,  ni  bien  cachées  dans  le  sein  du  pauvre, 
s  ont  prie'  pour  lui  :  sa  main  droite  les  cachoit 
»  û  (.1  main  gauche. —  Ccst  vous  qui  avez  ius;- 
s  truit  mes  main»  ù  combattre,  n  Jioss. 

«  Avec  quelle  douccur'ellc  leva  vers  monsei- 
»  flneur  SIS  yeux  mourauset  sesm^n/Lf  treni- 
>  Llinte^:  ses  yeux  qu'elle  a%'oit  toujours  ar- 
s  \i\ii  lur  lui  comme  sur  l'uuique  olijet  de  sa 
s  (ciidrcftte  :  ses  main»  qu  elle  avoit  si  souvent 
x  levées  nu  ciel,  lorsqu'il  s'exposoi ta  tous  les 
»  périU  delà  guerre.  —  Il  s'avança  l'épée  d'une 
»  fmiin^  le  bouclier  de  l'autre. — Ou  le  vil  bais- 
^  ler  la  tête  sacrée  aux  pieds  d^  pauvres,  cm- 
^  ployer  ses  main»  charit;iblcs  pour  les  servir. 
)>  —  Levtr  ses  mains  pures  et  innocentes  vers 
^  le  ciel.  (Voyez  Uver.)  —  Une  moisson  jîiu- 

*  niMnutcqui  n*attendoit  que  la  main  des  ou- 
»  vri^ri.  — Arracher  les  armes  des  main»  des 
>»  »ol(lnl«.  —  11  lend  la  nitiin  h  ceux  qui,  etc.  — 

*  l'.llesvoit  dresjtë  de  ses  propres  nwinti  \c  bft- 
>•  cher  où  elle  dcvoit  consomnKT son  sacrifice.— 
>»  Ou  vil  tomber  de  leur  propre  poids  ces  maina 
})  Falalnù  l'trreur,  qui  ne  dévoient  ]>lus  servir 
»  dtfiormuis  k  aucun  otVice  humain  et  terrestre. 
»  —  Jusqu'à  sa  mort,  il  tient  ses  livres  entre 
»  ftfi  mains,  —  Il  se  contente  de  lever  ses  maim 

*  oiiives  au  ciel.»  (A'oyez  imposition ^  monu^ 
^nieftl^  myrre^    levsr,    tJler,  paternel,    recueil, 

tv) ni,  voile.)  FLicuiER. 

Mil»,  au  figure', 

«  Ils  oui  senti  dans  le  T»îu^  grand  éloigne- 
^  invul  combien  la  nmin  dc.Luuu  l'iuit  secou- 
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fiiacs  pu  la  propres 


«  Fe^K^avI  quelle  • 
9  distriboer  wa  bicas  cUns  cette  p^Bc«  vî..*, 
9  elle  ctmdnii  |  antre  povr  auntcT  ëcs  fr-w 
^  TÎncci  aff.isées.  —  D'une  «enn  il  fo«dr?7-ii 
»  Je»  Amaltcites^  et  il  leToit  «"é^  l'antre  pcz: 

•  attirer  sur  lui  les  bêuêdictio«*cë)calCk.  — Le 

•  secours  de  quelque  mauw  putnanleci  cHzri- 

•  Liiile  (  d'on  hoairac  puissant  \  —  Qt^eJe 


'«  main ,  fat««He  Si^crëe  ,  o»a  iooclicr  à  aa  cca- 
»  ronne^  —  Dsts  extraits  mal  o itères,  e-.  ct>- 
»  Ttnt  tracés  à  la  haie  par  des  msain*  ia.-i  k\^ 
»  on  négligeantes  qui  con fondent  les  d">  '<-  eC 
9  déri;;arent  une  boune  causr.-— Dtstribacr  ks 
»  finames  avec  Ae%main»  pnrcset  •nnnc»nles- 
>  —  Il  répandoit  d'nne  mom  prod;^iic  I  ire- 
9  sor»,  etc.  *  (\  oyes  trésor». )  Fi.àcm. 

On  dît  aossî ,  la  main  de  Dieu ,  en  parbat 
de  sa  puissauoe,  de  sa  justice,  de  ta  tncra^ 
litë^etc. 

«iTout  part  de  sa  pnisnntc  maaîn.  —  Se  !«• 
n  nant  toujours  sous  la  main  de  Dieu  |«ar  sa 
s  soumission  à  ses  ordre»,  il  se  préparoil  à  s'y 
»  aliandonner  tout-à-fait  par  rimpOMt«on  des 
»  main»  de  levèque.  —  Elleae  soumit  pins  qoe 
»  jamais  à  cette  main  souveraine,  qui  lient 
»  du  plu»  haut  de»  cieux  les  rêne»  de  tous  les 
»  empires.  —  Pendant  que  tu  disoi»  en  ton 
»  cœur  rebelle  :  je  ne  puis  me  ciplivcr;  j'oi 
»  mis  sur  loi  ma  puissante  mata,  et  î*ai  dit: 
M  tu  seras  ma  servante.*— Venex  voir  d*où  la 
»  main  de  Dieu  a  retiré  la  prince>se  Anne; 
y»  venez  voir  où  la  main  de  Dieu  Ta  élevée.  — 
«  >'ous  bénirons  avec  elle  la  main  qui  Ta  rele» 
9  vée.  —  S'humilier  sou»  la  main  de  Dieu.  » 

Ro^SUET. 

«  Son  sort  étant  dans  les  m/fm  de  Dieu.- 
1»  Lorsque  le  cœur  des  rois  est  entre  le»  mains 
»  de  Dieu.  —  La  main  de  Dieu  qui  donne  la 
»  vie  et  la  mort. —  Atlorons  la  main  qui  nons 
n  l'enlève. — Elle  remit  son  ame  entre  1rs  mains 
»  de  celui  quiravoit  créée.  ~  L.i  m.fi'iquim« 
9  frappe,  me  soutiendra.  -^  L*ouvra^e  de  la 
»  main  toute-puissante  de  Dieu.  —  Il  cioitToir 
9  dans  le  ciel  une  uiaitt  invisible  qui  le  cou- 
»  roune. —  Dieu  qui  lient  eutre  ses  mains  le 
»  cœur  des  rois.  ^  Une  péchere^^e*  rr.<ppée  de 
»  la  main  de  Dieu  »  (Voyez  privile/rié ,  irait, 
recevoir,  sortir.  Fléch. 

On  donne  aussi  de»  mains  à  la  mort  et  à 
d'autres  êtres  rnéUi physique». 

(I  11  ne  connoissoit  plus  le  sommeil,  et  la 
n  froide  mttin  de  la  mort  pouvoii  seule  lui 
»  clore  les  yeux.  — Lor^qu  entre  le» /mciZ/is  de 
9  la  mort,  glacés  sous  ses  froides  ;7i4i/>f«,  tous 
»  ne  saurez  si  vous  êtes  avec  les  morts  ou  avet 
»  les  vivaus.  »  (Voyez  mort. )  Boa». 

«  Arracher  des  mains  de  la  mort.»    Fléch. 

Mettre  eit  maiv  ,  mettre  saks  les  mais»  ,  ev- 
TRB  LES  .MAINS ,  OU  propre  et  au  figuré, 

«Le  glaive  que  le  fil»  de  Dieu  lui  a  mim  dans 
9  les  oitutis.  »  Boss. 

a  Dieu  lui  avoit  mis  les  armes  en  nutin 
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•poiîT,  etc. —Quand  \U  oui  mU  leur  cœur 
r/,//^t   /cj  wr»i>M  de  Dieu.  »  Dict. 

On  dU,/Mvr  /i  wiéi/f ,  pour  dire,  lever  la 
r,ii\    versleciel  pour  Jurer  et  affirmer  eu  jus- 

cc. 

Maiît  ,  ieditaOMÎ  de  ït'crxiuve.'i/a  uneUNr 
Triln  ,  pour  dire  ,  il  a  une  belle  ccnlnrcî  et, 
aii«  tf«  sens,  ou  dil,  ntcitnifiiir  la  mitin  de 
II  /'jutin,  jwur  dire,    recouiioilre  son  ecn- 

Cl  11  iMl ,  f'upntntery  employer  la  mntn  a  un  au-- 
re'  ,  A:  //.'../'  tt*unsecréuùir ,  pouf  dire,  se  wr- 
ir  <!»•  I"i  pour  écrire. 

On  dit ,  r/oft/ffz^moi  un  petit  mot  île  voire 
r-..///,  pour  dire,  dounez-iuoi  un  reçu,  une 
e!:re. 

On  dît  tigurêmenl ,yi/i/r  tomber lea  amtea  de.n 
mit  "A  o>  f//4el</uun ,  pour  dire,  apaiser  la  co- 
cre  de  quelqu'un. 

On  dît  lignrémentel  provprhialemenl , /^n- 
frf  lié  main ,  pour  dire,  demander  rauniône. 

Ou  dit  aussi  lign rément,  tendir  lu  main  à 
quelqu'un  j  pour  dire,  offrir  des  secours. .7/ «-'A;!/ 
,>rr\in  ,  f^ije  ne  lui  eusse  tendu  iu  main. 

Ou  dit  Kgu  rément ,  donner  là  main  ^  prêter  la 
mnin  à  qt4tlqn*nn^  pour  dire,  Taider  m  quelque 

sir.«irerl«  lyvori»er.  ^  ^ 

On  dit  aus^i,  donner  la  main  à  quelf/n  nn  , 
pour  dire,  lui  donner  la  main  droile  tt  lien 
d  liniinenr,  en  marchant  au  en  ])ren:mt  plnic 
d  «ns  nne  chambre.  Un  teint  lui  a  pas  donné  la 
Tttnin  chez  lui,  ^      ^ 

On  dit ,  en  style  poétique,  donner  la  main  a 
qut'ïipt'un  ,  pour  dire  ,  epouner. 

On  dil  ligurcincnl,  f/o/iz/fr  les  mains  à  qnel- 
çf/r  rlfo^e ,  ]^o\^^  iWie ,  y  consentir,  y  condcs- 
<;i.n  dre.  //  s'vAt  /r/r^^lemps  opposé  à  ce  mariu/;e  , 
Ttirris  enjfit  il  y  n  dunné  les  nutina,' 

On  dil ,  de  lit  main  de  f/Uflf/i/Mn,  pour  dire , 
tUf:  *a  part.  Tout  ce  qni  vunt  île  votre  main ,  ce 
qui  jxtrt  de  ftlre  main.  Je  veux  un  konihie  de 
t'ntre  jnafn. 

Ou  dil  lisurémcnt,  f\u'nne  chnne  est  dans  les 
imii'is ,  fnttrlt,s  mains  de  quclrfu'nn^  pour  dire, 
qu'elle  est  en  son  pouvoir,  en  sa  disposition  , 
Jl/./ 17>,  ma  Jot  tune  est  entre  vos  mains, 

«  Il  éloit  i«»lc  que  ce  précieux  dépôt  dcmeu- 
n  ràl  entre  1rs  mauis  du  roi.  —  C'est  moi  qui  ai 
>»  fait  la  terre,  et  je  la  mrls  entre  les  nuiins  de 
»  (|ui  il  me  p'uit.  —  Il  tombera  à  >oii  tour  entre 
y»  les  mains  de  la  mort. — . Donnez  h  Dieu  vos 
y»  affections,  nulle  force  ne  vous  ravi rj  ce  que 
9»  vous  aurez  dépo«é^///r^  *<•« /«a///*  divines  — 
>»  Tour  délivrer  ses  Hdèles  desmainsde  leurs  en- 
]»  neniis. — Arrachée  comme  par  miracle  dts 
»  mains  du  roi  son  perc.  »  Bos«uet. 

«Rpmeltve  ce  dépôt  en  des  mains  si  pures  et  si 
»  t'.UIfs.  Tomber  entre  les  moins  de  l'impie 
»  Mahomet,  —  Kolrc  sort  n'est  pas  en  nos 
»  mains»  »  FLicTtir.R. 

Ou  dit ,  mettre  la  main  sur  quelque  clmse,  pour 
dire,  s'en  saisir.  7/ «  mis  la  main  iur  farjfent, 
4ur  If  s  ftapiera  de  la  succession, 

Jmi>*tser  les  mains ,  se  dit  de  la  cérémonie  que 
fonlle.5  évèques  dans  lacon*écraliou  desévèques 
et  »!an^  l'ordination  des  prîtrcs. 

On  dit  qn'««  héritage  a  changé  de  main ,  pour  i 
dire  qu'il  a  passé  d'un  propriétaire  «  un  autre,     i 


MAI 

On  dil ,  prendre  en  main  les  intéréh ,  7a  eaui$ 
dequelqu'un^lionr  dire,  soutenir  ses  intérêts,  . 
se  charger  de  sa  défense. 

On  dit,  tenir  la  main  n  quelque  chose ^  pour 
dire,  veiller  de  près  à  l'exécution.. 

Ou  ap])elle  coup  de  main  ,  une  entreprise  har- 
die, dont  l'exécution  est  prompte  ;et  un  hommn 
de  main,  un  homme  d'exécution.  Un  toup  de 
main  est  bientôt  Jùit,  Il  avait  des  gens  de  main 
avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre,  coups  demain,  toutes 
lesalLiques  quise  font  avec  lesarme^qu'ontient 
toujours  à  1.»  main,  comme  lépce ,  la  halle- 
barde, la  pique,  le  pistolet,  le  mousquet; 
ainsi ,  on  dit ,  t\\\un  château  est  bf)n  contre  les 
coups  de  main  (qu'il  i>**ul  se  délendrè  contre  des 
gens  qui  n'ont  )>oint  d'artillerie). 
•  Ou  dit ,  en  venir au,x  mains,  pour  dire ,  com- 
men^-^'r  à  se  battre  ;  et  ,  être  aux  mains ,  en  être 
a//.* //»'////.<,  pour  dire  se  battre. 

On  d'\l/jUire  main  basse,  pour  dire  ,  ne  point 
fjiire  de  quartier,  passer  au  hl  de  l'épée. 

On  dit  ligurément  et  familièrement,  mettre 
aux  mains  ,  eu  parlant  de  deux  on  de  ptusienrs 
personnes,  que  l'on  engagcd.'iusquelquedifpyte 
ou  dans  f|uelquediscusbion.  Je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  mon  avocat»  Je  h  s  ai  mis  aux  mains 
sur  la  m  unique. 

Ou  dit ,  mettre  la  main  à  quelque  chose ,  pour 
dire,  l'entreprendre,  s'en  n»èlcr.  Je  vois  bien 
qu  'ii  faut  que  j  \  mette  la  main.  Tout  est  perdu 
si  fJieu  n*y  met  la  main* 

Ou  dit  aufsi,  dans  le  même  sens,  mettre  la 
main  (i  l'oeuvre,  mettre  ta  main  à  Vonvra^e,  pcar 
dire,  commencera  travailler  ;  mettre  ta  main  à 
un  ouvmge  ,  pour  dire  ,  y  travailler  conjointe- 
ment avec  le  principal  auteur;  et,  mettre  ta  (fer' 
nière  main  à  nn  oitvrage ,  y  donner  la  dernière 
main ,  pour  d  ire ,  l'achever ,  le  mettre  à  sa  der- 
nière perfecîion. 

On  appelle' owi'r.7/»ie  deJtonne  main  y  ouvra f^e 
demain  de  maître ,  un  ouvrage  qui  eçl  très-bien 
fait. 

On  dit  dan»  le  même  sens,  ^w'an  joueur  a ins' 
trament,  qu'un  chirurgien  a  la  main  légère ^  a  la 
main  pesante. 

On  dil  aussi  (\W un  homme  a  la  main  silre , 
quand  elle  ne  branle  point,  qu'elle  est  ferme; 
et  on  dit  ,  assurer  la  main  «  t^uelquhm,  pour 
dire  ,  la  lui  rendre  sûre  cl  hardie ,  soit  \  écrire  , 
soit  à  jouer  de  quelque  instrnmeut,  ou  autre 
chose  semblable. 

On  dit  d'un  joneur  de  gobclels,  d'un  filon  , 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement , 
qu'//  a  la  main  subtile ,  la  main  adroite. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  quanlui  n  mis  les  ar^ 
mes,  lefeurtt,  te  violon  à  la  main  ,  pour  dire, 
qu'on  a  commencé  à  lui  apprendre  à  faire  des 
armes ,  à  jouer  du  violon. 

On  d\i,  battre tlea  mains  ,  pour  dire,  applatt- 
dir. 

On  dit ,  s*ms  In  main ,  en  parlant  de  ce  qui  est 
proche  de  nous  et  à.  portée.  Ce-u  eut  S'>//*  votre 
main.  Je  ne  voyais  pas  te  papier,  et  il  était  sou» 
ma  moin.  J*ai  trouvé  cria  sous  ma  main,  cela 
m'est  tombé  mus  la  main,  ^ 

Jlestsous  votre  main ,  vent  dire  figurémcnt,  il 
eft  daus  votre  dépendance. 

Ou  appelle  tours  de  main,  dci  tours  desubli- 
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tité et  d'adresse,  qui  8e  l'ont  avec  lesitinîns.  Ce 
joueur  de  gobeltUfail  de*  loun  de  mainjurt  êur~ 

prrjuins, 

MAiVySignîrie  fîgiirëmeut,  puissance,  vertu. 
CeH  un  coup  de  Ut  muin  de  Dieu ,  de  au  main 
touit'puissante, 

Matst,  s'emploie  auMÎ  Rgurëment,  en  parlant 
d'éducation.  Jl  est  formé  de  Ui  main  eCun 
tel. 

MAnr  FORTE ,  auistance  qu'on  donne  A  quel- 
qu'un, pour  exécuter  quelque  chose.  11  »e  dit 
plusordiunirement  du  secours  qu'on  prête  à  la 
lustice.  Prêter  main  Jurée  à  l'ex'êt:iUion  d'une  sert" 
'tfnce  y  d'un  arrêt  * 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  djnnermain 

fotie, 

A  MAiy  FORTP. 

Ft  le  peuple  aiieinblé  nom  ponrsnU  à  mai/i/orie,  R  AC. 

.  BieDl6l  Tanibi tion.... 
Dkos  le  lein  dii  repo>  le  poonuit  à  mmînfortm,    BoiL. 

Dz  MAtK  Ts  MAiv,  façon  déparier  adverbiale  ; 
(lelainaiu  d'une  personne  eu  celle  d'une  autre, 
et  df  celle-là  d«iUM  une  autre,  conf>écuttveineut , 
jusqu'à  la  personne  à  qui  t'adresse  ce  qu'on 
donne  à  porter.  HeH  à  Vautre  bout  de  la  salle , 
donnez-lui  cela  de  moin  en  main. 

Ou  le  dit  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
CeH  une  tradition  que  no»  ancêtres  noua  ont 
IransmiK  de  main  en  main. 

De  loxcub  maik  ,  depuis  long-temps.  Je  le 

connais  de  long-ne  main. 

Sous  MAIN,  façou'de  parler  adverbiale  ;  secri- 
teinent,  en  cachette.  Faites-lui  dire  cela  sous 
muin, 

A  pLEiKEs  MATN8 ,  fiçon  de  parler  adverbiale  ; 
a1)ondamment,  libéralement.  Jl  donne  à  pleines 

muin*. 

On  dit  dans  le  même  sens,  prendre  à  belles 

mains, 

Hoitee  fetsot  le  sel  ^ pleines  mafn*.  Boit, 

A  DEUX  MAINS,  Tiçon  de pa  lier  adverbiale;  avec 
les  deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains. 

Un  breoTSKa  à  deux  maina  apporté.  BoTK. 

MAINT,  TE,  adj.  collrcUrquï  signifie  plu- 
sieurs. Il  n'est  en  usage  que  dans  la  poésie  fami- 
lière et  dans  la  converaation.  Maint  homme, 
Afiiint^ajbis.  Il  se  répète.  Par  maints  et  maints 
travaux.  Maintes  et  maintes  conque'tts. 

Une  seconde  Trnfa... 

Oa  mu/fi;  Grec  aflfamé ,  mmfnt  ivîda  Argîen, 

Au  triTers  dei  charbons  va  piller  le  Trojen. 

Crooder  maim  et  waiitl  proeareur.  Bof  L« 

'  MAINTENANT ,  aih.  dt  temps ,  à  prëscn t  ',  à 
ctUe  heure,  au  temps  où  nous  sommes.  J\ii 
ov/ifvè  l'onvruf^e  que  vous  m'avez  demandé  ^  que 
Vfiuhz'Vtms  maintenant  que  je  fusse, 

«Dans  ses  premières  guerres,  il  n'a  voit  qu'une 
»  seule  vie  a  lui  oUVir  ;  maintenant  il  en  a  une 
»  outre  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  — 
)*  Tourmenté  par  son  ambition  durant  sa  vie, 
>»  et  tourmenté  maintenant  dans  les  enfers.  — 
»  Ne  plaigiions  plus  ses  disgrâces  ,  qui  font 
A  niaintenant  sa  félicité.  »  Bwis. 
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«  Belle  ame  qui  reposez  maintenant  dans  It 
»  8ein  delapaix.w  Tlècrism, 

Le  roi ,  qui  taol6t  n'en  eroToIt  pelât  Pbaraaee. 
J^ainunant  dans  nos  cttars  Mit  toat  c«  qai  ae  pasM. 

D*«bord  on  bruit  injorieaz 
Le  rangeoit  da  parri  d*iiii  camp  sédiiirav  ; 
J^ftu'nt^nant  on  Toos  dit  qne  ces  méinea  rebelles 
Ont  lourné  contre  lui  Irars  amef  crioiinellefl. 

.Si  TOUS  m'kimes ,  si  .  etc. 

Ctst  maintenant,  feigne nr,  qn*il  favt  ne  le  pre«?i*. 

Fei  supecbes  conrsiers,  cfii'on  voToit  aotrefoiSg 

Pleins  d'une  ard«ur  si  ocbte.  obcir  A  s«  voix; 

L'œil  mornif  nminttntni  el  \s  (été  baissée. 

Sion  fimqact  an  cirl  elev#e  aulr^rois. 

Jusqu'aux  enfrrs  maintenunt  abaissée.  JLAC 

Mainit-nant  que. 

Jti^intenant  qu«  je  pni«  coornoner  tant  d'ftltraîtj;  I 

hJ umirnant  que  je  i'aiise  eocor  plat  que  javais. 
Je  rais  ,  rtr.  '    AAC. 

TJainienani  qnt  le  temps  a  rnùn  mes  d4sirs, 
J*Htuie  nilenv  mon  repos,  eic.  BoIL* 

MAINTENIR  ^v.a.,  tenir  au  même  état,  a 
ctat  de  cousistance.  Jl  se  dit  a\i  propre  et  as 
figure.  Cftte  barre  de  fer  mcàntif-ni  ta  char- 
pente. Il  vous  a  établi  dans  cette  charge  y  itvoitsj 
mtiintiendra.  fia  été  maintenu  en  posse-wcn par 
nn  arrf't.  Maintenir  les  lois  de  VEtttt:  Maintaàr 
la  dimipftne.  Muintcnir quelqu'un  dans lesboiun 
grâces  d*un  uutre, 

c(  Les  droits  sacrés  de  la  royauté  ,  qii*il  sait  à 
p  bien  maintenir,  i>  Ftici. 

«Il  entreprit  de  maintenir  wa  ouvrage  que 
1»  son  prédécesseur  avuit  commencé  avec  \svXii 
»  succès.  —An  liende /nr/i>f/^m>en  enxlespnt 
1»  de  Dieu.  —  Maintenir  Itun  privilèges. — Ca 
»  complaisances  mutuelles  qui  muintiennent^A 
i>  paix  et  la  politesse  du  monde.  n^Voyexi»- 
pression).  Boss. 

MainUendrmi''je  des  lois  qoe  je  ne  puis  farder. 

2/aiiilrn//- ses  droits.  BAC. 

Sn  un  calme  lieurenx  OToiVri^mV  ses  seiete. 
Le  Paroasse  frauçois,  ennobli  par  ta  Tein*. 
Contre  tous  ces  complots  saura  te  mmiMame, 

8a  tranqoiUe  Tcrto.... 

Dans  nn  cœur  tous  les  joars  Roarrt  da  sacriBeat* 

Maintient  la  vanité ,  rorgoeil  »  l'eatétemeai. 

Tous  ces  dogmes  affreox... 

Que  Terreur  mMniiemt  dans  tes  écoles.       Botl. 

8F.  Maintfnir  (au  propre  et  an  fignTt),de 
roeurer  en  état  de  consistance.  Dicr. 

Joules  ces  pièces  de  charpenterie  ae  maintiff 
nentbien.  Ce  cheval  ne  maigrit  points  UsemeÔMt- 
tient  bien.  Toutes  les  lois  se  mainiienneni  en  cf- 
gueurdann  ce  myattmh,  Zm  distipline  s'y  esttnr 
jours  maintenue.  Se  maintenir  danm  le*  bonna 
grâces  du  prince, 

(I  Thérèse  a  su  ae  maintenir  dana  ces  dcvl 
»  états  (le  ferveur.  — Ils  n'apportes td^autrcprr 
»  paralion  à  leurs  charges  q\v^  celle  de  la 
»  avoir  dt-»irées,  ils  s'y  jettent  sans  discerna 
V  ment,  et  s'y  maintiefutent  sans  mérite.  » 


Contra  les  covps  du  son  (il;  cbercbe  à  #•  wtmmêemr. 

BOILEAO. 

MAINTIEN  f9,m,,  conserva  lion.  £^  maintM 
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d^  9  lois  ,iieh  ffMpiine,  Pourie  maintien  deVau- 
ioriiê  ptêbîiqut,  DiCT.  OS  L*AcAD. 

▼•iller  |>oar  1«  mmîmtiem  dci  loli.  BOI  £. 

Il  »igni1îe  missi ,  lacoù(enanc<*,  Pair  du  visnge 
ri  le  port  du  corps.  Gmi-^maintirn»  Nolfieinaiit^ 
éic/t.  ^%>n  nuiintitn,  jMuintiensèneujf* 

J*ai  long-lenps  observé  lenr  maintien, 
A  et  oobitt  mmîntien  , 
Qoel  ceil  ne  seroh  pas  trompé  comme  1«  iwVfi  ?   R  AC. 
Son  maiuiifn  faloai.  .BOXl» 

XIAJOIUTI':,  *./  l'e'eat  deceluiqni  e»l ma- 
jeur, qui  a  «itteiiit  râ/;e  compétent  pour  jouir 
V(tinrint*iit (le »f9 droits.  lia  nUtinl i\igf  demw 
Jottir.  .On  renùik'ttle aJPairt  à  la  majorité  du  roi. 

MAIRE»  «.  m. ,  le  premier  offîcier  d'une  mai- 
son de  ville  ou  d'uue  commnue.  Maire  ptrpé~ 
tueL  Mxùtt  élevtif, 

aElIeavoit^agnë  fin  mairt  deLondret,  dont 
»  Je  crédit  éloit  grand;  m  Boss. 

AIairs  pu  FALAI5,  c'étoit  SOUS  la  première  race 
de  noî*  rois ,  le  premier  et  princip;«l  olfioier  qui 
aroil  ladminiNtration  de  tonte»  les  affiiircs  de 
rj^ la t,  sous  le  nom  du  roi.  Mitire  du  pahia 
ti'^uUraAie,  rU  Ntuslrie,  Jl  fut  maindtt palais 
9ot4x  an  tri  roi, 
II*....  » 

I.*iMoi«al  Ifttraeeplnonznaiàs  on  d'un  maire  eud'^n  comte. 

DoiLEAU. 

MAIS ,  conjonction  aduerfnaU ,  eî  le  sert  à  mar-» 
qncrconlrariétë,  exception,  diflërence.  Il  est 
iort  hmnéU  homme  ^  mais  il  a  un  tel  défaut,  l'ouë 
poitvezjairt  un  tel  marché ^  mata  prenez-  carde 
quon  ne  t'oualnymae.  Elle  n'est  pas  ai  btUeau'une 
telle  ^  mais  elle  a  plus  d'esprit: 

Ou  »cn  sert  encore,  en  rendant  raison  de 
c|uelqiie  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Jl  est 
vnit  Je  fai  nudtmité ,  mais  j'en  amis  sujrt. 

Elle  sert  aussi  à  marquer  l'augmentation  ou  la 
diminution.  Non-seulement  il  est  bon  ,  mais  A/- 
enre  il  est  branle.  Il  a  fait ,  il  a  dit  telle  et  telle 
€  ho%e^  mata  bien  plu  a ,  mata  gui  plui  est ,  il  est 
nllé,  etc.  Elle  est  bien  faite,  mats  elle  n'est  pas 
grande. 

On  dit  aussi  mais,  dans  la  conversation,  en 
commençant  une  phrnse  qui  a  quelque  rapport 
a  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cesF.erez-K'ous  jamais 
d<^  parler  de  ces  chosesdà.  Mais  dttes-nous  tviand 
e*7  ce  que  vous  nous  aatia/èrez.  M.tis,  ne  vous  oie 


dit/  Mms  qu arez'jotis  dit  ?  qn'avez-vous  j'ait? 
11  lertqnelfïuefois  de  transition  pour  revenir 
à  un  sujet  qu'on  avoit  laissé,  ou  pour  quitter  ce- 
lui dont  on  parloit.  Mais  retenons  à  notre  propos. 
Mai»  c'est  Imp  parler  de.  cela.  Mais  il  est  temps 
définir.  Mais  encore  faut-il  s*entendre. 

MAISON,  s.f ,  logis;  bâtiment  pour  y  loger, 
pour  y  habiter.  Maison  commode,  bien  L^ea&b, 
Hflle^  maison.  Grande  maison.  Maison  6  porte 
ctKhère.  Petite  maison.  Maison  basse.  Maison 
éferée,  exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages,  M.iison  neuve.  Une  vieille  maistm.  Mai- 
son  de  brtqtie.  Maison  fie  pie  ne  de  taille.  Maison 
accompagnée  de  bois,  de  jardins,  ttc.  f'viià  un  e 
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maison  lien  placée ,  une  maison  en  bel  air.  Uns 
I  maison  située  en  telle  rue.  Bdti r  une  maison.  ^6al* 
tre ,  démolir  une  maison.  Maison  de  campagne 
Maison  de  plaisance,  lia  maison  à  la  ville,  mai- 
son atéx  èhamps.  Maison  à  louer.  Maison  à  veu" 
dre.  Iseafondemens  d'une  maison.  I^a  groi  mura 
d'une  maison.  La  cottvertured^ine  maison.  £^a 
divers  appartemens  d'une  maison.  Il  est  en  mai- 
son d'emprunt.  Jl  tient  le  haut  de  la  maison,  jlu 
fxiutdu  terme ,  il  faut  quil  vide   la  maison.  Jt 
va  de  m  tu  son  en  maison.  Sa  maison  est  ouverte  à  * 
tous  venaiis.  Une  sort  point,  Une  btmge  ptùnlds 
la  maison.  Dict.  ob  l'Acad. 

n y ^it  maisons  ne  sont  plus  qu'un  anins  de 
»  pierres.  —  Ma  maison  est  hriMcc.  >»    .    Bosi. 

c(  Elle  sort  delà  /rm/so/i  paternel  le. -^Raintinée 
»  dans  la  maistm  de  son  père.  —-  Prodiguer  ses 
»  trésors  pour  embellir  ses  maisons.  »      Fléch. 
Sa  mm/ton  de  superbe  strncture. 
De  la  maison  gardant  les  avenues. 
(Elle)  Ta  pour  I«s  malheureux  quélrr'dani  les  maiteiit. 
La  maiton  du  Seijtoeur ,  seule  un  peu  plus  ornée , 
Se  présente  *u-d«hprs  de  murs  envir<>onée. 
Et  dévorant  maisons  ,  palais,  chAteauz  entiers. 
(L'auteur  parle  du  monstre  de  la  chicane.)       fiott] 
(Voyez  ombre,  stfjour,  deuil.) 

On  dit  quVi/f  homme  tient  maison ,  pour  dire 
qu'il  tient  ménage.  * 

On  dit  quV//i  homme  fin  t  bien  les  honneurs  Ha. 
sa  maison ,  pour  dire  qu'il  reçoit, bien  ceux  qui 
vieuuentchezlui. 

Ou  dit ,  garder  la  maison,  pour  dire,  rester 
chez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  appelle  maisons  royales ,  les  maisons  qui 
appartiennent  à'un  roi,  et  où  il  peut  habiter 
a\ecsa  cour.  Fontainebleau,  Rambouillet,  (hm* 
piè^ne  ,  sttnttles  maisons  rxtyales. 

Maison,  se  prend  aussi  par  tous  ceux  qni 
composent  une  même  famille.  Cest  tins  maison 
de  grns  de  bien. 

On  dit,  une  maison  bien  réglée,  pour  dire, 
une  maibon  où  il  y  a  de  l'ordre. 

.«  Considérez  ce  que  peut  dans  les  maiaons 
»  la  prudence  tempérée  d'une  femme  sage, 
»  pour  les  soutenir.  —  Les  cris  de  m  maison 
»  désolée. —  Sa  prudence  dans  la  conduite  de 
»  sa  maison.  — .Malgré  les  nécessités  de  sa  nuti- 
y>  son  épuisée.  »  Dois. 

«  Ils  appauvrissent  leur  maison  pour  enrichir 
»  des  monastères.  »  Fllcu. 

Quel  funeste  poison 
L*amonr  a  répandu  sur  toute  sa  maison. 

De  ma  maison  le  perfide  oppresseur.  BAC. 

(Voyea  pengeanca.) 

Dans  n  sainte  maison. 

Le  marquis  en  prison. 
Sons  le  faix  des  procès ,  vit  tomber  sa  maison,     BOIl* 

On  nomme  maison,  une  compagnie,  une 
communauté  d'ecclésiastiques,  de  religieux.// 
est  diKteur  de  la  maison  et  société  de  Sttrbonne. 
Jl  est  de  la  maison  de  Navarre,  La  maison  de 
Saint' Ma  gloire,  de  Saint^  Lazare ,  de  Sainte" 
Geneviève,  DiCT.  ds  l'Acad. 

«  Ces  maisons  de  retraite  et  de  silence  qui, 
»  etc.  »  Fléchiex. 
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lité et  d'adresse,  qnî  te  font  avec  lesinnîns.  Ce 
joueur  de  gobeltUfcUl  de*  toun  de  main  fort  êur^ 

MAïKySignirte  fîgnrëmeut,  puissance,  vertu. 
CtH  un  coup  de  lu  muin  de  Dieu  ,  de  ea  main 

ijouU-puissunte, 

Mat»,  s'emploie  aussi  figurëmeiit, en  parlant 
(H'éducalion.  Jt  est  formé  de  la  main  tCun 
Ut. 

MAnr  FORTE,  assistance  qu'on  donne  h  quel- 
qu'un, pour  exécuter  quelque  chose.  Jl  se  dit 
plusordiunirement  du  secours  qu'on  prête  à  Ja 
lustice.  Prêter  muin  furie  à  l'ex'éttUion  d'une  sen* 
'leme y  d'un  arrêt* 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  djnnermain 

fide. 

A  MAIK  rORTF. 
F.(  1«  praple  a»irinblé  nons  poorsnit  à  mainforte,  R  AC. 
.  Bieoiôl  l'oaibition.... 
Dkds  1«  sein  du  repot  I«  poonuit  à  mmnforu.   BoiL. 

Dz  MAiK  Ts  Miuv,  façon  déparier  ad  verb {aie  ; 
(!ela  main  d'une  personne  en  celle  d'une  autre, 
et  decelle-là  diiUN  une  autre,  conKécntiveineut , 
jusqu'à  la  personue  à  qui  t'adresse  ce  qu'où 
donne  à  porter.  ile»t  à  Vautre  bout  de  la  salle , 
domirz'tiii  ce/a  de  main  en  muin. 

Ou  le  dit  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
CeH  une  tradition  que  no»  ancêtre»  nou9  ont 
tmnwtiK  de  muin  en  main. 

De  LOKcue  maik  ,  depuis  long-temps.  Je  le 
connais  de  longue  muin. 

Sous  maik,  façon 'de  parler  adverbiale  ;  secrè- 
tement, en  cachette.  Faites-lui  dire  cela  sous 
muin, 

A  TLF.nrF.8  MAINS ,  Tnçon  déparier  adverbiale  ; 
ahondamment,  libéruienient.  Il  donne  à  pleines 

muin*. 

On  dit  dans  le  même  sens,  prendre  à  belles 
miiina, 

Hoiaea  fêtant  le  sel  A  pleine»  main».  Boit, 

A  DEUX  MAiNSy  fiçon  dcpailcr  advcrbiaU;  avec 
les  deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains. 

Un  brenTige  à  deux  main»  ■pporié.  Boir.. 

MAINT,  TE,  rrr/y.  co//rc//rqui  signifie  plu- 
sieurs. Il  n'est  en  us.igeque  dans  la  poésie  fami- 
lière et  dans  la  convertation.  Afaint  /tomme, 
Afitint^sjiis,  lise  répète.  Pur  muints  et  muints 
irai-aux,  Afaintea  et  nutintes  conquêtes, 

Une  seconde  Trnia... 

Oa  main:  Grec  aflfjimé ,  maini  tvtde  Argîen, 

An  irarers  dei  charbons  va  piller  le  Trojen. 

Crooder  maint  et  maint  procurenr.  Bof  L« 

'  MAINTENANT,  flf/p'.c/'r/e/w/w,  à  présent,  à 
cette  henre,  au  temps  où  nous  soniines.  J'ai 
Qvhfvê  l'ouvrage  que  vous  m'avez  demundé  ^  qne 
t'pu/fz-ittu»  maintenant  que  je  fusse, 

«Dons  ses  premières  guerres,  il  u'avoitqu'une 
»  seule  vie  a  lui  offrir  ;  maintenant  il  eu  a  une 
»  antre  qui  lui  est  plus  chère  que  la  Sienne.  — 
>*  Tourmenté  par  son  ambition  durant  sa  vie, 
>»  et  tourmenté  maintenant  dans  le»  enfers.  — 
»  Ne  plaignons  plus  ses  disgrâces ,  qui  font 
»  maintenant  sa  félicité.  »  ïiijis. 
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«  Belle  ame  qui  reposez  mainUnemi  dans  te 
»  sein  delà  paix*  «  Fi.ÉaiiEi. 

Le  roi  ,  qui  ttnl6t  a'«n  eroToIt  polat  Pbarnace. 
J^ainlenant  dans  nos  e«ars  sftit  toat  c«  qui  se  pain. 

D*«bord  on  bruit  injorieaz 
Le  rangeoit  da  parti  d'an  caoïp  sédiiirav  { 
J^faint^nant  on  Tovs  dit  qne  cei  mémet rebelles 
Ont  lourné  contre  lui  Irors  armes  eriaiioclles. 

Si  Toas  m'^imex,  si  .  etc. 

C«st  maintenant,  seignenr ,  qn*il  favt  n«  le  preifÉ. 

Fes  supecbcs  conrsiers,  {fu*on  vojoit  «ntrefois. 
Pleins  d'one  ard«ur  si  noble,  obcir  k  u  Toiz; 
L'œil  morne  maintenant  «I  \s  (été  baisse*. 
Sion  iii»qacf  an  ciel  e)«v#e  autrefois  , 

Jusqu'aux  enfers  muintenanl  abaisse*.  JlAC 

Maikttxast  que. 

lifaintenani  qun  fe  pni<  coornBnrr  tant  «l*iittratts; 
Jifaintrnant  que  je  J'aime  encor  plat  qa«  jamais, 
Je  Tais  ,  rtr.  AsC 

Ifainienant  que  le  temps  a  mûr*  mes  diûrs, 
J*Hiioe  mienx  mon  rrpos,  elc.  fiofl. 

MAINTENIR  ,v,a,,  ittiix  au  même  étal,  « 
état  de  cousisLince.  Jlsedit  au  propre  et  as 
figuré.  O-tte  barre  de  fer  maintirnt  la  char 
pente.  Il  vous  a  établi  dans  cette  charge  ^  dvoaij 
maintiendra,  fia  été muintenu  en possexsttmpsf 
un  arn-t.  Maintenir  les  lois  de  F  Etat:  AfainUaf 
la  dimipCxue.  Jituintcnirqttelqu'undansUsbost^ 
grâces  d'un  uutre, 

c(  Les  droitssacrés  delà  royauté,  qullnit^ 
»  bien  maintetiir,  »  Flics* 

«Il  entreprit  de  maintenir  un  ouvrage  <l* 
»  son  prédécesseur  avuit  commencé  avec  unt<i< 
»  succès.  —Au  lieude/n</i>f/^m>eii  eux  1  esprit 
1»  de  Dieu.  —  Maintenir Xtwn  privilèges.—^ 
»  complaisances  mutuelles  qui  maintiennent  a 
»  paix  et  la  politesse  du  monde.  it(Voyexi«' 
pression).  Bos». 

Maintûndrai'ie  des  lois  qaeje  no  puis  §srd«r. 

«Va/fflrn^ ses  droits.  XSC 

Sn  un  calme  Iteureax  maini^nir  ses  SV)etfl. 
Le  Parnasse  fraueois,  ennobli  par  ta  T«a«« 
Contre  tous  ces  complots  saura  ta  mmUuanir, 

Sa  tranquille  Tcria.... 

Dans  un  cœur  tous  les  jovrs  noiirrî  da  saeraBcatf 

Maintient  Ja  Ta  ni  té .  Torgaeil  ,  reatétamcni. 

Tons  ces  dogmes  affranx... 

Que  Terreur  maintient  dans  tes  écolat.      Boit* 

SE  Maiktfvir  (au  propre  et  an  figurt),^ 
meurer  en  état  de  consistance.  Dicr. 

Routes  ces  pièces  de  charpenierie  me  mainè^ 
nentbien.  Ce  cheval  ne  maigrit  point ,  Use  ma» 
tient  bien.  Toutes  les  lois  se  maintiennent  enf 
gueurdann  ce  myaumh,  L>a  discipline  s'y  est  ts* 
jotirs  maintenue.  Se  maintenir  dans  Us  bomt 
grâces  du  prince, 

(I  Thérèse  a  su  se  maintenir  dans  cet  ^ 
9  état»  de  ferveur.  — Ils  n'apportent  d'au trepn 
»  parai  ion  à  leurs  cliar|;es  que  celle  de  i< 
»  avoir  dt'»irées,  ils  s'y  )€ttent  sans  disoertf 
»  ment,  et  s'y  maintiennent  sans  mérite.  • 

Fûai* 


Contra  les  conps  du  sert  (il;  cbercbe  à  m  mm 

BOIIXAV. 

I    MAI?t'TirN  f  e,m,,  conscnralioxi»  Le  maitlÀ 
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^» /W* ,  tfefa  dimpUne,  Pourie  mainlten  deVau'* 
onii^  j:>tibiique.  Dicr.  os  l*Acad. 

V«iller  |>oa r  1«  maintitn  des  loi» .  Boit* 

Yl  ffîgnilie  missi ,  lacotitenaiicf.  Pair  du  visnge 
l  le  port  du  corps.  Gmv^maintirn,  NobUmaùt» 
irit,  ^on  nuMinlUn,  JituiNtienêèrieujf» 

J*ai  1.0Dg»l«mps  observé  lear  maintien* 
A  ce  ooblo  mmimitn , 
Qnel  ctil  ne  s«roii  pas  trompé  comma  !•  miV»  ?   R  AC. 
Son  mainiiem  |aIoai.  .BOXt. 

C  Voy«i  ffortf,  reconnofirt.) 

MAJOIUTÉ,  ».f,  .r«tat  deceluiqiii  entma- 
eur,  «jiii  a  atteiiit  râ/;e  compétent  pour  jouir 
>|rineiiieiit  (le  »ft  droits.  //«  alteinlnige  de  mu» 
*o§iir.  .Oit  rcntUitUeaJfliire  à  la  majorité  du  roi. 

MAIRE»  4.  m. ,  le  premier  offîcier  d'une  raai- 
on  de  ville  ou  d'uue  commnue.  Maire  ptrpè^ 
uei^  AJitit^éietlif, 

«  EIIeAVoit|;agiië  fin  rhaire  de  Londret ,  dont 
*  le  crédit  éloit  grand;  »  Boss. 

1^1  AIRS pu  FALAI5,  c'étoit  8011S la  première  race 
le  nrw  rois ,  le  premier  et  principal  officier  qui 
tToit  radmini.Htration  de  toute»  les  afi'iiircs  de 
J^'*^^  »  »0"»  'e  "om  du  roi.  Maire  du  puiaia 
i^^utUranie^  de  Ntuâtrie,  Il  fui  maire  du  palais 
ww.»  un  tel  roi» 


I 


II*....  • 

Xi«iMoi«oi  Irurtcrptfeanznaias  oo  A'wnmaire  eu4*an  eemie. 

BoiLCAU. 

MAIS ,  conjonction  advi^rltiaU ,  elle  sert  à  mar-r 
fner  contrariëtë»  exception,  diflérence.  Il  e»t 
'urt  iàimnéle  homme ^  mais  il  a  un  teldrfaut.  l'ouë 
ùoitvez,  Jaire  un  tel  marché ^  mais  preutz-  carde 
yw  on  ne  vousimmoe.  Etlen*eatpae»i  btllequ'une 
^elle  ,  mais  elle  a  plus  d* esprit: 

Ou  s'en  sert  encore,  en  rendant  raison  de 
r|uelqiie  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Jl  est 
vnti  ,Je  faimaUndté^  mai  s  j'en  avais  sujt-t, 

lîlle  sert  aussi  à  marquer  l'augmenta  lion  ou  la 

0  I m i n II 1 1 on .  Non-seulement  il  est  bon  ,  mais  ^z- 
cnrr  il  est  brave,  H  a  fait ,  il  a  dit  telle  et  telle 

1  V's^,  mais  bien  plus ,  mais  gui  plu  i  est ,  il  eH 
nlié^  etc.  mie  est  bien  faite,  mats  elle  n'est  pas 
çrande,  ' 

On  dit  anssî  mais,  dans  la  conversation,  en 
commcnçjnl  une  phrase  qui  a  quelque  rapport 
a  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cess.erfz-voui  jamais 
d<*  parle  nie  ces  choses-là.  Mais  dUes-nous  rptand 
e*/  ce  que  vous  nous  aatiaferez.  Mais,  ne  vous  oie  » 
nrzt'ous  pas  de  là  ?  Mais  pourquoi  vftusenprentZ" 
tTus  d  moi?  Mais  encore,  mais  en  fin  ^  que  dites- 
^ous  décela?  Mais  qu\ii'je  fait?  Mais  qu'ni-je 
^l?  Mais  qu'avez'jous  dit  ?  ^n'avez-vousfait? 
^  il  Mrt quelquefois  de  transition  pour  revenir 
a  »n  sujet  qu'on  avoit laissé,  ou  pour  quitter  ce- 
JV  "^  **"  parloit.  Mais  revenons  à  noire  propos, 
^''iisf  est  tmp parler  de.  cela.  Mais  il  est  temps 
^cjtnir.  Mais  encore  faut-il  s* entendre, 

MAISON ,  s,f, ,  logis;  bâtiment  pour  y  loger 
pour  y  habiter.  Maison  commode,  bien  L^atb. 
Ji'-lh  maison.  Grande  maison.  Maison  6  porU 
roc^enr.  Petite  maison.  Maison  basse.  Maison 
cferee,  exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
ftuffes.M.nson  neuve.  Une  vieille  maistm.  Mai- 
*"'/  de  brique.  Maison  depiene  de  iaiilr,  Maimn 
QCi.ompagnée  de  bois,  de  jardins,  etc.  foilù  un  e 


'■     MAI 

maison  lien  placée ,  une  maison  en  bel  air.  Uns 
maison  située  en  telle  rue.  Bdti  r  une  maison.. 4 bai^ 
ire ,  démolir  une  maison.  Maison  de  campagne 
Maison  de  plaisance.  Il  a  maison  à  la  ville,  mai» 
son  aux  èhamps.  Maison  à  huer.  Mmon  à  ty/i- 
dre»  I^sfondemehs  d'une  maison,  I^s  gro^  murs 
d'une  maison.  La  couverture  ft*une  maison.  />, 
divers  appartemens  d'une  maison.  Il  est  en  mai» 
stm  d'emprunt,  Jl  tient  le  haut  de  la  maison.  j4u 
iMut  du  terme ,  il  faut  quil  vide  la  maison,  ft 
va  de  maison  en  maison.  Su  maison  est  ouverte  à  ' 
tous  Venaiis.  Une  soripoini,  il  ne  bouge  pttintde 
la  maison,  Dict.  ob  l'Acad. 

nTe$  maisons  ne  sont  plus  qu'un  am.ns  de 
»  pierres.  —  Ma  maison  est  hriMeu.  )V        Bosi. 

c<  Elle  sort  delà  /7m/«oAf  paternel  le. -«Rauicnée 
»  dans  la  maison  de  son  père.  -^  Prodiguer  ses 
»  trésors  pour  embellir  ses  ma/ jo/itf.  »      Fléch. 
Sa  maison  de  superbe  structura. 
De  ta  maison  gardant  les  arenuet. 
(Elle)  Ta  pour  les  malheureux  qnéter'dans  les  mêhont. 
La  maison  du  Seijcoeur  ,  seule  un  peu  plus  oroée. 
Se  présente  *u-dehors  de  raurs  environnée. 
Et  dévorant  maisons ,  palais,  chAieaux  entiers. 
(L'auteur  parle  da  iisonstre  de  la  chicane.)       fioitj 
(Voyei  omhre,  séjour,  deuil.) 

Ow^xi  qu'un  homme  tient  maison,  pour  dire 
qu'il  tient  ménage.  * 

Ou  dit  qu'///i  homme  fait  bien  les  honneurs  de 
sa  maison ,  pour  dire  qu'il  reçoit  .bien  ceux  qui 
yiennentchezlui. 

Oii  dit ,  /carder  la  maison,  pour  dire,  rester 
chez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  appelle  maisons  royales,  les  maisons  qni 
appartiennent  à'un  roi,  et  où  il  peut  habiter 
a\ecsa  cour.  Fontainebleau,  Rambouiilet,  Cum» 
piè^ne  ,  sont  des  maisons  royales. 

Maison,  se  prend  aussi  par  tous  ceux  qni 
composent  une  même  famille.  C*esi  une  maison 
de  gens  de  bien. 

On  dit,  une  maison  bien  réglée ,  "pour  dire, 
une  maihon  oiVil  y  a  de  l'ordre. 

«  Con.sidérez  ce  que  peut  dans  les  maisons 
»  la  prudence  tempérée  d'une  femme  sage, 
»  pour  les  soutenir. —  Les  cris  de  sa  maison 
»  désolée.  —  Sa  prudence  dans  la  conduite  de 
»  sa  maison.  — .Malgré  les  nécessités  de  sa  mai- 
»  son  épuisée.  »  Bons. 

«  fis  ap])anvrissent  leur  maison  pour  enrichir 
»  des  monastères.  »  Tllcu. 

Quel  funeste  poison 
L*amoar  a  répandu  sur  toute  sa  maison. 

De  ma  maison  le  perfide  oppresseur.  BAC. 

(Voyea  eengeanra.) 

Dans  sa  sainte  maison. 

Le  marquis  en  prison. 
Sons  le  faix  des  procès ,  vit  tomber  sa  maison.    BOf  l« 

On  nomme  maiiton,  une  compagnie,  une 
communauté  d'ecclésiastiques,  de  religieux.// 
est  diKteur  de  la  maison  et  société  de  Strbonne, 
Jl  est  de  la  maison  de  Navarre,  La  maison  de 
Saint' Magloire,  de  Stint'Lazare ,  de  Sainte* 
Geneviève,  DiCT.  os  l'Acad. 

«  Ces  maisont  de  retraite  et  de  silence  qui, 

»   etc.  »  FLtCBlEX. 
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lïjjson  du  Roi,  Bignifie  aiiMsî  tous  lei  ofTî-' 
(ifrt  de  bouche  de  la  chambre  de  la  g.iyde- 
roUe,  et  autres  attachés  au  service  domestique 

du  roi. 

On  appelolt  auMÎ,  matJion  du  Roi  et  maison 
tout  court ,  le»  troupes  de^titiëes  pour  la  grirdc 
de  M  personne.  /?<i/m  ///*  tr/  comhtU  la  mai-ton 
d>i  mi  fit  me/veille.  La  maison  est  partie  pour 

Maison,  MRMÎfie  encore  race  II  ne  se  dit  que 
d(s  races  noble» el  illustres.  Maison  nnhle.  Mai* 
snn  ancienne,  Maison  iU autre,  Grande  maison, 
Jifti.'nn  souretttine.  Maison  de  France»  Z^n  mai' 
ton  H\4utricfie,  La  maison  de  T.orntinc.     DiCr. 

n  Cefit  p;ir  lu  <«uite  de  «en  roniicils  que  Dieu 
»  a  f;iil  n»iilre  le»  deux  puÎMantr»  maisons 
s  d'où  la  rein»*  devoil  sortir.  —  L:«  riche  et  licre 
v  nutison  de  Rour|>ogiie.  —  Celle  qui  élevé  le» 
»  hommes  et  qui  aj^rxndit  les  mf//V'/i.t.  —  Un 
9  prince  qui  a  honoré  1«  maison  de  Fnmce:  — 
»  Un  prince  de  la  première  maison  de  l'uni- 
»  vers.  M  Bus5U£T. 

«  La  maison  de  Bavière  est  une  des  ce^*  mai^ 
s  5o^/.t augustes  où  la  puissance, ^a  valrur  et  la 
»  piélé  se  perpétuent,  et  <lonl  la  gloire  ne  vit«il- 
»  lit  point  avec  le  temps. —  Sou  illustre  w///- 
»  .«y//,  dont  l'origine  s'est  perdue  dan^  les  obn- 
9  curités  du  temps,  lui  fournissoit  de  grands 
»  exemples.  »  Fléch. 

«  Pour  accabler  la  maison  d'Autriche.  »  Volt. 

Six  frrrei  !  quel  eipoir  d'ans  illnstre  rtaisonf 

Quind  Uien  .. 

Vooilroil  que  de  DuTÎd  U  maison  fût  éleînta.  '  RAe. 

Dani  It  robe  on  vantoir  son  Uluiire  maison. 

Ton  ardeur  pour  ton  roi  puisée  en  ta  maiton.      BoiL. 

On  dit ,  un  homme ,  ttne  femme ,  un  enfant , 
une  Ji lit  de  bonne  maison  ,  pouf  dire ,  de  noble 
et  ancienne  race. 

Tja  maison  royale ,  signiPie  les  princes   du 

Ou  dit  nu  une  maison  est  éteinte ,  finie ,  pour 
dire,  que  le  dernier  d'une  race  est  mort. 

On  dit  qu'///t  Iwmme  a  relevé  sa  maison , 
pour  dire,  qu'il  a  acquis* des  biens  et  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  sa  Famille. 

On  appelle  Téglise,  la  maison  de  Dieu,  La 
maison  de  Dieu  est  une  maison  de  prière.  Il  faut 
tntrer  avec  respect  tlans  la  maison  de  Dieu, 

«  Ils  troublent  dans  la  maison  de  Dieu  le 
M  vénérnble  silence  des  saints  mystères.  —  Elle 
»  vouUit  que  la  maison  de  Dieu  devint  la 
>  sienne.  »  FlIch. 

Grand  Dieu  !... 

Dn  Bdèle  DaTÎd  e*fit  le  préclenv  reste  , 

l^oorri  dans  ta  maison,  31 A C . 

Maison  dk  ville,  ThAtcl  où  s'assemblent  les 
oflîciers  municipaux.  //  êtoit  allé  à  la  maison 
d^  vilttr. 

Il  ^ii^nîHe  aussi  le  corps  des  offîciersde  ville. 
2x1  maison  de  vil/e  ordonna  que,  etc.  La  maison 
de  ville  J ut  mandée. 

Ou  appelle,  à  Paris,  petites  maisons,  Thô» 
pitalou  Toft  renferme  ceux  qui  ont  Tesprit 
aliéné.  On  t'a  mis  aux  petites  maisons» 

Il  n'est  point  de  fou  qni .  pur  belles  raiioni . 

Me  loge  soa  voisin  adx  ^.ct'tcs  maisons,        fiOl£« 
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MAÎTRE,  ê,  m>,  celui  qui  a  des  tn'itb,  dn 
domestiques  et  des  esclaves.  Bon  maître.  Mao- 
vais  maître,  Hude  maître,  Muitnfdcls^ux.  Cher- 
cher  maître.  Servir  son  maître.  €Je  laquais  a 
changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maitrr,  Cd 
esclave  s 'est  sauvé  de  chez  son  maitre .  Dict. 

«  L*esclaven'a  qu'un'mr?///v,  rambitienxn 
»  fl  autant  qu'il*y  a  de  gens  utiles  à  sa  hi- 
»  tune.  »  JLa  Ba. 

Vn  Taler  chéri  de  son  maffre. 
Cher  appui  de  ton  maitre, 
Cest  d*nn  maître  si  saint  la  plos  dipie  olEcSer. 
Laborieux  ralel  du  pins  commode  mmitre  , 
Qui ,  po'ir  te  rendre  heoreox  .  ici-bas  pouroit  aalirt. 
Le  coursier  écornant  sons  son  matira  iatrépide. 
pe  peur  qutf  ... 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  matire  sar  l'arma*.    BoTf. 

Un  atTib.iK!*adeur  ou  autre  étranger,  en  pai- 
lant  du  prince  dont  il  e^x.  sujet  ,  i^ippelle  «« 
maitrr.  Le  roi  mon  maitre.  Z/éfet:leur  mas 
mait'e. 

Maitui;,  supérieur  qui  commande,  soit  (it 
droit ,  soit  de  force.  JD/«  //  est  le  maître  de  f un- 
vers ,  f/n  lin  est  le  maitre  dans  sesÉttUn.  /leHh 
mailrt  dans  la  place.  Il  s'est  rendu  ie  madnàt 
la  place.  Il  a  gagné  la  bataille,  il  ^sl  te  nLnlr* 
de  la  campagne.  César  se  renthi  maitrr  de  U 
république.  Il  parle  en  maitre. Chacun  est  matUf^ 
le  maître' chez  soi,  Djct.  z»£  l'Acap. 

«  Dans  le  service  d'un  maftre  mortel.  - 
»  Achève,  ô  mort  favorable,  rends-moi  hier!(< 
»  à  mon  muitte,  —  Le  jour  où  vous  s'oussera 
»  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant.  »  Iks'. 
a  Honortfe  de  l'estime  et  de  la  confiana  g« 
»  ses  maîtres,  —  Ce  qu'il  fit  pour  aon  mait/*, 
»  ce  que-  sou  maître  fit  pour  lui.  —  Cette  ro-ii- 
»  son  qui  a  donné  des  maîtres  a  l'AquïtaiQ*. 
»  —  Nous  voyons  mourir  tous  les  îours  no« 
»  inférieurs,  nosëgaux,  nos  maîtres. '^ Amt 
»  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qutj* 
»  sont  pécheurs,  on  leur  apprend  r|u'ils  oct 
»  des  su  jelset  qu'ils  sont  ïts  maUres  du  monJt. 
»  —  Cet  homme  qui  s'étoit  mis  au-dessous d  ■ 
»  reste  des  hommes,  devint  le  mat'ire  des  r^n 
»  et  des  puissances  de  la  terre.  —  Le  maître  àt 
»  la  nature.  (  Voyez  nature,  )  —  Il  se  rei.d 
»  maître  de  la  place.  »  (  Voyez  outrage,  s^n-utt 
servir.  )  FlIch 

Malhenreaxl  Toas  quittez  le  maître  des  banaaios. 

Coures  4  ce  matira  adorablr. 
C«  Dieu  ,  maître  absolu  de  la  terre  «I  dos  cîeSc. 

Tnissant  maitre  des  cieox. 
Moi,  fille  ,  feronie  ,  soeur  et  mère  de  ^oa  mamîervs» 
N*éies-vous  pas  Totrc  maître  et  le  st«n. 
Parler  en  maître, 
Rome  veut  un  maître ,  et  bob  vne  natrressc. 
Kn  quelque  obsoorité  que  le  sort  IVût  fait  aaitre. 
Le  monde  e*  le  Toyant  eût  reconnu  aon  tmmîtra. 
Hendons-nons  maîtres  de  celte  pUeo.  Hac- 

(  Voyex  Jl^e^ùr  ,  iraiii  ,  eureeit/ant.) 

Beeonnoltre  on  Dieu  maître  dn  monds. 
De  tous  les  animaux  ,  Il  est ,  dii-il ,  le  ne^tùs^^ 
Ce  mettre  prétendu  qui  lenr  donne  des  loîa. 

Maître  enfin  d'un  chapitre  insensé. 
L*bébrea  sauvé  dn  Joug  de  sesiajastss  sêuÎù^m.. 
Stra  nji  si  iici>U  maitrm.  BoX&. 
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BIaItki,  au  figuré^  qui  difpote,  etc. 

«  Ëlre  le  mattrt  du  8ort  du  prince  deCondë. 
TtK  —  On  ne  leur  laime  plu»  rien  â  ménager 
»  cjuand  on  leur  permet  de  se  rendre  maitreë 
»  de  leur  religion,  •  Bouuet. 

«(  Dieu  e«l  le  mnitre  de  set  fareurs  et  de  ses 
9»  lardées.  —  Il  est  le*  maître  des  évëiiemens.  » 
C  Voyer /n^aor.  )  Fl^ch. 

Z.«i  ttfal  d»  font  Us  Grec* ,  muiu^ d«  tu  parole. 
S'il  part  poar  llîon ,  c*eit  pour  moi  qa*i]  7  voU. 
*  Jâaltre  de  son  destia. 
M»Urt  de  leur  foi. 
1^M%  Dîeaz  sont  de  dos  joari  les  mmttrtt  lovreraiot, 

Racinz. 
On  dît,  êe  rendre  ntotlrf    fl^^  eapritê ,  des 
x-a'urst  pour  dire,  prendre  Tempire  sur  les  es- 
prits^ gagner  les  cœurs. 

Méitr*  d*an  corur  cféji  cLarmé. 

M*iire  de  Irur»  «offreie.  .  liACt 

Satan,  touioitrt  Taînqoear, 
Xf«  deoieare-t-U  pas  mmUrt  de  notre  eceur  ?    Boi£. 

On  dit ,  êe  rendre  mailrr  de  la  conversation , 

Î>our  dire,  attirer  sur  soi  toute  rattention  de 
a  compagnie  ;  être  maitm  de  êea  paaaionê , 
pour  dire,  les  dompter,  les  vaincre;  être  moitre 
<ie  «01,  pour  dire,  se  posséder.  //  a  été  dana 
cette  occasion  bitn  maître  de  lui,  DiCT. 

ec  II  ne  disoit,  maître  de  lui-même,  que  ce 
9  qu'il  vouloit.  (Voyez  aft/ri/r.)—  Maître  de  ^ 
»  douleur  comme  de  tout  le  reste.  »  •        Boss. 

«  Maître  de  ses  passions.  »  (  Voyez /t/ias/o/i.  ] 

FLÉcHisa. 

On  dit  aussi,  être  h  maître^  être  maître  défaire 
^uelfjrje  chose ,  pour  dire,  avoir  la  liberté ,  avoir 
Je  pouvoir  de  (aire  quelque  chose,  f^vua  êten  la 
t^taitre  de  venir  chez  moi  quand  il  vou»  plaira , 
l'i'un  êtea  le  maître  d*y  aller  ou  de  n*y  aller  pua, 
yx  absolument,  tv</«  êtes  bien  le  maître,  . 

C*ctC  &  Toos  de  choisir;  yoat  êtes  encor  mattr», 

Racim£.     . 

On  dît,  ae  rendre  maître  du  feu,  pour  dire, 
arrêter  les  progrès  d'iin  incendie;  et  être  maître 
€la  Jeu ,  pour  dire,  être  a»suré  que  le  feu  ne 
fera  plus  de  progrès.    . 

Maître,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  enseignent 
quelque  art  ou  'quoique  science.  Maître  de 
Itutji^uea,  Maître  de  langue  françfthe.  Maître  à 
dttrîxrr.  Maître  de  mitairjue,  ALtitre  de  luth, 
Mailrr  d^eëciimea  ou  nutître  d'annen.  Il  a  ap~ 
pria  d'un  bon  maître ,  d'un  excellent  maître.  Il 
n'a  fdua  braoin  {le  maître,  Ceal  ce  maUre-là  qui 
9n'a  montré  lea  tnuthêmatiquea. 

Oit  dit,  un  maître  de  dtasin  ,  ou  un  maîts'e  << 
dessiner. 

On  dit  :  Gf  peintre  apprit  aoua  un  tel  nuiitre. 
Un  tel  fut  aon  maître.  Le  martre  qui  lui  apprit 
à  peindre,  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Or,  jamais  un  si  digne  maiVr^  n'a  voit  ex- 
»  pliqu^  par  de  >i  doctes  leçons  les  couiuicn- 
»  taire»  de  César.  —  Les  mauvais,  suctè»  sout 
»  les  seuls  maîtres  qui  peuvent  nous  reprendre 
9  utilem'^nt  »  .  lJo«. 

<(  Dieu  lui  servit  lui-même  de  maître  dans 
>»  la  retraite  et  dans  le  silence. -•- Le» /m////crf 
>  de  l'crwux.  »  (  Voy «a  nourrir.  )         f  làui. 
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Xt  cl«I  sovTSM  îfll  parle  t  lostroit  par  m^  tel  mmfirm 
Il  sait  toar  ce  qai  fnt  et  tout  ce  qal  doit  être.    R^ê. 
De  cet  mmît^t  sarans  dîsctple  iogénfeox.        Bon.  * 

On  appelle  ma///e  d^école ,  celui  qui  enseigne 
a  lire  et  a  écrire.  °  ' 

On  appeloit  autrefois,  madrt^a-arta ,  celiiî   s 

Suiavoit  reçu  dans  Tuniversité  les  degrés  qui 
on  noient  pouvoir  d'enseigner  les  lettres  hu- 
maines et  la  philosophie. 

Maître»  savant,expert  en  quHqueart.  f/o^ 
mère  et  F'irfrile  mnt  deux   t^randa  maîtma  en 
poésie.  Je  m'en  rapporte   tutx  maîtrea  de  fart 
Il  écrit  en  maître.    Coup  de  maître.   Alain  de 
maître,  Dicr.  de  l'Acad. 

Il  s*é|(a1e  Cdès  sa  première  bataille) 
Aux  maitres  les  plns  consommés. 
2^M  r*  en  Tari  de  plaire. 
Dans  les  cosibais  d'esprit  savant  ma///»  d'escrime 
(llsj  ont  jugé  \t%  auteurs  eu  maiiret  du  l'araasse.  ' 

BoiLSAU. 

Dans  ce  dernier  exemple,  maîtres  du  Par» 
nasae,  peut  signifier  aussi  ceux  qui  dictent  des 
lois  sur  le  Parnasse. 

Maîtres  ,  au  pluriel ,  se  dit  des  grands  pein- 
tres qui  ont  illustré  les  écoles.  Les  gnauU  nud^ 
treade  Vèiole  vénitienne  exitllent  dans  la  (vw- 
leur.  Les  maîlreà  italiena  et  les  maîtres  flatnattdë 
se  reasemùlenl  peu.  Jl  a  beaucoup  étudié  un  tel 
maître. 

JTAiTRB  ,  propriétaire.  //  est  maître  de  cette 
terre ,  de  ce  château.  J'ai  trouvé  un  cheval  oui 
n'a  point  de  maitre. 

Ii«  efforts  impnissaiis  leur  mattee  ta  censame.     Rac. 

Le  eoursiar ,  eeumanl  sous  soa  màtire  Intrépide, 
Nage,  etc. 

De  peur  qnVfflanqné  ,  lans  baleine, 
11  ne  ?ai«se  en  tonibint  son  mattrt  sur  l'arène.  BofC. 

On  dit  qiiVi/i  orateur  eU  maître  de  son  sujet, 
qu*il  r.st  maître  de  sa  matière^  pour  dire,  qu'il 
la  possède  parfaitement,  qii'il  la  traite  coiuine 
il  lui  plaît.  r 

Maître,  est  aussi  le  titre  des  personnes  re- 
vêtues de  certaines  charges  à  la  cour,  ou  dans  • 
quelque  conipa;;nie  de  jiidicature.  Maître  fjet 
cérémonies.  Aïaitre.  de  la  f^arde  n>he.  Maître  dra 
requêtes.  Afattre  dca  compila,  Afattre  drs  eaux 
et  ft  rets. 

Ou  dit  aussi,  f^rand  maître  det  cérémwtieii. 
Omnd  maître  des  eaux  et  Jorfis,  Grrutd  muitra 
de  la  ganle  rtibe. 

Ou  appelle,  à.  Rome ,  maître  du  sacré  palais , 
un  religieux  «le  .S..iiir-JDomiuiqiie  qui  deineure 
dans  la  maison  diiP4it>e,  et  qui  a  l.i  principale 
autorité  pour  ex^i miner  les  livre»  et  pour  don- 
ner la  peruiiMiion  d'impriiiier.  Ce  îiwtr  porte 
Vappmhation.  du  maître  dft  .tacfy  pelais, 

Maîtiir,  e^t  encore  un  titri;qn*on  donne  aux 
chtfsdes  ordre»  militaires  ou  des  autres  ordres 
de  chevalerie.  (Voyez  ,:rrttNd.  ) 

Ou  appelle  pelii-tuattre ,  un  jeune  homme 
qui  8e  disiitigiie  par  un  air  «Vjmt;i;;eux  ,  par 
un  ton  décisif,  p.-irdes  manières  libres  et  étoiii- 
dies,  Cest  un  petU-maîtrè.  Il  fait  le  petit'maître. 

MAITRKSSli,  s,  /.,  en  mot  a  presque  toutes 
les  Âcceptiuus  de  celui  de  maitre.  Gute  fcnwia 
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tst  fori  bonne  ntafirease,  elle  irxiiU  hit^^  êtê  do* 
meslique»,  Elle  eal  matlre^se  rfe  celle  terre,  fie 
ce  e/fdltau,  liuine  jht  la  mailrcsse  du  monde» 
CtUefrntme  eH  muUresse  de  aea passiotif. 

Ou  appelle,  mutlresHe  d*èt:vlr,  muUresne  die 
riucàrjr,  celle  cnii  euseigiie  dati»  uiieécole^  ou 
fjiti  gonvci'iic  (les  novices. 

et  Fille,  Ibinine,  môre,    maflreese,    reine, 

>  telle  que  nos  vœux  l'anroieut  pu  faire.'  — 
9  Celte  année  se  relid  maUrease  de  tout.— Une 
il  ame  {«uerrière  est  toujoun  nuiiïr^aae  du  curps 
»  qutlle  nui  me.  —  Lh  rél>ellioii  Jong-tempi 
»  rcteuue  ,  ù  la  Un  tout-a-l'ait  matlreaae,  — Ce 
»  rru'uîie  judicieuse  prévoyance  n'a  pu  mettre 

>  rtaus  l'esprit  des  homme!»,  iuie/;rr////Y6«rplii» 
y  impérieuse;  je  veux  dire,  l'expérience  les  a 
9  forcés  de  le  croire.  »  Doss. 

«  Une  si  bonne  et  si  pui«fante  maihesse,  — 
»  Voii»  vîtes  ces  maitre«ara  du  mon  de  vivre 
»  pnrnii  vous,  coniîne  vous  qui  l'avez  quitté. 
»  —  Cerliine.H  âmes  que  Dieu  ;<  créée»  pour  «Ire 
»  maUrenHes  des  autres. —  MuUreaae  de  son  e^- 
»  prit.  »  ^  1'l£ci*. 

J%  lons^  qaelle  étcît  tutrefois  cette  ville  , 
JJtiioeise  de  l'A  sie . 

Il  nt  laine  eo  ces  lieux  soavoralne  wuUrgffe, 
Rome  r«(U  ita  luaitro  ,  «l  non  une  Miûimtêe,, 
CftleTiila... 

Si  niirrhe  eti  remperts,  eji  héroi  ai  fertile,         . 
id*itrt.t$e  do  l'Akie. 

De  lout  U  vamp  U  diteorde  mjftrtss». 
Da  cour  d*Aaiiiéru*  aouveriiiie  tMatfrts*0, 
Bientôt  ils  vous  diront  qae  Ira  pins  lehites  lolf  » 
HaUrtitcf  du  vil  peuple  »  oliéîiavut  aux  rola. 

Vont  pouvex  de  mou  sort  me  laiatur  la  mutirrsÊ9% 
I)*ua  mouvenicol  jaloux  je  ne  fui  ptt  ttéulretsm, 

JUu'iWetit  de  rao'^ntéine. 
De  les  duroirrs  soupir*  je  nie  rendis  maîtrette.  R  aC. 
Ou  lo^is  avertir  la  maiVmff.  Bon. 

MAiTRFssE,  se  dit  nussi  des  iîllea  et  des  l'em- 
mnqtiisont  recherclites  en  mariage,  ou  sim- 
plement aimées  de  quelqu'un. 

Parmi  tant  de  benulés  qui  briguent  leur  tendreàso , 
Ils  daignent  quelquefois  choisir  une  ntuitresst, 
Sll«  aura  lu  pouvoir  d*épottsti  et  de  MoJtrrtst, 

Accabler  t'aniaut  et  la.mahmse,  Rac. 

3'i{nore  ce  grand  art  qui  gagn^  une  mnUresu,    B(ilL« 

MAITRISKH,  V,  a.,  gouverner  en  innitre, 
•vec  une  autorité  absolue,  ^vuluirniatinaereea 
fi,M/i.v.  Se  îitUaer  niiutriaer, 

Mmtrisrr,  au  figuré,  rnaltriaer  aeji paaaiont 
(les  dompter,  s'en  rendre  le  mailre). 

«Si  son  histoire  trouve  de4  lecteurs  dont  le 
»  I "gemciit  ne  se  laisse  pas  m;ii'/mer aux  évéïie- 
»  meusnià  la  fortune.»  ZJoss. 

» 

(II;  Vf  01  Mnhnur  Punivert. 
Jt/juV/ifr  1.1  fortune.   (Voyez  or^/eiV.)     BoiL. 
MAL,j».//i.  ,  ce  qui  est  coutraire  au  bien.  // 
faiU  «viUrlt  mal  eL  faire  U  bien.  Il  eal  endin  au 
fftul.  Endurer  un  mal, 

«  Toujours  si  dispo<:é  à  croire  le  bien,  qii'il  ne 
»  peut  pasinènic  soupçonner  le  mal,  —  U  relire 

>  le  pécheur  d'un  pluigraud  /;/«/.>»  {\oyc:«  r»:- 
fi^n^er^  retirer),  Bossïlt. 
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a  Le  maint  luî  coûte  rien,  ton  tes  les  fois  qu'il 
»  le  croit  utile  à  raccroisseuieutdè  «a  grandeur.* 

VLxûtos, 
Un  mortel  par  Inl-mémc  an  lenl  mal  eatralaé. 
.   Le  bien  et  le  maf  j  sont  pri»ci'aa  iusf«.  Boil. 

Mal,  douleur,  y/tf/irmal  à  la  téie,  jtwirtin 
f^randmal  de  léie,  La  lé  te  me  fait  mai. 

Mal,  défaut,  impeifectton,  toit  du  corjv, 
comme  la  difibrmitv,  la  privation  de  la  vue' 
Koildel'cKprilou  de  l'ame,  coiniiie  rignorancc,' 
la  légèreté,  la  bassesse  du  cœur.  Je  nr  mnnc^a 
pas  de  mal  en  lui,  en  cela.  Dire  du  mai  de  «oa 
prochain.  Dicr.  de  i-'Acad. 

Soovtfur  la-penr  d*an  mal  nons  condaic  dans  no  plia. 

Le  mW  qu'on  dit  d*autrni  ne  produit  que  du  m^ 

Mal,  maladie  locale.  Mal  d(ingem*x.  MJ, 
Cfwla/fivux.  Cf  remède  ffuêril  ùien  des  maux.  //« 
tiuèrirujamnixde  ce  mtd.  lisent  non  mal,  ^juiin' 
i,uraûle.   Mal  lè^tr.   Mal  invétéré,    .Mtd  mm- 

t'"««  DlCT.   DE    l'AcaD, 

«Toujours  a&sisy comme  son  mal  le  deman- 
»  doit.  —  Le  dernier  accès  du  malque  nou^a]» 
»  portons  en  naissant.  —  Joignant  in*;»  mn't 
»  aux  siens,  ie  les  oifrirai  plus  hardiment  a 
»  Dieu,  »  (Voyez  nomtner),  Bosscet. 

«Combien  de  fois,  s'nnissant  en  esprit  à  J^ 
»  sus-Chrif»l  crucifié,  lui  olf rit-elle  son  ccciir et 
»  son  //7a/,  afin  qu  il  foniliàt  l'un,  et  qwM 
»  augmentdtou  adoucit  l'autre,!  —La  douimr 
»  de  sts  maux,  — Lorsqu'un  mal  funeste  elcon- 
»  tagicux  Sf  répandit  lout  à  coup,  etc.  »  (Vo^es 
oppoaer,  nmède),  FtÊciiiEs. 

«Vous  aigrissez  vos  maux  pat  une  ah^tiuea- 
i>  ce, etc.  »  M^^ 

11  devina  ton  mal. 

I)*on  mal  asses  bizarre  ril)  eak  la  eerrtas  blessé. 

Sujet  à  mille  mat^x. 

An  moindre  itu/  qai  aoui  vient  Beancar  , 
Elle  accourt. 

l\k  sauront  loi  donner  le  m«f/qn'ella  B*a  point. 

Cvf  b'o  liera  M.'tiiit^if»  , 
Qui ,  Jan«  leurs  vaini  ehagriu ,  aam  uiui  ioujohi«  unTadab 
(Voyex  rhume,  seerti.J  Boit. 

Mal,  au  figure,  en  parlant  du  corps  poli- 
tique- Dicr. 

«  Les  remèdes  plus  dangereux  que  les  maïa.» 

Bosquet. 

Mal,  au  figurn ,  en  parlant  des  tounncnsdc 
l'amour. 

Phèdre  atteinte  d'an  mu/ qu'elle  s*ehsi{ne  à  tnit«. 
Vous  périises  d'un  mtt/ que  vous  dissimule!. 
%XU  inenrt  dans  mes  bras  d'un  mml  qu'alla  sas  cscba. 
Mon  /R«i/  vient  de  plus  loto. 
Le  md/  est  sans  rcni^de. 
Cn  mat  foibla  à  sa  naissaneot  Rac* 

(Voyea  vio'tnce,) 

Mal,  dommage, calamité,  perte,  peine,  lia- 
vail.  DicT. 

a  Le  riche  a  reçu  ses  biens  ,  et  le  pauvre  ses 

M  maux  danscctte  vie.—  Accomplir  le  bien  qnc 
)>  Dieu  veut  I  et  souffrir  les  maux  i\\x'iV  envoif. 
»  Keconuoissez  ici  le  monde,  recontioUsex  »es 
V  maux  toujours  plus  réels  que  ses  biens.  wDoss. 

«Lors  nième  qu'on  proteste  qu'on  neveat 
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Çoînt  de  mai  à  son  frire,  on  lui  en  ftit.— 
our  soutenir  de^  m<u/.«  pressant.  — Le  bon 
usage  qu'elle  a  fait  des  bieui  et  de»  mauxée  la 
I  vie>  M  Fl^crier. 

«  Mentor  qui  craîgnoît  les  mar/x  avant  qu'ils 
»  arrivassent,  ne  tavoit  plus  ce  que  c'ëtoît  que 
I  de  les  craindre,  lorsqu'ils  éloientarriTëx.  » 

FAjiÉLOK. 

3m  resssBS  tout  lei  mams  qn»  {a  psft  rcsitatir. 
Cet  iWehilla ,  Taottiir  d«  t«t  mmitx  et  dei  nient. 
Qu«  dé  bieDt,  qa«  de  m«Hx  font  prédits  tour  k  toor  t 
Si  1*  mm/  tovs  aigrit ,  qaa  la  biaafùl  f ont  toucha. 
(Voyai  ./ÏMirfl*,  menues.)  KaC 

Qaal  m«;cela  fait-Il  7 
RépAttr  las  mtfKT  qu'ils  ont  eonimff . 
Son  adretta  funt^ta 
A  pYns  csvsé  da  maur  qaa  la  gaerra  al  la  pesta. 
SoaTOBt  de  foos  nos  maux  la  raisoa  ait  la  pira. 
Pour  combla  da  maux. 
Four  larrrott  da  maux,  BotL*   ' 

^Toyas  étrmr,  toiUugwr ,  sur,) 

Mal  ,  îuc6uTénieut,  malheur.  Cesi  un  grand 
mat  qu'il  toit  ubjienl, 

r.e  ma/ est  qu>D  rimaot ,  ni  nota  oa  pas  légère 
^ommo  tout  par  son  non.  BoiL* 

"MAL,  adv. ,  dem>iuvaise  manière,  autrement 
qu'il  ne  faut,  quM  ne  convieut,  qu'on  ne  dësire- 
roit.  //  a  mal  réus.u»  Il  êcril  mal.  Il  chaule  mal, 
J'ai  mal  entendu.  Jl prend  mal  les  avis  qu'on  lui 
eionne.  Mal  Mli,  Mal  fait.  Mal  inUrprété,  Mal 
pensé.  Mal  dit. 

Il  étoitma/aTerlI. 
Bontés  trop  mml  récompasi éts. 
Ses  yeax  mal  assurés. 
39  connois  mml  Jnnia  «  on  »  ate. 

Les  rangs  mm/  pris  et  mai  gardés. 

Un  feo  m«/ élouffé.  Bac. 

Sa  varta  si  mtf/ récompensée. 
A/«/  Ibstrait,  mmi  guidé. 
Co  terrible  nom  mmi  né  pour  les  oreillts. 
Ces  vers  mml  arrangés. 
Acteur  mm/ orné. 
Lent  foreor  mut  éteinte. 
Débrouillant  ma/ ona  pénible  Intrigua.      ^ 
C*est  là  que  bim  on  mal  on  a  droit  de  tout  dira. 
St  mon  vers  bien  on  kmJ  dit  toujours  qoalqoa  ebosa. 
Un  as  fiMi  à  propos  jalé.  BoiL. 

MALADE,  adj,  dea  deux  genres,  qui  sent, 
qui  SOI  ffre  quelque  dérangement,  quelque  al- 
téra i  ion  d.ins  la  Siinlë.  Bien  malade,  J^gèremrni 
^aljir.  Dangereusement,  grièvement  malade. 
Malade  d'un  truil  incurable,  Jlkvl  tombé  malade, 
J^oilàce  qui  ta  rendu  malade,  Dicr. 

ail  oublie  toute  sa  foiblesse  K  la  vue  du  roi 
»  qui  approche  de  la  princesse  malade,  — >  Ses 
M  cnarité»  s'éteudoient  Dieu  loin  sur  les  i)ersou- 
>)  nés  malades  et  nécessiteuses.  »  Bo5s. 

c  II  fut  malade  avec  les  malades,  s    Fléch. 

Je  ne  sens  mtiimd», 

Cw  dottors  Ména<f«t ,  • 

Qui,  au»  leurs  rains  ebagtins ,  sans  mal  looiotitt  mmtmdfp 

BoiIXAU. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  dn  corps.  Il  faut 
aj*pliquer  le  remède  a  la  partis  n,aiide. 
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Use  dit  ngnrément  des  corps  polîtiqnes.  Vn 
Etat  est  bien  malade,  quand  tl  est  trouble  par  les 
g/terres  civiles, 

Onditdesplantesetdesarbresquidépërtssent 
qu'ils  sont  malades.  ' 

j      11  se  dit  arisn  de  l'esprit  •t  de  rimaginalion. 

Cest  un  esprit  malade.  Il  est  plus  malade  de  /V*- 

prit  que  du  corps.  Il  est  malade  d'imagination. 

«  Guérir  des  esprits  malades.  »  Boss. 

Un  fou  rempli  dVrrenrs  ,  que  le  Ironble  aecompagae 

Bt  malatl*  à  la  Tine  ainsi  qu'à  la  campagne. 

Bn  vain  rooni»  à  cheval,  ete.  BoiL. 

11  ^i>  prend,  quelquerois  substiintivrmeut.  /7. 
silrréea  nid/.n/es,  fiurxlrr  les  malades.  Guérie  ir§ 
malades,  Jl  fait  le  malade.  Un  Jiivheux  tmf 
lads,  hier, 

tt  Tj  u  t«\t  el  le  ren  tre  a  u  pr^J  d  n  malade, — Notre 
n  malade  le  voit  englouti  par  un  chieu  avide. t 

Bossu  ET. 

«  Faire  entrevoir  aux  malades  le  danger  où  iJi 
»  sont.  —  Secourir  les  nutlades,  » 

FziiciiiEa. 
Courir  ebex  un  If a/a^«.  • 

Ce  mm/mdt  à  so  taire  obstiné.  Boin. 

MALADIE,  s.  f.,  indisposition,  dérange* 
ment,  altération  dans  la  santé.  Cirmte  mft^ 
ladie.  Fiichi'use  maladie.  Légère  maladie,  Ijnng'tt 
maladie.  Maladie  incu rahie .  Afaladie rnmpliqi.  ér. 
Maladie  populaire.  Midadie  cont:ij:;it  use ,  épit/e' 
mique.  Alaladie  aipu'è.  Midadie  dtit/i^erruMe.  U 
y  a  fies  maladies  hèri'ditaires.  Il  relève  de  mulu" 
die,  il  a  gagné  une  maladie» 

ce  Ses  Tréquentcs  mtdadits  le  mirent  souvent 
»  aux  prises  ayec  la  mort.  —  Après  de  grandes 
»  mttLidirs  causées  par  de  gr.iniis  trav.iux.  —  U 
9  avoit.dtjà  ressenti  l'Htletiiti*  de  la  mnhiUe 
»  dont  il  ^K  mort.  —  î-e  repos  et  la  noMrrilnre 
»  ne  sont*ils  pas  de  foiblpA  renièdrs  de  la  conti- 
».  nuelle  maladie  qui  nous  tr^ivaille  ?»  (Voyez 
éclater,  troubler.)  Boss. 

tt  Des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent.  » 

La  Hocii. 

«  Frappé  d'une  maladie  contagieuse.  —  Dans 
»  le  cours  de  sa  maladie.  —  La  maladie  ou  \\ 
»  sauté  lui  deviennent  indifltrentes.  Il  détruit 
w  dans  les  mêmes  sujets  et  les  m<i/(ir//>«qui  les 
M  aflligent,  et  les  vices  qui  les  corrompent.» 
(Voyez  semence,  vigueur).  Flêcuier* 

On  dit  aussi ,  la  maladie^  quand  on  parle 
d'une  é])tdémie.  La  maladie  eut  dans  celle  ville» 

On  dit,  au  ligure ,  les  passions  sont  les  mula» 
die»  de  famé,  ^     ' 

Jl  signifie  aussi  fîgurément ,  riifTeclion  on  l'a* 
version  exclusive  qu'on  a  pour  quelque  chose. 
Il  ai  nie  excessivetnnU  Un  tableaux  ^  c'est  sa  inu" 
ladie,  lia  la  maladie  des  médailles, 

«Que  faire  contre  une  maladie  de  Ta  me  si  in- 
»  vétérée  et  si  contagieuse.  »  La  Bk. 

•  I/ardeur  de  leurs  disputes  Insensées  est  de- 
»  venue  la  plus  dangereuse  de  leurs  maladies,  » 

Boss  VIT. 

On  zx>\it\\t  maladie  du  pays ,,  le  désir  violent 
que  quelqu'una  de  retouruer  en  son  pays,  jus* 
qu'à  i;u  èliequelqui'rois malade.  Ilaia  mutu(U9 
dupa)*.  .     • 
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MALADRESSE,  ê,  f.,  défaut  d'adrcsie.  La 
jnaladrtMB  de  cet  ouvrier. 

Il  le  dit  fliiMt  figurëment ,  en  parlant  de 
,ue]quechosequi  a  «tii  inul  conduit,  mal  fait. 
'if  a  (le  la  nialadrease  du/u  tie  diëcours  |  €l<ma  cttle 

Dn  dit  d'une  personne  qui  manque d*adresêe, 
tlie  est  d'une  extrême  maladreaae  en  tftut, 

MALADROIT,  TE,  or/>. ,  qui  manque  d'a- 
dresse. Un  ouvrier  ffialadroU,  Jl  est  maladioil 
flatta  tout  ce  qu*il  fait.  Avoir  la  main  malor 
droite» 

II  l'emploie  substanlivemeut.  Ceai  un  i^iala^ 
droit. 

Il  le  dit  au  figuré ,  pour  exprimer  le  manque 
d'adresie  dans  la  conduite.  C'cat  un  maladroU. 

MALADROITEMENT,  adv,,  saniodresee,  au 
propre  el  au  figuré.  Il  fait  tout  maladroitement, 
Jl  s  est  conduit  ila/ia  cette  affaire  t/va^maladroi" 
Unwit, 

MALAISÉ,  ÉE  ,  o^/. ,  diffîcile.  Cela  n^at  pan 
ii  mtilaise'  que  voua  cmyez.  Il  cal  malaise  à  gou- 
verner. Il  est  malaiaé  de  faire  mieux*  (Il  com- 
mence à  vieillir  ;  on  neie  trouve  pas  dans  Ra- 
cine ni  dans  Ooil«'.iu.) 

Il  «st  bien  wa.'éfiV  de  régler  lei  détirs.      La  FoiTT. 

Malaisé,  inconiuiode ,  dont  on  nrpeut  ae' 
servir.  Cet  eacalter  eat  malaisé.  Je  ne  svaruia  me 
servir  de  cet  inatiument;  il  eat  malaisé, 
Sttc  un  clicinio  monlaui  »  «abloueux  ,  tn,tUi»4. 

La  FoHTAraS. 

Malaisé  ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  ia  dépense 
&  laquelle  il  est  obligé,  qui  est  à  l'étroit  dansses 
afl'airts  domestiques.  Un  riche  malaiaé.  Prince 

malaisé, 

MALAVISÉ,  t.E,adj, ,  imprudent,  indiscret, 
qui  dit  ou  fnildes  choses  iiuil  à  propos  et  sans 
y  prendre  garde.  Ceet  un  homme  mcdaviaé.  Il 
fut  si  malui'iaé  que  de  ae  présenter ,  etc, 

MÂLE  ,a,  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort.  Le 
niàlv  et  Li  femelle, 

Hâ.'t  lasii  dangereux  que  ftroclle  maJi'gns,      BOIL. 
(L*aiiteur  parle  de  l'équivoque.) 

MALEest  ansst  adjectif  de  tout  genre.  Enfani 
ntàle.  Perdrix  mole. 

Mâle  ,  au  figuré ,  fort  et  vigoureux*  Courage 
mdie.  Ilésolutiun  mâle  ri  vigoureuse.  Une  vertu 
nulle,  Diavoura  mâle,  yoix  mdle,  Air  mâle, 

La  piurreié  mdU,  aciÎTe  et  Tigilante.  Boit. 

MAle  ,  en  parlant  du  style  et  de  la  peinture , 
qui  a  de  la  force ,  de  l'expression ,  de  l'énergie. 
Une  pfiésie  mdle.  Un  atyle  mâle,  Dea  conUtura 
mâles,  Dea  figures  mâlea,  Dea  traita  mâlea„  Une 
composition  mdle, 

MALI-DICTION ,  a.  / ,  imprécation.  Ce  père 
a  donné  sa  malédiition  à  son  fils,  Ctt  homme  a 
donné  mille  maltdicUona  à  au  patrie. 

On  dit  aussi  que  Dieu  a  donné  aa  malédiction  , 
pour  dire  que  Dieu  a  abandonné,  a  retiré  ses 
bénédictions,  ses  grices.  Dior. 
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a  Ces  âmes  saintes  qui ,  par  leurs  bénédictions 
A  rêi>areut  les  malédictiona  des  impies.)» 


impies. 
VLicur£&. 


ï 


Pour  la!  ilti  Persans  bnrant  l^rmloB  « 
J*ai  chéri ,  j*ii  eherehé  k  matééietiom, 
Deioornes  loin  de  moi  ta  m»a/édiei/om.  lit 

MALÉFICE,  «',/.,  action  par  laquelle  « 
cause  du  mal ,  soit  aux  hommes,  acits»  ant- 
maux  et  aux  fruits  de  la  terre ,  en  employant  It 
poison  oB  quelque  chose  de  semblabir./tun 
mourir  dea  troupeaux  par  maléfice.  Il  a  été  ocani 
de  maléfice, 

MALFAITEUR ,  a.  m. ,  qui  fait  dea  criaei,i( 
méchau  tes  actions.  Punir  les  malfaiieun, 

MALFAISANT,  ANTE ,  adj.,  qni  sepUili 
nuire,  à  faire  du  m.11  aux  autres,  /fommeaal- 
faisant.  Esprit  ntidfaiaant.  Il  eat  et  une  humta 
malfaiaante, 

Malpaisakt,  qui  est  nuisible.  L^ee  vimmi> 
tionnéa  eont  malfaiaana,  Lee  ntgoùU  sont  ma^ 
faiaana, 

MALGRÉ, ^rf>.,  contre  le  grë  d'oMF 
•on  ne.  Ha  fait  cela  malgré  moi, 

«  Devenue,  malgré  ses  souhaits ,  la  priDapil! 
a  décoration  d'une  cour  ,  etc.»  Boncn. 

Noai  saivioBS  tiuûgré  ooaa  le  Tainq^ciir  de  Leibo». 

Par  quelle  forenr 
Toi-même ,  malgré  moi,  Tenx-ta  me  faira  TÎtft' 

Bt  sa  perfide  joie  éclate  malgriX^x» 
SaiiY0Ds-le  nuifgré  lai  de  ee  péril  ezirèaa. 
6  eonrage  inflexible  , 

Que  ,  même  en  périsjaal,  Tadmire  wtm/%r^mA\  1*^ 
Aaïkitôt  malgré  moi  tout  moa  fea  te  réveille, 
l'hèdre ,  malgré  toi,  peifide  ,  ine^f  tvcvae.       1^ 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  seoi  ^ 
nonobstant.  Il  eai  parti  malgré  ta  ngueurtà 
temps.  Je  Vai  reconnu  malgré  roàeeurité. 

«  Retranchant  de  son  sommeil,  ma/^soab^ 
»  soin.  —  Malgré  les  obstacles  les  plus  inso 
»  montables ,  elle  sVleve ,  etc.  •  Botttc- 

N  Toujours  vert,  toujours  fleo ri,  ma(fnrî4 
»  hivers.  «^  yVa/;^^^?  tous  les  pièges  qu'on  tesi^ 
»  à  sa  pur«té,  il  couserva  l'innoceuce  de  ^ 
»  baptême.  —  Cet  es|)rit  qui ,  malgré  le  f«'^ 
»  des  minées  et  des  aU'aires ,  a  conservé  »  fat' 
»  etsa  vigueur.  M  Fs.êcb. 

Par  vous  aaroit  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 
Xa/gré  toni  lei  détoori  de  »a  vaste  roiraiio. 

47 n  fragile  boii  »  qoe ,  malgré  non  &ecottrs  * 
Lei  vers  sur  ion  antel  conaameni  loaa  le»  josn. 
Je  vois ,  malgré  vos  «oiue ,  vos  pleurs  prêts  4  es^ 
Thraséai  an  sénat ,  Corbalon  dans  r«rine« , 
Sont  encore  inuocens  ,  malgré  lear  renommée.    1^ 

(Vojes  ranoncrr^  traimer,) 

Malgré  y  au  méprit  de,  ne  lainst  aoctf 
cas  de. 

a  Us  ont  teuté  Dieu ,  en  songeant  à  «  U*< 
»  heureux ,  malf;ré  ses  lois ,  et ,  etc.  » 
Qaei  I  malgré  mes  sermens  p  vont  crof  es  la 
J'aime»  il  est  vrai,  malgré  votre  d«feas«. 

Il  a  souvent  la  force  de  quelque  joint  k  as^^ 
jectif,  ou  de  quoique  )oinl  à  un  verbe« 

Kalgré  lenr  iaaoleoce  . 
Les  mutins  n'oseroient  soutenir  aaa  pr*a*mca. 
(C'tst-i-dire,  les  mu  tins  »  quatqua  insolcas  ^tc^ils 

a'ostroioBty  tt«.J 
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Jtr.*/xn/  font  non  ainoar ,  it  je  n'aî  pB  tooi  pUtrc. 
C  Si   ]•  B*ai  pu  Too«  plaira  ,.  çmcic/Êtt  )a  TOds  aian* 

baaiiconp.) 
^•àlfrré  lont  lei  nalhctf rs ,  plas  beorc «x  que  son  frère. 
'QaawiiatTîX  ait  été  irès-iralhcnreay»  plui  banreux  cneora 
*         que  ton  frereO 
Ifalgré  lont  «on  or(;g«il. 
A  son  trône  .  à  son  lit ,  (il;  daigna  Taiioeier. 
JiT^^jfté  les  soopeonit... 
(I) .  B'osnit  sacrifier  ce  frère  \  ta  Tengeanee.      K  AC. 

,  "S^ALHABTLE,  adj,  deB  deux  ffenreit  ,  qui 
tn a  11  q ue  iI'Iki h i i c té ,  il *a d ïvi%e .  MaUtabite  duft» 
\'3  aff'tirt9 ,  duns  Us  négociations, 

,  MALHABILEMENT.  «rA'. ,  cVuiie  manière 
nnl  tia  hile.  U9*y  est  pris  mcdlmbiltmttd, 

i   7»IAL.HABILFTÉ,  «. /.  ,  incjpflcilê,  manque 
•i*habilcté,  d'adresse.  S<i  manutbiUté  lui  q  fuit 
terttre  son  emploi, 

"•  M  AILIIFUR,  s,  m, ,  mauvaise  fortune ,  maii- 
aUc  rleslince-  7>  mtdhenm  fr)/////.///ii»,^/r.  CtU 

1  ;"  ''Jf*'^  '^^  num  mniJintr,  On  ne  t'iumif.  èt'itrr  sort 
lailietêr,  Tondi€r  dans  le  muUteur.  litre  dans  le 
lalhrur. 

Je  crains  le  m^fhfnr  qal  me  snlt. 

^  Da  mnlhfmr  qnî  mt  presse. 

Ta  n*  jouiras  pas  ,  iiilîdele  princesse. 

KJnigné  du  malhruf  qui  qi'ofipn'me  , 

^V^irre  cnrar  aisément  sp  nionirv  nu^naoîmek 

f  i'&l  qne  Bioa  tnalheur  nir  ramène  à  sa  ?ne« 

'*^J*jitt<'nds  oa  non  mmîh^ttr  cm  nia  félicilé.         Rac. 
t* 

^  Malhfur,  désastre,  iiirortime,  accident  fA- 

lî eux. Ortindjt nudheurs, Klrtmfit  malheur, Mid* 

'■■  eiir  rxtraortiimiire.  Tt^niber  dann  un  ^raml mal- 

T-eur,    j4icablè  dr.   malhrtini,   La^s  tnaibeu/v  dt 

•H  vie,    Ce.ll  un  strrcmU  de  malheàra, 

• 

'  '  «Contraint de retrrcerriiiingede nos /n<?///f//r«. 

«*•  —  Pour  prévenir  les  malheur»  de  se»  ciloveris? 

f    —  I*-ile  a  su  profitf  r  de  sfs  malheurs  et  de  ses 

v  di.'grdccs.  »  (Voy»*/ r/i //.)  Bosisujt. 

-/•  a  .S<»ii».ibJe  à  lou^  les  malUenrs  de  son  |>arli.  — 
;  Oublier  les /?m///f'/r«  d'autriii' —  Elh*  déplo- 
V  roilso:i //wMf//'*. »  ,  Ilhim. 

,*  <t  D'antre.*  malheunt  que  leur  singtilarilé  rend 
pltiH  terribles^  et  cependant  moins  uppréiicu- . 
^■^j  dés.  »  Mass. 

,^*  «Pour achever  les  malheurs  de  la  Stilde ,  son 
^'  roi  «'obstinoil  k  rei»lLr  à   Deiiiotica.  » 
if  Voltaire. 

;i:^El  |e  Tois  qvels  mathgiirs  i*e>seinhl«  «ur  ma  tète. 
ifi'     Qaelqoe  mathenr  qni  m*cn  pnis«e  avenir, 
,^'*Ce  n'est  qae  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir. 
il  plaindra  mf%,mnifi$ur$. 
;Fsf-ce  tin  si  grand  mahiuf  qac  dp  cesser  de  vivre  f 
Bile  veut  quelque  temps  douter  de  «ou  m*Uttur, 
jf  Ar.ct\ti\r€  non  um/hcitr, 

V 

Pleurer  ton  melkeur. 

Je  Tajs  vous  aonoDcer 
.'^'Teat-êire  des  malheur*  où  vous  n'oses  penser* 
t^  Oublier  ses  maSArurs. 

^r/lToos  noas  aidions  Vimi  l'antre  1  porter  nos  maOïtun^ 
fli"  Soit  qne  ta  colère 

^Vimpalftt  le  maMrnr  qui  lui  ravit  son  frère. 
^«r«i  déionrné  ma  voe... 
'^'  fiKinkatfi€urt  qui  dès  loxs  ne  furent  tononcés. 


i 
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•   Waîpiant  les  màïhtur»  attachés  à  Temptr^^ 

Je  conçois  ce  mufieur. 
Mol  qni...  ' 

A\  vu  de  mes  pareils  Utmaîhtvr»  éclMani. 
J*avanee  des  ma/hturs  qne  |e  puis  renuUr. 
Plaignez  votre  malheur  sans  vouloir  rau^mentef. 
Vous  Sarei  ttt  matheurs ,  Voos  les  avet  causés.         * 

Qnatqnes  feintes  donlrnrs  , 
Pont  je  crus  roir  Achille  honorer  nirf  m^Uttura, 
Grands  dieoe  I  à  son  malheur  dois-je  la  prépervrf 
Quoi  I  seigneur.... 

Vous  pnuirira  apater  ce  comble  i  mon  mtûheur  t 
Songexovoos  aux  ma/A*urs  qui  nous  meoaeeot  tous* 
De  mes  math^urs  ce  sont  là  les  plus  dooi. 
Vous  ne  savez  pas  encor  tous  vos  malheurs, 
Voil*  par  quels  mathrurs ,  pouxé  vers  le  Bosphore» 
J'jr  trouvai  des  malheurs  que  j'sHendois  encore. 
C'est  pour  moi  le  comble  des  mj/heurs. 
Ce  désespoir  convient  à  mon  maJhrur, 
C  Quoi!  ;  mon  mafheur  est  parti  d'une  st  belle  cause  ) 
Nos  malheurs  irouTent  des  coeurs  sensibles.    - 
f.)uc|  malheur  împrévo  vient  encor  me  confondre  f 
V.t  Tes  pins  grands  nnil/iturs  pourront  me  sembler  deoT» 
Si  vxii  présence  ici  n'eu  est  pa^  un  pour  vous. 

Certain  do  mulhtur  de  ses  armes. 
Peul-on  de  nos  malltef^rs  leur  dérober  l'IiîMoîre? 
Tool  l'univers  les  sait  :  vous-même  en  faites  gloire» 
Vos  voie.... 

De  la  tris  la  .Sion  célèbrent  les  m/flheurs. 
Les  malheurs  sont  souvent  enchaînés  l'Un  à  l'autre. 
(Voyes  éerityfierti^  Kfgt%  histoire  ,  innorent ,  i>.7rr/<r^f, 
mul^mtal/ft^^  mesurer^  mer,  mettre,  ohstadr,  p'ni^^jprttrrhe, 
présenter  ,  pleur ,. poursuivre  ,  préparer  ,  prêter,  irnomtote, 
raconnuitre  f  répendre  ,  ralentir,  ressource ,  se.tiir,  slàsire  ^ 
ùai/ier.)  RaC. 

D*one  voix  conforme  &  son  malheur,  * 

Pourquoi.... 
Cherchrs-lu  sans  raison  à  grossir  tes  malheurêf 

Cooraut  toujours  de  malhtur^n  uia/haur, 
Bruis  on  démon  l'arrête  ,  et..... 

Dans  son  hfureux  reioiir,  lui  montre  nn  faux  ma/A«iir4 
Prévenons  sigemeot  va  si  juste  m,tlheur. 
De  nos  propres  m,tlheurt ,  aulears  infurtunés. 
Un  commis  engraissé  des  mallieurs  de  U  France. 
(Vojer  lamenter,  ncuvtlle ,  retentir,)  BotE* 

Il  est  souvent  précédé  des  prépositions  dans^ 

en  f  pour. 

En  ce  malheur,  qnel  eonseil  dois-)e  prendre? 
£n  vos  mjùàrurs  ,'}•  nm  puis  que  vous  plaindre. 
Heureux  dans  ro«s  malheurs  d'en  avoir  pu  sans  crime 
Conter  toute  1  histoire  aux  yeux  qui  les  ont  Ikiis. 
Vans  le  sein  du  w^Ueur  (je)  l'ai  cherché  la  première. 

Racise. 
Vingt  fois,  iATts  ton  malheur^  résolu  de  to  pendre. 

BOILEAV. 

Pour.  lf.  Malucur,  expression  adveibiale,etc. 
Mulluureusemeid  pour  y  tic, 

«  Ce  fnl  en  ces  temps  que,  pour  le  malheur â\k 
»  royanme,  moiirutcè  vuiduial  l'amciix  )Mrla 


i>  force  de  son  génie.  » 


I'lécu. 


{îi.^ 


Hélesl  pour  mou  malheur  f  fe  l'ai  trop  écouté. 

ïitus ,  pour  mon  malheur,  vint ,  vous  vit ,  et  VOUS  plat» 

Cielt  anrois-tn  permis.... 

Que  ,  pour  tù'rnii r  malheur ,  eetto  lettre  fatale 

lat  cooor  parvenue  aux  jreux  de  ma  rivale. 


MAL 

Tour  eùmhh  i*  mtJhemr ,  les  Dienv ,  toiritt  let  ««Tir» 
Ne  TeBoieot  repr«ebpr  m*  |i{lié  ftNcrîIége.         A  AC. 

St  quelque  ■udaeienz 
/lloll ,  pour  *cn  mmlhmur ,  lui  tlifuilltr  !«•  jeuv.  Bolt. 

Maliipur  il,  terme  d'iinprécntioti.  Mulheur 
tiiix  impÏM,  Malhrur  à  ceux  if  ai  privarhfnfnL 
dtins  U'urminittère,  Dicr.  dk  l'Acao. 

ff  JifrJhrttrà  moi ,  ri  dnns  cette  chtiîre  i'ainie 
»  mieux  me  clicicber  moi-nicine  que  volic* 

Moi'frunim  erîinînel  qnl  vient  me  le  ravFr.         IlAC. 
yui.eur  donc  à  celui  (fit'iinp  «(Taire  iruprêToe 
E'-MS**  *"*  P***  *'^1'  *'"'^  "*  déioar  d*uiie  rue* 
ÏTjis  miiiMnirtiM  iioète  iniipide,  odieux  . 
Qui  Tîeodruil  le  gUoer  d*on  éloge  eDoujoux.  BotL« 
(Voyet  nom.) 

Oti  le  met  nus«i  avec  In  préposition  êur,Mal' 
hrur  sur  eux  et  sur  itun  r/rjli/is. 

Par  Mai.iifur  ,  fx\)r«««ion  adverb,  ,  mal- 
lieiiien.'emenl. // /o////>r/  }Hir  nnttheur  daiia  un 
Jh-xr.  Il  est  arrivé  par  tnalheur  que ,  etc. 

On  (lit,  maUtenr  aux  tuthtrun  f  pour  (tire,  que 
les  Vjiincut  doivent  suitir  la  loi  du  vainqueur. 
11  96  dit  aussi  ynx'  extension,  pour  dirr,  tint 
])is  pour  ceux  qui  «ouCTrent  d*uu  accident  au- 
quel d'autres  ont  échappé. 

MALIlIi:URF.USKMlNT,  adt\,  par  mallienr. 
JiJiilhturt-usiUitnt  ti  eJit  mort.  Il  eH  arrivé  niat- 
hwreusement  tjuc,  etc,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Plusieurs  de  bes  domestiques  avoieut  été 
»  njaiheurtuxentf-nt  nourris  dans  Terreur  que 
»  la  France  loléroit  alors.  »  Boss. 

Maliicurkuscmfkt ,  d'une  manière  raalhen- 
Tcu>c.  Il  eut  mûri  mul/ieurtusettuut.  Il  a  fini 
maliieurtnscnient, 

MALHEUREUX,  EUSE,  «r/y . ,  qui  n'est  pas 
lirureux.  Il  y  a  -Hes  Immmea  tnalfieurrux  par  leur 
Jante,  DicT.  uc  l'Acad. 

«<  Afulhenreux  homme  que  je  suis*  qui  me 
M  délivrera  de,  etc.  »  Bossuiit. 

«  Vaillans  et  malheureux  guerriers.— Pour 
9  avoir  sa  protection  ,  c'étoit  as&cz  d'être  mal' 
»  heureux.  —  Cette  malheureuse  province.  — 
i>  File  ne  craignoit  \^ii%  (Pètre  malhvureuse  , 
9  mais  d'être  ingrate.  »   (Voyez  cv;/^//r.) 

rj.iCUlER. 

Que  f  e  sais  malheureuse  I 
Son  fHiilhrurrux  rira). 
Flos  il  est  maiheureuxt  plus  il  est  redouteble. 
Un  cbef  de  malheureux  benoît. 

Ce  fteng  m<i/'irMiv//x.  RAC.'  ' 

(Vcyes  oljti,  reste,  victime,) 

L'on  de  l'entre  eselaTet  malheureux, 
VaJMurrux  mille  fois  celui  dont  U  manie 
Veut  aux  règles  de  l'irt  asservir  son  génie!      XofL. 

Malhiurilux  (avec  un  nom  de  chose],  qui 
manque  de  ce  qui  peut  rendre  l'homme  heu- 
reux ou  content.  Mener  une  vie  mal/teun'/tse. 
If  fat  tint  ta  un  état  tnal/tettrtux ,  (hns  une  si  t  tut" 
tiun  malheutrtdse,  D:ct.  de  l'Acaxi. 

«  Que  peut-on  imaginer  de  ylw^malheurettx, 
*  que  de  ne  pouvoir  conserver  ia  loi  san.^,  etc.v 

Dussucr. 
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Faire  un^JJn  miîheurtuae ,  se  dît  »  on  d'am 
personne  qui  meurt  sans  avoir  donné  aoc^M 
marque  de  piété,  ou  d'un  criminel  qni  ^ii'> 
sa  vie  par  les  mains  du  bourreau  ,  ou  de  \.vJ, 
homme  qui  périt  d'une  mort  tragique. 

MALnruArux,  qui  ne  réussit  iamaiidansrE 
qu'il  i^it.  Il  rat  malheureux  en  tout  te  i.-i- 
etttreptend.  Malheureux  à  la  guerre..  Miin»- 
reux  titi  jeu,  Dicr.  te  lAcao. 

Je  suis  on  maiheureux  q«e  le  destin  pooraait. 
Héias  !  qne  de  raisons  contre  une  m*Ik*mtetise !  Ilâc 

MALHEURTnx,  qui  porte  m^lhenr,  accorap- 
Çné  de  malheur.  Un  jour  malheureux,  Co.<-' 
lation  malheureuse,  ^rvid^nt  malhettreux-  M  - 
heureust  rencontre .  {y.Xi  ces  sens,  il  «editi-a 
cho»e8  et  non  des  x>ersonues.) 

Un  maJhrureux  augure* 
Quitlef  yxn  muthrurrux  ri?agf.  ItAC. 

MALni-uRrux,  déplor.ible,  funeste. 

«  Les  malheureux  progrc»  de  Terreur.  — 1< 
»  plus  malhetitcux  tlFel  de  celle  foiblcise  •■« 
»  làgc,  c'est  de,  etc.  —  Celle  muUuurfust^ 
»  liCâtti'S^e.  »  Bo». 

Son  pouvoir  mnthft*^rux  ne  Sert  qo'i  le  géoer.     E*C 

MALHEURrirc,  i*r  dit  encore  d'un  écrit oèlca 
raconte  des  malheur». 


Ft  de  tonte  ma  glo're  ,  . 
Conte-leur  la  m  Jéhr-m-tuf  histoire* 


isr. 


On  dit  dans  le  .« ty le  familier,  qn'fmAr«- 
a  la  main  malhtureunr ,  pour  dire  ,  qu'il  rcnwî 
mal  A  ce  qn'il  entveprtMid,  q«  il  ««tinalhri*- 
reux.  Cethomtneala  main  malheureuse  à  j-*t' 
ele»  maria  se  !*. 

Coup  MAUiruRrux,  «e  dît  d'nn  coup  arr.^" 
par  malheur  et  inopinément,  et  qiiiestpl'J 
dangereux  qu'il  ne  devoit  l'être. 

On  appelle  au  jeu  ,  un  coup  malheumLr, 
\\n  ct)up  de  hasard  qui  arrive  par  un  nulhe.r 
extraordinaire. 

Choix  malheureux ,  canvil malheureux^  «  ^  * 
d'un  choix,  d'un  conseil  suivi  d'un  uuuvan 

ftUCCCS. 

Un  maificuraux  amour. 
L*amoor  la  plus  lendxe  et  la  plas.iiM/A«em'««e.  S*C. 

Malheurf.ux,  qui  a  quelque  chose qo i sein «^ 
marquer  du  malheur.  //  a  la  physènnomie rur 
heureuse  f  la  mine  malheureuae,  il  a  */jf^j* 
L'hvse  de  nuilheureux  dans  la  phyaionotnie. 

MAtHEtREux,  qui  inenque  des  qualités  ^i^*^ 
devroit  avoir,  qui  est  mauvais  daa«  «ou  j^eart, 
mé])risable.  Un  malheurettx  étrivetin  (  unv*- 
chant  auteur).  11  se  dit  de»  choses  et  des  \^ 
sonnes. 

Et  ce  Utmuthenrntx  profanereil  tes  naine.     KaC 
A/uJhauraux ,  laiue  en  paix  Ion  cheval  ri*  illissjat. 

Boileab. 

On  dit  qn*tm  /tomme  a  la  mémnirr  rrn'^n 
rff/jie,  pour  dire  qu'il  retient  dilHciteuirul,< 
que  sa  métnoire  lui  lait  faute  au  l>es»oin. 

Malhfureux,  snhs.,  misérable.  IlfautcKn 
ttnupa-tMun  dta  mul/uurtux»  &.  ulatser  ira  /j^-" 
heurttix,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Quel  mallitureux  dam  rabandon.  o'cs? 


'.8 


MAL 


►it  pins  du  lecouTicl  de  la  pUîêT  —  Cci  lis- 
ons qtti  fireul  la  lit  de  mathetirtux .  »  (Voyci 
V^vcr.  Fi.tcHt 

',mn  iM«/.W«fVMr.qot  noii  poOTOir  aecabi» 
«Bort  «as  mmlhfurtmx  ne  cta»e  |ioini  d'effroi* 
m«  coai|>lois  trop  lût  aa  rang  des  mmlhtufwt^» 
p«T  Ici  wlhtmrtuM  qoelquefois  désamé*     ^ 
l«s  pl«fl  tÊM/fuurgitx  oKnt  plaorer  la  otoioi.     &AC. 

^TsiMe-ioi ,  mon  fil»  ,  d«  Mng  (!«•  malhtmrtmx. 
•  Dî^eri  loni  Ion  régna  a*t-il  dci  m^UteurttÊX? 
ir«*7e«  ntmud,  ^méttr.)  BolL. 

lAi.nF.uRKux,  sufa.,  un  mëchaiilhomine.C't*/ 
/99ul/trutrux  qui  tiéahonore  aa  fatnilU» 

Va ,  perdf  ce»  mmlhrtirfuw 
ils  pieu r«ot,6 non  Dieu  t  qu'ils  fr^niaicn^da  crainu. 

«  w^'t^mtiut ,  qoit  atc. 

Ci«ini  moo  jp»ta  coarronx, 
alh^mremMe  »  répond*. . 

»■»  ,  wmml'tkuretijc ,  aiii»  dans  la  ehaira  «mpestéa. 
tlA^mr^mM  •  voila  coniaia  tu  oi'a»  perdao.      .  RaG. 

X  est  quelquclbis  adjeciir. 

rs  prophète»  divins  ,  ma/-k««/iriatf  bonicide.     Rac. 

Quelquefois  c*e»l  un  Icrme  de  reproche  qu'on 
re3»se  à  d'autres  ou  qu'on  adrt:»3e  à  soi- 
rn;e. 


sens 
spro- 


Ah,  I  mmtfkavnux  Areaa,  la  m'a»  trahi. 
'u/J^umtse  f  qoal  non  ait  sorti  de  ta  boaeha  ? 

I  de  ca  paip  de  joors.... 

,b  *.  imu/.'ifunux  ,  combiao  )**"  **  ^^)^  perdos  7 
;Tiias  »•  parlant  à  lui-même  dans  Bérènita  ) 

Tn  pleures*  mathwmrtuê*  / 
CRoxane  se  parlant  i  clle-nième  dans  Bafatat.) 

Ou  emploie  aussi  malheureux ^  dans  le 
i  comparaison»  d'tn8uHÎ5ance  et  de  dit ^ 
»rtion.  Il  hahiU  un  pçiais,  el  non  frère,  entré» 
iU  à  une  maUteureuse  vhctmùtr,  /«  //«  pitia  voua 
ier  t'oir  ai  loinf  je  n'ai  que  deux  malheureux 
trvaux.  --/l'rc  vin§l  mille  livre»  rie  renie ,  il  n*a 
i*un  malheureux  valet.  Ce»  expressious  sont 

II  style  Li  m  il  ter» 

MALICE,. «./.>  inclination  &  nuire,  à  mal 
ire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonda  de  malice, 
t  la  procètle  d'une  malice  noire,  &i  malice  eat 
kouverte.  Il  eat  plein  de  malice,  Jlfait  cela  par 
lalift,  Gtai  un  hotnme  aona  malice,       Dict. 

ft  II  faut  détruire  les  conseils  protonds  d'une 
malice  invêlcrëe.  —  Les  premiers  homtues, 
loffique  le  monde  plus  innoceut  étoit  encore 
dans  son  enfance  ,  rempli**toiciit  des  neuf 
c«înt»  ans  par  leur  vie;  cl  loi^que  la  malivé 
a*eat accrue,  la  vie  eu  mêiue  tttups  s'est  di- 
minuée.» Boss. 

«  L'ignorance  ou  la  malice  des  magisirats.*- 
•  Ce  que  la  cnlomuie  ou  la  malice  avoit  taché 
'  d'embrouiller.»  Fi.icM. 

«  Conlrainle*  souvent  d'armer  la  nudire  du 
I  plaideur  injusie  w^L'auteur  parle  des  lois). 

D*AurEâk>£AU. 

Sea  eaor  o'aofcrwe  poiat  sne  mm/>#  noire.     RaC. 

On  appelle  aussi,  malice  nrAre ,  une  actiou 
Se  méchaucclë  hoiiible  et  réilécliie. 


MAL 

Vn'ceeer'itehle  at  peut  soupçonaar  ea  aatrel 
La  bassesse  et  la  malicm 
Qu'il  no  sent  point  en  aoi«  R*C* 

Ko  la  muAVe  on  pécheur  obstiné. 
Conservant  sa  walief. 
Ta  sarauté  mtiiiea.  Boit* 

Oti  Ail,  ta  malice  du  péché ^  pour  dire,  la 
malignité  du  péché. 

Malicf.  .  action  faite  avec  malice.  Il  m'a  fait 
la  plua  .grande  malice.  On  auittoutealea  nudicta 
dw.titèatvapalile,  Dict.  DE  i'Acap. 

Aux  m^Uers  du  sort  onHn  dérobea-toua.         Rac. 

Malice,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
moins  odieux,  el  se  dit  des  lours  de  gnieté 
qu'oii  fait  pour  se  divertir,  pour  badiner.  Elle 
fuit  à  aea  amia  mille  petilea  malicea. 

Il  sal>Hlique  aussi  aux  enfans  qui  ont  l'es- 
prit  tourné  à  la  moquerie.  Cet  enjant  est  plein 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dana  aa  phiaiO' 
nomie. 

Je  renv  que  le  sort.... 

ïàtte  de  vos  écrits  prospérer  U  mafi^* 

Ce  chiinip  fécond  en  plaisantes  ma/ices  (la  Salira.) 
(Il)  fit ,  sans  être  malin ,  ses  plu»  giande»  maU^es, 
Ces  vieux  recueils.... 
Des  mu/teet  do  sexe  îinmorlelle»  archive».  Boft. 

MALIClEUSEMHJiT,  adv.,  avec  malice.  // 
dirait  cela  malicieuaement,  Jl  interprétott  tout 
mulicieuxement. 

MALICIEUX,  ErSE,  ad),,  qui  a  de  la  malice. 
//  est  fnalicieux.  Cest  un  esprit  malu'ieux,Qii 
l'emploie  dans  les  deux  sens  de  malice.  Ceat 
un  enfant  malicitux,. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la 
malice.  Dessein  malicieux, 

«  Arrêter  les  progrès  d'une  procédure  maU» 
»  cieuae.  »  ^"*'' 

MALIGNEMENT,  adv. ,  avec  malignité.  In- 
terpi-èler  malignement  quelque  chose. 

D'an  frivole  encens  tmiUgntfwni  avare.  Bott. 

MALIGNE.  (Voyez  malin,  ) 

MALIGNITÉ,  a./.,  inclination  à  faire  dn 
mai ,  à  mal  penser,  à  médire.  Connaissez  mieux 
la  malignité  de  cet  homme ,  c'eal  une  étrange  nuf 
lignite,  La  malignité  du  siècle^  du  cœur  htf 
main.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Uu  siècle  où  Ion  se  fait  une  étude  des  dé- 
»  fauls  d'autrui,  où  la  nudignilé  des  un»  se 
M  ioue  de  la  foibifsse  des  autres.  »         .Eléck. 

«  Soutenir  le  ministre  éloigné  contre  sa  luau- 
»  vaise'  (urtune,  contre  la  malignité  de  ses  en- 
»  ueinis.  »  Bom. 

Sa  maUgmtJ.  (Voyea  putde.)  R  AC 

La  noir  venin  de  i^mulignité.  {Vojta  penim,)  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles  qui  se 
trouvent  dans  quelques  ii|;eus,  dans  quelques 
remèdes  «t  autres  chosfs.  Corriger  lu  nudifinite 
dfs  l'antimoine.  La  /'une  de  ces  remèdes  a  ruinu» 
la  malignité  de  celle  Jièvre,  La  malignité  di' 
sort*  La  malignité  désastres.  La  maliisnite  da 
Pair.  Dict.  de  l'Acad. 

a  U  trouve  pour  nous  tant  de  tentatioiu  el 
»  une  telle  malignité  dan«  tous  les  plaisir:»» 


MAL 


MAN 


15.ÎS 


p  qu'il  Tient  troubler  les  plui  innocent  dam  f  op^miiona  tfu  gouvernement.  S'exposera  la meî' 
'9set^lus.  »  BoM.  ifeiliance  du  peuple,  f^vilà  teetfftUde 

MALIN  y  IGNE  ,  a.*^*. ,  qui  prend  pliisir  à 
faiie  des  malices,  à  tenir  a(f«  propos  malicieux, 
à  dire  du  mal.  //  eU  malin,  &eat  un  esprit 
nuUin,  Folonté  maligne, 

Uo  aataar  màHn.  —  Un  esprit  moAii, 
£•  pflbiie  ma/lu» 
T.e  Français  né  malin» 
(11)  fit,  saos  étr«  mmffm,  tes  ploi  grandei  maHeet. 
llAlt  aussi  daufservut  qae  ftniella  mmUgut, 
■  (L'auteur  parle  de  l'équifoque.)  Boil. 

Boilenu  le  fait  substantif  au  féminin. 
T*Ai-je  peint  la  maltgnt  aox  ytnx  faux  ,  au  e«nr  noir? 

On  dit,  dans  le  même  sent»  en  parlant  des 
clioseï  :  discoure  malin,  Interprètalion  mntipne. 
Sens  malin,  un  souris  malin,  H  a  dit  cria  d'un 
ton  rtialin,  Rrgartler  d*un  oeil  malin,  /l  a  le  re^ 
fard  malin.  Pensées  malignes,  D)ct. 

«  Afaligne  approba  l  ion .  (Voypx  empoisonner,) 
V  ^  Ces  maligftes  subtilité»  que,  etc.  s    TiicH. 

Vos  Tors  m<i///»«.  —  Une  m^/ignt  prose. 
Discours  mafim,  —  De  matignt»  pensées.  ' 

Vos  traits  maHn», 
leqrs  maji'gnes  foreurs.  (Voyes/fl/onfie.)     BOfL. 


Ou  appelle,  malif^ne  foie  .  la  joie  qu'on  a  du 
mal  d'autrui^  et  qu'on  vou  droit  cacher.  (Voyez 
joie.  ) 

Ou  appelle  le  diable,  tesprit  malin  ^  le  mw 
lin  esprit. 

MALiVySedit  aussi  de  ce  qui  a  quelque  qua- 
lité mauvaise ,  nuisible.  Un  suc  matin.  Cette 
herbe  a  une  vertu  ,  une  âpretè  mnli^^ne.  Corriger 
ce  que  t opium  a  de  malin,      Dict.  de  l'Acad. 

«  Soit  que  riutempêrie  des  saisons  rôt  \i\mé 
Y  dans  les  airs  quelque  mnlif^tw  impitssion , 
»  soit  que,  etc. — Les  astres  arrêtent  leurs  cours 
»  et  détournent  leurs  nuiUgnes   inlluences.  » 

Fl£CHI£R. 
Du  sort  fArhent  la  maJifint  inronslance.       Bof  L. 
(Vojres  ateent/anl ,  l'u/turnee,) 

On appelleyîcVre  maligne,  une  fièvre  qui  est 
accompagnée  de  venin,  de  pourpre  et  d'acci  dons 
l)his  fâcheux  que  le  poulx  ne  semble  l'indiquer. 

Ou  dit  aussi,  un  ulcère  malin  ,  une  plaie  nu^ 
ligne. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE,  m/y.  qui  a  de  man- 
vaises  intentions.  Ces penonnes  éioient  IrtA-nutl 
intentionnées. 

Use  prend  substantivement,  dea  niai  inten- 
tionné» ont  répandu  ces  nouvelles. 

MALTRAlTKR.c/.  a. ,  traiter  durement  par 
des  coups  ou  ])ar  aes  paroles.  flVa  maltraité  de 
coups,  il  l'a  maltruite  de  paroles.  Ce  mari  mal' 
traite  sajemme. 

Maltraiter,  faire  tort  à  quelqu'un  ,  ne  pat 
lui  rendre  la  justita  qui  lui  est  due,  ne  pas  le 
traiter  favorablement.  Cet  auteur  a  été  niul^ 
traité  dtuis  ce  journal,  il  a  été  nmllraité  dims  cet 
arnt. 

MALVEILLANCE , a. / , haine ,  mauvaise  vo- 


aussi  en  parlant  des  femelle  it 


peillance. 

MALVEILLANT ,  a.  w. ,  celui  qui  Tent  di 
mal  à  r^uelquW  ,  qui  est  malintentionné  pou 
quelqu  un  ou  pour  quelque  chose.  Les  maivni- 
lansjbnt  courir  de  fausses  nouveUea  pour  n«^ 
menter  le  mécontentement.  Ces/  quelque  plA- 
veillant  qui  lui  a  rendu  ce  mauvai»  ofke, 

11  est  plus  usité  au  pluriel.'// ne yaitf;« 
ajouter  foi  aux  malveillans, 

11  est  quelquefois  adjectif.  Uncaraèténmà 
veillant, 

;  MALVERSATION,*./.,  délit  grave conitM 
d.THs  l'exercice  d'uuc  charge,  dun  eoipl^, 
d  une  administration  ,  comme  exaction,  cm* 
cussion,  larcin,  etc.  Otmmettre  des  matstm- 
lions.  On  recherche  ses  malver»ationa.  Onktf 
cherche  pfmr  aes  mahersationa. 

MALVERSFJI,  V,  n.,  commettre  des  malnr- 
talions,  commettre  quelque  délit  grave  dasi 
l'exercice  dune  charge,  dun  emploi,  d'usi 
administration.  //  est  accuaé  eTat^r  makaà 
ilanaaes  chnrgen, 

MAMELLE,  s.  f.  3fimtelle  dmitr,  Mam*^ 
gauche.  Un  enfant  à  la  mamelle.  Il  était  ett^t 
ù  la  mamelle.  On  dit  que  lea  jima*ime>ê  sr  hii» 
loient  la  mamelle  droite. 

Vo!s-ta  cette  Joive  fidèle , 
Dont  tn  sais  bien  qn'alors  il  aoçoit  la  m, 

Il    se    dit 

quelques  animaux. 

Sa  iraioante  mameJte,  •  La  Foar. 

On  appelle  aussi  mamelle,  dantlet  horoms, 
In  partie  charnue  qui  eut  pUcée  au  mèmeca- 
droit  que  la  mamelle  denfemmea.  Ilétoithkui 
deux  duis^ta  au-dessous  de  la  mamelle, 

MANDK^IFJVT ,  a.  m. ,  ordre  par  écrit  «I 
reuilu  public  de  la  part  d'une  personne  qoi  a 
antnritéet  juridiction  ,  ordonnance  d*oii  ti^ 
tup<îrieur,  etc.  Le  mandement  de  farcher^itt 
de  Véi*éqne,  Le  nwndement  du  recteur  de  fa»" 
versité.  Le  mandement  de  la  ville. 

Il  croit.... 

Qu'Apollon  doit  Tenir  an  premier  mmn4ew9mt,   lon< 

MANDER,  V.  a.,  envoyer  dire,  f^iire  saw* 
on  par  lettret  ou  par  messager.  Je  lui  ai  aisn^ 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  meuidé  /«r/r  an  tdq^tf;' 
parti  rois  sous  peu.  A>  voules,-Kfous  rien  fnamkri 
Paris,  Je  lui  ai  mandé  qu* il  vint.  Je  lui  as  maià 
de  venir,  Dicr.  de  l'Acas. 

«  Il  mande  à  tes  agent  dant  la  cooféroiCi 
»  qu'il  n>st  pas  jutle  que...— J/<f/ic/r:-inei'< 
n  (j u'il  faut  pour  la  nourriture  et  iet  ustea&tid 
M  Je  CCS  pauvret  femmes.  »  Ikus. 

Qoe  Tooi  MatfMir-t-il  ?  Rac 

Masder  QU£LQv*Dir,  luî  donderaTit  ou  orrr 
de  venir.  On  a  mandé  tous  lea  partna,  Uj» 
mandé  à  lu  cour. 

11  m«ndt  an  néine  Instant  le  cliantra  tt  Xw  prélat* 
Des  médecins  mmnilét  à  ion  secovrs*  Boil. 


lontè pour  que'qu'un  ou  à  lëgard  de  quelque         On  dit  qnun  homme  a  mandé  ae9  équipe^ 
(liosc.  La  malveillance  chai\he  à  di»»réiiit<r  les  I  a^n  ^arosàe ,  sea  c/ 


chevaux  f  au  •hiena  ,  «/c.,  poi 


:-4o 


MAN 


r«  f{u*ii  a  donne  ordre  qu*OA-let  lui  en- 
vàl.  • 

MANÈGE,  •.  m.,  «xercice  qiion  fuit  Taire  à 
:  du  val  pour  le  tlres*'«'r.  Cft  vJuval  propir  ctt 
M^*r^e..  Dtrasr  au  /ii(tnf\>cn,  /ton  pour  />*  mo- 
^c,  ^fHtre  un  ^ht^'ol  au  wanè^f.  Faire  le 
yne^^ze.  Chei'a/f/e  nwn^ge, 
Manvt.k,  lien  où  Von  cxrrce  les  chevaux 
AIT  les  dresser,  et  où  J'on  Jonne  de*  Jeçf»n« 
»r|nitatioii.  Un  tunin  nijnt^t,  Vti  man^^e 
ui  tri.  Un  nuwê^e  dt\om-trt, 
^ÎKKÊos,  au  fif:. ,  cciLiiiiM  manières  d'agir 
.1  oiles  et  aihlicieudcs.  Je  lOf.uout  /e  tiumr^r  ih 
«  x^/iS'là.  Il  y  a  un  itrUun  manège  à  lu  tour 
t'à/Jtiui  Mx'oir,  quand  un  veut/  vivre,  ^tnlà  un 

MAA'LS ,  s.  fn,  pi, ,  nom  nwt  les  anciens  don- 
>icntà  l'ombre,  &  ramecf'un  raart.  I*olixc/te 
l  Mtrrifire  aux  maurn  djéchille,  MdiUi9  plain^ 
fs,  jipaiifr  les  niânra  irriié:/, 

iitiestant  let  mjttts  de  fa  mère. 
:t  poar  micas  «{laifter  tes  nulnr*  irrltéi. 
:t  Th«»ea  a  rejoint  1rs  m/tnrg  du  rot  frtrei. 
'casts*Toaa  qu'aprèf  lotit  »e»  ttuIiwM  ea  roagtsient? 

Raukx. 

MAKGER,  V.  0.  Mjuf^er  du  pain,  fh  ht 
Vi/ir/r,  du  fruit,  l^tntfutaûx  man^tni  du  J'ohi , 
m  l* avoine.  Jje  loup  mcui^e  la  htebia.  Lea  vît^ 
il  le»  ,  Ita  liuiaçona  marj^eui  les/rutla.  Lts  .vo/;- 
9  ^  Us  niU  maniitut  Iva  i^fainta.  T^a  otaeau.\' 
uzn lient  Ira  ntouc/iemn-n  >  ira  t^t-munavaux. 

Là«  toot  e«  qa*0B  mmns^ttt  •alii.  BoiL. 

MTunier  ritctba  d'antrat ,  quel  criise  abominable  I 

La  Yoht. 

HTAScm,  sans  régîme.  //.«  unirent  et  man~ 
rnt  enaemUe.  Afan^er  chaud.  Man^t-r  fnnd.  fi 
f  e'té  troia  joura  aana  mander.  Dict. 

Qn'aTCfToM  donc ,  dit«il,  que  fOO«  ne  maft^cM  pas  f 

llnil^AU. 

UrAVoER ,  prendre  ses  repas.  //  mange  à  i^au" 
er^€%  Il  mange  toujaura  chez  lui. 

Ou  dit,  mander hon  Luu^  pour  dire,  consii- 
ler  son  bien.  11  se  dit  oriiin:tiiemeiil  de  ceux 
[iii  le  dittsipiMit  en  débauches  oiweu  folles  dé- 
élises.  îlamanfè  tout  .son  lu  en  en  fteu  de  Itnip.t. 
l  mtirtjre  tout  en  pnxèa^  Il  a  man^t  deux  belUa 

Qr.%  expressions  sont  du  style  familier ,  ainsi 
[lie  les  suivanlts  :  5m  cyi/c/t  le  mangent.  Lea 
tnunea  le  mtuigetU  (  le  ruinent). 

Ma^cfr.  se  dit  aii>st  au  fig.  de  plusieurs 
ho:.e9  innuimces  qui  niiuenl,qui  détruisent. 
^ja  rouille  nutui^e  te  fer.  Une  ukèrc  lisi  manf^e 
1  jambe.    Ia  grand  jo*>r  mnns^e  If  a  coule  ura. 

Ou  dit  figurementct  familièrement ,  manper 
mettfu'un  dea  yeux  (le  rtgirtier  nvidcmeiitU 
naniier  quelqu'un  de  careaaea  (  lui  l'aire  de 
;randes  caresses). 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  prononce  pas 
)ien  toutes  les  lettres  on  toutes  les  syllabes  des 
uots.  //  nianpe  aea  mole.  Il  mange  la  moitié  de 
es  mois. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  nne  foyelle 
h:ule  ae  manfje  (sei.ilc  devant  une  voyelle 
lui  coniDiciicc  le  mot  ^uivunî)*  /^^'«  la  Un-'  \ 
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e^ne  flvnçoi^  TE  féminin  ou   ntuei  ae  mangé 
ionjonra  devant  une  voyelle, 

M.\AGîlU  ,  *.  m.  t  cequ'on  mange.  Un  manger 
délicat'  Un  délicieux  niani^er.  6'o/<  àôteaae  lui  uc 
oonwKxle  son  ma.tf^r, 

MANIE,  a./. ,  aliénation  d'esprit  sans  fièvre , 
et  qui  va  qucIqutloiH  jusqu'à  la  fureur.  Sa  folie    . 
ae  ct'iuni^ie  en  munie, 

La  manie  est  une  folie  dans  laquelle  riin:'gi- 
natiuu  est  frappée  d'un  point  fixe.  Sa  mania 
cat  de  se  vnûie  de  verre, 

S*i«aginant ,  en  sa  dan  ce  marne  , 
Des  esprits  bieiilieureux  colendrç  rbarmonie.     Bof  t. 

^ÎAïkif,  se  dit  aussi  par  extension  de  toiitcs 
les  passions  portées  ù  un  ce t  tain  excè».  Sa  marne 
pour  lea  tulipe  a  l*a  ruiné.  La  manie  dea  vera, 
Qtt«l!e  étrange  mMtU 
Peut  Toui  faire  envier  le  sort  d'Iphlgénio  I    Rac. 
Aiaint  poCte  aToaglé  d'une  telle  manie, 
D'iiQ  froid  riniear  dc^puiitdre  la  mam'e, 
Sr.Di  iu*aTed;;Icr  d'une  telle  mant'e.  .  . 

L*ainoor  de  rot  Hlea«  piise  en  vous  pont  nuaile, 
Di^calprr  ion  îrifuste  manie. 
1  oajoors  flatté  d'une  donce  rmnU.  Boit. 

MA^  'EMliNT,*.  m,  (on  prononce  mani/nent), 
action  de  manier).  On  connoit  la  bonté  du  drap 
au  maniement, 

*  VAMtMiKT,  le  mouvement  du  liras,  de  la 
juiube.  Il  éloit  perclua  de  ve  brna,  muia  il  com' 
fitence  à  en  nciùrle.  maniement  aaaes  libre. 

On  îiirpclle  le  maniement  dea  armes  ,  Texercice 
de  ]>it:d  Imne  qu'on  enseigne  aux  soldats. 

11  est  plus  en  nsa^ean  figuré  dans  le  sens  d\id- 
ininiAtration.  Le  maniement  dea  finanvea^  Onbn 
a  confié  re  ntaniemcut.  Ce  Irr.tKritr  a  beaucoup  de 
mantvment.  â.V>/i  maniement  eat  de  tant  de  mil^ 
liona,  Ceu;"  qui  ont  le  maniement  dva  ajjainam 

tt  Culberi  arriva  au  maniement  des  finances, 
»  avec  delà  science  et  du  génie.»        Volt. 

MAN  I  I.R,  V,  a, ,  prendre  et  tùter  avec  la  main. 
Manier  un  drap ,  pnur  t  v;/r  «*//  eat  doux  ,  a' il  eat 
fn.  Alanier  une  étojft,  deafiapierafdea  liorea , 
dea  hardea, 

Makier  ,  avoir  en  sa  disposition ,  en  son  ad- 
mini^tration  ,  être  chargé  d'une  recelte.  Je  n'ai 
point  emotr  manié  un  dmirr  de  cette  recette.  Il 
manie tr.us  lea  ana  plua  d'un  million.  Il  ne  mania 
point  d'urgent.  Il  manie  toua  lea  ùiena ,  tou»  lea 
revrnua  de  cette  nuiiatmm 

'  On  ditVigurémcnt,//7«^/>r/r#  nffairea  publi' 
^f/e«, pour  dire,  les  administrer. 

On  dit  d'un  homme,  k\\\* il  manie  bien  quelque 
instrunitnt,  ]>our  dire,  qu'il  s'en  sert  bien.  // 
aait  bifu  manier  1rs  arnw.a.  Il  manie  bien  Cèf}ée  à 
dtax  maina^  lu  hu  lit  barde.  Il  manie  bien  'la  ra- 
quette. 

On  dit ,  en  termes  d'art ,  manier  leciaeau  (être 
sculpteur).  A/amer  le  pinceau  ,  le  burin ,  la  pla^ 
me ,  le  crayon,  Dicr.  OB  l'Acau* 

Manier  la  trompette  tt  Ia  Ijre.  Boit. 

On  dit  figuréincntd'un  peintre,  qnV/  mofue 
bien  la  voulear^  pour  dire  ,  qu'il  a  1  adresse  de 
la  bien  eiiiplo\wr,  de  s'en  bien  «orvir:  et .  ligu-*  ' 
X6iueut|  d  uu  sculpteur,  qu'i'/  hianiê  bien  U 
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»  qu'il  vltni  troubler  les  plus  înnocens  dans  »  op^miions  du  gouvernement.  S'exposera  la  mù' 
•  V  set  élvi,  »  BoM.  veii/ance  du  peuple.  Fuilà  tee  efftU  de  m  mi' 

MALIN,  IGNE  ,  a/^'. ,  qui  prend  plaisir  à 
faiie  des  malices,  à  tenir  des  propos  malicieux, 
à  dire  du  mal.  //  est  malin,  Ceal  un  eaprit 
nudin.  FblonU  maligne. 

Ufl  aataar  m^Hn.  —  Un  esprit  matin. 
Le  pflblioma//nt 
T.e  Fr«  nçait  né  malin. 
(Il)  fit,  MD!  étr«  mufln,  sci  plos  srinJea  ma/iett. 
llAlt  aoiii  (ItMgertfttX  qne  femelle  ma/ignt. 
■  (L'auteur  p«rle  de  l'équifoque.)  Boil. 

Boileau  Je  fait  substautifau  féminin. 
Tat-je  peint  la  maSgnw  aax  jnvx  faux  ,  sa  e«ar  noir  ? 

On  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
cliuses  :  discours  malin,  Inierpréial/on  malipne. 
Sens  malin,  un  souris  malin,  Jl  a  dit  cela  d'un 
ton  nwlin.  Regarder  d'un  œil  malin.  Jl  a  le  /tp- 
fard  malin.  Pensées  malignes,  Dict. 

«  Afaligne  apjiroba l ion .  (Voypx  empoisonner,) 
9  —  Ces  maligms  sublililés  que,  etc.  »    Fl£ch. 
Vos  vers  mu/Z/t^.  —  Une  ma/igne  proie. 
DiKonrt  mafint,  —  De  matignet  pensées.  « 

Vos  traits  malin», 
lears  maUgnes  foreurs.  .{Voj9t  jatousia,')     BOfL. 


On  appelle,  malipne  [oie  .  la  joie  qu*on  a  du 
mal  d'autrui,  et  qu'on  voudroitcachei*.  (Voyez 
joie,  ) 

On  appelle  le  diable,  f esprit  malin  ^  le  mw 
lin  esprit. 

MALiVySedit  aussi  de  ce  qui  a  quelque  qua- 
lité mauvaise  ,  nuisible,  (/n  suc  malin.  Celte 
hfri>e  a  une  vertu ,  une  âprelé  malipne.  Corriger 
ce  que  t opium  a  de  malin,      Dict.  de  l'Acad* 

ft  Soit  qneriutempt'rie  des  saisons  eût  l.-iis.Hë 

Y  dans  les  airs  quelque  fmdiptw   impression, 
»  soit  que,  etc. — Les  astres  arrêtent  leurs  cours 

V  et  détournent  leurs  nuiUgnes   influences.  » 

Fl£CUI£R. 
Du  tort  fArhent  la  mafîfiita  inronslance.        BoTL. 
(Vojres  aseent/ant ,  infiurnee.) 

On  appelleyFeyrf  maligne  ^  nnc  fièvre  qui  est 
accompaguée  de  venin,  de  pourpre  et  d'accidens 
l)lus  fâcheux  que  le  poulx  ne  semble  Tindiquer. 

Ou  dit  aussi,  un  ulcère  malin  ,  une  plais  nu»" 
ligne, 

MALINTENTIONNÉ, ÉE,  «rfy.quia  de  man- 
valses  intentions.  Ces  personnes  étoient  trèk^nuil 
intentionnées. 

Il  se  prend  substantivement,  des  mal  inten-' 
Honnés  ont  répandu  ces  nouvelles, 

MALTRAITKR.i/.  a. ,  traiter  durement  par 
des  coups  ou  par  aes  paroles.  flVa  maltraité  de 
coups,  Jl  l'a  maltraite  de  paroles.  Ce  mari  mal'  \ 
traite  sa  femme. 

Maltraiter,  faire  tort  à  quelqu'un  ,  ne  pas 
lui  reudrela  justice  qui  lui  est  due,  ne  pas  le 
traiter  favorablement.  Cet  auteur  a  été  mtd^ 
traité  dans  ce  journal.  Il  a  été  nmltraité  dims  cet 
arrêt, 

MALVEILLANCE,*./! , îiaîne ,  mauvaise  vo- 
lonté pour  quelqu'un  ou  à  l'égard  de  quelque  J 
diosc.  JUa  malveilluttce  c/terahe  à  Uiswéttit<r  les  i 


veillance, 

MALVEILLANT ,  a.  m. ,  celui  iini  twI  di 
mal  à  «quelqu'un  ,  qui  est  malintentionné  pour 

5[uelqu  un  ou  pour  qtielque  chose.  Le$nuhtd- 
ans  font  courir  de  fausses  nouveUes  pour  m^ 
menter  le  mécontentement.  C*ett  quelque  mai' 
veillant  gui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office, 

11  est  plus  usité  au  pluriel. '//ne yàof^a 
ajouter  foi  aux  malveillans, 

11  est  quelquefois  adjectif.  Uncaractinni^ 
veillant, 

;  MALVERSATION,*./.,  délit  graveconmii 
d.nns  Texcrcice  d'une  charge,  d'un  eojpKi. 
d'une  administration,  comme  exaction , cm- 
ciission,  larcin,  etc.  0*mmettre  des  mahm- 
lions.  On  recherche  ses  mah'ernatîons.  Onktf 
cherche  pftur  ses  malversations. 

MALVERSFJI,  V,  n.,  commettre  desnulnr' 
salions,  commettre  quelque  délit  grave  cUn 
l'extrcice  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'sM 
adininistruliou.  //  est  accusé  c^avoir  nwhtii 
fùtnsees  cltnrsres, 

MAMELLE,  s.  f.  Mamelle  droite,  AfamS 
gauche.  Un  enfant  à  la  mamelle.  Il  était  e»^^ 
à  Ut  mamelle.  On  dit  que  les  jimaxunes  si  hst 
loient  la  mamelle  droite. 

Vnis-to  cette  Jaive  fidèle , 
Dont  ta  sait  bien  qn*alon  il  soçoit  le  maimlU.  RtC 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  femeiJa  ^ 
quelques  animaux. 

Sa  iraioante  mameffe,  •  La  Fovr 

On  appelle  aussi  mamelle ^  dans  les  homii»t 
la  partie  charnue  qui  est  placée  au  mèmet^ 
droit  que  la  mamelle  des  femmes.  Jl  était bias 
deux  dvipts  au-dessous  de  la  mamelle, 

MANDEMENT ,  s,  m. ,  ordre  par  écrit  H 
ren«lu  public  de  la  p.irt  d'une  personne  qni» 
antnritêet  juridiction  ,  ordonnance  d*un  117- 
supérieur,  etc.  £fe  mandement  de  furchet'^if, 
fie  réi'éqne,  Le  mandement  du  reclcwr  de  fasr 
versité.  Le  mandement  de  la  ville. 

Il  croit.... 

Qu'Apollon  doit  Tenir  an  premier  mmnéemfmt.   Bell< 

MANDER,  «^.a. y  envoyer  dire,  f^ire  txri^ 
ou  par  lettres  ou  par  messager.  Je  iui  ai  tmad 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  meutdé  /wr  an  telquf* 
partirois  sous  peu.  Ae  voulez-vous  n'en  mamkri 
Paris.  Je  lui  ai  mandé  qu*il  vint.  Je  ieri  ai  tm»à 
de  venir,  Dxcr.  de  i.*Aca». 

«  Il  mande  à  ses  a  gens  dans  la  coofèrcnt^ 
»  qu'il  n'est  pas  juste  que...— J/a/#c/rz-mff') 
9>  fju'il  faut  pour  la  nourriture  et  les  usten^<ld 
n  Je  CCS  pauvres  femmes.  »  Boss. 

Qne  Tons  mandt't'ilf  Kac 

Masder  quelqu'un,  lui  donner  atÎ»  ou  «ri 
de  venir.  On  a  mandé  tous  leê  parons,  liji 
mandé  à  lu  cour» 

11  mande  en  néme  Instant  le  cbantrt  cl  \m  pHlst. 
Des  médecins  nmnilé»  à  son  seeovrs*  BoiL 

On  dit  qitun  homme  a  martdé  ne»  équipe^ 
•on  ^aroihs^  ses  chevaux  ^  ses  ufiiêns  ^  cic.,  »ci 
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Ure  qu'il  a  donné  Ordre  qu'on  les  lui    en- 
royàt. 

MANLGK,  •.  m. ,  exercice  qnon  fait  fn  ire  à 
in  cheval  pour  le  dresv»*!-.  Un  vJhvoI  proptr  eu 
ftàff^i^e..  D/Yêstt  ou  nianf\^,  Bon  pour  h  ma- 
r«V<ff.  jSftUre  un  t:hrval  au  itiant^e^  Fain  le 
nanêsze,  Chet'al  de  hianêge, 

MAXt:nR ,  lifu  OÙ  Ton  cx*»rcff  les  chevaux 
>our  les  dresser,  et  où  i'on  Joniii;  dei  Jeçonn 
réquitatiou.  Un  hrau  tnjnt^t.  Vu  rmtnf^e 
ourert.  Un  niit/rf'ge  dt'touveri, 

M\Dto«»  au  Jif(.  f  cciLitues  manières  d'agir 
idioile«iet  aiiilit-teu»e9.  Je  LOt./tci.i  /t  miiur'i^e  de 
es  :frf/S'ià,  U y  a  au  tertatu  nuute^e  à  la  cour 
}u*  il  faut  Mrni/',  quand  qu  iftHty  vUm,  ^*oilà  uu 
tntn^e  matie^t, 

MAALS  ,  s,  fn,  pl,^  nom  que  les  anciens  don** 
loicnl  à  l'ombre,  h  raiue<f'un  raarl.  ^olixàie 
ul  sacrifiée  aux  nuinen  djichille,  AIdnas  plaiuf 
îjs,  jipaiier  les  ntânea  irriléd. 

Jltie«tant  Itf  mjnet  de  sa  ni«r«. 
Et  poar  mieos  apiiter  set  nulnrt  irrîtéi. 
El  Th«»éa  a  rejoint  1rs  w/i/n*'/  de  rot  frères. 
Pcases-Toas  qu'après  lotit  ses  /»«/<«•<  eu  rougissent? 

Rausik. 

MAÎsGER,  V.  0.  Mitnî^er  du  pain,  de  /<i 
iatide^  duJnùL  Ijen  c/ntaùx  tnangenl  du  foin , 
fr  t*atoine,  /r  loup  mcuistf  !n  hiebia,  Leà  vltt^ 
nfiea  ,  /eo»  limaçons  niarjiftnt  les  fruits»  Les  .soii- 
it^  tes  mis  maniitnl  Ivs  iiraints.  7>j  oistaux 
mini^eut  1rs  moue he mas  ,  les  tvrnn's&caux. 

Là  ,  toal  e«  qa*on  mmnse  cit  sain.  BoiL. 

Kirier  Tlicrbe  d'aolrai  »  quel  criise  abominable  I 

La  >'oht. 

"MAXcrR,  sans  régime.  //.«  boivent  et  man^ 
ynt  ensemUe.  Afangrr  chaud.  Jlfan^t-r  fnjid.  // 
I  fie'  t/vis  fours  sans  manger,  Dicr. 

Qn'aTet-Tons  donc,  dit>il,  que  foas  ne  ntafuet  pas  f 

Ilnii^AU. 

ê 

HIakger  ,  prendre  ses  repas.  //  mange  â  l'au' 
\erf[e*  Il  tnunge  tonjoui-a  r/ies  lui. 

On  dit,  ww/i/ç-cr*©//  i/V//,  pour  dire,  consu- 
ner  son  bien.  11  se  dit  ordiiKtiiemeiil  de  ceux 
|ui  le  diKsipiMil  en  dcbouches  oiweu  folles  dé- 
•enses.  Jl  a  niatt^é  tout -son  bien  en  peu  de  temps, 
i  nti.rf/re  tout  en  pnxèsi  Jl  a  maniit  deux  belles 
rrien»  , 

Qe.%  expression»  sont  du  slyle  familier ,  ainsi 
[ne  Irt  auivauUs  :  6m  vaUt%  le  mangent,  Ijcs 
tmmes  le  mtmgent  (  le  ruinent). 

Makcfr,  se  dit  au^si  au  lig.  de  plusieurs 
ho^es  in.ininires  qui  minent, qui  déiruiseni. 
'^a  nmille  maniée  le  fer.  Une  ulcère  lui  num;'e 
I  jambe,    Ia  gnuid  jo"r  maniée  les  couleurs. 

On  dit  figurémentet  fainilicrement ,  manper 
ueiffuun  des  yeux  (le  rfg-irder  «nvidcmeiit); 
notifier  quelqu'un  de  caresses  (  lui  laire  de 
Tandescare&scs). 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  prononce  pas 
lien  toutes  les  lettres  on  toutes  les  syllabes  des 
sois.  //  manpe  ses  mots.  Jl  mange  la  moitié  de 
•*  mots. 

Ou  dit,  en  termes  de  grammaire,  une  fnvelle 
iiule  se  manf^e  (s'él.dc  dev.iut  une  vovelle 
Ul  coiumciicc  le  mot  >uiviiu:).  I^a/ts  ULn- 
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I  ffuefivnçpife  T/?  féminin  ou   muet  9e  mufi"» 
tun)onrs  devant  une  voyelle,  ° 

MAl^Gp ,  s.  m, .  cequon  mange.  Un  mander 
rf^/.tv.'/.  Un  delwteux  nuuti^er.  Son  hôtesse  lui  uc 
oontmcifle  iton  manger. 

MANIE,  a./. ,  aliénation  d'esprit  sans  fièvre 
et  qui  va  quclqutroiH  jusqu'à  la  fureur.  Satuli 
.te  K- fiante  en  munie. 

La  mnnieèst  une  folie  dans  laquelle  l'iin:«i- 
naliou  est  frappée  duu  point  fixe.  Sa  mmie 
est  de  se  croire  de  ven^. 

SNmaginanr,  en  sa  doaco  munie  , 
Des  esprits  bieiilieureux  entendre  Tbarniooie.     Bon, 

Mame,  se  dit  aussi  par  extension  de  toiilci 
les  j)a»sion8  portées  û  un  certain  excèft.  Sa  mame 
pour  les  tulipe»  l'a  ruiné,  La  manie  den  vers, 
Qu«l!e  étrange  nMnU 
Poat  Toui  faire  envier  le  sort  d'Ipbigénio  I    Rac. 
Waint  poCte  areaKlé  d'une  telle  marne, 
n^ui  froid  rlmear  dépeindre  la  munit, 
S.  Di  ro*aved;;Ier  d'une  telle  munit, 
L*aniour  de  roi  alcax  pisse  en  vous  pour  m«ii;#, 
Di*culprr  son  iri|uste  mania. 
1  oojonrs  flatté  d'une  donce  munie,  Boir.. 

MAN'OILNT,.».  m,  (on  prononce  manimenù 
cl  ion  de  manier).  On  connoit  la  bonté  du  tlnio 


dnip 


acti 

au  maniement, 

;  Vamemikt,  le  mouvement  du  feras,  de  la 
\ii\\\bQ,  Il éioit  perclus  de  ve  bras,  mais  il  ct)//i- 
Hience  à  en  avoir  le  maniement  assez  libre. 

Ou  ai»pclle  le  maniement  des  armes  ,  l'exercice 
de i)icd  firme  qu'on  enseigne  aux  soldats. 

U  est  plusen  usa^eau  figuré  dans  lesensd'nd- 
miniAtr^tion.  Le  maniement  des  finances.  On  bd 
u  confié  ne  maniement.  Ce  Irésoritr  a  beaucoup  de 
mantement,  Sun  maniement  est  de  tant  de  mil-' 
lions.  Ceur  qui  ont  le  maniement  des  ajjaint. 

«  Colberi  arriva  nu  maniement  des  finances, 
»  avec  delà  science  et  du  génie.»        Volt. 

MAMI-.R,  V.  a.,prendreet  tuteravecla  main. 
Manier  un  drap ,  pnur  voir  s'il  est  doux  ,  s'il  est 
Jin,  Manier  une  étojfe^  des  papiers;  des  livres, 
des  hardeSm 

Makier  ,  avoir  en  sa  disposition ,  en  son  ad- 
ministration ,  èlre  chargé  d'une  recelte.  Je  n'ai 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  recette.  Il 
manie  tous  les  ans  plus  d'un  million.  Jl  ne  manié  ' 
point  d'arffent.  Il  manie  tous  les  aient ,  tous  les 
revenus  dr  cette  maison. 

On  ditrignréuicnt,«;«/?i>r/r*  affaires  /jwA/i- 
Qrwet, pour  dire,  les  administrer. 

On  dit  d'un  liommc,  r\\ùl  manie  bien  quelque 
instrumtnt,  ]»our  dire,  qu'il  s'en  sert  bien.  // 
saitbirn  manier  les  arm.'s,  Jl  manie  bien  Cépée  à 
diux  mains,  la  Itullt barde.  Il  manie  bien  ia  ni" 
quelle. 

Ou  dit ,  en  termes  d  art ,  manier  le  ciseau  (être 
sculpteur).  Manier  le  pinceau  ,  le  burin  ^  la  plu^ 
me ,  le  crayon,  Dicr,  oB  l'Aca». 

Manier  la  trompette  e»  Ia  lyre.      '  Boit. 

Oii  dit  figurémcnl  d'un  peintre,  qu'iV  manie 
bien  la  cou/eur^  pour  dire  ,  qu'il  a  radrcsse  de 
la  bien  euiploju',  de  s'en  bien  servir:  et ,  figu- 
X6iueul|  d  uu  sculpteur,  qu'jV  hianU  bien  U 
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marbrt ,  pour  dire  ,  r[u'll  eaît  bien  le  tri-  , 
VailUr. 
Oa  dit  de  même  qu^un  êermrier  manie  bien  U 

fer. 

On  dît  figiirënfient ,  manier  bien  une  affaire 
(la  coudiiire  avec  adresse).  ' 

On  dit  auMÎ ,  au  Tigiirë  ,  manier  hs  espriU^ 
manier  un  homme  (les  tourner,  les  j;ouveruer 
comme  où  veut).  Ce  n*eslpcu  un  homme  aisé  à 
frtanier»  he  ptuiiU  ne  se  as  manie  poê  si  facile' 

mrtti. 

Ou  dit,  manier  bien  ia  parole ^  pour  dire, 
parler  avec  facilite  et  agrément. 

On  dit  figurêment,  qu'///c  auteur  a  bien  ma- 
nié «on  Btjjrl,  pour  dire,  qu'il  Ta  bien  tntiië  ;  et, 
d.ini  le  inèinc  sens,  qu'un  poclr  flntmaiifpuiima^ 
nie  bien  les  paations.  Cet  écrivain  manie  bien  la 
tangue» 

Det  pasifonf  flnenent  »«»/"'«/.  Bot  t. 

On  Hit,  manier  un  cheval  (le  l'aire  dJUr,  le 
mener  avec  ;i ri).  C*ea(  un  U>n  ècuver ,  il  munie 
bitn  un  chtvat, 

MANll^lF. ,  *./. ,  façon ,  sorte.  //  mtrtiil  tlti  se 
v>nduirr  iVnnr  autre  manière,  Dfr  y i trique  ma" 
nière  que  velu  M>il^je  eeni:  toujours satixfait, 

«  Il  faut  aimer  Dieu  d'une  manière  hxen  su-' 
p  blimc,  pour  ,  etc.  —  Nous  pouvons  regarder 
»  le  temps  de  deux/M:m/t're'jfdifr«-reHlt'9  ,  etc.— 
»  Traiter  ce  sujet  d'une  manière  prolane.  — 
»  DieuV|Ut  (ait  en'enrire  so?  vëritôs  en  telle 
ma/nère  et  sous  telles  figures  qn'il  lui  plaît.» 

fios&ucT. 
TîDKt  llfi... 
Qoi  partagent  ion  conrs  dt  direrstl  mnniiret,  BOXL. 

On  dit ,  r^iTrf  une  bellemanière  drpnrfer,  pour 
dire,  voilà  une  bel  le  expression.  Ilcstpourror- 
diuaire  ironique.   Cet  homme  a  une  belle  ma-* 
nièretle  s'énoncer  (il  s*tnouce  agrëablemenl)* 
VpiU  !•  iei«  peial  d*ane  noble  mnn'irê. 
Son  sujet  act  eonduil  d'one  belle  Mtniirs,         Bolt. 

1  LA  Makiéri:  ,  comme* 

«  Son  diicours  se  rëpandoit  &  la  manière 
>  d'un  torrent.  —  Connue  si  Dieu  ovoit ,  à  no- 
»  ixt  manière,  des  vues  géuërales  et  con  fusses.  » 

Bojs. 

Maxii^re,  u^ge  ,  coutume.  C*ej*t  sa  manière 
«ta^ùr^  (te  f  Strier,  ji  la  nuinière  oc<  outuniée. 

On  appelle  la  manière  iVun  printre ,  la  façon 
de  couipo»(^r  et  dépeindre  qui  lui  vM  ])ropn^ 
C'est  le  ^lyle,  en  peinture,  /m  nuinlèrs  xtc  ce 
peintre  est  iinrnde,  /^ojthacl  a  eu  plusieurs  ma» 
nirrrs.  Ce  tahli-au  est  peint  ffaffféikmu»iicre  (tu 
Cuitie.  /{rnU'mnd  s'est  /ait  unr^^^re  pnpre  à 
prmluire  (te  jifrands  effets.  Sa  muntcre  est  (lange* 
rruxe  (limiter, 

-  MAMihirs  ,  au  pluriel,  frçon  d*aj;ir.  //  a  de» 
manivrrs  aji^rruble».  Ses  manières  (Irpittist-nt  à 
tout  le,mwifte..  fladè  bonufsmanicrfs,  AAtoières 
rtiftfn ,  dèn'ihUfrfnnVes,  Manières  tn^^t!eantes, 
^f.inièrrs  oblifr^tintrs.  Belles  manièns. 

On  dit  irouiqnenent  ,  avr^ir  les  belUs  munie' 
resf  en  parlant  d'un  homme  ,  d'une  femm» 
qnialTecteles  manières  d'un  état  au-de>sus  du 
•icn. 

Peindra  de  isQt  d*afvuti  Ici  dironai  m^niiree.,  Ooil. 
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Ds  XAiri£&s  QUE ,  façon  de  parler  tLâvcrhu 
de  sorte  que.  /Idit,  iljit  telle  et  l^U^  cAt**r, 
manière  fjue  Von  rit  bien. 

Par  kaki^ile  de  dire.,  far  KAKiîljue  d- 
Tnmpir ,  par  manière  de  coKVEnaATiox.  i 

dit  cria  par  tnnnière  d'eittretitn  (saav  a^OàT 
aucun  dessein  forme  d'en  parler^. 

MANIliRÉ,  IJE,  adj, ,  remarqualde  *vr  i 
all'i'Cialion  particulière,  j^cleur mariêrr.  .S 
manière.  Cet  homme  est  fort  tnaftit^rê. 

Maniéré,  en  peinture ,  se  dit  de  Tabr.s  ^' 
manière.  C'esiune  suite  d'hal>ilude5pri<»r<; 
la  façon  d'opérer,  une  aifectatioii  qui  s'cp^ 
à  la  varictë.  Drs  fi ffuns  munir réea,  ùes  dn' 
•  rie^  ne  doivent  pas  être  m(tuirrres» 

On  appelle  aussi  com/joeiti^H  manières ,  c« 
où  les  obipts  «ont  disposes  avec  afTectattaii:  i 
couUur  maniéré*'  (une    couleur   qui   est  V 
d'une  habitude  prise,  «t  non  riiuitatioa  de 
ntiture;. 

MAMFrSTATION,  s,f. ,  action  par  Ij^»< 
on  manifeste.  A  pré  a  une  inanlfrsU.ti^y.i  u '^ 
dente  de  la  puissance  de  Dieu,  Il  n'eut   eniv 
que  dans  les  matières  de  religion.  Aa  nun^ 
tiition  du  verbe ,  Dicr. 

• 

MANIFESTE ,  adj.  des  deux  f^enns^  noînii 
.évident,  connu  de  tout  le  mond<>.  ("tstumt 
reur  manifeste.  Rendre  un  crime  /Mii//yè^. 

uLlie  passe  tout-à<oiip  d'une  profonileii: 
»  cil  ri  le  à  i\nc  Inniièrr  mauij'^s/e.  »  f^»»' 

«  Un  exemple  matiijeste  ti  uuiquf  (Vo>ei* 
»  tière).^  Une  vérité  que  le  Saiut-EspriCa  ;.^ 
9  DOncée  par  une  senti uce  uiur,ijj.*it;  »    Co:> 

Vo  )ftnlmaftifwêt€,  (VujKS  mort,)  Rac. 

MANIFESTE,  8,  m.,  écrit  public  par  I:?" 
un  prince ,  un  Etat ,  un  parti ,  ou  une  pen^  ^ 
de  grande  considération  rf-nd  raison  àt 
conduite  en  quelque  «iraire  d'iinpurtaoo.  l 
tel  prince  avcnt  fjue  de  dêtiirtr  lu  gtitrrrf'», ,' 
blirr  un  niunifcitle,  Ijt  inantjrste  du  /•  <  ••  {" 
pagne.  Le  manifeste  des  JiU.it.>  //«  fî^Mun^leX* 
en  vefret  les  raivtns  dans  son  muuijt*>te, 

MANiFi:ST£MENT,  adv, ,  clairpiitent,  f* 
déminent. y^  v(ms  ferai  voirmumJtUmunlq'^ 
il  est  manifestement  coupable, 

«  Il  s'ensuit  ma/iZ/rA/f/rirA//  que  le  lerap!,ï< 
»  être  coiistiiléré,  etc.  »  Bo».«- 

MANIFESTER,  o.  a. ,  rendre  manifeîle.iÎJ 
a  muni I esté  ao'/  po(jvoir.  S'otrt'S'^'f^t.eur  »*  '' 
nifestu  aux  af,H}tres,  /m  s^toire ,  ùi  firtmif^^^ 
s'est  tnanijêstèe  en  eux.  Qmuutce  stcret  vw^'' 
se  manifester. 

Ce  mot  est  plus  d'uvi!;e  dans  les  matière*' 
reli(;iou  que  dans  les  autres. 

«  Kenlcrmé  dans  son  e&sence ,  il  sv  rr-";' 
9  p.'irsei» œuvres.»  FlLcb- 

MANNE ,  s.f,  (on  prononce  tnànr)^  tsir/ 
.?nctonj;»'Iéqiii  se  recueilK*  etiquelqu,'.-  p.»** 
les  f<ruiil*'â  de  certains  arbr«^  et  de  i.rU- 
lierL>es.  Mc**u!e  de  Cilohn-,  B<'9ne  inannr.  • 
nés  tin  ome  de  urw^ne.  On  pttr^e  les  er.fur.is» 
de  In  manne,  Z^es  nuturaliates  ont  (tt\x^u"*rt  f 
la  munnf  e»t  un  suc  qui  sort  (h  et  rtuins  an  '^ 

\      Oti  appelle  manne,  dans  rÉcriiure^iJit^f 

i5« 
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ovirrittire  cfiie  Dieu  fit  tomber  du  cîelf  pour 
o  tirrir  les  enfaus  d*îsraël  dans  le  désert, 
^  1 1  se  d  il figurëmenl  des  aliment  dercsprit.  La 
•r-Hé  ^eàl  une  manne    céUate  dont  il  faut  te 

«r  Auroit-elle  é\i  si  pers^vi^ranle  dans  cet 
«xercice ,  si  elle  D*y  eût  goûte  ta  mannecachén 
<f  ue»  etc.  — >  Ne  vous  étonnez  pas,  chrétiens , 
si  je  ne  fnis  plus,  foible  orateur,  que  répé- 
ter les  paroles  de  la  princesse  Palatine;  c  est 
que  j'y  ressens  la  nuinne  cacbée,  et,  etc.  »  Bos. 

'^lAJNOHUVBE,  «.  m. ,  il  signifie  proprenieul 
»|tii  qui  travaille  de  ses  mains;  mais  on  ne  s'en 
srt  qu'en  parlant  d'un  aideà  mnçou,  d'un  aide 

couvreur»  etc.  //<?  lanl  de  nianœuvren  tt  payer 
ar  jotsr.  Uheure  où  lee  mct/iœutfnta  quittent  le 
rat'ftil. 

Ou  donne  figurément  et  par  mépris  le  nom 
e  manarnvrr  f  à  un  homme  qui  exécute  un  oii- 
r^i^e  d'art  grossièrement  et  par  routine.  Cen'est 
u*un  fnamvuvre» 

MANOEUVRE,  «./*.,  teime  de  marine  qui  se 
i  t  t\e%  cordagps  destinés  à  manier  les  voiles^  et 
i'a  irp  les  autres  services  du  vaisseau. 

On  appelle  aussi  mantriwre,  tout  ce  qui  se  fait 
Dur  le  gouvernement  d'un  vaisseau.  Ihfinnt 
ne  manœuvre  qui  leur  fit  gagner  le  t^ntaur  les 
trtemia,  O'iangtr  {tènuuuuuvre.  Il  entend  bien  la 
trsrtaeufre. 

M A.VOE0V&B,  mouvement  qu*un  général  ou 
n  commandant  lait  l'aire  li  des  troupes.  Il  fit 
ne  manoeuvre  qui  de'coni:eria  les  ennemie, 

MAKOEtrvRE,  aM^/TM/v',  conduite  qu'on  tient 
aus  les  aflrfires  du  monde.  //  n  fuit  une  munœu' 
re  yui  a  gâté  se*  affaires.  U  ne  se  prenH.  guère 
[u'eu  mauvaise  part.  Dict.  de  l'Ac. 

«  De  telles  manœuvres  dans  les  aCTaires  profa- 
ne* sont  punies  ;  elles  furent  découvertes,  et 
n*en  rénskirenti»as  moins.  »  Volt* 

MANOEU\TlFR,«*.w.,  terme  de  manue',  faire 
a  manœuvre.  L'équipa^  a  Lien  nuinœuvré. 

Oa  dit  aussi  activement ,  manœuvrer  les 
oileêm 

Il  se  dit  aussi  des  mouyemens  exécutes  par  des 
roupes.  Ces  troupes  ont  lien  manœuvré.  Faire 
nanœuvrer  des  troupes, 

Masioeityreii,  au  figura ^  employer  des  moyens 
»our  faire  réussir  une  alTaire.  On  l'emploie  or- 
tin.iirement  en  mauvaise  pfirt.  Manœuvrer 
ourdemtnt. 

MANQUE,  t.  m,t^éh\\\.Manquedefui.  Le 
nanqm  d'argent*  jje  manque  de  chaleur.  Le 
nanque  de  parole.  Manque  de  respect. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement  ; 
naiis  dans  le  sfyle  familier.  //  n  a  pu  }à ire  cette 
*pemtion,  manque  (f  argent.  Elle  lui  est  f'chappêe, 
nanque  d'attention ,  manque  de  Mémoire , 

Ou  dit,  dans  le  style  soutenu,  faute  d'atten^ 
irm  ,juute  de  mémoire. 

MAKQUî:Ml•^T ,».  m. ,  faute  d'omission  que 
ommtfl quelqu'un,  en  manquant  de  faire  ce 
lu'il  doit.  Cent  un  léger  manquement*  Il  n'y  a 
tenonne  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  mon' 
mement. 

Ou  dit  aussi,  manquement  de  parole.  Manqua 
nent  dejôu  Manquement  de  respect. 
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MANQUER,  V.  n. ,  faillir ,  tomber  en  faute. 
Tous  les  /tommes  eont  sujets  à  manque^'» 

On  dit  tyWunearme  à  feu  manque  ^  pour  dire 
<^u'ellenejprend  pas  feu,  ou  quelle  manque 4 
tirer.  Ses  disux pistolets  manquèrent. 

Manquer  de  ,  avoir  faute  de.  Manquer  d'ar- 
gent. Manquer  fie  munitions.  Manquer  de  cœur 
de  courage.  Manquer  de  résolution.  Manquer 
d'occasion,  ftn^  manqitepda  d\sprit  'il  a  de  l'es- 
prit). H  ne  manque  pasd* ambition,  il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté.  Dict.  db  l'Acad. 

c  Ils  manquent  des  choses  les  plus  nécesiiaires.  » 

Boss. 
m  A-t-il  manqué àe  hardiesse.  — Il  ne  nwnqut 
»  jamais  de  force  et  d'autorité  ])our  empfcher, 
»  etc.»  Flécm. 

Et  poar  quel  laînt  nnnytan 
On  les  laîiit  ■u{onrd*hui  li  lonK-tein|>f  wmnçuer  iPt%n, 
Pour  r«ntralner  l'argenl  tnançiu*  d'attraits.     Hoit, 

Makquer  df.  ,  suivi  d*an  infinitif. 

«  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi,  ne  ma/j« 
«  que  jamais  de  le  trouver.  »  Boss. 

«  Oîi  ne  p^ut  manquer  d'hUt  honoré  des 
»  hommes  quand  on  les  tient  par  l'intérêt, etc.  v 

rj.iciiiER. 

On  dit,  manquer  de  parole  ^  mwtquer  de  foi 
(ne  pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  xms  de  Loiine 
foi}. 

En  lai  mançmtuu  dt  foi.  R AC. 

Manquer  A ,  ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  h  Tégard 
de  quelqu'un  bu  de  quelque  chose.  Afanquerà 
son  devoir.  Manquer  ti  ses  amis.  Manquer  à 
V honneur.  Manquer  à  sa  foi ,  à  sa  parafe.  Il  a 
manqué  au  rendez-vous ,  à  fassigmition.  Je  tvns 
ai  promis  de  vous  servir,  je  ne  t*ons  manquerai 
pas,  Dicr.  de  l'Acao. 

a  Quel  est  cet- aveuglement  dans  une  ame 
w  chrétienne  ,  d'être  iucipable  de  mon- 
»  quer  au.f  hommes,  et  de  ne  craindre  pas 
»  de  manquer  à  Dieu.  —  Le  Saint-Siô^e  ne 
•»  peut  jamais  oublier  la  France ,  ni  la  France 
»  manquer  au  Saint-Siège. —•A/(^<v</ffr  à  set 
»  devoirs.  »  Boss. 

R  Miutqiui't'il  à  aucune  de  ces  lois  que  l'É- 
»  gl  ise ,  etc.  »  Flécr. 

On  dit,  manquera  quelqu*un,  pour  dire^ 
manquer  aux  égards,  au  respect  qu'où  lui 
doit.  //  vous  a  manqué  essentiellement. 

Manquer,  tomber,  périr.  Cette  maison maft- 
que  par  les  fondemens.  Ce  i  heval  manque  par  les 
jambes.  Cet  Immme  est  bien  malade  ,*  s'il  vient  à 
manquer  ,  sa  famille  eut  ruinée. 

On  dit,  f  argent  lui  manque,  pour  dire,  il 
manque  d'argent. 

On  dit ,  dans  le  même  sens:  />s  vivres  nuin» 
quent  aux  assiéiiés,  Ja»  poudre  leur  manque.  Cet 
nomme  estparjàit ,  il  ne  lui  irumque  rien. 

«  Il  manque  un  sens  aux  incrédules,  commf 
»  à  l'aveugle.  —  Qu«  mnnquoit'il  au  bonhcar 
»  de  notre  princeiiae!  Dieu  qu'elle avoit  connu» 
9  et  tout  avec  lui.  »  '  Ross. 

«  l'our  donner  à  la  France  la  seule  bénédio- 
»  tion  qui  lui  manquoit.  —  Il  suppléoil,  par 
»  son  ardeur,  à  ce  qui  manquait  k  sa  connoir' 
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Il  lance.  —  Que  leur  manquotl-xï  iwur  vn  ^ 
»  glorieux,  mois  si  diificile  roiwislèrs^  — Elle 
»  crut  «voir  beaucoup  de  superflu  ,  p«rce  quil 
»  ne  lui  manquait  rieu  du  nécessaire,  w 
(  Voyea  quaiué,  )  Flbchi». 

Qaellt  félieiié  |itut  mcn^utr  k  TOI  T«ttx? 

11  B«  «««f**  à  mon  front  qne  le  bandeta  royil. 

Trallrt  I  yonr  lei  Bomains  (et  lâcliei  compUUanots 

^*f  loient  paa  à  nés  yenx  d'asset  nofrei  offensée  t 

Il  te  nuànqusttt  «neore  ces  perfidci  anoiin  , 

Peor  être  Je  suppliée  et  l'iiorrenr  de  nés  fonn.  RAC. 

Oii  dit,  en  parlant  d'un  portrait  fort  res- 
lemblaut,  qu'Une  lui  manque  que  la  parole. 

'  Manquer,  dcFaiUîr.  // nepeutplus  ee  wulenir, 
Uiiantùei  lui  manquent.  Elle  va  a*èvanouir  ,  U 
cœur  lui  manque.  Je  suis  si  effrayé^  si  interdit^ 
que  la  parole  me  manque»  Les  forces  lui  manr 
gtffftt»  DlCT.  SE  l'âcao. 

M  Les  forces  lui  manquent,  il  tombe  A  set 
s  pieds.  »  Bo"' 

«  La  vie  manquait  aux  uns ,  etc.  »  Flécb. 

Maxquer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
sotiues  tt  des  <:boi^ ,  pour  dire  que  la  persoune 
ou  la  chose  n'est  pas,  e*t  de  moins,  là  où  elle 
devroil  être.  Ilnuutque  bien  des  livres  danseettf 
bibLuth^gue ,  ùeauautp  de  mrublea  dans  celte  mai- 
son. Il  nous  manque  plusieurs  décades  de  Tttcy 
Live»  Vous  nous  avez  bien  manqué  aujourd'hui, 

Jt  consens  de  bon  eœar>.. 

Qa'i  Paris  le  gibier  mmnguê  tons  les  blrert.     BoiL. 

Manquer,  omettre,  oublier  de  faire  quelque 
chose.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce  que  vous 
vouiez.  Ne  manques  pas  de  vous  trouver  en  tel 
lieu ./en'y  manquerai  pas.  •  PxcT. 

Je  vous  attends  denain  t 

N'y  manques  pas  an  moiai;  BoiL. 

Ott  dit,  dans  le  style  familier ,  i!  a  manqué 

dtiit  tué  { peu  i»Vu  C6t  lallu  qu'il  n'ait  été  tue  ). 

Oti  dit ,  It  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  qu'il 

a  ciîitë.  ,  . 

Ou  dit,  d'un  nf^coclant,  il  a  manqué,  pour 
dire  qu'ila  fait  faillite. 

Manquer  fsl  quelquefois  actif.  Je  suis 
arrive  Lmp  tard,  j'ai  manque  cet  homme  ,> 
pour  dire  ,  je  ne  l'ai  pas  trouvé,  /e  ne  lai 
manqué  que  d'un  quart  d'heure.  Jl  a  man- 
qué une  belle  occasion  ,  pour  dire  qu  il  1  a  per- 
due. 7/  a  manqué  son  coup,  pour  dire,  Il  na 
pas  rëuisi  dans  son  dessein.  /W  manqué  mon 
afuire.  Il  a  manqué  son  projet.  , 

On  dit  aussi ,  manquer  une  perdnx ,  pont 
dire ,  la  tir«*r  et  ne  la  pas  tuer  ;  les  chaa:^urs 
ont  manqué  le  cerf,  pour  dire,  qu  ils  ne  l  ont 
pas  pris.  Le  prévôt  a  manqué  les  voleurs,  tt  ne 
les  a  pas  attrapés.  S'ilrre  manque, /e  ne  k  rnan^ 
QUfmipas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qut  étoU  au 
bout  de  monfunil. 

Manqué  ,  êe  ,  participe» 

Un  projet  manqué  (un  proiet  qnl  n'a  pas 
réussi).  Un  ouvrage  manqué  i^X^Xwtwx). 

On  dit,  dans  le  style  familier,  un  poète 
manqué{\\xi  poelc  iroparfail.qui  u'apas  toutes 
les  parties  de  sou  art  ;. 

MANTEAU,  *.  m.,  vêtement  ample  et  sans 
iuau(.he  qui  se  met  par  dessus  i  habit  et  qut 
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pend  ordinairement  depuis  let  ^vlci  ius^ti 
dessous  du  genoux*  Grand  manitous.  Maiùti 
d'hiver,  ManUau  d^été,  Afanteau  pour  Sa  fi'À 
Afanieau  de  campagne,  J^fanieaa  iéjftr.  M^ 
teau  pesant,  Manteau  de  drap.  Manteau  /« 
noir,  bleu.  Manteau  de  deuil.  Un  manteuua 
pie  et  quia  bien  du  tour.  S'envelopper  dama 
manteau ,  de  son  manteau.  Tirtr  quet^un  ^ 
le  mantecui,  Dicr. 

ni)  pisse  Vété  s«BflIînf«,et1*h!r«rM8S 
Il  tire  da  mmmUmm  sk  dextre  ycnseretsc. 

On  appelle  manteau  ^gt  un  manteaa  f 
traine,  que  |K>rtent  les  ecclésiastiques qoaodi 
sont  en  boutine ,  et  let  laïques  dans  les  aa 
roouies  de  deuil. 

On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  eé 
naire,  par  opposition  an  long.  Se  metUti 
manteau  court. 

On  appelle  manteaux  de  cérémonie,  w^ 
longs  oiauteauR  fourrés  ou  doublés  et  irnrn 
à  terre,  que  les  rois,  les  princes  et  le«^d 
seigneurs  portent  en  certaines  cérémoui'^.  £ 
manteau  impérial,  le  manteau  myal^  h  r-i 
teau  ducal,  le  manteau  de  chevalier  de  Ctir.n 
sont  des  manteaux  de  cérémonie. 

On  dit  ii{;uréaient ,  en  parlant  des  lirm  i» 
fend  us  qu'où  vend  en  cachette ,  on  les  dêhttt ,  << 
les  vend  sous  U  manteau.  Cest  un  libelle  jrtf 
tieux ,  satirique ,  qui  ne  se  vtndqug  suut  U  Jrs^ 
teau.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  choset  ir 
fendues. 

Makteav,  au  figuré,  apparence,  prêtaJl 
dont  ou  se  couvre.  Sms  U  manieim  de  h  ri" 
tUm ,  de  la  religion ,  on  cache  souvent  de  muit.^ 
desseins. 

D*un  lâcbe  orK«eîl  lenr  esprit  levlta , 
Se  coovre  du  manu^u  d'ode  ansièro  rcrtn.      1*1^ 

MARAIS  ,s.m.,  terres  abreuvées  de  beaucp:? 
d'eau,  qui  n'ont  point  d'éconleiuenL  Puj»'* 
rrwniis.  Cette  place  e»t  au  milifu  des  manu». 

«  Se  renfermer  dans  des  bois  et  daos  clw*»* 
»  rais.  »  Bois 

Le  Bosphore  m'a  ya  .  par  de  nonvean»  apprSu . 
nanencr  la  lerreor  du  fond  de  ses  mt^rmû.        »*f* 

MARAtRE  ,*./.,  belle-mère.  Il  ne  le  til 
que  par  manière  d'inîure,  d'une  frtunj*  r  ■ 
maltraite  les  enfaus  que  son  mari  aeosdci 
premier  lit.  Cruelle  marâtre. 
J^alTcctal  les  cbegrlns  d'âne  in}vstt  m^rttre.  !*«• 

11  se  dit  aussi  d'une  mère  <jui  n'a  point fc 
tendresse  pour  ses  eûfans,  qui  les  traite  «^'^ 
ment.  Ce  n'est  pas  une  mère,  t 'est  une  mamln. 
MARBRE  .  «.  m. ,  sorte  de  pierre  cale  ire  «• 
I  trèmemeut  dure  et  solide,  qui  reçoit  le  po^»^ 
et  sert  princii>alement  aux  ouvrages  de  ««r 
tnre  et  d'architecture.  Marbre  Uanc.  -J/-^  J 
noir.  Marbre    de  plusieurs  couleurs.    M^ 
iasué.  Polir  le  marbre.  Scier  le  marbn.  ^ 
KulpUurs  font  Uurs  plus  beaux  ouvrjn  ^"^ 
du  marbre  blanc.  Une  fissure  de  marùrr,  ^ 
statue  de  marbre.  Une.  colonne  de  marf^n.  i 
tombeau  de  nutrbre.  ;ihuj  le  dedans  est  uk^^ 
de  marbre.  Incrustation  de  marbre.  Une  ca^r 
de  nuirbre.  Jje  marbre  de  grès  eU  l'^^'^^ 
On  tire  de  très-beau  marbre  deé  montai*'  * 
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»•/»<? jf.  On  a  imttvd  des  canière»  de  marbre  (fans 
T*\  rrnrea,  Gmver  aur  le  marbre,  Dict. 

X  Qui  me  donnera,  le  burin  que  Job  dcsiroil 
potir  graver  «Il r  l'aîrnin  et  sur  Itmarltre  celle 
p.î  rolf  sortie  de  sa  bouche.  »  Boss. 

K  On  1  avoii  vu  marcher  sur  les  eaux  comme 
%\\r  lîtî  m^/r&nr  solide.  »  Flêcit. 

entrons,  «t qD*ui»aanf;  pnrparmesiaainf  épinchéy 
m.yrmr  insques  «u  frarhre  où  tes  pm  ont  touché. 

Elle  ■  d'Aoj;nsie  «prrçu  la  statae  , 
;t  raonillaur  de  ati  pleors  \%  ttmrbrt  de  sef  pied*. 
'.t  que  dii  ccio  de»  mont*  le  marA/v  soi^  tiré.        RaC* 
>iins  ce  nibrl're  fameux  taillé  sur  mon  viiage.     BoiL. 

On  d i l  f. M  pi u I  iel ,  des  marbrer ,  pou r  d ire , 
>s  ouvrages  eu  marbre  ou  des  échantiUous  de 
IVérrii?  lÎKirbres.  H  y  a  de  beaux  mqrbret  duna 

M\RCH;\NDER,  V.  fl.,  demander  le  prix 
irif  chose,  H  quelqticfois  disputer  »ur  le  prix. 
'  a  tfonbt  achelrr  ctltr  m  mi. sou ,  vi  il  Va  ai  long-m 
rnp^  marchandée ,  que  V affaire  s*est  nmipue. 

Le  prix  faial 
>ont  Irar  1  lamîniat  nia/t  Aa'/Jo// Aonibal. 

Celte  expre'ssiou  populaire  mnrchnrtdoit  de- 
mi ici  tres-(Mirr^ique  et  tres-noldo  ,  ])ar  l'op- 
«Mlion  ^w  gritiid  nom  d'AuniJNtl  qui  inspire 
Il  respect. On  diroil  trè^lûen  ,  nitnie  eu  prose  : 
•■l  empereur,  après  avoir  nuuvhandê  la  con- 
>iin«  y  tYafique  du  sang  de6  ijatious.  (Remar- 
u**  de  P'tdlaire,  ) 

MARCIIK,  /»./.,  mouvement  de  celui  qui 
laichi.  Il  se  dit  principalement  des  troupes  , 
t:s  armera.  T J armée  eut  eu  nmrvhe.  Isea  tmupea 
rntt  ime  /(rande  munhe.  Pendant  celte  mar- 
he.  < \:i  fif-r ,  couvrir  àu  inaixîie.  Dérober  aa  mar- 
he,  Dt'roltfr  une  nuuxhe» 

«Que  de  aimpenicus,  que  de  belles  m/7n7/M,— 
C'i'ïl  en  vain  qu'a  Iravt-rsdes  bois,  avec  saca- 
•  Valérie  loule  fraicbc ,  Beck  précipite  sa  marche 
pour  toiul)or  sur,  etc.  »  Boss. 

«  Lfs  dommages  que  la  marche  tumultueuse 
d*iine  }*rpn<le  et  nombreuse  cour,  cause  quel- 
quclois  au  public  et  aux  particulters.   » 

FLicuir.R. 
An  tcnl  brnit  de  si  marct,*  élonnante. 
I.r  prélat  Ttrs  loi  fait  nne  marche  adroite.     BOIL. 

On  appelle,  en  termes  de  çucrre,  marché 
'i>nrV.  «ne  marche  dans  liiqtielle  on  fait  taire 

dr«»  trcup'^seuuu  certain espacede  temps  beau- 
oiip  plus  de  chemin  qu Viles  n'ont  coutume 
l'en  r;!iied.ins  le  même  temps. 

On  appelle /i///.v se  marche  ^  le  mouvement 
pie  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher  sur 
m  point,  et  qui  se  porte  &m'  un  autre.  Il  amusa 
V«  en'-.tnii^  par  une  fausse  marche. 

On  dit ,  battre ,  aonuer  la  marche ,  pbur  dire , 
Sonner  aux  troupes,  par  le  son  des  trompettes 
3u  des  timbours  ,  le  signal  de  se  luellre  eu 
war<he. 

^1  AncnT» ,  an  fif^urè^  conduite.  Cacher  sa  mar- 
'/'.  (c.'clur  les  mesures  qu'on  prend).  //  a  une 
17  'tvfjt  équivoque. 

On  (Ut ,  fignrêmenl  et  proverbialement ,  ga^ 
:  ,r  une  manhe  ^ur  t ennemi  ^  pour  dire ,  preu- 
^iv:  les  devants  sur  sou  adversaire^  gagner  sur 
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lui ,  par  quelque  mouvement  habile, tin  avan- 
tage de  temps  et  de  position,  comme  à  lu  guerre. 

On  appelle,  marche  d* un  vaisseau ,  le  degré 
de  vitesse  qu'il  a. 

On  appelle,  marche,  d' un  poi^me,  (Tun  oi/- 
vrafie,  les  progrès  de  l'action  dans  ce  poème 
et  la  progression  de»  ide'es  dans  cet  ouvrage.    '* 

On  ap])elle  en  musique,  wff/rAe  harnwn'que^ 
marche  de  P harmonie  ^  la  manière  dont  la  mo- 
dulation  pnsscd'un  ton  à  un  autre. 

Ou  a])pelie  manhe ,  un  air  de  musique  com- 
posé pour  caract<^riser  la  marche  de  certaines 
troupes.  La  marche  des  gardea  frauçoiaea,  La 
marche  des  Suisses, 

Il  se  dit  aussi  des  processions  et  des  cérémo-  ' 
nies  solennelles.  La  procession  se  mit  en  marche 
dra  hait  hrures  du  mutin.  L'ordre! de  la  marche. 
Le  corps  de  ville  fermoit  la  marche.  Ouvrir  la 
marche,  Jal  manhe  dura  troia  heures. 

Ou  le  dit  aussi  des  pariiculicrs.  jéprèa  tant 
d*heurea  de  marche.  Noua  avons  été  huit  heurts 
en  marche, 

il  sii^nifie  quelquefois  le  chemin  que  Ton  fait 
d'un  lieu  à  un  autre.  Ils  ont  fait  une  grande, 
une  longue  manhe,  Tl  y  a  tant  de  jours  de  mar^ 
che  d*ici  à  Orléans,  Il  y  a  tant  d* heures  de  nuirvhs 
d'ici  à  ce  village, 

A\\  jcn  de»  échecs,  on  appelle  marche t  le 
mouvement  pnrliculier  auquel  chaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  saia  pas  le  Jeu  des  échecs,  j'tn 
sais  aeulcment  la  marche, 

MARCHE,  s,f, ,  degré  qui  sert  h  monter  eti 
dr^CvUdrc.  Manhr  d'un  caralier,  Manhe  d'un 
pçrrfjn.  A  fa  f  che  de  piirte,  de  marb/e  ,  de  buis, 

MARCIIl-Jl,  p.  a. >  s'avancer  d'un  lieu  a  un 
autre  par  le  mouvement  des  .pieds.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux.  Maixher  en  avani^ 
manhcr  en  arriére,  Marcher  posément ,  douce" 
ment,  peaanunttit,  fièrement,  Man'her  gtuve* 
ment,  majtstnfusfmmt,  A  f  archer  à  f^nutd  pas^ 
à  petit  pas,  Afanher  à  pas  comptés,  à  pas  de 
^éantt  «  pas  de  tortue,  Muixher  aur  la  pointe 
du  pied.  Il  Ae  regarde  manht r.  Cet  enfant  ne 
manhe  pas  encore.  Il  commence  à  manher  tout 
seal.  Lis  voyageurs  air.it  nt  à  manher  à  la  frai' 
cheur,  Ne  vous  ar/^'lez pas ,  marchez  tou/oura.  Ce 
cheval  marche  bien.  DtCT.  DE  l'Ac. 

•    «  Afarchant  d'un  pat  aCecté  avec  des  conte- 
»  nances  étudiées.  »  no.«-8. 

«  On  Va  vu  manher  sur  les  eaux  comme 
»  sur  un  marbre  solide.  »  rj.&cB. 

El  Ini-iBéme  man-fiant  en  hahiti  nagnifiijfnes. 

Il  murrhe  lins  denein.  Rac. 

7)«  tons  les  aoloaox  qui  sVl^fcnt  dans  Taîr , 
Qol  marchrni  snr  la  terre  ,  oa  oageni  diins  la  ner. 
I/cslropié  marcha^  l'arengle  ouVrit  Ici  jeux. 

Jl/^rr/ifl»/ à  pas  acinpli>«.  Bf^fS. 

Marcher,  signiKe  aussi  simplement,  s'avait* 
cer  de  quelque  manière  quece8oif,à  pied, à 
cheval,  ou  autrement.  I.Uirmée  conunença  à 
marcher.  Les  tmupea  manh'-nt  de  ce  côté-lù,. 
manhtnt  aux  ennemis^  marchent  def/xwt.  Mar- 
cher toute  la  nuit.  Fini*  marcher  la  cavalerie. 
Nous  marchâmes  Jbrt  long'temps,  Dict. 

«  Je  marcherai  devant  toi  dans  les  comlx't^. 
»  —  Klle  manht  comme  un  général  à  la  tète 
A,d'ttue  armée  royale.  — U  couunaude  et  il  agit 


9  t<tiit  «nsemhle ,  et  tout  marché  en  coucbiirs 
»  et  en  sûreté,  »  Bosn. 

«  II  faisoil  marrfter  ses  vieilles  troupes  »  etc. 
p  —  Il  lie  man'he  pas  sans  inis9ion.  — •  Lors- 
»  qu'il  matrhoU  dans  ses  provinces,  il  éloit 
9  accompagné  de ,  etc.  »  Tl^ch. 

Ne  inrdpiK  plni ,  marchons, 

Karchona  de  ce  côié. 
,  Vmhons,  «1  diins  «on  leiii  rrf étions  eetro  gnerre,  «te. 
Ln  »-t-on  riift  marrher  parmi  vot  ennemis  7 
TaM<li'  que  }e  me  rais  préparer  à  marcfttrr, 
Il  a  marrhi  Vftrg  nom. 

IIi  marchoîrni  Tcri  Babrlone. 
Les  Perianf  ra*s«mbt«s  marehoitni  à  ton  «ecoars. 
Ceit  i  Rome,  mei  fiU ,  qao  Je  préfenJi  mmrefur, 
I.iifsei... 

A  crt  liynien  sans  toqs  mjrefier  tpbfgénte. 
JVntends  de  foulas  pari*  mrnarer  ma  patrie. 
Je  fois  mun-firr  contre  elle  one  arméâ  en  forie. 
C>it  Ulrit  qui  ... 
Devant  moi ,  chère  Esiher,  a  bien  foala  mafrA§r, 

C'est  pour  toi  qn«  je  marrhe,  KâC. 

Debont ,  dit  l'aTartce ,  il  est  temps  de  marcher, 
Toot  s'ébranle,  tout  sert ,  tout  marche  en  fl{|i(;enee« 
Il  mtnh»  vert  Tholns.— Ils  niarrfitni  droit  au  flenve* 

Soos  ce  chefredoiiti^, 
Jâurrhe  des  enirasiiors  l'escadron  Indompté» 
Si  mttri'hattk  grands  pas  vers  le  lleit  du  repcj. 
Uarchtâf  eonrcs  ,  voles  où  rbouoeur  tous  appelle. 

BoiLEAU. 

On  dit  qu*///i  fiomme  mntrhe  totijnur^  bUn 
mompajif/iê ,  pour  dire  ,  que  lorsqu'il  mnrclie, 
il  fst  toujours  accompiigué  de  gcus  dans  le  cas 
de  le  dél'endre. 

Je  edgiil»  la  tiare ,  et  marrhaf  ton  égal.  R AC. 

On  le  rerra  ,  pompvui  dans  cette  Ttlle  * 
Marcher  eocor  chargé  det  dépouilles  d'aatrni.    BeiL. 

On  dit,  m^n;/;rr  sur  que/que  r//oje,TM)ur  dire, 
mettre  le  pied  dessus  en  tnn rehaut.  Ûa  marché 
itir  un  serpent,  P'uhh  m'acrz  marché  sur  le  pied, 
Marvher  à  terrt.  Prenez  garde  oiï  vous  mur- 
chez. 

On  dit,  ie  conseil  marche  ^  il  a  Tordre  de  sui- 
vre le  roi  en  quelque  voyage;  un  réf^imenl 
manhe^  il  l'ait  lu  ainipague. 

Marcher,  tenir  un  certain  rang  dans  une 
C^réitiouie.  Chacun  marchait  selon  mn  rtmg.ZjCê 
princes  Hu  aanff  marchent  €ivant  les  ducs. 

Marcher  ,  nu  Jt garé ,  être  porté. 
Nos  plus  riches  trésori  marrherom  derant  tous. 
Quel  est  ee  glaiTe  enfin  qui  marcha  dcTant  enx  ?  RAe. 
Illniire  porle-croia  ,  pur  qot  notre  bcufiière 
ï«*a  ianisis  ,  en  mturehant ,  fait  un  pas  en  arrière.  Bof  L. 

Marcher,  flw^^wrp,  trav.iillcr. 
Nrrre  mnsb  ,  souTenI  paresseuse  et  stérile  »  ^ 

À  opsoin  ,  pour  marrhrr ,  de  colère  et  de  bile.     BOTL. 

Roilenu  dit  aus^i   en  parlant  du  pouU  : 

Votre  pouls  inégal  marrhe  à  pus  redoublés. 

MARcnER,  aujifcanl.  Eti  p;\ riant  de  la  con- 
duite, marcher  dniit^  vire  irréprochable  dans 
sa  conduite.  //  ne  marche  pat  timit  dans  vitte 
affaire f  il  n'agit  pas  de  bonne  foi. 

«  Aîarvher^wfi  règle  et  saus  couduitc,  nu  gré 
»  de  ses  aveugles  dcair&.  a  fioes. 
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«t  On  Teat  marcher  dans  les  voies  qu'on  l'cd 
»  faites  sot^mème.  »  (Voyez  voie,  )  Fila 

Mon  Dieu ,  qn'ane  reriu  naissaais.... 
Parmi -tant  de  périls,  marcha  à  pas  inecTtsia. 
Les  peoplrs  à  Tenyi  marchent  A  la  l«mièn. 
Marcher  de  Tcrtas  eo  Tertas. 
Ne  juges  pas  de  son  caor  par  U  rôtr*. 
Sur  des  pas  différends  tous  marrheu  F  sa  «t  r.etrs. 
(Yoyex  ci-après  marcher  sur  las  paM.)  B.aC. 

Une  égalité  d'arae.... 

Qui  marrhe  en  ses  conseils  à  fis  plus  mesvréSf 
Qu*un  doven  au  palais  ne  nome  les  degrés. 
Trols-tn  que  toujours  ffrme  m  bord  dv  préopiet. 
Elle  pourra  matcher  sans  que  le  pied  lui  glisse. 

La  raison  pour  marcher  a*a  soayent  qu*ane  Toic. 

La  TÎeilleste  chagrine  incessanmeni  amasse, 
^larche  eu  tous  ses  dessclas  d*0tt  pus  lent  et  glacé. 
(  Voy.  brortchsr^  route,  sentier,  traça,  iroâuiamUla,)  lett 

Ou  dit  d'un  homme  <^ui  se  trouve  en^ 
-  dans  des  conjonctures  ditticiles  et  périllevso,^ 
marche  entre  des  précipices,  Dicr, 

a  L'intérêt  et  Tinjustice,  tnu)ours  tnèléstiq 
»  avant  dans  les  craude^  alTiir^s  du  inon')ti 
»  font  quoii  marche  parmi  des ëcueils. •  îen 

On  dit  aussi  d'un  homme  qni  te  trouve (îafi 
quelque  conjoncture  délicate,  (lu'il  manhe^ 
des  épines. 

Ou  dît  que  tleiix  homjneê  marchent  d'un  tré^ 
pas  dans  une  aJJltiiT,  pour  dire,  qu'ils  ont  Id 
mêmes  scntiinêits,  qu'ils  agissent  de  coocnt 

On  dit,  r\\\un  hotnme  marche  à  grandi^ 
aux  dignités ,  ti  la  fortune,  pour  dire,  qu'il  y  « 
appapMice  qu'il  y  parvieniira  bientôt. 

>Iarciii  n  SUR  u:s  pas,  au  propre  et  an  î^ 
ATarchtr  Mur  les  pas ,  sur  Un  iraces  de  se4&* 
cetres  (les^miter). 

»  Il  se  Fit  conduire  à  Assise  et  anMont-O 
»  sin  ]}our  y  révérer  les  fondateurs  d«s  dm 
»  ])lus  célèbres  ordres  de  l'église;  rnarcharJi^ 
>>  respect  sur  les  vestiges  de  ces  saints  homtiio, 
»  il  recueil  loi  t  les  restes  de  leur  esprit.'  F^ 

A  marcher  sur  mes  pas  Bafaset  se  dispcsc. 

'  La  Tictime  bientôt  mateharm  sur  ims  pms, 

Ke  peut-elle  ft  l'autel  miirrhtr  tiae sur  mos pas  9 

Patrocle  et  quelques  cbef»  qni  mar^hamt  À  mm  sait. 

Sur  tes  pas  d'un  banni ,  craigaos-Tona  de  tmasvhn? 

Puisqu'il  le  faut ,  je  marcha  sur  imsp^s  , 

Les  plaisirs  et  la  joia  ... 

H'&bandonneDl ,  Zaïre,  et  mmrthemt smr iemn pasA»^ 

Sur  tes  pas  marchant  sans  toa  avait* 

Jlfar.  hes  donc  su»  ses  pas,  Bott* 

(Sur  les  pas  de  Malherbe.) 

Jifurcher  sou*  les  lai  a  de  quetqt^im  ,  ètic  dfl 
sa  dépendance,  le  servir. 

Tout ,  si  ja  voas  «a  croffs  « 
Boit  marcher^  doit  fléchir,  doit  KreaJ>lcr4eavps>Ai 

Daus  on  camp  où  toat  «ans  est  seanis, 
Oft  je  vois  sous  vos  /ois  marcher  la  Gsèca  catiifa. 

A  regret  ils  mat rh^ni  sous  ses  toiSm 

Dans  ces  dtrniers  exemples,  le  sensprtf 
se  trouve  un  peu  mêlé  au  seus  figuré. 
.  On  d  i  t  d 'il  ne  .n  (l'ai  i  e ,  elle  ne  marche  pas  v  ^^ 
n'avance  pus  ).  Ces  deux  affaires  ntarcAe/d  i-^ 
même  pan  ^  marchent  de jnmi  (elles  a  vas» 
également,  on  en  prend  le  même  soin). 

Ouditligtia'mcnt  etfamiiieremeot^  «ib/t^ 
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l<Uanmd.tn9  une  affaire  (a^xr  êdrk%  mie  «ITaîre 
lia  ayotr  lealumières  uticessaires  poiirt*y  bien 

T  J"  '  *'  '*"*^  ""*  conduite  incertaine). 
On  dit  aitisi,  dans  le  sly le,  familier.  veOeaJ' 
t/#Tp  Marche  Umte  seule  (dan»  celle  alTaire,  on 
a  l>esoin  ni  de  soins  ni  de  soUicilationa  pour 
*"®".*^>r).  Jl  faut  que  aile  u paire  marclie  ta 
npmiére  (que  Von  coinmcuce  pu  r  celle-là). 
On  dit  d'un  di&conr^»  d'un  poënie,  e|uV 
*^rrhe  6i>/r,  pour  dire  qu'il  csl  bien  suivi,  que 
ïrdre  en  est  bon,  la  cfislributiou  juste;  d^in 
r:inie  ,t\\\ei*aciiun  ne  marche  pas,  (que  l'action 
arche  lentemeut).  Dict.  os  l'Acao. 

^ne  radian  murchumt  o&  U  raiion  I«  gaid*  , 
^e  se  perde  jamais  dam  une  tcèoe  vid«. 
ilns'x  l«  tragédie  agit ,  marche,  et  l'espliqne.   Boit. 
Oii  le  dit  aussi  des  vers  dont  le  mouvement 
l   liicile,  d'une    période  qui  est  bien  nom- 
•eiise,  d  un  ouvrage  où.les  idées  sont  bien  liées. 

on  sijrle  impétueux  soo vent  ntanln  ^vk.  hasard. 

Tn  poilue  exccUeot  où  tout morrAr  et  te  suit.  Boit. 

MARCHER,  «.m. ,  la  manière  donton  marche. 
le  recunnois  à  aon  nmnher.  Ce  lernie  n'entre 
a  dans  le  slyle noble  j  ou  ditmieu%  tfemanhe. 
Oaditaussi,  ienuuchereH  doux ,  le  marcher 
l  rude,  pour  direqu'on  marche  sur  un  terrain 
ec  facilité  ou  avec  peine. 

MARCMEDR.EUSE,  *. ,  il  ne  se  dit  guère  quV 
c  u»«  épithele.  Ceet  un  gmad  nmrtheur, 
\  bon  marcheur,  un  mauvais  marcheur,  Jl  neU 
*  fruirchrur,  Jl  est  du  ityle  familier. 

MARECAGE,*,  /n.,  terre  dont  le  fonds  esthu- 
iclc  et  bourbeux  comme  le  sont  les  marais. 
iut  le  paya  nest  f]u*un  ^rand  marêcase.  Du  ri- 
fr  cuisent  te  marécage. 

'\i*  ''"*'*  *  **  «ntin.  parmi  rot  nunfrcgei, 
niez  couper  vos  joncs  ,  et  presser  vos  laitages. 

Boilf.au. 
^lARHCAGEUX,  EUSE,  nftj\,  plein  de  mare- 
gcs.   J^res  marécageux.    Terre    marùageuw. 
avs  marécageux. 

^^\^}h  f^n  air  ntarécagenx ,  pour  dire,  Vair 
us  eleve  ordinairement  des  marécages,  ou  un 
r  de  Ja  même  espèce. 

^1*  *^»^  j*  ^''^"'»  oiseaux ,  comme  des  ca- 
irds ,  cl  de  certains  poissons  ,  comme  la  cari>e. 
mguiile ,  elc. ,  qu'ils  ont  un  gotU  matecageux , 
>ur  dire  qu  ils  sentent  le  marécage. 

MARr,*.  w. ,  époux,  celui  qui  est  uni  &  une 
tnme  par  le  li«n  comugal.  Bon  tnari.  Méchant 
(^n,  Miiri  ialoux.  On  lui  a  ile^liné,  on  lui  a 
^f^ne  Un  tel  mari, 

«  Le  roi  son  rtuiri  lui  a  donné,  jusqu'à  la 
mort ,  ce  bel  éloge.— Elle  a  réconcilié  avec  la 
«  rance  le  roi  son  mari  et  le  roi  son  iils.  »  Boss. 
^s  l'affradclii  Pull  as  dous  «tons  va  le  frère 
>e  deox  reiacs  ,  sai^oeoT ,  dcrenir  le  u^ri, 
J'»«n,  qui.  fiaiipant  .lorani,  le  imt/  de  leor  fille.  &AC. 
-pouse  d'un  mari  doax  1  simple ,  oflicieax. 
•nire  les  boos  w«fâ  pour  exe.<sple  eiié. 

,  .  La  rcréehe  bicarré, 

^01 ,  »aos  cesse  a*oo  ton  par  la  colère  aîgri , 
»rpnde ,  cboqne  ,  démeot ,  contredit  an  wwr/. 

.Asservir  son  mari,  < 

f »ÎRer  d'oo  msri  les  respecu  d*aB  amant.  Boi t.  ' 
tVojsi  reiV/#«r,  rire,)  ! 
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j  .  MARIAGE,  $,f. ,  union  d'un  horaracet  d'oM 
femme  par  le  lien  conjugal.  JL^/narm^^^^' 
contrtU  at'il,  et  un  des  eeplëucremens detBgline 
Le  sacrementde mariage,  Heurtux' muriase,  Vn 
mariage  biejt  assorti.  ALuiage  en  face  de  ï*  église 
Mariage  ctandeslin ,  illicite,  illésal,  MàrinÀ 
dans  tes  régira.  Mariage  inépal.  Mariage  d'in^ 
chnatton.  Le  lien  du  mariage,  l^s  devoirs  élu  mo" 
riage.  Le  mariage  est  nul,  a  été  déclaré  nul.  Ca 
mariage  J  ut  célébré  en  ttlle  église.  Paire  un  ma» 
nage,  dtaser,  dissoudre  un  mariage.  Demander 
u/te/flle  en  mariage ,  la  promeUtr  en  maria  ce 
la  donner  en  mariage,  la  prrndie  en  mariage. 
Ganter  la  foi  du  mariage.  Rompre,  violer  la  Joi 
du  Mariage. 

«Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  c*estDieii 
»  qui  donne  1rs  grauiles  naissances,  lei  grands 
»  mariairea  ,  le»  eufans,  la  postérité.  Cessez 
»  pi*iiice8  et  potentils,  de  troubler  par  vospré- 
»  tentions,  le  projet  de  ce  mariage. —  Fêtes  sa- 
»^  crées,  mariage  fortuné ,  voile'  uupti.il ,  etc. » 
Vovez  noces.  Boss. 

«  Les  solennités  de  son  ^mariage,  — Tant  d'in- 
»  hdélités  dans  les  fnariages.  m  Fléch. 

«S'abstenir  des  Stiints  devoirs  du  mariage,  a 

Massillox. 

Il  ik*est  point  de  repos  ai  de  paix  avec  elle  , 

Son  mariage  n*est  qu'une  longue  querelle.         BoiK, 

Onappr:lle  mariage  de  conscience ,  un  marisge 
où  Icslormalités  et  les  cérémonies  de  l'Eglise 
n*ont  été  observées  que  secrètement. 

On  appelle  en  Allemagne,  mariagede  la  main 
gauche,  le  mariage  qu'un  prince  ou  seigneur, 
propriétaire  d'un  liel' relevant  immédiat^înient 
de  l'Empire,  contracte  avec  une  femme  d'un 
étqt  inférieur,  tu  lui  donnant  la  muiu  gauche, 
ail  lieu  de  la  droite.  Les  enfuns  nés  de  ce  mariage 
sont  lej^iiimesct  nobles,  mais  |ls  ne  succèdent 
pas  aux  Etals  jlc  leur  ])ère. 

MARIAGE,  «.  m, ,  célébration  des  noces.  >^#- 
sister  à  un  mariaife.  Jitfr  invite  à  un  mariage. 

Mariage,  la  dot  qu'on  donne  à  la  mariée. 
£lle  a  tu  tant  en  mariage, 

MARIER,  V.  fl. ,  unirunhomniei  une  femme 
par  le  lien  conjugal,  suivant  les  cérémonies  de 
l'église ,  et,  en  celte  acception^ce  verbe  n^nt  dit 
proprement  qu*en  parlant  d'un  prêtre.  Le  prê- 
tre doit  les  marier  dans  ^)eu  de  jours.  Le  prêtre 
qui  les  a  mariés. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  ceux  qui  font  ou 
procurent  un  mariage,  soit  par  autorité  pater- 
nelle ,  soit  par  olVice  d  amitié.  Son  père  l'a  ma- 
riée avantftgeusement. 

Cl  Sous  prétexte  de  conduire  en  Hollande  la 
»  princesse  rovnle,  sa  Hlle  alui^e,  qui  avoit  élé 
M  /iwnVe à  Guillaume,  prince  d'Orange.— Le  duc 
»  son  père  avoit  fondé  dans  ses  t(;rres ,  de  quoi 
»  mar/erlous  bs  ans,  soixante  lilies.  » 

Se  mahikr.  //  s* est  marié  richement. 
«Us  man^eoicnt,  ils.  buvoient ,  ils  se  ma- 
»  riaient.  V  Bo»s. 

Alcippe,  il  est  done  vrai ,  dans  pea  ta  le  marits. 

Bu  ILE  AU. 

Mariir,  auffiuré,  allier,  joindre.  Dans  cette 
acception ,  il  ne  te  dit  que  de  certaines  choses* 
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Ifarier  ta  pig^$  nvee  Vormeau,  Marier  la  voix 
o.rc  le  ihêor/fe''  Marier  /es  tettrra  avec  les  armr.%. 
Ctte  êpUhête  se  mari^  bien  avee  ce  mot-ht.  Cet 
oé^rbe  ne  se  marie  pas  bien  avec^e  verfte. 

On  tlil»  marier  des  couleurs^  pour  dire,  let 
assortir. 

Maei*  ,  ÉB  ,  participe.  Tl  est  cynclquefois 
mb^tantif,  et  »«  dit  de  celui  cj»i  vu-iil  d'ôlre 
marié,  et  de  celle  qui  vieuld'elre  uinriée.  Un 
nouveau  marié,  La  nouvelle  muriêe.  On  est  la 
mariée, 

MiRïN,  INE,  aHj,^  qui  est  de  mer.  Monstre 
marin,  p'ran  marin.  Lt*up  marin.  Cheval  marin. 
Conque  marine.  ,       ,.  ,     , 

Ou  appelle  (/iVmjt  manna,  let  dieux  de  la 

mer. 

Marix  ,  qui  sert  h  l'usage  de  In  navigation  sur 
la  mer.  Carie  marine.  Aiguillé  marine. 

On  siWeWe  Ironipf If e  marine,  un  instrunifut 
îlemi»>1"«  à  une  seule  corde  ,  et  dont  on  joue 
avec  un  archet.  Jonerde  la  trampette  maiine, 

Marik,  »e  dit  en  Rcuéral  des  gens  de  mer. 
Ctil  un  marin  qui  lui  a  dit  cette  nouvelle.   . 

MARINE,  *.  /*.,  ce  qui  concerne  la  navî^a- 
liou  sur  nier.  //  entend  bien  la  marine,  OJfivier 
tie  marine,  /niendant  de  marine.  Gard^'huninr, 
Le  conseil  de  marine.  On  a  tenu  conseil  de  nia^ 
riitf.  Lr»  ordonnances  de  la  marine, 

Marihb,  se  dit  de  tout  le  corps  den  ofTiciers, 
troupes  et  matelots  destinés  nu  service  d«?  nier; 
en  ce  «eus ,  il  comprend  même  les  vaisseaux ,  et 
tout  ce  qui  fait  la  piiÎMauce  navale  d'une  na- 
tion. /#a  marine  de  France.  La  marine  mili- 
taire, La  marine  marchande.  Dict. 

«  Ixi  marine,  anéanlie  depuis  des sîèclra  ,  ré- 
»  tablieun  peu  parle  cardinal  de  Riihrlieu, 
»  fut  ruinée  sous  Mazariu.  »  Volt. 

MARITIME ,  <ï<//.  r/*-*  deux  genres ^  qui  est 
proche  de  la  uier,  qui  est  relatifà  la  mer.  /*es 
prwincf s  maritimes.  Les  villes  maritimes.  J^s 
peuples  maritimes,  f^s  puissances  maritimes. Z^s 
forces  maritimes  (  les  forces  de  nier  ). 

MAROTIQUE ,  adj.  des  deux  /genres.  Il  ne  se 
dit  que  du  vieux  langi'fîe  imité  de  Clément  Ma- 
rol.  Style  marotique.  fers  maroliques.  Epttre 
marotiqne.  Langage  manUique, 

MARQUANT,  ANTE,  adj.,  qui  «e  fait  re- 
marquer. On  le  dit  des  j>crsounes  et  des  choses. 
Vne  personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  ê,  f.  Ce  mot  se  dil  généralement 
de  tout  ce  qui  ti-rt  à  déniguer  ou  à  distinguer 

2«c\que  chose.  On  vu  marquera  ci-apres  les 
ill'érentes  acceptions. 

Marque  ,  empreinte ,  ou  toute  autre  figure 
qu'on  fuit  sur  une  chose  pour  la  retonualtrc  ou 
pour  la  distinguer  d'avec  une  aulre.  Mettre  la 
nuirque  sur  de  ta  vaisselle,  La  m:irque  de  for* 
fivrr ,  la  marque  du  fer.  La  marque  tles  cuirs. 
La  manque  des  étoffes.  La  marque  du  fmpier, 
Li  marque  d*s  moutons.  La  marque  des  c/*e- 
t'cttix  dan  tel  fianits.  lia  déclaré  ne  savoir  signer, 
et  a  l'ait  sa  marque,  ^         .    ,    -  . 

^voirdrvitde  marr/ue,  cV»t  avoir  droit  de  faire 
melUf  uue  mar<xu«  >ux  ceiUi'uea  cUosas,  X«j 
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princes  ont  dmft  de  marque  êitr  Jtoutem  ieernsf 
chandiseê  qui  sortent  de  leur»  JStaUm  Pajrr  h 
droit  de  marque. 

Marque,  instrument  aveçleqnel  on  fait  om 
empreinte  sur  de  la  vaisselle,  sur  dn  drap  en 
sur  autre  chose,  j^pportez  ta  marque  pour  ma> 
quer  cette  vaisselle. 

Marque,  trace ,  impression  que  laisse  an  coqn 
sur  un  autre  à  lendroit  où  il  l'a  tonché,  où  d 
a  passé.  Il  a  été  blessé  au  front  ^  ta  marqua  y  eJ 
encore.  Ji  porte  encore  les  marques  des  i/emmm 
qu'il  a  reçues  à  ta  guerre.  Dict. 

On  Toit  enror  la  marpi0  da  eonteav. 
lldna ,  as  ton  poignard  conaoia  du  Boias  Ie« 

B. 


Masquc  ,  se  dit  de  certaines  taches  el  aiitra 
signes  que  l'homme  ou  un  animal  apportera 
naissant.  Cet  enfant  n  apporté  cette  marque  da 
sein  de  sa  mère.  Ce  cheval  a  w?e  marque  as 
fivnt.  Ce  chien  a  île  belles  marques» 

Marque  ,  auf/s^uré. 

Quelle   Fémftalcni  nonvelle.... 

Sort  du  fond  dés  déserts  brillaota  d«et«rfféi. 

Et  porte  sur  le  front  une  marque  immorteUe.    Sac. 

Marque,  ornement  qui  distingue  une  per- 
sonnt*  (i'avec  uue  autre.  Les  faisceaux  el  ta  â>- 
clte  etnient  la  marque  des  prands  magistruts  r»- 
nniins.  Le  mortier  étoit  la  marque  des  préff 
dens  du  parlement  de  Paris.  Dict. 

«  La  marque  d*ime  si  grave  dignitë  fsl 
n  comme  un  jouet  entre  ses  main».  »     Boss. 

Z.e  Pont  Tons  reeonnolt  dès  loDg-tcmpi  poar  m  r»iat> 
Yoni  en  port  ex  encor  la  marque  sonveraiike. 

De  la  faveur  du  pins  grand  des  moBarqaes  g 
Tout  révtre  4  genoux  les  glorieuses  mmrçmts.     Xac 
Ces  gants  violets  ,  les  marques  de  is  g!oir«.       Xoil. 

On  appelle  marques  tVhonneur  ,  certaÎBcs 
marques  de  distinction  parmi  lesgentilshomraa 
et  les  gens  de  guerre.  La  croix  de  Saint-Lcmn , 
le  cordon  bleu  sont  ries  marques  d'honneur.  Oa 
dit  en  ce  iens ,  porter  les  marque.^  tPun  ordre. 

On  appelle  un  homme  demarqrte  ,  un  homme 
de  distinction.  Le  roi  lui  envoya  faire  compU' 
ment  par  un  homme  de  marque. 

Marque  d'in'tamis  ,  ce  qui  prouve  ,  ce  qui  îùi 
counoitre  l'inl'amte  de  quelqu'un. 

LcrnuLB  de  marqcb,  sont  des  lettres  den- 
prés««illes  (^u'un  toi  accorde  à  un  de  ses  sujets  à 
qui  un  prince  ctrr.nger  a  refu&ë  justice  d'nae 
violence  qu'il  a  éprouvée  en  temps  de  paix  tic 
la  part  des  sujets  de  ce  prince.  Les  Setters  th 
marque  permettent  A  la  partie  lésée  He  saisir  la 
effrts  du  prince  dont  elle  se  plaint. 

Marque  ,  ce  qu*on  emploie  pour  se  renonve- 
nlr  de  quelque  chose.  Quand  je  trouve  quelqut 
choite  de  beau  dans  un  livre  ,j*y  fais  une  marque. 

Marque,  chiffre,  caractère,  fij;ure  quels 
marchands  et  ouvriers  mettent  à  leurs  mar- 
chand ibcs  ou  à  leurs  ouvrages.  Le  pttpitr pwit 
la  marque  ilu  fabricant.  L'ouvrier  a  tnissamar' 
que  à  -son  ouvrage. 

Marque,  indice,  signe.  Cest  une  marquées 
bo/t'ieur^  de  nvdhfur. 

Marque  ,  présage.  Le  çicl  roii£ê  It  soir  gst  êuU 
marque  de  beau  ttm^s. 
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fi/ÏjLmfm^  f émoîgnage  t  preuve.  RfCfvoir  deê 
nr-f^Aeesldê  bonté  ,  firê  marquée  ffesùme.  Des 
cBrv/M4ea\de  grandeur  (f  âme.  Des  rrutrqttea  d^t- 
fora^ce^    Laisser  des    marques  de   reconnois^ 

«   Honore  des  marques  de  son  louvcnir.  — 

La  dernière  marque  de  sa  Icudresse.  ■- Vous 

c^iiî  lui  donnez  Us  deruièrcs  marques  de  pjelé 

avec  tant  deraagnihcencect  tant  dczèle.— Ues 

marques  desliine  et  de  tendresse. -- Elle  elîi- 

aioitscsdëfeiits,  elle  aimoit qu'on  lui  en  lit 

ae»  leçons  sincères ,  wrtrv//«' assurée  d  une  amc 

lorlc  q,ue ,  elc.  »  (  Voytz  usai^e).  lioss. 

«K    JLes  attirant  par  des  marques  de  bieuveil- 

iance.  —  Une  marque  précieuse  de  son  amour. 

lldonnoiides/wan/Me-ff  d'une  vocation  lU- 

dubil-ible.  — La  piété  doit  faire  respecter 
.  toutes  les  mn/vwe*  que  Dieu  donne  de  son 
►  amour.  «(Voyez  Wri7r.)  ^    Thtcu, 

Poarqooi  ces  manfut*  de  doiilear  ? 

11  laisse  échapper... 

^oclqao  msr^iu  des  soins  qat  doivent  roccaper. 

I>a  leur  amoar  la  marçue  la  plus  chère. 
Uo  père  dont,  loiqu'à  ce  four,  ^ 
3m  n'ai  iaoïiit  reço  que  des  muiqut*  d*amoar.     X  AC. 

^  Voyés  stenet,  ) 
X,a  rerttt  d*an  cœar  noble  est  la  marqm*  cerialne. 
si  Toas  eonnois  poac  noble  à  ces  illustres  marques. 

BOILBAV. 

MARQUER,  V.  a.  »  mettre  tnie  marque  ou  une 
empreinte  sur  une  chose  pour  la  distinguer 
à'uiie  autre.  Marquer  des  chevaux.  Marquer  de 
in  vaisselle.  Marquer  d'un  fer  chaud,  avec  un 
•frr  chaud.  Marquer  des  scni files ,  des  draps. 

On  dit  «  marquer  un  camp ,  pour  dire ,  mar- 
quer le  lieu  où  l'urinée  doit  camper. 

MABQun,  au/iguré. 

a  Que  ces  deux  principaux  miSmens  de  la 
yt  grâce  ont  ëlé  bien  marqué.^  par  les  merveilles 
»  nue  Dicuafaitespouriesalutéternel  de,eic.  » 

BOSSUET. 

Uûrçuerds  cette  ignominie 
!.«  sang  de  mes  aïeux  qui  brille  dari  Junte. 
Il  marçms  de  Son  sang  ce  jour  infortuné. 

Ta  forcnr... 

l>*cn  sang  lonfonts  nocreaa  worçaere  tons  tfS  jonrs. 

Si  le  deiiln..!.  « 

Afar.^'té  de  qeelqne  ulTront  son  enp^re  aa!ssant. 

MAngusa,  faire  une  impression  par  quelque 
blessure ,  par  «juclque  coup.  //  a  été  martiué 
rudrmtnt  auj'mnt, 

Marquep.,  laisser  de»  marques,  des  traces, 
«les  vestiges.  Le  tonrnl  a  marqué  son  paatij^e 
jHir  de  grands  dégâts.  Les  armées  marquent  or* 
dinairement  leur  passage  par  tle  pnuids  désor- 
dres, DlCT.  »E  l'A  CAD. 

,    «  Il  marquoit  son  chemin  par  les  traces  de  sa 
9  bonté  et  de  se  justice,  v  Fl^r. 

Maf^uer,  meure  une  marque  pour  faire 
touvrnir.  Marquer  d,.n^  un  livre  ly adroit  où 
l'on  a //ni  sa  lecture.  Je  lui  ai  marqué  ce  passade 
avec  du  crayon,  Afunpfer  son  jeu* 

Marquer,  indiquer,  donner  à  connoître.  &i 
îaillt  U  su  tonne  mine  marquent  bien  ce  quil 
est,  DiCT.  s£  l'Acaa. 
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o  Ces  ornement  marquent  dans  les  hommes 
»  quelque  dignité.»  Bos«. 

«Une  fierté  noble  qui  marquoit  la  grandeur 
»  de  sa  naissance.  —  Kien  ne  marque  tant  l'a- 
»  mour  qu'on  a  pour  Jésus^Christ  ,  qire  le 
»  zèle,  elc.  p  Flécu, 

"Elle  ne  mcrgut  aacnn  rrsie  de  TÎe. 

Son  frère ,  au  moins  |nsqa*à-ce  four  , 
Dans  %9i  desseins  n'a  point  mun/Êté  d'auoar. 
Un  giige  qui  marquoii  son  amour. 
Toute  sa  coodoiie. 

J^arguê  dans  sou  devoir  nne  ame  trop  iostrnite. 
Le  transport  do  vikir  marguoii  »iir  son  riiaga 
Qn*nn  henrenz  cbangenent  le  rapiiolle  an  palais. 
Quels  présages  affreux  nous  marqué  son  coarronr? 

Racinb. 
Un  style  si  rapide  ,  et  qui  court  en  rimant , 
A/urçug  nioios  trop  d'esprit  que  peu  de  jugement. 
(Voycf  Venue,)  Boit. 

MARQurR»  spécifier,  soit  de  bouche,  soit  par 
écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  quil  doit  faire.  Je 
n'approuve  pas  ce  que  vous  m'avez  marqué  dtuu 
votre  lettre,  Dicr.  de  l  Acao. 

a  L'endroit  de  la  lettre  où  le  prince  mor- 
9  quoit  qu'il  niouroit  content.  »  Boss. 

a  Les  moiininens  publics  où  Ploient  marqués 
»  la  grandeur  de  notre  naiss^ince,  et  raiitiquité 
»  de  notre  origine,  )a  gloire  de  nos  ancêtres.  » 

Massillox. 

Marquer,  assigner,  fixer. 

«  Il  doit  se  présenler  aux  heures  qu*on  luit 
»  nutrquces.  »  FLiica. 

J*aiiendois  le  ntfonent  nMr^iiXdani  ion  arrdt. 
Lui-lnénie  il  nons  traça  son  tere^tlr  et  son  autel| 
Aux  levius  mar^oM  Iror  place  el  leurs  offices. 

Pour  prix  d*un  triomphe  si  bran  , 
Ils  ont  au  champ  trojen  mur,fué  votre  tomheis. 

{Le%  Oit'uxO 
Peat-étre  aster  d'hooneors  euvîronnoîent  ma  vie/ 
Pour  ne  pas  souhaiter  qa*elle  me  lût  ravie  i 
Ni  qn*f!n  me  l'afracliant  ,  no  sévère  destin  , 
Si  près  de  ma  naisssanre  ,  en  eût  marqué  la  fin. 
Ah  I  seigneur  ,  si  votre  heure  est  une  fois  mitquh. 

Racine. 
An  restibule  obscur  il  mar^ut  une  antre  place. 
Les  États  mut^fu^a  pour  mon  partage.         Boll* 

Marquer,  déKt^uer  d'une  manière  précise. 

«  Les  troif»  temm  que  marquoit  le  i)rince.  — 
»  Je  nVntr^p^en<l!l  jkis  de  moniuer  le  terme 
»  f.tttl  dans  lequel  Oicn  a  résolu  de,  rfc  — 
s»  Voyez  comme  les  temps  sont  mufr/uéa,  s 

]>o»auTrr. 

«  De  ce  port,  où  la  tempête  Tavoit  ieté,  il 
»  marquait  les  routes  qui  ponvoieiit  sauver 
»  du  naufrage.  —  Il  lui  marquoit  les  justes  nie- 
n  sures  de  sa  grandeur,  n  I*'LiC:cii. 

Jv  lui  maryjMf  le  coriir  où  sa  main  doit  frapper. 

Kl  nui/çuant  à  n^on  bias  la  place  de  son  rorur.       KSC* 

Va  mtfiv«er  les  écueils  de  cette  mer  Icirible. 

Des  heureux  regards  de  mou  astre  étonnant,. 
Jt'afywtfj  bien  cet  effet. 

Et  bientôt  la  censure  au  regard  forraidable,  ' 

Sait ,  le  crayon  en  main,  Mar,/utrtxoi  ciidioitf  fsnt, 

{yoj%scadtnctf(yrfgr0Fi>s.)       .  •      •    •       Boit»   ' 
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te  nagîilrat  â«i  lois  empranti  le  f  cepari  » 
St  reodant  par  édit  let  poltct  plot  Mgei , 
Séftodit  de  marquer  let  Domi  et  lei  visagef.    BoiL. 
(Vojei  nmtmre  ,  ptintutÊ ,  teint,) 

Mahqui?r»  témoigner,  donner  det  marques. 
Marquer  ta  reconnoiaaance.  Marquer  uon  antUié, 
ton  estime ,  ton  reapevi,  ta  bonne  wlonté* 

c  Tl  d^iiiroit  ses  vèlemens  et  marquait  sa 
9  douleur.  »  Fléch. 

Dani  ce  dernier  sens,  on  le  construit  ordi- 
nairement avec  un  régime  indirect.  Marquer 
ta  douleur  par  det  gêmittement. 

On  me  rcrra  tODJoarf 

Lui  mar^unr  mon  respect.  BoTL. 

On  dit  familièrement,  ce/a  marqueruit  trop  , 
pour  dire,  cela  seroit  trop  remarqué,  ou  duns 
un  autre  sens,  cela  aunonceroit  trop  i'iuteulion 
où  l'eu  est;  et  dans  cette  acception,  marquer 
se  prend  ueiitralement. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  cet 
homme  ne  marque  point  (il  ne  se  fait  pas  re- 
marquer par  quelque  mérite).  Dant  cet  ouvraf^e 
0/1  n^  trouve  rien  qui  marque  (rien  qui  attire 
particulièrement  l'attention  ). 

On  dit  d'une  allée  nouvellement  plantée, 
quV//e  commence  à  marquer  (que  les  arbres 
commencent  à  bien  pons&er). 

On  dit,  qu'un  cheval  marque  encore,  PO^^ 
dire,  que  les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paroisseut  encore. 

lE  Marqutr  ,  V,  pron, 

«  11  a  plu  à  la  divine  bonté  de  m  marquer 
»  elle-même.  »  .  Bom» 

}HKHQvt,Èz,  participe» 

On  dit  qu'un  homme  etl  marqua  au  froni^  à 
la  joue,  ^oixr  dire  qu*il  a  quelques  marques 
sur  les  parties  de  son  corps. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  marqué  de  petite 
vémle. 

Ou  dit  proverbialement  ♦  qu'tt«  ouvrage  ett 
marqué  au  bon  coin,  pour  dire,  que  cet  ouvrage 
est  bon. 

Dei  T«ri  marguit  aa  coin  de  rimmorlalité. 
Tui  qui  uis  à  quel  coin  le  marquant  Irt  bons  Teri. 

BotLEAU, 

On  dit,  mWr  pour  quelqu'un  det  attentiont 
mflr7«rM(d«égard!i,  des  manières  qui  prouvent 
le  désir  qu'on  a  de  l'honorer  particulièrement). 

On  dit  aussi,  un  goût  marqué  pour  une  per» 
tnnne ,  ptyur  ta  /xiéaie ,  pour  la  mujtique ,  pour  la 
ra/7/rnV.On  ditM/j  dettein  marqué  {unt  intention 
évidente). 

On  dit  d'un  homme  que  la  justice  a  fait  mar- 
quer d'un  fer  chaud ,  qu'i/rt  été  marqué. 

MARS,  «.  m.  (  on  prononce  l'S  ) ,  le  dieu 
de  la  guerre  chez  les  Païens. 

On  dit  en  poésie,  let  travaux  de  Mare  (les 
travaux  de  la  guerre). 

Le  peuple  aa  champ  de  Miuv  nonne  ses  magistrats* 

Racihb. 

Aiict  d'antres... 

SaÎTront  aux  champs  de  Jlferr  ton  eonrage  rapide. 

,  Cbaqae  climat  produit  det  favoris  de  Mart, 
fiif Dt6t  tvee  Grammoat  coareot  JUars  et  Oellone. 

DotL£AV. 
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Ty»rn]t% premieTÈVtTs. champ  dé  Mare, ûsn^ 
fie  un  champ  bordé  par  le  Tibre,  où  l€sfi^ 
mains  s'assenibloient  pour  les  élections .  et  oih 
etoit  aussi  un  lieu  d'exercice. 

Mars,  une  des  planètes,  qui  prend  soonog 
du  dieu  de  la  guerre.  La  planèU^  de  Afcn. 
Mare  en  conjonction  avec  la  Lune, 

MARTIAL,  ALE,  adj,^  guerrier.  Qmnn 
martial,  jiir  martial, 

MARTYR,  YRE,  t.,  celui  ou  celle  t^rixi 
souffert  la  mort  pour  la  religion.  Sctint  Etûfun 
ett  le  premier  martyr.  Sainte  Cécile  ett  vierpA 
martyre,  Let  tept  f/vnt  Machabéet  mnt  M- 
uow  comme  martyrs.  Ce  gùtrieux  martyr  de  U 
foi. 

Ou  dit ,  qu*K'i  f  tomme  ett  le  martyr  de  la  ^-- 
veur,  pour  dire,  qu'il  s'expose*  à  beaucoup  c* 
dangers,  de  disgrâces,  d'inconvéuiens,  soit  porr 
le 'Service  des  geus  qui  sont  en  faveur,  soitp^if 
leur  faire  sa  cour^  et  gigner  leurs  boaseï 
grâces. 

^hk  dit  de  mkmti  Martyr  de  son  ambitia. 
Martyr  de  tet  opiniont.  Martyr  du  bien  puà.^ 

«Tyran  de  la  société^  et  ma/irr  de  son  as* 
»  bilion.â»  LaB*. 

Zl  moro'r  glorienz  d'an  point  d*hoaae«r  noveeas. 

BOILEAS. 

Martyre,  «.  m.,  la  mort  ou  le.«  tourmeti 
endurés  pour  la  vraie  religion.  Soufrir  Unof 
lyre,  Zxi  couronne  du  martyre.  La  palme  e-' 
martyre,  L*Eîilite  célèbre  un  tel  Jour  le  martm 
d'un  tel  t€uut,  A  prêt  de  longe  tourment ,  i/ae- 
eomma  ton  martyre  par  une  mort  bienheureum. 

(I  Ceux  qui,  par  des  mortificatious  coniiiiBt* 
9  les 9  et  par  un  martyre  moins  s«iiglant,  oua 
»  aussi  plus  long,  se  sanctifient,  etc.  • 

Fléch. 
An  sortir  da  bHpténe  «  on  conroit  an  mmr^jf  Ben. 

Les  amans  appellent  martyre ,  les  |ietnes  qn 
Tamuur  leur  t'ait  souffrir,  il  lui  actinté  ma  mar 
tyrr,  ton  amoureux  martyre.  Celle  ffui  ca**te  «m 
martyte,  Dic  ox  t'Ac 

Je  hais  ces  raink  aatenri  dont ,  etc. 

Ils  ne  lavent  jamais  qa«  te  ch«rgi-r  de  chelaet . 

Que  béotr  leor  mar(jrr9,  adorer  leur  prteoa.     Beit. 

MARTYRISFR,!;.  a. ,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Sttiat  Etienne  fut  marlyriHè  peu  aprrt  *i 
mort  de  JétUi^ChriH.  Dioctétien  fit  rnartyritenit 
grand  nombre  de  v/trétient. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  ie^voleunk 
martyriaèrmt  pour  avoir  tou  argent  $  Ut  cAiiu- 
gient  l*ont  martynté, 

MARTYROLOGE,  t.  m.,  Catalogne  de  cerc 

3ui  ont  souffert  le  martyre.  Ou  a  inséré  deiH.:« 
.'tu  s  ce  catalogue,  knom  draïufres  saints  rcV. 
l'Église  fait  la  commémoration.  Le  tnartyrvU* 
romain, 

MASCULIN,  INE,  adj,  ,  appartenant  si 
maie.  Le  texe  majtvulin,  Let  detcendana  en  Lf 
mattuline.  Succettion  matculine. 

Ou  appelleyî«/m/ijrM/i>l,  un  fief  que  lesmi'a 
seuls  peuvent  posséder. 

On  appelle  en  grammaire ,  genre  moMoh^t 
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S  premier  (Yet  genres  tout  Iftquelt  les  noms 
'une  JnnguesontdiAlribuës,  parce  que  ce  genre 
si  attribué  parliculièremeiit  aux  môlei.  //o/i- 
eur  (H  ilu  i(rnre  masculin. 

Ou  cUl ,  (ïaiift  la  même  acception ,  le  eH  Vat" 
IcU  masruiin  ,  la  esi  l'artàlf:  ffminin. 

Ou  apii'cWe  IrrmiftaiMoh  maacuftne ,  la  termi- 
taison  d'un  mot  qui  n'a  point  dV  féminin  dans 
a  cii>i'niere»yllni>e  (dV  muet),  comme //uziVf  , 
uifMrnt  fiui  ont  lu  terminaison  masculine,  quoi- 
^11*^1%  soient  du  };«*nre  i'cminin  ,  et  homme  a  la 
finiinaison  f'emiuine, quoiqu'il  soit  du  çenre 
ii.'i5cuHn.  P/^ttruil^  t/>mheau  ,  ont  la  termiuai- 
oii  ni.iActiline; 

1  ïaiia  lis  vers  Français  >  on  appelle  rimea  maa^ 
ultm»^  les  rime^qui  ont  une  terminaison  mas- 
u  1 1  ne ,  corn  me  yeux ,  cieuxi  ef  vers  tnasctttina  , 
eux  dont  k'ft  rimes  sont  masculines. 

MASQl-E,  «.  m. ,  faux  visage  de  carton  et  de 
ire,  dont  on  se  couvre  pour  se  déguiser.  Aftist^ue 
ommuN,  Manque,  de  VenUe,  Manque  hideux , 
'rr'l^-sqtie ,  difforme,  'Musique  qui  dè/{uise  ùi/n. 
Vez  roirv  manque,  j4rrather  le  masque  à  quel' 
utin.  On  »Yi  en  masque  pendanl  le  curmival.  Un 
imque  de  vieillun/.  Un  masque  de  docteur.  Un 
jntfilien  qui  joue  ùien  sous  le  masque. 

Esclijle  d«ns  I«  cbocar  jeu  les  perionnaf;es , 
D'an  mua^M  plat  honnèt*  habilU  les  tisiges.     BoiL. 
Les  KrAiids ,  pour  la  plapirt ,  sont  musqués  de  théâtre. 

•     La  Font. 

Ma»quk  estausM  un  faux  visage  de  velours 
loir.dniiblé,  que  les  dames  se  inetloient  autre- 
oi»  sur  le  visage,  pour  éviter  le  haie  et  pour  se 
onsi-rver  le  teint,  Porttrun  masque,  Metlrr  un 
nuftque,  Oterson  manque.  Masque  sansmcntou" 
tit're.  J\IU  est  belle  sous  le  masque.  /,r  masque  lui 
ied  Lien,   j4roir  le  masque  sous  le  nez. 

On  appelle  aussi  masques^  ceux  qui  portent 
lc5  masques  pour  se  déi•Hi^er  pendant  le  carua- 
m1.  Uoe  compagnie  de  masques,  Dt  beaux  maS' 
f'ées.  Jses  vui^que»  ont  beaucoup  de  liberté,  Vn 
oli  masque.  Vn  beau  masque.  Il  faut  laisser  en- 
rer  le.n  masques.  De  vilaiun  masques. 

Oïl  dit  tigurément,  leuer  le  masque,  pour  dire, 
le  dissimuler  plus,  agir  ouvertement,  sans  re- 
enue  et  saiis  honte.  Ce  fourbe^  cet  hjpttcrite,  n'a- 
xjit  pas  encore  levé  le  masque. 

On  dit  aussi  figurément ,  arracher  le  masque 
\qusltju*un^  pour  dire,  faire  connoitre  safaus- 
eté,».T  perfidie. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  est  toujours 
ou. te  ma.  que ^  ])our  dire  qu'il  déj^uise  toujours 
«s  sentimeiiH  ;  cl,  familièrement,  il  ne  sart point 
le  »iu  manque.  DicT.  de  l'âcao. 

6«Ds  cène  oo  prend  le  mar^iw,  et  qniltani  la  nature,... 
Oter  Ir  mjsift,*'  aux  rices  de  son  temps.       hoii,. 
Ail  ntoindr«>  rprcm  fnnesle, 
I.-  ma»ffHi>  tombf,  rbomme  reste  ,- 
El  1«^  brros  s*cTanouii.  BOUSS. 

On  dit  d'un  acfenr  dont  la  physionomie  a 
lv»:.uc(»upd*expresaionetde  jeu  .surtout  dans  les 
rôles  comiql»es ,  qu'i/a  un  btm  masque, 

MASQUk,Ff  dit  aussi  des  reprékn  ta  lions  de  vi- 
M^  rs  d*hon.iij.s  ou  de  femmesl,  dont  ou  se  sert 
d.usie*  oruciuçxw  d#  eculpiurt  et  depeiuture. 
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On  a  mit  des  masques  à  toutes  les  clefs  dêeÉsar<- 
cades. 

On  appelle  aussi  masque,  une  sorte  de  terré 

préparée, etappliquécsur  le  visagedequelniûni 
pour  en  prendre  le  moule,  et  pour  le  tirer  au 
naturel.  On  a  fait  son  buste  d*après  le  masaue 
qu  *on  avoit  moulé  sur  sem  visage, 

Masquu  siçni  fie  figurément,  prétexte  ,  déeni- 
sement,  voile.  Sous  le  masque  de  la  dévoUon, 
(Test  le  masque  dont  Use  couvre, 

MASQUER  ,v,n.,  mettre  un  masque  sur  le  vi- 
sage de  quelqu'un  pour  le  déguiser.  Masquer 
quelqu  un ,  ajin  qu'il  ne  soit  pas  connu, 

11  signifie,  dan»  un  sens  plus  étendu,  déguiser 
quelqu'un, en  lui  mettait, outrcle  masque,  dej 
habits  qui  ne  soient  pas  les  siens.  On  lemasqm 
en  Scarumouche  f  en  Jfrlequin, 

Masquer,  se  met  aussi  sans  régime,  et  signifie 
aller  en  masque.  Tout  le  monde  se  mêla  de  mas^ 
quer  cette  année-là.  Avec  qui  masquertzifous  es 
soir? 

Masquer,  signifie  figurément,  couvrir  quel- 
que  cho*e  sous  de  fausses  apparences.  Masquée 
ses  desseins.  Il  masque  la  débauche  sous  les  appa* 
rences  de  la  sagesse. 

Mais  bien  ç[ue  d'an  fanx  cèle  ilsm^/^iiM/lstif  foibleife. 

BoiLEAU. 

SE  Maîquer,  au  propre  et  an  figuré.  //  se 
masque  pour  monter  sur  le  théâtre.  Nous  mus 
masquâmes  pour  allfr  au  bal.  Un  hypocrite  qui 
se  masque  sous  les  dehors  de  la  dévota>N,  Le  vire 
se  nuisque  souvent  sous  Vap/mrence  de  ta  vertu, 

.  Masquer,  signifie  aussi  figurément,  couvrir, 
cacher  une  chose  de  manière  qu'on  en  ôle  la 
vue.  lia  élevé  un  bâtiment,  un  mur,  qui  masque 
ma  maison. 

On  dit  ^  en  termes  de  guerre,  masquer  uns 
batterie^  un  iront,  une  porte  y  une  place  ,  pout 
dire,  placer  des  troupes  ou  élever  un  ouvrage 
vis-.^-vis  d'une  batterie,  d'un  pont,  d'une 
porte,  d'une  place,  afin  d'empêcher  les  enne- 
mis de  sorlir ,  ou  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  ['.lire. 

Masqué,  ^,  participe.  Femme  masquée.  Des 
voleurs  masqués,'  Des  charlatans  masqués  sur  le 
théâtre.  Des  jeunes  f^ens  masqués  pour  danser. 

Ou  dit  figurément  qu'///t  homme  est  toujours 
masqué,  pour  dire,  qu'il  est  couvert  et  dis- 
simulé. 

<c  On  est  toujours  masqué  am^ihs  de  lui  (au- 
»  près  du  roi  ).  I»  FtN. 

MASSACRE,  s,  m. ,  tuerie ,  carnage.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  tue  sans 
qu'ils  se  délVndent.  Grand  massacre.  Horrdtk 
masuacre.  Massacre  des  inntnens.  MasMtcre  des 
répres  sicitit-nnes.  Ta*  villf  fut  prise  d'assaut,  et 
onftt  un  gixind  massacre  drs  luibitans, 

L'Earope  fut  un  cbamp  do  masamerm  et  d'horreer* 
(Voje*  histoire.)  BOII. 

MA55SACBER  ,  v,  a,  ,  tuer  ,  assommer  des 
hommes  qui  ne  se  iléfendent  |ias.  On  massacra' 
quatre  mille,  personnes  cette  nuiU^â,  Ils  Jurent 
cruellement  massacrétf. 

Ou  dit,  eu  pariaut  d'une  seule  i>ersoune  qui 
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t  reçu  VM  grand  nombre  de  blewures ,  ([n'elle 
0  été  maMacrre. 
Voai  âtei  >a  Im  fili  matsmeris  ptf  U  mère. 

Vasîûcron»  toai  »e i  «a I  n  t« .  R  A  C . 

U^taenr  1«  Tolenr  qoi  •'•nfoit.  Boit. 

MASsACRà,  iB,  participe.  Dea  hommeêmaa- 

Parles  »  Toa  ennamis  aoif {i6t  masiarrit , 

Da  ma  fatalt  errear  répareronl  l'injarc.  Rac. 

MASSE,  «.  /.  ♦  amai  de  plusienra  parties  de 
même  ou  de  différenle  nature  qui  font  corps 
ensemble.  A«  masAe  informe  et  confuse  du  chaos, 
Ct  bâtimenl  n*tat  qiiune  grosse  masse  de  pierres, 

Bt  da  lotrin  ronpn  rénniisaiit  la  masse, 

Ô  eial  I  q«oi  '  *^^  ^^^  **■"*  ""•  *>'>"*•"••  mesn , 

Déiormaii  ma  va  faire  qb  cachot  de  ma  place. 

la  masse  est  emportée ,  et  ses  «it  arrachés.    BoiL. 

Il  se  dit  aussi  d'un  seul  corps  très-solide.  Une 
mas»e  </^  f/o/^i^  #  w"«  maeje  de  métal  au  éortir  de 
la  fournaise, 

llsignitie  ousJi  un  cori»  informe.  L'ours  en 
Tiaismftt  ne  paroit  qu'une  masse. 

On  dit,  fa  masse  de  l'air,  pour  dire  ,  la  10- 
*   Ulité  de  l'air  qui  pèse  sur  la  terre;  et  la  masse 
Husang,  pour  dire,  tout  le  sang  qui  est  dans 
le  corps. 

Fa  masse  de  chair  b!f  arrement  taillée.  Bot  t. 

Masse ,  en  peinture ,  se  dit  de  plusieurs  par- 
ties considérées  comme  ne  faisant  qu'un  tout. 
Lts  lumièn'S  de  ce  tttùlenu  sont  difiposèes  par 
grande»  masses,  t^s  masnes  d^omhnrs  soutien- 
nent bien  celte  composition,  Ia'S  figures  bien  grou- 
pées forment  des  masses  agréables.  En  peignant 
de»  arbres,  on  doit  moins  s'attacher  aux  détails 
qu'aux  masses. 

Masse,  se  dit  aussi  du  fond»  d'argent  d'une 
succession  ,  d'une  société .  Toute  la  masse  est  de 
ctnt  mille  écus.  On  a  tiré  tant  de  la  masse.  Il 
faut  qu'il  rapporte  cela  et  la  masse, 

Mamf,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  hdton  à 
Ictc  dor ,  d'argnit ,  et  qu'on  porte  en  certaines 
cëréinonies.  Ta-s  rois  font  f)orter  des  masses  de 
lermril  devant  eux.  On  porte  des  masses  devant 
le  ibamelier  de  Fmnce,'  f.e  recteur  de  tunirersUé 
avttit  les  masses.  On  porte  aussi  des  masses  devant 
les  cimlinuux ,  quand  ils  oj/ident  dans  tles  lieux 
o/i  ils  ontjuridiition, 

MASSUE,  s.  f,  sorte  de  iKiton  noueux  et 
heaucoiip  plus  gros  par  nn  bout  que  par  l'auire. 

Im  massue  dJ/mule.  Jl  le  tua  d'un  coup  de 

nwiHue, 

On  dit  figurément et  familièrement,  en  par- 
lant de  quelque  accident  fâcheux  et  imprévu 
qui  est  arrivé  à  quelqu'un,  qu*#7  a  eu  un  ruup 
(te  massue  sur  la  tête,  que  c'est  un  coup  de  mae* 
eue  f.ourlui, 

MAt  ,  *.  m. ,  grosse  et  longue  pièce  de  bois 
plantée  debout  dans  un  vaisseau ,  dans  une  ga- 
Icre ,  et  qui  sert  à  porter  les  voiles.  Z^  grand 
mal,  Lemdi  d'avant.  Tje  mût  iVartimon,  Le  mdt 
de  l)faupré.  A  fat  de  hune.  Monter  au  haut  du 
mât.  Monter  le  long  du  mdt.  Les  cordages  du 
grand  mdt.  Couper  le  mât  durant  la  tempête. 
ITn  coup  de  vent  abattit  le  mai ,  rompit  le  mât. 
L'amiral  jiorte  le  pavillon  au  g^nutd  mal,.  Dans  \ 
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Ci  ptirif  il  y  ttwdl  tant  de  vaiêêêatix,  gu^tmeé 
dit  que  c'était  une  forêt  de  mât»»  Lem^méisà^ 
grands  vaissMuux  sont  d^ordinaire  de^  plusitMf^ 
pièces, 

MATELOT,  s,  iw.,  celui  qui  sert  la  *inans» 

Vre  d'un  vaisseau  sous  les  ordres  du  pilote  ci 
du  capitaine.  Bon  matelot,  F'teux  maiehi,  Ti 
matelot  expert,  /^aisseau  bien  fourrsi  He  motf 
lots.  Il  avoit  cent  matelots,  sur  son  t*ai»9ean.  E* 
rôler  des  matelots.  Classer  des  mateUiU,  S'ixj^ 
mille  matelots  distribués  par  classes,         Dic. 

n  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdn 
»  Tesprit.  »  Bo«su£T. 

Il  faat  partir;  les  mmMols  sont  prêts.  elL 

Et  le  fcn  de*  éclairs  el  Tablée  des  fiole 
Mootroieiit  partoet  la  mort  aex  pâlra  mefeJber.  Voit- 

Matt.lot,  en  parlant  d'une  armée  navcle,* 
dit  d'un  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plsi 
grand ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secourir.  LV 
mirai  a  deux  matelt.ls, 

MATÉRIALISME,  s.  m.,  opinion  de  cen 
qui  n'admettent  point  d'autre  sulistance  qtf 
la  matière. 

M ATtRI ALLSTE ,  «. ,  celui  ou  celle  qui  a'a^ 
met  que  la  matière. 

MATÉRrALîTÉ,  *../:,  qualilë  de  ceqniol 
matière,  /ai  matérialité'  de  l'ame  esi  urs€  opuam 
insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s.  m,  pi  ,  les  différentes  ia>- 
tières  qui  entrent  dans  la  construction  d  es 
bâtiment,  comme  sont  la  pierre ,  le  boii^li 
tuile.  //  vabdtir,  il  a  ses  matéritsux  tout pnu. 
Il' assemble  les  matériaux.  Quelques  perses- 
nés  disent  A  Texemple  du  peuple,  des  irade- 
ranx. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  rassen- 
ble  des  inémoirfs ,  qui  fait  des  recueiU  pourtn- 
vailler,  soit  à  l'histoire,  soit  à  quelque»  awlr» 
ouvrages  d'esprit,  qu'il  assrndjle,  qutl  prèpun 
les  matériaux,  qu'il  a  disposé  les  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE,flr//. ,  qui  est  formé  de  ma- 
tière. Les  substances  matérielles,  les  rht^e*  mjjr 
riellts.  L'ame  de  l'homme  n'est  /Mnnt  matèneM 

U  signiBeaussi ,  grossier,  qui  a  ou  parrît  atwr 
beam-oup  de  matière.  Cet  ouvrape  tH  tn>p  n^' 
tériel.  Cette  menuiserie  est  trop  matérielle. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  al'»- 
pritgrosMer  et  pesant,  qnUl  est  maténel^  f*^'* 
matériel,  que  ceet  un  esprit  bien  matériel. 

Matkrif.l,  est  aussi  un  terme  de  l'école, op- 
posé à  formel.  Sens  inatériei,  sens  forme'. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif.  Ilfauldit 
iinguer  le  matériel  du  formel, 

MATÉRIELLEMENT.  ath\  ,  terme  delëooJ«. 
qui  se  dit  par  rapport  à  la  matière,  et  q«iol 
opposé  k  formelle  ment* 

MATERNEL,  ELLE,  <w//.>  qui  est  propre  > 
la  mère,  qui  est  naturel  à  une  mère.  >/wi'**' 
maternel,  jijftction  maiemelle,  Tendresv  s»r 
Urnelle,  Dicr.  HE  t  Acia. 

a  L'autorité  maleme//e.  »  TiiXM. 

On  appelle  côténutUmel,  la  ligne  depaTtst' 
du  côle  de  U  mère.  Parer»  maUrmlSf  ^^ 
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xlcmtU^  les  parent ,  lei  biens  da  e6té  de  la  I 


X  Set  parent  paterneb  et  maUmeh.  »    Boss. 

[>n  dit  aussi,  la  Ittneue  maternelle,  pour  dire» 
langue  du  pajrt  oà  Tou  est  uë.  //  ej/  Ao/i- 
r.v  r/e  mal /Hit  1er  sa  langue  maUmelle» 

VI ATERNKLLEMENT ,  adt^.,  d'une  manière 
aternelle.  Cttirfrmme  ne  pairlonne  rien  âses 
fféna,  mainellr  ft-t  corri^r  maternellement. 
Ce    terme  n'est  guère  employé  dans  le  style 
Il  tenu. 

MATERNITÉ,  ».  /. ,  Tétit,  la  qualité  de 
ere.  Iaè  muttmtté  de  la  Suinte  F'ier^e  n'a  pa» 
truii.  Ml  virginité, 

MATIIÛMATiaiCN,  «.  m. ,  qui  sait  les  ma- 
rina t  i  q  ues.  //  eH  gnmd  mathématicien, 

MATHEMATIQUE,  «.  /. ,  science  qui  a  pour 
>]ei  lu  grandeur  en  général, c'e^t-ik-dire,  tout 

«|ni  frni  suflcpptihle  d*augm*enl.ilion  ou  de 
tiiiiiution  ,  et  qui  tn  considère  les  propriétés. 
Iticlier  en  mathêmittique»  Il  mit  h»  mathêma^ 
ynen.  Inntiument  de  ntathêmutiffue*  Lfi  géo^ 
f  trie  y  l'optique  y  l* astronomie ,  la  mitêi que,  sont 
»  parties  iù s  mathématique».  Principe,  propo» 
lion  ,  théorème ,   prttblème  de  mathématique, 

est  plus  Ubitéau  pluriel. 

Il    est    quelquefois   adjfCtir.  Démonstration 

athr'tnatique,  Opératiun  nutt/iémutique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv,  ,  selon  les 
:glea  des  iiKitliéninti.iues.  Cela  est  vrai  mathé^- 
Mittqnemtnt  purhut.  Démontrer  mathémati' 
uement, 

MATIKRE,  «./.  ce  dont  unechn$eest  Faite. 
^  ùoin^  la  pierre^  ftv.^  sont  la  mutiètv  dont  on 
tit  le.n  bdlimrnu.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  la  ma- 
ère  dont  on  fuit  /<"■'  toiles,  i7et  ourras^e  est  beau^ 
t  matière  en  est  riche ,  mais  l*art  surpasse  en^ 
>n?  la  matière,  l^é  ftçnn  de  l'ouvrage  coiUe 
icore  plus  que  lu  mutière,  La  matière  et  la 
trme, 

Matii^rc  ,  en  terme  de  pliilo^ophie ,  signifie 
isubâtaiicf  ëieuduc  et  iui^téitéirable,  et  qui 
tt  capable  de  recevoir  toutes  sortes  de  formes. 
éU  dtfiMhilttê  de  la  fnatic/T.  Les  propriétés  de 
r  la  mtttière. 

On  appelle  nuit 'ère  pr^mil-re ,  In  mntiëre  con- 
idcrée  en  Ta i»aut  abstraction  de»  formes  dont 
lie  e%i  susceptible. 

MatiiIrs,  le  sujet  sur  lequel  on  e'crit,  sur 
»quel  ou  pnrle  Helle  ^  ample ,  riche  matière  à 
nu  ter,  Mutière  ^èilie,  stérile,  Im  matiire  d*un 
)Houm,  Ttttiter  à  fond  une  matière.  Il  ne  faut 
11%  embmi^er  tn,p  de  nuttièt-e.  La  matière  est 
jutf  dis/ioMée^  préparée,  Vn  auteur  judicieux 
vtbien  choisir  sa  matière,  U  trrtx'aille  sur  une 
elle  Miatière^  sur  une  matière  incnite.  foi  la 
i^.n  de  lu  inatière  pour  tes  jh  êtes ,  pour  les  histv 
ifns  l/ne  bonne  table  des  matières  à  ta  fin  d*un 
fV/r  est  d'un  i^rand  secntirs.  Entrer  en  matière 
commencer  à  traiter  son  suiet). 

«Mail  pourquoi  m'éiendre  sur  une  matière 

où  jepui»  toutdireeu  un  mot?—  Maisquoi- 

t  qne  les  antres  chose*  que  i'ai  à  vous  dire  ne 

•  me  IniMent  pas  le  loisir  d'eutrer  bien   avaut 

*  diiQs  celte  matière,  —  Je  laisse  tous  ces  enlre- 


»  tiens  superflus ,  'pour  m'altaclifr  &  nne  ma^ 
»  /<V/v  plus  sainte  et  plus  fructueuse.  —  Mais 
»  pour  s'expliquer  sur  cette  mai/Vre,  il  faudroit 
»  un  lan(;age  que  le  n;onde  n*entendroitpas.— 
9  La  m/yfiVreque  )e  traite  me  fournit  un  exemple 
»  manifeste  et  unique  dans  tous  les  siècles.— 
»  Entrons  d'abord  en  matière  \  ejt,  pour  ne  pas 
»  vous  tenir  plus  long-temps  en  suspeus ,  etc.» 

BOSBUET. 

«  Prompt  à  concevoir  les  matières  les  pluséle- 
»  yées  ;  heureux  à  les  exprimer ,  quand  une  t'ois 
»  il  les  avoit  conçues.  ^  Ne  faisons  pas  la  ma" 
»  tiire  de  sou  éloge  ,  de  ce  qui  fut  pour  lui  un 
»  sujet  de  péuiteiîce.  —  Quelle  matière  fut  ja- 
0  mais  plus  dispo^^ée  à  recevoir  tous  les  orne- 
»  meus  d'une  grave  et  solide  éloquence ,  quela 
»  vie  et  la  mort  de  ,  etc.  —  C'est  là  qii'il  a  sou- 
s>  vent  éclairé  les  ma/iV/r^les  plus  embrouillées. 
»  —  Quand  on  a  pour  matière  de  ces  sortes  d'é- 
»  loges  une  de  ces  vie»  mondaines.  —  A  Dieu  ne 
»  plaixe  que  )t  cherche  des  matière»  d'éloges 
»  aux  dépens  de  la  vérité.»  Fl^ich. 

Epoistr  cet  matières. 

£t .  sur  c«ttc  melière , 
J*âî  la  tout  etqo*oiit  fait  La  Fontaine  et  Molière. 

Pour  n'éclairer  sur  ces  lonbret  malien», 
SoDTOot  lro|>  d'abondance  appaoTril  la  msU'irt, 
Je  yeni  que  la  valeor  de  te»  alenx  anfiqoes 
Ait  fourmi  dt  muti'èrm  ikus  plus  vieilles  ehroniqnei. 

BOILEAU. 

Cette  expression  n'est  pas  exacte;  on  ^'li^four^ 
nir matière  cî,  etc. ,  en  supprimant  l'article. 

Matière,  cause, sujet ,  occasion.  Dmner  ma» 
tière  à  rire.  Matière  de  querelle,  Mutière  de 
procès,  Cest  matière  de  confession.  Il  a  donné 
matière  à  ce  discours,         DiCt.  se  l'Acad. 

a  Son  oraison  fut  perpétuelle,  pour  être  égale 
»  au  besoin;  la  lecture  del'hvangileet  deslivres 
»  saints  en  fournissoit  la  matière,  »         Boss. 

ce  Quelle  nouvelle  matière  de  gloire  pour  lui  ( 
»  11  gardoit  ce  grand  nombre  de  domestiques  , 
»  moins  pour  servir  d'éclat  à  sa  grandeur,  que 
»  pour  servir  de  mrr//ère  à  sa  bonté.  —  Dieu  fit 
»  du  sujet  de  ses  passions  la  rnatière  de  son  sup- 
»  plice.  —  Il  se  préparoit  ainsi  une  longue  et 
»  heureuse  matière  de  triomphes.  » 

Fl^chier. 

Racine  l'a  une  fois  employé  au  pluriel. 

Son  trépas  à  mes  pleori  offre  assca  de  matières , 
Sans  qae  i'aille  chercher  d'odleusrs  lamières. 

,  On  ne  l'emploie  ordinairement  qu'au  sin- 
gulier. 

On  appelle  matières  dW  et  d'argent ,  les  espè- 
ces fondues,  les  lingots  et  liarre»  employées 
pour  la  fabrication  den  monnoie».  On  doit  porter 
ce»  matièrrs  à  la  Monnoie, 

On  appelle,  dans  les  manufactures,  matières 
premières ,  les  matières  avant  qu'elles  soient 
mises  en  œuvre. 

Matière,  se  dit  aussi  par  opposition  à  esprit. 
Sélet*er  awdessu»  de  la  matière.  Dégagé  de  la 
matière. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  l'esprit  grossier , 
//  eU  enfoncé  dima  ta  mutière,  11  est  fami- 
lier. 

MATiiàRE5,  se  dit  aussi  «  en  termes  deméde- 
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cîne,  in excrëmeiis  ou  déiectîona  do  corps  hu- 
pain.  £^<  maliètrs  wtnt  louabUt, 

il  se  dit  aussi  du  -pus  qui  tort  d'une  plaie  » 
d'un  abcès.  Jt  eU  aorti  btuutoup.de  matière  de 
ttUepUiif. 

n  Matière  DB y  expression  adverbiale,  en 
fait  de,  quand  il  s'agit  de.  En  matière  rie  procès, 
Sn  matière  civile.  £n  matière  criminelle,  Djct. 

•  Combien  étoit-elle  plus  retenue  en  matière 
9  dereiigiou  !  »  Flêch. 

MATIN  ,  ê,  m.  (l'a  est  long) ,  espèce  de  chien 
lervnnt  ordinairement  à  garder  une  cour,  un 
trmtp«au  ,  cl  à  d'autres  usages  domestiques. 
Groa  matin.  • 

Toos  Ici  %en»  qaertllears ,  Jnsqu'aox  limplcs  mJtinê , 
Aa  dire  dt  ehicon ,  éiolent  de  pelift  sainti. 

La  Fokt. 

MATîN,  a.  m.f  la  première  partie  du  jour , 
Irsprcmières  heures  du  jour,  /l  ae  lèce  de  bon 
•  malin  t  de  ffnind  matin.  L* étoile  du  matin.  La 
prière  dn  matin* 

Il  s'emploie  aussi  adrerhinlemenl.  Jl  s'est 
liffé  matin  ,  trèa^matin.  Demain  matin.  Matin 
et  soir,  UicT. 

«  Il  en  Faisoit  son  culte  perpétuel ,  son  ;acri- 

>  fice  du  malin  et  du  soir.  —  Madame ,  cepen- 

>  dnnt,  a  passe  du   matin  au  soir,  ainsi  que 
s  llierbe  <ffis  champs.  —  Le  matin  elle  fleuris- 

s  loit  ;  le  soir  nous  Ja  vîmes  séchée  ,  et —  Je 

s  ni'ëtoislevëe  dès  \e  matin  ^  pour  être  devant  le 
»  jour  aux  portes  du  Seigneur.  »        Boss. 

L«  fraicbear  da  matin. 
C9 malin  même  encore ,  on  a  pn  tous  It  dire» 
J'ifoU  réroqué  l*ordre  ,  cfo.  Rac. 

Ce  matin  ,  j*j  court. 
J*ai  beaa  rérer  dn  matin  |iiiqa*aa  tolr. 
Quand  ,  dn  mitin  att  soir  , 
Cbii  noi|  pouisant  la  bêche,  clo.  Boit. 

On  dit  I  dans  le  style  familier,/'irffi'  vonatjoir 
un  Ht  cen  matins ,  on  ira  v/iez  lui  un  b*-au  mutin  , 
pour  signifier  un  temps  qui  n'est  pas  régie. 

Mail  on  démon  fatal  à  cplle  ample  machine  , 

Fil  tomber  à  nos  renx  le  popiire  on  matin.     BoiL. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  le  temps  <]ui  s'd- 
coule  depuis  le  moment  où  on  se  lève  jusqu'à 
riieuredu  diuer.  //  travaille  tout  le  matin,  lldé- 
jtune  tous  les  matins. 

J'ai,  ce  maù'n  ,  rnpprlé  ma  ennstance.         RaC. 

La  fantasqti<>  inégale, 
Qal,  m*8{niRnt  le  malin  ^  lony^nt  me  hait  le  foîr. 
11  condamne  an  malin  les  •Piitimeni  dn  soir* 
Il  nel  toni  lei  matins  six  inproroptns  an  net.  Boit. 
(Voyei  lac.) 

V  se  prend  encore  pour  tout  U  temps  qui  s|ë- 
conle  depuis  minuit  |u^qu*à  midi;  ainsi  on  dit, 
a/ie  hrui-edu  matin  ,  tmit'  lirures^  quatre  heurts, 
f^'fg  heures  du  matin  ,  et  ainsi  jusqu'à  ons^ 
hfures  du  matin.  Il  ne  s'est  couché  qu'à 
tifif  heure  du  malin. 

On  dit  en  poésie,  les  portes  du  matin  (l'aurore 
0"  le  levant). 

Cette  expression  est  peu  usitée  ;  on  dit  mieux, 
if»  portes  de  V  Orient, 

Matinal  ,  ALE,  ^7. ,  qui  s*est  levé  m.itiu. 
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Foua  éteê  bien  matinal  cuijour^hui.  11  est  Sudî* 
lier. 

*   On  dit  poétiquemenl,  Faube  ma/Maiie  (raa- 
rore). 

Bès.raabe  mmttnaîe.  RoCSS. 

(▼ojes  eomehm  ,  nmptial.) 

MATlNbE  ,a.f,,  la  partie  da  matin  qnisf- 
teud  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  luidi.  Z/t 
matintfs  tumt  fraîches  en  automne.  En  une  btik 
matinée,  Jl  ne  fait  rien  toute  la  matinée.  Jl  «'s 
'  n'enfuit  de  toute  la  matinée.  Dicr. 

«  La  matinée  se  passoit  dans  ce  crue]  exer- 
9  cice.  »  Boss. 

On  dit  Familièrement,  dormir  ta  gruau  mati- 
née (dormir  bien  avant  dansleyour}. 

On  rit  avec  borrear  «ne  muie  effréné»  » 

Dormir  rhei  on  griffirr  la  grasse  mmù'm/m.        Boit. 

MATURITK,  a.  f, ,  l'état  où  sont  les  fraHi 

quand  ils  sont  mûrs.    Parfaite  mutunte,  la 

rail  est  à  son  point  de  maturité.  J^iisM^r  ttut 

ruits  le  temps  de  parvenir  à  leur  maturité ,  iér 

rivera  leur  maturité. 

On  dit,  en  parlant  d'un  abcès  ;  qnV/  est  es 
qu'il  n'est  pas  à  stm  /joint  de  maturité. 

Maturité  ,  a  u  figuré,  a/Ze  affaire  est  en  sa  mf 
tuiité  (tst  eu  état  d'être  conclue  et  achevée). 

On  dit  Pigii rénient,  la  maturité  dr.  Cùft^ 
pour  dire,  l'état  de  consistance  ou  de  font 
où  sont  communément  les  bomines  à  ODCc^ 
tain  âge. 

«  La  sagesse  n'attendit  pas  en  elle  la  matari& 
9  de  l'âge.»  FlIcr. 

On  dit ,  maturité  tfesprii,  ponr  dire,  VtUt 
d'un  esprit  inùr,  formé ,  solide.  San  strie  et- 
querra  de  la  maturité. 

K  Pourquoi  le  perdons-nons  an  milieu  de  m 
»  ])lusgrands  exploits, au  plus  ha  ut  point  de  «a 
»  va  i  e  u  r,  d ;<  n s  1  a  maturité  de  sa  sa grsse^  —  Os 
»  connut  In  maturité  de  son  jugement.  —  HT 
9  uvoit  nue  proportion  et  comme  un  point  et 
»  //i(////r/i/que  chacun  cberchoit en  Ini-mèoie, 
»  avant  que  d  entrer  aux  administra  lions  pt- 
o  bliquea.  »  Flèch. 

On  dit  flguréiiient,  at*ee  maturité  (avec  nr- 
con^pection,  avec  jugement).  Apréa  ^u'oa  et4 
délibère  avec  matunlé ,  avec  gramte  malurrtf* 
avec  la  maturitr  requise.  Ats  lieu  eTalJer  lètèt*- 
ment  dans  cette  affaire  ,  il  faudrxjit  y  proudt^ 
avec  maturité. 

MAUDIRE,  v.ja.  Jemattdia^  tu  nrattdis,  ^ 
maudit ,  nous  maudissons  ,  vous  maudissez ,  <  < 
maudissent.  Je  maudissois.  Qu'il  maudis^' 
Afutidiasons.'D^nf'  tout  le  reste,  il  se  conJBC*^ 
comme  r///r,  faire  des  imprécations  conîi< 
quelqu'un.  Le  Christianisme  tlêfendde  irtatn*^^ 
ses  persécuteurs.  Jl  maudit  tous  leajottrs  ceux  7-^ 
////  onidonné  ce  funeste  conseil. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Maudira  sa  destxpt 
Jl  maudit  le  jour  et  V heure  où ,  etc. 

o  Ne  sachant  de  laquelle  de  ees  deux  dioet*  ^ 
»  a  voit  le  plus  &  se  plaindre  ;  on  de  ce  que  >>^* 
»  le  noulri^soit ,  ou  dece  queSéméiavoit  Tte 
»  lolence  '?e  le  muttdire.»  Bossvrr. 
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uJXMsmni  vingt  foti  U  démon  qnl  Bi*2flip*i«. 
■  «luand  i*al  bien  maudit  «t  Moitt  «t  Phébaf  • 
am^iroil  le  {oar  efl^  son  aai«  insoniée  »  etc.     Bol &■ 

land  K>ii  cUt  que  Dieu  maudit,  ce^mot  si-r 
e  ,  abandonner,  réprouver.  Dieu  a  maudit 
'  cctie  f^énèraiion.  Cet  homme  a  été  maudit 
ieu  •        - .  DiCT. 

Grand  Dieu!  \e%  cKi meurs  du  pauvre  et  de 
opprimé  moutcroutdevant  vous  :  vous  mau^ 
res,  ces  races  cruelles;  vouslancerez  vos  fou- 
'cs  sur  les  géants.  »  Mass. 

:e  qae  notft  fiiea  de  m  bouche  a  mmmdiu.     R  ac. 
'0  poêle...  s*/  Toit  mtotdU  de  Dico.  BOIL. 

A  vniT,  nr ,  particii>€, 

11  pliMÎeurs  phrases,  il  signifie  trèn-mauvais. 
maudit  chemin»  Un  temfjs maudit^  UamiUi' 
'eu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit  métier. 

!»•  matutîi  tradflctear  I 

Secret  mmudii.  CVoyet  paradfs.) 

Aree  va  Utnumdit.  (Voyei  tite.) 
qne)  Kenre  te  fat  *•,  équivoque  m«i<^/V#; 
tnutêdil^  car....  (VoTei  sertî^r.)  Boit. 

est  souvent  mu  terme d'impréc^f lion. 

*êdit  soit  le  premier  dont  la  Terre  ioiensée,  ete. 

e  rruMMufit  soit  le  Jour  oft  cette  ▼aotté 
it  ici,  etc. 

1  est  quelqneroissubsttnlif,  comme  dans 
e  phrase  de  Tl^vaugile  :  .////es,  maudits, 
f*  fi' Jeu  étemel! 

IAU50LLK,«.  m.,  tomI)eau  distingué qu*on 
re  pour  quelque  personne  considéra ble  ;  ce 
tvient  du  tombeau  qu'Artémise  Htérigerà 
mari  Mausole.  On  lui  a  dressé  un  superOe 
UMilée ,  un  beau  mausolée  ,  un  mausolée  de 
rùre. 

)n  appelle  aussi  improprement,  mausolée, 
représentation  qu'on  dresse  dans  les  é^^ lises 
ur  les  services  des  princes  et  autre**  per- 
me»  considéra  l)les.  /,e  mausolée'  était  vrné 
m  ^m/ul  nombn  de  lumières,  (  Voyez  cala' 
jur). 

MAUVAIS,  AISE,  or/y.,  mécliant,  qui  nVst 
i  bon.  Il  se  dit  premiereUient  des  choses  qui 
tquc'lque  vice  on  quelque  défaut  ishenticl , 
it  au  phisiquc  qu*iui  moi  al.  Mauvais  pain  , 
tarait  vin,  foi  là  de  mauvaise  eau*  Afauvais 
uts.  Mauvaise  vlié/r,  Mauvais  bruit»  A/ituraise 
mtation.  L'air  est  mauvais  dann  ve  pays.  Crt 
nme  a  mauvais  air^  mauvaise  mine»  Mau" 
^se  année,  Afauvaise  cause  Alauvaise  tontume, 
aurais  temps.  Un  mauvais  rhemin»  Afauvaisr 
mie,  Afauvaise  bavarde,  Afauvais  Jour,  AfaU" 
is  sentimens.  Mauvaise  odeur»  Mauvaise  /r/f- 
'/np.  Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  façon 
parler.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il  est 
mauvais  état ,  en  maui*aise  santé,  en  mauvais» 
alure.  Jl  est  de  mauvaise  foi,  Dicr. 

M  Les  mauvais  conseils.  —  Les  mauvaises  ha- 
bitudes.—  he9  ma  m'ai  ses  mœurs.  —  Ses  mau- 
vais désirs.  —  \}\\  mauvais  usage  de  ses  ri- 
chesses. —  Un  mauvais  choix.  »  Bo'W. 
«  Un  mauvais  exemple.  ^~  de  mauvaise  grâce. 
( Voyez ,i?/t/cr).  —  De  mauvais  tours.  (Voyez 
iour),  —  Mauvaise  conduite.  —  Lç  mauvais 

/ 
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»  exemple Icsentratne.—lravoîlpîusdeioînda 
»  cacher  ses  bonnes  œuvres  que  nous  n'en  avons 
»  de  cacher  les  tnauvaises.^-'W  discerne  les  rai- 
»  sous  de  la  bonne  cause  d'avec  les  prétentions 
»  et  les  artifices  de  In  mauvaise, -^ht»  bons  et' 
»  les  mauvais  règnes.»  (y oyez  accueil ,  demi , 
événement ,  œuvre ,  succès  ).  FLicii . 

ifauvtii'te  humeur.  —-•  La  rmaiévehe  honte. 
Leor  mtfiii>ai>  sens.— Leur  maufiMi  goût.     Boil. 

Mauvais,  nuisible,  incommode,  qui  cause 
du  mal.  L'excès  d'application  est  mauvais  à  la 
santé.  Le  seit-in  est  mauvais  aux  vieillards,  Lt 
fruit  est  mauvais  pour  de  certains  estomacs, 

c<  De  mauvais  bruits  (des  bruits  nuisibles  à 
»  la  lépulatiou).  »  Fllciiier. 

MauVais,  sinistre,  malheureux,  funeste. 
A  fa  avais  nuf^arr.  Afauvais  préMi^e.  Afauvaise 
physionomie*  Afiavuis  pronostic,  La  bonne  et 
la  mauvaise  fortune. 

Quand  on  l'emploie  avex  la  négative,  >1  si- 
gnillc ,  ansez  bon ,  et  uiètneyOr/  btta ,  selon  le  ton 
qu'on  y  donne.  Les  vinn  ne  sont  pas  mauvais 
cette  fut  née.  Cela  n'est  pas  mauvais  pour  la  santé. 
J'ai  lu  des  vers  de  su  façon  qui  ne  sont  pas  nuiu* 
vais,  ' 

Maua-ais,  eu  parlant  du  défaut  de  talent  « 
d'esprit,  utf  mauvais  peintre,  f^n  mauvais  poète. 
Un  mauvais  oruteur,  Dicr.  de  l'Acao. 

Un  mauvis  plaisant. 
Nos  écrits  sont  wnuvais  i  1rs  siens  ralcnl-ils  mîeni  ? 
Les  mauvais  sons.  ^  Boit. 

On  dit  que  les  temps  sont  mauvais,  pour 
marquer  un  temps  de  trouble ,  de  disette ,  d  op* 
pression.  Dic.  ue  l'Ac. 

a  Do  mau%*ais  jours.  —  De  mauvaises  nuils. 
»  —  Essuyer  Ae mauvaises  heures.  »     Flèch. 

t)n  dit  qii'o/i  trouve  une  chose  mauvaise,  potir 
dire  qu'on  ne  la  trouve  pas  à  sou  goût.  J*ai 
trouvé  en  vin  mauvais, 

Mauvaia.  fâcheux  ,  dangereux ,  qui  cherche  à 
nuite,  qui  veut  faire  du  mal  h.  quelqu'un.  // 
a  un  nuiuvais  voisin ,  un  mauvais  esprit. 

On  dit,  prendre  une  chose  en  mauvaise  part , 
rinterpn'trrf  l'explif/uer  en  mauvaise  part ,  pour 
dire,  in  prendre  en  mal,  lui  donner  un  seus 
fâcheux,  un  neus  mu  lin  ,  s'en  fâcher. 

Mauvais  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
foir  le  bon  et  le  ntauvais  iCune  af/ltifr.  Il  est 
dij/îcile  à  contenter ,  et  ne  '  vfùt  jamais  que  té 
mauvais  d'un  ouvrage,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Discernant  le  bon  d*avec  le  mauvais,  » 

FLÉcniER. 

Il  faut  remarquer  que,  bien  que  mauvais  t\ 
méchant %o\t\\\  ordinairement  synonymes ,  mé- 
chant est  pn  |>en  plun  fort  et  plus  odieux  que 
mauvais.  Ou  dit,  c'est  un  mauvais  homme,, 
une  mauvaise  f mime,  Dicr.  de  l'Ac, 

«  Le  mauvais  riche.  »  Boss. 

a  Les  mauvais  cœurs.  »  Flêch. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens. 

«  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  les  ]m>us  et  sur 
»  les  mauvais,  »  Boss. 


ME 

On  dit  9  trouvtr  mauuaiê ,  ponrdîre,  déaap- 
proorer.  Ne  trouvez  paa  mnttvait  que  je  prenne 
la  liberté' (fe  l'Onu  répondre.  Ne  trouvez  pa.i  nww 
^ii  ai  je  prends  In  liberté  de,    Dict.  ob  l'Acad. 

«  Nom  ne  les  trouvon»  pai  mauvahé»,  » 
\yoytz  raillerie  ).  Flécrjeb..   • 

Mavtais  ,  8  emploie  atisni  adverbiolemcnt. 
Sitttirnuiuvain ,  rcuiire,  exbaL«r  une  ni;:itvai»e 
odeur.  Cette  vifinde  est  i:ùtce  ,  tlle  ntnt  mauvtùa. 

On  dit  aussi  adverbiulemeiit,  HJnit  mauvais 
(il  est  dangereux  de,  etc.  ).  Il  fait  mauvais 
ntanher  dtins  un  temps  île  fi  lace.  On  dil  uiissi 
limplenient,  ilj'uit  mauvais,  pour  dire,  il  l'ait 
un  vilain  temps. 

MAXtMR,  *. /. ,  proposilion  fiénëralc  qui 
lert de priucipe ,  de  l'ondement,  de  règle,  soit 
ea  qurl({ups  «iris  ou  sciences,  soit  en  ni.itière 
de  conduite.  ^Am//!-^  générale.  Maxime  Jorrlw 
mtnttife»  Bonne  maxime.  Afttuvatse  maxime,' 
Fausse  maxime,  Vanj^ereuse  ,  pernicieuse  m<txi' 
me.  ÎJfS  maximes  de  la  mnrale,  T^s  mu  xi  nu  s  de 
la  politique.  Maxime  dlUat,  Cei*t  une  maxime 
rtçttf  fHirmi  les  tlteolcssim^  ,  parmi  le.t  ruM/iiAtcs, 
Suivre  certaines  maximes.  C/iacnn  a  ses  maximes. 
Il  as^it  omtre  su  maxime  ordinaire ,  suivant  ses 
.maximes ,  selon  .tes  maximes.    Dict.  un  l'Ac. 

«  Aussi  avoit-il  pour  maxime  :  écoutrz.  — 
s  C'est  la  ma.xime  qui  fait  le»  grauds  boni  mes. 
s  --Ce toit  une  de  ses  maximes)  qu'il  l'^illoit 
s  craindre  les  ennemis  de  loin  pour  nt;  les  plus 
»  craindre  de  près,  —  11  tonoit  cucoriî  pour 
s  maxime  qu  un  habile  capitaine  peut  bien  èti'e 

>  vjincu  ,  mais  qu'il  ne  lui  e^t  pas  ]>ermis 
»  d'être  surpris.  —  Là  il  apprit  les  maximes  de 
s  la  piété  véritable.  ^-  Les  sujets  ont  cesse  de 
»  révérer  les  maximes  de  la  religion ,  quand  ils 
»  1rs  ont  vues  céder  aux  passions  et  aux  iuté- 
9  rèls  des  princes.  —  Les  saintes  muximes  re- 

>  vivent.  —  Siècle  vainement  subtil ,  où  Ton 
s  veut  pécher  avec  raison ,  où  la  foiblesse  veut 
s  s'autoriser  par  des  maximes,  —  Couverts, 
s  selon  les  maximes  de  leur  politique  ,  du  pré- 
»  texte  de  piété.  »  *        Ross. 

a  Ces  maximes  que  la  corruption  de  l'usage 
s  et  le  relàihement  des  ministres  semblent 
s  avoir  abolies.*—  Des  maximes  univeriselle- 
»  ment  reçues  ,  approuvée»  ,  autorisées  ,  et 
»  contre  lesquelles  il  n*eî«t  plus  temps  de  vou- 
B  loir  s'élever.^  On  applaudit  A  ces  maximes.  » 

Masmi.i.ox. 

ftoirrs  dtiatrei  moximfs. 
Va  bjrmsB  coDlrtirt  à  tti.mau'mtf,  iVoyet/mti.) 

Uolqnl..., 

Dct  ni4M'i'm«/ dtt  Iront  ait  fait  rapprentiii«i;s.      Rac. 
Ceii4*an  roi  qne  Ton  lient  celt«  majime  aifgnsle, 
Qnajaoïaifton  n*e*t  grand  qa*autant  quaTou  est  juste. 

Set  folles  maximrs, 
Cbaean  a  débité  ses  nuuimes  frivoles. 
Infeetanl  les  esprits  d'eiécrables  maximes,    ■ 
La  billade  asservie  à  ses  vieilles  maximt»,         B0I£. 
(▼ojcs  rime,)  • 

ME,  pr'iiu  pem,  des  dfux  genres ,  qui  signiHc 
préciKément  l.i  même  chose  que  je  et  //toi ,  maii> 
qui  Ile  s'emploie  que  comme  ré^^ime  du  verbe  : 
tantôt  régime  direct,  comme,  vous  me  hottp- 
fwmtz  tnat  à  propos  i  UulOt  xégioie  iadiieci  j 
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voua  me  donnez  un  sage  tonêeii  (tous  donocx  â 
moi  lin  sage  conseil  ).  Dict.  dc  i.*Acad. 

Moi-même  pour  tont  frvit  d«  mes  seiat  laperflas» 
^lainlcoAiit  je  ms  cbcrehe*  et  ao  mr  tro«ve p}«a. 

Bacixz. 

Il  ft'élide ,  quand  le  verbe  toirant  consmaMB 
par  une  voyelle.  Fous  nt'nimex,  Fouz  m'aots. 
secouru,  Dict.  de  i.*Acjld. 

Voas  m'aimes,  tods  ms  U  soatcnesf 
Et  cependant  je  pars ,  et  vous  me  TordoBOCS.    X.ac 

11  s*élide  aussi  devant  les  particules  ^,  e«?. 
Passons  chez  un  tel,  txuis  nCy  tuisseres,  €7eai  tum 
ajjtiire  décidée,  ne  m'en  parlez pbi*„ 

Ce  pronom  se^  met  toujours  devant  leverhc. 
CcMt  une  loi  qui  n*a  d'exception  que  lorsqu  1 
se  rencontre  tout  à  la  fois  que  le  verbe  t»t  a 
rimpératif,  que  la  phrase  est  alBriitative,  et 
que  la  particule  en  suit  immédiateiiieiil  lepn»* 
nom.  J'ai  besoin  de  so^s  cou.ttils ,  fl^.nnexrai'tf, 
fou  H  m*  avez  Ntis  dans  Vemùarrué,  rrtJrrz-m'e^. 
'Quand  la  particule^*  est  unie  au  pronom  ir^, 
etli*  ne  se  met  jamais  après  le  verbe.  On  dira 
bien  ,  vous  ni  y  attendrez  ^  je  tr>us  prie  de  m/ 
mener;  mais  ou  ne  dira  ])as,  atlendczfm'j , 
menez-m'y.  Il  Tant  dire,  attendez-y  moi,  aw- 
nez-vjjuti. 

Quand  il  est  joint  à  la  particule  «n,  il  tcit 
iuiuiéiiiutement  le  verbe.  Dicr. 


Kepondetom'cfl  ,  tous  dis-je. 
Jl/e  Toilà. 
3/cf  Yoiià  sente  »  frappe. 
On  dit  également,  me  voiei. 


Bic. 


MKC  \N!C1CN  ,  s.  m. ,  qui  sait  la  mécanique. 
Il  faut  (pi*  un  mécanicien  soit  bon  géomètre, 

MÉCANIQUE,  s,f. ,  la  partie  des  mathéma- 
tiques qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouveiucnt. 
celles  de  réranlibre,  1rs  forces  inouTanles.  // 
entend  bien  lu  mécanique,  fia  appris  la  mka- 
nirpie,  Lm  mécanique  démontre  la  force  da  it' 
vier, 

U  se  prend  aussi  pour  la  structure  natore)!* 
ou  artificielle  d'un  corps,  d'une  chose.  Lame- 
van i que  du  corps  hunuiin,  Jai  mécanique  d>* 
animaux.  Lu  mécanique  d'une  nutettre.  Je  se 
comprends  pas  la  mécanique  c/e  cetie  machim. 

\  M  KCANIQUE ,  adf,  des  deux  genrre  ,  se  dit  'e 
artsi  qui  ont  principalement  besoin  du  tr:T.  \ 
dc  la  main.  On  divise  les  arts  en  a  rit  libérum  '»' 
en  arts  mécaniques,  Im  menuiserie  ^  la  aen.- 
rerif  ,  sont  des  arts  mévanianrs. 

Il  ^i;;nilîe  aussi ,  ignoble.  Un  métier  U* 
mrvaniqti^. 

Il  si^niKe  aussi  qui  est  conforme  aux  Xohèi 
la  niccj nique.  JCxplication  méva/tique  de  1er 
nomie  animale, 

M  liCAMQCEMEKT ,  «dk^. ,  d'une  façon  ce 

canique. 

Ml'X'.AMSME,  s,  m,,  la  strnclure  d'»n  eeî]i 
suivant  \es  lois  de  la  mécanique.  Z^ mexotm 

tir  /'fthivt'r.n. 

On  dit  iipirément ,  le  métani.^nte  du  lançrr^ 
poufjtxpnmer  la  .structure  ixiatcriclU,  l'.  ••  : 
pMiient  <»ri;.«uicpii'  dfs  élénieii>  de  U  farorf 
considéré»  iiidépendaninu*ut  de  lu   pcn^e.n 
U  mecantsme  Uns  vers  Qnde  lapanéle ^  pour,  ^ 


MÉC       • 

&X>osîtIoii  d€s  parties  du  vert  ou  de  U  pjiraw 
vant  Je  rliyllime  qui  est  propre  à  Tun  ou  à 
1 1  x'e*  On  a  '^rit  anvammeni  sur  le  mtcanUme 
ttxftmt^.  Det  pitttea  mértiocret  tmi  a^aes  bien 
fg££.  4«  mécaniamt  du  vers, . 

iIKCiÈNE ,  *.  wiL. ,  nom  propre  qui  est  dercnu 
>ellalif,ctqui  se  dit  d'un  homme  qui  eu- 
irase  !••»  sciences,  Jes  lettre»  et  les  uiU  par 
inie  pour  ceux  qui  Us  cullivenl.  Le  titre  de 
r^ré^e  eat  souvent  prostitué  ou  usurpé,  Dict. 
X  Ils  entroieul  quelquefois  daus  le  cabinet  de 
n»r*:lque  Mévène  ;  niais  ils  u'approchoieut 
l>resque  jamais  du  palais  d'Auguste.»  FlIch. 

!^TÉCHAMMENT,m/t^..  avec  méchanceté.  // 
fil  cela  méthamment»  Ofail  est  tréê-mei/iarn' 
•ftt  inventé, 

MÉCHANCETÉ,  «./.^  penchant  à  faire  du 
1 1 .  Zx*  mécfùinceté  de  son  cunutére,  Ctt  homme 
:  jj/rin  de  méchanceté.  Il  ta  fait  par  méchan* 
^9  par  pure  méchanceté.  Une  action  pleine  de 
îrceur  et  de  méchameté. 
Il  signifie  aussi,  action  méchante,  llafaity 
CL  commis  une  horrible  méchanceté.  Méchanceté 
ir^.   Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une  telle 
échancelé!  Il  a  fait  mille  méchancetés» 
Oans  le  style  familier,  on  appelle  aussi  iwA 
tartceté^   Topiniàtrelé  de»  enfaus.    F'oyez  la 
\^hancetè  de  cet  enfant, 
MÉCHANT,  ANTE,  ar//.,  mawvaia,  qui  nVst 
as  boa ,  qui  ne  vaut  rien  d.'»ns  son  genre.  Afé^ 
^tanie  lerrr.  Méchant  bttis,  M'xlumt  pays,  A/*»- 
i>«7/t/  cheval.   Mérhftrft   repas.    Afévhant  drap, 
f/chunt  hahit.  Méchante  Utile.  Méchant  avocat. 
TA  hante  cause,    f^uilà  un  m^hant  livre.   Ce  | 
t^éUfait  de  méchans  vers.     Dict.  de  l'Acad. 

m  Le  méchant  u«'*ge'que  vous  faites  de  vos 
»  peines  et  de  vos  fut i gués,  w  Mass. 

Étalant  bons  et  mérhans  «crits.  BOIL. 

CVoyaa  méd*^ùi ,  métier.) 

Il  signifie  encore,  qui  e^t  contraire  à  la  jun- 
;sce.  Méchant  ftomme.  Méchante  femme.  De 
\itchanles  gens.  M'chante  i'itention.  Méchant 
it4s^>  Cest  une  méchante  action.  Cest  un  me- 
:/tant  esprit.  Un  méchant  dessein.         DiCT. 

«  Aussi  disoit-il  qu'il  y  avoit  peu  de  diflë- 
•  leuce  entre  un  )uge  méchtmt  «t  un  juge  iguo- 
»  rapt.  »  l-LECB. 

UatLao  ,  d'atlUan  ,  Marliaii ,  ea  préire  lacriléga  , 
ploiifM'VAajii  qu'Afhalf«.  AaG. 

'  On  dit  qu'M/i  homme  a  méchante  physiono^ 
wnir,  méchante  mine ,  ou  bien ,  une  physionomie 
méchante,  la  mine  méchante,  un  caractère  de 
physionomie  méchant,  pour  dire  qu'il  a  la  phy- 
sionomie» la  mine  d'un  homme  méchant.  On 
dit  aussi  quelr^ucfois  qu'un  homme  a  méchante 
mine^  pour  dire  seulement  qu'il  a  Tair  ignoble 

et  bas. 

On  dit  qu'tt/i  homme  est  de  méchante  humeur, 

pour  dire  au'il  est  d*humeur  chagrine. 

On  dit  d'une  i>er»onue  roédisiinte,  c'est  une 

méchante  langue,  Dict . ,  DB  l'Acao . 

«  Garde-toi  d'écouter  la  méchante  langue,  dit 
9  le  sage.  »'  Flecu. 

M£cBAST|  est  quelquefois  subatantif ,  et  si* 


IMÉC. 

Snifie  lin  homme  de  mauvais  caractère,  un 
omme  vicieux*  Cest  un  méchant.  Hanter  les 
méchans.  Il  faut  fuir  Us  méclums.  Dieu  punira 
les  méchans. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  tesbirnspé" 
tissent  pour  les  méclums.  Dicr. 

«  Il  faisoit  connoitre  aux  bons,  qu'il  eût 
»  voulu  les  satisfaire  sans  leur  donner  la  peine 
»  de  solliciter;  et  aux  méchans  ,c{W\\  eût  voulu 
»  les  corrig<*r  sans  avoir  le  déplaisir  de  les  pu- 
»  nir.  —  Un  ministère  de  sévérité  envers  les 
»  méchans , de  tendresse  envers  les  bons.  — On 
i>  pardonne  tout  aux  méi'hans ,  parce  qu'on  né 
»  s'intéresse  ni  à  leur  couversiou  ni  à  Thon- 
9  ueurdu  Dieu  qu'ils  ofFtfUsen t.  »     FLtcn. 

Un  méc/uint  ttl  qna  to{. 
Rompra  des  m/ehan»  lai  iramai  erimlatllci. 
RéToqtttr  d'un  méfchani  lai  ordrei  langnlattrtl. 

Conbian  da  temps  aneora 
VerrpRi-DOQS  contra  toi  les  m^chatts  s*éleTar> 
SèTèra  ani  méch»n* ,  et  das  bons  la  rafuga. 
Des  fMéehan* ,  arrêter  las  complots. 
Le  bonheor  das  méchant  comroa  un  torrent  s*éedolt. 
Cas  m/cAan#  ,  qui  sont-ils? 

SongPi.  mf'rAairi,  songea 
Qaa  mes  armes  eneor  voas  tienueol  assiégés. 
Méehmnt,  c'est  bien  à  tous  d'oser  ainsi  nommer 
\jn  Dieu  qna  rotra  boacha  ensaigoa  à  blasphémer. 

Racive. 

Betanii  les  mérhan»  par  la  peur  dà  loppltce. 

VierKa  »  effroi  des  mècAmns.  ■  Boit. 

MiciiAKT ,  se  dit  quelquefois  pour  chélif  j  In- 
su (l'utani.  Naus  étions  dix ,  et  nous  n'avions  à 
Soufrer  que  deux  méthane  poulets. 

On  dit  aussi,  il  se  fait  bien  valoir  pour  «» 
méchant  dîner  sfa'il  donn^  tous  les  mois  ,  ce  qui 
siguifie,  pour  un  seul  diner,  quoiqu'il  puisse 
être  bon. 

MÉCOMPTE,  t.  m.  erreur  de  calcul  dans  un 

compte.   //  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul, 

'  Jai'  rrcomp'té  ce  sac,  il  y  avoit  du  mécompte, 

j'y  ai  trouvé  du  mécompte.  F'oilà  un  grand  mi' 

compte ,  un  étrange  mécompte. 

Figurément,  en  parlant  d'un  homme  dont 
.les  grandes  espérances  ont  été  trompées,  on  dit 
qu'i/  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
a  la  réputation  d'être  fort  riche,  quoique  ses 
affairefl  soient  fort  dérangées,  on  le  croit  fort 
riche ,  mais  quand  on  viendra  à  la  discussion  de 
son  bien  ,  on  trouvera  du  mécompte, 

MteOMPTER,  SEMÉCOMFTER,  verbe  t{\\\ 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  ;  se 
tromper  dans  un  calcul.  P^ous  vous  êtes  me^^ 
compté  dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mécompte 
de  Uwt.  Prenez  garde  de  vous  mécompter. 

SE  MicoMPTER,  aufig.,  se  tromper  en  quel- 
que chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  vous 
croyez  telle  chose ,  si  vous  espérez  telle  chose  ^ 
vous  vous  mécomptez.  Il  se  mécompte  fort  dans 
cette  affiùre.  Il  s'est  mécompte  dans  son  calcul. 

MÉCONNOISSABLE ,  adj.  des  deux  ^enre^i 
qu'on  ne  peut  reconnoitre  qu'avec  peine.  Sa 
maladie  l'a  rendu  méionnoissabie .  Cet  hommff  a 
changé  d'humeur^  il  est  méconnoisaabU'  Dict. 
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MÉD 


«I  ahandonnd  des  mMecinê,  condamné  dtê 

TÎftB.  .  ^    DiCT.  DB  l'AcAD, 

Elle  appelle  les  prêtres  plutôt  que  lot  mf- 
inê.  -^Va  médecin  qui  ^uéùiêon  msUde.  v 

BottVST. 
-  vfk  fMAJ^/«t  ,  fort  ««pert  «n  ion  «rt, 
-'  «érit  p«r  adrrsi*  on  plutôt  p«r  hasard, 
'"«chant  médecin^  (il)  davi«ai  boa  archltoett. 

""  d\t  fiewrëinent,  en  parlant  des  malndîes 
""  es.  Ce«i  «/•  mèdrcin  He  Vanw  dont  il  a  6e- 

'•1  «on  rf*'*/»  médrcin  du  corps.  If  temps 

r'"  Êtntnd  médecin.  Le  vin  est  le  mettett/à  de 

^'^coiie.  .     PiCT.  DB  lAcao. 

v'*'^  renicrcîant  ses  médecins ,  voilà ,  dil-il , 

•  -    itenant  mes  yrsis  médecins,-  il  montroit 

"    xlcsiasltques  dont  il  ëcoutoit  les  avis.  » 

•'  BOSSUET. 

.  -"  :.  notis  a  acquis  par  son  sang,  et  vous 

-^     visses  sa  conquête  ;  il  est  le  médecm  des 

et  TOUS  en  èies  le  corrupteur.  »  Mass. 

XlKE,   a.  /v  ï*^^*  <ï"*  enseigne  les 

de  conserver  la  santé  et  de  guérir  les 
i.   />!  me'decine  est  un  art  conjectural, 

îen  la  m/deçine.  Étudier  en  médecine, 
'  en  médecine.  La  faculté  de  médecine, 

f  de  médecine.  Des  Hures  de  médecine. 

-frcerf  pratiquer  la  médecine,      DicT. 

ivaat  en  droit ,  «a  médecine.  BoiL. 

KF,  potion ,  breuvage  on  autre  remède 

end   par  la  bouche  pour  se  purger. 

freine.  Médtcine  légère.  Ordonner  une 

'     Prendre  une  médecine.  Prendre  mé" 

réparer  p  faire  une  médecine. 

lEMENT ,  adv.  Il  est  du  style  didac- 
'.te  cause  n'assit  que  médiatement.  Il 
*  à  immédiatement, 

TEUR,  TRICE,  ».,  qui  ménage  wn 

n   accommodement  entre  deux  ou 

•lersounc!*,  entre  difTérens  partis.  // 

iteur  dtma  cette  affaire.  Le  médiateur 

Il  a  été  choiai  pour  médiateur  de  la 

''est  offert  pour  médiateur.    Convenir 

tiettr.   Récuser  un  médiateur.    F'ous 

1  médiateur.  Ces  deux  p-iriia  prirent 

esse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit 

entre  iels'Sl  tels.  jimbas.Htdeur  mé- 

r  la  paix,  La  république  de  f^enise 

'trice.  ^ 

nous  avons  un  seul  ntédiateur  auprès 

'US-  Christ  notre  seigneur;  Jééus-C/iriït 

'leur  entre  Dieu  et  les  hommes.  DiCT. 

11.  principe  de  Tunité  ;  un  Christ, 

*>  deVuuité ,  etc.  —  Après  que  notre 

I  y  plus  jaloux  de  sa  parole  et  du 

s  alliés  que  de  ses  pro])rcs  intérêts, 

é  la  guerre  aux  Aogloisi  ne  lut-elle 

'  une  sage  et  heureuse  médiatrice.  — 

fotham  père  et  fils ,  qui  choisirent 

mt  médiatrice,  —  Et  la  vertu  sera 

ne  immortelle  médiatrice.  »  Boss. 

le  regarde  comme  un  médiateur 
distribuent  les  bienfaits  et  les  ré- 
.  »  Fléch. 

ON  fS.f.y  entremise.  Cet  accommo' 
ait  par  Im  msdiatipn  d'un  tel p  fines. 


MED 

On  s\st  servi  de  sa  médiation.  On  a  accepté^  sa 
a  refusé  ea  médiation. 

MÉDICINAL,  ALE,  adj. ,  qui  sert  de  remède. 
Herbe ^  médicinale»  Plante  médicinale.  Potion 
médicinale.  Ces  eattx  sont  médicinales.  Les  prt^ 
priétée  mé:licinales  d'une  plante. 

MÉDIOCRE,  ad!,  des  deux  genres  f  qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon  et  le 
mauViiis.  Une  somme  médiocre.  Un  c/ttval  de 
rnéditwre  titille,  f\4ire  mediwre  chère.  Du  vin 
médittcre.  Cela  n*eat  que  médiocre.  Un  esprit 
métlitKre.  Une  beauté  médittcre.  Une , fortuné 
médiocre.  Djct.  ob  l'Acad. 

«  Les  tentations  médiocres.  —  Les  fortunes 
»  médiocres,  »  Bosi. 

a  Dans  une  condition  médiocre.  —  Dans  les 
i>  pertes  médiocres,  »  Flêcu. 

Bossuet  Ta  employé  substantivement  :  «  Les 
a  grands ,  les  petits  et  les  médificrrs  vivent  éga- 
a  le  ment  assujettis  aux  mêmes  uéccuités  natu- 
a  relies.  » 

Lorsqu'on  joint  Tadverbe  bien  à  médiocre  ^  il 
siguilie  au  deuons  du  médiocre.  Ceat  un  esprit 
bien  médiocre.  Il  ajait  une  fortune  bien  /ne* 
diocre. 

MiniocRB,  subst.  Le  médiocre  est  insuppor» 
table  dans  lapoésir.  et  dans  la  peinture.      Dicr. 

Daoi  l'art  dangev^ox  de  rimar  et  d'écrire  , 
Il  B*est  poiat  da  degréi  da  médioere  ao  pire.      BoiK. 

MÉDIOCREMENT,  adv,,  d'une  façon  mé- 
diocre. //  est  médtod'irment  riche  ,  médiocrenierU  * 
savant.  Cela  n'est  que  médiocrement  bien. 

MF^IOCRITÉ  «  a./ ,  élnt,  qualité  de  ce  qui 
est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortune,  de 
son  esprit. 

On  dit,  il  faut  garder  la  médiocrité  en  toute» 
ehosts  ^  pour  dire  qu'il  faut  garder  en  tout  un 
juste  milieu.  Dict.  sb  l*Acao. 

a  Les  talens  les  plus  utiles  à  TÉtat ,  selon  le 
»  langage  de  l'homme  jaloux,  ne  sont  qu*uue 
»  ambition  démesurée  qui  ne  cache  qu'un 
»  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuffisance, 
a  —  La  paresse  et  la  médiocrité  murmurent 
»  toutes  seules  contre  la  sagesse  et  l'équité  des 
I  a  choix.  —  La  fierté  prend  donc  Sa  source  dans 
»  la  médiocrité iCitn*tii  plus  qu'une  ruse  qui  la 
a  cache.  »  Massillov. 

Boileau  dit,  en  parlant  de  la  jalousie  ; 

C'est  an  Tlca  qui  lait  la  mMiocri.é. 

MÉDIRE,  c^,/f.  (On  dit  à  l'indicatif /seconde 
personne  du  pluriel ,  vous  médittet ,  quant  au 
reste  il  seconiugue  comme  dire.  )  Dire  du  mal 
de  quelqu'un  ,  soit  par  imprudence  ^  soit  par 
malignité.  Médire  de  eon  prochain.  Fous  mé» 
dises  de  tout  le  monde,  DiCT. 

C*ef  I  aa  méchaot  méiier  qvs  eela!  de  médire. 
Est-ce  donc  Iàm/A/#,  oo  parler  firaaebeneat? 

Af/iAW  arec  art. 
Il  Tant  mleaz  s'occuper  à  |ovcr  qa'à  médire, 
(Toyei  vérité,)  BolK* 

MÉDISANCE,  s./.,  discours  au  déuvanUgi 
de  quelqu'un  ,  tenu  par  imprudence  ou  pal 
malignité.  Grands  médisance.  Horrible  msdi' 
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c  So\if  prilnle  de  ne  pas  révolter  let  grandi 
9  contre  la  vérité ,  nous  la  leur  reudon» presque 

9  mfconnoisuahle.  »  '  Mass. 

MÉCONNOtTRE,  v,  act. ,  ne  pas  reconuoltre. 
Jl  at'tut  chan!*ê  d^httbit,  je  le  mécnnnoifimîa.  Il 
tsl  r/eitnu  »i  graa ,  gu'o/t  le  mévonnoil,     DicT. 

Tn  eftrp't  défi)(nré... 

^1  qv9  THieonnoitrott  IVil  mens  dt  «on  pèr«.     B  AC. 

MicoNKoÎTiiE  y  au  fi  g. ,  ne  pas  connntlre,  ne 
pas  reconnoitre.  Dict.  de  l'âcad. 

r  MêcmttHtttre  la  rérîté.  »  Bos9. 

'^  «  Je  ne  vous  connois  pas ,  mon  Dieu ,  et  je 
»  ne  saurois  vous  nie'cnnnotire.  »        FjuÉca. 

Soarcnt  ua  riprit  qol  st  fliitre  et  qol  a*airas  » 
tle'cotnoti  ion  gaoie  ,  «t  **igaor«  io{*m4iii«« 

Xt  miltc  foii  «D  fat  finement  «Ypriroé  , 

^^roitnùt  le  portrait  sur  laUmémt  formé.       Beft. 

MfccoîCîîotTnR ,  mi  fier',  dé«i vouer  ses  amis  , 
tes  paretiA ,  aen  bienfiiteurs  ,  piir  vanité  ou  tout 
iiilre  »eti liment.  Il  est  devenu  j»i  plnrienx ,  qu'il 
mrïvnnoit  seapàrrnâ,  DiCT,  Dt  l'Acao» 

«  Ceux  dont  Télévation  étoit  votre  ouvrnge 
s  TOUS  oublient, 'VOUS //i«fro'vfc;i«,if/f/.  »  Mass. 

.    C«  »éme  OaJMxet  tor  le  trAne  afreriui , 

Vècon*'Oéirû  pent-èlra  nn  inatile  imi.  KaC, 

lise  »lit  figiirtmpul  avec  \e.  pronom  person- 
nrljSoiten  pcirlnntd'uu  honnne  d(*  hi\%  lieu  , 
((iii,  ayant  fiit  fortune,  p.^rle  et  agii  comme 
nr^e  snnvpunnt  plus  de  lt  qu'il  a  été:  soit  en 
parlant  de  Cf  lui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à 
tin  aiUrt*  hoinnie  .lU  dessus  de  lui ,  parle  et  agit 
avec  lui  connue  8*il  étoit  sou  ég.il.  fé^-a pan^t/iu.^ 
ie  m^connmifsvPtt  aifu'nifnt*  ftma  nuOliet  ce  que 
l'Oit»  devez  à  fth  n  ranff  ^  fnua  voun  mf'vonnnianet, 

•  Car  voilà  qu'elle  coniuience  déjà  \  ae  tn(^ 
^  rominiCr*'  :  trnn.««jiortée  de  ^on  orgueil  ,  elle- 
f  dit..,,  —  O  nnic!  en  le  cherchîinl ,  tu  t'es  ptr- 
^  due;  maintenant  tu  te  //?m>/i//oiaence  triste 
9  et  niidlieureiix  état.  >*  Boss. 

MÉCONTENT,  ENTE,  nrfj. .  qui  nVsl  pas  sa- 
tisfail  de  quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  de 
l'en  pu  in  lire.  //  e-tl  mecofile/U  de  ima.  Il  eU 
*oHi  mèvvntenl» 

il  se  (Ut  aussi  de  ceux  qui  se  plaignent  de  la 
cnnr  et  du  ministère.  Ce  murli^an  est  mrcvn- 
l^ftl»  Djct.  db  l'Acad. 

Kt  teiiYonrs  m^eomttnt  de  et  qaMt  rient  de  faire.  BoTL. 

Il  se  prrnd  aussi  subitt^ntivcment;  et,  dans 
celte  acception  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux(|ui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouveruenient 
^e l'État,  du  ministère,  et  de  radministriition 
oeiaiTuires.  Il  y  a  beaucoup  de  tnevoutenu  d.niê 
€tt  EUiL  />  anrti  de»  tnètoutenn^  .Let  m^antenê 
commettveut  a  former  den  ntôalea,         DiCT. 

«  Alors  il  n'y  a  de  mêfoul^ft.%  dans  l'É'rit  que 
>  les  hommes  oineux  et  inutiles.  »         Mass. 

MÉCONTENTEMENT  ,    «.  m. ,    déplaisir  , 
manque  d»*  saiislacliou.  //  a  donne'  dru  wèvnn^  ' 
tente  mena  p  nea  parens ,  r/^  grands  aujrtn  de  ntê^ 
fonleniement,  /'ai  bien  du  mécontentement  de 
^tre  Cfmduite,    , 

MÉCONTENTER,  v,  a.,  rendre  mécontent, 
donner  sujet  d'fctre  mécontent.  Cet  trJUnt  mé- 
f^Unte  ses  maitna^  aeaparèna.  Ce  miniatre  me- 
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mntenle  iotta  ceux  qui  ont  affaire  â  lui»  fi  m 
contente  loua  lea  ouvriers  qu^tl  ejnpioie» 

MEDAILLE,  a.f.,  pièce  de  métal  fâbriq» 
en  ThoMueur  de  quelnuejiersonne  illustre,  « 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  actd 
mémorable,  de  quriqtie  événemenL  On  C92a< 
prend  sous  le  nom  de  méduiifes  ,  les  ancienne 
monnoiet  des  Grecs,  des  Homains.  MetinQ 
d'or.  Médaille  tt argent ^  de  cuivre^  d^  bny^ 
Afêduille  antique,  M^aÛlra  romain^a,  l^ed-ti-M 
ssmques,  MèdailUn dn  Huulr^Rntpire,  M^daliU 
du  Ba»" Empira.  Mè  fifU/taomsttluirtan  M'^tvi:-\ 
i  m  fié  ri  ides,  Mèdviilte  birn  tonaen-èe,  entièn-^Me 
dai/le  à  fleur  de  coin'',  Médaitle  fmppêe ,  coutet^ 
jetée  en  nable.  Il  eai  aavant  en  médaiUea,  lia  k 
connoiaaanre  dea  niêd<ii/lea.  Discerner  ha  mr 
daillea  antiqnea»  Lea  anciena  dunnoit^ift  un  gnmi 
relief  à  leurs  mAluilles,  fja  légende  ete  la  me' 
dut  lie.  Le  chninf)  de  la  inédtdlle*  L'exergue  é$ 
la  médaille,  Linartiption  d'une  médaille,  Df' 
(ffwrir  */  nettoyer  Ins  médailles^  Oibtetrt  de  «ir 
d,tillts.  Suite  de  médaillea.  On  a  battu ,  on  « 
j'rappé  dta  médodlea  pour  le  ancre,  pour  le  ma- 
rittge  du  n>i.  Ifidnire  par  lea  métLtitUa,  La  ir 
vers  (Vune  médaille,  (  Voyex  récompenam.) 

On  appelle  médaille  fuuaae  ^  celle  qu'on  rettt 
faire  p.i5ser  pour  antique,  et  qui  ne  Test  pas: 
et  médnille fruste,  une  médaille  qui  e»tpre»qoe 
toute  effacée. 

On  appelle  aussi,  en  tenn<»s  d'arcbîtectore, 
médaille  ,  Cert;<in  bas-relief  de  Rgure  ronde  srr 
lequel  est  repréncrutée  l;«  tète  de  quelque  prioce. 
d»*  quelçiue  perHonue  Ulustrey  ou  quelque  ac- 
tion mémor;*ble. 

On  dit  fîgnrément  et  proverbialement, 
chaque  médaille  a  attn  rivent ,  pour  dire  qai 
chaque  cho<e  a  deux  f:ic^,  qua  chaque  chou 
a  un  bon  c6té  et  un  mauvai<i. 

On  dit  proverbialement,  qujnd  qnelqn'sa 
a  p:irlé  avantageusement  d'un  homme  on  d'uae 
afTiire,  tt)urnez  lu  médaille ,  vuyex  le  ret-nn  t^  'd 
mèdaiUe^  pour  dire,  couaidérex  aussi  le  niai 
qu'on  eu  peut  dire. 

M^oATLtB,  est  ansst  une  piiced*or,  d'arrêt 
ou  de  cuivre,  représentant  un  inijet  de  deo- 
tion,  que  te  pntHt  a  bénite,  et  à  laqttelleil  i 
allât  hé  den  indul{;euceii.  Médûlte  d'un  tel  aaisL 
Itepope  lui  a  envoyé  dea  méduillt-a,  ft  a  cinf  «e 
ffi>  médaillta  pendue»  à  aon  xhapelet*  Sénir  dtf 
méduillea, 

I 

Ml-.DAILLTER,  a.  m« ,  petite  armoire  remplit 
de  liroira  ilaus  lesquels  aes  médailles  itontr»»' 
gées.  Médaitlier  de  boia  de  violette.  MMadUtr 
curieux, 

MI^DAtLLlSTE,  a.  m, .  celui  qui  est  cnrievx 
de  nté-inille» ,  et  qui  s'y  conuoll.  Grand,  habii» 
nmlu'iUisie, 

Ml':DAILLON ,  ^.  mi ,  médaille  qui  «urpiM 
en  p  n.U  et  en  volume  les  médailles  ord&luirsi. 
^Tfdtùilun  r/'or,  d'arpent,  de  bronze» 

MtoAiLLc^r ,  en  termes  d'architecture,  sipîfii 
la  iiiènttf  cho«e  que  ntédaîlle. 

Ml^DEClN,  a.  m. ,  celui  qui  fait  professica 
de  guérir  \es  malades.  Scn  médecin,  Ùrtnd  »n" 
drtin.  Excellent  médecin,  S^ifunt  médecin.  Mi- 
decin'da  la  faculté  de  Paria»  jtppeler  le  mèdeua. 
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t  €Kh€Êndonni  des  médecine,  condamna  deê 
•K'inm»  Dicr.  DB  L*AcAo. 

El  le  «ppelle  les  prêtres  plutôt  que  les  mA 
zirt9^  -*-Uu/n^</ec</t  qui  guérit  son  mslads.v 

BotttfST. 
n  V  B  vmideeim ,  fort  evpcrt  «n  ion  art , 
(«  Ari«  par  adrcM*  oo  plulôt  par  hasard. 
BécbABt  mé4t<m^  (il)  davitat  boa  arehitecit. 
mmpoitontur,)  lOIÏ,. 


On 

a 


n  ait  figwrémeiit,  en  parlant  il«  maladies 
*aile9.  Ceal  un  mêdrcin  de  l'ame  dont  tl  a  6e- 

.  «-£  non  d'un  médecin  du  corps.  If  temps 
!n  é^Fïind  médecin.  Le  vin  est  le  medeim  de 
t^iUrscoUe,  .     PiCT.  DB  L  Acad. 

Eti  remerciant  ses  médecins ,  voilà  ,  dit-U  , 
naiintenant  mes  ynismédecinsf  il  montroit 
es  ecclésiastiques  dont  il  ëcoutoit  les  avis.  » 

BOSSUÏT. 

J.  C.  nons  a  acqnîs  par  «on  sang,  et  vous 
us  ravisseï  sa  conquête  ;  il  est  le  médecin  des 
.mes ,  et  vous  en  êtes  le  corrupteur.  »  Mass. 

J^XIECINE,  s.  /.,  Tart  qui  enseigne  les 
»ycns  de  conserver  la  santé  et  de  giicrir  les 
lad  tes.  La  médecine  est  un  art  conjectural, 
»£zit  bien  ta  médecine.  Étudier  en  médecine. 
tctr-jur  en  médecine.  Ln  faculté  de  médecine, 
»  étales  de  médecine.  Des  livres  de  médecine. 
liw^  ,  exercer,  pratiquer  la  médecine.  Dicr. 
l>es  aaTana  en  droit ,  on  médecine.  BoTL. 

M^JKciVF.,  potion ,  breuvage  on  autre  remède 
l'oia  prend  par  la  bouche  pour  se  purger. 
trU'  médecine.  Médtcine  légère.  Ordonner  une 
^fi^€ine.  Prendre  une  médecine.  Prendre  mé^ 
redise.  Préparer,  faire  une  médecine. 
MÉDIA  FEMENT ,  adv.  Il  est  du  style  dîdac- 
.«|\se.  Cette  cause  n'af^it  que  médiatement.  11 
st  opposé  à  immédiatement. 

"MÉDIATEUR,  TRICE,  s.,  qui  ménage  un 
.ccord ,  un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  persounc"»,  entre  difTérens  parlis.  // 
I  ^té  médiateur  dtms  cette  affaire.  Le  médiateur 
fr  ta  paix.  Il  a  été  choisi  pour  médiateur  de  la 
9€iix.  il  s'est  ojjeri  pour  médiateur.  Convenir 
■Cun  médiateur.  Récuser  un  médiateur.  F'ous 
ctt-'ex  un  bon  médiateur.  Ces  deux  p^triis  prirent 
cette  princesse  pour  métliatrice.  Elle  se  rendit 
médiatrice  entre  telsel  tels,  ^ambassadeur  mé- 
tiîateur  pour  la  paix.  La  répuùlique  de  P^enise 
gi  été  médiatrice. 

0\\  ait  y  nous  avons  un  seul  niédiateur  auprès 

k/e  Dieu  ^JéauS'Christ  notre  seigneur;  /esus-C/iriït 

^U  te  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Dict. 

«  ir.Dien.  principe  de  l'unité;  un  Christ, 

»  m<^c/'Wf<^rderuuite,  etc. —  Après  que  notre 

1»  grnnd  roi ,  plus  jaloux  de  sa  parole  et  du 

»  salut  de  ses  alliés  que  de  ses  pro])rcs  intérêts, 

»  eut  déclaré  la  guerre  aux  Anglois,  ne  lut-elle 

»  pas  encore  une  sage  et  heureuse  médiatrice.  — 

»  Les  deux  Hotham  père  et  fils ,  qui  choisirent 

>  la  reine  pour  m<ir//a/ricr.  —  Et  la  vertu  sera 

»  entr'eux  une  immortelle  médiatrice,  »  Boss. 

c  Chacun  le  regarde  comme  un  médiateur 
9  par  qui  se  distribuent  les  bienfaits  et  les  ré- 
»  compenses,  n  Fléch. 

MEDIATION 9  s. /.y  entremise.  Cet  accommO' 
ghmsnt  a  étéjàii  par  Im  msdiaiiçn  d'un  tel  prince. 


>/i  ê^si  servi  de  sa  médiation*  On  a  accepté^  su 
refusé  sa  médiation. 

MÉDICINAL,  ALE ,  adj. ,  qui  sert  de  remède. 
Herbe  médicinale»  Plante  médieiruîle.  Potion 
médicinale.  Ces  eaetx  sont  médicirutles.  Les  prr^ 
priétés  médicinales  d'une  plante. 

MÉDIOCRE,  adi.  des  deux  genres ,  qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit  ^  entre  le  bon  et  le 
mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un  cheval  de 
ntéditKre  taille.  Paire  médiocre  chère.  Du  vin 
medittcre.  Cela  n'est  que  médiocre.  Un  esprit 
médiocre.  Une  beauté  médiocre.  Une , fortuné 
médiocre.  Djct.  os  l'Acao. 

«  Les  tentations  médiocres.  —  Les  fortunes 
»  médiocres,  n  Boss. 

a  Dans  une  condition  médiocre.  —  Dam  les 
i>  pertes  médiocres.  »  Flêcu. 

Bossuet  l'a  employé  substantivement  :  «  Les 
9  grands ,  les  petits  et  les  médiocres  vivent  éga- 
V  lement  assujettis  aux  mêmes  nécessités  natu- 
»  relies.  » 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  à  médiocre ,  il 
signilie  au  dessous  du  médiocre.  Cest  un  esprit 
bien  médiocre.  Il  ajait  une  fortune  bien  mi* 
cUocre. 

MiniocRB ,  subsl.  L^  médiocre  est  insuppor» 
tctble  dans  la  poésie  et  dans  la  peinture.      Dicr. 

Dans  Tari  dangevtox  de  rimar  at  d'éerira  , 
Il  D*eit  poiol  da  degrés  da  médioer*  an  pire.      BoiK. 

MÉDIOCREMENT,  ado.,  d'une  façon  mé- 
diocre. Il  est  médiocrement  riche  ,  médiocrement  • 
scn-'ant.  Cela  n'est  que  médiocrement  bien. 

MlilDIOCRITÉ  «  s./. ,  élnt,  qualité  de  ce  qui 
est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortune,  de 
son  esprit. 

On  dit,  il  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes 
choses  ,  pour  dire  qu'il  faut  garder  en  tout  un 
juste  milieu.  Dict.  ds  l* Acad. 

«  Les  talens  les  plus  utiles  à  TÉtat ,  selon  le 
»  langage  de  l'homme  jaloux,  ne  sont  qu'une 
»  ambition  démesurée  qui  ne  cache  qu'un 
»  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuffisance. 
»  —  La  paresse  et  la  médiocrité  murmurent 
»  toutes  seules  contre  la  sagesse  et  l'équité  des 
I  »  choix.  —  La  fierté  prend  donc  sa  source  dans 
»  la  médiocrité;  ce  n'est  plus  qu'une  ruse  qui  la 
»  cache.  »  Massillov. 

Boileau  dit,  en  parlant  de  la  jalousie  : 

C'est  OD  vfca  qol  soit  la  mt4ioeri:é. 

MÉDIRE, c^,/f.  (Oudità  l'indicatif /seconde 
personne  du  pluriel,  vous  médisez,  quant  au 
reste  il  seconiugue  comme  dire.  )  Dire  du  mal 
de  quelqu'un  ,  soit  par  imprudence  ^  soit  par 
maliguilé.  Médire  de  son  prochain,  f^ous  mé» 
dises  de  tout  le  monde.  DiCT. 

C*asl  QD  méchant  métier  que  eelol  A9  médire* 
Eit-ea  donc  là  médite ,  oo  parler  fraDcbemant? 

Af/iAW  arec  art. 
Il  Tant  mleoz  t'oceoper  à  Jover  qn'à  médire, 
(Tojei  virile.)  BolK* 

MÉDISANCE,  «./.,  discours  au  déuvanUgé 
de  quelqu'un ,  tenu  par  imprudence  ou  par 
maljgnité.  Grxmde  médisance.  Horrible  medi" 
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fana,  La  méâUamâ  eèi  irèê<ommune  éant  la 
êocitié*  Ji  »€  permet  ftrquemmtiii  la  mèdUanct, 
Poirt  Hea  tnediêaneef.  Dire  une  médUame, 
■  On  dUd'uneimpuiAtionavancëeMinApreuTey 
fluc  cVa/  une  pure  méiiisawe,  DxCT. 

9  Et  combien  elle  «voit  d'aversion  pour  lea 
»  difcoiira  empoisonna  de  la  mrV/tW/tce.— Elle 
»  idvoit  de  qurl  poids  est  iiou-seiilement  la 
s  moindre  parole,  mais  le  silence  même  des 
s  princes,  et  combien  la  nMistwce  se  donne 
9  dVnipirf  quand  elle  a  ose  seulement  paroilre 
s  en  leur  auguste  pitUrnce.  «^  La  vanité  et  |t« 
a  ntêdiaonves,t\\\\  souliiMiniint  tout  lecominerce 
s  du  monde,  lui  fnisoientcri^indre.tous  les  en- 
»  tretiens.  —  Ni  sa  bouche  ni  ses  oreilUs  n'ont 
s  jamais  e'të  ouvertes  à  lu  médisance,  »    Boss. 

«  Elle  mit  un  garde  de  prudence  sur  ses  lé- 
s  vres ,  pour  les  fermer  a  la  mèttîMnce.  — 
»  Quelle  marque  donne  le  Saint-£»prit  de  la 
s  juMtice  et  tie  l'iunocence  d'un  homme  de 
tbien?  cVst  de  n*avuir  pas  reçu  favorable- 
»  meut  Topprobre  et  la  médisance  contre  ses 
s  Irères.  «^  La  crainte  de  Dieu  réglott  toutes  ses 
a  actions ,  et  la  médisance  n*eut  jamais  ni  le 
»  luiet  ni  le  courage  d'en  parler.  —  Vous  qui 
s  rrètez  l'oreille  au  mcusongey  et  qui,  par 
»  fiunneur  ou  par  conscience ,  renonçante  dé- 
a  biter  des  ntédtKancrs  ,  vous  êtes  réservé  le 
a  droit  de  les  croire  ou  le  plaittir  de  les  ëcou- 
s  ter.  »  Fi±CB. 

C«  ton  radouci  qne  prcpd  la  méJfs'tnré. 
Voa ,  non  ,  la  midhatiee  j  ?  «  plaa  doucamant..    Bof  L* 

MÉDISANT,  ANTE,  wf).,  qui  médit.  CTest 
un  homme  bien  médisant,  Penunne  médisante* 
Langue  médisante. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Phia^ 
toire  mèdisantf  dit  teUe  vfntse ,  pour  dire  que  des 
personnes  médisantes  répandent  telle  et  telle 

chose.  DiCT.  DE  L*ACAt). 

(II)  distilla  la  vanin  de  tes  Iraitt  médîsans.        BolL. 

Médisant,  est  quelquefois  substantif,  f^ous 
êtes  un  médisatit,  Jt  ne  faut  pas  croire  les  médi» 
sans,  DicT.  de  l*Acjud. 

«  Elle  mit,  selon  le  conseil  du  sage,  une 
a  baie  d'épines  autour  de  ses  oreilles  pour  ar* 
a  rèler  et  pour  piquer  les  mrdisanx,  —  Voua 

>  animez  le  médisant ,  vous  réchauffez  le  ser- 
a  peut  qui  propose  «  etc.  »  Fl£ch. 

De  ttiméititans  rtogaance  tooto  tntUra. 

Vf  9y  trimer,)  BOIL. 

MÉDITATIF ,  l\Z ,  adj, ,  qui  est  porté  i  la 
médita tioa.  Ctst  un  esprit  méditatif,  fortmé' 
dilaltf. 

Il  le  prend  aussi  substantivement.  />«  mé- 
dilalif»  en  matière  de  déifUion,  Lts  méditatifs 
sont  ordinairement  distraits, 

MÉDITATION,  a./.,  opération  de  IVsprit 
qui  s'applique  à  approfondir  quelque  sujet  ^ 
quelque  matière.  Z*ea  tnéditations  des  phiioscn 
phes,  Après  une  profonde  méditation  sur  et  sur 
jtt,  La  méditation  de  la  mort,  '    DiCT. 

«  Sélevant  jusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  la  m/- 
a  ditation  de  ses  mystères.  —  C'est  ici  une  effu- 
»  sion  de  mon  cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage  et 

>  une  oiéditation  de  mou  esprit*  »     JèLixn, 


MÉD 


12% 


n  signifie  aviii  oraison  menlale.  L»réligieas 
font  la  méditation.  Une  méditation  dune  heurt,  I 
Jjongue  méditation,£nlreren  méditation,  Vheurs 
de  la  méditation,  DiCT.  oi  i.*Ac40. 

«  Aucune  occujiation  ne  lui  faiaoit  perdit  i 
»  ces  heures  particulières  qu'elle  defUînoii  à 
»  la  méditation ,  etc.  —  Feu  bien  dtfiertut  es 
»  celui  que  David  sentoit  allumer  daussa  mf- 
»  dit<ttion,  —  Elle  passoit  la  plus  grande  partie 
»  de  son  temps  dans  la  méditatitm ,  etc.  —Cri 
»  le  fruit  des  méditations  que  vous  aves  vues,  s 

BOSSUET. 

Mi:niTATiov  ,  se  dit  aussi  de  certains  écriti 
composés  sur  quelques  sujets  de  dévotion  ou  d«  | 
philosophie.  /r«  méditations  de  Descartes,  la 
méditations  de  Suintê'Thérése,  Dicr. 

cr  Lisez  ses  méditations  tontea  pleines'^  If  i 
»  mières  et  de  grâce,  a  fiofs. 

I.aa  mé^ution»  dé  Boséa  os  d'HayatuTe.       Boi& 

MÉDITER ,  V.  a. ,  occuper  son  esprit  de  1  eia* 
men  d'une  pensée  ou  de  l'exameu  d'un  dcsatia. 
Méditer  une  vérité.  Méditer  une  idée,  Méékf 
Its  règles  de  V éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aun  \ 
â  faire.  Méditer  une  entreprise ,  un  projet  Mi'  I 
diter  la  ruine  de  quelqu'un,  Af éditer  une  bonm,^ 
une  mauvaise  action.  Cet  Itomme  est  las  es 
monde  ,  il  médite  sa  retruite,  Dicr. 

«  La  vengeance  qu'il  médilnii  (Yovezau^' 
»  pendre),  —  Pendant  qu'il  rassemble  denoa- 
»  velles  foiceSy  et  médite  de  nouveaux  cti^' 
»  nages.  »  BosacET' 

«  Dans  le  temps  qu'il  méditait  ces  glorieis 
»  desseins  qui ,  etc.  »  Flêo.     i 

ce  Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  air 
'»  dite  des  enlrei>riaes  injuates.  i»  Mass. 

Je  médiit  aa  desacin  digne  de  bod  co«ras«. 
JMgDoro  contra  Dieo  qaal  projet  ob  m  éd*m„ 
Je  m^Jt'tohms  futle  ans  Urrei  airangèi<c«« 
Orcan,  qai  méditoiite  cruel  itratagèiDe.  SsC. 

SVb  allar  n^dife  aoe  Tola  a«  }«a  d'oaabr*.        Ben* 

On  l'emploie  quelquefois  sans  r^ime.  û 
philomphe  passe  sa  vie  à  méditer^  Il  y  u  de*  frm 
qui  ne  savent  pas  méditer^  qui  méditent  à  la  if 
gère.  Un  esprit  prompt  rencontre  çuelqui'J^^ 
aussi  heureusement  que  a'ilavoit  médité,  Dia. 

a  Méditons  à  la  vue  de  cet  autel.  —  Le  piv^ 
u  fond  raisonnement,  non  d'un  philoaoplic  <;^ 
»  dispute  dans  une  école ,  ou  d'uu  rehgied 
»  qui  médite  dans  un  cloitre.  »  Bûst. 

Cerfai ,  plus  ja  médito  ,  al  moina  fe  me  llgavs 

Qn«  TOUS  iB*osicc  cooijplcr  pour  votr*  «r«aii«f«.  %*^ 

On  l'emploie  aussi  avec  de»  conjonclioiu»  ^ 
pronoms ,  des  adverbes. 

MioiTER  DS.  Méditer  de  bâtir,  éfm  rrpiew^ 
un  procès  suspendu ,  de  réparer  uneJiiMU. 

MioiTEiL  QUI ,  QUZL.  Je  méditoia  qsti  je  da 
airoia  pour  médecin  ,  quel  remède  aeruil  prtft^ 
mon  mal, 

MtniTEii  jl  QUI  y  Jl  Qvoi ,  1  QOBti.  Méditer  i^ 
on  confiera  un  dépôt,  à  quoi  ilfaudna  bansffK 
demattdea,  à  qutl  tribunal  on  a^ra  /vcoaars. 

Mioi  <  £&  co»xMSKT.  Méditer  erunmeessi  «■  < 
trtn  en  négociation  ^  comment  me%  épUem  ^ 
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rr  ,    comment  an  êe  deàarrauem  éfim  n^ 

SDiTsa  od.  MfdiUr  où  on  ira  d'abord,  où  on 
ftMMéiie  g  où  on  é  'arrêtera, 

hoiTZB.  VA»  od.  M(fdiUrparoù  on  attaquera 
UC9  ,  par  où  on  fera  reiraite, 

bDiTTiL  M.  Méditerai  on  continuera  d^écrire  , 
proférera  le  êiience, 

koTirB.  «V».  Méditer  êur  une  question,  êur 
\éfjg^iuite,  aurun  livre  ^  eur  un  auteur,  itr 
*ltir9  y  j/f/:  eaint  PauL.  • 
ti  dit  également  bien  ,  méditer  la  question  , 
//Ftêdlle^  le  iivre  ,  l'Évofifiie ,  iNV««'/o/i  ,  lee 
\  m  r  et  taire»  dé  Cèear,  Dicrl 

MinUCres  de  la  parole  de  Dîeii»  l'avons- 
>u«^J|ie«  ravona^uoua  méditée  *i  souvent?  » 

JifêdtterVtmlottSêXnXt,^  Bots. 

y  a  des  occasions  où  Tiiiage  prescrit  de  dire, 
iter  sur,  MèiUter  »ur  Dieu  ,  sur  ftimej^  aur 
tofifie^  sur  le  tempa /sur  l'étrrni^^  aur  la 
,  «#/r  le  flux  et  le.  reflux  de  la  merf  et  non 
,  médite  r  Dieu  9  Pâme ,  tic. 
a  dit  tureillemrntv  méditer  aur  lea  proprié» 
me^tlicinalea  d'une  jUttnle  ^  aur  le  camctén 

I  hotnme ,  aur  Vinatinct  d'un  animal ,  et  nou 
,  rrréiliter  le*  fimpriétéa  f  le  caractère^  etc. 

II  o  i  q  u  on  d  01  Vf  d  i  re ,  méditer  aur  l'éternité , 
lit  •  dans  le  langage  de  la  chaire  «  méditer 
tnnéee  éL  mellen ,  considérer  d'avance  les  ré* 
ipeiiset  et  les  peines  d'une  vie  à  venir.   « 

Loin  d'éviter  i*aspect  de  la  mort,  il  l'a  tel* 
tuvent  méditée  que,  etc.  —  Le  mystère  de 
.  C.  qu'il  avoit  si  bien  médité,  »        Boss. 

IhniTi-.R,  faire  une  méditation  pieuse.  Lea 
gieux  y  lea  aémituiri»iea  ont  dea  heurea  régléea 
tr  méditirencoenmun. 

I±oitA  •  ix, ,  participe.  Une  entrepriae  long' 
xpa  médtiée,^ 

lÉFIANCE,  a.f,  soupçon  en  mal.  Za  mé» 

tce  nuit  aottvent  quand  tlle  eat  portée  tntp 

I. 

>u  dit  proverbialement»  la  méfiance  eat  mért 

tûreté» 

éIÉFIANT,  ANTE,  adj,,  qui  se  méfie,  qui 
uaturellemeut  soupçonneux.  Ceat  un  eaprit- 
fiant.  Un  homme  méfiant,  il  étttit  né  méjiant , 
xpérienee  ta  rendu  méfiant  (Voyelles  inoti 
fier  et  eiéfier  ). 

lÉFIFR ,  S£  Ml^FIER,  verhe  qui  ne  a'emptoie 
m  et'  Irpevn,  liera. ,  ne  pas  se  lier  à  quelqu'un , 
«  qu'il  dit,  à  ce  qu  il  tait  uaroitre,  parce 
on  le  «oii|)çnune  de  peu  de  Kdélilé,  de  pen 
sincérité.  Se^  nvfiirJe  qiurlfju'un,  liée  méfie 
mni.  Il  ae  méfie  de  tttut  te  monde, 
>i  se  Mtf  iB  dee  uutera ,  on  se  oiriz  de  aoi, 

tftoARDE,  «  r,  manque  d'attention.  Il 
»t  d'usage  que  Mans  cette  i  ;çon  de  parier  ad* 
rbiaie  ,  pur  mégurde.  il  a  fait  cela  par  mé- 
rde, 

_ 

^ILGBRE»  «./,  vptn  d'une  des  trois  furiee 
leuier  des  païens.  Dicr.  or.  l'Acao. 

Bon»lr«  »  qo»  M^iew  tm  s«s  tUocs  a  porté  I    R  ac. 

Il  liguilia,  daat  le  dikGour»  ordinaire,  une 
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ftmmemécliahte  et  emportée.  //  à  épouaé  ûrîè 
Mé,^ère.  (Teat  une  vraie  Mégère. 

MEILLEUR,  EURE,  adi,  comparatif  de  bon. 
Celutti  eat  bon  ,  maia  celui-là  eat  mt-illeur,  eat 
encore  meilleur.  Je  veux  de  meilleur  p<iin ,  de  . 
meilleur  vin.  Il  eat  en  meilleur  état.         DiCT. 

a  à  reine  admirable  et  di|;ne  d'une  meilleure 
»  fortiin*-!  —  11  ne  trouve  rien  de  meilleur  ({wt^ 
»  de  goûter  en  re|voft  le  fruit  de  son  travail.  — 
»  Un  bonheur  qui  ne  remplit  pas  {t  cœur  d»  . 
»  l'homme,  des  qualités  qui  ne  le  reuilent  pat 
»  meilleur.  »  BoM. 

a  Jamais  homme , sur  toutes  sortn  d'afTnirefl , 
»  ne  l'ut  de  //triiy^ivr conseil.  — Jamais  âuniistit 
»  ne  fut  signée  de  meilleure  foi.  »         Fl^cr. 

P^edra  anl«réa  «oAn  «oui  da  mtilitun  auipiees.  Rac* 

LB  Meilleur  ,  superlatif.  Ceat  le  meilleur 
homme  du  monde.  Cent  le  meilleur  de  toua  lea" 
hommes.  C'eut  la  fneilleure  hçttn  que  voua  ayes 
pu  nrevoir.  Dict.  de  l'Acao.. 

«  La  gloire...  quelle  fumée  plus  cipable  de 
»  tourner  les  meilleurra  téteit  !  —  La  meilieure 
»  reine  ,  comme  la  plus  regrettée.  —  C'e^t  qu'il 
»  s'étoil  nourri  et  rn8S«isié  du  meilleur  tue  du 
»  christianisme.  —  La  counoiiisauceeiti  donnée 
»  pour  entendre  ce  au'il  y  a  de  plus  vrai. 
»  comme  lumour  est  donné  poux  aimer  ce  qiril 
»  y  a  de  meilleur.  »  Boss. 

e  Considérez  la  condition  d'un  homme  ifnl 
»  a  la  //}e///euA«pnrtà  la  faveur  et  à  la  conduite 
»  des  aflaires. —  L'une  des  mtilleurea  pluces  de 
V  la  Sicile.  »  Flécii. 

tt  Les  suggMions  flatteuses,  les  inclinations 
»  louables  des  mW//f Mrs  princes. — Des  hommes 
»  souples  et  bornés  s'élèvent  aux    premières  - 
»  places,  et  les  meilleure  sujets  deviennent  iuu« 
»  tiles.  »  Mass. 

ha  raUoo  da  plus  fort  est  toaionn  la  wui.lrun. 

La  Font. 

Il  se  prend  snbstantivemeut  dans  le  style 
familier.  Le  meilleur  de  Vuffuire  eat  qu'il  a'eat 
chargé  de  tttus  lea  f mis. 

MÉLANCOLIE,  a.  f. ,  terme  de  médecine  , 
bile  noire  ou  atrabilaire.  Les' Anciens  ont  cru 
que  c'étoit  une  humeur  naturelle  lilirëc  \vxt  la- 
rate.  Aujourd'hui  ,  comme  on  sait  que  cette 
humeur  n'existe  pas  dans  l'état  naturel,  ou 
donne  ce  nom  à  la  bile  Kltrée  p.ir  le  foie,  f|ui 
devient  quelquefoi«  épaisse,  noire  ,sicre,  rési- 
neuse, et  capable  de  produire  bien  des  mala- 
dies. On  appelle  ces  maladies  :  ufièitiofia  hypo^ 
loeidriaquea ^  maludiea  hypocondntiques. 

M êlakcolik,  disposition  triste  qui  vient  de 
l'excès  de  l'humeur  dont  on  vient  de  parler, 
ou  de  quelque  cause  morale.  Gm/ide  mélanvolie. 
Plonge  dans  la  mélancolie,  il  eat  tombé  dana  la 
mélancolie,  Aivahlé  de  mélancolie,  il  ae  litiaae 
abattre  à  la  mélancolie»  Dict.  nk  l'Al*.      ' 

Mail  tnfia  ,  suecombsnt  à  na  méieneolU  , 

Moo  désespoir  lourna  met  pai  var»  riialia. 

Surtool  ia  radoolou  celle  méianrolir, 

06  j*al  ta  si  ioag-iaBipi  Totra  ane  enfavelia.    Xae. 

Modéra  ces  bouilionf  da  ta  ntJI/mncoHe.  BoiL. 

En  parlant  d'un  homme  qui ,  dans  la  société» 
n'est  ni  gai  ni  fort  animé  ^  mais  qui  ne  laisso 
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igid*atoir  llininmr  douce  tt  «fréabk,  on  dit 

On  a  unr  m*ianco/ie  riouce.  ^ 

On  dit  provcrbialezuenl  que  le.bon  vin  choêêe 

On  dit  ausn  proverbialement,  d. un  homme 
«ui  vit  »ant  souci,  qu'il  ti'engendre  point  mé» 
y-Aolie ,  fit  mtiuM-olk. 

MÉLANCOLIQUE,  af/j,  de9  deux  genres^  en 
«lai  (iomiiif  la  nitiitucolie.  htlièvrt  tatun  uni' 
pn,l  meitifico/iqut  »  Lra  fmmntfn  mti^tniiJtrfuea, 

Ou  dit  aussi-,  clans  celle  acception  :  Humeur 
tMitmolique,  Jijfi^titm  mf/uficoUt/ut.  Ttnijtémf^ 
fteni  mèianvuiif^ut. 
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méiancQ» 


MiiAVcoLiQUE  .  triste  et  chagrin.    Qu\ 
rus  uujouirfhuir  je  voua  trouve  ùien  mil 

Cmntfnrs,  tonioort  froids  et  m^laneoïique* , 
(^ai,d«ii>lei>rioinbrehnmcur.sreroiroienl  faire  ftfTroBt, 
Si  Ici  gucri  jauau  leur  deridoieat  le  front.     BoiL. 

MfLANcoLiQUB ,  so  dît  flussî  des  choses  qui 
ioipirent  la  mélaDcoIie.  Ttmpa  méiancolique 
Uta  mélumoliquf,  Thilrtlttn  mriantolique.  Un 
air,  une  phyainnomie  méliim'oiique.  Munique 
ntikmotique,  Dea  aira  mèiu/tcoù'ques.  Ecrire 
ytrdta  ëHj'tta  mclxtncoiiquta,  DiCT. 

])*an  ton  méianeofi^ue,  DoiL» 

(Vojaa  tamenitr.) 

Il  est  quelqnefois  tnhstnntir.  Zyiiaaorta^ià  ce 
milancohque,  />«  rn'en'ea  d'un  mélanaiiique, 

MÉLANCOLIQUE^ITNT ,  adv, ,  d'une  ma- 
BÎère  iriste  ei  iiiélancolique.  Noua  avonn  paasé 
^iifhuet  joura  aaset  mêiancoiiquemeni.  Xi  n'est 
pas  d'un  fréquent  usage. 

MLLANGE ,  t .  m. ,  ce  qui  résulte  de  plusieurs 
cho^  iiictées  ensemble.  Lemélanee  draiiqurura. 
lit  mébn^e  de  piuaitura  vins.  Un  mélange  de 
toulta  wtUa  de  gêna . 

Kiii  jt  ii*«i  pltii  trovTé  ifa*vn  horrible  m/fmng» 
D'oi  ■!  de  chair  ueuitris  et  trainéi  daus  la  faogo. 

lUavs. 
MiuxcB,  au  figuré, 

«Car,  comme  il  eut  aperçu  qne,  dans  ce 
»  niflant^e  inhni  de  sectes,  etc.  —  La  conr  veut 
»  toiiioilrs  unir  les  plaisirs  avec  les  affaires,  par 
»  uu  mélati'.e  étonnant,  il  u'v  a  rien  de  plus 
xêrifuK,  ni  eiibfinlile  de  plus  eu}oué.  —  On 

>  voii  n%iilre  tout  a  coup  je  ne  sais  quoi  de  si 
><  n<^t,  de  si  ynhi^  de  si  vil',  de  si  ardent,  de  si 

>  doux,  r^esiacrëahlrpour  les  siens,  de  si  hau- 
»  tain  rt  de  m  menavanl  pour  les  ennemis, 
»  qu'où  ni*  tait  d'oi\  lui  peut  venir  ce  mélange 
^  der|u<lii4^  si  conlr.iire».  »  Boss. 

«  Uiieaulitimité  chrétienne  tans  aucun  m/- 
»  lahf^t  He  V.  nité  philoM)phiqnf.  —La  charité 
1»  vdi.iut  à  se  relVoidir  dans  les  étaliliascm^ns 
'  leti'iiiHituinifi  il  s'y  l'ait  un  niéUingt  du  monde 
»  «t  «le  la  rehf*ion  ,  de  la  cupidité  et  de  la  cha- 
«  rite,  des  uUctious  séculières  el  d^i  obliga- 
^  tionscliréiitunes.  »  Fiixa. 

Le  sort  qol  toaionrs  change  « 
Ne  tooi  a  pat  proralf  an  l>o&heur  ^aos  m^/u/'f*.'.  JlAC* 

tt  de  ICI  fieiiona  le  mè'aaf:»  eoopable, 

Mime  à  cei  Tériiés  donne  l'air  de  U  fablt.         BolL 

M^ABcs,  se  dit  aussi  de  plusieurs  pîàces  de 
pro«e  euie  pcétie  que  Ton  lecutille  eu  uu  uième 


Totnina.  II  »*cmplô{e  comniunénàent  an  plorid. 
Mélangea  de  litlemture.  Mélangea  de  phihmtphàt. 
Mélangea  hiaioriquea.  Mélangée  de  ptuMture 
piêita  de  ver», 

Mêlabob  ,  se  dit  y  en  peinture,  de  ranion  de 
plusieurs  couleur»,  doni  tt  forment  les  teintes 
qui  sont  nécessaires  au  peintre.  //  tnload  inem 
le  méUujge  dea  couleura, 

Mélabgb,  se  dit  aussi  de  Tacconplement  de 
plusieurs  animaux  de  diflerentes  espcxc».  L* 
mélange  tPunitnaux  de  dijjérenUa  e«/w^* ,  pr^ 
duii  ordinairemenl  d'aluns  animaux  qui  />*£»- 
gendrenipas, 

MËLANGFR,  v.  a,,  faire  un  mélange d*ane 
chose  avec  une  autre ,  ou  de  plusieurs cho^^es eu- 
semble.  Mélanger  les  vouieunt ,  Ixsmtianger  ^ 
art.  Ce  aibfiretier  mélange  son  vin, 

MiLAVCÉ ,  ÉE ,  participe,  Dt:scouUunbimi 
langées.  Du  vin  mélangé» 

MfXÉE  yS,f,f%ie  dit  proprement  d*iui  combat 
opiniâtre  où  deux^troupes  de  gens  de  guerre  se 
mélentrépéeà  la  main  i  uuecontre  rai«tre./r/A2r 
mélte,  Sangltmte  mêlée.  Se  jeter  (ttu.s  ta  melêe^ 
bien  avant  €tans  la  mêlée,  Sfi  jeter  duMs  tejortés 
la  mêlée, 

TI  se  dit  aussi,  dans  le  at^le  Familier,  d*iiBs 
batterie  entre  plusieurs  })atiiculiers.  il  a  perdm 
jton  ihaptuu  dans  Li  mélee, 

U  se  dii  encore  figurénient  el  ralpîlicrement 
d*une  contesialion  vive  entre  plusieurs  pcnon- 
nes.  Comme  je  via  que  la  dispute  s'ixhasâffaUpje 
me  tirai  de  la  mêlée,  " 

MÊLER  ^v,a,^  brouiller  ensemble  plosîcvTt 
choses.  M*ler  dta  /.raina  en^emùle*  MtUr  dta 
droguea.  Mêler  dts  culrurs,  Méhr  feuuavtc  ie 
vin.  Mêler  l'or  avec  forgent.  Mêler  diverses  «or- 
tea  de  Jlrura  dana  un  bouquet.  Mêler  les  lis  «ne 
Ira  roaea.  Mêler  du  luivre  dans  de  VargenL  Jjs 
Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine,  J'tâ 
mêlé  mes  livrea^  nte%  papiers  ,  en  sorte  q**eje  ne 
ptdis  plus  trouvtri.e  que  je  vherdie»  Jjkt, 

«  Si  ce  levain  piccieux  vient  uu  jour  è  saae» 
»  tifier  toute  cette  masse  où  il  a  étésnelé^mt 
>*  ses  royales  maiua.  a  ( Celte  phrase  eat  niéta<* 
phorique).  Bosa. 

«  Mêlant  induâtrieutement  l'or  et  ïst  soie  » 


Bt  sans  m^er  à  l'or  réelal  des  dianaBS.  Boix. 

On  dit.  mêle  ris  vin^  pour  dire,  mêler  dct 
vins  de  diverses  sortes  ensemble,  frelater  la 
vin. 

On  dit,  mêler  du  fil^  mêler  des  êchrveaas, 
pour  dire,  les  brouiller  ensemble,  de  telk 
sorte  qu'où  ne  les  puisse  aisémeut  dévider  en 
séi)arer. 

On  dit ,  «e  mêler  dans  la  foule,  se  méUr  parmi 
Us  ennemis  (s'engager  dans  la  foule,  e'en gager 
au  milieu  des  troupes  raaruiiet). 

a  Se  mêler  dans  la  foule  dea  conrtiaana.  e 


Oa  Ds  TS  #e  méitesM,  mOiea  des  tébtllat. 
SE  liÈLBE  ,  au  figuré, 

n  Nons  uc  pouvons  VB  moment  arrêter  w 
»  yeux  sur  la  gloire  de  cette  piinccate,  aaaa  qi 
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la  mort  ne  «^  ^f^^  auuitôt  ponr  tout  oCTus* 
quer  de  son  ombre.»  Boas* 

«  SeméLint  dam  les  couTenatlom  et  dent 
*  les  disputes,  »  Fx.icn. 

Ces  caatiqa*!... 

Où  Toa  Tois  d  toiTant  m  milmi  à  nos  plcort,  «te. 

Raciiie. 

TTandia  q«9  dtnt  l«f  aln  mille  «loebai  énaet, 

Xt  mm  mrélmn  aa  brait  d«  la  gréU  et  d«i  vcnti.    BOIL. 

On  dit,  tieê  troupeê 96  êont  méUeê  Vtpte  à  la 
nain  (  elles  sont  eairëes  les  unes  dans  les  autres 
répëeà  la  maiu). 

C^m%  !•  libraire  absent  toot  «Btrs ,  teat  #«  m^#. 

BOXLEAV. 

£n  parlant  de  certains  animaux  de  diver- 
les  espèces  (|ui  s'accouplent  les  uns  avec  les  au- 
tres, ou  dit,  quV/a  ae  mêlent  ensemble. 

Ou  dit,  en  termes  de  jeu,  mêler  le»  cariée^ 
DU  simplement,  mêler,  pour  dire,  battre  les 
cartes.  Mêlez  les  caries,  Cest  â  vous  â  mêler  les 
cartes. 

On  dit  aussi  figurëment  et  familièrement, 
w»têUr  les  carT^a  (  embrouiller  les  affaires  ).  //  a 
bien  mêlé  les  caries. 

On  dit,  mêler  une  «ermrv( fausser  quelque 
pièce,  quelque  ressort  d*uue  serrure  »  en  forte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir). 

On  dit,  qu'o/i^  mêlé  un  homme  dans  uneac' 
etisaiion ,  pour  dire,  qu'on  Ty  a  compris. 

On  dit ,  quV/  est  mêlé  dans  une  mauvaise  a/^ 
/a//»,  pour  dire,  qu'il  s'y  trouve  engagé.  Et 
lorsqu'un  homme  veut  témoigner  à  un  autre 
qu'il  n'est  piis  bien  aise  qu'il  parle  de  lui  comme 
il  fait,  il  lui  dit  :  7e  vous  prie  de  ne.  pas  me 
mêler  dans  vos  discours. 

Mêle»,  au  figuré,  joindre»  au  figuré. 

«  Maintenant  que  l'Espagne  et  la  France 
»  meZr/i/ leurs  larmes,  etc.  »  Bosa. 

«  Ses  cendres  seront  tnêlées  avec  celles  de  tant 
»  de  roisqui  gouvernoient,etc.^3/r/«r l'esprit 
*  du  monde  à  une  cérémonie  de  religion.— A/t*'* 
»  /rraiix  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur  des  ap- 
»  plaudissemens  qu'on  croit  se  devoir  à  soi- 
»  même.  »  Flêcoise. 

«  Mêler  un  diKOurt  profane  à  une  cérémonie 
»  tainte.  »  Mass. 

«  Mêlant  les  plaisirs  aux  affaires.  »       Vox.t. 

Ui  mitoiêHt  leurs  saaglots  à  leurs  cris  d'allégreise. 
^éUt  BOf  pleors  sa  tans  de  mon  malhaunux  61t. 

Ce  sceptre ,  cet  empire , 
Xi  ces  profoadi  respceti  que  la  lerrear  iospire  » 
A  levr  ponpeax  éclat  mihnt  pea  de  doaeeor. 
A  tes  Boblei  cooteili  ae  mêhs  poiat  les  ▼ôlrei. 

(T ojras  ^«Mr ,  iraiw^rr.)  BAC. 

Ar//«  ploiôt  ici  tes  loapirs  à  nei  plaintes. 
Jiax  doax  traasporti  qu*ApolloB  Toai  iospirs  • 
Je  croii  poavoir  mJier  la  doaeeor  de  nei  cbaau. 
Il  nUU ,  au  le  vaBUnt  Ui^méme  à  toat  propos  « 
Lei  loBsasea  d'aa  fat  à  eelles  d*aB  bèros.        Boift. 

MiLsa,  aufifuré,  en  parlant  des  cboses  mo- 
rales, des  qualités  qu'on  réunit  daus  sa  per- 
louue.  //  eail  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
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I  eévériU.  Cet  auteur  a  mêlé  ^agréable  à  Futile 
dans  iouê  ses  ouvrages,  Dicr  db  l*  Acad. 

«  Ne  mêlons  pat  de  foiblesse  à  une  action  si 
»  forte.  9  Bobs. 

«  Mêlant  ainsi  le  désir  de  la  gloire  de  Dieu 
«  et  celui  du  salut  des  hommes.  »       Tt^kcn.    . 

«  Désirs  excessif»  et  ambitieux  que  les  princes, 
»  mêlent  à  l'usage  de  l'autorité.  »  Mass. 

Il  m^/0,  nrvc  rorgoeil  qn*il  a  prit  dAns  leur  »ng, 
J.a  fierté  des  Neront  qn*il  a  pris  dans  thon  flaac.  Rse. 
Horace  4  celle  aigreor  méfa  son  etijnneneut.       Boit. 

On  dit,  se  mêler dr  quelque  chose,  pour  dire, 
s'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  de  la  pro- 
\  feMioii  qu'on  a  einbras)>ée.  Il  est  médecin ,  tt  il 
se  mêle  de  médailles.  Il  est  linmnxe  de  gut/re,  et 
il  Me  mêle  de  peindre.  Use  mêle  de  chimie.  Mêlez- 
ifous  de  votre  métier, 

JÙ/hM'Pous  dt  boire  ,  {e  toqs  prie.  BoiL. 

On  dit  aussi,  se  mêler  de  quelt^ue  chose, 
pour  dire  ,  en  prendre  soin.  Il  a  toujours  réussi 
dans  toutes  les  choses  dont  il  s'est  mêlé.  Se  niéter 
d'un  accommodement.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de 
vos  ujaifrs,  DiCT.  de  i^cao. 

«Vous  diriez  qu'il  y  a  en  lui  un  autre 
»  homme  à  qui  sa  grande  ame  abandonne  de 
»  moiucîres  ouvrages  où  elle  ne  d.iif^ne  «s 
»  mêler.  »  Boas. 

«  Vous  ne  pensez  pas  s'il  y  a  un  Dieu  au- 
»  dessus  de  vous  qui  se  mêle  des  choses  de  la 
»  terre.  »  Mass. 

as  MÊLKR,  signifie  encore  s'entremettre,  s'iii* 
gérer  mal  à  propos.  Il  se  mêle  toujours  de  ce 
qui  ne  le  remanie  pus.  De  quoi  vttua  mêlezi» 
vous?  Mêlez-vous  de  vos  uffaires.  Il  se  mêle  ds 
juger  ce  qu'il  ne  connoit  pas.  Il  ne  se  mêle  ds 
rien,  Ilvtut  se  mêler  d'intrigues,  Dici. 

«  Les  politiques  ne  ae  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins,  v  Boss. 

«  Jugeani  de  tout*  se  mêlant  de  tout.» 

Flécr. 

«  L'autorité  des  princes  a  toujours  perpétué 
»  les  erreurs,  qiiaud  elle  a  voulu  se  mêler  ioxif 
»  seule  de  rapprocher  les  esprits  de  la  vi^rilé.  * 

Massillox. 

fc  Se  mêler  des  affaires  d'État.  »        Volt. 

Mèl6  ,  &s ,  participe  m 

«  Ces  fleuves  tant  vantés ,  mêlés  dans  l'Océan 
»  avec  les  rivières  \ts  plus  iuconnues.  »  (  Voyez 
jeune).  Boss. 

Des  ianaes  d'œufi  miJés  daas  da  vérins.        Boit. 

HtLk,  au  figuré, 

«  Les  sectes  des  anabaptistes  sont  sorties  de 
N  celte  source,  et  leurs  opinions  mêlées  an  cal- 
»  viuisme,  etc.  *  Bos«. 

a  Pourquoi  croyez-vous  que  les  nations  les 
»  plus  barbares  aient  toutes  eu  une  espèce  de 
»  religion  militaire ,  et  que  le  culte  se  soit  tou- 
»  jours  trouvé  m^/f  parmi  les  armes.»—  Cest 
»  ici  où  l'iniérèi  du  culte  se  trouve  wA?' avec 
»  celui  de  l'État.  »  Mass, 

IdtLk  DE. 

«  Mes  actions  étoient  mêlées  d'nnt  joie  et 
»  d'une  activité  extraordinaire.  —  Ces  ft«nl** 


MEM 

■ 

»  meni  tendret  méUë  «/<>  larmet  etVe  Frayeur* 
I  ^  Une  sëvcritë  méUt  de  douceur.  «      6o9S . 

c  Cet  proies  méites de  douleur  ^t  de  cru  inte.» 

Flûcbier. 

Qatl  fflor  m///  ^borreor  ▼{•nt  effrajer  non  •«•? 

RAcnra. 

8tT«adott,  etc.  BoTt. 

On  dil,  //"«  compacité  m^lét ,  pour  dire, 
gsecoiupaguie^  moitié  bonne,  moitié  niau- 
vaive. 

MKLODIE,  «.  /  ,  «ni te  de  tons  d'où  résulte 
gn  th«int  agréable.  Douce  mélodie.  Cet  cUr  a 
éeauawp  de  meiodie. 

Mélodie  etit  of^posé  &  harmom'e,  en  ce  que 
ifitMir  ue  signifie  que  Tlieureux  arrangement 
dessous  q*i  ou  entend  succesHivement  dans  un 
même  air,  chanté  par  nue  nième^ personne, 
00  joué  sur  un  même  instrnnirnt ,  au  lieu 
qn7xir/m>'/f«  siguiHe  Tarcord  de  plusieurs  par- 
lin  que  l'on  entend  en  mèmi;  tempu. 

MÊLODIEUSEMKXT,  adt>.,  d'une  manière 
mélodie  ose.  Ae  rotaignol  dumte  métodieuue^ 
metit. 

MÊLODIFUX,  EUSE,  or^'. ,  chant  mélo- 
dieux. Cf/di</t4e  nitloitieux.  f^oix  mêhdieuae, 

Sn  fain  Tons  me  frappes  cl*an  «on  mélodieux  f  ^ 

Si  It  lernar  est  impropre  ,  etc* 

()uthehiknt  nb/Oétieuxt  BqIL. 

IkfFMBRE,  j».  m.,  pjrlie  extérieure  du  corps 
de  ranimai ,  distinguée  d«?  toutes  le»  antres  p:ir 

Îneiqne  f'oitclion  jnirticiilière.  U  ne  se  dit  p.'is 
e  la  tète,  mni«  il  se  dit  ])rincipalenient  des 
'   krai,  (ie9  iituibes,  i\vs  pieds,  etc.  //  //e  peut 
i'oùler  datnun  de  s* s  Wem/j/rs.  It  tH  bien prty^ 
portionne' de  toun  x^.n  meutôref,  fia  /es  tnemùrea 
foiiHf  vigtmrrux ,  ruimi^Uè,  souples, 

c  0  mtmhrt's  trndres  et  délicats,  si  souvent 

>  coiicliénsor  la  dure.— Flût  à  Difu  que,  touché 
»  d'un  »i  snint  exf'mple,  je  mnrtilie  mes  ment-' 
»  hm  moi  trU  —  On  veut  fjire  de  grands  mou- 

>  veiuen»,  on  sent  be«  wir/w^rr.*  engourdis.  — 

»  Ces  vi^ai^fs  ridés,  ces  membres  courbés  par  ; 
»  \t^  ans.  1)  Boss. 

St  de  tnn  corps  bicleox  les  memhrts  déchirés. 
Que  dr  corps  eniaikéi ,  que  de  mtmbns  éptrs  , 
Privai  de  lép allure. 

Et  des  wtmhree  ■(Trenx  , 
t^se  des  diieos  dévoraos  se  disputoient  entre  evi. 

Racike. 

Membwî,  an  fij^urê,^ri\e.  d'un  corps  politî- 

3 ue, comme  d'un  Ktnt,  d'une  compagnie,  etc. 
\e  canton  de  Zurich  était  le  premier  membre  du 
corps  heti'tti'pie,  Ijes  membres  d'une  compagnie. 

«  Si  l'ordre  et  le  repos  furent  rétablis  dans 

*  les  villes  et  dans  les  provinces;  si  les  /w//i- 
^  hrr»  furent  heiireuKemeut  réunis  avec  leur 

•  chef,  c'en  à  lui ,  etc.  î>  Fléch. 

Oa  appelle  liguréin«'nt  les  fidèles,  fe^  mem^ 
hrrs  du  corps  mysiit/ue  df  /Vc//v;  et  l'on  dit 
aussi,  les  jmurns  sont  Itft  inrudttTH  th  /,  C, 

«  Ne  scnl-ct"  ]i;«h  d«»*  cbn'Miens  cl  d<»««  cntholi- 
•qne8,uo8  Irère;»,  non  propres  m^'m/v/nc* ,  en- 
>  laaa  de  U  luèuie  église?  —  Et  comme  rica  ! 
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I»  ne  loi  m  clier  qat  cet  enfant  et  ta  dilrctioi 

'»  étemelle,  que  cet  membres  inaéparablei  de 

»  sou  fila  bieii-aimé.  »  Bou.  ' 

«  Tout  avez  fait  servir  TOlre  corpt  k  l'hiî- 
9  quitéy  et  d'un  membre  de  J.  C.  vousen  avei 
»  lait  un  instrument  de  honte  et  d'infamie.» 

MABaU.U>H. 

Mewbkb,  te  dit  aussi  lîgurément  des  parties 
d'une  période.  i>»  membres  etune période,  Um 
période  de  quatre  membres. 

On  appel  le  aussi  figurément  mem^nra,  en  ter- 
mes <rari  liittctiire«  toutes  let  partiet  qui  com- 
po'^ent  les  principales  pièces. 

En  termes  de  m.'rine,  on  appelle  jfr«m5m, 
on  votes  d'un  vaisHeou  ,  les  grosses  pièces  dé 
bois  qui  fout  la  solidité  de  sa  construction. 

MEME ,  adj.  des  deux  penns^  qui  n*est  point 
autre,  qui  n'est  point  différent.  Pierre  et  Ce- 
phas ,  c*t-st  le  même  apôtre.  Il  est  toujours  k 
même  hamme  qu'il  était.  C'est  le  même  Aomme, 
la  nïéme  personne.  Il  a  encore  le  même  hahd 
qu'il  avoit.  Deux  plantrs  de  même  espèce.  Deux 
tnuids  de  même  cuvée.  Ils  sont  de  même  pays,  lis 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une  même 
affaire,  Jjes  mêmes  raisons.  Ce  sont  les  même* 
gens.  Manger  le  même  pain. 

Des  mfmes  ennemis  je  reeonnois  PorgveO* 

Ce  mim»  Anliochas  se  cachant  à  ma  tuc  ,  etc. 

ToQJoars  do  mim9  amour  to  me  toîs  enflammée* 

Un.  m/mr  jonr  leur  rarira  lear  mère. 

Quoi  !  dans  re  wimt  Jour  et  dans  ces  mimt»  ficvf  g 
Refucpr  nn  empire  et  ,  etc. 

Hetrourei.Toas  an  temple  arec  ee  iw/wx  sèl«. 

Et  déploie  avjoQrd*hoi 

Ce  bras ,  ce  mima  bras  qai  combat  toit  poar  lai.   Kac 
(VoTeS  moment ,  œil,  oppression  ,  ^ent.y 
Mon  encens  paré  n*est  pins  dn  mémo  prfr, 

Calprenède  et  Juba  parlent  dn  même  ton.  Boft. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme  est  toujours  le  même.  Cette  Jetnsns  ed 

toujours  la  même.    ■ 

cr  Vous  seul,  Seii^eur,  vousètet  lonjonnik 
»  même,  —  Le  besoin 'des  miracles  étant  so«- 
»  vent  le  même^  il  n'est  pat  incroyable  que, 

t)  etc.  »  ~~ 


Eh  bien,  Antiochns,  es-tn  tonfenrs  le  mfimm'i    %àA. 

Même  ,  se  met  quelquefois  tant  article  immé- 
diatement aprè»  let  personnes,  nour  marquer 
pins  expressément  la  personne  dont  on  parle: 
Aloi^mêmet  vous-même,  soi-même^  lui^eneme, 
nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  aprèt  det  nomt,  il:ins  k 
même  sens. 

«  L'a  me  se  resserre  en  eUe^m/me  et  crcNl ,  cic 
»  —  Un  crédit  qui  se  soutient  encore  un  pem 
)•  par  tui'même,  —  U  s'anéantissoit  lui-snêau, 
»  ta  nd  is  q ue ,  etc.  »  Fx.fecs. 

De  qnci  droit  sur  pous»mime  otei-Tons  «Ifeoter  f 

Ce  prince  si  long-temps  pur  moi-même'  opprst»é. 

Contre  mot-méme  enSn  i*osal  oiv  révolter. 

Moi  dont  l'ardeor  evirême  , 

Je  Toos  Tai  dit  cent  fois  ,  B*aime  en  Ini  qn»  ^W- 

Nout-»mémes  contre  nois  tonrnanK  nos  prop 

JI  Tons  diront... 

Qa*an  roi  b*a  d'sotrt  lîraia  fut  sa  volealé 
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Ott  le  net  au»!  apri»  les  substiiitîr«  qui  â^ 
»ignent  quelques  quai itë»  quand  elles  sont  au 
«ourerain  degré'.  C^ai  ùt  bunU  même ,  la  t-erfu 
ma^éme,  CtU  ta  valeur  m/me^  iti  maficé  mémk» 

On!  le  dit  auMi  des  personnes.  CrtUfemine 
^*i  lafauê^U  méme^  ta  franchise  même» 

Cette;  Stiher,  rinnoceocé  et  la  sageite  même.      Rac. 

On  dit  de  Dieu,  qtiV/  fst  ta  sagesse  même, 
la  miséricorde  même,  ta  hfinU  même ,  pour  dire, 
«{lie  Dieu  est  sage,  miséricoidieux  et  bou  son- 
•▼eraiuemeut. 

M  sigiiiRe  quelquefois  ?em niable  ,  oareil, 
2yxynnrz-nofiê  (tu  même  vin,  ft  est  ttabUtè^éè même 
^t>tHfitr,  de  ta  même  routeur.  On  vous  fera  le 
•gftême  trait*m^nt  (^t^on  lui  a  fait.  DiCT. 

«  Ils  dnnneni  à  la  puissauce  de  Dieu  les 
-m  mémen  horues  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telligence*  »  FulcH. 

JL^ee  le  même  tk\%  ,  eTec  U  m4me  avdace  , 

Qne  je  »'erTois  le  p^re ,  etc. 

^près  U  mon  4a  roi ,  {•  rox\$  teri  eontre  toai. 

Toat  retombes  d«oi  Us  mim»ê  «larnes 
.    Qni ,  atc.  RAC. 

U  tsnt ,  adv,,  plus ,  aussi ,  encore.  Je  vouê  dirai 
même.  Quand  même  il  me  Vauntil  dit.  Ijnr»  même 
oue  je  lui  eu»  parte.  Les  plus  sa  fies  même*  Il 
lii  a  tout  donne  ^' même  ses  tiabils.  Il  lui  en  coûta 
tout  son  bien  et  ta  vie  même ,  même  ta  vie.  Il 
iui  dit  des  injures,  ei  même  te  Jfhtppa, 

«  Ses  vertus  font  des  envieux,  Bes  bienFalts 
m  même  font  des  ingrats.  —  File  pardonna, 
»  lors  même  qu'il  lui  ëtoit  facile  de  se  venger. 
9  —-  Le  voile  même  qui  couvre  ce  trésor,  de- 
»  vient  aussi  précieux  que  le  trésor  même,  » 

Fl&chier. 

Trappes,  et  Trrîani,  et  mfme  Tiraélitet. 
Sa  réponie  est  dictée  ,  et  mêmt  ton  tilenee. 

Ba  sa  larenr.on  me  trempe  moi-niéme. 
On  dit  turm*  ,  et  ce  brait  est  partent  répanda» 
^Que,etc. 

Xt  moi ,  61s  {neonnn  d*on  êî  glorieoT  père  » 
J«  Suis  mAne  eneor  loin  des  traces  de  ma  mèrr* 

Déjà  iMém»  Hjppolyle  est  ie«t  prêt  de  partie. 

Qaand  tnéme,  (Voyea  qumnd^ 
Il  rallot  le  promettre  »  et  mimg  le  jurer* 
J"*!  nont  rirons  ra  mime  4  ses  erarls  soap^DS  ^ 
.  5acrifirr  drus  fits  ponrde  moindras  raisons. 
Votr«  front  prAie  à  mon  diadème 
Un  éf  lat  qui  le.  rend  retprctabla  ans  Oicaz  UsAnt* 
Le  fltdTe  aos  Diana  mêm*  terrible. 

J*ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  Ti'inarqu^r  que  hcuucoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  S;  mais 
je  crois  quVlie  doit  être  retranchée  de  même 
que  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  même  pièce 
(de  Phèdre): 

Les  Dieux  mime^  les  Dieu  s  de  1*01  rmpe  habitent,    . 
Ooi  brûlé  quelquefois  de  feni  illégitimes.  RaC. 

Avec  tons  ces'dons  de  Tesprit  et  de  l'ame , 
Un  roi  mime  sooreot  peot  n*ètre  qn*an  inflmt. 
J*eitime  aotani  Patm  ,  même,  dans  rindigence, 
Qtt*an  commis  engraissé  d«s  malbaors  de  U  £r«BSc» 
Rien  n'est  beau  que  le  rrai... 
Jl  doit  régner  partent ,  et  mina^  dans  la  fable. 
U  faat  mime  «a  ehaïuoo  da  boa  sens  et  de  Tart. 

BoiLEAV. 


MÉM 

Ott  peut  le  placer,  soit  an  commencement  du 
vers,  soit  au  ^couinienceinent  du  second  hémis- 
tiche. 

5es  remords  ont  parti  mime  ans  jsisx  da  Rareiite. 
Josabet  llTreroit  tnime  sa  propre  vie*  Rac. 

Af/me  la  leor  promit  de  ta  boacbe  taerée* 
liim»  le  nom  d*Bsther  est  sorti  d»  sa  boncbe  ,  etc. 
WUmst  ara  ni  le  dîner,  (ilj  parle  d*aller  an  chœur. 
(Voyef  mé/mi*gs,)  boil. 

Il  est  quelquefois  advcrsatif.  Tant  s'en  faut 
cuit  Tait  voulu  nffrnser,  que  même  il  t'a  dêftnHu. 
Non^seufement  il  n*est  puint  avare ,  nutis  mêmt 
il  est  prodigue  t  quand  il  s* a  frit  €tepa  mitre. 

De  M7.MT;,  Tout  db  memb,  phrases  adverhialfi 
façons  de  parler  comparatives  qui  stguifîenl ,  dé 
même  manière,  de  la  même  sorle.  J'ai  cbtistê 
un  valet  ivrogne  ,  j'en  ai  repris  un  autre  qui  rst 
tout  de  même,  Cttte  femme  est  amoureuse  de  Ma 
beauté,  toutes  tes  autres  te  sont  de  même.  Si  vous 
en  uses  bien  ,  il  tn  usera  de  même,  tout  de  même. 
Fuites  de  même.  Il  est  hmnête^  r>ffiiieux ,  pour 
vous  il  nen  est  pas  de  même,  il  en  est  de  mêms  dt 
cela  que  de  toutes  tes  autres  choses.  J'ai  cru  ,  ds 
même  que  vous,  que,*.  J*ni  un  bureau  t^ui  est 
fait  tout  de  même  que  te  viitre»  Mu  chambre  ettt 
tournée  de  même  ,  est  tout  de  même,  £llf-t  tnnt 
J'uitea  tout  de  même  Cune  que  l'autre,  Jl  fondit  sur 
lui  ,  de  même  que  l'oiseau  J'ait  sur  la  penlrix, 

«  Il  eu  est  de  même  des  saints,  etc.» 

FLÊcnicn. 

Lorsqu'on  Tnit  deux  membres  d*uue  compa- 
raison ,  et  qu'on  met  de  même  que  an  commen- 
cement du  premier,  ou  met  aussi  ordinairement 
de  même,  au  commenceiiieut  du  second. 
De  même  que  ta  cire  molle  rvçoit  aisément 
toutes  sortes  d'empreintts  et  defistures ,  de  mêmt 
un  j^une  Immme  reçoit  favilemènt  toutes  tes  im* 
pressions  qu'on  veut  lui  donner.  De  même  que  tes 
ai  files,,,  de  r/fême  tes  esprits  bien  nés,  ete, 

MKMO  RE,  M,  /.,  puissance,  faculté  parla- 

Îuelle  i'aitie  conserve  le  souvenir  des  chniei. 
^onne  mémoire.  Grande  mémoire,  I/roreuss 
mémoire.  Bette  mémoire.  Mémoire  habile.  Sa 
mémoire  n'est  pas  Jidèle*  il  n'apas  de  mémoire. 
Il  u  la  mémoire  sûre,  Ltt  mémoire  luCmanque,  Si 
ma  mémoire  ne  me^  trompe  pus.  Il  a  beaucoup  de 
mémoire  et  peu  de  Jugement,  M-  ttrz  ,  impnmes, 
gmveit  cela  d%in»  îhftre  mémoire,  T'ohi  ufts  la 
mémoire  courte,  ^ousovet  courte  mémoire,  Ctta 
m'est  et  happé  de  ta  mémoire.  Mil  mémoire  m'a 
trahi.  Il  me  vient  en  mémoire»  HeimUre  quelque 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre  en  mi» 
moire»  lise  charge  bi  mémoire  de  tant  de  chose». 
Il  a  ta  mémoire  phine ,  remplie  de  mille  t  hoses. 
Repasser  quelque  cho^e  dans  sa  ménutire,  Rappe- 
tet  un  peu  ivtre mémoire,  IlnefautiHihtntpthaf'» 
ger  ta  mémoire  desenfans,  (Voyez  changer,) 

«  Cest  la  dernière  parole  qu'il  laisse  gravée 
»  dans  leur  m^mo/rp.  —  Prince,  vons  vivrez 
»  éternellt-menidansma  mZ/Tro/ ne.  —  Rap])elfC 
»  en  yoUt  mémoire ,  avec  quelle  ci rcotispf^l ion 
»  elle  ménagpoit  le  prochain.»  {Voyez prendre, 
qualité ,  vivre,)  BossuET. 

a  Rappelez  en  votre  mémoire  avec  quelle 
»  tendre  et  sensible  joie  îl  recueilloit ,  etc.  •— 
»  Rap|)elez  en  votre  mémoire  le  danger  qu'il 
»  courut.  —  Rappelés  dans  voire  mémoire  les 
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I  commencemeni  de,  etc.  '—  Rèpissex  dans 
»  fotremf moire  le  uoblc  dettcin  qu'il  conçut.  » 
[Vojtz  vivre) .  Flécm  , 

I     «Le^  vices  des  grands  passent  d'ige  en  âge ,  et 
I  y  net'eiTacent  piiisd«s  \a  mémoire  àeshoiiimt», 
«-«Leuruotn  ne  péiira  jamais  daus  la  mé^ 
»moi/t  des  hommes.  »  Ma». 

Ci  joor ,  ce  tmt«  joar  fr«pp«  «ocor  ma  nUmoirm, 

Dis|iatei-Toat  U  gloir* 
i  qai  nVffieers  plalôt  de  m  mttnoin, 
Sam/>>io<>v  eit  fîdtU. 

i  tant  de  bieofiifts  ma  nnfmoire  fidèla. 
Cro/ai  qaa  voi  bontés  TÎTeot  daoi  la  mfmoirt, 
>ille  soins  1«  rendnient  jiréieoit  à  ma  ménioirt, 
Grtnd  dieo ,  que  cat  oarrage  ait  place  «n  ta  mdntùirê  I 
f  oobien  ce  terapi  encor  cit  cher  à  ma  m^moint 
Xt  qa'à  janiaif  mon  nom  rive  dani  lear  rnfmoirt  I 

(Vojei  uccaper,  ifffrlr,  prx'ttnt ,  adj.^  KAC. 

D'on  coote  odicnv... 

Voas  avrx  comme  moi  lali  Totre  m<tm»!r0, 

Aai  piedi  d'uo  prêtre  il  court  dicLarger  la  métnolfw, 

Artnt  qae  Ici  faveuri  sorirut  de  ma  mémoira,    BotL. 

Ofl  appelle /;/^//ioi/v/oca/e,  Tidëeçiuî  est  rë- 
teilUe  dans  la  mémoire  pnr  certains  lieux , 
]4r certain* objets, pur certiincs  choses.  J*tn  ai 
une  mtmoii'e  ItK'uif, 

On  apin-llc  mrmmrf  artiftvirffe^  certaine  mé- 
thode qu'on  suit,  euattichantcequ'ona  à  dire 
«certaines choses  q non  a  disposées  par  ordre 
dinisoaes|)rit,  pour  se  soutenir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter. 

Mémoire,  souvenir,  action  de  la  mémoire, 
fflel  lie  la  mémoire.  J'en  ai  prrdu  la  mnwurp. 
J'en  ainmnen'r  ta  mènwirt,  J'enffanieruiiuujaurii 
la  mèmoirtf.  Je  voua  en  nt/huv/itnti  la  mémotre, 
La  mémoire  de  ses  /franflea  ailinmt  ne  périra  ja^ 
muis.  Il  vivra  </ans  la  tnéi nuire  de  toua  les  aie*,  le». 
J)(  mémoire  d'itontme  on  n'uifoii  point  vit  une  telle 
ikm,  Desuvtionadis^neade  mémoire,  dti;nead*une 
mémoire  éternelle^  d'iute,  mémoire  inimotielle, 
Da  aciiona  d'éternelle  mémoire. Convairer  la  mé~ 
moire  de  queltfu'un,  .'Êltolir,  éteindre  la  mémoire . 
Elfrnitrr  la  mémoire  de  rptelque  dutae.  Rtnouve^ 
Ur  ia  mémoire  d'une  vltoatt, 

«Charles  de  Coudreu  dont  le  nom  inspire  la 
»  pié|ë|  dont  la  mémoire^  toujours  fraîche  et 
»  Ifliijours  récente,  est  douce  à  toute  TL^Ii^e 
»  l'oiiime  une  composition  deparrunis.  — L îiis- 
»  toire  de  1  Kglise  gnrde  chèrement  la  mémoire 
■  de  cette  reine.  — Votre  nom  terni,  votre  mé^ 
»  moire  aliolie.  —  Vous   avex  voulu    que    je 

*  consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus. —Les 
»  ùècleBdoiit  lu  mémoire  est  tout  effacée.  —  Rap- 
»  pelant  la  m«''/no<>e  des  siicles  passés.  —  Les 
»  excès  dont  nous  abhorrons  la  mémoirt.  » 

BossusT. 

«Vous  qui  avez  avant  mot  consacré  la  mé-^ 
»  moi/r  immortelle  de  ce  grand  homtne.  —  Cet 
s  homme  doni  la  mémmrt  doit  être  éternelle, 
s  —  Ces  aumônes  dont  la  mémoitr  pasAe  de  race 
»  en  rave.. —  La  /7i<>WM>fd'uu  bonheur  pavséne 

*  fait  qu'augmenter  le  déplaisir  de  la  voir 
>  perdu.  »  FLàcHiCR.. 

«Les  vices  ou  lej  vertus  des  hommes  du  com- 

*  mun  meurent  d'ordinaire  avec  eux;    leur 

*  fnéitiuire  périt  avec  leur  x^ersouue.  —  Ce  sont 
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»  lespeiipletqni  perpétuent  de  siècle  cnsiccU 
M  1m  mertwire  des  bons  princes.  —  Pour  immoi- 
>»  taJiser  leur  mémoire.  »  (  Voyez  ntonumenlf 
perpetzterm)  BIass. 

De  ses  antres  blenikits  f 'ai  perda  la  m/mairrr. 

Et  de  cette  grandeor  « 
Il  nr  Doas  reste  plas  qne  la  truie  m^mouv. 
D*an  bean  trépas  la  mémoire  dorable. 
D*ane  action  si  oeir*  , 
Qae  ne  peat  arec  elle  expirer  la  mimoif  / 
Do  sang  dont  voos  sortes  rappelés  la 

Ces  projets  de  grandeur  et  de  gloire  » 
Qui  dévoient  d^ns  les  cœurs  consacrer  ma 
Ares-roas  bien  promis  d'oublier  m^ 
Je  vous  laisser  de  tous  josqn*à  Totre  mri^ 

Ù  mont  de  Sioal  t  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  »  etc. 

Du  Dieu  que  )*ai  quille  .  l'importnue 
Jette  encore  en  mon  ame  un  reste  de  terr»ur. 
Que  de  son  nom  ,  que  de  sa  gloire  » 
Il  ne  reste  plus  de  Mémoire,  Jikt, 

(Vojes  ptrdn  ,  rmtractr,) 
N'e&t-il  de  son  rral  nom  ai  titre  al  m^mto^.    Soie. 

On  dit,  ttgliee  fait  aujourd'hui  ménmn 
(f  un  tel  êuinl,  poyr  dire,  en  fait  oommémon- 
tion. 

Mémoirs,  la  réputation  bonne  ou  manniN 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  La  me- 
moire  du  juif  te  aéra  étemelle,  Lite  ntrimnn  det 
mév/ia/tê  eat  odieuae.  Cela  eat  in/iin'eux  à  la  mf 
nutire  de  ee  monarque.  Déchirer  la  mémun 
des  mortu,  Efmr^ner  Itt  mémtùre  tiea  enort».  Si 
tnémoire  est  en  ùénédivtion ,  eat  en  exérruitofu 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un,  Ftiirr  k 
pnxéa  ti  la  mémuite  de  quelqu'un.  Iftyemrtr^f" 
trir,  noircir  la  mémoire  ck  quelqu'un,  Purj^trU 
mémtire  de  quelqu'un.  Dicr. 

«  Rendre  des  devoirs  publics  à  la  mémcireèx 
9  ce  prince.  "— Sa  mémoire  ne  se  tlétrif  pomt 
»  par  le  temps.  —  Chrétiens,  que  Isi  menu-c* 
»  d*une  grande  reine  appelle  de  tous  câlcsâ  cene 
»  triste  cérémonie.  M  Bo»». 

«  Ce  fidèle  ministre  dont  vouf  honorez  ici  la 
m  mémoire,  —  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  renda 
»  su  mémoire,  —  Ce  monde  où  sa  niéinotrc  r>t 
>»  en  bénédiction.  — Le  saint  dont  rhu:li»scôr 
»  bre  aujourd'hui  \^  tnémoire ^  doiit  umi»ie«c« 
i>  rons  a njourd'hui  la  mémoire,  —  Tout  hia\\  m 
9  mémoire^  »  Fllchikr. 

L*bymen  do  Soliman  lernit-U  sa  mémoie^? 

Ta  mort  bontense  A  ma  m/moirw  ? 
Mais  ros  pleurs  ont  esses  bonor*  sa  mhmoi^. 
Sauvons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  m^mmrw. 
Mais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  m»$miir». 

Peu  de  fours  suivis  d*aue  longue  mém^ùye. 
Bu  roi  qui  l'a  porté  respectes  la  mémoire»         Hêr, 

On  dit  vulgairement,  réhabiliter  la  mémt^r 
i^im  défunt,  et,  en  terme  de  Axoïl,  purjp-r  U 
mémoire,  d'un  dtfunt,  pour  dire  queU  ve'«  •cen 
les  héritiers  de  celui  qui  avoit  étécotidauint, 
fott  par  contumace,  soit  autreinent;  ont  .iptJ 
sa  mort  prouvé  qu*il  n'éloit  {loint  coup;ib!e  db 
crime  pour  raison  duriuel  il  i^voitessii^ré  la  i-*fl- 
damnation.et  oui  obtenu  iiii  ju;;f meut  a.iir 
solution  «  la  seconde  forme  de  reh.ihiliUfttiou^.j 
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traire,  te  bit  par  lettres  dugrimcl  Keau  » 
lesquelleâ  celui  qui  avoit  été  condamne  i 
:uclque  peine  inramante,  est  remit  en  ëUt  de 
osiéder  et  d*cxcroer  toutes  sortes  d'oifices.  Le 
»x-«niier  est  une  jiistioe,  le  second  est  nne 
rAce. 

On  met  à  la  tète  des  intcrîptions  et  det^î- 

a ph es,  etc.  A  ia  mémoire  <ie ji  l'heureuse 

fM^'tntiire,  à  Vimmortetle  mémoire  de 

MiMoiRB  y  souvenir  de  la  poster itt^ 

2Zeoreox  •{  l*àtoh  p«  rtvir  à  Is  mt'm^rt 

C:stt«  iadisos  noilié  d*nna  il  balls  Listoirs.    SAC* 

Fsat-ll  à  U  mt^Mofrê 
,  'Xransaetirs  1«  réeii  ds  eeiu  horribU  bliiolrs  f 

VOLTAiRCt 

Iln*a  guère  cette  ligniGcation  que  dans  le» 
poètes. 

EK  MAmoirs  ob,  expression  adverbiale.  On 
t^rrssa  une  colonne  avec  une  inacripiion ,  en 
rTMf'moire  de  cei  éve'nemtni,  Dicr. 

«  /?/!  mémoire  d'un  tel  sncrifîce,  Grand  Dieu  » 
»  faites-lui  sentir  aujourd'hui ,  etc.  » 

BCSSL'ET. 

On  dit»  et  c*est  une  espèce  de  formule,  en  par- 
la.nt  d'un  souverain  qui  a  été  vertueux ,  illus- 
tre, victorieux,  etc.  Ttl prince  dheureui^e  mé* 
attire ,  de  gtorieuee  mémoire,  dt  triompfuxnU  mé- 
f92oire» 

«  Henri    IV,   de  '  glorieuse  mémoire,  » 

FLtcatEE. 

«  Françoise  d«  la  Châtre,  à*heureu»e  et  aainêe 
m  mémoire,--^  Louis  XIll ,  de  triomphante  etglo' 
im  rieuse  mémoire,  »  Boss. 

C«  mastitrat  d«  hidsQi«  m^moirt.  lSot&. 

Les  poètes  appellent  les  muses,  lenftUea  demé* 
#noire,  parcequ'elles  sont  filles  de  BInëinosyue ,  ' 
'^u  i  si  gn  i  fie  mémuirr. 

Ou  appelle  aussi  en  poésie,  te  Temple  de  Mé- 
moire, le  temple  où  Ton  suppose  que  les  noms 
des  grands  hommes  sont  conservés . 

MÉMOIRE,  9,  m. ,  écrit  fait ,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose,  soit  pour  donner 
quelques  instructions  sur  quelques  ailains. 
J*outlierai  votre  affaire  si  ih)U9  ne  m'en  donnez  un 
mémoire.  Mémoire  instructif»  DrtMer  un  mé" 
moirt.  Mémoire  exact.  Faire  un  mcnwire'  pttur 
une  affaire, 

«  Vols  dirai*)e  qu'il  se  fit  unereliglon  d*écou- 
9>  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
»  mémoires,  quelque  longs  et«nnuyeux  qu'ils 
»  pu«9pntètre.  »  Flaiciiiir. 

«  n  dressa  un  mémoire  accablant  contre  It 
»  grand  visir.  »  Volt. 

MfMOTiUB ,  éUit  sommaire.  Mémoire  de  frais  , 
de  défitns,  jérrèter  un  mémoire.  Régler  un  mé^ 
tnoifr. 

On  appelle  en  style  familier,  mémoire  cTapo^ 
ihiraire,  un  mémoire  dont   les  parties  sont 
'  enflées.  ^ 

I^Umotxss,  an  pluriel ,  se  dit  des  relations  de 
fait»  ou  ci'tvénemcns  particuliers,  écrites  pour 
servir  à  l'histoire.  Les  Mémoirrê  de  Ctminea 
sent  estimés,  Dict.     * 

^    •^elit•on  pat  toni  les  jours  avec  un  non- 
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I»  ▼«"  ,r^»*.l*.cet,-WX/îfoi/»a  scandalcnx  faîf» 
»  dans  les  siècles  de  nos  pères,  qui  ont  con- 
»  serve  |u*qn'à  nous  les  désordres  des  siècles 
»  précedens?»  Mas». 

MÉAfORABLE ,  adj.  des  deux  f^nres,  digne  de 
mémoire,  qui  mérite  d'être  conservé  dans  la 
mémoire;  remarquable.  Mtion  mémorable, 
Chose  mémorahle.  Paroles  mémowhles,  Pail 
mentofvùle.  It  n'a  rien  fait  de  mémorable, 
Evenemens ,  sièges  mémorable», 

«La  mémorable  action  de  Tlle  de  Ré.  —  Vie 
»  éternellement  mémorable  de,  etc.  —  L'ou- 
»  vrage  mémorable  du  rétablissement  de  TB- 
»  ghse.  — Ile  éternellement  mémorable  ^r  \n 
»  conférences  de  deux  grands  ministres.— Une 
»  inscription  mémorable,  »  Ross. 

«Ce  fut  en  cette  rencontre  que  cette  fille  forte 
»  et  courageuse  donna  un  exemple  métnorabk 
»  de  sa  fermeté.  »  FLicHiEii. 

Ud  prfnee  déplorabls , 
D*an  téméraire  orgaeil  exemple  nu'morable.     Rac. 

MÉMORIAL,*./».,  mémoire,  placet.  Il  le 
dit  des  mémoires  particuliers  quiservcutà  ins- 
truire d'unealTiiirc,  et  son  principal  usage  est 
en  parlant  delà  cour  de  Rome,  de  celle  d'E'jpa- 
gne.  On  a  présenté  plusieurs  mémoriaux  au  pape. 
On  a  présenté  un  métnorial  au  longril  des 
Indes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«Ce  nom  nouveau  dn  Sauveur  est  celui  de 
»  TEucharistie,  nom  composé  dç  biens  et  de 
n  grâces,  qui  nous  montre  dans  cet  adorable 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde,  un  mi- 
»  racle  d'amour,  un  mémorial,  et  un  abrégé  de 
»  toutes  ses  grâces.  »  Boss. 

MENAÇANT,  ANTE,or/>.,  qui  menace. ^/> 
menaçont.  F'isage  menaçant.  Paroles  menaçan" 
tes,  OEil  menaçant,  Reganln  m^naçans.  Des 
gestes  menaçana.  User  de  termes  menaçons, 

D'ttoe  TOÎX  menaçanit, 
SoB  froDt'Urge  est  «raé  de  cornes  menûç^mut. 
Un  gUirs  mgnafamt. 

L'airftÎD  menaçant,  RAC*     ■ 

Ce  too  m0néçani,  ' 

Un  cri  mtn0çgfit.  Bon* 

On  dit ,  f  entrevois,  [* aperçois  un  avenir  me* 
naçant,  poirr  dire,  il  y  a  lieu  de  craindte  des 
événemeus  fâcheux. 

MENACE,  f.  /. ,  parole  ou  geste  dont  on  se 
sert  pour  faireconnoitre  ou  faire craiudreâ  quel- 
qu'un le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande  menace. 
Terrible  menace,  Farienae ,  horrible  menace. 
Faire  des  menaces,  (Tser  de  menaces  envers  quel* 
qu'un.  Il  méprisse  cette  menace.  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  disumrs  pleine  de  menaces.  Des 
lettres  remplies  de  menaces,  IJ  effet  a  suivi  de  près 
la  menace.  Qu'ont  produit  toutes  ces  belles  me" 
nùce.^.  Dict. 

«  Elle  entendoit  presqne  leurs  cris  et  leurs  i7if* 
n  naces  insolentes.»  (  Voyea   tourner,) 

,  Bos;»-tT.T. 

Je  crains  qa^nn  prompt  effet  n*sit  soivi  Ja  mrr.mee. 
(  Vo>  PS  rmfilt^er,  R  A  C  • 

Le  Rbin  les  voit  d'aa  œil  qai  porte  U  menace,   BOI^ 
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do  ciel  irrite.'— De 
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VK5ACFB,  cr.  0c/.,  faire  dej  neMcn.  /f  «w 

pv^i^r*  Hrpof^r  lueliuUm  dëtœiL  i^tÊummotr 
et  la  mum.  Meiîactravtt  ta  canne, 

•  U  paiiunoeMOTeraiiic  qui  VïmiVt  oa  q«i 

>  If  menace .  »  Fléjcu  am» 


Bac 


Se'««  ^«'H  re««  menmgef  «m  Kca  fall 

U  C6«r  ntovr  à»  womt  ou  ^écarte  e«  t\mftttiê. 

cm  md  Msl  qa«  ga  fovitar  mmmc^» 
JuitvU  ig  tofltef  parti  vcmccx  ■•  f  airi*. 

1(  Iras  déjà  lavé  ,  mefuptismt  ««s  raliif  • 

Far  arin*  cris  de  |ol«  , 
9off«  mtnsçi'ortt  4a  loia  U«  rirasas  da  Troia. 

>fr9iccii ,  anfigitrê^ 

l'Uiirr  iaipaifsaat  Ica  mmisçcit  an  Tais. 
Il ,  «er  aaa  cbarralia  •  aite  pAntra  brasUata 
yiittmmsçattt  da  lotala  foola  qii*«ll«a«gac*ta.BotCH» 

liijAcrn,  aa/t/^urr^  en  fKirlant  d'une  atUqve 
^o'on  médite ,  d'un  projet  qu'on  forme  contre 

qQtJqtl'un.  DlCT.  OS  Xi'ACAD. 

•XUnaçantwn  iroîsint  pour  endormir  les  plus 

»cloignét.»  Fl^h. 

«Quand  il  marche ,  tout  te  croit  également 
»  meruKé,  —  L'ennemi  également  menacé dnnê 
»  touteiies  pbcet.  -*  Il  semble  encore  «e  sonte- 
»  ntr  leiil ,  et  seul  encore,  nunacer  le  favori  vic- 
»  torieux  de  aci  tristes  etintrépidcs  regards.  » 

B059U£T. 

«Tout  semhloît  menacer  déjà  ce  Loub  XIV 
*  ^uiavoit  auparavant  menacé  TEurope.  » 

VOLTAIKE. 

^ftKcn,aufi^uré%tn  parlant  des  dangers 
qoe  nom  avons  à'craindre,  des  cho«cs  qui  peu- 
vent être  les  instrumens  de  notre  malheur  ou  de 

aotre  perte. 

«Le  mal  )|ui  consume  Tun,  Tnenace  les  au- 
>  tret.  n  FLtcn. 

«Pluion  tient  &  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la 
9  m«/rarf  nous  V larme.  — Les  malheurs  quime- 
-•  fiactnl  Jérusalem .  •  Mas9. 

ti»  eonpioil  qai  mena^oUnt  ta  via. 
Irti  ntlbann  qui  noai  menmçrtu  tout. 

Vo  péril  qai  mtnuçoU  tes  {oors.  B  A0. 

A  a  Molfldra  laal  qai  bous  ▼ianl  m*naçer»  Bof  L. 

Mfxacer  de,  suivi  d'un  infinitif  ou  d*ua 
nom.  Jl  Vamettarétle  coupe  de  bâton,  Ji  Va  nut' 
lacé  du  àdion,  Jii'a  nunacé  de  ta  nu)H.  li  Va  me- 
nacéde  U  faire  périr. 

«L'aconquéraut  qui  m<*/fA^/<  tout  le  nord  de 
*  la  ICI  vitude. — La  vtugcancc  éteraeile  dfini  oa 
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cfitar  dan»  traie  U 
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«La  lerrilileHuchiBeiBBenMlcqat 
M  ^abtioer  Ion  t.  » 

McyACunz^prédtnâ  qvelqo*m  om  ■u&eor. 

g^a  a;«istta  avaair  |a  ia»ff  aaaj— a«.  :.«& 

Va aataar laa  ■■■■n 
IXf  iaacr  daa  kigau  la  traapaaaa  friaaca.     B«n. 

ll£3iAczs  SB,  s'emploie  anisi  pour  dire,  il 

est  è  craindre  que....  tont  fait  craindre  qfie~« 

La  diicarda  aa 


BIsxAcn  •  axàfizuré^  être  va  pronostic,  pro- 
Bostiqner.  Dans  cette  acception ,  il  ne  se  du  qvt 
dece  qoi  est  regardé  comme  an  mal.  1  âdapo' 
eilion  defairnous  menace  et  un  grand  orjge.  Ln 
division»  qui  rrsnmi  dan»  et  pays  Se  tnenOLtnà 
tVune  guerre  tangtante. 

«  Pour  i;aran tir  le  public  cl  sa  propre  oont- 
a  dencedes  maux  dont  les  meiiapoti  1  Infirmité 
s  de  son  âge.  0 


nbîoiberg  et  Tasd  ,  larrasiés  ca  dc«x  jovrs  , 
D'aa  joag  déjà  pvodMia  mmmftta  to«t  aaa  « 


Dans  cette  acception  ,  on  dit  qnun  rouriimm 
e»i  nunacé  tVune  dist^râce  prochaine  ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt  disgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié.  ' 

Le  covp  d»mi  je  sais  mtnmtém 
Cepandant  Solioian  a'étoit  pas  mmmrê 
Des  pariU  aTîdras  dont  Toas  êtes  prassé. 

M  ci  qai  a*ai  pa  tantôt ,  *  U  aMrt  wammeé» 
Ralaair  mas  esprits.  *    Xas. 

Racine  le  construit  avec  un  nom  de  pe^ 
sonne.  • 

J*ai  Va  ca  aBêna  anfant  éomt  \»  sais  «MMotfr* 

L^eafant  dont  la  ciel  Tom  munme». 
Et  ^ao  enfant  fatal  ao  songe  munmeés.  Xac 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  r^îme  dans 
ce  sens. 

▼otre  boDoear  mefmeé.  X  ae. 

(Votre  hoeoFor  qaa  vous  êtes  aa  daagar  do  pcrdrcj 

On  dit  aussi  qu'cin  homme  est  menacé  eimfievn^ 
d^apopUxie^  etc,}  qu'un  paye  e»i  menacé  de 
guerre. 

On  dit  figurément  qu'wt  bâtiment  menac» 
mine,  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Figurément  et  poétiquement,  eu  parlant  êe 
certaines  choses  fort  élevées  «  comme  de  f;rands 
édifices,  de  grands  arbres ,  de  grandes  mouta- 
gnes ,  on  dit ,  ce»  mwitagfèe» ,  c».«  urtfce» ,  ce»  6d- 
timen»  menacent  le»  deux  ^menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  souvent  sans  aucun  régime.  Il 


jure, 


il  menace» 


«  La  ville  royale  s^émeut,  et  Rome  mime; 
a  nace.^'&»iï% menacer^  sans  avertir»  elle  (la 
a  mort)  se  fait  sentir  toute  entière  dès  le  pre* 
y  micf  coup.»  Boss. 
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>«ns  l«f  alrf  e«pci4aDt  toan«,  éclat*  •  mtnmet» 

I1o*fc«t4  de  MS  jeav  •  f*ordoDfiè,  fe «•#»«<«. 

^  c-hillc  memaçmMi ,  to«t  pr*t  à  Taccablcr.  BAC* 

«KK  IVIesiacer  (le  ttroiiom  m  marquant  r^cipro- 

On  «*iN«i»M'tf,OR  eenrl.  FAC. 

(Ils)  M  m«w«friil  des  jran».  BofLt 

■NTrwAcÉi,tE,/wrt/f«>K.  (V.  dctcxempleici- 
cssus). 

'^11r.^*Al)E,*./.,  Bacchante.  Lf«  «ncieniappe- 
!>î«*iiC  aiiui  les  femmes  qui  c^léhroienl  le»  fêtes 
e  R.«  reluis.  Une  MénmU  ècfieveléf,  />»  furtun 

H  oT«  c«  a  bn  soa  Moal  qaaad  il  roit  les  Nénàées.  Boi  !• 

Itf  i'Sr  AD£  9  an  figuré. 

Ce»  dmiert  M^nûàr»  « 
Qui  9  dan»  Iran  vain*  ebagriiui  mm  mal  laujnitrf  m«)H^w, 

BUIIIAV. 

"MÉNAGEMENT,  «.m.,  circonspection, ^gard, 
>rë<:<3iitiou.  Il  eH  d'une  humeur Jiirhntfr ,  Hfant 
\t^>irde  pranria  mênngrmens  poiir  lui.  Cille  uf' 
^irwT  est  tlélicale,  ilj'aul  ê*y  conduire  avec  àeaw 
-nt^/y  ile  mèmtsiement. 

On  ilit  aussi ,  le  ménagement  deeeepriU,  pour 
lire  ,>  l'art  de  les  manier. 

ce  Quels  wénageniena  criminelt.  ii*a*t-on  pas 
a    pour  eux.  v  Fx.£ch. 

«t  Quel  déluge  de  maux  dans  le  peuple!  ledé- 
m  SOI  lire  débiirrassi!  de  la  gêne  même  des  mena" 
»  f^rmrnn,  —  Partout  aillenr^  ,  Jésus-Christ 
M  semble  n*exeicer  qu  avec  une  sorte  de  méfia' 
w*  j^é-menl  les  fonctions  éclatantes  de  son  minii« 
sa'tère.  —  Cet  instant  de  Imnlieur  esVil  tran- 
si* quille,  Ira  soupçons  les  jalousies,  les  craintes, 
»  la  fatigue  de» //ir>i<f/,'rme/i«  et  des  intrigues, 
j»   elc<»  Mass. 

MLT^^ACER.  ('.  /!.,  user  d'économie  dans  1  ad- 
miui»lrntiou  de  son  bien  ,  le  Héifeuseï*  avi»c  cir- 
con«pi'clion  ,  avec  prudence.  Il  ménage  him  aim 
re^'enii.  Il  ménage  tout  ce  qu* il  peut  dann  sa  mai'' 
Attn,  Je  voua  laisse  ma  bourse ,  ménaget^ta 
hien. 

Ondit  figurément,  ménager  se.i  forces  ^  mé- 
itager  "a  santé,  ménager  ses  amis ,  son  crédit , 
pour  dire,  eu  user  avec  prmleuce,  avec  cir- 
conspection. DjCT. 

a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri ,  si  ménagé,  » .  - 

BOSSWET. 

(t  Elle  aimoit  mieux  employer  son  crédit  pour 
y  les  iutérétsdes  autres, quede  le  ménage i\ys)\\x 
>  Ifssims  propres!  —  Ames  tièdes,  qui  mena' 
V  /^Wvotre  timide  et  avare  pictc.  »    Flêch. 

On  dit ,  ménager  des  /m///7<>A,  pour  dire,  pren- 
.dre.g.'^rdedenelespas  fatiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  mal  d  propos. 

«c  T.es soldats  ménagés t\  exposés.  -^  Quand  il- 
»  ij\\K  ménager  les  restes  de  rautorilé.  » 

DossuBT. 
i-lls  doivent  ménager  des  vies  que  Tésus- 
I»  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  —  Quel  soldat 
,  r  n'a  t-il  pi*  mwo^ç^r  corn  me  un  sujet  du  priure 
>»  et  une  portion  de  la  république?  —  11  falloit 
B  opposer  à  tant  d>nnemis  \\\\  homme  d'un 
»  courag<  ferme  et  aunr^  i  d'une  ca|>aci(c  élcu- 
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»  due,  d'une  expérience  consommée,  qui m/«* 
»  naffedt  les  forces  du  royaume. -7- Que  pou- 
»  voitmt-ils  refusera  un  capitaine  quiprodi- 
»  guoit  son  sang  ,  et  ne  ménageait  que  le  leur.  » 

Flèchif.r. 

On  dit,  ménageries  intérêts  de  queltiu*un ^ 
(«voir  soin  de  Ifs  conserver), 

«Le  poste  qn'it  occupoil  lui  donnoit  asseï  do 
»  moyens  de  ménag^er  son  inléièt.  « 

Bos^uiT. 
Son  adroita  ▼artn  minmgt  «on  crédit.  Rac. 

MivAOKR,  prendre  garde,  ne  rien  faire  qui 
puisse  blosser  quelqu'un,  dont  il  puisse  s'ofleu- 
8er,qui  puittse  lui  être  préjudiciable.  C est  un 
homme  qni  a  beaucoup  rlecrcilU^  ifJluU  le  mê^ 
nager, 

«  Ra]Ypclez-vous  a  vecq uel |r  circonspection  elle 
»  mr>m^n/i  le  prochain.  »  Bo«>s. 

«Pour  ménager  K{  foiblr^e.  —  N'attendezpas 
»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croient  n\i- 
•  voi  r  rien  à  ménager,  pa  rc»*  qu  'ils  sen  lent  q  ii'ils 
»  n'ont  rien  à  perdie.»  Fi.ix-H. 

Nons  lui  laiitoni  nn  rtallre  ;  il  la  doit  ménager',  Rac. 

Anfonrrrbni  tontrfois  »  mbi  trop  1«  mJnmger  , 

Sur  ca  ton  vo  peu  haot  }•  rais  l'interroger.     BoTt. 

On  dit  aussi  figurément,  se  ménager,  pour 
dire,  avoir  soin  dé  sa  personne,  desâ  sauté.  Ot 
homme  se  ménage  brtuuoup.  fans  n'êtes jms  ett~ 
core  bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  ménagez,  vous 
retomberez,  Dicr. 

«  Il  répondit  h  ceux  qui  le  prioîent  de  se  mé' 
»  nager,  que  sa  santé  et  sa  vie  étoientau  ])ublic, 
»  etnou  i)asà  lui.»  Flécb. 

M(:kag7.x,  signifie  encore  figurément,  con- 
duire, mauieravec  adresse.  Ménager  un  acconh- 
moffem^nt,  il  ménagera  bien  toutes  chtses.  J'ai 
ménagé  son  espnt  de  ttUe  sftrte  que,.,.  Il  ménage 
si  bien  Vesprit  du  peuple.  Ménager  un  juge ,  Ve^ 
prit  et 'un  juge, 

«c  Propre  à  ménageriez  esprits,  p  Bots. 

On  dit  aussi,  &  peu  près  dans  le  même  sens,  m 
ménager  bien  avec  tout  le  monHe^  pour  dire,  se 
bien  conduire  avectoul le  monde;  et ,  «e  mémf 
ger  entre  deux  personnes ,  entre  deux  partis  con^ 
tr,iires,  pour  dire,  se  conduire  de  telle  sorte 
qu'on  soit  toujours  bien' avec  Tun  et  avec 
Tau  Ire. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indirect. 

T/âgr  viril ... 

Se  |»oosie  aoprèi  das  grands ,  B*într!pie ,  /«  ménsg*. 

On  dit  encore,  se  ménager  avec  quelqu'un , 
pour  dire,  apporter  une  grande  attention  k  la 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un  ;  et 
n'avoir  rien  à  ménaser  avec  quelqu'un ,  pour 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec 
lui. 

On  dit,  ménager  ses  paroles,  pour  dire,  parler 
peu  ;  et  ménager  les  tennes^  pour  dire,  |)arler 
avec  une  grande  circonspection. 

On  A\X ,  ména/^er  bim  le  temps ,  ménager  son 
temps,  pour  dire,  faire  un  bon  emploi  dt» 
temps.  DiCT.  nz  l'Acad 

«  Parle  travail  on  charmoit  l'ennui,  on  mé^ 
»  nageait  le  temps.  —  Quatre-vingt  dix  au»  lî 
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h  •oîgneuMincnl  mtnaf^én,  — >'Rîeti  «le  plo»  pré- 
f  ûeux  que  In  vie,  quand  elle  e^t  utilement 
y  mé^na/^repour  l'éteruitë.— Celui  dont  je  voui^ 
ypnriea  tellement  mrV/£r/^e  sa  conduite,  que, 
I  tic.  »  Bo»»» 

•  File  mf'nrtffrt^ii  si  bî«n  son  temps ,  que,  sans 
f  retarder  Ifs  drsjwlnîi  du  roi ,  elle  nvoit  toute 
tin  compl.iisiïnce  qu'une  frniuic  doit  à  son 
9  ep^iix,  e(  toute  la  lidclitd  qu'une  cbrélieuno 
»  doit i  Dieu.»  VU.cn. 

Nntre  rnnrmi  trompé , 
Tandis  t^nt  fe  vont  |*arl«  ,  »sl  iiî!l«ars  ucciipéj 
itéMfèont  les  inomeni  d«  cett«  beareuse  abfrnee. 

Racikb.  . 

Ménager  son  IfmpSy  signifie  aussi,  prendre 
irni  temps  hien  h  propos  )iour  quelque  chose. 
On  dit,  daus  le  même   sens,   m^nui^rr  foo- 

c  Qui  ponrroit  direovec  quelle  fidélité  elle 
tmfiw/(ea  les  ocpsiuns  de  travailler  à  son 
vialul?»  Fi.ÊcH. 

On'dilquV/fi  homme  mennpe  bien  .ta  voix  ^ 
pourdire,  qu'illa  conduit  bien,  .r^u'il  chantR 
avec  iusiesse  et  avec  méthode,  qu*il  tire  de  sa 
Toix  tout  ce  qu'il  eu  ]>f  ut  tirer. 

Un  dil  à  ])cu  prés  daus  le  même  sens,  qn*«n 
fKvrlr  a  hien  ménagé  tout  Ua  încic/ens  dune  pièce 
de  ihiàtre, 

te  leal  conirotit  d'Achille  ,  tvee  nrf  ménagé , 
Remplir nbondamnienf  iine  Iliade  eiiliCre. 

Ko»  fonloni  qu'avec  art  Tariion  /«  m^tfg».      BOIL. 

Mêkaccr  ,  proclirer.  Ménager  une  enirevue.  Je 
lui  ai  mènaffé  une  pt  nnion . 

a  Dieu  ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 
»  pour  vous'w«>'//ii^«r  plus  de  loisir  de  vous  cou- 
s  venir  à  lui.  »>  '     MassI 

Ma  «ère....  > 

Zt  mfifgfmnt  poQr  mol  U  faTf*Dr  de.  Pompée.       R  Ae. 

Il  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 

•onnel. 

«Les  plus  sngcs  selon  le  monde,  sont  ceux  qui 
s  ne  sout  occu|>és  qu'à  tte  mcnaper  desëUihlis- 
s  lemens  qui ,  etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
s  mesures  niHuien  pour  notm  ménager  un  ins- 
y  tant  de  bouheur.  »  Mass. 

Ou  dit ,  ménas^er  un  terrain ,  une  étoffé^  pour 
dire,  les  employer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 
qu'on  en  veut  faire,  et. qu'il  n'y  ait  rien  de 
l>erdu.  . 

Ou  d it ,  nvénaser  un  encaîier  dana  un  bâtiment, 
tnrniigtp  un  cabinet,  pour  dire,  faire  en  sorte 
n^nlk'y  trouve  une  place,  pour  faire  un  esca- 
lier, un  cabinet,  sans  gâter  le  terrain  prin- 
cipal. 

M/sTAoÊ ,  ÉE ,  parlicipe*  (Voyez  dés  exemples 

ci-de&siiii.] 

MÉNAGER,  ÈRE,  rtflfy.,  qui  entend  le  mé- 
nnge,  l'êpargue,  l'économie.  Ceat  un  homme 
Jyl. ménager^  une  femme  fort  ménagère.  JLea 
jntnenfrrn»  ne  aont  guûre  ménagera,  ne  aoni  paa 
flwrs  ménagera. 

Ou  dit  poétiquement  9  la  fourmi  ménagère  , 
une  main  mena  gare» 

«  Elle  trouvoit  honteux  qn'il  n'y  eftt  que  la 
>  cliurité  qui  lût  nu^uii^a^  et  resserrée.  »  VlLcu, 


Il  est  aussi  anbstansif.  Cent  un9nfnitfni*mé»*9' 
ger.  Un  grand  ménager.  Cent  te  meitUur  méfn" 
ger  du  mande  EUe  eat  bonne  ménagérem  C'est  mu 
grande  ménagère. 

On 


pou 


n  d  it  q  u*un  hftmme  ent  htm  ménagerdutempt, 
r  dire ,. qu'il  l'emploie  ntilemeul,  qu'il  n'en 
perd  point;  et,  quV/  doit  être  m^ii/eur ménagrr 
deati  Aantê  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre  pin 
de  soin  de  la  conserver. 

On  .appelle  w//i^/;?'<*/t»,  flne  servante qnia  snîi 
du  ménage  de  quelqu'un  Jta  cZ/ex  tui  une  èonm 
ménaflère. 

Parmi  le  peuple^  un  mari  appelle  aa  femme, 
notre  ménat^^re^  ' 

MENDIANT,*,  m.,  celniqui  fait  profession  de 
meudier.  // )  a  dea  vnhtntntncea  tonlre  tea  men- 
diât ta.  Ifôpitnt  deHinéà  renfermer  lea  mtndianx. 

«  On  voyoit  dfs  troupes  de  mendianssaut  Hi- 
m  cion  tt  s.nns  discipline,  demander  avtc  plm 
»  d'oK«tinalinn  que  d'humilité.  — ^  Qnelle  a;^ 
>>^Iicalion  n*eul-il  pas  pour  établir  la  div»- 
w  plinc  parmi  cette  troupe  de  metu/irrrr-*  renfcx- 
»  mes,  etc.  n  Flécb. 

On  appelle  religieux  mendiana^  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d'aumône.  I^a  capucina  tr^t 
mendiana,  Lea  minimea  aoni  menttian^j  et  aie» 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  îacobins,!^ 
cordeliers,  les  augustins  et  les  carmes,  iea  qmtift 
mendiattu;  et,  d.ins  cette  phrase,  ni€iuiia*u^ 
prend  suh-stantivement. 

MF^DICITÊ,  a.f. ,  état  d'indigence  où  VonfA 
réduit  à  mendier.  //  eat  réduit  à  ta  mendicité,  à 
une  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  .-«ussi  de  l'état  de  mendiant.  Onfrf 
nance  co/it^  ta  mendicité.  Détruire  la  uumSr 
cité. 

oHôpitanx  dressés  par  ses  soins  et  par  9% 
»  bifnliiitsdans  les  villes  de  sou  gouTerneinei>t 
»  pour  Ini  mettre  à  couvert  d'une  iinpoituiu 
»  mendicité,  n  Thicu» 

J/avarice. .. 

Peut  noôfl  rédnire  A  |ns  qa«  la  men^-iU.  loTC 

MENDIER,  tf.  iT. ,  demander  raumône.  H 
mendie  attn  pain.  Être  réduit  à  tnenUier  *a  ne- 
Aller  mendiant  dejwrte  en  porte. 

Il  signifie  atissi , rechercher  avecempressmieat 
et  avec  un  sorte  de  liasscsse.  Mendier  cUa  lettre* 
dcrxcomm^utdalioii.H  va  mendier  lea  êteffirageê  dr» 
uns  et  deaautrra.  Il  mendie  la  fai-eurtie  tona  ceui 
(pti  npprtK'hent  dea  miniktrea.  Menttirr  le  a^ 
vnuni ,  Caaaiatance  de  quelqu'un.  J^teiniier  ért 
liiuangea. 

Parmi  tant  de  be«nlés  qui  brîgoèreot  ton.  cboiv  , 
Qui  de  le»  affranchi*  «nenifi^Arni  les  voiv.  HaC 

MEJ>îl'iE,  a,  f. ,  secrète  et  manyirse  pratîq* 
pour  faire  réussir  quelque  dessein.  J/p/y^  Mv^r.^'i 
Dangereuse  menée.  P'otre  dea  menéea.  J*ai  Hrv^^ 
vert  aea  menéea.  lia  tant  fait  jntr  aea  men^s, 

MENER,  r.  a., conduire, guider.  fhuMmnrwzl 
chemin,  menec-noua.  Si  voua  n'y  utTzJetmnia  r> 
je  voua  y  mènerai.  I^e précepteur  qui  /e  m^errvt  .i 
collège.  Jleat encore  enfant,  on  le  mèn^  parla  ■ 
aière.  Mener  la  mariée  à  Végliae,  Aftiter  ^  a 
ftnimeparla  main. 
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Ht  ta  mènent  a  a'  f  enple . 
■  Tal  ▼«  ▼•»  la  trâpla  oft  ion  bjmeii  •*âpprll«  , 
^'"•^•neoBqaârant  M  suparba  cenqvéta* 
«  ei«l  »nin0  k  Le»bos  rinpUojablv  Aebilla.      RaC. 
L'ode) 'mijM  Achille  iangUot  aaz  bbrbs  du  Slmoli* 

*  BpiLSAU. 

On  dît,  lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit  et 

!  pen  de  jugcmcut  entreprend  de  conduire  un 

I tr«  liointnequi  u'tii  a  paaplus  quelui ,  c*eitun 

rrtAfzie  rjuiencortdnU  un  autre. 

Oa  d  îtquM/i  themln  mène  en  quelque  endroit , 

>ur  dire»  qu'on  y  va  par  ce  chemin-là. 

Il  le  chvnin  est  eonrt  quimi/i*  josqa*à  lui.      Rac. 

On  dît,  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don« 
(r  la  uiaifi  et  lut  servir  d'ëcuyer.  Je  te  vie  gta 
enott  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
deitame{{a  prendre  pour  dans.^r  avec  elle). 

Meker,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
'oit.  Afener  en  prison.  On  le  menait  au  nup- 
Vr^.  On  le  menait  pendre.  Mener  des  captifs 
I  iê-iomphe,  Oà  menez-vous  ces  gens^là?  Un 
«  menait  plus  vite  que  /e  y^a^.  Cette  dtri^icre 
ira&e  est  uiinilicre. 

«  F.lie  est  menée  de  captivité  eu  captivité.  » 

DOSSUCT. 

I  ^eal  ^a  ca  loît  moi  qai  voai  mine  au  lopplice. 
0£i  ffwfi««-votts  CCI  anfaus  at  cas  fanimas?    Rac. 

MncFR,  se  dit  aussi  en  parlant'  de  ceux  qui 
nt  1.1  conduite  d'une  troupe,  et  qui  la  font 
larcher  et  agir.  Le  capitaine  nù'ue  su  contfM" 
me.  Jiftnerdrs  ffens.à  la  guerre,  Afener  au  corn- 
ai. AJenerà  fassaut.  Cet  ojffidermène  bien  une 
"Oupr, 

On  dit  figure'ment  et  familièrement ,  mener 
es  troupes  à  la  ùouclten'e(\t9  exposer  à  un  péril 
vident). 

•(  VoiU  celui  qui  nous  menoit  dans  les  ha- 
sards, p  Boss. 
«  Des  liches  qu'il  faut  mener  an  combat.  » 

FLjtcUISR. 

Mener  le  deuil,  se  dit  d'une  personne  qui  , 
ans  une  cér«^moiiie  funèbre,  conduit  par  hou- 
ieur,soît  dans  le  convoi,  soit  à  rëglise,  les 
ilus  proches  parens  du  mort. 

On  dit,  mener  la  danse^  mener  un  brunie  ^  pour 
lire,  être  à  la  tète  de  ceux  qui  dansent.  Ilyu  uti 
er tain  hraule  qu'on  appelle  le  brunie  à  mener, 

McKiR,  se  dit  aussi  des  animaux,  et  signifie, 
es  conduire.  Mené /'les  be'tes  aux  rhamps.  Mener 
Hiilre  des  vaclus.  Mener  tes  chevaux  boire  ^  les 
»iener  à  l'abreuvoir.  Mener  les  chettaux  au  mar^ 
bè.  Mener  des  chiens  «/i  U^se»  Mener  un  cheval 
n  main  y  à  la  main,  Dict. 

a  Que  le  lion  et  l'agneau  vivent  ensemble 
*  p%'iisiblcment  sous  son  empire,  et  que  cet 
»  enfant  miraculeux  lus  mine  encore  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  »  Mass. 

Il  «c  dit  aussi  des  voitures-,  comme  les  cha- 
ettcs,  les  bateaux,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  te  carosse.  J'ai  un  co- 
lier  qui  mène  bien.  Mener  un  bateau.  Mener 
tne  barque. 

On  dit ,  mener  de  front  trois  chevaux  ^  quatre 
hrvaux  aliclé»  sur  la  même  ligue. 
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On  dit  fignrément,  mener  de  front  phaieurt 
affaires  que  l'on  conduit  à  la  fois,  plusieurs     > 
sciences  que  l'on  cultive  en  même  temps.  Cet 
homme  menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois. 

Mener,  signifie  aussi,  voilurer.  Mener  du 
blé  au  marché.  Mener  des  matrhandises  à  la 
foire.  Mener  du  bois  par  bateau.  J'ai  là  mon  ca- 
fvsse ,  voulet^vous  que  je  vous  mène  quelque 
part, 

Meker  ,  se  faire  accompagner  de...  ou  par.... 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui, 

•  Mesfr  I  signifie  aussi  quelquefois,  donner 
accès,  introduire.  Menez-moi  chez  ce  ministre. 
Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

On  dit  figurémeut,  cela  ne  mène  à  nen  {on 
n'en  sauroit  espérer  aucun  avantage). 

Mener,  au  figuré, 

et  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  inclinations 
»  le  menoient  à  la  gloire.  —  Elle  ef>t  menée  par 
u  une  autre  voie.  —  Le  prince  le  mène  aux  le- 
»  cous  vivantes  et  à  la  pratique.  —  Là,  pour 
M  J'ormer  de  vrais  prêtres,  ou  les  mène  à  la 
»  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  Dieu  par  la 
»  seule  voie  qui  y  mène^  je  veux  dire ,  par  Ta- 
s  mour.  n  (Voyezf/oi'e.)  Boss. 

«  C'est  Tadulalion  qui  mène  toujours  les 
»  grands  à  I.1  gloire  insensée  et  mal  entendue 
*)  de  l'ambitiou;  et  ce  désir  insensé  de  gloire 
»  où  ne  //7cV/e-t-il  pas  un  cœur  qui  s'y  livre.» 

AIassillon. 
Ces  Léros  que  1«  droit  de  la  i^erra 
Menm  victorieox  |oiqu*a«  bout  de  la  terra.     Rac. 

Mfner  ,  au  fifuré,  pour  gouverner  quelqu'un 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  l'on  veut.  //  le 
mène  comme  il  vent.  Il  mène  ce  peuple-là  à  sa 
fantaisie.  Cent  un  homme  foi  hle  ^  Use  laisse  me* 
ntr  par  un  tel.  On  le  mùne,  Z/ambition  ,  l'inté- 
rêt le  mène* 

On  dit,  mener  doucement  un  homme ,  un  es* 
prit,  le  conduire  avec  ménagement,  éviter  de 
le  fâcher. 

Mener,  se  dit  aussi  figurément,  pour  diriger. 
Mener  la  maison ,  mener  le  négoce ,  mener  le 
ménage. 

Ou  d it  dans  le  même  sens ,  mener  une  ajfitirtf 
un  procès .  une  n*>gociation.  Qui  est-ce  qui  mène 
cette  ajjatre-tà?  Comment  va-t'clle?  Elle  va 
eommi  on  la  mène,  Cest  lui  qui  mène  tous  leê  , 
procès  de  la .  famille. 

Ou  dit»  mener  une  uieeainte,  une  vie  honn/tep 
une  vie  scandaleuse,  pour  dire,  vivre  saîatf 
ment ,  honnêtement,  Kandaleusemeut,  etc. 

<c  Ayant  abandonné  le  monde  pour  m«/r«r 
19  une  vie  plus  sniirte.  —  Je  parle  ù  des  épouses 
j»  de  J.  C. ,  f|ui  mènent  une  vie  humble  et  péui- 
»  tente.  —  Afener  une  vie  profane.  »       Fléck. 

Mener  (dans  le  style  familier),  amuser  et 
entretenir  de  paroles,  d'espérances.  //  le  mène 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  mois  que  voue 
me  menez  sans  que  je-  voie  aucun  effet  fie  vos 
promesses, 

MencRi  signifie  quelquefois  traiter,  surtout^ 
en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en  parlant  des- 
ennemis qu'on  fait  fuir,  les  memr  battant^ 
pour  dire,  les  obliger  à  »e  retirer  avec  précij^i* 
talion  I  et  les  poursuivre  dans  leur  fuite. 
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f  On  3ît.  fîgiiTêment  et  familièrement, /f/w, 
d  débauche^  Insfemmea  mènent  bien  loin  (jettent 
daas  de  grandi  ëcart»). 

On  dit  clet  choses  qui  se  dépensent,  qui  se 
contomment  tous  les  jours,  qnV//«  peuvent  ou 
tforuventpa»  nous  metrrr  bien  loin ,  pour  dire, 
qnWes peuvent  ou  ne  peuvent  pns  nous  four- 
nir un  long  secours,  nous  dui^r  lonç-tcmps. 
0/  argent  ne  h  mènem  fMntoin,  ne  le  mènera  pas 
iwp  hirif  ne  le  mènera  jïuf  bien  loin ,  ne  le 
tùnera  f^uère  loin.  On  provisions,  ces  munitions 
ïïtnoun  nH'nerunl  pas  loin, 

MENSONGE,  *.  m,,  discours  avancé  contre 
liTérité,  avec  dessein  de  tromper.  Un  f^mnd 
jntnsonze»  Un  hurribte  fnensonfse.  Ditr  un  mt-n- 
tNi^e.  Knre  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 
nwnsoni^ss, 

Ott  il^pelU  mensnnse  ojîcteur  ^  un  mnisongc 
fait  purement  pour  In  ire  plaisir  à  quelqu'un, 
lans  vouloir  nuire  à  personne. 

«  Le  mensonge  ne  5'c*t  point  trouvé  dans  leur 

*  bouche,  ni  aucun  déguisement  dans  leur  con- 
1  duile.  ».  BoM. 

e  Vous  qui  prelez  l'oreille  au  menwnge.»^ 
s  Employer  In  ijclion  et  \t  mensonge, '•^Ct 
>  commerce  continuel  de  mensongts  inf;éuîeux 
s  pour  se  tromper,  etc.»  (Voyez  èionjp'r^  or^ 
gtine f  région,')  Fl^CH. 

•  L«'  me/'.'<'''t':e  et  la  duplicité  entrent  pins 
s  dilHcilenirut  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
s  ne  sauroii  nuire ,  <  t  qui  n*a  rieu  à  Icrniudre 
9  ni  à  espérer  dtrs  honiin*!s.  »  Mass. 

Itmensongr  jamais  nVntra  tlanfl  tes  discours. 
S'oD  mef>jorrf(f  si  noir  inslcfn«nt  irrité. 

Mgnsofffi  brareux.  (Voyet  <^/.) 
Borrhos  pour  le  mrnsoig*  evt  tonjovrs  trop  d^borrenr. 

Dn  mfntongtt  implacable  enneini«.  ' 

St  ma  bouche  et  mes  jeux  da  mtnsongê  enneniîfl. 

(Voyet  frrt'n  ,  parité,)  RaC 

De  mensonge  ot  (l*«rrear  acenséo  clle-mèmt. 

Un  vilaoïonr  do  Kiùn<«> 

Ht  menjoHges  grossiers  sontllii  tons  les  écritt.     BoTL* 

Meksosigb,  fausseté. 
Ud  broit,  que  j*aî  soupçonné  do  mensonjn,      Kac. 

Jitsacfson^  au  figuré  f  fVuitse  doctrine; 

«  Il  recevoit .  avec  ce  beau  san^ ,  des  principes 
»  d'erreur  et  <le  mensonge,  —  Opposer  nu  faste 

•  du  mensonge  la  force  de  lu  vérité.  -^  Laissant 
»  la  véiilé  pour  le  nitnmnge-  —  O  dieu  du  vé- 
»  rite!  vous  navez  pas  fuit  cet  esprit  pourU 
»  mensonge,  »  (Voyei6/«r//irr.)  Fi.r.cH. 

«  Cet  docteurs  célèbres  du  m^nnonj^e,  » 

MASsii.Loy. 

Aiiis  dans  la  cbaire  empfsléo 
.  Oile/nenfon^erègno  et  répand  son  poison*        Rac. 

Ds  tiuntonge  toaiours  le  Trai  demeura  nisiire. 

Ta  staas  tes.r.aplienx  mensonges, 

Xt  tntnson:e  parut  irainquenr  de  TÉTangile. 

D'on  dieu  de  vérité  faire  on  dica  do  mensonge,    BOTL. 

Daus  ce  dernier  vert  de  Boileau  ,  meruonge 
•igaifie/*c/<o/i. 

^Uxsoxcs,  nu  figure  %  vanité,  illusion-.  La 
fnonde  n'eut  qu'illusion  et  que  mensonge, 
Dans  le  langage  de  rii;criture,  on  appelle  le 
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diable,  Vesprii  de  menton  fie  ^  ie  père  efn  meif 
eonge»  "  J)icr.  de  jé'AcAis, 

a  Allez  ,  dit  le  Seigneur  à  V esprit  «iu  mm- 
»  sonfe,  entrez  dans  la  bouche  des  prophètrs 
»  du^roi  Acbab.  »  Mass. 

'MENSONGER,  ÈaE,«r</y.,  faux,  trompeor. 
Histoire  mentionfière.  Diœoum  mr-nsonptr.  Le% 
plaisirs  mensongers.  Il  n*est  plus  guère  en  usfge 
qu'en  poésie ,  et  ne  se  dit  que  det  choses. 

On  dit  poétiquement:  La  Grèce enenmongèrt, 
Tromesse  mensongère.  Caresses  mentongèrea* 

Dètoiiroe  tes  orrilles.... 

De  tout  conseil  barbare  et  mensongeTm 

MENTAL,  ALE,  r/r/y.  Il  n'est  gnère  d'asgf 
qu\iu  féiniuin  ,  et  dans  ces  phrases:  etrviMm 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  pr\>férer  au- 
cune parole  )  /  et  restriction  mentale  (  reslricticn 
•qn  on  fait  tacitement  au-dedans  de  toi-mèroe}. 
I^t  rratrir.tion  mentale  est  contre  la  bonne  foi» 

Elle  lit  Rodrigues  ,  fait  Toraison  mentàfe.         BoiK. 

MENTALEMENT,  adv,^  d'une  manière  men- 
tale. Les  lois  ne  punissent  point  ceux  qui  n'tnl 
commis  un  crime  que  mentalement ,  c'est-à-dire, 
qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MF.NTKRIE,  «. /. ,  discourt  par  lequel  os 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  r.inx.  Difr, 
forger ,  méditer  une  menterie,  S 'Utmir  eff'rxjrde^ 
ment  une  menterie.  Il  eil  du  style  la  roi  lier. 

On  ne  diroit  pas,  le  démon  est  le  père  de U 
menterie f  comme  oa  dit,  /e  père  dn  niensun^r, 

MENTEUR ,  KUSE,  aflj. ,  qui  dit  une  chose 
fausse ,  et  dont  il  connoit  la  iaussetë.  //  est 
menteur,  h\mnie  menteuse. 

On  ditproverbi.-.Ienieut,  ilestmenleurcommt 

un  arracheur  de  dents. 

En  terme  de  l'Ecriture,  on  dit  que  tnui  hvmtne 
est  menf.eur,  pour  dire  qu'il  est  sujet  à  sa 
trouipcr.  î)icT.  se  l'Acab. 

MrxTEUR ,  an  figuré. 
Joad... 

Zt  d'oracles  ine/rfmr/Vappuie  et  s'anforîse.  Blfl 

Des  propbètes  menimrt  la  iroope  coofcAdoe. 

Tfn  art  menteur,  BoiL; 

(  Boileau  parle  de  réloqUenee.) 

M£s:tfvr  ,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  dn  langtgs  mentur,  Xac« 

5cs  propos  mentemet,  Bof  t« 

Mhkit.ur  ,•  anfif;uré. 
De  vos  konges  menieurs  l'Impostore  est  vliîbls.    Bac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparence 
sont  trompeuses,  visage  menteur»  jifirte  men* 
tenue.  Physionomie  menteuse, 

Mt'.xTruR,  se  picnd  aussi  tubstantiv^ment, 
et  si^niiie  celui  qui  ment,  qui  Cftt  accoutumera 
mcuttr.  Cent  un  menteur  ^  un  menteur  firjfe^ 
un  iirand  menteur,  un  hardi  menteur  ^  un  aieff 
teur  de  profession»  Il  faut  qu'un  menteur  ûJ 
bonne  mémoire.  C'est  une  grande:  menteuse»  U. 

Je  ne  rois  rien  en  rons  qu'un  liebe,  «te. 

L  n  perfide  ,  vn  menirmr.  Bor£. 

MENTION  ts,f.,  commémoration,  mémoire. 
Put re  mention  de  queûju'un,  de  quelqur  t /•©•'. 
En  faire  mention  honorable,  N^en  faire  qa^tà-s 
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f«îrw  mention.  En  faire  mention  ffans  un  traiir, 
*j^H  un  contrat,  dans  t'histtjire,  etc.  //  n*a  /wùtt 
i  J'ctii  mention  dk  lai  dttns  toute  cette  affaire. 

MENTJR.  f.  «.,  dire,  afTirmer  pour  vraie 
le  chpse  qu'on  sait  tire  fausse.  La  iot  dé  Dieu 
f'^evl  fie  mentir.  Ne  te  croyez  jtaa ,  //  ment,  il 
•  /aii\  que  mentir.  Il  ment  impudemment  , 
rtx^itrment.  Mentir,  t'ettt  mépriser  Dieu  et 
uindrr  les  homines,  .,  «. 

Jifmtir  à  Dieu ,  mentir  au  Siunt-Esprit.  Phra- 
t  tiréei  de  l'Écriture,  jinania»  et  Sapftira  fneff 
r^nt  au  Saint-Esprit.  D«cT. 

«  Pourquoi  viens-tu  mentir  ^wr  mol,  qui 
ne  mentis  jamais  pour  personne.  »     FtâcM, 

»«atrt-voai  qu«  C«lch«l  ConlioBi  à  •«  l«lr«  ? 
>ur  iB»  iiUlnle»,  qa'»»  ▼••o  ▼<>«»  voudiet  apaiser, 
^i»s«oi  iMr«/iV  Us  dieux  sans  rqus  en  accoter.    RaC. 
fc  sie  sais ,  ni  tromper  ,  ni  feindre,  ni  wir«/iV. 
roas  en  ares  mtmU' ,  reprend  le  caropasnard. 
ht  par  an. double  sens  dans  lear  discours  jeté» 
)s  suront,  eu  »t€niant,  dire  la  têril*. 
:'«sl  alors  qu'on  trouva,  pour-sorlir  d'embarras, 
l'art  dem««tt>toal  banten  disant  rrai  tout  bas.  BOft. 

[>ii  dit  adveybialrment,  sans  mentir,  à  ne 
uirtt  mentir  (  en  vérilé,  à  dire  vrai  >. 

Je  Tiens  tremblante ,  è  ne  roas  j»ointm«Mf/r.  Rac. 
S^nj  memtir ,  TaTarice  est  une  étranse  rage.         Boit. 

MENTON,  «.  m. ,  h  partie  du  visnge  qui  eat 
u-dessous  de  la  bouche,  .\fcnton  potntu.Afrnton 
hunhu,  Menton  Ion;»»  AJtnton  louti.  Mtuiun 
dut.  Menti»tt  qui  avunie.  il  a  de  la  Iturbe  au 

Ou  dit ,  d'un  homme  foi  l  gras  ,  qu  //  a  deux 
nenittns,duultle  menton. 
;oii  mf^um  sur  son  setu  descend  k  double  élage.  BoiL, 

MKPW-Nliï^E,  SE  MIO^RhNDRÉ,  yeiite  qui 
le  ioiut  avtrc  le  piouom  per*ouuei  (il  se  cou- 
iuRue  comme  prendre)^  se  ironiptr,  se  uié- 
roiupter ,  preudrc  uue  tho&e  pour  une  aulre^  Jf 
ne  me  suis  jamais  mépris  au  ju/^enttnt  que  J'ai 
fait  de  cet  /toninte.  Je  ne  vuns  ffti-otJt  que  cette 
tnmnie , nous  nous  Aoninits  mépris.  Je  t  tains  quz 
vttus  ne  ifoua  mèpreftiet.  foua  vvua  êtes  mépris, 
f^ous  vous  êtes  méprise.  Pu  nez  gnnle  de  vous 
méprendre.  l)itT.  lii  lAcad. 

Les  jeui  peutcnl-il»  pas  aiiémcot  /*  w*rrrr,d,t  » 

Racike. 

Mf.PRlS,  *.  m.,  sentiment  par  lequel  on 
ufe  une  personne,  une  cho!»e  indigne  d  «f^'urd  , 
d«liine,  d'allenliou.  Mépris  outtui^eant,  ui- 
furieux.  A/épris  insupportable.  Il  Vu  t,  tu  te  avec 
le  dtrnier  mépris.  De»  pâmiez  de  'nn^ris.  Temoi- 
àner  du  mépris.  Wuoir  du  mepns.  &,u(lnr  le  rue- 
pns.  Sr^i'^ible  au  mépris.  Il  a  du  mepnsponr  les 
\hoses  qui  méritent  U  plus  de  rtispeU.  Le  mépris 
que  j'en  faiscisétoittntp  ffrand.  ,        .     .     ,    , 

On  dit,  le  mépris  de  la  vie,  le  mépris  de  la 
mori ,  pour  dire  ,  un  certain  seulimtul  par  le- 
quel  ou  s'tlèvtf  au-dessus  de  laiiiour  qu  ou  a 
ordinairement  pour  U  vie,  et  de  Ja  traiule 
qu'on  a  de  la  moi  t.  ,        -     - 

On  dit  auisi  dans  le  même  sens  :  U  mrpns 
des  richesses.  Le  mépris  des  grandeurs.  1m  mé- 
pris des  hotuteurs. 

On  dit  proverbialement  :  Im  J'uimltante  en- 
gendre U  mépris.   .  DicT.  or  l'Acau.     ' 
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.  «  L'amour  de  Dieu  pous^^  insqu*an  m//»r/4 
n  de  soi-tuèmc;  Taniour  de  soi-même  poussé 
»  jusquau  mépris  de  Dieu.  —  Quelle,  erreur 
»  à  une  chrétienne  d'oriter  ce  qui  n'est  di(;ue 
»  que  de  son  mépris,  —  Ecouter  avec  mépris  les 
»  avertiksetneus  divine.  —  Objet  dt  mépris,  u 
(Voyez  marr/ui^,  objet,)  Bom. 

«  Le  mépris  du  monde  et  de  ses  vanités. — 
yt  Le  mépris  qu'elle  eut  pour  le  monde.»-  Uu 
»  généreux  mépris.  »  (Voyez  uvant-coureur , 
user.  )  FxJcH. 

«  Qu'on  est  digne  de  mépris  ,  quand  on  peut 
»  faire  de»  heureux,  et  qu'on  ne  le  veut  pas! 
)>  ^Qiitimépriâ  pour  tout  ce  qui  n'e^t]>asétet- 
)>  nel.  »  Ma»). 

«  Son  mépris  pour  le  faste.  »  Volt. 

Pouerc-Tous  d'un  superbe.Qublier  les  mépris  ? 
J'en tr crois  vos  mépris,  —  J*»i  vaiiioo  ses  m<èpfit. 
Son  cbaste  amour  ,  vainqueur  de  tos  mépris, 
Voudroii-lo  point  encore 
Me  nier  on  méprit  que  tu  ci  ois  que  j'ignore? 

J*irai  faire  à  mes  yeux  ëclaier  ses  mépris. 
El  poser  votre  npm  au  méprit  de  sa  cour. 
£»t-ce  quelque  m^^A>  qu'on  ne  puisse  dompter? 
.Te  reconnois  toujours  vos  inias*es  méprî»i 
Ilf  ont  même  passé  sur  mon  maliicureoi  tils. 
Quel  méprit  la  cruelie  attache  à  ses  rrfut  I 
.  Jnges.vons  que  lua  vue  inspire  des  méprit  P 
A  de  nouveaux  méprit  l'encourogri-  encore.         Rac» 
fVoyes  Munuurtf  nourrir^  terotu/tr.) 
C'e%l  clies  elle  toniours  que  les  t'rfdes  anteeri 
b'fc'ii  vool  se  consoler  du  méprit  des  lacteurs*      Boit* 
(Voyeii  iouang»,) 
As-.iu  vu  quelle  joie  a  paro  dans  ses  yens? 
Combien  il  est  socti  sali»tait  de  ma  haine  7 
Quedem'>AV/  TU    CoHif. 

(y//.W»«,aci.  tll,  le  ir.) 

'  r«lle  césure  interrompue  au  second  pied , 
cV-t-à>dire,  an  bout  de  quatre  syllabes  (dit 
Vollaire),  l'iiil  uii  ell'et  charmant  bur  l'oreille 
et  sur  le  cœur.  Ces  liiitSiie»  de  l'art  lurent  inlro- 
duitt»  par  Racine,  K  il  y\y  i»  ^h»*  lescounois- 
seur*  qui  en- scutent  le  prix.  (Voyez  u^iim/o/i- 
nei\t  ab/totnr.)  • 

On  tntend  aussi  par  mépris,  et  surtout  au 
pluiicl,  de»  jwrok's  pu  de»  actions  dtî  mépris. 
J,'  ne  s/lis  pus  Jliil  pour  sojffitr  vos  mépris.  J^s 
uirtuf^fs  et  les  mépris  de  lu  cour. 


Oi\  dit,  tumber  dans  le  mépris,  pour  dire, 
-^mber  dans  un  état  où  Ton  eî.t  méprihé.  Ce 
J'urori\  qui  était  si  considéré,  est  tombé  dans  l» 
mépris.  Il  est  tombé  dans  le  dernier  mépris, 
kjj  MtPRis,  façon  déparier,  dont  on  ►e  sert 
i.r  dire,  au  préjudice,  sans  avoir  égard.  Ha 


niepi 

AU 

]>'^    -  ... 

J'tiit  et  lu  au  mépris  (les  luis,  au  mépris  de  *<i 

parole. 

L'ingiaie  qu'il  aime  «m méprit  de  ma  Sflfur.  R AC. 

yîu  méprit  du  bon  sens,  le  burlesque  effronté 
Trompa  les  jrcux  d'abord. 

Au  méprit  de  tet  lois  ,^ 
L'iiypocritie  a  pris  et  mon  nom  et  ma  roi».      BOIt. 

On  dit  aussi ,  en  mépris  ,  pour  dire ,  par  un 
sentiment  de  mépris.  Eu  mépris  du  devoir.  ' 

MÉPRISABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
digue  de  luépiis.  Qualités  méprisables.  Nu/nme 
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méprisable,  Elh  s'est  rentitie  méprisable  par  aa 
tmtitvaisr  atnduile.  H  n*esi  rien  de  pins  mepn- 
Drimhte  ai*f  dr  flatter  trs  me'c/tans.  Le  monda 
'pji/fw  bien  dta  c/tosts  tjui  sont  fort  mepnnabiea. 
A  UucpaMÎon  aussi  méprisable  que  la  jalou- 
»  lie.  —  St  faire  des  appui»  houleux  cl  mèprt^ 
pw^/r*.  — Un  i.ing  vil  et  wtprisaUr.  —Le 
•  rooiiJe  a  trouve  le  secret  ^e  reuilic  en  même 
»  temps  et  le  vice  méprisiihtf  fl  la  vertu  ndi- 
y  cule:-C»esl  radululion  qui ,  à  force  de  Jouer 
s  le»  fciblf^e»  des  roi»,  vend  leur»  vertus  même» 
V  mèpriMhlrs,  »  Mas». 

Dm  me»  U«hoi  •oiipîr» ,  d>iit«»t  plflt  nnfprfi.tùltt 
Oa'ttii  luiie  aoiëi  4*iionu«urs  wnd  Tlidid*  •»«nmblt. 

MLPmSANT,  ANTE,/î//;,,  qui  marque  du 
jnepri».  />.t  munir res  mrprtsaffit.t,  f/n  atr  me^ 
primant,  Jl  lui  it  parlé  U*nn  ton  méprisant,      , 

NÉPHÎSE,  «./.,  inadvertance,  erreur  Jante 
de  celui  qiii  »e  niëpreud.  Grande^  lourde  mc^ 
prise.  Mépriff  gntssiérr,  Ma  a  été  fuit  parmr- 
prise.  Jl  faut  retire  let  acte ,  de  peur  de  mé- 
prise. DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Tout  ce  qui  nous  Fait  «enlir  notre  méprise , 
»  (ievicut  lui-inème  Tattiait  qui  lu  i^erpctue.— 
■  Rien  nV^l  plu»  gr;iud  d^n»  le  souverain  ,  que 
s  de  vouloir  être  détrompé,  et  d'avoir  h  force 
»  de  convenir  soi  même  do  sa  méprise.  »  Mas^. 

MÉPRlSiiU ,  f.  a, ,  avoir  du  mépris  pour  uue 
rersoune,  pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estipie. 
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»  tIc;  le»  autres,  etc.  —  Pourquoi  ne  pas  mé^ 
T»  /;meraniourd1uii,par  raison, ce  qu'il  faudn 
»  un  jour  mépriser]^!  force?  »  ( Voye*yici:<o«, 
saison,)  Bo»». 

«  On  «'attache  à  la  vie;  Mie  l'a  ntrpri^è^,^ 
»  ^/c/;r/wrle»  richesses.  — C'e»t  dan»  ce  âncme 
»  c*^pril,  qu'il  méprisa  »ouvcut  If»  liruiU  «la. 
j»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver ^  sacrifier.) 

Flècbieiu 

«  Mépriser  tout  ce  que  le«  sens  ont  de  plos 
»>  cher.  —  Mépriser  la  licence  et  les  excr^ , 
»  comme  peu  diiniîs  môme  de  la  raison.— .*A— 
»  priser  le»  louantes.  —  Fai^ant  »e«iihl3tit  ^m 
»  mépriser  de»  uiaux  qu'il  n'e^t  pas  capablt  d» 
»  vaincre.  »  ^Iaj». 

H  11  ne  faut  pa»  permettre  h  l*homine  de  se 
»  mépriser  tout  erititr,  de  peur  quç,  crojjnt 
»  avro  Iv»  i  ni  pic»  qr.e  sa  vie  n'ôsl  qu'un  jeu  ou. 
)i  rcgue  le  lia»ard  ,  il  ae  marche  »au»  rrRle  rt 
»  buus  conduite  au  gr«  de  se» aveugles  désirs.  » 

ik)3surr. 

» 

a  La  foi  violée,  les  traités  méprisés.  »  FlLcm. 

Rox«o«  méprisés, 
Biefit6t  de  ion  errcor  «era  désabuiée. 
V«ti"i ,  [«u  votro  ergueil  fi  loug-lcm^S  méprigJt, 
rVoyes  p-msoir ,  présent ,  ruée,)  RâC. 

'  8ar  U  haut  IliMîeon  laor  vainc  méprisés,         Bo.lL. 

MLR  ,«./•»  Tamas  des  eaux  qui  envirinnent 
la  icire,  et  qui  ia  couvrent  en  plu^ieuncn* 
droit».  Les  wtss  de  la  mer.  Les  rivages  de  A» 
mrr,  /#«  boni  de  la  mer,' Les  sables  de  Ut  tner.  Jés 


I 


un  vaiastau  à  la  tner^  en  mer.   Une  armée  ds 
nur»  Ce.  prince ,  cet  Etat  est  puissant  sur  mrr. 


U  vie.  Mépriser  la  mort,        DicT.  de  l'Acad 

~  •  il      I  »  •     »  »  ^..»  M.,,  ...-kiia     iiiu.  I  de  vaisseaux  m  tnjestvn  tes  mer^,   ±mir  *u  mrr. 

)»  pasn  l'ecJeiiaitc  mepnst  tout  en  nous,  ju»-     'Jf,  ^J^'   f  ,     '    /  ,    p;^./^^.  n^uorJr  Ux  «i,r  Js 


»  qu'à  la  sagesse.  »  Bos». 

a  La  cour ,  où  Ton  méprise  ceux  que  la  l'or- 
»  lune  a  ahandouiics.  —  Ou  mépn^e  devant 
»  nous  le  nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
>»  insensibles.  —Il  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
>  lieu  des  Étais  d'une  rcpuljlu{ue  injurie  et 
et  fit  sentir  la  force  de  ses  arme»  à 


Nettoyer  ta  pttr  de  Pirates.  Omtfrir  Us  mer  ds 

vaisseaux,  Etre  en  mer  avev  une.  eseitdrt  eh  pî't^ 

sieurs  vaisseaux,  U  est  homme  dt  trier.  C'e^t  ui 

/iomfnn  nourri  à  lu  mer^  accoutumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mcr^  mtUrrù 

la  mer  y  pour  dire,  laire  partir  une  tlotie,  uji 

VI i<i«»f>au  Cet  amiral,  ce  capitaine  vient  de  tizilUt 
»  ingrate,  et  fit  sentir  la  lorcc  ne  ses  armes  a     vameau.  v^Larr,ir*  ,         / 

»  ceux  qui  méprisaient  ses  bienfaits.  »     Fu:ch.     '"^'^'''^^^    ,^,„^  ^,^  ou  haute  mer,  la  wrtie 
«  On  loue  les  acliou»  et  l'on  meprtseU  per-  j    ,    .     ^^^^  auxe^i  éloigtiéc  des  rivages.  Et 

reli«ion  el  son  Dieu.-  .  ^^^^^  ^^^     J^.^^  en  pleine  mer. 


»  lonue.  —  Mépriser  sa  religion  %n,  «vi*  w.».«.      j 
»  On  vous  méprise  en  méprisant  de  vu  ni  von» 
»  le  Dieu  que  vou»  adorez.  »  (Voyez  idtUe,  iu" 
terprèie ,  servitru  r ,  vén  lé,  )  M  as». 

Mm  oialLear*  ma  foot-ili  rttéprlser7 
AcLill*  Boui  menaça;  AcLilla  nouirnéprûs. 

Ce  |ieapl«  ini;rat  a  méprisé  ta  lui.  R  AC. 

(  Voyex  pouvoir  ,  préséuL,  ) 
Qai  méprise  Colin ,  n'estime  pas  sou  Roi.        BoiL. 
^Ou  dit,  mépriser  la  vie,  mépriser  la  nuirt, 
•'élever  au-dessus  de  l'amour  cfu'on  a  ordinai- 
remeut  pour  la  vie,  et 'de  la  crainte  qu'on  a  de 
la  mort. 

On  dit  dans  le  même  «en»  .:  Mépriser  les  hon* 
Hturs.  Mépriser  tes  rivàesses  Dicr. 


tre  e» 


1 


«  Le»  uns ,  eu  petit  nombre  ,  méjjriscnt  la  ,  ou  tivis  brasses  Weaa 


On  appelle  bras  fe  9,*rf  ,  une  partie  de  la  mef 
qui  pasjc  entre  deu.^  terre»  a»&ez  pruchet  Tua* 
de  l'autre. 

On  appelle  coup  de  m*'.r^  une  tempête  de  peu 
de  durée.  Nous  tssujàmes  un  coup  de  mer  à  uUe 

hauteur,  _  ^     ^. 

Il  se  dit  aussi  d'uuf  vague.  Durant  ceiU ient- 
pète,  un  coup  de  mer  emporta  notre  ffautrr' 

nail,  ,.  -, 

On  dit  qu'i/M^Aa^emer,  pour  dire  queU 

mer  est  vers  la  tin  de  son  rrllux. 

On  dit  ijue  la  mer  est  (nt-^e  en  un  erulrtit^ 

pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  U 

mer  est  basse  à  cetU  côU  ;  ou  n'y  trouve  t/ue  drus 


DlCT.   DE  L  ACjJ). 

i6u 


7*  MER 

I  Elle  te  met  ew  mer  au  moîs  Je  rûvrlrr.  -- 
:clui  qui  domine  fur  la  vï^Î»"^'»-'"»  **{'./,** 
wrr ,  €l  qui  «ioDipte  ses  floU  souIctc».  —l'Ile 
irovoit ,  pour  aiiibi  dire,  le«  ondes  se  coin  hi^r 
foûs  elle  ,  el  soumettre  tonlc»  Imrs  vam".^  A 
la  dominaUicc  des  nm^.  -C'cM  à  la  rHi^iM  n 
riu'il  fait  servir  ses  arme» ,  redoutées  \k.x  mer 
pl  par  terre.  —  Des  espaces  iinnîeu''eH  de  mer 
et  de  terre.  »  .      "*^'^»- 

a  11  couvfoil  la  mer^t  voiles  M  de  vaisseaux. 
—  Le  ciel ,  Ja  mtr,  les  vent»  .  rivoriseul  d  a- 
bord  celle  en irerri^e.  —  Ditu  p^mit  nnx 
vents  et  à  la  wrrde  gronder  cl  de  s  cmouvoir. 
^  La  /we/abaissc  ses  tlols .  el  |H>rle  avec  res- 
pect les  vaisseaux  chargés  de  l.ml  de  noblesse 
chrétien  ne.  »  (  Voyez  tribut,)  Fii.cii. 

«  Èlre  prêclpilë  au  fond  de  Umer,  »   Mass. 
»ani  )c  profond*  merŒtont  *V«t  lifiréc. 
A  not  Taii«eatix  Umer  toujonrs  fermée, 
.es  vent»  «sii'Ot  l'air  d'benr«ns  frémUiemfns, 
[l  la  mer  lenr  répond  ^%.t  se»  o^nKisicm^nt. 
in  «eol  soa  de  la  toix  U  mer  fnir,  le  ciel  trembis. 
?iioi  I  pour  noyer  lef  Grec»  cl  leor»  mi»»  ▼•î«»eio«  ; 
tfrr ,  ttt  n'oiirrira»  pas  de»  «blocs  noaretHS  I     Bac. 

^utnd  je  ▼oît  ti  taseise.»  •. 
<ou»  faire  de  la  mer  une  campaRne  libre. 
:omnie  un  pilote  en  wr  qnVpouyante  l'orage. 
\  a  comme  \».mer  set  flols  et  ses  mprices. 

Pareouron»  et  la  mer  et  la  terre.  30I£. 

îl  toi  ,  dont  le  coorronx  Tent  enjdoaiir  la  terre  , 
Her  terrible,  en  ton  lit  qoellè  main  te  resserre. 

L.  Racikf.. 

Mm ,  pri*  dans  une  acception  moins  générale. 
M  mer  Mt'ditf minée,  I^i  mer  RrUannùj'te,  La 
fraude  n?er  on  ia  mer  Oréane,  Tm  mer  Paci^ 
que,  Tm  mentit  Smî,  Im  mer  Ofnciale,  Txi  mer 
Hanche,  7>i  mer  Noire,  Ta\  vier  Adriatique,  Z,a 
ner  Rouse,  T^  mer  Baltique.  T,(i  mer  Caspiemte, 
\(i  merMurU,  La  mer  jltlanliqne,  Im  mer 
i'^êe.  La  mer  Ionique,  A  fer  mnu£roUe,  Mer 
niCeuse.  Mer  irritée,  Afrr  coinnvuKêe,  Im  mer 
i^7t  g-rDsse ,  e'toit  agitée.  Mer  calme.  Mer  pleine 
^rcueih  el  de  banr^. 

On  appelle  la  mer  î\Tédilerranéc,  h  mer  du 
Lexant  ;  et,  en  (Yarlant  de  rOcêan  qui  environne 
me  partie  des  côtes  de  Fiance,  on  l'appelle  la 
ner  du  Ponant.  Dxcr.  DE  l'Acao. 

«  Avant  lut,  la  France,  presque  sans  vais-, 
I  seaux,  tênoit  en  valu  aux  deux  ntera,  » 

BossutT.' 

ce  Éloignés  de  leurs  amis  par  tant  de  terres 
»  et  p'ir  lanl  de  mer»,  —Contre  la  liberté  des 
I  m/rs  el  la  fidélité  du  commerce ,  des  arma- 
•  ley^  françois  leur  a  voient,  enlevé  el  leurs 
s  richefsescl  le  vaisseau  qui  lesporloit.  »  (Voy. 
donmatitm ,  fy trier.  )  FLicii . 

Reiiuex  le»  mont»  et  le»  mert, 
Xai  covro  le»  dens  m*!rs  qoe  »ép«re  Corîaibe. 
La  nuty  qui  TÎt  tomber  Icare. 
Mes  Tai»»eao]r  toq»  alicndent, 
Vev» y  ponrex  monter.... 
Soatcraine  des  mert  qui  too»  dntVpnf  porter. 
Errant  dt  mtrt  en  mers  ,  et  moins  roi  que  piruie. 

Et  la  rame  iaaiile 
Fatigas  rainement  «ne  mer  immobile. 

l«tt  miilbeurs  de  Lcsbos  par  ves  nains  rangée  » 
Spooraattnt  eavor  toatc  U  mer  Egée. 


MKR 

t.»  Mi^'-la  plos  terribte  et  la  ptns  ersfrsviifl, 

£s(  phia  lÂre  penr  non»  qne  celle  cour  tronipeeie. 

(  Toyet  iimîte  ,  renjermrr ,  a^pmrtr,  )  li  AC. 

rédcr  Tedipire  des  mer». 
J'ente nd»  d^îi  frémir  le»  di'nx  men  étonnées 
De  r«<ir  leur»  flols  nnis  au  pied  dvt  FyrénéeSt    Boft. 

(Voy es  noyer,) 

"^hn,  f  an /iffur^, 

«  Le  monde  csl  une  m^r  oragfusc  oi\  ,  parmi 
y>  les  ténèbres  cl  les  teuipèlrs,  1rs  fr;  (;iles  vai.4« 
«  seaux  se  servent  connue  dccue ils  ka  unsr.ux 
»>  avilies  ])0ur  se  briser  ensemble.»         Fl^cii. 

Après  cela  ,  doctenr  »  va  pAIir  sor  la  bîMe  , 
Va  marquer  les  écuell»  do  cette  mer  terrible. 
Pour  moi ,  sur  cette  mer  qii'irî-bas  nous  roaroD» , 
Je  songe  à  me  pourvoir  d'csqnif  et  d*aviroD». 
Celte  mf-r  où  ta  cour»  est  fertile  en  naufrage».   Boig. 

MFRCFNAIRE,  ad/,  des  deux  /fenrpM,  \i  uenc 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  du  truv«<il 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  el  le  salaire. 
Laùtur,  travail  meivcnairc, 

II»  font  d'an  ar;  divin  nn  métier  mrrrenii.'/v. 
(Ils  font  de  U  poésie  f  etc.)  BOIL. 

Mkrckkaire  ,  au  Jigurê, 

«  Les  éloges  mercenaires,  »  (Voyez  tmmorta" 
User,  )  Mass. 

-    Cet  amas  d'onrragcs  merrentaref. 
Je  dois  mes  premiers  lours  &  la  femme  éiran|;^r« 
Qui  me  tendit  son  lait  et  son  eœur  mrn'ennire. 

L.  Kacixe. 

On  appelle  troupe*  merrenairr^^ ,  de»  troupes, 
étrangères  doi3l  ou  achète  le  service. 

On  dit,  qu'///i  homme  etl  menenaire,  qu'/V a 
rame  mercenaire ,  pour  dire ,  qu'il  se  lau>&&  aisé* 
menl  corrompre  pur  riuiéitt,  qu'on  lui  lait 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  rarj^ciit. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'esl  une  mnlli- 
»  tude  di<mes,  pour  la  2>lupail  vik'S  el  m^r- 
»  cenairta  ,  qui ,  etc.  »  Flïcu. 

Mr.RCFXAiRE ,  âuùsi. ,  arti.^an ,  ouvrier  qui 
travaille  pour  de  l'argeul.  Ilnefauijms  rettnir 
le  w/airie  du  meixenaitr. 

MnicrxAiRîî,  *. ,  an  figuré,  homme  intéressé, 
homme  aisé  à  corrompre  pour  de  l'urgent.  CtH 
un  vit  mercenaire, 

'  «  Les  ambitieux  qu'on  loue  tint  sont  des 
»  glori'.'ux  qui  fonl  de»  bassesses,  ou  des  m<»r- 
»  cenairea  qui  veulent  être  payés.  »  FlIcu. 

MKllCI ,  a.f. ,  qui  n'a  point  de  pluriel,  mi- 
ser icorde.  Crier mt ni , Prendre f  n*Cft.'oirà  ment, 
C'eWnn  homme. ^ana  merci  ^  qui /te  votis  fera  au* 
cune  nieni ,  dont  voua  ne  dtt'ez  point  attendre  di 
meni,  J' implore  vofre  ment,  il  vieillit  dans  la 
plupart  de  ces  phra»cs,  où  il  se  mel  sans  arti- 
cle, ei  n'est  plus  guère  d'us;igc  que  dans  celle- 
ci  :  ;V  tfoua  crie  merci ,  qui  se  d  il  dans  le  style 
lam ilier ,  pour  dire ,  /e  wua  dtntandc  t^nke. 

Ou  dit ,  être  à  ia  nit  ni  de  quelqu'un ,  être  à 
»a  discrétion.  lUtr  à  ia  me/xi tta  vainq/.eur, 

Oiidil,  dans  uueacuptiou  à  peu  près  sem- 
l)|..Jdc,qu'<///  lier^rru  /visùé  ttmhrfbisà  lu  mem  ^ 
diA  luiipH ,  t\\\*un  fiunutte  a  passé  la  t'u/t  dans 
lin  /*ttis  (ï  lu  ttteni  de.t  ùt'ira  .^ativafies.^ htre  a  «s 
meixi  t/r «  fîjls ,  à  lu  mtn  i  de  fora/^.  Jùtrt  expoas 
ù  ta  ment  drs  vents ^  de  ta  lefnj.*clê ,  elc. 


AiÉR 

R  Lei  peuples  I  dam  les  compagnct  et  dam 
y  1m  ville»,  iiA  vivoieni  plus  qu'à  la  merci  de 
y  quelques  riches,  louveiit  intéressés,  qui  son* 
V  geoieat  plus  à  proliur  tics  maux  d'autrul 
y  qu'à  ht  ftouliiger.  »  Flccu. 

î  «  Les  peii]«leJy  exposes  A  la  mervi  des  Ilots, 
»  iranroieiit  donc  p;!s  droit  de  dire  à  uu  pilote 
»  fiulormi  et  infidèle,  etc.  »     *•  Ma^s. 

Cr  tnêmê  Anilochns  le  Câchaot  à  mt  Toe, 
}:«  laiste  à  la  nirtvl  cl*ane  rour  Inconnue. 

le  b.oboor  do  Tiropie  eit  foajoitrs  agité  , 
li  rrre  à  la  //ir'v**  do  ka  propre  incoasuiice.  R  AC. 

(  Voyei  pourrir,  ) 
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On  appelle,  Vorclrt  (fe  ia  Merci ^  de  Noire 
Jointe  tfe  ia  jWerci^  iiii  ordre  de  religieux  iiis- 
titné  pour  rjciieler  les  caplils'des  inaius  des 

infulèlcs. 

Mkrci,  remerclment.  Dans  ce  sens,  il  est 
miiHiilin  t  et  ne  s'emploie  guère  que  dans 
1rs  phrases  suiYtintes  ,  qui  sont,  du  style  lu* 

fijiier. 

Gnmdmeni^  je  vous  rends  grdces.  P^oua  me 
du'tiies  ceia ,  ffnind  mervi.  Je  lui  ni  rendu  te  plun 
fimnd  service  ,  Une  m*  a  juté  neutenient  dit  grand 

MffXi, 

Grand  meni^  s'emploie  anssi  substantive- 
ment d^ius  le  même  sens.  0/«  vaul  bien  un 
t:rafidmeni,Cè  tubieau  ne  m* a  cotUe'f/unn  grand 
nieni. 

Ditu  merci f  laçon  de  parler  adverbiale.Gnfre 
à  Dieu ,  a  est  fiurri ,  Dieu  men  i>    ■ 

WliRE,  j». /. ,  femme  qui  a  rois  un  enfant  au 
mou  de.  Bonne  mère.  Mauvaise  mère,  FJle  eut 
mère  de  tant  d'enj'ans.  T'^vilà  t*otre  mère.  C'est 
une  mère  dénaturée,  Jl  est  parent  du  tt/e  de  ta 
nièfe.  lis  MntJrèreH  de  père  et  de  mère,      Dict. 

«  Femme  et  mère  très-chérie  et  Irès-honorée, 
M  elle  est  euliu  amenée  auprei»  de  i^i  reine  sa 

>  mère^  pour,  etc.— O  mère/  ô  femme!  o  reine 
»  admirable!  —  Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
»  abandonnée;  et  dès  le  ventre  de  ma  mètxt'  il 

>  te  déclara  mon  DieU'  —  Nous  vîmes  alors 
»  dans  cette  princesse,  au  milicn  de<i  alarmes 
s  d'une  mèft,  la  foi  d'une  clirélienne.  v    -  Boss. 

ff  Elle  est  née  d'une  mè/rqm  peut  lui  servir 
s  d'exemple  et  de  guide  dans  la  voie  d'u  salut. 

>  —  Lcs//7è/r4  mouroient  su ns  secours  sous  les 

>  yeux  de  leurs  enfans,  les  enf'ansentre  les  bras 
»  de  leurs  Wi-m,  faute  de  pain.  — Sous  la  con- 
»  duiled'ui'e  reine  qui  lui  M!rvoit  de  mr/>'par 
*  la  tcndfcsHe,  et  de  guide  par  son  expérience. 
^  *-  U  naquit  d'une  mèr»  humiliée  p  ir  uue 
^  longue  klerililé.  »  l'Lhcu. 

Il  Grèce  me  reprucbtf  nne  m^rr  étrangère. 
Une  ni'-rt  ainaxone.  (Voyex  sttrer.) 
Vn  n*èni«  jottr  leur  ravira  leur  mir§, 
Ab!  qnodtf  la  patrie,  il  loit,  s*il  rcul,  le  père  ;     - 
Hais  qu'il  lunj'e  un  pnu  plus  qu*.A{;rippiiie  est  ^Atttir^, 
Uoi,  fille,  feniaie  ,  sœnr  rt  méie  de  vos  uiailrvs. 
])'iine  m^r0  facile  .id'ucler  rindulgcncc. 
ÉIcTce  avec  lui  daos  U  teio  de  la  mèrt, 
D'noe  niré  en  fureur  épargoe-nioi  l«s  ciis. 

Le  nii  de  Tliélis  va  ni'appelur  sa  m^/v. 
Une  $iirre  m'ai I end  ;  une  tni'rc  iu trépide  , 
Qui  dtifcndca  soii  ^o  j  cgaiis  un  pcsv  iiwislclde* 


Mais  lui  vojsBl  en  nel  la  filfa  àe  son  frèn , 
Me  tint  lieu  •  chère  ÉUis ,  et  de  père  «t  de  mk»» 

(  VoyeX  /i,crgee,  jaloux  ^  ûrgueft ,  fiomnmlvfe ,  mé^, 
rejette  f  sortir,  sourire  ,  uniresu.  )  &ic 

Dès  le  berceau  «  perdant  une  fort  Jean*  mire,    Boil 

llÊnc ,  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  Aei  petits.  La  m^re  çttinoanl 
aee  pcttLi.  L/à  mère  de  ce  poulain,  juv  mèrt  ài 
iee  chiena,  La  mè/e  et  tes  pouesine. 

Le  père  rôle  an  loin  chercher  dans  U  campngiie 
Des  vivres  qu'il  rapporte  4  ««  tendre  conapagae» 
Bl  la  tranquille  rtièrt ,  attendant  ton  aeeonre, 
Écûaoflfe  dafls  ton  sein  le  frnit  de  leara  nmovri. 

L.  Racivs. 

On  dit  fignrément:  Notre  nière Sainte Et^ 
T/église  rst  ta  mère  dte  Jitièiea,  L'êfiUse  est  taê 
bonne  mère, 

«c  Que  dirai-je  des  prières  des  agonisans,câ, 
n  dans  les  efforts  que  fait  leglise  ,  on  enini^ 
n  ses  vœux  les  plus  empressés,  et  coinm*  la 
»  derniers  cris  par  où  cette  sainte /m^rv  achèvi 
n  de  nous  enfanter  à  la  vie  réteste. — L'r^lue 
»>  ne  fait  que  gémir;  m//v  alTIigce,  eltcaiao- 
»  vent  à  se  plaindre  de  ses  eufans  qui  Toppri- 
»  ment.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  enlise  otbo- 
)>  liqiic  qui  est  la  mère  cotnmune  de  tons  lo 
»  fidèles;  cljn  ^st  la  m^re  toujours  féconde  d« 
»  ions  les  particuliers  qui  la  composent.  • 

On  dit  d'une  femme,  e{\\*eUe  est  ta  mèrt  en 
pauvres^  pour  dire,  qu'elle  fait  de  grandes  cha- 
rités, de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  i^ur  tant  de  pauvres  doct 
»  elleéloit  la  mère  ci  la  protectrice! — Ildf- 
»  meura  sous  la  con«luite  d'uue  mê/rquela 
))  pauvres  avoieut  toujours  regardée  comme  U 
»  leur.  »  Fii:cn. 

Ou  appelle  figurémcut  mère,  une  religiewe 
professe.  La  mère  te/L',  /*s  mère  prieure.  U 
ntil'r'e  €tf>f*es\e. 

On  dit  familièrement  d*u'ne  femme  dupes- 
pie  uu  \>eu  âgée,  ta  mèfr  une  te/le,  ia  mère  BJ>}- 
feriez  çu ,  la  mère,  la  bo/me  mère,  t/uonvciJ 

pa/fe» 

Mx.RP..  se  prend  quelquefois  Bgurénieut  poo' 
cauaC.  L*um/}ilion  est  lu  mère  de  Itnts  les  i/rv*^ 
ttrcs,  J/uistvelé  est  mère  de  inus  vicesm  La  dr 
/tance  eU  tnère  de  la  sûreté. 

Ou  dit  aussi  iigurément,  ta  Grèce  a  èlè  h 
mère  dm  beaux  arts,  ]î0ur  liire,  que  les  beaut 
iirt»  ont  pria  naissance  dans  la  Gàece,  et  qu'il* 
y  ontéL^i  petrcclioiiuës. 

Br.LLii-Mjliii:,  terme  relatif.  C'est  à  1  égard  d'* 
ful'uus,  la  iemiueqtic  leur  père  a  ëi)Ousee aprè» 
la  uioit  de  leur  merc  :  a  l'égard  d  uu  geodici 
c'est  la  n;cre  de  sa  fetume;  ft  à  l'égard  ti'uA' 
bru,  c'c£l  ia  mère  de  suu  mari. 

GRA>D'.\lLiiE,  ■'».  y. ,  aïeule.  Crand'mèrr  di 
cote  p.U  nul  C/an(fnièrc  du  tolé  rrLxiinut- 
Crxtnd'rnèr-f  puier//eflc  ,  niuterneUr. 

0\\  ai)\H-\i*:  mère  nvurrire,  celle  qui  donn^' 
lélci  ù  un  l'ulaiLt,  tt  qui  le  uuurnt  dam  1^ 
premier  temps  de  sou  vui'ance,  au  Ittu  de  U 
véritable  mère. 

IOn  dit,  lu  nièrè patrie ,  en, parlant  de  l'HUi, 
du  pays  qui  a  fondé  uue  culoitie,  et  qui  ^^ 
«  gcuYcmc.  CmA  la  tiadacliou  du  moi  mi*v>- 
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V4»y   tiré  du  grec,  et  dont  on  se  sert  au  m^nie 


n 


On  appelle  langue  mttTf  «ne  langue  qui  ne 
iroii  ilérivée  daiicnne  autre ,  et  dont  quel- 
ii«s-uut8  sont  dérivées.  Le  grec  etU  une  langue 


:MI':RID10NAL,  ALE,  atfj.,  qui  est  du  C(Ué 
Il  iiiuli  par  rapport  au  lien  dont  on  parle.  r> 
y%-.t  méridional  y>j  n^giotis  méridionales,  léfs 
'^tfpffs  mfrirlinnaifx.  //*  pôle  nuriilionaL  Ujé-' 
\  <^-rv  qu  e  niêndionalt . 

On  a]ïpelle  cadran  méridional ^  celui  qui  e»t 
an:»  lo  ]*l.nu  qui  va  du  levant  au  couchant,  et 
ni  est  dirtclcuicnt  tourné  vers  le  midi. 

IVILRÏTE,  9.  w. ,  ce  qui  rend  digne  d'es- 
111".  Danj»  cette  première  accpliou  ,  en  pnr- 
ml  (Us  l'ersonues,  on  enteud  d'excellent»?» 
utilité* ,  soiLde  l'esprit ,  %oit  du  cœur  Grand 
T^'fiir .  /1  /  ritr  iKuptrirnr,  Mèriif  dis  'inj^né,  V\  i  ux 
te^f-îtt .  Jl/ftitt  Huperjuiel»  ^Jèrile  fn:r»ontirl,  T.'n^ 
fyfrrme  de  mente»  Je  connoi-t  soft  mèrilr,  Cti 
r>//7/y7<-/«f/  a  xo*i  me'rife.  Il  n*t»t pus  mntstnèiite, 
VUitsl  dît  à  tmn  mérite.  Un  peu  de  mérite,  Sim 

ru  df  m^ntr  ext  cause  que Jr^linje  son  mé^ 

ir.  liecttnnoitrr  le  mérite,  ConMÎdrrer  Ir  mérite,  \ 
l/lttét  dnnnerreltt  on  mérite,  non  éi  la  faveur.  On 

f  et  ompenné  en  lui  le  mérite  de  ses  ancétn'M.  Pm~ 
'  tire  le  mérite  ,  le  mettre  dans  son  Jour,  Zm  pio^ 
tj^iie  dt.it  aaompagner  le  mente, 

«Si  son  rang  la  distinguoit,  elle  c'toil  encore 

|>!n»  distiunuéepar  son  mérite,  —  Par  son  rare 

«  rftérite,  —  Kllc  snvoTt  estimer  les  w\\%  wms  fà- 

•  cher  les  autres;  et,  quoique  le  mérite  \\\\.  dis- 
tiugné,  la  Ibiblisse  ne  se  ^eutoit  pa!i  dêdni- 

I  |*née.  —  VJue  princî-ssc  dont  le  mérite  passe  la 
»  iiais^ince.  —  Myl^ré  tout  votre  mérite ,  votre 
»  ;lUc^sc  n'aura  de  uioi  aujonrd*)  ui  que  cette 
»  louange.»  'Voyez  oter,  peser,  révérer^  temoi" 
XnG/ce ,  touvlu  r).  lîoss. 

«  Toute»  IcH  qualités  qui  cr>mposent  un  /;;/- 
rite  éuiiuiMil.  —  Itécnni penser  le  mérite, 
{\oycf  lécofnpensrr).  -^  \\  lu»  dut  xou  éléva- 
tion qu  à  son  mérite,  —  Lr»  mérite  que  le  roi 
connoi»*ioit  en  lui.  —  Falloit-il  laire  connoî- 
tre  nu   -'--W/e  caché ,  elle  éloit  toujours  prèle 

•  à  folUcitcr.  —  Uu  p9yf  où  la  fortune  se  donne 

•  a\\  meV//e.— IJlea  eu  nioiu!idere/;////7//o/yqne 
-»  de  mérite.  —  Un  liere  dont  la  réputation  ne 
«  potïvoit  égaler  \e  mente.  —  Un  mérite  uni- 
»  versel.  — Un  vrai  mrW/p.  —  L'envie  futéfouf- 
1  IVc  ,  ou  par  îc  utùpris  qu'il  eu  lit .  ou  par  des 
"»  accroisaemeu.s  pirpcHueU  d'honneur  et  de 
»  gloire  :  \t  mérite  l'av<»it  l'ail  naître  ,  le  mérite 
»  la  fit  mourir.  —  (le   j>eu  de  terre  que  von* 


•       MÉR 

»  avecratnbltîeux ,  est  un  ennemf  auquel  îî  ne 
»  I>ardonue  pas.  —  N'e.*<tiraez  dans  les  hommes 
»  que  l'amour  du  devoir ,  et  vos  bienraits  ne 
»  tom1v!ront  que  sur  le  mérite.  —  La  nature  a 
»  tout  Tait  pour  Les  grands,  elle  ne  laisse  plus 
»  rien  à  faire  an  mérite.  —  Des  hommes  dout 
V  Iruom  fait  tout  le/.veW/e.  —  On  fait  de  l'or- 
r*  gucil  le  supplément, si  j'o§e  parler  anisi,  du 
»  m* rite  :  et  ou  ne  Mit  pas  que  \t  mérite  n'a  ricii  ' 
n  qui  lui  i>K!temhle  inoins  que  l'orqueil.» 
(Voyez  ennemi ,  gâter,  jalousie)»  Mass. 

«  Il  faut ,  pour  y  parvenir  ,  un  mérite  t^s^r^ 
T»  éclatant  et  assez  soutenu  par  les  intrigues, 
»  pour  entraîner  les  sufl'rages.»        Volt. 

F«rnii  Unt  de  mortels.... 

Il  ne  sVn  tronve  pA»  qui  ,  tonrbéi  d*nn  rrai  tèle  , 

Du  miW/i?  oublie  nocs  fRS*eot  sonTenir. 

C*e»t  iînsi  que  le  roi 

Honore  le  mr'nte. 

Dn  mMu  «éclatant  celle  reîne  {alonfe.  Rac. 

Do  mérite  erliLinr  c^lle  «lomlire  rtTii!e. 
Il)  s«  }i<4re  insoirramrnt  du  m/th^  d'aittrol. 
L«>  Mèrhr  y  fitiso'!  \*  DoblPkSP  v\  Ici  roU. 

Courir  aa-deranl  lin  mérita. 
Le  tnerite  en  repos  s*«ndoi  1  dans  )■  paresse. 
Mais  en  r^in  |r  luiblit*.... 

De  son  mèritv  faux  le  vrol  di»abd«er.  Bort. 

(  VoT#'«  aprrfrr ,  tf^Jcr  ^  itttt.'gertee  ,  jomer,  mtdt ,  pr/m 
eitrux ,  retHiiu ,  rolure.  ) 

Dans  cette  même  acception,  m  parlant  des 
choses ,  ou  entend  ce  qu'elles  ont  de  l>on  etd'es- 
timahle.  Cela  relève  Je  mérite  de  cette  actif j».  Ce 
qu'il  a  fait  est  d'un  grand  mérite.  C*tte  tragédie 
n'est  pas  ,^int  mérite,  Dicr.  de  l'Acao. 


"^  et  Un  homme  à  la  dignité  duquel  j'ose  dire 
»  que  même  la  pourpre  romaine  n'a  rien  ajooté, 
»  tant  il  éloit  déjà  relevé  par  le  mérite  de  sa 
»  vertu  et  de  sa  science.»  Bos». 

*  Il  voulut  avoir  le  mérite  de  la  vertu  ,pansfn 
»  avoir  la  répiitrlion.  —  Joignant  à  la  pureté 
>»  de  «es  intentions  le  mérite  de  loliéisMince.  » 
(Voyez  «;/r/).  Fi.icBiER. 

«  La  foi  nous  laisse  tout  le  mérite  de  la  fer- 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  nom  de  justes 
■»)  aux  yeux  des  liomnieH,  uen  oiitpa/i  toujours 
»  le  mérite  devrinl  Dieu.  —  Pourvu  qu'il  con- 
»  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  sa  modéra- 
»>  lion  ,  il  ^era  peu  touché  d'en  a%*oir  le  mérite, 
»  —  L-s  succès  inouïs  de  Louis  Xi  VI  ni  a  voient 
»  valu  le  nom  de  Grand,  ses  Feutimens  lié- 
>»  loiques  et  c!irétieuA  dans  l'adver5ité  lui 
»  eu  onta5suré,  pour  tous  les  âges  à  %'enir,  le 
»  nom  et  le //ie/'//e.  i»  Mass. 

(llj  crut  voir  d«na  ma  francbise  an  ni'riff  inronno. 

Bor  lf.au. 

Quandce  terme  est  pris  dans  un  sens  collectif, 
comme  dau!*  tons  les  exemples  précédons ,  il  ne 
s'emploie  qu'au  singulier;  mais,  pris  dans  uu 
sens  distrihutifjil  peut  avoir  \\u  pluriel.  Cesur 
et  Pompée  ax'oient  chacun  leurs  mérites  ^  mais 
c'étaient  des  mérites  dijférrns,  f/ttn  dr  ces  peintres 
I  e.tre//r  dans  le  dessein ,  et  Vautre  dans  le  voluris  , 
I  deux  mérites  qui ontc/iacun  leurs  partisans. 

_„,  ^„,  «  Ce  fera  un  jour  s  être  fait  \u\  nom  parmi  les 

qui  entre  eu  concurrence  ,  »  hommes,  et  s'être  acpiis  uu  mérite  dans  les 


»  voyez  dans  cette  cliapelle,  couvre  et  s  grands 

•  noms  et  ces  grands  niérites.-n  {Voyez  t  fédit , 
^ruit,^  Itononr,  justice,  maintenir ,  prrfért-nce , 
'tntgris,  récompenser^  nndre.)  Fl*:cb. 

«  Il  y  a  dans  quelques  femmes  un  tpérite 
»  paisible,  mais  solide,  accompagné  de  mille 

•  vertu»  quelU»  ne  peuvent  couvrir  de  toute 
»  leur  niude^tle.  »  La  Br. 

«. Le  meaYr  est  négligé,  parce  qu'il  est  trop 

■  mo  lesie  pour  sVniineHser,  ou  trop  noble  pour 

»l<vçir  «on  élévation  à  des  solliriiations  nu  à 

'  .«es  bassesses.  —  Bonheur  qui  tien  t  Heu  de  we- 
nte,  —  Le  mérite 
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f  lr«np«,  (î'avnîrpervUom  le  prince  ât  Coni{4, 
1  ^  Que  TOUS  dirai-je  qui  soit  digne  de  set  m/- 
wriifsP^  Bos». 

«  C'est  là  que  le  crime  est  nne  1)ienscnnce,  la 
vToiupté  uu  mérite^  etc.  —  Lt  mériU  mili- 
I  taire.  »  Mars. 

On  dit ,  /»e  /?/rn»  ///f  me  nie  ///•  4jnelqnt  chone  , 
ourdire,  Mri»r  ptoire,  tirer  nvaiil«|j;c  d'avoir 
.lit  qiiflqne  clîo»e  :  et,  ne  fiire  un  mrn'te  rie 
tiiiftifuf  rho!*f  titiprra  (te  qutlqu*un ,  pour  dire  , 
(jiff  valoir  %iuprè»de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait 
pour  lui.  DrcT.  de  l*Acad. 

«Se  fil-il  un  mêrilr  devant  Dieu  de  procurera 
»  tes  religieux  des  commodités  temporelles.  » 

Ctloin  d«  repousser  le  coup  qu'on  TOtii  prépere  • 
Toni  TOdlez  tous  ea  faire  nn  méritt  barbare.     R  ac. 

On  dit,  ahartàonner  tjnetquitn  à  non  peu  de 
ménlf,  pour  dire,  ne  le  protcper  phm,  ne  se 
ui^lrr  pi  nu  de  ses  «ifTaires ,  ne  s'iutéreMer  plus  à 
u  forlune. 

Mérite,  ce  qui  rend  dijînc  de  récompense  ou 
^e  punit  ion,  et,  dans  cesenn,  le  pluriel  cs^  aussi 
«Mie  que  le  sini;ulier.  Dreu  /tn/ta fti/^r.nt  nehn  te 
rtièrile  de  nos  tTuvrrs»  Diett  récompense  ou  ctuHie 
suivant  le  mérite.  Dieu  noua  traitera  suivant  noa 
nff'n'tfs, 

C^llc  dernière  phras*».*!  pn^i?  dans  la  conver- 
rtion,oùelle  se  prend  d'ordinaire  eu  mauvaise 
jwrt.  Ilaeni  Intitéaelon  ara  mérites, 

«II»  ont  reçu  leur  r'^coTnp»*n«*»,  dit  le  Fils  de 
s  Dieu  ;  ils  ont  été  payés  selon  leurs  mérites,  » 

BOSHUKT. 

«Juge  des  vertus  et  ée% mérites  des  saints.  » 

FxjbCiiir^n. 

«Le  Dieu  vengeur  qui,  du  hautde  son  tribu- 
>  nai ,  pèse  les  actions  et  discerne  les  mérites,  9 

Massillon* 
Ils  ne  i*atiarent  pnint  en  lenrn  propre»  mérties,   "K  ac. 

On  «ippelle,  les  m  frites  tte  ta  puaaion  de  J,  C. , 
ir«5ouâVauccs  et  sa  mort,  en  tant  quelles  ont 
•flliîfail  pournouwà  In  justicedivine,  e\  qu'elles 
lions  ont  mérité  la  rémission  des  péchés  et  la 
gloire  éternelle. 

On  dit  encore  tes  mérites  des  saints  ,  pour 
dire,  les  bonnes  «ruvres  des  saintn;  ei ,  dan< 
ces  deux  dernières  appliailions^  il  n'est  usité 
qu'au  pluriel. 

On  dit,  dans  wxk  srns  dérisoire,  tet  Immme 
fait  valoir  tons  ses  mentes,  pour  cïire  ,  il  exa- 
gère ses  services. 

_  »  'I    • 

MtRlTER,  V.  a,,  être  digne  de. . .  se  rendre 
digue  de. ..  Mériter  récompense,  Af<friterpuni- 
tio/T.  Mériter  ffrâce.  Afériter  pardon,  It  a  mérité 
tf  prix.  Je  nui  pus  mérité  cet  honneur.  Il  faut 
lui  donner  ctUe  charge ,  il  Vn  hien  méritée.  Je  nai 
l*an  mérité  cela  de'fous,  Ceat  un  homme  qui 
tnfrile  ({être  considéré,  qui  mérite  qu'on  ait  soin 

^'^"f'  DiCT.  DR  l'AcAD. 

«  S'il  soulinitoit  d'ob'enir  des  griîces ,  il  sou- 
•  naitoii  encore  plus  de  les  mériter,  —  Ce  sacri- 
»  ficeseroit  inutile  à  la  reine,  si  elle  n'avoit 
•»  mérité  (\\\t  leflet  en  pût  passer  jusqu'à  elle.  » 

Bo^.supp. 

«  Le»  srj»n<ls  oe  méritent  quclgucfois  uî  li- 


MER 


C»^ 


îs:: 


n  Belle  nt  dîfcotrrs  Funèbres;  quelciTiefois .itsa 
»  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux.  »     La  Bi. 

«  11  mérite  les  louanges  mêmes  d*nn  enoari 
»  qui,  etc  —Qui  est-ce  qui  mêriioU  inif« 
»  d'entrer  dans  le  sacerdoce? — Je  venx  m/trii-r 
»  votre  f>ttention  ,  plus  par  la  vérité  qr.e  parli 
)»  grandeur  de  ce  que  je  dis.  —Ce  qui  |»  cec- 
7»  duisit  aux  charges  et  aux  di^nit^,  il  le  fil 
»  pour  les  mériter,  et  non  pas  |>our  les  obi*- 
»  nir.  »  (  Voyez  /tonneur^  miséricorde^  pard/f^ 
ranf^'  )  Fi-tca. 

«  Ceux  qui  mmiew/ no«hoTnmns*s.  (V«»»« 
»  imitation.  )  Les  rois  ont  à  la  vérité  ce  drni 
»  parla  naissance;  mais  ils  ne  le  méritait '\^ 
»  par  les  soins  et  rapplicatîon.  —  Une  natH-a 
»  qui  aime  ses  princrs,  et  par  cela  seul  rtér'i' 
9  d'en  èlre  aimée*»(Voy.//o/i/iee/r,  immariaùtt] 

Massixxos. 
Poor  m^n'f^r  ses  Tœnx. 

Je  ne  m/n'ie  plos  cea  dons  empreiteneas. 

Itendonfl-lai  les  bonneurs  qn'il  a  trop  mtérù^. 

Votif  fmret  ai.... 

Et  ai  {*ai  mérité  cet  iof  nste  eonrronr. 

Ils  croiront  en  effet  méritar  qo*oB  les  ermtgae. 

Peniei-ltt  mériter  qo'on  le  pcnle  ponr  toi  7 

Pins  Toas  ue  coniiaaDd^x  de  to*is  élre  iondèle,       « 

Et  plut  TOOa  mûrîtes 

De  oe  point  obtenir  ce  «pie  Tont  sonLaiies- 
Vn  araoàr  ai  tendre  et  li  peo  mérité. 
Si  je  pois  à  ee  priir  mérlttr  vos  bienfaits. 

Ba{aaet  «  trop  indigne  d*  virre  , 
Aa«  nain*  de  rea  erneli  méri'»  qa*oa  la  Km. 
"Mériter  la  mort. 
f  J)  Tent  toajoors  se  plaindre  et  ne  mérfierrieu 
Je  ne  mérite  pas  nn  ai  grand  aacrifice. 
Et  mérite»  non  ebniz  par  votre  eropresarsert. 
Par  ^oel  crime  ai-je  pa  mériter  non  oialbear?   - 
Je  n*ffi  mérité,,  ,. 
Ni  rrt  rxcèfi  d*bonnenr ,  d!  cette  indScnîté.     IsC- 

(  Voye»  r*"^on ,  pfeitr,  pr/tri.»€,} 
Voalec>Tona  dit  publie  mériter  \9%  amoars? 
Va  par  mille  beaox  faita  mériter  son  eatime. 

Va  par  tes  rrtiautéi  mériter  }u  fortaoe.  BOft. 

(  Voycf  Ittarier^  tiJTrir ,  smfMrm.  ) 

On  dit,  hien  mériter  de  son  prince^  de  FÉbd, 
fie  aa  patrie,  des  lettres,  pour  dire,  faire posf 
son  prince,  pour  l'État,  pour  sa  patrie,  po«c 
les  lettres,  des  actions  dignes  de  recompta*) 
des  cho<ies  dignes  de  louange. 

Ou  dit  absolument,  cet  homme  mérite  bec»' 
coup ,  pour  dire ,  cet  homme  est  digne  de  ré- 
compense par  ses  talens,  par  ses  services. 

MÉRiirn.  f  ayant  pour  régime  direct  un  nen 
de  personne. 

I»  Pendant  que  tant  de  naîj(«aT3ce,  tant  & 
»  biens,  t.'«nt  de  grâces  qui  racrompagnoi^rnl) 
»  lui  attiioient  les  regards  de  toute  rÉurop^i 
9  le  prince  Edouard  de  Bavière  la  mente.* 

BosarzT. 

«  Ils  travailloîent ,  sans  y  penser,  à  se  p's''« 
»  et  à  se  mériter  l'un  l'autre.  »  Fiirw* 

Vont  mérinea ,  na  fille,  an  père  plus  bearroz.  S^*^ 

M^RiTTR ,  ay^int  pour  sujet  un  nom  de  cli**** 
inanimée.  Cftle  action  mérite  un  chàtimtt^ 
exemplaire,  DiCT.  UK  x.*Acad. 

a  Des  actions  qui  méritent' é*iive  Ioué«.- 
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•«Il  uw  mifl  trop  profane  pour  mériter  \t% 
Loges  des  pré(iica if: lira.  »  Bo»«. 

Qii«1U  liberté  **c»t-cl!e  donnée  qui  pût,  je 
le  dis  \i9L% mériter  une  censure,. mais,  etc.  — 
»a  verlw  seniMoil  mrrUrrwnt  vie  plus  longue 
t  plu»  ëleudùe.  »  (  Voyes  honneur.  )  Flêch. 
i  Les  succès  éclatms  ne  mrnUnt  pas  plus  Ho 
louantes  dans  le*  ennemis  de  Dieu  ,  que ,  etc. 
—  Ceux  donl  la  pieté  mtriU  lu  couliance  pu- 
bliriue.  »  ^Iam- 

D*  fela  sonlîmens 
'•  mériurmU  pal  «e$  appUudÎMenaeM. 

Tint  do  fidélité  , 
Iad«ai«  .  méritoU  plut  d«  prospérité. 

Mon  ■moMfiw^r//*' Toire  Lsine.  Rac 

(  Voyet  amof^t  njhtrt,  ) 

M*RiTF.ii,  être  awez  considérable,  assez  ini- 

>rliiiil  pour,  etc.,  être  d'un  a»î»€Z  grand  prix 

jur,  etc. 

«  Quel  est  ce  merveilleux  avantage  qui  mi* 
ritr  d'être  attribué  d'une  l'açoii  »i  i)urticuhère 
à  la  divine  bonté?  —  Toute  l'estiuie  qu'il  mè- 
ritfii, — Un  teUulietien  nu'ril»'  de  l'aire  piirlic 
d'une  céri'mouie  ni  «acrée.  —Ce  que  le  prince 
fit  ensuite  niénUroU  d'être  raconte  à  toute 
la  tcrie.  »  1  bocauLT. 

rxaniinoos  cobrnit...^ 

S'il  oc  uiètiit  pas  U'iniecromprc  in«  course.       R  AC. 

On  dit ,  m f nier  qurlfjne  faveur  à  un  autre , 
♦oiir  dire ,  la  lui  faire  obtenir,  être  cause  de  la 
aveuT  qu'on  lui  accorde.  Ce  sont  les  servi  ces  t/e 
tnn  jiètr  qui  lui  ont  met  Hé  Cette  rèvom pense. 
r*»  mort  de  nutnt  Seigneur  nous  a  mm  té  le 
:iel.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  LTîorreur  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché 
»  lui  a  fnêrité  cet  honneur.  —  La  l'acilité  qu'il 
»  apportoit  aux  iiJf.tireA  lui  mènloH  la  ^éné- 
>•  raliou  et  Tamour  de  lotus  le»  peuple».  »  Bosa. 

Quelquefois  on  supprime  le  r'-gime  iuuirccl. 

«  VospI.JC^  rappellent  sans  cesse  les  avilisse- 
»  mens  qui  les  ont  méritées.  »  ^f.^ss, 

On  dit  qu'///ie  nout*eUe  mérite  confirma /ion  , 
pnnr  dire  qu'elle  u  est  pas  sûre,  qu'eïlea  besoin 
d'être  couiinucc.  ^ 

SE  M^iiiTr.H  ,  être  mérité. 

Ces  btenfuits  ,  donl  i'ose  ne  Yinter  , 
Par  des  ters  imaiortels  ont  dà  sê  mériter.         BoTL. 

MÉRITÉ ,  tB,  participe.  (  ybyez  de»  exemples 
ci-dessus.) 

MÉRITOIRE,  nrij.  des  d.-ux  f^enres  ^  qui  mé- 
rite. Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  |)arlant  des 
bonnes  œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
eiel.  Art  mort  tle.  J.  C.  rend  nos  donnes  œuvres 
méritoires.  Cela  cM  mériliure  envers  Dieu,f/evant 
Dieu.  I/aunuine  est  méritoire.  Le  jeûne  est  une 
oeuvre  mériioii'e. 

MtRlTOlUEMKNT ,  adv.,  d'une  manière 
méritoire.  Pour  faire  taumône  méritai  rement, 
il  faut  lafùrf  pour  l'amour  de  Dieu* 

MERVEILLE,  «./ ,  chose  qui  cause  de  T.id- 
mirulion ,  soit  dans  l'ordre  physique,  soit  dans 
l'ordre  lUoraL  Gmnde  merveille.  JtotT  merveille. 
Jl  ref^anie  cela  cfimme  une  mi-rveille.  Il  nous 
rutontudes  merveilles  de  ce  pays- là.  Il  fui  sur* 


MER     ' 

« 

pris  à  la  vue  de  tant  de  nferveillcs.  La  merveille 
de  nos  jours  ,  de  notre  siècle.  Dict. 

«  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas 
»  oui  les  victoires  du  prince  de  Condé,  et  les 
>i  mervtilfe.'t  de  sa  vie?  —Une  vie  pleine  de 
»  meneillfs*  —  Dieu  seul  a  pu  [;\ire  cotte 
>i  w7^nW//<».  — Quelle  meiveille  de  la  grâce!  — 
»  Ttuïcliés  de  tant  de  merveilles  !  »      Bo!«ui-t. 

<c  Elevant  son  esprit  aux  choses  visibles  de 
»  Dieu ,  par  les  merveilles  visibU's  de  l.i  n;Jure. . 
»  —  Une  des  plus  grande»  meh>eiHe»  que  Dieu 
»  opère  en  ses  saints,  c'eit  de  les  vendre  en 
»  même  teiiij)S  humbles  et  inagnanimcH.  —  Un 
»  règne  rempli  de  merveUlen.  »  ELf:cii. 

«  Élie ,  cet  homme  miraculeifx  ,  plua  ccicbre 
w  par  le  zclc  saint  »iui  le  «Icvoroil,  qm;  par 
»  toutes  les  merveilles  qui  accomp:;i;n«:r«înl  »a 
»  vie.  —  Ce  uV}*t  pas  lu  loule-puiss;»nce  de  J.  C.  * 
»»  et  la  mervtillt'.  des  pains  multipliés  piir  sa 
»  seule  parole,  qui  doit  aujourd'hui  nous  toi\- 
»  cher  et  nous  wurpandie.  — Un  ligne  plein  de 
M  merveilles.^'»  MxBS. 

Quoi  I  touioars  les  plus  f^randes  merpft'ffrt , 
Sans  ébrauler  ton  coeur,  fra|iperonl  tes  orcillts. 
Nous  u'vii  verrons  pus  muîn»  éclater  »es  utervcifles.         « 
Et  faites  reteiiiir  jusque*  4  son  oreille  , 
De  Joas  conservé  relonoanle  maivriUe.  RaG. 

Oser  chanter  du  rot  Its  augustes  intrptiiUt, 
Que  j'ollois  fc  les  yeux  étaler  de  m.nn-!lU$. 

Cet  oiseau  qui  prôno  \t% mtrviiltts , 
Ce  mousire  coisposé  de  boaclies  ei  d'oreîllcif 
Le  public  .  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles  , 
Croit  qu'on  doit  ajoator /«irri»F/y/c/  $ui  menfeiik*. 

Le  siècle  fortuné.... 

Qui ,  rendu  pins  faroeaz  ptr  tes  illustres  veilles , 
Vil  uailie  sous  ta  maiu  ces  pompeuses  nuriftHies. 
Une  MCfvJi'o  alwurde  est  pour  moi  saos  appas. 

Par  lin  tas  de  confuses /»itf/vr///*r. 
Fans  rieu  dire  h  l'esprit ,  étourdir  U»  oreilles. 
Qu'il  coure  dans  ses  rers  de  mtrveilU  en  nwrvtine. 
De  v«îns  admirateurs  prompts  à  crier  :  meeetUh  I 
.le  sais  Part  dVmbellic  vos  plus  rares  fncn^îttt». 
(La  iDiisi«{Utt  parlant  k  la  poésie.;  fiort. 

Le  même  auteur  appelle  Rnctne  ;. 

Du  ihtfAlre  françois  Hionoenr  et  la  meru^tJlê, 
.     BosMict  dit  aussi  du  grand  Condé  :  «  La  cour 
»  ne  le  retint  guère,  quoiqu'il  en  l'iit  la  mtr- 
»  veille.  »  ■ 

On  dit  poétiquement ,  une  jeune  merveille, 
pour  dire,  une  jeune  periiounc  exlrctucuitut 
belle. 
On  appelle  les  sept  merveilles  du  monde ,  les 
uraillen  cl  les  jardins  de  Babyloue  l'ait*  par 
Sémiraïuis,  les  pyramides  d'l.i;y pie,  le  phare 
d'Alexandrie,  le  tombeau  qu'Aitémise  Ittelcvtr 
iponr  Miiubolc  «ou  mari  ,  le  temple  de  Diane 
d'Ephèse,  celui  de  Jupiter  Olympia"  à  Tise 
en  Eiide,  elle  colofsc  deUhode.H.  Et  proverbia- 
lement ,  €t  par  ex;igéialiou  ,  ou  dit  d'un  êuj'erbe 
édilUe  ,  ou  de  quelque  autre  chow  semblable  el 
excellente  dans  son  genre,  que  c'est  une  des 
sept  merveille;/  du  monde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens:  Cestlahui'- 
lié  me  merveille  du  monde. 

Ou  dit  laniiliireiueul,  yb/V^  metveiHe,  pour 
due  ,  taiie  tort  bien.  C'est  un  bra^e  £nrfonj^t 


m 


MES 

ffli*  VU  faift  men*eilh.n  an  ùêg€  He,„.  Il/ilths 
inrrvfiÛeê  ce  JoHr-'ià.  N'vtre  /jrtcficalfur  a  fait 
de»  mirveilte» ,  ojail  merveiÙe  aujourd'hui. 

Ou  dit,  ftgurciiieiit  tl  provurl)iaicnienl«  pro' 
miire  monU  tl  mefxrilitâ,  pour  dire,  l'aire  de 
tris-grandes  promesses. 

À  Mervsillb  ou  il  McnvEiLLKs,  phra^  ad- 
I  verhinlueldiutylcfiimiiieryparlHiieiiieiit bieu. 
Upiixhe  à  mcn-ttilea,  H  jjritU  à  mrtveilte,   il 
danse  à  men't  iihs, 

MEH  VEILLV.USEMFNT,  or/ct.,  extrêmement, 
d'niie façon  merveilleuse,  à  merveille.  /7/ee.t/ 
men'uiUftjaemrnl  belle.  Une  i/nagitiulion  mer" 
veKUuxfnieulJtiontlf,  Il  n^av/f utile  de  son  drunir 
mfrvrilltuM'mtul  bieiu  Ces  cxpredsioiis  sont  du 
ilyie  fjmilier. 

MKKVKILLÎUX,  EUSE,  adL,  «(îmîrable, 
iiirprffiiniit,  ctonnniit ,  f^ni  est  cli(*ne  H'adnû:a- 
lioii ,  qui  cime  de  rmlminition.  ////  eni^ril mer^ 
itillcux.  Cfsl  un  homme  merveilleux.  Je  ne  vin 
jvriMif  Heu  de  plu>^  menfeilleux,  (TtH  une  pièce 
menrilieu^e.  Un  ej/el^  un  auwèn  me n-ei lieux, 

«  Ce  merveilleux  i\s;\wX;\^t.  —  Cetoit  le  temps 
■  où  elle  devoit  être  livn'e  :i  elle-même^  pour 
»  mieux  sentir  dans  la  suite  la  merveilleuse  v\c- 
»  toire  de  la  gr;lce.  —  F.t  certainement»  il  n'y 
»  a  rien  de  plus  merveillfux  que  ce»  cliauge- 
»  meus.  —  Non»  ne  devon«i  pas  être  curieux  de 
»  conuoilre  di&timrtenient  ces  nouveautés  mer- 
»  vtilieusea  du  .siècle  futur.  »  Boss. 

a  Elle  veilloit  sur  elle-même,  à  l'imitation 
»  de  celte  merveilleuse  femme  dont  parle  Tli- 
»  ciitnre.  »  (  Voyez  fermelr ,  œuvre.  )       Flêch. 

«  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
I  mes  r.ircs  et  merveilhux.  »  Mass. 

Ce  t  C  nfji  n  I  merveiHt>tije,  B  A C . 

Ce  cousin  des  qniitre  (ils  Aîmon  , 
Sont  la  lis  quelquefois  la  mervei/feiite  hîitoîre. 

Toi  qui  fis  ce  merveii/eux  onvrage.  BoTt. 

Merveilleux  ,  se  dit  a«»si ,  en  style  familier, 
des  choses  excelienten  en  leur  espèce.  ./>.«  vins 
wittlé  merveilleux  velle  année.  Dicr.  OE  l'Acad. 

Ces  poulets  sont  d'un  menfeilieux  goût.  BolL. 

MXRVEILLEVX  A. 

8ei  nombreux  défatitt  merpeî//eux  à  décrire.     BoTt. 

Merveilleux,  s'emploie  aussi  substnntive- 
meut,  et  si);nine  l'intervention  des  Dieux  dans 
OD  pocme,  ou  ëpique,  ou  dramatique.  Le  mer^ 
vtifhnx  t  dans  un  jjoëme,  doit  ^Ire  Joint  au  vnai- 
«mhluhle. 

On  dit,  familièrement  et  ironiquement,  un 
niervtilteux ,  une  merveilleuse ,  pour  dire,  nne 
reiftonne  qui  affecte  les  bons  airs,  ou  qui  a 
beaucoup  de  prêtculions. 

MLSALLIA^XE,  a,f. ,  alliance, mariage nvec 
nne  personne  d'une  condition  fort  inférieure, 
^•t  mésalliances  sont  txtres  en  j4llemaffit.  Les 
mésalliances  des^ens  de  qualité  empéchoient  Itura 
tftfans  (félre  chevaliers  de  Afnlte, 

MÉSALLIER,  c.  a. ,  marier  à  nne  personne 
d'une  naissance  ou  d'un  rang  trop  iulérivur. 
CeluUar  refuse  un  parti  fort  riclie,  pour  ne  point 
mémllier  sa  pupille. 

Sou  plus  grand  usage  est  avec  un  pronom 
pcrsounel  :  se  mésallier,  La  noLlesss  allemuuttv 
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'  ne  M  mésaWê  guert.  /e  n'ai  pa$  vouîitm  9t 
I  sallier. 

On  dit  familièrement  et  fignrémeut.^ii 
nomme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  égaux  oeiid 
riches  qwt  lui ,  qu7/  a  peur  de  se  mésalitera 
leur  compagnie. 

MisALLiÉ ,  6e  ,  participe. 

MÉSAVENTURE ,  «./. .  accident  malhennit. 
Cela  etii  arrivé  par  une  méMwanture  étraastJ 
est  du  style  familier. 


.  MÉSINTELLIGENCE,  #./:,  mauvaise  irl«> 
ignnce,  dclaut  d*itniou ,  brouillerie,  dism- 
sion  cn(rej)enionncs  qui  ont  été  on  quidoiral 
être  bien  ensemble.  /A  stwt  tn  méstntdlii^r,^. 
Il  y  a  fie  la  mésinldlii^efice  enltr  eux.  F^nlnHir, 
fomenter  la  mésintelli^tnce.  Causer  de  ta  mina- 
tell i fient  e, 

MISgUIN,  )NE,  adj,,  chiche,  qui  faiur! 
dépense  fort  an-dessous  do  non  bien  et  de  a 
condition.  CA  homme  est Jirt mesquin,  Lhd> 
trop  mesquine. 

On  dit  quV«  homme  a  Pair  mesquin ^  la  mit 
csquine^  pour  dire  qu'il  a  l  air  pauvre, mIi 


mesquine  y  pour 
mine  basse. 


MrsQuiK,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qni  cotcpt» 
jadéi)en«ie,  lorsqu'elle  est  trojj  au-dessous  m 
bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui  la  fait.  //./.' 
une  dépense  bien  mesquine*  Sim  ordinaire  eflli  '. 
mesquin.  Il  a  des  meubles  Sien  mesquins.  St 
ha/nls  sont  trop  mesquine  pour  un  homme  de  a 
qualité,  fl  n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener ys 
vie  mesquine.  Equipage  mesquin. 

MrsQiriN,  signifie,  en  peinture,  mais». 
pauv.ie,  de  niauvois  goût.  Ce  contour  e>i  00* 
quia.  Cille  Jigure  est  mesquine.  1^  nsanièrta 
ce  printrr  est  mesquine. 

11  se  dit  de  mùine  en  plusieurs  an'reijrt*- 
.'ffrliiteclure  mesquine,  Déconilion  mesquitu, 

('e  tcrme'est  du  style  laiiiiiier  ,  aiuâ  quel^^ 
deux  su i vans,  qui  en  sont  formée. 

MESQLINEMtNT,  ado,,  dime  façon»- 
dideetmcH|uine.  Jl  nous  donnes  èdtntr.mJi^ 
fort  mesquinement.  Il  est  toujours  velu  mesqui- 
nement, Jl  vit  mesqtsinement. 

MESQUINERIE,  *.  /. ,  épargne  «rdi^f  ^î 
m  e*q  u  i  n  e.  y/f^i-  voua  jamais  vu  une  plus  gras  i 
mesquinerie? 

MESSAGE,  s. 


m. 


char 


;e.  cnmmimoo 
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,        ^-.  - -'' 

xlire  ou  de  porter  quelque  cho^e.  /vus  ft'* 
chargé  d*un  mnnt*ai.% ,  efun  Jaehenx  mesv  ' 
youlez-tsius  mander  quelque  chose  ?  Je  fer  iitii-* 
messnïie.  Je  ferai  mon  message  mui-méme.lU^ 
bien  acquitté  de  son  message, 

Mnsf^AGR,  se  prend  aussi  quelquefois  porr'i 
chos»î  que  le  meisii^tr  est  chargé  de  dire  ob^' 
port'  r.  C^esl  lui  qui  porùtit  les  messages. 

ML&SAGfR,  EUE ,  suhs,^  qui  fait  nn  W 
sago,  qui  vient  annoncer  quelque  cho«e,*^'l 
de  lui-  même,  soit  fuvoyé  par  .'n:trui.  4^^* 
suffei'Jidilv,  Je  lus  eU  envoyé  messager  sstrw* 
setger, 

a  Alors,  trîite  messager  d'un  e'v»^nemeaH 
9  funeste,  etc.  »  Ko>5. 

MrssAO£ii,  au  figuré. 


i28o 


MES 


X>e»  délai iros  flknti»  ca  HUssëger  fidèlfl. 

{Li*anievr  parla  dsbibou.)  BoIL* 

A  ma  tarvir  Auasi ,  caite  toIz  anpraiiéa  , 
T.oin  da  mol ,  qaand  jo  v«o< ,  ra  porter  ma  pooiéa  , 
^•ttmgkrm  de  Taioa  »  iaterprèta  do  cœur.      L.  & ao. 

Les  poètes  appellent  Mercure  le.ftuasaner  dea 
Oteux  s  Iris  ,  la  nt€ssa/;rn  dt  Junon,  Et  i'on 
i])pelle  eucore  poéti qu'émeut  l*Aitrore,  la  aum^ 
uii^ère  du  jour,  la  ntes-sagère  du  at>ltiL 

On  dit  auski  poétiquement  (\}xt  Ita  fthvndtlUs 
}ont  Us  pteawgrrrs  du  priiUempê, 

Ou  dit  proverbialement  qu'iV  //Vj/  jmnt  de 
nitiltrut  /nesMtgtr  i/ue sol-mt-mit ,  pour  (1  ire  que  . 
pour  être  bien  iurwriuë  de  quelque  clio;.e^  il 
'aui  s'en  iiiloriner  par  boi-mèiiie. 

On  dit  1*1  gu rément  que  Ifisii^fien,  Itrs /jrndf\:^.i 
*jrmyana  ,  tionl  dea  meaaagrra  de  la  wlètt  de 
7ieu, 

MrMACEK,  est  aussi  celui  qui  est  e'tabli  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  et  les  harde» 
l'une  ville  à  une  autre.  Zr  me»ms;erde  PoUiem 
i  Paria,  Le  meaaa^fr  de  Ûoixltuux.  On  a  éUibli 
les  mtasugera  dan^  loules  lea  villea  du  royaume, 
Meaaager  à  pied.  Meaaager  à  cheval,  Meaaager 
itfec  une  charreite,  Mtatstt^rrjurè,  Poriez  ce  pw 
fuei  au  meawger.  Il  a^n  eut  allé  par  le  metsaf^er^ 
uir  la  voie  du  meaaaffer. 

On  A^^lloit measupety  de l*ufuverai/é de  Paria, 
les  suppôts  de  cette  université  qui  avoient  huc- 
êclé  à  ceux  qui  exerçuient  anciennement  les 
nt5sageries.  lift  iouitfsoieiit  dek  uièuie»  privilé- 
;ts.  11  y  a  voit  de  tifck-grauJssei]^ueuis  qui  pod- 
êdoient  de  ces  olFicek. 

M1\.SSE,  a,/l ,  dans  le  langage  de  l'Église ,  le 
aciihce  du  corpset  du  ^aug  de  J.  C,  qui  se  fait 
)ar  le  prêtre  à  l'auUl,  buivanl  le  ril  pte^crit 
;>ar  l'Égltse.  Gmn(fiitta.^e  ou  mtaSe  haiiU.  Le^ 
/vi«  gmtuVmeaaea  du  jour  de  JVvtl.  Peltle  nieaae , 
ut  ùtisxe  mtase.  Mcsae  partiasiaie,  uu  rttesàe  de 
Hitvit>*e,Diit,  eèltbrer  la  miaae ^  la  a'tinte ntea^e. 
Ctdtndre^  ouïr  la  mesae,  ^JlUr  à  la  me^^t.  Le 
'tinvft  de  la  mtaae.  Une  nte^Jte  dee  maria.  Une 
T7is.xe  cira  irépaaséa,  ou  de  requiem.  Une  ntea^e 
fu  Suint'-'Lapni,  Une  me'nae  de  la  f^ert^e.  On  dit 
roia  mesaea  le  jour  de  Afoèl,  1m  sne^ae  ùe  minuit, 
"wi  nieaae  du  point  du  jour»  Kiire  dire  une  niea^e, 
V.f  mesf^ea  pour  qntlqnnn,  Stmner  la  me.tae.  J'ai 
lé  à  la  pietiùcre  meaae  de  ce  prêtre,  Tm  meaae 
at-elie  bien  avancée?  La  meaae  eut  d  l'Evunf^ile, 
•fpi'ca  la  mease.  ^u  at}rtir  de  la  meaae.  Il  n'a 
>iua  trouvé  de  nvtaat. ,  H  a  peniu  la  meaae.  Tl  a 
n,uufué  la  meaae.  Chanter  la  mea.^e,  Srrvir  la 
v«J6r.  Répi»ndre  la  miaae*  La  meaae  eat  dite, 

ê 

S'y  eoori  midi  sonnam,  an  lortir  de  la  mest». 
C'eit  alors  qu'on  apprit  qa*avec  an  peo  d*adressa, 
San»  crime  aa  prètra  peat  vviidre  trois  fuis  U  nttsse^ 
Pourvu  qna  «  laisiaiit  U  |oo  suint  à  Tccarl ,  • 
Lui-méiaa.  as  U  disaot ,  n'j  prciiac  aucune  part. 

BoiLE^U. 

On  dit,  Voilà  une  mease  qu*on  sonne ^  pour 
'ire,  voilà  qu'en  sonne  une  messe. 

Ou  dit  k^iiun  prêtée  vit  d:  aa  meaae,  {lyCilna 
'ue  êea  nits-iea  /tour  viv/e,  pour  dire  qu'il  vil 
1<8  rétributions  qu'il  tire  pour  ctilébier  la 
i«se. 

Ou  appelle  la  mease  rouge ^  la  messe  que  les 
ours  de  j  ustice  fout  céltilirei  après  les  Vacuuccs^ 
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pour  leur  rentra,  et  à  laquelle  ils  assiaieni 
eu  robe  rouge.  •■•wieni 

MESSÉANT  ANTE.  adj,  ,  contraire  à  U 
bienséance.  Il  eai  meaaéunt  à  un  eccleaiaaUnue 
d'être  recherché  dana  aea  /iuÙÛj.  ^ 

MESSIE,  s.  m.,  le  Christ  promis  de  Dieu 
dan»  1  Ancien  TesUnuut.  Jeaun^Chm-t  eat  Z 
v/at  Mracae.  La  venue  du  AJea^ie.  Lea  Juif  m 
attendent  encore  le  Measte,  •' 

Figurênieni  et  lamiliè-ement ,  en  parlant 
d  uu  hontine  qui  est  attendu  avec  grande  im. 
Jjalience,  on  dit,  quV/  eat  attendS  conmui  U 
>/rAA/r.  On  l  utteudcomme  La  JuiJU  altcmlttU  U 

MESURE ,  J./  ,  ce  qui  sert  de  règle  pour  dé- 
teriiiiner  une  qiianiiic.  Mrmre  jui^u-,  FuuMe 
fiienui-r.  Mauvaise  meaui-e,  /''i-ndr^àjanx /with 
elajuuaee  meaure.  Faire  fionne  mesure.  Maure 
raae.  Meaure  comblée.  Les  mesures  du  b/ê,  du 
f/>/,  etc. ,  aant  différentes  selnn  lea  dij^ë rentes 
provincett.  Réduire  toutes  les  meautra  à  une  même 
meaure.  Meaure  éudonnée,  J^  aétier  eat  une  nif 
aure  de  blé,  !m  perche  ,  la  toise ,  l'aune ,  le  pied, 
etc. ,  wintdfa  meaurea  de  lons^ueur^  de  largeur  et 
«/a  pnjindeur. 

On  dit  q\i*  il  ne  faut  point  r/v.iir  denxpoidnei 
deuxmtaurea,  pour  dire  qu'il  tant  iugerde  tout 
par  les  mêmes  règles  et  nans partialité. 
.    Les  philosophes  disent  ywc  le  mouvement  eat 
la  mesure  du  temps. 

On  dit  ligurcment  et  proverbialement,  de  la 
meutre  dont  noua  meaurttvue  Ira  uulrta  ,  noua  #f- 
rotta  meaiiféa,  pour  dire  «ne  nous  serons trailés  • 
comme  nous  aurons  traite  lus  autres.        Dict. 

Mts URB .  au  Jiguré, 

«Si  le  temps  comparé  an  lfm*is,  la  mesurt  k 
»  la  meaure,  le  terme  an  tmiie,  se  réduit  4 
»  ri.Mi,  que  sera-ce  si  l'on  compare  le  temps  i 
»  réfeinité,  où  il  nyanimeamem  terme.  — 
»  Soit  que  la  conveiaion  de  lea  âmes  surpasse 
»  toute  la   mesura  des   dons  ordinaires.  » 

BOSSULT. 

«  Elle  a  voit  appris  dans  rKcrilnre  que  ceux 
»  qui  ont  beaucoup  sont  oMij^és  de  donner 
»  beaucoup,  et  que  la  mesure  deletirsiiumùnet 
»  doit  être  celle  de  leurs  richc.sKrs.  -*  Je  sais  que 
»  tx)ui  homme ea  pécheur,  qu'ilya  miemeaun 
»  dejiulice  au-delà  de  laquelle  la  condition 
»  mortelle  ne  va  point.— pour  nous,  à  qui  Dieu, 
M  par  êà  grâce,, a  révélé  ses  vérités,  nous  avons 
»  lu  dan»  ses  Ecritures  quil  y  a  un  temps  de 
»  j)Ieurer,  et  une  meauredii  larmjî».  —  La  nteaure 
a  delà  tonnois*5;«nce  desoi-mème,  c'est  la  coii- 
»  noissancedeDieu.  —11  lui  marquoil  lea  jn&tes 
»  /i#»'*///f.«  desi  grandeur,  en  rin!.friii»;inl  ilecc 
»  mi'iin  roi  doit  à  ses  sujVb  ,  et  dece  qu'un  fils 
»  doit  a  sou  père.  »  (Voyvz  miaériconle ,  pntpur' 
tion,)  l'LicH. 

«  Dieu  exigera  plus  de  celui  à  qui  il  aura  plus 
M  fionné;  ses  hienCiiU  deviendront  la //;r/i<//vde 
»  vos  devoir».  — Queu-t  tiilant  prenne  dan»  la 
»  lendre^oe  de  la  n;.iion  pour  lui  la  règle  et  la 
»  mc^/./cileramuurqu'il  doit  avoir  pour  elle.» 

ÂIass. 
De  toutes  fi.i  Ii<irrrtir>,  va,  coinble  la  /w*/»/a. 
De  /MMurc  et  dapu:j>  je  chaiigeoi»  4  leur  (ré.  llAC. 


^.^^»r^'* 


MES' 

Dtof  q0itrâîni  do  mesurm  pareille. 
Pour  enfermer  «««  »en«  d»»»  ï*  borne  prescrite , 
Um<i»r0  ei»  loojoar»  trop  longue  on  irop  petiie, 

BOILKAV. 

On  dit  figurëmert ,  en  parlant  d'un  pôc1i«ur 
endurci, qui  ajoute  criinc  »ur  crime,  qiiV/ /i 
romi/e  /«  mesure,  quêta  mesure  tM  çnmhfe,  pour 
direquc  la  grandeur  et  le  nombre  de  se»  péchës 
lui  doivent  fairecraiudreun  prompt  chàli ment 
deUinslicedcDie». 
Ifei  crime»  déiornaaii  ont  comblé  le  mtsur».     B  AC. 

Onditnu?^^i  df»  ceux  à  qui  beaucoup  de  (iiiitf's 
liiiéiée*  onlallirô  quelque  châtiment  ouqud- 
{{ne  disgrjUe.  //  a  èir  puni  ou  il  a  êiè  tiiMgtunê  , 
la  mesure  f'ioit  vomit  fe. 

Oïl  dit  d'un  homme  sage  et  circonspect,  il  fait 

L'Écriture  dit  qttê  Dieu  a  foui  fait  jvtcpviaa  , 
numùnetnienure. 

II  fait  mitre  et  mûrîr  lei  fr^lli/ 
Il  leur  dispense  ■ree  merur»  , 
Il  U  chalcar  des  jours  et  U  fridebeardes  nvlts. 

Racine. 

MrJURF.,»e  prend  encore  particulièrement 
pour  h  qpantilé  comprime  dnns  le  vaÎMeau  qui 
((Tt  de  mesure  pour  vendre  eu  détail,  mais 
ttl»  ne  se.  dit  guè.re  que  dau-  ces  phri«.*i:n  :  r///e 
mtmrtditseL'  Une  mesurt  d%uH)ine  (un  picotin 
a'avninc).  Jvheter  une  mesure  deael,  luire  duw 
vtr  deux  mexnrea  H*awine  a  ton  cMyal. 

Mksurs,  dimension,  pt^ndre  les  mesures  fTure 
(tilmne,  (f  une  pièce  tranhitnture ,  il'un  hastinn» 
Ha  pris  la  mesure  des  phi.*  beaux  palais  d'Jtalie, 
Jl  en  sait ,  il  en  cunnoii  toutes  tes  mesures. 

Ou  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens: 
Prendre  la  mesure  d'un  homme  pnur  lui  faire  un 
habit.  Prendre  la  mesure  rtun  fiaOit,  Prendre  la 
tnrsure  du  pied  pour  /aire  des  souliers. 

Les  tnilk'UTs  appellcnl  mevtfvs  de  longues 
Kindes  de  parchemin  ou  de  papier,  sur  lesquel- 
les ils  marqu»'nt  toute»  les  longueurs  et  les  lar- 
geurs de  Hutbit  qu*ils  veule ut  faire,    i 

McsuAR ,  aujisnré»  •  , 

«La puissance  de  Dieu  est  sans  bornes  cl  sans 
»  mesure.»  rtècHiER, 

Meothe,  signifie  aussi,  en  termes  de  m usîque, 
lemouv'Muent  qui  jj^rlà  marqui-rlenintervalics 
qu'il  fautgnrder  dans  le  chant,  /hittre  lu  mesure, 
Obstnrrla  mesutt 

On  dit  ihanter,  danser^  jouer  de  mesure ,  ])Our 
dire,  observer  exactement  la  nif»iire  dans  le 
chant,  dans  la  danse ,  ou  en  jouant  de  quelque 
instrument. 

On  dit,  en  re  hen%<t  aller  de  mesure;  hâter, 
presser,  ralentir  la  mesure;  être  hr.rs  de  //le- 
sure, 

Mocnr.,  en  poésie,  la  cndence  d'un  ver»  dé- 
terminée par  le  nombre  des  .syllabe»  longues  ou 
brèves  doul  il  est  ou  dont  il  piutMre  com- 
posé. Ce  vers  est  trop  court  d'une  sylUd»e ,  d*un 
pied  y  lamesuren*y  est  pas.  Ce  vers  n'a  iwint  de 
fntaitre  ni  de  repets,  Jl  manepte  qutbpie  chose  à  Lx 
ftesure.  On  rrlient plusjluilenitsnt  tesvirsqueUi 
pnise ,  à  aauite  J<  tu  mcture. 


J2?A 


MES 


Sals-ta  poarqnol  mes  vers  toatlas  dtat  1e«  pro^î 
Ce  n*est  pas  qne  leurs yons  agréablea  ,  MOBbmx« 
Soient  tonjonrs  à  roretlle  ejpileaenl  hrarca-x  s 
Qn*en  pins  d'un  lien  le  senv  n*j  gène  la  naeMÊtrw, 
La  rfebe  expression  ,  la  norabreoee  nêest»rw. 

Or  ,  nialbeor  à  tout  nom  qoi ,  propr«  A  la  cBsort , 
Teut  entrer  dans  ob  vers  teiis  rompre  la  m«!«iwv. 

BoiLXAr. 

Mesure,  dans  le  sens  moral  »  prêcat»  lions  et 
moyens  que  l'on  prend  pour  arriver  à  na  bsL 
lia  pria  sea  mesures  de  longue  main  pourocuir 
cette  plate»  lia  mat  pris  ses  mtauirm,  /ta  prua» 
Junssea  mesures,  Rompnt  les  mrSums  rt^  q  vr/yir  &i 
i  traverser  les  deesein^  de  quelqu'un  >  t\ix\  rchff 
qu'il  ne  réussisse  ).  C*ent  ce  qui  es  rttinpet  toutes 
ats  mesurea,  Ceat  ce  qui  a  rendu  louirs  \c9  mesur 
res  inutiles, 

a  II  y  a  des  mesures  prises  dans  le  c\e\ ,  q^U 
»  ne  peut,  rompre.  »  Bor«. 

»  Il  preuoiCdei  m«j//rpj  presque  inraillibia.i 

FLÉcrirrji. 


Demain ,  d^s  celte  finit ,  {*  prenâtnl  de«  jer* 
.  l'our  acsorer  le  tenple  et  v«n|er  ses  tnivrrt.     RSS. 

On  dit,  e'tie  hors  de  mesure ^  ponr  cîire  ,n*êtr*« 

Î)Ius  À  portée  de  luire  une  chose,  nVii  avoir]>liii 
e*  moyens.  Afvtiir  un  homme hora  dr  friea^w^'k 
déco^icerter,  le  mettre  eu  désordre^  dêranget 
se:*  projets). 

MrsuKp.,  au  figuré,  circonspection  .  retraue, 
modération  dans  la  conduite,  égard  qo'ooa 
pour  les  autres.//  ne  f^arde de  mesure  en  rien.  H  ' 
ne  siartie  aucune  mesure  sur  rien  (  i  I  est  i  m  pr udeoc 
el  emporté,  il  ne^e  relient  sur  rien),  ii pasft'S 
mesure  (il  sort  des  bornes  que  la  biensé;.nce,qi:« 
la  politesse  prescrit).  C'es,t  un  hontmr  .tan^  r^j's 
et  sans  mesure,  qm  n'a  point  de  mesnrr  [il  e»C 
excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fail).  //«  drli 
mesure,  il  est  toujours  dan^  ta  mesure,  tt  *:.tm» 
la  mesure  en  tout  {i\  a  un  sentiment  ju^tr:  «lescru- 
vena ures),  JVe point  i^arder  ele  mesarr  itttcquf^ 
'çr//Vm(n  avoir  aucun  ménagement, a ucuuê^«rii 
ponr  lui). 

•  «Euiporfé*  par  leur  humeur  violente,  tit  ne 
»  gardent  ])luH  ui  lois  ni  /«p"»«/r»ï«.rt;t»e  nrinr'. 
i>  tout*»  indépendante,  réforme  elle-nièine,  i» 
e  »a  mode, le  parlemeut,  qui  cûtgardéqiiehfvrs 
»  mesures.  >i  Bo9A. 

c(  Ce  peuple  qui  avoît  perdu  toute  espérance  de 
»  santé,  et  toute  meautx  de  prudence.» 

FLlcnixit. 

cr  T1  ne  garde  plus  de  mesures  dans  sea  pr^Ke- 
»  dés.  »>  Wass, 

Vous  ssvei  pour  Jrvd  nés  égards,  me»  w^m'^t. 

Racixz. 

SAWS  Mrsvhb  ,  avec  excès. 

«  Je  vis  une  a  miction  mina  me^t/re,  — 
»  Aussi  pieu re-t-el le  ,*«'«  meaur*,  el  lie  veut 
»  point  recevoir  de  consolation.  »  Boss. 

«S'agrandir  sans  règle  el  aana  mrfu*r,Tt 

FttCHIER. 

Sans  mfsvrt  et  sens  r^g)e  au  vice  abandonner.    BoTi. 

A  Mesuiïc  qve  ,  selon  que ,  suivanl  que,  à 
proportion  el  en  même  trmps  que.  j4  nii^ut 
que  l'un  avnnçoit ,  -l'autre  nculoit.  On  vous  paurâ 


ù  mesure  que  voua  traiailUitz, 


i«t 


MMiMMàilMMÉti 
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MET 


«  Ces  fleuTct  qui  s'ëtendeiit  6  mtMrt  7£#*ils  s*^ 
If'^igiien  t  de  leur  source.  «^  Elles  cessent  d'ttre 
tîHèles  d  mesure  ^«l'etles  deviennent  rai^nn- 
nables.  —  Cestla  conduite  ordinaire  de  Dieu, 
d<»  lesëlever  à  mesure  7/1'its  s'humilient. — 
Lf »  dë»irs  s'enflamment  â  mesure  qu'il»  s'a- 
vancent vers  la  jouissance  du  souverain  bien.» 

Il  fi«  met  quelffuefois  fans  que  (dans  le  style 
amilttfô  •  niais  alory  on  le  met  toujours  &  la  fin 
le  la  |iîir;ise.  /^ou»  n'avez  qu'a  Iravaiiler,  ei  on 
H>ua  gMMÎera  à  mesure, 

OUTRV  lAv.snK'i^ phrase  adoerf»iale^  avec  excès. 
On  l'(ê  t*at tu  outre  mesure.  Cette  expression  est 
!  Il  style  fil  mi  lier* 

MESCr.F-R,  V,  0.,  dëtermîner  une  quantité 
ivec  une  mesure,  chercher  à  connoitre  une 
(]iiantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
^n  eMpave,  Meiiurerunthamp,  Jitrsttrrr  Ita  degrés 
de  froid  ^  de.  chaleur ^  etc.  Mtt^urtrla  distance, 

Mf!<uiieii,  déterminer  une  qunntitë  avec  une 
niesiiriï.  Mesurer  au  Loisseau  ,  à  l'autie^  à  ta 
pinte. 

Ou  dit ,  mesurer  de»  yeux  ,*  avec  les  yeux ,  pour 
dire  ,  iuK'*^»  ^  '*^  V"^>  ^^^  ^*  di»tiince  ou  delà 
gr.iu;!«*ur  d'un  objet;  et,  dans  ce  pcns,  on  dit , 
mtturfr  des  yeux  t  avfC  les  yeux ,  ta  hauteur  d'une 
ionr,  Ifi  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  tign rémeut,  mn^urer  un  Itomme  des 
yeux  ,  |>OMr  dire,  le  re;;arder  avec  uticntion  de- 
puivla  tète  jusqu'aux  pieds,  pour  l'examiner, 
pour  eu  juger*  et  cela  suppose  ordinairement 
une  ma  ivuise  intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

STei^-c*  ptt  rhomoia  tafia  dont  fart  andaeienx  , 
Dans  le  tour  d*un  compas  ,  a  nwsurj  les  cianx  ? 
Xes  gnerriars  d»  r*  rcup  vont  mesurer  la  Icrra. 
(Soni  )rtès  par  tarro.) 

Tantôt 

Ja  son|;e  à  mfturwr  las  ty1Uba«  d'ana  oda. 

Lat-iaéma  ao  nuturm  I«  nonhra  at  la  cadaace.    BoiL. 

Mesuaek  ,  aii  ff-iuré,  apprécier. 
Ja  sait  da  vos  pi  •'-;«ni  mesurer  la  gtandaor.      1t  AO* 
Sst-Cf  aà  pi'.*d  da  tavoir  qa'oo  mêture  lat  hommci. 

fioiLSAO. 

Mssrxsx  Al  MrsuKm  pa«,  aufit^uré, 

«Tout  est  vanité  kous  le  soleil ,  c'est-à*dire  , 
*  toul  ce  qui  c&t  mesuré  par  les  nnuccs.  —  Aussi- 
»  tôt  qu'oiice^sepour  nous  de  compter  les  heu-: 
»  rcs,  <t  tic  mtsnrrr  notre  vie  par  les  )Ours  et 
»  par  les  auuëc^.  -^  Nous  devons  mesurer  notre 
»  v\e  fHir  1rs  actions ,  non  pur  les  années,  r— 
»  Que  je  mépt  ise  ces  philosophes,  <\\n^mtsu^ 
»  nnt  les  conseils  de  Dieu  à  leur»  peusl-es.  9 

BOSSUET^ 

aCruxquime«//rr»/ la  durée  de  leur  yxepar 

•  l'abondance  et  la  variété  de  leurs  divertisse- 
»  mens.»  Fi^cn. 

a  Ne  mesurez  pas  sur  votre  puisrance  la  {notice 

•  de  vos  entreprises.-^ Le  zèle  de  vos  sujets  tat 
p  inêpuiiable,  mais  ne  mesurez  pas  IÙ'^Uhhus 
»  lefc  droits  nue  vous  avez  sur  eux.  —  Vo»  bifu- 
»  faiii  vous  donnent  sur  vossujets  un  droit  qui 
»  vous  les  assujettit  |>ouT  toujours;  meturen 
»  là'dmus  ce  qu«  Youi  deyes  au  Sei^gasur. 


*  rr  ^'^"'^''  î«»  lumières  de  Dieu  d  celles  ;i. 
»  rhoinme.  »  Mass 

Mfsurbr,  a«/^///T/,  proportionner.  Afe^unm 
ses  depennes  a  son  revenu ,  sur  son  revenu,  Me9tL 
rer  ses  entreprises,  ses  forces»  T^ict   "* 

«  Comme  Dieu  sait  leur  préparer  lenr  croix 
»  Il  ^  mf«/y/v  aussi  leur  lécompeiise.»    Bosa.  * 
0  Chacun  mesMmi/  ses  emplois  à  ses  pronres 
»  forces,»  FtÉcM. 

«  Mesurerwti  dépense  si/rion  bien  et  lou  ranff 
—  a  est  juste  de  mesurer  et  que  je  vous  dois 
sur  ce  que  vous  avez  l'ait  pour  moi.— Diru  mn 
sufr  l'iibondiincedeseBdons  à  la  t'oildeiitiedr  9t 
»  créature.— Il  nouscombleroit  tonslrsjonndt 
»  riouvflles  Tiveurs,  s'il  en  me.\uroit  l'abon- 
V  dauceet  Texcès  s<ir  celui  de  uotre  ti-a dresse.  » 

Massillox. 
Si  pourtant  è  l'olTcnia  on  mesuet  la  4}eioe. 
Mesure  tfS  conseils  sur  nsa  rasta  poissa nea. 
J^esuret  Tes  malheurs  uux  forças  d*AlaIida.      TikC, 
Je  mesure  mon  toI  J  mou  foibla  génie.  Bon. 

On  dit  fignrément,  mesurer  sunépée  aveetpieU 
u'un ,  ui'ec  celle  de  quelqu'un  (sebiittrecoutrt 
ui). 
Ou  dit,  mesurer  ses  forces  contre  un  auln 

(  faire  épreuve  de  ses  forces  contre  celles  d'un 

autre  ). 

Ou  dit,  «e  mesurer  avec  quelqtC un  (luttercon* 
B  lui ,  vouloir  s'égaler  à  lui).  //  ne  faut  pa»  99 


l 


tre 

mesurer  avec  son  maître. 


DiCT. 


tt  Une  hardiesse  sage  et  réglée  qui  sentesun 
»  avec  ses  forces.  9  Fl^cb. 

SE  Mesithfr,  passivement ,  être  mesuré. 

€«  Tout  ce  qui  se  mesure  finit.  —  Nous  pon- 
»  vous  considérer  le  temps»  de  deux  manières 
»  différentes;  premièt'cmt;ut  ,  en  tant  (\\)*il  te 
»  mesure  en  lui-mèiue ,  pur  heurc-s,  pnr  jours, 
»  par  mois,  par  années.  »  6r><(8. 

Ou  dit  figurénient,  mesurer  ses  discours,  »es 
attions,  ses  démarches  (parler  et  agir  .-wcc  sa* 
gfesse  et  circonspection].  Il  faut  mesurer  ses  <//*- 
cours ,  quand  on  pnrfe  à  plus  grand  que  soi.  Un 
niithrtssadvur  doit  mesurer  toittvs  ses  démanhesi 
Il  sait  mesurer  ses  discours  et  ses  actions, 

Mpsvhê,  tx,  participe.  Termes  peu  mesurés, 
P  amies  me^^frées,  Exf^rt-^vous  mexuirta.  Démnr- 
c/ies  m.suréts.  Un  leunme  très'tneniirè  dans  ses 
d  s  imrs,  DiCT.  de  i.'Acax>. 

a  Tout  est  également  vif  et  mesuré,  n 

Qvk'x  marche  an  %ts  coasails  à  pas  plua  mesurée 
Qtt*an  di>jan....  BOIK* 

MI1TAL,«.  w.  ,  corps  minéral  qui  se  trouve 
dan»les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  fusible 
etiuallêible. 

Ou  ne  connois'oit  autrefois  aue  sept  métaux, 
divisée  eu  pnrfiiits  ,  qui  sont  lorei  r;irgput,et 
en  inip^rfnils,  qui  sont  le  fpr,  le  cuivre,  fé- 
t.MU,  etc.  On  en  compte  à  piiWut  trenre-deux, 
outre  six  autres  que  le»  chi milles  admettent 
V«>r  €*n.ilo;»ic.  L'or  est  le  prtnùtr,  te  plus  ùeuu  et 
le  plus  précieux  des  mètuux, 

MLTALFPSE,  «.  /.,  figure  par  laquelle  on 
prend  l'antécedeut  pour  le  conséquent,  ou  le 
€ousé<^ueal  ppur  lautécé^eat.  Aiusi»  quaad 


i 


MET 

M  jitf  '/  tf  vt^Uf  pour,  dire»  il  est  mort  » 
('ett  l'antëcëHent  prit  pour  U  coDté«|uent« 

IIÉTALLIOUE,  affj,  tha  tt^ux petirea^on  pro- 
poiice  Ie9<i(*ux  fl) ,  qui  est  de  inétil,  r|ui  con- 
«me  leinétil.  Corftn  mèlaUlque,  Partie  métal' 
Hçiif.  Omlruf  mrt^iltitjne, 

11  vt  Hit  AUSSI  de  ce.qui  concerne  les  médaîl- 
lo.et  c'est  dnuA  ce  Mn«t  qu'on  dit,  «cie/ice  me* 
Udiiquf ,  fiiftoitr  mrtaUique, 

Ml'TAMORPIIOSK,  *.  f,y  transFormation , 
(li.'ngriueiit  d'une  forme  en  une  nuire.  On  ne 
1^ flirt  do  ce  mot  »u  propre  qu'en  parlnnt  dei 
eh*  Mgr  m  en  s  de  cette  nature  ,  que  les  païens 
crnyr.iciit  avoir  M  fiiits  par  les  dieux.  La  m^ 
iairtr/'ffoi^  <tf  Da/thné  tn  laurier  La  plupart 
ira inrlvnorphoHe»  cathent  tira  »ena  altéptrique». 

On  npptlle,  le»  AUlumorphoêea ,  un  po'ëme' 
qv'Ovi'ic  a  compose  sur  les  métamorphoses. 

Mi.TAMORFHOSE,  au  /ifiurt ,  changement  ex- 
tniord maire  dans  l.'i  fortune ,  dans  i'étdt,  dans 
ifuiraclère  des  particuliers.  Cet  hommf ,  autrt- 
loi»  ai  rmit*>rté ,  fst  devenu  driax  et  modérés  voilà 
uneprandr  mètiwmrpho^e.  Jl  étuit  extrêmement 
pauvre ,  il  eU  extrêmement  riche  aujourd'hui  / 
mlk  une  heurtnst;  ntt^tamorphoae. 

METAMORPHOSER,  (/.  a. ,  changer  d'une 
forme  eu  wne  autre.  Lea  fmelen  ftiffnent  que 
Dliine  mr'tfnnnrpftosft  Jvtèfmen  rerj,  que  Lntonr 
mriamorphnsa  des  pay saint  en  f^remnnUea,  Nar^ 
tinte  ftd  niétaniorphoaé  en  lajltur  qui  porte  aon 
nom, 

Oa  sVn  sert  dans  le  figura  avec  le  pronom 
personnel.  G*/  homme  se  mèttt/norp/tose  en  toutes 
wries  de  h/;ure9  {il  fait  toutes  sortes  des  per- 
louii.ngrs). 

METAPHORE,  ê.f»,  figure  de  rhétorique , 
([w\  renferme  une  espèce  de  cnmp.iraisou,  et 
par  laquelle  ou  transporte  un  mot  de  son  sens 
propre  et  naturel  dans  un  autre  seus.  //omére 
appelle  iea  rois,  pasteurs  des  /jeuplea  ;  c'est  une 
belle  métaphore.  Une  métaphore  heureuse.  Une 
méLiphore  hardie.  Une  harangue  remplie  de  mé" 
iaphoret, 

Zt  toDJoors  bStn  ntogeant ,  noarûr  par  miuphor», 

MÉTAPIIORIOUE ,  adj.  dea  deux  frenraa,  qui 
lient  (le  la  u)é(.iphore,qui  appartient  à  la  mé- 
taphore. Cela  doit  a*tntetulre  dana  le  aefta  métà" 
phorigtte.  Expression  métaphorique.    • 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  ',  d'une,  ma- 
nière  Diét:iphorique.  Alétaphoriquement  par» 

MÉTAPHYSICIEN ,  «.  m. ,  qui  fait  son  étude 
iïe  la  méla])hysique.  //  est  bon  métaphysicien, 
T^  mélaphyaivirn  considère  les  prrmirra  prin^ 
:ipes  de  nos  connoisaancea ,  La  idéta  univeraellea, 

MÉTAPHYSIQUE,  a,  /. ,  la  science  qui  traite 
1^1  premiers  principes  de  nos  connoissauoes,^ 
ars  idées  uuiverselles,  des  êtres  spirituels.  Traité 
^f  niétaphyaiqne.  Il  y  a  bien  de  la  métaphyaique 

iann  cet  oavrnpe, 

MÉTAPHYSIQUE,  adj,  dea  deux genrta,  qui 
ippnrlieut  à  la  métaphysique.  Cunnoiaaance  mr- 
^phsique.  Science  métaphysique,  Principea  mé- 

aphyiquaa^ 
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n  Signifie  quelquefois  abstrait*  Ce  çtse 
dites  la  tel  bien  métaphysique. 

On  appeUe  certitude  métaphyaiqtu  ^  ceUeqsi 
est  fondée  sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT,  adv.,  d*ane  mi- 
nière métnphysique.  Ola  rat  traité  metaphyti- 
'  quement.  Cria  est  métùphyaiquemeni  cerùxia. 

MKTAPHYSIQUER,  p.  act.,  traiter  nn  snjft 
métaphysiquemeut,  d'une  mauicre  abstrai.c. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  métaphyaiguer,  ne  «'«• 
^nd  fHta  lui-même, 

MÉTEMPSYCOSE .  «./*.,  terme  de  rincienst 
philosophie,  il  se  dit  du  t'assng»  d'une  sd< 
dans  uu  corps  autre  que  celui  qu'elle  aniinniL 
Pythagore  a  soutenu  l'opinion  de  la  metrmp» 
aycoae, 

MÉTHODE,  s.  /.,  manière  de  dire  oo  it 
faire  quelque  chose  avec  un  certain  orire  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méihnd*,  Mè* 
thode facile,  aisée,  courte,  AfitutMiiae  m'iftcdf. 
Il  se  aert  d'une  trèa^banné  méthode,  Sj  m  ///mjv 
ne  vaut  rien,  Cesl  un  Jiomme  qui  a  du  t^-nitf 
maia  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  trouvé  un^  nritf 
tfelle  méthode  plun  courte  et  plus  abrégée,  ChanUf 
avec  méthrule.  Cet tf  femme  a  la  cWx  belle,  tnsi» 
elle  n'a  pua  de  méthode,  La  méthenle  qnilrh^ 
serve  pour  aa  aanté  n'est  pas  mauvaise  à  suivrf. 
Jl  y  a  une.  méthode  pour  tout.  Il  n'y  a  point  it 
méthode  dans  cet  ouvmge, 

MÉ1R0DC ,  se  dit  aussi  ponr  signifier  simple- 
meut  usage,  coutume,  habitiic(e.  //  ne  salué 
jamais  Ir  premier^  c* est  sa  méthode,  (^lacuna 
aa  métliode.  Cet  homme  a  une  étrange  méthode^ 

noniircl  qo!  !•  intTtf  .  pur  an«  anlr«  m''th^»df  . 
RésUnt  toal ,  brooilU  tout ,  fil  an  art  k  s«  mode. 

BOILSAV. 

MÉTHODIQUE,  adl,  dea  deux  genrea^  qnis 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  £aprit  med»' 
dique, 

11  signifie  aussi  qui  e«t  fait  avec  mélho<lt, 
avec  règle  Dîavoura  méthodique,.  Traité  méiks" 
dique. 
Sans  garder  dans  tas  Ttrs  aa  erdra  mModlem.  BotU 

On  appelle  médecin  méthodique^  un  mé«)ecia 
qui  s'attache  exactement  à  la  mëthole  prr»- 
crite  par  les  règles  de  la  médecine.  Et  dans  crite 
acception,  mét/iodique  se  dit  par  oppositioss 

empirique, 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.,  aTCC méthode. 
//  en /tarie  méthodiquement.  lia  traiii  cette  ma" 
tiare  méthodiquement, 

MÉTIER  ,a,m,,  profession  d'un  9X1  mécaai* 
que.  Bon  métier,  Âfauvais  métier.  De  quel  me 
tier  eat^ii?  Son  père  lui  a  fut  apprendre  sm  mé- 
tier, J^s  jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  t^Hp'n» 
rien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  Rgurémcnt  de  toute  porte  de  profes- 
sions. Le  mytier  des  armes.  Le  métier  df  Ia 
guerre,  i>  métier  d'un  homme  de  gteerrt.  01 
tiffiiier  aime  son  métier,  a' attache  à  son  mtU'r. 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier,  .\(^ 
leK-Hfous  de  votre  métier.  Un  avocat  qui  fait  hrt 
son  métier.  Il  est  habile  homme  en  son  métier. 

«  Quelques-uni  ont  fait  dans  leur  îeuna^^ 
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a  1>f>Teii tissage  d*iin  cortaln  mMi^r  pour  en 
x.oic«-r  un  autre  l'o^  difTéreul  le  reirte  de 
^m*  Tie.  0  La  Bk. 

i»»ex-Ià  cet  hiblt;  qnlttef  ce  tîl  m///.r.       Rac. 
smns  Relier  m*  plume  cii  ce  libre  ntén'tr, 
V  ADft  en  ce  mttier,  tx  cher  aux  bojut  ps)irît«  , 
»i«t  Oifonlaïaur  Autrefois  Ht  leçon  dam  l'aria. 
jca»  ce  rude  métier^  où  Ynon  ecprit  se  tue  » 
En  vaia  je  traTailIe  et  fe  «ue. 
Asnooreus  d'un  |>lu<  noble  m/r/«#. 
l*as»iint  ma  vie  en  ce  tri» le  méiiêr. 
ansais  empoisonneor  ne  sut  mieux  aonmr'/iVr. 
s  font  d*ua  art  diviu  un  médrr  lucrcenaire. 

Peul,  ce  frand  médecin 

%\  eurd  maintenant ,  et  met  lea  gens  ea  terre  \ 
II  n'a  poïril  rkangé  de  métier, 

T7n  gelani  de  qui  tout  le  métier 
'.%t  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier. 
^*e«T  vn  nérbant  m///Vrque  celui  de  médire.     Roil. 
(  VoX9%jUiuI,pupirrt  prrtlfe  ,  repentir ,  tjlire.) 

1V1^:tif.u,  8i^uiiieaii»>i  Tasiseiuljléc,  Ij  compa- 
it«  des  gens  d\in  corps  qui  exerce  iiu  inéme 
lêtîer.  Jl  Y  n  un  procès  enltt  et»  deux  melûrs. 
<#*  €'nrpa  dra  urU  et  métiers» 

MirriEa ,  machine  qui  sert  a  certuiues  niaiiii- 
ici  lires.  Vn  nièlier  de  bmdtur^  de  tittsrrand, 
Trtier  tfe  piis&emrntier.  Monter  un  métier,  St 
^i/e  est  9ur  te  métier,  Dta  ba»  faits  au  métier, 
>  fiibriciint  a  tant  th  métiers  montés. 

On  dit  ii^u rément  et  l'amilièreinent,  tjuel 
uvntffe  avez'ifius  surit  I7i«'//e/'(à  quel  ouvrage 
ravailJez-vous)? 

VIogt  fois  sur  le  métier  renellea  Tolre  ouvraKe. 

BoiLEAU. 

MhTONVMlE,  s.  y.,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  tnet  la  cause  peut  i'cflet,  le 
»u)et  pour  l'uttribut ,  le  coiiteuaut  pour  le  coii- 
Unii ,  la  partie  pour  le  tout,  comme  djusces 
exemples  ;  Jl  vit  de  son  tmvait ,  pour  dire,  il 
^it  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  Tonte  la 
%'it'e  ath  att'drvunt  de  lui ,  uu  lieu  de  dire 
tous  hs  h.ihil.in».  féttrmt'e  inttutfv  étoii  d'- vent 
f  »./A.f,a«  lieu  de  dire,  de  cent  vaiMeaux.  (  Voy. 
huer.) 

METROPOLE,  s. /:,  cVloit  anciennement  la 
\il le  capitale  d'une  province;  ensuite  ce  mot 
a  Msnilié  une  ville  avfc  siège  «pi»copal.  Rouen 
est  la  métmfmlr  de  lu  Normandie.  Paris ,  Bar" 
diaux ,  TvnluNse  sont  des  métropoles. 

Ou  appelle  aussi ,  éff/ise  métn^pole^  «ne  église 
Dittropolitaine  ou  archtépi»ropaie. 
.  On  donne  au?sî  le  nom  i\e  niétropole  h  un 
rt.tt,rel.ilivemeut  aux  colonies  qu'il  a  envoyées 
ttélahlies  dans  nue  autre  région.  Ars  eolùnies 
cnt  besttin  de  lu  proteetiou  de  leur  méttxtjtole. 

MllTROPOLlTAliV,  AINE,  adj.,  archiépii- 
C0]):il.  Église  Uttlropolttaine,  Sié/^e  méttvpo^ 
tttain. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signiRe  ar« 
rlievèque.  lia  appelé  de  lu  sentence  de  Céveuue 
ùu  mtlntpo/itain, 

METS,  «.  m.,  se  dit  ne  tout  ce  qu'on  sert 

inr  li«hle  pour  manger,  /^oilù  un  excellent  mets. 

Tous  les  mets  sont  exquis.   Un  mets  lUlicul.  Jl 

«r  leur  donne  que  des  légumes  U  du  fruit  pour 

Âi^utinets, 


MEU      ^  • 

QneU.méfs  à  ce  eruel  ,•  quel  vin  pr#p«re,.To«i  ? 
Le  sans  de  Torplit-lln ,  les  pleurs  des  miscrablai 
Sont  see  iw.i*  les  plus  aRréablet.  Xac 

Car  de  tous  mrwiuetés  , 
Les  estomacs  devols  furent  toujours  avides.    Boti. 
(Vo/es //Mmu/«r.)  '  *"• 

Suspendu  sur  sa  tête  ,  un  flaire  redoutable 
Rtnd  fades  tous  les  me//  dont  on  couvre  su  table 

L.  Racine. 
MKURLE,  adJ.  des  deux  f^nres  ,  aine  à  re- 
muer ii  ue  se  dit  qu'en  cetle  ]>brafce  .    tnn, 
meuhlt,  pour  dire,  uué  terre  brisée  et  divisée 
parlis  l..boius. 

H  se  dit  en  termes  de  pratique,  des  biens 
qui  ue  tiennent  point  lieu  de  fonds,  qui  se 
peuvent  transporter,  et  qualois  on  apiielle 
biens  meubles.  Ohli^vr  tous  ses  biens  meubUa 
et  imuiruhUs, 

MliUBLE,  tf.  w. ,  se  dit  de  tous  les  biens  qui 
ne  sont  point  de  fonds.  J.rs  meubles  suivent  la 
pertrnne.  I,'or/(ent.*.st  r*i;a  nié  tomme  un  mti,^ 
ble.  Les  obli fautions  s^nt  uusii  des  miuùlcs^Le 
mari  eut  maître  des  meubles. 

On  vit  Mars  ,  .Tnpiter  ,  Venus, 
ITrnrs,  vases,  trépieds,  vils  mr«&/c/ devenus. 

(devenus  vases  ,  urnes  ,  ele  ) 
La  vertu  %a\\%  largent  n'est  qu'un  meuhie  inurilt. 

Boil.i!AU. 

Il  se  prend  encore  an  singulier  dans  un  wni 
plu.H  étroit,  pour  signifier  touie  la  girnilme 
d'un  apiMitciiicnt,  d'une  chamln-e,  d'un  ci- 
binct.  comme  lit  ,  tapisserie,  siège,  elc.  lia 
un  beau  meuble  dans  sa  ebandnv.  Il  afaitfuiit 
depuis  peu  un  meuble  magrrijtque,  * 

M  El  BLFR ,  V.  a. ,  garnir  de  meubles.  Mtw 
ble r  une  maison,  une  tliumbre. 

On  dit  aussi ,  meubler  une  ferme  ^  pour  dire, 
la  garnir  de  ce  qui  eNt  nécessaire  pour  la  l'aiie 
valoir.  Hfenblt  r  une  ferme  de  bestiaux, 

MruiiLi,  fir,  purtiiipe, 

0\\  (lit  qu '///;«•  personne  eH  bien  meublée ^ 
pour  dire,  qu'elle  ckI  bien  eu  iiH:ufiles. 

On  dit  ji^uréinent  el  familièrement  d'un 
hoiitni^qui  a  btaucoiip  de  cuiiuois»auces, // a 
la  tête  bien  meublée, 

M£'!l)RTilE,  s,  m,,  homicide,  le  crime  d'une 
])erM>iiiic  qui  en  tue  une  ou  plusieurs  autres 
in  justement  et  avec  violence.  Faire  un  meuiin:. 
Commettre  un  mentir.  Cncrau  meurire, 

M  Et  je  ne  vieus  p.is  pour  vous  doni^r  des 
«  icice»  de  meuitre  et  «le  carnage  devant  ces  aii- 
»  tels  oi'i  Ton  n'oRVe  plus  le  sang  des  taureaux 
M  eu  sacrifice  au  dieu  des  armées ,  mais,  elc.  » 

Ff-KCIIIFR. 

«  Porter  partout  le  meurtre  et  !•»  carnage.  » 

Masse  LLON. 

Songrx 

An  meurtre  font  récent  du  roalbenreni  Ofoian. 

Un  vainqueur  de  meurtres  avide. 
Pour  délournar  ses  jeux  des  meurtres  qn*il  présage. 
(  Voyea  Aouoter,  ordonner,  présage,  rends,  signaJ^ 
usurptr,  )  ,  Rac.   . 

J'entends  crîrr  partout  ;  en  menrirtr-f  on  m'asiatsinc  1 
Lemrurires'exerçolt  avec  impunité,  JBOJl. 

MEURTRIER,  ERE,  subs. ,  celui,  celle  qui 


MÏD 

a  commî»  mu  meurtre.  On  punit  de  n\on  !es 
fuetiririera.  ... 

«  Ceux  qui  voient  des  chrétiens  lanfiiu»- 
y  Mii«  eldrniMuoilssanslM  tecourir,  a  qm 
«  devifnncnt  les  nt^'t'fhtrs  du  ceux  dont  ils 
1  devroW  lit  èire  le»  pires.  »  FlIcii. 
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Rac. 


Celte  femme  impiV  cl  tnt^rtn^r** 

lUedituHwi  fl<»H  choses  quUm'eiit  ou  poii- 
tenl  servir  ù  domier  laiiiort;aiasi ,  on  dit  nue 
ks armes  à  feu  mnt  /;/r//r/m/vA/ q»W  place 
,st  metirtrici-e ,  eut  hUn  mfurlriere  ,  que  le  t^icf^e 
(fane  pLice  a  êlè  bien  tm-urtner:,  V0"[  "**■*» 
nue  les  armes  à  Uw  ut» ni  hxew  du  mon»  e,  que 
cW  un  siéfie  qui  coulera  bi«:n  du  inonde  ,  que 
c't*t  ûue  i>Kite  dont  on  n'a  pu  frc  rcudic  mailre 
qu'en  penlanl  beaucoup  de  inonde. 

«  On  rturelte  los  vcrux  et  les  prières  qne 
>  l'église  a  iuslituiies  pour  les  inourans,  comme 
9  si  cëloi'^ul  des  vœux  meurtriers  el  des  prijrcs 
•  hoiiiicid»'».  »  Fl±cuier. 

Lei  gUîve*m*'i»r/A»r/, 
Sa  main  waurirtèrt,  (Voyei  lumiire,) 
Ir  ie  m'en  vaii  pleurer  lents-faveur»  nieurtrUru. 
font  défendre  voa  fopr»  de  leur»  lois  ntturlHèrer.  ^ 
(Voji'i  rrp0usser.)  ïlAC. 

Aigreur  meHrtriirê.  (Voyes  sjti'mte,)     Boil.. 

MEURTRIR  ,v.a.,  tuer ,  il  est  vieux  aujour- 
d'hui liau»  eu  sens. 

Vengeurs  de  rot  pHncei  meurin't,  R  AC. 

Meurtrir,  faire  une  «onlnsion.  Les  coups 
de  bâton  meuririsaefU.  La  fmile  n'entnt  pas  , 
eiie  ne  jH  tjue  meurtrir  les  ihaira,  Jl  eU  tout 
meurlri  iU  coupa.  Il  a  est  meurtri  i*tut  te  w- 
tuge. 

Un  horrible  mélange 

D'oi  el  de  chair  meurtris,  RAC. 

tes  gnerrier»  de  cp  rouj»  root  mesnreT  la  terre  , 
Et  du  bois  et  des  dons  m«urtri$  el  déchirés.     DoiL. 

Il  se  dit  uusM  des  fruits  ,  et  sÎRnilîe  les 
Iroiswr  en  !«•?*  ni.ini;int  iiop  rudement  Prenez 
Xunte  de  miuutt-ir  vea  puisen,  Puttn  peu  que  ton 
touche  cea  Jrfuia ,   lia   ae  meurlriaaent. 

Meurtri  ,  ir  ,  ^wriicipc.  Den  fmita  tout 
meurttia.  (Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

MliXllTRlSSCRE  ,*./.,  contusion  livide- 
,   ;/  a  été  rudnnent  balUi ,  les  meurtrissures  en 
paminaenl  sur  son  corps» 
Chaque  coD[i  sur  la  chair  taîsie  vue  menririssurt, 

BoiLPAV. 

MIDI,  S.  m.  ,  le  milieu  du  jour.  ^  Vheurt 
ife  niir/i.  Je  me  retuirui  tians  cet  eudruit  à 
niidi ,  aur  le  midi.  j4i'unt  midi.  Entre  onze 
htiins  et  midi.  J^ntre  midi  et  une  heure, 
^prcr  midi.  Le  Sideit  de  midi  est  dangereux, 

«  Elle  perd  à  midi  sa-  fraîcheur  du  inalin.« 

FLtcilIEK. 
J'y  cours,  miV/r  sonnant. 

Lorsque  .  snr  te  mt<^ , 
la  hasard  an  palais  la  eoiiduii  un  Jeudi. 
I  Mùii  Ta  sonner. 

Tenant  rw.i!isooné.  Boit. 

On  dit ,  par  exagération ,  en  plein  midi  (  en 


plein  jour).  //  a  été  votéttan»  la  me  ^  en  fit» 

midi. 

Midi,  au  figuré. 

Au  midi  de  mes  anbé^  , 
Je  tonehois  à  tnon  couchant.  Hooss. 

Midi  ,  nu  de»  quatre  points  cardinaux  h 
inonde,  qu'on  nomme  autrement  le  sud.  U 
midi  est  op/joaé  an  nord.  LeJ*  réxioue  du  ma. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  ir.me  u 
midi  par  une  telle  ritièm  ,  par  une  irlie  m^ 
tagne.  Cette  colline  regarde  te  midi  ,  eU  m/- 
see  uu  midi  ,  est  à  t* exposition  du  midi.  La 
l'enta  du  midi,  Dicr. 

«Gks  hommes  tiède»,  à  qui  Dieuelle»!»! 
»  sont  indiirêrc»»f ,  qui  demeurent  sans  m^*- 
»  vem^nt  où  ils  «ont  tombée,  soit  an  c»i«:i 
»  soit  au  septentrion.»  •    Fj-ica. 

QuMimael  en  ta'|;.nrd« 
prenne  tout  le  cAié  que  l'Orient  tu^arde  j 
Vons  ,  le  cAié  de  TOurse  ,  et  tous,  de  POceiJenr: 
VottS,Ieil/iV/«.  B«c- 

El  ton  nom  do  Blidî  {asqo'à  VOorse  vanté.     Boit. 

MIEL,  S.  m.,  suc  doux  que  le»  aU:i|f 
font  de  ce  qu'elle»  recueillent  »nr  le»  fri'-* 
ou  sur  les  fleurs  de»  plante».  Afiel  roitx,  JM 
ùlanc.  Miel  d'été,  ^fiel  de  prinUmps,  Mt*tH>^ 
(\  miel.  Un  rayon  tle  miel.  Miel  de  NtidfU»f' 
Miel  de  Mosanie,  Miel  sauvage.  Miel r*^ 
m  un.  Des  confitures  uu  miel.  Doux  cwR* 
miel. 

La  diligente  abeille..... 

Qui  du  butin  des  fleur»  va  composer  «on  mùeJ» 

Aller  piller  io  m/*/,  que  l'abeille  disliUe.  teUl- 

MIEN,  MIENNE,  adi.  paasesaif  et  rrlMl 
Qaaiut  voua  m'aurez  dit  voti^  sentiment,  f» 
vons  dirai  le  mien.  Ce  n'eat  pas  votre  an». ^'^ 
U  mien,  rous  veillez  à  votre  intérft  ^  ii^^t 
'au  mien.  Stngtz-y  de  t*otre  côté ^  jy  «^y"^' 
ansni  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  v  - 
mt'léa.  Ceat  ravtmtage  de  fotéS  Jrcrr  tl  * 
mien.  Son  intention  eat  la  mienne.  Vu^  o^*f 
sunt  Ira  miennea.  Il  faut  rcm.»rquer  que  cjU 
ce  sens  ,  mien  et  mienne  ne  se  melleut  jau:^;' 
sans  article,  et  ne  %t  joignent  avec  ai»uîi 
substantif.  Dict.  d«  l  Ac. 

«  Au  lien  de  déplorer  la  mort  des  acireii 
»  grand  prince,  ie  veux  apprendre  J^'^*' 
»  rendre  U  mienne  sa  i  il  te.  »  »*»• 

Tes  discours  tronreront  plus  d'aceè»  q«e  la»  W»'^. 
Quel  «ronblo  au  Mien  pcal  être  égal? 

Cet  Achille ,  l'anteor  de  le»  maux  et  des  mùena» 
Sauver  voire  gîoireei  la  mi^iwa. 

La  honte  de  cent  rois ,  el  la  mienna  peut-être. 

Votre  bouche  à  la  miennm  ordonna  de  »•  taire. 

'  Son  cœur  n*a  jamais  demandé  qne  le  mien. 
'  Voilà  l'arabilion  d'un  coeur  comma  le  mi*^. 

Tel  est  votre  devoir  ,.je  Tavotie;  el  le  wiVn 

Est  de  von»  épargner  un  si  frisie  ealrelico.    H**- 
(  Voye»    eril ,  rtpo»  ,  aecrtt ,  témoin .  ) 

MiEîT,  s'est  aulrcfois  construit  avec  *• 
alors  il  'se  mettoit  devant  le  substantif,  et»* 
soit  d'être  relatif.  Un  mien  frère.  Unmieil* 
rent.  Une  mienne  cousine. 

On  s'en  »crl  cucore  avec  le  substantif,  c* 
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u'il  soît  accompagne  d'nrticle  ni  clu  mot  un, 
.  a  Ion  11  se  met  toujours  après  le  vulMtaulii 
uriuel  il  te  rapporte.  Aiiini  ou  dit,  en  Icr- 
ic«    de  pratique.  Ces  fr^i/is-là  sont  miens. 

Mi»  est  aussi  substantif,  et  sîgixifie  le  bien 
m  m'appartieu.t.  Je  ne  tiemande  r/ue  /e  mit  m, 
Bt  !•  tm'en  et  la  tien ,  denx  frères  poîaliJJeos.    Bon. 

On  les  reçnt  4  htas  eorcrU  , 

Klle  (le  discorde;  et  Quê^ti^quê^nûm  son  frère  , 
-    -A.vecqoe  J^rw-#/-miV/i  son  père.        La  FoMT. 

On  dit  substantiveoient ,  les  miens,  au 
Iiirtel ,  pour  dire  ,  mes  proches  ,  mes»illid», 
îux  qui  tnappartieunent  en  quelque  fjyou. 
/  ^s£  i}ltin  d'égards  jjour  moi  ei  pour  Us 
tiens. 

MIETTE,  *.  / ,  il  se  dît  proprement  de 
>ules  le»  petites  parties  qui  tomlientdu  pain 
uaud  %>}\  le. coupe,  ou  qui  restent  quand  ou 

mangé.  PelUe  miellé.  Les  miellés  qui  loiff 
mi  sfjus  la  lablr,  flunassez  les  miellés. 

«C'est  ossez  qu*il  leur  soit  permis  de  venir 
recueillir  â  terre  len  miellés  qui  tombent  de 
la   table  de  leurs  seigneurs.»  Boks.. 

MIEUX,  adv,,  parfaitement,  d'une  ma- 
lèrc  plus  accomplie,  d'une  façon  plusavau- 
igeuse.  Personne  a'enlend  mieux  les  affaire» 
ur  lui.  Personne  ne  parie  mieux  que  fui.  Il 
^ufiie  mieux  çu*il  ne  Jàisvil.  Il  a  éU  mieux 
•pu  qu'il  ne  croyoil. 

«  Les  desseins  les  mieux  concerte'».  » 

Bo&SCET 

«Ce  que  vous  savez  mieux  que  moi.  — 
Y  eut-il  iam.iis  homme  plus  sage  et  plus 
prëvoyanl,  qui  disposât  m/>//.y  toutes  clio^es 
à  leur  lin.  —  Qui  trouva  jamais  mieux  tous 
ces  tempërauiens  ?  »  Fljjch. 

«  Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  ne 
point  se  livrer  à  des.  vice«,  etc.  »    AÎass. 

Vont  jierles  mfrur  ponr  lai ,  qa*il  bc  parle  lui-m«Bie. 

Pour  niitux  eommtnc9t» 

J*cspéroi»  vous  mtWr  récooipeoier. 

3e  veux  entends  ici  mitux  que  vous  ae  peaseg. 

Ponr  mhiuc  te  réstsier. 

Meîoi  ton  no  des  mortels  »  je  ne  câcberois  ndema, 

Par  le  bonebe  d'Osnta  tous  scres  mieux  insirnite. 

înfe  SABS  iatérél ,  vons  le  eonTaiuerei  mieità. 

Faisons  mlrax  t 
Ser  toot  ce  qne  j'aî  va  fermons  plutôt  les  jen«. 

Poor  miens  roîr,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mhmx. 
Je  Tons  al  demandé  des  oreilles  ,  6%%  yeut.      K  a c . 
(Voyet  ^oouttr^  inuruirt ,   téng^gt ,  pouvoie ,  rwevn^ 
^'^  »  rtf*»ee  ,  ntpret ,  paûicn^  sturoir  ,  trmntport,  ) 

Fclletier  écrit  mUur  qu*Ablaoconri  ai  Palra. 

Je  ferois  mieux  d'imiter  Heuseride. 
Le  Ters  le  mifux  rempli. 
Ooî .  poor  mie»*  mVgorger ,  il  pread  ,  «te.    BoiL. 

(Voyea  atmiisonner,  eonnotir*,) 

MiKtrx,  plui.  r aimé  mieux  tun  que  Vautre. 

laquelle  atmesrvous  mieux  de  ces  deux  éloffès 
«J'aime  mieux  avoir  la  dernière  place  dans 
la  maison   de  mon  Dieu  ,  que  de,  etc.  — 

►  Quel  autre  a  nùeux  profilé  de  celte  leçon?» 

Bossvur. 
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«n  ne  lentoît  lamaii  mieux  ion  bonheur 
»  que  lorsqu'il  pnuvoit  faire  le  leur.  —  Oiî 
»  aime  /mV/i.r  attribuer  ses  prospérités  à  une 
«impuissante  sagesie,  doul  les  hommes  se 
»  nattent,  qu'au  pouvoir  de  celui  qui  voit 
»  tout,  ^ui  règle  tout,  etc.  —  Quesl^îe  riut 
»  meriloit  mnax  d'eulrcr  daus  le  saterdoce 
»  de  Jesui-Christ.  »  (Voyez  aimer  ^  puivUn.) 

FLÉcHisa* 
Pour  mfruxmt  dé^îhirer. 

.Te  ne  saorois  mi»ux  punir  tos  dédains  , 
QoVn  rou«  menant  rooUroèma  ea  ses  lerviles  mainf. 
(Voyri  éftater^  ûffn^,)  Rac» 

Le  nuemx  renié  de  tons  Ut  beaux  esprits.      BoJi, 
(  Voye»  merommoder  ,  mimer,  j 

On  dit  quWe  c/tnse  vaut  mieux  qu'une  otf 
tre,  pour  dire  qu'elle  est  meilleure:  et  quV//e 
vaut  plus  qu'une  autre  ^  pour  dire  que  le  prix 
en  est  plus  grand.  Dict. 

«  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes  des 
»  gens  de  guerre.  —  Faisant  admirera  celle 
•  nation  une  judicieuse  sincérité,  qui  valoit 
»  mieux  que  ses  subtilités  et  ses  adresses,  » 
(Voyez  valoir,)  Fl^ch. 

Nos  écris  sont  maavali  |  les  tiens  raient-ils  mi^ux^ 
(Vojtt  paloir.)  BofL. 

On  dit,  i7  vont  mieux,  pour  dire,  il  eit 
plus  à  propos,  plus  expédient.  Jl  vaut  mieux 
ailendre,  Jl  vaut  mieux  s'acco  nmoder  que  fie 
ptaidtr.  Jl  vaudroit  mieux  qu'il  he  ttit  que  de 
parlrr  mal  à  propos. 

Ne  ▼audroit-il  pas  mieux  ,  etc.  (Vorea  oufoir.)    H  ac. 

POUR  MiciTx  DIRE ,  pour  s'exprimer  avec  (ilus 
de  ju>tefS9.  Dict.        ^ 

«  Elle  n'a  jamais  voulu  nuire  ,  non  pas 
»  même  à  ceux  quelle  poiivoit  croire  ses  en- 
»  nemis,  ou  ^  pour  mieux  dire  ^  ses  envieux.» 

FLiiCHlER. 
Par  ti09\  cbarme... 

Ou  ,  P'*ur  mi,  MX  diee  enfin  ,  par  qeel  enf;aKemeBt 
Bafaseï  a  pa  faire  an  si  prompt  cbanK^roent.    R  AC» 

On  dit,  dans  le  style  familier,  aller  de 
mieux  en  mieux  (faire  toujours  quelque  pro- 
grès vers  le  bien).  Espfn>ns,que  cela  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  ajjaires  vont  île  mieux  en 
mieux. 

On  dit  onssi,  dans  le  style  familier,  il  a 
fiiit  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré  du 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  u  usé  te  mieux  du  monde. 
Cela  va  te  mirux  du  monde. 

Mats  tout  nMroit  que  mieux. f 
Qof  nd  de  CCS  médisan*  l'engranre  tonte  entière 
Iroil  U  léte  en  bas  rlro«r  duos  U  rivière         Boit. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  à  qui 
mieux  mieux  (à  l'envi  Tun  de  l'autre,  ou  à 
Tenvi  les  i\tt%  des  autres). 

MiFirx,  tient  quelquefois  lieu  d'adjectif ,  et 
Signifie,  meilleur,  plus  convenable.  Il  n'y  a 
rien  fie  mieux  que  ce  que  vous  dites. 

^  Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  snbstan* 
tivement.  IlJ^ra  de  son  mieux.  Ceat  le  mieux 
que  vous  puissiez  faire. 

On  dit  proverbialement  que  le  mieux  est 
ennemi  du  lien,  pour  dire  qu'on  gâte  souT«t 


MIL 

ont  bonne  chose  en  voulant  la  rendre  meil- 
leure. 

MILAN,  9,  iw;,  oUean  de  proie.  Un  milan 
qui  pftiff^» 

MILICE ,  «./. ,  Tart  et  l'exercice  de  la  guerre. 
Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  h«iu,  qu'tii  parlaut 
des  anciens.  T^ep^v€  a  tvni  Ht  ta  mi  tut  drs 
Romuina,  La  milice  dtê  GrKs  éloit  fort  diffé- 
itnle  de  tetie  dra  Perara. 

On  dit  iigurëment ,  et  en  ternies  de  TÉcri- 
lure-Sainle,  que  la  vie  de  Vhomine  eatunt  mi" 
liif  conlinuelle. 

MiLicB,  troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  la 
miii(*'  df  iti  ptitce  ar  souleva,  Jl  perdit  à  cette 
baiuilie  toutf  lu  fleur  de  la  milice, 

a  Malgré  rinl'àme  désertion  de  la  milice 
»  nitiueteic.»  Boss. 

a  Ou  le  vit,  en  ce  dernier  rang  de  la  mi» 
9  lice,  ne  reluseraucuue  fatigue.  » 

Flèchier. 

On  appelle  encore  milice  ,  des  troupes  coni'- 
Wisé>ii  lie  bouigfois  et  de  pavs;ins  à  qui  Ton 
fait  prendre  K»  armes  en  certaine»  occasions; 
et  jlors  ,  il  se  dit  par  oppoviliou  ,  à  troupea 
rtj^IrrA,  léft-'er  des  milicea.  Tirer  au  aort  pour 
il  mitiie.  Cip'tuine  de  milive.  On  aawnibla 
ttmlt»  Its  :nilivea  du  paya.  Faire  faire  Vexer^ 
ciir  à  i<i  mi/ivr. 

Milice,  au  fi^urif, 

«  Vou»  èicj»  moulé  d'un  grade  dans  le  ser- 

*  vice,  «t  vous  voilà  toujours  le  même  dans 

*  la  tut  lice  de  Jéaua' Christ.  Ta  Mass. 

MILICIEN,  auha,,  soldat  de  la  milice.» 

MiLIKU,  ».  m.,  le  centre  iKun  lieu,  Ten- 
droit  qui  est  éguUnneut  Ui«t;4Ut  de  la  circouie- 
reuce,  des  extrémités,  f^'oici  le  milieu  de  la 
plate*  Noua  twci  justement  au  milieu  ,^  dnna 
If  milieu.  Oïuper  quelque  vhvae  par  le  milieu, 

11  se  prend  souvent  daus  une  siguiUcatiori 
moins  cxiale  ,  et  se  dit  de  tout  eudioit  qui 
est  éloi^iié  de  la  circonTérence,  des  extrémités. 
Ctllei'ide  eut  ai  tuée  au  milieu  de  la  France  ,  dana 
le  milieu  de  lu  France,  IjC  tonnerre  tvmhu  au 
milifu  de  tèghae  ,  au  milieu  de  la  cour.  Quand 
ihfurrnt  arrivée  au  milieu  du  ùoia.  Il  entra 
au  miltru  de  VuMemblée,      DicT.  de  lAcad. 

«  Combien  il  étoit  augu»te  et  majestueux  au 
c  milieu  de  bou  palais  et  de  sa  cour.  »»      Boss.. 

«  Je  me  sens  comme  transporté  au  milieu  de 
»  ces  église»  nais.snutes  de  TOricul.  —  Je  me  le 
»  représente  au  milieu  de  son  armée  ,  Çlc.  —  ^u 
»  militu  du  pjirti'»  auguste  de  no»  rqis,  s'élève 
»  on  Iribuunl  souverain  ,  etc.  —  Ces  jours  hen- 
»  reux  o^  elle  parut  Aii  milieu  d'une  cour  pom- 
»  peuse.  »  Fléch. 

«  Au  milieu  des  places  publiques  ,  elle  a 
»  prêché  la  sagejse.  w  (Voyez  aif^ner,)  Masj. 
Ao  miffeu  de  Paria  il  |iToiiièn«  sa  Toe.  BoiL. 

On  dit  qvune  langue  de  terre  a* avance  au  mi^ 
lieu  de  la  mer,  pour  dire  qu'elle  entre  bien 
avantdansla  mer. 

On  dit  qu'V//f  bras  de  mer  s'avance  au  milieu 
dea  terres  ,  poui  diie  qu'U  eutie  bien  avaut 
'«uis  1m  terres. 


MIL  ] 

I     II  9e  dit  anttî ,  eu  parlant  dn  fempt./ 

/  milieux  de  ta  nuit»  Sur  le  milieu  dujtMr, 

Ainsi,  on  dir ,  élre  au  miUtu  de  Fti 

r hiver,  pour  dire,  être  dans  un   teni{4  j 

près  égulemeut  éloigné  du  coniuieucc&Q 

de  la  lin  de  l'été,  de  I hiver. 

(11^  fait  enlever  Janie  as  mitiem  de  1«  aait.     1 
Et  camper  deTaat  Dole  an  milUm  des  liavcn.  | 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  pxooocca 
écrits,  par  rapport  à  leur  conimniceiueal 
leur  tiu«  Lfe  milieu  du  livre,  Ltr  miiteui 
ht  tangue  est  JoH  beau.  H  fut  inUrnmi\ 
milieu  de  aon  diacoura.  Il  demeura  ctturt  a 
lieu  de  au  haruui^uem 

Qne  le  débat ,  la  fin ,  répondent  •«  nu&v. 
Au  nùtfm  d'nne  égrogue'cii;  ealoojie  la  tmepe»^ 

Bonid 

Il  s'emploie  fréquemment  au  figurées] 
lant  des  choses  morale»,  et  signifie  c/tfAx,/;^^ 
jiu  milieu  dea  affarea,  au  milieu  dea  plus  p, 
dea  affairée ,  il  trvuve  dea  mumena  à  fluwteri 
amia.  DiCT.  i>r  l'Acad. 

a  Exposant  au  milieu  des  plus  granrlslufl 
»  de  la  guerre  une  vie  aussi  prcxieuseCTt 
»  vôlre.  —  Elle  croissoit  au  mititu  do  W 
»  dictions  de  Ions  les  peuples.  —  Xoos  t:9 
»  dans  cette  princesse,  un  milieu  des  aL:3 

•  d'une  mère,  la  foi  d'uue  chrétienne. -l* 
»  les  mcHuCe  de  se  retirer  du  r»r//*V»/ H'tai. 
»  Songeons  qu'il  u'éublit  paitoi.t  la  reki 

;  »  au  (fehors,  que  parce  f;rM  la  fait  ré^ntfi 

»  deriaus  et  au  sniliru  de  ton  cœur.»      £J 

a  Au  milieu  de  fcs  l*eaux  jours,  elle  en 

»  mfnça  ce  sacrifice  à'clle-nit-me.  —  NoB«fl 

•  sion»  vu  au  milieu  des  victoires  et  Jeslrisi 
»  phes,  mourir  humbU-ment  un  chrêlim. 
»  Vous  l'jvez  enlevée  au  milieu  de  se?  «L^ 
»  tions,  de  son  bonheur,  el  de  m  joie.~B 
»  8éd;:ui  son  amc  en  paix  nu  milieu  df»OT'.i 
»  —Au  miiitu  de  1eur<i  eApéranc-s  et  tictt 
»  établi&semens,  Dieu  bri^e  le  bras  àt  cj 
P  qui  les  sppuyoit. —  Au  nùlttu  dr»  praKiii 
»  hnni;<iues,  il  en  découvrit  le  néant. -i 
»  milieu  des  horreurs  de  la  mort,  tlle  ros'i 
y»  bénir  Us  jeunts  princes. —Au /.7///r« ce i 
w  inagni licence  et  de  sa  splendeur.  — Se  U\^ 
»  au  milieu  d'elle-même  uue  solitude  iutciit« 
»  et  secrète,  v  Fl^chiu. 

«  Il  '.èche  et  dépérit  an  milieu  de  son  i\^ 
9  dan  ce.  —  L'hérésie  se  fortifie  au  miliruà:\ 
9  couiusiou  des  lois  et  delà  forbles^e Je i'i* 
ft  ton  lé. —  Au  milifu  de  se»  peines  pI  <^(1 
»  douleurs,  il  n*est  occupé  que  de  uosintûeli 
{Voyez prévaloir,  re/fftrmer.)  MajJ. 

An  nvTtem  de  lear  course.  (Voyes  lermj 
Il  TOUS  sauva  dn  milirm  de  carnage. 
Do  mù'iem  de  mon  people  ei  termines  les  criacfc 
.le  songerai  pael-Atre,  au  mùfUm  de  mes  laraes» 
Que  ,  etc. 

Au  m///«ii  de  mes  pVors. 
II  trouée  ramertume  ao  mitiem  des  plalilri.      Ii& 

(Voves  honttemr ,  trmmspert,) 
Au  iw'/Mrt*  des  combats  ,  des  tronbles.  dei  qerd)» 
Ao  mîltem  des  hasards.  Boit* 

^u  milisu  du  sujst,  le  dit  figurémentiffl 
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L*un  roman  ou  d'une  pièce  de  thëdtre  qui , 
.«  début,  vous  ialëre&së  et  vous  conduit 
:.t.e¥nent  à  ce  que  Taulçur  veut  faire  yoir. 
««  trouva  tout  </«  suite  au  milieu  tiu  sujet. 

ix.x-EUy  terme  de  physique.  On  appelle  ainsi 
oorps ,  soit  solitu/soil  fluide,  qui  peut  *»re 
craé  par  lalumitreou  par  un  ifutre  corps. 
/^^niè'^  rs  r>mpt  différemment  en  trawer^ 
e/î jp^ren»  milieux,  .«.,'.         . 

o  "appelle  aussi  mUieu,  le  ttuide  qui  envi- 
ne  l<»sl  corps-  L'air  est  le  tnilien  dans  lequel 
9   c-icf  #ir.t.  Veau  eat  le  milieu  qu* habitent  le% 

[ix-iruî  »e  dit  arnî^î  en  morale  pour  ce  qui 
f'«itlenieiit  éloigué  des  extrèuiitt's  vicieuHt's. 
%'frtu  t^e  trouve  dans  tin  juste  milieu,  Iji  li^ 
iiilé  tient  le  milieu  entre  la  ptMdigalUé  et 
iif'âce» 

liT-iEc,  certain  tempérament  que  Ton  prend 
lî*  le»  afTaires  pour  concilier  des  intérèl»»  dil- 
fi&s.  Essayons  de  Inudver  quelque  milieu.  Pour 
imn tenter  tttus  deux ,  il  Jaut  cherchtr  quelque 
irUm, 

IIT-ITAIRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  con- 
iie  la  guerre.  L'art  militaire.  La  discipline 
tititire.  T'ertU  militaire.  Exploits  militaires. 
\ulrs  militaires.  Récompense  militaire.  Charge, 
cr  ntili luire.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  I^'ordre  el  la  discipline  militaire  fc*augmen- 

tënt  avec  les  armées.  — Le  succès  de  quelaue 

►n t reprise /;:////«<//v.  —  Ce  qu'il  y  a  déplu» 

Tntnl  à  U  vie  humaine,  cest-à-dire,   lurt 

nri/ifdrr.  »  Bo»«' 

a  Lci  ^u*it%  glorieux  de  la  vertu  militaire.  — 

\\   s'vloil  l'ait  une  esjjtcj  de  inorale  militaire 

fjMi  îul  etcit  propre.  —  Le»  prospërilé»  mi- 

liUt'res.  — Lorsque  Tardeur  de.iou  couruge 

fct  l-îi  l>enoin9  de  l'étut  rcngageoien'l  à  ces  ex- 

ptj-^  '.tions  mililaitvs ,  elc.  »  Fi Écu. 

d  Un  prince  qui  n*a  eu  que  de»  vertus  mili- 

tnit\-s,  n'est  pas  assuié  d'être  grand  dau»  lu 

portcrilë.  —  Oui,  Sire,  c'est  le  choix  de  la 

nation  qui  mil  d'abord  le  sceptre  entre  les 

mains  de  vos  anctlres, «c'est  elle  qui  les  éleva 

MU  ie  bouclier  militui/r,  et  le»  proclama  »ou- 

vcrnius.  —  La   graudeur    du  cournge  ,   la 

'tcitnce  ffîiViVa*/».  »  Mass. 

On  .-»ppelle///*//re  m////rr/rp,  celle  qui  s'exerce 
arnii  ies  tioupe»  suivant  Tusi^ge  et  les  ordou- 
«lucea  de  la  guerre. 

On  ;ppilleauâ&i  exécution  militaire,  le  décàl 
ne  1  ou  lail  dans  tm  pays  pour  contraindre  Un 
abilans  à  l.ure  ce  que  l'on  dtmandc  d'eux. 
\Irnuver  iPexetution  niiitt.dirè.  On  a  contraint 
»!*  halùtuns  par  fxt'futtun  milituire  à  payer  con- 

riùution,  ,       ,        ■   ...     . 

Ou  ;«pprlle  fi^uvémcnl  ereci'li^n  miltlntre , 
me  t'Nëv.ulion  Iule  suis  If;»  lormalité»  ordi- 

"»re».  , 

On   appelle  anhitevturt  militaire,  lait  de 

ortiltcr  it^i)i;tc«:». 

On  uii^tih  testament  mditiu're ,  le  testiment 
Hu'on  Uil  à  rarm^e  ,  eldans  lequel  on  est 
lll^p(nsé  d'obseivtr  U  plupart  ues  loruialités 
ordniaires. 

MILITAIRE ^9.  m.,  un  homme  de  guerre. 
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Cest  tm  bon  militaire.  O-^  a  donné  des  récont^ 
penses  à  tons  les  tneux  mi/tljims,  Dicr. 

«  Bien  diflërr lit  de  ces  /7//7'7..'/rr5  qui  désho- 
»  uorent  la  profession  des  arme*  par,  etc.  » 
{^y  oyez  profession,)  Boss. 

.  MILITAIREMENT,  r^c. ,  d'une  manière  niif 
litaire.  ^é^ir  militairement.  Juger  militaire^ 
ment, 

MILLE,  adj.  numéral  des  de»tx genres^  et  qui 
n  a  pas  de  plnric^l  (  lc.<  deux  L  ne  se  mouillent 
pas  dans  ce  nitt  ni  dans  ses  dérivés) ,  dix  Fois 
cent.  Atitlt!  /fnn,f>îes.  AfiUe  chevaux.  jlA'^wa- 
vires.  Dix  mille  hommes,  Dict. 

«  Elle  ranime  les  Écosboi»,  qui  arment  trente 
»  mille  hoiuiwf 9.  »  •    Boss. 

Cent  mi'/fe  romalot .  (Voj«i  p-th.) 
Pour  noyer  les  Grecs  el  lenrs  rmV/e  vaiisealx.    Rao. 
Depni»  niii>a  «as  cniiars.  BoiL. 

Djns  l;t  supputation  ordinaire  des  années, 
quand  mille,  e^it  suivi  d'un  on  de  plusieurs 
autres  nombres,  on  met  toujours  mil.  Ainsi, 
on  écrit  /Vi//  mil  huit  cent,  et  non  pas, /'a/i 
mille  huit  vent, 

Miî.Liî,  se  m«*t  qurlqueFois  pour  un  nombre 
incertain  ,  mais  loit  f;rand.  ^[ilte  penonnes, 
Ji fille  témoignages.  Mille  preuves,  fl  a  reçu 
ini lie  coups.  Jtr  %*ous  ni  dit  et  la  mille  fois,  fl  a 
fait  cela  mille  foisi  J'en  ai  reçu  mille  bienfaits. 
Je  t*oi4p  rvnds  mille  gnices, 

«  On  lui  dit  mille  fois  que  la  frauchise  n'é- 
»  toit  pas  une  vertu  de  la  cour.  »  Fléch. 

«  Ils  donnent  &  la  complaisance  pour  votre 
»  rang  mille  démarches  dont  leur  propre  goAt  et 
»  leur  nouvelle  loi  les  éloignent. —  Une  troupe 
»  illustre  que  mille  actious  distinguent  plus 
»  que  le  nom  du  fameux  gén(!ral  quelle  a 
»  l'honneur  d'avoir  Â  sa  lêto.  —  ^f^lle  fois  dan» 
»  les  Combats  vous  avez  vu  disparoitre  en  un 
V  instant  les  contpa gnous  de  vos  excès.  » 

Massiixov. 

Dé  mtVe  alTrenz  soldats,  Jania  tnTÎronaée. 

I.a  cour  de  CUndiiii ,  en  eiclsvei  frriile  , 

Pour  un  que  l'on  cberckoit ,  eo  eûf  |iré»«jalé  mffis  f 

Qui  tous  ,  etc. 

Af'V/r  autres  mieux  qna  mol  pourront  vous  en  iBiIrnlrs « 

Un  boDimsge  à  m/V/e  «ntics  offert. 
Dé}fc  'mi/ie  annerois  attaquent  ion   erir«nea. 
JJiUe  cœurs  conquis  par  niea  bicnfalla.  < 

Jlf///tf  coups  mortels. 
A/iV/f  crfi.  —  Kn  m/'/Ve  lieux.  —  MiNt  obje'l. 
Aflronterm///e  morts. 
Llle  a  iu,//0  rertui. 
Henrpnx  mi//»  foii, 
(Vojres  huit,  roup  ,  t/«stei,n  ,f>!r,  hevnvéT,  ntjlhmr, 
mort^  otslarht  partit gtr,  pa»sfgr,  péri/,   prospériU,  $mn(;lol, 
fertnentj  soin^  soupçon ^  sortir,  truiner,  trait,  pa:u.j  RAC. 
Eo  vain  mùtê  anteurs  j  pensent  ai-river 
Et  pour  un  q'ie  je  venx.jVn  iroBTo  plus  de  m//7r« 

Cent  m///e  faux  télés. 
Cent  m///e'Tertui.  (Voyes  piîriu.) 
Uittt  de  sel  beaux  train  aujonrd'bui  si  eanléf. 
AtiH*'  beaux  faits. 
IflalLsniouz  milit  fuit  celaî  «^ul  ,  sic. 
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En  Ttîn .  par  mltfe  t\  milf^  ontrngM ,  ' 
Met  ennemis  ont  era  mt  rendre  nfirenx  .  ef0. 

Jf/V/c  éeHtf  iiinienir.   (Voyet  fnvrer.) 
itff/^e{teanx  eifriijnns  ,  m///e  eorbe^ti«  fnnèbrst. 

(VorM  roftrto!fn>f  î/ivention,  mat ,  vffrir^  pror^s^  projet ^ 
Sfiufiff  si^rtttf  irait,)  BO 1 L . 

MILLE,  *.  m.,  «pnce  de  cliomia  contennTif 
environ  mille  \n\n  g^omëtrirpii'»  ;  ce  qui  fini 
lin  peu  pin»  du  t  crR  lU  la  lirue  commune.  On 
«ci^rlprincip.ilenifnt  de  celte  mesure  en  An- 
gleterre et  on  IlaJi»»,  //y  a  un  miiir  rh  cette  ville 
à  titutie.  G'  chet^t  Jnit  lanl  He  mUffu  par  jour» 
Jl  néurtd  dix  millr».  Un  mille  d'.^nglHcm,  Un 
wlllr  (T/talii', 

Le  mill'r  est  plus  lone  nu  plus  court  selon  Ici 
«liversi  pay*.  Le  mille  n  Allemagne  équivaut  à 
près  de  deux  lieues  de  France. 

MILLIER,  *.  w.  ,  nom  collrctif  conlenr>nt 
mille.  Un  millier  d'e'pin/ile.H,  Un  millier  d  tir-- 
btrs.  ' 

Il  AigniHc  aus«î  mille  livres  pcMnt.  Ola 
'  p^xe  dix  milliers.  Une  vlutrretie  qui  porté  deux 
milliers,  ITn  millier  de  enivre. 

On  dit  encore,  nn  millier  de  foin  ^  pour  dire, 
un  millier  de  hottes  de  foin. 

AM11.LIFR.S,  expr^^nnion  adverbiale  et  Tami- 
lière.  0/  tn  trouve  à  milliers  {^en  très-grande 
quantité). 

On  dit  dniift  le  mcmc  Reu%  dea  mèllierK  d*hom» 
nies,  des  milliera  (f  exemples,  Dicr. 

«  On  U  trouva  pnrmi  ce»  millier»  de  morts 
»  dont  riCKpa(;ne  sent  encore  la  perte*  »    Boss. 

MILLION,  *,  m,,  mille  fois  mille,  ou  dix' 
foi^  cent  nulle.  /Ira  en  Frunee  piua  de  vingt" 
huit  millions  d'hahilans. 

Il  fiiul  rfmnrqner  qu'en  termes  do  finnnce, 
toritqu'on  dit  nbuoluuicnt  ////  million^  ou  en- 
tend un  million  de  frauc*.  On  lui  a  eomiitè  un 
million.  Il  a  dt-nx  millions  de  bien.  Cet  hf*mme 
esl  ai  riche  qu'il  ne  eninpte  tfite  par  milliotts, 

«  Un  nfillion  q\i*e\\e  ir»*tira  du  ducbé  de  r»e- 
«  Lhelois  servit  à  multiplier  ses  bonnen  ccn- 
»  vren.  »  '  Uo^<. 

MINE,  /».  /!,  l'air  jqui  r(?<ultfl  de  l;i  conPor» 
luilion  extérieure  de  tn  perj*ouuc,  et  jirinci- 
p-ilenienl  du  vi.*»:»?;?.  lio'ftie  mtne^  manruiae 
mine.  Affichante  mine,  Xfine  J'cre,  Mine  basse , 
ipmhle.  il  n  la  mine  Ironipi-n^^e  II  a  la  mine 
f[uerrii're.  On  ne  tn)i*7pe  sonfeol  ù  la  mine,  Jl  ne 
ftutt  pas  tot/jf^nri  ju:;,'r  de»  gêna  par  la  miv.e , 
à  Li  mine ,  *///•  la  mine, 

«  Ce  port  et  cctin  mine  relevée.  —  Los  pre- 
*»  miers  plai.^ir.^  qtii  nous  ont  trompés  sont  en- 
»  Itë»  dans  notre  cœur  avec  une  mine  inno- 
*  ccale,  comme  un  ennemi  qui  se  dé^ittise.  » 

BOSSVET. 
Sm  mint  discrète. 

Son  corpi  %ec*\  la  m/nejflaojée.  * 

.  Su  mtn€  étiqtie.  1^0T*C. 

On  dit,  dans  te  style  familier,  fuira  mitre  de 
qttehpic chose  (en  faire  semblant). 

Ftisnilne  tin  peu  d'en  éir.e  mécontent.  BoTt. 

On  dit  encore',  dans  le  style  familier, qu'r/'J 
hfuntne  a  la  mine  d'€iif/ir  fait  tmr  chose  ,  pour 
(lire,  qu'on  jui^o  à  sou  uir  r;u'il  r«i  fui  le. 
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On  dit  aufsî,  faire  triste  mine ,  faire  fr^À 
tnine'à  fjpjelqtt'un  (lui  faire  mauvais  accueil  i] 
faire  mauvais  visage).  '  ) 

On  dit  aussi ,  faire  la  mine  à  ffnelqu*tinV:\ 
témoigner  qu'on  est  mécontent  de  luij. 

MINE,  e,f. ,  Heu  où  se  forment  les  iréfj'T, 
les  minéraux,  et  quelques  pierre» précieu^^.fii 
mine  dur,  Utte  mine  d'ary^ent.  Une  m»»-  i 
rttivre  ,d*etaift,  de  chnrltnn  de  terre .  de  dinn^ 
Une  mine  prtifttnde.  ^  rit  he ,  fmtwrr,  Tenvailler^ 
mi  fies,  Foniller  une  mint,  Oèt^nvrir  une  «^^ 

Il  se  prend  oiissi  pour  les  métaux  e\^t 
néraux  encore  mètéM  avec  la  terre,  ateca 
pierre  de  la  mine.  T'uilà  de  In  mine  dw.i 
la  mine  d'arfretit,  de  la  mine  de  enivre,  àfk 
pierrr  de  mine,  i 

On  appelle  aussi  ,  mine  de  plomh  ou  ph»^ 
badine  ,  In  pierre  dont  on  fait  les  CT^vr:i 
de  «onlenr  de  plomb.  Dessiner  à  la  nunts^ 
plomh,  ou  fimplement,  ti  la  mine, 

MINE,  s,  /*.,  vaifseau  qui  sert  à  metn*^^ 
et  qui  contient  la  moitié  du  aéticr.  /ai 
étalonner  tune  mine, 

]|  se  prend  aiivsi  pour. ce  qui  e»t  contrat 
dans  la  mine.  Mine  de  froment ,  debir^tftei 
C's  eheviinx  ont  manp^  une  mine  rftrviiiftf. 

A'IKE,  s,  Ty  monnoie  ancienne  qui,cbei4i 

Grrcs,    valoit  cent  drachmes.    Une  rru/u  é* 

â' 

ttrptf, 

MINE,  «./.,  cavité  souterraine  pratiquée sH 
un  bastion ,  sous  un  rempart,  sous  un  roc,f«ît 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  ta  poudrrt 
canon.  T,a  plm-rjiit  prise  parle  moxfndy* 
mine,  C'nir:ier  une  mine,  P^àtr  joutr'titte r-"^ 
M*'ttre  le  fvu  et  une  mine.  T,es  ironf>^s  êi*n<  ri  -i 
lin  lit  t  lie  f  attendant  l^fJTrt  de  tft  mt/te,  jjt  i-.-* 
emporta  la  fuûnte  dn  tnstion,  T^s  a^îêgr\e:tr' 
ttfrt'iit  la  mine,  L,a  rriinc  fut  éventée. 

On  dit,  figu rémeut  et  familièrement ,  h*^ 
tfr  la  mine^  pour  dire,  pénétrer  un  ùr«'i 
srrr«rt  ,  et  empêcher  par-là  qu'il  ne  ft* 
si>Ke. 

MlNKUi  V,  a.  y  faire  une  mine.  Muter  ^ 
bastion, 

Mi>»:r-,  creuser,  ca ver.  L*emtt  min>  In p'*r*^ 
f.,e  vntytni  df  la  rivitre  ft  miné  ta  pile  tf-f  c" 
clie^.  fyt  Marne  mine  pen  à  /yeti  ara  IrjrJ*. 

MtKm,  nu  fj^nré,  consumer  peu  h  peu.  /-* 
temps  mtne  tout»  T^  ctiaç^riti  te  min*.  0'^ 
maladie  le  mine,  M  neutre  guère  daniîe!t:-< 
noble. 

MINEL*R,  *.  m,^  celui  qui  'nnîlle  la  b^^^ 
pour  en  tirer  ta  matière  niir.vi.ile. 

MiKTua,  celui  qui  est  emploie  anx  tran-i 
des  mine»  pratiquées  pour  l'att.que  ou  po-^ 
la  défense  d«*s  pUces.  j4Uncher le  mineure- 
bastion,'  Ce  mineur  etoit  attaché  6  la  mnr^> 
Une  compagnie  de  mintura,  CJpitaine  de  ^ 
rieurs, 

MINETR,  IXWZ.adj, ,  ceîuî ,  celle  qoinJ 
point  atteint  l'âge  prescrit  pir  les  lois,  j^" 
di!«poser  de  sa  personne  ou  de  son  bien,  l' 
fant  minrrtr,  Ftll^  mineure.  En  France,  if\^' 
cessent  d'être  mineura  ù  tnize  uns  et  ait  J'' 
Un  roi  mineur,      , 

Ou   dit  «jue  VJi^liae  eU  toujnnra  mimJ^ 
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i>(ivVR,  êuàâ.   Un  mineur,  Émanctper  une 

[?ÇEUR.  EUnF.,  anye/iTrontparfTii/,  XiU\s 
;  il  n'est  <r«sage  qu'en  ctlieplnanc  géo- 
lii^ue,  lV*/ew/>wi/i^-,et,  en  imticrc  ec- 
is tique  ,  où  l'on  Uit,  le»  quatre  onh^n 
'z^/-:*,  ou  .ibiol liment,  \c%  q'/ntre  mùieura , 
r  dire,  les  qtuMre  peiil»  ordres,  qui  soiU 
:    cKacolyte,  de  Itctenr  ,  d  exorciste  et  de 

îcr. 

i\  d  i  t  a  u ss î ,  excc'mmunication  minenir^  pon  r 
,  excommunication  qui  prive  de  !••»  p.irli- 
liou  dea  Mcreinen»,  et  du  riroil  (!e  pouvoir 
élu  ou  priVnléà  quelque  bénélicc,  à  quel- 
di^uit«  ecclésiastique.  Il  se  dit  par  opposi- 
à  excommunication  majeure. 
n  appelle/^Tf-'/v-f  mineurs,  les  religieux  qu'où 
inio  autrement  CortUliers. 

NF-URÎ?!,  «.  J\ ,  terme  de  logique,  la  seconde 
fosilion  d'un  syllogisme.  A'^itr,  acvonicr  ^ 
ifer  une  mi'Ieure,  Digtin^uemne  mineure, 

[  118  TIRE  ,  thèse  que  celui  qui  étudie  en  théo- 
V.  ,  «outient  durant  la  licence,  et  «dans  la- 
llo  il  ne  »'agi(  ordinaiienifMit  que  de  (liéo- 
c  positive.  Ou  rapjielle  minture  ,  parce  que 
t  r^'Cte  le  plus  court  de  Ions  ceux  qu'on 
ti<*nt  durant  la  liceuce.  Soutenir  une  mi- 
re. Ptitr-e  9*1  mineure 

IINISTLCRE,  ê.  m.,  l'emploi,  la  charge 
on  exerce.  S^itisfuite  aux  obligatioue  de  mju 
lisière.  Se  /ui-n  acquitter  de  êon  mini\tère. 

i  T^es  obligations  de  son  miuistire,  (  Voyez 
*blii^ation.^  —  Appliqué  A  Torai^on  et  au 
ninistrre  de,  ta  pumlç  — Faire  servir  nu  désir 
ie  plaire  le  mi/rij/e'/v  d'in&truire.  —  Dans  l'a  u- 
;ii!»tect  saint  ministère  de  la  justice.  Il  chiui.:;© 
sn  une  souplesse  de  cour  le  rigide  et  inexor.-ilile 
ministère  de  la  justice.  —  Je  te  déposerai  de 
lou  ministère,  n  BoiB. 

R  Un  magistrat  qui  n*a  rien  îcnorc  ni  rien  né- 
gligé dans  son  miniâtère»  —  Des  honiuics  di- 
gnes de  leur  ministère,  —  Passant  iuscusible- 
nient  du  peu  d'estime  pour  les  ministres  au 
peu  de  respect  pour  le  ministère,'^  ha  minis- 
tre s'appliquoitaux  aflnires  d'l2tat,  et  lui  luis- 
toit  le  miniHère  de  ses  libérahlé»  et  de  ses  au- 
mônes.—Les  mi//M/<''/r.t  honorables  où  Dieu 
l'avoil  élevé.  —  Les  déPauts  deceux  que  Dieu 
souffre  dans  ses  ministères,  —Que  lui  man- 
quoil-il  pour  un  si  glorieux,  mais  si  diili- 
cile  ministère?  -^  Avec  quelle  joie  servott- 
il  dans    le^  |>1ub   bas  ministères  de  la  r(*li- 
gion.  —  S'engager   au  mimstè,^  des  aulels. 
—  Il  se  iregarde  comme  indigne  de  cet  tx- 
celUul ,  mais   redoutable   ministère,  —    La 
royauté  n'est  pas  seuicmeut  une  dignité  qui 
élevé  uu  homme  au-dessus  des  autres»  c'est 
'  aussi  uu  ministère  de  religion  envers  Dieu, 
de  justice  envers  les  peuples,  de  charité  en- 
I  vers  les  misérables ,    de  sévérité  envers  les 
'  méchans,  de  tendresse  envers  les   bons.  » 
Voyt-z  i^Kati(au)  FlIchier 

u  Se  rendre  capable  du  mi/7/Vr/r  des  âmes, 

•  celui  de  tout  le  plui  délicat  et  le  plus  su- 

•  blijue.  »  La  Br. 


1» 


«Quel  avilissement  pour  nous,  $1  nous  fai- 
sons du  mini&tèiT  mèine  d«  In  vérité  uii 
ministère  d'adulation  et  de  mensonge!  -L 
»  Quels  obstacles  dcveuf7,-vous  au  fVnit  do 
»  notre  wi/V/M/rn».  —  Qui'lie  consobiiioii  mÎMiin 
»  pour  notre  miui.stère  di*  ])ouvoir  nous  M?r- 
n  vir  de  vos  exemx>les  dans  ces  thairos  chrc- 
»  tinines.  »  Ma^js. 

«Ceux  qui  avoicnt  le  plus  »nbu«é  de  leur 
o  ministère,  »  Volt. 

C'est  pen  qii«  le  frnnt  erint  d*nne  mllra  étraof;^^e, 
Ce  léTite  &  JDfta)  prélo  son  mi'nistirt.  llAC. 

M IXI5T»' HE  ,  entremise  de  qtirîqu'un  dans 
une  îilt;iirc,  srrvicf»  qu'il  renj  d.-iUH  qnciqin) 
emploi,  flans  <:uelrfm'  loîi'*li.»u.  J'ot  henùn 
en  cr/ft  de  votre  mi/tistcrc.  ./.«  ro.'/.s  nf/^/r  mon 
min  rv/.'/  e.  ht  tn-.  n  r.  î.'  A  c  a  n. 

«  Ma  trisfc  voix  (?loit  ré^crvée  à  ce  dc'plp- 
»  rable  mi  ni  H  rr,  o  Ro-f^. 

«  Qu'altpndfz-vous  de  moi,  et  cpul  doit  v\re 
vaniourdliui  mon  /;"''7/>/ri/-.' .'' —  Lr-^  auvres 
»  niPrveilleu<fH  ijuc»  Dicti  t;  il  par  hùr  /;.•- 
»  m  itère.  —  Dus'.cndre  :\   de  tels  minisi^int,   » 

FLLcitira. 

tiOw  érige  en  mérite-  îc  zvî»  que  les  lll- 
»  teurs  et  lieu  t  pour  nos  iuîôrtls,  cl  on  l»nr 
»  r«it  une  vertu  d'uu  ministètY  iuiaiMe  dont 
»  on  rougit  tout  bis  soi-mcnjc.  u       Ma:s. 

Ministère,  la  Jonction,  le  gouvrrupmc'iit 
d'un  ministre  d'Ilt.it.  />  /•;//;/ ./.vv  dti  curM^ 
nat  df    Jiicfti'iitit  ,   du  vtirdinut  Aftznrin. 

a  Le  cardiunl  de  Richelieu  «'.chcvoit  sou  glo- 
w  rieux  ministère,  »  Boss. 

«Cette  intendance  fut  comme  un  coup  dVs- 
»  sai  de  sou  ministrtv,  — F.ntrpi*  d'usie  ;«/- 
»  nistère  dfs  /inances,M  Fi.teii. 

On  s'en  sert  encore  quc;!qu«  fois  comme  d'im 
nom  collrctif,  ])our  signifier  les  ministres 
d'Klaf.  l,e  niiniytère  êtoit  entièiemctit  o/>/>osr  à 
cf/u,  ])our  dire  ,  le»  ministn-s  y  éloient  eu- 
tièrement  opposés. 

MiKisiY.RK  rriiLiCf  «e  dit  ou  palais  ,  d^s 
f6nctions  qui  sout  réservées  aux  avocats  <*l 
aux  procureurs  généraux  et  n  leurs  substi- 
tuts, /..i  poursuite  de»  crimes  et  tout  ce  ifni 
inttty.sse  h'  b'm  vr.tre  et  fit  tr.tnffniiiitè publique^ 
est   rèfif/Wé  an  ministère  fiuC/ir, 

Cen  nussi  Ir  nom  sv^'^'^l'^  <'^'  magistrats 
qui  sont  chargée  de  cett  f'ouctions. 

M/^ISTllRfEr  ,  KLLE ,  udj. ,  qui  est  lyopre 
au   ministère  ,   qui  appartient   an  miuisli're. 
Pn/itif/ue  ministèrivlte.  Lettre  minitièriAle,  Opè»    . 
ratinn  ministérielle, 

lvnN/STl^RIKLLI1NTE.\T,  adv,,  dans  la  forme 
mininti-ricllc.  //  m*a  rtpomOi  minisUriellr^ 
tentent.  ' 

IMiMSTIlK,  ê.  m.,  «dui  dont  on  se  sert 
pour  rcxécution  de  quelque  thoKC.  Kii  ce  sens, 
il  n*est-.«;uère  d'us;tge  que  dans  les  choses  mo- 
rales, litre  /«  ministre  des  passions  rV autrui,  Ia 
ministre  de  ses  vnlontt'a.  T.e  ntinir.trc  df  sa  co- 
lère,  T^es  dètnom  sont  les  ministres  de  ht  ven* 
geame  divine,  DicT.  toK  l'Acad. 

«  Un  prédicateur  apostolique,  mini.dir ,  non 
»  de  la  lettre,  luuis  de  l'esprit  de  l'Lvaugile. 


MIN 

« 

f  — ,Lé  leeret  que  Dieu  impose  &  fei  mini»' 

V  trrs,  f"^  Les  minii'irea  de  Jésus-Christ.  — 
y  Les  mhtinttrn  des  nuirais.  —  Voici  ce  qu'elle 
»  écrit  AU  MkXttniiùaUe  de  ses  cbontés.  » 

JfOSSUCT. 

0  Les  mînhtirn  du  Dieu  de  lu  vérité.  -^  Ml'^ 
9  niatira  de  sa  pcirolc.  -~  Les  prêtres  de  Jé- 
»  sus*  Ctiri>t  qu'elle  considéroit  comme  Ifs 
»  miftintiyj*  d»f  ha   loi.  —  Les  mi  ni  tins  de  la 

V  Proviilt-uce  de  Dieu.  —  Les  muiUtrca  de  sou 
a  livangile.  »  Fi-lcn. 

«Le  pKiiivir,  d'ordiunire  irréconciliable  nvec 
n  la  1*01  hiuc,  dfvipul  l'cutiscm  cl  Ir»  //;////..//« 
»  (les  proitis  de  runii>itie'ux.  —  Quvl  mâl- 
»  heur  ,  qnnud  le  houvertniu  srmhlc  cousa- 
II  rrcr  le  désordre  jur  les  gnàces  dont  il  l'ho- 
j)  jiore  d.ius  ceux  qui  eu  «oui  ou  les  imita- 
»  teiir»  ou  le»  houtcux  miniHn^a,  —  Toulde- 

V  vient  ]>our  les  grands  ,  les  minîalrvs  et  le» 
9  roini)lices  de  Icturs  pa.ssions  injustes.  — 
Il  C*ru\  qtiiy  ]uir  la  s;iinte(c  de  leur  oractcre, 
»  «oui  rlnldin  \ç%  tnitiixti'fn  de  la  vérité.  — 
»  (^hicl  uiuiluiir  yfww  lo»  grumU  ,  dVnfiudre 
»  ciulour  de  leur  Irôue  len  mlniutna  et  les  iu- 
»  Icrprclf»  <le  la  religion  parler  comme  le  cour- 
»  tib;iu.  —  J.  C.  reproche  i\  »es  di.sciplesd'igno- 
»  \n  encore  IVHjuit  de  douceur  et  de  churilé 
»  («Oui  iU  voul  elle  II.»  tniniaif-rH,  —Les  grands 
)»  ul*  .sont  ({uc  le»  niiittuln-n  de  la  bonté  tl  de  la 
»  providence  de  Dieu.  —  Ce  u'e^l  pas  le  souve- 
»  i;<in  ,  cVst  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peu- 
»  i)lcs  :  roi ,  vous  n'en  tle»  <pie  le  mifiistre  el  le 
»  premier  déposiUiirc- —  Li-s  wini^ttra  de  sou 
»  autorité*  les  canaux  de  ses  libéralités  et  de 
»  sa  ni;:i;niliceuie. —  Par  le  scandale,  vous  de- 
»  vent'Z  le  mini.-trt  d<'j»  desseins  du  démon  pour 
»  la  peitedc:.auics. — La  parole  dont  j'ai  Ihou- 
»  ucur  d'ètje  le //2ï/;/Wnf^  »  Mass. 

C'est  des  miniitr&n  i.iinU  la  demeure  sacrée. 

^e  ttéinistrtula  Diuu  qu'on  ce  leuiple  on  adore* 

lUinisircs  do  feitio. 

Del  venge;* lires  dos  roi»  mimsirt  rfgoarenv. 

Yotti ,  winitir*  Je  paix  dans  les  temps  de  colère. 

C'ot  mui  qttl...t 

De  son  amour  nUuUtr*  trop  fldkle.*  Aac* 

Cri  ralels  autour  d*enx  étendus  » 
De  leur  sacr6  repos  mMstt'es  assidus.  BOtL* 

On  nppclle  ministre  (fÉlal ,  ceux  dont  le 
prince  a  fait  choix  pour  les  charger  de»  wi'iu- 
cipnles  nflaire?  de  sou  Étal ,  et  pour  en  déli])érer 
avi'c  «nx.  Lf  nù  l\a  fait  mimait t  eCEiat,  /> 
pr.'ntifr  miniatre  (VÉUU  (Vnne  ttlle  cvur. 

Ou  les  appelle  aussi  absoluuieut  miniairta. 
En  Fntme,  Ua  minislna  tnlivitiU  dana  loua  Ica 
tnnndta, 

Oucippelle  encore  du  nom  de  mimatre^  les 
aMib.«!»&;u!eurs,  les  envoyés,  les  résidcns  que 
U^  piiucHs  ticnucut  d;ius  les  c^^urs  étrange r os. 
I*a  miniatira  ttrant^tra  joitiaxtni  de  crriaina 
piiviic^a  iliina  ica  coma  vu  Ha  sont,        Djct. 

«  De  tous  les  minialna  ,\ii  cardinal  Mazarin  , 
»  plus  nécessaire  et  plus  important,  lut  le  seul 
n  dont  le  crédit  se  soutiui.  —  Uu  miniHir  h\ 
»  zélé  pour  U  justice.  — L'iuNiolable  lidélité 
»  de  notre  tjri/tiairt^  —  Les  conférences  de  deux 
>»  grands  miniatrea,  —  Les  miniatna  des  cours 
»  tlraugères.  »  (Voyez  ;n)uUnit\)  Doss. 


MIR  î.^ 

li 

a  Uô  grand  miniêtrt  qui  sert  un  grand  ri 

Fiia. 

«  Les  grands  envoient  des  mimMirea  pourcs 

»  in  formés  de  ce  qui  se  paMe  de  plus  secret  h 

M  les  royaumes  les  plus  éloignés.  —  l.tk  mkiA 

»  des  rois.— Un  minialnr  de  Ce^r.  — Lrss 

n  nialtra  qui  ont  outré  J."^  pui&aaiir«  des  \\ 

»  l*out  toujours  alToiblie.  »  Mass. 

Un  tiu'nistre  eaneinl  de  Totrc  propre  t^oire.        B« 

Ces  rois  nés  ralets  de  leurs  propres  mimiétwrs,  li\ 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supsrii 
du  couvent  est  apjielé  le  pèrt^miniatre, 

i'armi  les  luthériens  et  les  calvinislfs,  < 
ai>pelle  miniattr  iltt  aaini  Évangile  ,  on  .«iir;l 
ujcnt  miniati-^ ,  celui  qui  fait  Je  prêcha.  Z 
miniatrta  lutftèriena,  Itta  ntiniUrtë  proUstanu 

MINORITÉ  ,  *./".,  élit  d'une  personne  n 
noure,  ou  le  temps  pendant  lequel  on«!:i4 
Ui  ur.  Le  privilège  de  la  miuonlé  est  d.'  ! 
déchirer  nuls  tous  les  actts  qui  sont  p<e,i  i 
c: a  blés  à  un  mineur.  Cela  est  arrivé  p€fuUit^\ 
minoriU,  Du  mut  la  minorité  du  prince. 

On  dit  quelquelbi.<«  ;m/mr/7e  al isolu aient, < 
parlant  de  la  minorité  des  souverains.  Z?'-^ 
îa  dtrniàre  ntinuritê,  Itra  minorités  éunt  cr  *i 
rtmtnt  dtra  trmpa  de  Itvuù/e.     Dict.  du  l'Acmc 

«  Dieu  donc  lui  avoit  donné  cette  iiulo*? 
»  table  valeur  pour  le  salut  de  la  Fraute,  '-^ 
»  ruut  la  minorité  iïuu  roi  de  quatre  sr^ 

Bo.vriT 

«  Pour  le  soutien  d'une  minorité  et  ci:» 
»  régetice  tmnullueuse.  n  (^Voy.s/yia^f.)  Fuel 

M INORITÉ, a.f.  Sepctitnombre  par  o^jp^  ii^i 
à  majorité  ^  qui  siguitie  le  plus  grand  uooibn 
La  minorité  (les  voix  doua  une  aaaentbièe. 

Ou  appelle  minorité  d*unt!  asasmblrë,  b  \^* 
lie  moins  nombreuse  qui  tâche  de  s'oppo^ 
certaines  opiuions,  à  certaines  mesures  prtlî 
rées  par  la  |)artie  la  plus  nombreuse. 

M  IN  UT  1 E ,  ».  /.  (  on  ])rononce  minmit  ) ,  1» 
gatellc ,  chose  frivole  et  de  |>eu  de  couséqueixs 
H  ne  faut  pna  n\irirterà  de»  minulira, 

,  MINUTIFUX .  EUSE ,  adj. ,  qui  «•altachf  ^' 
rniuiities,  qui  s'en  occupe  et  y  donne  tr<^^*^'I 
ItMition.  C*eat  un  homme  b^en  mintUirux, 

Ou  dit  aUHsi,  attention  minuUeuae^  ndif"^' 
mtnutituaea ,  soi/ta  minutirux» 

MIRACLE,*,  m.,  acte  delà  puissance diri'^ 
contraire  aux  lois  connues  de  la  nati*re.  ^'^' 
mirach.  Faux  miracle,  Miracle  acéré.  Ce  /w'-^ 
M'est  fait  à  lu  vue  de  toutf.  lu  ville.  Le  don  « 
miraclea,  Dict.  ds  l'Acau» 

«  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  idif^i 
M  raciea. —  Le  ciell avoit  arrachée,  couim'T 
»  miracle ,  dfs  mains  des  ennemis  du  roi  «« 
»  père. —  C'eût  été  le  plus  grand  de  tous  k"* 
»  rfirlet  que  de  me  laire  croire  le  chri^li-inr^' 
»  —Pour  ohteii ir  ce  miraclr, — Le  mirucl^  <|i'  *^ 
ntteudoilcst  arrivé.  — vlZ/rm/c  aussi  élounj' 
que  celui  où  Jésus-Christ  fit  tomber  desy'J 
de  Saiil  celle  espèce  d'écaillé  dont ,  ticv^'" 

c(  Les  miracles  qu'il  faisoit  sur  les  inalA^I^' 
»  Ils  rejelUrut  les  iiiiracUa  les  mieux  établi)- "^ 
»  y  a  une  ciédulilé  pox>ulalre  quiétablilùki-'^ 


i>llLt 

tcle^t  comme  la  vaine  mi>hlité  des  lavans 
a  sAce^^e  aveugle  de»  liberlins  retusenl 
.  recoiiuoîlredevéïiubleiL  — Ou  verra  des 
ac/es  qui  8»irp,i»seropl  U  poi Icc  (te«  e>prils 
les  ,etcfui  couliiineroiilda»»le»»eulimena 
•eligiou  ceux,  etc.  —Mai»  je  pai*  grand 
kic/e  qu'ail  laiice  grand  lioiuiu« ,  cc»t  do 
/oir  pas  clé  ébloui  de  la  gloire  «pie  kc»  //«- 
(r*  lui  avoieiilacquUc.  —  Il  y  a  denxHorlr» 
mhnc/es,  ceux  de  la  pniMante  el  ceux  île 
:hai  ilé.  Le»  premiers  n'êUnt  f.tiUquepour 
pper  ou  pour  convaincre  l'esprit  de  c*-ux 
I  Us  voient,  neproduisinl  oiduiaiveuicnl 
e  radmiratioii  et  la  ciainle.  If»  seconds 
ni  l'.ûls  i)Our  le  soulayenienl  el  pour  le  »t- 
irs  de«  niiHérables.  louclunl  le  cœur  el  joi- 
eiità  la  surprisieclà  rélonneinenl  l'amour 
In  recontloissauce:  ceux-là  ellVaieulel  reliu- 
ilponr  ainsi  dire;  ceux-ci  consolent  el  alli- 
iil.»  \^V oy cz  ftit'fiu r,  trfu ri r.)        Fi-LCUiEa 

I  est  vrai  que  les  exemples,  les  mimcir^et  la 
«trine  de  Jésus  Chrinl  qui  vont  assurtr  le 
«là  tant  de  brebi»  d'iMaël,  ne  deviendront 

le  occiisiou  de  chute  cl  de  bcandale  pour  le 
lie  des  Juifs,  que  x>ar  rincrédulité  qui  les 
udra  inexcusables.»  Mass. 

}ii«l  temps  fut  ianiais  si  fecliltf  «a  nu'racles? 

leriilrt  rallees  , 
Far  cent  mtructea  si  g  oalé  SI.  R  A  C. 

tcni|)1«-.« 

le  ciel  fnl  )*oiir  toi  si  piedictis  sn  mirarhi,  ^ 

ot6l  ts  kigoaUut  p«riuiil«  Unx  Hlranht.     Boit. 

[tKACLP,  se  dit  aussi  par  exagération  d'une 
se  tare,  extraordinaire.  CkU  un  Miracle 
il  tt'uil  i  n»  e/r  tué  tUuia  celte  ùttltrillt,  Dicr. 
;  Toute  la  vie  du  chrélieu  ,  et  dans  le  temps 
jn'il  espère,  ri  dans  le  tenip»  qu'il  jouit,  est 
m  mintde  de  la  grâce.—  Dieu,  par  un  wimvle 
le  sa  Rtace,  l'a  rétabli-,  etc.  —  La  charité 
>pcre  un  si  grand  tninn/e,  —  Ne  laissoUK  pas 
Je  publier  ce  mirade  de  nos  jours.»     Boss. 

X  Le  cifl  lit  naîfre  en  même  temps,  el  faisoil 
:roitre  sou.h  uncpiirHlle  éduuUion  ,  le  roi, 
lUiul  la  naissante  fnuxtvNltuae  jiromcttoil  à 
loul  l'univers  une  vie  pleine  de  minwUs,  » 

FLLcnrsn. 

ir  <;vcl  mirât}*  ««l-on  obtenn  vptra  grftce? 
LchiUe  à  qui  le  ciel  proiuct  tant  dé  nùrucUs* 
Qui  p«nl  concevoir  ce  mirucfe  ? 

Ce  M-ifn*'!*  lu'e tonne, 
.e  ciel ,  le  jgste  oiel  vous  deToil  ce  Pt!r*rh, 

Un  W«<if/«  inouï.  Rao. 

L'harmonie  eo  naissant  prodaiait  ces  mirmefes, 

II  met  tous  les  malins  stx  impromptus  au  net  : 
l&acore  est-ce  un  mtrach  en  t9*  v«ku«s  furies  , 
Si ,  bicnt/it  imprimaoi  J«t  aoites  lèverics  , 

Il  nese  fait  g***^''  au-devaiti  du  recueil  . 

Coaronne  de  lauriers  par  la  main  de  Nanleail.  BoiL. 

MiiucLX,  ouvra{;€  digne  d'admiration.  dlU 
^iuchiiu  eU  un  miHiClr  (U  Varl, 

lUrino  enfanlaat  de*  mirueirê  non r eaux ,  e'ie. 
^irat6t  voui  le  verres  ,  piodigoani  les  mirar/et , 
D«  Sij-x  el<i*Achèron  pvind/e  les  noiws  Irfrrehs. 

BOILEAU. 

On  di(j  dans  le  ilyle  familier ,  à  quelqu'un 
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que  l'on  n'avoît  pas  vu  depuis  long-temps,  e*tsi 
uif  miracle  de  vott/ft'oir,  •  ^ 

MlllACULEUSEMENT,  adv.,  d'une  manière 
miruculeubc,  d'une  manière  suipreuante.iSu///^ 
Pitrrt  jitl  Mivt-e  miraculrmitmtttt  (le  are  lie/n 
par  un  uttffr.  Cet  homme  échattfm  mirenu/rune" 
mtnl  Hu  nttuj'rttf;e»  1)ict.  x>r.  l'Acad. 

a  Un  Ivône  indignement  renver>é,el  niirw 
»  vnltn'wint-nt  rélabli.  »  Uoîisvet. 

MIRAC.ULEIX,  tUSK,  ndj.,  qui  s'est  fait 
iwr  miracle,  qui  tienl  d\i  tniiaclc.  Effvt  nùnf 
culrux,  C/ioat  mitxiCuttuise.Su  ^utrimui  tal  nùrw 
tulrt4«e,  D  CT.  DP.  l'Acad. 

«  Les  pen]>les  furent  étonnés  d'une  délivrance 
»  a  mir^uulrti.se,  —  Pièlez  l'oreille;  voici  tjuel- 
»  que  cho^e  de  miracuttux,  »  Bois. 

«  Uii  roi  dont  la  naissance  miraculeuse  ^  etc. 
*  (  Voyez  tut  racle,  )  —  Ses  œtivres  miraculeuara, 
»  — Celle  l'èchc  nùixaiil^ane,  etc.  (Voyez //«//e.) 
»  —  li  M  tlaltuiUde  l'espoir  d'uue  guérison  mi* 
»  nu- ait  use.  »  Fi.tcii, 

«  Hlie,  cet  homme /;i//ri(vv/e//jr,  qui  ])ouvoit 
»  faire  iiesceudre  le  feu  du  eicl  ,  ou  s'y  élever 
»  lui-mèine,  etc.  —  L'enlanl  miraculrux  que 
»  i)iiu  réaervoil  encore  jiour  être  le  saint  d'Is- 
»  i;,cl.  —  Les  faits  miraculeux  qui  étabiissenl 
M  la  divinité  de  la  religion,  n  Mass, 

Miraculkux,  surprenant,  merveilleux,  ad- 
mirable, yhtiun  eJtirucufta.se,  Oavtof;*'  miix," 
culeux,  Dicr.  Dr.  l*Ac.\u. 

«  Le  règne  t/iiniculeux  de  Loui».  »        Luss. 

MiRl'R,  f.  a,,  viser,  regarder  avec  atlenlvon 
IVndroil  où  l'on  vent  que  porle  le  coup  d'une 
arme  à  feu  ,  d'une  arixilcle.  Min  rie  ùut.Mutr 
Aoa  f(ihier, 

\\  se  met  aussi  absolument.  ^4 près  avoir  bien 
mifè ,  il  n'uppnHha  pan  atrulnneid  du  but, 

K^XK  dit  lamilieiement  cl  liguiémeut,  ily  a 
laft/{'temp.i  tfuiltninut  ce  vwiitnantlemeat,  cette 
/jùtce,  j:uur  dire,  il  y  axpituit.  il  y  vi.Hoil.   • 

5F.  iSlinr.R ,  V,  pnfu. ,  se  regarder  dans  quelque 
chose  qui  lend  l'image,  qui  renvoie  la  ressem- 
blance des  objets  qu'on  lui  i>résenle.  âÇe //a//vr 
dana  Veau,  ^préa  tjuelle  «e  ////  fun^' temps 
mirée.  Dict.  db  l'Acao. 

c(  C.\i  corps,  qui 'lui  est  uni  si  étroilemeut, 
»  mais  qui  toutefois  est  d'une  nature  si  infé- 
«t  rieur*  à  la  sienne,  devient  le  plus  cher  obiel 
»  de  se»  complaisances.  Elle  tourne  tous  ses 
>»  soins  de  son  côté;  le  moindre  rayon  de  beauté 
»  qu'elle  y  apervoil  suifit  pour  l'arrêter;  elle  *e 
»  mire,  pour  ainsi  parler,  el  ^e  considère  daus 
i>  ce  corps.  »  BossuET. 

On  dit  familièrement  et  Bgniément,  on  se 
miremit  dan»  cttle  vainselle  ^  pour  dire,  clic  est 
Irès-netieel  très-claire. 

MIROIR ,  ».  m. ,  glace  de  verre  on  de  cri^lpl, 
qui ,  étant  enduite  par  derrière  av#c  une  (eoîlle 
delain  tt  du  vif  argent  ,  renvoie  la  ressqfin- 
blance  des  objets  qu'on  lui  piésente.  Afimir'ds 
yeni.se.  Gntnd  mimir.  Afinnr  dr  toilette,  Mitvir 
de  poche,  Bonlurr  de  miwir.  C/ave  de  miroir, 
Mtnùr  taillé  à  plft.sienrs  J'aven ,  à  JUcttlt»^^  en 
fiutte  qu'il  muUtpUe  le»  oùjits.  Mincir  t  il  l'on 
voit  Us  objits  remcnéd.  Se  re^aidcr  dans  un  mi'* 


MIS 

rw>.  S'tf/ftiifr  au  miroir.   Un  miroir  cui  flaiU  , 
qui  n'esi  fjimjédrie.  (  Yoy ez  conaulltr»  ) 

Miroir,  anfiffuré, 

c  Les  grands  uaissent  avec  certaines  déitca- 
»  UMes  qui  rt^lieiiueiit  dans  un  tiaiîcie  respect 
y  Je»  courti»ans  qui  les  approchent,  de  borte 
I  qu'où  ne  Jeur  présente  jamais  de»  mirvirs 
y  hJêîe.H.  »  .  Fi^ciima. 

tVxi-n'plt  e»l  un  W^a/ir  trompeur*         Co». 

On  dit  tiâurcnieiil,  lif.H yeux  Mpttt  le  mintirrie 
famé,  pour  dire»  que  les  diverses  aflcctious  de 
]'.trnesu  nKiniicstcnl  dlinn  les  yeux. 

0\\  dit  figuiéuient,  v*eH  un  mimir  de  ptt^ 
lefécej  un  mtnùriie  vertu  (c'est  un  exemple  de 
urlUi  de  pjtience).  Cette  uiélaphorea  vieilli. 

Il  y  au8^i  deà  ntiitùrft  fie  mêlai ,  et  on  en  fait 
(liticreiis  usages,  boii  ])our  s'y  mirer,  soit  pour 
Ijiie  d<*s  expériences  de  pby&ique.  Miroir  cv/t-' 
f  IV f,  A/i/vir  convf.x  t-. 

Ou  iippelle /;///w>  «ay/c'///,  une  sorte  de  nii- 
riMr,soil  de  verire  ,  soit  de  niélul,  qui ,  étant 
ex])o^é  uu  bulcil ,  eu  rassemble  tcllemeut  les 
).:yons  dans  un  point  appelé  le  loyer,  qu'il 
l'iûle  prLvqu'cu  un  moment  tout  ce  qui  lui 
est  préaculé. 

Miroir,  en  termes  de  marine,  «e  dit  d'un 
udre  ou  cditouche  de  meiiuinerie  ]>lacé  à  rai» 
iièrc  du  vai»&eau  ,  et  chargé  des  armes  du  roi , 
(Iquoiquelois  de  la  ligure  qui  douue  sou  nom 
Mil  \ais&eau.  On  l'appelle  aussi  poiilon. 

Miroir,  en  tenues  d'eaux  et  Torèls,  se  dit 
HespluccA  en  taillées  Bur  la  tige  d'un  arbre,  et 
indiquées  uycc  je  marteau. 

MISAM'UOPK,  *.  m,  ,  celui  qui  hait  les 
hninnies.  H  »edit  jKirticulièrement  d'un  homme 
IxMirru,  cliagrin  ,  et  qui  «emble  être  ennemi 
[!<:  la  lociélé.  Cent  un  ntinan'nifje^  un  vrai  iiii- 
t.iHtwjjf,  Lu  conièiiie  liu  mimtntrvpe, 

C«  MétsuMirtp0  «ux  vruy  Iriiiei  et  sombres. 
Dxoi  ce  MC  ridicule  où  Scapln  k^enveloppe. 
Je  ne  recoonoii  plus  Tauleur  du  ^isMiiropm,      BOIL. 

MISANTROPIE,  «./,  la  haine  des  hommes. 
0/1  nu  jamuië  vu  untmisatUiopit:  paixitie  à  ta 

Mfune. 

Vir  de  vains  discours  et  de  frivoles  vers , 
rialini  an  pablîc  norre  Mêitanîropit,  PoTI. 

MiSLRABLE,  atlj.  des  deux  senrett ^  qui  est 
^iiiH  In  luistere,  malheureux  ,  qui  est  dann^  la 
'MillVame.  Cet  homme  eut  Ineu  trisêrable.  Être 
tiluità  un  état  mixérable.  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Pour  consoler  les  misérables  mortels,  —  11 
>  Its  verra  heureux^  et  il  se  verra  mintmbte,  » 

Duâa>vi:T. 

«  X>^ miaêrabfes  forçats.—-  Il  ne  crut  i)a8  que, 
'  potir  avoir  des  sujets  obéissans,  il  f;iilùc  les 
'  rendre  miaêntblea.  )i  Ftâcu. 

Combien  en  uo  raoment  beureox  et  mus^rai/^, 

Sourrni  pins  tnùtifulh 
Qne  tous  Ivs  inalLf!ur«ux  que  idob  pouvoir  accabls. 
Hi  ce  sang  déplorable... 
Je  péril  la  dernière  et  la  plut  mht'rahh,  K  AC. 

MisèRABLT. ,  en  parlant  d«»  chose»  funestes, 
■co  ni  p.)  g  nées  de  m.ilheur.  Une  cnnditititi  miôt- 
li/»-.  Une  vie  mi^êrubte.   Un  etul  mintuUc^ 
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«  Les  miséruble»  reste»  d'une  vie  qite,  etc  • 

f  LÉCB» 

On  dit  qu'tf/i  homme  a  fait  une  fin  mitêitélf, 
pour  dire,  qu'il  est  mort  dans  la  mûi:re,« 
qu'il  a  péri  d'une  manière  très^fùcbeiue. 

Mis^RAHLE.  méchant.  Jt  J'aui  eïrg  ùien  ni- 
aèruble  jaiur  faire  une  telle  aciionm  Dict. 

JUù^raù/e  f  tu  coors  à  la  perte  indillible. 

M/jt^i-uù/t ,  et  ie  vis  ,  «t  fe  sonlieflt  U  vu« 

De  ce  sacre  soleil  dont  je  suis  desceadac.         Bas. 

Misérable  ,  mauvais  dans  son  genre.  Toain 
tes  raisons  ffuHl  allcgue  aunt  nuaêrufilc;  ila^>t 
un  diACoum ,  une  pteve  miaérible.  Un  livre ,  lA 
auteur  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d*un  terme  de  mé- 
pris, se  tourmenter  pour  de  miaéruàU»  J^cnneun^ 
un  miaeraùle  rejiaa,  Dicr. 

«  Ces  miaèraUcH  amoureux  des  gran^eun  bs* 
»  niaines.  —  Il  n'y  a  rien  deplu&  ëclatanlqoç 
»  la  gloire,  ni  qui  lasse  plus  de  bruit  parmi 
»  lesiionuues;  tt  tout  ensniible,  il  n'y  a  n^s 
»  de  p#is  mi&érable  ni  de  plu»  iwuvie.  — Ct 
»  miaérable  jurlûge.  »  Boî^bet. 

tt  Une  miëèntble  consolation.  »  Yvtau 

ZîU/rabh  troupeau  qn'a  disperse  la  craÎBia.      RftC. 

(Voyei  rrsh .) 

De  Pasciil  copiste  misirmMm. 
Misérable*  joaela  de  celte  vuntié.  Bort. 

MISÉRABLE,  aubxt.^cAwx  qui  est  dans  la  ini- 
scre.  ^aniater  le.H  tniaérabU-a.  Setourir  lea  miaeitr 
bien,  ^'i voir  pitié  dea  misérables,  DiCT. 

«  Assister  des  l'oibles,  seconrir  des  miaér^ 
»  blefi,  —  Jetir  un  regard  de  pitié  sur  K-s  //»>■ 
»  rablea.  —  Compatir  à  des  tniséitfùlea,  ^  Elîe 
»  a  soulagé  autant  de /7i/»//w^/m  qu'elle  a  conet 
»  de  véritables  mi««èr€s.  —  La  charité  en^<n 
»»  les  mUiraiUa.  —  Les  cris  de  tant  de  miiérj' 
»  blra.  »  Flécuier. 

El  pour  noDS  rendre  henreox  ,  perdons  iee  $msrr*iku 
£1  prodigue  surtout  du  sang  dirs  tmaértMeSm     Bac 
"Lt*  pleurs  des  misirubha,  Boi^ 

Ou  dit  par  injure,  c*e.tun  miaérable, een't^ 
qu*un  miaérable ^  pour  dire,  c'est  un  homine i'« 
néant,  ou  c*est  un  très-méchant  homme. Uau> 
ce  dtrnierseus,  ou  dit  encore,  ^'eU  un  grvA 
miaérable. 

On  dit  aussi  d*un  enfant,  d'un  jennehoniinc 
vicieux,  c*eat  un  petit  mii^rable' ;  cl  ou  t'\ 
d'une  femme  déciiée  pour  sa  inauViiisc  cca- 
duite,  cUU  une  mi^ruble. 

MISlÎRABLtMEKT.  adv, ,  d'une  manière  mi- 
serai) le. ^  f'ivre  misé/ublr.ment,  /•"inir  miaéntb^ 
ment.  Ecrire  misérablement, 

MISKRE,  j./: ,  état  malheureux,  condili«*a 
mnlheureu^e,  extrême  indi.  nce.  Grande  nv 
sère.  Étrange  mi^ére.  il  e*t  au  «  rmbU  dr  la  Pf 
jt?re.  Il  eatdiinn  lu  dt-mière  mi'tère,  iiana  n-* 
extrême  misère.  Jleat  mari  de  fuitn  et  dernière, 
tlepnre  misère, 

«  La  félicité  sans  bornes  aussi  bien  que  lo 
»  miaérea.  —  Toute  l'étendue  de  sa  m:^'*'* 
n  (Voyez  éfaier.  )  —  Tour  se  cacher  à  lui-mècif 
»  sa  tiuière^ i>  Busac^r. 


«  Soulager  U  m'uièrr,  —  Cette  compauion  le 
»  reudil  scniihie  à  toutes  les /niWrv^  connues. 
»  —  Cette  capitale  «lui  renferme  tant  de  gran- 
»  deiirs  et  tant  de  /wj»è/r.».  —  Uècrire  toutes  les 
»  mUères  huinaiues.— L'image  funeste  de  nos 
»  ntisères.  —La  niiâère  publique.  (Voyez  rt- 
la  tnonlrtr^  soulager,  )  FLicH. 

«  Les  <^êtni«seinens  les  |»lus  touchons  que  for- 
»  me  la  mUére  pul)lique,  inissenl  bientôt  pour 
s»  lies  murmures.— L^ue  dure  insensibilité  pour 
»  ie5  /71/wre*  publiques.  —  Ce  prince  pieux  ne 
»  voiiloit  rcguer  que  pour  nous  rendre  heu- 
ii  reux;  nos  nthèrea  êtoient  ses  misè/vs,  nos 
>»  alHictions  ëloientles  siennes.— Plus  ce  prince 
»  croîtra  dans  celle  science  fune&tc  de  l'ainiii» 
1»  ttou,  plus  les  misèrsf  publiques  croilrnnt 
>  avec  lui.  — Des  jours  de  douleur  et  de/niièrr. 
»  —  Tant  d'infortunés  qu'il  laisse  dans  la  mi^ 
3»  sère.  »  (  Voyez yo«/',  Uvrtr,  iensitiitiiê,  rêtluiie.) 

Masmllox. 
Xnî  s«al  y  fît  loBR-tempt  U  publique  misère, 
(II;  vient  ds  s'cnfnir  ,  chargé  d«  m  «enle  tnis^re. 

BOILF.AU. 

Il  signifie  aussi,  |>eine,  difficulté,  incommo- 
dité. ÙtU  une  f^ramie  tnistre  que  Ita  pntcês* 

«  Être  'proniptcment  délivré  des  mU^rrs  de 
»  cette  vie.  )»  Boss. 

Ô  conibl*  de  nu'tirm  t 
3*«i  taoïAt  sans  rriptci  aiDigé  la  mUirm, 

Vlus  hoinble  f  n  ma  rtusior, 
^▼anear  la  fio  da  ma  nUsèrm,  , 

riaiodroot»  ils  nos  nuWi'e/? 

Je  ne  prends  pas  plaisir  à  croître  ma  mitèrt. 

Mille  raisons  alors  ronsoloienl  ma  mîtirm. 

Ces  amis  de  mon  père ' 

font  aotant  d*tnconnuf  que  (lace  n%n^sira,      Rac. 

(Voyet  pr^f*rtr.) 

Pleurer  mes  misètes. 
Pour  comble  de  misé':*» 
Le  travHil,  aus  hommes  nôcesiatre  , . 
Fait  leur  félicite  plutôt  rjue  leur  m/V«v.         Botl. 

Mis^ttR ,  la  foiblesse  et  riinperfcctiou  de. 
l'houiine.  O*  tjui  nous pumi'l  de  plus  ^rafutdan^ 
/«r  monde  n'est  que  misère  ci  viiniié.  On  n'est  ja- 
mais rontent  de  son  élut ,  rien  ne  marque  davuii" 
laffe  la  misère  de  Hiomme.         Dicr.  vii  l'Acad. 

«  La  souveraine  misère  et  la  souveraine  mi- 
9  sériconle.  »  (  Vc»ycz  sinlir,  )  Boss. 

«  Li  connoissnnce  que  Dieu  leur  donne  de 
»  leurs  infirmités  et  de  leurs  misètra. —  Leur 
î>  ne'int  «'l  leur /Az/jrVr.  tt  Flécu. 

«  'Lttmtsères  de  votre  ame.  j»  (Voyez  misèri" 
carde.)  Mas.i. 

MisArkk,  nu  pluriel,  bagatelles,  cliosrs  de 
]H!ii  d ' lin por tance  et  de  valeur.  Ou  ne  lui  tr^ 
ftnnhe  que  dcS  nusètvs.  Il  n*a   dil  que  des  mi" 

Oa  nppelle  figuréincnt  et  familièrement  co/- 
her  de  minère  ^  uu  travail  assidu  auquel  ou 
s'eugige ,  on  que  l'on  recommence  après  l'avoir 
quitté  quelque  temps,  ilvunt  d'être  nommé  a 
une  place  hien  ussujetlitiHunte  et  bien  pénible} 
il  vu  phndre  le  collier  de  misère.  Les  Vuvam  es 
Si  nt  finies ,  U%  écoliers  vont  pitndrt  le  cvllier  de 
inisttre^ 
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MISÉRICORDE,  *.  /. ,  vertu  qwî  consiste  à 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui'età  les 
souinger.  Pratiquer  les  œuvres  de  misérivoi\le. 
Kxener  la  misériwixU,  C'est  un  homme  sans 
miséricorde,  Dict.  ue  l*Acad. 

(I  Ces  hôpitaux  où  elle  pratiquoit  ses  miséri» 
n  cordes  publique^i  —  Les  pauvres  qu'elle  .i 
»  secourus  demandent  pour  elle,  à  D'wu,  j^ 
»  unsèriif^rde  qu'elle  leur  a  faite.  »— A  l'exeni. 
V  pie  du  Dieu  qu'elle  scryoit,  elle  a  élÛTiche 
»  eu  misérirofde,  — Ces  fatdcaux  de  ch.iritétt 
»  dif  mi.séitvonte  clircli'inne.  (  Voyez /wn/fr///.  ) 
»  —  Que  l.j  clcinoncc  et  la  miséricorde  croissent 
»  avec  Tusage  dans  cet  enfant  précieux.  » 

FLtcillLR. 

On  dit  aussi,  la  mitéricorde  de  D.'eu,\)Q\\f 
dire,  la  bonlé  pnr  laquelle  Dieu  lait  grâce  nux 
hommes,  aux  péchenrs.  />i  misén'tordr  U/ri,:r, 
Les  entra  il  fis  de  lu  misérivorde  de  Dira.  Cesl 
une  /Lrnuule  /niséricorde  que  Dieu  a  J'uUe.  li j'.ui 
espérer  que  Dieu  nous  fera  miséricvnle.  C'Ki'iler 
les  miséncn/des  de  Dieu.  7>«  évéques ,  duna  irins 
titres  f  se  disent  éi'éques  par  la  misériconie  divine. 

a  Le  cniilique  qu'il  avoit  commencé  des  m'- 
»  sérironles  éternel  Ici.  —  Le  père  des  mixtri" 
»  ro/r/rs.  —  Implorer  ses  misétitmles.  —  Llle  a 
»  scnii  jusin'ou  va  la  ini>ère  hiiiii'aiiie,  jus- 
o  qu'oi\  vont  les  misérivoixles  divines.  —  Ne 
»  dissimule  pas  mes  défauts  ,  et  ne  m'allribue 
»  pas  me»  vertus  ;  loue  seulement  la  misèricoide 
»  de  Dieu  qui  a  voulu  m'humilier  {Kir  les  nus, 
»  et  me  simclificr  par  les  autres.  — J'ai  vu 
M  celle  jijrande  i^iiséricorde  que  Dieu  lui  avoit 
»)  réï'Tvée. — Chanter  dans  le  ciel  le*  m/»^- 
»  cordca  élCrnelles.  —  Uecevoir  la  misériionfe 
»  de  Di«îU.  —  Loiior  sa  misériuvrde.  —  E^p('re^ 
»  eu  sa  misérironle.  —  Aîni^er  de  ses  utiséri- 
n  (on/fA.  —  ^Icriler  sa  miseriioide.  — Pour  vé- 
»  pairlre  ses  mi*éricoiiles,  -  -"Le  père  des  mi.sétf 
»  vurdts.  —  Le  Dieu  de  miaériiorde  et  de  paix.  • 
(N'oyez  onvraqe,  pont,  prévenir,  prémnter, 
pui'ssant ,  soin  f  t/ésni\lrilumal.)      '      Yhicn. 

«  Invo(|uez  les  misérivonh-a  sur  les  nûscies 
»  de  votre  ame.  —  Quand  le  ciel  donne  des 
«  princes  à  la  terre,  on  peut  dire  f|ue  ce  sont 
i>  des  liieiifailii  ou  deschutimens  publics  que 
w  sa  miséritonle  ou  sa  justice  prépaie  aux  peu- 
»  pies.  —  Que  l'eufance  de  ce  jeune  roijSei- 
»  gneur,  réveill»;  les  entrailles  de  voire  miièri- 
»  tor.le  et  de  votre  tendresse.  »  (Voyez  dessein ^ 
entraille.)  -  Mass. 

Et  sa  nit's/rifortf*  è  la  fin  s*est  Iftt'Ae,  RaC. 

11  signifie  aussi  la  grâce,  le  pardon  accordé  à 
ceux  qu  ou  pourroU  inimr^  Demander  fni\éri^ 
coide.  Ciiertiiistrii ortie.  Imploirr la  mi»éricuide 
du  prime,  f\tire  miséricorde.  Il  ne  leur  njud 
aucune  misérironle,  Dict.  de  l  Acad. 

«  La  mesure  de  la  misériconie  que  nous  at- 
»  tendons  est  la  misrriconle  que  nons  aurons 
„  laite. —  C'est  là  qu'il  pioiionçoil  de» arrêts 
»  de  miséricorde,  n  Fii-ca. 

Ou  dit,  se  n  mettre,  s'abandonnera  la  mise'' 
ricorde  de  quelqu'un  ^  pbur  dire,  se  renietirc, 
b'aliandonuer  à  ii\  merci ,  à  sa  discrétion. 

MisKRicoRUE,  p«tile  saillie  de  bois  attachée 
sous  le  sicije  d'une  stalle,  èl  sur  laquelle  ottcsl 
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«irrneîtfiîe  manière  nsisis,  lorsque  le  sîcge  CRt 
!?v?:  wiu  celle  Millic,  le  clerii«  scroilcoftH- 
BiieUeinent  debout. 

MlSiniCOnDIEUSEMrNT,  r/r/r.,  avec  mi- 
tcncor<ie.  /?'>"  />f  o/V  miAirirottiieuMmf'nt  ivM 
li'pfcheura  qui  nvienneni  à  Itti, 

MlSKRlCORDIl-UX,  ECSE,  aHj.,  rpii.a/lc 
Innucriconle,  qui  tsl  enclin  à.fnire  mu-eri- 
c-rde.  /?/>//  eH  miff'r/'con/icffx.  L  Evaufiile  dl»  : 
li,rnhrtt/rr/x  i*ont  h»  timei'icnrriifux  ,  car  Ht  oô- 
ùtndrjftimhrrivordc.  Dict.  riî  i.'Acad. 

ff  Le  Sauveur  nfhrn'roêtfiettx,  —  Une  provi- 
I  ilciite  mitrncnfWif'ff.  »  Bo»s. 

«  Que  In  clémente  tt  la  inisérîcortle  coulent 
f  (!;ui.s  al  eulaul  nvtc  le  wng  d'un  père  si  Ini- 
I  ri::iiM  et  ?i  nii-rriionfieux,  »  Mass. 

MISSION,  *.  /. ,  envAJ,  clinrçe,  pouvoir 
qu'on  lionne  à  quelqu'un  de  Riire  quelque 
choNf .  //  a  rrçrt  unr  /ni.rsion.  Il  a  mal  rempli 
Kl  mission.  î'ouh  parlez  sa/m  mission.  Oit  est 
tc/n*  mission  ? 

On  ^*en  scrl  plus  ordinairement  en  parbnt 
c]  ^lio-if^qui  regardent  la  religion,  la  psédi- 
criion  (le  rj:v;int;ilc  el  la  discipline  eccltsias- 
liijue.  /#«  wissitta  des  apôtirn  vient  tleJ.  C,  même. 
Jjti  t/no/rfji  oui  proitvè  Ivtir  tnisf^ion  par  les  mi' 
wl-!*.  Il  a^ii  en  verlu  de  la  minùon  apostolique 
a  l'il  a  r  fur.  Il  n  demandé,  il  a  uhtentt  la  mis' 
titii  fie  son  supérieur,  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ils  prouvèrent,  non  en  combatlanl,  mais 
»en  ijioiir»int  pour  la  foi,  la  vérité  <le  leur 
»  nv^mm,  »  Ma«s. 

Mission,  e»l  aussi  un  lefnie  collectif ,  qui  se 
flil  de<  pi  eues  séculitr»  ou  réguliers  employés 
cil  fnu'l.|iie  endroit,  soit  pour  la  conversion 
(!e5liiii('.ele*,  soit  ponr  rinitruclion  dts  chrë- 
licns.  On  a  envoyé  une  mission  d^tns  les  /ndts, 
Li  mission  de  là  Chine.  La  mission  y  «  J^H  <ic 
gramU  fruits ,  a  fait  de  grandes  conversions. 

«  L'jutre  souReoit  aux  moyens  de  soutenir 
»  des  liônimux  th.nicclans,  de  Fonder  des  w/.»- 
»  a/o'/.t  (fans  le  royaume.  —  Toude-l-elle  des 
>  hù|?il;iux?  elle  y  joint  des  «imi/Vvm.—  Quelle 
»  t/iissiim  y  a-t-il  eu,  (|u>llcn  ail,  ou  assisté  de 
»  loii  créilit ,  ou  entretenue  par  ses  bien  l'ai  Is.  » 

FjLiCIIlF.Il. 

On  A\{,  faire  la  mission ,  pour  Hire.  s'em- 
ployer, soit  à  la  conversion  des  inTulèies,  soit 
a  rin.Mruclion  des  tliréliens.  //  a  J^iit  long- 
Unipn'la  mission  dans  les  Indes.  Il  a  fait  la 
nmsinn  en  une  telle  ville ,  en  une  telle  paroisse. 
On  l'a  r/KYHT'  en  mission. 

Ou  appelle /^e/rtf/r*  l(t  mission  ^  nnc  congre- 
galion  de  prêtres  régulrrrs  qui  vivent  en  com- 
nMin.nilé  sous  n\\  supérieur  général,  el  dont 

iii.^iliiiion  regarde  principalement  riustruc- 
ion  des  peuples  de  la  campagne.  Le  çénér;tl  de 
a  mission.  Le  supérieur  f^éné rai  de  la  mission. 

On  «nppelle  aussi  mi.nsion,  Ki  maison  où  dc- 
neureut  les  përcs  de  la  mission.  //  est  allé  à 
n  mission.  Il  est  en  retraite  à  la  mission. 

On  appelle  prêtres  des  missions  étrangères , 
I^H  irelrcs  séculier»  qui  vivent  eu  communauté 
'>MS  un  supérieur  général,  et  dont  l'inslilulion 
»l  d'aller  prêcher  rt^vangile  clans  les  Indcii. 
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Et  on  appelïc,  à  Paris ,  séminaire  cfesmitk^ 
étmnjiè'rs ^  ou  simplement,  mÎMiona  itrv 
f^cres  ^  la  maison  où  ces  prêtres  demenrcnL /I 
lope  aux  missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s,  m,,  crloi  qui  est  emfknt 
aux  missions  pour  la  convenii;»n  ,  pour  inv 
tructiou  des  peuples.  Les  missiv/u/aire*  ont  jj 
de  gnmds  fruits  dans  les  Inde  fi. 

On  appelle  plus  particulièrement,  misi>> 
nuire  ^  les  pères  de  la  mission.  Ce  ëOMlletim* 
sionnaires  qui  desservent  cette  cure. 

MITIGATION ,  «. / ,  «doucissiriiient.  Lanù 
de  cet  onlre  avoil  ùesoin  de  mitigation.  Iljv^ 
droit  apporter  et  cette  lui  quelque  niiligatim.  U 
milif^atfon  des  peines. 

Ce  terme  n'est  pas  d*un  grand  usage. 

MITIGER,  V,  a,,  adoucir,  rendre  plosin 
à  supporter. 

Il  se  dit  principalement  des  aclAticis^mffl 
qu'on  apporte  dans  les  ordres  religieux,  i  b 
pratique  des  règles  qui  sont  trop  févèrt».Mi> 
ger  une  ri?i^le  tn)p  austère.  Cela  a  heaain  d'firf 
mi  lige,  comme  étant  cTune  pratique  tropd.} 
firJ/e. 

On  dit  aussi ,  miliger  une  loi,  un  jtgtmrd^ 
une  peine.  Celte  assertion  a  besain  iCètre  miùi'-^ 
]\  fonde  mitigée.  Politique  mitigée.  (  Voyti  p" 
litique,  ) 

On  appelle  carmes  mitigée,  Jps  carm^c^ 
vivent  sous  nue  règle  moins  austère  et  m^i  i 
pénible  que  celle  de  leur  première  inslilutut: 
et  dans  la  même  acception ,  ou  dît,  Itsom'i^i 
mitigés. 

MITRE,  s.  f.,  ornement- de, tète  que  le^ér^ 
qucs,  les  ablw^s  réguliers,  et  quelques  cW*'t 
chapitre  porUntà  ré;ïlise  quand  iisoîîicicnH 
habits  poutiricaux.  Otfirirr  avec  Itt  mitre  et  <a 
crosse,  J]n  ffuelqnes  è::li\es  les  chnnnines  p  ritui 
la  mitre.  (Voyez  ci-de»sus  ministère.)      Dia. 

Urte  v\\\e  où.... 

Où  le  vice  orj;»Teine«mr  térlf^f  en  fonTrraSn  , 

Kt  va  likm/frif  «n  télé  et  la  crosse  à  I«  a^»ln,    BeO. 

Fu  term'i  d'anliqnilé^,  ou  appelle /mZ/rc')' 
coiirurcen  u.«i'ge  i:li»:S!  1rs  ft-mnies  rf>iiiatD0,(t 
qui  venoit  originairement  d«ïs  Per^^-s». 

On  app''llc  aussi  mitre ,  des  Itiifcs  qu'on  i" 
pose  en  l'urme  fie  mitre  au-desisus  d'uue  cbi* 
minée,  pour  l'cmpècher  de  lumer. 

MlTRlh,  lE,  r.Y<5/..,  il  n'ert  d*us.'»ge  qncBfJ 
phrases  :  ^ùtt  crvssé  et  niitré.  Aitltute  (nA»tt^ 
mitrée. 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  e^t  Kf* 
langé,  qui  est  composé  de  plusieurs  choituc 
difrérente  nature,  «;t  qui  participe  de  la  nstor! 
des  uns  et  des  autres.  G>rp^  mixte. 

On  .ippellp  causes  mixtes,  les  causes  qui  »*:' 
de  la  compétence  dn  juge  séculier  et  du  ]i'' 
elclé^ia^lique  en  même  temps  ,  on  qui  soutiC^ 
partie  personnelles,  en  partie  réelles. 

On  dit  aussi  y  dans  le  même  sens,  uneocU\ 
miAte, 

MIXTE,  s,  m,,  il  ne  le  dît  que  d'un  con 
mixte.  7\>utes  les  parties  d'un  mixte.  Rtduintt\ 
mixUs  n  Iturs  principes. 

MOlitLK,  adj,  dci  dtux  ^enrts,  qui  pcuti;  i 


:aL,grruj;"y!a)C&^^  aiear  Jto»a  ! 


ÏC.6  MOD 

il  ,  c|ni  se  ment.  Il  y  a  Hr»  rorpn  pltds  mobile» 
nrt»  que  Uë  aui/^s.  Cette  roue  n'eH  pas  assez 
f>6f/e- 

Certaînes^Rlci  «îc  raiiTitesont  nppeléw  fêtes 
-.A//*-.-»,  parce  que  le  jour  de  leur  célébrAlioii 
.:\iii;c  loin  len  aii«,  «eloit  la  tliftyrcnce  des  lu- 
t iléons.  Pâque,  la  Pentecôte,  Présomption, 
ni  €/^s  fêtes  tnrfùi/es, 

Oix  dit  lîgure'ment,  caractère  mohile ^  poor 
ire  ca rn cte rc  cha n gea n l ,  imnfiination  ma f nie 
^iTipr^uiation  qui  reçoit  pi«cinnil  et  proinple- 
iP^^i  ile«  iinprtB»ioi49  difl'ériînte»). 

El»  liîéainiqne,  on  dit  tmbstanllvement,  le 
tr,/,ie'c,  pour  dire,  le  corps  q«i  r»l  in'n. 

\l  %é  dit  au»!ii  pour  ^ignilier  la  force  tnoii- 
Siiitp.  Veau  est  le  mobile  fie  c*tte  muchinr, 

T.e  premier  mobile  y  c'est,  selon  \e,%  anciens  as- 
rononies,  nn  ciel  qui  enveloppe  et  qui  fait 
sou  v6ir  ions  les  autres  cieux. 

Ou  appelle  figurëment,  premier  mMle ,  iin 
lomtnequi  donne  le  branle,  le  mouvement  à 
inc  affaire,  à  une  comp;'gnie.  T7n  tel  est  le  prf 
ffr'er  mobile  do  Cette  affaire,  de  cette  conjw 
xitinn. 

On  dit  ansJÎ  ;  V intérêt  est  le  mobile  de  la  plu- 
Ht  ri  des  hommes  j  VargeJit  est  le  mobile  uni- 
'cr^el» 

MOBILITÉ,  *./. ,  term^  didaciique ,  ricilité 
i  être  mn.  Lit  mtttnlitè  des  corps  sp/térir/ues. 

On  dit  fiî;nrëment .  mobilité  de  fart.ctrre  , 
iTexprit^  d* imagination,  pour  dire,  la  f>cilil4 
il  passer  promplement  d'une  disposition  à  une 
autre ,  d*uu  objet  à  Tautre. 

"MODE,.*.  /.,  usage  passager  qui  dépend  du 

Çoûl  et  du  caprice.  A'ouvel/r  modr.  AMe  ridi- 

rnlr ,   fxtrafoffdntr.   Ce  n'eH  plus  la  motlr.  In- 

tfntrrrtes  mottes.  Se  mettre  à  la  mcdf.  Vne  t'iv/ff 

<i  lu  mtnle,  Cest  un  mot  qui  est  f'urt  à  la  motif , 

TJtie  opinitttt  de  mode*   Un  s\stf}me  n  Itt   mtitli . 

/>V/T  etttMwe  de  la  mtnle,  l^s  caprices ,  les  bi'^n^ 

rrrie-'f  de  la  mode,  î  ieille  mode.  Cela  ètoit  antre" 

/•<<«  Itt  mode,  Lamotle  en  est  passée.  On  rrcient 

aux  vieillvs  modes,  DiCT.  ÔE  l'A  CAD. 

«  T/a^sujclliwçment  atix  modes,  —  Pj*cbfr 

»  contre  la  m^/le,  —  (le  qni  est  à  la  mode.  —  Ce 

•»  qui  est  bors  de  //iW^.  —  Le  duel  e*t  le  trioni- 

»  pbe  de  la  mod^,  e\  l'endroit  où  elle  a  exercé 

>»  na  tyrannie  «vcc  le  pin»  d'éclnt.  —  Il  y  a  au- 

»»  l.nil  de  foiblwc  \  fuir  la  /mw/r  qu'A  rafTfCtcr. 

»•  — On  5e  reciic  contre  lelle  ou  telle   mode  ^ 

Ji  qui  cependiint,  toute   bizarre  qu'elle  est, 

>»  ]);ire  cl  cnrlxllit  l>endant  quVIIc  dure. —  Ces 

»  uiè'.ucs  nnules,  que  Ir»  botnnics  ru  i  veut  si  vo- 

».  loiitiiTH  pour  leurs  personnes,  iU  adVclenl  de 

»  le*  négliger  dans  leurs  portraits.  —  Znemtide 

I»  a  (ît'liint  A.pcine  une  autre  mttde,  qu'elle  est 

»  :i!>olie  p»ir  une  plu»  nouvelle,  qui  code  elle- 

V  n)*!'iiie  ù  celbtqui  la  Auit,  et  «[ui  ne  sera  pas 

)♦  lit  t'crnière.  »  Là  Rr. 

<*  Lc^])t'ch('i  m<!me  des  grands  deviennent  les 
»  nttHfes  des  poui^les.  n  FLtcn. 

«  C'est  de  vous  que  passent,  inique  dans  le 
y*  ])euplc,  les  muMlex  immodestes,  la  vanité  des 
ï>  parures,  etc.  —  Les  plaisirs  publics  décriés, 
»  les  mtHfes  indécentes  prosciitc^,  des  qucAous 
•>  les  nciiligca;,  eic.  n  JMa>5. 
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f    n  ehstf^9  k  tons  nomeni  d'esprit  eomns  de  moj^, 
Vnê  fWniine  larfont  doit  tribut  à  la  motir, 
.  Qu  ae  peut  plas  f  o^ffrir  «es  vertus  hors  de  mode. 

Bot lf.au.    ' 

On  appelle  modes,  au  pluriel,  les  ajuslemcni 
aia  modo,  les  parures  à  la  mode. 

«Passer  sa  jeunesse  à  examiner  dcswr)r/«etdti 
»  ajustcmcns.n  Flécr. 

On  dit  familièrement  qu'//>?  //«mmr,  quW, 
femme   est  fort  ri.  lu  nitxfe  ,  ponr  dire   ïjn*uu 
bomme,  qu'une  femme  sont  fort  fètës  'fort 
rechercbé). 

«  1>1  a  été'  à  la  Wi^de  pour  réicquence  de 
»  la  cliîiire  ou  pour  les  vers  ,  qui  n'y  e»l]ilu<.^ 
»  Un  homme»  la  mtuh  dnre pou  ,  âir  \cimtttfts 
»  passent.  —  Cela  met  subilemciit  à  la  modt,  » 

La  Duuylrs. 

Un  pn«ie  à  la  cour  fdt  jadis  à  fa  motte. 

Ko  ce  lii^n... 

Le  mérite  et  l'efprtt  ne  loni  plni  à  U  moée.     Borr.. 

On  dit  proverbialement,  les  fous  inventent 
les  motles  ,  et  les  naiifs  Us  suivent. 

Mode  ,  manière.  Clnicnn  vltn  sa  mode  (chacfiu 
en  use  comme  il  lui  pinit,  en  ce  qui  le  rog.«rdc). 
Il  faut  Ir  laiituer  vivre  à  sa  mtnlr  ,  Ir  hiisurr  furr 
à  sa  mode.  A  la  mode  (VfUitii'^  d'Espagne  {s\ii' 
vant  les  usages  d'Iti^lie,  d'Kspagnc). 

«  Celte  armée  ,  toute  indépendante ,  réforme 

»  e|le-m<-me  A    sa  mode,  le  parlement.  —  Uu 

»  Dieu  qu'on  fuit  A  sa  wrw/r  aussi  pntient  que 

»  nos  p:is!>ions  le  demandent,    n'incommode 

,  »  pas.w  Boss. 

Ré|(T^nt  lotit,  brouillant  tout,  fit  un  art  ksnmoA, 

BoiL£AV.   • 

MODE ,  s,  m. ,  terme  de  grammaire,  manière 
de  conji»;;ncr  len  verbes,  en  envisageant  la  ma- 
nière d'être  qu'ils  rxï>vimont  sous  diiréren« 
points  du  vue,  indépendamment  des  temps  et. 
de»  personnes.  Jt  y  a  cinq  modes  dtnts  dftn/ife 
vtrbtr  rr'j^ulier:  le  mode  intUcatif,  t* impératif , 
l'optatif,  le  subjonctif  et  V  infinitif, 

MODK,*.  71t. ^  terme  de  philosophie,  mantèie 
d't'lre.  T^fCn  (iivrrs  arrttn^emens  des  parties  dun 
corps  tn  stuèt  des  ni'vlcs. 

On  dit  aussi  en  logique  ,  mode  des  artrumem^ 
pour  »i;;nitier  le*  diflVrentes  manières  rie  dispo- 
ser les  propositions  d'un  syllogisme ,  par  r.ij)- 
porlà  la  «juanlitéet  à  la  qiialité. 

Motït ,  en  musique,  stguili'*  proprement  îc 
ton  dans  liquel  tint;  piiM»»  «le  inusir|ue  est  rotn- 
po«ée.  Il  c*it(|élet'miné  ordinairriuetitpnrl.-i  noie 
finale,  qu'on  appelle  pour  cette  raison  la  to- 
nique. Ainsi ,  on  dit,  Ir  mthU  d'ii-mi-^-la ,  pour 
dire,  le  ino,!c  dont  la  noli;  in  c«.t  la  loîii«|ui'. 

On  a|  pelle /;.v;a/<-  majeur,  cfl'.ii  où  Ja  ti«rce 
au-dcphusdela  trMilquee>tl  ati-t|es«us  «îe  la  ma- 
jeure; i*t  le  motfe  nnneitr  ^  Celui  OU  la  tierce  ail- 
dessuN  de  la  tonique  e»l  ininruir;  et  comme  la 
gamme  e«t  compo«ée  de  douze  demi-tons  dont 
chacun  ppul  t-tre  la  tonicpip  d'xin  mode,  il  s'en- 
suit quil  y  a  vingt-quatre  modes  eti  tout, 
douze  majeurs  et  douze  minetirs. 

On  ap]'eHc<lans  lepiain-chant .  mode  authrn' 
:  Uf^ne,  cciui  oii   la  q«;uie  de  lii  tonique  est  au 
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grave ,  et  la  quinte  à  l'a  igu  ;  et  le  mode  pia/^l , 
celiiioùlaquiuleestà  laigu,  et  la  quarte,  au 
grave. 

Les  Grecs  a  voient  plusieurs  mor/<f«,  rioulen, 
ledorien,  le  phrygien  ,  i'éolien  ,  le  lydien. 

MODÈLE,  «.  m. ,  exemplaire,  patron  eu  relief, 
'  loit  d'iiue statue,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
de  tculptiire,  d'architecture,  d'après  lequel 
on  travaille  ensuite  pour  exncuter  ce  qu'on  sVst 
proposé.  AIoHètr  <^  f^ranti.  Modèle  en  petit,  Ma- 
dcle  de  tarte.  Mode  If  de  vire ,  de  p  faire ,  de  terre, 
J ^t  modèle  d' un f  statue.  Le  modèle  dun  iùlimmt. 
Faire  un  modèle.  Donner  un  modèle ,  Travailler 
êur  un  hunlèle,  Suiifre  un  modèle. 

Parmi  les  peintres  et  les  sculpteurs,  on  appelle 
mvdile  loin  leMobjetsd'imitatiou  que  ces  attisles 
le  proposent.  La  nature  est  U  modèle  tlfsarta. 

Ou  appelle  aussi  particulièreuicnt  de  ce  nom 
un  homme,  une  femme  d'après  lesquels  lesiir- 
tistcs  dessihenl  ou  peignent.  Être  fuit  comme  un 
modr/ft  signifie  être  très-bien  fuit,  avoir  toutes 
les  parties  du  corps  dans  des  4)roportions  re'gu* 
lièteset  elé;:<'intes.  Poner  le  modèle ,  c'est  mettre 
le  modèle  dans  l'attitude  qu'on  ,veut  reprë- 
âenler.  * 

Moni'xn,  se  dit  au^l  Hgnrëment ,  tnnt  des 
ouvrages  d'CHprit,  que  dt?»  actions  morales,  et 
lignilie,  exemplaire  qu'il  faut  suivre. /A/z/j/W 
et  P''irgiln  aont  rie  Oe<tux  motléle»,  J^orm^z^voui 
êitr  ce  modèle.  AytH  ce  moih.ie  devant  It.t  ytfux, 
Ct/a  tH)ua  eervira  de  modèle,  La  die  de  cet  homme 
est  un  modèle  de  vertu,  f^uilà  un  heau  m* nie  le 
(]u*on  vousproj)ose  à  suivre.  Se  proposer  un  mo' 
dèle,  .  ,  DiCT, 

*  ■ 

aEIleapprenoit  A  se  conformer  au  ve'n table 
»  modèle  des  chrétiens.  —  La  reine,  pleine  de 
»  foi,  ne  se  propose  pas  un  moindre  modèU  que 
»  Marie — C*e^tf  dans  le  règne  d'Lzéchias,  le 
Ji  modèle  de  nos  jours.  —  Vous  avez  prétendu 
»  que  je  consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus ,  et 
a  que  je  vous  proposasse  comme  eu  un  tableau 
»  le  modèle  d  c  sa  sa  i n  le  v  ie.  »  Boss . 

«St  François,  modèle  d'une  vie  humiliée  et 
S)  anénniie.  —  Il  chercha  desmor/v/e.vd'humilité^ 
»  etnonpasdes//w^/^'/f«  de  giandcuretde gloire. 
»  — On  gardoitscs  lettres  couimclc  vrai  modèle 
V  des  pt-n!tées  raisonnables  et  de  la  pureté  de  no- 
»  trebngue?  — On  se  fait  des  modale»  de  ces  dé- 

*  rè^leuieiis  de  mœurs.  »  Fli':ch. 

«  Vous  devenez  le  modèle  des  peuples.  —  Vous 
»  deviendrez  un  mrir/(r^/r  de  piété  pour  nos  ue- 
»  VPiix.—Fiiile^dc  ce  jeune  prince  le  modèle  de^ 
»  mœurs  publiques.  —  Ses  vertus  le  rend irt-nt  le 
T»  mmlfle  de»  rois  «es  successeurs.  — Jésus-Christ 
»  est  le  «rand  mothde  des  rois.—  Il  est  le  modelé 
»  glorieux  que  nous  proposons  aux  «rands  de  la 
»  terre.  —  Il  eslie  modèle  «le  li  piéle  des  grands. 
»  Ils  devieiiuent  les  tnod^le»  du  vice.  —  Deveuir 

*  l'appui  et  le  modèle  de  la  vertu.—  Tonlde- 
»  vient  hounnibic d'après  de  grands  mtnMtf,.  — 
»  Que  son  teîînesoitle  mo:Me  de  tous  Us  rc^ius 
»  a  venir.»  (Voyez proposer,  rtvivre^  srnir,  iuu- 
»  difr,)  '  Mass. 

tt  Approcher  au  moins  de  son  module ,  si  on  ne 
»  peut  l'égaler.  »  d'Ag. 

«  Il  a  créé  une  académie  sur  le  modelé  des  lo- 
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9  ciétés  fameuses  de  Paris  et  de  Londres.  > 

^      ..  '  VOLTABL 

PtTtd....  \         . 

(10  flB«  paroft  des  grands  roii  !•  |»Ios  parlait  mo£t, 
Votr«  règne  aux  nervnz^doil  ««rrir  da  mo^ij^. 
Que  Di'irapt/rie,  après  touf  ,  qo»  Néron  plot  fidtlc, 
D*aoe*iongue  vertu  laiise  on  )our  I0  moéi:0.    Ktc 

Ce  Kuid«  fidê)« 
Aox  antenrs  de  ce  rerops  srrt  cncor  d«  moé^. 
De  cet  maîtrts  sarans  difrfple  ingéni^ov, 
Jlégnicr  seul  parin:  nous  loriiie  sur  Irars  modHa, 
Étudies  1m  cnnr,  «i  eonnnissrt  la  rîtle, 
L*noe  vt  l'aorre*  «st  tonjouis  ca  muUèkt  fertnel 
Cet  aotenr.  .. 
Qui  devoii  des  boos  vers  nous  trieer  U  wme4ii§,   ' 

Sur  ce  fameux  motf^/*', 
0&  trouver  eiieor  quelque  ftiinnie  fidèle. 

(Sur  le  modèle  de  Pénélope.)  BOIX. 

(  Voye«  Montrer  ,  irucgr^  ) 

MODKRATIXR,  TRICK,  #. ,  celui  on  tti 
qui  a  la  dirtclion  de  quelque chosa»  /l\tKv^u 
îtttce'dèntone  de»  modérateurs  dv  la  jeuft**»,  0 
ternie  II *o>t  d'ailleurs  ^iitr«  d'ustigpqued^^tJ 
»ty le  soutenu*  Ut.^prit  mf>dèrule*ir  du  m**,'^ 
Dieu  est  le  modérateur  de' Vuniventm 

MODtRATriON,  n.f, ,  rcten  ne,  vertu  qui  \ssi  \ 
à  i'irder  toujcriirs  une  sag«j  m'^uae  ea  lo-:a 
choses,  et  surtout  à  ne  point  se  J:rivâ«r  all*r.*  a 
colêre^auluxe  clà  lorsu^il.  Gramle  nf*»hr:t(% 
M.tdénition  d'esprit.  Il  s**"^t  conduit  dtftr.  r^Uf^  ■' 
/dire  acv'C  beaucoup  de  ntodénlinft  ,  avtcpruJ 
imufé ration.  Il  y  a  porté  iiHilc  la  mode  ruinai  -r^ 
sihi'e.  Vs f r de  morlé ration.  Il i'aut  s^.tnlr-rdrLf^.' 
dérjtinn  dans  la  bo'Ht-J\,rtane,  G't  /f*uHéne  rW  rt 
f^rand  exemple  dr  modération,  tl  faut  uj^r  ù^ 
meilleurs  ali mens  avec  moilénitir.n.         Dict. 

a  Conserver  sa  mrAlération.  —  N >st-cf  ic»  -i 
•>  IficnTiilde  Dieu  de  lavoira  r  ralliée  a  ^arr^r'' 
»  Rioirt» ,  av.nU  que  ce.lt»'  -ioirr  .  par  »oii  tu^, 
»  eût  inist'n  h.tsard  fa  •;/"./>'/•  7/ ,//?—  CV>l|>-  ' 
M  qnois*'!  modérât it  n  i'«i  tOM-ours  nii<aiitif<»  < 
»  de  SI  lortiine.  —  Notre  uii:it<»lrea  fait  v^ri 
tt  toute  la  France,  que  sa  modéruttf»n  dut.  : 
»  quarante  ans  étoit  le  finit  d'une ha^'e^k.  « 
11  soinntétf.  —  La  grantieur  à**  sa  oai«%iti(t  .;. 
»  rien  diminué  de  la  jmtdér,ttion  de  »>0'i  e«pt  û-* 
»  S.»  perpétuelle  mndér,:Uvn  veuoit  d'un  es  ' 
i>  délaclté  dumoude.M  B<'i« 

«  Les  di«Mix  lui  a  voient  donné  en  p-rî.  r^J 
»  vatenrdiiusles  comb:it^,  la  prMdeiic.Ml<i?H 
M  co u  se  1 1  s ,  la  moi  Ivr.  ditm  «! a  n s  l c<  p  •  «•  pf^  m  :e*  1 
»  lacou^t.iuce  ^i\\\%  la  imuvaisr  lortuiie.  — Ii  1 
w  troiiv«:(I»!»ainr!*Kilclr«»qni»i!i''ntdel.ij;r.im 
»  avec  mndèr.é  fi  ou,'-'  K\u\i\  «it  z  «^i  ».«f;r***i^  *< 
»  une  condition  priver,  si»  modérutiou  lîjn*.- 
»  plu»  grjudo»  (liguitén  de  la  coui". — Je  s.ti»  .  •:- 1 
»  que  l.«  nrtderation  et  bcliarili  doivent  iv.  t 
»  li'«  guerres  parmi  les chrétiiîiiH.  —  Din»  1  ' 
»  prospérité^,  il  e-iiima  leur  nv*<iér .:  »  -i. —  h  ! 
»  iiiHpiroit  I  •  mfydé ration  eu  lui  élcv.»nl  le  tc:' 
w  r.i^tî. — Se  contenir  dan*  te»  b^r.*--»  .fm»^  «i»  1 
»  m'd-T ifiv.n. — Il  e«t  difyici'e qu'on  iiî*  li  •a-'rJ 
»  s  admirer  un  ueu  soi-mein»',  *iialgr^  ton;-* 
»  nvHié'fl''"^ — Il  liithuu.bl- j'ir //MrAr  .' 
»  non  ]»ar  Ibiblesse .^Quelle  fut  m  .••/  */rVui.  • 
»  lorNque  Rome  lui  propo»^  d.*  ie  mettre  *».r  * 
»  trôu«  de  r«uipercui'.v  v.^'ovtz «^ruM.)   li 
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011S  ToyoïnTnAme  In  «nrnns  (YrivAnreraîns 

oigner  c1c«pSaUir»et  de.  b  magniFiccuce  i{« 

T»  court,  v«Qi/  ici  te  former  sur  l:i  Mgfsse 

La  ntodèfrition ,  ou  %\\T  l'orf;iieil  ou  !«»  excèii 

X>Tinc*î  r{ut  le  remplit.  —  (^n'il  so/IVe  à  ce 

rttienx.  ilii  Ktècle  une  occnitiou  de  décrëditer 

i  euueini  ,.  nu  dctuppbnter  un  concnrreul , 

urvu  qu*ii conserve ia  rcputitioii  etlfl  gloire 

la.  nnyûffvtion ,  il  i«era  |vu  loiiciié  d'en  avoir 

in  «Sri  te.  •-  La  morlcruiitm   du   prince  qui 

aiiit  Ûieu  sera  le  pluiiûr  remp«irt  de  sou 

:*v«C  ponster  Iota  )•  modér^^hm*  Boi  t. 

OOÉRAT10V,  signiKe  aussi  retranchement, 
;iiiiition  d'un  prix  ordinaire  ou  Kxë.  fyimt>' 
itto/t  tfunr  tu.xe,  Ohimir  gutii/u^  nuHléiXition 
nrx'.x  d'une  charité.  On  neiuiaj'ait  ttucttne  nto 
4 lion.  On  ne  lui  accorde  aucune  t/iudérulion, 
e  r/e  mfxirralion. 

f ODKREMENT  ^,otio» ,  sans  excii ,  avec  mo- 
3 lion.  Jt x'r*t  comporté  mwiètêmenttn  cette 
ronirf»  LêC  vin  est  fton,  mais  il  fiinl  en  u»ermo' 
rtnrnt.  Boire  mottèrèment.  Manger  minière'^ 
'ti.  Il  a  été  taxé  modérément, 

JOUIRKR,  r.  a.,  diminuer,  adoucir,  tera- 
er,  et  rendre  moins  violent.  Mudéter  eucô" 
•.  \fodrrer  se.n  paasion.^.  Jifodértr  ne»  désirs» 
\tdfrfr  ^on  ambitiim,  Afudérer  non  ardeur.  It  a 
p  <ff  ffu  ,  //  le  faut  modérer,  Ct-tte  taxe  est 
pjurte,  il  la  faut  modérer»  Afodérer  eea  pré~ 
Uifyn%.  jMmlérer  sa  dépense, 

«Lrirè^leque  donne  saint  Augustin  est  demo> 
dérer  Tus^ige  de  la  communion^  quand,  etc.  » 

Bo&SVET. 

«  Laissons  aux  infidètes  ce^  longues  et  sensi- 
bles douleurs  <jue  la  religion  ne  modère  \ias. — 
Mo.lèrantla  Heviritédcs  édita parsa  clémence. 
—Un  feu  qiiela  ruisou  n'avoit  pus  encore mo- 
déré. —  Mwléirr  ses  ressenliuiens.  »  (Voyez 
ruffsxion  ,  violence.]  FlIcu. 

«Qu'esi-cc  qu'un  souverain  ,  si  la  crainte 
de  Dieu  ne  \v.  conduit  et  ne  le  modért?-^  Tout 
le  )teupleentruin«  par  l'exemple  des  chef;*  des 
tribu»,  vint  en  foule  oflVir  tes  dons  pour  la 
construction  de  l'arche;  il  fallut  que  Moïse 

*  modéfût  l'excès  de  leurs  largesses.  »      Mass. 

ModfrtB  du  bontés  dont  l'excès  iB*«inbàrniii«. 

Medérta  dooe ,  soigneur ,  celte  fureur  extrême.  R  AC. 
He  sa  rcge  mod^rt  les  accès. 

Nodèn  eu  bonillenâ  ds  ta  mélaocolio.  BoTt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  que  le  temps  ê'e.st  modéré^  que  le 
frtûd ,  que  le  chaud  commence  à  ne  modérer^  l^our 
diri-qu'ilyadu  relâchement  dans  le  temps,  de 
la  diminution  dans  Je  froid ,  dans  le  chaud. 

El,  au  Rgurë,  il  signifie,  se  posséder,  se  con- 
Ifiiir.  Peu  tie/^na  savent  se  mndénr  dans  la  donne 
j('rtiwf.  lia  su  se  modérer  dans  les  orcositjns  les 
^'^/«  difficilrs.  DïCT. 

«  Se  modérer  dans  les  prospérités.  » 

Flechier. 
Va4^«.M>M ,  de  grâce.  Rac. 

?.ÎODf EÉ ,  tE, ,  participe. 

Ucit  aussi  adjectif ,  et  tignifie»  qui  est  sage  et 
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l 'T?^?'"  »  1"»  »'«•*  Poîut emporU.  r»  tsprit  wo- 
<'^'>'; //''/««//•  modérée.  Ce  jeune  fuimine  est  ùitn 
mwlrre. 

Ou  le  dit  auMt  des  chosesqui  soutéloignéos  de 
toute  sorte  d'excès.  Une  chaleur  mudèiée,  Vn 
feu  moiléfé.  Un  pouls  modété,  Unextnictmu^ 
déié.  D,cx. 

«  Charles  t»',  roi  d'Angleterre,  ^toit  juste, 
»  mnderé,  inagnanimi'.—  Adoiexdouc,  ^  grand 
»  roi,  celui  rjni  vous  donne  dans  la  victoire 
»  malgré  la  herté  qu'elle  inspire,  des  seutimeiM 
»  si  modérés,  —  Mais  son  e-spri^  modéré  ne  se 
^  perdoi  t  pas  da  us  ces  vastes  peu  sées. — Tou  jon  rs 
»  aussi  mtHléié  auc  l'on  et  insinuant  dans»es 
»  discours. — Elle  savoit  donner  delà  retenue 
M  aux  langues  les  moins  mwlérées,  »       Ro.*.,. 

a  Celui  qui  est  patient  et  mntléré^  estquflque- 
M  fois' plus  estimable  que  celui  qui  pr«nd  des 
»  villes ,  etc.  —  Ce  cœur  modéré  et  sans  pasMou, 
»  — 11»  doivent  être  doux  tl  modérés  dan»  leur 
»  pui)*»ance.)i  .      Flêcuier 

a  LedcMrde  voir  vos  services  récompeufës , 
»  s'il  ehimttdéréy  n'a  rien  dont  la  morale  chré- 
»  tienne  puisse  être  blessée.»  Mass. 

MODERNE,  adj.  des  deux  genres ^  nouveau, 
récent,  qui  est  des  derniers  temps.  Uei»toppo»é 
^  anciin  et  à  antique,  Les  auleun  modernrs  l^s 
philosophes  modernes,  l^es  peititres  modernes.  Ijts 
ouvrages  modernes.  Des  usages  modernes,  C-la 
est  moderne.  C'est  une  invention  moderne.  Mé^ 
dailles  modernes. 

Les  architectes  appel  lent/in-^7^r///r«  moderne^ 
toutes  les  manières  d'architecture  qui  ont  été  en 
usage  dans  l'Euroue ,  depuis  les  anciens  Grecs  et 
Romains,  même  l'architecture  gothique.  Cepen- 
dant, Tusagea  emporté  que,  lorsqu'on  dit,  «/i 
bâtiment  moderne,  on  enlcnid  ordinairement 
un  bdtimcnt  fait  8ui%'ant  la  manière  de  bâtir  la 
plus  récente;  et  qu'on  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  bâtira  la  moderne.  Un  bâti/ne nt  à  la  mo^ 
dtrne. 

MoDRRira ,  s>mp]oie  encore  subst.tntiveroenr, 
en  parlant  d'auteurs.  Ainsi,  on  dit,  les  amiet;s 
et  les  modernes  sont  d*actord  sur  ce  point ,  pour 
dire,  lesauteursancienset  les  modernes. 

MODESTE,  adj.  des  deux  gentrs,  qui  a  de  U 
modestie.  C'est  un  homme  modeste,  tréf  modeste, 
il  est  modeste  dans  ses  discount ,  dans  ses  Itçtions^ 
dans  ses!:eiUes ,  dans  ses  habits ,  dans  sa  dépense  , 
dans  toute  sa  conduite,  Jl  est  trop  modeste  pour 
soujjnr  qu*on  le  loue  en  sa  présence.        Dict. 

«  Aussi  modeste  que  grand.  —  Avec  ses  amii 
s»  a  uss  i  modestes  q  u  s  1  u  i .  >}  Ross. 

a  Sa  va  n  t  sans  orcuei  I ,  modeste  sans  cou  tra  in  te. 
«  —  Maguauimit«  modeste.  »  (Voyez  magnant' 
mité.)  FLiciiiEB. 

<c  La  .modestie  et  la  frugalité  n'ont  pi  us  rien  de 
»  honteux  pour  le  reste  des  hommes,  dès  qu'ils 
»  voient  qu'on  peut  ètie  grand  et  modeste.  » 

Massilloit. 

Ta  modeste  .Tnnie 
Regarde  letirs  bonnears  comme  a.ne  Igoomioîf.  RAC. 

Noble,  sige  ,  motfrsir,  BOf  t* 

On  dit  quelquefois  d'une  femme  ou  d'une 
fille,  r\u'elle  est  modeste,  pour  dire  qu'elle  a  de  It 
pudeur.  Il  faut  quune  Hlle  soit  moilcste. 


MOD 

On  (Ht  aiiMt ,  avotr  deê  aenltmena  motteâiea  de 
imi-m/mi'  »  unt  opinion  mndeate  fU  êoi'm/m0  , 
|iottr  dira ,  ne  pat  présumer  de  soi.        Uicr. 

fi Celte  gloire, qui  donne  ordinairement  de 
n  t'orgueil  et  de  la  liertë,  ne  lui  donna  que  dea 

Qo*!l  a(f  d«  ••!  ■(«ni  un  lonrtntr  moéMta,       K  aq. 

MoDSSTH ,  se  dit  cus^i  de  cariai  nés  choses  ex  t^ 
rictires,  par  lesquelles  on  juge  qu'un  homme 
est  nïO(le«»le.  fi^taf^n min/ente.  Air  morf.-  ^te» Main^ 
titn  moflrnle.  Cuti  tenu fice  motfrate,  Riê  nutdrête» 
ff.thil  modeste*  Dèptnae  mndeate.  Conduite  mo» 
df»le.  DiCT.  DB  L*ACAD. 

tt  Une  vie  trflnquille  dans  l'embarras  et  le  tu« 
9  niiiitedriiiin'^tii'es,  f/irM/r^/^ dans  son  élévaliou. 
il  —  5a  prudtnie  et  modeaU  économie.  » 

Fléchisr. 
Son  air  nobl«  «t  module, 
A  toat  ee  grand  éclat  ,  à  ee  eeurrouz  fancita  , 
On  rcrra  sucetder  an  lilmco  wodtsië.  Rac 

Mookkts ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'est  pns  con- 
fitifiuble,  de  ce  qui  n'occupe-  pas  le  premier 

raug. 

«  RfnPermë.  k  l'exemple  de  ses  pères ,  dans  les 
s  modéften  emiilois  de  la  robe.  »  Boss. 

«  L.1  fortune  la  plus  approuvée  et  la  plus  mo- 

s  (frate*v  FlÉCR. 

On  appelle  conteur  mndeate^  une  couleur  qui. 
n'est  pas  ëcinl.-inte.  Le ^ria,  ie  feiditte^murie^  aunl 
dex  cautri/ra  modeatea. 

MODIiSTEMENT,  <rf/c/.,  d'une  manière  mo- 
d^^te ,  avec  morle^tie.  Parler  modrutemenL  S'hait 
hdier modeatement.  Mànfier  tnudeatnnenl. 

a  Elle  ne  cessoit  de  se  pbtndre  humblement 
s  el  moileatemcnt  des  ,  elc.  »  (Voyez  plaindre,) 

BOSSUBT. 

MODESTIE,  s.  A,  retenue  dans  la  manière 
de»ec>>Uv!u ire  et  de  parler  de  soi.  Gmnde  nw 
drniie.  Parler  uvrc  mottfatie.  Se  cnnt/xtrtrr  avec 
modfulie.  Se  tenir  (tant  ta  mode-Uie,  Se  renfermer 
ttans  lea  Ihtrnea  dr  ta  modestie,  Ceta  eut  fort  co/i- 
tmireà  ta  mod^Atie ,  n  ta  modentie  reii:;ienae.  On 
n*ose  te  tttueren  aanre'.'tence ,  de  peur  de  bleaaerna 
modestie,  îl  a  Utiijoura  garde  une  grande  mvdea^ 
tie  dana  ten  fiainla  et  dana  toute  aa  conduite. 

«Cependant,  ni  cette  e«(ime,  ni  tons  ces 
S)  ces  grands  avantages,  n'ont  pu  donner  at- 
)»  t^'inle  a  «a  mtHieatie.  —  On  lui  voyoit  Lint  de 
s  motif. f  tie  et  de  Siijîcsse  ,  qu'on  ne  sa  voit  à  quoi 
»  elieêloîtle  plus  propre,  ou  à,  etc.  —  Nulle 
V  pnire  que  l;i  siiiiplicilë,  nul  ornement  que 
»>  I.i  mofffttie,  —  1/ecole  de  théologie  de  P.iris  , 
>  [|ue  je  ne  puis  nommer  sans  ë!o(;e,  quoique 
»»  jendoivppn  fier  avec  wjof/rj/iV.— J'enponrrms 
»  dire  b^Mitcoiip  davantage,  si  ie  ne  voulois 
»  épargner,  la  nwdeUie  de  ces  pères.»  (Voyca  n?» 
contfoitfe ,  rempart»  )  Boss. 

aL'exprit  quile^reticndroil  dans  le»  bornes  de 
s  la  /m;r/^.t//V,s'ilétoitaolide,  etc.*- Grand  dans 

*  l'ail  vérité  |)ar  sou  coura^.,  d.ius  la  prospé- 

*  rilé  par  aa //i';r/^.»/*>.  —  C**t  honneur  ne  di- 
»  ni  in  lia  point  sa  mod.  atie,  »  (VoyifZ  grâce ,  toi, 
»  maxime  ,  reitpect.)  Fléck. 

«  ta  /nudeatie  el  la  frugalité  n'ont  plus  rien  dt 
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»  honteux  pour  le  reste  detliommes,  ié^i 
»  voient  en  tous  qu'on  peut  être  grand  ett 
»  deste.  »  .  .  }i^ 

J«  B*«iii porta  •«•delà  ds  ealls  m^AtA^ 
Dont,  fnsqu'à  as  nonaot»  i«  ii*«toi»  poiai  aart» 
Aya  Bolai  da  ffoldaar  «  ea  mnîna  do  methéiê,  l\ 

Il  se  nrend  aussi  quelquefois  pour  povi 

Lia  nuKteatie  eat  un  dea  grands  omemtnê  e'j 

fille»  Cea  paroltê  bleaaent  ta  vriodentie,  cAi.j» 

ta  modeatie,  OicT.  se  l'Ac 

«  Sans  sortir  de  la  modeatie  dt  son  *al 
(Voyex  toi,  retenir,  répondre.)  FLioun 

MODICITÉ,  a,f,  petite  quantité.  Za» 
cité  d'une  atimme.  ha  nu>dicité  du  rrvraa. 
prix,  fsa  modicité  de  aadénenae.  Il  se  dit  pria 
paiement  de  ce  qui  regarde  le  prix  des  chosa 

MODIQUE,  adj,  dea  deux  genre» ,  qni  bl7 
considérable,  de  peu  de  valeur.  VnrrpaAmi 
€pte.  Une  aomnie  modique.  Une  taxe  mon  p 
Son  père  ne  lui  donnoit  quune  ftennitm  m'r.;\ 
Jta  une  fortune  modique  ,  un  bien  fort  mu^'^ 
un  modtque  retenu, 

MODIQUEMEKT,  adt^, ,  avec  modicité. 
paye  moittfjuemcnt  aea  domeatiquea, 

MODULATION,  s./. ,  suite  de  plusicors» 
qui  forment  un  chant  suivant  les  règles  du  .?• 
dans  lequel  il  est  composé.  La  modulutMài 
air  eatjt,rt  agréable, 

MODULER  ,v,n,^  former  un  chant  snim 
les  règles  de  l'art,  foit  en  restant  dans  le  rb 
mode, soit  en  passant  d'un  mode  à  l'aotrc  1 
muairien  module  bien.  Moduler  tTunt  mc-^^ 
agréable  ,  d'une  manière  aavante, 

J 1  est  q uelq uelbis  actif:  Ce  muaicien  a  bitKa 
dulé  cet  nir'là, 

MOELLE,  a.f,,  substance  linolle et ([RskciI 
tenue  dans  la  concavité  des  os.  Âfœitr  deèrJ 
Sucer  Iti  moelle  dun  oa.  Le  froid  t'a  pénébi}^ 
qu'à  la  nuielle  dea  oa. 

On  ap|)elle  «stssi  moelle^  le  dedans  de  ccrtut 
arbres,  comme  le  liguier»  lesureau.  Dthas^ 
de  mrtaun  De  la  mœlle  de  figuier,  Dicr. 

«N'en  est-ce  pas  asses  pour  être  péaêtrn 
.»  crainte  jusque  dans  la  moelle  des  os?  »  ^ 

MOELLKUbEMENT  ,  o<^. ,  d'une  mii»^ 
moelleuse  {janfigutr), 

MOELLEUX ,  EUSE ,  adj. ,  rempli  de  noôii 
Un  oa  moelleux.  Un  àoia  moelleux. 

On  appelle  vin  moelleux^  nn  vin  qnia  l*^^ 
coup  de  corps  ,  et  qui  Hatte  agréablemesl  ' 
goût. 

On  appelle  voix  moelleuae ,  nne  voix  pi»"' 
douce,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  dedsr. 

On  dit  ligu rément  qw'une  étofiè  eat  nHtel-'i>^* 
pour  dire  qu'elle  a  du  corps^  et  qu'elle  est  des 
quand  an  la  manie. 

On  du  aussi  figu rément  c\\\*un  diacmjt  < 
moelleux ,  pour  dire  qu'il  est  plein  de  sensdi 
bounes  choses. 

MorLLKuz,  en  termes  de  peinture,  dooi 
agréable.  Le  moelleux  dana  le  dejtAtn  (la  douent 
f  t  le  liant  des  contoursqu'on  reuiarqued^si^ 
formes).  Le  moelleux  datvt  lu  touche ,  d*^ 
cofdeur {xiïie  touche,  nne  couleur  fondue). 

Dans  ce»  phrases»  moelleux  esl  auUtaxur. 
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Ofl^XTRS ,s,f,pittr. ,  habitwHes  nalureîlM  ou 
ÎKOS  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  daun  tout 
wï  rtîîjrdela  conHuite  de  la  vie.  Bnnn^s 
//-^.  Afuuvaixfs  mœurs»  Mat^ura  tioucrn  et 
f^l^  Jt."  Mtvur»  corrompues,  Afrrtira  dèprivèen, 
>€:ift9ce  de»  morui»,  La  doctrine  drn  mienrs, 
'tir-r-  fm  mœma  de  ffttrltfuun,  R^^^itr  ses 
fe-9.  C'uin^er  de  mnrrtrs,  H'wn  ne  unmmpt 
.  //,"•  nut>ur\ffite  h  manrahe  amipa^nir.  Lax 
ru  ICI  lion  des  mœurs.  L'innocente  des  mœurs, 

DicT.  d£  x^'Acaj). 

Non  fauMes  pe'nitence»  qui  ue  mnl  suivies 
'aucun  chaugenienl  de  uns  mœurs,  — Des 
trvnrs  MHS  n  proche. — 11  éloil  prêtre  par  sou 
èle  ,  parla  gravité  de»e$  mœurs ^  etc.  >» 

Bossu^T. 

VxK  vîî  siècle  où  la  dii»cipliue  df«  mœun 
si  r«'lacbée.  —  11  y  a  une  purelc  dc)7ifi»//rs 
•Iti^  otiinahie  que  Cfll«  du-san*;.  —  DilTé- 
iiit  de  ceux  qui  ,  sortrnl  de  l'hcrciic  jvir 
It»  vues  iutércssëes  ,  changent  de  seuli- 
ucns,  Siins  changer  de  mœurs.  —  Ces(lëié- 
leiiifiis  de  mœurs,  —  Uije  couforiititë  de 
utt  ///-.sel  d'inclination.  —  Changeant  pnr  ses 
lÎMCoiirs  touchans  et  ])er8u:i.*ir»  les  mœurs 
l'une  province  entière.  —  Tant  de  corrup- 
ioti    dans  les  mœurs, y»  (Voyez  justifier,  roi^ 
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i  nêgler  les  mœurs^  et  corriger  len  hommes. 

—  La  dépravation  6t%  mœurs.  —  La  corrup- 
tion d^s  mœurs  pnltliqups.  —  Vous  avez  reçu 
\e  la  n.-itiire  ces  inclinations  fortinicts  qui  se 
:oinmuniquenlavec  iesan^  ,  Ae^mœurt  plus 
:nUivêes.  —  Conserver  la  Inenséance  des 
nifri/f.t  i*ul)liqnes.  —  La  bassesse  de  leurs 
f:nct,fs  H  de  leurs  penchans.  — Les  grands 
d«»vroieul  rëj^lcr  les  mœurs  publiques  ,  et 
ils  les  cuvronipenl.  —  Les  mœurs  de««  grands 
forment  les  mœurs  publiques.  —  La  ville 
croiroit  dégénérer,  en  ne  copiant  pas  ks 
mœ'/rs  (îe  la  cour.  —  Le  désordre  des  mœurs. 

—  La  licence  des  mœurs,  m  (Voyez  /ô//r//v  , 
'ytoirr  ,  liveme  ,  If.i  ,  penchaut ,  poison  ,  pm^ 
^•^r,  lègle^  n-i^itmeut,  rougir,  vice,  tvWe , 
icnt.)  Mass. 

^oelles  stVTiiKC*  m»urft  tfvWe  btinv  f  ndard« , 
^oorroit ,  en  toiu  Toyaûl  »  n'être^  pas  adoucie  ?  IlAC. 
(Voyes  pureté.) 

Cliique  âge  a  <ei  plaisirs,  ton  esprit  tt  sts  mœurs, 
K  rjitpVot  odivnx  des  mteurg  de  cetlt  ville.     SOIL. 
(  Voyei  rJJÏturvT  ^  fouiller ,  peindra  ,  rucirsse.) 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue,  un 
friijnat  de  vie  et  tfe  mœurs  ,  faire  injorma- 
inn  de  vie  et   de  mœurs. 

On  dit  qu'i//?  homme  a  des  mœurs ,  ponf 
lire  qu'il  a  de  bonnes  mœurs;  et  qu'iY  n*a 
^'otntde  mœurs ,  pour  dire  qu'il  en  a  de  mau- 

raises. 

0\\  dit  proverbialement ,  les  honneurs  chan^ 
^rni  Irn  mœurs  (ou  s'oublie  d'ordinaire  dans 
I.T  prospérité). 

Moeurs,  se  prend  aussi  pour  la  manière  de 
vivre.,  pour  (es  inclinations,  Ks  coutumes  , 
l'H  liçous  de  faire,  et  les  lois  particulières  de 
tluique  nation,  fjts  mœurs  d*une  nation ,  d*un 
ytuiiU  ^  d'un  pays,  Otaque  nation  a  ses  mœurs*  , 
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« 
Ces  peupleS'fn  ont  des  mœurs  bien    différentes 
des   nôtres.   Mœurs    barbares.    Mœurs    civiti» 
sèes,        /  DiCT.  DB  L*AcAD. 

CVst  lui  novice*)  qvl  de  nos  irurvrr  ■  banni  la  franehiic. 

Des  siifcles ,  des  pajs ,  éladiet  les  mœurs.       BoiL. 

En  termes  de  poésie ,  on  dit  que  les  mœurs 
sont  bien  observées  dans  une  tragédie ,  duts  un 
fioème,  pour  dire  qu'on  y  a  bien  observées 
qui  conierne  les  coutumes  du  pays  ou  du 
temps  dt'Ut  il  est  question,  ou  le  caractère 
des  ])ersonnages  qui  sont  introduits  dans  le 
poëme.  Dans  F  Iliade  ,  dans  V  Odyssée ,  Ut 
mœurs  sont  parfaitement  observées. 
Ou  dit,  Cft  écrivain  peint  bien  les  mœurs. 
On  dit  aussi  en  peinture,  que  les  mœurs 
sont  bien  observées  dans  un  tableau  f'pont  iWre  ^ 
que  les  figures  sont  représentées  de  la  manière 
qui  convient  au  temps  de  l'histoire  qui  en  est 
le  sujet;  et,  dans  un  sens  contraire,  on  dit 
quV//^.»  n'y  sont  pas  observéex. 

Ou  dit  quune  chose  est  ou  quV//e  n'est  pas 
dans  les  mœurs  de  rptelqu'un  ,  d*uhe  nation , 
pour  dire  qu'elle  est  ou  qu'elle  n'est  pas  con- 
forme à  ses  usages.  Gin  n'est  pas  tout  à  fait 
dans  nos  mœurs  ,  dans  les  mœurs  de  ce 
pavS'ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit,  les  mœurs  dr s 
animaux,  j)onr  dire,  les  inclinations  des  dil- 
férentes  espèces  d'animaux,  et  tout  ce  qui  re- 
garde leur  économie. 

MOî ,  subst,  des  deux  f^enres,  pronom  de  h 
première  personne  et  douinous  est  le  plui  iel. 
.  On  voit  par  cette  délinilion ,  que  moi  est  un 
»ynon>'(i!e  réel  dey>  et  de  me;  mais  ce  n'est  pas 
un  synonyme  grammatical,  puisqu'il  s'em- 
ploie diUeremment,  et  que,  dans  aucun  cas,  il 
ue  peut  être  remplacé  ui  par  fe  ni  par  me.  C'est 
ce  qui  sera  écjairci  dan»  le  d<^tuil  suivant. 

Moi,  se  joint  à  ;V,  pnr  apposition  cl  rédn- 
plication,  pour  (fonner  plus  d'énergie  à  la 
phra.se,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe,  comme 
dans  cos  phra»ies  ,  Je  dis  moi ^  je  prétends  moi; 
soitqu'il  précède /e  et  le  verbe,  comme  dans  ces 
])h  rases  :  Moi  je  dis ,  moi  je  prétend.^.  Jfoi,  dont 
il  déchire  lu  réputation ,  je  ne  lui  ai  jamain  rendu 
que  de  bous  oj/ties.  Mot ,  (t  qui  il  a  fait  tant  tfe 
mal,  je  chenhe  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi  f  ne  sons^eaut  à  rien,  j* allai  bonnement  lui 
diir.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  dît,  et  moi',  de  joie  et  d*borrear  pénétrée  , 

Je  cours  ,  etc. 

Wai  je  ni'arrèteroit  à  de  Taines  menaces  t 

Moi  je  demeurerai  poar  me  roir  dédiiiKné. 

Mon  époux  est  Tirant ,  et  moi  je  brûle  eneoret  • 

Jl/o/,  que  ;"nse  opprimer  el  noircir  rinoocencel 

ilfo/ ;*alnierois,  madame,  nn  Tainqnenr  farieax,  «te. 

Agamemnon  disant  à  Clyteuiuestre  ,  dans  la 
tragédie  d'/pbi^énie  : 

Laitseï  ,  de  toi  femmes  suivie  • 
A  cet  bjmen  ,  sans  vous ,  marcher  Ipbigeuîe  , 

Clytcmnestre  répond  : 

Qni  !  moi/  que,  rvnellant  ma  fille  en  d'aotrM  br«f  » 
Ce  qun  j'ai  commeucé  ,  ;V  ne  l'achève  pas.         BAC. 
(  Voyes  d'autres  czoïsplei  serobJablei  4  Tarticle  da 
mot  çKi*.  )  ' 
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Jiot  I  tfot  /*anie  erier  dans  c«  pays  barbare  f 
J9  fvU  donc  flo  aot ,  moi?  BOTI* 

Mçt,  M  met  de  mèine  par  apposition  derant 
ott  après  wr.  Vouttriez'vaui  me  ptnlrty  moi 
votre  allié?  Moi,  vous. me  aoupçonneries  de,*,. 
It  M0/-néBia,  à  mon  loar ,  )•  m*  Terroii  llét  I 
ifof,  vOBf  m<r  loppçoDnes  do  celte  perfidie  ? 
Qof  je  m*  garde ,  mol ,  de  paroltre  à  sa  Toe. 
Je  ne  pnU  sans  horreur  r»i#  regarder  moAniêma. 
Lasie  de  raîus  honoears  ,  «l  me  cherchant  mof-méme. 

Racike. 

Quelquefois  Jf  ne  pnroit  point ,  mais  il  est 
lous-en tendu.  Moi ,  trahir  le  mrUltur  de  mre 
amis!  Faire  une  hic/irU ^  moi!  Phraaes  ellipti- 
ques où  il  eut  aisé  de  suppléer  ,  je  voudipia!  Je 
pourrais  ! 

Moi,  régner  f  moi ,  ranger  nn  État  sons  ma  loi , 
Qaand  ma  foible  raison  ne  règne  plus  sar  moi  ? 
Moi ,  le  faire  ctnpereur  f  Ingrat ,  raves-rnns  cra  ? 

Racine. 

D.in4  ces  sortes  d'exclamations ,  il  se  construit 
au^si  avec  un  adjectif: 

il/bt ,  jalouse  f  Et  Thésée  est  eelni  qae  J*implore  I 

.  Racine. 

Que  JarqnÎB  vive  ici ^ 

•    Mais  ,  moi ,  TÎvre  à  Paris  I 

Voit  Tons  paver  1  loi  dit  le  bigot  en  çolèrt*      Bolt. 
Moi,  emphatirpie. 

£nfre  Sénèqueel  roiiSt  dîspales-voas  la  gloira 
A  qui  m'effarera  platAl  de  «a  mémoire  ; 
Vous ,  dont  j*«i  pu  laisyer  vieillir  rambitloD 
Dans  les  honnenrs  çb»eors  de  quelrfue  légion., 
ïi  iHoi t  qui  sot  le  trftoe  ai  suivi  mes  ancêtres;  ^ 
JJoî  t  fille  ,  femme,  sœur  et  mère  de  vos  maîtres» 
Que  préieodei'Vons  donc?  Pen«ec>vons  que  ma  voix  . 
Ail  fait  un  empereur  pour  m*en  imposer  trois.    R  AC. 
Aves-vons  oublié  que  vous  parlez  4  mo/?  COB. 

Nérine  detnandant  à  Médée  (dans  la  tragédie 
de  ce  nom)  quelles  sont  6es  ressources  dans  sou 
malheur: 

D»M  QB  si  grand  nelheor  que  voas  resle-t-il  P 

Elle  répond  : 

Afo/. 
Afo/,  dii-f  e ,  et  c'est  asset. 

11  se  met  aussi  par  apposition  avecAroi/jet 
voua  y  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  autre  nom 
on  proiioiii.  F^oita  H  troi  noua  aommea  contenta 
fie  nutrt  sort,  JVotia  imna  à  A/  camim^ne  fui  et 
moi.  Il  rat  venu  noua  v'oir  mon  fhdre  et  moi.  Dans 
ces  phrases,  moieX  le  nom  ou  pronom  sont  tout 
eiisciiibie  Tapposition  et  Texpiicatiou  de  noua, 
Kl  il  faut  observer  que  woi,  étint  joint  à  un 
amie  nom  on  pronom  ,  ne  doit  èlrc  qu'en 
kfcond.  r 0//A  et  moi,  un  te/  et  moi.  A  moins  que 
le  nom  auquel  il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une 
p^r^oiine  très-iul'éricurc.  Ainsi  un  père  dira  , 
motet  mon  fila  f  un  maître,  moi  et  mon  /b- 
gunia. 

Moi,  est  encore  une  sorte  d'apposition  qui 
dtSlennine  les  pronoms  iiidélinis  te  et  i/.  C'est 
moi  quivf}uaen  rêponda.  Qui  fut  bien  uiœ?  ce 
/'ut  moi,  il  ny  eut  que  lui  et  moi  d*un  tel  avia. 

C'est  mol,  prince  ,  e'eir  mm  ,  dont  Tniile  secenra 
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Aprb  vue  préposition ,  il  n'y  a  ^  k 
nom  moi  qui  puisse  exprimer  la  premiérr 
sonne,  youa  aervirez/^unua  de  ntni?  Penat-i- 
moi?  lia  auront  affaire  à  moi.  C^-ta  vient  dr 
Ctla  eat à  moi.  Cela  eatpourmoi.  Je  prrrn^ 
pour  moi.  Stlon  moi^  voua  atvs  rai»m.  yotut 
remboursé  par  moi,  Celtt  mutera  aur  rrvÂ.  \ 
eat  contre  moi,  DiCT.  de  i^'Acap 

Contre  vons,  contre  me/,  Tainenent  {•  m'épcei^ 
Par  quel  trouble  me  voia-)e  emporté  loi«  de  ■•• 

Son  amitié  ponr  moi.  , 

Snr  qoel  frivole  espoir  pensee-tu  qn*î1  me  plattie 
Ht  respecte  en  moi  seule  hb  sexa  qo*sI  dédaif»' 
(  Voyei  répolter ,  eo/er.  )  I*^ 

Il  en  est' de  même  après  une  conioîitti 
Motfjrère  et  moi.  Sfon  frère  ou  moi.  M-"^!' 
auaai'ùien  que  fnoi.  Nimonfrèrenimr4.t 
aonne  que  moi.  Nul  autre  que  moi.       Dicr* 

Je  vou's  laisse  aussi  libre ,  et  plua  libre  qve««^ 
Et  quand  moi  seul  enfin  il  fa  adroit  Passié^r, 
Fatrocle  et  mon',  seigneur ,  nous  irooa  voas  vr»|* 

Racikx. 
Vais  ponr  Cotio  et  me/,  qui  rimons  ao  basarl  la 

Quand  le  verbe  est  à  Timpitratif,  et  (^ 
pronom  <|u'il  régit  n'est  jioint  suivi  delà  fi 
tien !<:  r/i ,  c'est  mui  qu'il  ïaul  em ployer »|W 
verbe,  soit  cotnine  icgime  simple,  loun-<^ 
rrvompenarz-moi ;  %o\\  comme  régime  coitp 
011  lu  préposition  à  est  sous-entendue, rr''* 
moi  contfjte ,  ditta-moi  la  vérité.  Et  alof*»^' 
joint  au  verbe  par  un  tiret.' 

Croi»-moi*.  -.-  Venge-toi ,  pnoîs^ne/.       '^^ 

Quelquefois,  mais  dans  le  discours  fan*'' 
seulement ,  il  se  met  par  rednudance,  «t?« 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  F^-^ 
taire  cea  gena^là,  Diuvtez'leur^moi aur  le»^'^'^ 

Dans  le«  même  cas,  le  pronom  moi»^ 
après  lad  verbe  de  lieu  y,  soix.  comoie  tk^ 
simple  du  verbe,  soit  comme  régime  coot]^ 
T'-'itua  altrz  à  fOj»éraj  menez-y  moi.  Fou*-^ 
en  voiture ,  rlouuez-y-moi  place.  {Voyex*v-J 

Au  contraire  ,  l'adverbe  y,  dans  le  i"*^ 
cas ,  se  met  après  le  pronom  noua.  J/cws**^ 
y.  Donnex-noua-y  une  place. 

A  Moi ,  sorte  d'exclamation,  pour  fair«  ^-^ 
promptenient  quelqu'un  près  de  soi.  ^J»"-' 
moi  y  aoldata. 

A  iHoi,  Girot ,  je  tcox  que  mon  bras  m>n  ét\'i^ 

Boileav. 

DE  VOUS  i  Moi,  façon  de  parler  dont  m' 
sert  pour  témoigner    â  quelqu'un  qu'oui  '"^ 

Ïiarle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  demis < 
»»  secret.  De  xHtua  à  moi,  c'eat  un  pauvre  A©*** 
De  voua  à  moi ,  ^*est  un  homme  qui  ne  i^ 
paa  Vopinion  qu'on  a  de  lui.  De  voua  àm^ii'* 
ne  croia  paa  que  la  c/toae  rruaxiaae, 

QUANT  À  Moi ,  atitre  fnçon  de  parler,  èw\* 
•c  sert  pour  marquer  plus  parliculièrewnt^ 
«|u'on  ptMise.  Foua  en  direz  ce  qu'il  vouap^-"" 
quant  à  moi ,  je  aaia  ùten  ce  qui  en  eat.  Os  W 
plus  simplement,  pour  moi ,  je  aaia  bieft.»' 

Pour  moi,  je  suis  plns  fière.  !**> 

Mot,  se  prend  quelquefois  sub^tantirem^i^' 


von«  eût  du  labyrinthe  enseigné  les  détours.      Rac.  |  pour  si^uifter  l'attachement  de  quelqu'un)  ^ 
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1 1«%  est  personnel.  />  mtn  eAuque  ioujourt  i       L'anovr  d'an  frèr»  «t  mo  bonn««r  bfeMl , 
0£^r^j»mprÊ  tfeê  anirea»  '  1     ^«"i  I«i  moindr«t  des  «oiaf  dont  vous  èi«s  preMé. 

I-a  piëfifclirélifnne  anéantit  le  moi  humain,       lî'^  •'"""•"  •''"'"  ■""  **•  "*»«  '"•'''^"  ^'•«•«n. 
t   la   civilité  chrétienne  le  cache  et  le  ttip- 
•  ritne.  »  /La  Un. 

^ILre  moi  est  h.iYs8«ihle;  «InRi,  ceux  qui  ne 
'ôteiit  pas  et  qui  se  contentent  seulement  de 
e  Couvrir,  sont  toujours  hnissahles.  Point  du  1 
oiity  direz-yous;  cir  en  agi ^siint  comme  nous 
aîsons,  obligen  ni  nient  pour  tout  le  monde, 
»n  n'a  pn^  sujet  de  nous  haïr.  Cela  ent  vrai , 
i  on  ne  haïiAoil  djins  le  nwic^wt  le  déplaisir 
fui  nous  en  revient.  Mais  si  je  le  hnis  parce 
{ii'il  est  injuste,  et  qu'il  se  bit  centre  de 
ont,   je  le  haïn-ii  toujours.  En  un  mot,  le 
noi  a  Ae\}x  qnnlïK^s  :   il  est  iujiute  en  .««oi, 
*n   <*e  qu'il  se  fait  centre  de  tnnt;  il  e^t  in-  1 
roiii  piode  aux  autres ,  en  ce  qu'il  veut  les  as- 
servir; cir  chaque  ntoi  e»t  l'ennemi  el  vou- 
Iroit  être  le  tyran  de  tous  les  antres,  n  (  Voy. 

f^ennéfa  'de  Pascal,  tom.  i ,  p.  2^  ,  édil.  de 
nottanlj) 

[|  »e  prend  aussi  en  philosophie,  pour  Vin- 
t'iJualité  méi.-i physique  de  la  même  per- 
ine.  Af(t/';^rê  ie  chans^fmeni  continuel  de  tin» 
uciu  physique ,  /e  même  moi  èutiv^U  ioujuurâ, 

K  Je  sens  que  je  puis  n'avoir  po'Ut  été ,  car 
le  moi  consiste  dans  ma  pensée.  »        Pasc. 

MOINDRE,  A^'.,  corn  para  tir  et  es  deux  genres, 
IIS  pt'lit  en  étendue  ou  en  quantité.  Crilrco^ 
nne  eut  moindre  que  Poutre  en  hauUur  et  en 
vsseur,  La  dUtante  d'ici  ta  est  moindre  que 
n.t  ne  dites,  Z,*epiriêxeur  de  ce  mur  eat  moindre 
te  cette  du  mur  vtuain.  Une  somme  moindre 
l'une  autre.  Nous  ëonimtë  en  moindre  nombre 
ie  je  ne  vrnyoiâ. 

U  signifie  aussi  plus  petit  dans  son  genre, 
liv.int  les  diflérens  substantifs  auxquels  il  se 
jiill.  ^utre  douteur  en  hem  moindre.  S*tn  truit 
Vy  pas  moindre  que  te  vôtre,  Ce&t  ta  moindre 
itisj action,  ta  moindre  récompense  qu'on  lui 
»ire.  C'est  le  moindre  service  que  je  lui  vow 
n/is  rendre ,  la  moindre  clu>se  qu'il  mérite, 

•  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seule- 
ment la  moindre  pnrole  ,  mais  le  silence 
même.  —  Qui  vit  jamais  paroitre  en  cette 
princesse  ouïe  mo/W/rseutimeutd  orgueil, 
ou  le  moindre  air  de  mépris?  »  Bo5s. 

•  Ne  croyez  pas  que  Id  ferveur  de  notre  sainte 
en  fût  /;ia/m//e._  Grand  dans,  les  moindres 
choses.  ^-  Les  moindres  désirs.  (Voyez  re^ 
(herche.  )  —  ECFacer  jusqu'aux  moindres  idées 
de,  etc.  —  A-t-ou  jamais  remarqué  la  w«/>/- 
r/re  apparence  de  ces  défaut!!  dans  celle  dont 
nont  tni|(ons  aujourd  hui  lëloge.  —  Ce  seroit 
U  le  sujet  du  ]»aHégyrique  d'un  autre;  c'est 
la  moindre  partie  du  «icn.  —  Elle  descend 
jusqu'aux  htoindrrs  olfices  d'une  piété  »om- 
in  u  ue.  »  (  Voyez  si/r„al,  titre.  )  Fléch  . 
«  La  moindre  bastiesse  dé.Oiouore  les  en  fans 
clés  rois.  »  (  Voyez  dérision,  )       '     Mass. 

A  de  mohn/rts  furaan  {e  n*«l  pai  dft  ni*Bllondre. 
Mt  bontt  CQ  feroîl  moirutre ,  ainsi  qne  volr«  crimfl  , 
51  e«  fili ,  «n  effet ,  dÎKne  de  roire  «slime  , 
A  qaelqac  imoar  encore  avoii  pu  voaf  forcer. 
C'sfti  Is  moindtv  pris  que  ue  g4rdoii  ta  xage. 


Voo»  ares  preisetitl  jn»qu*au  WHiIndrt  danger. 

8'irrîter  contre  le  nwtntfrm  obstacle. 
A  Boc  moitutnt  4^sfrs  II  suit  B*«crnn}rooder.        Use. 
(V.  Urm0,  pHr,  ta/trn,  riiper»,  serert,  tOÊipron,  sujet,  g^r^ 
Du  ttwinJr*  sens  Impur  U  liberté  l'ootrage.     Boit. 
tVoyei  mal,  plaimfre.) 

Il, signifie  aussi ,  moins  considérable.  Pretrdn 
toujours  ta  moindre  place.  Il  est  rei-étu  d'une 
moindre  tli traité  qtt'aitpjruvant.  Il  tient  tm 
moindre  ran^.  Une  étojg),  de  moindre  prix  de 
moindre  valetir  qu'une  attire,  Dict. 

«  Ellft  ne  Rc  propose  pas  un  moindre  modèle 
«que  Marie.»  Bossokt. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

a  II  élend  ses  soins  jusqu'aux  moindres  de 
*  de  SCS  domeviiqncs.  »  Boss. 

«  Pirlagcmi  avec  les  moindres  oIRciers  les 
a  l)ien«,  etc.  —  Il  venoit,  comme  \e  muindrt 
»  des  Israélites,  répnrrr  avec  !>es  mains  triom- 
»  pliantes ,  les  ruines  du  sauciuatre.  «    Fiicx. 

VoïK-mène  .  . 

Sans  Implorer  des  roîi  mmnér^t  qoe  roni,  K  Ae. 
T.e  moin,frt  d'cntri*  nom  ,  suns  ar|;*>nl ,  lang  ap'^ai. 
Eût  iflaidi^  le  prélat  et  le  chantre  arec  loi.       Boit. 

U  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  si  bon ,  ou  nui 
est  plus  mauvais.  Ce  vin-la  est  moindre  que 
tautte. 

■  Ou  se  sert  souvent  du  mot  de  moindre  avec 
l'article,  soit  en  pnrlanl  des  f^ersonnes,  »oit 
en  parlant  des  choses,  pour  dire,  de  quelque 
peu  de  considération  que  soit  une  ]>ersnniie, 
quelque  petite,  quelque  peu  importante  que 
soit  une  chose.  Tja  moindre  personne  que  tvut 
m'enverrez,  Cest  tttte  chose  que  le  moindre  stMiat 
peut  faire.  Au  motndre  bruit  il  s'éveille.  Le  moin-  • 
dre  mot  r/ue  vous  dites,  jiu  moindre  sifioe  vous 
serez  obéi.  hier.  DE  l'Ac. 

Il  Toulut  qne.... 

Hoiane  au  moindit  brnit ,  et  tans  antres  raisons, 
Le  fit  sacrifier  à  ses  ntoindr^a  sonpçoos. 

Le  ntoinârt  mol.  (Voyei  mo/.)         Itsc. 
An  moindre  bmil  qni  court.  (Voyi*i  mtfnj//v) 
Ses  moindre*  vrrtos  balancent  tous  srs  vices. 
Il  tonrne  au  nwindre  vent,  Il  tombe  an  moindre  cboc. 
(Voye*  édil.)  Boit. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 

.mieux  sentir  le  diminutif  :  ^/m  moindre  petit 

bruit.  Tse  moindre  petit  brait.     > 

Lorsqu'on'emplote  moindre  avec  l'article,  et 

u'il  est  précédé  d'une  négative,  il  signifieau- 


,cun.  Je  n'ai  pas  la  moindre  appréhension.  Il  ne 
lui  a  pas  J'att  la  moindre  honnêteté  ^  le  moindre 
complimettt.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  4t*ai  pas  te  moiiufre  souvenir  de  ce  que  voua 
dites, 

MoïKDRts,  nu  pluriel ,  se  prend  substantire* 
ment  pour  les  quatre  ordres  inférieurs.  Les 
quatre  moindres.  (Voyez  mineur,^ 

MOINE,»,  m,,  religieux  inalitué t>our  vivre 
séparé  du  tnonde,  comme  les  bénédictins,  les 
bernardins,  les  chartreux.  Aujourd'hni  plu- 
sieurs comprennent  sous  ce  nom  les  religieux 
mundiaus,  l^s  anciens  tnoints.  Les  moi/fdtt'' 
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format.  Sefairt  moine.  Se  rtrftfre  mohff.  Moine 
^dtfirxiué.  .  I>>CT.  i>B  l'Acad. 

«  Le  pape  MÎut  Grégoire,  et  un  wiinl  moine 
1  Augukliii»  sou  dUciplc.»         '    Bomtot. 

le  foogo«n«  ntoiti0,  anienr  dei  trovbUi  gtrnaDtqa*». 

1,  MM/ttf  «econa  !•  clHw  m  la  haira.  Boit. 

(Vojcs  emùonpoitt»  ,  piiir/r  ,  f^rtHillon  ,  /m^*.) 

On  dit ,  proverbialemeut  et  fîgurêineut,  qnc 
Yhabil  nr  fitil pas  ir  m'^ine ^  pour  dire,  que  l'on 
ne  doil  p.»  toujours  juger  des  pcr*o«nei  par 
les  apparence* ,  par  les  dehors. 

MuiKB,  s!î;ui!icau*siccrlai«  menblede  bois, 
oà  Tou  8M8i)eijd  une  sorte  de  réchaud  plein  de 
braise  pour  thaulFer.  Jl  faut  meUre  ie  moine 
dtifis  Kon  lit  pttidant  tout  l  htwr. 

On  appelle  encore  /m>///i» ,  un  cylindre  de  bois 
creusé,  dans  lequel  on  introduit  ua  fer  chaud 
pour  ce  même  usage. 

MOîNS,  adverbe  de  comparaison ,  qui  mar- 
que diminution  it  qui  est  oppobé  à  /;/««,  pua 
Uni.  Il  se  rouîJlruil  avec  les  verbes,  les  adver- 
be» el  les  ad  jeclil'i.  i'a/^» /wo///».  Parirz  moine 

haut,  DiCT,  DB  L*ACAD. 

Seigncar,  hoporat  wtotm  vna  foibi»  conqoèla.  / 
To  me  halifois  plus  ,  |e  ne  t'aimoîi  pas  moiru.  *» 
Ici  forèis  de  vos  crii  moim  sonreol  r«renti»icat. 

Voi  yiiux  ,  dir  larniai  moins  Irctnpés, 
A  pleurtr  toi  mnlheurs  ètoient  moins  occapéi.    Rac. 
MoiKS  DK.  Plue  de  morte  ^  mnine  d*enntmie, 
Jt  Taux  moins  d«  Talaar  at  plus  d'obéisaaoea.      RAC. 
Poar  lirar  ces  biMels  avec  moins  d*arf<fîea. 
I*oda  aree  pini  d*Cclat.  at  uod  moins  d'énargie.  BotK»» 

MoiKs  QUK.  Une  faut  pan  moine  qu'une  raieon 
Qumfutie  pour  me  déterminer, 

MOINS,  adverbe  de  quanlitë  et  decompa- 
rsisou.  lia  moine  de  chevaux  que  «f*n  pire.  Bile 
0  »ix  annéee  de  moine  qur.  mn  frère,  J*ai  btattr 
coup  moine  d'intérêt  à  cela  que  voue,        DxCT. 

(I  II  lui  coftloit  moine  d'exposer  sa  Tic,  que 
s  de  dissimuler  ses  sentimens.  —  Ciaignant 
n  moins  la  nécessité  que  l'abondance.  »  (Voyez 
pnsumer,  FxJîch. 

fiercalt  4  déiarmrr  coAtoU  moins  qn'Hippolyta. 

Un  pèra  a  moins  de  soin  du  salut  da  ton  fils. 

17 0  caar  où  {'coireTcis... 

J^otns  de  respect  pour  lui ,  qna  da  haina  potir  noi. 

El  vous  séries  daot  Troie  »yee  moins  de  douceur. 

Hu  gloire  TOUS  saroit  moins  rhèta  que  ma  via  I 

MloI»eà  Pharaon  parut  mttins  formidable. 

(MoÎDS  foraiidable  qna  Joad  na  l'a  paru  à  Atbalia.) 

Je  cralodrai  moins  pour  lai  las  lions  at  las  oars. 
(Vojtt  mourir  ,  près.)  ,   RAC» 

tt  BOB  moins  qu'aux  Flâna odi,aiix  flattann  radoniabla. 
(Vojex  pfns.)  Boifc. 

,Ev....  Monss. 

Qaand  vous  périras  tous  ,  on  pérîra-f-ll  *»otns  ? 
St  s'il  faut  que  ta  voix  frappe  en  vain  vos  oreilles  , 
Nous  nVn  verrons  pas  moins  éclater  sel  marveilies. 
Achille  nous  menaça  ,  Achille  nous  méprisa  i 
lilais  na  fille  en  asi-ella  à  nés  lois  moins  sooraîsa. 

Kacikb. 

Moivs...  vLus...  on  plus..  Moins.  Plue  troue  le 
9rc*ëcrex ,  moins  il  affiru .        DiCT.  Œ  L* Acao. 
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«(  Et  moirtê  il  est  snperbe .  pliem  II  est  vêd 

»  ble.»  Fixa. 

PlM  \*j  passa ,  al  moins  fa  paii  ^o«tar 

Qna  sur  vous  son  courroux  na  aoit  pr^a  d'édatfr. 

Cartes  «  ptms  {a  médita  ,  et  mo/«ir |a  da»  figvre 

Qua  VOQS  m*osies  compter  pour  voir*  créature.  I 

RiEX  Moiva,  expression  très-usitée  en  h 
çois,  qui  a  quelnuet'ois  deux  acceptions  c|i 
sées.  Avec  le  veri>e  être,  il  signifie  le  oom^ 
de  l'adjectif  qui  suit.  //  n'enl  rien  stvjufs  ^ 
Mge^  veut  dire,  il  n'est  point  sage.  Mabqsa 
rim  mnin.n  ni  suivi  d*uti  subAtaiitif ,  i\  \< 
avoir  le  sens  positif  ou  néf>atiraelou  la  ciri.i 
t;iuce.  P'tius  lui  devtz  du  rtapecl ,  car  ii  -< 
rien  moins  que  votre  père,  c'est-â-dire,  ill 
voire  père.  P'oua  poutt^  voue  tls8/je:t*er  du  n 
prct  à  son  és^arrl,  car  il  n*t*l  rien  moin* qat  w 
pèT ,  c'eitt-A-dire ,  il  n'est  pas  votre  père. 

Bossue!  a  dit,  dans  le  premier  des  deoxm 
«  Ces  yèternens  dont  le  iKiptèineqous  a  reft'i 
»  yèteniens  qui  ne  sont  rim  rfusine  que  J.l 
M  mèuie,  selon  Tapôtre.  » 

Rien  moins ^  ou  plutôt,  rien  de  moins ^  fi 
ployé  avec  le  verbe  itnperiiotinel ,  a  aussi  s 
sens  négatir.  //  n'y  a  rien  de  nutine  rm  f 
cette  smuvtlle  ^  veut  dire,  cette  nouvelle  s  « 
pas  vr'iie.  Mais  avec  un  verbe  actif  oo  nern 
le  sens  seroit  équivoque,  s'il  n'étoîtdétercii 
parce  qui  précède.  Exemple  :  fWt  Itcr-** 
votre  couru  rrrut ,  //  u  d'au  tire  vues^  Une  dn.\ 
rien  moins ,  il  ne  ee  pmjmse  rien  moins  qir^ 
vous  supplanter,  il  sianpire  à  ritn  nwim  fi 
vous  supplanter,  c'est- à -dire,  il  Xies\.Y>^ 
votie 'concurrent,  il  a  d'autres  vues,  cl  ri 
Bupplanter,  est  ce  qu'il  dé»irc  le  moins.  )^< 
dans  la  phrase  suivante,  il  a  un  seus  oppH 
P^ous  ne  le  resiartltx  pas  comme  votn  ce  .i' 
rehtf  cependant  il  ne  désire  rien  moine  qv^ 
vous  Supplanter,  il  n'aspire  à  ritn  mnt/n  ç.^ 
vous  supplanter,  c'e«t-à-dire,  vous  suppUs» 
est  ce  qu'il  désire  leplus. 

Au  reste ,  il  e^t  bon  d'éviter  cette  faços  i 
parler,  à  cause  de  l'équivoque. 

Racine  Vu  néanmoins  employée  dans  le  ff 
mier  des  deux  sens. 
fElla)  ne  prévoit  rien  mnins,  dana  cctta  obscarilé, 
<^ua  la  fin  d*an  amour  qu'elle  a  trop  mériié. 
((C'est-à-dire,  la  fin  d'un  amour  qu'elle  a  tropsérl*^ 
ast  ce  qu'rlla  prévoit  le  moins,  eu  bieacUtni^ 
éloignée  da  prévoir  la  fin  d'an  ,  aie.) 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  ne  le  me^ 
pa^  moins  que  de  lui  mmp/r  bras  ct/ttmôei,  p^^' 
dire,  il  porte  les  menaces  jusqu'à  dire qs il U 
rompra  bras  et  jambes. 

LB  Moins,  superlatif. 
Casx  que  remperror  a  cousvltés/amawr. 
Et  les  plus 'malheureux  osent  pleorar  Ir  MUnf .    I^ 

L'amour  /a  moins  boanéta. 

La  doctanr  Af  moins  sérèra. 

MoiKs,  s'emploie  aussi  substantivemcsKi 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit:  ^ 
tmùns  que  vous  puissiez  faire ,  c'est  de  ts^ 
trouver^  pour  dire,  la  moindre  chose  qoereri 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  peu  prés  danord,  *' 
en  sont  sur  le  plus  et  le  moins  ;  Une  dasit  f 
du  plus  ou  du  tnnins,  Ia  chose  ne  peut  ptuélff^ 
rivée  ainsi}  il  faut  qu'ily  ait  ditpluiou  da  m^*" 
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bTonra  D2.  Je  ne  lui  donnerai  pa»  rt  ehevai  , 
9ir9S   €ie  cent  piiioka.  Je  ne  lui  pardonnerai 

CL  moine  d'une  rétracUUion  publique, 
MoiKs  gins.  Sorte  de  copJAnctiôn  rfiii  ré%\i 

liîonctit'avec  une  nêgatioit,  et  c|ui  signiHe 
:  i:i>$t  que.  //  n'en  fera  rien  ^  à  moine  que 

ne  lui  parliez»  A  moinn  que  voue  ne  pré^^ 

Oien  votre  temps,  xfoueii'tn  vicndiez  pas  à 

▼  os  tosKet  mcntcars  rîmposliirfl  «st  Vitt)>fe| 
êoint  «M*'  U  pillé  qui  semble  vou»  troubirr  , 
ioit  ce  coup  r«i«l  qui  vooi  faituil  treroblifr.    RÀC> 

^Toi^'s  QUE  ,  seconsti-uit  aussi  dans  le  même 
»  avtç  rinHnitif  el  Ja  particule  de  sans  né- 
on. Je  ne  pouvfiix  pas  lui  parler  plue  foiit"^ 
U  y  à  knoinn  que  de  U  qûen  lier.  Ou  peut  a  u&si 
priiiièv  le  qurm  A  moins  d^ être  fou  ^  il  neat 
/irjsstlflt  de  ntisnnner  ainsi, 
Mofx«,  est  quelquefois  .«ihsohi^  et  signilî**, 
r  une  moindre  cause.  On  iruit  a  moins»  On 
ùcheroit  à  moins, 

u  MoiKs,  DU  Moiys.  Sorte  de  conjonclion  qui 
h  in;irquer  quelque  reslriction  daus  les 
ses  dout  011  pci  le.  6V  vous  ne  voulez  pas  être 
'/-  lui  ,  au  moins  ne  soyez  pas  contre.  S'il  n'est 
Jt>rt  riche  ^  du  moins  il  a  ^  du  moins  a-t-il 
jiétH  vivre  honnêtement.  Il  vaut  mieux  em- 
yer  du  moins  quand  le  mot  précédent  se  ler- 
QC  par  une  v<»yelle,  DnnntZ'lui  de  quoi  vivir 
'Ht  aise ,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  ou 
ina  formeroit  une  cousonnance  dvsagrëuble. 

i  Sx  'on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins 
m  leur  parle  avec  hauteur  el  avec  empire. — 
V\  1*0»  ne  peut  ruiner  sou  pouvoir,  ou  attt- 
{lie  au  moin.Hèo.  réputation.  »  (Voyez  .^/xiiV; , 
e/is,  frtenir,  Flècuika. 

Sé|)aret-Ton«  d«  I«  tii«t«  Arie'i«  , 

ais  du  moins  CD  parlâot  atiorei  rolre  vîe.. 

u  moins  fi  jt  ne  lait  le  secret  de  ]ui  plaire  , 
t  sais  Vmrt  de  paiiir  an  rival  téméraire. 
t  périssre  cAb  nêoins  en  roi,  s'il  faut  périr.  ' 
•  tuii-on  pas  mu  motns  quel  paji  Sêi  le  rèlrt  7 
1)  prétente  à  nés  regards  un  front  séditieux  , 
t  ne  daigncroit  pas  an  moins  baisser  les  jreos. 

Vousponrrei  rrfeter  ma  priirej 
latt  )e  demande  «m  ntoins  que  ,  pour  grâce  dernière, 
Dsqii*à  la  lin  ,  seigneur,  ^oy%  ni*entrndîex  parler. 
•e«  dietix  Tont  s*appaiscr,  i/u  mo/n«  Calcbas  publie 
Qu'avec  cu«  .  dans  une  heuie,  il  nous  réconcilie. 

i  )e  pooTois... 

>ar  des  larmes  «m  moins  soulager  na  donlear. 

Cl  vous  ,  rentrée ,  ma  fille  ;  et  tlu  ntoins  i  mes  lob 

>b«î»ex  eneor  pour  la  dernière  fuis. 

^i  ie  n*ai  pas  réco  la  compagne  d'Acbîlle  , 

Prspère  que  t/u  moins  ,  etc.  (Vojef  souvenir.)  ■  B  Ae. 

Ou  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
iut  au  moins.  Donnez- lui totd  au  moins  de  quoi 
ivrt.  On  dit  encore  daus  un  sens  pjirei) ,  tout 
'm  moins ,  /iour  le  moin^i.  Ces  dernières  exprès- 
;ons  sont  du  style  familier. 

Ou  s'en  sert  quelquefois  pour  dire ,  sur  tou- 
irschoBt*»,  et  pour  avenir  celui  à  qui  l'on  parle 
0  »e  kouvenir  partictilicicnient  de  ce  qu'on 
ui  dit.  Au  moins  prenez^}'  garde ,  c'est  votre 
affaire.  An  moins  Je  vous  en  avertis.  Au  moins 
c  m'en  lave  les  mains,  ^u  moins  ne  manquez 
'o^  cfe  vtnlr.  N'y  manqtuz  pas  au  moins. 
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MOIRE,  e,  f,,  éCoffe  ordinairement  toute  de 
soie,  et  qui  a  terrain  fort  serré.  Moitr liste, > 
Moire  ondée»  Jlfoire  tabisse'e,  IJelU  moire,  Muire 
couleur  de  fin.  Moire  f^ri se  ^  bleue,  Moi/T  d'An- 
gleterre,  ttc,  C/n  liuùit  de  moire,  Hobede  moin, 

MOlRi:,  TE,  adj.,  qui  a  Tœil  de  la  moire,' 
qiii  est  oudé  couiiiie  la  uiotre.  C/tie  étojje  moi" 
re'e.  Un  ruban  moire, 
D*one  longue  soutane  il  endosse  la  motte.        Bon. 

MOIS ,  9,  m.,  une  des  douze  parties  de  l'an-  . 
née,  dout  chacune  contient  trente  jours  ou 
environ.  IJ année  est  com/itfse'e  de  douze  mois, 
dont  le  premier,  selon  la  manière  orthnaire  de 
comptt-r,  est  le  mois  de  janvier^  et  le  dernier ett 
le  mois  de  décembre,  1^  premier ^  le  second,  U 
troisième  jour  du  mois,  ou  abHoIunieut,  le  pre^ 
iniery  le  sevotnl  du  mois,  le  deux,  le  tnns  du 
mois.  Quel  quofUième  du  mois  avons-nous  ?  ^Sa 
Ifttre  ca/  écrite  ,  est  datée  d'un  tel  mois.  Le»  plus 
beaux  nuiis  de  l'année»  JA  mois  de  février  ett 
ie  plus  court  de  l'tumée,  Dict.  de  l'Acad. 

«  £lle  se  met  en  mer  au  mois  de  fëvritr.  s 

BOSSUKT. 

JsSi  plus  rigooreux  mots, 

•Te  consens  que... 

Et  qu^l  peine  au  mo/r  d*soût  Ton  mange  des  poli  vcrU. 

BoiLEAU. 

Mois,  se  prend  aussi  particulièrement ponr 
l'espace  de  trente  jours  couKécutifi,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Il  y  a  un 
mois  et  demi  quil  est  parti.  On  lui  a  demandé 
deux  mois  de  terme ,  à  compter  du  quinze  jan^ 
vier,  L^s  enfuns  sont  d'ordif  taire  neuf  mois  dans 
le  ventre  de  lu  mère.  Tjt  mois  est  expiré.  Il  a  fiante 
le  lit  deux  mois.  Il  lui  tanle  qu'il  ne  soit  majeur , 
il  compte  les  mois  et  les  jours,  Payer  par  moi. u 
Payer  au  mois.  Il gapie  tant  par  mois.  Ih  ^ter-  . 
vent  par  mois.  Il  a  servi  sou  mois.  Jjnter  une 
chambre  au  mois,  Dict.  de  l'Acad. 

Depuis  plus  de  six  mois  éloigné  de  mon  p^re. 
Dans  un  mo/x,  dans  on  an,  comiDent  souffrirons-noul» 
Seigneur  »  que  tant  de  mers  me  séparent  de  tous  ? 

Racinf. 
Daiis  deux  mois  tu  prends  quarante  villes.  Botl. 
fVorex  sunti^,  vanUr.) 

On  dit,  payer  le  mois ,  payer  nu  mois  ,  ponf 
dire,  payer  le  prix  que  l'on  est  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le.  moit  d'une  noury 
rive.  Payer  Us  mois  d'un  enfint.  Payer  les  mois 
d'une  chambre  fournie.  Il  doit  tin  mois,  drax 
mois  ,  uu  maître  à  ilunser,  etc.  Je  lui  ai  avancé 
le  mois. 

Mois  solaire,  est  lV««p.Tce  de  temps  que  le 
soleil  emploie  ù  parcourir  \\i\  des  bi^ties  du 
Zodiaque. 

Moi5  LrKAiRE,  est  l'espace  de  temps  qni  s'é- 
coule d'une  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  apploit,  dans  le  lanj'ap'.p  de  la  jurinpm- 
deuce  caiïouique,  moi.t  des  pradaés,  Im  mois 
peud.iul  lesquels  cf  riaius  bénélic«'S  qui  sont  eu 
patronage  ecclésiastique,  et  qui  viennent  à  va- 
quer, sont  iiifectés  aux  Rradués.  Janvit-r,  Avril, 
Juillet  et  Ortttlne  sont  \t%  mois  (U«t  ^radllé^. 

Dan»  celte  acception ,  ou  appelle  mois  de  ri-*    ■ 
gueur,  les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet ,  parce 
que  le  collaleur  ecclé-iiastique   est   oblijjé  d«    . 
conféier  au  plus  ancien  des  gradués  insinues 
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U  bénéfice  limple  vacant  dans  Tun  de  cet  tieux 
taoUf  et  l'on  appelle  moU  de  favtur^  le»  mois 
d'Avril  et  d'Octobre,  parce  (jue  dans  ces  mots 
le  patron  a  la  lil)titë  de  choisir  parmi  les  gra- 
dués iniiuués  celui  qui  lui  pluil. 
Mois  sb  rXPB,  siguitie,  dans  le  même  Rn- 

fiage,  les  mois  durant  ieiriuels  le  pape  coufère 
es  hénéKces  en  pays  d'obédience. 
Ou  appelle  moU  romains ,  riinposition  r|nî  se 
faisoitySiirlesliltats  de  l'empire,  dans  les  besoins 
extraordinaires  ;el  cela  vient  de  ce  qu'autrefois, 
lorsque  l'eiiipercur  alloit  se  faire  couronner  à 
Rome,  les  liiiats  de  Tempirc  éluienl  Qbli;,e»  de 
fournir  une  certaine  soniiue  pour  les  huis  dé 
ion  voyage  pendant  quelques  mois.  Ces  mois 
étoieut  de  quarante  jours. 

MOISSQN,  «. /.,  récolte  des  blés  et  autres 
guins.  Belle  mvinaon,  Ronntt  muiswn,  Rkhe 
grande  f  iimpU  ,  abondanle  moinsott.  Le  temps 
de  la  moiasufi,  I^atre  ta  motuM/..  Le  tempe  est 
bon  pour  la  moisson,  J^oilet  une  belle  espérance 
piiur  la  moisson,  DiCT.  OB  l'Acad. 

«  L'un  voyant  croître  ses  moissons ,  bénit  la 
s  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  respérance 
%  de  sa  récolte.  — -  Provinces  qu'ils  avoientdëjà 
'  V  ravagées  dans  la  peuiée ,  vous  avez  encore 
»  recueilli  vos  moissons.  »  Flécu. 

De  la  moifton  Boortllff  offrir  lei  prumlars  pttioi.  KACf 
Hékiod*  à  ion  lonr  i  par  d'utile*  leçuni , 
Des  cbâiupi  irop  paresseux  viut  iiâier  les  mohsont, 

BOILKAV. 

IJneiaDié  dès  lors  florissante,  éiernelle. 
Vous  fcroit  recoeillir  d'une  automne  ii6u?elle 

Les  uonibreoses  moiisortt,  ROOSS. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  moissou' 
La  moisson  approche.  Pendant  la  moisson. 

Moisson,  au  figure, 

«  Si  cette  vie  est  le  champ  fécond  dans  lequel 
»  nous  devons  semer  pour  la  glorieuse  immor- 
»  taillé  I  ne  devons- iiou!i  pas  désirer  que  ce 
y*  champ  soit  ample  et  spacieux,  afin  que  la 
» //iu/«m;/<  soit  plus  abondante?  m        Boss. 

«  C'est  là  qu'après  avoir  écouté  les  autios  ,  il 
»  reprcuoit  quelquef<yis  les  sujets  qu'on  croyoit 
»  avoir  épuisés,  et  que,  recueillant  les  épia 
»  qu'on  avoit  laissés  après  la  moisson ,  il  en 
»  fiii&oit  une  récolle  plus  abondante  que  la 
9  moisson  même.  »  Flécu. 

On  dit,  Hgurémeut  et  poétiquement,  mois^ 
son  de  laurirrs ,  pour  dire ,  beaucoup  d'heureux 
succès ,  grand  nombre  de  victoires. 

On  dit ,  dans  le  même  m:us  ,  moisson  de 
gloire, 

SoDgeg  à  ces  moissons  de  gloire , 
Qa*àTOS  vaiJlaiiies  nains  préseole  U  victoire. 
Ces  moissons  de  laurier....  * 

Ut  main  ,  en  vous  servant ,  les  troare  toutes  prêtes. 

Racikb. 

Qae  de  moissons  de  gloire  en  contant  amassées.  Bot L. 

On  dit  figuiément,  dans  le  langage  de  l'Écri- 

lure,  fiu  il  y  a  quelque  grumlr  moi:»son  à  faire 

en  quelque  lieu  ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 

cl'aniesà  convertir  p'arja  prédiva t ion  de  i'Évan- 

i\\t,  J,  Cidit  dans  l'Hvangile  <fue  la    moisstjn 

ed  gmnde ,  mais  qu'il  y  u  jteud  ouvriers,    DlCT 

«  Combien  de  lois,  jetant  les  yeux  sur  le» 

"»  vasUs  campagnes  des  ludivu^  et  de» sauvages. 
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»  et  croyant  y  voir  une  moisson  fanoiici 
»  qui  n'attendoit  que  la  main  des  Aurri^ 
»  pria-t-elle  le  père  de  fauiilie  d'y  en  s 
»  Yoycr?  »  Foci, 

«  Hélas  !  faut-il  que  la  moiseon  si  ;ki 
»  dan  te ,  et  qui  manque  d'onvriera,  cia'i:  i 
n  sentimens  de  jalousie  parmi  le  petit  u{>iij 
»  de  ceux  qui  travaillent  !  »  Mi^ 

Mois%oir ,  se  dit  poétiquement  pour  aia 
//  a  vu  cinquante  moissons  (  il  a  déjà  vécs  u 
quante  ans  ). 

P''pois  trois  motstent  ,  à  leur  teint  usnmbU|i, 
L'officiel  a  joint  le  non  de  mariage.  Ben 

On  dit  ,  proverbialement  et  fii^nrénsa 
f\yx* il  ne Jitut  pas  mettre  ta  faut  elle  dam  L  «a 
son  <C autrui  ,  pour  dire  qu'il  ne  fjol  p-J 
entreprendre  sur  la  charge,  aiir  la  Toulu;] 
sur  les  droits  d'uutrui. 

MOISSONNER,  t..  art,^  faire  la  lécolifi 
blés  et  autres  grains.  Moiss^mner  lesjmr^^ 
les  avoines. 

On  dit  aussi  moissonner  nn  cttamp{Ui^\ 
moisson  des  grains  dans  un  champ  ). 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Oti 
moissonne  pas  encore  dans  ce  payera.  Ohcibj 
sonné  ici, 

MoissoKSBR,  au  figuré.  Moissotmer  despcLa^ 
des  lauriera. 

On  dit  aussi  fîgurément  et  poctiqonnal 
La  mort  a  moissonné  un  grand  nwnint  d.,  i 
mes^  des  milliers  d* hommes.  Sa  vie  a  rtr  s^ 
sonnée  dans  sa  fleur,  Dicr.  se  li: 

Le  fer  mcissennm  tout. 

Votre  vie ,  ailleurs  et  longue  «1  fortanée  » 
Devant  Troie  en  sa  fleur  doit  être  «Mâjenflé»-   1*^ 

(Voye«^«i»rO 
La  parque.... 
A-  t-clle  moissûmné  Pcspoir  de  sa  fanaille  ?        Bcîl- 

On  dit  proverbialement,  d'après  la  hVJi 
celui  qui  sème  le  vent ,  moissonnera  ia  temf^ 

MOISSONNEUR,  EUSE,  *i/A*...  celai,  o1 
qui  moissonne,  qui  coujie  les  blés  ei  aU< 
graines.  Bon  moissi'nneur»  Louer  des  n»i**^ 
neurs,  Payer  des  moissonneurs  ^  des  maa^ 
neuses, 

MOITIÉ,  ê.  /  ,  l'une  des  deux  parties  «^ 
les  dans  lesquelles  un  tout  «-at  divt»é.  £a'^ 
tiè  de  cette  suicession  lui  oppar tient.  U  *  ' 
moitié  dans  cette  mai. Mon,  Jt  a  moitié  àé 
tous  les  meuùleà  ,  il  lui  en  appartient  la  '*' 
tié.  Pur  ta  fier  un  différent  par  la  snoitié.  f^ 
tager  quelque  chose  moitié  pur  moitié. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  aigu i fier  i< 
part  qui  est  à  peu  prèx  de  la  moitié.  Imi^'-^ 
d'un  jmin.  Une  mvitié  d'agneau.  .\feilff\ 
moitié  d*euu ,  moitié  tCeau  dans  *wi  i-w.  Z*-*^ 
bouillir  de  C eau  jusqu'à  ce  qu'elle  Si*tt  fr-^ 
à  la  moitié,  à  moitié.  Lit  moitié  de  la  vit.f^ 
ser  la  moitié  du  temps  à  la  campttj^ne.  Zj  "^ 
tié  du  temps  il  ed  sans  argent,  Âa  /yw'.*^'  ' 
»o/i  discourt  ne  valt/tt  rien.  Il  u  /nu/ifiéli  ""* 
tié  de  son  bien.  Il  n'a  Jaii  rmore  que  /•«  f^' 
tié  de  son  ouvratce.  G'U/xr  par  lu  rnotltê.  /"« 
ï//Tp  par  la  nu. i tié.  //  a  aihetê  trop  ,ci'^^ 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié ,  tU  y** 
tu  mottié  du  juUe  prix.    Il  y  a  ié*ion  d^:^ 
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oifiêi  Ce  marchand  aurfaîl  toujours  de  moitié^ 
fa    moitié.  L'un  est  plu»  ^tand  ffite  C autre 
moitié,   It  est  pfuê  beau  de  moitié'.  Je  Pai 
uvê  érâ  de  moitié ,  rapettAse  de  moitié'.  It  v 
déchet   de  moitié.  Il  en  faut  retnunher  la 
7itié,  r'enex  auprès  de  moi ,  je  voua  donnerai 
moitié  de  nu^  place»       Dict.  db  l'Acad. 
■  moitié  da«énat  l'ioti^reise  ppt?r  nout. 
a  moiii'i  â«  la  lerrc  à  jon  sceptre  «it  sonmSic. 
aut4l  de  mei  turi  vooi  donner  Fa  moitié? 
oper.  combien  c»?  coup  frappe  loas  les  cipritst 
a  »iiwr*V»*epoti vante  ,  et  «ort  trec  Hei  cru. 

T'n  «orr  lî  digne  «le  pîr'é  , 
t  dont  mes  plenrs  eneor  rnni  taisent. la  moiiié, 
[pnrcnz  *l  i'aroi*  pu  rnrir  h  la  mémoire 
cite  indigne  nioi/ié  d'nné  si  belle  hisluire. 
p  n'ai  pas  onbli*  ,  prînre  f  qn»  tna  Tictoir* 
«▼oit  à  vos  exploits  I.t  moiti>'  do  ^  gloire.        R  A(!. 
c  pain  bis  reoftirnié  d'une  moitié  démit.        BoiL. 

On  dit,  offrir  la  moitié  rie  AO/t  lit  à  çi/el- 
t'ttrty  voiir  (lire,  offrir  place  dans  «on  lit  à 
loi  qu'un  ;  et  nre/sdte  la  moitié  du  lit  rie  qtteU 
'un y  puur  dire,  se  mettre  daiis  le  lit  avec 
iclqn'im. 

On  dit,  doniter  des  ierree  à  moitié ,  pour 
re,  les  donner  A  Ternie  k  quelqu'un  qui  a 
in  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
lit»  avec  le  maître,  moitié  ,pnr  moitié.  Jla 
t>  letle  terre  à  moitié,  il  laln^ure  celle  terre 
moitié.  Il  fuit  ces  viffues^là  «  moitié,  Prett- 
e  un  mairhé  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
rte  et  <le  j^oitt. 
On  dit  aussi  ,  donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  ét/v  rie  moitié  avec  quelqu'un ^  pour 
re,  Tiire  avec  lui  une  sociélë  dnn«  laquelle 

pfTte  et  le  g.iin  se  partagent  par   moitié  ; 

cela  se  dit,  «oit  dans  les  affaires  de  i^éj^oce 

de  finance  ,  soit  dans  le  icu.  11%  ont  fuit  te 
citè'/à  ensemble  ,  ils  sont  rte  moitié,  //s  sont 
r  moitié  tlaits  cette  affltire.  Si  t'otts  voulez  jotirt\ 

serai  de  moitté  avec  vous ,  je  me  mettrai  rie 
oitié  avec  votts.  Ils  sont  rie  moitié  ens^mbh. 
On  dit  fifljurëment  et  proverhialemcot  ,  en 
I riant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 
1  de  la  moitié^  pour  dire,  qu'on  restiuie 
en  moins  qu'on  ne  fai^oit.  Je  le  croyois  Inm^ 
'te  homme ,  mais  s'il  a  Jrtit  ce  que  vous  dites, 
en  r.ihats  de  moitié. 

Pour  donner,  à  entendre  qu*un  «^loge  , 
ne  plainte,  sont  exn gères ,  on-  dit  qu'iV  en 
r///  nibattre  la  moitié^    qu'il  faut  en  rabattre 

ùtié. 

On  dit  proverbialement  et  fignrémf»nt, />///? 

•  la  moitié  rie  mes   dépens  sont   payés ^  pour 

ire,    il  me    reste    moins  de  temps  à  vivre 

lie  je  n*ai  déjà  vécu  ;  et  cela  «e  dit  quand  on 

t  un  peu  avancé  en  âge. 

uTî  Moitié  ,    fiçon    de  parler  adverbiale  , 

ont  ou  se  sert  en  certaines  phrasss,  comme, 

a  été  trop  lottf^  de  moitié  duns  son  '  dia-^ 
)(/rt,etc.j  pour  dire,  il  a  été  de  beaucoup 
op  long  ,  etc. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une  sîgnîfica- 
on  iwniculière  ,  et  se  dit  fignrëraent  d'une 
mmeà  l'égard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
tire  moitié.  Il  a  perdu  ea  chcre  moitiés 
%maiéii  de  uoi-Blne a  nii  Taatre  aa  tonbeaa.  GoR. 
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Xafsies  k  n^néTas  reclierer  d*nn  toi  prî« 

Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épfi«.  Raq. 

MoiTié,  s'emploie  au«si  adverbialement  pont 
signifier  A  demi;  et  c'est  d.TM-»  celte  nccepiion 
qu'o:»  dit,  du  pain  mnitiè  siit^le ^  moitié  fnt^ 
ment,  C'ett  une  clof/e  moitté  soie  ,  Jnoitié  laine. 
Il  boit  toujotu's  moitié  eau  ,  moitié  vin.  Moitié 
Cun  ,  moitié  Vautre, 

On  dit  ,  un  vaisseau  moitié  guerre ^  moitié 
mnrcliandi,<*e ,  pourdirc,  un  vaiM(*nu  marchau.l 
asiiez  bien  arme  pour  sepouvoir  défendre  dans 
une  occasion 

Cela  se  dit  nu^sî  fii^urémeul.d'un  procddé 
•d'une  conduite  équivoque  et  douteuse.  C<'/m1 
ment  ret  homme-là  U'i-il  fait  une  si  ijtvssejitf 
tune?  On  répond  ,  moitié  guet  re,  moitié  mar^ 
c/iiindt'.^e, 

MoiTiK,  s'emploie  aussi  advcrbînleraent  dam 
la  signification  dVi  r/cm/,  dans  cette  phrase  iii- 
milière  ,  moiti'éjijzur ,  moitié  mi/fin  ,  qui  se  dit 
avec  d i (le rcntf»  acceptions,  selon  les  sujclHclont 
il  s'agii.  De  i\^\w  personnes  qui  sont  tjntôl 
bien,  tantôt  mal  c'UM'mblc,  on  dit(iuV/^.t  t>|. 
ve/tt  ensemble  f  moitié  fixité  ,  moitié  tulsin.  D'un 
homme  qui  a  donné  sou  conyentcmeut  à  Uii-; 
chose,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  ou  dit 
r\}i*ily  a  consenti ,  mttitiéjif^ue  ,  moitié  raisin. 

On  dit  lamilièremont  d'uu  homme,  quV/^4^ 
moitié  chair,  moitié  poixson ,  pour  dire  qu'ont 
ne  s;ût  de  qurlles  mœurs,  de  quel  naturel  il 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qii'il  veiir, 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Dict. 

^  k  MoiTilî ,  se  dit  aussi  adverbialement,  ponr 
signifier  ,  en  partie  ,  à  demi.  Cela  est  à 
!  moitié  pt.urri,  I.e  tonneuu  est  à  moitié  vide, 
La  bouteille  n*esl  qu'tï  moitié  phi  ne.  Il  eU  à 
moitié  ivre.  Vue  maison  ri  moitté  rttitiée ,  à 
moitié  découverte.  Il  est  resté  à  mvitié  theiuin» 
Par  la  pruple  en  fureur  à  moitté  dt^chiré.  Rat. 

MOMNISMK,  a,  m,.,  sentiment  cl  opinion 
de  Molina  sur  la  grâce;  et  on  appelle /iio//- 
nis/cs,  les  disciples  de  Molina. 

•  MOLLKMliNT,  adv,  ^  il  n'est  giu*re  d'usr»ge 
an  propre  que  dans  ces  ]>hrasp8.  jitre  autihé 
mollement  •  a  asseoir  mollement  (  être  couché 
dans  un  bon  lit  ,  être  assis  sur  un  siège 
bien   molîel). 

Moi.i.rMrxT ,  <yw  y?^'// V ,  folblement,  lârhe- 
mput ,  snns  vigueur.  yf;:irmolhment.  Travailler 
moltetncnt,'  Il  s'est  cottr/uit  tuoUvment  dans  tette 
affaire.  DiCT.  ss  l'Acad. 

Iris  qni  moliement  résisrv'.  Boir. 

Mor.LTMTîfT ,  d'une  manicre  molle  et  efféiul- 
laéo.  /  ivre  mrillemcnt, 

MOL.  (Voyez  mou,) 

MOLLKSvSE,.  .▼./.,  qualité  de  ce-qui  est  mou  ; 
son  grand  us.ige  dans  b^  propre  est  au  didntliaue. 
Tm  mo/lçsse  et  la  dun/é  des  cor/js,  /xi  tnnllesse 
dts  chairs  est  la  nmrqnr  d'une  mattvai se  constitu' 
tion  ,  rfune  mauvaise  disjwsilirtn, 

MoLirssr. ,  au  fij^uré,  manque  de  vig'.ïcur  et 
de  fcrmclé  dans  je  caractère  et  dans  les  uucurs. 
Il  y  a  trop  de  mollesse  do  as  soncaraclère,  Tjtttnvt» 
lesse  rie  nos  moeurs.  Je  u-aiiia  lu  molUsse  de  vos 
cottsciti. 
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U  bénéfice  simple  vacant  dans  Tun  de  cet  tieux 
tùo'Uf  et  l'on  appelle  mois  dejavettr^  le»  mois 
d'Avril  et  d'Octobre,  parce  (jue  dans  ces  mois 
le  patron  a  la  lîl)ti  të  de  choisir  parmi  les  gra- 
dués iiiiiuués  celui  qui  lui  pluil. 

Mois  sb  rXPB,  siguitie,  dans  le  même  Rn* 
^age,  les  mois  durant  itjriuels  le  pape  coufère 
.'es  hénéHces  en  pays  d'obédience. 

Ou  appelle  rnoia  romaine ,  l'imposition  r|nî  se 
faisoitySiirlesÛCata  de  rcmpire^dans  les  besoins 
extraordinaires  ;el  cela  vieut  de  ce  qu'autrefois, 
lorsque  l'empereur  alloit  se  faire  couroiiuer  à 
Rome,  les  I^iats  de  l'empire  éluieul  o\A\'fjit>  de 
fournir  une  certaine  soniiiie  pour  le»  fiais  dé 
ion  voyage  pendant  quelques  luois.  Ces  mois 
ctoieut  de  quarante  jours. 

MOLSSQN,  «. /.,  récolte  des  Me's  et  autres 
guins.  Beite  rtioinaon.  Donne  niuissvn,  /iiche 
grunde ,  ample  ,  abondante  moisson*  L,e  temps 
de  la  moisson,  Fairt  la  mot.iMu,  f»e  temps  est 
bon  pour  la  moisson,  p^oitù  une  àelle  esjjtfxince 
ptiur  la  moisson,  DiCT.  db  l'Acad. 

«  L'un  voyant  croître  ses  moissona ,  bënit  la 
a  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  respérance 
i  de  sa  récolte.  -—  Provinces  qu'ils  avoieutdéjÂ 
'  »  ravagées  dans  la  pensée ,  vous  avez  encore 
»  recueilli  vos  moissons.  »  Flécu. 

De  la  moinon  Boortlle  offrir  lei  prumlars  pttios.  KACf 
Héiiodt  à  son  lour',  par  d'utiles  leçuos , 
Des  cbâiups  trop  paresseux  ?iut  iiaier  les  mohtons, 

BOILKAV. 
UneiaDté  dès  lors  florissants  ,  éternelle. 
Vous  furoit  recoeillir  d'une  automne  obUTelle 

Les  uonibreoies  mof/ioiiT.  ROOSS* 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  moisson* 
La  moisson  app/vc/ic,  Ptnduitl  la  moisson. 
Moisson,  uujiguré, 

«  Si  cette  vie  est  le  champ  Fécond  dans  lequel 
»  uouH  devons  semer  pour  la  glorieuse  immor- 
»  taillé,  ne  devons- nous  pas  désirer  que  ce 
»  champ  soit  ample  et  spacieux,  atin  que  la 
» //iui««o/<  soit  plus  abondante?  u        Boss. 

«  C'est  là  qu'après  avoir  écouté  les  autres  ,  il 
»  repreuoit  quclquefc^is  les  su)ets  qu'on  croyoit 
»  avoir  épuisés,  et  que,  recueillant  les  épia 
»  nu  ou  avoil  laissés  après  la  moisson ,  il  en 
»  liii&oit  uue  récolte  plus  abondante  que  la 
»  moisson  niènie.  u  ¥l±cu. 

Ou  dit,  Hgurémeut  et  poétiquement,  mois-' 
ton  (If  laurirrs ,  pour  dire ,  beaucoup  d'heureux 
succès,  grand  nombre  de  victoires. 

Ou  dit ,  dans  le  même  aciis  ,  moisson  de 
gloire, 

SoDgci  à  ces  moissons  de  gloire, 
Qa*àTos  vaillanies  nains  présente  U  victoire» 
Ces  moissons  de  laurier.... 
Ut  main  ,  en  vous  servant,  les  troare  tentes  prêtes. 

Racikb. 
Qaede  moissons  de  gloire  en  courant  amassées.  BOf  L. 

Ou  dit  figuiément,  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture, qu*<7^  a  quelque  gnimle  moiason  à  faire 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
d'amesà  convertir  p'arja  prédication  de  l'Évan- 
gile./.  C,  (lit  dans  l' /îvau^ile  que  la  m(nsson 
est  grunde ,  mais  qu'il  y  u  j}eu  d'ouvriers,    DiCT 

«  Combien  de  lois,  jetant  les  yeux  sur  le» 
V  vastes  campagnes  des  ludivuj  et  des  sauvages. 
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»  et  croyant  y  voir  une  moieson  )aiioi«^ 
»  qui  n'attendoit  que  la  main  des  ourn'^ 
»  pria-t-elle  le  père  de  famille  d'v  »  « 
»  Yoycr  ?»  tikz. 

«  Hélas  !  faut-il  que  la  moisson  ùM 
»  dan  te ,  et  qui  manque  d'ouvriers,  ciut*| 
n  seutimens  de  jalousie  parmi  le  petit  uois^ 
»  de  ceux  qui  travaillent  !  »  Miii 

Mo]s%oir,  se  dit  poétiquement  petir  < 
//  a  vn  cinquante  moissonê  (  il  a  déjà  récii 
quante  ans  ). 

P^'pois  trois  moissons ,  à  leor  seiaff  ass«Bbii|i,  | 
L'officiel  a  joint  le  nom  de  mariage.  EsU 

On    dit  ,   proverbialement  et    fignrê 
({yx*ilnrjautpa9  mettre  kifauiilU  dan^  U 
son  (fuiitrui  ,   pour  dire  qu*il   ne  fjnl , 
entreprendre  sur  la  charge,  aur  la  fi^ULii 
sur  les  droits  daiitrui. 

MOISSO^NER,  t..  art,,  faire  la  tà^h 
blés  et  autres  grains.  Afois*o,tner  UsjnM 
les  avoines. 

On  dit  aussi  moissonner  un  c/tamp{Ua 
moi»son  i\eB  grains  dans  un  champ). 

Il  t'emploie  quelquefois  sans  régime.  0* 
moissonne  pas  encore  dans  ce  payera.  Oh  au 
sonné  ici, 

MotssoxKER,  au  figuré.  Moieeonntrdetfà 
des  lauriers. 

On  dit  aussi  figurément  et  |>oéti<jBRM 

^a  mort  a  moissonné  un  grand  nomjn  di 

mes,  des  milliers  d* hommes.  Sa  fi>  a  ftfs 

tonnée  dans  sa  fleur,  Dicr.  ds  l  il 

Le  fer  moissonnm  tout. 

Votre  vie,  ailleurs  et  longue  el  fortanée. 
Devant  Troie  en  sa  flenr  doit  être  mtoùsomttis.  \ 

(Vo3re«y/#i»r.J 

La  parque.... 

A-t*clle  mo«>#OMi/ Pcspoir  de  sefeaille?       Bd 

On  dit  proverbialement,  d*apiès  la  K 
celui  qui  sème  le  vent ,  moissonnera  la  ttmf 

MOISSO^NEUR,    EUSE,  A£/&e.^celoi. 
qui   moissonne,   qui  couiie  lea  blés  et  n 
graines.  Bon  moisiK'nneur»  Ijutter  des  rmfs 
neurs.  Payer   des  moissonneurs ,   des  mu 
neuses, 

MOITIÉ,  ».  /,  Tune  des  deux  pa'rtici 
les  dans  lesquelles  un  tout  fat  divt»é.  la 
tiè  de  cet  le  snvcessi(m  lui  appartient.  H  ' 
moitié  dans  cette  maison,  //  a  ntoiliè 
tous  les  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la 
tié,  Purtu/fer  un  diffèrent  par  la  snoitie'. 
tager  quelque  chose  moitié  pur  tnoitié. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  signifi< 
part  qui  eat  à  peu  près  de  la  moitié.  Tm 
d'un  pain.  Une  moitié  d'agstettu.  Mt 
moitié  d*euu ,  moitié  (Ceau  dans  «oa  tut, 
bouillir  de  l*eau  Jusqu'à  ce  qu'rlle  sfit 
à  la  moitié,  à  moitié.  Lit  moitié  de  la  de 
ser  la  moitié  du  temps  à  la  cumptij^ne.  ÎA 
tié  du  temps  il  est  suns  argent,  Âxt  nrr^ 
son  discours  ne  vctltJl  rien.  Il  a  mun^è  L\ 
tié  de  son  bien,  il  n'a  j ait  e/#<o/v  tjue  U 
tié  de  son  ouvra/^e.  O^ufjtr  par  la  tnciUe 
d/T  par  lu  ntuitit^,  il  a  inhetè  trup  .a 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié  ^  *le  p 
la  moitié  du  ju^le  prix,   Jl  y  a  tè^i^  i 
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9/7iV»  Ce  marchand  aurfail  toujours  de  moitU^ 
fa    moitié,  L'un  est  plu»  ^tand  que  Cautit 
moitié.   Il  m/  ptu9  beau  de  moitié.  Je  Pai 
mé  érti  de  moitié ,  rapetissé  de  moitié,  ft  y 
déchet   de  moitié,  il  en  faut  rtlnunher  la 
jttié,  T'^tuei  auprès  de  moi ,  je  vous  dnmierai 
moitié  de  nm  place»       Dicr.  db  l'Acad. 
■  moitié  da«énat  t'inU^reise  pour  nout. 
a  moitié  â<  )a  terre  à  ion  sceptre  eit  spnmtse. 
Biit4i  de  moi  ti,«n  ▼oo«  donner  Ia  moiif'é? 
ope*  combien  c#  coup  frappe  loas  les  eiprîfi  t 
m  mj//iV»'epoTivante  ,  et  ««rr  mvec  Hei  cri», 

Vt\  iori  «»  digne  de  pî»:é  , 
t  dont  mes  plcnrc  eneor  xn\M  taisent  la  moitié, 
Viircax  *l  j'aroi*  pu  ravir  h  la  mémoire 
rite  indigne  mt<ii!é  d*ané  si  belle  liistoire. 
»  n*al  pns  onbîi^  .  prince  ,  qne  ma  rictoire 
CToit  à  vol  exploits  Va  moiti.'  do  aa  gloire.        R  A(t. 
c  paîo  bis  renfermé  d'une  motlië  décrut.         BoiL. 

On  «lit,  ojprif  la  moitié  de  non  lit  à  quel- 
'uUj  l'oiir  <)ire,  nH'rir  place  dans  «on  lit  à 
olqu'tuî  ;  et  preiuhe  la  moitié  du  lit  fie  quel' 
*uu,  puur  dire,  se  mettre  daiis  le  lit  avec 
clqu'un. 

Dn  dit,  donner  des  ierres  à  moitié ,  pour 
e ,  les  donner  h  ferme  à  quîlqn'utt  qui  a 
n  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
lits  avec  le  mailre,  moitié  ,pnr  moitié,  //a 
a  leite  terre  à  moitié,  il  laln^ure  cette  terre 
moitié.  Il  fait  ces  t'ij^nes-là  à  moitié.  Preu- 
»  un  ma/v/ié  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
'■te  et  <ie  t^nin, 

3n  dit  aussi  ,  donner  à  moitié  (le  fruits. 
!)n  dit,  être  de.  moitié  avec  quelqu'un ^  pour 
re ,  f-iire  avec  lui  une  sociéië  dnus  laquelle 
perte  et  le  g.iin  se  partag»'nl  par  moitié  ; 
cela  se  du,  «oit  dans  les  adairesde  uép^oce 
de  finance  ,  soit  dons  le  jeu.  Ils  oui  fait  te 
;itc-fà  ensemble  ,  ils  sont  de  moitié.  I/i  sont 
moitié  dans  cette  affliire.  Si  fous  voulez  jouer^ 
serai  de  moitié  avec  vous ,  je  me  mettrai  de 
vtié  arec  vous.  Ils  sont  de  moitié  ensmibU. 

Dn  dit  ftfliurément  et  provcrhialemrot ,  iw 
riant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 

de  la  moitié  t  pour  dire,  qu'on  restiine 
en  moins  qu'on  ne  fiii^oit.  Je  le  croyois  Imn» 
te  homme ,  mais  s'il  a  Jàit  ce  que  vous  dites, 
n  Kibats  de  moitié. 

Pour    donner,  à    entendre   qu'un    «floqe  , 
le  plainte,  sont  exagérés ,  on.  dit   <\\\'it  en 
ut  rabattre  la  moitié  ^    qu'il  faut  en  nibattre 
tifié. 
On  dit  proverbialement  et  figurcm'înl,/?///? 

la  moitié  de  mes  dépens  sont  poyés^  pour 
re ,  il  me  ^csle  moins  de  temps  à  vivre 
c  je  n*ai  déjà  vécu  ;  et  cela  «e  dit  quand  ou 

un  peu  avancé  en  âge.  . 

yr.  Moitié  ,  fiçon  de  parler  adverbiale  , 
ut  ou  se  sert  en  certaines  phrases,  comme, 

a  été  trop  lonf(  de  moitié  dtuis  son  '  dia-^ 
ira^tXc,  pour  dire,  il  a  été  de  beaucoup 
>p  long  ,  etc. 

MoiTiP,  se  prend  encore  dans  nne  signîfica- 
»n  i>articulière  ,  et  se  dit  fij;nréraent  d'une 
nnità  l'égard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
(re  moitié.  Il  a  perdu  m  chère  moitiés 
rnoiU*  de  moi-Bilnis  a  mii  )*aatre  aa  tonbeaa.  CoR. 
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Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épt-ii.  A  AS 

Moitié,  s'emploie  au^si  ndverbînlement  pont 
signifier  A  demi;  et  c'est  d.^ns  celte  «ccepiiou 
qu'o:i  dit,  r/^  pain  moitié  siif^le  ^  moitié  fro» 
ment.  Cent  une  cloj/e  moitié  soie  ,  Jnoitié  laine. 
Il  boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin.  Moitié 
fun  ,  moitié  lautre. 

On  dit,  un  vaisseau  moitié  fftterre^  moitié 
marvliandise ,  pourdire,  nn  vai^neau  marclian.l 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre  dans 
une  occt-'sion 

Cela  se  dit  auwi  rij^urément.d'un  procédé 
•d'une  conduite  équivoque  et  douteuse.  Cjvjil 
ment  cet  fionirne^là  a^t'it  fait  une  si  fftvsaejlif 
ttme?0\\  répond,  moitié gncire^  moitié  mur' 
chiindi'*e, 

MoiTiè,  s*einp1oie  aussi  advcrbînlement  daui 
lasigniiication  à\t  demi  ^  dans  cette  pliruAe  Ta- 
milière  ,  moitié Ji^ue  y  moitié  rai f^in  ,  qui  ne  dit 
avec  (lifrérentf.n  acoeptinus,  selon  les  sujetHclont 
il  s'agii.  De  ^f^w^  personnes  qui  sont  tanlôl 
bien,  tantôt  mal  cn^^mnblc,  on  dit  (pi>/^.i  vi- 
i^nt  ensemble  f  moitié  Ji^ae  ,  moitié  niiain.  IVmi 
homme  qui  a  donné  sou  fconsentcnicut  à  iiijrj 
chose,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  ou  dit 
({M'ily  a  rtmsenti ,  nvjitiéjii^ue  ,  moitié  niinin. 

On  dit  familièrement  d'uu  homme,  quV/«^ 
moitié  chair,  moitié  poiason  ,  pour  dire  qu'on 
ne  sait  de  'quelles  mœurs,  do  quel  naturel  il 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut, 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Dict. 

^  k  Moitié  ,  se  dit  auisi  adverbialement,  pour 

signifier  ,    en    partie  ,  À    demi.    Cela   est   à 

!  moitié  pt.urri,    I.e  tonneau  est  à    moitié  vide, 

j  jLa  bouteifie  n*eal  qu'à    moitié  pftitte.  Il  eU  à 

I  moitié   ivre.    Vue    moison    à  moitié  ruinée  ,  à 

moitié di'conveiie.   Il  tU  resté  à  miitié  cfieiuin. 

Par  la  peuple  en  farcnr  A  moitié  décliiré.  Rar. 

MOMNîSMK,  a,  m,.,  sentiment  et  opinion 
de  Moliua  sur  la  grdce  ;  et  on  appelle  moli* 
nisfcSf  les  disciples  de  Molina. 

•  MCLLEMl'.NT,  adv, ,  il  n'est  gut>re  d'usage 
an  propre  que  dans  ces  ]>hrasrs.  Être  vtun/'è 
mollement  «  s'asseoir  moffement  (être  coiiclié 
dans  un  bon  lit  ,  tire  assis  sur  un  siège 
bien   mollet). 

MoLT.PMrxT ,  rrw  ^^.j'/zr/ ,  foiblemcnt,  Idrhe- 
mput ,  snns  vigtieur.  yi;:irmofftrient.  Travailler 
moUeincnt.'  Jl  a'est  cortduit  tnoffvmrnt  dans  leita 
ojf'aire.  DicT.  de  l'Acad. 

Irîi  qn!  motlement  résista*  Boir,. 

MoixrMTKT ,  d'une  manicre  molle  et  elTéml- 
iaé»N  /  ivre  moffement , 

MOL.  (Voyrz  mou,) 

MOLLKSvSF.,.  .▼./.,  qualité  de  ce  qui  est  mou  ; 
son  grand  uwgp  dans  1r  propre  est  au  didocliaue. 
TéU  mvlfçsse  et  la  dun  lé  fies  corps,  Iai  motlesse 
dta  chairs  est  la  marque  il' une  mauvaise  conatitu" 
tion ,  d'une  mauvaise  disjjosition. 

Moi.ttsxr. ,  au  fit^uré,  mauqiie  de  vig'teitr  et 
de  frrinclé  dansje  car.iclère  et  dans  lea  nucurs. 
Jly  a  trop  de  mollesse d^m^  snn  careicfèfT,  Im  mol- 
lesse de  ttoa  mœ-  lu  molUsae  dt  voa 
couscits. 
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U  bénéfice  simple  vacaut  dans  Tun  de  cet  tieux 
tùo'ttf  et  l'on  appelle  moU  de  favtur^  lea  mois 
d'Avril  et  d'Octobre,  parce  cjue  dans  ces  mois 
)e  patron  a  Ja  lilititë  de  choisir  parmi  les  gra- 
dués iniiuués  celui  qui  lui  pluit. 
Ho»  SB  rXPB,  siguitie,  dans  Je  même  Rn- 

{[jge,  les  mois  durant  leirfueis  le  pape  coufère 
ei  bénëHces  en  pays  d'obédience. 
Ou  appelle  moU  romainn ,  l'iui position  r|ui  se 
faisoitySiirlesÙtats  de  l'empire,  dan»  les  besoins 
extraordinaires;  et  cela  yieut  de  ce  qu'autrefois, 
lorsque  l'empereur  alloit  se  faire  couronner  à 
Rome,  les  I^iats  de  Tempirc  éluient  oblige»  de 
fournir  une  certaine  somme  pour  le»  huis  dé 
ion  voyage  pendant  quelques  juois.  Ces  mois 
ctoieut  de  quarante  jours. 

MOISSQN,  «. /;,  récolte  des  ble's  et  autres 
grjïns.  Belle  moi»ton,  lionne  moisavn,  liithe 
grande ,  ample  ,  abondattle  moinson,  Le  temps 
de  la  moisson,  Faitt  la  nioinMn,  I^  tempe  est 
bon  pour  la  moisson,  yoilà  une  belle  eaptrance 
pour  la  moisson,  DiCT.  OB  l'Acad. 

«  L'un  voyant  croître  ses  moissons ,  bënit  la 
s  mémoire  de  celui  à  qui   il  doit  l'espérance 
A  de  sa  récolte.  ~-  Provinces  qu'ils  avoieutdéjà 
'  »  ravagées  dans  la  peu»ée ,  vous  avez  encore 
»  recueilli  vos  moissons.  »  Flêcu. 

De  la  moisson  Boorellff  offrir  l«i  prumlars  pttioi.  KaC. 
Héiiod*  à  son  lonr  i  par  d*utile«  leçuni , 
Des  cbâoips  trop  pareil» ux  viut  iiàirr  lei  mohsùnt, 

BoiLtAV. 

IJotiaDté  dès  Ion  floriiisnto  ,  ét^rnella, 
Yom  furoit  r^cocillir  d'an»  automaa  niauTtll» 

Les  uonibreaseï  motstont,  ROOSS* 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  moisson* 
La  moisson  apptxjche.  Pendant  la  moisson. 

Moisson,  aujîguré, 

K  Si  cette  vie  est  le  champ  fécond  dans  lequel 
»  nous  devons  semer  pour  la  glorieuse  immor- 
»  talité,  ne  devons- nous  pas  désirer  que  ce 
»  champ  soit  ample  et  spacieux,  alin  que  la 
» //ioi««o/< soit  ]>lus abondante?  »        Boss. 

«  C'est  là  qu'après  avoir  écouté  les  autroa  ,  il 
S)  reprcuoit  quelquef<yis  les  su)ets  qu'on  croyoit 
M  avoir  épuisés,  et  que,  recueillant  les  épia 
»  qu'où  avoit  lais»és  après  la  moisson,  il  en 
»  fiii^oit  une  récolte  plus  abondante  que  la 
»  moisson  même,  u  Flècu, 

Ou  dit,  Hgurément  et  poétiquement,  //ioi«- 
swi  (le  laurivrs ,  pour  dire ,  beaucoup  d'heureux 
succès ,  grand  nombre  de  victoires. 

On  dit ,  dans  le  même  aeus  ,  moisson  de 
gloire, 

Songei  à  cei  moissong  àe  gloire, 
Qo*àTOS  vaiJlaiile»  naioi  prèieoU  U  victotr». 
Cei  moutons  de  laurivr.... 
Ut  main  ,  en  vous  serraat,  les  troara  teoiei  prèles. 

Racinb. 
Qaede  moissons  de  gloire  en  conraot  amaiicei.  Bot L. 

Ou  dit  figui émeut ,  dans  le  langage  de  l'%ri- 
ture,  qu*i7_y  a  quelque  gmmlr  moisson  à  faire 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
ci'amesà  convertir  parja  prédication  de  l'Évan- 
gile./.  Ci  dit  dans  V  livungile  que  la  moisstm 
t9l  gnmde ,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers,    Dict 

«  Combien  de  lois,  jetant  le»  yeux  sur  le» 
V  vastes  campiignes  des  ludicui  et  de» sauvages. 
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»  et  croyant  y  voir  une  moisson  ianaiissâ 
n  qui  n'attendoit  que  la  main  des  ouvrin, 
»  pria-t-elle  le  père  de  famille  d'v  tn  es- 
»  Yoycr?  »  tiizA. 

M  Hélas  !  faut-il  que  la  moisson  si  ;k> 
»  dante ,  et  qui  manque  d'ouvriers,  eiùL*  a 
»  tentimens  de  )alou>ie  parmi  le  petit  uotuLi 
»  de  ceux  qui  travaillent  !  9  M^j. 

Mois^oir ,  se  dit  poétiquement  pour  sas't 
//  a  vn  cinquante  moissons  (  il  a  déjà  vécu  cu< 
quante  ans  ). 

P"PDii  trois  mdtsont ,  à  leor  laiaff  ass«aibla|», 
L'official  a  joint  le  nom  de  nariage.  B«It 

On  dit  ,  proverliinlemenC  et  fignremfît 
f{yx* il  ne Juut  pas  mettre  la  Juin  i lie  dan'i  U  fic 
son  d* autrui  ,  pour  dire,  qu'il  ne  fjiU  psi-l 
entreprendre  sur  la  charge,  aur  la  fouaifi^i 
sur  les  droits  d'autrui. 

MOISSO\NER,  t..  ari.,  faire  la  réolle^d 
blé»  et  autres  grains.  Moissonner  lesjn*ntf^\ 
les  avoines. 

On  dit  aussi  moissonner  nn  c/tamp  {Ui^'^ 
moi»sou  des  grains  dans  un  champ). 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  ré 'irae.  O11 
moissonne  pas  encore  dans  cepajre^a.  Oh  a  aur 
sonné  ici, 

MoissoSk-KER,  au  figuré.  Moissonner  des pd-a^ 
des  lauriers. 

On  dit  aussi  figurément  et  poétiquemn'' 
La  mort  a  moissonné  un  grand  nomi*re  i^A«^ 
mes ,  des  milliers  d'hommes.  Sa  vie  a  fti  sut 
eonnée  dans  sa  fleur,  Dicr.  se  l'Ac< 

Le  fer  moissonnm  tout. 
Votre  vie ,  aUIcurs  et  longae  el  fortaaée  • 
Devant  Troie  en  «a  flear  doit  être  moMjenAÀ.   I*< 

(Voy««^«»rO 
I.»  parque.... 
A •  {•elle  moissonné  r«spolr  de  aa  famille  f       BoTl. 

On  dit  proverbialement r  d'après  la  hi^' 
celui  qui  sème  le  vent ,  moissonnera  la  te/np^ 

MOISSO^'NEUR ,  EUSE,  iii/&»...  celui,  d 
qui  moissonne,  qui  coujie  le»  blés  et  ai.ii 
graines.  Bott  moissi*nneur»  Louer  des  nw**-^ 
neurs.  Payer  des  moissonneurs ,  des  muttu^ 
ne  uses. 

MOITIÉ,  è.  /,  l'une  des  deux  pa'rlieiK* 
le»  dans  lesqiselles  un  tout  «-»t  divisé.  La ^ 
tiê  de  cette  succession  lui  appittiient.  Ji  *  * 
moitié  dans  cttte^  maison,  il  a  moitié  dJ 
tous  les  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la  esi 
tié,  Partuf^er  un  diffèrent  par  la  tnaitié.  f^ 
tager  quelque  chose  moitié  pur  tnnitié. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  signifier  n 
part  qui  e»tà  peu  prèx  de  la  moitié.  Ijinti^ 
d'un  ^min.  Une  moitié  d'agneau.  Mttlf^\ 
moitié  d'euu ,  moitié  (Ceau  dans  wn  t-i/t.  Ff 
bouillir  de  teaujusqu*à  ce  qu'elle  suit  re^-^' 
à  la  moitié,  à  moitié.  Lt  moitié  tle  la  vie.  P'^ 
ser  la  moitié  du  temps  à  la  campttj^ne.  La  rJ 
tié  du  temps  il  e^t  sans  argent-  La  nrthiu 
son  discours  ne  valL.it  rien.  lia  manfiéLii^ 
tié  de  son  bien.  Jl  n'a  jaii  emore  que  U  .*i 
tié  tle  Mm  ouvnii^e.  Q'u/xr  par  la  ntvtttê.  Fi 
dre  par  la  nU'itié.  i!  a  luheté  trup  .ci:'* 
moitié.  Jl  a  été  trompé  de  moitié ,  tle  p'** 
lu  moitié  du  ju^te  prix,   Jl  y  a  lésion  «/»* 
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noitiék  Ce  marchand  aurfaîl  toujours  de  moitié^ 
!>  !a    moitié.  L'un  est  pins  e^tand  que  tauirt 
!>  moitié,   It  est  plus  beau   de  moitié.  Je  t'ai 
nuré  érii  de  moitié ,  rapetissé  de  moitié,  It  y 
\  déchet   de  moitié.  Il  en  faut  rttrumher  la 
moitié,  r'enex  iwprès  de  moi  ^  je  vou,n  dnnue/ui 
a  moitié  de  nut  place-       Dict.  db  l'Acad. 
La  moifié  dil«énat  t*intt^reiso  ponr  nom. 
ta  moitié  â«  la  lerrc  à  ion  iceptre  e»t  spnmtic. 
Faut'il  de  me»  tun  tooj  donner  la  moiiU? 
Jtipef  combien  c»  coup  frapi^e  lous  les  esprits  i 
La  moitié  •'•poTtvante  ,  *t  ^ort  arec  Heâ  crî». 

T'n  «ort  lî  tîigne  tle  pît'é  , 
Tx  dont  ne*  pU-nrs  «neor  rons  taisent  la  moitié, 
IlMircox  *i  j'aroî*  pu  ravir  h  la  mémoir* 
Celte  indigne  nviiié  d*nné  lî  belle  liiiloire. 
Je  n'ai  pai  onbîi*  ,  prince  tt\n9  tna  Tictoire 
DcToit  à  vol  exploits  Va  woiii''  do  aa  gloire #        R  Atï. 
Le  paîa  bii  renfermé  d'une  moitié  déenit.         BoiL. 

On  dit,  offrir  la  moitié  de  wn  lit  à  guet- 
uun,  l'oiir  (lire,  nlTrir  place  dans  «on  lit  à 
[tiolqu'ini  ;  ti  prend  te  la  moitié  du  lit  de  tjfitet' 
uim,  puur  dire,  se  mettre  daiis  le  lit  avec 
rclqu'iin. 

On  dit,  donner  des  terres  n  moitié ,  pour 
ire ,  le«  donner  h  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
oin  de  les  cultiver,  et  qui  eii  partage  les 
rnits  avec  le  maître,  moitié  par  moitié.  Ha 
riik  tettr  terre  à  moitié.     Il  labt^ure  cette  terre 

moitié.  Il  fuit  ces  viffues-là  à  moitié.  Prett' 
're  un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
erte  et  <le  /^ain. 

On  dit  aussi  ,  donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  être  tle  moitié  avec  quelqu'un  ^  pour 
lire,  Fjire  arec  lui  une  sociëlë  dnus  laquelle 
\  perte  et  le  g.iin  se  partagent  par  moitié  ; 
l  cela  se  dit,  soit  dans  les  adairesde  négoce 
t  de  Hnauce  ,  soit  dans  le  jeu.  11%  ont  fuit  re 
rciié'là  ensemblti  ,  ils  Aont  de  moitié,  fis  sont 
'ie  moitié  dans  cette  affltire.  Si  t*otts  voulez  jot/t-r, 
e  serai  de  moitié  avec  vous ,  je  me  mettrai  de 
twitié  avec  votts.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  fifliurëment  et  provcrhialemrot  ,  m 
Lirlani  d'une  personne,  /V/i  rabats  de  moitié 
•u  de  la  moitié f  pour  dire^  qu'on  restiuie 
uen  moins  qu'on  ne  fai^oit.  Je  le  croyois  lu>n» 
ete  homnie ,  mais  «''/  a  fait  ce  que  vous  dites, 
'en  r,ibats  de  moitié. 

Pour  donner,  à  entendre  qu*un  «-'loge  , 
me  plainte,  sont  exagères ,  on.  dit  qu'iV  en 
Itnt  rabattre  la  moitié  ^  qu'il Jà ut  en  rabattre 
n  ùtié. 

On  dit  proverbialement  et  figuréin^nl,/?///? 
^e  la  moitié  de  mes  dépens  sont  ptnés^  pour 
lire,  il  me  reste  moins  de  temps  ù  vivre 
[uc  ie  n'ai  déjà  vécu  ;  et  cela  «e  dit  quand  on 
si  un  peu  avancé  en  âge. 

DP-  MoiTié  ,  fiçon  de  parler  adverbiale  , 
toutou  se  sert  en  certaines  phrases,  comme, 
/  a  été  trop  lon/^  de  moitié  dans  son  '  His" 
or/rt,etc.j  pour  dire  ,  il  a  été  de  beaucoup 
rop  long  ,  etc. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une  signinca- 
ion  iwniculière  ,  et  se  dit  fignrëraent  d'une 
pmmeà  l'égard  de  son  mari.  Comment  se  ports 
•otre  moitié.  Il  a  perdu  sa  chère  moitiés 
.a  «fl/V*  de  uoi-BiInt  a  nii  Taatre  an  torabeaa.  CoR. 
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Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épt-is. 


Raq. 


Moitié,  s'emploie  au«si  adverbialement  pont 
signifier  A  demi;  et  c'e«»t  i\n^\^  cette  «ccepiion 
qu'o:»  dit,  r/^  pain  moitié  sii^le ,  moitié  fni» 
ment,  Ce.H  une  l'ivjfe  moitié  stùe  ,  Jnoitié  Ittine, 
Il  boit  toufoura  moitié  eau  ,  moitié  vin.  Moitié 
Cun  ,  moitié  C autre. 

On  dit  ,  un  vaisseau  moitié  ffuerre,  moiiH 
marchandii*e ,  pou r  d ire ,  un  va îsim u  marcliau.l 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  dëlendre  dans 
une  occasion 

Cela  se  dit  aussi  fii^urémeut.d'un  procédé 
•d'une  conduite  équivoque  et  douteuse.  Ccml 
ment  e^t  homtne-là  a-t^it  ftiit  une  si  pir^ssefor* 
tutte?  0\\  répond  ,  moitié  guet  re^  moitié  niur^ 
chiindi.^e. 

MoiTiK,  s'emploie  aussi  adverbialement  daui 
la  signiilcalion  d'47  demi,  dans  celle  phra>e  fa- 
milière ,  moitié Ji^ue ,  moitié niiffin  ,  qui  ne  dit 
avec  (iidercntf»  au'.ej»tiou«,  selon  les  sujelHcbnt 
il  s'apii.  De  deux  pcr?ounrs  qui  sont  tanlôl 
bien,  tant«U  mal  cuM>mblc,  on  dit  qu>//M  i./- 
x^nt  ensemble  ^  moitié  Jiffite  ,  moitié  tuiitin.  D'un 
homme  qui  a  donné  sou  tonscntcuieul  à  iiiir; 
cho3c,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  ou  dit 
qu'<7^  a  consenti ,  mfjitié Jisjue  ,  moitié  rainin. 

On  dit  ramilièremont  d'uu  homme,  qu*//^ii^ 
moitié rhair,  moitié  poissoti ,  pour  dire  qu'ont 
ne  sait  de 'qurilei  mccurs  ,  de  quel  naturel  il 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut, 
ce  qu'il  ne  vcul  pas.  Dict, 

^  k  MoiTil; ,  se  dit  aussi  adverbialement,  pour 
signiiier  ,  en  p.irtie  ,  à  demi.  Cela  est  à 
!  moitié  pt.ttrri,  I.e  tonneau  est  à  moitié  vide, 
ZéU  bouteille  n'ext  qitW  moitié  phi  ne.  Il  eU  à 
moitié  ivre.  Vue  maison  à  moitié  ruit:éc  %  à 
moitié  dt'couverte.  Il  e.\t  resté  à  tnvitié  chemin. 
Par  le  pruple  en  forenr  d  moitié  déeliiré.  Rsr. 

MOMNîSME,  s,  m,,  sentiment  cl  opinion 
de  Moliua  sur  la  grâce;  et  on  appelle  mo//- 
m's/cs,  les  disciples  de  Molina. 

•  MOLLE?.IlvNT,  adv,^  il  n'est  gut*re  d'usf^ge 
an  propre  que  dans  ces  plirasps.  ïitre  nunhi 
moltetnent  n  s'asseoir  mollement  (être  coucbé 
dans  un  bon  lit  ,  être  assis  sur  un  siège 
bien   mollel). 

"Mohi.vyrsr  f  nu /i^^/ ré  t  foiblemcnt,  Idrhe- 
mput ,  sans  vigueur.  jl;:ir  molb  ment,  TravuHler 
moUrtncnt,'  Il  s'est  couu'uit  mollement  dans  cetts 
affaire.  DicT.  ss  l'Acad. 

Iris  qni  mot/ement  réiiit^',  Boic. 

Moi.mrTKT ,  d'une  manière  molle  et  eCeiul- 
13  ée.  /  ivre  moUemunt , 

MOL.  (Voyez  mou.) 

MOLLFSSF.,.  .▼./.,  qualilé  de  ce-qui  est  mou  ; 
son  grand  usage  danslefiropre  ent  au  diHactiaue. 
Im  moUçsse  et  lu  dur^  té  tle:t  cor//s,  Iai  tnnllesse 
dts  chairs  eut  la  marqtir  d'une  mauvaise  constitu' 
tion ,  dime  mauvaise  disjwsition, 

MoLtrssr. ,  au  /itfuré,  manque  de  vig'ieur  et 
de  fermeté  dans  le  c:ir:iclère  et  dans  les  uuciirs. 
Il  y  a  trop  de  mollesse  du /ts  Anficaniclérr,  Ijtmoh 
lesse  de  nos  moeurs.  Je  crains  lu  mollt^sc  de  vos 
coitscitt. 
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«  îl  ne  fant  pas  manquer  à  de  telles  grAces  , 
»  ui  \ei  recevoir  avec  moi/esse,  n  iiosa. 

De  Joad  Tlnflexibla  nid«u«, 
Dt Itar i^perb*  oral ll«  nffoiuolt  U  moiittM,    Bac* 
Un  cfprit  languUiaiit  de  moUfUM» 
Un  ««prit  de  nuilttstt  bébété.  Boil. 

MoLi.iis^r ,  excèi  d'iudulgeuce.  La  moNraie  rfe 

te  père  a  penlu  9fs  rnj'ans, 

MoLiJssc ,  délicatesse  d'une  vie  eflVfininde. 
rivrr  liuna  la  tito/irsue,  Lm  mollesse  asiatique,  Zai 
mdlfs^eHra  Sjliarilea,  Dict. 

«  Arb.^ceaynn  t  découvert  Li  mollesse  de  c.  s  rots 
y  si  loiig-tcliips  cachée  dans  le  sccrel  du  pabis  , 
»  etc.— pourquoi  ibttoiis  nous  nos  corp»  et 

>  uourrissons-uous  leur  convoitise  par  notre 
t  molltase.  »    .  Boss. 

a  Puiser  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dnnsJa 
n  m'Hlesse, -^  Les  richeRses  ctitreiienueut  l'oi- 
r  gueil ,  la  ntullesse.  —  Un  c*»prit  d'orgueil  et  de 
»  mu/lesse»  — 7O11  les  iiccoutuiue  ù  l'crj^ueil  H  à 
»  la  w&//fyaf.  —  Il  cliauj^ca  la  ./fiolù.iae  de  lii 
»  couieii  une  vieaualcre  et  pénitente  »  (Voyez 
pefx//r,  séjour.)  Wtcn, 

«  Re5ird«'z  votre  trône  comme  un   lîeu  de 

>  soins  et  C\o  travail  ,et  non  couitne  le  ^ié;;é  de 
1  h  voluplô  et  de  lu  muileose.  i>  (Voyez  rét^le  , 
tilre.)  ^Iass. 
Quelle  gloire,  en  effet ,  d*accabler  la  foiblcftsv 

fi'onioi  dè\k  vaincu  par  »«  pro|ire  moiffste  !         Rac. 
Toui  les  houteux  plaUirs  ,  enfaus  do  la  >no!!«sse, 

LoiL£AV. 
{V:yt»  l'épisode  de  la  nnollcsie,  i  la  fin  du  secot.d  chant 

du  Dtitr.'n.^ 

Ce  mot  s'applique  au  langage,  surtout  à  la 
pocsie,  dans  un  sens  d'éloge.  QuinauU  a  mia 
(iiitti  ses  cr/»  beaucoup  de  flouceur  e£  de  /uol/esjse. 

Cil  termes  de  peinture,  la  mollesse  des  v/uu't's 
f»l  une  expression  qui  be  prend  en  bonne  pari , 
tl  qui  siguiHe,  rimitaliou  vraie  du  la  liexibilité 
(Ws  chu  il  s. 

La  mollesse  du  pinceau^  se  prend  eu  mauvaise 
p^rtp  et  signifie,  un  défaut  de  l'eimeté  dans  le 
iiiauiemeutdu  pinceau. 

MOLLIR ,  V,  //. ,  devenir  mou.  La  plupart  des 
pommes  mollissent  cette  année.  Les  ucjUs  mollis- 
«'il  sur  la  paille, 

yioLLni,au/fjfuré,  manquer  de  force.  Ce  che- 
val auf  a  /.eiuc  a  fournir  sa  cour.ie  ,  il  vommeuve 
a  muliir.  l^e  veut  moliissoit  lonl/y  les  ttnle.a, 
(II)  frappe  du  noble  écrit  ralLlèle  audacieux  | 
Li-  lirre  sani  vigueur  MoiUi  contre  «a  tête.  BolL. 

Mollir  ,  céder  trop  a  i^éuieu  t  dans  U  ne  occa&ion 
ou  il  laui  avoir  de  la  l'ernuMé.  lltu' faut  pas  mot- 
lirituna  vette  a//iiint.  Il  ne  pic/ue  ueferuieté,'mais 
/e  «  ai  vu  mollir  dans  une  ottv/.s/c/i  impori<U4te, 

Lei  piaf  hardis  moUitstm, 

Alo/z/rons »noui  aussi  ?  BolL. 

MOMENT,  s,  m, ,  instant  ou  tcmpsfort  court, 
petite  partie  du  teuip».  Le  moment  delà  voncep' 
ii"u.  Ae  moment  de  lu  mort.  Le  dernier  moment. 
^Uendrz  un  moiiit-nt,  ^Ueiuù'Z'-nnii  f/ueltptes  mo- 
mr/iA  (pendant  quelques  inonieu»;.  Je  reviens 
dans  un  moment.  Il  n'a  plu»  (ju'un  moment  ù 
wirr,  lleUarrivè  Imp  tard (C un  niomtnt,  J^  voux 
oemaïute  un  moment  d'audience.  Je  viens  jjour 
vous  dérober  tjuelques  mumtus  (U  voUe  t6,np»,  li 
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■  eompie  tes  heurts  et  les  momena^  On  VcMend  à 
toute  heure  et  à  tout  moment,  ii  peut  venir  tC an 
moment  it  l'jculre.  De  moment  en  moment.  Jln4 
faut  pas  abuaer  de  votre  tempa^  i:ar  tous  txM  mo- 
mens  sont  précieux,  Dicr. 

«  Le  moment  fut  manque.  —  Tout  d'un  coup 
»  on  voit  (irrivtr  le  moment  fital  (le  dcinur 
»  iusiautdela  vie)  où  la  t(*ri-e  n*a  pi  us  n'en  |iour 
»  ('lie  que  des  pleurs. -^  Vous  a vtrx  pcidu  cet 
»  heureux /;/o/uc//«,  où  vous  jouissiez  de»  leti- 
^»  dresses d*(tne  nière,qiii,t'lG.  —  Ces  deux  priii- 
»  cipatix  nutni»  tiH  i\e  la  grâce  ont  tlô  bieii  inar- 
»  que».  —  Tout  à  coup  <»n  se  trouve  pjoiué 
»  «li.iis  l'ahiiijf;  ]»aaiavoir  pu  remarquer  leîairi 
M  nwutf  ht  iVuxi  iuî.cusiljle  déclin.  — Un  hoiunje 
»  rapi'blc  de  ]irciiler  des  momens,  —  Lui  >t\  ï 

V  snvoil  proCilt  r  des  heureux  momens.  —  Il  al- 
"  Irnd  le  moment  de  sa  iléiivrauce.  — lainais  il 
»  n'a  perdu  un  seul  moment  favoiable. — Si  l'on 
»  avoil  à  traitfr  quelque  çrande  aflaire  avec  ce 
M  prince,  on  tùt  pu  choisir  de  ces  momem  où 
»  loutétoit  en  f^u  autour  de  lui.  — Depuis le 
»  bicnhcuieux  moment,%a  foi  fut  inôbraul  «lile. 
»>  -—  Depuis  ce  malheureux  moment ,  tout  dli 
»  visiblement  tu  dtcndence.  —  i:ilfs  lui  oiit 
»  conservé  une  crainte  accompagnée  de  ten- 
»  dri»&e  jusqu'au  dernier  moment  de  ^a  mc.» 

liU&SL'HT. 

«  Sa  sagesse  lui  Taisoit  choisir  les  momenth- 
»  vorableb  pour  demander.  —  Ilya  deprrcieux 
»  mo/funs  de  charité  cfui  valent  de»aiiuti:s  de 

»  pénitence Kcperdi  vpas  ces  momens  de  vie, 

»  qui  peuvent  vous  valoir  une  éternité  biea- 
»  heureuse.  —  Cell2  suite  rapide  de  momenu 
»  qui  t!abs<:nt. — Falloit-il  essuyer  à  sa  x)cile  de 
»  mauvaises  heures ponralteudie  un  de  se; /.nu- 
»  //irv5  commodes?  —  IJle  rnéna^^ea  ce  qui  lui 
»  restoil  de  momens  précieux  pour  délier  1« 
U  nœuds  ,  etc.  —  Les  plus  longs  lègues  ue  .^cit 
»  deVi'tnt  Dieu  qu'un,  point  de  grandeur,  et  «11 
»  moiwnt  de  durée,  —  Qupiid  le  temps  et  lf« 
»  niiunena  r\\\t  vous  avez  marqués  pour  cda  $t- 
»  rout  arrivés.  —  Nous  u'avous  jamais  qu'i'U 
»  moment ii  vivre,  et  nous  avons  toujours  ofs 
»  espérances  pour  plu:<ieurs  aunées.  »  (Vcyct 
régler^  retrancher,  aucrijier,)  l'iicii.' 

Cl' Donnez -vous  à  vos  peuples,   &  rpii  voui 

V  vous  devez;  le  ]>oisou  ae  la  volupté  ne  tru'.t- 
»  vera  guiie  de  momens  pour  initcttr  vol.-a. 
t>  cœur. —  Les  soin^  que  rainbitiou  exi^'e  koii: 
»  autant  de  moment  dérobés  à  la  volu'jité.  — 
»  Pciit-on  alléguer  les  momens  d'humeur  etc'e 
»  chngrin  que  les  soins  de  la  grandeur  et  (\t 
»  l'autorité  traînent  ai>rès  eux.  — ^  r>t-ce  r^^s 
I»  momens  (\\\t  vous  accordez  à  la  religion  sut  1< 
»  point  d'un  combat,  qui  ilatleut  votre  r!*pt- 
»  lanco  ?  »  (Voyez  piquer  ^  patxion,)      Ma^> 

11  permet  à  son  eoenr  un  moment  de  re|*os. 
J'aliendois  le  moni.nt  marqué  dans  Ion  arr4t  , 
Pour  oser  de  ton  pauple  cnibra»»er  rînicrèti 
Ce  mamrrti  e$t  venu,  clo. 

Epier  le  memeni  favorable. 
Eiùplo)'ont  bien  le  moment  qai  noii»re«to. 
Je  pf  rd«  Itop  de  ntt^ntent  en  de»  discours  frivoles. 
Vous  de? ii-i  à  suoti  aort  unir  tous  ses  tmvntt.e, 
(Vorex  itrir  ) 
J*ai  bi-è  \e\  vontont  las  ploi  dons  de  sa  vt». 
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Km»  tu  B*cs  q«*aB  wwmenli  parT«.     ,  *    • 

Trofites  dn  mtoment  qa«  rao«  «monr  Toas  Joanc* 
MoB  cvur  «f^ité...- 
Ctalnt  «atnnt  et  moment  qB«  )•  l'«i  «OBliaîté» 

Bile  ptlend  I«  moment  faTOrabIr  , 
Tour  dîcparof  tr«  an«  yenv  d'une  eonr  qBl  raecâblt. 
QoeII«  gloire  Ta  tnirre  an  moment  de  donlear. 
J.nrsqne  fVnrisageai  le  moment  redoatablt 
Oik  .  pressé  par  Jn  loitd^an  austère  devoir  » 
21  falloit  pniir  fanats  reaoDcer  ft  Tons  Tuir, 

Ménageons  les  moment  âe  retre  henrevse  abienea* 

Qaoi  I  pour  vous  confier  la  peine  tjvi  m*aecabl«» 
A  prioe  )e  dérobe  an  moment  TaTOrablo  | 
Tt  ne  momenf  %i  rher ,  roaJanae  •  est  CODiBBlé 
A  Inner  l'erinemi  dont  je  sois  opprimé» 

•Te  t*if«  donc  arrivée  aa  donloareox  moment 
*»ù  i«  ▼oî.i ,  eiC' 

Y.t  ]e  cTojoh  teaeher  aa  bîenheareax  mtmen» 
Où  j'alloi'i  .etc. 

El  q»ie  te  don»  moment  iit  ma  felieiré 

Soit  le  /t|.^«<>/y/benreiix  de  votre  liberté* 

Un  m4»m.  fi/qnelqorfoli  éclaircit  plat  d*OB  doBtf* 

Va  m.tntent  a  Tainca  c^ite  audace  imprndente.' 

Vais  B9  différer  pas  j  chaqne  mo^nent  voas  tae. 

Les  mcmens  me  sont  cbers.  RAC« 

(▼ojret  eAer  t  pat*o/re.) 
Totçi  les  lieax  oA  aion  ame  raria 
Passoil  ,  à  contempler  Sjlvie  , 
Ces  tranquilles  mamens  si  don  cément  perdai. 
Le  barbier  ,  qai  tient  les  moment  précieux. 
naroDS-noas  ;  le  truips  fuit ,  et  noas  traîne  aTt«  leli 
I.e  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  mol.     BoiL. 
(Voyea  employer^  temps,) 

L7  DFKNim  MoMEKT,  le  moment  qnî  précède 
eelni  de  la  mort.  Dicr.  de  l'Acad^ 

«  T'>iilce  qui  est  sujet  à  finir  t'eflace  nëcessai- 
»  retneut  aïK/rr/y/erz/ao/rarA//.  »  Boss.' 

«  Il  eftt  employé  %t%  derniers  momena  à  pieu- 
»  rer^etc.»  FlIch. 

LE  MoMr5TDEy  Buîvi  d'uH  infînitir. 

a  11  cherclioit  l'iieuretix  moment  i\t  faire  va- 
»  loir  ses  services.  »  *  Flécha 

•Te  SM lirai  rcrronver  le  moment 
De  ponir  ,  etc.  KAC, 

MoMEXT,  employé  dans  la  gradation. 

V  A  chaque  heure,  h  chaque  moment,  \V  t%X 
1»  toitjouranrès,  etc.  —  Qnaiid  je  vois  dans  une 
»  vie  si  rësléc ,  tant  Je  jours ,  tant  d*heures  et 
»  tant  de  mn/nr/f 4  comptés  et  alloués  pour  l'é- 
y*  tcrniié,elc.  »  Boss. 

Voas  vonles  qa*nn  roî  ipeare,  et  pour  son  ebAliment , 
Vons  ne  donnes  qa*an  joar,  qa*une  beare,  qn*nn  moment. 

Racikb. 

MoMncT  .employé dans  Texclamation  ou  dans 
l'apostrophe. 

• 

«  O  moment  heureux  !  où  nous  sortirons  des 
»  ombres,  etc.  —  Heureux  moment ,  encore  une 
»  lois  qui  ne  te  dekire  pas  n'est  pas  chrétien.  » 

BOSSUET. 

«  Tristes  momena/  terme  fatal  de  ma  lan- 
»  puissante  jeunesse  !— El  le  meurt;  moment  ï^i- 
"  1. 1,  pour  tant  de  pauvres,  dont  elle  étoit  la 
»  mère  et  la  protectrice!  moment  heureux  pour 
»  elle,  qui  nitroit  en  possession  de  rcteniité! 
»  niortcnt  triste  ,   mais  utile  pour  nous,  si  I 
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»  non»  apprenons  à  vivre  et  à  mourir  comme 
0  elle  !  V  Yitcn, 

Pbéniee  jie  vient  peint  t  moment  trop  rlKoateax  1 
Qae  Tons  paroisses  lents  à  mes  rapides  v«nt  I    Bat. 

A  cëMomf:<t,  DAK8  CE  Momeut. 

ce  j¥  Ce  moment  f  il  étend  ses  soins  însqu*anx 
»  moindres  de  ses  domestiques.  »     Boss. 

Qne  fais-ta  .  chantre  ,  bêlas  t  cTawr  ee  triste  mom^ntl 
.  ^n  eet  benreuf  moment.  (Voyes  taisir.) 
Dans  ce  moment  funeste. 
Dans  re  moment  crueL  R  Afi. 

Atout  Moment,  A  tous  Momeks  ,  etc. ,  façoni 
de  parler  adverbiales ,  sans  cesse,  à  toute  heure. 
Je  croÎM  à  Iouh  momena  te  voir  et  l'entendre, 

«  Tremblons  devant  lui  à  vftnmie  moment. 
»  —  Les  scutimeiis  que  la  pensée  de  la  mort 
»  devroit  nous  inspirer  à  tuna  ha  momrnaAt 
»  notre  vie.  —  Un  ennemi  avec  lequel  je  ne 
»  puis  avoir  ni  guerre  ni  paix,  parce  qu'à 
»  chatjue  moment  il  faut  s'accorder,  et  «7  chaque 
»  moment  il  faut  rompre.  (L'auteur  parle  de 
»  Tuiiion  de  l'ame  et  du  corps].  —Saint  An- 
»  gustin  ne  veut  pas  qu'on  dise  que  Dieu 
»  nous  a  faits  justes,  mais  qu'il  nous  fait  justes 
»  à  chaque  moment.  »  Bo&s. 

«  Les  forces  diminuent  à  tont  moment.  —  Li 
»  respiration  qui  nous  fait  vivre  le  fait  mou- 
»  rir  à  tnua  momena.  —  Il  croit  voit*  à  cha" 
n  que    moment  Jcs    portes    de  rélernité  s'eu- 

V  Irouvrir.  »  FlIch. 

L*élat  bnrrible  où  le  eîel  me  l'offrir. 
Revient  -r  tout  moment  effrayer  mes  eiprtti. 

De  Ionf;s  soopirs  el  des  géinissemrns  , 
Qu'il  semble  que  son  ccrnr  Ta  suivre  à  tout  mominit 

Bacike. 
Il  cbange  â  tout  moment  d*esprit  comme  de  mode. 

Boileau. 

DAns  LE  MoMFXT,  façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  sur-le-champ,  sans  aucun 
retard.  Je  rtvletta  duna  le  moment*         Dicr. 

«  Dana  un  moment  je  serai  entre  ses  mains. 
»  Dana  un  moment  leurs   biens   passeront  à 

V  des  ingrats.  »  Boss. 

ce  Nos  ancêtres  nous  ont  frayé  le  chemin  dn 
»  tombeau ,  et  nous  nllous  le  frayer  dans  un 
B  moment  à  ceux  qui  viennent  après  nous.  » 

Mass. 

EU  un  MoMEXT,  VAHS  w  MoMXXT ,  cn  très« 
peu  de  temps.  Dicr.  de  l'Acad. 

«c  II  guérit  en  un  moment  toutes  ses  blessu-- 
»  res.  —  Tout  se  dissipe  en  tm  moment.  —  Il 
B  paroit  en  un  moment  comme  un  éclair  dam 
»  les  pays  les  plus  éloignés,  n  Boss. 

«c  Des  douleurs  qui  épuisent  en  un  moment 
B  toute  la   constance  d  un    malade.  » 

Flêcoifr. 

«  Une  vareur  qu'on  voit  naître,  s'épalwlr, 
B  monter,  s  étendre,  s'évanouir  dana  un  mw 
B  ment.  »  Ma&s. 

Comment  ee  coarrpair  si  terrib!e  , 
£n  wn  moment  sVsUil  évanooi  ? 
La  gîoire  dcf  mécbans  en  un  moment t'HoînU       BAC. 

DE  MoMEXT  Ev  MoMKXT,  à  tous  momeus. 

$e»  yeux  .  tonfours  loaroés  vers  votre  appartcncat , 
Semblent  voos  demander  d!r  moment  mn  momtnt. 
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Tandî*  <n*«  d'S  lelclati ,  de  mptrun»  en  moment , 
VoAt  arracher  penr  lui  les  appUadisiemens.     RAC* 

pds  CE  MoitfEirr. 

f  ojes  reine.,  dit-il ,  ef  cV/  re  moment  méney 
Deit  nain  «or  non  Tront  pota  le  dUdéme. 

Partei  Ms  ea  moment,  AAC* 

m  MoiŒNT ,.  pendant  un  momeut. 

<c  Nous  ne  pouvons  un  momeni  arrêter  les 
»  yeux- sur  la  gloire  de  cette  princesse,  sans 
s  que,  etc.  —  Elle  ne  vouloit  pas  qu'ils  ces- 
p  usseut  t/n  momeni  de  1  eutretenir.  —  Vous 
9  n'avez  joui  de  sa  présence  .t[\xun  momeni, 
»  11  demeure  un  momeni  dans  le   silence.  » 

BOSSUET. 

«  Rappelez  hn  moment  en  votre  mémoire 
»  la  lri!(te  idée  des  guerres,  etc.  —  Si  vous 
»  conliuuez  &  m'houortr  encore  quelque»  mo- 
»  menu  de  votre  attention.  >»  Flêch. 

(I  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certain» 
.   n  momens ,  la  nature  ramasse  toutes  sfs  l'or- 
p  ces  y  etc.  n  Mass. 

Si  teiycax  an  moment  pooTofent  ne  regarder. 
Un  moment  MfM  lénoios  cberchoD*  à  respirer. 

(Tojrei  père,) 
Laissex>moi  reposer  un  moment. 
Arrêtons  un  moment. 
Que!  1  ne  pouroit-il  V**  feindre  eoeote  un  moment? 

Il.ne  faut  pas  S'éloigner  un  moment.  RaC. 

Ili  n'osent  un  moment  perdre  un  sujet  dé  vue.  BoiL. 

.    Un  moment,  signifie  quelquefois  ,  attendez 
itn  moment, 

Al)  I  de  grâee ,  mn  momeni  ;  souffres  que  {e  respire. 
Debout  I  dit  l'arariee ,  il  est  temps  de  marcher. 
Bsl  laiises-moi.  Debout  I.  ,  Un  moment.,.  Ta  lepliqnes. 

BoiLEAU. 
VK  MOMFXT   ATld-S, 

a  Nous  ne  possédons  aucun  bien  que  nous 
9  ne  puissions  perdre  un  moment  aprê»,  » 

'  B0SSU£T. 
rODR   UN   MOM£XT,   POUR  QUELQUES  MOMEltS. 

a  Cet  accident  ne  luit  que  nous  étourdir 
»  pour  quelque»  momen».  »  Boss. 

Quand  root  ne  me  qoîttei  que  pour çuefçuef  momene^  êtc, 

IxACllUB. 

AU  MOMEKT    OÙ ,    AU    MoïJEKT    QUE  ,    DANS    LE 

'  Moment  que,  laçons  de  parier  adverbiales,  y^u 
moment  n/i  il  arrivera ,  j'irai  le  voir,  j4u  mo^ 
menienl  que  je  le  verrai  ,  je  lui  parlerai  de 
*0't».  DxcT. 

«  .^M  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
«  célébrer  la  çloire  immortelle  de  Louis  de 
\  Rourbon,  prince  de  Condé  ,  ie  me  sens  éga- 
r*  Iraient  confondu,  et  par  la  grandeur  du 
»  micl,''et  p»ir,  etc.  »  Boss. 

^it  moment  çue  je  parle ,  ab  I  nortelle  pensée  , 
Il<  bravent  la  doulenr  d'une  amante  insensée. 

Vent  te  moment  fatal 
Ç»e  j'étale  à  set  yeux  les  plenrs  de  non  ri?al.     Rac. 

'^M  moment  çue  les  ombres  paisibles 
A  ces  lits  encbanteors  ont  su  1rs  attacher. 
Je  crois  dé{à  les  roir  au  moment  annoncé  , 
Çi*k  la  fia  sans  retour  leur  cher  onclo  est  passé. 

BOILEAU. 

Du  MouEKT  QUE,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  dé»  que  ,  depuis  que.  Du  moment  que 
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fe  Pai  aperfu^fe  Pai  eaUté,  Du  mcmeni  que  j* 
Pat  connu .  Je  t'ai  aimé. 

On  dit  ae  même,  dr»  ce  momeni,  de  ce  mf 
ment^  pour  dire,  depuis  ce  momen t« 

«  11  sentit  le  poids  de  sa  couronne,  dètk 
»  mome/// qu'il  la  porta.»  Ftlca. 

Msii  itepw's  le  moment  çue  cette  fréoésie* 

De  ses  noires  Tapeurs  troubla  ma  fantaisie.     Bofl. 

On  dit  d?ns  le  style  familier ,  il  eU  eage,  H 
fiUfoupar  momeni  ( par  intervalle  ),   - 

On  dit,  ttn  bon  moment^  pour  dire,  un  ins- 
tant propre  et  fjvorable  pour  faire  ce  qo*<« 
désire.  Prendre  un  bon  moment*  ^tt^ndnln 
bon»  momen».  Cet  hontnie  est  habile  et  vigila/d^ 
il  naiûl  tnujour»  te»  bon»  momen». 

On  dit  encore,  un  bon  moment,  ttn  maurah 
moment,  pour  dire,  une  c»*pice  d'inspiihlioa 
subite  et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  le 
mal. 

Moment,  en  termes  de  mécanique,  se  dit  et 
produit  d*une  puisnant.^  par  le  bras  dn  lerirft 
suivant  lequel  elle  agit.  Dan»  un  let-ier,  let 
momen»  de»  detjx  pui»»ance»  qui  »e  Joni  équOi' 
bre,  doivent  être  égaux, 

MOMENTANÉ,  ÉE,  adj,,t[v\  nedwTcqn'Bi 
moment.  Un  effort  momentané'.  Une  action  mo^ 
menlamr.  Jfnaarder  eon  ealut  jiour  un  plautr 
momentané, 

MOMENTANÉMENT,  ff//M.,  passagèrement, 
pour  tin  moiTi«:nl,  pendant  un  moment,  /f 
sui»  ici  moinentanémenl.  O  météore  n*a  pat* 
que  motnenUtnèment. 

MON,  adj.  /ma»,  masc ,  qui  repond  aupHH 
nom  pprsonncl  moi ,  je.  Afon  livre»  MonaKtu 
Afm  bien.  Afon  père,  Afon  frère. 

Il  l'ait  au  léminin,  ma.  Afa  mère.  Ma  e*fvr. 
Afa  maiaon,  M^i  plu»  grande  envie.  ^  Ma  pn^ 
tipale  affaire.  Mais  lors^iue  ce  féminin ,  «o't 
substantif,  soit  adjectif,  commence  par  y"< 
voyelle,  ou  p;ir  II  sans  aspiration  ,  et  suit  it»^- 
médiatement  le  pronom  ,  alors, nu  lien  de/r<i, 
on  dit,  mon,  Afon  ame.  Mon  épée.  T*»ttle  nr^ 
espérance.  Afon  unique  re»»ource.  Mon  affaire 
principale.  Mon  heure  n*e»t  pa»  venue.  Devant 
une  II  aspirée,  on  dit,  ma  au  féminin.  M^ 
hallebarde.  Ma  honte»  ^   . 

Il  fait  me»  au  pluriel  du  masculin  el  féint- 
nin.  Me»  amis,  Afe»  pen»e'e». 

Je  Tins  I  mais  je  cachai  ma  race  et  maii  paye. 

Quelle  étoit  en  secret  ma  honte  ,  el  mee  cbagrias! 

Je  mets  à  les  former  mon  élude  et  mee  aoies. 

AfoR  are  ,  mee  javelots  ,  mon  el:ar ,  tout  ■s'imperte»* 
Pleures  ,  mei  tristes  yeux.  R  ac 

Mon,  dans  les  pointes,  se  dit  d*un  obict  àoé 
on  désire,  ou  dont  on  a  la  pds'es%ion. 
Mon  Rermione  eneor  le  tieot.elle  asserrl  ?        Rac. 

C  est  dans  le  même  sens  que  le  poëte  faîtdii^ 
k  Roxane,  dans  Ra)azet  : 
Je  saarai  le  surprendre  arec  #eii  AtuHde.         R  «C- 

,  MONARCRIE,  «. /.,  le  gouvernement  d'oi 
État  régi  par  un  seul  cheL  La  moftarchte  rj 
opposée  à  ut  démocratie»  Ce  prince  tiepiroit  •  ^ 
monarchie  universelle. 

MoVARCHTE,  grand  État  gonvem^  |>ar  un  me 
narr^ue.  Za  monarchie  de»  ^eeyrien»  ne  «V/^ 
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M/  qttB  liaita  r^éftie.  /la  monarchie  frnnçniat  , 
^nprfnoU  aulrrfoia  la  France^  la  Germanie ^ 
\  mfiUeure purlie  dt  VJUUit,  .     Dicr. 

«  Les  plus  illuatret  monarchie  du  monde. 
(Voyez  fleurir,)  —  La  >nottarcàie  ëhruiilée 
iuM{u'aux  foudeineus.  »  JDoss. 

«  Rappelez  en  votie  mémoire  ces  premiers 
âges  de  la  monarc/iie.  ^  Flkcu. 

«  Le  règue  le  plus  long  «*t  le  plus  glorieux  de 
la  ntonanhie, '^  Les  rois  qui  ont  gouverné 
la  monarchie,'^  Le»  empires,  les  nionunliirft 
et  le  monde  eiïticr  ne  subj»isterout  que  tant 
qu'il  y  iiura  de  la  vertu  sur  la  terre.— Quelle  | 
erreur  de  se  persuader  que  les  empires  et  les 
motuircfiiea  ne  se  mènent  |<oii>f  par  des  niuxi- 
nies  de  religion.  —  Graud  IJieu  !  «^clez  du 
haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  enfant  auguste. 
Va  seule  ressourcé  de  l;i  monarchie.  »     IVJass. 

MOWRCIHQCE,  arl/\  dca  deux  gtnms ,  ^\\\ 
tpar tient  à  la  monarchie.  JJEspasine  est  un 
U  iiinnarr/ùque.  p'ivre  sous  un  gouvernetncnt 
^mrchique, 

MOMncmQUE.MENT,ûr/f..,  d'une  manière 
ouarcbique, 

UOXARQUE,  ».  m.,  celui  qui  a  seul  l'iMjto- 
c  souveraine  dans  un  grand  l'illiU.  Ginnd 
mnrrjtte,  PuîaaanL  monarque.  Glorieux  mo- 
t'jue, 

*  Quand  je  célèbre  ce  monarque,  »  D095. 
«  U  nppril  lart  de  régner  et  les  secrets  de  la 
royauté  au  premier  munatyfue  du  monde.  — 
^>uelque  l'oiblesbe  que  les  rois  puissent  avoir, 
lliomiiie  se  cache,  pour  ainsi  dire,  sons  le 
vhitwrque»  »  Jb'Licu. 

eTsar  ce  fier  monarque  ,  EHsa  ,  f e  yinrnt, 
Lm  faTenr  do  pins  grand  des  monurçuei, 
....Approchs  ,  puissani  roi , 
i>iand  monarifn»  de  Tlnde.  ,    Rac» 

Bpècber  qnt  Caron  ,  dans  la  f«ra1e  barque  , 
rnii  qoe  le  berger  ne  p«kie  le  wonurtfae, 
a  doit  tout  espérer  d'an  monanfue  si  juste. 

({'approuve  les  soins  du-mo/tarr/Me  guerrier 

•if  etc.  (Voytthtu  ,  promener.)  BOft. 

^lOXASTÈRE,  ».  m.,,  couvent I  lieu  où  de* 
tirent  des  moines  ou  des  religienscs.  jl/via»» 
r  etfutniniea,  Monaaiére  dejiilea,  Ji%ïiir  un  mo* 
itère.  Se  retirer,  a'en/rrmer  dans  un  jmmtu- 
p.  S-jrtirdu  nunuistèrt  (au  propre  etau  ligure). 
I  Ce  numastèrt  qu^elIe  a  soutenu  par  ses  li- 
>eralités.  --  Une  retraite  dans  un  mona.ttère 
lour  y  faire  une  revue  de  sa  conscience. — 
|s  appauvrissent  leurs  maisons  pour  enri* 
hir  dtrs  monastères.  —  Fonder  d«s  églises  «t 
les  moftw^tèrea,  »  .  Flûcu. 

idnr  A  ses  frais  bâu'l  un  monastère,  Boii.* 

lONCFAU,  a.  m,,  tas,  amas  fait  en  forme 
petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
ruenu,  A/oncean  de  blé.  Monceau  d avoine, 
me  fuit  dr  pitrrea.  Monceau  d\ir^ent,  'Mtttre 
sieurs  c/toaea  en  un  monceau,  DlCT. 

Les  succès  de  l'ambitieux  auront  égalé  ses 
lésirs,  tuais  tout  cet  auias  de  gloire  ne  sera 
lins  à  la  fin  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne 
ais^ra  après  elle  que  riuiection  et  l'oppro-  1 
ne.  »  MA;>:i.        { 
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(II)  rend  po«r  des  nwtreaux  d'or  de  va? nt  tel  de  papieri. 
Accabler  l'équité  sons  des  monreau*  d'aoïeui-s.  floii. 

MONDAIN,  AINE,  adj,,  qui  aime  les  vanités 
du  monde.  C'est  une  Jémmf  extrêmement  mut^ 
daine,  '    Dsct.  de  l'Acau. 

ce  Le»  paroles  que  le  Saiul-Esprit  adresse  aux 
»  dames  mondaines,  »  Boss. 

«  Les  femmes  mondai nea.  — •  Hommes  ^;2o/t« 
»  duina,  —  Une  princesse  mondaine,  »    FlIcii. 

M  Une  Itmme  mondaine  ei  loute  occupée  de 
»  l)luiic,  etc.  »  (Voyez  mondanité,  )        Mass. 
Des  aoitrs  mondaingt.  BoiL. 

11  signifie  aussi ,  qui  se  ressent  des  vanités  du 
monde.  S(t  parure  est  trop  mondaine.  Il  ne  se 
dit  guère  hors  des  sermons  et  des  livres  de  dé* 
volion. 

«  Quelque  désir  mondain  s*éleva  dans  son 
»  ame.— Siiiul  Louis  renonça  à  toutes  ces qua* 
»>  lilés  mondtiires.  —  Une  niuguillceuce  nion" 
»  daine,  —  Une  le  licite  mondaine,  —  Les  gran- 
»  deurs  et  les  prospérités  mondaines — DéjjMgée 
»  de  toute  aiiection  namdaine.  —  Une  de  cts 
»  viea  mo/f daines  doul  on  ne  peut  louer  que  la 
»  Un.  —  Dos  vertus  brillantes  et  presque  mon" 
»  duinea,  »  Flécu, 

«  L'honucur  et  la  probité  mondaine,  » 

Massillon. 

On  ditd*un  homme  sage,  mais  qui  n'a  que 
des  vertus  morales ,  qijo  v'rst  un  sage  mondain. 

Il  s'emploie  aus^i  hubstantivcmcut ,  et  si- 
gniiic,  celui  qui  Ci>t  attaché  aux  choses  vaines 
et  paj.Siigîres  du  monde.  Les  mondaina  m- veu- 
lent pas  entendre  parltr  de  pénitence,       DiCT. 

«  Pour  confondre  la  làLhcté  du.//io/?</t////. — 
»  Dans  le  cœur  des  mondaina.  n  fioss. 

M0NDA1NEMENT,  adv,,  d'une  manièrenion- 
dain*'. 

MO^*r)A^ITn,  *. /.,  vanité  mondaine,  /^i 
mort  doitjuirt  tiembler  ceux  qui  ont  piusé  toute 
leur  vie  dans  les  piai.'îrs  et  fltna  la  mondanité, 
Le  mépris  des  mondunitéa.  Ou  ue  le  dit  qu'eu 
style  de  dévotion. 

«  Une  ft-mme  mondaine,  et  toute  occuiiée 
»  de  plaire,  répand  sur  tout  son  domestique 
»  un  air  de  licence  et  de  mondanité,  »    Ma.ss. 

MONDE,  *.  m, ,  l'univers,  le  ciel  it  la  îcrre, 
et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  u  créé  ta 
monde ,  a  tiré  le  monde  (in  néant,  /m  création 
du  monde»  Im  fin  du  monde.  Plusieurs  pfiiloso' 
plies  ont  cru  le  mnnd^  étemel, 

L  éleroel  est  son  nom  ,  le  monde  est  son  ouvrage. 

IIacike. 

On  appelle  le  monde  idéal,  l'idée  du  monde 
qui  est  eu  Dieu  même  de  toute  éltinité. 

On  dit ,  /'(///  ilu  monde ,  e\c,,  pour  dire,  l'an 
de  la  création  du  mon. le. 

MoKup.,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
la  terre,  pour  le  ^lohe  li*rreslre.  Lts  quatre  par» 
tira  du  monde"  Lm  monde  aublunaint.  Le  ventre 
du  monde.  Le  IhhU  du  monde,  jiux  deux  Itoata 
du  monde.  j4lexaiulre  aspiroit  à  ae  rendre  maître 
du  monde.  Courir  le  monde,  l'aire  le  tour  du 
monde.  DicT.  jde  i/Acau. 

«  lustruisez-vous,  arbitres  du  ;;io//(/f.— Four 


,^.'M*. 


WON 

>  le  bien  du  monr/e,  —  Dan»  la  première  place 
y  du  moftde,  >»  Bo«sueï. 

«  Le  plus  auguste  séiint  du  niomft,  —  Le  pre- 
«  Mîier  mouniquedu  tnvmtt.  —  La  Juniiere  de 
y  mcsyeuxselenil;  un  uuage  sans  lin  se  Jèvî 
V  eiilie  le  mumit  tt  moi.  —  Durant  le  peu  de 
»  tcinp.'»  qu'ils  sont  eu  ce  moiulr*  »  FLtcn. 

«  Socrale,  ce  premier  philosophe  du  mond^.^ 

AIassjlluk. 
(JtTaii)  tronvifr  an  bout  du  moftd%'<XT\  trépas  glortetil. 

L'oropirii  du  mondf, 
Fn  quelque  obscurité  que  le  tort  Teûl  fait  Baltre  , 
le  mund0  en  le  vojaiii  eAt  recoiiDU  sdn  mallre.  Ji  AC. 
le  mon<h  fut  reiti|)li  de  dieux  da  toute  cipèce.  BoiL. 
Ou  dit  qu*£//f  enfuni  est  venu  un  monde  ,y^\\v 
dire,  qu'il    e»t  né;    t{Wune  J'rmtne  a  mh  un 
fiiJUni  au  monde,  pour  dire,  qnVI le  a  donné 
la  naissance  à  un  enliinl  ;  et  qu'///i  homme  n'eH 
plwi  au  monde ,  pour  dire  jHi"  «l  est  moi  l. 

Ou  appelle  /e  nouveau  monde,  le  continent 
de  l'Ainéi  ique  ;  et  on  appelle  f ancien  et  le  nou- 
veau monde ,  ou  les  deux  mondes ^  les  deux  con- 
tiueiis. 

a  Ils  se  font  obéir  dans  Tancien  et  le  nou- 
»  veau  monde,  »  YiAxii, 

MoxDF,  se  prend  aussi  pour  la   totalité  de» 
hommes  en  général,  pour  le  génie  humain. 
JrAu&'C/irijft  est  ie  Sauveur  du  monde. 
Le  monde  de  qui  Vk^t  arance  les  raines. 

LMissons  le  monde  tel  qu'il  eit. 
Daoi  les  temps  bienheureux  du  monde  en  fon  enfance. 

BoiLCAir. 

MoKur. ,  se  prend  aussi  pour  le  commun  des 
hommes,  pour  la  plupart  des  homme»,  he 
monde  ne  panlonne  /joint  Vinf^ratitude,  Tout  ie 
monde  sait  cette  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le 
monde,  Dict.  ds  l*Acao. 

«  Après  s'être  Frit  craindre  de  tout  le  monde , 
»  il  craiguit  tout  le  monde  aussi.  »       'Flécr. 
Écarter  tout  le  monde*    - 

Voir  à  les  pieds  tout  le  monde  «Tee  mol»        JlAC. 

Qoe  ne  pai«-}e.-. 

£t  connu  de  tous  seul ,  Ignorer  toTlt  le  monde. 

Cet  importun  qne  lont  le  monde  érUa. 
(Elle,!  croit  que  c'bsI  aimer  Dîoa  que  baïr  lont  le  mortde. 
I)e  leurs  sages  consMls  éclairant  tout  le  monde. 
(Voyei  plaire  .  théâtre.)  BOIL. 

lise  prend  encore  simplement  et  iiidéfini- 
meni  pour  gens,  personnes.  Ainsi  on  dit:  //  ne 
fatit  pas  accuser  le  monde  légèrement.  Est-ce 
comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde  ?  Je  cnns 
Que  vous  vous  moqttes  du  monde?  il  est  fami- 
lier. 

Monde,  se  prend  aussi  pour  un  certain  nom- 
bre de  personnes.  //  a*assembla^  f/ua'tlité  de 
momie  auttmr  de  lui.  Il  a  aminé  heauvoiip  de. 
monde  avec  lui.  Il  y  avoil  bien  du  monde  à  1*0» 
pe'ra. 

Il  se  prend  aussi  pour  nnc  grande  quantité 
de  personnes.  //  a  tm  monde  d'ennemis  sur  les 
bras. 

On  dit,  peu  tie  monde,  pas  grand  monde, 
pour  dire,  peu  de  personnes.  Ji  n'y  avait  pas 
g'it/id  mo/ule  à  cette  Jiie,  Il  ne  â'eU  rassemblé 
qi  te  prude  monde. 

MoKos,  se  prend  aussi  pour  la  sociéié  J  s 
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hommes,  dans  laquelle  on  ■  &  Tlvre,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fréquenter  ie  /^rtUéd 
monde ,  le  beau  monde,  jéimer  te  moneie  ,  U 
commerce  du  monde.  Cest  un  homme  qui  es.  va 
le  monde,  qui  a  un  ffrand  usage  du  mofirir  ,  «/»# 
firande  connoissance  dt-a  nffuires  du  moftde,  j4  snn 
entrée  dans  le  monde.  Il  n*aime  pan  le  ;raiid 
monde.  Il  ne  foit  %funn  certain  mondée  J^,in 
du  monde  et'du  bruit.  S'  retirer  du  grand  rnana^, 
de  l'embarras  du  monde  et  des  {ijfuirea,  //  g'tl 
fait  dans  le  monde.  C'est  le  momie  gui  lui  a 
formé  l'esprit,  léire  dans  le  livre  du  grand  monde, 
fie  monde  est  bien  corrompu-  Dans  quel  ntontîe 
ritez-vons  ?  Cest  le  meilleur  /tomme,  ie  /;/«.? 
honnête  homme  du  monde.  Paire  figure  dan^  le 
monde.  Se  faire  un  nom^  de  lu  réputation  dan»  ie 
monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  monde,. 

«  Faire  du  bruit  dans  le  mo/tr/(p. —-Elle  a t- 
»  tend  pour  quitter  le  monde  que  le  monde  i\iit 
»  quittée.  —  Se  répandre  trop  dans  \emtmde. — 
j»  Se  pousser  dans  le  monde.  —  Vouloir  assujet- 
»  tir  le  monde  à  ses  opinions-  —  Le  monde  n< 
»  subsiste  plus  que  par  ces  complaisances  — 
)>  Lvi  science  du  monde,  y*  Fi.tcR. 

«  Avec  quel  éclat  n*avoit-il  pas  paru  dans  1« 
»  monde,  »  (  Voyez  tribunal.  )  Mass. 

Le  mon</(r  cepeodtnt  se  rit  de  met  exeooee. 

Un  homme  d'boiioenr,  dq  piété  profonde  , 
Et  qui  reot  rendre  à  Dien  ce  qu'il  a  pris  ma  mcmé». 
Jeune ,  autrefois  par  tous  dana  le  monde  ceodnii. 

BOILEAV. 

Z,e  grand /nonde ,  ûann  le  discours  famiJi?r, 
sigiiilie  la  société  distinguée.  jiHerdans  legnu*d 
monde.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Ces  pensées  tou)Ours fondées  suri  expérience 
n  i\\\  gratid  monde.»  Flécm. 

Dans  ce  grand  monde  oà.  Id  ras  reniraloer.       Boit» 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  mais  très-ramt- 
lièremeut,  le  petit  monde.  Cela  n'a  réussi qm 
dans  le  petit  monde  ,  pour  dire,  les  gens  du 
commun.  Le  peuple  dit  :  //  ne  fautjKu  tant 
mepnser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  fainilièrement,  le  béauntonde, 
pour  signiher  les  pcrsoiinps  bien  mtses.y"m»'is 
là  beaucoup  de  beau  monde. 

On  dit  qu  tf/i  homme  sait  bien  le  mnnde,  po»ir 
dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dans 
la  société.  Cest  un  homme  qui  sait  bien  le  mwtde, 
qui  sait  bien  son  monde. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu7/a  du  monde, 
({uiln'a  pas  de  monde. 

On  dit  d'un  homme,  «^\\*il ronnolt  le  monde  , 
pour  dire ,  qu'il  cpnnoit  les  honimes;  et  qnV/ 
connoit  bien  son  monde,  pour  dire  qu'il  «ait 
bien  démêler  le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  an'u^  homme d^éit 
à  Dieu  et  au  monde,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'est  plus  dans  !t 
commerce  du  moiuie,  c'est  un  homme  qui  n*eU 
plus  du  monde»  Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne 
stnspltts  de  ce  monde.  Il  a  qttitté  le  monde,  //  a 
renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  dti  monde. 

MovDE,  se  prend  encore  pour  les  hommes  qnl 
ont  les  mœurs  corrompties  du  siècle.  Ainsi  on 
dit  !  lienonccr  au  mondé  c/  à  ses  pompes.  ^  m. 
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prit  du  mùHdt.  Le  train  du  monde,  t^a  maximes 
du  monde  sont  ordinairemeni  bien  contraires  à 
€rUc9detÉvaiigiiie.  Djct.       - 

ce  II  a  connu  la  tagetëe  que  le  monde  ne  ccln- 
»  noitpat.  »  BossvET. 

«  Reconnoitses  les  illusioni  et  les  tromperies 
9  du  /noit//e.— Vou*  qui  tctae»  encore  au  mondn 
4»  par  vos  paMÎons.  —  L'air  contagieux  du  mon- 
„  de,  —  'Le inonde  que  voui  avez  lincu.  —  Rc- 
»  noncerau  mon«fc.— Il  noui  arrache  au  monde^ 
»  à  nos  plaisir»,  etc — Leur  coiidilion  les  oblige 
»  à  ae  prêter  quelquefois  au  muvde,  —  Qn«l 
»  inëpru  du  monde  el  de  ses  vanités.  —  Le»  f  n- 
»  reurs  et  les  joies  du  monde.  —  Telles  sont  les 
»  vicissitudes  du  monde, -^1^  me  propose  de 
»  vous  faire  voir  le  monde  avec  soii  vauités  et 
»  ses  iucoustances. — On  leur  inspire  l'esprit 
»  du  monde,  —  Mourir  entièrement  au  monde. 

» Lei commerce  et  la  couLigion  du  monde.» 

(Voyez  cruvifier,  passer^  P^^g^f   rrdamert  ré- 
gion,  tenir,)  Fléch. 

a  Le  ridicule  que  le  monde  jette  sur  1 1  vertu. 
»  — Taut  que  vous  n'aurez  que  cette  cloireoù  le 
»  //i<irir/«  aspire,  le  mtmds  vous  la  disputera  : 
»  ajoutei-y  la  gloire  de  la  vertu  ;  le  monde  la 
B  craint  et  la  fuit,  mais  le  monde  pourtant  la 
.»  respecte.  —  Le  monde ,  tout  momie  qu'il  est , 
»  est  pourtant  bien  aise  d  avoir  des  gens  de 
s  bien  pour  défenseurs  et  pour  juges.  —  La 
s  philosophie  païenne  napprenoit  avec  lusteà 
»  mépriser  le  nvmde  »  que  pour  s'attirer  les 
»  appiaud'isscniens  du  monde,  »  Mass. 

Loiô  da  mon^  élevé.  Aac. 

Movun,  se  dit  aussi  de  la  vie  séculière,  par 
oppositk.-^n  à  la  vie  monastique.  H  a  tiédUté  le 
monde  poêir  ae  tnetlre  duna  un  cioiire,  Ji  est  .sorti 
du  couvent  el  est  trntrè  dans  le  monde,  DicT. 

«  Ayant  abandonne  le  monde  pour  meufT 
>  une  vie  plus  sainte.  —  Quittant  le  monde 
»  avant  de  l'avoir  connu.  »  Flêch. 

L'Écriture  dit  que  la  figure  de  ce  monde  passe, 
pour  dire  que  tout  ce  qui  est  daiis  le  monde 
n'a  rien  de* solide  ni  de  permanent. 

MoKos ,  se  prend  aussi  pour  l'es  domestiques 
de  quelqu'un.  Il  à  congédié  tout  son  monde. 

a  11  savoit  bien  qu'il  n'avoit  pas  besoin  de 
»  tout  ce  monde f  mais  il  croyoit  riue  tout  ce 
»  monde  avoit  besoin  de  lui.  »  rticu. 

MoKDC.  ceux  qui  sont  rous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Thnt  voire  monde  est' ii  arrivé?  Ce  capi' 
taine  n'aonit  que  la  moitié  de  son  montle,  11  signi- 
fie aussi  un  certain  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
ttnd.  On  servira  dès  que  votre  monde  sera  venu, 

MurDB ,  est  quelquefois  un  terme  augmeula- 
til',  soit  qu'on  affirme ,  soit  qu'on  nie.  Jla  dit 
de  vous  tuut  le  hien  du  monde.  Je  ne  voudrais  de 
Celte  nutihon  pour  rien  au  monde ,  pour  rien  du 
monde.  Je  dotmerois  tout  au  monde  pour  Vaintir, 
airn  uu  monde  nt-  lui  fait  tarit  déplaisir. 

On  appelle*,  Vcutre  //io«fA^,lavic  future.  Dans 
Vautre  numde,  il  faudra  n  ndre  compte  de  ce  que 
nouM  aurons  fuit  dans  celui-ci.  I^a  foi  nous  ap" 
prend  qu'il  y  a  un  autre  monde  que  celui-ci. 

Ou  dit  qu'<i/t  Iwmme  est  allé  en  l'autre  monde, 
pour  dire  qu'il  est  mort.  11  est  populaire. 

U0>'0T0.\1£; ,  a.  f,  uniformité  ci  égalité 
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ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation ,  ou  dsns 
les  discours  prononcés  en  public,  et  dans  I4 
musique,  soit  vocale,  soit  instrumentale.  C'« 
prédicateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix ,  c'est 
une  monotonie^  perpétuelle..  Cette  musique  eU 
d'tme  monottmie  insoutenable. 

Il  se  dit  aussi  Hgurément  d'une  trop  graude 
uniformité  de  discours,  soit  pour  le  style,  sojt 
pour  les  Hgures.  Il  faut  éviter  la  monotonie  dcUit 
les  ouvrages  d'éloquence,   . 

MONSTRE,  s,  m. ,  ouimal  qui  a  une  con- 
formation contraire  à  Tordre  de  la  nature. 
jMonat/e  honible ,  effroyable ,  Aionntre  affreux, 
épouvantable ,  hideux,  tenibte.  Un  monntrt  a 
deux  tétas.  Celte  fenune  accoucha  d^un  monttre, 

«  Las  hommes  de  chair  et  de  sang  sont  plutôt 
»  les  momtres  que  les  ouvrages  ordinaires  delà 
»  nature.  »  Mass. 

Par  vous  muroit  péi!  le  monstre  dd  la  Crila.      Rac. 

Csmonstrg  composé  da  bouchas  et  (l*oraillas; 

La  raocinaiea  enfin  ,  etc.  Boit, 

On  dit,  en  slyle  poétique,  lés  monstres  des 
forêts ,  pour  dire ,  les  litles  féroces  qui  habitent 
les  forêts. 

Aucuns  monftrws  par  mol  domptés  luiqu'aufoord'hai , 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui. 
Le  ciel  «Trc  horreur  voit  ce  nionttr»  saurage. 
Croit-on  que  dans  ses  flAOCi  un  monsw»  a'ail  porté  ? 
(  Voyes  affranchir  ,  itontUtSiàta ,  thrtr  ,  nottrrir,  pâturé  , 
pesanteur.  )  Rac. 

^     0 

MoNiiTiiB ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  e»t  extrême- 
ment laid.  Cette  femme  est  horriblement  laide , 
c'est  un  ntonsttr. 
Ou  dit ,  «u  ce  sens,  un  monstre  de  laiileur, 
El  le  barrvaa  n*a  point  de  monttit»  si  hagards , 
Pont  nioo  «il  n'ait  eeul  fois  soaienu  les  regardl. 
Son  avarice... 

Le  fit  ,  dans  ure  avare  et  sordide  famille  , 
Chvrchtfr  un  uèofutr*  alfreux  sous  l'habit  d*nfie  fille. 
(Voyez  Oftiaiéj:  fp/jtrif,)  Boil.^ 

MoKSTiLE ,  au  ftfiuré, 

a  H  avoit  toujours  regardé  le  libertinage 
»  comme  un  m&/<tf//V'.  »  Fitcn, 

Pour  enz  no  lei  ouTi-age  est  on  monttrt  odieux. 
(Vovex  /ui,r.)  '  BOII. 

MoKSTRE  ,  au  fi^ifuré  ,  une  personne  cruelle 
et  dénaturée.  C'est  un  monstre  qu'il  ftudn^U 
éboufjer. 

Ou  dit  populairement,  dans  le  même  seui>  ^ 
un  monntrt  de  nature,  Uic.  UB  l'Ac. 

taligola  ,  Véton  , 
Monstres  dont  à  regret  )e  elle  ici  le  non. 

Je  renonce  à  la  Grèce  ,  à  Sparte  ,  à  son  empire , 
A  toute  ma  famille;  et  o'ekt  aises  pour  roui . 
Traître  .  qu'elle  ait  produit  ou  munstr»  tel  que  toL 

Délivre  l'univers  d'un  monitr«  qni  t'irrite  | 
La  veure  de  Thésée  ose  «imcr  Hippuljin  I 
Crois*moi,  ce  iri</>/4f/-tf  affreux  ne  doit  point  t'échappw* 
Aîonjii*  qu'a  trop  long-lenips  ep«igué  la  loiiuerre  f 
Va-t*en,ma/i#ir»  exécrable.  (Pltèdie  parieiiià  Œnone.) 

Vos  invincible»  mains 
Ont  de  monstres  sans  nombre  ailri»nchi  les  liuniâioil 
Mais  loot  n*est  pas  détruit ,  et  vous  en  laixva  vivre 
t;n...  Votre  fils,  srigoeur,  fue  défend  de  poursuivrai 
(^  monstro  qoe  Megfrc  en  ses  fleucs  a  poriu  I 
iionsv4  ^ue  dans  aos  bits  les  efilexs  ont  jeté  1  B^c^ 
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1-»,!.5epeÎBtc«tt»l«leiTi8ÎphoDe8, 
%etmoiu       r  BoiLEAU. 

On  dit  auMÎ  d'une  petionne ,  t^est  un  monstre 
ilnsratUade,  un  monstre  d'fioance ,  un  monstre 

&//<••.  DiCT.   DE   L'ACAD. 

a  Outl  monstre  d'ingraliludo  qu'un  grand , 
.  ax^nn  homme  comblé  d'honncurt  et  de  pros- 
.Sérittfs.  et  qui  ne  lève  jamais  les  yeux  au 
!  Sel  pour  adorer  la  main  qui  les  lui  dispense! 
!  "si  dans  celle  action,  où  vous  ne  dûtes  votre 
,  aélivrance.qu'à  un  prodige,  la  mort  vous  eût 
1  frappé,  quelle  ame  aurit-z-vous  prëseu  ee  au 
îirifiinilde  J.  C?  quel  monstre  d'ordures, 
,  di  blaspbcmes  et  de  venp,eanccs  !  »  Mass. 
Un  donc  d«  dtvnBt  mol ,  mow/r»  d'împlélé  !      R  Ait. 

MONSTBCÉUSEMEKT ,  aih, ,  prodigicusc- 
meat,  excessivemeni.  Cest  un  /lomme  mons^ 
irueusement  f;ro3.  Monstrueusement  gras.  Il  u  e*t 
puère  d'usage  que  dans  ces  «oi  tes  de  phrases. 

MONSTRUEUX.  EUSE,  or//.,  nui  est  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  delà  nature. 
Un  fnfitnl  monstrueux.  Un  ammat  monstrueux. 

Monstrueux,  prodigieux,  excessif  dans  son 
genre.  Cri  enfant  a  la  tête  monstrueuse,  Cest 
une  femme  (C  une  laideur  monstrueusr.  Un  homme 
Sunegi^nulrur^  d'une  grosseur  monstrueuse.  Un 
animal  monstrueux.  On  senU  des  fxnsMms  mons- 
tmeux.  1>*CT.  D8  h  AcAU. 

Vn  monstrueux  jfité.  BoiL.» 

11  se  dit  aussi  des  choses  morales ,  quand  elles 
lont  vicieuses  à  l'excès.  Une  avance  monstrueuse, 
Vw prodigtdité ,  une  pn}fu»ion  monstrueuse. 

«  Comme  il  eut  aperçu  que  dans  ce  mélange 

I  inlini  de  sectes  ,  le  plaisir  de  dogmatiser  eloit 

1  le  charme  qui  poskëdoit  les  rsprils,  il  sut  si 

»  bien  les  coucilirr  par-là  ,  qu'il  Ht  un  corps 

'  •  redoutable  de  cet  osseinblage  monstrueux.  » 

BOSSUET. 
Ltvrs  vars  monsinwux, 
St  msMtnuux  délits.— De  mofutruêux  eapHess.  Boit. 
MONSTRUOSITÉ,  s.  f. ,  caractère,  vice  de 
ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  propre  cl 
lu  figuré,  et  s'emploie  pour  la  chose  mons* 
trueuke.  Cest  une  monstruosité. 

MONT,  s,  m. ,  grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  Ion  élevée  au-dessus  du  lerrem  qui 
l'environne. 

Séià  la  ucré  mont  o6  le  temple  eit  bât!  » 
2)*iDsol«DS  Tyriens  cil  partout  investi. 
VoniCimeaz,  qao  Dieo  mémo  a  loos-terapi  habité. 

Racine. 
Snrees  mofii/ entoarés  d*nne  éternelle  glace. 
Les  monis  de  Tbrace. 
Lff  mmu  glacés  des  faroncbes  GélonS.      Boft. 
(Voyes  lavtr,  outragé,) 

Il  faut  observer  que  ce  mol  ne  se  dit  guère 
en  prose  qu'avec  un  nom  propre  ,  comme  : 
U  mont  Etna  ,  les  monts  Pyrénées  »  U  mont 
Liban, 

Il  faut  remarquer  aussi  que  nwnt  n  est  lamais 
\  ittivi  de  la  préposition  de ,  pour  signifier  une 
certaine  montagne,  et  que  montagne  Tesl  tou- 
jours. Ainsi,  on  dit,  le  mont  Sinaï,  la  mon- 
tagne deSinai,  le  mont  Calvuire  ,  la  montagne 
iu  Calvaire, 
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Les  poêles  paroissent  néanmotni  dispenses  4c 
cette  règle. 
Racine  dit  dans  Athalîe  : 

6  mont  de  Sinal .  coiiserTe  la  mémoire 

Se  ce  foar  à  famais  angaste  et  renommé .  «te. 

Mais  il  observe  la  règle  dans  un.autrseudroit, 
où  le  êlyle  demande  plut  de  simplicilé  que  dans 
le  genre  lyrique. 

Je  viens... 

Célébrer  avec  Toni  la  fameose  f eeroée 

Où  sur  le  mont  Siaa  la  lot  noas  fut  donnée.  Itae. 

An  pied  do  mont  Adule  ,  entre  mille  roseaas.     BotL. 

Quand  on  dit  absolument /ea  monté  ^  on  en* 
tend  ordinairement  les  Alpes,  comme  dans  ces 
phrases.  Paner  r  les  montai,  Hepassertes  monté, 
jéu'dtlà  drt*  monts.  Deçà  les  monta.  DiCT. 

M  quelque  objet  pareil ,  cbee  moi.  deçà  les  monts  » 
Four  m'éponser  eotroit  avec  tons  ces  grand»  aoni. 

BoiLXAV. 

On  appelle  poétiquement  le  Paruaase  ,  /# 
double  mont,  le  mont  sacré,  etc.  Dicr. 

Et  ne  sBvrx-voos  pus  qne.  snr  If  mon/ stcré  . 
Qui  ne  vole  an  sommet  tombe  an  plus  bas  degré. 
Noi  donc  qui  eonnoi»  peu  Phébns  et  ses  donceorty 
Qnt  suis  nouveau  sevré  sur  Je  moni  des  nrof  «crars. 

BoiLEAU. 

On  dît  proverbialement,  par  numts  rt  par 
vaux,  pour  dire,  en  toutes  sortes  d'endroits, 
de  lous  côtés.  jélUr^  courir  par  monts  et  par 
vaux.  On  le  cherche  par  monts  et  par  vatix. 

0\x  nppeWe  monisme 'piétéf  certains  lieux» 
en  Italie  et  en  quelques  autres  pays,  où  l'oa 
prèle  sur  des  nanlissemens  à  intérêt»  ou  sans 
iutcrèt. 

MONTAGNARD,  ARDE  ,  <7f{/. ,  qui  lalnle 
les  mOuL'ij'ncs,  Les prnphs  mnntagnanls,   y///i- 
maux  mnntugnanls.  Ou  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement au  substantif  Les  monta f; nu fttê  d*£'' 
.cosse,  ' 

MONTAGNE,  s,  f ,  grande  masse  de  terrt 
ou  de  roche  fort  élevée  au-fies$us  du  icrrein 
qui  Tenvironne.  Grande  montagne,  Hauiemon» 
ta/^ne.  Montagne  élevée ,  rude  ,  escarpée.  Le 
eommet ,  le  haut ,  ia  lime  dune  montagne.  Ia 
penchant,  la  pente,  la  deaeenU,  le  pied  d'un* 
montagne.  Monter,  f^ravirune  montagne.  Passer, 
traverstr  une  monta  f^ne,  Guîsner  le  haut  et  une 
montagne.  Pays  de  montagnes.  Vne  chaîne  de 
montagnes  (utie  suite  de  montagnes  qui  se  tou-^ 
cheul  l'une  l'autre.  )  Dicr. 

•  «  Sur  la  sainte  montagne  de  Slon.  —La  /»>»- 
»  tai^ne  si  souvenl  témoin  des  gémissemeus  de 
»  Jésus.— U  s'est  élevé  au-de5sus  des  plus  hautes 
»  montagnes,  —  Quelque  avaniaae  que  prenns 
»  un  ennemi  habile  aiiUut  que  hardi ,  et  dans 
»  quelque  affreuse  montagne  eiu  il  m  retranche 
»  denouveau.— Lui-rocmcilavoilété  reconnol- 
»  tre  les  rivières  et  les  montagnes, — S«m  bla  ble  à 
»  ces  hautes  nwntaunes^  donl  la  cime,  au-des9us 
»  des  nues  et  des  iempèle» ,  trouve  la  kérénilé 
N  dans  sa  hauteur  ,  et  ne  perd  aucun  ravou  de 
»  la  lumière  qui  Tenviroune.  »  Boss. 

«  Déjà  prenoit  Tessor,  pour  se  sauver  dans  les 
%  montai^nts ,  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi  .etc. 
y^  -.Cette  foi  vive  dont  parle  J.  C.»  capable  de 
V  transporter  les  montagnes,  n  ,  Tucb. 
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et  Exempts  de  maux  réel»,  Ut  gratins  iVn 
1»  Toi  ment  de  chimëriques,  et  la  feiiille  que  le 
10  vrnt  iif;ile  e>t  comme  la  nutnluffrir  qui  va 
»  it*ëcrbuler  sur  eux— Le  Seigneur  Kuit  lever 
1»  «on  toleil  sur  les  hautes  moniàf^nea .  comme 
»  sur  lès  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  ob»curs.  v» 

Maskillok* 

Cepsadaat  tar  le  doi  da  la  plaine  liquide. 

S*elère'  à  gro*  booillon  une  montagnt  huttiidc.     Rac. 

MONTEE ,  V.  n: ,  se  transporter  ta  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  l'on  ëtoit  ;  en  ce  sens 
il  se  dit  des  hommes  et  des  auimatix.  MoitUr 
y*nUemenL  Monter  avec  peine,  Jilontfr  vite, 
Jiftittier  htilement,  M*mter  bien  /rm/i,  Ceai  un 
paya  ini^,çat^  on  ne  fait  que  monUr  et  t/eacen» 
drr.  Aftnier  à  un  arbre ,  au  haut  (Vun 
arbre»  Monter  à  une  tour ,  au  haut  iVune  tour, 
au  haut  <Pune  nuiivm»  Jifonter  à  une  tchelie, 
Ji  fst  ntonfr  <fana  aa  chambre»  Jl  a  monté  rf  notre 
J'fis  à  aa  chambre prnthnt  la  journée.  Afunttr 
fLina  un  carroase,  ^Monter  en  carross".  Monter 
à  f*antrl»  Afonter  aur  t4ne  hauteur,  A/onttr  aur 
fin  ^îèi*e,  Ms^f'ter  àifiefah  Monter ^ur un  cheval» 
Jifonter  en  litière»  Zjr»  êvureuila  mnnifnt  au  haut 
dea  nrbtra,  Jl  n*y  a  paa  dviacau  qui  motttr  plua 
haut  que  Caif^le, 

«  Le  premier  tribunal  où  il  monta  ^  fut  celui 
»  jde  sa  conscience*  » 

lie  même  auteur  dit  dans  un  sens  lîgurê  : 

«  Pour  wo/i/^r préci^itnmmeut  aux  premiers 
»  tribunaux  du  royaume.  »  (Voyez  trône). 

Fléçhijer. 

JUenteg  lûr  TOire  irAoe.  (Vorei  trSit»)        Rac. 
I|a  morUtitSaVi  tomioet  de  la  CAtale  é((1tie. 
La  trop  conrte  beaaté  monUi  tarxlei  patios* 

Un  foa... 

Xa  vais  monté  k  eheral  pour  trcimper  son  eonni  , 
Le  chagrin  mwkr  en  croupe  et  galope  aTec  lui. 
(  Voyet  théâtre.  )  Bon. 

On  dit,  monter  aur  un  t*aiaaeau  ,  monter 
Murmer^  pour  dire,  s'embarquer  sur  un  vais- 
•eaii.  Noua  montàniea  aur  un  tel  vaisseau  pour 
faire  le  trajet»  Dir.  de  i/Ac. 

Mais,  en  parlant  de  celui  qui  commande, 
on  dit)  monter  unvaiaaeau:  en  ce  sens  il  est 
*cljr.  . 

On  dit  aussi,  monter  tn  chaire ,  pour  dire, 
|>rtchcr.  Ceat  une  choae  trèa- pénible  que  fie 
muntt  r  loua  lea  joura  en  chairr» 

On  dit,  dans  le  même  sens  et  Bgurémenti 
d'un* homme.    quV/  a  monté  sur  It   théâtre  ,• 
aur  le&  p/anrhea ,  i^out  dire  qu'il  a  été  comé- 
dien   on  bnl(«leui'. 

On  «Ht  Bgiirémenl,  monter  aur  le  Pamaaae, 
pour  dire  ,   Taire  des  vers. 

Ou  dii  ,  monter  à  l'asaaut ,  pour  dire  ,  atta- 
quer u«fc  pliice-  afin  de  l'emporter  de  vive 
lorcf;  et  m'nUr  à  la  bréthe  ,  luire  se»  elTorts 
)>our  entrer  par  la  brèche  daus  uue  place  as- 
siégée. 
JUivtirf  sur  le  <va!»iaaii  qui  le  mit  sur  ooi  bord«« 

(Voyei  pmtMteMt^i  K  AC. 

Ou  itit  encore,  montera  cheval,  pour  dire, 
nianier  un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège: 
auist  ou  dit  qu'^n  jeune  homme  apprend  à 
monter  à  chetal,  pour  dire  qu'il  t'instruit  à 
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bien  manier  wn  cheval  /  et   Ton  dit  qn> 
écajrer  montre  bien  ù    monter  à  cheval,  pour 
dire  qu'il  euselgne  bien  à  manier  uu  cheval. 
"hloTuntri  f  au  Jtguré, 

o  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis  montent  t\ 
»  vont  s'anseoir  avec  le  aouverain  sur  le  trÂue. 
»  Grand  Dieu  !  les  clameurs  du  peuple  et  de 
»  l'opprimé  monten^nt  devant  vous,  v 
El  le  cri  de  son  peuple  est  moMf ;/ Juiqn'A  loi. 
Ces  mots  ont  /ait  monter  la  roogeo?  sur  son  front. 
(Vo3'ei  odeur  ,  soupfr.)  Rac. 

MowTF.li  A,  au  fissure  ,  en  parlant  d'un  of- 
ficier de  guerre,  d'un  magistrat,  etc.,  nui 
mr  ancienneté  ou  .-lutremeut ,  piisse  à  un  pôst:' 
a  un  degré  au-dessus  de  celui  qu'il  ocrupoit* 
et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  le  poste  où  l'oa 
liasse  est  dans  le  même  corps*  Jl  était  enaeif^nf 
il  est  monté  li  ta  lieutenancr.  Ceat  à  ce  conteil^ 
1er  fie  monter  à  la  grantVvhahihre, 

On  dit  figuremeut,  monter  au  faite  dea  htm^ 
H^/z/t» ,  pour  dire  ,  iiarveiiir  aux  plu5  gr:m(ift 
dignité>;  et,  monter  ait  trône ,  pour  dire,  deve- 
nir roi.  1)JCT.  DE  l'âcao. 

«Voyez  combien  il  est  descendu ,  en  voyant 
»  où  il  e8t  monté}  et  jugez  de  la  profondeur  de 
»  sou  humilité,  par  le  degré  d'honueuroùDleu 
»  l'a  élevé.  »  Fléch. 

a  On  a  beau  monter ,  et  être  porté  sur  les 
»  ailes  de  la  fortune  au-dessus  de  tous  les  an- 
D  très,  la  félicité  se  trouve  touiours  placée 
»  plus  haut  que  nous-mèiues.  —  Ouiconque. 
»  est  ébloui  de  ce  degré  éminent  ou  la  tor- 
»  tune  et  la  naissance  l'ont  placé,  n  eloit  pas 
»  fuit  pour  monter  si  )iaut.  '>  Flêch. 

Quelque  rang  où  jadis  soient  monté»  mes  alaai.    Râr.* 

Le  fidèle...  « 

Aux  honneurs  appelé  ,  n'y  montoil  que  par  force. 

BOILEAV. 

On  dit  aussi  d*un  écolier  qui  passe  d'uns 
classe  à  une  classe  plus  haute  :  il  ètoit  en  trwr 
aiènté ,  il  eH  monte  en  aeconde, 

Mo3iTF.ii,  signifie  aussi,  s'élever;  en  ce  lens 
il  se  dit  de  certaius  corps  naturels  qui  s'ék- 
vcut  en  haut, comme  l'air,  l'eau,  le  IV^u,  etc. 
Im  rivière  est  montée  cette  année  à  une  tellt 
hauteur^  jusqu'à  une  felle  hauteur.  An  délugf , 
Ceait  monta  de  quinze  coudéea  awdeasua  des 
plua  hautea  monta^nea.  Jjea  tfaptura ,  lea  fur 
méea  du  vin  montent  an  cervrau.  Jl  lui  monts 
dea  chaleurs  èi  la  tête.  ZjT  feu  ,  le  sanx; ,  la  rou» 
^eur  me  monte  au  viau/^e.  Jut  aéve  monte  aux 
arbres.  Le  brouillurtl  monte.  Ce  vin  monte  à  la 
tf'te.  Tja  voix  monte  par  tons  et  par  defni'tufu» 
(Voyez  vapeur). 

En  ce  sens ,  on  dit  figu rément  que  les 
prières  dU  juste'  et  les  cris  dea  innocens  qu'un 
persécute,  montent  au  titl. 

On  dit  qu'ttt  mur  monte  Ifop  haut,  pour 
dire  qu'il  .i  trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  t\\\un  arbre  monte  trop  haut , 
pour  dire  qu'on  le  lais»e  trop  croître. 

On  dit  <\\x'une  pinnte  monte  en  f!  mine  y  pour 
dire  qu'elle  n'est  plus  bonne  à  in.ing»'r,eiq«« 
dan:«.peu  elle  produira  de  la  graine*  Foitù  dts 
laituea  qui  montent  tn  graine,  , 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  as.trct  quiA 
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ftwitentsurPhorîfon^'^owT  dire  qu'il»  s'^Ufent 

lurlTiorUon.^     / 

On  dit  auMi  »  dans  le  tem|\s  ou  le  âoletl  sap- 
proihe  tout  les  jourt  de  uotre  z<lnith ,  qui/ 
ttnnti  tous  iea  joura, 

MoicTCR,  lignine-  au»ti  figurëment,  houas^r 
de  prix ,  cnjtl/t  en  valeur^  Le  hlêe»lmonUiunqu*à 
(rtnte  fraiicê  le  atstier,  Paim  monifr  bien  hituL  dea 
rouble»,  en  lea  enchénaxant,  Lea  actiona  ont 
nmlé  beaucoup,  Zea  ejfata  publica  monteront  à  la 

paix* 

Il  lignifie  a  uni ,  croître ,  s*accroitre.  Sa  ptna- 
tance  monta  à  un  te l  point.  Stt  cruauté ,  ann  ava- 
rive  montèrent  au  cofnb/e.  Sou  orgueil,  aon  inso- 
lence montèrent  à  un  tetexcèn ,  quv 

En  ce  sens ,  on  dit  H^uiénien t ,  lea  cnmea  riea 
habiUwa  de  la  terre  ètoient  montèa  à  un  tel  exvèa , 
qat  Dieu  ae  repentit  d'avoir  fait  t*  homme, 

MoKiTR,  c.  rr. ,  élever,  accroitre,  e'tablir. 
Monter  aon  ton  n  aa  drpens^. 

On  dit,  monter  une  maison^  pour  dire,  la 
purvoird«>loiitcequiluit:6tnéccRHjire)el,dan8 
le  même  sens,  monter  un  théâtre i  monter  un 
tpfctnde  f  monter  une  imprimerie  de  aea  preastaf 
monter  une  personne  en  linge.  Cette  dame  a'eat 
bien  montée  en  dentelfea. 

Monter  aur  un  pied ,  re  dit  auMÎ  dans  le  sens 
d etihlir  avec  dépense,  foire maiwn  eat  montée 
tur  nnpied  £rop  rotitruXy  la  sienne  eat  montée  aur 
un  pied  trop  mesquin. 

MoKTi^ii ,  se  met  an^si  quelqnerois  avec  le  ré- 
gime du 'verbe  actif.  Mont  fr  une  montagne,  J/o//- 
ter  les  degrés.  Il  a  monté  Vescalirr, 

De  r«ugtiite  ebapelle  Us  moment  lei  drgréf.      Boit. 

On  dit  au jsi ,  mo^/pr ///f  cArfr//,  pour  dire, 
èlre  monté  sur  nu  cheval.  Jl  monte  un  chtvtU 
bimt ,  un  coursier  de  Najilea ,  im  barbe  ^  un  c/re- 
val  d*  Espagne, 

On  dit  aussi ,  monter  un  cavalier,  pour  dire  , 
lui  fournir  un  cheval.  Jltni  en  a  œiUé  tant  pour 
monter  chaque  cavalier,  lia  monté  toute  la  com-^ 
pajfnie  à  aes  dépens. 

On  dit,  monter  la  garde ,  et  cela  se  dit  d'une 
troHj)edegens  de  guerre  on  degardesnaliouanx, 
f|iM  vont  faire  la  garde  en  quelque endroit.C^j*/ 
aitne telle compaf^nie,  6  unt^lcapiUdne^  àmontir 
la  garde  chez  le  général. 

On  dit  aussi ,  monter  la  tnutrhée,  pour  dire, 
monter  J.i  gnrde  dans  la  tranchée. 

MoKTER ,  v,a,,  est  aussi  purement  actif,  et  si- 
gnifie porter,  transporter  quelque  chose  en  hiiut 
en  l'y  élever.  Il  faut  monterions  ces  meublea-là 
diins  une  chambra.  Monter  du  foin  au  grenier. 
On  ne  peut  monter  les  groasea  pierres  aur  lea  bâti' 
menx,  tjn*avec  dra  g  mes. 

On  dit,  monter  un  ouvrage  d^orfévrerie ,  de 
menuiserie ,  de  serrurerie,  etc. ,  pour  dire,  en  as- 
•enibler  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
Monter  une  croix  de  diamana,  des  pendana  d^O' 
reilles.  Monter  une  armoire,  unbujfet^  Monter 
une  porte  de  fer,  une  baluatrade.  Monter  un  fw 
«i/.  Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit ,  une  chemiae. 

Ou  dit  aussi,  monter  une  horlof^ê^  une  mon» 
i^e ,  un  réveil-matin,  un  ittume^hroche ,  pour 
dire ,  en  bander  Us  ressorts .  ou  en  rehausser  les 
eoulre-poids. 
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On  ^\t,  monter  un  diamant  ',  pour  dire,  Ii 
mettre  en  œuvre. 

On  dit  encore,  monter  un  métier,  ponr  dire, 
accommoder  et  tendre  aur  le  métier ,  lVtofle,U 
toile ,  le  canevas ,  la  soie ,  Tor  et  l'argeut,  pour 
travailler. 

On  dit,  monter  une  euitarre,  une  viole,  etc., 
pour  dire,  y  mettre  des  cordes,  y  mettre  de 
nouvelles  cordes.  Et  Ton  dit  q\\ùn  piarm  ni 
bien  ,  est  mal  monté  ,  pour  dire  qu*il  a  de 
bonnes  cordes,  de  mauvaises  cordes. 

On  dit  aussi,  monter  un  clavecin,  etc. , pot) r 
dire,  le  hausser  d'un  ton,  d'un  demi-ton.  £ti!aDi 
K*  même  sens,  monter  une  corde  de  elavn-in. 

On  dit,  monter  un  inatrument  au  ton  def(U 
pént ,  aur  le  ton  de  VOpèra ,  pour  dire ,  îi.Tiwsff 
ou  baisser  un  instrument»  en  sorte  qu'il  te 
tr«fuve  à  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  peinture,  on  dit  montez  tntTt 
couleur,  prur  dire ,  coloriez  votre  tableau  plu* 
\igoureuseuieut. 

STonttr,  se  prend  qneIquefoisfîgarémentf«>nr 
inspirer  forte lueiit  une  réxolutiou  à  quelqu'un. 
On  lui  a  monté  la  tête  sur  cet  objet, 

)l  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  a* est  monté  de  lui~nnme  là-de.»atia.  Ils  est  monté 
la  tête ,  il  n'en  démordra  pas.  Ces  expressiocs 
sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi ,  ae  monter,  pour  sVIever.  Jle*l 
monté  au  ton  de  laplua  haute  éloquence,  à  un  ùjt 
qu  *il  aura  peine  à  aoutenir. 

Monter,  semoktfr,  se  dit  aussi  d*nn  tot:l 
compojië  de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs 
nombres.  Toutes  cea  sommea  ae  montent  à  cent 
mille  francs.  Lts  parties  de  cea  ouvrier»  montent , 
se  montent  à  tant.  Son  armée  mnnte ,  •e,'montt  à 
vingt  mille  hommes.  Lea  frais  de  aon  procès  mon- 
terrutt  bien  haut,  Z>  mémoire  monte  déjà  haut , 
pour  dire  cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépen$t 
napas  monté  haut,  pour  dire ,  a  peu  coûté. 

«  Les  revenus  de  l'État  montoieni^  dans  les 

n  premières  années  de  la  régence,  4  près  de 

»  soixante-quinze  millions  de  livresi.  •  Volt. 

(L'a  uteUr  parle  de  la  régence  d'Anne  d'Autriche.) 

Moo  bien  Si  OT0ff£«  A  tant.  Aoil. 

MoKTÊ ,  isE ,  participe. 

«  La  gloire  des  liommea  montée  k  son  pin 
»  grand  éclat.  >i  Mjjs. 

Sor  den«  tréteanx  montd. 
Sur  Péc«s»  monté.  (Yoyei  Pégmtw.) 
Ses  vers  ,  et  sans  force  et  sans  grâe*  « 
'  Montas  snr  deux  grands  nott  coaoïe  tar  dew  éehaauu 

BoiLCAU. 

On  dit  qu'un  homme  est  bien  monde,  est  mai 
mo/;/e,  pour  dire  qu'il  est  monté  sur  un  bon 
chevjil,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  s'emploie  aussi ,  pour  dire  qn*un  homme 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  tus  sea  c/.tvaust 
il  eUbien  monté,  il  eat  fort  mat  monté» 

On  dit  qu*un  vaissenn  est  percé  de  cinqua^^ 
canona ,  et  monté  de  trente,  pour  dire  qu'il  peu! 
porter  cinquante  canons ,  mais  qu'il  n'en  a  qci 
trente  effectifs. 

On  dit  Hgurémént  et  faminèrement  •  d'aï 
bomme  qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  dd 
clipses  ex  l  m  ordinaires  ,  il  est  monté  aur  unit^ 
plaiêi,fU  ,  aur  un  ton  *inguliem„ 
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On  dît  aussi  ramiliërement,  monté %ur  U  ton 
c^*»  r/c. ,  en  usage  de.  AWj  ne  nommea  pas  montés 
Mur  le  ton  de  tout  réformer, 

Oa  dit  encore  familièrement  à  quelqu'un: 
T^tntê  été»  unjourdhui  bien  montée  mol  monté  , 
si/tjç//lii^rement  monté  (bien  »  mal ,  singulière- 
sueiit  dispost*). 

On  appelle  un  chev&l  mtmtéltmtt,  ou  hatit 
f97fu:i*-\  celui  dont  les  jamdcs  sont  trop  longues^ 
ci  ne  sont  pas  pioportionnées. 

MONTRE  ,*./•,  échantillon ,  portion  ,  par- 
tie ^  morceau  de  quelque  chose  que  l'on  montre 
pour  riirc  voir  de  quelle  nature  e»t  le  reste. 
fui  là  une  montre  de  bié^  d! avoine  *  Une  mwitre 
de  pruneaux  ,  de  (onjitures. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  les  marchands  expo- 
sent au-devant  de  leur  i)outique,  pour  montrer 
quelles  sortes  de  marchandises  ils  ont  à  vendre, 
yi*///  vtla  n'e.tt  mis,  n'est  pendu  là  que  pour  la 

On  appelle mo///Ar^  parmi  les  orfèvres,  une 
Loitt*  viliéf  dans  laquelle  iU  mettent  divers  bi- 
joux qu'ils  exposent  à  la  vue  <les  paysans. 

Ou  dit  de  certaines  choses,  qu'elles  ne  tont 
çue  pour  la  montre  f  c'est-à-dire,  pour  l'appa- 
Tctice.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Toute  celte  vaine  montre  qui  vous  envî- 
»  ronue  est  pour  les  autres,  le  ])laisir  défaire 
9»  des  heureux  estpour  vous  seul.  »  Mass. 

On  dit  figurémeut  ,/ai/T*  montre  de  tton  esprit , 
filtre  montre  d* érudition  (en  faire  ëtahige ,  en 
ï.iire  parade). 

Les  marchands  de  chevaux  appellent  montre^ 
le  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux 
achptci?Vs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

Ou  dit  encore  il <mo'///if,  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  ils  e^saycnt  rt  conduisent  ces  mêmes 
c\\*.\'3iux,  Prenes'jr  ffanle  ,  la  nwntre  est  trom" 
jten-^e, 

MovTRK,  la  revue  qui  se  fait  d'une  armët , 
d'un  régiment,  ou  de  quelque  compagnie  de 
soldats,  f^  régiment  a  fuit  montre  devant  le 
commissaire.  J^s  vjjîiiers  mirent  leurs  vahts 
dttns  IfsrannSf  et  les  /i/ent  passer  à  la  mnnt/v  g 
en  ce  sens ,  il  e»t  vieux ,  et  on  dit  plus  ordinai- 
rement, rrt'ue. 

On  dit  n|;urément,  passera  la  montre ^klre 
reçu  ,  admis  par  d'autres  personnes ,  quoiqu'on 
leur  soit  inférieur,  en  dignité,  en  mérite,  etc. 
On  le  fera  passer  à  la  montre,  11  est  familier.- 

On  ditausiii,  qu'une  chost  peut  (Hisser  à  la 
montre  .  pour  dire  qu'encore  nu'elle  ne  soit  pas 
tont-à-fuit  de  la  qualité  descnoses  auxquelles 
on  la  joint ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  sur  le 
même  pied.  Il  est  du  style  familier. 

MoKT&E,  la  payequi se  donneaux  soldats  tous 
les  mois,  lorsqu'on  leur  fait  faire  montre.  lia 
reçu  sa  montre.  On  leur  a  payé  trois  montre».  Il 
leur  est  dû  cinq  ou  six  montre». 

MONTRE,  ».  f. ,  petite  horloge  portative. 
Mlohlre  ronde,  Alontre  plate.  Montre  d'or.  Mon~ 
trr  d*arf!cnt  (mouircà  boited'or,  montre  à  boîte  i 
d  argent).  Montre  de  tuivre.  Montre  émai liée.  1 
Montre  sonnante.  Montre  à  rét-eil.  Montre  a  répé^ 
ttiton.  Montre  qui  va  bien ,  qui  va  mal^  qui  va 
Vite ,  qui  avume,  qui  retanle ,  qui  va  huit  jours» 


MON 

Le  rouage  d'une  montre.  La  sonnerie  d'uHemon^ 
tre.  Ita  oublte  de  monter  sa  montre. 

On  appelle  montre  d'orj^ue» ,  les  tuyaux  d'or- 
gues qui  paroissent  audehors.  La  montre  de  ce/ 
orgue  est  pur  étain  ,  d*étain  sonnant. 

MONTRER,  V.  a  ,  indiquer,  faire  voir.  A/o/n 
trcx-moi  t /tomme  doitt  vous  parité.  Motitteraud^ 
que  chose  du  duif^t.  Montrer  le  chemin  à  lud- 
qu  un.  Un  cadran  qui  mon  tre  l'heure.      Dicr. 

«  Il  montroit  les  ecclésiastiques ,  dont,  etc  i 
(Voyez 7wer/ec//f.)  Boss. 

«  Elles  vontau-devant  de  l'époux,  pour  être 
»  les  premières  à  le  couuoître,  et  pour  itmon- 
»  trer  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Dieu  se  con- 
»  tenta  de  lui  montier  de  loin  la  terre  promue.»  . 

Flêcbieh. 
«  Ils  traînent  partout  avec  eux  l'éclat  qui  1« 
»  trahit  et  qui  les  mo^//Y.  »  Mass. 

Af07i//v>j-iaol  le  chemin.  Kac. 

Il  montra  pour  riner  dei  cbeniia»  toal  noarnai. 

BoiLEAV. 

• 

Il  signifie  simplement,  exposer  aux  yeux. 
Montrer  quelque  chose  par  rareté.  Je  lui  ai  mo/t- 
tré  mon  cabinet  ^  mes  tableaux  ,  mes  ehevaux. 

«  Il  me  montre  ses  cheveux  gris.  *—  Pendant 
»  que  la  magnanime  et  intrépide  régente  éloit 
»  obligéeà  tnontrerXt  roi  enfant  aux  provinces. 
»  — Il  lalloitmontrerpartout,età  l'Allemagne 
»  comme  à  la  Flandre,  le  défenseur  iutrvpide 
»  que  Dieu  nous  donnoit.  —  Comme  si  Dieu 
w  eût  voulu  nous  les  montrer  sous  toutes  les 
»  formes,  et  nous  motttier  ensemble  tontes 
»  qu'il  peut  faire  des  hommes.  —  U  faut  hica 
»  que  )e  me  fasse  à  moi-même  cette  violence, 
»  puisque  je  ne  puis  montier  qu'à  ce  prix  la 
»  cçnsiance  de  la  reine.  —  Le  nom  de  rÊuchn- 
»  risrie,  nom  qui  nous  montre  dans  cet  adorable 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde,  un 
»  miracle  d'amour.  —  Cette  parole  qui  nous 
»  /7<o/f/relenéaut  de  l'homme.  »  Do^. 

«  Jepourrois  vous  mo/z/rer  sur  les  bords  du 
»  Rhin  autant  de  trophées  que  sur,  etc.  — Que 
»  j'aimerois  à  vous  montrer  uue  conduite  si  ré- 
»  gulicreetsi  uniforme.  »  Flèch. 

«  Le  prince  que  vous  n'avez  fait  que  montrer 
»  à  la  terre.  »  (Voyez  promesse,  joie^  sage, 
souverain.)  Mass. 

iippiflons  font  le  p«nple,  et  ntontrons'']nl  iod  roi. 
Qael  siircroit  de  vengrance  «l  d«  donreur  noorells , 
De  le  montrer  bientôt  pAle  et  mort  devant  elle. 

Je  le  laisio  en  cet  Keax  , 
Et  ne  loi  montre  poiot  on  TÎsage  odiens. 

Athènes  ne  montra  oioo  superbe  eoiieail. 
N*alles  pas-.*, 

Uontrrr  aux  nations  Uitbrîdate  d^lrvît*  As** 

(Voyei  main  ,  ordrt  ,  nù.) 

Et  Toof  montrer  de  loia  la  courenoe  et  Is  prix.  SOIK. 
(Voyei  ;>#r»/.; 

On  dit  figurément,  montrer  quelqu'un  au 
dois^t,  pour  dire,  se  moquer  de  lui  commi 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule;  et  l'on  dit 
qu'iV  se  fait  montrer  au  doigt,  pour  dire  que 
cest  un  homme  qui  se  lait  moquer  de  tout  le 
monde. 


MON 

> 

IlsîgnîBe  aussi,  laisser  paroi  tre.  Montrer  tm 
vUagt  gai  y  un  visaee  triste.  Montrer  de  la  dou^ 
leur,  de  la  joie,  fie  tittfjuiétude,  DiCT, 

«  Far  les  soins  crnii  si  grand  roi  j  la  France 
i  »  u*€8t  plus  qu'une  forteresse  qui  montre  de 
'      »  tous  côtés  un  fronl  redoutable.  »        Boss. 

Sans  monirtr  an  visage  offensé.  R  AC. 

Cet  endroit  oA  le  cluntre  orKoeilIenc 
Uorttr» ,  assis  4  ta  gaucho  ,  on  front  si  sovrcllleaz. 

{yoytfnnt.) 
t\  montrant  à  mes  jens  nno  allégresie  entier». 

BoiLZAV. 

On  dit  fîgu rément,  montrer  le  chemin  aux 
eutrea  .pour  dire,  faire  quelque  chose  que  les 
autres  font  ensuite,  ou  à  dessein  que  les  autres 
Je  fassent.  , 

On  dit,  dans  le  môme  sens,  montrer  Vèxemple. 
c  Jésus-Christ  nous  a  montré  t exemple,  » 

Bossurr. 

Montrer  ,  signifie  aussi,  donner  des  marques 
de  quelque  chose.  Montrer  du  voiirape,  de  la  foi- 
b/ease ,  de  lu  craifitr ,  de  la  MgtMe,  delà  retenue, 
etc.  Montrer  ifon  cottnif;e ,  aa  piété.        Dior. 

ic  II  montra  nue  vertu  digne  de  sa  naissance, 
s  -'Montrerde  ta  prévoyance.  —  Montrer  une 
»  fidélité  irréprochable.  —  Cet  attachement 
»  quelle  a  montré powv  Je  roi.  »  Boss. 

«  Montrerait  sentimcns  dignes  de,  etc.  » 
{Voyez  sentiment).  Mass. 

-.  Toaiefois  il  derroit  montrer  pXnt  de  prudence. 

11  est  temps  df  montrrr  cette  ardeur  et  ce  tële  , 

Qa'au  fond  de  votre  ctrnr  mes  soins  ont  eultivéa. 

Asirt  dans  Ici  forêts  mon  oisive  jeunesse  , 
.   $af  de  vils  nnimiiox  a  montré  son  adresse. 

Le  reste  pour  son  Dien  montre  un  oubli  fatal. 

Qnand  Dien  par  plus  d'irffels  mo/r/ra-t-il  son  poVToSr? 

Ce  mortel  qui  montra  tant  de  tèle  ponr  moi. 

Il  faut  montrer  ici  ton  sële  et  la  prudence. 

Montrée  en  expirant  de  qui  tous  ét9»  née. 
Cciti  nous  de  monrer  qnl  bous  loraiDes* 
(Yojet  érranàeur,  vMié.)  RaC, 

Ke  demande  donc  plus  par  quelle  hamenr  saovage 

•    •    •  .  • I 

Je  montre  pour  Paris  si  peu  de  passion. 

lfon(/«c-Dons  cette  ardeur  qu'on  vit  briller  en  eus. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  encore,  faire  connoitre  par  épreuve, 
prouver  par  raison.  Je  lui  montrerai  bien  qu'il 
a  tort ,  qtt'il  n*a  pas  dit  en  user  ainsi.  Je  lui  mort' 
trerai  à  qui  ilti  à  faire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par  bon' 
nés  misons  que  no/ts  devons  faire  telle  chose, 

R  II  a  montré  qu*il  n'est  pas  permis  aux  re- 
»  briles  de  faire  perdre  la  majesté  a  un  roi  qui 
»  sait  se  connoUre....  —  On  le  voyoitporté  dans 
»  sa  chai!>e ,  et ,  malgré  ses  infirmités  ,  montrer 
n  qu'une  a  me  guerrière  c«t  maîtresse  du  corps 
»  qu*clleaniine.— 11  semble  qu'il  ait  entrepris 
»  (le  mnntrrrk  toute  lEurope  que  sa  faveur  at- 
.  »  taquée  par  tant  d'end  toits  est  si  hautement  ré* 
*  Uiblie,etc.  —  Alonttona  dans  un  prince  ad- 
»  miré  de  toutl*univers ,  que  ce  r^ui  f.iit  les  hé- 


MON 


i5i7 


»  los^etc.  » 


Boss. 


'    «  Jésus-Christ  montra  son  poavoir  par  cetM 
»  pèche  miraculeuse ,  etc.  »  riioi. 

ce  Par  la  manière  peu  sérieuse  dont  ils  sMm- 
»  truisent  de  Ja  foi,  ils  montrent  qu'ils  foiil 
»  tout-à-fait  perdue.  »  ^       Mass. 

Et  TOUS  aves  montra,  par  ona  heorevs*  audace , 
Qne  le  61s  seul  d* Achille  a  pa  renplîr  ta  place. 
Les  dieux  ne  montrent  pas  que  sa  vertu  Jes  tencbe. 
Dieu  saura  itoxÈ$  montrer ,  par  d'iasportana  bienfaits» 
Qne  sa  parole  est  itable  et  ne  trompa  jansais. 

.rassnre  ma  rie  ,  at  montre  arec  éclat 
Combien  Assuérns  redoute  d*éire  ingrat.  KA6 

J'ai  TU  ce  coupla ,  uni  du  ndoie  rice. 
Montrer  que  TaTarice...». 
Pout  faire  dans  les  biens  irowar  la  paÙTraté.    BelL 

MoKTRER ,  au  figuré,  en  priant  d'une  w- 
rilé,  d'un  principe  de  morale,  etc.,  qu'on  dé- 
veloppe au  lecteur  ou  à  rauditeur,eten  géuénl 
de  tout  ce  qu'on  expose  dans  un  discours. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emploi 
9  le  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme.— J* 
n  viens  vous  montrer,  au  lieu  des  fragilités  dVia 
»  nature,  Jes  effets  constaiis  de  la  grâce. --11 
»  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  montrer  son  esprit 
»  de  droiture.  ^  Que  me  reste-t-il  qu'à  too» 
»  montreren  peu  de  mots  comment  elle  a  u^ 
»  de  sa  vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse 
»  morl.^  — tt  pourquoi  perdrois-je  ici  l'occa- 
»  sion  de  vous  montrer  le  néant  des  granHeun 
»  humaines?»  FLicii. 

(c  II  faut  montrer  quelle  est  U  piété  de  lest 
»  état.  »  Uass. 

(Je)  Ini  montrai  d*jlnarat  le  retour  incarlaia.     KaC 
C'est  ce  qu'il  faut  ici  montrer  9n  peu  de  mots.    Baik 

SB  MoMTRCR,  signifie  paroitre,  se  faire  voir.  A 
n*€tfait  que.  se  montrer  dans  cette  compagtne,  Ià 
soleil  ne  é'est  point  montré  aujourd'hui.     Dicr. 

a  II  s'est  montré  tout  entier  à  T  Angleterre." 

BOSSVET. 

<c  11  manque  de  hardiesse  pour  se  montrer,^ 
n  En  se  montrant  à  une  cour  voluptueuses 
(V.  promettre.  )  Mass. 

Allée  vous  montrer  k  sa  Wa. 
JJontreM'iwu»  ,  Tonex  à  sa  rencontra. 
Sans  mus  montrer,  eoTirooaes  ea  lîaa. 
Il  «VWfiioii/r/Tivanl  aux  infernalei  ombres» 

Oses-lu  bien  le  ntonintr  devant  moi  ? 
Ma  mère  Jésabel  devant  moi  **e$t  montrée. 
Ponr  dissiper  leur  ligue ,  il  n'a  qu*à  ee  man/ewr. 
Ne  voue  montres  à  moi  qne  sa  tête  à  la  snaîa. 

Mais  à  jnes  tristes  yeux  votre  mort  préparé*. 
Dans  toute  son  horreur  ne  e'êioit  pas  nÊtmsrrem 

(Voyei  tung.) 
Et  ponr  obtenir  touf ,  ta  ii*as  qne  te 

Un  écrit.... 

Qui  dans  l'impression  av  grand  four  eo 
On  craint  de  ee  montrer  $ou$  sa  propra  lipira 
J'aime  un  esprit  aisé,  qui  te  montre  ',  qai  a*oavr«. 
Le  naturel  toujours  sort  at  sait  ta  mtontrer»        Boll* 
(Voyri  if/rité,  erat',) 


Ou  dit  qu'c//i  homme  n'oserogi  se  ntontfer 
pour  dire,  que  la  crainte  qu'il  a  d'èlrc  losJ 
traité,  ou  la  honte,  soit  de  quelque  «ifrov 
qu'il  a  reçu ,  soit  de  quelque  mauvaise  acl:»! 
qu'il  a  Hiitc,  l'oblige  à  se  tenir  caclâé.  Dtptà»^ 


3i8 


MON 


:Ult3e  ipA*ilafailt  ^  depuîê  le  maiheur  (fui  lui  ê«i 
rrt€ff,  a  n*oaerolt  «e  numletr.  Il  est  bien  hardi 

*€  se  mr>nlrer  aprèe  cela. 

On  dit ,  ne  montrer  homniê  dt  courage^  »e  mort' 
nrr-  humain,  libéral^  l>on  ami,  ^*c.,  pour  dire  ,* 
aire  voir  par  les  effets  qu*on  est  tel. 

«  La  reine  ee  montre  le  ferme  soutien  de  TE- 

•  tat.  *-  Munttrt-wuJt  dieux  aux  peuple»  soii- 
raisi,  en  imitant  la  boulé  et  la  magnificeuce 

•  divine.  »  Boss. 

<t  Quel  homme  autre  que  Jésut-Cliritt  e'êttnt 

•  jamais  montré  à  la  terre  eavironn<^  de  tant 
»  de  gloire.  »  Mass. 

Éloigné  da  raalhenr  qui  ia*oppr!me  , 
▼otre  cœariusén«nt  $€  montrf  nagnaniac. 

J/9f»<r#»foi  digne  d*  l«  itrvir.  KaC* 

CIftacuBe  à  let  looer  a*  montrant  emprvuét. 
0"*'n  lovt  avre  so(*fBénic  il  <#  montre  d'accord. 
Qo*«a  lai  }a«qo*aazdrf«aU  to)it#tf  montra  iiéroliae. 

BoiLEAU. 

Cn  dit,  dans  le  style  familier, m  bt'rn  mon^ 
rrr,  tte  montrer  mal,  pour  dire,  Avoir  une 
K>nne  ou  mauvaise  contenance  dans  les  rcca- 
ions  qui  exigent  de  la  ré«olution  et  de  la  fer- 
«çtc.  //  a'eU  bien  montré,  il  a'eH  mal  montré 
1(tn»  cette  circonstance.  Cent  un  homme  oui ,  à 
Vx  f^uerrey  se  montre  bien  dans  totitrs  les  oo- 
'.aiifinit, 

Moar&KR,  signifie  aussi  enseigner.  ^/i/rZ/rr/cj 
Tmmjfutirr,Afontref  imttLi,'t!*iir,AfontrerU  l<ttin, 
^e  ^rce ,  f  italien  ^  la  phibuophie ,  Its  mutbétfmii" 
fur-t  ,  ta  muAtqtje ,  etc,  Afwtin  r  à  lire  ,  à  évrirr  , 
i  danser,  à  montera  cheval,  à  voltiger.  Montrrr 
»  tjuelqu*un  ce  iju*il  faut  fjii*il  fusne.  Lui  mon' 
trer  sittt  flrivir,  ses  oôlis^tttinns.  Tjhî  montrer  n 
vivre.  Ce  dernier  est  du* style  jamilieri  surtout 
luand  on  dit  par  meuace,  je  lui  montrerai  à 
l'trre.  DicT.  de  l'Acau. 

Il  se  prend  quelquefois  activement.  Cestlui 
tjui  a  montré  mon  frère.  Il  est  du  style  fa- 
inilier. 

On  dir  pareillement  de  ceux  qui  .ont  en 
lie  bons  ou  de  mauvais  maîtres,  dans  diflc^ 
reus  exercices,  il  a  été  bien  montré,  il  a  été  mal 
vnontré, 

MONUMENT,  s,  m.,  marqne  publique  ponr 
lran^mettre  à  la  postërilé  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  actinn 
i^lèbre.  Munttment  illu'^ire ,  nuperbe ,  mai*nifi' 
que,  durable ,  étemel,  É H frer,  élever,  conxawrr 
un  monument,  n  la  gloire  d'un  prime,  etv.  On 
fxfit  encort  tU  beaux  monumen»  de  la  f^randeur 
romaine.  Dicr.  db  lAcad. 

«  "Ltk  monumens  dressa  à  sa  gloire,  v  Fl£cu. 

«  Les  passions  des  grands ,  conservées  dans 
»  les mon//m^^i«  public»,  ou  immortalitéesdans 
»  nos  histoires,  etc.  —On  dressera  au  conque- 

*  rant  de  superbes  monumens  pour  immortuli- 
»  ser  sa  gl<|ire{  mais  les  cendres  encore  fum.:u- 

*  tes  de  villes  autrefois  si  florissantes  seront 
^  des  mo/r«/mr/i«  lugubres  qui  immorlaliseront 
»  sa  vanité  et  si  folie.  — Us  comptent  les  de- 
"  Rrés  de  leur  grandeur  par  des  siècles  qui  ne 
s  sont  pins,  par  des  mtmumenn  que  les  temps 
■  ont  efficiis.  —  Le  monde  élève  d«'8  monumens 

*  superbe*  aux  grandes  actions  des  conque- 


MOQ 

»  rtnl.  »  ( Voyè«  écrire,  graver, parler,  rot/gir, 
vice.)  Mass. 

^osvvaxT,  au  figuré. 

«  Qui  pourroit  asses  exprimer  le  sèle  dont 
V*  elle  brûloit  pour  le  rétablissement  de  cette 
»  foi  diins  le  royaume  d'Angleterre,  où  l'on 
»  en  conserve  encore  tant  de  précieux  numu» 
n  mens,  —  Il  dit ,  en  scellant  la  révocation  du 
»  fameux  Ûdtt  de  Nantes,  qu'après  ce  trtom-. 
»  phe  de  la  foi ,  et  un  si  beau  monument  de  U 
«  piété  du  roi,  il  ne  se  souciolt  plrs  ,  etc.» 

kossu£T. 

«  Glorieux  établissémens ,  qui  seront  les  mn^ 
9  numens  éternels  de  sa  piété.  —  Durez  sur  le 
»  fondement  solide  des  aumônes  chrétiennes, 
»  vastes  bdtimens  de  cette  sainte  maison  ;  dn- 
»  rec,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  Itu  des  lièclrs,  et 
»  hoypz  d'éternels  monumens  des  soins  et  des 
»  libcr.ilitês  de  votre  première  bien  l'ai  tri  ce.  ^ 
»  Combien  de  lampes  précieuses  qui  brûlent 
9  dans  le  sanctuaire,  combien  de  vases  sacrés 
»  qui  servent  à  la  gloire  du  saint  sacrifice, 
»  combien  de  dons  brillans  suspendus  devant 

V  les  autels,  sont  des  monumens  éternels  de  sa 
»  foi  et  de  sa  piété  libérale,  d  Flkck. 

<c  Si  Je  Seigneur  laisse  encore  traîner  sur  la 
9  terre  des  restes  infortunés  de  la  race  des  inau-  ' 
o  vais  princes,  c'est  pour  les  faire  servir  de  nur 
»  nument  éternel  à  ses  vengeances.  —  Le  sou- 
»  venir  d'un  bon  roi ,  conservé  d  âge  en  âge, 
»  deviendra  comme  un  monument  domestique 
»  élevé  dans  l'enceinte  des  murs  paternels,  qui 
»  perpétuera  sa  mémoire  dans  tous  lessiècles.— 
»  Leb  débris  de  votre  élévation  seront  comme 
»  un  monument  éternel,  où  le  doigt  de  Dieu 
»  écrir.n  iusqn'à  la  Hn  l'usage  injuste  que  vous 
»  en  avez  fuit.  »  (  Voyez  pft.s.Her.  )  Mas/. 

«  Le  monument  qui  immortalise  le.cardinal 

V  ALizariu,  ce^t  l'acquisition  de  TAUace.  n 

VoLTAïaz. 

On  y  ennRcrTO  érriii  le  serviee  et  Vofftnse  , 
Atonumet.s  éterorlt  de  baine  «t  dt  vengeance. 

La  Judée  astrrvt*  »  et  ses  rempard  fumalis , 

De  celte  nrible  **ilvur  eteroeU  ntonunti  nt,        Rae. 

Il  se  prend  ausvi  pour  tombeau;  maiseo  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le  discours  or* 
d  i iiii  i re.  Superbe  monument.  Beau  monument, 

«  El  vous,  ne  viendrcz-vou»  pas  à  ce  triste 
Ti  monttment^  Vous  qu'il  a  bien  voulu  mettre 
M  au  rang  de  ses  amis.  »  Boss. 

«  11  sortira  de  ce  superl)e  monument,  non 
D  pour  être  loué  de  ses  exploits  héroïques,  niais 
»  pour  être  jugé  selon  ses  bonnes  ou  uiauvaites 
»  œuvres.»  Fléck* 

Mettre  ainsi  celte  belle  aux  bords  da  monyment, 

BoiLfAU.^ 

On  dit,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres  des 
graud  auteurs ,  ce  sont  des  montanens  plus  durw 
blés  que  le  marbre. 

MOQUER ,  SE  MOQUER ,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel,  se  railler 
de  quelqu'un  OU  de  quelque  chose,  en  rire,  en 
'faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dérision. 
On  s'cMl  mofpté  de  lui.  On  s'eut  moqité  de  .v>n 
habit,  de  sa  donne,  Cr/ie  femme  s*eH  moqnr*  de 
vutts.  Ils  s'en  wnt  tfttts  moq  téj.  Dictw 


MOQ 

c  Ne  vous  7  trompez  pas;  on  ne  se  mojue 

9  |Ki8  de  Dieu,  b  Boaf . 

.  c  Le  zèJe  est  une  vertu  qu'on  n'estime  plus  ; 

»  .on  «V/x  moque  corn  nie  H 'un  usage  qui  con- 

9  venoit  à  la  grossièreté  Ho  nos  pères.  »   FLtcii. 

«  âÇff  mo7f<rr  des  prédictions.  »  (Voyez  pr^^ 
Hction,)  Ma&S. 

Cela  ne  savroit  ém»  on  #W<  moçmé  da  tobi.     Bon. 

Il  signifie  aussi,  mépriser,  bnver;  témoiguer 
par  ses  «ictions ,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  fiiil 
nul  cas  de  quelqu'un,  de  quck]ne  chose ,  quW 
ne  s'en  soucie  point.  C'est  un  homme  qui  se 
mo(/ue  tiu  blâmr  ^  de  Vo/nnion  publique.  Il  ae 
moque  (fe  père  et  de  m^re,  /tue  moque  des  lot» 
divineu  et  humain e.n.  Il  a*ent  moqu^  lie  toute»  les 
remontrancr»  qu'on  lui  afuitfA^  de  tous  le»  avia 
au  on  lui  a  donne'».  Je  me  moque  de  lui ,  jr  ne 


MOR 
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On  dît,  ee/a  t»i  fort  moral ^  ponr  dire,  ccU 
renferme  une  morale  tort  saîne. 

On  dit  d'un  préd  ici  leur,  t{\i*il  ejU  fort  nui- 
rai, pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui  re- 
garde leA  mœurs,  et  qiie  c'est  à  quoi  il  i'^ttaclie 
davantage. 

On  dit.  Certitude  morale^  pour  dire,  certn 
tude  fondée  sur  de  fortes  probabilités^  ttilf 
qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie;  et,  dans  cette  acception  ,cerlilude  mcrk 
s'oppos^î  ordinairement  à  certitude  physique,  Qt 
n'en  a.  point  de  dèmunslnUion  rigoureuêe ,  m&j 
seulement  une  certitude  mora(e. 

On  dit  subKt:intivpnieut  et'an  masculin,  U 
moral ^  pour  dire,  lu  disposition  morale, 

MORALE,  «./. ,  la  doctrine  des  mœurs.  J5r«mrf 
jnoiuff,  ^frclmnte  morale,   Moralr  torromput. 


te  cmin»  point,  Jf  me  moque  de  cela ,  je  ne  c  ruina  [  '^f['^f*'  ''^>'^*"'^-  ^f'^tde  dun/cereu»e.  Murale  n- 


rien.  71  e«t  familier,  comme  le  suivant. 

Il  signifie  au^si ,  ue  dire  p.it  sérieusement, 
ne  faire  pas  sérieusement.  Quand  je  di»  ceia  , 
vttua  voyti  bien  que  je  me  moque,  Voue  fOus 
mwfurz  de  vf*uloir  me  conduire»  Ceat  se  moquer 
que  de  aurfaire  comme  fou»  faite»,  Ce»t  se  mo' 
quee  que  de  aoutenir  une  telle  propoaition, 

\\  s'emploie  avec  le  verbe  faire.  Si  vous  dites 
cela ,  vous  %fous  ferrz  moquer  de  vous. 

U  s'emploie  aussi  au  participe  avec  le  verbe 
(Ire,  Il  fut  moque  de  tout  U  monde. 

Sons  ce  joag  mo^ué,  BoiL. 

MOQUERIE,  a../*.,  paroles  on  actions  par 
lesquels  on  se.  moque.  Moquerie  maligne,  Mo- 
querie  outraeeuse.  Il  fut  exposé  aux  tnaultes  et 
aux  moqueries  de»  soldat». 

Tout  ailes  Toir  vos  froides  rêveries 
Dn  public  eveiter  les  justes  moçuerita,  BOTl. 

Il  signifie  plus  ordinairement  chose  absurdo, 
cliose  iinpertineute.  Cf»t  une  moquerie  que  de 
vouiftir  aoutenir  une  telle  pro/wailio/i, 

MOQUEUR,  EUSE,  adj,,  qui  se  moque.  // 
est  nature tlt'ment  moqueur.  Il  a  l'humeur  mo- 
qutuae,  À ir  moqueur. 

Arec  an  ris  movu^MT.  BoiL. 

MoQUSUR,  subst.  Ne  le  croyez  pas  ^  c'est  un 
moqueur.  Il  est  du  style  familier,  quoique  Bos- 
suet  Tuil  employé  dans  uu  discours  du  genre 
noble. 

«  Peu  s'en  faut  qu'elle  ue  s'emporte  jusqu'à 
»  la  dérision ,  qui  est  le  dernier  e;tcè»  et  comme 
»  le  triomphe  de  l'orgueil;  et  qu'elle  ne  se 
»  trouve  parmi  ces  moqueurs  dont  le  jugement 
»  est  si  proche,  selon  la  parole  du  sage.  »  Boss. 

Le  Grec  né  moifunur,  BoiL. 

MORAL,  ALE,  adj, ,  qui  regarde  les  mœurs. 
Vn  discours  moral.  Doctrine  morale.  Thèohi^ie 
morale.  Le»  œuvres  morale»  de  Plutarque,  Sena 
nutral.  Précepte»  moraux,  Réjlexiou»  morale». 

On  appelle  t*ertu»  monde» ^  celles  qui  ont 
pour  principe  les  seules  lumières  delà  raison. 
//  ne  aufTd  pa»  k avoir  les  vertu»  morales ,  il  faut 
encore  avoir  le»  vertus  chrétiennes,  Dict. 

•c  Un  chrétien  qui  a  consacré  se»  vertus  mo- 
»  raie»  et  politiques  par  une  piété  simple  et 
V  sincère.  j>  £LLcn. 


LtU  morale  de»  Puyens,  Zai  morale  chtf 
tienne,  Lti  morale  de  J.  C.  Lu  morale  de  fÈva»- 
pile.  Il  renverse  toute  Ut  morale.  Tiaité  tle  mo- 
rale. Il  a' est  fuit  un  étnius^e  système  de  morale. 

N  Enfin,  il  s'étoitfait  une  espèce  de  morrk 
9  militaire  qui  lui  éloit  propre.  »  Fléch. 

«  Il  eftt  bien  plus  aisé  de  conquérir  despr»- 
n  viuces  et  de  dompter  des  peuples,  que  fie 
n  dompter  une  pas&ion  ;  la  mon/le  même  ^.n 
»  paycnsen  est  convenue. —  Le  désir  des  ré 
n  compenses  n'a  rien  dout  la  morale  cbrétieaui 
»  puisse  être  blessée.»  Bl^ss, 

De  tous  les  faas  doctears  coofoDdr»  la  mormit, 
Bl&ner  de  tes  doctears  la  more/r  riaibi*. 
Tous  ces  lleos  commaoi  dà  motaU  fabrique.    Bott.  ' 

MoRALB^  se  prend  quelquefois  pour  un  trailt 
de  morale.  Lm  morale  d\Inatote,  bristols  duM 
aes  morales, 

MORALEMENT,  aih;  ,  suivant  les  seules  In- 
mières  de  la  raison.  En  ce  sens  t  il  ne  se  jotct 
guère  qu'avec  le  verbe  vivre  ;  comme  en  ces 
phrases  :  On  peut  tnfuver  eles  gens  qui  vitetl 
moralement  bien,  quoiqu'ils  ne  stnent  pas  éclatn» 
de»  lumièff»  di  lu  joi.  C'est  un  homme  qui  « 
fait  turt  à  personne  et  qui  vit  moralement  bit». 

Ou  dit,  moralement  parlant,  pour  dire,  vnt- 
fcuiblablement  et  selon  toutes  les  appareooes. 
Cela  est  vrai  f  moruivnnnt  parlant. 

On  dit  dans  le  même  senr,  cela  est  monif 
ment  impossiblcm 

MORALISER,  t».  n, ,  faire  des  réfleiùons  fro- 
raies.  Il  y  a  de  quoi  moraliser  sur  tttum  let  ëxt- 
n'emena  qui  arrivent  tous  le»  jours  dans  le  mmnùi 
U  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

'MORALISEUR,  s,  m,,  celui  qui  affecte  d< 
parler  morale.  U  ne  se  dit  guère  qu'r-n  pbissa- 
tcrie.  Ceat  un  grand  moraliseur,  Ctst  un  m» 
raliseur  étemel, 

MORALISTE,  a.  m. ,  écrivain  qui  traite  ^ 
mœurs.  Vn  bon  mortdisle. 

MOR.ALITÉ,  a./:,  réflexion  morale.  Ilj 
de  bedes  moralités  à  tirer  de  cette  hiatuirg. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  sens  monil  qui  C! 
enveloppé  sous  quelque  ditcours  fabuleux.  //, 
a  une  belle  moraltté  cachée  sous  cette  fuùlr. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de  tnomlilè* 
1  certaines  fables. 


iSso 
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On  appelle  mnroUté  de»  actions  'humaines ,  !e 
■apport  de  ce«  aciions  avec  les  priucipea  de  \i 
noral«.  JLa  moraUté  d^unt  action  supporte  là 
ibertê* 

Momarrib  cButnsim,  m  dit  des  réflexions 
onfonncs  aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

MORCEAU ,  *.  m . ,  partie  séparée  d*un  corps 
oltde  et  continu.  Un  morceau  d'étoffe»  Un  mor- 
fau  de  bois ,  de  pain.  Couper  par  morceaux. 
\ftUre  en  morceaux,  Dicr.  ss  l'Acad. 

Kt  deax  foU  dt  f«s  mains  !•  buis  tombe  «n  morctaux. 

Toutes  c«s  Tcrtos  dont  s'ébloait  U  terra, 
K«  BOBt  ^oe  fkuz  brîiUjit  et  qae  morctaux  de  Yerre, 

BOILSAU. 

Il  désigne  particulièrement  une  portion  se- 
^rre  d'uue  chose  solide  «t  bonne  à  inuugcr. 
^ros  morceau.  Petit  tnnrceau.  Bon  morceau, 
\fart:eati  délicat  y  friand.  Morceau  de  pain.  Mor^ 
rau  tle  viantle,  Alanger^  mâclterj  avaler  un 
norceau.  Couper  un  morceau. 

On  dit  proverbialement,  morceau  avalé  n* a 
KM  de  goût  (  un  service  est  bientôt  oublié). 

Les  morrêjus  trop  bAtés  se  pressent  dans  sa  boocbe. 

£d  gbfttant  de  ce  morreuu  faial. 
Xl  Ut  mareeétix  eotiers  reslcdt  sur  Toire' assiette. 
(Voyes'cVefv.)  BoiL. 

MoKCEAv»  portion  non  séparée  d*un  corps 
olide  et  contenu.  Motxeau  de  terre,  yçilà  un 
ton  morceau  d'héritage,  T\mt  son  ùitn  est  en 
yetits  morceaux. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d*un  ouvrage  d'es- 
>rit.  Il  y  a  de  b^aux  morceaux  flans  ce  pané gy"^ 
ique ,  flans  ce  poème, 

MoacEAU  ,  se  prend  quelquefois  pour  une 
pièce  euticre  qui  ne  fuit  point  partie  d'un  tout  ; 
;t  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
»u  des  producfious  de  l'esprit.  I^  Panthéon 
'ht  un  beau  nwrceau  d^architecture,  Zai  colonnade 
iti  Ijouvre  est  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau 
fiorceau  de  sculpture ,  tle  peinture ,  d'orfèvrerie, 
l!e  sermon,  cette  harangue  est  un  morceau  achevé, 
?cUe  e'iés^ie ,  cette  éiçlogue  est  un  beau  morceau 
fe  poésie, 

MORDACITÉ,  a./.,  terme  didactique,  qua- 
ité  corrobive,  par  laquelle  un  coips  agit  sur 
m  autre,  et  le  dissout  eu  tout  ou  eu  partie. 
la  inordacité  de  Veau^forte  vient  de  son  acidité. 

Il  signifie,  au  Hguré,  médisance  aigre  et  pi- 
[uaute.  Dans  ses  epi^rummes ,  dans  ses  écrits, 
t  y  une  graruie  morducité  ,  une  inordacité  rtf- 
oitante, 

MORDANT,  ANTE,  adj.^  qui  mord.  En 
ernies  de  chasse,  on  appelle  betes  mordantes^ 
e  blaireau,  le  renard,  Tours,  le  loup,  la 
Outre,  etc. 

Moruaut  ,  au  Gguré.  Un  acide  mordant. 

Il  semploie  aussi  au  figuré,  en  parla'ut  d'une 
nédisance  aisre  et  piquaute.C^/  un  esprit  mor^ 
font,  lia  C humeur  mordante^  style  mordant. 

Dans  Tos  discoors  cJiagrîof ,  pins  ai^ro  et  plus  mcrdani 
^tt*efic  femme  ea  forie  ,  elc, 

Xa  monUniê  byperbols. 

9»  mordeaie  plane.  (Yojsa  p/«ai«.}        BeX«. 


Mordant ,  en  teinture ,  est  une  liqueur  qui  fixe 
la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit  t\u*une  voix  a  du  mordant  ^  pour  dire 
que  le  timbre  en  est  sonore ,  net  et  pénétrant.  ' 

On  d  it  figurémen  t  qu  W  homme  a  du  mordant 
dans  tesprity  pour  dire  qu*îl  a  de  la  saillie,  de 
la  force  ,  de  l'originalité  dans  Tesprit. 

MORDRE,  V.  a. ,  serrer  avec  les  dents  ;  jt 
mords ,  tu  mords  ,  il  mord}  nous  mordons  i  js 
mordis;  je  mordrai;  mords;  que  je  morde  i  que 
je  mordisse;  mordant;  mordu.  Un  chien  ta 
mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  passavs  ^  Uur 
mord  les  jambes.  Ce  chien  mord.  Être  mordu  d'un 
chien  enragé, 

\\  se  dit  aussi  des  oiseaux,  de  quelques  insectes 
et  de  la  vermine,  l^  perixîtjuet  mord.  Cet  enfattt 
est  tout  mordu  fie  puces ,  de  punaises. 

J'ai  beau  frotter  mon  front,  j'ai  bean  mordra  mes  doigu. 

RoilBav. 

On  dit  en  poésie,  mordre  lapoussiéi^,  pour 
dire, être  tucdans  un  combat. 

MoRDRK ,  V.  n.  Mordre  fhns  un  pain.  Les 
poissons  mordent  à  V hameçon. 

On  dit,  en  termes  d'imprimerie,  que  lavi» 
finette  mord  sur  lea  Irttres ,  pour  dire  qu'elle 
avance  sur  les  lettj^es. 

On  dit  que  /(*«  dents  d*une  roue  ne  mordt. itpas 
assez  sur  les  ailes  ffun  pignon ,  pour  aire 
qu'elles  n'entrent  pas  assez  avant. 

On  dit,  de  Teau  forte,  quV/Ze  mord  sur  le» 
métaux,  pour  dire  qu'elle  les  creuee.  VeaufoiU 
n'a  pas  tissez  mordu  aur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens ,  la  lime,  le 
burin  mordent  sur  le  frr^  sur  le  cuivre ,  mais  ne 
montent  pas  sur  le  jaspe ,  sur  le  porphyre. 

La  lime  motd  Pacier  ,  et  Toreille  eu  frémit.  L.  RaC. 

Ou  dit,  fîguréinent  el  familièrement ,  qiiV/i 
homme  mort  à  l'hameçon ,  j)our  dire  qu'il 
écoute  avec  plaisir  une  proposition«qu'on  lui 
fait  pour  le  surprendre. . 

Mordre,  médire,  reprendre,  critiquer  ,  cen- 
surer avec  malignité.  J  l  cherche  éktnordre  sur  ma 
condt:ite.  Il  ne  donne  pus  t)  mordre  sur  lui.  Ces 
expressions  sont  du  style  familier. 

MORGUE,  A.  /. ,  mine  ou  contenance  grav* 
et  sérieuM ,  où  il  paioit  quelque  lierté ,  quelque 
orgueil.  Avoir  tle  la  mordue. 

La  TÎeille  à  morgut  dominante.  ■  BoiK* 

MORGUE ,  s,  f. ,  endroit  à  l'entrée  d'une  pri- 
son ,  où  Ton  tient  quelrjue  temps  ceux  que  l'on 
tcroue,  afin  que  les  guichetiers  puisHeul  les  re- 
garder fixement,  pour  les  reconnoitreensiute. 

On  appelle  aus&i  morf^ue,  un  endroit  à  Paris 
où  les  corps  uiorrM  dont  la  justice  se  saisit,  sout 
exposés  à  la  vue  du  public,  afin  qu'un  le»  puisse 
recouuoitre.  On  a  porté  ce  corps  «  la  morgue,  ' 

MORl'ONDRE,  V,  «.,  refroidir,  causer  nn 
un  froid  rjui  incommode ,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morjondra.  Ne  dvsselltz  ptis  .dlôt  ve  cheval, 
de  peur  fie  le  motjondre.  Jl  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.   Fous  ttms  mor/owlex  là. 

Ou  dit  fij^u renient  et  familièrement  |  q}xun 


MOR 

homme  te  morjbnd ,  pour  dire ,  quM^I  perd  bien 
5?r^Pi  à  la  pouîsuite  d'uwe  affaire,  d'une 
eut  eiX  qui  iTréussit  pas.  dan,  l'attenle 
d"u«  «wccè»  qui  n'arrive  pas.  U  capitaine 
s'est  morfondu  devant  ceUe  place ,  Crt  homme  ne 
auitte  pas  la  cour  9  maU  il  ne  fait  que  a  y  mnr- 
pdft.  Dict.delAcad. 

Si  bramât  dti  itrcfns  U  tlmWt  oobottc , 
UI»M  ï«  créancier  #•  mwfonirt  fc  •■  porli. 
Cts  veri  où  Morln  #•  morfoné  et  noui  glaci.     Boit, 
MORIBOND ,  ONDE  »  «r/;. ,  qr.i  va  mourir.  // 
*7o//  moribond.  Elle  eut  morilx>nde. 
On  dit  auibi  subslautivcmenl,  un  monbond. 

MORNE .  adi,  des  deux  genres,  triste,  sombre 
et  abattu.  //  est  pensif  et  morne.  Il  a  le  visage 
morne» 

1,'flfil  morne  DafntenaDt ,  et  la  lèle  baNtée.        H  ac. 
A  cei  diiconr»  ,  i»  te  tronre  on  pen  m«»«e.     Bon. 

On  dit  figurénienl  d'un  temps  obscur  cl 
couvert ,  que  i^eat  un  temps  triste  et  morne. 

Ou  dit  aussi,  un  morne  silence ,  une  couleur 
morne. 

MORS ,  ».  m. ,  assortiment  de  toutes  les  pièces 
de  fer  qui  servent  à  brider  uu  cheval,  comme 
le»  branches,  la  gourmette.       ,       .    "         .9 

U  le  dit  en  particulier  de  la  pièce  qui  se 
place  dans  la  bouche  du  chev:il  pour  le  gou- 
verner. Mors  rade.  Murs  doux.  Les  brandies , 
Irs  bosselles  ttun  mors.  Ce  mors  blesse  la  bouche 
de  ce  cheval.  Dicr.  de  l  Acad. 

lit  reusUsent  le  mers  d'une  ian|lanie  écorne.     R AC. 

lHoMf  au  Jiffure\ 

rhomme  .  en  sei  paasîoni  toofours  errant  tans  guide , 
A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mon  et  la  bride.  Boit. 

Ou  dit  qu*««  cheval  prend  le  mors  aujç  dents, 
pour  dire  que  sa  bouche  est  tellement  ëchauf- 
fêc,  qu'elle  e>t  absolument  insensible,  et  qu'il 
s'emporte  saus  que  le  ui  va  lier  ou  le  cocher 
puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'elîttsur  les  barres,  que  si  le  cheval  k  lenoit 
serre  entre  ses  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 
aux  dents ,  et  entraînèrent  le  carrosse 

MOUSURE,  »./.,  plaie,  meurtrissure  ou 
marque  laite  en  mordant.  Grande  morsure. 
Morsure  dangereuse.  Morsure  envenimée.  La 
morsure  d'un  chien  enntffê.  Guérir  une  morsure, 
Guénrd'une  fnorsure.  Monure  de  cheval.  Mor- 
'tare  de  puce. 

MORT,  s.  f.,  la  fin,  la  cewation  de  la  vie. 
Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  violente.  Mort 
tragique,  funeHe,  tléplomble.  Mort  S^lorieuw. 
Sitinte  mort.  Mort  ignominieuse ,  honteuse ,  //i- 
fàmef  malheureuse.  Mort  subite,  soudaine.  Mort 
précipitée..  Mort  prétmiturée.  Mort  avancée.  Il 
est  mort  de  la  mort  fies  justes.  La  mort  des  naints 
eU  précieuse  devant  Dieu.  Il  a  long-temps  <  «//t- 
battn  contre  la  mort.Craindi^la  mort.  Sou  ha  t  le  r, 
désirer  la  moii.  Courir  éi  la  mort,  jiUemtre  la 
mort  en  patiente.  yJiftvnter,  braver  la  mort. ^ voir 
toujours  la  mort  devant  les  yeux,  /envisager  la 
mort  avec  fermeté.  Le  jour  de  xa  mort.Jf  heure  de 
sa  mort.  Lcsnpprwheity  les  Iranxeny  les  frayeurs  de 
lamort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Cmdtinvierù  mvti, 
condamner  à  la  mort.  Toute»  les  voix  alloient  à  la 
mort ,  ont  été  à  la  mort.  Le  l^roc^l'Kl{r  s^néral  a 
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conclu  à  la  mort.  On  l'ajusté  à  mort.  Souffrir  U 
mori.  Djct.  de  l'Acjld. 

a  Voyons  ce  au'une  mort  soudaine  lui  a  ravi; 

»  voyons  ce  qu  une  sainte  morl  lui  a  donné.  —  - 

»  La  mort  se  déclare.  —  Il   bénit  la  mort^  cl 

»  aspire  aux  biens  éternel*.  —  Ils  auront  tout . 

»  prévu  excepté  leur  mort,  qui  einporlt-ra  ca 

»  un  moment  toutes  leurs  pensées.—  Cet  ai- 

i)  tachemeutqu'ellèa  montré  pour  le  roi)ti«qu'à 

9  la  mort— AulieuderhistoiredNinelicllevie, 

9  nous  sommes  réduits  à  iaire  J'histoirêd^uiie 

»  admirable  mais  triste  mort.  — Ils  a'iinagi- 

»  nent  avancer  leur  mort,  quand  ils  préparent 

»  leur  conlession.  —  La  mortification  est  un 

»  exsai,  un  apprentissage,  un  comiuencement 

»  de  la  mort.  —  Souhaiter  «ne /wor/ plu»  douce. 

»  -^  La  m  or  li  huit  ion  lui  rend  la  mort  faini- 

»  lière.  —  Qui  nous  donnera  que  nous  niou- 

»  rions  de  cette  mort,  et  que  notre  mort  soit  un 

»  jour  de  i'ète<  etc.  (Voyez  mourir.)  —  Se  con- 

»  soler  de  sa  morL—Kt  point  songer  à  la  mort 

»  Se  préparera  la  mort.  --^  An  lifu  de  déplorer 

»  la  mort  des  autres,  )e,  grand  prince,  iloié- 

»  navant  je  veux  apprfndrc  de  vous  à  rendre 

V  la  mienne  sainte.  —  Si  j'allois  (ah  !  plutôt  la 

»  mt*rt),»ï  j'alloisvous  enseigner  quelque er- 

»  renr,  etc.  >»  (Voy.  blester,  frustrer.  Jour,  om- 

bre  ,  pleurer,  prier,  voler.  )  Bos». 

«  La  mort  n'arrive  qu'une  fois,  et  se  fiit 

u  sentir  à  tous  les  momens  de  la   vie;  il  est 

»  plus  dur  de  l'appréhender,  que  de  la  souffrir. 

-Il  ne  pleure  point  la  mort  des  autres,  n'ap- 

réhentïe  que  la  sienne,  qu'il  racheteroit  vor 
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M  ion  tiers  de  l'extinction  du  genre  humain.» 

La  Bft. 

«  Une  mort  douce  et  tranquille. — Clcllc  d«!|t 
»  nous  regrettons  la  mort.  —  Une  morl  ihré- 
»  tienne,  préparée  p:<r  un  relnnchcmeul  dti 
«  plaisirs  et  des  consolations  huimûncs.  tic  — 
»  File  regarde  la  morf  comme  une  con^olation, 
»  et  la  vie  comme  un  supplice.  —  Kulre  la  Tie 
»  et  la  mort,  —  "L^  mort  de  notre  illuntredu- 
»  chesse  n'a  pas  été  de  ces //iw/j  imprévue»  on 
»  dissimulées  :  elle  l'a  vu  plusieurs  luis  dan» 
»  son  plus  terrible  appareil  «ans  en  èlreéiin  e, 
M  elle  Va  senlie  snr  elle-même  sans  a'éioaiifr. 
»  Ces  langueurs,  ces  abatteniens,  ces  diiniiv-' 
»  lions,  que  Tertullien   ;ipptrlle    de»  pnriion» 
»  de  la  mort,  lie  la  lui  faisoienl-iU  p.»!«  épiou- 
»  ver  par  avance?  —La  main   de   Dieu  qui 
»  donne  la  vie  et  la  mort.  —  f  l  trouve  !iit ni.»! 
»  une  honorable  mais  Irisle  #w«r/  sous  I en  inu- 
»  railles   d'une  ville  rebelle,  clc  —  E\ileri« 
y,  „tort.  —  Aux  aplîTOchr»  de  \n  mort.  —  Lnri- 
»  qu'elle  sentit  la  mort  dans  son  sein.  — On 
»  ilécrit  sans  art   une  mort  qu'on  pl».ure  wn» 
M  feinte.  —  Une  sainte  et  heureuse  mrrt.  —  L« 
>»  horreurs  de  la  moii.  —  Aliendani  -vec  p^- 
M  tience  une  mort  que  vous  «v#-x  si   »oiivrul 
»  bravée.  —  La  mort  de  madame  îa   Jauphint 
o  est  une  de  ces  morts  précieuses  qui  couronnent 
»  une  belle  vie,  etc.  —  Nous  portons  eu  uou*- 
»  mêmes  une  voix  et  une   «époine  de  mr-ri, 
»  comme  parle  l'apôtre.  (Voytz  rr/K»/# %«►.)  —  " 
»  avoit  la  mort  siMis  cesse  devant  1» s  veux,  non 
»  pour  s'y  préparer,  mais  pour  sVn  déleiifirr' 
(  \o\ ez  arrêt ,  coup ,  di>po>tiion  ,  Jré/ntr,  inut:- 
mourir 9  nytn^pai  (ftuj;st.)/^c««>,  pàcurent*^' 
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rrrt/Fe ,  préparer^  racheter,  rerfouiabfe,  rtgretltr, 
repos ,  Maiùr,  ëtmence,  souvenir,  spéctitcfe,  trem* 
ùUr.  )  Fléch. 

«c  Jésus-CHrUt ,  oondamnë  à  nvtti  par  les  )>«t« 
»  sioiis  des  f^ranas,  et  les  passions  des  grands 
*>  co  11  damnées  par  la  mort  de  Jésus  Christ.  » 
^yayez  cpadumnalicn ,  disque ,  êcueti^  lettre, 
c/nùnr  f  pauer,  précéder,  seifi,  apeitacte,  triom^ 
pher.  )  .  Mass. 

Ses  falousef  fendrrtses 
Ont  pria  soId  d*âssvr«r  la  mort  de  ses  maltresscf . 
I>assics-vona  préseoter  mille  mwrt»  à  mi  vue  , 
Je  Be  saarois  ,  elo. 
•!•  ne  cherche  ptbs  (pie  U  guerre  et  la  mo'<. 

Attende!  qu'un  fidèle  rapport 
I>«  son  nalhenrenv  frère  ait  confirmé  lamorf. 

Talr«  de  votre  wwt  \t%  funeatel  apprêts. 
Tar  des  vaisseaDV  arrÎTés  dans  le  poil  « 
Htppolyie  son  fils  rient  d'apprendre  la  nwtrt. 

Affronter  mille  morts, 
Zr  craignaut  &y  IrooTer  la  mort  inérilable. 
Et  le  roi  m'envianl  nne  merl%\  soudnine. 

9 

Ji  travers  mille  mcru ,  ardent ,  victorieoT  , 
(llj  »>foit  fait  vers  son  père  on  cheiuin  glorieux. 
r>e  ma  san((1ante  vno't  ta  mori  sera  suivie. 
X.a,  mort  n*est  pas  pour  nioi  le  rnrable  des  disgrfleeSy 
J*asai  tout  jeune  «iiroi  U  chcn  Lcr  sur  vos  traces. 
Vous  poriites  la  mp/f  jnsqnes  sur  Irurs  murailles. 
Tous  pleiirites  ma  mon ^  Ltlns  *  trop  peu  certaine. 
Je  vois  ta  nwrl  peinte  en  vos  ^eax. 
Souscrire  à  la  mort  d'un  coupable. 
I,n  plus  soudnine  mort  me  sera  la  plus  chère. 
Tu  lui  verras  suhir  la  mort  la  pins  ti>rril>le. 

Cherche!  ane  mort  qui  vous  semble  si  belle.     R  A€. 
(Vojcc  /•ru'itt  chercher,  ronduiro^fruU^  taister^  montrer^ 
rtown,  rtntfr/t0,  oi'eyper^  péril,  prix  .présence,  ouvrir,  semer, 
aouiUer ,  sprftJtcle  ,  suivre  ,  it'muJn^  traverser.  ) 
£l  qui ,  conrant  toujours  da  mal!:enr  eu  mnihear , 
A  la  mori  arrtvoit  enfin  par  la  douleur. 

■ 

Cet  histoires  de  moru  lamentables,  tragiques.    BoiL. 

(  Voyrt  mrmoire ,  ombre,  ) 
Xa  mort  en  mille  éclats  en  sort  Mvee  furie.     VoLT. 

Mort,  au  figuré.  />*  rétjuisittouf  forcée»  nQttt 
ta  ntort  du  comtnerce*  Le  trttmopole  ettt  la  mort 
de  tUndtdfttrie,  Dicr.  db  lAcad. 

Et  qnf ,  sans  crise  an  fen  ,  eto. 
Toit  sa  vie  on  sa  mort  sortir  de  son  cornet.      ' 

MojiT,  atififfurr,  la  frivolité,  la  nullité. 

«  J"  vfiix,  dans  uu  senl  malheur^  déplorer 
»  totilf  le<i  calamités  du  {;eure  luiniit m,  et  dans 
))  ii.i  Mlle  mort,  hiire  voir  la  mori  et  le  néant 
»  H<*  •'  nies  le?(  {grandeurs  humaines.  »       Bons. 

Moi-^,  au  jiiiuré,  ignoiaiice  de  U  véritable 
reli{;ion. 

«  Le^P«*up1es  qui  vivent  dans  les  ténirbres , 
»  à  l^onibrc  de  la  mttrt,n  FLtcii. 

On  dit, /«i/Vf  «//«•  bel  le  mort  ^  faire  une  mori 
chrétienne,  pour  dire,  inourir  avec  tous  les 
sentiin^-tiadun  véritable chrélien. 

On  dit,  dan»  le  style  familier ,  mnitrir  de  sa 
hflfr  mori  (mourir  de  sa  mort  naturelle). 

On  appfUc  sentence  de  mort,  arrêt  de  mort, 
une  coud  «-«m  nation  qui  porte  la  peine  de  mort. 
//  est  ui>i*^  l*^tnl  d'une  fienienve  de  mort,      , 

On  «lit,  vttie  affaire  va  à  la  mort,  pour  dire, 
doit  finir  par  une  arrêt  de  mort. 
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On  dit  qn*£//i  homme  éH  à  Pariicle  (U  la 
mori,  pour  dire  qu'il  esta  Tagonie.  . 

On  dit  quV/  est  entre  la  vie  et  la  mort,  pour 
dire  qu'il  est  dans  un  fort  grand  péril  par 
maladie  v\\  par  accident.  Pendant  cette  tempèlt 
nonn  ftimee  deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit ,  être  malade  à  la  mort^  ou  simple- 
ment, être  à  la  mort,  pour  dire^  être  fort  ma- 
lade et  près  de  mourir. 

On  appelle  la  mort  de  l'ame,  Tétat  où  rami 
tombe  par  le  péché. 

On  appelle  mortcivile,  la  privation  des  droili  ' 
et  des  avantages  de  la  société  civile.  Le  bannit» 
sèment  à  perpétuité  eut  une  mort  civile, 

X  Mort,  façon  de  parier  adverbiale.  Cunt" 
battre  à  mort,  Illtsser  rJ  mort.  Jl  fut  frappé  à 
mort.  MrLtre  t)  mort  (faire  inourir).  Combat  à 
mort  (lin  combat  qui  ne  doit  se  terminer  que 
par  la  mort  d*un  de»  combattans). 

On  dit  de  quelqu'un,  qw*  il  est  frappé  à  mort, 
pour  dire^  qu'il  est  attaqué  d'une  maladie  dont 
les  symptômes  annoncent  une  mort  certaine. 

On  dit ,  htiirà  nutrt ,  et  liuïr  à  la  mort,  pour 
dire ,  haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi ,  c\\\une  chose  tlé plaît  à  la  mari, 
q  11*011  s'ennuie  à  la  mort,  pour  dire,  qu'une 
ciioite  déplaît  beaucoup,  et  qu'on  s'ennuie  ex- 
cesksi veinent.  Cette  expression  est  du  style  fami- 
lier, ainsi  que  la  suivante.  £/i  vouloir  à  la 
mort  à  çtjelau'un ,  pour  dire^  lui  vouloir  beau- 
coup de  mal. 

On  dit,  dans  le  style  familier, /e4i/ifvo(/« 
ami  fi  lu  vie  et  à  ta  mort,  je  suis  à  i*oits  à  la  vit 
et  à  la  mort,  pour  dire,  je  suis  votre  ami  pour 
jamais ,  et  je  suis  à  vous  pour  jatnais. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  d'une  amitié  ia-  , 
dissoluble ,  v*rst  à  la  mort  et  à  la  vie, 

0\\  dit  familièrement  et  proverbialement 
d'un  homme,  qii*/7«  la  mort  entre  les  dents, 
pour  dire,  qu'il  est  fort  vieux  on  fort  malade, 
qu'il  ne  sanroit  vivre  long-temps.  //  a  la  mori 
entre  les  denti ,  il  son^e  encore  à  bâtir. 

On  dit  aussi,  qu'///i  lio/nme  a  la  mori  sitrln 
lévrts^  pour  dire,  qu*il  a  le  vit^iga  d'un  ii)ou« 
rant. 

k  LA  Mort,  au  moment  de  la  mort. 

ti  j4  la  mofi,  vous  y  penserez.  — Pour  trou» 
»  ver  à  la  mort  quelques  restes  de  nos  travaux.» 

Bo.«SU£T. 

On  dit,  dans  le  ni(me  sens,  au  lit  de  la 
mort. 

«  j^ti  lit  de  /ri  mor/,  oserez^vous  présentera 
u  J<^sus-Christ  vos  fintigues  et'les  dé^agrémeits 
•  journulifrs  de  votre  emploi  ?  »        Massillok. 

On  dit  qu'oa  ne  pttrdonnera  ni  à  la  vie  ni  à  . 
la  tnort,  ])our  dire  que  l'on  cousei'vera  tou' 
jours  son  renscntiinent. 

On  dit ,  eu  jurant  et  par  forme  de  m«noce, 
par  la  ntort. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style  soutenu, 
appeler  ta  mort  à  stnt  aide,  pour  dire,  désirer 
viv(.infn.t  la  mort. 

Mort,  .se  dit  par  exagération  des  grandes 
douleurs,  /yi  jçottite  lui  fait  souJJ'rir  mille  mori». 

On  le  dit  aussi  des  grands  chagrins.  Cejili 
dénaturé  lui  donne  la  ntort,  La  dtsgfàce  de  *on 
ami  lui  a  mit  la  mort  dans  le  cœur,  DiCI* 
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«  L'Apec  a  frappé  en  dehors ,  maît  ]e  sens  en 

•  moi-même  une  nwri  semblaole.  » 

On  dit  aussi ,  ce  prédicateur  héaitoit  à  chaque 
Inslani ,  m»  amis  aouffhurnt  morê  et  paêtion  de 
{'entendre.  Cette  exprès» iou  est  du  style  fami- 
lier, comme  la  suivante*  C'est  une  mort  que 
(fttvoir  ajl'iitre  à  un  tel  /tomme ,  que  de  pour^ 
vtivre  unrte/ie a ffiiire {c'est  une  fraude  peine, 
eV»t  une  grande  misère  que  d'avoir,  etc.) 

Les  poètes  et  les  orateurs  p^rsonniKent  la 
piort»  et  le»  peintres  In  peignent  sous  Ja  forme 
d'un  squelette  armé  d'une  l'uux. 

H  L.1  mor/ cachoit  ses  approches.  —  La  «*ran« 
»  deuret  la  gloire!  pourrons-nous  encore  en- 
f  tendre  ces  noiUtedans  ce  triomplu*  de  la  mort. 
y  — Dégnidés  à  j;imais  par  les  mains  de  la 
»  mort.  (  Voyex  fw//>5r.  ) — Opendani,  ce  vain- 
V  r|ueiir  entlé  de  ses  titres  tombera  lui-même 
«  à  sou  tonr  entre  les  mains  de  la  mort.  —  Cet 
B  Art  de  donner  agréablement,  qu'elle  avoit  »\ 

>  bien  pratiqué  pendant  sa  vie,  l'a  suivie  ,  je  le 
s  lais,  jusqu'entre  les  bras  de  la  wo/<.— Les  at- 
ï»  tjqiiei  de  la  mort.  —  il  voit  arriver  la  mort  à. 
9  pas  ieuts.  —  £lle  se  trouve  toute  vide  et  toute 
s  entière  entre  les  bras  de  la  mart^MM  l'avoir 
9  presque  envisagée.  —  Éviter  Taspect  de    la 

*  moH.  —  La  princesse  leur  échappott  parmldes 
»  enibrasseimmasi  tendre%  et  la  mor/  plus  puis- 
s  santé  nous  leulevoit entre  ces  royales  mains, 
B  —Dans  la  plupart  des  hommes,  les change- 
»  mens  se  font  peu  à  ])eu  ,  et  la  mort  les  pré- 
»  pare  ordinairement  à  son  dernier  coup.  — 
s  Après  que,  par  le  dernier  efTort  de  notiecou- 
s  vage ,  nous  avons ,  pour  ainsi  dire ,  surmonté 
s  la  mort,  elle  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  cou- 
s  rage  par  lequel  nous  semblious  la  délier.  — 

>  La  voilà,  malgré  ce  çrand  cœuri  celte  prin- 
»  cesse  si  admirée  et  si  chérie  !  la  voilà  telle 
»  que  la  mor/ nous  l'a  faite.  —  Ces  rois  et  ces 
s  princes  anéantis,  parmi  lesquels  à  peine  peut- 
s  on  la  placer,  tant  les  rangs  y  sont  pressés  , 
»  tant  la  mort  cttt  prompte  à  remplir  ces  pinces. 
s  —Si  je  vous  fais  voir  encore  Madameaux  pri- 
»  ses aveclamor/^n'apprëliendez rien  pour  elle  ; 
»  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne  dans  cette 
s  vie,  on  voit  toujours  h  mort  tu  face,  qui 
s  couvre  de  ténèbres  tous  nos  plus  beaux 
9  jours.  —  Sa  joie  est  troublée  par  la  triste 
»  apparition  de  la  mort  :  intrépide  ,  elle  do- 
»  mine  jusqu'entre  ses  bras  et  au  milieu  de 

*  son  ombre.  —  Que  faisons -nous  autre 
»  chose  en  tUUanl  notre  corps,  que  d'ntcrol- 
s  tre  la  proie  de  la  mort,  lui  enrichir  son 
»  butin  ,  lui  engraisser  sa  victime.  »  (Voyez 
(hmaintf  idée,  image ,  ptnùe'e.  ]  Boss. 

«  La  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  avoit  séparé, 
s  —  D.ins  ce  ti;mple  oi!k  la  mort  amasse  de 
»  grandes  dépouilles.  »  (Voyez   proie  f    rem-' 

pari.)  FLtCH. 

«  Si ,  dans  ce  moment,  le  i;laive  de  la 
s  mort  vous  eût  frappé,  etc. —  Un  monuiu^t 
»  plus  dlirable  que  Tairain  et  le  bronz^, 
>  parce  que  l'amour  dont  il  est  Touvrage  est 

*  plus  fort  que  la  mori,  »  Mass. 

Ce  mot  fournit  souvent  de  belles  apostrophes 
lux  orateurs  et  aux  poètes. 

«  Hélas!  nous  ne  pouvons  un  moment  ar- 
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»  rèter  les  yeux  sur  la  s1o{r«  de  la  princesse 

V  sans  que  la  mort  s'y  mêle  aussitôt  pour  ion c , 
»  offusquer  de  son  ombre. —  O  mu/i /  éloigtir- 
»  toi  de' notre  pensée.  —  Un  tel  homme  vovant 
»  approcher  la  mort,  ne  la  nomme  ui cruelle, 
»  ni  inexorable  :  au  contraire,^!  lui  lend 
»  les  bras,   il  lui  présente  sans  murmurer  is 

V  qui  lui  reste  de  corps,  et  lui  montre  lui- 
»  même  Peudroit  où  clic  doit  frapper  :  A  moHl 
»  lui  dit-il  d'un  visage  ferme,  tu  rt»*  ni»î  ferns 
9  aucun  mal....  Achève  donc,  6  mo/i  lUvorablc, 
»  et  rends-moi  bien  Lut  à  mon  nuitrc.  )» 

Bofu. 

«  O  wor//cruHle  mort!  que  ne  lui  '-«.soîi* 
»  tu  plus  long-fcnips  le  plaisir  de  voir  i  I  uit 
»  de  SCS  travaux.  —  O  mort  trop  son  *ninrî 
»  combien  de  paroles  édiliaiiie  ,coiu)k:rM  i!e 
»  de  saints  exemples  nous  as-tu  ravis!  »  Fléch. 

Du  f  onr  qnt  j'arrachai  eet  enfant  à  la  mort, 
La  mort  Tons  a  ravi  Totre  iOTioeibit  éponx. 
La  mort  sente  bornant ,  etc. 
La  mon  aox  malLenrens  ne  cante  peint  d'elTroî. 
La  mort  est  le  teol  Dieu  qaa  posoia  implorer. 

La  mort  fait  eocor  «a  grande  ame  trompée.      Sac. 

(Voje«  mruJtt  pJtrur ,  prvj^t,  purtt/.) 

!*•  mort  rient  de  saisir  le  rieillard  catarrbeox.  Bol£« 
(Voy««  trousse.) 

Mort  ,  opposée  à  vie. 

(c  II  me  reste  à  vous  montrer  comment  elle 
)>  a  usé  de  la  vie  pour  arriver  à  une  bien- 
»  heureiiiie  mort.  —  Une  vie  courte  ,  mais 
»  toute  réglée  par  la  sagesse;  une  longue mrW 
u  soutenue  par  la  résignation  et  la  patience. — 
»  Quand  ie  me  ligure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  teire  à  ses  pieds,  implorant  humblement  sou 
D  secours,  et  l'honorant  comme  l'arbitre  de  sa 
i»  vie  ou  de  sa  mort.  »  FlIch. 

MORTALITÉ,  s.  /.,  condition  de  ce  qui  est 
sujet  à  la  mort;  il  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. £pivure  cro)oit  la  mortttlité  de  Ceime.  Le 
FtU  de  Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité/ 

«  Un  corps  qui,  par  la  mortalité  est  devenu 
»  un  empêchement  et  un  fardeau  à  l'esprit.  » 

BossvET. 

Mortalité,  se  pr^nd  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d*a- 
nimaux  qui  meurent  d'une  même  uLil^idie. 
Zéa  moriulité  se  mit  dans  les  troupes.  Im  /no<- 
talité  a  été  grande  en  ce  pays'la  Ln  mort^^ 
lilé  est  sur  le  bétail ,  s'est  mise  sur  ie  beLul , 
dans  le  bétail ,  sur  les  bestiaux,  H  y  a  dan% 
cette  ville  une  grande  mortalité. 

MORTEL,  FXLÈ,  adj.  ^  «jui  cause  la  mort 
on  qui  paroit  la  devoir  causer.  Malurlir  tmc 
telle.  Omp  mrrtel.  Plaie  mortelle.  Hirs^urt 
mortelle.  Poison  mortel,        Dict.  di  x-'Acad. 

a  Ces  souffles  mortels.  (  Voyez  »nuj/ie).  — 
»  Ses  blessures  mortelles.  —  Recevoir  le  coitp 
»  mortel.  —  Le  t  ra  i  l  mortel,  —  5es  i  n  K  r m  x  r-s 
M  mortelles,  »  (Voyez  communication'),  Fvicu. 

Mille  conpi  moruls. 
Les  pins  mortets  Tcntns* 
Les  altoioles  moruUts  des  poisoai  »  cte« 
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Un  toiir«B«  mortel.  (Voy tt  cfnr. 
Jamais  {onr  n*»  para  si  mwel  à  li  Grèca. 
C  Voye»  Mnutni'e») 

Son  mortel  pofien. 
Da  plomb  «norfW.  (Voyes  r'^m^*)    BoVL. 

MOKITL,  au  figiire\ 

«  Ija   gloire  :  qu'y  a-l-îl  pour  les  chrétiens 
»  de  plus  pernicieux  ou  de  plut  mortel?  » 

BossvzT. 

ti  fondre  mor/*».  (Voyei/wM*».)     BolL. 

Oïl  SLX^x^tWt  pfché moriel t  le  péché  qui  Ole  la 
{;ràce  de  Dirn  ,  et  qui  donne  une  espèce  de  mort 
à  l'a  me.  V  faut  m  garder  avec  grand  soin  f/M 
pechên  vètiitU ^  pan:e  qu*ilê  {iispoêent  au  pkhé 
mortel.  DiCT.  DE  l'Acao 

R  Chrétien,  tu  sais  trop  la  distinction  des 
péchés  vëniçls  d'avec  les  màrleh,  »        Boss. 

MoRiTi^  signifie  quelquefois,  extrême,  exces- 
sif d;ins  son  genre,  et  il  ne  se  dit  jamais  qu'en 
mal ,  tcnimc  dans  ces  phrases  :  Hqine  mortelle. 
Inimitié  mortelle .  Dêplaidr  mortel, Douleur  mor- 
le'lt.  Un  frcid  mortel,  Dict.  ije  lAcad. 

K  Des  frayeurn  mortelles,  —  Parmi  les  plus 
1»  /w«/irr//ps  douleurs.  »  Bo^s. 

a  Des  déplaisirs /;7or/r/j.  »  FlIxb. 

Daos  la  donte  mortel  dont  )•  snli  acîté* 
Âlortel  enntii, 
Bfa  tristeis«  mortelle. 
T7o  mrr  r/iiciopoir.  — ■  iforfelt  regrvtf. 

Un  mortel  sonTenîr.    (Voyat  ptriétuter,) 
Pani  an  trouble  mortel, 
6  morttlle$  alarmes  I  .       RAC. 

U  n  morttl  t (Troi.  Bo  I L. 

On  dit  qu'//n  /tomme  est  Pennemi  mortel d^un 
outre ^  pour  dire  qu'il  le  hait  à  la  mort. 

5a  mortelle  ennemie. 
Tons  Toui  déclaret  se»  morul»  enDemîf .        RAC. 

On  dit,  il  y  a  dix  moritltes  lieues  de  cette 
villi^là  à  t  attire,  pour  dire  ,  dix  lieues  longues 
et  ennuyeuses;  J'ai  attemlu  deux  niorti  lies  heures 
flatte  une  antichambre.  Cette  expression  est  du 
style  familier. 

Morttl,  signiRe  aussi,  qui  est  sujet  à  la 
mort.  Toun  len  hommes  sont  mortels.  Le  corps 
eut  mortel.  Cette  vie  mortelle  es^t  pleine  de  misères» 
Épiatre  a  cru  i*ame  morttlle,  Dicr. 

(c  Dans  le  cours  de  sa  vie  mo/f^//(f,— Chose 
»  mortelle,  (  Voyez  ettteitite.  )  —  Dans  cette  de- 
»  meure  nutrtiÙe  (dans  le  corps).  —Un  maître 
»  mortel,  —  O  corps  tnorlrl,  —  Membres  mor- 
^  tels.  ,^La  mort  ne  l'a  poini  changée,  si  ce 
Y>  n'est  qu'une  immortelle  hcauté  apris  lapjace 
»  d'une  beauté  changcAUte  et  tnortelle,  »  ( V'oy. 
nature.)    •  •    Bos.i. 

ft  Pécheurs  et  m/irteh  que  nous  sommes.  — 
\n  Et  lors  même  qu'ils  sont  mourans,  ou  n'ose 
i>  presque  leur  dire  qu'ils  sont  morteh,  —  Il  se 
»  tit  mortel^  et  se  sentit  tel  qtie  nous  le  voyons 
yi  aujourd'hui. — Si  dt^syeux  mor/^/if  pouvoient 
»  percer  ces  voiles,  etc.  —  Dieu  m'a  retiré  des 
»  misères  d'une  vie  mortelle,  —  Les  rois,  dans 
»  leur  condition  mortelle,  etc.  »  ï'léch. 
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• 
Ziersepi^an  êpoiiy  morfe/ fnt  reçn  dani  roB.Tîf.- 
CVoyet/a/re.)  RAC. 

On  dit  qu'M/i  homme  a  tjuitté  sa  dépouiffi 
mortelle ,  pour  dire  qu'il  est  mort. 

Mortel,  opposé  a  immortel,  immortalité, 

ce  Vous  contractez  avec  ce  morte/ une  amitié 
»  immortelle,  n  Boss. 

«  Je  ]irétends  vous  remettre  aujourd'hui  de* 
»  vaut  les  yeux  sa  vie  tUurtelle^  ahu  de  tous 
»  persuader  de  son  immortalité  bieuheHreu»e. 
»  —  Est-ce  qu'après  tnnt  d'actions  dignes  de 
»  rimmortalité,  il  n'avoit  plus  rien  de  nutrUt 
»  à  faire.  »  ELtcniss. 

Mortel  ,  est  aussi  substantif,  et  signiBe 
homme.  &eal  un  heureux  mortel,  Ltspauvrtt 
morte  h.  Les  misérables  mortels.  Elle  ti^a  pa» 
l*air  (Cane  mortelle,  Dict.  de  l'Acad. 

tt  O  vanité!  6  néant!  6  mortels  ignorausde 
jt  leurs  destinées.  —  Four  consoler  les  misera-* 
»  bjes  mortels,  »  Boss. 

Moins  conna  des  mortel»  »  je  me  car.bcroii  nieas. 
Ce  fameux  mortel,  (  Voye«  sceptre.) 
XJn  mortel  rertu9ux.  r  Voyei/«iV#.> 
Sédflire  le  cœnr  d*une  foible  mortelle, 
hiorielie  .  sabissri  le  sort  d'à  ne  mortelle, 
J*ai  Tn  des  mortels  périr  le  plos  aimable. 
De  tons  Ici  mortels  ,  connois  le  pins  soperbe. 
Dieu  parle  ,  et  d*an  mortel  yront  rraîgnei  le  conrrsat. 
'  Et  les  faibles  mortels  ,  rains  jouets  du  trépu. 

Mortel^  cbéri  da  ciel.  RAC. 

(  Voye*  joui ,  juger,  mon  ,  nourrir  ,  nam/rege  ,  seng, 
trépas,  ) 

Deux  des  pins  forts  mortels  Tcbra  nier  oient  à  peine. 
Le  plus  savant  morir/ qui  jamais  ait  écrit.        BoiL* 
(Voyta  rt'g/er.) 

MORTELLEMENT,  adv, ,  à  mort:  lient  bleui 
mortellet^ent.  Malade  mortellement. 
'    On   dit,  pécher  mortelleinent  ,  pour  dire , 
'.commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi,  grièvement.  Ojfensermor' 
tellement  quelqu'ttn. 

On  dit ,  hatr  mortellement,  pour  dire ,  exces- 
sivement. Cet  homme  est  mortellement  eif 
nuyeux. 

MORTIFIANT ,  ANTE ,  adj, ,  qtii  mortifie  en 
causant  du  chagrin,  de  la  confusion.  Ce*t utie 
chose  bien  mortifiante  que  de  te  vf^ir  préférer  un 
infériettr.  Il  est  'bien  motiifiant  d*essuyer.des  rr- 
prtiches  non  mérités,  Ya-l-Hrien  tle  plus  mor- 
tifiant ?  Des  humiliations  mortifiantes, 

MORTIFICATION ,  s./. ,  action  par  laquelle 
on  morlilie  son  corps,  ses  sens,  ses  passions. 
La  mortification  eU  ttécess€tire  à  tin  chrétien.  On 
ne  ikt  au  (iel  que  par  ta  voie  des  mortificattatts, 
fja /ftorlification  de  la  chair,  des  setts ,  de^  po*- 
eions,  Dict.  dl  l'Acad. 

«Un chrétien nest jamais vivautsur  la  lerre, 
»  Darce  qu'il  y  est  toujours  morliiié,  et  que  ii 


parce  q 


^  moHiftcation  est  un  essai ,  etc.  (  Voyrz  moHi- 
»  ^rr.)  — Elle  embrasse  toutes  les  mnrlij'ca; 
»  tinns^  elle  donne  au  corps,  etc.— Laine ae- 
»  livrée  par  ses  réflexions  de  la  captivité  ti«» 
»  sens,  et  détachée  de  soncorpspar  la  Jf^''*^' 
»  tiou.  »  (  Voy ez  mort .  ) 


Boss. 
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tt  Le  Umps  que  Tëglise  destine  à  la  morùfi" 
«  caiion  des  sens.  —  Le  cours  de  sa  mnriifiratton 
9  et  de  ses  souITrances.  —  Elle  dugtnenle  ses 
y  mortfjicdtions,  —  Ils  se  disposent  «î  l'oraison 
t  par  la  mortijicolion  ^  tX,  soutiennent  leur  //w»r- 
t  lîfi'oihn  par  l'oraison.  —  Vivre  au  milieu 
)i  de  la  cour  avec  l'au^lérité  et  la  moriificalitm 
9  d'un  an«cliorè!e,  — Ces  morlijkathna  volon- 
»  tairw  dont  il  s'cloil  lait  des  cngngemens  vo- 
»  lontaires.  —  il  a  poité&ur  sou  corps  la  mor/i- 
f//t<///Vj/idc  J.  C.  »  '     FLtciiiEa. 

Il  signifie  aussi,  le  chagrin,  Taffliction, 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque  répri- 
Diande  ou  par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux. 
//  a  reçu  une  praiide ,  unt  cruelle  moriijicalion» 
On  lui  a  rhttnê  de.  î^rAndrs  mtyrtijii'ations. 

Lorsqu'on  parle  chrélieunemeut  des  accidens 
fnchfux  qui  arrivent  dans  la  vie,  on  dii  que 
cf  w///  dea  mortifiialioniTgue  Dieu  nonn  eninùe. 

En  ternies  de  chirurgie ,  on  appelle  morti/iva' 
tlon  df.^  t/tairSf  l'état  des  chairs  qui  ne  partici- 
pt'iit  plus  à  la  vie  de  ranimai,  et  qui  sont  près 
de  se  gangrener. 

MORTIFIEK,'  V,  a.,  faire  que  delà  viande 
devit'inie plus  tendçe.  Mettre  de  la  viande  à  Vdir 
poitrla  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande. 
Cette  perdrix  n'est  pas  encore  mortifiée. 

Il  s'emploie  a us^i  a ;'cc  le  pronom  personnel. 
Jm  viande  se  mortifie  difficilement  dana  un  tentps 
fnùd. 

Il  signifie  aussi  ngurément,  affliger  son  corps 
pnr'des  macérations,  des  jei^nes,  des  austérités; 
et  alors  il  est  aciiï.  jïfortifer  sa  chair.  Il  faut  se 
muiiifter  j)our  l'amour  de  Dieu,  DiCT. 

«Un  chrétien  n*est  jamais  vivant  pour  la 
»  leiTC,  parce  qu'il  y  est  toujours  moitifié ,  et 
»  que  la  mortiiic'ition  est  un  essoi,  un  appren- 
»  tiwape  et  un  commencement  de  la  mort.  — 
>  La  vie  chrétienne  que  je  vous  propose,  si 
»  pénitente,  si  mortifiée ^  si  détachée  des  sens 
»  et  de  nous-mêmes.— Plût  à  Dieu  que  je  moi^ 
»  tifie  mes  membres  mortels.  »  Buss. 

«  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  obligé  de 
»  mortifier  sa  chair.  »  (  Voyez  chnir,  violence,  ) 

Massillon. 

On  dit  aussi,  mortifier aea aena,  ses paMtonn , 
pour  dire,  les  réprimer  dans  la  vue  de  plaire 
î  Dien. 

C4  J'ai  tAché  de  mortifier  me»  appétit»  »cu- 
9  sueU.  »  fioss. 

Il  signiHe  encore  figurément,  causer  du  cha- 
grin à  quelqu'un .  et  lui  taire  de  la  peine  par 
quelque  réprimande  et  par  quelque  procédé  dur 
et  f;!icheux.  Cf  refus  me  mortifieroit  btaucoup, 
La  disgrâce  qui  lui  est  arrivée,  t'a  extrêmement 
mortifié. 

Mortifia.,  ÊE,  participe.  Je  suis  bien  mortifié 
devons  dire  que  votre  procès  est  perdu-  (Voyez 
ci-dessus  le' verbe  mortifier.) 

MORTUAIRE,  adj,  des  deux  genres,  appar- 
tenant an  service  itinëbre ,  à  la  pompe  fu* 
nèbre. 

a  Et  ce  cceur  qui  n'a  jamai»  vécu  que  pour 
»  lui,  se  réveille,  tout  poudre  qu'il  est,  et 
»  devient  sensible^  même  sous  son  drap  mor- 
9  tuaire^  au  nom  d'un  époux  si  cher.»  Bos». 


MOT 


iSaS 


On  appelLs  registre  mortuaire  ,  U  isegistre 


qui  se  lient  des  personnes  qui  meurent;  et 
extrait  mortuaire^  l'extrait  qu'on  tire  de  ca 
»ortes  de  registre».  < 

MOT,  ê.  m,,  wt  dit  d'nne  ou  plusieurs  st1« 
labes  réunies  pour  exprimer  une  idée.  Mti 
fntnçois.  Mot  latin.  Mot  grec,  etc.  Mot  bar' 
bare,  P^ieux  mot.  Un  mot  qui  n'est  phts  es 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  ^td 
commence  â  s'introduire.  Mot  ambigu,  Md 
à  double  entente,  mot  à  deux  ententes»  Md 
équivoque.  Mot  obacène.  Mot  à  ta  mode.  O» 
deux  mots  sont  synonymes»  Choisir  êtes  moto,  i 
Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expressif.  Ce  mot 
est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pas  de  U 
langue,  ^oilà  un  beau  mot.  Cela  ne  se  peiA, 
dire  en  peu  de  mots.  Il  n*y  a  pas  un  mot  de  ctb 
flans  le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot,  Mstr' 
vais  mot.  Je  te  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot  û 
vieilli.  DiCT.  se  l'Acad. 

«  Ce  sont  se»  mots  que  je  vous  rapporte.  • 

BOSSCET. 

«  On  vit  redoubler  sa  valeur:  n*enlend<^r''* 
»  par  ce //2o/ une  hardiesse  vaiue,  îndî»crete, 
»  emportée,  etc.  — Prononçant  à  peine  qi'^l- 
»  quesmo/A  entrecoupés. —  Autant  de  moa,a»- 
»  tant  de  scntimens  de  piété.  —  Je  prétends  «» 
»  peu  de  mots  reui'ermer  de  grandes  choses.  » 

FlIchiex. 

En  aelievaiit  ces  mots  épooTanlablet. 
Chsqvvmo/  inr  non  front  fait  dresser  les  ckereB- 

Quel  torrent  de  moU  inittrienx  I 
.Tosabst  lÎTrtroit  mèma  sa  proprt  Tie» 
S'il  falloit  que  sa  rie  4  sa  sincérité 
Coûtât  le  moindre  moi  contre  la  rérit^.  SaC» 

(  Voyei  jugtr,  laisser,  reconnoitr»  ,  r^panére ,  eomit^ 
trembUr,  ) 

Un  esprit  do  trarers» 
Qui ,  ponr  rimer  des  mou  ,  pente  faire  des  vers. 
Je  feroîs  comme  no  antre}  et,  sans  chercher  si  leSe» 
J*aorois  toufoars  des  mou  ponr  les  condro  an  bcseia- 
Atoc  tons  ses  beaox  mois,  sonrent  mil  an  hasard. 
Je  poàrrois  aisément  ,  sans  génie  et  sans  art  «  etc. 
Ainsi .  rveommençant  an  ouvrage  ▼iogl  fois, 
Si  l'écris  qaatre  moU  ,  )*en  effacerai  trois. 
TaiiiAt ,  cherchant  la  fin  d*nn  vers  qoe  )«  constrri  • 
Je  troQTe  an  coin  d*on  bois  le  mot  qui  n'avoit  foi. 
Zt  d*an  mot  innocent  fairo  nn  crime  d*État. 
Et  sur  le  ton  grondenr  lorsqu'elle  los  harangvot 
II  faut  voir  de  quels  moU  elle  enrichit  la  laagno. 
Mais  mon  esprit,  tremblant  sur  le  choix  do  cesMe* 
N*en  dira  iamaii  nn ,  s'il  ae  tomba  à  propos. 
Loi  faisant  Toîr  ses  rers  ,  et  sans  force  ot  sans  icréees 
Montes  sor  deux  grands mo/«,  commesnr  denx^cbas*c< 
IVfei  mott  viennent  sans  peine,  et  courent  se  places. 
Traiter  tout  noble  mol  de  terme  hasardons. 
Et  pour  lier  des  moU  si  mal  s'eatx*accordaat« 
Enfin  Malherbe  vint... 

D'un  mol  nus  en  sa  place  enseigna  le  po«ToSr. 
An  prélat  sommeillant  elle  adresse  ces  mole* 
Que  jemeis  du  snjel  le  discours  s'écartant, 
Vaille  chercher  trop  loin  qnelqae  tnot  eclataat. 
Et  d*nne  foible  voix... 

Laisse /omber  ces  mots  qu'elle  înterroaipl  vi«»{;t  Imi 
(  VoyeS  rnyst^ro,  passer  (en  possmnt)^  fV*^  •  •'•^ 
rime ,  sostriro ,  suspon^rt ,  sjrNoio.}  Bo i  L. 

On  appelle  ;  mot  factice ,  un  noi  «fui  < 
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IrWé  d'un  atilrë  mol,  suivant  Tanaïo^îé  ër- 
naire ,  KiaU  dont  1  usage  n'esUjias  établi. 
Oir  appelle,  mots  atlificith,  certains  mota 
»at  ou  se  sert  pour  aider  la  mëmoire  par  Par- 
ugement  des  lettres;  dans  la  ioginutt barbant, 
forent,  etc.  ,  sont  des  mol*  artificiels  don^ 
I  se  sert  pour  graver  plus  ainënient  dans  la 
êinoire  les  diflerentes  espèces  de  «yllogiMmes. 
On  appelle,  U  mot  pmprr ,  celui  qui  exprime 
rop  remeut  et  parfaitemeut  une  chose.  Il  faut , 
-iiêr  bien  écrire ,  cvnnvitre  te  mot  propre. 
Oa  dit,  par  opposition  ,  mot  tmpntprt. 

On  dit,  un  mnt  foibU ,  de  celui  qui  n*ex- 
rime  que  foiblemeut. 

On  appelle,  nwu  conuacrés,  des  mots  qui  sont 
llemetit  propres  et  usités  pour  signifier  cer- 
iiies  choses,  qu'on  ne  peut  p:i8  se  servir  d'un 
lire  mot ,  saus  pailer  improprement;  ainsi  , 

I  théologie,  le-s  mots  (l«  cunnulmLmtiel  et  de 
riftAiubtituntiation  sont  des  mots  consacrés. 
On  appelle  aussi,  nh  Us  von  sacrés ,  certains 
ois  qui  sont. tellement  propres  à  quelques 
ts  ,  f|u*on  ne  peut  p.is  onlinai rement  en  em- 
oyer  d'antres.;  ainsi ,  les  mois  pat,  j^nenies,  si- 
>pies,  sont  des  moU  consiicrés  dans  le  blason. 
On  dit, /m/><rr  ses  mots,  pour  dire,  parler 
e»-leDtement;ro/7t/^/er  tes  mots,  pour  dire, 
irler  avec  lenteur  et  avec  afleclalion. 

On  dit  quV/  tie  faut  pas  s'anrter  a  /'tcone 
•s  mots,  pour  dire  qu'il  f.nit  en  pénélrer  le 
II*. 

On  f\'\t,  voi/à  un  mot  pmfomi ,  pour  dire, 

II  inot  qui  renferme  un  seus  peu  apparent,  et 
J  l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure  qu'on 

médite. 

On  dit,  fm  mot  rPun  grand  sens,  d*un  sens 

'îî  '  i^'""  *'^""*  '    '*'""  ^*"''  exguis  ,  fin. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement,  fie 
ro.t  mots  ,  pour  dire,  des  juremens. 

fi  a  dit  de  gros  mots,  sij;uine  aussi  dci  hie- 
ac«s,    des  paroles   oflensautes;  et,    dans  ce 

II» ,  on  dit ,  delà  millerie,  ils  en  sont  /Misés  , 
•  en  sont  venus  aux  gros  mots. 

On  dit,  de  grands  mots,  AU  sens  d'expressions 
La  gérées. 

root  beaa  !  dira  qoclqn'on  i  tous  talres  sa  forief 
k  qooi  boo  ces  gntn^  mottf 

La  nélaphore  et  la  iaélon?Aï«  , 
7fmtu/g  mou  qao  Pradoa  croit  dcs'icrmei.dt  ehinfe. 

1  vit 

fembar  es %e% grands  mou  U  faite  pédaBtfsqoc.  Boit 

On  dit  proverbialement ,  il  a  dit  les  mots  sn^ 
•es,  pour  dire  ,  la  chose  est  conclue ,  il  ne  peut 
lus  se  dédire. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  ce  qu*on  dit  ou  ce 
non  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
»us  le  voyez ,  je  Oous  supplie  de  lui  dire  un  mot 
e  ma  part,  un  mot  en  mon  nom ,  un  mot  en 
la  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  f  oreille.  Je  lui  en 
irinti  un  mut.  Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  a/y 
rendre,  etc.  Fuites-moi  un  mot  de  rt/tonsf.  Nous 
ndtrvns  demain  deux  mots.  Je  ifuus  ex/dirjuenii 
fia  en  un  mot ,  en  deux  mots,  en  trois  mots,  en 
uatrrmots.  L'usage  ne  va  pas  plus  loin,  et  l'on 
ledit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qn*un  mot  à 
^>us  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui 
/m. 
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TTn  met  de  Tetrs  boacbe ,  en  terminant  met  pftnf» 
Ffui  rendra  Etilier  btareaia  tntra  toatet  les  rclaei- 
II  sa  B*a  dit  qn*aa  mot. 
Je  aa  dii  plai  qa*an  mot, 
Vn  mot  même  d'Arbate  a  confirmé  ma  eralata. 
D'an  mot  on  d*nu  regard  je  puis  le  le ooorir. 
8*1*1  iD*éehappoit  nn  moi  ,  c*eit  fait  da  >otra  ?ia. 

Dites  VD  moif  et  toui  nous  sanTas  toot. 
Une  reine  éperdue.,.. 

Qui ,  la  nort  dans  la  trio  ,  toqs  deraaada  dettz  moliw 
Arrêtes  ,  j*ai  denx  moCf  à  voni  dire.  Rac 

(Voyea  prononrgr,  rassurer  ^  suj/ire,  voi/à,) 

•  Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  platt ,  façons 
de  pjrler  familières,  lorsqu'on  appelle  quel- 
qu'un pour  lui  parier.  Dxct.  dbl'Acao. 

On  Tient,  ttadame,  on  Tiant  |  czpliqaea*voQS,  de  gricf . 
t  n  mol.    .  ,       ' 

TTTCS  (dans  fa  tragétÙo  da  Bérénice;. 
Mais,  de  grico,  écoutes. 

Biniiirci. 

Il  n'est  plas  tanpfl. 

TITUS. 

Madame  f 
Vnmot, 

BiniwfCB. 

170B. 

TfTITS. 

Dans  qnel  trouble  alla  fette  taon  ama. 

On  dit ,  par  termes 'de  menace,  et  pour  dire, 
nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vons 
plaira  ,  nous  en  dirons  deux  mots  quand  votts 
von  d fez. 

On  dit  aussi,  dans  le  mtme  sens  ,  j'ai  à  me 
/daindre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots  dan» 
foira  si  on. 

On  dit  d'un  homme  taciturne,  d'un  homme 
qui  parle  pen  ,  s'ilneditnwt,  iln'en prnse/ms 
moins,  pour  dire  qu'il  a  plus  d'esprit,  plus  de 
sentiment,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne  pa-> 
roit. 

On  dît  d'un  homme  qui  comprend  facilement 
ce  qu'on  veut  dire,  r\\\* il  entend  à  demi-mot. 

Ou  dit  proverbialement ,  qui  ne  dit  mot  r-on» 
sent,  pour  dire,  qu'en  certains  cas,  se  taire > 
c'est  consentir.  i 

On  dit  encore  proverbialement,  voilà  bien 
des  mots,  pour  ne  pas  dire  gnmrl  chose ,  pour 
dire  ,  il  y  u  là  bien  des  paroles  inutiles.    , 

Ou  dit,  /le  dire  mot ,  ne  répondre  mot,  pour 
dire,  tie  point  parler,  ne  point  répoudre.  Ifdf 
meure  conjus  et  ne  dit  mot.  Il  est  />arti  sans  dirô 
mot ,  sans  mot  dire»  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire , 
pas  le  petit  mot,  /tas  le  moindre  mot,  pas  le 
moindre /jrtit  mot.  On  eut  beau  l'interroger ,  Une 
ré/)ondit  jamais  mot,  pas  un  mot.  Il  n'a  pas  dit 
Iff  tra/tre  mot.  Dtnr.  UK  l'Acao. 

Et  sans  dira  uti  ssaJ  mol ,  {*aTa1ois  au  hasard 
Quelque  aile  da  poulet.  Boft. 

On  appelle, &o^  mot,  un  trait  ingénieux, vif 
et  plaisant.  Cest  un  dtseurde  bons  mots.  Ce  que 
vous  ditesrlà  est  un  des  bons  mots  d'un  tel.  U 
perdroit  /du tôt  un  ami  qu'un  bon  mol.  Diseur 
de  bons  mots  ,  mauvais  caravlére.  Il  €sl  rare  dû 
bien  répliquera  un  bon  mot,     DicT.  .de  l'Acad. 

.Hé  (fnni  !  lorsque  autrefois  Horace,  après  Lncilt» 
Eshaloii  en  boo  mots  les  vapenrs  de  sa  bile. 
Vos  honi  mou  paisaivt  da  peuple  au  prijira. 
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(7a  fetine  fofl  qni  lo  eroit  toat  p«riii!a , 
%t  qol  ponr  an  tw»  mot  rm  perd'fl  ringt  mmU,    Boft. 
(7o7«f  ^rlr,  prix ,  ptoduir^  ,  veimo  ,  ^fgtr,) 

On  appelle,  mol  pour  rire ,  ce  que  l'on  dit  en 
ptaifanunt  pour  amuser  les  autres.  7/  a  tow 
jour»  U  moi  pour  rirt^  U  petit  mot  pour  rire, 
il  ett  iiu  style  familier. 

Lors((ue  la.  chose  dont  on  parle  est  trop  s^ 
rieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  eu 
plaisanterie,  ou  dit  quV/ /i'/  a  pa%  là  le  moi 
pour  rire. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui ,  voulant  dire 
un  bon  mot,  dit  quelque  chose  de  froid  ,  quV/ 
n'y  a  pas  le  mol  oour  rire  à  te  quil  dit.  Où  tel  là 
it  mot  pour  rire  r 

On  ap|)elle,  mois  oùcènee,  des  termes  qui 
blessent  la  pudeur. 

On  appelle,  moi  fin  ^  une  expression  d'une 
simplicité  apparente,  mais  choisie  avec  adresse, 
dout  la  force  ne  paroit  qu'aptes  y  avoir  rêlléihi, 
et  qui  f^tit  penser  plus  qu'elle  ne  paroit  dire. 
//  r  a  Mans  ce  vomplimenl  un  mot  IreJhJin, 

Je  n^enltiuls  pu:t  le  fin  mot  de  tout  ce/a ,  ex- 
pression familière,  pour  dire ,  je  ne  comprends 
pas  ce  qu'on  prétend,  à  quoi  visent  tous  ces 
discours  et  cette  conduite. 

Ou  dit  familièrement  d'un  homme  rusé  ,  qui 
n*a  pas  encore  manifesté  toute  l'étendue  de  ses 
projets,  //  n'a  pa.n  encore  dit  le  fin  mot,  Çù  ,  à 
t/uoi  vofdez-voua  en  venir?  Dites^moi  ■  tout  de 
suite  le  fin  mot. 

On  appelle ,  le  moi  (fune  êni/^me ,  d^un  los;o~ 
prip/iâ,  le  nom  de  la  chose  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  énigme  ,  dans  un  logo- 
griphe. 

Mot,  signifie  aussi  sentence  apophthegme , 
dit  notable,  parole  remarquable.  Ce pliUosop/te 
dit  un  beau  mot,  un  excellent  mot ,  un  mot  lien 
rrmarquable.  Il  èchapi^i  «  cet  empereur  un 
èlranfre  mot ,  et  qui  marçuoit  bien  nnn  humeur 
cruelle,  Dicr.  bb  l'Acao. 

«  S.  Grégoire  de  Naziauze  a  dit  ce  beau  mot 
»  du  grand  S.  Bnsyle  (sur  le  grand  S.  Basyle)  : 
Il  II  étoil  prèlrc  avant  même  que  dV//v  prêtre, 
B  —  Disons  le  mot  du  S.  Esprit  :  Nousprosti" 
9  tuant  noua-mémea  à  toua  le%  objeta,  »    Boss. 

9.  Mot  qui  fut  accompagné  d'un  dou  de 
»  cinquante  mille  écus.  »  Volt. 

Zt  tel  mol ,  pour  avoir  réjoni  le  leelear  , 
A  coulé  bien  sourtnt  det  larmes  à  l*«atear.     Bof  L. 

Mot,  se  dit  aussi  du  prix  nue  l'on  demande 
ou  que  Ton  offre  de  quelque  cliose.  Que  voulez-' 
vnus  vendre  cela?  Cent  êvus.  Est-ce  votre  mut? 
Ce  n*eat  que  voire  premier  moi.  Non  ,  c*eat  mon 
dernier  mçt.  Je  n*en  rubaitrai  rien ,  Je  n'ai  point 
deux  mnia.  Je  ne  auia  ptui  /tomme  a  deux  mots. 
Au  démit  r  mot,  gu*en  voulez ^ voua?  Si  voua 
vouiez  av/ieter ,  d'Uea  le  /mn  mol.  Il  veut  t'ire  /Miyé 
à  son  mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  Un  a 
qu'un  mot. 

On  dit ,  prendre  quelqu'un  au  mot,  pour  dire, 
donDer  la  chose  marchandée  pour  le  prix  que 
Tacheteur  en  a  offert  d'abord.  Il  se  dit  quelque- 
fois des  vendeui  s.  Il  ne  m'a  fiiit  ce  c/teval  que 
tvt^t  piaiolea ,  je  l'ai  pria  au  mot»  Je  lui  en  ai 
oj/rrt  tant,  il  m'a  put  au  mot.  N'ayez  puapeur, 
vous  ne  serez  pas  pria  nu  mot, 

U  se  dit  aussi  de  toutes  soitea  d'offres  qu'un 


MOT 


i3::7 


accepte,  flotta  m'avez  offrH  telle  cW,  je  vont 
prenda  au  moi.  Je  lui  ai  oJtH  ma  àouree,  il  m\s 
pria  au  moi» 

Lorsque,  dans  une  affaire  qn'on  discute   n* 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif,  on  dit ,  voua  ditea  là  le  mot 
voua  ditea  là  un  grand  mot,  ' 

Mot,  se  prend  encore  plu»  particulièrement 
pour  un  billet  portant  assurance  ou  déclaratir.a 
de  quelque  chose.  Je  voua  prêterai  tant ,  tnan 
donnez-moi  un  moi  de  votre  main,  donnes^imÀ 
un  mot  d'écrit,  deux  mota  de  vntrt  main. 

Mot  ,  parmi  les  g/'ns  de  guerre,  se  prend  poor 
le  mot  que  le  géuér.il  ou  autre  commandant 
donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
que  ceux  du  même  parti  le  puissent  recon- 
noitre  entre  eux.  Donner  le  mot.  j4ller prendre 
le  mot.  On  l'envoya  fwrù-r  le  mot.  Le  mot  qu'o% 
avfiit  tltnnê  le  jour  du  combat  étoit  Saint-Louis 
et  Paris.  Le  mot  du  ralliement.  Le  mot  du  ^ut t. 

On  dit  proverbialement^  que dea  j^enM aesnrl 
donnés  le  mot ,  le  mot  du  puet ,  pour*  dire  qu'ils 
sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  mot,  dans  une  devise ,  1rs  paroles 
de  la  devise.  Ainsi,  dans  la  devise  de  Louis XlJ« 
le  corps  étoit  un  porc-épic,  et  le  mot,  com///#/t 
e/ rm//iMa.  Dans  la  devine  de  Louis- le-Grand  , 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot,  ntc plurHuw 
impar. 

Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que  quelqon 
maisons  illustres  ont  prises  pour  se  distinguer. 
Ainsi ,  la  maison  de  Montmorenci  ai'oit  pour 
mot,  aplanoa,  qui  en  grec  siguitie  ,  aana  errer. 

r.v  UM  Mot,  phrase  adverbiale ,  bref,  enfin 
en  peu  de  mots.  Il  est  tortueux,  généreux,  en 
un  mut ,  ceat  un  homme  accompli,  Autant  en 
un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille,  En  urt  m*4 
comme  en  cent. lin  un  mottomm^  en  mille.  Façon» 
de  parler  familières,  par  lesquelles  on  marque 
sa  dernière  rékol  ut  ion.  /,'«  un  moi,  je  n'en  fr  mi 
rien,  c'ei»t-ù-dire,  pour  répondre  en  nn  mot  à 
toutes  vos  raisons,  je  dis,  je  uen  ferai  rien. 

«  Pour  tout  dire  en  un  mot,  un  prêtre  dîfue 
»  de  ce  nom.  »  Boss. 

«  Pour  tout  dire  en  peu  de  mo^,  rempli  d#  ces 
»  dons  excellens  r|ue  Dieu  a  faits  à  certaines 
Ts  <u;ies  qu'il  a  créées  pour  être  maîtresses  dri 
»  autre».  —Et  pour  dire  tout  en  un  mot ,  son 
»  premier  fut  le  désir  d'èire  martyre.  i»  (Voyez 
mttfttrer,  mort,)  '•  Flàch. 

«  Ijn  un  mot,  la  déf)nuche  a  toujours  été  Té- 
»  cueil  inéviUible  de  l'élévation.  —  lin  un  mot,  • 
-n  et  les  grands  et  le  prino?  ne  sont ,  pour  ainsi' 
»  dire,  que  les  hommes  du  peuple. — Le  monde 
9  croit  qu'on  peut  être  orné  de  toutes  les  vertus 
»  que  deinan'fe  la  société,  sans  avoir  c«-||e%  que 
»  demande  ï'Kvn  nfjile ,  en  un  mot ,  ôlr#ï  bonntic  i 
»  homme,  san.  être  chrétien.  —  C*e*t,  m  t,n 
»  mot,  dins  ce  siècle  d'incrédulité,  qlte  lii<a 
»  n'est  pas  plus  connu  qu'an  milieu  de«  ifuplca 
»  inlideles.  »  Ma5s. 

Fl!«  fioltt,  ellehéiîie;  en  vm  mot ,  elJo  eet  f«mm«. 
Irmnies,  garilrt ,  visir  ,  poor  lai  j*ai  lonr  léddic; 
l.iÊ  un  mol ,  voaa  Toyes  )osqtt*oA  \o  lai  euném'%f.   H^C 
Et  L«aibert  ,  qui  plus  esi ,  in*a  donné  m  p«ro|«  j 
C'est  toot  dits  en  mu  mvî ,  et  tous  1«  cobaojmcs. 
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lêrivc  d'un  atilte  mol,  suivanl  l'analogie  6r- 
linaire,  ma»  dont  l'usage  n'esUpas  clabli. 

On  appelle,  moU  aHificieis,  certains  mots 
lont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  Tar- 
jugement  des  lettres;  dans  la  logirrue,6:f/^an/, 
r/orent,  etc.  ,  sont  des  mots  artiKcieJs  dont 
m  se  sert  pour  graver  plus  aÎAëment  dans  la 
némoire  les  diflerentes  espèces  de  ayllogiMmes. 

On  appelle,  le  mol pmprr ,  celui  qui  exprime 
>roprenieiit  et  parraitemeut  unecliose.  Jtfaut 
toftr  Sien  écrire ,  co/inotire  le  moi  propre. 

On  dit,  par  opposition  ,  mol  impmprt. 

On  dit,  un  mot  foible ^  de  celui  qui  n'ex- 
prime que  foiblen^eut. 

On  appelle,  nioU  conuacrèn^  des  mots  qui  sont 
ejlemtnt  propres  et  usités  pour  signiKercer- 
aines  choses,  qu  on  ne  peut  passe  servir  d'un 
Mire  mol, sans  pai  1er  improprement;  ainsi  , 
n  théologie,  It-s  mots  de  ton.tuimLmtiet  ei  de 
mnssuàf>tanlialivn  sont  des  mots  consacrés. 

On  appelle  aussi ,  nh Us 'von sucré j ,  rerlaiins 
nois  qui  sont  tellement  propres  à  quelques 
rts,  qu'on  ne  peut  pns  ordinairement  en  tm- 
lover  d'autres.;  aiu5i,  les  mots/;r//>  gumlen^ni- 
opha^  sont  des  moU  cons.icrés  dans  le  blason. 

On  dit, /nimrr  seamnlx^  pour  dire,  pnrier 
res-lentenient;rom/y/«'r  Ira  mola,  pour  dire, 
arler  aycc  lenteur  et  avec  afleclalion. 

On  dilj  qu'iV  ne  fuul  pua  a'urteler  à  i'e'corce 
fsmnlaj^  pour  dire  qu*il  Hiul  en  pénétrer  le 

On  dit,  twTfi  tm  mol  pwfond ,  pour  dire, 
V  J"®*  H"»  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
u  1  on  découvre  plus  de  cho&cs  à  mesure  qu'on 
ï  médite.  * 

On  dit,  tm  mol  rfun  grand aena ,  d*un  aens 
nre  ,  d'un  choix ,   ti'un  ^oiU  exquia  ,   fin. 

On  dit  proverbialement  et  ramiiièrement,  de 
roa  mata  ,  pour  dire ,  des  jurcmens. 

lia  dit  de  grtta  mota ,  signitie  aussi  des  me- 
•ices,  des  paroles  oflcnsanles;  et,  dans  ce 
;"*»  on  dit ,  delà  miiterie,  ila  en  sont  putséa  , 
»  en  aonl  venus  anx  gros  motê. 

On  dit,  de  grands  mots,  BU  sens  d'expressions 

^agerecs. 

r«ot  beaa  !  dira  qaflqn'on  i  tous  talres  to  forio  i 
»  qooi  'boo  ces  grund*  mots? 

Va  métaphore  et  la  iaéton?mi«  , 
"vufa  mou  qoa  Pradon  croit  det'termet  de  ehfnfe. 

l?lt 

roabtr  èmt9%grmnésmou  le  fatta  pédaateiqaa.  Boft 

On  dit  proverbialement,!/ a  dit  les  mots  aa^ 
'■s,  pour  dire ,  la  chose  est  conclue ,  il  ne  peut 
lus  se  dédire.  *^ 

Mot,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on- dit  ou  ce 
uon  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
'ua  le  voyez  ,  je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mol 
p  ma  parl^  un  mot  en  mon  nom ,  un  mol  en 
^faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  C  oreille.  Je  lui  en 
:nrai  un  mol.  Je  vous  écris  un  mol  pour  voua  ap' 
rrmlre,  etc.  Faites-moi  un  mol  de  réponse.  IVoua 
tdtrvns  demain  deux  mots.  Je  vous  expliquerai 
fa  en  un  mot ,  en  deux  nwts^  en  trois  mets ,  en 
^tremata.  L'usage  ne  va  pas  plus  loin,  cl  l'on 
«Oit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mol  à 
'***  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui 


MOT 

I    TTn  met  de  rotra  boncbe ,  en  tarmSnant  mas  petReii 
Feoi  rendra  Ettber  baarensa  antre  tontes  las  raiatV 
Il  DO  B*a  dit  qa*nn  mot» 
Je  ne  dis  plni  qix*uD  mot, 
TTn  mol.méina  d'Arbata  a  confirmé  nt  eralate. 
D'an  mot  on  d*nu  irëgnrd  je  puis  la  lacoarir. 
S'il  m'éeliappoit  nn  mot ,  c*eit  fait  da  voira  Tie. 

Dites  nn  mot,  at  voni  nous  sanres  tons. 
T7na  reina  épardaa.,.. 

Qui ,  la  mort  dans  la  sein ,  tous  damiada  daoz  moit^ 
Arrèias  ,  j*a!  dauz  mou  à  vous  dira.       '    Rac. 
(Voyes  prononetr,  rassurer ,  suffire,  voOà.) 

Un  mol,  deitx  mots,  s'il  vous  plaît  ^  façons 
déparier  familières,  lorsqu'on  appelle  quel* 
qu'un  pour  lui  parler.  Dict.  db  l'Acao. 

On  Tient,  madame,  on  viant  |  ezpIiqnaa*TOQS,  de  grAct. 
L  n  mot, 

TITUS  (duns  ta  traeédle  de  Bérénice). 
Mais,  da  grice,  éeonies. 

Biniiftci. 

Il  n'est  plus  temps. 

TITUS. 

Madame  f 

Vnmot, 

BiniwrcB. 
17oB. 

TITUS. 

Dans  qnel  troubla  aile  latte  mon  ama. 

On  dit ,  par  termes  de  menace ,  et  pour  dire, 
nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira  ,  nous  en  dirons  deux  mots  quand  vou9 
voudrez. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  seni  ,  fat  à  me 
plaindrt  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  nuAs  dans 
fwxaaion. 

On  dit  d'un  homme  taciturne,  d'un  homme 
qui  parle  \>ei\  ,  s'il  ne  dit  mol,  Un*  en  penne  pas 
moina,  your  dire  qu'il  a  plus  d'esprit,  plus  de 
sentiment,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne  pa- 
roil. 

On  dit  d'im  homme  qui  comprend  facilement 
ce  q  u'oii  ve  u  l  d  i  re ,  q u'/7  entend  à  demi-mot. 

On  dit  proverbialement ,  qui  ne  dit  mot  ro/i* 
sent  y  pour  dire,  qu'en  certains  cas,  se  taire  > 
c'est  consentir.  | 

On  dit  encore  proverbialement,  voilà  bien 
dea  mola ,  pt/ur  ne  pua  dire  gnmd  chose ,  pour 
dire,  il  y  a  là  bien  des  paroles  inutiles.    . 

Ou  dit ,  wt  dire  mol ,  ne  répondre  mot,  pour 
dire,  ne  poirft  parler,  ne  point  répondre,  li  df 
meure  von  jus  et  ne  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dirs 
mot ,  sans  mot  dire.  Jl  n'eut  paa  le  mot  à  dire ,. 
pas  le  petit  mot,  /tas  le  moindre  /no/,  paa  le 
moindre» petit  mot.  On  eut  beau  l'interroger ,  Une 
répondit  jamais  mol,  pas  un  mol.  Il  n'a  pas  dit 
le  traitre  mot,  Dict.  de  l'Acao. 

Et  sans  dire  un  seul  mot ,  )*avalois  au  hasard 
Quelque  aile  de  poulet.  Boft. 

On  appelle  ,^/t  mot  y  un  trait  ingénieux^  vif 
et  plaisant.  C'est  un  diseur  de  bons  mota.  Ce  qui 
voua  ditea-là  est  un  des  bons  mota  d'un  tel.  Il 
perdrait  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot.  Diseur 
de  bona  nuits ,  mauvais  caractère.  Il  €«t  rare  ds 
bien  répliquera  un  bon  mot,     DicT.  de  l'Acad. 

Hé  quoi  !  lorsque  aatrefoii  Horace  ,  après  Lneile, 
Exbaloii  en  boo  mots  les  Tapeurs  de  sa  bile. 
Vos  tons  mou  puiant  du  peuple  au  prinre. 


MOT 

Vn  ftune  feu  fini  se  croît  tout  pnmU , 
Il  qui  pour  na  Boa  mot  Ta  ptrd'C  vingt  «nii .     BoTS* 

Oii  appelle  9  mol  pour  rire,  ce  que  l'on  dit  en 
plaisauunt  pour  amuser  les  autres.  7/  a  /o</- 
jvura  le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rii^, 
li  est  (lu  style  Familier. 

Lorsque  la.  chose  dout  on  parle  est  trop  s^ 
rieuse  ou  trop  piqu«inte  pour  être  tournée  en 
plaisanterie,  on  dit  qWif  n*y  a  paa  là  te  mot 
pour  rire. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui ,  voulant  dire 
un  bon  mot,  dit  quelque  chose  de  froid  ,  qu'/7 
n*y  a  pat  if  ntot  pour  rire  à  ve  (ju*H  dit.  Où  eel  là 
k  mol  pour  rirer 

On  appelle,  mots  obcèneê^  des  termes  qui 
blessent  \ix  pudeur. 

On  appelle,  mot  fin  ^  une  expression  d^ine 
simplicitë  apparente,  mais  choisie  avec  adresse, 
dout  la  force  ne  paroil  qu'aptes  y  avoir  réfléchi, 
et  qui  fnit  penser  plus  qu'elle  ne  paroît  dire. 
il  y  autant  ce  vomptimetU  un  mot  tres^Jin, 

Je  n'enttruh  paa  le  fin  mot  rie  tout  ce/a ,  ex- 
pression familière,  pour  dire  ^  je  ne  comprends 
]K18  ce  qu'on  prétend ,  à  quoi  visent  tous  ces 
discours  et  cette  conduite. 

Ou  ditfamilièremenl  d'un  homme  rusé ,  qui 
n'a  pas  encoie  manifesté  toute  l'étendue  de  ses 
projets,  '/  n'a  pas  encore  dit  le  fin  mot,  Çà  ,  à 
yuoi  voiilrZ'Voui  en  venir?  Dites^moi  -  tout  de 
suite  le  fin  mot. 

On  appelle ,  le  mot  d'une  ènif^me ,  d'un  loi'O' 
frip/te,  le  nom  de  la  chose  qu'on  propose  à 
dfviuer  dans  une  énigme  ,  dans  un  logo- 
griphe.    . 

Mot,  signifie  aussi  sentence  apophthegme , 
dit  notahle,  parole  remarquable.  Ce p/tilusop/te 
dit  un  bran  mot ,  un  excellent  mot ,  un  mot  bien 
rtntarquable.  Il  échappa  à  cet  empereur  un 
èlranjre  mot ,  et  qui  nutrçuoit  bien  jum  /tumeur 
truelle,  Dicr.  bb  l'Acao. 

«  S.  Gré/;oiré  de  Nazianze  a  dit  ce  beau  mot 
>  du  prand  S.  Basyle  (sur  le  grand  S.  Basyle  )  : 
»  //  elfiil  prêtre  avant  même  <jue  dV//v  prêtre, 
s  —  Disons  le  mot  du  S.  Esprit  :  Noua proati» 
»  tuant  noua-mémea  à  toua  /es  objtta,  »     Boss. 

«  3/0/  qui  fut  accompagné  d'uu  dou  de 
»  cinquante  mille  écus.  i>  Volt. 

Zt  tel  mot ,  ponr  at otr  ré}ooi  le  leettnr  , 
A  coûté  bien  loiirent  dci  larmes  à  Taotear.     Bot L. 

Mot,  se  dit  aussi  dn  prix  nue  Ton  demunde 
ou  que  Ton  offre  de  qtielque  cliose.  Que  voulez-' 
vnu5  vendre  cela  ?  Cent  e'cua.  Eat-ce  votre  mut  ? 
Ce  n'eat  que  votre  premier  mot.  Non  ,  c'eat  mort 
dernier  mçt.  Je  n'en  rabattrai  rien  ,  Je  n'ai potnt 
deux  mnta.  Je  ne  auia  paa  /tomme  a  dfux  mota. 
Au  démit r  mot,  qu'en  voulez " voua?  Si  voua 
voulez  av/ifter ,  dite.a  le  Iwn  mot.  Il  veut  être  f>ayé 
à  snn  mot.  Je  l'ai  fait  venir  â  mon  mol,  lin  a 
qu'un  mot. 

On  dit ,  prendre  quelqn*un  au  mot ,  pour  d ire , 
donner  la  chose  marchandée  pour  le  prix  que 
Tacheteuren  a  oHertdubord.  11  se  dit  quelque- 
fois des  vendent  s.  Il  ne  m'a  fitit  ce  cheval  qne 
vingt  piatolea ,  je  l'ai  pria  au  mot.  Je  lui  en  ai 
offert  tant,  il  uxa  pri.i  au  mot.  N'ayez  paa  peur  f 
voua  ne  aérez  paa  pria  au  mot,     . 

11  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'offres  qu'on 
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accepte,  yoiià  m*aoez  offrH  telle  choae,  je  vaut 
prenda  au  mot.  Je  lui  ai  oJfeH  ma  ùourwe,  il  ma 
pria  au  mol. 

Lorsque,  dans  une  affiiire  qu'on  discnte    un 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif,  on  dit ,  voua  ditea  là  U  mot 
voua  ditea  là  un  /frand  mot,  * 

Mot,,  se  prend  encore  plus  particnlièrement 
pour  un  billet  portant  assurance  ou  déclara tir.q 
de  quelque  chose.  Je  voua  prêterai  tant ,  mat* 
donnez'moi  un  mol  de  vtdre  main,  donnezmuÀ 
un  mot  d'écrit^  deux  mota  de  vnlre  maînm 

Mot  ,  parmi  les  g^ns de  guerre,  se  prend  pour 
le  mot  que  le  générnl  ou  autre  commandant 
donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
que  ceux  du  même  parti  le  puissent  recon- 
noitre  entre  eux.  Donner  le  mot.  ji/ler prtndn 
le  mol.  On  l'envoya  fmrtrr  le  mot.  Le  mot  qu'om 
avait  donne  le  jour  du  ct)ml>at  était  Saint-Louii 
et  Paris.  I^  mot  du  ralliement.  L/e  mot  du  gutt. 

On  dit  proverbialement ,  que  dea gens ae  anrt 
donnêa  le  mot ,  le  mot  du  gutt ,  pour  dire  qu'ils 
sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  niot^  dans  une  devise ,  les  paroles 
de  ta  devise.  Ainsi,  dans  la  devise  de  Louis  Xll, 
le  corps étoit  un  porc-épic,  et  le  mol,  cnnûni% 
et  eminua.  Dans  la  devise  de  Louis-le-Granrl, 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot»  rtec  jiluriUa 
impar. 

Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que  qnelqui 
maisons  illustres  ont  prises  pour  se  distinguer. 
Ainsi,  la  maison  de  Montmorenci  a%*oit  pmir 
mot,  aplanoa,  qui  en  grec  signifie ,  settta  ern^. 

T.VW  MoTfphmae  adverhitile ,  bref,  enfin, 
en  peudeinols.  Ileat  vertueux,  ^'/t/reux,  en 
un  mtïl ,  ceat  un  homme  accompli.  Autant  en 
un  mol  qu'en  cent,  qu'en  mille.  En  un  mrÀ 
comme  en  cent.  Un  un  mol  tomme  en  mille.Tàçom 
de  |>arler  familières,  par  lesquelles  on  marque 
sa  dernière  résolution.  />r  un  mol,  jen'enftnri 
/?>/>,  c'cal-à-d  ire,  pour  répondre  en  un  mots 
toutes  vos  raisons ,  )c  dis,  je  n'en  ferai  rien. 

a  Pour  tout  dire  en  un  mot,  un  prêtre  diene 
9  de  ce  nom*  »  Boss. 

(c  Pour  tout  dire  en  peu  de  mota,  rempli  de  es 
I)  dons  excellens  r|ue  Dieu  a  faits  à  certaines 
M  avics  qu'il  a  créées  pour  être  maîtresses  drs 
»  autres.  — Et  pour  dire  tout  en  un  mot ,  son 
»  premier  fut  le  désir  d'être  martyre.  »  (Voyes 
montrer,  mort.)  Fl4ch. 

«  /?/?  un  mot,  la  débauche  a  ton  ion  rs  été  le' 
»  cueil  inéviUible  de  l'élévation.  —/T/f  un  mot,  ' 
»  et  les  grands  et  le  prinœ  ne  sont ,  pour  ainsi 
n  dire,  queles  hommes  du  peuple.  —  Le  monde 
»  croit  qu'on  peut  être  orné  de  toutes  les  vertus 
»  que  deinaiHe  la  .société,  sans  avoir  c^lle<«  qre 
»  deinaude  l'Ev.-'ngil'e ,  e//  un  moi ,  ètrehonnétt 
»  homme,  san.  être  chrétien.  —  CVt,  en  en 
T»  mot,  dins  Cu'  siècle  d'incrédulité,  que  Dua 
»  n'est  pas  plus  connu  qu'an  milieu  de«  •'^uplcs 
i>  infidèles.  »  Mjlm. 

Fl!«  flotte,  elle  Hésite  j  en  tm  mol ,  elle  «ti  froime. 

l'rnmes,  gardes,  visir ,  poor  loi  )*•<  tour  srdptr; 

Lu  Hfi  mut ,  Toas  Torea  jatqn'oà  je  1  ai  conditîr.  aaC. 

Et  L«fsbert  ,  qui  pins  est ,  m*a  donné  s«  paroU  ^ 

C'est  toat  dJcs  en  un  mot ,  et  voiu  1«  ceaaolssea. 
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BOIL. 


Sans  I«  ItftgQC»  •"  a^  "i^^*  T^otevr  le  p1«i  ûW{n 
B»t  tooionr s  >  qWii  qa*il  Iksse ,  an  néebASl  écrirtio. 

BoxLEAU. 
X  CBS  Hors  ,  expression  adverbiale, 
a  ^ce$  mois,  elle  demeure  dans  un  ealme , 
I»  etc.  »  ^^' 

a  Cet  honneur  ne  diminua  point  sa  modestie, 
m  jicê  mol  9  )t  ne  mU  quel  remords  m'arrête.  » 

Flêchish. 

Oo'a  loi MBdt J  ce  met,  co  béffos  atpiré ,  «te. 

^  RaCI2IE. 

jt  ces  moi»,  TteoBBOÎiwnt  ma  ikttte. 
Il  \m  qoilte  à  cê»  m»U» 

Wf  CE»  Mot». 

l,e»r  eoofi»  #»  ces  mot*  Il  trop  fnite  doultor.^  Boît. 

Mot  k  Mot  ,  Mot  mur  Mot,  phraxe  adrer^ 
Biû/r,  sans  aucun  changement,  ni  dans  les  mots, 
ut  dans  leur  ordre,  jéppremire  quelque  chose  mnt 
a  mot  comme  un  perroquet,  Remlrt  moi  à  mot, 

^'mftscrire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot,  Tna- 
e/uire  mot  à  mot,  KnpjH)rttr  fidèiemrnt ,  mot  à 
moi     ou  mot  pour  mot ,  tout  ce  qu'on  a  ouï 

fliff^  DiCT.  D£  L*ACAIï. 

^xW^v^ienttteienûS  mol  pour  mot,  Boit. 

MOTEUR,  TRICE,  subst,  ^  celuî ,  celle  qui 
âonne  le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  mo' 
ieur,  /e  souverain  moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  dan»  le  moral.  H  fut  le  princi* 
pal  moteur  de  cette  entreprise  ,  ile  cette  conju- 
ration. 

Au  Ccmînin,  il  ne  s'emploie  guère  qu'adjec- 
tivement daur  ces  phrases,  vertu  motrice,  JU- 
culte  motrice  9  pi:iàS{tnce  motrice,  etc.,  où  il  si- 
piifle,  vertu,  faculté,  puissance  qui  donne  le 
luouvement. 

•  MOTIF,  s,  m, ,  ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
quelque  chose.  Jfon  motif.  Afturais  motif. 
Jouissant  motif.  Quel  a  ete'son  motif?  Parqufl 
motif  a-t-il  fait  cela  ?  Je  devine  ses  motifs, 
jigir  ptur  un  motif  de  zèle,  de  conscience,  Jl  n*a 
jwint  eu  d'autre  motif  en  cela,  que  celui  de  lu 
f^toire  de  Dieu.  Vintèrêt  est  le  seul  motif  ^ui  le 
fuit  a^ir.  Tel  a  été  son  motif  pour  agir  {le  la 
^orie*  DiCT.  de  l'Acao. 

«  Grande  par  ses  actions,  plus  grande  par 

»  leur»  motifs,  —  11  y  a  une  dévotion  de  prince 

«»  diirërente  de  celle  de^  particuliers,  non  pas 

>  quant  au  motif  et  à  la  lin  ,  mais  dans  les 

»  vues  et  dans  rexécution.  —  Découvrir  non- 

3»  seulement  les  de&stins,  mai»  encore  le»  nio" 

»  lifi  et  le«  iutenlious.  —  La  droiture  est  une 

3»  purelë  de  motif  et  d'intenlion  ,  etc.  —  La 

»  conversion  des  cœurs  fut  le  motif  i\t  ses  au- 

3»  niônes.  —  L'ardeur  de  leirsoraisous  vous  ^or- 

»  voit  souvent  de  motif  \io.  r  renouveler  la  ffr- 

»  veur  des  vôtres.  —  Que  j'entierois  volontiers 

3»  daus  \e%nwtijà  et  dans  les  circonstances  de  ses 

)f  actions.  —  Je  vois  de  plus  grandes  actions  , 

»  de  plus  nobles  motifs.  —  Animé  jwr  de  si 

»  grands  motif  e ,  il  se  surpasse  lui-même.  Ti- 

3»  rons  de  notre  douleur  des  motip  de  péni- 

•p  teuce.  J>  Flécq. 

c  Sam  doute,  une  haute  uaiisauce  ut  une 
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yt  prérogative  illustre,  malice  n'est  qu'un  titre 
M  ce  n'est  pas  une  vertu  ;  c'est  une  leçon  domejl 
»  tique  et  un //n;///*  honorable  de  grandeur 
»  mais,  etc.  —  Percez  jusque  dans  les  mty. 
»  tifs  des  •actions  les  ])lus  cêlèhrcs.  — -^  S'il  se 
M  trouve  dans  l'état  des  grands  beaucoup  d'ot- 
»  traits  pour  le  vice , .que  île  puis»ans  motifs  \\\ 
»  trouvent-ils  pas  aussi  ])our  la  vertu^  —  pim 
»  la  naissance  nous  élève  au-ilessus  des  autres 
)»  hommes,  plus  la  religion  nous  fournit  des 
1^  motifs  de  iidélitë  envers  Dieu.  —  Quand 
D.ces  motifs  de  reconnoissance  et  de  Tuitice 
»  n'engagèroieut  pas  les  grands  à  la  fidélité 
»  au'ils  doivent  par  tant  de  titres  à  Dieu ,  que 
M  de  motifs  n'en  trouvent-ils  pas  encore  en  eux» 
s>  mêmes! — On  se  fait,  de  ces  grandes  leçons 
»  du  mépris  du  monde,  de  nouveaux  nmUfk' 
»  d'ambition  et  de  cupidité.  »  (  Voyez  main.  ) 

Massillox. 

On  op]ie]|e  motif  de  crédibilité',  ce  qui  peut 
raisonnablement  porter  à  croire  une  chose,  in- 
dépendamment des  preuves  démon stmtives;  et 
cela  se  dit  principalement,  en  parlant  des 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion.  Si  (V  u*e.stp,ia 
une  preuve  convaincante  ,  c'tst  au  moins  un  motif 
de  crédibilité', 

MOTIVER,  V.  a, ,  alléguer,  rapporte^  les  mo- 
tifs d'un  «vis,  d'un  arrêt,  d'uucdécbratinn. 
Motiver  un  arrêt.  Une  motive  fumais  son  uiit, 

MOU,  MOLLE,  adj.,  qui- cède  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  facilement  rimiiression 
des  autres  corps  ;  il  est  opposé  à  dur.  Ce  lit  ml 
mou.  De  la  cire  molle,  Jt/coir  les  chairs  molle». 
Du  fromage  mou.  Dts  poires  molles  (qui  com- 
mencent à  se  gâter). 

Cette  cbair  blanche  et  nioflc. 
Sur  Tonate  mof/t  éclate  le  tabif . 

Sa  mofU  épaisicur.  (Tojes  gémir.) 
Sor  la  moils  arène. 

Mou,  aufiiiuré,  qui  a  peu  de  vigueur.  Ce 
cheval  est  mou ,  et  n'a  /)oint  de  force.  '  Cet  hnmme 
parott  fort  et  robuste ,  mais  il  est  mou  au  Int' 
vail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  le  tmps 
est  mou ,  le  vent  est  mou  (le  temps  est  rcUché,  le 
vent  est  chaud  et  humide). 

Mou,  au  fissuré,  efféminë,  énervé  par  les  plai- 
sirs. Un  homme  mou  et  efféminé.  Une  urne  molU, 
vivre  dans  une  molle  oisiveté.  Dicr. 

«  Une  vie  mo//^  et  oisive.  »  Fi.icu. 

La  mVM  oifÎTeté  des  enfant  de»  inltaof.  Rac. 

Dans  Icar  mo/Zs  iodolencc.  fioil. 
(Vojttoitweié) 

LimoZ/flonie.  Voit. 

Mou,  qui  n'a  pas  de  fermeté  dans  ses  resolu- 
tions.qui  a  de  la  loiblc^se  dans  le  cnraclere,  qui 
est  trop  indulgent.  £7/1  homme  mou,  Vfi  f^pf^ 
mou,  UiCT.  OB  l'Acad. 

a  Ces  molles  condescendances.  »       FlIcb. 

Mou,  indolent,  qui  ne  prend  rien  à  c<rur. 
Cest  un  homme  mou  pour  ses  amis.  Un  caruc^ 
tère  mou,  . 

£u  Uimei  d©  peialure   oa  ditj  une  ioucM 


wfle,  une  manient  molle ^  pour  lïîre,  wne  foi-  , 
•lesie  d'expression  daus  le  mëcanisme  de  1  «tI, 
ne  nonchalance  répandue  dau§  1  imitation. 
\on  pinr*;au  est  mou.  ... 

On  (lit  aussi  d'un  écrit,  que  le  etyle  en  est  mou 
manque  de  vigueur). 

MOUCHE,  êttbê.r,,  prlit  insecte  quU  des 
lies.  Afouclte  à  miel,  ATouehe  guêpe.  Moucht 
nntliaride.  Gfwae  mouche,  PeiiU  moutlie.  Le 
aon  Je  frelon  nnni  Hee  eep^ceê  tle  mouchée.  En 
wtnmne^  tauiefilplrin  de  mouche».  Les  mouches 
Ml  impfjfiune»  en  automne,  T/n  chnml  trntlre 
v/tmourheA.  f,e.i  mouchée  corrompent  la  victnde 
)tttUetii*aUachent. 

On  dit  proverbialement  et  figurëmenl,  lors-  | 
in'on  voit  un  liomme  qui  s'emporte  sans  qu'on 
iche  qu'il  eu  ail  aucun  sujet ,  quille  mouche  l'a 
\àqué?  quelle  mouche  le  pique! 

On  dit  proverbialement,  quo/i  prend  plue 
U  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre, 
pour  dire  qu'on  gagne  pins  de  gens  par  la  dou- 
ceur que  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

MoucHKjSeditauMi  de  celui  ou  de  celle  que 
bolîiciers  de  justice  dëtachentpour  observer  et 
luivrc  la  marche  de  quelqu^un  qu'ils  ont  ordre 
de  faire  épier. 

On  appelle  aussi  mouche,  certain  petit  mor- 
cenu  de  tafleias  noir  préparé,  que  les  femmes 
jemeltoientsur  le  visage,  on  pour  cacher  quel- 
qtiesélevure». ou  pour  faire paroitre leur  teint 
plus  blanc.  Elle  a  le  visa f^f  tout  couvert  tle  mou-- 
chts.  Les  mouches  ne  lui  vont  pas  bien.  Une  boite 
0  mouches.  Des  mouches  de  lu  bonne  faiseuse. 

MOUCHETRR,  v,a,.  faire  de  petits  trous  ou 
de  petites  marques  rondes  sur  nue  étoffe  de  soie 
avec  des  ferreniens  et  par  petits  couipartimens. 
Mnuvhtterdu  satin,du  tabis, 

Moucheterde  l'hermine,  c'est  y  mêler  de  petits 
brins  de  fourrure  noire. 

}>\ovcat.rÈ^  tR  ,  participe.  ' 

Il  est  quelquefoisadjcctif,  et  signifie  la  même 
chose  que  tttcht^té,  eu  parlant  de  certains  ani- 
ma nx. 

Il  se  dit,  en  termes  de  blason ,  de  toutes  les 
pièces  cliargce»  de  mouchetures  d'hermine. 

Oii  ledit  aussi  du  bléqui  a  une pou.HSicre noire 
dans  les  poils  qui  sont  à  Tune  des  extrémités  du 
grain. 

MOUDRE,t;.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
nous  moulons.  Je  moulais.  Je  monius.  Je  mow 
dmi.qu'il moule.  Au  participe, moulant.  Broyer, 
Jneltie  en  poudre  i>ar  le  moyen  delà  meule. 
Afnuiiredublé,  dttfnmient ,  du  ris^  desft^ts,etc. 
Faire  moudre  un  setier  de  blé. 

Il  se  Hii  quelquefois  absolument  pour  mou- 
dre du  blé.  A>  moulin  n'a  pus  assré  d'eau,  il  ne 
peut  moudre  que  six  mois  r/e  l'année. 

Moulu  ,  vv. ,  participe. 

On  appelle  or  moulu,  de  l'or  réduit  ^n  très- 
pelilfs  parties,  tt  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  dorer  les  métaux. 

Ou  dit ,  en  termes  de  chasse,  que  les  fumées 
d'un  cerfwnt  mal  moulues,  pour  dire,  qu'elles 
•ont  mal  digérées. 

MOUILLAGE,  e.  m.,  fond  propre  pour  jeter 
l'aucre.  ///  a  un  btau  mouilLigc  en  telle  rade. 
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Cette  rade  est  un  bon  mouillage,  (Test  un  enaw 
vais  mouillage.  Ce  mouillage  n'est  pas  sûr, 

MOUFLLER ,  c*  a. ,  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  humide.  Mouiller  un  tîn/^edans 
l'eau ,  dans  le  vin.  La  pluie  a  mouillé  les  pr^.'f, 
les  chemins'.  Il  ùtmbe  une  petite  pluie  qui  mouilla 
fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de  ta  pluit. 
Il  craint  de  ee  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fuit  que 
aV/f  mouiller  les  lèvres,  le  boni  des  lèvres. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  mnuiiUrla 
double  II.  pour  dire,  la  prononcer,  non  toot- 
À^fait  scion  la  valeur  naturelle,  comme  dans 
les  mots  ville  ,  j4chitle,  mais  avec  une  aorte  de 
mollesse,  comme  dans  fille,  prille,  fHitaitU,  eU. 
Alors  la  double  LL  est  presque  toujours  précé- 
dée d'un  i,  et  quand  cette  voyelle  est  arute, 
elle  se  fait  sentir  k  l'ordinaire.  Fille ^  grilU, 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres  vo)'elles  ou 
quelque  diphthongue  ,  l'f  est  presque  muel , 
n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  Ja  dou- 
ble LL.  Batttille ,.  Ixjuteille , mouille ,  curilie. 

On  dit,  mouiller  l'anére ,  ou  simplement, 
mouiller  en  quelque  lieu  de  ta  mer  ,  potir 
dire,  jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau; 
on  dit  aussi  ,  ^trt-  mouillé.  Ils  nsnuilièrent 
l'ancre  en  tel  endroit.  Nous  étions  mouiliée  dans 
la  rade,  L^.  vent  étant  devenu  contraire  ,  on  fui 
obligé  de  mouiller. 

Mouillé  ,  se  ,  participe 

Ltt  y t^xmouùlés  de  Isrme».  Rac. 

MOURANT,  ANTE,  ad/,,  qni  te  meurt.// 

a  les  yeux  d'un  httmme  mourant ,  d'une  personne 
moufxinte.  Il  a  les  yeux  moumns ,  ta  voix  mow 
rante,  Dicr.  db  lAcas. 

«  Désirs  du  prince  mourant.  —  La  résurrec- 
»  tion  des  morts,  cette  précieuse  consolatic^a 
u  des  fidèles  mourons ,  etc.  -r  Elle  disott  d'une 
»  voix  mourante.  »  (Voyez  ci-^prèa  mourir,  op- 
posé à  vivre,  page  io3o.)     .    Ross,  et  FiJch. 

«  Elle  assiste  ce  frère  monntni.  —  Il  ranime 
»  un  enfant  mourant,  —  Il  lui  remontre,  non 
»  seulement  qu'il  est  mortel  ,  mais  encore 
»  qu'il  eU  mourant,  et  qu'il  t%X  mourant  s.in$ 
M  ressource.  —  Une  mère  infirme  et  xno/^m/'/^- 
»  —  Lors  même  qu'ils  sont  mourans  ,  on  s'ose 
»  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  — Un  corps  cor- 
»  ruptible  cl  mourant,  —  Ses  yeux  mourons,  » 
(  Voyez  mort ,  participe.  )  Ff.&CB. 

Uns  femin*  mourante  et  qai  cherche  à  flsoarir. 

\  Prin«-lui  Phidre  momrmmte. 

Un  «il  mourant.  (Vejet  rmftrmee.^ 
Titvt  Toos  embrats»  maurunt  entre  sei  bras.      Rac. 

Mou  HAST ,  participe, 

«  Mourant  »ytQ  un  visage  tranquille  et  riants 

FLtCltlUL 
Quoi  I  Toot  me  plearcries  momrent  poor  mon  pejs  I 
{Vojtt  mourir.)  CoM. 

Mourakt,  swbst.  Le  champ  de  hâtai  tle  éêoii 
couvert  de  morts  et  de  mourons.  Dicr. 

«  Elle  reçoit  la  sainte  onction  des  mourans.e 

Bossrrr. 

«  Les  prières  que  Téglîse  a  instituées  pour  Je» 
»  mourans,—'Lt9  soupirs  contagieux  quîsorteat 
}»  du  sein  d'un  m'^nrant  poor  faire  mourir  ceo* 
»  qui  vivent.  »  (Voyez  onction,  rang.)    Fllca. 
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ILn  eAt  an  momntnf.  (Vùfêt  cri.y 
De  Borts  «t  dm  mourons  DobUnent  0nioiirtf«.     RAC*    ■ 

On  appelle  figurëment,  a^yeux  moumnê^ 
de*  yeux  lauguiwans  et  pleins  de  passion. 

MOURIR,  îf.  /!.,  cesser  éev'wrt:  Je  meurn^ 
tu  mi  ura,  il  meurt.  Nom  mouivni^  voua  mourtx, 
ils  meurent'  Je  mouroia.  Je  mourus.  Je  mourrai. 
Meurs,  Que  je  meure.  Je  mnurroia.  Que  je  mou^ 
ruase.  Mourir  aufniement.  Il  va  mourir.  Mourir 
avec  fermeté'.  Mourir  en  /tomme  de  vœur^  en 
philosophe.  Mourir chrttiennemeut.  Mourir  flans 
la  /rrdce  de  Dieu,  Il  faut  hien  vivre  pour  bien 
mourir,  Dicr.  de  l'âcad. 

«  Nous  mourons  tous ,  disoit  cette  femme, etc. 
»  -.  La  pieune  ahbcsse  mourut  dans  ce  beau 
»  travail  «  et  dans  la  fleur  de  son  dge.  —  Elle 
9  aimoit  mieux  vivre  et  //loz/riV  sans  consola- 
»  tion  que  d'en  chercher  hors  de  Dieu.  —  Il 
9  meurt  tranquillement  sur  cette  assurance.  — 
9  II  mo//rr>i7  content,  trop  heureux  d  avoir  en- 
»  core  assez  de  vie  pour  témoif^ner  au  roi  sa 
».reconnoissauce.  »  Boss. 

a  Je  meurs  ti  je  m*ëchappe  insensiblement  à 
»  moi-même.  —  Celui-ci  meurt  dans  les  pros- 
»  péritës  et  dans  les  richesses,  celui-là  dans  la 
»  misère  et  dans  l'amertume  de  son  ame. — 
»  Nous  voyons  mourir  tons  1rs  jours  nos  infé- 
»  rieurs,  nos  égaux,  nos  maîtres. — Je  vis  enfin 
n  comment  meurt  un  chrétien  nui  a  bien  vécu. 
j>  —Quand  je  considère  nue  les  chrétiens  ne 
>  meurent  pas,  qu'ils  ne  font  que  changer  de 
,»  vie. — Cette  sœur  que  vous  pleurez,  n'ekt 
n  pas  morte.  —  Tous  ceux  qui  croient  et  vivent 
»  en  moi  ne  mourront  inmais.  —  C'est  peu  de 
■  recouuoilre  la  nécessité  de  mourir,  l'impor- 
»  tance  de  bien  mourir,  si  l'on  n'en  tire,  des 
9  motifs  et  des  conséquences  pour  bien  vivre.  » 
(Voyez  nécessite',  regret,  soit,  survivre,)  Fl£cr. 

Ah!  Btjaiet  est  mort  on  meurt  en  ee  moment. 
Jtfomfnnsf  de  tant  d*borreors  qu'on  trépas  ne  delirre. 
Mourra  donc  ,  et  gardes  on  silence  inhnmain. 
Quand  lu  Miiria  oioa  eiime  et  le  fovi  qui  m'acf »bl<> . 
Je  n'en  mourrM'  paa  moini ,  )•  mourrai  plut  coupable. 

De  qnel  aroonr  blessée , 
▼o«s  mourût*»  aux  bords  où  toos  fûtes  laissée. 

Il  D*cit  point  jsterf,  pQisqa*il  respire  en  roui. 
Ô  ciel  I  Œnone  est  morte,  et  Phèdre  Teat  mourir, 
Jfe  meur$  dans  cet  espoir  satisfaite  et  tranqniJJe. 
Coiubatlre  et  mourir  k  tos  pieds. 

Aissi«  ee  roi  qni  darani  quarante  aoi,  etc. 
Meurt,  CI  laisse  après  lui,  etc. 

Qu*il  mrure,  et  rengeons-nous. 

Ah  I  Irai  Ire  »  tu  mourru». 

Si  Tooe  moures,  fe  meurs. 
2te  tardons  pins  ,  marchons  ;  et  s'il  faut  que  je  meure, 
Moumtijj  moi .  cher  Osmin  ,  o^mne  un  TÎtir,  et  loi, 
Coojme  le  favori  d'an  homme  ti>l  que  moi.       Kac. 

£c  Tantenr  de  la  vie  à  mourir  condamné. 
Atoc  moi  renés  vaincre  on  mourir. 

Ceux  qai  sont  morts  sont  moru,  Dbf  K. 

(  Toyes  mort,  snbs. ,  à  la  suite  du  eerbe  mourir.  ) 

Mourir  dp..  Mourir  de  mort  naturelle.  Mourir 

ée  mort  violente.  Mourir  de  fa  mort  dea  juoies, 

*'    Mourir  d*aj>of}le.xie.  Alourirde  maladie.  Mourir 

d'un  coup  d'ipée.  Mourir, de  vieiiies^s.  Dans  ces 
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derniers  exemples,  la  particule r/e  serti  dési<: 
gner  ce  qui  est  la  cause  de  la  mort. 

«  La  maladie  r/b/f/ il  est  mort, ^-Mourir  de 
»  la  mort  des  justes.  —  Qui  nous  donnera  que 
»  nous  mourions  de  cette  mort.  »  Boss. 

Elle  meurt  dans  mes  bras  «fan  mal  qu'elle  me  cache. 
Et  quand  il  n'en  perdroit  que  l*«mour  de  son  père 
II  en  motirre ,  seignear  ,  etc.  Rac.  ' 

On  dit ,  mourir  au  lit  tt honneur,  pour  dire 
être  tué  à  la  guerre  en  fiiisant  son  devoir.'       * 

On  dit ,  bien  motirir,  pour  dire,  mourir  chré- 
tiennement, mourir  de  la  mort  des  justes. 

«  La  grdce  de  bien  mourir. y^  Boss. 

a  II  envoie  aux  uns  les  secours  nécessaires 
n  pour  vivre,  aux  nu  très,  les  consolations  pour 
»  bien  nwurir,  —  Vivre  et  mourir  en  J.  C.  s  • 

Fléchiek. 

On  dit,  mourir  tout  en  vie,  mourir  toitt  vif^ 

I)our  dire,  être  emporté  subitement  par  la  viol 
ence  du  mal,  lorsqu'on  a  encore  I  ou  te  la  force 
et  la  vigueur  que  Ton  a  voit  en  santé. 

Mourir  pour,  se  sacrifier  pour. 

«  Lorsqu'il  t%i  mnrl  fMur  nous  sur  le  calvaire. 
»  —  Il  meutt  fjour  son  pays.  —  Mourir  pour 
»  J.  C.  (recevoir  la  couronne  du  martyre)!^ 

FLicilIER. 

(Jures)  de  virre,  de  eombattre  et  de  mourir  pvur\^\, 

lUcrsc. 
Mourir,  oppose  à  vivre. 

«  Aussi  vivant  par  l'esprit,  qu*il  éXti\\  mourant 
»  ijar  le  corps.  —  Toujours  avançant  vers  noire 
»  fin,  et  plutôt  mouixins  que  vivans,  etc.» 

fiossvET. 

a  La  respiration  qui  nous  fait  vivre ,  le  fait 
»  mourir  k  tous  niomeus.  »  FLtcfl. 

11  me  sera  plus  dons... 

De  mourir  arec  lui  que  de  virre  aeec  tous. 

Indigne  également  de  virre  et  de  momir,        It  AC 

On  dit  par  menace,  it  ne  mourra  que  de  ma 
maitt  (  je  le  tuerai). 

Ou  i\ii,  not/s  mourons  truts  les  Jours,  pour 
dire ,  chaque  jour  nous  avatiçons  eu  âge,  nous 
faisons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit ,  que  les  commitnautés  ne  meurent 
point  f  pour  dire,  qu'elles  se  renouvellent  uni 
cfsse,  et  que  le  corps  de  la  société  entière  ne 
meurt  jamais. 

MbuRiR^sedit  aussi  parexagération  en  parlant 
des  fortes  sensations,  soit  au  physique,  soit  au 
moral.  Mourir  de  chaud,  Alourirde  J'rvid.  Moif 
rir  de  faim,  Afourir  d'ituptitienve,-  Afourir  tle 
cha^^rin,  de  douleur,  frine/ttir'tftde ,  de  regtfl. 
T^oua  devriez  mottrir  de  honte,  Moutir  iCetvtui. 
Cela  le  feroit  mourir  de  joie.  Il  meurt  iV amour 
pour  cette  j'emnie.  Il  rneixrt  mille  j  ois  le  jour. 

«  Ils  meurent  mille  fois  pour  une.»    FUcii. 
Moutrài^\o  tant  de  fois  sans  sortir  do  la  ^1%. 
Du  coop  qui  vous  attend  vous  mourm  moins  qae  noî. 

Racine. 

On  dit  d'un  homme  cnudamné  au  bannis- 
sement ou  aux  galèrrs  perpétuelles,  i\Wil  td, 
mort  civilement ,  pour  dire,  qu'il  est  privé  A 
jamaitt  des  droits  et  des  avantages  de  la  sociélé. 

Ou  dit  aussi  de»  religieux  et  des  rcligieusftSi 
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nn'ibio/tt  moHs  duilement ,  pour  cl  ire,  qu'ils  1 
2nl  renonce  pour  toujours  aux  droiUet  aux 
atanUif^es  de  la  «ociclê.  , 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mounr 
au  péché,  mourir  au  vice ,  mourir  à  9eê  passionê. 

N  Mourir  cntièremenl  au  monde.  —  Mourir 
y  peu  à  pen  et  comme  par  degrés  au  monde.  — 

•  Elle  mourut  longuement  à  ses  passions  avant 
»  que  de  perdre  la  vie  du  corps.  »  pLicH. 

MochiR,  au  fif^uré,  en  parlant  des  choses 
tiionilcs,  de»  passions,  des  productions  de  1  es- 
prit et  des  ouvrages  de  Tari.  Sa  gloire^  nh  mr- 
\mitr ,  sort  nom ,  ne  mourra  jumai'^,  /^t  ou- 
vwf^eadecfl  auteur,  de  ce  peintre,  de  ce  wnlpteur 
ne  nwunotit  jamais,  Se.'i paissions  ne  durent  puere, 
(Uei  meurent  birntôt.  On  dit  eu  ce  sens  :  Faire 
iih'itrir  le  péché  en  soi.  Faire  jnourir  ses  pas- 
ùont.  ^^CT.  im  L  ACAD. 

a  Si  les  hommes  apprennent  à  se  modérer, 

*  en  voyant  mourir  les  rois  ,  combien  plus  se- 
P  ront-il«  frappés  en  voyant //2o//r/>  les  royau- 
»  mes  même.  —  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans 
»  les  plaisirs,  est  morte  loule  vive.  — O  ame , 
»  qui  soutenois  le  corps  presque  sans  aucune 
»  nourriture,  ou  plutôt,  ô  corps  conlrainlde 
»  moi/n>avant  la  mort  même,  avant  que  1  ame 
»  h'it  en  liberté.  — Tant  il  est  vrai  ijue  tout 
s  meurltxï  lui  {  dans  l'homme),  jusqii  aux  ter- 
n  mes  funèhrts  par  lesquels  on  exprimoilses 
s  malheureux  restes.  »  Boss. 

«  Si  nos  rois  sout  mortels,  la  fortune  de 
»  l'État,  la  valeur  de  la  ualion,€t  la  protec- 
»  lion  du  Dieu  vivant  sur  ce  royaume  .  ne 
»  meurent  pas.  —  Menez-nous  pas  à  pas  à  Ja 
»  mort;  faites-nous  sentir  que  nous  mow/T;/7s 
M  long-temps  avant  de  mourir.;—  On  est  mort 
»  avant  qu'on  ait  aperçu  quoii  pouvoit  mow 
»  r/V.  »  (  Voyez  envie.  )  Flècii ier. 

a  Les  vices  ou  les  vertus  des  Hommes  du  com- 
»  mun  meutrnt  d'ordinaire  avec  eux;  leur  me- 
»  moire  périt  avec  leur  personne.  — Limpielc 
»  ne  donnoit  à  l'homme  que  la  même  fin  qu  a 
»  la  bète,  tout  devoit  mourir  avec  son  corps.- 
»  Pour  ne  mourir  jamais,  même  devant  les 
»  hommes,  il  faut  avoir  vécu  selon  Dieu. — 
I)  Tous  les  autres  péchés  meurent,  pour  ainsi 
»  dire,  avec  le  pécheur;  mais  les  fruits  clés 
>»  scandales  des  grands  feront  immortels.  —  On 
»  ira  encore  chercher  des  leçons  du  crime  dans 
»  le  récit  de  vos  aventures,  et  vos  desordres  ne 
»  mourront  point  îvvec  vous.  »  .    Mass. 

Me  laisicr  «wcnn  nom  et  mourir  loot  entier. 
Sao<  mourir ,  elle  est  morte  pour  loi. 

Sa  liberté  niowr./////.  .  ^^^* 

T.e  ebanire  déioU  ,  Umentsnt  ton  naslheiir , 

Fait  mo«riVr«ppétil  et  naiire  la  doolear. 

Ltiiies  mourir  un  fat  daoi  ion  obicorild.  B6l*. 

(Vovei  oériti.) 

Mourir,  se  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes. 

Cea  arbres  ne  viennent  pas  bien  élans  les  saules , 

ils  y  meurent.  J\tvois  planté  des  poiriers ,  des 

pommiers,  tjui  sont  morts;  le  froid,  la  sèche- 

rtsse  les  a  fait  mourir.  ^  j      .  i 

Il  se  dit  encore  de  certaines  choses  dont  le 

.  mouvement  finit  peu  à  peu.  Le  feu  mourra ,  si 

l'on  n'y  met  du  bot».  Laisser  mourir  une  toupie. 

,  La  boule  est  allée  awurir  au  but.      . 
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Il  se  dit  si>éeîalemeiit  de  plusieurs  choses  qni 
finissent  par  une  dégradation  in8eusible,comDe 
les  sons,  les  couleurs.  Il  faut  dan»  la  peinture 
que  le»  couleurs  se  perdent,  en  tnouFont  les  urttt 
ilan»  les  autres. 

Mourir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
r<^nuel,  et  alor»  il  signifie  être  sur  lepoiuld« 
mourir;  mais  en  ce.  sens  il  ne  se  dit  gnèrt 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait.  Je  me  meurz.  Il 
Hf  mouroit,  Patrejeu  se  meurt. 

Je  lens  que  fe  m*  meurs.  R AC 

On  dit  aussi  Rgu renient,  se  mourir  d'amour» 
se  mourir  de  peur,  il  est  familier. 

MORT,  ORTE,  participe  et  adjectif.  liai 
mort.  Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif. 

«  O  nuit  désastreuse!  ô  nuit  effroyable,  tk 
»  retentit  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  ton- 
V  u en 0,  celle  élonnante  nouvelle,  Madroe* 
»  meurl ,  Madabie  est  mortel*  Bo»». 

«  Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  mode, 
n  que  Tautre  désire  encore  de  vivre.— Les  jiera 
»  mouraus  envoient  leur  i\U  pleurer  sur  iwf 
I»  général  mort.  »  Flèchier. 

Itome  en  effet  triomphe ,  et  Mithridalc  est  mtott. 
Il  eit  mort  ;  »avon«-iioa$  s'il  est  enseTcli? 
Rosane  eat-ille  mono  ? 

Bafaiet  est  mort  on  meort  eo  ce  noBeol. 

Le  montrer  pâle  et  mort  devant  •lie. 

Le  peuple... 

Du  priuce  déjà  mort  demsodoit  la  santé- 

VcnKct  TOI  princes  mort». 
Joas  laiasé  pour  mort, 
Tonl  mtfrt  qu'il  est ,  Thésée  est  présent  «  re»  yni. 

Racoz. 

Cent  qui  ionf  mortt  sont  mort»i 
Le  (ombean  contre  tous  ne  peut -il  les  défendre? 
Sa  troupe  le  croit  mort. 
Le  couple  pâle  et  déjà  demlmoet. 
De  loo»  tes  amis  mort»  un  senl  ami  lui  nstn.    !•«*• 

Le  parfait ,  il  est  mort ,  a  quelquefois  h  f«« 
du  futur,  il  mourra. 
Si  ma  fi  Mo  nne  foi»  met  le  pied  dans  TAnlide, 
Et/e  est  mortm.  Caïcha» ,  qui  l'altend  «n  ces  heef . 
Fera  taire  les  lois.  .  -clV-a 

Le  présent  a  quelquefois  aussi  U  si^ihawi 

du  futur. 
Je  mourois  ce  matin  dîjne  d'être  picnrén. 
J'ai  suivi  tel  conieiU  ;  ie  m€urf  déshonoré*. 
Je  meurM ,  pour  ne  pai  faire  un  aTnn  si  feneite.  1«J 

On  dit  d'un  malade  du  d'un  moribond, «« 
guérUon  duquel  ou  désespère  ,  c'est  un  Au»* 
mort. 
MoxT,  au  figuré» 
Fans  tous  ce»  ornemens-* 
La  poésie  e»t  mor.o  ou  raapn  sans  vigncn» 

Ce  discours  ..• 

Rciiuscite  rhonnenr  dé{k  mort  «n  lenr  aasc. 

Pour  moi ,  dont  le  jénie  est  mort  en  ce  »em««l- 

On  dit ,  qu'une  personne  a  les  yeus  moiUj^ 
lèvres  mortes,  U  teint  mort,  pour  dtre.  ijo»' 
;  le  teint  dtcoloré,  les  lèvres  pâles,  U*7^ 

éteints.  .  •««.  ^,j»j 

On  appelle  saison  morte,  çetlaiBes  »<^ 
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cle  rann^e  oA  le  commerce ,  les  aSîfiîres  »  le 
di'bit  ne  sont  pas  si  vifs^qiie  dans  im  autre 
tem])s.  Ije  Ump»  des  vacation»  tH  une  saiton 
fiihrtr  peur  /et  tiffxtirtu  rtu.  patata. 

Ou  dit  plus  Gommuncmeut  dans  ce  sens, 
morte  saison. 

Ou  tipptWt  ar/^ni  mort ,  de  Targent  dont  on 
ne  tire  aucun  profit. 

Ou  appelle  f^i/i  morte ^  de  Teau  qui  ne  coule 
point ,  telle  que  celle  des  ëtatigs, 

MORT,  siîlwl.  Ensevriir ieê  morts.  Enterrer 
tes  morts,  jépirs  le  combat ,  il  fut  tivuve'  parmi 
les  morts.  Les  ennemis  envoient  une  tritmptttr 
ihmanilrr  Irurs  morts.  Il  a  vôtenu  la  vhars^e  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  Us  mmU.  Le  four  tira 
morts.  L*ijpitt  des  morts.  Il  nr  faut  point  insulter 
cuxmori^,  Dicr.  dp.  l'Acad. 

«  Les  derniers  devoirs  que  Ton  reud  aux 
»  iwc/r/*.  —  Il  fut  trouva  parmi  ces  miiiiers  de 
»  nwrts,  dont  l'E^^pagne  senl  encore  la  perle.— 
»  La  résurrection  de»  morts, —  Attendon^i-nouK 
»  que  Dieu  ressuscite  les  moz-ts  pour  nous  îns- 
»  truire?  Il  n'est  .)oint  nëceMuiire  que  \etmortJ* 
»  reviennent,  ni  que  quelqu'un  sorte  du  toni- 
*  i)eau.  »  .  Boss. 

«  Celte  illustre  morte,  »  Fléck. 

Eatereli  dam  la  foole  des  morts, 
31  ft'éiQîr  fait  d«  moins  uns  nob'a  barrière. 
De  morts  et  de  menrana  nobleiueot  enlovré. 
T^s  morti  après  huit  aat  fortenl-ili  dn  tonbeea  ? 
les  mort*  te  ranimant  à  la  Toix  d'Itlitée.  B  AC. 

CVojea  sJTamt'.) 
Qjaod  DicH  viendra  joger  les  rÎTaot  et  les  morts. 

BoiLKAV. 

Ze  n'vaj^edes  morts,  dans  les  poètes ,  est  sou- 
teat  pri«  pour  l'empire  de  Pluton,  ^ 

Des  morts  le  profonde  demeore. 

Ces  bords 
0&  l'on  voit  r.4cbéron  se  perdre  eheg  les  morts. 

Mon  nni«>  ehes  les  morts  descendra  la  première. 

Knporlant  chea  \t%morU  tonte  votre  tendresse.  Rac. 

MOUVANT ,  ANTE,  adj.,  qui  a  la  puissance 
ne  mouvoir.  Kn  ce  sens,  il  n'est  guère  il'usage 
rfuVn  celle  phr.'ise,/irrr/;ioiiw/r/e,  qui  se  dit 
fje  la  lorce  qui  ciuse  nn  mouvement,  et  de 
l'insiruineut  niëcauique  qui  aide,  qui  aug- 
mente cette  force. 

MouvAKT,  se  dit  aussi  des  sables  et  des  terres 
ilont  le  Ibnd  n'est  pas  stable  et  solide,  et  où 
!oQ  enfonce  aisément  quand  on  y  marche.  Ce 
ntfit  des  terrea  mouvantes,  I je  fond  en  eU  mott- 
'ont.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  subies  mou^ 
ans, 

^  Il  se  dît  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
lel*.  Fief  mouvant  d*un  autre.  Ces  ttrrrs  sont 
nouvantts  de  la  mienne,  Ln  Flandre  étuit  au- 
refois  mouvante  de  la  countnne. 
On  appelle  tableau  mouvant,  un  tableau  où 
I  y  a  des  tignres  que  se  meuvent  par  une  më- 
anique  cachée. 

Ku  termes  de  blason,  il  se  dit  des  pièces  a  t- 

enanles  au  chef,  aux  angles,  aux  fleurs,  ou 

la  pointe  de  l'eau,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT ,  *.  m.  >  le  transport  d'un 
Brps  y  d'un  lieu  daiu  un  autre.  Mouvement  I 
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lenl,  rapide  f  ploient.  Mouvement  local  jmt» 
XressiJ.  Afouvement  convulsif.  Mouvement  et rttt- 
laire.  Mouvement  droit.  Mouvement  oblique, 
Mout>ement  ^/raf^  inégal.  Mouvement  périodique' 
Mouvement  tliirct,  réfîèvhi ,  simple,  composé, 
Mout*ement  perptnttiudaire.  Mouvement  umjnii 
me.  Mouvement  accélère.  Mouvement  rttanté. 
Mouvement  d'un  plobè  autour  de  ao/i  ceutrt,  Lt 
motwement  d'orient  en  occident,  d'occident  en 
orient.  Les  lois  du  mouvement.  Tue  mouvement 
perpétuel.  Donner  le  mouvement  à  quelr/ne  chone. 
Le  mouvement  des  Immeitra.  Les  humeitn  «r^;/ 
en  mouvement,  fl demeuntêuns po/dsetwnanuyu- 
vement,  Mouvemens  vitaux  (  c'e&l-à-dire  Ict 
mouvemens  nécessaires  à  la  vie)'.        \Dict, 

«  On  veut  faire  de  grands  mottvemena,  naîi 
»  on  sent  ses  membres  engourdis,  n       Boss. 

«  Une  plainte  amère,  un  .7io/itYmf/r/ d'imra- 
»  tience.  —  Us  demeurent  sans  mouvement  où 
»  ils  sont  tombés.  »  FlIch. 

Bco'Jre  le  nwuoemsnt  anx  corps  paralytiques.     Boft. 

On  dit  d'un  homme  agissant  et  intrigant 
que  c'est  un  /tomme  gui  se  donne  bien  du  mouvt- 
mtnt, 

Kt  Ton  dit  qn*il  sVît  bien  donné  tlumouce-' 
ment ,  f^u'il  .V Va/  domtê  bien  des  motivenieii»  pour 
tine  aniiire  ,d(ms  tine  alfaire ,  pour  dire  qu'il 
s'e»t  fort  empressé  pour' la  faire  réussir. 

On  appelle  dans  le  didactique,  moi/rrmfH/ 
d'altération ,  le  mouvement  insensible  qui  ar- 
rive dans  un  corjïs,  et  qui  en  change  les  qua- 
lités saus  en  changer  la  substance. 

Mouvement,  se  dit  aussi  de  difleren tes  im- 
pulsions, passions,  ou  all'ections  deTamc^/oa- 
ventent  volntttaiie ,  involontaire.  Mouvement  im- 
pétueux.  On  n'est  pas  maitre  des  premiers  mow 
vemens.  Les  numvemens  de  Vame,  La  vittonté 
donne  le  mouvement  aux  autres Jarultès,  Il  a  fait 
*"<*/<'  pf*1  <"»  bon  motivement ,  par  un  mouvement 
d'équité,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  son 
ptopre  mouvement.  Il  n'a  fait  que  suivre  le  mou- 
vement d'autrui,  Dici. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des 
»  héros  du  rooude;  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes  et  y  exciter  des  mouvemens  qui  las- 
»  sent,  etc. —  Le  désir  se  fait  mieux  sentir, 
B  parce  qu'il  a  de  l'agitation  et  du  mouvemmt.  » 

BOS&VET. 

M  Q::e  si  elle  sut  rég'cr  \e%mouvenie.its  de  ion 
»  cœur,  elle  ne  régla  pas  moins  les  mouvemens 
»  de  son  esprit.  —  Que  ne  pnis-ie  vous  décou- 
M  vrirces  nobles  mouvemens  de  son  cœur,  qui 
»  le  portèrent  à  tout  entreprendre  pour,  elc.  — 
»  L'esprithumain  qui  e&t  toujours  dans  le/yio//te- 
»  we/i/.— Il  fnutnrréter  le  cours  des  inclinations 
M  naturelles,  réprimer  leurs /nom^^/7i^//«contrai- 
»  res  à  la  loi  et  k  la  discipline.  (L'auteur  pnrie 
•>  des  hommes.)  —Gouverner  ces  cœurs,  leur 
»  donner  le  mouvement  qui ,  etc.  —  Les  niouve* 
»  mens  de  l'ambition.  —^  Alors  l'ame  s'aban- 
I»  donne  h  se%  mouvemens  naturels. — Pardonnes 
w  ce  mouvement  de  zèle.  »  (Voyez  exprimer.) 

Fl^cdicr. 
«  On  ne  sauroit  allier  les /77omY//ie//j  sages  et 
»  mesurés  de  l'ambition  avec  ie  îoisir,  l'oisi- 
9  Ttté|  et  presque  toujours  le  dérangemcul  el 
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p  Iff  exlr.ivaç»inces  du  vice.  —  En  fdlt  et  mi" 
9  rite  militairev  qui  ne  sent  paa  ces  nobles 
»  mouvemena^  qui  nous  lont  aspirer  aux  grands 
n  pobles,  ne  sent  pas  aussi  ceux  qui  nous  font 
»  oser  de  grandes  actions.— Quoi  de  plus  grand 
1  que  de  voir  rbouiine  de  bien  mesurer  ses 
s  mouvemmê^  et  ne  «e  permettre  rien  d'indi- 
»  gue  du  cœur.  »  Mass. 

Mail  noi  qni ,  dëi  reafanee  éleTé  dam  son  sain  ^ 
Pa  toof  «as  mouv^mtnê  ai  trop  d'inlaliisanee  , 
J'ai  la  dans  t%%  regard»  sa  prochalna  vengeaoco. 
D'an  mottPement  jaloux  je  ne  fas  psf  maîtresse.     Rac. 
(Vojea  â0eoitdcrj) 

t*amoar  le  moins  hoonéte  eiprimé  cHastemenf  » 
N'eieite  point  en  nous  de  hootenx  mouvement. 

Condamnant  on  mouvement  trop  prompt. 

Le  pécheur ,  poossé  de  ee  saint  moupement. 
De  quelque  ardeur  pour  lui  sentir  les  mouvemen». 

De  quels  mouvement  dans  son  eoror  eicitéf  , 
8eniira-t-elle  alors  tous  les  sens  agiles  ?        BotL. 

On  appelle  mof4('emettt,  dans  l'art  oratoire, 
ou  daus l'art  poétique,  les  ligures  pathétiques 
et  propres  à  exciter  les  grandes  passions.  Jiy  a 
de  firamh  monvemena  dana  celte  pièce.  Il  ê*eat 
sen'i  de  loua  lea  mouutmena  de  l'éloquence, 

«  Nos  moutfemena  alTcctiés  et  nos  paroles  a r- 
»  raiige'cs^  etc.»  Boss. 

a  Des  mouvemena  étudiés,  v  FLicn. 

D'an  beau  mouvement  Tagréabla  fureor.  BoiL. 

MouvF.>TFKTy  se  dit  aussi  des  divers  change* 
ment  de  postes ,  des  marches  «t  coutre-marches 
d'une  année.  OnJU  faire  divera  mouvemena  à 
Varmée  pour  allii^r  Vennemi  au  combat. 

Il  se  dit  ausai  de  l'ordonnance  et  de  la  dispo- 
sition subite  que  Ton  t'ait  prendre  à  des  troupes 
pour  combattre  avec  plus  d'avantage.  Le  mow 
vrmenl  que  le  général  pL  faire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche  dévida  le  gain  de  la  bataille, 

«  Merci  que  le  prince  de  Condé  et  le  vigilant 
»  Tureune  nom  iaïuais surpris  dans  un  mou~ 
»  vemtnt  irrégulier.  —  L'ennemi  décampe  ;  il 
»  parla  ce  premier  wo//c^f//i^/i/.  — Par  un  sou- 
»  dain  mouvement  du  prince  qui  lui  oppose 
»  des  troupes  fraîches  à  la  place  des  troupes  fa- 
»  liguées.  »  Boss. 

a  il  a  observe  les  mouvemena  des  ennemis.  » 

FLirClIlBR. 

Il  se  dit  aussi  des  chaugemens  qui  arrivent 
cani  un  corps  militaire  oii  civil,  et  qui  y  don- 
nent lii^u  à  des  proclamations.  Il  y  a  du  mou- 
vement flâna  cette  compagnie ,  dana  ce  régiment. 

MouYF:»n:KT,se  dit  eu  musique  de  la  manière' 
ne  battre  la  n\t%\ite.  Preaaer  le  mouvement ^  ra- 
lentir le  mouvement,  pour  dire,  battre  la  me- 
•nre  plus  ou  tnoius  vite,  sans  toutefois  la  chail- 
gcrni  l'altérer. 

On  appelle  air  de  mouvement,  lin  air  dont  la 
mesure  est  marquée.  Lea  menueta  ^  ka^avotiea 
font  dis  a  ira  dr  mouvement. 

On  dit,  r  ban  ter,  Jnuer  de  mouvement ,  xiawx 
dire,  bien  observer^  bien  marquer  la  mesure 
en  chantant  ou  en  jouant  de  quelque  instru- 
ment. * 

MouviarRtT,  dans  «n  vers,  est  aussi  le  rap- 
port du  rhythiue  et  de  la  cadence  avec  l'idée 


MOT 


î333 


qu'on  Tcnl  exprimer.  Cea  ver$  oni  du  mouDf 
ment ,  n'ont  point  de  mouvement. 

On  dit,  en  termes  de  peinture ,  tea  jnor<r^ 
mena  du  terrain ,  pour  exprimer  U  suocessioi 
et  la  diversité  des  plans.  (Je  peintre  met  du  mou- 
vement dana aea  payaa^ea ,  se  dit  par  opposilioa 
à  d'autres  qui  y  repréteutent  une  nature  uni- 
forme ,  roouotone. 

M0ÛTFMXXT3  se  prend  quelquefois ,  dans  va 
sens  de  blâme  «  pour  agitation  inutile.  Ce  pein- 
tre prodigue  le  mouvement  aana  effei»  Sout/etit 
le  mtmvement  nuit  à  Faction. 

Mom'FMFKT,  se  dit  des  ressorts  d'une  horloge^ 
d'une  montre.  />  mouv/ment  de  cette  monta 
eat  admirxiùle.  Le  mouvement  de  cette  montre  ne 
vaut  rien;  et  même  au  plurielr^ /!ra  moiis/emeof 
n'en  valent  rien. 

"MovvEMEvr,  au  fissuré,  signifie  de  l'agitatîoii, 
de  la  feniientation'dans  les  esprits,  de  petits 
émeulesqui  annoncent  une  disposition  au  trou- 
ble, à  la  révolte.  Il  y  a  de»  mouvemena  dana 
cette  province.  On  amuince  dea  mouvemena  d^ua 
Paria,  dea  moutfemena  populairea.         Dicr. 

«  Calmant  les  mouvemena  dangereux  de  li 
9  province.  »  FLtcHitR. 

MOUVOIR,  V,  II.,  remuer, ,  faire  aller  d'ua 
lieu  à  un  autre,  faire éhanger de  place.  Je  meu», 
tu  meua ,  il  meut ,  noua  mouvona ,  voua  mouvez^ 
lia  meuvent f  Je  mouvoia;  je  mua;  Je  mouvrai: 
meua;  que  je  meuve ,  que  notta  moutiona  ;  /e  mou* 
voia  ;  que  je  muaae.  Plusieurs  de  ces  temps  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style  didactique. 
Mouvoir  une  choae  de  aa  place.  Cent  itommea  na 
aauivient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pauvre  homme 
ne  aauroit  ae  mouvoir.  Le  reaaori  qni  meut,  qui 
j'ait  mouvoir  toute  la  machine.  On  ne  aaunnt  rx- 
pUquer  comment  Vame  étant  purement  spirituelle 
peut  mouvoir  le  corpa,  Dicr. 

a  Voulez-vous  voîrcequ*il  fait  dans  la  sphèrt 
»  où  il  est  att:iché,  et  qu'il  ^oïi  mnuvotr^ 
»  lui-même,  n  Boss. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée  ?  C'est  un  corps 
»  animé  d'une  iniinitë  de  passions  diflerentes, 
»  qu'un  homme  habile  fait  motttWrpour  la  dé- 
»  lensc  de  la  patrie.  —  Les  créatures  les  plus  in- 
»  sensibles  s'arrêtent  ou  se  meuvent  k  la  volonté 
»  d'un  homme  mortel.  »  (Voyez  marhine,  ne' 
tort,)  FLÊcRiEm. 

Anv  seeorda  d*Ampbioa  les  plsrrss  se  imcuvoiemtm 

BoiLEAir. 

Il  se  dit  aussi  des  facultés  de  l'a  me  et  dcsd*4>-> 
ses  morales^  etsiguitie  exciter,  donner  quelque 
impulsion  ,  faire  agir.  lui  volonté  fitit  motdvmr 
lea  autrea  facultéa,  la  grâce  meut  ta  volonté  au 
bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  voua  faire  cette  *>- 
aulteS  Ceat  lapaaaion,  la  rrtlére,  qui  ta 
cette  action.  DiCT.  de  l'âcao 

a  Ces  passions  qui  font  momioiV  toutes  If 
»  très.  —  François  ne  se  meut  par  aucun  de 
9  motifs.  »  (Voyez  reaaori.)  Fiica. 

MOYEN f  ENNEf  '*'lf't  médiocre»  qui  est  de 
médiocre  grandeur.  Il  n'eat  ni  f^rand ,  nipeiU  » 
//  eat  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne 
aeur.  De  moyenne  taille,  ■ 


ex 


MoYXK ,  se  dit  aussi  de  ce  qni  est  entre  devx 
trémitésf  ainfi,  l'on  dit  d'une] 


personne  entre 
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eux  âges,  qui  n'est  ni  )einie  ni  Tieille,  elie  esi  *  V»  d'accomplir  ce  dessein.  — ^*  Il  lonpieoît  aux 


r  moyen  df^e 

On  dit,  ta  moyenne  ^iig^on  «ie  l'air,  pour  dire, 
a  région  de  riir  qui  t*l  entre  la  haute  et  1h 
ia»&e.  ZéfM  meteorea  se  forin^/it  dana  la  moyenne 
r/^ton  de  Vnir.  Terme  moyen.  Moyen  terme. 

On  appelle a///^e/r«  rli  tnoyen  ài^e ,  les  auteurs 
|ui  ont  écrit  depuis  euvirou  Iv  teuipA  de  Sévéïe 
usque  vers  la  dccideuce  de  IT'.mpîre. 

On  appelio  aun^i  .  auUura  df  ta  nutymne  tati- 
fiiê ,  ceux  qui  ont  ecritde puisenviroii  le  temps 
Ik  Sévère,  jusque^  vers  la  dëcadcuce  de  l'Em- 
pire. 

Ou  appelle  iempa  moyen ^  Ife  temps  calculé 
ifnus  la  »iipposition  qu\iu  l>out  de  toutes  les 
vingt-quatre  htures  le  soleil  se  retrouve  t*xac- 
lemfut  au  mêriiiieu  où  il  éloit  le  jour  précé- 
dent. Tempn moyen  se  d  it  pa r  npposi  tiou  à  itmpa 
rnr7/ ,  qui  est  le  temps  calcule  Ntiivaut  l'heure 
DÛ  le  soleil  doit  se  trouver  véritnbh^uieutau  mé- 
riilicn,  nn  peu  pins  de  vin^t-quutre  heures 
sv.int ,  ou  un  pvu  plus  de  vingt  quatre  heures 
»prè»  l*iasldut  qu'il  y  éloit  la  veille.  Il  y  a  peu 
tif  Jf^rt  H  alla  Vannée  on  te  tempa  moyen  «'ut* 
lorrie  arec  le  Iempa  vrai. 

M0Y1'!N,  a.  m, ,  ce  qui  lerl  pour  parvenir  & 
qii^l(|uclin.  Bon  m^jyen.  Aftmvuia  moyen.  Mnvea 
fffUe  ,  fltcite  ,  légitime ,  pennia ,  ahé,  infUiltihle. 
Aloyen  naturel ,  aarnutaret.  C/tercher,  trouver  un 
mnjren.  S'avancer ,  parvemr  par  de  mauvais 
M'jye/ta.  De  guet  moyen  a'eat-itaervi?  J'en  sain 
l>*fo  te  moyen ,  tea  moyena.  Ceat  le  moyen  défaire 
fortune^  Ceat  un  excellent  moyen  pour  réuaair.  Il 
a  rpiiaai  par  un  tel  moyen ,  par  te  moyen  il* un  tet^ 
par  le  nutyen  de  aea  amia.  H  ne  auf/Upaa  que  ta  fin 
"fit  ttotme  ,  il  faut  anasi  que  tea  moyena  te  aoient, 
'le  lui  en  ai  Jacittlé  tea  tnoyen^.  Par  divera 
moyena  ,  rvi  arrive  à  une  même  fin»  Dicr. 

«  Tres-iustrutt  de  ses  affaires  et  des  moyvna  • 

>  de  régner.  — Rome  que  lu  tenoistëclinppê;  et 

>  le  destin  ennemi  ta  ôté,  tantôt  le  moyen,  tin- 

>  tôt  la  )>ensée  de  la  premlre.  —  Si  nous  lui 
»  (lounons  le //ro^^/i  de  décharger  sa  conscience 
»  de  cette  partie  la  plus  périlleuse  de  ses  de- 
'  voir»,  f—  Lorsque  vous  unisses  vos  es])rits  à 

>  Dieu  par  le  moyen  de  l'oraison.  —  Elie  njloit 

>  s'acquérir  deux  puissaus  royaumes  par  des 

>  morr/it  agréables.  —  Ces  noms,  comme  la 
»  suite  le  r«iil  paroilre,  signifient  une  loi  vive 
»  dans  l'iuléiieur,  les  pratiques  extérieures  de 
»  la  piété  dans  les  saintes  observances  de  lE- 
^  glise,  et  la    fréquentation   des  saints  s;<cre- 

*  ineiip ,  trois  moyena  de  conserver  riuuoccnce. 

*  —  C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  sc- 
>•  couer  le  joug.  —  Le»  richesses  sont  un  lunytn 

*  d'avoir  tout  ce  qu'on  délire.  »  Boss. 

«  Ceuxqui s'étautservis de  leursavoir comme 
■  d'un  move/i  pour  se  faire  une  grande  réputa- 

*  lion.  —  Dieu  sait  ,  par  de  foibles  moyena , 

*  conFoudre  l'orgueil  ei  la  fausse  pradeuce  des 

*  hommes.—  Il  y  a  des  moyena  ponv  arriver  à 
»  U  counoissaucc  de  Dieu.-— Ce  fiit  par  ces  trois 
»  moyeuA  que  notre  s.niute  parvint  à  ces  );randes 
»  connois$;inces.  —  Il  ne  fallut  pas  étudier  les 

*  moyens  de  remplir  l'épargne  du  prince.  —  Elle 

*  a  le  moyen  de  rendre  au  Seigneur  de  plus 
^  frnnds  hommages,  et  un  culte  plus  niagni- 
^  lique.  -*5a  foiblé  santé  lui  ôta  les  mu)i/n 


T»  moyena  de  soutenir  des  hôpitaux  chancetans.  ' 
»  —  Il  falloit  de  la  sagesse  pour  disposer  tes 
»  moyena.  —  Il  cxcusoit  les  autres ,  et  donnoit  à 
»  tous  les  moyena  de  s'avancer.  — ^  Dieu,  par  des 
«  moyena  que  la  prudeucé  humaine  ne  prévoit 
»  pas.  —  Dans  un  temps  où  les  riches  avoiem 
V  moins  de  volonté  et  moins  de  moyent  pour 
»  les  secourir.  —  Ûù  sont  les  pères  scrupuleux 
»  qui  n<!gligcut  des  moyena  si  sûrs  et  si  (^iciles 
»  d'établir  la  fortune  de  leurs  entaus.  n  (Voyrs 
nuire  ,  tte'wr.)  Flkch. 

c(  L'ambition  avilit  et  dégrade  ceint  qu'elle 
»  possèd*";  elle  le  conduit  sT  une  fausse  gloire 
»  par  des  moyena  iniusles  qui  lui  fout  perdre  la 
»  gloire  véritable.  —  Il  ne  s'agit  pas  tant  d'exs- 
I»  gérerlespérils,quede  vousmoulrer  \tsmn\ent 
»  lulinis  de  salut  altachéi  à  rélévalion  où  la 
»  Providence  vous  a  fait  naitre.  —Je  vous^iarle 
»  des  périls  de  l'état  d'élévation  ,  et  des  moyfm 
»  d'y  acquérir  une  gloire  immortelle  et  solide, 
n  ~~  Voilà  les  périls  du  mélicr  de  la  guerre, 
»  voici  \c% moyena  de  les  éviter^  »  Masi. 

Poor  U  fléchir  enflo  tente  tous  les  moyen'i. 

Je  vooi  pais  de  sa  faits  siiorer  les  moyan». 
Pour  coDiioitre  on  mitre , 

Il  B*eit  point  de  moyens... 

Chercher  les  m<oa*a 

De  lot  ficllîter  do  i\  doox  entretient.  RAei 

Il  signifie  nuelqnel'ois  le  ponvoir,*  la  faculté 
de  faire  qitelque  chose.  Je  wma  prie  de  j'ai  n 
vetuy  ai  voua  ta  avez  te  moyen.  Je  na  puii  lui 
rien  donner,  je  nen  ai  pna  te  nvtyen. 

On  dit,  itnW  apas  moyen  de  fUiie  cc/a,  pour 
dire  que  la  chose  dont  on  parle  ne  se  peut 
faire. 

Ou  dit  aussi  dans  ce  sens ,  et  par  manière 
d'inlerrogntion  ;  Eft  te  tnoyen?  /?'•  rjuel nifmn? 
funa  voulez  fpie  je  Jasae  telle  chose.  Hh  It 
moyen  ?  t/ael  moyeti  ?  DiCT. 

Hélas  t  de  tant  d*anioor  et  d«  tant  de  bienfnita , 
Mon  p^re  ,  qooi  moytn  de  ro'acqattter  {«niais?    KaC* 

MoYniB,au  pluriel,  signifie  quelquefois, ri- 
che»^eB,  commodités.  Je  ne  co/moia  pua  at 
moyens. 

Kl  il  signifie  quelquefois  uniquement  l^sf** 
cultes  naturelles.  Cet  oraUur  auroit  an  tlM 
ptua  lienreux ,  a* it  savait  ména/^eraea  moyens.  Ol 
onUeara  drfoifdes  tnoyens.  Cet  autre  a  de  faraud» 
moyens;  quelques-uns  ajoutent  pfiysiqnes. 

Dans  une  propositioii ,  on  ap|)elle  mayni^ 
les  deux  tenues  du  milieu. 

Moyens,  en  termes  de  pratique  ,  signifie  les 
raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Diesser^  donner  des  moyens  dans  sa 
rer/uéle.  JLfs  can.Hea  etnioyenadappet.  Leamoyeit 
de  faux.  Moyena  d  interdiction.  A/*^yen  de  nullité, 
yoiln  un  tmn  moyen  de  requête  civile,  L,' avocat 
n*a  jMa  plaide'  tea  mvyena, 

AU  Moyen  dh  ,  phrase  équivalente  à  uue  pré- 
position. On  lui  a  donné  mille  ècua  ,  au  nu)>f^ 
de  quoi  il  n*eat  obligé  à  ,  etc.  j4n  moyen  aa 
payement  qU*on  lui  a  fait  ,  il  pronwt  que,^^^* 
Au  moyen  de  la  dérnarcfte  que  je  Jerai  /?«'''' 
voua ,  au  moyen  de  la  lettre  que  voua  écrif^'* 
noua  rénaairrma.  Cette  expression  est  du  style 
familier,  ainsi  que  les  deux  tcrmeb  suLvaui. 
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M0YE^1^'ANT ,  prépcsUiQH ,  au  moyen  de.  // 
n  iihUnu  Ulie  cftotte ,  moyeniw.nt  la  somme  de 
ioitl.  J*en  viendrai  à  bout ,  moyennant  la  grâce 
de  Ditu, 

MOTEKNER ,  e.  o.,  procurer  quelque  chose 
par  sou  entremise.  Aftyenner  un  ncrommone- 
ineni,  Mu^ff^erime  entrevue,  une  reconcdiation 
entre  drtix  penonnee,  Moyenner  un  accord  entnt 
dru  r  puissances. 

On  dit  mieux,  ménager  une  entrevue,  un  ac 
toid,  etc. 

MUET ,  ETTE,  ad;. ,  qui  ne  pe-ul  parler  par 
niielque  cmpècbcminl  naturel ,  ou  par  quel- 
nue  accident.  Muttde  nuinsance.  fl  est  sourd  et 
muet.  Il  fuit  le  muet.  La  dur  Ottomane  em- 
Me  quelquefois  des  mut  ta  pour  exécuter  ses  ar- 
nts  de  mort.  On  lui  envoya  /es  muets  qui  l  étran- 
glèrent. DïCT-    »E   ^  ACAD. 

Cett«  foulo  è9  chefs  ,  d'eiclave» ,  de  murtt- 
Qne  It  «tîn  de»  mueti  t'arme  pour  loa  i applîee. 

(Voyes  in'etim:)  ^^^* 

Il  se  (lit  en  poësie  des  ètrei  inanimés. 

Datent  une  wiiri/e  Idole.  RaC. 

lise  dit  aussi  des  personnes  «lui  ne  parlent 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par  | 
crainte , etc.//  demeum  muétd'tlonnement./l/ut 
»i   hotdeitx  qu'il  demeura   muet.    Cette  raison 
U  rendit  muet.  Un  muet  volontaire,      Dicr 

«  L'inlerrogeoit-on  sur  ses  maux,  elle  éloît 
»  muette,  elle  ëloit  insensible.  —  Ils  hireut 
»  nuelaue  temps  saisis,  muets ,  immobiles.  » 

*      *  Fl£chi£R. 

.  M*  mère...  ••     .  i 

rail  lantftt  lor  co  prtnce  et  taniftt  «or  I  autel , 
ifueite,  et  wccombaiit  soos  le  poîdi  dei  elarine». 
Arei-vootpréleiido  que  muet  el  triinqTiîlle.... 
Ce  béro»  qo'armera  Taraonr  el  la  raîion  , 
Vop»  laisse  pottr  re  meurtre  abuser  de  ton  oomi 
VoQS  demeures  rnueUe. 

•  Ml  boocbe  et  mes  reRard» ,  muftf  depuis  huit  four» , 
L'auront  pu  préperer  à  ce  tritlé  ditcourt.         RaC. 

•  (Vojes  yen*  I  regard.) 

tt  U  trille  oratiBT 
.  Dcncvre  enfin  w«*rau»  yeux  dn  tpcetatenr. 

D*abord  pâle  et  ivtj««f. 
'L«  rln  ta  plot  muet  fournitiant  dci  ptroles*      BOlt. 

MuCT  A. 
AfiMi  «1  met  tonpirt,  tranquille  à  met  alermes. 
.   Et  ▼cire  bouche  ,  encore  muette  4  tant  d'ennni , 
K*t  pa»  daigné  t'ourrir  ,  etc.  Rac 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire,  ff 
mueUe,Qt\\t  quin'cst  point  aspirée, comme  dans 
le  mot  honneur;  et  l'on  appelle  E  muet^  Ve  fé- 
minin, tel  qu'il  se  prononce  dans  les  mots 
temple,  lite,  etc. 

MUETTE,  a./.,  maison  bàtîe  dans  une  capi- 
tainerie des  chasses ,  soit  pour  y  garder  les  mues 
des  cerfs,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de  lau- 
conncrie,  quand  ilssoiil  en  mue.  La  Afuettedu 
Bois  de  Boulogne.  La  Muette  de  lajorét  de  S<unt 
Germain. 

MUGIR,  V.  n.,  il  *e  dit  proprement  du  cri 
des  taureaux,  des  bœufs  et  des  vaches.  Onentm- 
doit  mugir  les  taureaux.        Uicr.  iiE  lAcad. 
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Ze  Bonttrc.»    • 
Vient  aux  pledt  des  cLcrisz  tomber  tn  mmgùf^nt.  . 

.  Racikz.     ^ 

Il  se  dit  fîgurément  du  bruit  que  font  les 
Ilots  de  la  mer  auand  ils  kont  agita.  On  enten* 
doit  mugir  leejlota. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  d'un  homme  qui 
force  sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante.  Gd  oc 
leur  mugit, 

Let  murt  en  sont  émnt ,  les  ToAlet  on  mmglumt. 
Lorlqn*il  entend  de  loin ,  d*one  gveole  lofernalc  ^ 
La  chicane  en  foreur  mu^  dant  la  grand*sallc. 
(VoyêM  jurrr.)  •      BOTL. 

MUGISSEMENT,  a.  m. ,  cri  que  font  les  tain 
reaux  et  les  vaches.  />  muf^ianement  deaiaa* 
reaux,  Dicr.  ub  l'Acad. 

Set  longt  mugÎM/emens  font  trembler  le  rÎTAge»    Rac 

Le  superbe  animal ,  egiié  de  tourment. 

Exhale  sa  doolenr  en  longs  nwgitsemme ,  Boît. 

On  dit  iîgurêment ,  le  mugissement  de  lamer, 
des  vagues ,  des  vents.        Dict.  de  l'Acad. 

Et  la  mer  leur  répond  par  set  mttgittemtns.  Rac- 

MULTIPLICATION,  ê.J.,  augmentation  en 
nombre.  La  multiplicutitm  des  êtres.  Mulliftli^ 
cation  des  espèces.  Ltt  multiplication  des  homme». 
La  multiplication  des  cinq  pttina.  La  muUipIlif 
catiun  des  objets  pur  les  verres  à  facéties» 

MuLTiPLicATio:r  ,  règle  d'arithme'ttqiie  p?r 
Uiquelle  or  répète  un  nombre  autant  (!c 
foin  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nomUs 
donné.  Le  produit  de  la  multipliuUion  de  trvis 
par  quatre  est  douze. 

MULTIPLICITÉ ,«./.,  nombre  indéfini  île 
cliotes  diverses.  Multiplicité  d'ob/eta.  Multip*f 
cité  d'actes^  d*opinions,         Dict.  os  l'Acad. 

«  Cette  multiplicité  d*aîîàire9. —  Chargés  da 
1)  poids  et  de  la  multiplicité  de  leurs  devoirs.— 
»  Fatigué  delà  multiplicité  dt^es  devoirs,  j» 

FLtCBIEK. 

a  La  santé  déjà  ruinée  par  Vin  tempérance, 
n  auccumbe  sous  la  multiplicité  âe»  remèdes.  * 

Massicxosî. 

MULTIPLIER,  v.  a, ,  augmenter  une  quan- 
tité ,  un  nombre.  (Test  une  maxime  dephiltao' 
phe,  quil  ne  faut  pas  multiplier  iese'levs  êam  né- 
cessité, Mirutrs  qui  multiplient  les  oùjtt*,  Jesur 
Cftrist  multiplia  tes  cinq  pains,       Dict. 

«  Elle  multiplie  ses  aumône*.  —  Cn  miI!îo« 
»  qu'elle  retira  du  duché  de  Retheloi»^  loi  sertit 
»  à  multiplier  8t%  bonnes  œuvre».  »        Boss. 

«  Tantôt  il  recueilloit  tous  les  htenfaiudn 
w  roi  dans  son  e?prit ,  i>our  multiplier  ta  re- 
»  counpissauce.  »  Ti.i.ca. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  i 
»  multipliés  à  Tin  fini .  —En  vain  Rome  H  U 
p  Grèce  avoient  autrefois  multiplié  à  Tinfini 
»  les  images  de  leurs  rois  et  de  leur»  Ct»jri 

„ Kc    dites   pas    qu'en    récompensant  iJ 

V  vertu  on  ne  corrige  pas  les  pécheurs.  ^ 
»  qu'on  multiplie  seulement  lès  hypocritfi 
„  ^Vous  multipliez  les  exemples  de  la  pic? 
»  parmi  les  lidèles.  —  Dieu  multipliera  prU 
»  être  ses  dons.  —  Voire  élévation  a  m>ùti 
]•  /)//e  vos crimca.— Cène  fut  pas  cmépand-a 
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Mjimillosi. 

MviTiPLiBn,  V.  n, ,  ougmentér  en  nombre  par 
voie  de  géûëralion.  Dieu  dil  à  Adani  H  à  Evt  : 
Crr,hnrx  ft  mitUipllez,  Tjtê  enfana  d'/amêl  mal» 
ti/fliérenl  Iftaucoup  en  Egypte,  Leê  lapina  multi" 
pUent  extrétnemenL  Son  tnutpeau  a  fort  mal" 
tip/ie\  DiCT.  dblAcao. 

«  Voir  multiplier  à  ThiKni  autour  dr  tous 
B  vos  serviteum  et  vos  esclaves.  »  Mass. 

Le  Dictionnaire  de  rAcadëmie  oublie  d'aver- 
tir rftril  se  construit  avec  le  pronom  «e. 

«  Prévoyant  que  les  sectes  ae  multipliernent  k 
»  VinHui.  —  11  semble  qu'il  se  multiplie  dans 
»  une  action.  »  Boss. 

c  Plus  le  rang  .  eut  élevé ,  plus  les  devoirs 

*  ae  multiplient,  — •  Vos  crimes  at  multiplieront 
»  avec  le  venin  dangereux  qu'ils  portent  avec 

>  eux.  1»  Mass. 

« 

Multiplier,  en  termes  d'arjtlimétique,  ré- 
péter un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  un  autre  nombre  donne.  Multipliez 
dix  par  quatre ,  voua  aurez  quarante, 

MULTITUDE,*./.,  grand  nombre.  Jiii//i- 
ùtde  innombrable  a  hommes  ,  <Vanimaux ,  de 
ttrrea,  Multitude  de  parulea.  Une  grande  mul" 
iitude  dépeuple.  Une  multitude  de  apectateura, 

«  La  multitude  àth  a  flaires.— La  multitude  des 
»  objets  ne  le  confond  pas.  »  Boss. 

c  La  dis  ri  té  qui  couvre  la  multitude  des  pé- 

>  chés.  —  Qu'est-<:e  qu'une  armée?  c'est,  une 
»  multitude  d'anies,  pour  la  plupart  viles  et 
s  mercenaires ,  etc.  —Lue  grande  multitude  de 
s  peuple  le  suit.  »  FlIch. 

«  La  piété  dans  .les  grands  va  quelquefois 
s  dans  un  autre  excès;  elle  les  jette  Aam  une 
s  multitude  de  soiuset  de  détails  inutiles. -~  La 
s  tète  et  le  nom  du  prince  pieux  s'élèvent  au- 
B  dessus  de  toute  la  multitude  des  autres  princes, 

•  comme  celle  deSaiil  s'élevoil  au-dessus  de 
I  toute  la  multitude  des  tribus,  n        Mass. 

MtfLTiTVDB,  le.peupie,  le  vulgaire.  Les  opi* 
ùuna  de  la  multitude* 

«  Consulter  les  sentimensdela  multitude,  n 

BossuLT. 

«  Pour  nous  accabler  par  la  force,  après  nous 
»  avoirrffrayéspar  la  multitude, — Enfin  le  con- 
»  rjge  arrête  la  multitude,  —  Désarmer  cette 

>  multitude  irritée.  —  On  vit  en  peu  de  temps 
»  iami////VMr/« dispersée.  )•  Fléch. 

«  Vos  exemples  sont  les  règles  de  la  multi^ 

>  tude,  — Le» grands  dont  Jes  mœurs  deviennent 
'  toujours  la  loi  de  la  multitude, — Écoutez  cette 

*  multituile  que  Jésus- Christ  rassasie  dans  le 

•  déiiert;   ils  veulent  rétablir  roi  sur.  eux.  — 

•  Les  États  où  la  multitude  gouverne,  et  ceux  où 

*  elle  partage  la  puissance  avec  les  souverains  , 
•«ont  sans  cesse  exposés  à  des  révolutions,  etc.  » 
yoyez  paaaion,)  Mass. 

MUNIFICrafCE,  a,f, ,  vertu  qui  porte  à  faire 
le  grandes  libéralités.  il/tf/i«/<cr/tce  royale.  Son 
lus  grand  usage  est  daus  le  style  soutenu. 

MXJMB,  V,  a.,  garuir,  pourvoir  de  choses  I 


MUR 

iiécessaircs  pour  la  dépense  ou  ta  nourriiine. 
Munir  une  place  f  munir  uneviUe  deviurta,  la 
munir  de  proviaiona  de  bouchea  ,  tVarmea  et  de 

^«^°'''-  DiCT.   DS  L'ACAD. 

«  Gahd  tombe  avant  qu'on  pense  à  le  munir. 
»  —  Les  endroiu  qu'un  ennemi  vigilant  n'apu 
»  encore  assez  mu/tir,  9  Bqss. 

W  MuKiR ,  v.  pron.  Se  munir  de  lH)nne.a  piècta 
pour  la  defenae  d'un  proi^n.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'argent,  de 
chevaux  pour  un  voyage. 

On  dit  figurément,  ae  munir  de  patience, 
de  reaolutmi  tt  de  courage  (se  préparer  à  souI 
tenir  avec  patience,  avec  courage,  tout  ce  nui 
pent  arriver.  )  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  aeront  munie  de  tous  côtés  par  d«i 
»  precantious  înHnies;  ils  auront  tout  prévu 
»  excepté  leur  mon.  »  Boss.    ' 

«  La  nature  se  recueilletoute  entière  Jecttur 
1»  ae  muntt  de  toute  sa  consUnce.  »  .      Fléch. 

filhjyi,iB, participe,  se  dit  aussi  au  propre  et 
««hguré.  DicT.  DB  l'Acaj). 

Ccit  là  qtio  1c  prélat ,  muni  d'an  défeuner , 
Dormant  d'un  Iég«r  tomma  aliandott  le  dtncr.  Boit. 

RtUNlTION,  *.  /. ,  provision  des  choses  né- 
cessaires  dans  une  année  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitiona  de  guerre.  La  place  èùùt 
jHjurvue  de  munitiona  de  guerre  et  de  bouche.  O/i 
manqttoii  de  munitiona,  Jl  ne  se  dit  qu'au 
•pluriel.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Elleabnndonne,  pour  avoir  des  armes  et 
M  des  munitiona ,  nou-seuUment  ses  joyaux 
»  niais,etc i>  Uoss. 

On  appelle  pain  de  munition,  le  pain  que 
Ion  distribue  chaque  jour  aux  sohfals  daus 
1  armée  ou  dans  une  place  de  guerre,  l^a 
aoldatu  eurent  ordre  de  pnndre  du  pain  de  mw 
niti'n  pour  tmia  Joura. 

MLR,  s.  m,,  ouvrage  de  maçonnerie  qui 
reurernie  quelque  espace,  ou  sépare  un  espace 
d  un  nuire.  /?w/i  mur-  Mur  èpuia  de  tant  depitda. 
Mur  de  pierrea  de  taille.  Mur  de  fnoelUèfia,  Afur 
de  bnquea.  Mur  de  terre,  Bâtir  un  mur,  Élever 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui,  G  la  eat  acellé 
danale  mur.  Prendre  tulignement  d'un  mur. 
Prendre  un  mur,  le  reprendre  par-deaaoua  œu» 
vre.  Cette  egliae  n'eat  paa  dana  la  ville,  elle  est 
hors  dea  mura,  Dea  murajlanquêa  degroaaeaioun, 
Jl  tomba,  et  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 

On  apiîclle  mur  de  face,  le  mur  qui  est  à  la 
face  du  bâtiment; 

MurmiUtyen^  le  mur  qui  sépare  le  fonds  de 
deux  voisins,  et  qui  est  commun  à  tous  deux  ; 

Gros  mur,  un  des  murs  principaux,  sur  les- 
quels porte  tout  le  Utiment; 

Mur  (te  refend,  un  mur  qui  est  dans  œuvre, 
çesi-à-dire,  qui  sépare  les  pièce» du  dedans  du 
bit! ment;  et  il  se  dit  À  la  différence  des  gros 
murs  qui  lontle  contour  des  bâtiment; 

Afur  de  clôture,  le  mur  qui  ne  ^e^t  qu'à  eu- 

'«'{"««f  L?  *^®""  »  '*•  ia^d""  »  Iw  pi» rc» ,  etc.  j 
Mur  d  appui ,  un  mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 

da|)pui,  c(iu  n'est  élevé  que  de  trois  pieds  ou 

environ ,  de  peur  qu'il  n  ote  Ja  vue. 
•  Prè»  des  mura  de  celte  ville  royale ,  s'élève 

»  uu  édifice ,  etc.  u  ï'Lica. 
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«  LétruSnet 'de  tant  de  murs^  tous  TesquelTei 
y  dei  ciloyen*  paisibles  onletë  ensevelis.  »  ^V. 
Kfiit,  Mass.. 

Ptf  imt/y  4«  M  pilmîr  ovrrtc-lQl  U  barrière. 

Itiaiqn*aa  p^cd  dcfmtfrf  qtt«  U  in«i:  v(«at  laver; 

Il  yooi  t\%  «rtignts  pas  qu«...  . 

Oo  qn'en  lorabaot  sur  lui  ces  mun  ne  TÔoi  écraiMtt 

Il  d«  Jéroftlem  I  btrbe  eaebc  l«f  mnrt, 

toai  ittten  dei  lieux  toot  pitfns  de  •••  pnitianes  i 

Cil  murt  Bénie  ,  laigoear  t  paareut  a? oir  drt  yeuic* 

Hacimb. 
(Tl7fi)ferna  lai  cités  de  mun  tiHe  l'^parii. 
jÎb  pied  dej  mur*  sacrés  d*one  sainte  cbHpelie. 
ttt  murs ,  dont  le  sommet  se  dérobo  à  U  Toe  , 
Bar  ta  rime  d'on  roc ,  s'ailongeni  dans  la  nutf. 
Elit  perce  les  murs  de  la  ro&ie  sacrée. 
Gisrfionner  de  ses  reri  les  murs  d'an  cabaret. 

Ao  long  de  ce  miér. 
£«  long  des  sacrés  murs  sa  brigade  le  soit.      Boifc. 
(Veyef  nwson,  prétumtr,  tiniùr^f  tomber.) 

MvR,se  dit  quelquefois  de  la  ville  même. 

Noo ,  TOUS  n*9tpércr  pins  de  ifoni  revoir  ancor , 
Vurs  sacrés  ,  qor  n'a  po  conienrer  mon  Hecior. 

VotiiaTes  m  rKspagne',  et  surfont  les  Gaolols  ,- 
Contre  ces  mêmes  murs  cpi'ils  ont  pris  autrefois. 
ilbèoek  dans  ses  murs  naiotenanl  tous  apptlle. 
Attaquons  dans  leinrs 'yr«/^x  ces  conqnéraos  si  fiert. 
Un  penple  dans  «es  tiurr  prêt  à  le  recevoir.      Rac* 
(Voyea  introduire^  nourrir,  ombre  t  renfermer.) 
Dior  ces  murs  antrefoîs  kl  saints ,  si  rénommés* 
Cs  pars  où  cent  murs  n*ont  pu  te  résister. 
Worih ,  Teepoir  du  pejs,  et  Tappui  de  let  nàtrf. 
Caché  dans  les  murr  de  Paris.  Boi£. 

On  dit  figurément,  iljr  a  un  mur  de  séparation 
'titre  veadeux  httrnmea^  eu  parlant  de  la  contra- 
iélé  de  leurs  humeurs,  d'un  intérêt  qui  \tii 
iivise.  On  dit  dans  le  même  sens,  un  mur(Pai^ 
vin  ira  aéparr.  J'ai  abattu  le  mur  tlt  sépara-' 
ion  f  c'est-à-dire ,  je  les  ni  rapprochi^A ,  réunis. 

«Ot  homme,  que  Dieu  avoit  mis  autour 
I  d'Isral'l-,  comtne  un  murtl'aimin ,  où  se  hri- 
»  sèrent  tout  de  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie, 
)  etc.  9  lcutcvL\ 

A  A 

MUH,  URE,  rtf//.,  il  ne  se  dit  proprement 
|uedefe  fruits  de  In  terre,  et  signifie,  qui  est 
•Il  saison  d'être  cueilli  ou  mangé.  Biéa  mura, 
É/)ifiania,  rataina  mura.  Pommea  miltra.  Ceri^ea 
viirea,  tic,  FrUit  mûr  pour  être  monter.  Ce  m^- 
*o/i  n*esl  pas  miir,  eat  trop  mûr.  Fruit  qui  </e- 
nfni'  mûr.  lin  fruit'  mûr  auant  la  aaison.  A 
\tmi  mûr. 

On  le  dit  aussi  dn  vin  quand  îl  n*a  plus  sa 
verdeur,  et  qu'il  est  eti  boite.  Du  vin  qui  n'tat 
')ostncvre  mûr^  rfu  vin  thtp  mûr. 

On  dit  tigurétnent  d'un  apo»tème,  qu'//e«/ 
nwr,  pour  dire,  qu'il  est  ptè*  de  crever,  de 
>€rcer,  ou  qu'il  est  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  figurément,  ds^e  ntûr,  pour  dire,  l'âge 
jiii  suit  lu  i«'UUC88c;  fmntme  ntûr,  jm^ttnrnt 
nûr,riipnt  mûr,  pour  dire,  un  homtne,  un 
ugemcnt,  un  esprit  sage;  mufe  dèlibr ration, 
'onr  dire ,  une  délibération  oii  tout  a  été  exa- 
miné avec  beaucoup  d'attention. 
Dans  un  Age  plus  m^  rooi«méme  parvenu.  Rac. 

L'Agt  viril,  plus  mùr;  luspirt  un  air  plut  tagc.  Eoil. 
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Bani  le  Lingâge  de  la  dévotion,  on  dit  d'une 
personne  morte  eii  odeur  de  sainteté,  qu'f/4 
étoit  mûre  pour  C Éternité,  Cétoii  un  f mil  mûr 
pour  le  ciel, 

MURAILLE,  êuhat,  fém,^  mur.  Bonne  nu*» 
raille,  /faute  muraille.  Muraille  fort  e'paisfs. 
Mantille  dr  pierre^  de  brif/uê.  Muraille  de  ttm 
de  Piauy,  Muruillc  êêvhe ,  à  pterre  aèche.  Crtte 
muraille  pouaae,  pour  dire,  qtiVIle  menace 
ruine.  Un  pan  de  muraille,  Lea  muntilieM  d'une 
ville.  Fermer  un  janlin  de  muraillea,  AUttln 
deâ  muraillea,  Z^e  canon  avoit  mia  partrrrr  trente 
toiaea  de  muraillea.  Défendre  la  muraille.  Porter 
la  muraille.  Le  mineur  étoil  du  pied  de  la  mw 
raille.  Saper  une  murtille,  Étuyer  tuie  muraille. 
fl  fut  éi-raaé  par  la  chute,  par  la  mine,  d'uni 
muraille:  Il  aauta  par-deaaua  ta  murailfe,  Escif 
lader  une  muraille,  Dict. 

«  Nous  crûmes  voir  le  temps  des  miractei  oA  . 
»  les  muraillrn  toinbotent  au  bruit  des  troiu- 
»  pattes. —  Mais  tu  te  verrai  attaqué  dans  tes 
»  muraillea,  comme  un  oiseau  ravissant,  f  te. 
»  —Il  iiepeut souffrir  sa  pauvreté:  ttamunidUt 
9  nues  ,  celte  table  dégarnie,  cette...  —  Le 
»  comble  Vest  abattu  sur  lea  muraillea,  et  les 
i>  muraillea  sur  le  fondetnent.  »  Boss. 

a  Et  cet  époux,  dans  une  ardeur  de  gloire 
w  qui  transporte  les  ieunes  courages ,  trouve 
»  bientôt  une  honorable,  mais  triste  mort, 

»  sous  les  murtiillea  d'une  ville  rebelle. Les 

»  croix  sont  plantées  sur  les  murtnllea..  » 

FLtcivaK. 
Tons  portâtes  la  mort  f  asqna  snr  lenrs  muraùhs. 

Raciks 
Briser  tes  plos  fortes  iRvraj7JW#. 

Prêt  à  briser  cent  murailles. 

Renverser  des  murailles. 

Condé  ,  dont  le  nom  seul  tait  tomber  les  m^r^Vas, 

Forcer  des  murailtes,  BOIL. 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  tirer  à  lamsH 
raille,  pour  dire,  pousser  de  tierce  et  de  quarte 
à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

Oti  di( ,  enjennrr  quelquun  tntn  ^atrt  mw 
raillea  f  le  mettre  en  prison). 

Ou  dit  proverbialement  et  fîgurément ,  que 
lea  muraillea  ont  dea  oreilles,.  ])our  dire,  q«e 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  thovc  (le 
secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  circoas* 
pection  ,  de  peur  d'être  écoulé. 

MURAL,  ALE,  adj,,  il  n*est  guère  d'osagt 

Sit'eu  cette  phr;« se ,  couronne  murtàU,  qui  se  dit 
'une  couronne  qu'on  donnoitchczlc^  Romains 
à  ceux  qui ,  dans  un  assaut,  avoient  monté  les 
pretniers  sur  les  murs  d'une  ville  assiégée. 

MURE,  sorte  de  fruit  gros  comme  le  pouce, 
et  formé  de  petits  grains  réunis.  Il  y  a  deux  ca- 
pèces  de  mûrra,  les  unes  noires,  les  autres  blan- 
ches. Un  cent  de  mûres   Du  airvp  de  mûres, 

A 

MUREMENT,  a^u.,  il  n'est  en  usage  qa'ao 
figuré,  et  hignifie,  avçc  beaucoup  de  retle^Joa, 
d'attention.  Aprèa  avoir  mûrement  tLuteré , 
mûfrment  considéré,  mûrement  examiné, 
k 
MURIR,  V,  /!.,  devenir  mûr,  />«  raisins  ma» 
ri  suent  en  automne,  JA  soletl  fuit  tout  mrin". 
Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison.  On  cueuU  Us 
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fruit»  trop  tôt  f  f)nne  leur  donne  paê  U  temp$  de 
mûrir.  Les  nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

Il  £iît  ntllre  al  mùrir\^%  froiti.  Bac. 

Aux  lieaic  où  mu/-// le  coco.  BotC. 

Il  est  quelquefois  nctir,  et  signifie,  rendre 
mûr.  Z.e  sohil  du  midi  mûrit  les  fruits. 

U  se  dit  Hguremfiit  des  affaiitsau  neutre,  et 
des  personnes  tant  an  neutre  qu'à  luctif.  // 
Jàut  laisser  mûrir  cette  affaire.  Ùeat  un  esprit 
qui  mûrira  antc  le  tempa»  L*ài;e  et  l'espérance 
lui  ont  fort  mûri  fa  tète.  Iai  lecture  de  bous  écrits 
mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira  jamais, 

«(  Y  eut-il  inninis  h*niine]>lu9  sage  et  ]>lus 
1»  prévoyant,  qui  Ini>sùl //7<i/Vr8es  entrepiitet 
»  avec  tant  de  patience?  »  Fi.£cii. 

«r  Le  premier  écueil  de  notre  iunocrnce  c'eft 

»  le  plai»ir  ;  les  aulrts  ])a2i!iioiiH,  plus  tardives, 

»  ne  se  développent  et  ne  mûriistutt  pour  ainsi 

»  dire  ,  qu'avec  la  raison.  »  Ma68. 

Maintenant  que  le  temps  a  mwi  mes  désirs. 

il  treiidant  qae  pooc  foi  l'ige  ait  mûii  nia  muse.  BOXL. 

M  Cri,  if.,  participe. 

Les  raiiins  ooaTclIement  mân't.  Boit. 

MURMURE,  s.  m. ,  bruit  sourd  et  conhis  de 
plusiieurs  qui  parlent  en  même  temps.  Quel 
murmure  râ/-te  que  fenieuda?  Il  s'éleva  dans 
l'auditoire  un  murmure  flattettr,  Fl^cii. 

«  Nous  lavons  vu  frappé  de  tt%  murmures 
»  im])ortun3qui  troublent  dans  la  maison  de 
»  bien  le  vénérablesileiice  des  saints  mystlres.s 
(\ oyvz  ntttittr.)  FlIch. 

y.x  ca  nom  dans  la  trenpe  excite  an  dons  itiunnur». 

De»  nulets  en  tonnant  auf^mentent  le  munnurt.  Bon. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour  le  bruit 
et  les  plaintes  i(ue  font  des  pfrsouues  mécon- 
tentes. Tous  cex  munnuirs-là  uUuttirout  à  quel- 
tjue  clione  ffe  fâcheux.  U  faut  tâcher  d'apaiser 
Us  murmures  ilu  peuple.  Dict.  de  i,'Acao. 

«  Elle  souflroit  sans  chagrin  ,  sans  murmut^^ 
1  sans  impatience.  »  Boss. 

«  La  douleur  a-t-elle  jamais  tiré  de^a  bouche 
»  ou  de  son  cœur,  ic  ne  dis  pas  une  plainte 
>  amève ,  une  parole  de  murmure. — ^Le»  plaiu- 
»  tp»  et  les  murmures  confus  excitoient  plutôt 
»  l'indignation  que  la  pitié.  — De  là  viennent 
»  \e%  nwrmures^  les  plaintes,  les  calomnies.... 
»  —  Ni  les  louanges ,  ni  les  murmures  ne  pu- 
»  rent  jamais  le  détourner  de  son  devoir.  » 

Flécuieji. 
«  Le»  gémisscmens  les  plus  touchans  nue  for- 
»»  me  la  misère  publique,  passent  bientôt  pour 
>»  Àv^  murmures.  —  Sous  le  règne  du  prince  qui 
«  craint  Dieu,  la  soumission  sera  sans  murmure 
»  pjrte  qu'elle  sera  sans  contrainte.»  (  Voyex 
'"''A'.)  '     .  Mass. 

Votre  absence  est  ponr  eux  un  sniet  de  niurtnurt. 
l.tt  nmtTMurri  du  camp.  (  Vojes  montrer.) 
Sans  craindre  les  nturiuy.rs. 
S'ils  parlent ,  si  les  cris  succèdent  aox  murmure»,  * 

De  Brttannicns  U  disfirSre  future  , 
Des  ar.iis  de  son  prre  excita  le  nttirn\ur»,  ^  4C. 

ti ,  son  pie  à  la  raison  ,  corriges  sans  mmrmurw,  BoiL. 
Murmure  ,  auj/gutr. 
Du  tans  qai  se  révolte,  est-ce  qnelqoe mumtmrtf 
iVo;cXitt«#.)  R^C. 


MUS     . 

Il  se  dit  anisi  du  bruit  que  font  les  eaux  eu 
coulant,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  douce- 
ment les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Lie  doux  murmure  tlea  fontaines  ,  des  ruis^ 
seaux.  Le  murmure  des  zéphyrs, 

MURMURER ,  v.  «.,  faire  du  bruit  en  se  plai- 
gnant sourdement  sans  éclater.  On  murmu,^ 
fort  de  cela.  Ihut  le  monde  murmure  contre  aa 
conduite,  Jl murmure  contre  ses  supérieurs,  ctwi- 
tre  ses  parens.  Il  murmure  entre  ses  dents, 

te  Chrétiens ,  ne  murmurez  pas,  si  madame  a 
»  été  choisie  pour  'nous  donner < une  telle  ins- 
»  truction.»  jjqjj 

«  Elle  a  souffert  sans  murmurer  et  saus  le 
»  plaindre.  »  PLtca. 

a  La  paresse  et  la  médiocritémMrmf//r/}£  toutes 
»  seules  contre  la  sagetse  et  l'équité  des  choix.  » 

Massillox. 
Je  ne  murmure  pas  contre  votre  bonheor. 

Ma)f(ré  tout  mon  amour ,  si  je  n*al  pa  voai  plaire. 
Je  n'en  mumiure  point. 

Je  ne  murmure  point  qn*an«  amitié  coromone 

Se  range  du  parti  qui  flatte  la  fortune. 

Vous  avea  en  cent  fois  nos  soldais  en  coarroex,  > 

Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  vous.     Rac. 

(Voyez  obéissant.) 

Votre  ame  à  ce  penser  de  colère  murmure. 

Il  sortit  tont  à  coup,  et  murmurant  tout  bas... 

I^e^vas  pas  murmurer  de  sa  folle  dépense. 

Du  rouge  qu'on  vous  voit ,  on  s'étonne,  on  murmun. 

(Voyei  olé/r,  ta  p/aindre.)  Boi£. 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  sourd  nui  V:ourt  de 
quelque  a  fHi  ire,  de  quelque  nouvelle.  Cetan*e»t 
pas  bien  assuré,  rnitis  on  en  murmure,  U  est  du 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  des  eaux  et  des  vents.  Un  ruis- 
seau qui  murmure  sur  les  cailloux.  Le  vent  mur' 
mut^  dans  les  feuillat^es, 

MUSF.,  s.  f,  les  anciens  ont  feint  que  les 
muses  étoient  des  déesses  qui  pré>idoient  siix 
arts  libéraux  ,  et  principalement  à  l'éloquence 
et  ù  la  poésie,  et  qu'elles  éloient  filles  de  Jupi- 
ter et  de  Muéinoi^yne.  Elles  étoient  au  nombre 
de  neuf  ;  Clio,  ISIelpomène,  Thalie,  Eiilerpe, 
Terpsirhore.,  Erato,  Calliop»»,  Uranie,  Polym- 
nio,  invoquer  les  tnusrs.  titre  inspiré  pur  /e» 
muses.  Lire  favori. "é  par  les  muses. 

On  appelle  les  poètes  ,  tes  nourrissons  desmtf 
ses,  les  Juuoris  des  muses  f  amant  des  muses. 

Mais  quand  j'ai  bien  maudit  et  Jifuses  et  l'hébas. 

Conrtiier  les  Muses. 
■Mutes  ,  dictes  sa  gloire  à  tous  tos  noerrissoos.  BOIt. 

Quand  les  poètes  apostrophent  la  muse  de  la 
poésie,  ils  rappellent  simplement /7f</«e. 

Mas» ,  rédi$-moi  donc  qneHc  ardeur  de  Tcngeanee        * 
De  ces  hommes  Siicrés  rompit  rintelliqence. 
Muse  ,  préie  à  ma  bouche  une  voix  pies  sauvage. 
Muse ,  c*«si  à  ce  coup  que  mon  esprit  timide, 
pjini  ta  courie  élevée  a  bvsoiii  qu'on  le  guide, 
laoistoos  I  mais,  deinain  ,  Muse  ,  à  recommencer* 

BorLEAV. 

Aujourd'hui ,  muse  ne  se  dit  ordinairement 
que  par  rapport  à  la  poésie.  C'est  en  ce  seus 
qu'eu  parlant  des  ouvrages  poétiques  d'un  «u- 


MUS 

inteur,  on  dit ,  gue  ce  sont  des  fruits  de  sa  muse. 
Sa  mrtse  est  enjouée,  grave  («a  poéiie  est  grave 
ou  enjouée). 

nia  mmt  trembla  n  te 
Fb!(  cPan  si  grand  fardeaa  la  ebarge  trop  peianta. 

itlendant  qii*  pour  toi  l*àge  ail  mûri  ma  must , 
Sor  dapoiodres  sajeti  je  l'exerça  el  ramnie. 

Ifloal  eit  qo'eo  rimant  ma  mtift  va  pea  légère, 
Koone  toat  par  son  nom  ,  et  ne  laaroit  se  taire. 

}Hmiu0  font  en  fen  me  prérient  et  te  lone* 

Dimoo  ,  ce  grand  antrur ,  dont  la  muse  fertile 
AniBsa  li  loog-temps  et  la  cour  et  la  ville. 
Poor  nn  si  bas  emploi ,  ma  mute  est  trop  aliière. 

'  gncor  si  pour  rimer,  dans  sa  Terre  indiscrète  « 
Ma  mjt/'aa  moins  soaffroit  noe  froide  épithète. 
Uuti,  changeons  de  style  ,  et  quittons  la  satire. 
Vuse^  c'est  donc  en  rain  que  la  main  Tons  démange.  * 

/Lnssii6t  je  triompbe  ,  et  ma  muse  en  secret 
S'estine  ît  s*applandit  dn  bean  coup  qn*el]e  a  fait. 

C*eit  ponsser  un  pen  loin  Totre  nuise  indiscrète. 
£f  par  l'ospoir  du  gain  votre  muse  animée  , 
VoDdroît  an  poid  de  Tor  nne  once  de  fumée. 
Vkmuse  en  Tattaqaant ,  ebaritable  et  discrète, 
5atl  de  Tliomme  d'honnenr  distinguer  le  poète. 

Qa'il  s*en  prenne  à  la  muse  allemande  en  françoii • 
A  de  plas  doox  emplois  occupes  votre  muse. 

Voyons  ,  malgré  l'flge  et  la  glace , 
Si  na  muse  aujourd'hui ,  sortant  de  sa  languear  f 
Pourra  trouver  encore  nn  reste  de  vigueur. 
Dans  en  si  beau  projet ,  si  ma  mute  rebella 
N*ose  le  suivre  aux  bords  de  TEscant  et  dn  Rbin. 
Eo  vain  pour  te  louer .  ma  muse  toujours  prête  » 
Tingt  fois  de  la  Hollande  a  tenté  la  conqnète. 

Et  Nimègue  est  &  toi  , 
Qae  ma  muse  est  encore  an  camp  devant  Orsoj. 

On  vit  avec  horreur  une  muse  effrénée 
Dormir  chei  nn  greffier  la  grasse  matinée. 

Ma  mute,  qui.se  plalt  dani  leurs  roules  perdnef ,    ' 
Ne  sauroit  plas  marcher  sur  le  pavé  des  rues. 

On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée. 

Notre  muse,  souvent  paresseuse  et  stérile  , 

A  besoin ,  pour  marcher  ,  de  colère  et  de  bile. 

Et  nia  mute ,  occupée  à  cet  noique  emploi ,     . 

Ne  regarde  ,  n*entend  ,  ne  eonnolt  plus  que  loi. 

Quelle  mute ,  à  rimer  en  tous  lieux  disposée , 

Oieroît  approcher  des  bords  du  Zuyderxée  * 

Le  temps  n*est  plus,  mes  vers,  oA  ma  mu-te  en  la  force, 

Dn  Parnasse  françois  formant  les  nourrissons  , 

De  si  riches  couleurs  habilloit  ses  leçons. 

X*nn  n*est  point  trop  fardé,  mais  sa  mute  est  trop  une. 

Mais  sa  mute  en  françois  parlant  grec  et  latin. 

AassitAt  il  voua  quitte  ,  et  content  de  sa  muse ,  etc. 

•Te  hais  ces  vains  auteurs  dont  la  muse  forcée 

M'entretient  de  ses  feux,  toujours  froide  et  glacée. 

Mais  pourtant  on  a  va  le  vin  et  le  hasard 

Inspirer  quelquefois  nne  miue  grossière. 

Sa  mute  en  arrivant  ne  met  pas  tout  en  fen. 
^a  muse  déréglée  ,  en  ses  vers  vagabonds  , 
Ne  s'élève  jamais  que  par  sauts  et  par  bondi. 
Il  n'est  temple  si  saint  des  anges  respecté  , 
Qui  soiit  contre  ta  muse  nn  lieu  de  sûreté. 
Qu'en  savantes  leçons  votre  muse  fertile  , 
Partout  joigne  au  plaisant  le  solide  et  l'utile. 
Uutet,  dites  sa  gloire  à  tons  vos  nomrissoni... 

Ces  leçons,  qne  ma  mute  an  Parnasse 
Happorta  jeune  encor  dn  commerce  d'Horace.  BoiL. 

Mu9B  y  se  prend  quelquefois  peut  les  poètes. 


MUT  iSôg 

C*elt  par  toi  qn'on  va  voir  les  muse»  enriebîei , 
De  leur  longue  disette  à  jamais  affanchies. 

Dans  la  disette  ,  nne  muse  affamée 
Ife  peut  pas ,  dira-t-ou,  subsister  de  fnmée.    loti. 

Musz ,  l'art  de  la  poe'sie. 

Il  est  vrai  que  dn  roi  la  bonté  seeonrable 

Jette  enfin  sur  la  muse  on  regard  favorable. 

Enfin  Malherbe  vint... 

Et  réduisit  la  muse  aux  règles  du  devoir.         BoTL. 

On  prend  aussi  ngurémenl  les  muses  pour  Ici 
belles-lettres*  Cultiver  les  muses,  T^s  muses  foui 
console'  de  nés  dt\\^rJces, 

MUSICIEN.  inNXE,  subs.^  celui  ou  celle  qui 
sait  fart  de  iainnsiqùe  ,  ou  qui  IVxerce.  Esiel- 
lent  musicien,  Suvante  musicienne.  lîon  musicien. 
Griinde  musicienne. 

Ou  s'en  sert  plus  ordinairement  pourst^niRer 
celui  qui  fait  profession  de  chanter  ou  de  com- 
poser en  musiqtte.  2>f  musiciens  du  rui.Mw 
siiiens  de  la  Suinte" Chapelle.  Un  musicien  de 
l'o/jr'ra.  Une  musicienne  du  conceit  de  la  reine , 
du  concert  spirituel, 

MUSIQUE,  *./!,  la  science  qui  traite  du  r?p- 
port  et  de  l'accord  des  sous.  Savoir  bien  la  hîu- 
slqne.  C'est  tut  homme  qui  entend  parfaUnnml 
bien  la  musique,  qui  possède  bien- la  musique, 
Afnntrer,  enaei/^ner  la  musique,  Maître  de  mu- 
sique, • 

^  Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  sigriififr 
l'art  de  composer  des  chants ^  des  airs,  soit  sim- 
ples ou  eu  t>artie,  soit  avec  des  voix  ,  soit  artf 
des  iustrumeus.  Composer  en  musique.  Un^^f^^ 
m  a  si  que.  Une  musique  harmonieuse.  Une  mw 
sique  savante.  Jifettre  des  vers  en  musique. 
Ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  , 

Qne  Lulii  réchauffa  des  sons  de  sa  musique,    BoiL  * 

On  appelle  notes  de  musique,  les  marques  d'tnt 
on  se  sert  pour  faire  counoiire  les  diverstousds 
la  musique  ;  livre  de  musique ,  papier  de  mu- 
sique ,.  uu  livre,  un  papier  oii  les  airs  de  my 
sique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de  no'es. 

MuMQUE ,  se  prend  aussi  [pour  le  chant  même, 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d'instrinuen». 
J^usique  agréable  et  harmonieuse.  JiJwaque  àe 
voix  et  dinsirumens,  Musique  vttcuU.  Mustqne 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  l* opéra.  Tragédie,  molet  en  mw 
sique.  Une  prand* messe  en  musique.  P'rprts  en 
musique.  Afusique  à  deux ,  à  trois ,  à  quatre p^r- 
lies.  Musique  à  plusieurs  chœurs.  Des  chceurs  M 
musique  qui  se  répondent,  exécuter  de  ta  nur 
sique.  DiCT.  OB  l'Acad. 

Tous  mes  sots... 

Détonant  de  concert,  ae  mettent  k  cbanteri 
La  musique  sans  donte  étoit  rare  et  chamantr.  Bori. 

Musique  se  prend  aussi  pour  une  compacuie 
de  personnes  qui  font  profession  de  lamnsi  lue» 
et  qui  out  accoutumé  de  chanter  ensemble.  M 
musique  du  roi,  La  tnusique  de  Lt  cliat/i&rr.  L^ 
musique  de  la  chapelle.  Mutine  dé  lu  musique  r.« 
la  chambre.  Il  est  de  la  musique  <lu  roi.  F<tz' 
de  la  musique  du  roi.  La  musique  dtsne  UtA 
église  est  tres'bonne, 

MUTABILITÉ,  s./.,  qualité  de  ce  qui  est  iiîî'î 
à  chang-r.  La  mutabilité  des  cltoses  du  sna^d'. 

Cl  £t  nous  ne  possédons  aucun  bien«  n^i^n-^ 
»  dans  Tordre  de  la  grâce,  que  nous  ne  y,^* 
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t  ftîom perdre  im moment apr^,I>ar  la  mvla- 
»  hîftUruUureiU  de  no9  désira,  n  Boti. 

MOTATION,  *./,,. terme  de  jurUprudeiicé . 
haagcment.  Mutation  de  ntigneur.  Mutation  de 
xtasat,  ' , 

On  t'en  »ert  di^ns  le  style  toptenu ,  pour  dire, 
Rangement ,  résolution.  Lea  mniationa  ari/it 
'angerruaes  dans  un  État,  Lea  fiiqwnUa  muta- 
mna  qui  arrivent  dfina  Pair  causent  dfS  ma/a' 
idiea  ;  en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin* 
ulier.  Djct.  db  l'Acad. 

a  O"*'*!"*^'**"*  qu'on  puisse  remonter,  pour 
rechercher  dans  les  histoire»  les  exemples  des 
'  grandes  mututiona,  on  trouve  que....  » 

BuSSUET. 

MUTIN,  INE,  adj.^  opiniâtre,  querelleur, 
butiné,  Xétu./teat  mutin,  E^trit  mutin.  Elle 
U  mutine,  ^ 

Jl  simili  lie  aussi  séditieux.  Ces  peupha  annt  le- 
'era  et/nutina,  Dict.  de  l'Acad. 

Forçant  IrS  plos  mutins  el  regagnant  le  resta.       Hac. 
Sa  !••  «oinet  mutins  répriaer  Teatreprise.         BoiL. 

Dans  les  deux  sens,  il  s'emploie  substnntive- 
Bcut.  C'eat  un  mutin.  Lea  mutina  ae  rendirent 
•a  tnaitrea.  On  punit  le  chef  dea  mutina, 
11  faai  poor  le  mieux  pei^re  écarter  les  mut/na. 
Lu  Htutint  ii*osero}eut  sont eair  na  présence. 

1)  doraptJ  Ici  muifns,  RAe9 

Soulever  on  penple  de  mutins,  Boit. 

MUTJNFR,  SE  MUTINER,  verbe  qui  ne 
'emploie  qu'avec  le  pronom  ijcrsounel  ;  se 
•orttr  à  Ja  sédition,  à  la  révolte.  Lea  tnmpea 
f  mutinrrent*  I^  peuple  ae  mutinnit.  Cela  fit 
v/tiner  U»  aoidrita. 

Il  sr  dit  aussi  d'un  enDnt  qui  se  dépite. 
7n  enfti'tt  qui  ae  tnutinc ,  qui  est  aujet  à  ae 
nutinfr, 

MuTxufe,  ±JB,  participe.  Tmupea  mutinéea, 
^eifple  nf/tinê. 

On  dit  figurément  en  poésie,  lea  fiota  ,^  lea 
mt  mutinés  (les  tlots  agités,  les  vents  im- 
ëtucux)*  l)icT.  DE  l'Acad. 

Contre  «ti  foag  qvi  lai  plalt  TaiDement  mutiné,     R  AC. 
C  Éole)  ovvre  aax  tooia  mutines  les  prisons  d'AoIîe. 

BoiLEAV. 

MUTINERIE,.*. /. ,  révolte ,  sédition. La mtf 
ntrie  dea  trtHipea,  La  mutinerie  dti  peuple, 
Ipaiaer  la  mutinerie. 

Use  dit  aussi  de  l'obstination  d'un  enfant 
ni  le  dépite.  11.  faut  punir  lea  enfana  de  leur 
uUinerie, 

m 

MUTUEL,  ELLE^adJ,,  réciproque  entre  deux 
Q  plusieurs  personnes.  Amour  mtttucL  Itaine 
itituelle,  Oùligation  mutttetîe  entre  le  mari  et 
•  frinme  ,  entre  le  aouverain  et  iea  aujeta.  De- 
i<r*  mutuels  d'un  pire  et  (t un  fila.  Le  mari  et 
^  femme  ae  aontfait  un  don  m'ttufl  (le  toua  leura 
"'\a,  ou  simplement,  t/n  don  mutuel,  Dtux 
mit  qui  ae  aont  fait  une  donation  mutuelle* 

«  Le  monde  ne  subsiHte  plus  que  par  ces 
complaisances  mutuelles,  —  Les    excitant  à 
ientr'aidcr  par  des  oiTices- /7i/////r/9.  —Être 
e-^rrompu  et  corrompre  les  autres,  ebt  la  loue-  | 
tiou  ;7i;//Me//e  de» hommes.  »  Filcu.    i 
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tTot  ■me«y  muiusH», 
Allées  donc  assurer  cette  foi  mutuêffa,  TikC: 

D^llTrons-Bons  d*unmi»iM«>/ ennui.  Boii^ 

MUTUELLEMENT,  ado,,  rédproquement. 
lU  s'aiment  mulueRemeut.  /A  se  aunt  assuré  leur 
bien  mutuellement,  Dict.  dr  l'Acad. 

«  Ces  deux  puissances  d'un  ordres!  diCTéreol» 
»  ne  s'unissent  pas,  mais  s'einbarras&ent  mw 
»  tuellement ,  quand  on  les  confond  ensemble; 
9  c'est  a  iusi  qu'ils  se  don  noient  mï4/<ie//e/neW  un 
»  repos  qui  les  appliquoit  chacun  tout  entier  à 
»  son  action.  »  Boss. 

MYRTE,  «.  w. ,  sorte  d'arbrîueau  toujours 
▼ert ,  dont  les  feuilles  sont  fort  menues ,  et  qui 
porte  de  petites  ileurs  blanches,  d'une  odeur 
agréable.  Myrte  mâle.  Myrte  femelle,  La  feuille 
et  la  Jleur  dn  myrte  sont  odoriférantes.  Encaisser 
un  myrte,  iht  myrte  en  botde.  De  l'eau  de  myrte. 

Dans  rancieune  mythologie,  le  myrte  éloit 
consacré  h  Vénus,  et  le  myrte  est  encore  pris 
aujourd'hui,  pour  le  symbole  de  l'iuuotir, 
comme  le  laurier  pour  le  symbole  de  la  vic- 
toire; ainsi,  on  dit  poétiquement,  c2/^i7/iV/f« 
myrtes  de  l^amour,  entaaser  lea  myrtea  /  ri  d'un 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en  guerre, 
qu'il  est  lum'ert  de  ntyrtea  tt  de  Luuritra, 

MYSTAGOGUE ,  s.  w.,  Ip»  Grecs  appcloient 
ainsi  ie  prèire  qui  inilioit  aux  mystères  de  la  re* 
ligion. 

MYSTÈRE.*./».,  il  se  dit  proprcnietit,  en 
matière  de  religion  ,  et  signifie  ce  qu'une  reli- 
gion a  de  plus  sacré.  Lesjausstartli^ionsavuient 
aussi  leurs  mystères.  Ijes  mystères  de  Cèrés.  Lta 
mystères  de  la  bonne  Déesse.  Lta  niystèns  d'Isia 
et  dOsiria.  Être  initié  aux  mystères.        Dict. 

Et  même  s*emprcssaol  aux  autels  de  Baal, 

Se  fait  initier  à  ses  honteux  n^tiin»,  RAC. 

On  appelle  plus  particulièrement ,  mr«/é/v, 
dans  la  religion  chrétienne,  tout  ce  nui  est  pro- 
posé pour  être  lobiet  de  la  foi  des  fidèles  My»* 
tère  sacré.  Mystère  adorable.  Mystère  ineffable , 
incompréhensible.  Le  mystère  de  la  Trinité,  /.« 
mystère  deVimarnation,  il  fiittt  adorer  lesmystè- 
tes  sans  lea  vouloir  approfondir.  Lea  mystérea  qt/e 
Difu  a  réx^éléa.  Pénétrer  dana  lea  mystères.  Ta 
mystère  du  corpa  et  du  aanf^  de  Jésua-  Chriat, 
La  profottdeur  dea  myatère$,  Lea  principaux 
myatèrea  de  la  foi,  Tjea  liettx  où  Dieu  a  opère  le 
mystère  de  notre  aalut. 

On  appelle, au  pluriel ,  lea  saints  myatèrea ,  le 
sacrilice  de  la  messe.  Célébrer  J^a  aainta  mya* 
tèrea.  Participer  aux  aainta  myaièrea. 

«  1,^%  mystérea  lui  furent  révélés.— Mais  le 
«^. Hdèle  interprète  du  mystère  de  la  griice.  — 
»  Et  adorons  en  celte  princesse  le  mystère  de 
9  la  prédestination  et  de  la  grâce.  —  Alors , 
»  il  se  souvint  des  Irrévérences,  dont,  hélas! 
»  on  déshonore  ce  divin  mystère  (le  niystère 
»  de  l'Eucharistie).  —  (Iroire  des  myatèrea  iu- 
»  compréhensible».  —  Cëloil  de  tous  les  mys* 
»  tèrta  celui  qui  lui  paroissoit  le  plus  incroyn- 
»  ble.  —  Je  n'ai  jamais  douté  des  mystérea  dt 
»  la  religion.  —  Jésus-Christ ,  voulant  fom- 
»  mencer  le  mystère  de  son  Kglise,  a  séparé 
»  les  apôtres  du  nombre  de  tous  les  disciples  • 
»  et  easuile,  vonlnul  consommer  le  myalète  do 
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f  Ywité  ^9  l'Église,  il  a  B^parëi'apAtre  Saint- 
9  Pierre  des  autres  apôtres,  o  Bosa. 

c  On  iëJoigniP  les  derniers  sacremens ,  comme 
y  li  céioitnidet  mystères  de  mauvais  augure.— 
9  Malheur  à  moi  ,  si  i*interrompoia  les  sacrés 
r  mystère*  pour  faire  un  ëioge  profane.  —  Avec 
f  quel  humble  respect  a»sistoit-il  aux  sacrés 
f /w/i/tW«/ —  Mériter  les  ancrés  myUfrrt,^ 
y  La  solennité  des  saints  mystrrta,  —  La  vé- 
f  rilë  de  nos  m^«/«»'/r«.  —Contemplant  itmys^ 
B  Ure  de  l'incarnation.  »  (Voyez  potier, servi r, 
iiience,  t/téo/of^ie,)  FlÉCH. 

a  Les  contradictions  et  les  abîmes  de  l'im- 
s  piélé  sont  encore  plus  incompréhensibles 
»  que  \t%  mystères  de  la  foi.  ^ —  Le  grand 
»  mystère  des  voies  étemelles  qui  se  manifeste 
«  en  ce  jour  de  l'incarna tiou  du  Fils  de  Dieu, 
»  va  puiser  tout  son  éclat  dans  sa  puissance 
B  divine.  —  Les  mystères  les  plus  augustes  et 
s  Ifj  plus  terribles,  égayés  par  tous  les  attraits 
»  d'une  harmonie  rcclierchée,  deviennent  pour 
»  les  grands  comme  des  réiouis«ances  profanes 
»  qui  les  amn«ent.  ^—  C'est  dans  le  monde  que 
»  l'impiëté  est  uu  bon  air,  la  Toi  une  loi- 
s  blesse,  la.  religion  uu  songe,  et  la  sainteté 
»  de  nos  mystères,  nouvent  Tassaisonncment 
»  des  débauches.  »  (Voyez  assaisonnement ,  re- 
^rt'er,  soumettre,)  Boss. 

D«  It  fo{  d*an  chrétien  les  mystites  t«tr{b1os, 
D'uroemens  égayés  oe  sont  pas  sutceplibles.      Botr. 

MYS-rtRE ,  se  dit  aussi  fiRur«?hnent  du  secret 
dans  les  a  fia  ires.  Les  mystè/rs.  de  ta  politique. 
Mystère  d'État.  1/  y  a  quelque  mystère  caché 
là-dessous.  C'est  un  mystère  qu*on  ne  sauroit 
pénétrer,  qu'on  ne  peut  développer.  On  découvrit 
bientôt  ce  mystère  d'iniquité.  DiCT. 

«  Publions  les  exemples  de  sa  charité,  mais 
1»  n'en  sondons  pas  les  mystères,* — Il  leva  les 
»  voiles  qui  couvroient  ce  mystère  d'iniquité. 
»  —Les  afiaires  d'Ktat,  selon  l'Écriture,  Ront 
s  des  mystères  du  conseil  des  rois.  »    Fléch. 

«  Nous  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes.  » 

Massillov. 

Et  in*aidant  &  cacher  ce  fnnestt  mystère. 

Pbèdre  p«Tit  saule  rvpliqaer  ce  mjrftftê, 
ToDi  senla  avez  percé  ce  mystère  odieas. 
Kv|)ostr  à  vos  jeiiv  »  par  des  «tîs  sîncèrci , 
Tuot  ce  que  ce  palais  renferme  de  tnystirts. 
Cfl  dessein  s'est  conduit  avec  ptns  de  mystère. 
Sa  ses  f«ux  inoocens  j'ai  Irabi  le  mystère. 
Qei  peut  de  tos  desseins  révéler  le  mysièr§? 

Cette  lettre  sincère 
D'onnalbeareux  amour  coniirnl  tout  U  inysière. 
Se  ce  départ  quel  est  donc  le  it\yiOrt  ?  • 

Mais  laissons  ce  n^ysière  'parlons  onTerteneat). 
Ce  n*esl  pas  en  ces  liens 
Qu'il  faot  dérelopper  ce  ntystire  à  vos  yen*. 

On  commence  ,  seigncvr ,  à  percrr  ce  myHire* 

Notre  Dieu  quelque  jonr 
Déroilera  ce  grand  inystère.  (Voyea  silence.)         V  Aft. 

Il  se  dit  aussi  des  intrigues  amoureuseï;  et , 
clans  ce  sens ,  on  dit  ;  Vumnureux  mystère ,  tes 
mystères  d'amour,  Dict.  db  l'Acad. 

Asile  dn  mystère.  VoLT.  ,  Henriade. 

On  appelle ,  mystères  de  la  nature  ,  ses  opé- 
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I  ratlolU  «ecrètet.  Etudier^  appmfoifdùr  ies  )np^ 
têres  de^  la  nature. 

On  dit  f  faire  mvstère  d'âne  cAùte  ^  fomt  dire, 
la  tenir  secrète,  la  cacher  avec  toia.  Cest  uâ 
homme  qui  fait  mystère  de  tout,  il /ait  mystère  ia 
moindres  choses.  Il  n'en-J'aJt  point  mystère. 

Ou  dit ,  dans  le  même  seas^  mettre  du  mjf 
tare  à  tout. 

On  dit  proverbialement  dans  et  oièoie  mus.  i 
fV  est  tout  cousu  de  petits  mystères,  i 

JI  se  prend  aussi  figurémen^,  pour  diffi- 
culté que  Ton  fait  touchant  quelque  chose; 
ainsi  l'on  dit  :  Pourquoi, faire  tant  de  my*- 
l'  re  pour  nous  dire  ce  que  'tout  le  momie  uuif 
Faut-il  faire  tant  de  mystère  pour  si.  peu  rf< 
chose  ?  f^oilà  Bien  des  mystères ,  bien^  du  /ny*- 
tère.  Je-  n'entends  pas  tous  ces  mystères. 

Dans  le  même  sens,  on  dit  quï/  n'y  a  pa* 
grand  mystère  à  quelque  chose ,  pour  dire  qu'une 
chose  n'est  pas  bien  difficile  à  faire,  à  tio(»- 
ver.  Y  a-t'il  tant  de  mystère  à  cela  ?  Poilà  ^«>» 
tout  le  mystère,  foilà  un  beau  mystère.  Ctti 
donc  là  que  git  le  myUère,  Dicr. 

Mystère.  Nos  pères  "appeloient  ainsi  la  n* 
présentation  de  certaines  pièces  de  Ihéue, 
dont  le  sujet  étoit  tiré  de  la  Bible,  et  oii  il> 
faisoient  intervenir  les  anges ,  l«s  diables,  etc. 
£»«  mystère  fut  beau  et  fort  dévtit,  Ijta  dinhUi 
jouèrent  plaisamment  ce  mystère.  Ce  mol  a 
passé  d'usage  avec  les  pièces  de  ces  tem|4  sa* 
ciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT  ,  adv,  ,  A'nne  façoa 
mystérieuse.  />.«  prophètes  f*nt  parlé  myslê' 
rieusement.  Cest  un  homme  qui  se  conduit  nvj^ 
térieusemeni  en  tout. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adf ,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  <|oel«i»« 
sens  caché;  il  ae  dit  proprement,  en  roaliere 
de  religion,  l^s  anciens  Egyptiens  ont  cacf^ 
les  secrets  de  leur  religion  sous  des  caract^rs 
mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses  de  lE' 
crilnre.  Le  sens  mystérieux  de  ta  Bible,  Cds 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mystérieux  »  du«t 
façon  mystérieuse  DicT.  db  l'Acao. 

«L'Église a  tellement  disposé  Tannée  qti'oa 
»  y  trouve,  avec  la  vie,  avec  le»  mystènSf 
»  avec  la  prédication  et  la  doctrine  de  Jcsos' 
»  Christ ,  le  vrai  fruit  de  toutes  ces  choses 
»  dans  les  admirables  vertus  de  ses  serviteun. 
»  et  enfin  un  mystérieux  abrégé  de  1  anciea 
»  et  du  nouveau  Testament  — Au  milieu  d'oa 
0  songe  si  mystérieux  —  Honorons  par  noirs 
»  lilence  le  mystérieux  secret  que  Dieuaim- 
»  posé  à  ses  ministres.  Le  sacré  pontife  von» 
»  attend  avec  ce  soiït  mystérieux  que  vous  éc 
I»  mandez.  »  Boss. 

«  Elle  vit  Jé*u»-Chrî<l  au  travera  de  eei 
«  voiles  mystérieux  qui  le  couvrent.  » 

»  Vous  ressemblez  à  ce  serpent  mystérienf 
»  dont  parle  Jésus-Christ,  qui,  étant  élevé 
»  sur  la  terre ,  attire  heureusemem  tout  après 
»  lui.  »  Mass. 

11  se  dit  aussi ,  en  matière  d'affaires,  rt 
pour  rordinaire,  en  mauvaise  part.  Il  y  ^ 
quelque  choie  de  mystérieux  dans  celle  affuirt. 


542 


MYS 


'/•*f  un  hamfne  gui  a  une  conduUt  toute  mya» 

•  ^^  *'"  »ty*//n>Mjr  qu'on  ledon^epour 
^*:  .* ^  ^^^  ambition  ,  ou  pour  releVer  «on 
credil.  »  FuÊCH.  ! 

^y  ^.  ^'*  «ncore  dei  personnes,  et  sîgnitîe  , 
Ui  fait  tnystère  des  choses  qui  u'en  valent 
a»  la  peine.  O est  un  homme  fort  m)  stêritux] 
•«/    myég^rieux.   Il  est  mystérieux  en   toutes 

MYSTICITE,  «. /.,  raffinement  de  dëvo- 
on.   X?on/ter  ifans  Ui^mysticUé. 

MYSTIQUE ,  a<fj.  des  deux  genres ,  figure  al- 
îgoriquc  ;  il  ne  se  dit  que  des  choses  de  la 
e  1 X g I on  .  Jue  sens  mystique  de  t* Écriture  Stùnte, 
''-t'g//**  €9tie  corps  mystique  de  Jésus- Christ, 

«  Il  n'a  voit  pas  attendu  la  consëcratton  mys^ 
tique*  —  Vous  devez  sans  cesse  monter  et 
descendre  comme  les  anges  que  vil  Jacob 
^^^  cette  échelle  mystique,  —  Et  Jésus- 
îif*  '"^'"®*c  voyoit  contraint,  au  grand 
rnalheur  des  hommes  ingrats,  de  chercher 
d  autres  voiles  et  d'autres  tënèj)res,  que  ces 
▼oiIc«  et  ces  ténèbres,  w^^^/iw/m  dont  il  se 
couvre  dans  l'Eucharistie.  »  Boss, 
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«Ce  chariot  mystique  qui  panit  au  pro- 
»  phète  Ezéchiel.  »  PLÉcn. 

Mystique  ,  qui  raffine  sur  les  motières  de 
dévotion  et  sur  Ja  spiritualité,  auteur  mys- 
tique. lÀvre  mystique. 

En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. C*est  un  grand  mystique.  Les  vrais 
mystiques.  Ltes  faux  mystiques,  Dict. 

C*eit  ainsi  quelquefois  qu'an  indoUnt  rnysUguef 
Ao  milieu  des  péchés  ,  tranquille  fanatique  , 
Du  plus  parfait  amour  pense  aroir  l'heureux  don, 
Et  croit  possedai'Diea  dans  les  bras  du  démon.  Boit', 

MYSTIQUEMENT,  adv, ,  selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  passage  se  doit  expliquer,  se  doit  e/i-- 
tendre  myatiquement, 

MYTHOLOGIE,  *.  /. ,  science  ou  explica- 
tion de  la  fable.  //  sait  la  mythologie.  La  my* 
ihologie  des  dieux. 

MYTIIOX-OGIQUE,    adj,   des  deux  genres ,' 
qui  appartient  ù  la  mythologie.  Discours  my 
thologique.  Livre  mythologique, 

MYTHOLOGlSTEou  MYTHOLOGUE,  s,m,, 
celui  qui  traite  de  la  fable  et  qui  en  explique 
les  aliégoriei.  Telle  est  l'opinion  des  myllioh^ 
gisles. 
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Nage,  *. /.   H  ne  »'emploîe  que  dans  les 
phrases  suivanles  :  Il paaaa  la  rivière  à  la  nasçe, 
Jisesl  sauvé  à  la  nage  (en  m^cani)»  Se  jeter  a  la 
nage  {te  jeter  à  l'eau  pour  nager). 
Jt  ns  Mure  à  la  nage,  et  j'aborde  où  fe  pnif.   BoXL. 

On  dit  familièrement,  qu'un  ho7nine  ^  qu*i//i 
theval  est  en  nage^  tout  en  naffe^  pour  dire, 
fltt'il  est  tout  trempé,  tout  mouille  de  sueur. 
youi  avez  fait  trop  galoper  ce  c/ieval,  il  est  tout 
tn  nage. 

NAGER,  V.  n.  se  soutenir  sur  Teau  par  un 
certain  mouvement  du  corp».  //  nage  comme 
un  poisson.  Il  nage  sur  le  dos.  Il  nage  entre  deux 
taux»  DiCT.  DB  l'Acad. 

Son  eovrsîer  éeiinanl  sont  un  maître  intrépide  , 
Ifagt  toat  orgacilUax  de  la  nain  qm  le  guideg  Boll. 

On  dit  figurément,  nager  dans  la  foie  (être 
rempli  de  joie)  ;  nager  dans  les  plaisirs  {  vivre 
au  milieu  des  plaisirs);  nager  dans  V opulence 
(être  dans  une  extrême  abondance).        Dict. 

Son  coeur  nage  dans  la  molleiie.  Rac. 

On  dit  qu'//«  homme  nage  dans  son  sans^ , 
pour  dire  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

«  Tout  nage  dans  le  sang,  et  on  ne  tombe 
9  que  sur  des  corps  morts.  »  Boss. 

Naoer,  flotter  sur  l'eau  sans  aller  À  fond.  Il 
se  dit  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  />  pois  nage  sur  f eau. 

Le  binher  par  nies  inaini  dotroît  et  renrerié 
JUani  le  laug  dei  bourreaux  wa^rra.  dispersé. 

KAGFUn,  ErSK,  A.,  celui  ou  celle  qui  nage, 
qui  Siiit  Uiiger.  Gnind  nageur.  Botmc  nageuse, 

NAGDiaiE,  ou  NAGUtlirS,  adu. ,  depuis 
peu,  il  n'y  a  pas  lou;»-l«irips.(V//<'C77/''  naguèreu 
iijUmsmnte.  W  viiillil.  ntais  il  est  encore  d'u- 
sage dans  la  poc'sie  et  dans  le  stylu  soutenu. 

Un  roi  qui  na/faim  ,  avec  quelque  apparenee  , 
De  l'aurore  au  eoachant  portoli  ion  espérance.  Rac. 

NAÏADE,  *.  /. ,  divinité  que  les  païens 
croyoicut* présider  aux  fontiûnes  et  aux  riviè- 
res. La  plus  utile  des  naïades,  DiCT 

11  se  trouble  ,  il  (le  Rhin)  resiarde  ,  ete. 

II  voil  fuir  à  grands  pas  ses  na'arfei  erainlÎTes.    Bof  I. 

NAÏF,  lYE,  adj.  ,  naturel ,  sans  fiird  ,  sans 
arlilice.  [/ne  beauté  nuire.  />e  grâces  naïves.  En 
ce  sens,  il  n*e»t  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  en 
style  poétique. 

Il signitie  aussi,  qui  représente  bien  la  vérité, 
qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  descripiioUj 
une  relation  ,  une  peinture  naïve  de  quelque 
chofte.  Expression  naïve.  Il  y  a  dans  ce  tabhau 
des  airn  de  iète.  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  çhme 
de  naïf  dans  tout  ce  qu*  il  fait. 


Cet  vleoT  reeaefls  de  sa tfret  nmSpet, 

Cet  images  nuîpeg,  (Voyes  tomr,^  BotS. 

Il  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  concerta,  qitl 
n'est  pas  étudié.    Il  a  quelque  chose  de  natf 
dans  V humeur,  dans  l'esprit,  dans  l'air.  Il  a  des  \ 
manières  naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie, 
qui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sans  détour. 
Cest  f  homme  du  monde  le  plus  naïf.'  \ 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  de»  défants, 
et  signitie ,  qui  est  trop  insénu  dans  sa  simpli* 
cité .  Un  amour-propre  naïf.  Une  vanité  naïve. 

Il  est  quelquefois  substantif. 

.  Dîslingner  le  neîfàn  plat  et  dn  boaffoB.  Boit. 

NAIN,  AÎNÉ,  suhst,,  qui  est  dune  Uilli 
beaucoup  pins  petite  que  la, taille  ordinaire.r« 
jolijiaiu  ,  une  jolie  naine.  Les  nains  Mont  dcr- 
dinaire  contrefaits,  T^ous  êtes  ,  vous  p€iroissei  «« 
un  nain  auprès  de  lui, 

D*on  nain  faire  nn  Allas.  BotlU 

Il  est  aussi  auelqnefois  adjectif.  On  appelle 
arbres  tjtains  ^  des  arbres  à  fruits  qui  ne  croi*- 
sent,  ou  qu'on  ne  laisse  croître  qu\î  une  ba»' 
teur  médiocre,  et  que  Ton  élève  en  bnis»ou. 
Planter  de  arbres  nains.  Et  l'on  appelle  bui» 
nain  ,  une  sorte  de  buis  qui  ne  devient  jamais 
aussi  grand  que  le  plus  ordinaire. 

NAISSANCE,  f,f,,  sortie  de  l'enfant  hontln 
ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance.  Xm9- 
sauce  tlétifre,  attendue.  Depuis  la  naissance  ds 
iSi^otre-Seigneur  jusqu'à  présent.  La  naissante 
d'un  prince,  y/  sa  natJtsance.  jIu  jour  de  ut  nai^ 
sunce .  lues  astres  préaidoient.  à  su  naissance.  Le 
lieu  de  sa  naissance,  Ileit  sounl et  m*4et  de  natf 
Muue ,  dèa  sa  naiaaance»  I^  point ,  te  mnmatdt 
sa  naissance.  Il  se  dit  quelquefois  des  animaux* 

«  Elle  lui  demanda  s'il  étoil  aveugle  ètnair- 
»  sauce,  •—  Dclaiisdc  de  toute  la  terre  des  ma 
»  naissance,  V  Boss. 

De  tons  les  dons  des  eiess 
Ilestorné  dés  ssnoiWance.  Rac. 

Naissance,  extraction.  Haute  naissance.  Kt'» 
de  grau  le  n aii sa/ne ,  d'illustre  natsmnce.  Éift 
d'une  naissanctf  abjecte,  basse,  ho/tteuse,  oàscu^. 
On  u*apu  savoir  qu'elle  était  sa  naissance.  Pc^f 
répan  r  le  vice  de  sa  naissance ,  le  tlèfaut  de  »3 
naissAnce, .  Dict.  i>b  l'Acao. 

«  Une  si  augu«te  naissance,  —  On  a  trr»av« 
»  le  moyen  de  distinguer  le^  naissances  illu»- 
»  tre»  d'avec  les  naissances  viles  et  viilgairr».-* 
»  L'avantjj;e  d'une  haute  naissatice.  —  Ce4 
n  Dieu  qui  donne  les  grandes  nainsames,  Id 
Q  gr;i nd&  mariages,  etc.  —  C'est  donc  Dieu  <;--H 
»  a  voulu  élever  la  reine  pur  une  auguste  na.»' 
Ts  sance  à  un  auguste  mariage,  i»  Bo&s. 

ff  Des  personnes  d'illustre  Fiàissancê.  —  Le 
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rois  dont  elle  tiroit  la  naiisanci,  •«  II  ne 
compte  que  lur  les  avantagea  de  ta  naissance 
aptriluelle.  »  TiÀcn,    . 

«  Une  haute  naissance  nous  prépare  aux  sen- 
tîmens  nobles  qu'exige  la  foi.  —  La  bassesse 
du  nom  et  de  la  naissance.  —  La  yoîe  désar- 
més où  \a  naissance  youi  appelle. —Ils  ont 
voulu  dëf;rader  le  messie  de  sa  naissance  éiet' 
ue  1  le .  »  (  VoycsB  privilégie ,  reiruer,  )    Mass* 

Fe  Toot  ▼anx  devant  elle  expflqner  m- ft«M!r/4Mc«. 
)ni  BOUS  t0Tèlcr«  ta  Haisjunes-tactktê  f 

Nais^avcs,  mis  absolument,  signiKe  quèl- 
lis  noblesse,  y/f  ont  du  mérite  tons  deux,  mais 
un  a  C avantage  de  la  nais^ncê,Cest  un  homme 
r  naissance ,  qui  ade  ia  naissance*  Crst  un  hwh 
fte  f  tomme  ^  mais  il  n'a  point  de  naissance,  Oest 
n  /tomme  sans  naissance,  .  Dicr. 

«  Il  montre  ime  vertu  digne  de  ul  naissance. 
Une  reiiie  dont  le  mérite  passe  la  naissance, 
—  Issue  de  cette  race,  fille  Je  Heuri-le-Grand 
et  de  tant  de  rois,  son  grand  cœur  a  surpasse 
sa  haissance.n  (Voyez  heureux,  haut.)    Boss. 

«  Ce  qni  relevoit  sa  naissance ,  c'eut  qu'elle 
la  devoit  à  une  Klle  de  Henri-le-Graud.  — 
Des  pensées  dignes  de  leur  rang  et  de  leur 
nais.tance,  —  La  grandeur  de  sa  naissance,  » 
^Toyex  grand,  illuslre.  )  Fléchier. 

«  Des  seutimeus  dignes  de  leur  naissance.  »    . 

Massillom. 

Mmbéctia  Ibraliîa ,  s«Di  crtiodra  ta  ntutfttncë, 
FraiDa  ,  «te.  Rae. 

Poat  loo tenir  ton  raog  at  IS  rnutssnee.        Boit, 
(  Vovet  tf/fw.  ) 

Donner  la  naissance  (être  le  pete  de).  Devoir  la 
aissànce  (  ètie  le  fils  de).  Pt^endre  naissance 
naitie). 

«  Le  prince  pieux  qni  vous  donna  la  nais» 
seince.  -r-  Le  x>riuce  pieux  auquel  il  dmt  la 
nifi^artce.  y>  Mass. 

J  Toos  acinvicnl  dai  \\9^t  oà  ^out  pHttt  naiisatiee, 
9«»»  quai  laia  rartamx  aves-voai  pria  malssenes  f 

L*iiiipaiiefica 
>*«ppreBdro  S  ^ol  fc  éoi$  uua  tri» le  naissance.     Use. 

ÎÎATKAKCB,  se  dit  ausfti  quelquefois,  en  par- 
mi des  lionnes  et  dts  mauvaises  qualités  avec 
iJtqaeUos  on  est  né.  Zmi  plus  heureuse  naissance 
Iftêoin  encore  d'une  ùonne  éducation . 

«  De  cette  heureuse  naissance  ,  sa  modestie 
se  fit  un  rempart  contre  les  louanges.  »  Boss. 
«  Une  si  heureuse /ra/jsa/rce  la  rendit  d'abord 
la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avuit  de  ver- 
lueux,  »  Flécii. 

Naissaxcb,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps, 
tt  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à  pous- 
'r,  où  le  jour  commence  à  éclôrc.  Aa  naissance 
fsjleure.  La  naissance  de  lu  vetx/ure.  La.  nais^ 
tntedtijour, 

Kaissakcx,  au  figuré ,  commencement.  Lm 
niasa/tce  du  monde.  Ixi  naissante  d'un  état, 
'une  ville ,  etc.  La  naissance  de  Vhéiésie,  &est 
p  ià  que  les  désordres ,  les  troubles  prirent  nais» 
^r-e.  Étouffer  une  sédition  dés  sa  naissance, 
^ê  sa  naissance,  sur  le  point  de  sa  naissance. 
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I  «  Combien  de  fois ,  par  un  triste  silence  on 
»  par  un  regard  sévère,  étouffa-t-elle  dans  sa 
»  rtaissance  une  calomnie  qui  au  roi  t  causé  dei 
»  divisions  élernelles.  —  Il  élouffoît  les  que- 
»  relies  dans  leur  Haissaitce,  »  Fléch. 

«  Que  d'établissemens  utiles  n'ont  dft  lent 
»  naissance  nu'au  crédit  d*uue  seule  persoune 
»  élevée.  —  Dès  la  naissance  de  rÉvaUgile.  — 
»  L'hérésie  d'abord  timide  dans  sa  naissance,  i» 

Massiuox. 
Un  mal  foibta  dans  sa  naùsance, 
(Voyea  rentonur.) 
Son  aôptra  a  des  tcnipi  préeédé  ta  nsittance.     Xac. 

NAISSANT,  ANTE,  ad/.,  qui  naft ,  qui  com- 
mence ù  venir,  à  paraître.  Journaissanl, Fleurs 
naissantes,  jérbres  naissana.  Vert  naissant.  Pas» 
sioné  naissantes,  Jmaur  naissant,  RéptMftue 
naissante.  Une  compai^nie  naissante.  Un  orties 
naissatft.  Fortune  naissante,  11  se  dit  au  propre 
et  au  figuré.  '     ^ 

«  O'.ii  w«  fwt  frappé  de  voir  éteindre  celle 
»  lumière  naissante.  —  Quelle  conTfssion  de  foi 
»  opposa-t-il  à  l'hérésie /la/asa/i/e.'»  Bosi. 

«  Au  milieu  des  églises  naissantes  Ae  l'Oriciit. 
»  —  Il  favorisa  ces  ordres  naissons.  —  L'cssaî 
»  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naissante,  — Ses  pas- 
»  sions  naissantes.  —  Une  fierté  encore  naia- 
9  santé,  —  La  fraude,  l'ambition,  riutérùl, 
»  vices  encore  naissons  et  peu  connus.  —  Ces 
»  vérins  naissatites  se  forliiieiii  tous  les  jours. 
*  —  Un  mérite  naissant,  »  Flécii. 

Et  lani  inrtir  du  fong  où  leur  loi  là  condanaa , 
Il  faut  qu*aii  fils  naissant  la  déclara  laltana. 

Eofin  Néron  naissant 
A  tomei  les  ▼erini  d'Aogaite  TieiUitsaat. 
Vos  charmes  naissant. 
Sa  naissanta  beauté. 
Una  rertu  naissant». 
Des  dessein*  étouffét  anisit<^l  qaa  naissons, 
C  Vojea  monstra  ,  peupla.  )  SaC} 

A  la  farenr  de  la  naissante  onit. 

Mon  naissant  empira. 
L*bonnefir  naissant  des  rame«nz  fVaefQenx-. 
Le  schisme  naissant, 

La  Térité  naissante,  Boit. 

(Voyei  mourir  ,  cnda ,  piies ,  poudre.) 

N  AITRE  ,  V.  n.  Je  nais ,  tu  nais ,  il  naft.  Nous 
naissons ,  vous  ttaissez ,  ils  naissent.  Je  nuissois, 
Je  naquis.  Je  naitmi.  Que  Je  naisse.  Je  naltruis^ 
Que  je  naquisse.  Naissant.  A^*.  Venir  au  monde, 
sortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  enfant  qui  vient 
de  naître.  Les  enfans  qni  naitnmt  de  ce  mariage. 
Ce  prince  naquit  un  tel  four.  Naître  de  pnrens 
illustres,  Jésus-Christ  est  né  d'tme  vierge,  ktre  né 
ffun  gentilhomme,  il  est  né  François.  Il  est  né 
sotte  une  heureidse  étoile.  Il  lui  est  né  un  fils. 
Thttt  ce  qui  naft  est  mu; et  à  mourir.  Naître  aveu- 
gle ,  boiteux.  Un  poulain ,  un  agneau  qui  vient 
de  naître.  DicT. 

e  Uu  mal  que  nous  apportons  en  naissant,'» 

BOSSVET. 

«  Les  grands  naissent  avec  de  certaines  déli* 
»  catesses,  etc.  ^11  naquit  avec  des  inclinations 
»  libres  et  généreuses.  »  FLtcn. 
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c  Ceux  (lut  nait^int,  pourainii  dire,  dans Ifl 

i'H't*  pal  «a  nêissAnl  «ntendn  celle  voix.      R  ac. 

Koii  MÙtMi ,  noo»  Tif  OUI  pouf  lA  »ucieie.    BoiL. 
\st\tvci,  au  figuré. 

«  L'amour  de  la  jufttlce  ëloit  comme  ne  avec 
ce  grave  inogislrat.  »  Bom. 

a  Cet  eiPril  de  j  uslicc ,  qui  paroit  èlre  ttè  avec 
lui.  »  Ma»». 

Cet  •nf«nt  dd  |ilai»lr  reol  /iai/r#  dani  Ik  joie.     Boii, 

NAimE  DR ,  recevoir  la  naissance  de.  //  naquit 
't  parena  oôwtuv,  Uict,  »«  l'Acai». 

a  ri  a  plu  h  noire  wigneur  de  naiirf  th  ip&- 
rcni  illuslri'i.  »  Boa*, 

a  Elle  est  w/r  r/'uiie  mère  qui  peut  lui  8»frvir 
(l'exemi)le.  —  U  «rt^w//  (funn  des  ])Iuh  no- 
bles et  des  plus  anciennes  maisons  du  Niver- 
nois.  »  FLÉcHiJiR. 

Voa<  na  sa? es  encor  ^«  quel  père  il  eit  ni. 
Montres  en  expirmot  d*  qui  Tout  êtes  nti^. 
[  Voye»  fruit ,  Ajrw.w.  )  ^^ 

AV  dam  Pari»  «/«  miKintraU  connoi. 

Naître  DE,  fl«/y?A'/^/'«''- 
Dff  inccè»  forluaéi  do  ipeclRcle  trepqoe  , 
Dius  Athènes  nu>fuii  U  comédie  «ntiquc^ 
P#  celte  errent  na<fuirtnl  plus  d«  »evtei 
Qu'on  ne  voit,  etc.  Boit. 

NAITRE  DE.  au  figuré,  provenir.  Cela  nnit île 
nblea^e  pour  dire,  cela  provient  de  foiblcsse.^ 
Xi  afiltirfs  naia.itiii  les  u/tei  dea  autres,  H  est  ne 
e  Ai  unrfimlf  (te proie:/,  DiCT. 

0  De  là  naiêMfiit  ces  grandi  elTorts,  pour  nous 
séparer  du  connu  un.  »  Doss. 

«  Un  sentiment  qui  naît  de  In  tendresse  du 
cœur.  —  Los  dissension»,  les  attentats,  l'im- 
puttitc  «a^Aje/i/  bientôt  </«  rind«^pend;inc5.  » 

Massillov. 

Z)*où  ituU  cette  tristesse? 
Ifoh  peut  naître  à  ce  nom  le  troobfe  de  rotre  ame? 
D'oh  naîi  dans  lei  conseils  cette  conrasfon  ?     R  aC. 

Naître,  se  dit  aussi  des  plantes  ,  des  fleurs, 
île.  Vlhtrbe  commence  à  naître.  Les  fleura  naU' 
\tnt  au  printemps,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Comme  l'herbe  qui  langnit  et  meurt  son» 
>  les  mêmes  ruyoua  du  soleil  qui  l'avoit  l'ait 
»  nuilre,  —  Ces  llcurs  qui  naissent  trop  ^ïrcs  de 
•  leurs  rivages.  »  Fllch. 

U  fait  Mif/xre  et  m&rir  les  fruiit.  Uac. 

Toi.... 

Pour  qui  nuisaent  k  Caeu  tons  les  fruits  de  rantoiane. 

BoiLEAU. 

On  dit  ,  te  jour  commence  à  naître^  pour 
dire,  commence  à  p^roitre. 

Aller  jusqu'où  l'aurore  eu  nuîssar.t  roii  THTdaspe. 

BoiLEAV. 

NaItre,  se  dit  encore  fîgnrémeut  des  choses 
qui  commencent  à  paroitre  tout  à  coup  par 
quelque  événement  exlraoïdiuaire.  Lrtrrml'l^" 
fnenl  de  terre  fi'l  nt litre  dtë  itea  en  des  tieux  où  it 
»'y  en  at'oit  jamais  eu, 

0:1  dit  qu'y//  (2  vu  naUre  lafij/iune  d'un  honi^ 
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ntft  pour  dire  qu'on  en  a  vu  le  rommencrni«ut  ; 
et  absolument  aussi  (mais  d;iu«  le  stvle  ^jiut- 
lier") ,  je  t'ai  vu  naitre ,  pour  dire,  j'ai  vu  is 
comiiieucemcnt  de  sa  tbrtune. 

«  Des  subalternes^  des  gens  qu'on  a  vns  nattn 
y>  dan»  le  services.  '  Mjl^. 

■  NAÎTRr  ,  au  figuré ,  prendre  origine,  être 
produit. C!r  rui^teau  natta  rttttx  lieues  iCici.  />« 
orangers  ne  naisstnt  que  dans  1rs  pays  vhatuU. 
TJeinptre  romatn  nr  fuitoil  que  ite  nnitrr  H^ms  U 
temps  mi ,  etc,  Ptaùeurs  ntaludiee  luiis^fit  cCinr 
ter/ipétUnte»  Djct. 

.n  Les  difi*drens  qui  naissent  parmi  l^s  peu- 

V  pie».  i>  Fléc:!I£IU. 

Il  se  dit  ausHÎ  dans  les  choses  de  xnorale,  ponr 
en  marquer  le  commenceniLMit.  J iti  vu  mtilrt 
et  amour,  Ota  m'en  tt  Jitit  naître  It  pefi^tr, 
(V/ti  fi't  naître  ttne  haine  irrêiumifiubtr  etiUs 
eux.  Cela  peut  JaiiY  naître  de  gramts  ^nrfprfuiji^ 
lie  grandi  sirupttlrs,  lit  datis  Cette  acccpUud, 
sou  plus  grand  u:^age  est  à  rintinitlf. 

«  Diins  le  ffcfl  ,  dans  le  choc,  d.-^us  rêbranic- 
»  meut,  ou  voit  naître  tout  à  coup  je  ne  s;.ii 
»  qiiui  de  si  net,  de  si  pos<3 ,  de  si  vifj  de  .«i 
»  ardent,  de  si  doux,  de  si  âgrêuMe  pour  tes 

V  j^iciis  ,  de  si  )iaut:iin  et  de  si  menaçiat 
M  i)our  !»•»  enuemis  »  que  ,  etc.  —  Toii»  Im  mau- 
»  Vtiis  désir  »  naissent  dans  son  cieiir.  —  Un  «- 
>•  prit  de  raillerie  qui  naît  parmi  reajonrineut 
u  des  conve/salions.  »  Bo»s. 

«  On  vil  croître  en  elle  ces  lonalilcs  h  tbitu- 
M  des,  de»  qu'on  les  eût  vues  naître,  »     FLioi. 
Tu  vif  naître  ma  flnnnae  et  me»  premiers  soupirs.  Rae. 
'  On  rît  aveo  le  fer  natirt  les  tniiistices. 
La  tragédie  in  foi  me  et  urotsiére  ea  naisntmt,      201 1. 
(  Voytt   MiVut'i*  ,  proiMirlft,  ) 

FAIRE  Naître. 

a  Les  grands  hommes  que  la  Çrovt«ïcnce /^ 
n  naître   sous  sou    règne.  »  Ross. 

«  Il  fit  naître  rabond.ince.  —  Ponr  /i/>' 
»  raître  du  sein  des  Um|i«lc9  le  calme  et  .j 
M  tnaïqnillilé  publique.  —  Le  méiife  r.ivoit 
»  fiiit  naîtra  ,  le  mérite  la  lit  mourir  (iU  mouf.r 

V  l'envie).  »  FlèCi;^^ 

M  Vous  que  la  Providence  a  fait  naître  dan» 
»  rêlévaliou.  —  Il  vous  a  fait  natlrr  ar«: 
»  (^ts  dispositions  plus  favorables  à  la  vertu. 
„  —  Jl  vous  a  fait  naître  au  milieu  de  l'êiU 
»  ft  de  rnbondance.  —  Lu  nature  qui  le»  ^ 
yi  fiât  nuitre,  dan»  l'obscurilë.  »  (Voyex  «o''^-/ 

Ma^silu»'. 


.«onges  depuis  quel  jour  ces  funestes  appas 
Firent  naiir^  un  amour  •  etc. 

Lv  sral  désespoir /W<  nuUre  ce  desscia.  BaC 

(Voyes  tiùsiurité  ) 
Le  Dieu  qui  I«  nourrît,  le  Dieu  qui  le^  m^îmt,  BOII 

On  d'ii\  naître  peintre ,  naître  pt»ët^,  aaitn 
musicien  (avoir  des  dispositions  ua  lurent»  a 
être  iJeiutre  ,  pcële ,  musicien). 

«  Dans  nn  rovaume  où  les  ]>eùpl«^  mn*Mni, 
)s  pour  aiuM  dire,  bous  sujets,  il  f^ut  q« 
»  les  souverains ,  eu  uaissa/U  ,  naissmt  boJ» 
»  mai  très.  »  AIa»>. 

Ou  dit»  et: 4  né  pour  uns  Ja*^*  a^oif  ^ 
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nlTWliirel,  une  grinile  clisposilion  poiir 
)  chose.  CfH  un  honi\tte  qui  eal  ne  pour  la 
rrr,  pour  leê  armf.n,  Etre  m  f Jour  ha  M- 
.  r.trr  né  pour  h  phféir  fwur  i  amour. 
yez  ci -après  le  pnTticii>e  wr). 
AiTRP.,  »e  dit  aussi  «u  »^«o>05''«.j;«  V^J- 
l  du  FiU  de  Dieu.  /..  n^^'^JT' iTirJZ 

né  arani  ioui  />«  tempa, 
fc.Nf:E,parlicire.    Un  tnfanl  nouveau  ne. 

•tf,çfe  ni, 

A»  Mir  le  trAne.  elle  nvoit  l'esprit  et  le 
rur  plus  Imut  que  sa  iiins*nncf.  —  Uu  sou- 
eraiu  ni  avec  une  valeur  liouillaTile.  » 

sont  1c  cielbrû'an!  dei  plnt  noî"  Africnin*. 
U9  qnel  «lire  ennemi  fjint-il  qne  )«  \mt  ni"  t 

songe  «eee  respect  de  combien  |e  «ni»  »»''' 
j^cMoni  drt  grandeur»  d'un  »i  noble  byménée. 

•  Racinr. 

;t  se  dit  aussi  de  certain  droit  attache  à 
elqne  diguitc  Varchcvique  de  Htints  eH 
ni  né  fin  Stunt-Siè^e, 

)n  dil,  dans  le  Myle  hmilicr,  qij  uu  homme 
n^prie,  pour  dire  qu'il  na  pas  btrsoiu  d  elre 

^V  '  te  construit  de  même  avec  hcnucoup 
ihUps  adjeclils.  1^»ct-  ^^  ^  ^cad. 

I  AV  riche.  »  ^o'"-  , 
X  Loin  d'ici  ce»  flatteuses  maximes,  que  1rs 
rois  nai^s^nt  habiles  et  que  les  autre»  le  der 
vicnucnt.  »                                      Fr.Lcn. 
R  Qu'il  Faut  être  ni  dur,  pour  se  f-irc  m*mc 
une  i>eine  de  paroiire humain  !  ^QMiconque 
n'est  pas  sensible  à  un  plaisir  si  doux  ,  n  est 
pas  ni  grand.  —  Vous  avez  lait  m////r  cet  en- 
f.nU  grand  aux  yeux  des  hommes,  des  que 
vous    l'avez  lait  naître  du  sang  des  héros 
—  Tout  chrétien  est  ni  grand  ,  parce  qu  il 
eil  ni  pour  le  ciel.  »                       Mass. 
r<  miniitra  du  T)ieo  q«'tn  ce  temple  on  adore.  Hac 

Le  François  ni  nxlin. 

iV^roî  d'nne  prnTÎnee 
Jtll  pooTOtt  Ronverner  en  bon  el  leise  prince. 
}è»  qne  rimpreiiion  fnil  éclore  un  poCle , 

II  «Il  csctaeè  tt4  de  quiconque  r«clièto. 
Cet  rots  nés  valel»  do  leuri  propre»  lulnbtre». 
tl  n'eu  pM  ••"»  «»prîi  ;  nal» ,  ni  triste  el  pesant , 
Il  Tent  i^tro  foUlre.... 

Vn  e«pr.t  ni  cbagrin  ptait  par  ton  rhagrin  nène. 
Un  esprit  notant  fard,  «an»  b«»»e  complaisance.  Bon 

Kf:  DAKS. 

«  Un  homme  ni  ttann  les  richesses.  »    Boss. 

c  AV  datiM  le  sein  même  de  la  magistrnture.w 

Flécbikr. 

«  Un  homme  ni  danê  U  plus  vile  popubcc. 
»  —Ces  vertus  humaines  neea  dans  rorçueil ,  y 
»  trouvent  leur  tombeau.  »  Mass. 

"Se.  rovx. 

«  Ces  esprits  remuant  et  audacieux,  q»t  sem- 
•  hieul  être  /7rt/io//r changer  le  monde.  —  Son 
f>  j;énie  ni  pour  TactioYi.  —  Ses  sujets   sont 

f.t's  pou"  être  libres.    —   Toi  qui  étois  ni 

pour  i'étemité.  >•  lJo»s. 


NAI 

«  Étoit-elle  êloignëe  do  la  cour,  on  eM  dît 
»  qu'elle  étoit  niejmur  les  provinces;  sortoit- 
»  elle  des  provinces,  on  voyoit  bien  qu'elle 
i>  êtoil  faite  pour  la  cour.  —  Elle  semble  être 
»  nie.  fwur  faire  des  actions  héroïque».  —Un 
»  ancien  disoit  que  les  hommes  étoieut  nés 
»  yjo//r l'action  et  pour  la  conduite  du  monde, 
»  et  que  les  femmes  n'étoienl  nies  que /lo^r  le 
>»  repos  et  pour  la  retraite,  v  Fléch. 

(c  On  est  ni  pour  de  grauctes  clinses,  quand 
w  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi-même.  — 
»  Vous  ne  vous  croyez  nis  que  pour  jouir  de 
»  vous-tnèmes.  —  Un  prince  n'est  p.is  né  ppur 
M  lui  seul.  —  Les  j;rnuds  ne  croient  êtr»?  wm 
»  que  pour  rvix-iu»:me!».  —  Les  a u!tr»  hommes 
»  ne  parois«ent  nia  que  pour  vous.  —  Des 
»  hoinmts  uin  pour  le  malheur  des  oiilics. 
»  —  fttrc  ni  pour  \t  bonheur  des  sièdesàVc- 
»  iiir.  »  Ma&s. 

J'élcis  r.Xfoirr*scrvir  d'eTtmp^e  &  ta  colère. 
N^ron  n'est  pa»  n^  ponr  Tempiro  : 

Peuple  lâche  ,  en  effet ,  et  n*  pour  pour  l'esclaTige. 
iVoye»  rarfu.)  Rac. 

Esprit  nr'f ourla  cour. 
*  Mon  aiyle  est  ni  ffiur  la  satire.  BnIL. 

mr-K  Nf.,  NfcE,  adj,  ,  d'une  famille  hon- 
nête. C'rxl  unjfune  homme  bien  ne. 

Il  si;;ui lie  aussi,  qui  a  de  bonnes  inclina- 
tions. Un  enfant  bien  ni.  Une  fille  bien  nie, 

MAL  Né,  Nb:,  adj,,  qui  a  de  mnuv.iises 
inclinations.  Un  enfant  mal  ni.  Une  fille  mal 
nie. 

jXKL^P.^nuflgnri. 

San»  ce  terrible  nom  mat  ni  pour  les  oreille».    Boit. 

MORT-N*  ,  adj,  ,  mort  avant  qu*»  de  naître. 
Un  enfant  mort-ni.  Un  agneau  mort-ni. 

ï.oi;VF.au-Né  ,  né  depuis  peu  de  ItfUips ,  qui 
vient'  de  naitre.    Un  t-nfant  ntunetui'ué, 

D.uis  cet  adjectif  composé,  le  mot  nnuveniê 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  déclina  point. 
Den  enfaus  nouveuu-nis.  Une  fille  nouvcau-nee. 

pnRMiEii-NK,  adj.,  terme  de  n':crilnre- 
Saiute,  le  premier  enfant  inàle.  Sou'i  ht  hh 
de  M>t8e,  ou  offroit  à  Dieu  jea  enjiuis  prtmtcr^ 


ni'f.  , . 

Il  est  .lussî  Rubstiutif.  L^ntge  extenwnn  fn 
pn-miery-niH  drA  Rgyptiena.  '  Dict. 

«  Ce  lils  d«»  tint  de  rois*  r^ui  ne  connaît  pas  de 
n  titie  pliR.  beau  que  celui  depremier-ni  de  vos 
I  »  eu  fans.  »  Mass. 

DEH2ÎIFR-NÉ. 
fil    esld.-*  roi»  de  Jnda  l'h^rîtier  ▼ériuble, 
Vernitt^ni  des  enfduf  du  tiisle  Okosias.  BAC 

NAhF.VilNT,  ndv.,  avec  naïveté.  Parler 
naivemeni.  Ax'^mer  nan'ement  une  choae.  Exprt* 
mer,  repri^enter  naïvement  r/ue/rfue  vltoae. 

NAÎVETii,  «./.,  inî;ênuité,  simplicité  d'une 
personne  qui  laisse  voir  ses  opinions  et  sessen* 
timens  à  découvert.  Lt  nMveti  dtJ*  pajraana.  La 
no  ft -f  /*'  d*uu  jeune  enlwit. 

Jl  se  preucl  aussi  pour  cttte  grâce  et  celte  sim- 
plicité naturelle  avec  laquelle  une  chose  est  cx-r 
primée  ou  rtpvéseutée  selon  la  vérité  et  la  vrai- 
fcmblancc.  Il  y  a  beauoup  de  fsi-ùve  etde  nui' 


NAI 


NAI 


f  Ceu%qui  nais^nl,  pour  ainsi  dire,  dans  I«  I  w^  pounliré  qu'on  eu  a  vu  Icrommenctmient; 


Iriue.  »  »  ^*^*** 

^oii  wi/f<»/»'  »  non»  vif  ou»  pouf  U  »ucUi#.    BoiL. 
}st\tvci,  au  figuré. 

«  L'amour  de  la  jufttice  ëloit  comme  né  avec 
ce  grave  magistrat.»  Bom. 

«  Cet  eipril  de  j  usticc ,  qui  paroit  être  né  avec 


lui*» 


Ma!»9* 


Bac. 


BoiL. 


BoiL. 


Cet  «nf«ot  dd  plaiilr  reol  /iai/r#  dans  U  ioi«.     Bon, 
( Voyei  Mrrth.-i//9 ,  »iè>'h.)  Bol  L. 

KaItre  DR ,  recevoir  la  naissance  de.  //  naquit 
t  panns  oÔ9i:/i/v,  Uict.  m  l'Acau. 

0  ri  a  plu  &  notre  aeigneur  de  naUrede  pi- 
rcni  illustn»i.  n  Boa*. 

«  Elle  est  néf  r/'uue  mcre  qui  peut  lui  st^rvir 
HVxemi>le.  —  U  naquît  (fuwn  des  ])lu»  no- 
bles et  des  plus  aucieunes  maisons  du  Niver- 
nois.  »  Fléciuer. 

Vofli  na  savcs  «ncor  ^«  quel  pèr«  Il  «il  ni. 
Montres  en  «xpiraol  da  qui  tous  è(es  /ri^tf . 
[  Voyes  //-«/* ,  Ajrw.fl.  )  ^^ 

AV  dan«  Paris  ^0  msKintrals  connus. 

Naître  DK,  ««//«'•"/•«''. 
Dff  succès  foriooés  do  ipeclRcle  traKtqna  , 
Dius  Athènes  nu>fuii  U  comedin  «ntiqueé 
Pi  celte  errent  naifuirent  plus  de  »<wl«s 
Qa*on  ne  voit ,  «le 

NAITRE  DE.  au  fissuré,  provenir.  Ctijtnnfttie 
nbtea^tf  pour  dire,  cela  piovieut  de  foibksae.^ 
Xi  ajfliirrs  mtUseut  les  u/tes  (ifeu  uutrta.  il  m^  ne 
t  là  uftrfoaif  (te  provév.  DiCT. 

u  De  \a  naiêMffit  ces  grands  efforts,  pour  nous 

séparer  du  coin  in  uu.  »  Ross. 

«  Uu  sentiment  qui  nait  rie  In  tendresse  du 
,  cœur.  —  Lr»  dissension»  ,  les  ntteuiiits,  Tim- 

puiiitc  «a/wr/i/  bientôt  </«  Tindt^pendancî.  » 

Massillov. 

Z)*où  naît  cette  tristesse? 
Xyoh  pe«i  naîtrr  h  ce  nom  le  trooble  de  rotre  ame? 
D'où  nuU  dans  ses  conseils  cette  eonfasfon  ?     R  aC. 

Naître,  se  dit  aussi  des  plantes  ,  des  fleurs, 
tic.  L' /te rie  lomntettce  à  naître .  Les  fJrurs  nais* 
lent  aa  printemps.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Comme  l'herbe  qui  langnit  et  meurt  sous 
s  les  mêmes  rayout  du  soleil  qui  Tavoit  l'ait 
s  /W///V.  —  Ces  ileurs  qui  naissent  trop  i)rc4  de 
»  leurs  rivagts.  »  Fllcii. 

Il  fait  Mjtr0  et  m&rir  les  fraiit.  11a c. 

Toi.... 

Pour  qui  naUteni  k  Caeu  tons  les  fruits  de  rantoiaoe. 

BoiLEAU. 

On  dit  ,  h  jour  commence  à  naître  ^  pour 
dire,  commence  à  p^.roitre. 

Aller  jusqu'où  l'aurore  eu  nu/'ssar.t  voit  THTdaspe. 

BoiLEAV. 

NaItre,  se  dit  encore  Bgurément  des  choses 
qui  commencent  à  paroitre  tout  à  coup  par 
quelque  événement  exlraordiuaire.  Lftrrmhlf" 
fient  (le  terre  Jil  naître  des  îles  en  des  lieux  où  il 
n'y  en  avait  jamais  eu. 

0;:  dit  quo//  a  vu  nattrg  la  fv/iune  d'un  honi^ 


et  absolument  aussi  (mais  dauK  le  atvlt;  ^'jiui< 
lier")  ,  je  l'ai  vu  naître,  pour  dire,  j'ai  vuls 
conimeucemcntde  sa  fortune. 

M  Des  su  liai  ternes^  des  gens  qu'on  a  vus  nalln 
»  dau»  le  services.  '  Ma^. 

'    Naîtra  ,  au  figuré ,  prendre  origine*   ^t«'e 
produil.O  rui^neau  nait  à  flvux  lieues  fftri.  T/»  ' 
t^  rangers  ne  naisstnt  que  dans  If  s  paya  vhuuiti. 
L'empire  romaut  ne  fuisoil  que  de  mfitrr  iLtni  U 
teinpfi  ou ,  etc.  Plusieurs  ntaludtts  tuiisne-nt  (Cùf  \ 
teqijjéfitnie,  Djct. 

jK  Les  difi'drent  qui  naissent  parmi  les  peiH 
»  pie».  D  Fl1c:!I£R.. 

Il  se  dit  ausHÎ  dans  les  choses  de  uiorale,  pour 
en  marquer  le  commencement.  «/«/  vu  nuUm 
et  amour.  Glu  m'en  u  J'uit  naître  lu  pensir. 
i\'la  fit  naître  une  haine  irréki^ntiliablr  eiiln 
eux.  Cela  peut  Jaiir  naître  de  gramùt  ^f.t/pçrnu^ 
de  ;^rund't  scrupules.  lit  dans  cette  accrpùcD, 
son  plus  grand  u:iage  e»t  à  rnitinitlf* 

tt  Dans  le  fen  ,  dans  le  choc,  d.-^iis  Tébriinte' 
»  meut,  ou  voit  naître  tout  à  coup  ie  ne  ^1^ 
»  (fuui  de  si  net,  de  si  po^ié,  de  si  vif;  (!e  ii 
u  aillent,  de  si  doux,  de  si  agréable  pour  les 
i>  ^iciis  ,  de  si  hautain  et  de  si  nirnaç.ini 
M  l)oiH'  b's  euueinis ,  que  ,  etc.  —  Toi.i»  le»  mao- 
»  Vais  Aèfi'xï^  naissent  dans  suii  cwur.  -—  Ua  n* 
>•  prit  de  raillerie  qui  nait  parmi  l'eajoiteineut 
u  des  conve/salions.  V  Bo>s. 

«  Ou  vil  croiire  en  elle  ces  louables  h  îhitu- 
M  des,  dèi  qu'on  les  eût  vues  naître.  »     Fiicv. 

Tii  vis  itajire  ma  llnninae  et  me»  premiers  soupirs.  Rsc. 

On  TÎt  aveo  le  fer  i»d//rr  les  tniustices. 

La  tragédie  infoime  et  urottière  ea  naisimmt,      lOlL. 
(  Voyea   fH!rtàt'.0  ,  proptrl^t.  ) 

FAIRE  Naître. 

«  Les  grands  hommes  que  la  Çrov!«lcnce /^ 
»  naître   sous  sou    règne.  »  hoss. 

a  II  fit  naître  l'abondance.  —  Ponr  />vr 
»  raitre  du  sein  des  tempêtes  le  calme  et  îj 
M  tranquillité  publique.  —  Le  mérite  r^vm'. 
»  P'it  naîtra  ,  le  mérite  la  lit  mourir  (lU  mouf.r 

V  l'en  vie),  w  Vi.bL^ 

«  Vous  que  la  Providence  a  fuit  naître  dac» 
»  releva  lion.  —   Il  vous    a    fait    natlrr  a^^ 
'  »  des  dispositions  plus  favorables  à  la  vyt"- 
y,  —  Jl  vous  a  fait  naître  au  milieu  de  l'étUl 
»  et  de  l'abondance.  —  Lu   nature  qui  l«  ^ 

V  fiât  nuilre,  dan»  robscurilé.  »  {Voynswi^., 

MA5SlLLU3i. 

.«onges  depuis  quel  jour  ces  funestes  appas 
Firent  nuîir*  un  amour  •  etc. 

Le  seul  deie«poir/Wi  natif  ce  desscia.  B*C. 

(Voyef  tiùnurité  ) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui  Ufitiuîmt.  Boll 

On  dii\  naître  peintre ,  naître  p<>etr,  naitrr 
musicien  {  B\o\r  des  dispositions  nalureiio  i 
être  ijeiutre  ,  pccle ,  musicien). 

«  Dans  un  rovaume  où  les  ]»eùpl«^  nin*»si. 
»  pour  aiuM  dire,  bous  sujets,  il  l^ut  n^' 
»  les  souverains ,  eu  naissa/U  ,  natssrnt  bc-> 
»  maîtres.  »  Ma». 

Ou  dit»  ét:é  né  pour  wée  Jéf*s*9  atoii  ti 


ia 


NÉ 


1 
nliialiirel,  une  grî|iule  dîjpoiîljon  pour 
i  cbof^e^  CeH  un  hompie  qui  eal  rtê  pour  la 
f-rr^  pour  Ua  armei.'  Etre  né  paur  ha  /r/- 
.  TîT/n-  né  pour  U  pta'nlr^  fwur  Vamoiir, 
yez  ci -après  le  participe  ?tr). 
AiTRK  ,   »e  dit  amsi  tu  thëolegie.^n  pflf- 

I  du  FtU  de  Dieu.  />  rfrhr  nanHenf^tie- 
ti  fie*  I^ètf  fVttm  ntanièt^  inrffitbte.  Le  Vtrbe 
ne   at'ani  ioua  ha  tempit, 

fe,  ^'^:E  ,  participe.    Un  enfant  nouveau  né, 

A»  *ur  le  trAne,  elle  avoil  Tespril  et  le 
mir  plus  haut  que  sa  iKiis«ancf .  —  Uu  sou- 
eraiu  ne'  avec  une  valeur  liouillante.*» 

•'  toai  le  ciel  brûlant  i!vi  pini  nolrv  Arricii{n«. 
us  qnel  astre  ennemi  funt-il  qne  )«  soii  n/*- 1 
)  tonf(*  arec  respect  cle  rorobieb  f  e  snis  »/e 
a-desBOUt  drt  grandeurs  d'uo  li  noble  byménéf • 

.  '  Kacinr. 

"ft,  se  dit  aussi  de  crrtaîn  droit  a! taché  à 
elque  diguitc  /./archevêque  de  tlrima  eai 
al  né  dit  Stunt-Siése, 
3n  dit,  dans  le  ?lyle  Irtmîlicr,  qu  uu  homme 
u^  prié ^  pour  dire  qu'il  n'a  pas  besoiu  d  èlre 
vite. 

AV,  n€  con!(lruit  de  même  avfc  hc.iucoup 
iulrp%  ndjectiis.  Dicr.  de  l'Acad. 

K  AV  riche.  »  Bom. 

K  Loin  d'ici  ces  llalteuscs  maximes,  que  1rs 
mis  naUseni  habiles  et  que  les  autres  le  der 
viennent.  »  Fr.ùcn. 

«  Qu'il  Faut  èlre  né  dur,  pour  se  f  .ire  même 
une  |>eine  de  paroiire humain  !  -^Q'iicouqiie 
n'est  pas  sensible  à  uu  plaisir  si  doux ,  n'est 
pas  né  grand.  —  Vous  avez  lait  mtiire  cet  en- 
f.nU  grand  aux  yeux  des  hommes,  dès  que 
vous  l'avez  lait  naître  du  sang  des  héros. 
—  Tout  chrétien  est  né  grand ,  parce  qu'il 
est  né  pour  le  ciel.  »  Mass. 

nr«  niiiistra  da  Dian  q«*cn  ce  temple  on  adora.  IlAR. 

La  François  ni  aiMlin. 

Ni  roi  d*nne  prnTÎne# 
Qo*n  poQTOÎt  gooTerner  en  bon  al  lai^e  prince. 
Dès  f|tia  l'impression  fnit  éclore  nn  poCU, 
1)  en  esclave  ni  da  qnicenqae  raclièta. 
Ces  rois  nis  valets  da  leurs  propres  niinlilres. 
tl  n>«t  pat  sans  esprit  ;  ctail ,  ni  triste  at  pesant  « 

II  Taat  être  foUtra.... 

I7n  e«prit  ni  cbagrin  pUit  par  son  rhagrin  nènsa. 
Un  rspril  ir^sans  fard»  sans  basse  complaisance.  BofL 

a 

Nê  daks. 

«  Un  homme  né  dana  les  richesses.  »    Boss. 

«  Né  flatta  le  sein  même  de  la  magîstrature.n 

Flécbikr. 

«  Un  homme  né  (fana  U  plus  vile  popitl.ice. 
*  --Ces  vertus  humaines  neea  cUina  Torgiieil ,  y 


»  trouvent  leur  tombeau*  m 
î*fi  povx. 


Mass. 


«  Ces  ff^prits  remuant  et  audacieux,  q«i  sein- 
"  hjenl  être  né^  /7o/<r changer  le  monde.  —  Son 
^  î;iinte  né  fxmr  TacticYi.  —  Ses  sujets  sont 
^  f't's  pf}w  être  libres.  —  Toi  qui  élois  né 
**  p(jur  l'éternité,  m  Boss. 


NAI 

«  Étoit-rlle  éloignée  do  la  cour,  on  eût  dît 
»  qu'elle  éloit /r/ey^/ir  les  provinces;  sortoit- 
»  elle  des  provinces,  ou  voyoit  l>ien  qu'elle 
'»  cloil  faite  pour  la  cour.  —  Elle  semble  être 
»  née.  fwur  faire  des  actions  héroïques.  —Un 
»  ancieii  disoit  que  les  hommes  étoient  nés 
»  y^o//r l'action  et  pour  la  conduite  du  monde 
»  et  que  les  Temmes  n*étoienl  néea  que  pntir  It 
>»  repos  et  pour  la  retruite,  v  Fléch. 

«  On  est  né  pour  de  grautîes  cliosps,  quand 
»  on  a  la  lorce  de  se  vaincre  soi-même.  — 
»  Vous  ue  vous  croyez  néa  que  pour  jouir  de 
»  vous-mêmes.  —  Un  prince  nVf»t  i^^s' né  fjcur 
»  lui  seul.  —  Les  grnuds  ue  croient  êtr^  /;m 
»  que /;«//r  evix-ii»»:ine».  —  Les  aulics  homnies 
»  ue  parois«ent  nés  que  pour  vous.  —  Des 
»  hointnt's  ués  pour  le  malheur  des  aulics. 
»  —  fttrc  né /jour  le  bonheur  des  sièdesàVe- 
»  nir.  »  Ma^s. 

J'étcis  ni  poyr*ttTvtt  d'etemp^e  &  ta  colère. 
N^ron  n'en  pas  ni  pour  l'empiro  t 

Penpltf  lâche  ,  en  effet ,  et  ni  pour  poar  iViclarsge. 
(Voye»  Mffjf.)  Rac.    • 

Esprit  ni  pour  \a  cour. 

4 

"  Mon  S iy)e  est  n^fyMrJa  satire.  BniL. 

mm  Nf.,  Kèe,  ad/.  ,  d'une  famille  hon- 
nête. C'rH  un  jeune  homme  bien  ne, 

U  si;;nine  aussi,  qui  a  de  bonnes  inclina- 
tions. f//i  enfant  bien  né.  Une  ftUe  bien  née, 

MAL  Né  ,  N(:r,  adj,  y  qui  a  de  mnuv^iises 
inclinations.  Un  enfant  mat  né.  Unt  fille  mal 
née, 

MAL  Nft ,  att  figuré. 
Sans  ce  terrible  nom  mal  ni  pour  les  orfillcs.     Bofl. 

mort-Né  ,  adj, ,  mort  avant  qu*»  de  naître. 
Cn  euj'ant  mort^ué.  Un  agneau  mort-né. 

Koi;vEAU-Né ,  né  depuis  pou  de  tiruips,  qui 
vient  de  naître.    Un  enfant  ntuneau^né, 

Druis  cet  adjectir  composé,  le  vc\t\\  nouvfnth 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  déclina  point. 
Dea  enfans  nouveawnéa.  Une  fille  nouveau-née» 

pnRMir.u -NÉ,  adj,  ^  lormc  de  ITloritnre- 
Saiule,  le  premier  enfant  inàle.  Soua  la  loi 
de  ]if.)ïae ,  ou  offrait  à  Dieu  lea  enj'au.s  pnuàci'** 
néa. 

Il  est  3ti!»sî  substantif.  L'ange  extermina  It» 
prrmiers-né.'i  dfs  Rgyptiena.  'DicT. 

«  Ce  fils  dr»  tint  de  roi»  qui  ne  connoil  pa»  de 
»  titie  pliR»  beau  que  celui  de  jtramier^né  de  vos 
»  en  fans.  »  Mass. 

DEu25irn-NÉ. 

fil    rxt  des  rois  de  Jnda  Ph^rîtîer  TéritAble, 
DerntiK'ni  des  enfans  du  tf  ista  Okoiias.  BaC. 

NAtXF.MrNT,  adv.,  avec  naïveté.  Parler 
naïvement.  j4ri>ufrna'trement  une  v/foae.  Exprf 
mer,  représenter  naivemeut  r/ttefquevhoae. 

NAivrTi\,  «./.,  inst?nuité,  simplicité  d'une 
personne  qui  laisse  voir  5cs  oi)iuion»  et  sessen* 
tiinens  à  découvert.  L^f  naïveté dea  payaana,  I/i 
na  it  't  té  d*un  jeune  etrjwtl; 

Jl  se  preucf  aussi  pour  ctlte  grâce  et  celte  ^'«m- 
pliriié  naturelle  avec  laquelle  une  chose  est  ck-» 
primée  ou  représentée  selon  la  vJirité  et  la  vrai- 
semblance. ///  a  beaucoup  de  i^ixice  etde  nui* 
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^//  (tnn9  se»  expressions,  dans  son  styfe.  C^la 
*/  i/èpeini  avec  une  naïveté  et  une  vérité  af/- 
fiinbtes,  U  y  a  unv  grande  naïveté  dans  l'eX" 
jrtJfsion  de  cette  fi  future.  Cet  auteur  est  iVune 
grande  naïveté  daua  sou  jeu.  Cet  auteur  exprime 
V  intiment  avec  ùeauvtntp  de  naïveté, 

•  ft  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  inspirent  tous 
0  If»  jours  de  nouvelles,  j^ur  la  naïveté  du 
»  style.  »  Mass. 

Toat  poCnicf  est  brillant  de  la  propre  beaatê  t 
Le  roudeau  ae  gaulôii  a  U -«ra/V/«'.  UOIL. 

Il  stgniite  %ius!(l,  simplicité  uuïye.  ^(t/nirez 
la  naïveté  de  ce  garçon. 

Il  fe  dit  uiibîki  des  propos  ou  expressions 
ijui  cch;«pî)eut  j)ar  i^;;norunce.  fuilàuuej^rande 
i-Mvtlé.  Les  jeunes  /jemuunes  Août  sujettes  à 
titre  des  naïvetés, 

NAnilATEUR ,  s,  m,  (on  Tait  sentir  les  deux 
I    r/Juasce  mol  et  dans  le»  siiivuns) ,  cehii  qui 
ji:irre,   qui   niconte  quelque  cJiose.  CvH  an 
\   mrixiteur  ennuyeux  ^  un  narrateur  fastidieux, 

NARRATIb' ,  1 VE,  adf. ,  cjui  appartient  à  la 
,  Viàï x'àÛQW,  Sly  le  narratif,  Poeaie  narrative, 

Ji  s'emploie  quelquefois  avec  la  pré]>ositiou 
ée.  Procèa  verbal  narratif  du  fait,  Méutoite  nar" 
nitif  de  ce  rjui  e*est  passé  à  la  réception  de 
tainhuMadear. 

NARRATION  ,  *.  /  ,  récit  historique  ou  ora- 

loire.  Be.Ua  nanxition.  Narration  simple^  nuïve  , 
uns  ornement.  Narration  pinnpeuse ,  nuisni/i" 
fjua  ,  éloquente.  Narration  of meure,  sèche.  Nar- 
ration hiatorirjue.  Narration  vratoii'e.  Narra" 
tiou  poétique.  Le  fit  de  la  narration,  JLia  nar» 
rutii*n  est  la  partie  du  discours  où  l'orateur  dé^ 
dnit  le  fait,  Cicéron ,  Démosthène  ^  excellent  cLuis 
ta  narration,  NarrtUion  diffuse, 

Sojrcc  vif  et  prejtié  dans  toi  narraiioot,         BoiL* 

NARRER,  t».  a,,  raconter.  L*une  des  pre^ 
tnièitt  qualités  ttun  historien  est  tle  bien  naf 
r  r.  Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréable^ 
mtfU.   Cette  histoire  est  bien  narrée, .      I)ict. 

NATAL,  ALE,  adjectif,  dont  le  ma^culin 
u'a  point  de  pluriej.  Il  se  dit  du  lien  ,  du 
))iys  où  l'on  a  pris  uaibsance.  iSun  pays  natal. 
Un  lieu  natal,    ifu   ville  natale,    Htspirer  l'air 

9i<itill, 

NATIF,  IVE,  adj,,  il  ne  se  dit  que  de  la 
villti ,  du  lieu  où  l'on  a  pri»  naissance.  Jl  esL 
liuUfde  Paris ,  natif  de  Lyon, 

Nation,  s.f,  terme  collectif,  tous  les  ha- 
b-Ltus  d'un  même  Etat,  d'un  même  pays  , 
qui  vivent  suus  le^  mêmes  lois,  l'arlent  le 
Hièi*»e  lang;tge.  Nation  puissante.  Nation  Itel" 
ii'/aeuse  f  aïo'.rrihi'.  Nation  civilisée.  Nation 
P'iicre.  Nation  barbare  ,  sauva i^e.  Nation  peu 
considérable.  Chaque  n.ttion  a  sei  iotdumes  ,  ses 
tijœurs.  Il  n\i  aucun  des  défauts  dv  sa  nation, 
Li nation  f'ntnçoise.  L'humeur,  l'esprit,  le  f^énie 
d'une  nation,  Toutrs  les  nations  tle  la  terre.  F^es 
n.dions  svptentrionnales.  Les  natiotui  méridiun^ 
iT'iles.  Il  tst  I^'ipui^nol  de  nation,  l^n /triticc  qui 
commande  à  diverses  nationiî,    DiCT.  vr.  l'Acau. 

«  Régner  sur  une  grande/w//o//.— La  Vranrc, 
^  seule  nation  dvi  Tunivcrsqui,  depuUdcu^rc 
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j»  siècles,  na  )afnats  yu  sur  le  Ir^ne  que  de; 
»  princes  en lans  de  Tliglise.  —  Qaand  on  rt- 
»  garde  la  facilité  incroyable  avec  laquelle  U 
»  religion  m  été  renveuêe  ou  rétihlie,  par 
»  Henri,  par  Edouard,  par  Mari«  et  jv»r  Eii- 
»  snbelh  ,  on  ne  trouve ,  ni  la  nathn  %\  rcUelîe 
»  ni  ses  pariemens  si  fiers  et  si  faai«ux.  ~ 
»  Connoitre  res]>rit  de  la  /ra//o/t.  —  L'hnuienr 
»  des  particuliers  et  des  nations.  —  Alger,  tu 
»  disuis  dans  Ion  cœur  avare  :  les /M^o//a  »ont 
»  ina  proie.  —  Pourquoi  me  déchiiez-voun  jar 
V  vos  blasphèmes,  nation  impie?  —  Dit-u  a 
n  préprirë  ilaub  son  conseil  (éternel  k^  \t\t- 
n  niicies  familles  qui  sont  la  souice  dw's  mû' 
n  lions,  et  «L'US  toitte*  les  nations  les  qnalilêi 
»>  douiinautcs  qui  (levoieutçn  faire  la  foHnnr. 
»  11  a  aus.i  ordnuué  dans  Ué  nations  1rs  la- 
»  milles  ))articiilière.ir  dont  elle*»  sout  cuinpo- 
»  tces,  mais  principalement  cellej»qiiidevui(ut 
»  gouverner  ces  mi/Zo/f-v.-— Auguste  )Ourutfe,oa 
M  deux  lierez  nations  loug-teuip»  euuemie!t,et 
M  alors  réconciliées  par  Maric-There.se, »avau- 
»  cent  sur  leur»co:iiius,  leurs  rois  a  leur  tète,  j 
»  non  plus  pour  <c  combattre,  mais  pur 
»  s'embrasser.  »  (Voyez  branche.)  titu 

c(  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  da  i 
»  destin  de  deux  nations.  —  Ces  dévutious  e.v 
w  lérieures  qui  »out  ordinaires  à  sa  mdiua.^ 
»  Seigueur,  que  voire  nom  soit  s^iuclifié  paraii 
»  les  nations  infidclei.,—  L'Allemague,  cegr^nJ 
»  et  v.!Slj  corps  composé  de  tant  de  peuple» 
»  et  de  nations  diUcreutes.  »  (Voyez  polttetu, 
porter,)  FLécn. 

ce  Heureuse  U  nation ,  grand  Dieu,  à  qui  tom 
»  destinez  un  souverain  de  ce  caractère!....-' 
»  Qu'il  prenne,  dans  la  tendresse  de  X^iratir^ 
M  pour    lui,  la  nie»ure  de  l'amour  qu'il  cioit 
»  avoir  pour  elle!  —  Vous  commandez  à  use 
n  nation  libre  «-t  belliqueuse.  — Dieu  vous  s 
M  él-.bli  suv  une  nation  qui  aime  ses  prioces- 
»  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  favori*^n 
i>  un  iour  d'un  priuce  qui  luisait  sembljbie. 
)i  —  Notre  nation  surtout  ,  plus  attachée  à  sei 
»  m.'dtr's,  pins  respectueuse  en  vers  les  grands, 
V  se  K.it  une  gloirv  de  copier  leurs  mœurs.— 
9  Lei  actions  des  grands  passent  de  boucl»eea 
»  bonchfî  ,  de  nation  en   nation,  —  Les  e\î«t'" 
M  pics  là- dessus  sout  de  toutes  les //«/^«"m^I*^^ 
»  tous  les  siècles.  —  S'il  ne  veut  élever  fi  i^l» 
»  de   sa   grandeur  que  sur    le*  larai»  ei  l'» 
»  débris  des  nations^  grand  Dieu  ,  quel  lU?>i 
»  pour  la  ttfrre?  —  La  parole  de  I>;en  »<:  ^'^ 
»  tinée  à  rassembler  sous  un  nii-nie  ch<'f  l"»»^- 
»  Iribu  et. toute  nutum.  —  Kailcji»«iâlir,ô  ii-.<iA 
»  Dieu  ,  »a  valeur  aux //fz/ûvi^  jalouses  de  »«t«« 
)»  gloire!  —  Rfgardez-le,  grand  Ui«u,avcc  ••> 
M  yeux  et  la    lèudresie  de  lotite  l«t  naû-'n,  — 
»  Il  vient  de  loua  les  peuple»  ne  faire  qu'un  p"^* 
»  pie,  lécoucilicr  toutes  les  mdiotut,  »  (%«>»û 
ojnr,  vie,  )  ^^-^^ 

u  L'alTiiie  ëtoil  devcnne  une  querelU  ^^ 
>ï  nation  à  natitui ,  et  le  roi  vouloit  f*»'«  ^^ 
»  pccter  la  sienne.  »  Voir. 

Un  Léros  vainqueur  <le  tant  denmdoms. 
Les  nations  k  M  pei  te  snimérs. 
Cher  espoir  J*une  nation  sainta. 
Ton  le  Js  n^'.iM*  à  U  fuis  9sl  pioiunte. 
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ï  #  nau'cn  «itîère  «t  pTriBÎie  ■o«  raifln^Tf .      T»  AC. 
f  Voyei  ^smir.m'ton  ,  r*;/*.'/r  .  mo»»/rfr  ,  tAr  ,  tribu.) 

KvTios,  «e  dit  auMÎ  de»  îinbitnTi5  d'un  même 
-v!..  encore  nu'ili  ii*»  vivent  V^*  '.<!!?  '" 
nime*  loi» .  M  qn'iU  «oient  suirls  de  diiïcrenî» 
>nnces:  nii^i.  quoique  lllolip  i»oit  rnrt;.pe 
.,1  diven»  Étal»  et  en  divers  souveTnenirus  , 
m  ne  Irisée  pas  de  dire,   ]a  nuttun  italtfnnf.  , 

«  Jnlen  M.i2ann  êfnil  propre  pnr  son  R^nie, 
•  à  ménngrr  l'esprit  de  sa  mdintu  »        Hoss. 

m  parlant  de  toiK  crux  dune  même  nntjon 
rxxi\  s-  trouvent  dan»  un  piv»  elran^fr  on  <til, 
l-  mtî  'If ,  t'"t''  /<'  nntwn,  fJnmb,iS!*(t((tur  aH' 
^vMi  fit  "ffi'on,    TquU  la  ntiliun  ne  niic/i/  c/nz 

r„'i:';j.%.'ifldru^.         ^  .        .,• 

Fm  tprme-*  i\f  Vllcrilnre  ^i\\\ï\f»,nathnn%\c:}\\\\t 
le»  p"uplcs  infilelin  et  idolâtre».  Dicr. 

«  cAt  là  qu'on  voit  If  peuple  de  Dicn  ,  «nu» 
»  Ir»  yetïx  mêmes  d'un  Josuc, donner  d.Tn»tou» 
»  ifS  èxrc^de» /w//V'^».s.  »^  Mam. 

La  r.icultédc»  art*  de  lancîenne  université  de 
Pari*,  éloil  coinï^nsêc  do  fjuatre  nation*  ,  qui 
«voient  chî:cuiu-  leur  titre  particulier.  ///i'>- 
nn,,,^^''  troitntt  He  Pntme  ,  ht  Jhlr/r  natwn  rh 
FivarMf  ,  Ai  vêrêrabte  twtinn  th  TSoriiuvdif  , 
tl  la  constante  nation  trj4Uemnî:neJ.ii%  procu  reu  rs 
de  ce»  nation»,  cl  le»  doy^n»  de»  trois  autre» 
fjcnltés,  composoifut  le  tribunal  ^a\  rrcleur. 

^ATtoïc  ,^v.y7.(r.w',  clis^î*  d'individu»  suivant 
1f<  11  èmc»  principe»,  le  même  culte,  lesmc-mes 
o^iiii'-ii4 ,  «rlc. 

Cnnnr îs-la  la  vaii^n  «î*TOte  ?  BOTt. 

NAT  O^AL,  M.V.,  arfj. ,  qui  e»l  de  toute 
vne  nation,  jtsxrmhlre  nationrttr.  OtncUr  nn- 
ti  iimi.  /•.*  vt^ni,  îles  natinnanx,  /.'t^fli^f  <fr  Sitnt- 
/,>///«,  ù  lionif,  est  rci^li-if  iwlionaL:  tfes  Fixin^ 

On  apr**''^»  ir^'f'P'''^  vntinwlf^  ^  \f9  troupei 
cninpoH-t»  dos  »r.jet>«  naturel»  de  IMrt  quVlIp» 
»frvcnt;  et  il  »e  dit,pr»r  oppo«ilion  »  A  tn,ttpe^ 
eir.tviz^rrn ,  qui  sont  celUî»  que  i:  même  liliit 
li*'Ut  à  «a  »ot.!e. 

On  /'ontie,  h  Rom*»,  la  qualiti»  de  nathral 
à  un  cardinal  ahavhé  à  quelqu'une  di»  cnn- 
Toune»  ,*p.ir  sn  nai^^nnce  ou  pnr  un  mpaRmienl 
Vrr^omiel  et  connu.  Avr.t  /#»  thmier  condtmt ,  // 
1  avcit  tant  de  rartUnattx  noUonatix, 

^AT^^^ÀLnîF]ST,  iiHr. ,  «lune  manière 
un  t  iourte. 

NATIA'ITK  ,  ^./  ,  n.'.isfance.  Tl  se  dit  prînci- 
p.il^itient  de  la  n-.i«sincp  de  Notrc-Srignrur, 
«  u  dt  celle  de  la  saintf  VicrjT»» ,  ri  de  q\itlqurs 
f.iiut*.  Txi  nativité  de  J\'otrP'S''isrnrttr.  Im  nati- 
t  lié  de  h  Tleriie  T.n  nntiyii^  if*'  Httitd  Jrnn^I^ap^  i 
/  /T.  On  nejtlê  tfa/ts  VÉ^Ii^e  qut  cm  tntia  nati- 
«•/>'t.  . 

^ATiviTt,  en  termes  d'astrolopie,  Ittat  et  la 

«'•«pnîiition  dn  ciel  ri  de»  aftre»  ini  moment  de 

!•  u.'i5*ance  de  quelqu'un.   /.r.f  n!*tm/oi,t/fs  fjnt 

J  ///  ir  thème  île  an  nuiitite.  Un-sstr  une  natiiUé. 

J  .  iii  r  nne  nativité, 

>ATrnr-:,   ir. /. ,  rmiivcrsalirê    dr»    cliose» 
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TSordre  qnt  r^^ne  dann  tonte  fa  nalure.  Il  n*j 
a  rien  de  ai  ftean  qnt  le  aoleil  dann  tonte,  l'étendue 
de  la  natnre.  Tonte  la  nature  nona  prêche  qu'il 
Y  a  un  Dieu.  Étudier  duna  le  (*rand  livre  <ie  la 
nature.  Dict.  dx  l'Aca». 

«  La  voix  commune  de  la  nature  devroit 
»  décider  celte,question.  —  Il  sa  voit  leur  pnr- 
w  ier  de  ce  qu'il»  a  voient  dfcouvert  dan»  la 
»  nature,  —  Toute  la  nature  s'cpuise  pour  la 
»  parer.  »  Bos». 

K  Toute  la  wa///re  étonnée',  attentive,  obcîj- 
>»  sanie,  reconnoit  «n  lui  le  pouvoir  de  son 
»  cré.itcur.  »  Flïtiî. 

«  Ayez  horreur  ^o  désavouer  votre  propre 
»  cœur  ,  de  vous  révolter  contre  toute  la  wa- 
„  iuve,  —  Vos  don»  ,  grand  Dieu  !  répandus 
»  dans  la  nafnre.-^Lo  nature  csi  pour  rhotnmi! 
i>  un  livre  Ifrmé.  — Il  vient  pour  renouveler 
)i  toute  la  nature.—  Tonte  la  natutr  lui  obëil. 
„  —  L'auteur  de  la  nature,  »  Mass. 

«  La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la  ma- 
n  gui  licence  divine.  »  Burin». 

F.l  rooî  ,  trille  rrbai  de  la  nafnre  enti^rf. 

1?  cnn»ni«nde  au  ioi«il  d'anîmeT  la  nmlitre, 

El  >a  hont*  i*étend  iur  loule  la  naturt.  *  Rac* 

L'hcmme  d«  la  nature  •%\  la  chef  et  le  roi. 

I/jqoJletn.... 

Vient  d«f  ses  noirs  frima!»  allTisier  ^a  nature,      Boil, 

Il  »c  prend  ans»i  pour  c*\  ordre  qui  e^t  ré- 
pandu dans  tx)ute8  les  i:ho.«e*  créé«î»  ,  et  snivanl 
lequrl  toute»  choses  ont  leur  commenremnit, 
Jeu VI»  prosté»el  leur  rm.  Pénéttyr  d^tn*  lea ,trtr*U 
tfr  la  nature.  Tai  nature  ext  adminible  jmtpit 
ftuna  /#  a  nioi/idrra  chnaea,  1a  3  loi  a  de  la  nature. 

«  La  première  instili.tion  de  la  «^ ///nr.  » Mam. 

«  Forcer  la  nature  et  le»  éléinen».  »       Fi-tcH. 


Il' se  prend  aussi  en  général  pour  la  puis- 
sance, la  force  active  qui  a  c!i4»li  cet  ordre, 
et  qui  le  conserve  suiVi-^nt  de  ccrLiinc»  lois.  Ta, 
nature  répand aen  dons ,  a^a  rlvheaatn  partout.  />'•• 
cryatalliau/inna  sont  des  jeux  de  la  nature.  Ta 
nature  nej'.tit  rien  en  vain.         Dict.  nï  x.  Ac.\d. 

«  rp  peu  de  1  lien 8  que  la  nature  nou»  doriue» 
^^  —  Un  homme  que  In  nature  avoil  tait  bien* 

V  f,ii».«nl.  —  Ih'Mi  el  la  tut  tu  ne  o\il  \\\\t  ton»  If» 
»  homme»  égîMix.— Tille  est  la  loi  de  la /i"////^. 
w  — La  m//// /r,  truelle  usurière,  nou»  ôtctaniot 
»  nu  »en»,  tantôt  un  autre.  »  Bo»». 

«(  Il  conlirme  la  foi  de»  pérhenr»  par  des  pro- 
r  digr»  qui  surpassent  le»  force»  de  la  nature.^ 

V  !)<•»  santé»  précieuse»  rétahlie*  par  le  seconr» 
»  de  lart  on  de  la  nature.  »  (Voyez /;rr.wr///r.) 

Fi-icntER. 

«  Dt»  ieux  dn  hasard  et  de  la  nature.-^  C<t 
j>  monstres  que  la  nature  enfante  de  temiiscii 
»  temp»  —Ils  croient  que  la  nature  a  ete  n»*» 
»  juste  de  le»  faire  naître  dan»  l'olyscurito,  ton* 
»  dis  quelle  a  réservé  léclat  du  sanj»  et  Hes 
»  titres  pour  tant  d'antre» ,  etc.— Tous  h»  l«>f u» 
»  oppartcuoitnt  originairement  il  lousleshom- 
»  me»  en  commun  ;  la  sim]>le  nature  ne  coii* 
^»  noissoit  ni  de  propriété  ni  de  parl.'»gc;  elle 
»  laissoit  d'abord  chacun  de  nous  en  possession 
r  de  tout  rnnivn».  —  Conicns  «hncun  de  [« 


.^A«l>lil^,    ^.  /.  ,•  I  univcrsaiiie    v.rn     iiM'>f-'»      "  »ic   ».■„*   ...........       -,'■••-. ,r  •      -.  i- 

t.\i<s,r>,  Jhtu  est  fauteur  et  le  n:uiiredf  tu  n<iturv.  I   »  que  la  natuu  Wn  AVoil  Jails.  —  ^i'H'trc  i* 
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,  t  natttre,  »  (Voyez  offrir^  placer,  phUir,  pnf 

i  digurr,)  Ma»s. 

■  L<  mtoiv  f  1 1«  et«l  à  renri  l'ont  ernéf  « 
(-        Ub  feonc  lit»  r«nioor  è»  )«  nmture.  H  Aft. 

*  l'aninal  le  pla»  fier  qn*«Dr«ntc  le  n^turv, 

•  I.I  vtf/»«v  fertile  «o  eiprltt  eieellens.  BOIL.  ■ 

[      Il  M  (fît  atisst  par  rapport  aux  «0ct»  qne  cft 
'    ordre  produit  dan»  chaque  personne,  j^a  nature 
commence  à  s'afptiblir  en   ttii.    T^ivre.  netori  le 
cuura  ffe  la  nature,  Djct.  ds  l'Acad. 

«  Toute»  les  fonctions  de  la  nature,  n      Boss. 

«  Au-deMus  des  craintes  et  des  délicatesses 
9  de  la  nature*  — Ils  sont  ^'Icvës  par  sa  gràie 
»  an-desHUs  des  forces  de  la  stature.  —  Les  dê- 
)i  failiances  de  la  nature,  —  Le»  foil)ies^es  or- 
•1  dinair»*»  de  la  nature.  —  Soil  l'itisUtbililë  na- 
»  (urclle  de  Tesprit  liumaiu  ,■  soit  le  poids  de  la 
»  nature,-^  Les  disgrâces  de  la  nature  ou  de  la 
»  fortune.  —  Dans  îcs  maux  violons,  la  nature 
)i  nr  rf>ciirille  toute  entière.  —  A  la  vue  de  tant 
»  d'objets  funèbres,  la  nature  se  trouve  sai<ie. 
»  — >  La  foi  ranimant  la  nature,  »  (  Voyez  9t,in  ^ 
trnir.  )  l'LtcH. 

9  Qn.ind  il  ne  faut  être  grand  que  certains 
»  inomens  ,  \:k  nnturt-  ramage  toutes  «es  fnrce». 
9  —  Une  action  pénible  ù  la  nature,  «  (Voyez 
prtsxinn.)  Mass. 

On  û\i  ,  payer  te  tribut  a  la  nature  (monrîr)._ 
)l  se  prend  encore  pour  le  principe  intriu- 
ffcque  dps  opër^tious  de  chitquc  être,  pour  la 
propriété  de  chaque  être  en  p'trticulicr.  7V/A> 
fst  la  nature  ilu  j'ru,  H  eH  de  l\  nuture  fie  Cai- 
inaut  d'attirer  le  fer,  Ï^T.  de  l'Acad. 

e  Quoiqtie  notre  esprit  soit  de  nature  à  vivre 
>  toujours. — Notre  chair  rhanjje  bientôt  de  na- 
»  /wnr.— C'est  parcelt^demièregràceque  la  mort 
V  change  la  nature  pour  le  chrétien. — Le  temps 
»  doul  la  nature  e^l  de  n'être  jamais  que  dans 
>»  un  moment  qui  s'enfuit  d'une  course  irrévo- 
»  ralde.  —  Ce  corps  d'une  nature  si  iurérieure 
)'  à  celle  de  l'auie.  »  Boss. 

Il  pe  prend  encore  pour  le  mouvement  par 
Icqnrl  l'homme  est  porté  vers  b-s  cho!«rs  qui 
petivent  contribuer  k  sa  conservation.  Im  m^ 
tuir  demande  ttlle  chose  pour  .sft  vtuh^rrt'atiftu. 
Il  ftiut  donner  quelaue  ihnnr  à  la  nature,  CbU' 
tenter  la  nature.  Suture  Cinstinct  de  la  nature, 

<t  II  craiguoit  toujours  de  trop  doun<*r  à  la 
»  nature,  »,  lioss* 

Nature,  se  prend  aussi  pour  cette  lumière 
qui  est  née^vec  l'homme,  et  qui  le  rend  capable 
tie  discerner  le  bien  d'avec  le  mal.  Lu  nature 
imun  euniffae,  la  nntfOr  nous  onh'Ufe  (fltunarer 
l*èrertmère,  Ctia  est  conj'orme  à  la  nature ^  est 
(entre  In  nature. 

On  dit,  la  loi  fie  nature^  pir  opposition  à 
l'ancienne  loi  et  à  la  loi  de  ^\àcn. 

M  Qu'un  père  vous  .lit  nimé ,  c'est  un  senti- 
.ï»  mrut  que  la  nature  ins))ire.  »  IJoss. 

ff  La  nature ,  en  celte  occasion  ,  rclûchc  beau- 
»  coup  de  ses  droit».  »  Fi.tcii. 

«  Les  hommes  de  tous  1rs  «iides  et  de  toutes 
»  les  nations,  instruits  par  l.i  seule  nature  ^  ont 
»  reconnu,  etc.  —  Il  ne  peut  clouflVr  te  cri 
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»  de  la  nature,  —  Les  grâces  de  cet  deux  su- 
V  teurs  appartiennent  à  la  natitrt,  qui  est  de 
»  tout  les  siècles.  »  (  Voyez  aboutir^  tien ,  »/r- 
timcnl,  )  •  ÂIasi. 

Jnsinill  per  le  mtimne,  BotL 

Il  se  prend  aussi  pour  complenion,  teiupé- 
ramcnt.  Il  eat  melancotîgue  de  nalurc,  dt  ta 
nature, 

11  se  prend  aussi  nourune  certaine  dt^poû- 
lion  et  niclinatiou  tic  J^aine.  Une  naiurt  heu- 
reuse. Nature  ptrvene.  Il  e.tt  enclin  de  Ma  naiurt 
à  un  tel  vice.  I3icT.  de  l'Acad. 

n  Toutes  les  pins  belles  qualités  d'une exctl- 
»  lente  nature,  n  Boss. 

•  «  Arr«*t«*r  la  pente  d'une  nature  loniunn 
I»  rapide  vers  le  mal.  —  Les  dons  heureux  de 
»  la   ntdure,  tic.  »  (Voyez  don,    petfcliant.) 

MaS5ILX05. 

On  dit  que  V habitude  eut  une  autre  nattiny 
une  êecfmde  nature  ,  pour  marquer  le  pouToir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

Naturk,  se  dit  aussi  de  ce  qui  constitue  tnot 
cire  en  général,  soit  incrée,  soit  crée.  La  natun 
flivine.  La  nature  humaine.  Ija  nature  an/^ùqttf. 
Le  f'erlie  sext  uni  avec  la  nature  humaine. 

On  dit  aussi ,/«  nature  humaine,  pour  dire» 
le  genre  humain. 

«  Tant  de  tentations  qui  accableut  la  natif 
»  humaine.  —  Dieu  ,  pour  se  donner,  non  f\ta 
»  en  général  à  la  natun  humain**,  i7i«i»i 
»  chaque  fidèle  en  particulier,  etc.  »  ^     Bc5». 

«  Votre  Veibc  éternel  deKrndit  du  sein  ^ 
»  votre  gloire ,  pour  s'unir  à  la  nature  ô« 
»  l'homme  ;  la  natuie  humaine  monta  arfc 
»  lui  à  la  droite  de  votre  imni«n«e  ni.i')e>te; 
»  elle  se  vit  élevée  a n-dei>sus  de  toiitei^  les  uni' 
»  cipautés  et  de  toutes  les  puissances  céle^o. 
»  — C'est  un  devoir  attaché  à  la  nature  ^ 
»>  l'homme.  —  L'immortalité  et  la  nuinre  Ct 
>»  r.Tme.-- Comme  ils  imitent  les  mœur»  do 
»  bêles,  ils  sont  pardonnables  de  s'en  alln- 
»  buer  la  nature,  w  Mass. 

Il  se  dit  encore  de  IViat  naturel  de  rKomroe , 
0])p^^é  à  Tctiit  de  gracn.  /y»  nature  rarmmpu*. 
ÏAi  nature  est  fragile.  Dans  l'êttit  de  nature  ^thn$ 
Vétat  depitke,  DiCT.  dk  l*Acad. 

«  La  corruption  de  la  nature,  n  Fiics* 

«  Depuis  la  chute  de  la  nature, — Je  n'içHr^ 

»  pas  que  la  grâce  supplée  à  la  nature,  n  Mas. 

On  appelle  étal  de  pure  nature,  JVtat  d«^ 
hommes  sauvages ,  sans  société  et  sans  lois. 

Tons  Ici  LAmme*  •iiÎToient  la  |;reMi*rc  nmttmm»     B«fl< 

11  se  ditnu«si  des  productions  che  la  naturel 
par  opposition  à  celles  de  Tari.  L*art  jyerjet.^ 

tinnne  Ue  natuie. 

Il  est  quelquefois  opposé  à  éducation. 

«  Quand  la  nature  ne  Ini  9«iroit  pas  iIob» 
»  tous  c^  avantages ,  e|!f  utiroit  pu  h»  recerci 
»  de  l'édnc^tton.  —  L'art  m  lui  ne  |*cii*<ii 
»  mieux  l;îire  qne  la /r/jr/z/n-,  »  ^ \jEcm. 

«  Avec  ces  avantages  émincns  de  Ia  r*ctLir\ 
»  — L»'S  donn  de  la  natttre.  »  (Vo^^x  (y-'M 
qualité ,  rueittir ,  tthaU'^ it r,  )  lil as» . 
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KATinUS,  sorte,  espèce.  Je  n'aîpntnl  vu  fFar^ 
!•*  de  celte  nature.  Qui  a  Jamais  vu  tie»  affaires 
une  telle  futture,  J^aimervis  mieux  une  aulnt 
iture  de  bietM  ^  He  renled*  Pour  J'runlrtr  sea  hê- 
'ier9  fie  sou  bien ,  il  l'a  chans^é  de  nature.  Celte 
tinte  ,  cttle  pierre ,  ir  minera,  e»l  (tune  nature 
frliiulière ,  et  distinfjuée  tle  ttiuU  autre. 
Eu  termes  de  peinture,  nature  ic  dit  du  sujet 
iturei  6ur  lequel  un  ]>eintie  travaille.' />ra«<- 
r,  peindre  d'aprèn  nulure.  Prendre  /HH^r  mo' 
•fe  ,  cnn^ulier  la  naltire,  S'èhiffiter  de  la  Uature, 
V'  pas  i'onnottre  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
dure  dan.H  vette  fiffure  ,  dans  allé  statut.  Des 
jurtA  plus  grandes  :fue  nature. 
Il  se  dit,  à  |>c*ji  près  d;niB  le  même  sens,  des 
ivnigtfs  d'ëîoqueure  et  de  poc«te. 

\nm  \a  nmttirê  Uonc  *oit  voira  éluda  uni<|a0. 
/eiprit  AV^e  plaîkir  rctoiinoit  la  nntur%, 
^mrtat^'é  esl  en  nous  jilut  divttrks  «t  plos  t*g*, 
Isnt  rckse  en  prrnd  le  masque  ,  el  quiltaut  la  Huturt. 
3a  craint  de  te  mttulrui;  luu»  ta  propre  Ggure.  fiOIL. 

NATUREL,  ELLE,  adj. ,  qui  appartint  à 
I  njlure,  qtiî  est  coalorme  à  l'ordre  ,  au  cour« 
riïiuuire  J.e  la  nature.  Im  Uti  ualuntlt.  Les  Iw 
tiens  natuitllvs,  f te  i  fuir  es  nalur%.lles,  ^t*  c(*urs^ 
urdn.  ,  Vital  naturel  den  choses,  T^ett  cawrs  na- 
irrlles,  lus  besoins  naturtls.  l^x  /luultès  na^ 
tret'/cs.  Tses  senti  mens  nalarch.  JJvlude  de  Phi»' 
tire  naturelle.  Cela  est  de  dnnt  naturel.  Il  est 
.itunl  €1  chacun  de  t'ouluir  se  ivusen-er.  /m 
'^ysiéfue  a  pour  objet  le  corps  uaiurrl,      DiCT. 

«  AsAUJettît  aux  in^mté  itéceiBiivi  nalutrl/es. 
^-  l'.lcviT  les  liotnnii'k  iiu-dts^us  de  leur  inlir- 
i;itlë  na  tu  relit,  »  ^  Voyez  fruits  /nutahilitê, 
*^/irrt»Se,  ]  Boil. 

«  L'inquiëiiide  nature/le  de  Tesprit  huinaîn. 

—  L*iiihial)ilité/m//i/f//«  de  rcki>rit  liuuiuin. 
—La  compassion  nalurtUe.  —  Tant  le  «lé»ir 
de  vi%'re  e»t  naluirl  à   tous  les  .lioiiiuies..w 

^'o\e2  ricfunpense.)   .  l'LLfil. 

«  La  reli;;ion  naturelle.  —  Rien  ne  )>aroi(  plus 
M)U9  sa  lorme/>((/M/T-//«'.  •— Les  kculimins  nw 
lu/rls.  '^L'atnouT  de  iclévatiuu  uous  e>t  si 

*  utiturtl,  n  (Voyez  i//i</^'r*)  Mas*. 

La  fuiblet»e  aux  Luiuaîai  i/csl  que  trop  n'ulur^lh,  E AC 

La  laioe  «I  la  «oie,  en  cent  façons  Doavdlci  , 
Apprirent  à  quitter  Uurs  couleurs  Huturtii*s,       BoiL* 

On  a^^tWe  en  fans  naturels  ^  les  eufnns  qui 
lesoiit  pas  uêi  en  Icgitiuie  tuariage.  I'\ls  nu- 
trrl.  Taille  nulurelfe. 

On  dit ,  il n't&tpas  naturvl ,  ce  n'est  fias  une 
hose  naturtlL'  f  ])our  dire  que  la  cho^e  dont  il 
i.git  esl  hors  de  rtis.'iKe  coin  ni  uu,  qu'elle  n'.ir- 
ivc  pas  (l'ordinaire.  Ce  n'eut  pus  une  vhtue  na- 
urtfle  yu'tl  ait  été  guéri  d'une  si  s^ruude  ùlcstu/e 
n  .</  yen  de  ttmp%. 

Ou  dit  «us.-»!  i\\ïuns  ctutse  nest  pas  naturelle  ^ 
our  t'.iff  qu*cu  y  soupv''""^  quelque  Iroin- 
♦îric.  C<  r'fil  pu,*  une  t/u^m-  //»///.•/•. /.'c  tic  perdre 

uj*tursii,-t'\'  ie  rue:2ts  huînaie.  Il  y  a  fpin'nue 
^perc/une'iù'deMsju^i  car  ce  u'att  pas  naturel 

Katc.ifl,  qtj'on  a  reçu  de  la  iiatiir'j,  qu'on 
])]>ot  le  en  Uai>b.<):t. 

•«  Une  graaJtuv  qui  lui  p'ioit   m/Z/i/v/A-. —  f 
Tunl  il  lui  cloit  nuiurtl kW  ^i^ucr  loccuur:;.  | 

—  E  :itJ  naturel/.*,  u  ^Voycz  w*.':;...'/.'/.)   Uo-;^.  ' 
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a  L*liuniîlîté  lui  devint  comme  naturelle.  -^ 
»  Leurs  inclinatious  naturelles,  -*  Leurs  qua*- 
»  litës  naturelles. ^-^ Sa  générosité  naturelle.'^ 
»  Leur  férocité  naturelle,  —  S';il)Andonner  à  ses 
»  niouvemen!* /ia/<tf/r/4.  —  La  Àrtuctwi  naturelle 
»  de  son  esprit.»  (  Voyeat  *</////>.  )      FlIcii. 

«  L';i(rahilitéet  riiumauilé  stroieut  les  vertus 
1»  naturelles  des  grands,  s'ils  ^e  souvenoicnt 
»  qu'ils  sont  les- pères  des  peuples.. —  Celte  va* 
»  leur  si  naturelle  iXM  sang  l'iunçois.  »  (Voyez 
tradition,  )  ^Iass. 

^'aturfLi  qui  n'est  point  dcf;uit>é,  point  al* 
télé,  ))oiut  r.irdé,  luuib  tel  que  la  uaUire  l'a 
l'ail,  f'^in  m i tutti.  Ce  baume  estait  nature  ou 
artificiel.  Cri  oiseau  est  peint,  ce  n*est  paa  »a 
touleur  nalun  llr,  C^:  sont  ses  cheveu.v  UKitureb, 
JL-autè  naturelle. 

On  dit,  eit  parlant  de  rititerprélntion  d'un 
livre  ,  d'un  passage,  prendre  une  chose  tituia auri 
stiis  naturel^  pour  dire,  l'iiiterprcter  selon  1« 
sens  qti'clle  présente,  hs  sens  que  vous  donnes 
à  ce  pu^sa^e  n'eut  pjts  le  sens  naturel. 

Naturel,  facile,  snns  contrainte.  Il  a  Cair 
€tssiz  uaturrl.  Son  jj'eàte  nest  pas  naturel. 

Il  so  dit  aussi,  eu  ce  dernier  sens,  des  ou- 
vrages d'eiprit  tl  de  l'esprit  même.  Les  veis 
qn  il  fait  août  naturels.  Sua  style.  n'vU  paa  aatw 
ni.  Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  nalarrlle, 

«  Des  images  vives  et /ia//i/W/e5.  »    Fl^ch. 

«  C'est  la  ligure  naturelle  de  cet  étit  d'élé- 
»  vatiou,  etc.  »  (Voyez  image.)       Mam. 

En  parlant  d'iiu  liomiue  simple  et  iranc,  oa 
dît  <|ue  c'est  un  homme  naturel. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  d*iiiia 
femme  ,  quV//e  eat  naturelle, 

tt  Jo  l'ai  v«  simple  et  natursl ^  chniiger  de  v»- 
»  sn^ean  récit  de  leurs  iulorlunes.  »       Boss* 

Natcull  ,  hahil^intorlgiuaired'uii  pays.  En 
ce  sens,  il  s'cmpiuie  «ub&luuliviment.  Les  nw 
lureU  du  pays. 

NATUREL  ,  j.  m. ,  propriété  qui  tient  à  la 
nature  de  la  chose.  C't^tt  le  nalartt  du  feu  ds 
tendre  tu  haut.  I.s  naturel  de  l'homme  eut  détrs 
svciabltî.  Cent  le  natunl  dt:  ckaqite  animal,  de 
chatpie  pl.uUf.  f  df 

Il  «ijiuiiie  encore  iiulination  ,  humeur  natu- 
relle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Nidurel 
dtuix,  Nsilurtl  pfrvvrs.  Ilzstjulou.v  de  aou  nala^ 
rel.  Il  e^t  colère  de  aon  naturel.  Il  est  dun  naturel 
jaloux.  Il  esl  d'un  r^atur^l  colère.  On  ne  fon.4 
giu:re  son  natunl.  Uici*. 

«  N'atcufcons  «lonc  pas  aveuglément  le  //«///• 
»  /•./  de5  habitins  de  l'ile  la  j)l»s  célcbre  du 
»  monde. —  De»  la  piemiéi'c  JxJaille,  il  «>t 
»  tranquille,  lanl  il  he  Irouvj  daus  sou  natu* 
n  ni.  —  Le  voilà  daus  son  natarxl.  »  ^^•**  . 
•  «  Son  na/jrrl  heui'cux  lui  tint  lieu  d'txi)e- 
»  riencc. — lUJon'u-nl  dos  man(ucs  d'uu//»/////*'/ 
M  h«.'Uit*u\.— Sou  h»  ureux//u/.7n  /  ne  1  «iî»si»  prcs- 
i>  qucriciiàfairca  rédut.'.liou.—Duu  lui  donna 
»  un  «le  ce»  riiduivla  ht  urcux  qui  sont  l'ail»  po»" 
a  la  vertu. —  Le //.i/^r /le  plus  heureux  e>l  sou- 

M  Veut  ])crvcrti  p.ir  l'impressiou  que  lait  "" 
i»  iii:uvaisixe;nple.»  (Voy(z />rtvfmr  )  FLJiCl^ 

u  il  iC  :i;cUmjri'l.o;:,  il  foïcj  iOVL  naUn^- 
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,  ^TJn  Tfalurti  lottrné  à  la  verlii.  »  (  Voyez 
pitsafe.)  Wass. 

1,9  natmrr/ toti]o^^  lort  «t  MÎf  i«  montrer  | 
Vnipemenronrirrèie,  on  le  force  à  renlrerj 
II  rompt  lont,  perce  toni ,  et  ironve  enfin  pitisega. 

BOILFAV. 

Il  se  prencî  aussi  pour  les  «cnlimens  que  la 
nalurc  iuspireaux  pères  clawx  mères  pour  leurs 
enfans,  elaiix  eiifniis  ponr  leur»  père»  et  mères. 
Crsi  un  enfant  qui  a  ùraumup  th  naturrt,  gui 
n'a  point  tttt  naturel ,  qui  eut  Jian.n  naturet,  Cf>^t 
une  méchante  mère,  elle  n'a pnint  de  naturet ,  qui 
manque  tfe  naturet.  Dict. 

<t  La  princesse  Palnliuc  trouvoit  Hntis  la 
p  duchesse  sa  cUëve  fille  un  naturel  loi  t\\\'\\ 
f  le  fallait  à  un  cœur  comme  le  sien.  >»    Ross. 

D^ns  la  même  acception,  il  se  dit  aussi  des 
icnlimcns  dliumîinil«  el  de  compassion  qu'on 
doit  avoir  potir  lous  Us  lionimes.  Il  faut  etie 
sa't»  naturel  pour  ne  pas  son  loger  un  mallteureux, 
quand  on  le  peut,  ^  ^ 

a  se  dit  aussi  par  opposition  d  rart.  //  .r 
a  hrnncnup  (Vorl  et  d'tUntle  dans  tout  ce  qu'il 
écrit ,  mata  point  de  naturel» 

lin  parlant  d'une  personne  qui  a  les  ma- 
nières contraintes  ou  affcclées ,  on  dit  que  c'est 
une  pcrmnue  qui  n'a  jmint  de  naturel. 

On  dit  au«i  d'un  écrivain  dont  le  style  fst, 
on  dur,  ou  affecté,  ou  trop  reiherché  ,  quV/  //> 
a  rien  de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit, 

Naturbi*  ,  se  prend  aussi  pour  la  forme  na- 
turelle et  extérieure  de  chaque  clia«e.  Cel<i  est 
peint  au  naturel  f  pris ,  t'ré ,  sur  le  naturel. 

En  terme!»  de  peinture,  de  sculpture  ,  naturel 
est  svnoiiyme  ne  nature.  Dessiner  d'après  Ir 
nuturrU  Statue  plus  faraude  qne  le  naturel,  H 
est  d'usage  surtout  daps  les  ntelieri.        Dict. 

ff  L'illusion  se  dissipera,  vous  verrez  ton' 
»  au  naturel,  »  Mass. 

NATURELLEMENT,  adr,,  par  «n  principe 
naturel ,  par  une  impuUion  ,par  unepropvie'e 
naturelle.  Tout  rttifurne  naturellement  à  snn 
principe.  Tous  les  animaux  aiment  naturelle- 
ment la  conservation  de  Irnr  être.  Le  lion  rst 
natuntlement  courageux.  Le  lièt're  est  naturel' 
tentent  timide.  .    I^ttr. 

«  Sans  s'abaisser  pour  être  civil  ef  obligeant, 
»  il  se  trouve  naturelltment  co  qu'il  doit  tire 
»  envers  tous  les  hommes, —L'on  p-ut  dire 
»  sans  llatteric  qu'elle  étoit  natuvelletnenl  li- 
ii'hcrale.  —On  se  fait  justice  à  soi-même,  parce» 
»  qu'on  se  donne  i  qui  on  appartient  naturel- 
»  lement.  »  ho9'<, 

«  L'amour  qu'on  a  naturellement  pfur  l'or- 
»  dre.  n  Fj.ùch. 

NATuaEi.LEMTKT ,  par  le  seul  secours  ,  par  les 
seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  se 
st  faire  naturellement. 

On  dit  aussi  qu'w/ie  chose  ne^  se  fliif  pas  nntw 
rei/ement,  pour  dire  qu'elle  nV^t  pas  d.nis 
l'uMge  ordinaire,  q^i'elle  n'arrive  pas  ordiiiai- 
remeut.  Et  cela  se  dit  aussi  en  parinnt  des 
choses  où  l'on  vent  faire  rntendrc  qu'on  soup- 
çonne quelque  supercherie. 

NATuar-LLEMEXT  ,  d'une  manière  naVvc    et 
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naturelle.  //  rontrefuit  totd  le  monde  fort  m- 
turrllement.  Il  nous  a  ilépeint  cela  très  -  mùr 
êe/lement. 

On  dit,  écrire  naturellement  (écrire  d'oa 
style  aise  ). 

On  ditf  naturellement  pariant^  pour  dire, 
en  parlant  sans  figure. 

Il  se  dit  aussi,  )>ar  opposition,  à  ftnm>in- 
Tellement.  NatureUcment ,  un  mftri  ne  ptulyM 
ressusciter. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  fe  même  srss, 
parler  naturellement  ^  itenscr  naturellmient. 

On  dit  de  même  qu'/we  rluae  s'explique  natif 
rellrment,  ponr  dire  qu'elle  s'explique  d'une, 
manière  tres-aisëe,  tres-siniple. 

NATURFLLrMiiNT  ,  saus  dé^iivs^meiit  et  itk 
franchise.  Parlez-moi  naturellement.  Il  nj  râ 
pan  naturellement  avec  moi ,  pour  dire  ,  il  dis* 
simule  ,  il  agit  avec  finesse. 

«  Il  ne  trouvoit  pas  de  plaisir  plus  dons 
»  que  d'entendre  parler  les  nommes /ya/«rp//(- 
»  ment ,  et  se  montrer  tels  qu'ils  sont.  »    Miss. 

NAVAL,  ALE,  atlj.,  qui  regnrde,  quicoc- 
cerne  les  vaisseaux  de  guerre.  Comttat  ncjxl 
liataille  navale,  j4rmée  navale,  ^'rctoire  navalf. 
Furre  noiKtle.  Il  est  à  rem.nrqiier  que  watw/, 
au  masculin  ,  n'a  point  de  pluriel. 

KAUFRAGE^  s.  m. ,  perte  d'un  vaissifao  cto- 
sée  parquelquuti  de»  iicctdens  qu'on  êproure 
sur  mer.  T>  vaisseau  nj'uit  naufnis[e^  nuùs  le- 
quipa^e  s'e.tt  sauvé.  /A  Jireut  'naufrage  vtr  /^ 
tvl  banc ,  à  une  telle  cote.  />  vaisseau  s'entr ou- 
vrit,  ri  l'on  ne  put  rirn  sauver  du  nau/ntse,  jtprr* 
leur  naufraff".  Les  débris  d*un  nnnfraffe.  O* 
restes  d*un  naufrage.  Une  mer  fameuse  par  pif 
sieurs  nauj'raf;es.  Dict.  be  l'Acap. 

a  Elle  s'est  sauv^  du  naufragr.  »  Bou. 

«  Au  milieu  des  Srylla  et  de»  CliarrMe, 
»  lieux  di  fia  niés  par  tant  At  nuuf rages.  9\\f>^, 
mery  vaisseau,)  Flécb. 

a  Une  chute  soudaine,  un  naufrage  tm'^jéx^.^ 

Massillox. 

Il  se  dit  fîgnrément  de  fontes  sortes  depert-t, 
de  ruines  et  de  malheur*.  Ainsi ,  Ton  dit  qitVe 
î  hunime  a  fait  naufrage  ^n  |>or/,  pour  dire  •p'e 
tous  ses  proifcts  ont  été  ruiné*,  reurer-c*,  -^t 
moment  où  il  doit  «-n  lîroit  «l'e^pérrr  d^  H 
voir  réussir.  Son  honneur  a  fait  tiaujra^.  ('^ 
dit  qu'il  est  rtn'/ié*  nuti'*  il  lai  rr^te  rmumi'i 
débrii  de  son  naufrage  m  P'oilà  tout  le  qu'tt  a  ^a 
sauver  du  naufixige,  Dicr. 

»  Siècle  vsincmeiit  subtil,  où  tant  d'areci 
»  insensé''^  clierthent  leur  repos  dinsls  mi»* 
»  frage  de  la  foi.  —  Lorsque  le  iuge  ch.'»n^  e-r 
y*  nn**  souplesse  de  Cour  le  rigide  miui^trr^  '^ 
»  la  justice,  il  fait /ia/(//*â^  contre ce^rrueiKi 

B»  crr.' 

«r  II  leur  fait,  voir  l'écneil  où  la  raison!'* 
»  main^  f<*it  t.ml  de  naufrages.  ^-^  II  marqn-l 
»  ïtm  roules  qui  pouvoient  le  sauver  dn  rsoj 
»fr:/ge,»  Fi.tCH. 

ce  Des  ttablisscm<»ns  pieux,  où  le  %ke  fs-^^ 
»  du  naufrage  trouve  un  port  henrortx. —  H*' 
»  uotre  course  est  rapide,  plus  \t  n.infnr^r  e*i 
»  inévitable.  »  TÂAki, 


Su 


NAV 


•*Mt  point  d«  rolt,  s*ili  tont  dignes  d«  Vètn  , 
1 .  sor  U  tr6ne  askU  ,  o'aiif  iatsaut  peot-èlra 
^Msat  d«  Icir  |loir«  ua  mmk/raff  éUvé  > 
•  Kom*  «t  qtta««Bia  aai  oal  à  pelua  acb«Té. 
foyeaprw^»*)  RAC. 

as  Ici  jours  mti  par  alla  à  deux  doUli  do  itM/rmge, 
Murer  ■*«!  lo  pcat  ai«  roitoa  du  nau/ragt, 
Ita  mar  o&  ta  eoart  ef  l  célèbre  an  naa/rag**»  * 
un  nom»  lont  échappés  da  mutfr^gt  dak  lampi. 
Poye«  «qr*''-)  BuiU 

[ACFRAGÉ,  ÉE,  «r/y. ,  qui  §«•  dit  det  yais- 
wx  I  irelH  on  iiiarcliandises  qui  out  pcn  par 
Uanrnipe,  »oU  «{triU  aient  ëtê  retiré»  de  la 
r,  suit  qiMl  ait  été  iinpouible  de  les  sauver. 
issrau  naufniiie,  fij/i-ta  naufntg^H.  Ou  Ic  dit 
si  de»  homme».  Malheumux  SMufragrê, 

ÎA.V1GABLE,  m/;,  dea  deux  ffenrea,-  il  se  dit 
t  dea  iii«rs  que  des  eaux  doiices  ou  Ton  peut 
^i«uer.O//^  mer  est  pleine  d'etueilj,  ei/e  ti*«al 

I  %ivijsre^àle.  Ce  fleuve  est  navifyablH  dès  au 
ne.  Une  rivUn  navigable.  Cufêuux  navi- 
>/ea. 

fAVlGATEXJR,J».  m.,  quia  fait  de  grands 
^ages  sur  nier,  Grund  nairi^ultun  Lta  déauw 
tea  dea  navii(ut«ura» 

)u  *Vit  aussi  d'une  fort  bon  pilote,  d'un 
mmc  qui  entend  bien  la  conduite  d'un,  vais- 
tt ,  que  *•>«/  un  excellent  miviguUur, 

NAVIGATION,  a./.,  voyage  sur  nier  ou  sur 
gnui «Us  rivière».  Ijant^ue  nuvigtttiott.  Navi* 
ùvn  pèriUeu^^e,  Cela  gène  la  uuii;i,rUion  de  la 
lê/r.  DiCT.  u£  l'Acao. 

t  La  navigalion  va  être  assurée  iiar  les  armes 
de  Louis.  »  (  Voyez  Unne,  )  Boss. 

K  Dieu  rompit  le  cour»  de  celte  henreu.Ke  Wi4- 
i't^'ult„/t.  »       .  Flécu. 

II  sigiiitie  auMÎ ,  l'art,  le  mélier  de  na visiiPr. 
'spttjp/rs  qui  a'uduunenl  à  la  navii*ulion.  Ré- 
W/r  le  commerce  et  la  navigation.  Il  entend 
\fi  lu  navigation.  Un  tel  auteur  a  fait  un  livre 
lu  navii^utiun,  DiCT. 

ir  La  navigation ,  plus  florissante  que  sous  les 
règnes  précédens,  éu-ndit  notre  commerce 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  >»  (  Voyez 
levutte:  )  Mas». 

NAVIGUER,  V.  n,,  aller  sur  mer  ou  sur  les 
au  des  rivières.  Nuviî^uer  le  long  dea  cdtea.  A'u- 
ruer  en  pleine  mer.  On  dit  aui«»i ,  nuvigm 

ai»  bienlôi  en  grande  eau  ,  lor  le  fleuTe  du  Tendra, 
'uPigre  à  kouLaii,  lout  dira  et  lont  anlcndia.    DOTL. 

NAVicvKii,ae  dit  aussi  en  parlant,  tant  deld 
anœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  au  vaisseau  , 
le  dt  la  manière  dont  une  vaih»eau  va  sur  mtr. 
ne  mer  où  il  rat  bien  mnlaiiié  de.  naviguer.  Va 
lute ,  un  vaisseau  fjui  navigue  bien, 
NAVIRE,  ».  ;/!.,  vaisseau,  Mti ment  propre 
»ur  aller  sur  mer.  Grand  navtre.  Bon  navire, 
ieux  navire.  Navire  de  i  inq  venta  tonneaux ,  de 
uze  tenta  tonneaux  de  port,  du  port  de  douze 
uts  ti>nneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la  vitile , 
\i  est  bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Conatruire 
\  navire.  Iai  construLlion  (Cun  navire.  Charges- 
t  navire»  Mdtrr  un  fux'in:.  DèJîUrgtrun  tiu* 
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vire,  fiquiper,  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter 
un  navire.  Lea  partiea ,  lea  membrta  d'un  navire  t 
Lea  ancrea ,  lea  cdblea  d*un  navire.  Un  navire 
mui\ihand.  Capitaine  de  navire.  Patron  de  navire. 

En  parlant  de  vaisseaux  de  K^^^rre,  on  dit 
plus  ordinairement  vaiaiteau  que  navire, 

a  C^s  grands  génies,  semblables  à  \\\\  navire 
»  sans  gouvernail,  que  des  vtuts  favorables 
»  poussent  à  pif  mes  voiles,  etc.  —  La  inergé- 
»  mis&oit  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur 
u  énorme  de  nott  nuvirea.  o  MAS!t. 

'  NAUMACIIIE,  a.  f.,  spectacle  d'un  combat 
naval  qu'un  donnoit  au  peuple  de  Tuncienno 
Rome.  11  se  dit  aussi  du  lieu  même  où  se  dou- 
noit  ce  t^iiccticle.  On  vtît  encore  lea  minea  d'une 
naumavhie  à  la  maiaon  de  campagne  d'Adrien, 

NAVRIiR,  V,  n. ,  blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  mortellement ^  navrer  à  mort.  Il 
est  vieux  dans  ce  sens. 

On  dit  ligu rément, y V/f  ai  le  cœur  navré;  et 
quelquefois  absolument ,  j'en  auia  navrt  (  j'en 
suis  extrêmement  allligé).  Fous  me  navrez  de 
duuliur {voixê  m'atUigez  extrêmement]. 

NAUTIQUE,  adj.  dea  deux  genrea ,  qui  a  rap- 
port à  la  navigation.  Çurtea  nanti qma.  Mini* 
munie  nautique, 

NaUTONIKR,  a.  m.,  celui  qui  conduit  un 
navire,  une  barque.  U  e^t  principalement  du- 
»;»ge  en  poésie.  7^e  nuutonier  des  ao/nbrea  boni», 
dea  rivea  injernalea  (Carou). 

NÉANMOINS,  adv.  ,  toiilefois,  pourtant, 
cepeudaiÂ.  Il  ext  emore  trèn-jeune,  et  nèantwùita 
il  eatfort  sasie.  Il  lui  avait  promia  de  l'aller  voir, 
néaunioina  il  ne  fa  paa  fait,  DiCT. 

<t  Les  Machalules  etoient  vaillans,  et'n/o/t- 
M  moi'ta  il  c»t  écrit  qu'ils  lombattoient  par 
»  leurs  prières  plus  que  par  leurs  armes.  »  (V. 
nobltane.  )  '  Boss. 

a  Partisans  du  plaisir,  et  ne'anmoina  secta- 
»  leurs  de  la  vertu,  o  Mass. 

NÉANT ,  a.  m. ,  rien.  Dieu  a  tire'  toutes choaen 
du  néant.  Il  peut  les  réduire  au  néant,  lea  faire 
rentrer  dana  le  néant  d*où  ellea  aont  aorlies,  La 
néant  n*a  point  de  propriété.  Dict. 

«  L'ame  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouGTres 
»  profond*,  le  néant  d'où  elle  a  été  tirée,  tt 
M  un  autre  néant  encore  phi»  affreux,  qui  est  le 
»  péché. —Tous  les  hoinuie^  vont  sccoiifoudre 
»  dans  le  goiilfre  inlini  i\\\  //f***!^//.  — Les  impies 
»  n'ont  pas  même  de  quoi  étiblir  le  néant  au*- 
»  quel  ils  aspirent  âpre»  cette  vie.— Tout  ce  qwi 
»  ei»t  né  pour  finir,  n'est  p.'«s  tout-ù-l'uit  sorti 
»  du  néant,  où  il  est  aussitôt  replongé.»  Uo»s. 

n  Qui  a  dit  au  soleil  :  sorli'Z  du  néant,  — 
D  Dieu  est  aulnit  élevé  au-de.<iKU8  de  moi,  que 
w  l'clrc  l'est  du  néant,  —  Ueloml'Cr  d.iU4  le 
M  néant.  —  Tout  court  se  précipiter  dans  l« 
»  néant.  »  (  VoytZ  pertlre ,  aem.)  Mas*. 

•  NtAîJT,  se  dit  par  cx.igéralion ,  pour  inar- 
quer, ou  peu  de  valeur  dans  les  chose»,  ou  1» 
manque  de  uaissaiice  et  de  mérite  dans  les*  per- 
sonnes. Le  néant  dea  f^randeurs  humoi'ten,  CV»* 
un  houunu  de  néant.  On  l'a  fait  rentrer  tla/'^  *un 
néant,  Dicr. 
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«  Coniplotii  comme  un  pur  néant  lotit  c«  qui 
9  Huit. —  Au  milieu  de  (ouUs  les  pompes  du 
»  monde,  IMiomme  en  découvre  ^  foiui ,  c>»r- 
»  à-diie,  lu  vanité  «l  le  //f'a/>/.  —  Nous  devrions 
»  cire  iï^nrjs  con vnincur.  de  noire  néant,  —  O  vn- 
s  nifë!  6  «rVi////  ô  niorlids  iguonius  de  leurs 
».de»liuëfs.  —Ces  urnudcs  pn rôles,  pjir  les- 
ji  (nletl(•M'arro^uuce  tuimniuo  lAclie  de  s'ëtour- 
9  (iir  elle-même  pour  ne  pns  apercevoir  sou 
»  néant,  —  CVhI  nin«i  que  DWu  fait  voir  «u 
»  monde  le  néant  de  ses  pompesj  et  de  nés  grnu- 
V  deurs.  7-Ce  toni})«';iu  où  nous  ne  voyons  que 
»  l'inêviliiJdi!  né.int  des  gr:iinkurs  humniuet».  » 
(V.  mort,  urguvit,  naj^esst.)  l5oss. 

«  Pour  vous  montrer  le  néant  A«5  graudcurs 
»  huuuiines.  —  Vous  recounûlci  voire  né,.'nt , 
»  prau<l  foi.— Il  lira  Frauv^dn,  pour  ainsi  dire, 
»  du  néant  ^\t  sott  humilité.  »  (  Voycjs  abaisser  y 
déplorer,   tntrtttnir,  ftumifitCy    ffm.ifiéritf',  » 

Fl.PcHlKlt. 

«  Les  pontifes  font  passer  Jr8n».-Chri>t  pour 
«  un  homme  de  néant ^  \\i  dans  la  plus  vile 
»  populace.  —  Combien  de  Kivoiis  de  lu  lor- 
»  tune,  sortis  tout  à  coU])  du  néant ,  voiil  de 
s  pleiu-pied  saisir  les  pririnier»  p4»8lcs  !  »  ^Voyeat 
écrire  ,  rsconftottrt;  ,  eatir ,  ajieiUtcie  ,  sentir  , 
vide,  )  Mass. 

XI  (Diea)  Tolt  Comme  un  néant  inui  Tiiniven  mirmlilr. 
Reatr«  dans  !•  n^um  dont  i«  t'«l  f«!t  sortir.     Rac. 

L«s  ânes  monclainr»! 
Éprises  4a  néant  dci  ranités  buniaiii«s.  BolL. 

NÉBULEUX,  KUSE,  art/, ,  obscurci  par  les 
nuages.  Trtnpa  néhitteux.  Ciel tiébulrux. 

On  appelle  eVo//^« //e^W^w^M  ,  des  étoiles  qui 
sont  beaucoup  moins  brillantes  que  ït»  autres , 
et  dont  Jn  lumière  e.nt  foible  et  terne. 

Ou  dit  aussi  subiiluntivèment  dans  le  même 
len»,  une  nélmtemie^  tea  neOuteituta,  La  nêbw^ 
le  use  (l'Orion, 

NLCLSSAIRE,  ad/,  rfea  deux  f^threa.,  dont  on 
ne  se  peut  pasaer,  dont  ou  a  qbsoinmenl  be- 
soin pour  quelque  fin.  La  fYfi/jimtion  est  //ecc^- 
Mire  à  Li  vie,  lévoir  lea  c/toita  iféteanairta  éi  la 
vie.  Se  ttervir  ffta  nwytna  néctsaaire.s.  La  foi  est 
ahaolument  /rérrs.naire  /mnr  It»  atilnt.  Ta.i  leitnre 
de  ChiUoim  est  fort  néienAairr  aux  princes,     D. 

«  Une  vie  aussi  ))rtlcieuse  et  aussi  nécessaire 
»  que  la  vôtre.  —  Les  relus  que  rinléièt  de 
»  llitil  rend  oit  nécssaitra,  »    .  Bom. 

«  Ces  secours  nécessaires  j)Our  vivre.  —  Cette 
>  li!)erté  d'esprit  si  nécesjtairr  dans  sa  place. 
»  (Voyez  privrr) —  Des  condescendances  «€- 
»  cesnaitvs.  —  De»  divertisr'euiens  Nécessaires,  » 
(Voyez  (/aulilé,  auprrjtu')  Fléch. 

f(  Lo  ucueillcmcnt,  la  gravité,  la  ferveur 
)>  sainte,  nécessairra  iiux  tondions  du  «ucer- 
»  doce.  —  Plus  il  aime  ce  monde,  plus  les 
>>  plaisirs  lui  deviennent  nécessaires, —  Tout 
*  e»l  bientôt  éjuiisé  ;  il  tant  recommencer  sans 
^  ces5c  ce  que  reniiui  rend  insipide,  (t  ce  que 
»  Toisiveté  a.rcudu  tiévrssuirc'Lt  crime  \ous 
»  est  devenu  nécessaire,  »  Mass. 

Un  bjm«n  n^essaire. 
3»  eoars  ob  ma  |)rèseoce  «tt  anror  nérr$tatra, 
l'oorquoi  répandre  uc  MPg  ^ui  m'ait  û  nistssairt  ? 
(Vojti  ^/aô/r.;  Kac. 
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Un  ▼oTage  ntUa  «t  néc^ntùra. 

Il  l'est  fait  da  is  jola  «ne  loi  nd*'r**^M. 

Le  travail  ani  hoicnei  nrV^iAii/nr ,  etc.     Boil. 
•  • 

Ou'ditqu'/i'fe  ehnar  n*esi  fwa  nrceaaain  en 

salut ,  pour  dire  qu'elle  n'est  pns  de  pr^cepls 

et  d'obligition;  et  ou  le  dit  proverblaleineot 

et  tignrtiment ,  pour  marquer  qu*uue  chosi 

n'est  gticre  importante. 

On  dit,  en  termes  de  ri^!critiire,  qutleaalut, 
que  l'ajf'iire  du  salut  est  Vunirpif  névriuhtin, 

w  Les  chrélieus  doivent  regarder  leur  salot 
»  comnK  la, seule  chose //ef-e«Aa</v.  »    FlIch. 

Ou  dit  qu*i//l  hnmm^  s* est  rendu  ttéce.uairt 
dana  une  n  rai  .ton  ^  potir  dire  qu'il  s'y  c*l  r»»iidii 
si  utile,  qu*il  C6l  mal  tisé  qu'on  pui!>«r*  <ep;iï9rr 
de  ses  couiteiis  ,  de  son  ministère.  Et  on  dit 
qu'an  hnmn:e  f,dt  Ir  néte.^aaire  <Ltns  une  rruif' 
snn ,  pour  dire  qu'il  y  fait  TempreJ^ét  qn'il  if 
mule  de  lotit ,  comme  si  ou  ue  pouvoit  »'/ 
pas^if'r  de  lui. 

ff  Un  ministre  pcrsccutô,  etdevenu  néressarr% 
»  non  seulement  par  l'impoi  tance  de  aes  «t-* 
»  vices,  mais  encore  par  ses  malheurs.  »  [\oy. 
soutien,)  Boas. 

«  Le  désir  de  te  rendre  nécesaturtê  à  leurs 
»  frères.—  On  a  reconnu  combien  il  étoit  ne» 
»  cesaaire  ià  l'État.  —Un  ministre,  non  senl^ 
n  ment  utile  ,  mais  encore  nécessaire,  —  L» 
M  zèle  pour  bi  patrie  u'est  plus  qu'un  art  de  «e 
y*  la  ire  valoir  et  de  se  rendre  nécesanîre.^Wt 
»  sont  dignes  de  notre  amitié,  dès  qu'ils  de* 
y»  v'\*i\uu\\\.  nétesHuirea  k  no»  xilafsirs  ou  à  uotre 
»  fortune,  m  Mas^. 

Prince,  plut  que  iamaisTOVS  w^hinnêcarnuia.     Kac* 
Censeur  un  peu  ficLeua  ,  mais  souTent  né.;e$tmf9, 

BOILIAO. 

On  appelle,  en  termes  de  philosophie,  cau*et 
nécf.ssmrrSy  a/^cns  néces^airr.s  ,  le«  causes  et  lei 
ageu?  qui  n'5<gissent  pns  libr^m^-iit,  ou  ^m 
]}roduibent  iufailliblemMit  leur  elFel./>j«.^^v/'< 
natanls  nrit'és  de  taisitu ,  -yont  df-t  af*e'tn  nf*f' 
saiiTi*^  (les  causts  nécessaire  s  à  Vé/^rd  dm  tjL» 
qui  en  prowietinent,  Ije  sclfil  est  lu  tuu*c  ntxr*- 
saire  du  Jour, 

On  appelle  ejfit  nécessaire,  l'elTet  qui  suit 
iui'ailliblcmeut  de  quelque  cauie.  La  tumtr'r 
est  un  rj/lt  /.'éceâsairr  ttu  'oli'il.  Tirer  tm^'  rofl*^ 
qaenct ,  une  induction  nécessaire.  C'est  Ja  suite 
nécessaire  de  ce  principe,  Dicr. 

o  Le»  maU%  nécessairta  que  la  guerre  trains 
»  après  boi.  »  .  _  FLtca. 

On  dit ,  it  est  nécessaire  ,  pour  dire  ,  il  fiut. 
il  e»t  besoin.  //  est  nfces.saire  d'etrt  W/Cr.  si  rm 
ne  veut  point  .o'uitirer  Waffiin-s.  Jt  n'est  p^ 
nécessaire  d'entrer  dans  ee  uttuii.  H  n*eU  p^ 
nécessaire  que  voua  sorties,  DicT. 

«  Tautqu'iV  M*  étoit  pis  néceitsuire  de  parler, 
s  la  sage  pi  iucesse  gardoit  le  silence.  »    Boss. 

«  //  est  nécessaire  de  donnf*r  tout  ensemble 
»  h  un  dauphin  les  vertus  d'un  roi  et  celle* 
»  d'un  particulier.  »  Ftixa. 

a  //  éloit  nécessaire  h  la  gloire  de  la  religion 
9  que  toute  la  raison  humaiuc  ae  itii  cpuiM«; 
»  po\ir  rendre  les  hommes  vertueux.  »  Ma»*. 
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est  néctnvin,  *:  .  ■  ^ 

•charcrpromptemtntca  qa«  Tost  Toaltct  Citr«« 

RaciSE. 

N'âcrasAin» ,  est  aussi  queliïucrois  substatifif 
isculm,  el  alors  il  signiHe  tout  c«  qui  est 
cts^aire  pour  la  subsistance;  il  est  oppoië  à 
Kttrflu  ,  et  lie  se  dit  point  au  pluriel.  //  /iW 
s  riche  f  mais  it  a  te  nfcrssain'.  Le  heccstatre 


manque. 


cru 
ne 


DiCT.   DE    lAcAD. 

J 1 —  les  bornes 

sC 
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K  M.  dcTurcmie  se  resserra  dnn»  Icsborni 
étroites  du  »cnl  //rrfitfi/fr.— Sainte  Thcrè- 
l  avoir  beaucoup  de  superllu,  parci*  qu'il 
lui  mauquoit  rien  du  ntccsstaire.  »  Fléch. 


Il  signifie  auMÎ  simplement,  ce  qui  esl  psscn- 
tl»  ce  qui  eî.1  indisi^eusable. //ya/// y^rr/^-'/Ufr 
nécessaire  à  i'njifreaùle, 

KÉGllSSAlRKMJiNT  ,  adv,  ,  par  un  besoin 
»solu.  li  faut  ntce%Mircment  manfcer  ^nmr 
vre.  Il  fout  nt'ctsKiirenient  que  je  ni  en  aille* 
en  ai  /lécessttirente/tt  affaire. 
KicEssAiRrMrKT ,  intaillibleinent  ',  par  une 
lite  uéccsMire,  par  une  liaison  nécessaire. 
umque  le  soleil  luit ,  net  essai rt meut  il  est  jour. 
r*  cau.'^en  étant  ainsi  disposées,  il  faut  néccsr 
ifement  qu* un  ttleffirt  arrive.  Dict. 

a  Je  m'en  v.iis  voir  si  je  serai  éternel lement  y 
on  parmi  les  dons,  ou  sous  le»  coup»  de  ces 
niams  puissantes  :  voilà  ce  qu'il  faudra  dire 
nétesM/irefnettt  avec  la  princesse  Anue.  —  Si 
je  suis  le  temps  qui  se  pf-rd  et  coule  touionrs; 
je  me  perds  néceasai rement  ovec  lui.  »   Uoss, 

«  La  religion  elle-même  n'ent-^lle  pas  néces^ 
«a//Y//a^/><  liée  à  l'ordre  public?  »         Misa. 

NÉCESSITÉ  ,  «./.  Ce  mot  se  dit  proprement 
e  tout  ce  qui  esl  absolument  nécestaire  et  in- 
ispeusable;  et  il  se  prend  dans  une  signiiica- 
lonplus  ou  moiuA  élioite,  suivant  les  choses 
ont  on  parle.  Ainsi  on  dit ,  c*est  une  nêiessilé 

>  mourir ^  pour  dire  que  la  mort  esl  inévi- 
.ible  ;  je  ne  vais  pas  la  néiessilè  tle  r.elte  consé' 
neuve j  pour  dire,  je  ne  vois  pas  que  cette  con- 
équence  soit  une  suite  nécessaire  du  principe 
oui  on  la  lire;  c  Vj/  une netestité à  Parts  rl'auoir 
n  carn}Ase  quand  on  y  a  beauvoup  d\t flaires  ,  ' 
lour  dire  qu'il  esl  très-incommode  de  n'eu 
K>mt  avoir  ;  si  vous  voulez  qu'on  rous  panlonne , 
V'/  une  nécessité  que  vous  parrlunniez  ,  pour 
lire,  c'est  nue  condition  nécessaire;  la  nécessité 
i'ttimer  Dieu,  pour  dire,  l'obligation  indis- 
>«nsable  d'aimer  Dieu.  Nécessite  aùsnlue  ^  in- 
Uspensdhle ,  dure,  fâcheuse^  fatale.  Une  heU' 
"ruse  nécessité,  DiCT.  DE  l'Acad. 

c  C'est  une  nécessité  de  mou  sujet  de  rcmon- 

>  ter  aux  principes.  »  Do^s. 

a  Réduits  à  la  lri«te /fw.M/V/ de  périr. —  Ils 

>  te  croient  dans  l'impuissance  detre  ciiari- 
I  tableH,  parce  qu'ils  se  sont  imposé  la  /ifrcj- 

•  j/Zr  d'èlve  ambitieux. —  Elle  s'imposait  une 
*>  htrûreuse  nécessité  d'obéir  et  de  plaire  à  Dieu. 
»  —lis doivent  «c  dét.«cher  par  religion  de  ce 

•  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessite,  n  FlIcj. 

Cl  La  nécessité  d'un  Dieu   et  d'une  religion 
»  sur  la  terre.  »  (Voyez  témoin.)  Mass. 

NtossiTÀ ,  contrainte.   On  lui  lenoit  le  pot' 
Çnani  à  la  £orje  j  ce  tuifut  une  nécessité  de  rsn" 


Me 

dre  fa  hoarse,  .Ne  me  réduisez  pas  à  la  neressitédt 
vous  dire  des  choses  désugréuùles,  DicT, 

c<  Aimer  la  paix  par  inclination,  et  Taire  U 
»  guerre  par //pfM.v//*»'.  — Ne  blâmant  que  par 
»  nécessité.  —  Faire  par  lionneur  ce  que  les  au- 
»  très  fa  isolent  par /ffVrW/r.  i»  Fléch. 

o  Triste  de  la  dure  nécessité oùl  il  se  trouve  de 
»  se  donner  à  vous,   o  Mass. 

Il  se  prend  encore  pour  besoin  pressant  Ceat 
une  nécessité  que )*y  mette  ordre  de  bonne  heure, 

I.M  nécessité  de  mes  ojf  ai rts  requiert Qitftfe 

nécessité  y  avoit-il  de  faire  ce  qu'il  a  fait?  Qurlle 
nécessité  si  pre,:sante  y  a^t-il  de  lui  en  parler? 

a  Pourquoi  |f>  prrdons-nous  dans  la  nécesniti 
V  la  pluH  ])ressante?  »  .'      Fl^h. 

«  llncomptenl  pour  leur  plu^  grand  malheur 
»  la  néifusitv  d'aborder  celui  dont  ilsattcuduut 
»  la  délivrance  de  leurs  misères.  »         Mass. 

S*il  m»  réduit  à  la  n^c^sù  i 
D'éprouTPr  conira  loi  cna  foible  autorité.        RAf. 

Il  signifie  aussi,  indigence.  G rtmde nécessité, 
Extrême  nécessité.  Être  réduit  à  la  dernière  né^ 
cessité.  Il  est  tombé  dans  ht  nécessité  ,  en  néces» 
site.  Vue  urgente  nécessité.  Être  dans  la  nécmsité 
de  toutes  choses  II  est  dans  une  grande  nécessité 
(Tarifent.  ,  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Ellecraigooit  moins  la /f/cfM/7e  que  Tabon- 
i>  dan  ce.  »  Fléch. 

«  Il  a  voulu  que  Fabondance  des  uns  sup« 
»  pléilt  à  la /2ct'ed«f7e  des  autres.  »  Mass. 

On  dit  proverbialement,  faire  de  nécessité 
vertu,  pour  dire  ,  faire  de  bonne  grâce  une 
chose  qui  déplait,  mais  qu'on  est  obligé  de 
faire;  et,  nécessité  n'a  point  de  loi ,  pour  dire 
que  la  crainte,  la  violence,  l'exlrème  be.«oiii 
rendent  excusables  des  choses  qui  ne  le  seroient 
pas  sans  cela. 

N1ce5sit/:s,  an  pluriel,  signifie,  les  b^oins 
de  la  vie,  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  //  n'a 
pus  tontes  sr  s  nécessités.  Il  sait  bien  demander  ses 
nécessités.  Les  nécessités  de  la  vie, 

<c  Secourir  le  prochain  dans  ses  nécessités.  — 
»  Ces  lieux  sombres  oi\  la  honte  tient  tant  de 
»  nécessités  cachées.  —  Avec  quelle  effusion  de 
»  CŒuf  exprimoit-t-il  à.  Dieu  ses /wrW/e*  per- 
9  tonnelles.  — «  PIAtau  ciel  qtiechacunde  nous 
»  edl  son  ])rophètequi  l'avertitdes  néreJtsi(és  de 
»  son  aine.  »  (Voyez  snuluf^ement.)    Flèch. 

«  Les  nécessités  domestiques.  « 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  tout  ce  qui  e«f 
nécc<isaire  à  l'étal  dechaque  chose.  Po{irvoiraux 
urgentes  nécessités  de  tÉtat,  Ta's  nécessités  preS' 
santt's  de  CÉqlise,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  premier 'argent  qu'il  n-çut  d'Kspa-^nft 
»  malgré  les  nécessités  dtèà  maison  ,  fut  donné 
»  à  ses  amis,  m  Boss. 

«  Les  nécessités  ei  les  servitudes  de  la  royanl<»f 
»  —Ces  expressions  nobles  dont  il  s'est  servi 
»  pour  exprimer  les  nécessités  des  peuples. —• 
»  tcoulanl  les  plaintes,  examinant  les  néces' 
»  sites,  »  FlIch. 

<i  Les  nécessités  de  FÉtat  ont  éptùsé  leurs 
9  forces.  M  Mass. 

Ou  appelle  mcêsêitéê  de  la  nature ,  les  besoîai 


NEF 

auxquels  la  nature  de  rhommeettaMiiiettie, 
comme,  boire ,  manger,  dormir,  etc.  StUisJairt 
çux  ftneasiie'â  de  ta  nuturr»  Dicr. 

a  Nous  conimes  tout  assujettis  aux  n^èmes 
t  nkt9»Uéa  ualurelles.  »  Bois. 

DE  Nécesait^* ,  fiiçon  de  parler  adverbiale, 
ntcesstitreineut.  Il  faut  He  n*^cessUé  que  cela  wii. 
Il  »*t nanti  (le  néceasilé ,  île  touU  néveasile',  ttune 
néctaaUè  ahafilue. 

Il  &e  met  (lusst  après  quelques  substantifs, 
comme  régime.  • 

«  CVitt  un  conseil  de  perrection ,  et  non  pas 
»  uu  précepte  r/p //r(f:^.M/7<•',  —  Discerner  les  pau- 
»  vrea  de  nec^aailé  d*ix\tc  ceux  du  libertinage.  » 

Flêcuiek. 

NÉCFSSITFR,  v,a.,  contraindre,  réduire  h 
1.1  uéce'silé  de  Taire  quelque  clio&e.  Dèa  r/tie 
et'//.»  rallaqufS  ,  t'otia  le  rteae'^x/lt  t  à  ae  dejh/dre. 
T'otta  l'm'tz  fttveaailê  à  faire  It lie  choit,  Ltct  grâce 
ne  néteasite  point  lu  volonté, 

KtcrssiTi,  ÉE,  participe • 

NÉCESSITEUX,  EUSE,  adjrct. ,   indigent, 

IKuivre,  qui  manque  .des  choses  nécessaires  à 
a  vie.  Je  Vai  vu  bien  riche;  il  est  à  présent  fort 
niceaaiteux,  Dict.  de  l'Acao. 

«  Ses  charité»  s^étendoieul  bien  loin  sur  les 
»  persounes  malades  et  nèctsàiltuaea.  »     Boss. 

NÉCROLOGE,  «.  m.  Ou  appelle  ainsi  le 
livre,  le  rfuistre  où  l'on  marque  la  dale  de  la 
mort  des  evèques,  abbds  tt  autre»  personnes 
illustres,  particulièrement  des  bieufaiteurs  des 
Ef^iises.  On  truuvr  la  muH  d'un  tel  éve'rjue  dans 
le  nêvrolo^e  de  aon  église. 

On  appelle au»st  nécroloffe ,  uu  pareil  registre 
dans  une  communauté. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  une  notice  de 
morts.  Le  nécrvloge  des  hominea  illuattra» 

NEF,  a*  f,  (on  prononce  la  finale  F),  navire. 
Kn  ce  sens,  il  n>5t  plus  d'u8;ige  qu'eu  poésie, 
et  seuleiueut  au  singulier;  mais  il  commence  à 
vieillir. 

# 

Nkf,  la  partie  de  Téglise  qui  s*ctcnd  depuis 
la  porte  principale  jusqu'au  chœur.  Une  grande 
ni-J',  Une  belle  nef,  Dict.  de  l'Acad. 

Ils  patmnt  d«  la  nt>f  1a  tsii«  solitude.  Boit. 

NECTAR  ,  a,  m, ,  le  breuvage  des  dieux  ,  dans 
la  religion  ]>aïenne.  Il  se  dit  ligurément  de  toute 
sorte  de  vin  excellent  ou  de  liqueur  agréable. 

l>*nn  Tia  pur  «I  Termcil  il  fuit  remplir  ta  conp«; 
Sitôt  que  du7t«c/ar  la  troape  est  abreuvée.       Bon. 

NICFASTE  ,  ad\.  des  de^x  f^^nrea^  terme  d'an- 
ti'iuilé.  On  diiliugtioit  par  ce  mot,  dans  le  ca- 
luiJritr  rom;iin,  les  iours  con^aclés  au  repos, 
et  dans  IrsquoU  il  étoit  détendu  par  la  reli^ 
gion  de  vaquer  aux  aii'aires  publiriue^.  Jours 
hèj\mUa  est  synonyme  de  ymra  ihfndua.  Il 
dé.HÏgnoii  égalruient,  et  les  jours  de  l'êtes  do- 
Ieai)tlle«  qui  ëloient  accompagnées  de  sacrifices 
ou  spi.ctacle» ,  et  les  iours  «ie  deuil  et  de  tris- 
lesbe  debtiui's  à  l'inaction  et- regardés  comme 
loucstes,  eu  mémoire  de  quelque  disgrâce  écla- 
tante du  p-.MipU  romain.  Le  mot  néf'aate  se  ])rL'ud 
plus  oïdiuaiicuicul  daub  ce  sccouii  sens.   Lan- 
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nhiraaîre  «fe  ta  journée  d^j4Qia  et  de  crUe  de 
Cannes  éloient  deajoun  néfaatta, 

NÉGATIF,  IVE ,  adj, ,  ternie  didactique  qui 
exprime  une  négation.  Pruponition  néguttvtf 
Particule  né/s;ntiif*  Terme  négatif. 

On  dit,  argument  né  fautif ,  preuves  négativet^ 
par  o])position  k  argument  positif,  à  preuves 
positives. 

On  dit  familièrement  t{\\un  homme  esinéf^ 
l'J ,  a  Vuirnég(Uif\  pour  dire  qu'il  refuse  tou- 
jours ,  au  qu  il  a  luir  d'un  homme  toujomi 
prêt  à  rel'user  ce  qu'on  lui  uemàn.le. 

Ln  algèbie,  on  i\Yyt\\tt!randeun$  on  quaniiU» 
nt^/(ativrH ,  celles  qui  out  devant  elles  le  sigue  ôe 
la  soustraction. 

HLgktxms.,  s'emploie  aussi  su1>stantiTemeiit 
et  signifie  proposition  riui  nie.  l^'un  souUnmt 
l\ijfirmuiive  et  l'autre  la  nigative,  Dem/tmtr 
dana  la  négative.  Persister  dans  la  négcdivt. 

NiiGATivB,  signifie  aussi  refus ,  et  dans  ce  seoi 
ou  dit  quV/f  homme  est  fort  sur  Lt  néffulne, 
pour  dire  qu'il  est  accoutumé  à  refuser  ce  quoa 
lui  demande.  11  e^t  familier» 

^^£cATIV£ ,  â.  f. ,  signifie  auui ,  en  termes  de 
graiiiniaiie,  particule  qui  sert  à  uter. 

NÉGATION,  a././  terme  didactique.  V  «t 
opposé  à  affirmation.  'Ihute projHjsitiw»  tuntiesl 
ajfirmution  ou  négation, 

Eii  gr.-)  m  maire,  il  se  dit  aussi  *des  particule 
qui  seiveut  à  nier,  comme  /le,  pas,  etc.  En 
Jntnçois ,  deux  négations  n'ont  pas  la  f^m 
dajjirmer  comme  en  latin ,  où  deux  négution» 
va  Ira  t  une  ojjirmalion. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  phVIoftophie, 
ral>s«:nce  d'une  qualité  daus  un  sujet  qui  b'cb 
est  pas  ct)>ublc.  Ainsi ,  ne  point  vdr^  qui  est  ufit 
privation  dans  un  homme  aveugle,  esl  une  ntga» 
tion  dans  une  pierre, 

NÉGATIVEMENT,  adv.^à'uxxt  manière  né- 
gative. Il  répomtit  négativement, 

NÉGLIGEMMENT  ,  adv,  ,  avec  négligencf. 

Agir  nègli^ein/ntnt,  Shaùiller  négtigetntnettl. 

NÉGLIGENCE,  a./:,  nonchalance,  &ute  ée 
soin  cl  d  application.  Gnwde  négligence.  Es' 
tréme  nét-ligence.  JVégligencr  puntasuUe.  O/tet-t 
négligence/  P'it-on  jamais  if  lie  né^ltge/icrr  Hj 
a  en  cela  de  la  négligence  de  votre  part.'      Dicr. 

Ma  jotta  impatienc* 
Tons  aeentoîl  dcjà  de  qnclqaa  nég?igtnc0,        ^tc. 

On  appelle  négligence  on  néglissenct  de  atylr^ 
le»  fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  u'ap» 
porte  pas  assez  de  soin  ni  d'exactitude  à  chàitrr 
son  style.  Il  y  a  dana  cet  ouvrage  une  grania 
né^li£:ence,  tie  grnndea  négligences  ete  sijfle,  Tnp 
de'  nejlis^tnces  de  atyle  aèimteni  ce  troué,  Citti 
eat  une  petite  négligence  de  style. 

NiicLicxKCEs ,  au  plur,^  se  dit  en  bien  dans 
plusieurs  acception».  //  y  a  rjutlqu*Jiiif  des  f»r- 
gligencei  qui  ont  de  la  grdce,  Aef^ligrmea  hetr 
reuaes, 

NÉGLIGENT,  ENTE,  o/(f. ,  nonchabnt,  qri 
n'a  pas  le»  «oins  qu'tl  devroit  avoir.  Je  ne  %\ 
janiain  homme  plus  né^ltt^eKi,  JFauê-il  être  » 
négligent?  Il  est  négligent  sn  tout,  iSiegùgeni  «-« 
âc<s  itj/iiins. 
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NélGTJGFR,  c.  a. ,  ti'avoîr  pns  »oïn  a«»  qwM- 
Itie  clio»c  comme  on  devioit.  N^frli^^n^pn  nuiut. 
SfîrU^F  M  fortune,  net  aJTÙrr^  ,  iefom  i(f  «ça 
,II,mys  ,  wa  ttr;(tef,  ft  ne  faut  rien  nrtfUtier,  U  u 
r-Z/rr  .tofî  r/rf»./>.  Aejrfffirr  m  chars^.  Cri  wi-^ 
.ur  i,e<;lige  non  .f/v/«.  Ce  n'est  /wn  /a  une  c/io.^:- 
i  nea/^A^er.  AV>//>r  «..t  iV/r'/W..  A.  -//^<r  m 
vi*'t^.  A»//>*r  //'/t'  w(ï/t/fl^/>.  AV>//,r«v;  «''' /î";:'* 
v/<»i>  .V.W  />/^«.  Kê.KtiStr  d"  voir  ««  .7///^.  A^''A'''- 
^rdejutreéuiour,  DrcT.  DE  i-AcAi». 

r»  Inrrh  j«in»ii»»  tl  leiii»  «niiiicM,  etc.  »    lu>»i. 

u  II  n'a  rU'Ji  ijinorê  )ii  rim  /7r;//A^/dnnj»  fOU 
n  ministère.  —AV4^A>riif»  aU'.iii*.-- 1»»  '"'A'^" 
»  gr/i/  Ie«  talrn*  qu'il»  oui  vécu».  — Re  pas  ne- 
»  ^//p^r  If»  petite»  cho»c».  »  Fucii. 

«  .\ygfiffer  les  soins  de  la  royauté.  —  J^'^^fifff 
>»  les  fouction»  du  laccrdoce.  w  (Voyez  /;»'"/<? , 

«  Jl  /j/^/i>e  le»  affaire»  i>o\yT  !»ps  plainr».  » 

Voltaire. 

f  content  to»t  et  n«  néf!»iffomx  tten.  R  AC. 

Bffif»  lorsqu'on  U  «r>r'>«»  ,  «»•  devient  rebelle  BoiL. 

(Vovîx  r.Vn.'.) 

ST  KitM  Ai r.Licrn,  employer  tous  les  moyrijt. 

Je  h'ii  rùn  n^sUgé,  |J«inlrf,  larniM  ,  colèw.     RaC. 
^icLicPR,  ne  pa»  prolilcr.  Il  a  nf^Jif^c  une 
bitui te  occasion,  Dun.  bï  lAcad. 

La  tcIoc  qni  rmtcnd 
Ke  n^Ktiger*  pa«  cçi  «vi»  iisportânt.  RAC. 

On  dit,  nêf:li;:er  quelqu'un^  pour  dirr  ,  «'a- 
^oir  pa»  soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui 
Tindre  iVêquemmenl  Je»  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile,  rvua  né^/is;ei,  fort  von  limiter  (Jits 
tue  négligez  lien  depuis  ffut/t/ue  temps.  Dicr. 
«  On  ntcfi!:ea^\.  de  Moufausier  comme  un 
»  srivilcurqnou  ne  pouvoil  pev  Ire.  »  FLtcii. 

Mot .  j«  TÎTrors,  Plié.iif  e  ,  el  i«  ponrroit  peniet 

(^>u*il  me  -^i:'>gi* 

T.»  nrg^ÎK^ANi  po'^r  too*  U»nt  «Vhciirriix  «lliéf. 

g  aod  Paniver»  enlier  ruA^'f.'eioii  »•!  cliarmc».      R  AC. 

Ou  dit,  se  nêdif^er,  pour  dire,  n'avoir  pa» 
»oiu  de  »a  personne  pour  la  propreté ,  pour 
l ajustement.  Je  fui  vu  tr^s-bien  miâ,  mata  au- 
Ji  urtrhui  il  *9  néglige.  Il  iommeuce  a  s€  ne- 

On  ditaussi ,  v  n^s^Uf^cr,  pour  dire ,  »  occuper 
Rioius  exactt-raenl  t|uà  l'ordmaue  de  sou  Oe- 
Aolr,  de  sa  protVssion  ,  d«  sou  travail,  etc. 
Vtifiuttùrirniuilloil  antrejoin  arec  grand  fotu  , 
tnuia prêstntemfut  il  se  tuii^li^e.Ct  artiste,  cet 
i.'iiritrne  truvailte  f/us  amme  à  son  onluuurc , 
d  6e  négligea  r>«<T.  i>R  '-'Acad. 

«  Il  ne  »e  »ent  paa ,  ou  il  «e  néglige.  »  Fi-icn. 

Ninrici,  1e,  participe,  »'emploie  dan»  tow» 
)m  sens  du  veibe.  SlyU  négligé  (style,  qui  n'cit 
poiut  châtié).  Dict.  du  l'Acad. 

«  De»  gen»  inconnus  ou  nésiiîgés,  »>    Fl*ch. 

11  o«  pardoone  pa»  les  endroits  n^gigét,  BoiL. 

li  est  aussi  Buhstanlif,  et  alors  il  signifie  l'ctat 

tù  t*t  une  femme  quand  elle  nc»t  point  j)aree; 

vuiis,  en  ce^eu»,  il  ne  »*empluii'  qu'au  bingu- 

l;a\  CvU  éloU  ilans  wn  ni^ltg^,  f'vus  voilà  dtuts 
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ttit  grand  n/efi/ir^.  ftnlà  un  nffd'ge  plus  pîqttant 
que  lu  parure  ta  plus  êtiulire» 

On  dit  aussi  en  peinture ,  dan»  un  «en»  à  peu  • 
près  jKireil,  un  heau  négligé  plait  sonoml  plus 
qu'une  froide  correction. 

NlOOCIi,  ».  nu,  trnfic,  commerce  de  maf- 
cliiin<lisfc>».  ffnu  uégnce.  Gnuut  urgine,  Suivre  le 
uès^ne.  Se  mettre  dans  le  négttce.  S'adonner  ou 
nrgvve.  flitendre  bien  le  nrgtxe.  Pain-  le  négncen 
l'airç  néiioce  de  toilea,  d^  dn/pn,  tfépivtrie,  etc. 
//  /iiit  négoce  de  tout.  T^  guerre  a  fait  but  au 
u-'^nce  .  a  fait  crâner  le  uegfne.  Quitter  le  uégtn:e. 
JÏ  se  mêle  de  phttieunt  uigove»,  tic  tnutta  MurtfS, 
drt  né::fu:fs.  ,11  s'est  p  té  dans  le  négtKC.  Jiaiter 


dans  if  négi  Cf* 


On  dit,  commerce  et  non  pas  négoce,  en  par- 
lant d'un  état,  d'une  nation  ,  d'un  peujde.  Le 
commerce ,  et  non  pa»  le  nri^tne ,  de  la  Frame. 

NÎIGOCIANT,  s.  wi.,qui  fi»it  le  «(«goce.  Gros 
néi^ntiant.  Buu  rrgnciani.  Riche  m'gtM  tant.  Ifa^ 
IhÏv  tiviithiant.  Les  nrgtitiaus  f/vuçois.  Jjts  tté" 
gt,ciati.i  de  r/„l/atide,fr.fng/etv/te,cU\  Lagiteriê 
a  ruiné  ùeauctuip  de  négmiuns, 

le  mot  tiégoii,ttft  il  un  »en9  un  peu  pin» 
étendu  que  celui  de //î/ï/<//<'Wc/.  Le  premier  bit 
It:  comiueice  en  grand  j  le  second  vend  eu  dé- 
tail. 

NIGOCIATKÎIR,  s.  w.,  celui  qui  nê?oue 
qiHqnc allaiiv considérable  auprcH  d'un  prnire 

d'un  é\i\\.  Su:*'  négfHialeitr.  Crutid  neptujatinr. 
Bou  ,  hahilv ^  ftn  ,  artruit  ttrgnviatt'ttr.  Ar/r»H/a- 
teur  ifilfUitiettt.  Nt'gociateur  malhctin-ux.  A/«'«- 
vuix  négticiitteur. 

.  NicôciATEiii,  TRicf ,  se  dit  aussi  quelqurfoii 
des  ])moune8  qui  nc-ocieut  quelque  jiU.nre 
iiarlirnliîîre.  //.*>*/  seivi d'tui  matwat<nem>cia' 
iiur.  i:ile  a  élv  la  //.  'i^ociatiice  de  ce  mariage. 

M'OOCIATION,"  s.  /:,  Tari  et  l'action  de 
ne>cirr  les  pennies  a tt'ii ires,  les  affaire»  publi- 
que». Jlet'itud  bien  lu  négociation.  Il  eut  habile 
iiatts  tu  ttégoiiatiou.  Jl  a  été  employé dau^  la  n^j 
gi;cifitiou  Ite  la  paix.  Il  na  eu  mdle  part  a  cette 
/jé::oitali'U.  /,«  ittgovialion  a  étf  hrtireine,  //• 
ue.^ociation  se  fainnit  en  tri  eudt^ùt.  Mtttre  une. 
diofie  eu  n<\'*nialiou.  Jl  est  employé  dans  la  wr- 
foliation.  Jl  a  passé  sa  vie  datts  ks  /ifgoc/«- 
tion&.    .  —  .  . 

Il  »is"irie  aussi  quelquefois  l'affaire  menie 
qu'on  irai  te  et  qu'on  négocie.  Jl  a  une  nepxuj-^ 
tion  dijrniU-  entre  let  tnait/s.  Une  negtH-yttion  rfe- 
licatr.  bu  t'a  cliutgé  d'une  uégruiutmn  ttn/wr- 
/„„/,.,  DCT.  UK  lAcad. 

ff  Jules  Mnzarin  ,  employé  par  *•»  J^"V''.Î 
»  Rome  en  diverse»  néiiociutums.  —  Richelieu 
p  s'en  servit  avantngeustuieul  dan»  les  ncgo^ 
»  c/Vï/io/wd'Allpniajine.  »  I^*>**'     . 

u  Le»  nét:ociatititis  traversée»  par  la  mauvaise 
»  foi  des 'un»  ou  par  limpalience  dM  a»i- 
»  ires.  -  Quelle  fut  l'adresse  de  M.  Le  Te  her 
n  à  préparer  les  événemens  ixir  des /»r^t7<///oY# 
0  pressées  ou  lentes.  —  Rappelez  en  votre  me- 
î>  iiioire  CCS  ném^iaiio'S  a  van  la };''»'«'»  »'<>»'  " 
»  fut  railleur.  >»  ÏL^XHirR. 

«  Conclure  de»  «/^m'/''''r''w^*'^*^***^'''*      *^'** 
a  X'cudc//r'Vw7t//iV;«»i'acbcvcnt  s-nisarprul.') 

^  VoLTAinK. 
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•  KicoCTATioy,  M  dit  aiiMÎ  en  paTÎniU  «îcsnT- 
fjiresprlicii  itères.  r'oulrs^H}tta  que  je  le  porte 
à  pire  ietlr  et  tttle  c//ose ,  voua  me  cftarj^ez  là 
iCune  népaciaiion  fl{fftvile.  Il  ««/  en  nê^iation 
anur  acheter  une  charité. 

On  dit,  en  terme»  de  commerce,  la  urs^ia- 
lion  d'un  hilftt^  d'une  Ittttr'  de  chtuff^v ,  poxir 
signifier  le  irafic  qui  se  l'jiit  de  vvn  sortes  d  eflels 
»Hr  I;i  jîl.icc  par  le»  agcns  de  change. 

^LGOCîr.n ,  f.  //. ,  Tiire  ne^'oce.  Faire  trafic. 
tlx'^st  min  dvpuh  peu  à  nr'f^nvter  an  It-vnut,  A'-r** 
f"\irr  en  lù^/ur^rne.  À'r:^t'tit:r  eu  êpiverie  ,  eH 
ilr'p'rir-  J\'ti,'ovitr  ru  firif  ,  en  pit  rrerirs. 

Il  nt  qnelr|iicroi!i  (ittil'  en  o*  i^enti ,  comme 
jlans  Ion  t'x<'iMi>!cs  sniv.nu'  :  Xc\^o\.itrdealtlt/t9 
ér  fhangt  ;  ue'^tnitr  di  a  ùil/eta, 

Nkgocikr  ,  sij;niiic  niissi  ,  traiter  une  nfTitre 
arec  quelqu'un  :  el  alors  il  est  aussi  actif.  C'eH 
lui  qui  a  U'^'/Si^Hié  cttie  iiJJUire ,  ce  mariage  ,  crtte 
rrmmi/intivn-  Il  a  ius^ciè  cela  Jlui  uftivitt" 
mcnlff'rt  accr^'temcnt.  Il  a  ne'i^vuê  la  paix  en- 
trf  ces  diux  primes.  JSf't^in ter  un  tniilê ,  une 
li:;ue, 

Niicocir.R»  ^'emploie  au«!si  ahsnltnnent  dan» 
ce  «;•»».,  ou  avpc  le  pronom  personnel.  C'est 
un  hutnme  qui  nr'r^'^cit'  av(C  Iteauump  d*odrraAe, 
J/  népHie  pour  l  l'Uni  en  tel  pays  ,  aupria  d'un 
ifl prime.  On  dit  qu*tl  ne  nv^oiie  quihjue  chnae 
d'imj)oiianl» 

NKOLOGIE,  I».  /. ,  mot  tiré  du  grec,  qui 
Mgnilte  proprement  invention,  usage ,  emploi 
lie  termes  nouveaux.  Oit  s'en  sert  pnr  extension 
pour  designer  l'emploi  des  mots  anctcns  dans 
un  !«ens  nouveau  ou  dillërenl  de  lasigtiiKcatiou 
nrdiuaire.  La  néologie,  on  l'art  tle  Jaire ,  ffem- 
player  dea  muta  nom>taux ,  demande  beaucoup  de' 
ffitùl  tt  tU  diacrêtion, 

.  KMOI.OGIQUE,  adj,  dea  deux  ffenrea ,  mot 
tiré  du  grec  tomme  le  précèdent,  el  qui  prend 
les  mèuii's  idées.  Jsunf^as^  nènlnsique.  Kxprea- 
aion  ni^ohfriqne,  Jl  ne  se  prend  guère  qu'en 
luauv.-^ise  part. 

NiiOLOGÎSME,  a,  m,,  mot  tirrf  dn  g«ec.  On 
s'en  sert  pojir  siîînilter  Thahilndo  de  se  servir 
de  ternies  nouveaux,  ou  d'oiiiplover  Iph  mots 
revus  dans  des  significations  dêlournéps.  (> 
mot  se  prend  toujours  en  manvaise  partiel 
désigne  une  airectaliou  vicifUïe  et  fréquente 
•Il  ce  genre,  ha  nèoloj^ie  eut  un  art ,  fe  nèolu/ris-' 
rue  eat  ut  nltut,  Iai  manie  du  néologisme» 

NiiOPIIiTE,  auhat.  dra  dmx  j^rmya  ,  se  dit 
de  tous  ceux  qui  ont  quilt»^  les  fau««es  religions 
pour  embrasser  la  relii^ion  clircli*.nne,  et  r{ui 
«ont  nouvellement  baptisés. 

NFPTUMî,  5.  m.,  le  Dieu  de  la  mer  chez  les 
païens. 

Vn  orifje  terrible  «nx  jeqx  d«*s  viitrlAts , 
C'est  Neptune  en  courrons  qni  (ourmanile  1rs  flott. 

BojL£AU. 

N'fptuîjr  ,  nujifrure',  la  mer. 
£l  nos  T«iu«aux  ,  domptant  Van  et  Taoïre  Nrp/Mfta, 

BOILCAU. 

KÉni:iDES,  a.  f,  pL,  divinités  fabuleuses 
que  les  païens  croyoient  habiter  dans  la  mer. 

^MiUVLUX,  tUSE,  adj\,  qui  a  Lc^suconp  de 
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nerf,  qnî  a  lieancoup   de  force  dans  les  mus- 
cles, Uraa  nenteux.  Corpa  nerveux^ 

On  dit  Kgnicment  qn*«//i  di-Kvnra  e»l  mr» 
%'eux ,  que  te  atyle  en  eat  neix'tux,  pour  dite 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  solidité. 

KI:T,  ETTE,  ftdj»,  propre,  qui  est  sansw- 
durc,  sans  souillure,  il  e?!  oppoiëà  «r»/f.  Vna 
pl,ne  nette.  De  la  vaisaelle  nette.  Mu  chamitn 
e.\t  nette.  I^a  ruea  annt  neffea.  Ayez  soin/le  tenir 
to.t  mnina  nettea ,  voa  iienta  ntttea.  Il  faut  tmir 
Ira  enfiina  net  a.  Ce  Ole  n*est  futà  net,  il  eat  pi^in 
de  niellait  d* ivraie.  Cette  eau  n*eat  jwa  nrtle. 

Nr.T,  s.e  dit  ligurémcnl  des  production»  de 
l'esprit ,  soil  m  prose,  èoil  en  ver»,  el  si;;infi« 
qui  est  clair,  pur,  aise.  Un  diavtnjra  ttrt  tt 
jndi,  t^ne  exprtssiun  nette,  Vn  style  nrt  A 
facile.  Celte  i>enaèe  n'cat  paa  nette.  (  Voyri>;o:Â) 
Srion  que  nniro  idée  èit  plaa  ou  niKtnt  obscvre , 
Vvkpressiou  U  suit  on  moins  neue  on  pins  \>nte. 

BOILTAV. 

On  dît  qn'/m  homme  a  Feapril  n^t^  p*»nT 
dire  qu'il  pnise ,  qu'il  ^'exprime  d*nue  uwiiirre 
claire  el  intelligible. 

^'rT,  signifie  encore  fignr^'ment  qni  eft  w«t 
ditlicullê.  «an»  embarras, ««a IIS  ambigiiité.  7^7 
a  lien  ffiv*  em/tarrja  dau.%  cette  affurc.  ,  elle  ht^i 
paa  nette,  Jan:aia  il  ne  m'a  fait  une  priyprjvltiii 
nette,  une  rt'ponre  nette,  Çlo  eat  tltiir  ttnel- 
Rendez-moi  un  compte  net.  Cela  n'rat  pua  net. 

On  dit  qu'un  In  en  est  net  ^  pour  direqtJ*il«t 
clair,  liquidé,  quitte  de  dettes,  el  a i^tâ  rece- 
voir. Ot  litimme  ne  doit  rien  ,  ii  a  iltx  mififH' 
vrea  de  rente  Imn  ntttea.  Sta  drttea  payées ,  i/i'* 
reate  de  quitte  el  de  net  cent  mille  tcua,  S^t 
frt'enn  eat  clair  et  net. 

On  appelle /i/T>r/e//7//r/,  retfenu  /ïf/,C€q"*wi 
relire  d'un  bien,  d'un  héritage,  tous  frai»Uit* 
et  toutes  c!Kir);es  déduites. 

Ntt,  signifie  aussi,  nni,  poli,  «ans  lac)»*» 
pi  tte  femme  a  le  teint  hicn  net,  La  plate  de  <t 
miroir  eat  hien  nette.  Cf  diamant  n'fsi  pa*  rrL 
On  trouve  dij/icilenient  du  criainl  qià  aott  U** 
net, 

Nft,  8iî»nifie  aussi ,  d'une  perle  qnî  est  d'âne 
bidlc  e;«u  ,  qu'elle  eat  d'une  enn  bien  neUe» 

On  tlit ,  quV/^<»  êcnfura  e/U  bien  nette ^  qaaat 
imprrs.àon  mtjf^rt  nette ^  qu'un  cartntr'rr e»t  f*'*^ 
pour  dire  que  les  leilre!i  en  sont  fort  distinct** 
el  fort  lisibles,  et  que  lei»  lignes  eu  sont  droiltf 
et  égales. 

On  dit,  mettre  eut  net  uri  *'cnt ,  nn  elesnn ,  p* 
plan  j  etc.,  pour  dire,  en  faire  une  copie c«- 
lecte  sur  l'original,  qui  e>t  bronillc,  *tq"'* 
des  rahirc^:  et  eu  ce  sens^  /irZ  e.sl  employé  suU' 
la  ntl  veinent. 

11  met  tons  les  matins  six  iopromptos  mm  ■«<.    B«f  l- 

Oïl  dil  qn'irn  /tomme  a  Lt  vois  nette ^  j**^ 
dire  que  sa  voix  a  le  ton  clair  et  fort  ég^l.^'^ 
ce  i^ens,  on  dit  aussi  quV//i  inairument^  qu'y"^ 
conte  nnd  un  aon  fort  net. 

Net,  se  dit  aussi  dans  certaines  faç^n^  ^ 
parier ,  pour  dire  vide  ,  comme  dans  les  y^^ 
ses  su  i  Vil  lit  es  :  />«  aergena  étant  al/ê*  pour  f^* 
euttr  aea  meuùlea,  il.t  tr^tuf^rent  maisnn  "'••• 
Le  fermier  atHiit  enltvé  toua  lea  gruin»  ^  et  qf'^ 
on  alla  [Hiur  Ua  aaiâir  j  on  trvuixg  la  g^**^, 
{lettc. 
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,  '  On  dit  lîgiir^metit  qn*/i/i  homme  a  famé 
nette ,  la  conmience  nette,  pour  dire  que  ta  coas- 
ci6nce  ne  lui  reproche  rien;  (\\\il a  le»  maina 
nette»,  ito\>T  dire  qii'H  ne  •€  hiisse  corrompre 
ivir  aucun  iutdrèt,  qu'il  admiuii'tre  HdeUtnetit 
Je»  choses  qui  lui  lonl  coinmii^eti.  La  même 
)>hrase  se  ditd*un  comptahJe,  pour  signifier 
qn'il  a  toujours  rendu  bon  compte  des  .deniers 
qn'il  a  eus  en  maniement. 

KT:T,s*eniploic  flu.tsi  adverbialement,  et  si- 
gnitie,  unimeui  et  d'un  coup.  Ctia  8*e4l  casi-é 
net,  cu$sé  Net  comme  un  ven-e 

Il  Bigniriefi^uiémcul  et familicreraent,  fran- 
chemeut  et  librenieut.  Je  lui  ai  parlé  ntl.  Je 
lui  ai  tlil  tout  Nftce  rjuej'en  pensais, 

NETTEMtNT,arft/.,avec  netteté.  Tenir net^ 
iement  un  enfant,  \ 

11  «iguitîe  au6si  ngurëmenf,  d'une imaniëre 
aisée,  claire,  inlrlligilile.  Écrire  nettement. 
S'rxp/i(/uer  nettement.  Cela  est  titltement  txpli- 
tlirè  flans  le  contrat. 

Il  iiguifie  encore  figurément,  rranchenteut 
tl  saiis  rivn  dégriser,  y^ ////mi  Hit  nettement  lu 
vérité,  Purlez^lui  nettement.  Expliquez-  vous  net' 
Umeni, 

NETTETÉ,  ».  /:,  qnalité  mr  laquelle  une 
chose  psl  nette.  Grande  netteté,  il  est  propre^  il 
vime  la  netteté.  La  netteté  (Tnne  t^laie  de  mi- 

On  dit,  netteté  de  voix,  netteté  d* esprit,  net'- 
Wde  style,  etc. ,  dans  le  même  sens  que  netw 
lit  de  la  voix,  de  l'esprit,  du  style,  etc. 

«  Avec  quelle  iuconiparaMe  «f/M#''d'eî«prit 
»  I'  ur  faisoit-il  voir  la  vérilé  et  lantiquité  de 
9  la  religion.  —  M.  de  Lamoiguon   rappnrti  1 

•  cette  aflaire  avec  tant  d'ordre  et  de  netteté , 

»  qu'il  fît  restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils  j 

•  croyoicnt  avoir  perdu.  v>  *   FLtcuir.R        j 

NtrrOlEMEN T,  s.  m. ,  Taclion  de  nclloyer, 
O'i  donne  tant  /wnr  le  nettoiement  des  rues,  f^ 
nettoiement  de»  place»  publique».  Le  neUoiemeni 

i' un  port.  . 

AETrOYER,  V.  a.,  rendre  net.  Nettnyer  un 
^.7ùtt,  jWUoxer  une  maimn,  A'f  ttorr r  Us  ruts, 
Veitiner  /rs  fossés  tfu/i  c/idteuu,  Atttoyer  un 
Htrt,  Nettoyer  le  canon. 

On  dit,  nettoyer  iu  mer  de  torsairea^  les  ché^ 
ninsde  tyleurs,  pour  dire,  clia.H<«er,  exterminer 
cscnr»air«Ni,  Je»  voleurs;  nftto\er  la  tranchée , 
»our  dire,  eu  chasaer  K>s  aAsiègcans. 

f  I  jadis  mon  eonrs^s 
D'infimes  a«sai»Ins  ntl/ojru  toa'rivjigc.  R  AC. 

En  peinture,  nettoyer  des  ntntour»,  c'ol  les 
cndre  plut  purs  et  plus  corrects. 

Nr.TTOYER,  signifie  n^urément  et  ironique- 
Ai-ut,  prendre  tt  emporter  tout  ce  qui  e&t  dans 
iu  lieu  ,  en  sorte  qu'il  n'y  re»le  rien.  Les  ser- 
ons ont  nittoyé  Cette  inainon ,  ils  ont  tout  tni" 

*irté. 

NEVEU,  ».  m,,  fUs  du  frère  ou  delà  sœur. 

^  r.st  mon  ner^u,  l^uire  du  bien  à  Sfs  net'rnx.. 

'/oncle  et  le  neveu,  DicT.  UK  l*Acad. 

«  Quelle  éloil  ia  joie  di  M.  de  Turc  nue, 
lorsqu'à  près  avoir  forcé  des  villes,  il  voyoit 
>ou  iihibtie  neveu  ouvrir  et  réconcilier  des 
é^Iisei.  —  Le  nexeu  avoit  part  aux  &cfvice» 


NEcr 

.  »  qnc  l'onde  rendoit  à  l'État,  et  l'oncle  avoit 
»  part  à  ceux  que  le  n^^vru  rendoit  à  l'église.  » 

Flêchiex. 
Mon  père  la  réproUT* ,  et ,  par  des  lolt  «évèrai, 
Lui  dcfeDd  de  donotft  des  neueux  à  s«f  Trèrei.    RAr 
•Te  vieillis,  et  ne  puis  regarder  sans  effroi 
Cet' neveux  afTaméi  doni  Timportun  visage 
De  ■!«$  biens  4  mes  yeux  fait  déjà  le  parugr.  BoiL« 

On  ap]>elle/7r///  neveu,  le  fils  du  neveu;  et 
neveu  à  lu  tnode  de  Bretagne,  le  Fils  du  cousin 
germain  ou  delà  cousine  germaine. 

On  appelle r^//Y/im////efrM,  le  cardinal  qui  est 
neveu  du  pape  vivant. 

Ou  dit,  nos  neveux ,  dans  le  style  soutenu  et 
en  ])oéhie ,  pour  dire,  la  po&lérité,  ceux  qui' 
viendront  après  nous. 

(c  Ces  auteurs  dangereux*  que  vous  honorez 
»  de  votre  protection,  pas>eront  entre  les  mains 
»  de  nos  neveux,  (Voyez  modi'fe ,  passer.)*-^ 
»  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  annales  dornes- 
>»  tiques,  et  la  suite  de  nos  ancêtres  n'est  doue 
»  plutt  qu'une  suite  de  chimères,  puisque  nous 
»  n'avons  plus  dVieux,et  que  nous  n'aurons 
»  i)oinl  de  neveux.  —  Ces  événcmens  passeront 
»  dans  nos  auuules  ju&qu'à  nos  derniers  /ie« 
»  yeux.  »  Mabsillox. 

Votre  règne  ans  ntpru»  doit  scnrir  de  modèle* 
Rome  dans  ton  palais  rient  de  Toir  immoler 
*  Le  seul  de  tes  tiriteux  qui  le  pùl  rcksemblc r.    RAC* 
F.nrtf  sifDer  Cotîn  chec  nos  derniers  nevrur, 

'  Ilelai  !  avant  ee  jour  qni  pejdit  ses  neveux. 

Les  oirTeui  d*Ad.im.)  Boit. 

NEUF,  ud/.  nuniéml  ttvs  deux  /genres,  nouihre 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre  de 
huit.  Trtjis  /bis  trois  Ji^nt  ntiif.  Ij^s  neujs  chœuis 
des  a'ifffs.  Les  neuf  muses.  Je  vous  attendrai  jus- 
quà  neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  niillf.  Aruf 
cent  tnille ,  etc.  Dix^utu]',  vinift-neuf  Lan  mit 
st/ft  t  ''ui  neuf ,  hrpt  cent  qnatre-vini^t-'nenf  ^  f/t. 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot  //'///,  * 
quand  il  ea^  «utvi  immédiatement  d'un  mot 
qui  commence  par  une  consonne  :  Keufcavu'^ 
tiers,  neuf  clieraux.  Quand  il  c>t  suivi  d'un 
subsiantiiqui  commence  par  une  voviUe,  lu* 
sage  ordinaire  est  de  prononcer  l'F  ccnnuia 
un  V,  new~écus,  nruvums  ,  neuv^enfans ,  nenv^ 
hommes.  M.iis  .qu;ind  //i^/z/n'e^t- suivi  d'aucun 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjcclit  ni 
d'un  suhslaiitir,  on  prononce  l'F  toi  qn'il  C!«t. 
De  cent  qu'ils  ttoient^  ils  ne  restrnnt  qur  neuf. 
A'etfjrtdvnti.  J/s  étoitnt  neuf  et t  tout,  Les^ieuf 
arrivèrent  à  lu  fiii, 

Los  »«'»/ trompeuses  sœurs  (lesMusesV 
Promettent  do  rtpus  .  elc.  BOIL. 

Ri.uF,  CKl  aussi  quelquefois  employé  fommt 
nombie  d'ordre.  Ainni  on  dit,  le  roi  C/iarit»  . 
neuf,  pour  dire  ,  le  roi  Charles  neuvième. 

Ni:l'f,  est  aussi  quelquefois  substantif  et  mai- 
culin.  IJnneufdechilftr. 

NEUF,  EU  VE ,  adj. ,  qui  est  fait  depuis  peu ,' 
ou  qui  n'a  point  encore  servi,  ou  qui  a  |>eu 
servi.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau  neuj% 
Des  soulie/s  ne/ifs. 

On  dit  l\j;urémcnt,  une  pensée  neuve  ,  une 
exp''esHu.n  neuvr,  une  tournure  neuiH',  pouf  dire, 
une  pensée,  une  exprebsion,  une  touiuureqtti 
u'oai  pas  et.-  employées. 


on  (l»t,  tm  $u;ei  neuf,  en  parlant  ^'une  ma- 
hèreqwi  n*a  pas  été  trailée.  Le  sujet  e»t  ntuf, 
fsi  Iraiié  d'une  nutnièrr  neidie, 
j,X  par  dei  ver»  loot  nrufa ,  «Ton*»  do  Parnasse , 
jj  fiiDt  d«  ne»  dèRoûi»  juittfier  Tsadaee.         Bot  t. 

KEur,8e  cUl  ûumî  He  cerUiiiie»  choses  à  l'égard 
j'aulni  de  même  esicce  qwi  fcont  plu»  aiicieii- 
p„.  Dans  vtlie  ville-là  tl  y  a  fltttx  dtâlroux  ,  le 
thàleau  vieux  et  le  chàlectu  neuf.  Lu  vieille  tour 
fila  tour  neuve.   La  vieille   ville  et  la    vtlle 

Il  se  dit  aussi  fignrëment  des  personnes  qui 
n'ont  point  encore  d'^xptjrîeucc  en  cjucique 
diorf .  //  ♦-•'/  l''t*i  fff'fff  *•"  ^^  métier-la,  Jl  eut 
neu^  en  afflûns.  On  lui  donne  cet  emploi  ,  '/  y 
tni  bien  neuf.  Ce  laquais  n\t  jamais  servi ,  il  eut 
(oui  neuf  DicT.  del'Ac. 

I.B  femme  n^up^  »nr  ce  cal , 

AÎDfcl  que  »qr  niaïnietoite  affaire.     La  Fort. 

Il  M  dit  pareillement  des  chevaux  qui  n'ont 
poini  encore  sirvi,  ou  qui  oui  piu  servi ,  et 
princip  -lenifnt  deschevaux  de  carrosse.  MheUr 
t^i  vhrvaux  neufs» 

k  Neuf,  phrase  adverbiale.  Il  ne  se  dit  guère 
r^u'en  parlant  de  i)àtiniens  ou  de  chose»  se m- 
bluldes  qu'on  raccommoilc  et  qu'on  renouvelle 
v\  quelque  sorte.  Hejaire  un  bâtiment  à  neuf, 
tout  à  neuf.  Remettre  un  IMment  à  wuf',  tniU  à 
nrur.  Remettre  un  tableau  à  neuf  Blanchir  (l<s 
ientellea  à  neuf,  fies  bas  à  neuf, 

dr^'eut,  se  dit  aussi  adverbialement,  il  a 
fait  habiller  ses  sens  de  neuf, 

NFUTRALISER  ,  v,  a,  ,  terme  de  chimie. 
Rendre  neutre  un  sel  par  une  opération  chi- 
mique. Nrulraliser  un  avide  par  un  alcali  ^  un 
alla  fi  par  un  acide, 

NruTiiA!.i8ER,  se  dit  depuis  quelque  temps 
iîan%  un  «en»  moral,  pour,  tempérer,  miiigor 
l'eiïet  d'un  princi]îe.  Neutraliser  l'action  d'un 
principe,  Neutraliser  un  projet  pnrdes  modifia 
cations  qui  en  dénaturent  fexecution ,  etc, 

NEUTRALITÉ,  s.  f, ,  état  de  celui  qui  se 
tient  neutre  entre  deux  ou  plusieurs  nation» 
qui  «ont  en  guerre.  Ganhr  la  neutralité,^  AcAOf 
Hrr  lu  neutmlité,  Obs^ervrr  la  neutralité,  fioUr 
ta  neutralité.  Demeurer  dans  la  neutndité. 

Il  se  ciil  aussi  de  ceiix  qui  ne  prennent  point 
it  parti  dans  des  disputes ,  d;ius  des  dînè- 
rent. 

NEUTRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  uc  prend 
point  de  parti  entre  des  personnes  qui  ont 
les  intérêts  oppose».  Il  demeure  neutre,  etlaisne 
les  autres  s^entrc'hattre.  FI  veut  être  neutre,  pour 
se  rendre  Vaiiiitre  de  tous  les  différens.  Les  États 
neutres.  Les  princes  neutres.  Lés  villes  neutres, 

Keutae,  est  aussi  un  terme  de  grammaire , 
qui  se  dit  des  noms  latins  et  des  noms  de  quel- 
ques antres  langues  qui  ne  sont,,  ni  du  genre 
masculin  ,  ni  du  genre. féminin.  /^  genre  neu- 
tre. Ce  mot  est  du  genre  neutre.  Il  n*y  a  point 
de  genre  neutre  dans  la  langue  française. 

On  appelle  verbes  neutres,  les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime,  comme  aller,  venir, 
nii«rcher  ,  etc.:  et  quelquclois,  verf>es  neutres 
patiijs,  les  veibes  qui  ue  se  conjuguent  qu'avec 
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les  pronoms  personnels ,  et  qoi  marquent 
action  et  pas«ion  dans  le  mente  siiiet',  comoie 
se  repentir,  se  souvenir,  etc.  Ou  les  no  m  me  aussi 
réciproque»,  pronominaux. 
'  Ou  appelle  en  chimie,  «eineutre,  un  sel  qui 
n'est  ni  aci>le  ni  alcali. 

NEUVIÈME,  adj,  des  deux  genre» ^  nombre 
d'ordre  ,  celui  aui  suit  immédiatement  le  hui- 
1  ième .  />  neuvième  jour  du  mois, 

Soo  neuvième  laitre.  Bori,. 

II  est  quelquefois  sivJistantiT.  fi  e.^  arrit-r  h 
neuvième  du  mois.  Ce  malade  est  dann  ic  n^ss^ 
vie  me  de  safiî^'re. 

Il  signifie  aussi  la  neuvième  partie  d'un  tout, 
et  on  dit  quV//  homme  tst  pour  un  neuviénu^' 
tfu'i*/  a  un   neuvième  dans  cette  affaire,  pour 
dire  qu'il  y  est  intéressé  pour  la  neuvième 
partie. 

NEUVIKMEMIîî^T,  fl</t;.,  en  neuvième  Heu. 
Use  dit  pour  indiquer  une  neuvième  preuve 
de  quelque  chose,  on  un  neuvième  article. 

NI ,  particule  conjonctive  et  négative. ///iVsf 
ni  litm  ni  mauvais.  Jl  ne  btàt  ni  rte'^mange.  //  nV 
en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  l*un  ni  tautt^  na  fait 
son  dtvoir.  Ni  Vun  ni  l'autre  n*est  mon  père,  Ellr 
n'est  ni  belle  ni  laide.  Elle  n'est  ni  belle  ni 
riche, 

a  Sans  que  Tons  ayez  encore  ici ,  pour  auto> 
»  ris^r  toutes  ces  maximes  diaboliques,  ni  \o»,  . 
i>  ni  canons  ,  ni  autorité  de  l'Ecriture  on  dti 
»  père»,  ni  exemple  d'aucun  saint,  m;iis  >eule- 
»  ment  ce  r;ôsou!i émeut  impie,  etc. ».     Pasc* 

cr  Sans  craindre  ni  la  force  ni  la  multitude, 
0  ni  le  danger  ni  la  mort  même.  »  Évba» 

Si  crainte  r.l  rf  ipect  ne  m*en  peot  détselier. 
Elle  h*entend  ,  nî  pleurs ,  ni  conseil,  nî  rafsoe. 
Ne  craignez  nî  les  cris  nt  la  foule  inpnttsante  »  «le. 

iV/  Tardenr  dont  ta  sait  qae  |e  Tai  rerberchée, 

jVi  déjà  snr  son  front  ma  couronne  attaché* , 

A'i  cel  aftil.e  niénje  où  )e  la  fais  garder  , 

A7  nion  joste  coarrnui  n'ont  pa.l*iniînldtr«      &AC* 

Qtii  n*aime  pas  Cotin  nVstime  pat  son  roi , 

Et  n*a  y  selon  Colin  ,  n/  Dico  .  ni  fnl ,  ni  lof.     £oit. 

On  le  trouve  répété  jusqu'à  six  fois. 

a  II  goûta  le  repos  d'un  bnmme  heureuse* 
»  ment  dégagé,  à  qui  nî  l'église,  ni  le  monde, 
9  ni  son  prince ,  ni  sa  patrie,  ni  les  particuliers, 
n  ni  le  public,  n'avoient  plus  rien  à  d^man-. 
n  der,  »  BossoiT. 

'  «  Celte  loi  sainte  ne  connoit  plus,  ///  pauvre, 
»  ni  riche»  ni  noble,  ni  roturier,  ni  m.-*iire,  ni 
»  esclave.  »  .  BUss. 

Après  un  que  conjonctif ,  précédé  d'nn  verKi 
accompagné  d'une  négation,  le  membre  de 
phrase  qui  suit  doit  toujours  commencer  par 
ni.  Je  ne  cwis  pat  qu'il  vienne,  ni  tne/ne  qu\t 
puisse  venir. 

Racine  a  dit  pourtant  : 

Setgneor,  oe  crojei  pas  qn*UDe  fierté  b«rb«r« 
Nutts  fasse  neconoollre  nne  yttXm  ai  rar«  , 
E:çHé  dans  leur  orgueil  nos  peuples  afferiata 
Préicndrni  maigre  tous  être  vos  «ansKi». 

An  lieu  de  : 
JS'é  <!••  daas  lear  orpxtU ,  tt*. 
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Mais  il  a  suivi  la  rcgle  diins  Phè.lre  : 

Ne  (MM*  paf  qu*an  no»«nt  qao  )o  l*«{oie« 
Tnnoevote  A  m«f  y«ux«  ie  m'appronv»  moi'iaAiii*  | 
^t  ^mt  do  fol  amoQr  qoi  trouble  lua  rAÎson  f 
ftZ«  Uciaè  cemplaitiuce  ait  nottrrj  le  poison. 

KlD,#.  m.  f  le  Duc  se  prononce  point),  es- 
pèce de  petit  logement  que  lesoistaux  je  font 
|»our  y  pondre ,  pour  y  faire  ëclore  leurs  petits, 
et  les  y  élever. 

On  .ip))el]e  airt  le  nid  de. l'aigle  et  des  nntrcs 
oiseaux  de  prcrie.  Niti  de  pie,  c/e  ror/ffi/lr,  r/f 
Êossignulf  fii\  H  y  a  Ht  a  oiavanx  qui  font  Itur  nui 
si*r  terre,  Chfn/ier  ttn  niii,  7%r)uvrr  un  fiitf.  L'vi- 
Àrtiu.  est  a'itfiit  mn  ni  fi.  Le.t  /je  fi  ta  sottl  fiora  du 
iiitt.  LeaotstatiX  *ofU  envoies  ^  il  n'y  a  pinn  t^ue 
if  md.  DicT.  Di:  l'Acao. 

I»  Tu  te  verr.i8  att;i<(iië  dan$  tw  muraille*, 
I»  comme  un  oikeau  ravis-'init  qu'où  iroil  cJicr- 
X»  cher  |mrnii  ses  rocfierstt  d;ius  sou  nid^  où  il 
»-part;ige  sou  hutiu  à  ces'petits.  w  Dom. 

Âio,  au  figuré  ^  dans  Je  style  iamtlier. 

Vais  ancon  de  ces  maux  n*éf;itle  !#•  rigueura 

Que  la  ma n Taise,  honte  CTtirçA  dans  1rs  cvorsj 

Dr  ce  midk  l'ïDiiant  sortirent  Ions  les  Tires.     BOIt.    ■ 

KIÈCE,  .-t../I,  fille  du  iVëre  ou  de  la  sœur. 
T^t  nièie  d'un  UL  ÏJoni:U  tl  ia  niêve.  La  Uiule  it 
ia  niètt. 

Ou  appelle pr/iVe  nièce ,  la  fille  du  neveu  ou 
de  la.  nièce. 

«  Quand  on  voit  de  pnreils  expinplw  dons 
»  nue  princesse  d'un  si  haut  -rang,  qui  fut  «iVtr 
»  d'une  impémirice.»  Ho»». 

«  La  grandeur  de  la  mrc«f  étoit  liée  à  celte  de 
>  1  oncle.  »»  l'Lètii. 

Dans  les  yen»  de  ta  mire.  (Voyes  tettdre*i9.) 
Sa  père<i*AiBarat  Ataltde  est  la  mrc».  ' 

Duni  Esther,  Racine  s'est  servi  d*uue  péri- 
phraae. 

Mais  lui ,  Toranr  en  moi  la  fille  de  ion  frère. 

Oii  appHle  /f/Viv  à  ta  mode  de  Bretagne,  In 
fille  du  cousin  germaiu  ou  delà  cousine  ger- 
luaine. 

KlFRy  V.  a.f  dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie. 
Wter  un  jUit,  Il  demeure  d\ncond  du  dt\nl ,-  mai.H 
il  nie  IcJ'uil ,  U  le  niejurt  et  ferme ,  il  U  nie  tout 
à  /;/(//.  Je  ne  nie  pa$  fju'ii  uiijuil  ce  Ai,  qu'il 
ii  ait  fait  cela, 

Vovdrot«>tii  point  encore 
lie  mVr  an  mépris  que  lu  crois  que  j'ignore? 
11  falloir  toat  nivr. 
Je  ne  tous  puis  mVr  la  vérité. 
.Te  ne  TOUS  mV^'e/ point ,  seigiiifor,  qoe  ses  soupirs    ■ 
M'ont  daigné  quelquefois  expliquer  ses  désira.' 

Non,  Tois-iu  ,  /•  le  nUroU  en  vaio.  RàC. 

(Voyea  lUnfait.) 

On  dit,  nimr  une  deUe,  mer  un  dèpôi ,  pour 
«lire,  nier  qu*on  ait  une  dette  à  payer,  qu'où 
ait  reyu  un  dépôt. 

En  matière  de  disp^ite,  il  signifie,  ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  propositiou.  Une  faut 
point  disputer  lonire  veux  qui  nienl  leaprinctpea, 
J^'ier  une  proposition,  Nitr  une  majeure»  Nter 
une  co/uéque/ice,  Cest  une  vérité  qu'on  ne  peut 
nier» 
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«  Ou  ne  peut  /i/^/que  cette  vie  nc.soitdésî- 
»  rable.  »  u^^^ 

Dieu  fHlt  part  an  be'^oin  de  sa  force  InRniti 

Qii  cminl  de  le  n<#r ,  dans  son  ame  le  »/e.         Co». 

NIVr.AU,  #.  m,,  tnstrnmrnt  de  malhçmali. 
ques,  p-ir  le  moyeu  duquel  ou  voit  si  un  ubn 
un  lerieiu  ei.t  uni  el  horiaoutal,  et  ou  dtier- 
miuiedoroniliieu  un  point  de  la  surfaie  de  la 
terre  est  plus  haut  ou  plus  ha^  qu'un  autre.  // 
n\Y  a  innnt  de  niveau  plu. h  juste  que  a  lui  de 
Vt-a u.Drttturr  an  niveau^  artc  le  nit'eau.  Mesurée 
uJuHrrau  niveau,  avev  ie  niveau, 

W  bc  dit  aussi  de  l'ctiit  d'uu  |:lan  horiznnLil 
ou  de  plusieurs  point»  qui  «out  daus  le  uiimr 
pluh  hori/.onlal.  Prtndrt  ie  nivruutl'un  terrain. 

DF.  NiVFAU,  AU  NiVlîAU  ,   f.iVOU»  i\f*  p.irlff  .1(1- 

verhi.ilia;  seloîi  le  niveau.  Ou  le  dit  desdiovtf» 
d<Mit  la  Mirr;)Ctf  e?it  uuio,  é^.ili',  horizoulale. 
Là  vour  nvut  pas  an  air* au  du  jan/iK\  CtUr  tfr* 
russe  eut  de.  niveau  %ivec  le  /v3-i/.'-(7/i//^<.t>  Hs  la 
maison,  CcS  deux  ai  las  sont  de  niveau  é  JlMrt  ik 
niveau, 

Muttre  encor  cent  erpeni  eu  mWav.  Boit. 

Ou  s'en  sert  de  même  au  ligtiié.  1/  e.tt  au  ni" 
ve4U  des  plus  f^nanh  Sfigneut.t,  on  de  niveau 
ûi'cf  le  li  plu  H  gfiandj  stijfnturs,  pour  dirf ,  il  va 
de  pitirnvec  eux'. 

i»'  Us  tàrhcntde  se  mettre,  par  l'enllure  secrète 
»  lie  lorj^ui'il,  de  niveau  avec  c:ux  :iu-He*M)ui 
» 'desquels  ils  se  trouvent  jKir  la  nais^nuce.  » 

Massillov. 

On  dît,  «  votre  niveau \  pour  dire,  de  pair 
avec  vous.  //  /iV*/  pas  à  vtUre  niveau  /jour  rui" 
sountr  de  métaphysique,  il  ea»t  familier. 

NIVKLFil,  V.  a, ,  iricsurcr  avc'c  le  niveau, 
au  niv.?au.  jVi vêler  une  avenue,  une  allée.  On 
nivelle  lu  rivière  de/>ttis  un  tel  endroit  jusqu'à  ^ft 
autre  ,  /wv/r  savoir  comùien  elle  a  de  /jente.  Ni' 
vêler  les  eaux, 

KlVFXLtMPjXT,  s.  m.,  action  déniveler, 
travailler  au  nivellement  d'un  aqueduc.  Cs 
nivellement  a  été  fait  avec  exacti/ude» 

NOi^LE,  adj.  des  deux  fienres^  qui,  par  le 
droit  de  sa  naissance,  ou  par  des  lettres  du 
prince,  est  d'un  rang  au-dessus  de  la  bour- 
geoisie. //  est  noble  par  sa  naissance.  Nulde  de 
naissance,  NolAe  d'extmction.  Etre  de  nohle  sang, 
tfun  sanff  noble  »  de  race  noble,  lùtre  noble  de  race* 
Être  noble  de  /jère  et  de  mère.  Noble  des  drus 
tolés.  Être  noble  par  iettirs  du  /trinte,        Dict. 

«  Il  étoit  noble  de  cette  noblesse  que  S.  6ré« 
»  goire  appelle  la  noblesse  personnelle.  —  Celle 
»/  noble  cl  ndigieiifie  abbaye  [  uu«.abbii)e  oA 
»  l'on  ne  peut  entrer  sans  être  noble  ).  »   Bojs. 

«  La  noble  Inmille  d'Augenues.  —  lia  nohle 
»  maison  de  Wigueiod.  — (Je  aaug  le  pliis//oA/« 
»  qui,  etc.  »  (Voyez  sang.)  Flécii. 

«  Cette  loi  rainte  ncconuoit  plus,  ni  pauvre, 
»  ni  riche,  ni  noble ,  ni  roturier.  »        Mass. 

^'onLF ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  noble. 
Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne,  léfs  an» 
ciens  nobles.  Il  y  cundt  souvent  diM:orde  enttr  le 
peuple  et  les  nobles.  Nobles  vénitiens^  NM* 
génois.  Un  rwble  romain. 
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n  se  prenci  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  celui  qui  est  noble  p«r  lettres,  et  non  de 
pce.  'î^u^  gentilhomme  est  Noble ,  mais  tout 
noble  n*eal  pas  àentilltommie.  "Le  prince  fail  dea 
noblet  f  mais  le  êong  fail  dea  geniilahommea. 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

J«  Ht  ipU  point  Ici  d«  e«s  nooTcanx  renai, 
J)f  eu  noUrM  tint  DORi ,  qD«,  ))ir'  plut  d'un*  voie  « 
Là  |»ro.viue«  lovTeot  «n  guêtres  nous  eavoi«. 
Alori  le  noli9  «hier  »  etc.  BoiL. 

KoiiB ,  au  figure,  distingué ,  relevé  au-dessus 
jei  autres.  L'homme  eal  le  plua  noble  dea  ani" 
nuiux.  DiCT.  DB  l'Acao. 

'  «  Ces  noblea  génies.  —  Cette  noble  et  savante 
s  SDtiquitff.  »  •     .  Flécii. 

«  L'homme,  cet  être  si  noble,  »        Mass. 
Un  il  no^h  écrivain.  Bot  t. 

NoiLS,  libéral,  généreux  ,.  qui  n'est  pas 
ivare,  iKircimonieux. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plu^ 
s  nnble\  saiut  Louts  ne  tut  ^  il  pas  régler  ses 

V  dépenses?»  Flécu. 

NoBLB,  avec  un  nom  de  chose;  auguste, 
|raud. 

«  Il  appartenoit  au  roi  de  prdor  une  si 
annule  partie   de  son  sang.  —  Uup  des  plus 

V  nnblea  couronnes  de  l'univers. —  Celte  noble 
»  alliance ,  où ,  de  tous  cotés ,  on  ne  trouve  que 
»  des  rois.  »  Boss. 

Ce  nom  li  noi/0  et  ti  feint  entrefois. 

Un  si  ao£/r  bjméoée.  KaC. 

Noble,  en  parlant  des  affections  de  Tame, 
des  seutimeus  de  l'aine.  Une  ame  noble  el  fié~ 
nrnuse.  Un  cœur  noble»  Dea  atnlimena  nobles. 
Un  noble  ors^ueiL  Uict.  db  l'Acad. 

«  Ce  noble  cœur.  —  Sa,  noble  fierté.  —  De» 
»  passions  plus   nobles  et  plus  généreuses.  » 

BOSJUET. 

■  «  Les  âmes  ;>o5/e«.— Il  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
»  noble  daus  cette  honnête  simplicité.  —  Elle 
»  tire  des  vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
»  ont  de  plus  noble,  —  L'ambition  ,  selon  lui , 
»  u'avoit  rien  de  noble.  —  Celte  humilité  noble 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  humilité  ,  instrument , 
moyen,  opération^  patience ,  puiser.)    Fléch. 

«  Un  cœur  plus  noblt  et  plus  élevé.  —  Une 
»  noble  émulation.  —  Des  inclinations  plus 
-j»  nobles.  —  Une  noble  docilité.  —  Une  noble 
•  simplicité.  — Une  noble  ingéuuilé.— -Cet  air 
»  simple  et  noble  de  douceur.  —  Cette  noble  ar- 
»  dcur  qui ,  etc.  —  Ce  noble  resptct  pour  votre 
»Dieu.  —  Ces  nobles  mouvemeus  qui,  elc.  » 
(Voy.  mouvement ,  sentiment,)  Mass. 

«  La  plus  noble  conquête  que  rhomine  ait 
9  jamais  faite,  est  celle  de  ce  fier  et  fougueux 
»  animal  qui  partage  avec  lui  les  fatigues  de  la 
»  guerre  et  la  gloire  des  combats,  v    £ur20K. 

Abner  ■  le  cœar  no6/ê. 
Une  si  noMt  eudaee. 
-Celle  nolf*  ardenr.  —  Ces  noihs  exploit^/ 
Cille  nobh  et  généreaie  eavie. 
Vos  nobles  projets. 
Va  nolflt  or{miI« 
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14*étoit*il  pas  pins  neMW  et  pins  digne  d«TO«fl 
De  joiodre  4  ee  devoir  votre  propre  saffrage  ?     Ric. 
(V.ojrcs  chafemTf  mmintien,  puJti,^,} 

Cette  nohi0  fierté.  Ifof  s« 

On  dit  aussi  ,  i7  a  la  taille  noble,  le  geste 
noble. 

Noble,  opposé  &  vil,  boa, 

a  Un  si  noble  sujet.— «Un  objet  plus  noble,  > 

BOSSUTT. 

a  De  nobles  fonctions.  »  Fl£cb. 

« 

Un  si  noble  présent. 
Une  pins  noble  voie.  Kac 

(  Yoyei  ovtntagt ,  barrièro  ,  ehmmp  ,  riehmsM ,  mgm§Ê,  ) 
Un  plus  nobU  métitrr.  , 

Un  nobl*  emosenent. 
Un  si  ne^/«  traTail. 

Se  nobles  irevanx.  BoiS* 

CVojres  ^uuièrt,  ) 

Il  te  dit  aussi  des  opérations  de  l>«priL  Ctt 
auteur  a  le  st>lem*bte,  dea peneeea  wJ/i»^, 

«  De  nobles  idées.  »  Do««. 

«  Ce  noble  dessein.  »  FlIch. 

«  Des  traductions  nobles  et  hardies.  »  (  Vcyex 
idéea.  )  RLasi. 

Le  style  le  moins  noUt  m  povrtaat  s*  aoblesse. 
De  noble*  fictions* 
La  plus  noble  pensée. 
De  noble»  sentimcBS.  BotL. 

(Vojez  harJt'esse,  Ueime,  trsit,) 

On  appelle  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau ,  etc., 
les  parties  nobles^ 

KOBLEMrNT,  adv,,  d'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  Il  fait  les  choses  noblement ,  tre»- 
noblement,  Jt  s* exprime  ,  pense  ^  se  coutluil  m/» 
blement.  Dict.  x>£  l*Acao. 

K  Yoyex  si  jamais  un  particulier  iraita  si  /to- 
»  blement  ses  intérêts  !  —  La  constance  par  La« 
»  quelle,  n'ayant  pu  vaincre  sa  destiner,  tlU 
x>  eu  a  si  noblement  soutenu  t'eflort.— -L'histoue 
»  qui  se  cominençoit  le  plus  noblement,  »  (Ve;. 
histoire,)  Bo»s. 

a  Celui  dont  la  providence  t*étoit  «i  nLlic' 
»  mml  servie.  —  Penser  et  s'exprimer  nobL- 
»  ment'  »  Volt. 

Se  morts  et  de  monrans  noblematt  en toatm. 

Ses  jours  si  noUemem  fiois.  RaC. 

Badiner  noblement,  BOlL. 

Il  signifie  aussi ,  en  gentilhomme. iVe#  emu-ns 
n'ont  januiis  déroge';  ils  ont  toujours  vécu  nu- 
blement.  Il  n'est  pas  noble,  muta  il  vit  m-blc 
ment. 

On  dit ,  tenir  noblement  une  terne  ,  pc-ut 
dire ,  la  tenir  en  Bef. 

NOBLESSE  ,/*./.,  qualité  par  laquelle  ua 
homme  est  noble.  Bnn.'te  noblesse.  Haute  «t- 
blrnae,  j4nciennè  mtl}le»se.  Nouvelle  noblesse  A't- 
bles^'ie  dépée.  Noblesse  de  robe.  On  lui  routnii 
sa  nolilrsse.  Prouver  sa  noblesse,  JFïare  preun 
de  no6lrs.se.  Il  ne  se-  pique  point  de  nobir^c. 
D'ntgtr  à  noblesse.  Dégradé  de  »io6lesse.  if:* 
lettres  de  noblesse.  Titre  de  noblesse»  Dicr. 

a  Sstat  Paulin  a  commencé  Téloge  de  sji&n 
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.  6le.-a€  personnelle.  » 

„  îl   uouvoit  dans  «  maUou  «•"«""*/'*'« 
.  toîôour.  pnr.  i»r  .e.  ver  u..  »       J-t  - 

.  UVe.' «Jde  .o„te.  h  --V^^lela^* 
"  ""^(r'ÎU  de  «ra«c"iUe.  mai.  dans  la  «.àce 
:  SH'll  hJril.  dt  J.  C.  »  (Voyez  r..ture.)  Ma«. 

t,  brait  d«  ••  «oWr««. 
(11)  n-.  rl«  P««'  •'•FP»T«  '«''"•  "'"  """""•         | 

iv«  .,«P    e»t  aussi  un  terme  collecUf  qui 

^^»°lTZi  le  c'orps  des  m^^^>^,°1"-Z\l%T 
îl*:  .     il  ne  se  dil  iam;"»  s»"»  «'",<;«•  -^ ' 7'"'» 

tiobUiirnuMtit  achetai.         uicr.  i«. 

„  Il  retenoit  la  m/A/MM  dans.l ordre. -Il 

I.  W,/i.Mi-  preMlue  demi-seduile.— 

:  Ç;X%m  «  k  unr«  J/e«e  indigente  ,,>ou*; 

\it  «Tr  ses  charitables  secours  au  service  du 

*  ":„^^ràeU  pairie.- La  mer  porte  avec 

*  V^»"",  î:.  v!ii«e->HX  de  saint  Louii. ,  charRi» 
:  rC\    ê/S"c\rétien«o.-OÙe.t  celle 

:  B»nde..r  de  la  France?  où  est  «««;»_^»';"" 


:  c'rdenx  .i-Iifice.  pienx  .  oC.  la  valeur  d'nn 
,  cou!  a  de  l'autre  fa  nobU^e  du  »««,  trou- 
'teloîudesroHources.elc.  Mas.,.     . 

SyIU  .  Piio.1 .  W»»'" . >••  '*'•'•  *••  •"  "•"""•   **'■ 

Onand  on  dit,  unea»>emblhiltnobU»»e ,  sans 

,rnc»r    on  enloAd  v..rler  alors  d  une  assemblée 

,Viic,.'»i^"e  di-  ge  ililsUomnies.  Jl  J  «"'<  "w 

Liée  d".  mhlt^nt. 

Ou  au  ftRurémenl  /loA/^"^,  pour  dire,  elë- 

«     ;,  noA/^"^  ae  M»  expressions  Vient  ae  ce  le 

A^    en  Vewtiment.-  Ou  ivinarquo.l  dans    es 

*  HcuxvrinceMes  la  même  m^hi.^e   dnns  les 

l  t""nîeùULa  grandeur  et  la  n.^  du 

»  courage.  V  »  i  .,  « 

«  Madame  d'Ai^niHon  a  reconnu  ((ii  il  y  a 

!^  MorWe  que  crlle  dn  ..ng.-H  c-^»lr..inoU 
^  Te,  voloulë>  T>»r  cait-  /lo/./.^.-  de  cœur  el  de 
^  8;uliu.rn.qi.irélevoitau.dess«>de>..  propre 

„  graudeui.  »  *,^^V-' 

\  Le  ciloycu  obscur,  en  iiuiUnl  k  hceuce 
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»  des  grands,  croît  niellre  à  les  passîoni  le 
»  sceau  de  la  noblesse*  »  Masi. 

Mais  enfin  l'indigenco  amenuBt  la  batsaut , 
La  Faroatie  oublia  ia  preiuière  nobhta: 
La  »iyl«  la  inoin$  nobla  a  poutianl  «a  noMessr.   Boil.. 

On  dil  aussi  figurtfmenl  qu*i7  y  a  beaucoup 
€Îe  nobitsse  (farts  une  action ,  dans  un  procède,  tin. 

En  termes  de  pcinlurc  el  de  sculpture,  il  se 
dit  de  rélëvs-ilion  des  idées  transmises  dan»  les 
ouvrages  de  ces  arU.  Que  repeinlf^ade  nobUsss 
dans  ses  tom/JOsUionsJ  Celle  ftgurz  a  de  la  no- 
blesse, mcwgae  de  noblesse. 

NOCE,  *./.,  mariage.  Jl  épousa  en  premières 
noces  une  telle  fille.  Convoler  en  secondes  noces. 
Elle  èloil  veuve  d  un  litl  en  premières  noces;  elle 
a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  de  sts 

"^En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.* />• 
noces  de  Cana,  .       ,     , 

KocE ,  signifie  encore  le  festin ,  ladanse  et  les 
autres  iciouissiuices  qui  acconipîi{;nent  le  ma- 
risice.  Eu  ce  «eus,  il  se  dit  au  singulier  ausii 
bien  qu'au  pluriel.  Les  noces  d'un  tel  pnme. 
Tvute  lu  cour  élnil  à  ses  noces.  Une  noce  de 
villasre.  Quand  il  se  maria ,  il  ne  fit  poinl  li  ne 
voulut  point  faire  de  noces.  Ju  retour  delà  noce. 
Habit  de  noces.  Présent  de  noce.  Uicr. 

Et  mèroe  ir*  Venf-I» .  dans  toatei  iMpWTÎnce.. 

Invitèrent  le  peuple  aux  moces  de  leur»  pnncei.  R»C. 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier 
toute  rassemblée,  toute  lu  compaRniequi  seU 
trouvée  à  la  noCc.  Après  le  dtner ,  toute  la  noce 
alla  à  l'Opéra.  U  a  donné  la  comedte  a  toute  la 
noce. 

NOCHER  ,*. mi, celui  qui  gouverne,  quicon- 

dnil  un  vaisseau.  Il  n'est  KV"%d  V^ïB*  ?"*^ 
poésie.  Lenocherxles  rives  utjernales  (Uron  j. 

NOKUD,  «./.  (le  D  ne  se  prononce  poinl), 
enlacement  lait  de  quelque  ^^^«««/^i;,*;^"^' 
comme  ruban,  soie,  «»^.co'^«' *^'V' ^^"V^? 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
I  Nœud  simple.  Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire, 
défaitr  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serre. 
Ce.m-ud  est  trop  lâche.  Alexandre  coupa  If  nœud 
i^JiJn.  Nœud  d'épéc.  Nœud  d'épaule.  Nœud 
de  tisserand.  D'ct.  de  l  Acad. 


Qoefle  imporinne  main,  en  form-nl  ^ont  ctir^uis» 
A  pris  ioir.nr  won  fron»  d'ailtnibUr  mei  rUereas. 
Qu«  U  main  des  muets  s'arme  powr  son  suppliée  j 
Ou'il*  vi.-onent  préparer  ces  n«W#  infortni.*!, 
Ear  qui  de  *9$  pareil»  le»  jours  sont  lerniiu*». 

Son  amarite  en  forie 
A  voit  au  fiiFï///feial  abandonné  se»  jour», 
([.fs  jours  de  Bajmet.)  CVoyei  //*/».)  ^*'* 

Ou  appelle  nœud  coulant,  un  nœud  qui  ic 
serre  ou  be  desserre  sans  se  dénouer. 

"is^VD ,  au  fiji^uré.  .         .  a„«- 

«  Le  caractère  particulier  de  la  pr'"""\ f  "^' 

n  éio.t  de  concilier  les  intcreU  oppo*^»  .  «l •  ^« 

»  K'élev.ntau.de»*u»,  *»*=  y°"^*^*'L^I  '  W 
»  droit  et  comme  le  nœud  par  ou  ou^Im  peui 

»  ïéuiiir.  »  ..,/  fom- 

..  1J«  hommes  auxquels  »»="«""•'';,  ^". 
.  mu«  ac  culte  ou  <i'«'P«»»'%y;,Xi!ô»: 


NŒ  • 

On^Mffnîre^^'noeuih,  pour  dire,  former 
■u moyen  d*une navette,  sur  un  cordon  de  lil 
«ude  M>ie,  des  nœuds  serrés  les  uns  contre  les 
autres.  Lea  fimmea  a'anwaeni  à  faire  tfea  nœuda, 

N«vo,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
iepré»eiitent  les  nœuds  de  rulMUS ,  et  ^uî  ser- 
reot  d'ornetnent  aux  mêmes  endroits  ou  l'on  a 
coutume  de  mettre  des  rubans.  Cea  nwuda  de 
ptrte,  Dca  nœud»  de  diamant.  Un  groa  nœud 
de  rtibia» 

N«uD,  (fujiptré,  la  difficulté ,  le  point  essen- 
tiel d'une  alHi  ire^  d'une  question,  p'oilà  le  nœud 
de  PaJ/liirt.  P^oua  avez  Inuwé  le  nœud.  Trancher 
le  nœud  de  la  question,  Voufi  avez  tranché  le  nœud 
deladiffttullé,  Dicr.  OB  lAcao. 

Poor  embarrasser  riiomme  en  des  nœud»  plus  loblils. 

UoiLEAU. 

On  Appelle  fîgurëment  nœud  gordien,  une 
jifficiil lé  qu'on  croit  insurmontable  ;  et  l'on 
appelle  Hgiirément  nœud,  dans  l^s  pièces  de 
tlieatre,  l'obstacle  qui  donne  lieu  a  l'intrigue 
d'une  action  dramatique. 
Qae  ion  n<rMtf  bien  formé  se  dénone  aîiément.  BoiL. 

NcvD  ,  signifie  aussi  attachement  ,  liaison 
entre  des  personnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud 
<Valliance.  Tje  nœud  aacré  du  manaj^e,  Lea 
nœuds  lea  plua  fhrta  ^  lea  plu  a  étrcùla.  Un  nœud 
indissoluble,  Lea  dit>era  nœuds  tjui  lea  joignent 
ensemôle.  Jla  aont  attachés ,  liéa  d'un  double 
nœud.  Funner  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  lea 
nœuds  de  l'amitié. 

On  dit  y  rompre  lea  nœuds  de  Vumitiè ;  on  dit 
inssi ,  la  mort  rompit  lea  nœuda  de  -leur  union ,  \ 
de  leur  mariasse.  Mais  cela  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel ;  et  rompre  des  nœuds  ne  se  dit  que  dans  ces 
deux  occasions. 

«  Celte  auguste  princesse,  qui  »  par  son  rare 
»  mérite  autant  que  par  les  droits  d'un  nœud 

>  sacré|  ne  iliil  avec  vous  qu'un  même  cœur.  » 

BossuET. 

«  Madame  la  dauphine  m^'uagea  ce  qui  luf 
»  restoit  de  moniens  pcécieux  pour  délier  les 
9  nœuds  t\\\\  Tattachoieut  encore  au  monde. — 
»  Déjà  se  t'oimoieut  dans  le  ciel  ces  nœuda 
y*  sacrée  qui  dévoient  unir  M.  de  Monlausier 

>  à  l'incomparable  Julie.  »  Fl^ich. 

Mail  des  nœuds  pins  puissans  me  reHennent  lo  bras. 

Ilendts  grâce  au  seul  nœud  qui  retient  ma  colère. 

.Avant  qa'an  nœud  fatal  Tonlt  4  Votre  frère. 

Si  je  romps  tons  les  nœuds  qai  m'attachent  à  Toai. 

La  mort  seule  »  la  mort  pourra  rompre  les  nœud»        , 

Dont  mes  bras  noos  Toni  ioiodre  et  lier  tontes  deDX. 

Thésée  en  expirant  Tient  de  rompre  les  nœud» 

^ni  fdisoient  tout  le  crime  «t  Thorreur  de  vos  feas. 

An  nom  do  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  Tons. 

I>e  forçant  de  rompre  on  nœud  si  soleiinvl. 
Jiilestant  les  saints  droits  d'on  noriM/ qu'elle  a  forné. 

Tont  co  qa*amonr  a  de  nœud»  pins  poiisans. 
L*a roonr  serra  les  nœud»  par  le  sang  commencés. 

(VoyeS  engager,  justifier f  Her,  rejoindre,  unir,)     Ra€, 

Le  nœud  le  pins  affreux 
Dent  Tbjmen  ait  {amais  nrt  denz  malbeorenx.  BoTt. 

Votre  bjmen  est  le  nœud  qui  joindra  les  dons  mondes. 

VOLTAIRB. 

NauD,  signifie  encore  la  bosse,  l'excroissance 
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qui  vient  «tix  parties  extérieures  de  l'arbre. 
Le  boia  d*êpine,  le  Itoia  de  comouiUer  est  tout 
plein  fie  nœuda.  Le  tilleuil  est  un  Ihms  oà  d  y  a 
peu  de  nœuda- 

Il  signifie  encore  certaine  partie  plus  serrée 
et  plus  dure  qui  se  trouve  quelqiulois  dans  le 
cœur   de  l'arbre.   Ce  ôoia  ne   saumit  ae  ftndre  • 
droit  ;  il  y  a  tmp  de  nœuds.  Nœud»  de  sapin. 

Jl  se  dit  auMi  de  la  jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne  et  à  quelques  plaiitei , 
comme  aux  cnnnes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  Jl  faut  tailler  la  vif^ue  au  setond  ^  au 
troisième  nœud.  Il  y  a  plus  de  nœud  à  l*t  paille 
de  froment  ffuà  celle  et  avoine,  Dta  cannes  u  pf 
j  tita  nœuda, 

NsL'D,  se  dit  anssi  de  la  jointure  des  doigts 
de  la  main  ,  et  de  celle  partie  du  gosier  on  dt  ii 
gorge  qu'on  nomme  le  larynx.  Le  nœud  de  U 
Rorf^e.  Le  nœud  du  petit  doigt ,  du  doi^t  du 
milieu. 

On  appelle,  en  astronomie,  /yopi/r/s,  Ie«  deux 

f>oiuls  opnofccs  où  l'écliptique  est  coupé*'  par 
'orbite  d  une  planète.  Lea  nœuds  de  Ci  Lune. 
I^s  nœuds  de  Jupiter, 

KOiR,  NOIRE,  ad/,,  qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure  de  toutes  ,  et  la  plus  oppo^ 
au  blanc.  Une  harbe  noire.  Des  cheveux  utir». 
Un  clte^'ul  noir.  Du  dtrsp  noir,.  Jlubit  nràr,  Ht'be 
noire.  Cette  encre  n'est  paa  aaaez  noire.  Du  ronn 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jaia,  ^,  ir 
comme  de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Nùr 
comme  un  corbeau ,  comme  la  cheminée,    Dicr. 

Quand  mrt  ehirrns  plui  noirs  fimbtigtoirnt  mon  vtMsr. 
De  Styx  ctd*Acbéron  peindre  les  noir»  lorreBS.BoiL. 

NoiiL,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ap- 
prochent de  la  couleur  uoire.  Du  pain  eH<ir, 
Cette  femme  a  la  peau  noire,  Dea  yeux  nous. 
Des  deuta  noirea. 

On  a ppel le  bétea  noirea ,  certa  ines  bètes,  coo'ine 
le  sanglier  ;  à  la  difl'érence  de  celles  qit*on  ap- 
appclle  fauves,  comme  le  cerF. 

Nom,  signifie  aussi  livide,  meurtri.  O»  Ce 
tant  battu ,  rpi*il  est  tout  noir  de  cttups. 

Il  signifie  aussi  obscur.  Nuit  noire,  Dea  ta» 
chota  noirs.  Dea  antrea  noirt.  Le  tempm  eU  esur. 
Une  nuée  noire. 

Noir,  sale,  crasseux.  Sea  maina  umt  toutta 
noirea.  Sju  linge  est  toujoura  noir. 

Nom,  au  figuré,  triste,  mornes  inflanco' 
lique.  (Test  un  esprit  noir  et  rêveur,  Jl  u  une  **- 
meur  noire,  Jl  a  des  vapeura  noirea  qui  tut  mun^ 
tent  au  cerveau.  Un  noir  chagrin, 

o  Les  chagrins  et  les  noira  soucis.  —  Ijct  pr»- 
»  sées  les  plus  noires,  —  Les  caprices  et  les  /ru" 
»  chagrins.  »  (  Voyez  vapeur.)  Mass. 

Un  moir  cbegrin. 
De  motr»  presicntimens. 
Sa  noiro  destinée. 
Sons  les  pins  neir»  asspicss* 

(Voyes  ombre.) 

Noir,  se  dit  encore  figurément ,  tant  des 
mes  et  des  mauvaises  actions  que  dc«  persoaees 
qui  les  commettent.  Un  cnme.  ^xlnteanent^^ 
noir.  Une  noire  trahiaon.  Une  ntutice  efoire,  l  ■ 
noir  attentat,  Put'il  jasnaia  d*actta»9 pium  iia'^i 
que  flfi  livnr  son  ami?  devoir  Vuntm  faoerw'   ^ 
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m\ifait  cet  homme  bien  noir.  On  me  Va  dépeint  l 
lien  noir.  DiCT,  DB  l'Acad,.. 

«  L'iiuteur  d'un  ai  noir  attentat.  »       Bos3. 

»  Chaque  nation  a  vu  des  esprits  noin  et  «u- 
»  perhfs  Of^r  hinsphe'inrr  tout  haul  qu'il  n'y^a 
i»  point  «te  Dieu— Cu  p<'lit  nom  lue  d'esprits 
»  nyirx  et  (lél•t'^pérës,  —  Vous  lronv(»z  si  nnirvi 
»  si  indigne,  lorsque ctux  dont  i  élévation  étoit 
»  V'«lre  oiivr;«g*î,  vous  oublient.  —  Une  mali- 
»  gM itë  plus» /io/>p.  »  Mass. 

Une  aclion  li  notre. ^-Stt  no!re*  amonri. 
On  ose»  dei  fircors  arôoer  le  plus  nrire, 
jDeVL'ber  mn  jenr  une  fltinm*  tî  noire» 
Uni*  malice  notW, 
Vn  mensonge  «I  notr, 
D*as!tct  nôtres  offeniet. 
Ce  »0/riacrifice.  Rac. 

<Voye«  /«rA#  ,  trahison,) 

Ce  cenienr .  ifu*ils  odi  pet  ni  li  motr  et  s!  terrfble , 
fnt  lin  etprii  doux  ,  lirople 

La  discorde  eacor  toute  noire  de  crimei. 
Ce*  hnmrars  .. 
Qei ,  tout  blauri  an  dehori ,  font  font  noirs  au  dedsni» 

La  maligne  aoit  venx  faux  ,  an  cffor  noir. 
Xst-e€  un  crime  «près  tout  et  si  noir  et  li  grand  ? 

8a  ivmV#  insolence.  —  De  si  noirs  forfaits. 
De  l'enfer  irrité  les  noirs  frémiueraens.  Boit. 

(VoTei  ombrr  f  siiclr ,  Venin.) 

TtryoRE  Noir,  diffampr.  On  Va  rendu  bien 
noir  tfiuta  c^-Ur  ajfuire.  Celle  expression  n*est  pas 
du.6lyle  noble. 

Ce  qat  fut  blanc  an  fond  »  rendn  ndr  par  fes  ff.rmes. 

BoiLEAU. 
^elon  qae  tooi  seres  poissant  on  misérable  , 
Les  jugemcns  de  cour  vous  rendront  blanc  on  hmV. 

La  Fomt. 
Nom,  est  aussi  substantif,  et  signine,  la  cou- 
lant noire,   ou    ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Vn  beau  noir.    Un  noir  gtintniê.   Ï7n  noir  de 
j'aix,  (.^nt'ilftin  noir.  Noir  foncé.  Ttinl  en  noir.  \ 
Cf'iatnhm  tendue  de  noir.   On  a  buHuuiiUé  cette 
cil  ambre  de  noir.  li  ^'/ndùile  de. noir.  Il  porte  le 
noir.   Il  est  en  noir.   Jl  n*y  a  pas   lonu-trmpu 
quelle  a  prie  lejwir.  Il  y  a  autant  de  difTrrence 
de  Vun  à  Vautre  ,  que  du  blanc  au  noir.    Dicr. 
Voilà  rbomme.  en  efff  I  ;  il  va  dn  blanc  an  noir, 
(Il  passe  tour  à  toor  ans  deux  contraires.)     BoiL, 

NOIR,  *. ,  nègre.  //  a  troiit  blancs  et  vingt 
ifni>.i  dann  fa  S(icrrne. 

On  dit  ligurément  et  r«imilièrement  d'un 
Kotiiine  auiel  à  prendre  les  choses  du  côté  fâ- 
cheux, à  prévoir  les  événcmens  tristes  et  fu- 
lïPî»le« ,  quV/  voit  tout  noir,  qu'il  voit  tout  en  noir. 
Ji  t*ott  noir  dans  toutes  les  affini^s. 

On  dit  de  même,  fiire  du  noir ^  broyer  du 
noir  (te  livrer  à  des  rèlbîxions  tristes).  S'en/on- 
ter  dans  le  noir  (s'aUindouner  À  des  pensées  iné- 
Inncoliques,  »'y  plonger).  Ne  vous  enfoncez 
ptis  utnsi  dans  votre  noir, 

NOinCFUa,  *. /.,  qualité  par  laquelle  les 
choses  .>oul  noires.  La  noirceur  de  Veôène.  La 
'tuiircf'urdts  cheveux  ^  des  sourcils. 

Il  signilie  aussi,  tache  noire.  //  a  des  noir- 
teur^  au  viuitze  ,  une  mmxenr  à  la  jambe, 

il  te  dit  li(iurëineut  de  l'utrocitt  d'une  < 


NOM 

d'im  caractère.  Cm  noirceur  de  aon  erîme  A. 
noirceur  de  cet  attentat.  Jl  y  a  de  la  noirct^^ 
dans^  cette  actton^la.  La  noirceur  de  aon  ame. 

Dans  tonte  Uor  noirceur  retracez-mo!  ses  crimes. 

Et  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur. 

D'un  empoisonnement  Tons  rraigoet  lane/ATMr.BAc. 

De  ces  femmes  sonvent  rbyiioeiite  noircrur 

Au  moins  pour  un  mari  garde  quelque  douceur. 

BoiLïîAU. 
NOIRCIR,  V,   ff.,  rendre  noir.  Noinir  une 
murniiley  un  feu  de  paume.  Du  noir  à  noinir 
Se  notnir  la  barbe.  Se  noircir  les  sourcils.  Jl  a'tiit 
tout  noirci  les  mains.  Le  soleil  noircit  te  teint 
/.<•  cachou  noitrit  Its  dents.  La  tapeur  des  bouts 
et  le  mauvais  air  noircissent  for  et  Vargent^ 

»»  Un  Teu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  consu- 
»  mer.  »  Mass. 

i\ro/nr/r  d*insîpides  papiers.  Boii, 

NoiRcni,  diffamer,  faire  passer  pour  mccliant 
et  iiinime.  Noircir  la  réputation  de  qurlqu'wu 
La. calomnie  peut  noircir  V homme  le  plus  inno- 
cent ,  la  conduite  la  plus  putr,  Dicr. 

«  Ces  hommes  dont  l'unique  emploi  est  i\t 
»  noinir  auprès  des  grands  ceux  qui  leur  dé- 
wplnisent.»       '  Mass. 

«  Noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  »  (\oytt 
imptesidon,')  Volt. 

Moi ,  que  j'ose  opprimer  et  noircir  rinooeence  f 
Kr  comment  sonffrez-eons  que  d'borribles  diicoars , 
D'une  si  belle  eie  osent  noircir  le  cours  7 

Noircir  iM.  y \t.  RaC 

Mais  toi ,  qni  ne  crains  pas  qu'an  rimenr  te  noirsiste, 
f  BoiUAU. 

Ilnbile  lenlamcnt  à  noireir  tes  vertus.  Aocss. 

11  se  prend  quelquefois  en  bonne  part  dans 
le  sens  de  flétrir.  • 


:  action^ 


De  ce  m*me  pinceao  dont  i'af  noirriUt  vices.    Boit. 

Il  est  plu»  usité  dans  le  sens  pfécédent. 

Noircir  de. 
.T'ignore  de  quel  crime  on  a  po  ne  noircir^        Bac. 

Noircir,  faire  naitre  des  pensées  sombres  et 
chagfinnntes.  CeUe  lecture  m'a  noirci  f  esprit: 

a  II  n'y  a  que  les  plaisirs  innocens  qui  lais- 
»  sent  une  joie  pure  dans  Tame  ;  tout  ce  qui  la 
i>  souiHe ,  raltri^te  et  la  /lo/rc//.—  Ce  spfclncle 
»  trouble  la  raison,  noircit  l'imagination.— 
»  l>e  quoi  n'est  pas  capable  uu  cœur  que  la 
»  jalousie  noircit  oi  envenime.  »  Mass. 

Noircir,  neutre,  devenir  noir.  Ses  cheveux 
ont  noirci.  Le  teint  noircit  au  soleil.  Ce  bois  ne 
brûle  point ,  il  ne  fait  que  noircir. 

SE  Noircir,  v.  pron,,  devenir  noir.  Cela  s'est 
noiixi  a  la  fumée. 

On  dit  que  le  temgs  se  noircit,  que  le  ciel  se 
noircit,  pour  dire  qu'il  cfevient  obsur. 

SE  Noircir,  au/îffure\  se  rendre  infdme  par 
quelque  méchante  action.  //  s*est  noirci  pdr 
beaucoup  de  crimes,  f^'cudriez-^ous  vous  noircir 
d'un  tel  crime. 

«  Noircir  ,  s'accuser  soi-même. 

Je  ne  nte  noircis  point  pour  le  justifier.  BAC. 

NOîMj  s.  m»,  le  terme  dont  on  a  coutume  de 
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le  servir  pour  désigner  chaque  personne,  cTia* 
qne  chose,  ht  nom  r/e  Dieu,  Lé  aaint  nom  de  ; 
Ditu.  Le  saifii  nom  de  Jèaun,  j4u  nom  du  Père  , 
(ftt  Fi  fi  et  du  Sainl^  Baprit.  Confesser,  invoquer  ^ 
btnir  le  nom  de  Dieu.  Jl  ne  faut  pna prendre  le 
mm  de  Dieu  en  vain.  Les  apôtres  dias-soitnt  les 
démons  au  nom  de  /.  C.  I^n  vertti  du  nom  de. 
J.  C.  Por  la  vertu  île  son  saint  nom.  Un  nom 
.  propre.  Un  nom  de  baptême'  Louis  premier  de 
nom.  Philippe  II  du  nom.  T\om  defamilU.Nom 
dt  terre.  Donner  son  nom  à  un  enjant  an  haptê' 
me. Un  nom  de  saint.  Jl  a  un  Iteau  nom.  Jl  (yorte 
xm  gratul  nom.  Ce  nom  -là  est  un  nom  illustre, 
lin  nom  connu.  Un  nom  imonnu.  Nom  obxcur. 
Signaler  son  nom,  ^Supprimer  un  nota.  Quitter 
tfin  nom.  Changer  fie  nom.  Déguiser  son  nom. 
Prendre  le  nom  et  les  armes  d'une  autre  famille. 
Jpptler  quelqu'un  par  son  nom,  Jl  est  assez  row 
PU  par  aon  nom.  Faire  enrrf^istrer ,  e'trire  son 
rr.m.  Usurper,  emprt/nter  le  nom  de  quelqu'un, 
Prfterson  nom,  Jl  plaide  ^n  son  nom.  Jl  a  pris 
(elle  ajfaire^là  sous  le  nom  d'un  valet,  sous  un 
nnm  empruntée  Jl  ne  s'appelle  pas  ainsi  ^  c'est  un 
vont  supposé.  Supposition  de  nom.  Savoir  le  nom 
de  toutes  les  simples.  * 

On  dit  dequelqu*im,  qn*<7  répondra  ^d' une 
rlio^e  en  son  propre  et  priré  nom  ,   pour  dire 
f|u'il  en  sera  personneiiement  respon.tahle,  cl' 
qu'on  &*en  prendra  à  lui  du  mauvais  succès. 

On  dit  aussi  y  il  a  été  attaqué ,  poursuivi ,  en 
Mf  pmpre  et  privé  nom,  pour  dire  qu'il  a  été 
attaqué,  poursuivi  direclemeui  et  personnelle- 
luent. 

«  Je  t*ai  nommé  par  ton  nom;  tu  t'appelleras 
»  Cyrus,  —  II  prend  un  autre  /fo//i.  — Alléguer 
»  mal  à  propos  Je  nom  de  Cé.nar.  —  Jules  Maza- 
9  rin,dont  le  nom  devoit  être  si  grand  dant 
»  notre  histoire.  — Votre  nom  Hcin.  —  Quel- 
r  que  nom  que  vous  portiez,  ric.  —  Ou  dit 
»  tout,  quand  on  prononce  le  nom  de  ^ouis  de 

*  Bourbon.  —  Ces  grands  noms  dont  on  s'é- 
D  tnurdit,  n'existent  plus.  —  Les  rivières  vont 
M  enfin  perdre  leurs  noms  Avec  leurs  eaux  dans 

*  le  sein  iuimense  de  rOcé;in.— Dans  le  gouifre 
»  infini  du  néant,  où  Ton  ne  trouve  pi  us  ces  a  u- 
»  gu»les  noms  qui  nous  séparent  les  uns  des 
vautres.  —  O  richesses!  vous  n'avez  qu'un 
«  nnm  trompeur.  — Le  Seigneur  a  fait  un  livre 
»  où  il  écrit  les  noms  de  ceux  qui  le  serveut.-*- 
»  Ce  nom  est  gravé  dans  nos  cœurs.  »  (  Voyez 
passer,  silence ,  servir.  )  BossuET. 

«  Ce/iom,  capable  d'imprimer  du  respect  dans 
)»  tous  les  esprits,  où  il  reste  encore  quelque 
»  politesse;  ce  //om,  qui  renferme  je  ne  sais 
»  quel  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de 
»  la  civilité  trançoise;  ce  nom,  dis-je,  n'est-il 
»  pas  un  éloge  ahrégé ,  et  de  celle  qui  l'a  porté, 
»  et  de  celles  qui  en  sont  descendues.  —  Que 
»  votre  nom  soit,  écrit  dans  tous  les  ouvrages 
••que  la  vanité  de  l'esprit  veut  rendre  immor- 
to  tels;  que  ie  vous  plains,  s'il  n'est  pas  écrit 
»  dans  le  livre  de  vie  ! — Ce  peu  de  terre  couvre 

*  ces  grands  noms  et  ces  grands  mérites.  » 

l'LÊcniER. 

«  Tout  retentit  de  son  nom,  —  Ces  grands 
'  lionnnes ,  dont  les  noms  vous  sont  si  chers. — 
^  Que  nous  reste- t-il  de  ces  grands  mmiit  qui 

*  oiitioué  un  rôle  si  biillaui  dans  l'univeis? 
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9  —  Leur  nom  ne  périra  jamaîf .  —  Ht  n'ont 
»  pas  laissé  leur  nom  à  la  postérité.  —  Leof 
»  nom  même  ne  s'est  conservé  ittM|n'â  nous  qn'i 
1»  la  faveur  des  noms  des  martyrs  qu'ils  ont  im- 
n  moles.  —  Ces  actions  d'éclat  auxquelles  son- 
y»  vent  ils  n'ont  prêté  que  leur  nom.  Ces  races 
»  antiques  rendront  bientôt,  à  leur  tour,  à 
»  des  noms  nouveaux  les  déponilles  qu'ellei 
»  avoient  recueillies  de  la  décadence  de«  nom» 
»  illustres  qui  les  avoient  précédés.  ^~  S'il  sr- 
»  rive,  ô  mon  Dieu ,  que  votre  saiiit  nom  y  sel 
»  proféré,  c*e«l  presque  toujours  pour  y  elri 
»  déshonoré  et  outragé  par  des  impiétés  et  dn 
»  blasphèmes.*^  Us  emploient  votre  nom  saint 
»  et  redoutable  pour  confirmer  des  promesses. 
9  —Un  nom  au>uessDs  de  tous  les  autres nomi.  • 
(  Voyez  oac/Toge ,  /msser,  reste,  relever^  suctè- 
der.  )  Mass. 

«  La  ligue  se  servoît  du  nom  de  Henri  IH 
»  pour  l'accabler.  »  Volt. 

Cenf  fois  1«  nom  d'Hector  est  serH  de  s«  boocbe. 
On  TOQi  norane ,  et  ce  nom  U  rappelTc  4  U  ▼§«. 
ConierTant  ponr  tout  bien  le  nomà%  Mitbridale. 
SaÎTÎ  iPaD  nom  «i  glorieav. 

CVoyes  offrir  ,  tamiser  ,  semer ,  signsier.^ 
Commeat  rooi  nommes-Tons  ?  —  «l'ai  nom  ElUdi. 
Il  blasphème  \e  nom  qa*onl  iniroqné  Ses  pèret. 
II  Teut  avec  leur  sffor  enieTeltr  leor  nom, 
Qd0  ton  notn  soit  cbanlé  ;  que  ton  nom  soilbéoî.  Xifr 
Condè,  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  aoraillcs. 
Voas  dormef  k  Tabri  de  ces  noms  rcrerés. 
Leurs  noms  sont  échappés  dn  Daafra|;e  des  temps. 
II  cherche  à  se  ëonvrir  de  ces  noms  gloricav. 
(L*àiie)  dont  le  nom  seul  en  soi  comprend  nne  salIie^ 

(  Voyes  nommer ,  rouiHo^  trojûpier.  ) 

On  se  tait ,  et  bienlAl  on  voit  parottre  an  jovr 

Le  nom,  le  fameax  nom  do  perrnqoier  l'Amonr.  Isrt. 

Nom,  en  grammaire,  se  dit  cl*ua  mot  q«i 
sert  à  désigner  ou  à  qualifier  nue  personne,  9t 
nne  chose.  I^e  mtm  dans  la  larrfutjrnnço^ue^ 
susceptible  tle  genre  et  de  nonti*re.  Le  nom  ed 
une  des  principales  parties  du  discours.  On  * 
peut  former  une  proposition  qt^itn'y  ait  un  ntM 
et  un  vérité  exprimés  ou  noua  entendus.  A** 
substantif  Nom  adjectif.  Nom  propre.  Ntm  T 
pellatif.  Nom  collectif  Nom  diminutif.  S* 
masculin.  A^om  féminin.  JUea  J^rtlina  et  les  ^"<* 
ont  des  noms  neutres.  Dicr.  DE  l'Aco* 

«<  Saint  Chrysoslôme  a  bien  compris  c  î'* 
M  vérité,  quj'nd  il  a  dit  :  gloire^  riche»**,  »<^ 
»  blesse,  puissance,  pour  leshninmesdumcD^ 
»  de,  ne  sont  *quc  des  noms;  yovit  nous  ' 
»  nous  servons  Dieu  ,  ce  seront  des  chosa  :  >< 
»  contraire,  la  pauvreté,  la  honte,  la  ir<"t« 
»  sont  des  choses  trop  eftertivfi.  et  trop  ré'" 
»  pour  eux  ;  pour  nous ,  ce  sont  seulement  èû 
n  noms  y  parce  qne  celui  qui  s'attache  à  Di«*i 
»  ne  perd  ,  ni  seji  hicus,  ni  son.  honiienr.  m  A| 
»  vie.  —  Quand  je  vous  ai  dit  qne  la  gran  \eé 
»  et  la  gloire  n  étoient  ])arnii  nous  q**^  ^ 
»  nonia  pompeux ,  vides  de  ^ens  et  dechc'**» 
»  je  rcgardois  le  mauvais  usa';e  que  non9f<:^ 
»  sons  de  ces  termes.  —  La  faute  que  nou<  Li* 
»,  sons,  n'est  donc  pas  de  nons  ctre  servie  à 
»  cfs  homs,  mais  de  les  avoir  appliqrési^ 
»  oI»jct«  trop  indigfies.  — La  graniieur  t»l  * 
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'  songe,  la  loie  une  erreur,  et  la  sant^  un  nom  . 

•  trompeur.  —Ces  compositions  ne  sont  lou- 

•  rent  qu'une  în justice  couverte  d'un  nom  sptJ- 
'  ^*^J?^ — Qwî  leur  résoudra  ces  doutes,  puis- 
'  qu'ils  veulent  les  appeler  de  ce  nom.  —  Un 

prêtre  digne  de  ce  nom.  —  En^velissez  sans 
retour  <»s  nomn  de  parti.  —  La  reine ,  na 
'  belle-mère,  malgré  ce  nom  odieux.  »  (Voyez 
mbre.  )  Bossurr. 

«  Abuser  du  nom  déjuge.  »  d'Ag. 

«  Comme  les  ^om4  renferment  l'essence  des 
choses.  Saint  François  voulut  que  le  nom  de 
ses  disciples  leur  représentât  leur  principale  | 
'  obligation. —  Les  princes  se  fout  honneur 
'  des  nom9  rjn'ils  prennent  de  leurs  États  ou 
de  leurs  victoiices.  »  Fléçh. 

TrsDSfioMiit  flcBt  foif  st  le  nom  «t  I«  verbs.  |  BOTL. 

Nom,  titre  qu'on  donne  pour  lioncjrer  ou 
onr  flétrir,  rjui  sert  à  désigner  des  rapports 
nns Tordre  civil,  des  relations  domestiques  , 

te,  * 

«  Tons  ceux  qui  portent  le  nom  an  juslfs  aux 
yeux  des  boni m«*s,  n'en  ont  ]»a»  le  mér.le 
devant  Dieu.—  Tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
grand.  —  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  doux 
nofn.n  d'enfant,  de  père,  d'ami,  d'époux, 
«ont  donc  de»  nomn  de  théâtre  et  de  vains 
titres  qui  nous  abusent.  —  Des  juges  digurs 
de  ce  nnm,  —  C'est  une  erreur  bien  déplora- 
ble qur  les  hommes  aient  attaché  des  nomê 
pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  passions. 
—  Leur  orgueil  justifié  par  [es  noms  pom- 
peux de  granrieur  d'amc  et  d'élévation  de 
«eniimens.  — Le  nom  de  la  pudeur  consacré 
à  celui  de  la  vierge  que  uoushonorons  (Sainte 
Agnès)  est  devenu  un  nom  de  mépris  et  de 
'*»ée.  n  Mass. 

^on»  me  doaaet  dss  nom»  qni  doirentnesnrprendre; 
El  lef  divoT  eootrs  moi  dès  long-temps  indigné! , 
^  non  oreille  encor  lei  aboient  épargnés. 
*orunt  iosqa*an  tonbean  le  nom  de  ion  amant. 
>  nom  de  Ttti  des  rois  et  de  chef  de  la  Grèce 
'iMtonilloit  de  non  cœur  Torgueillcnse  foiblesse. 
>•  quel  nom  sa  doalenr  me  Ta-t*«Ile  appeler  ? 
ît  qae  sei  yeux  cniels  ,  à  plenrer  condamnés  , 
Uc  rendent  tous  Jes  nomt  qae  je  lenr  ai  donnés, 
^c  sevi  nom  d'assaisîo  répooraate  et  l'afréle. 

Cratadré  le  nom  d*iagrat. 
^b  !  Tiint  'car  enfin  l'anonr  fait  la  contraints 
'>o  Ions  ces  nom*  que  sait  le  respect  et  la  crainte). 
'^tine  long-temps  de  nrm ,  mais  eo  effet  captive. 
( Voyea  prodiguer  ,  salM're.)  R  A C. 

Aspirer  av  nom  de  discret  et  de  sage. 

^•plisant  son  cbagrîa  do  nom. de  pieté.         Boi£. 

^'oM ,  personnage ,  homme. 

lïntre  les  nom»  fameox 
On*one  pareille  haine  a  signalés  contre  en»  , 
Nol  ne  leur  a  phis  fait  acheter  la  victoire.  BAC. 

Nom.  réputation,  fia  acquis,  il  a*rat  atquia 
n  Enind  tinni.  Ji  a  est  fait  un  grand  nom  dans 
'stetlrea,  Élemiser,  immoriitii.ier  ao/i  nom. 

«  Ce  sera  de  nos  jours  s'être  fait  un  nom,  que 
«l'avoir  servi  sous  le  prince  de  Condé.  — 
^  ingt  autres  places  de  nom.  n  Jjoss. 


NOM 

«Héritiers  d'un  grand  nom,  il  paroît  inn- 
T»  lile  aux  grands  de  s'en  faire  un  à  «ux-mè- 
»  *"«•  »  Mass* 

Le  grand  nom  de  Pompée  assors  ss  conquête. 

Le  sénat ,  tout  plein  de  yotre  nom, 
Zt  si  mon  nom  encor  s*cst  conservé  che*  eax.      Kac. 
(Voyez  hainm,  parltr^ 
Porter  ton  nom  de  TEbre  jnsqu*a«  GsDge.' 

Cbanler  ton  nom.  BOTL. 

On  dit  qu'///f  homme  ealitana  nnm  ,  lorsqu'on 
ne  le  counott  point  dans  le  inonde, qu'il  est 
sans  crédit,  sans  autorité;  et  que  c'est  nn  ftont- 
me  df  nom ,  pour  dire  que  c'est  uuhonune  nui 
a  de  la  naissance. 

«  Un  homme  qui  porte  un  wom.*— Né  avec 
»  un  «ow.»  Mass. 

On  dit ,  le  nom  cf intien  ,  le  nom  lîomnin ,  le 
nom  François^  |)Ourdire,  tous  les  chrétiens, 
le  christianisme;  tous  les  Romains,  l'empire 
roinain  ;  tous  les  François,  la  mnnnrchierian- 
çoistî.  //  eni  ennemi  du  nom  chrrtitn.  Le  mm 
nnnain  aèluit  répandu  par  toute  la  terre, 

«  Un  prince  qui  a  honoré  Je  nom  fran- 
»  çoi».  »  Bos8. 

«  La  gloire  du  nom  françois.  »  Maïs. 

Vous  trouvères  partout  l'horreur  du  nom  romain. 

Racike. 

On  dit  quelquefois,  eu  nom  de ,  pour  dire, 
de  la  part  de.  //  est  allé  emprunter  de  Vargetit 
au  nom  de  son  maître. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  mon 
nom ,  en  apn  nom ,  etc. 

Quand  je  lesTois... 

Te  promettre  •nUurnom  les  faveurs  du  Paroasst. 

BoiLEAV. 

Il  signifie  aussi ,  en  Phonneur  de. 
Tous  les  temples  ouverts  fument  en  voir»  nam.    BAC* 

Au  Nom  de ,  s^emploie  aussi  quelquefois  dans 
les  detnandes ,  dans  les  prières  qu'on  tait,  pour 
di  re  ,  en  considération.  Je  vous  conjure  au  nom 
de  Dieu.  Je  roua  demande  cela  au  nom  de  noire 
ancienne  amitié',  au  nom  de  tout  ce  aue  vous 
avez  de  plus  cher.  Dict.  ue  l  Acad.  , 

«  Assemblés  au  nom  de  Jésus-Christ.  —-Je 
»  vous  dirai  au  nom  du  grand  prince  qui  est  ici 
»  présent,  etc. 9  Boss. 

Phœdime ,  au  nom  des  diesx ,  fais  ce  qa«  je  désire* 
^n  nom  de  votre  fils  ,  cessons  de  aons  haïr. 
ytu  nom  du  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  vons , 
Dissimules  ,  seigneur ,  cet  aveugle  courroux. .    Aac. 
(  Voyei  pouvoir.) 

SOUS  t£  Nom  de. 

(c  Sous  le  nom  de  conseil  s'élève  un  tribunal 
»  souverain  où,  etc.  »  f'^LtcniER. 

«  Do  toutes  partx  s'élevèrent  des  autels  et  des 
»  temples  mnguihques  consacrés  sous  sa  pro- 
»  trctioti  et  sous  son  nom  (le  nom  de  la  Saints       ^ 
»  Vierge  )  à  la  gloire  de  soû  fils.  »         Maîs. 

Un  nuire  enfant... 

Sons  /o  nom  de  son  fils  fut  eondnit  sa  trépis. 
Ah  !  que  soui  de  l^auz  nom»  est  te  gloire  eit  eroelltf 

Kaciks. 


NOM 

£t  $mt'iê9  iwmi  romaÎDi  faisant  notrt  porinir. 
(Yojtt  pfeurt,)  BoZL. 

Nom.  <n  style  de  pratique,  signîKe,  titre, 
qualité  en  vertu  de  laquelle  ou  a;;it  .  en 
vertu  de  laquelle  on  prétenLi  à  quelque  chose, 
comme  dans  ces  phrases  :  li ptvcé{fe  au  nom  el 
comme  tuteuf. 

On  dit  aussi  en  ternies  de  pratique ,  céder  ses 
droits  %  twms  f  rations  et  (tritons  ^  pour  dire, 
transporter  ces  droits  et  titres,  eu  vertu  des- 
quels on  pre'tend  quelque  chose. 

NOMBRE,  tf.  m.  Il  se  dit  de  Tunilé,  ou 
d'une  collection  d'unités.  Z««  nombre  atf  consi^ 
dère  de  deux  inanièrfa ,  ou  comme  nombre  nom- 
bruni  t  ou  comme  nombre  nombre. 

Nombre  vombraxt  ,  se  dit  de  tout  nom)>re 
con>idéré  en  lui-même  ,  sans  application  à 
rien  de  (iétermiiié  ;  el-iiaus  cette  iicception  ,  on 
dit  î  L'unité  eut  te  principe  (tes  nomors.  Deux 
font  te  nombre,  âJu/tiptier  un  nombre  par  un 
autre.  Diriser  un  nombre  par  un  uutre  nombre, 
l^a  amitns  wit  prétendu  qu'il  y  uvoit  une  faraude 
irrtii'dans  te.i  nombrrH.  Les  propriétés  des  //o/7J- 
bren.  Nombre  /uiir.  Nombre  impair.  Le  nombre 
de  ttîx.  Le  nondtre  dt  vingt.  Le  nombre  de  cent. 
La  (tiiision  des  nombre^. 

Nombre  vomuk^:,  se  dit  de  l'application  du 
nombre  nom  bran  t  ù  quelque  sujet  que  ce  soit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombtr  pmdi' 
gieux.  Nombre  innombrable.  Jlyuvmt  unnontbre 
infini  de  monde  à  ce  spectacle,  l^s  Justes  nétoicnt 
pas  en  nondjre  sujftsant  %  en  nombre  lompéttntf 
ifs  n'étaient  pas  alors  en  axscs  grand  nombre.  Le 
pins  firand  nombre  étoit  d'aiis.  Ils  étaient  tn 
nombre  éffal,  en  pareil  nombre.  Jls  étaient  en 
assez  bon  nombre.  Le  nombre  est  complet.  Ha 
fourni  It  nombre  d'exemplaires  vonvc/itt.  Il  ny  « 
place  tjue  pour  dix  s  il  ne  veut  pas  quUm  passe  le 
nombre.  Parfaire^  arcom/dir  le  nombre  ^  rt^Ti" 
plir  le  nombre.  Cela  fait  nombre,  .augmenter, 
accroître  le  notnbfe.  Aïtttre  un  nombfr  certain 
pour  un  nombre  incertain,        Dict.  de  l'Acao. 

0  Dans  Tair  le  plu»  pur  et  le  plus  serein  de 
»  la  ville,  un  nombre,  inhni  d'ecclésiastiques 
»  respire  un  air  encore  plu»  pur  dt  la  discipline 
»  cléricale.— Que  si  toutes  le»  années  de  riioni 
»  me  pécheur  sont  perdues,  elles  ne  sont  pas 
TU  capables  défaire  nombre,  »  Boss. 

«  Compter  le  nombre,  de  ses  victoires.  —  Le 
»  nombre  de  ses  serviteur*  pouvoit  ètveà  charge 
»  à  si  dépi*n»e,  mais  non  pas  a  8:1  générosité.— 
»  Sainte  Tliérèsel'utdu  nombre  des  vierges  pru- 
»  dentés  qui  savent  obéir  el  commander. — 
»  Ou  vit  «aint  Louis  8U])])léer  p>ir  na  vertu  à 
y»  l'inégalité  du  nombre  dès  conibattans. — Sans 
»  s'étonner  dn  nombre  de>  euniMUis.  —  11»  se 
»  fieut  an  nombre  de  leurs  combutians.  —  Les 
»  dilticuliés  survenues  dans  ce  grand  nombre 
^  d'intrigues.  >*  FLLciiirii 

«  Rendez  votre  règne  immortM  par  la  félicité 
»  de  vos  ])euplrs,  t>liis  qu**  par  le  tmndtrc  tic  vos 
»  conquêtes. — Quelle an'ieuM'provulence^si  ton» 
»  leslioninivsn'étoienl placé" suri:*  terrequeponr 
>»  servir  aux  pl.usir?  d  un  petit  tiumbrr  iVu^W" 
»  rcux.  —  Un  nombre  fortuit  de  convives.  — 
»  Elles  ont  duré  un  certain  nombre  d'années. 
>»  —  Il  n'est  qu'un  petit  nombre  de  juste»  qui 
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»  opère  à  l'écart  ton  salut.  —  La  mer  gémissoit 
»  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme 
»  de  nos  vaisseaux.  —  Croyex^vous  que  le  plas 
»  grand  nombre  de  tout  ce  que  noussommo 
»  ici  fût  placé  à  droite.  »  (Voyez  yWr,  rosée, 
vaisseau.  JkLisi.. 

<(  Le  nombre  s'en  est  accru  tellement  qoe, 
»  etc.  »  Volt. 

Cédant  sons  !•  nomhrt, 

T*cs-tii  fait  raconter  U  nomtr»  ât  exploits? 
(Il)  groisit  pour  se  saoTer  le  nombrs  des  coapaUcs. 
J*irai  remplir  le  nombre  des  Testâtes.  Aac. 

Plos  de  dooze  attroupés  craindre  le  nomlr»  iapak. 

hsyé  do  nombre  des  bofflaini. 
Lear  nombre  iropétaeax  inonda  le  Parnasse.     Be». 

AU  Nombre  de,  du  Nombre ,  parmi,  au  rang. 
On  Ca  mis  au  nombre  des  saints ,  clés  martyrs. 
Il  est  au  nombre  des  hommes  illuAtres,  Ceux  qui 
sont  du  nombre  des  élus,  Iln*est  pas  de  ce  nonf 
h  relit.  Home  mettait  ses  empereurs  ati  ncankrt 
des  dieux  après  leur  mort,       Dicr.  de  l'Acad. 

M  Le  lieu  011  il  a  été  mis  atf /rom6/v  des  en- 
»  fans  du  Dieu  — On  ne  sait  si  Ton  doitics 
i>  mettre  au  nombre  de  vos  prédécesseurs.  — 
>i  Des  ((u'il  fut  en  «'iat  de  se  choisir  des  amis,  it 
»  me  lit  l'honneur  de  me  racttf^  dr  ce  nombre.» 
«  Massillos. 

Peoy-tn  compter  au  nombre  des  malheurs 
Une  mort  qoi  prévient  et  finit  tant  de  pleors  f 
(II;  se  compta  le  premier  au  nombre  des  vaiocas. 
Rorae  Tit  passer  «M  nomlre  des  Taîncot 
Plat  d'un  captif  chargé  des  fers  d'Anuocboe.      Xac. 

•  8A2i8  Nombre,  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  d'une  grande  multitude.  Omtèieny 
avoit^il  (V hommes  dans  cette  assemblée  ?  H  y  en 
aooit  sans  nwnbre.  Cet  événement  a  tu  deêtt- 
moins  sans  nombre.  Il  a  de  l'argeni  sans  compie 
et  sans  nombre.  Dict.  dk  x.*Acao. 

De  racrTeilles  sens  nombre  tÏÏnjet  les  liBBaiBs.   XaC. 

Des  défauts' ««*#  nombre. . 
De  figures  sens  nombre  éijayes  votr^  on Vraf*.     BaiL. 

Nombre  ,  harmonie  qui  résulte  d'un  certais 
arrangement  de  paroles ,  on  dans  la  prose,  oa 
dans  les  vers.  Cette périorle  a  du  nombre*  manque 
de  nombre.  Dict.  de  l'Acad. 

La  rime  ,  an  boot  des  mots  assemblés  sans  meivre. 
Teooit  lien  d'ornement ,  de  nombre  et  de  cèsarc. 

BOILEAC. 

NOMBREUX,  EUSE^  adj.,  qui  €»t  en  grava 
nombre.  Un  peuple  nombreux,  ^r/riée  nom- 
hrense.  L'assemblée  ,  la  compagnie  él<ni /i>rt  rtf^iw 
breuse.  Dict.  de  l'Acad. 

(t  De  nombreuses  armées.  —  Des  troupes  norf 
M  breuses.  —  Une  cour  nombreuse.  —  Une /^om- 
»  breuse  postérité. — Une  société  peu  nombreux*. 
9  —  Les  villes  les  plus  nombreuses,  9     FLtcs. 
a  Sanondfreusetnniison.n  Masj. 

Un  camp  nom^fVMx.  Kac. 

Ses  no»nl,reux  combats. 
Nombreux  défants.  —  ATom^fVMr  sectat«Qrs.  BoiX- 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  de  style,  harrae- 
nieux,  qui  a  un  sou  et  une  cadence  a^têablr^ 
Une  période  nomhreu.^e.  Son  style  est  rtti  rrùreui' 
Ses  vers  àont  nombreux.  Dict.  U£  l'Acab. 

La  riche  expreiiion  ,  la  nomlreuto  aeiure.       fi«>x&. 
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NOMMER,  u.  Cl.,  donner,  imposer  un  u^in. 
Kommtrun  enfant  au  àaptéme,  S^n  parrain  l'a 
nommé  Françoiê^  facque9,»„  fi  fui  U  premier 
gui  dioouvrii  cette  i/e ,  et  il  la  nomma  de  ton 
no/n.  Lefortful  nOtnméU  Forte  Louis ,  du  nom 
*ùi  /lot. 

NosntER,  se  dit  aussi  de  certaines  ëpithètes 

3u'oii  joint  d'ordinaire  aux  noms  propret,  soit 
e%  personnes ,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  nos  rois,  on  â  nom- 
Xiié  l'un  Chartta  le  Chauve ;'Vàuiït ,  Louis  le 
Gros  ;  d*autres ,  Philippe  le  Ifartli  ;  Philippe  U 
Jifly  C/iarlta  le  Sa ^e  ;  Henri  /f^,  Henri  le 
fZmndj  lA)ui»  XI H  ^  Ltouis  le  Junte  ;  et  I^ouis 
XI  f^ ,  Louis  le  Grand,  Cwt  ainsi  qu'on  a 
nommé  un  duc  de  Guise ,  le  BulaJ'rè\  La  Noue, 
Bras  de  fer,  etc.  On  dit  aussi ,  à  l'eKard  des 
villes,  Hume  la  Suinte;  Gènes  la  Superbe; 
£nve  la  Guillanle.  Dict.  de  l'Acàd. 

«.  C'est  moi  qui  étends  les  ciçux ,  qui  nomme 
9  ce  qui  n'eit  pas,  comme  ce  qui  est. —  Voyant 
9  approcliei- la  mort,  il  ne  la  nomme n'\  cruelle 
9  ni  inexorable.— Sa  in  tes  filles,  ses  chères  a  mies, 
9  car  elle  vouloit  bien  voiis  nommer  AÎmi.  ]» 

BoâSUET. 

«  Ce  que  nous  appelons  un  don ,  le  sage  le 
9  nomme  une  dette,  n  FiuicK. 

J«  Tont  dirai,  fx^fitut ,  car  ce  B*ett  plat  k  moi 

A  ftowrwr  aatremeat  et  non  juga  et  luoo  roi.      Co&. 

'  O  moD  fiU  !  de  ce  nom  j'ose  en^eor  tous  nommtr, 

De  votre  nom  ,  Joai  ,  je  puis  donc  tous  nonmt«r, 

Racikb. 

L'iBOiir  de  ce  rien  qn*oa  nomm»  renonnire.    BolL 

11  signifie  aussi,  dire  le  nom  d'une  personne, 
d*une  chose;  dire  comment  une  personne ,  une 
ihose  s'appelle.  Si  vous  voulez,  je  vous  nommerai 
fnon  auteur.  Je  voua  nommervis  plusieurs  per- 
srtnnes.  Je  vous  les  ai  nommée  par  nom  et  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souriena  pas  d'avoir  oui  nommer 
rette  pLifzte  ;  vommrnt  la  nommez^voua  ?  Cont" 
rne/it  nommez-iHiua  cet  hnmme?  On  le  nomme , 
Pierre  y  Jean,  Jacquea,  etc. 

On  dit,  nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son 
libir-ttenr,  \viut  dire,  1  appeler  son  protecteur, 
aou  libérateur.  Lauis  XII  a  été  nommé  le  père 
du  peuple. 

0<i  dit,  nommer  quelqu* un  son  héritier,  pour 
dircv  rinbtitucr  son  hëiitier. 

Ou  dit 9  nommer  quelqu'un  â  un  bénéfice,  à 
un  emploi,  à  une  char i;e,  pour  dire,  choisir, 
il«^»ii;ner,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  pos- 
séder un  bénéfice,  pour  exercer  un  emploi, 
une  charge.  I^  roi  ta  nommé  à  untelévéché* 
Jje  roi  nomme  à  tous  les  bénéjices  consistoriaux. 
Le  roi  nomme  et  U  Pape  conjure,  Iai  roi  Va 
ttommé  à  l'ambassade  de  Home.  Le  roi  l*a  nom" 
nié  à  la  préfecture  de...»  Nommer  des  experts, 
/i'tjmnur  des  arbitres.  Nommer  des  députés» 

Nommer,  citer ,  faire  connoitre. 

a  Une  personne  si  Sensible,  si  délicate,  qui 
»  ne  ]Kiiuvoil  seuleuifciit  entendre  nommer  les 
))  niaux.  —  Je  veux  nommer  i\:\  par  honneur, 
M  le  sage,  le  docte,  le  pieux  Lamoignon. — 
»  Anne  la  Miignauime,quc  n'ou»  ne  nommetvns 
»  jamais  sans  rfgre t.  »  Bos&ult. 


NOU 

Hippoljfe  .  graAS  dievs!  C'est  toi  qui  I*asifefMm^. 
Pttt  s*eB  faut  que  MalUa  ne  mVt  nei^^soii  p«rt. 

T  I-    ,  •      .  Racihb. 

Je  ne  pnlt  rien  nommer^  si  ee  B*eit  par  son  non. 

Il  â  tort ,  dira  l'ua  |  pcarquol  faut*!]  qu'il  nomme  P 

(Voyea  iabltsu.)  jj^j^ 

Nommer,  se  dit  aussi  en  certaines  phrases 
dans  le  sims  de  déclarer.  Nommer  un  ambaasa^ 
deur,  il  le  nomma  son  successeur  à  V empire 
C'est  dans  le  même  sens  qn'ou  dit ,  il  a  ^ù 
nommé  intendant ,  évéque ,  cardinal,  pape ,  efc. 
«  Il  nomme  un  principal  magistrat.»     Boas. 
Voos.qne  j'ai  fait  nonuner  et  leur  chef  et  le  nlen. 

lUciKB. 

KoMMKR,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
flonuel.  Ainsi  on  dit,  comment  se  nomme^t-d? 
pour  dire ,  comment  le  nomme-t-on ?  Otmmtnt 
vous  nommez-vous?  Il  se  nomme  Pierre  ,  Jttan 
Jacques...  Otmment  se  nomme  cette  plante?  ' 
Conimvot  tfous  nomm^-Tons  7  —  J'ai  nom  Éliacin. 

Racime. 
La  candeur  *s  nomma  grossièreté ,  redesse.    Boit. 

Nommé,  tB,  participe.  Un  nommé  Pierre.  Le 
nommé  Jacques.  Les  nommés  tels  et  tels.  A  gui 
est  cette  maison?  Cent  à  un  nommé  Dubois.Celà 
emporte  l'idée  d'infériorité  dans  celui  qu'on 
desif-ne  ainsi. 

NOURKIR,  V.  a.,  sustenter ,  servir  d'ali- 
ment.   Les  alimrns  les  plus  propres  à  nourrir 

I  ho>nme.  Le  sang  nourrit  toutes  les  parties  du 
corps. 

Nourrir,  8*èmptoie  encore  absolument.  Jly 
a  des  ultmena  qui  nourrissent  trop.  Le  pain  nour- 
rit beaucoup.  L^ a  fruits ,  les  léssumes  ne  nourris-' 
sent  pas  autant  que  la  viande!  I^  vin  nourrit. 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses 
dont  le»  pUintes  et  les  arbres  tirent  leursucpour 
la  vé<;étiitinu.  Li  bonne  terre  nourrit  les  plan' 
tes,  les  arbres.  MeUre  du  fumier  au  pied  d'un 
arbre  pour  le  nourrir. 

Nourrir  ,  entretenir  d'alimens.  Je  Vaivéta  et 
nourri  pendant  dix  années.  L^s  en  fans  sont  obli^ 
fés  de  nourrir  leur  père  et  leur  mère  danh  le  be- 
soin. Nourrir  des  bestiaux.   Nourrir  des  ver»  à 

*<">•  DiCT.   »E    L'ACAD. 

«  Siba  le  nourrissait.  —  Des  vieilles  femmes 
»  qu'elle  A/oi/rrmo//.u  Bomuet. 

«c  Saint  Lquis  nourrit  des  pauvres  et  des  mi- 
»  sérables,  mais  il' n'en  Kt  pas. —Afin  que 
»  les  pauvres  soient  w^i^rm  et  évangélisés  tout 
»  ensemble.  »  rLicK, 

J.e%  ckevanx  que  sa  main  a  nourris. 

Des  laonslres  crufli  •     ' 

Qu'il  nourrhtoU  du  saog  des.oalLaureai  mortels. 

Les  maios  qui  daignent  le  naunir,  RaC. 

(Voyes  indigne. \ 

Il  se  dit  en  ce  sens  de  Ifi  divinité. 
Un  roi  qoe  Dieu  lut-niémea  nuurri  dans  soo  temple* 
Le  Dieu  qui  PQnrrii  les  humains. 

II  nie  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  aulel.  KaC* 
(Y oy es  pain  ,  tison.) 

Lt  i;iea  qui  le  nourrit ,  le  Diea  qui  le  fit  niltre. 

D01L£AV* 


KOtJ    . 

Ou  dii  i[\\i  àrê  en/it/t^  ne  sont  pak  noùirts  dans 
vnn  litaiwn ,  tfùif  des  tcoîierà  ne  anni  pas  nourris 
Hrt/mu/i  collège ,  pour  dire  qu'ih  n'y  »oiit  pas. 
ttiirifiaiiiti^enHiovinsi  qu'oii  lie  le»  y  nourrit 
tiuicbiniite  il  fuut. 

Oa  dit  rju  0/1  est  bien  nourri  p  ffiio/i  est  mal 
puttiri  en  quffrfuv  endroit y.\yo\\K  nirff  qu'on  y 
fa  il' bon  lie  chèic,  mauvniMc  chùre.  Cela  iie  ht 
dit  que  (1«« pensions  ou  de»  auberges. 

NouRiiiu,  se  Hii  aitMi  d'une  femm^qui  (!onne 
i  liiler  à  un  enf:inl.Cr<'.ii/  efh  rjui  l\t  nourri,  Eh'f 
lui  a  nourri  trois  en/ans.  Un  nirre  qui  nourrit 
ton  erfflmt  est  doublement  xa  niPre»  Elle  a  nuutri 
tntièrfinfntcft  ettjliut.  Elh  nr  Ta  tmUrri  qu*à 
^'tnuitie,  T.m  nunnii  e  rfiti  a  achevé  de  le  >wun  ir. 

Oii  dilauMi'qu'///fr />/w^/i^  nesttnnnt  nourrir 
ifenfuiiSf  pour  dire  qu'elle  ne  sauioit  les  élever 
juiqiie  hors  de  l'enfance. 

On  dit  aussi  d'une  terre,  d'un  heriloc/», 

.qi!*//*  nniirri usent  tonte  une  famille ^  pour  dire 

qu'ils  fournissent  de  quoi   la  faire  8^hsl^U.•r• 

ftitn  jardin  le  nourrit,  Crtte  terre  nourrit  tonte  tu 

famille,  Dior,  ub  l'Ai. au. 

«  Lc4»  hommes  adorèrent  la  tcric  qui  X^i  mmr- 
M  rsASùit»  n  Massillun. 

.  Ou  dîl  qu'////  />.»>.»  l'a  nourrit  un  xi»ilre  ,  |>6nr 
dire  qu'il  le  fournit  de  >ivirs.  />/  SitiU  nour- 
ri^soit  /{omf.  La  Heauce  et  l' fle-de- France  nour" 
tissent  Paris,  Dicx.  uh.  l'Acad. 

,  «  Le  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  In  parole 
M  de  vie.  n  Boss. 

«  Ici  des  «unes  tendres  sont  nourries  de  fait 
)>  jusqu'à  ce  qu'elles soirnl  Capables  d'eiMeis^'ue- 
D  nit:us  plus  solides.  •— Veiioiis-uons  ici'inter- 
»  rompre  les  s^iiuls  mystères  pour  nourrir  votre 
»  e^iprit  du  récit  d'une  félicilé   mondaine.  — 

>  M.idaiii'.*  la  dnupbine  ntturrissoit  ^d  \)\i\é  du 
M  suc  et  de  la  substjuct*  des  Saintes  éorilui(»i.  — 
V  Ils  niiùrrisaent  i\i\xï  ucurc/tf  mille  oprrautes 

>  Huileuses,  w  Ma&j>. 

Almei  dooe  li  verta;  nourrlttrfen  votre  ame.     BOfL. 

K'cun.niR  ,  au  fif-uré^  entretenir.  . 

«  Pourquoi  nourrissons^noiM  les  convoili^es 
»  de  uus  corpi»  par  uoite  molUssc'.''  »       Bos». 

a  On  nourrit  les  défauts  des  rois  par  de»  com- 
9  ]dais«iuccs  alicctèes.  —  Cette  vive  ctconslaute 
»  tendresse  qoe  la  relue  nvurnasuit  \^our  J.C. 
*  dans  sou  cœur.  i>  Vs,Lva, 

«  Sous  les  apparences  de  la  modération,  il 
)>  «voit  nourri  suus  éclat  une  ambition  pro- 
»  fonde.»  \oL-r. 

youtnomntnes  un  feu  qa*il  tods  faiidroit  éteioilrs* 

Tous  ceux  qui  ronini*  lût ,  pur  Je  lÂeL(*s  adrirsiei, 
Dvi  prtoce»  mulLeoreus  ntturristenl  le*  folblccii*. 

Daos  l'obicuriie  nourrît$dnt  %s  douleur. 

Nourrir  dans  con  «nia 
Le  néprts  de  sa  niCra  et  l'oubli  de  s»  feniine. 
(Voyez  capnct ,  poisan  ,  semanc*  ,  ptniit,)  Rac» 

Ma  Uclie  complalianca  , 
De  TOI  {eux  criiuSocU  a  nvurri  rîasoleoct.  Boifc. 

Ou  dit  f^ii^  ^f  ^oit  nourrit  U  feu,  p«ur  difQ 


qneMe  Loi»  entretieul  le  feu  ,  je  Uii  sob- 
si-tteh 

Ou  dit  ^^nrémtnUZ^espêmmcpfrottrniPumrùr, 
Les  semiiiU  mutuel»  nourrissent  C amitié.    Lier. 

<t  Ce  qniâ  coutume  dé  l/ôftmVrorcupil  » 

Bo»en.T, 

«  Ceii  grâces  du  corps  et  'de  l'esprit  qui  /^^v^ 
»  rtuM^tt  1  orgueil.—  t>e«  études  qiu  ne  foal 
»  que  nourrir  dans  l'esprit  la  vainte,etc.» 

FtECniER. 

«  L.i  saille  réveille  les  passions,  la  miiih 
»  nuurrit  ou  les  tiédeurs  on  îe$  mnrniures. - 
«  |Va  occupations  qui  ne  teudeut  oiim  tinum 
»>  la  volupté.  M  Mam. 

F.f  c'en  ce  qui  redouble  et  ncurri:  ma  farenr.    Rse. 

NovARiR,  se  dit  aussi  ftgurément  descW 
qui  servent  &  former  ,  à  fjçonuer  l'esprit  et  le 
mœurs.  La  sdtme ,  le%  bonnes  iecturts^  la  r.y 
Vfrstition  des  /lonnetes  gens ,  nourru^m  i'e»,i/tl 

NoLRiuR  ,  si^nihc  aussi  ligurément ,  in* 
Iruire,  élever,  itfaui  mvir  aoin  dm'^trrir  k 
enjans  dans  les  sentiment  de  pieté  et  d*h*<m:' 
fi  a  été.  nourri  dans  l'unt(:;r  de  Lt  %'rilu ,  o\ 
l'aversion  du  vice,  -     Dict.  ijt  L  Acau. 

«  Il  fut  nourri  par  les  ministres  même  d 
«  reireur.  »  Furn. 

On  disfàil  autrefois,  il  a  /tr'ln^n  nmtri,  w 
nourri,  pour   dire,  il  a  été  hicu  cltvé,  uu 

élevé. 

On  dit  fi^'uréme.it,  qn'///i  homme  yjonr^tu 
serpent  dans  M^n  sein,  pour  dir:î  qu'il  élHreo 
inprat ,  un  méthaut  qui  le  perdra,  qui  ie  lui 
uera  quelque  jour. 

SE  NouiiHia,  V,  pron,^  prendre  de  la  nouui 
turc./;,7/oy/4/«e  &enournt  dtjHun  et  ur  vLt*nir*.L 
chi  vaux  A<f  mmniisent  dtfoin  et  ii*avotne.    i>u 

«  Velu  simplement  ,  et  ne  se  /irM/m»^. 
y>  que  de  jé^umes  ,  il  n'accortîoil  Cjuà  lu' 
»  pilai i té  une  nourriture  piu»  déltcite.  ~i 
»  Ile  *e  niiurrisAtrfilquc  d'uu  p«iu  de  wrmcft 
»  d'amertumes.  »  Ûass* 

se  iNouRRiR  PB ,  an  figuré.  Se  nourrir  de  L^  *-. 
tare  des  bons  la  rt s.  Se  nourrir  de  /a   p.irrilt 
l>i''u.   •  DiCT.  DE  l'Acap. 

«  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie,  »   (^Ve^ 

w  Une  dévotion  qui  se  nourrit  de  Te-J>xî:s 
»  etc.  »*  Irui  il. 

9^e  noarrUsmnt  de  fiel.  IHâc 

êT.  NouRiiiii^  passivement:  être  nourri,  e 
treteuu.  l/aniour  se  f^ourrit  d*rmprru'^çr, 

n,  d'est  ici  que  sous  les  dehors  ft|.^cicv.%  u« 

»  joie  et  de  îa  tranqnilliié   «^  /m.*  m^^'* 
V  passious  les  pluàvioU  ntca  et  lf«  \A\i9  .«ki^k 

Nourri  ,  ie  ,  pattidj}e. 

Qu'il  pareil  b>n  nourri  f 
Le  chou  dont  Ils  fu reut  nourri*.  BolX« 

(VvyeS  teint,} 

Mot  ARi ,  au  figure', 

a  Lnlansde  U  même  é^Uie^  nourrie  h\^r. 
»  l.iWe-  *  **^^ 


Un  ccrar  toijonri  nmuri  danertan*  et  d«  plenri. 
Ce  caar  nàmrri  de  Mog ,  et  de  guerre  «fimé.     K AC. 

^  Nourri  dans  les  coin]>agiiies ,  ij  connoissoît 
»  les  ordres  dn  royaume.  »  Bow. 

«  Nourri  dans  Jes  camps  el  les  armées.  » 

^,        .  ï'UBCHUî».  , 

iVMifrk  foai  le  nom  de  Joes. 

Nourri  den<  les  foi étt,  il  en  «  U  rodeiie. 

Nourri A^ot  I«i  Camps. 
Vont ,  frearr/  dans  la  fourbe  et  dens  la  ffralnioB. 
Nourri  loin  de  U  guerre ,  à  rombre  do  cet  nnri. 

.  Loio  dn  trAoe  nourrii 
Ve  feu  Reste  momrri^  à  la  cou^  de  Néroa.         Rac. 
.  C^«T"  »Jraft.)  I 

Bou  ccrur  loujourf  NOMyyy  dabs  la  dévotioB. 

Nourri  daoa  la  «atit  e.  Boi  l. 

(Voye»  s^etr.j 

Notmaf  A. 
Aloi ,  nourri  daas  la  guerre  e«x  borreuri  do  carnage. 

*  ,  Bacins. 

Ce  guerrier  dans  Té^e  mux  querellée  mmrré.     Both. 

On  dit  que  du  bf^,  que  tfn  forain  tst  bim 
noum,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein,  bien 
rempli.  ' 

t*l  on  dit  d'un  style  riche ,  plein,  abondant 
que  c'eai  un  »tyU  nourri.  On  dit  de  même,  un 

^"rC^^  "^'^^i  ^^  P*'*^^^»  >  fi^  réflexion». 

On  dit  aussi ,  uii  écrivain  nourri  </e»  bon»  au" 
ieurs. 

Les  maîtres  d'écriture  disent  <i\\'une  UtUe  est 
bicT*.  nourne  (que  Jes  traiU  ont  J)eaucoup  de 
corps);  et  quW/é  n* té  pas  bitiK  nourrie  Uvl'tW^ 
ekt  plus  délite  qu'il  ne  fu»t>.  ' 

En  termes  de  peinture,  une  couleur  nourrie 
est  une  couleur  bien  empalée;  un  trait  nourri, 
Cït  un  troitqui  n'est  pas  trop  fin;  nourrir  le 
irau,  c^riter  la  maigreur  et  la  sécherejoe. 

NOURRISSON  ,  a.  m,  ,  enlaiit  qui  est  en 
nourrice.  (Tent  une  bonne  nourrice ,  elle  ne  mun^ 
qttrrxt  /His  de  noutrisétma,  lùlie  a  rendu  son  nour- 

riJisitrt. 

Ou  appelle  fisurémeut  les  portes,  les  nourrir- 
ions des  Muses.  Djct.  db  l'Acao. 
Du  Parnasse  françois  formant  l«s  nourrie/on*.     BOIL. 

NOURRITURE,  ../.,  aliment.  Bonne  nour- 
rr/f//Tr.  Mauvaise  nourriluie.  Nourriture  suaw 
l<nte.  Prendre  <U  la  nourriture.  Il  meurt,  faute 
de  nouniture,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Blandei-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nourri^ 
»  tu  t  de  ces  pauvres  femmes.  »  (Voy.  remède.) 

•BoSâUET.  , 

«  n  a  préparé  leur  nourriture^  même  aux 
»  anima ux .  »  (  Voyez  se  mmmr.  )  M.vss. 

NouRRiTuni?,  au  figuré.  L'esprit  a  besoin  de 
fiourniufT  ei,mme  le  corps.      Dicr.  de  l'Acad. 
«  Dieu' lui  donna  le  goût  de  ses  Écritures 
»  solide  nourriture  de  la  piété.  »  Bom.     ' 

«  C'est  ï^e  »:pfie  r,ourri/ure  céleste  qne  lame 
»  chrétienne  tire  toute  mi  force.  »  Fléch. 

Il  SON  feu .  dèpourrn  êe  sens  rt  de  lecture  , 
5  cirint  à  cbaque  |,as  ,  faute  de  nonniu^rr,        Bof£ 

NOITJTLLE     s.  /:,  le  premier  «vi.  au'on 
tcçoii  d  uni  chose  axavée  ïCcemuieaL  Bonne 
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nouveUes  II  est  venu  des  nLJeiieTFj^^^^^ 
un  bruit ,  une  nouvzUe.  Semer  une  nouu7iù  rZ 
pondre  une  nouvelle.  De  rjui  tenez  ^  vous  ^Z 
nouvelle  ?  !),„.  db  l  Acad 

»  criyril*"'?  T!" •'.,''"  ^PP^"^^  >«  nouvelle 
»  d  une  grande  bataille  gagnée.  »  (Voyez  i^ 
tentir,  ventr,  )  ^    Z(  ^  '^ 

»  TvU»^  ^****"//"  'l''"*  *''*  "**  PO"r  rendrt'ûne  ' 
»  ti iste  nouvelle  plus  supportable.  »     Fléch 

Qu..Ue  #.c«w//r .  6  ciel  I  je  vais  tous  anoooctr  I 

D«Jj4  de  Tos  adieux  la  nouvm/U  est  sroiêe. 

T»    ,  ,  ^  Un  ôcrit  |feu  fid'èfe 

»a  I*  aort  d*ABiuret  fit  courir  la  noui^/U. 

Si  quelque  a»îs  HJMe       ' 
»•  met  Uebei  combats  vous  porioit  la  noufitffk 
Von.  Toyea  de  quel  cril ,  et  comme  îodifférenle'. 
J  ai  reçu  de  sa  mort  la  nuu„r//e  sanglante.  R.r 

le  Rbin  tremble  et  frémit  à  ces  tristes  i.o«p.^.,.     * 

Boilbav. 
NoovKitr.j  ,    s'emploie  encore  parlicnlière. 

meut  au  pluriel  eu  illversesphr;.seset  eu  divc^ 
sens* 

Ainsi ,  on  dit  ,  ne  faites  rien  que  Je  ne  vous  ait 

,,on?'l^"''  *^"*  ">"  '•^9:idemes,,,u.^i,' 
pour  dire  ,  que  je  ne  vous  aie  li.it  ^avoi? 
quelque  chose  de  nouveau  sur  raffairc  doul  il 
vagit.  •  •'  '* 

On  dit,  emoyer  savoir  des  nouvelles  de  ouel- 
quun,  pour  dire,  s'informer  de  lélnt  cfe  8;i 
wnre  ;  mandes-moi  de  vos  nouvelles,  pour  dire 
wijez^moi,  it  faites-moi  »p voir  l'él^  où  vouî 
vous  trouvez ,  ce  que  vous  ferez;  1/ y  a  Inn^. 
i^mps  yueje  nui  reçu  de  sr,  nouvelles,  pour 

eiinetnu'^"    ^^"  ""  ^*^"''  *''"*'""^«  «*«  *  ^^«1  deî 

On  dit  qii Wi  ne  sait  point  de  nouvelles  dun 

nn?',!/  ''"'"j«7"'>»  pour  dire  qu'on  n'en  a 

l^rr.1.1?^"  ^«.'^"r^'f  «t  qu'on  nVst  point  in- 

loriiié  de  ce  qui  sV  passe,  en  quri  ét.il  les  choses 

y  sont;  qu  on  n'a  m  vent  ni  nouvellesd^un  bontnie, 

pour  dire  q«  on  n'eu  entend  point  parler,  tt 

qu  on  ne  Mil  ce  qu'il  cH  devenu  (  il  eM  du  slvle 

li'nnlieO;  qu//^  a  bien  des  nouvelles,  pour 

<«ne  qu  il  est  «rrivé  quelque  chose  de  fort  sur- 

preiiaut,  He  fort  extraordinaire,  de  fort  im- 

ppft.inr    Dune  grande  deXiiie  dont  personne 

«est  échappe,  on  dit  quV//iVj/ ,v*/<r  «e/^/i/ie   ' 

pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

On  appelle  aussi  nwivelUs,  certains  contrs 
ji aventures  extraordinaire»,  certaines  petites 
Jiislorielles  laites ei  inventées  uniquement  pour 
lamiiMîmput  du  lecteur.  J^s  nouvelles  de  Bo- 
tacr  ,  flf  Cervtmtes ,  de  Scnrr^,n. 

Dan«t  ce  spns,  on  emploie  au.«8i  nouvelle  au   . 

S'u«:nlur.  Nouvelle  esooguole.  Nouvelle  histo' 
nynr,  '    " 

NOUVELLEMENT,  adv,  ,  depuis  peu.  Jf/ai- 
fcV4  iM*m'tlknunt  ùutie.  Livre  nvuveUemetU  in> 
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frime,  nutîfêltemêni  fait.  T^rrê  rtttuifetlemêni 
t/fatuverU  f  nonv^lUment  dèfrldtée.  De*  arbrt4 
nouvellement  plantés.  Cela  est  arrivé  nouvelle^ 
inenl,  tout  nouue/lement. 

KOYKRj  V.  a, y  faire  mounr  dans  Tcau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur.  //  Ujtta  dans  Veau^ 
et  le  noya. 

KciER,  au  figuré. 
7r^0*fi-)a  dam  ion  fang  )off#ii)»Bt  répatido.     BOfL. 

On  drt/d*uTi  discoureur  dilTus,  quV/  noit  sa 
pfrtfée  ffans  un  Héluae  de  paroles 

On  Hit,  figurdment  et  funiiliërement,  noyer 
$nn  chtif:iiii  dans  le  vin ,  noyer  su  rais'tn  dans  le 
vin  (perdre  »oii  chngriii ,  «a  rairoii  en  buvant). 

Noy£K,  inonder.  I^rs  pluies  ont  mty^  ta  cant"^ 
paene.  /•  dt'/tiffe  no^'a  toute  la  ttrre,  I^s  écluses 
qu'on  lâcfia  noyèrent  deux  lieues  de  pays. 

tE'^oTT.Ky  au  Jiguré. 
Dei  poidf  Terts  qui  te  noyoîtnt  d«na  r«an.     BotL. 

lE  NorFR,  verbe  avec  le  pronom  personnel, 
mourir  d.tnn  l'eau  ou  dans  quelqueautre  liqueur^ 
//  è'etif  noyé  dans  la  rivière.  Jt  tomba  dans  une 
aive  (k  vin  or)  il  se  nn^'a.  Lies  mouches  se  noient 
dans  le  lait ,  dans  P huile, 

.  m  NoYFR,  s'emploie  figure'ment ,  en  parlant 
de  certaines  choses  auxquelles  ou  se  livre  avec 
excès,  avec  in  tempérai  ncc,  avec  incontinence. 
AinfiyOa  dit:4S>  noyer  dan.n  la  débauche  ,  dwis 
Ici  piiiinirs ,  tLm»  le  vin  /dans  les  larmes. 

ÇE  NoYTR ,  au  figuré ,  s'égarer. 

L«  raison  poor  narcber  n*a  soaTent  qu'one  toi*! 
Poor  })CQ  qu'on  A*en  écarte ,  aostitôt  on  se  noi«. 

BoiLEAV. 

Noyé,  ir. ,  participe. 

On  dit ,  drs  yeux  noyés  de  larmes ,  pour  dire, 
de?  yfiix  pleius  de  larmes. 

On  (lit ,  un  homme  noyé  de  dettes ,  pour  dire, 
nu  liouime  qui  doit  pi  us  qu'il  n'a  de  bien. 

«  Des  hommes  noyés  dans  les  voluptës.  p 

Massillon. 

KU,  UE,  ad/.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  l'homme.  Un  /tomme  nu.  Une  J'enune  nue. 
Tout  nu.  Toute  nue,  Jlax^itla  tête  nue.  Jlétoit 
Ku-téle,  nu-j amies.  Il  alUnt  pieds  nus,  La  gori^e 
nue.  Il  lui  parlait  tête  nue^  nu- tête.         Dicr. 

c  Saint  Louis  suivolt  pieds  nus  l'éteudard 
»  He  la  sainte  croix.  »  Flêch. 

Nu,  se  dit,  par  extension ,  de  certaines  choses. 
Ainsi ,  on  dit,  une  épée  nue^  pour  dire,  une 
épéc  hors  de  son  fourreau  ;  une  muraide  nue , 
pour  dire,  une  muraille  qui  n'est  poiut  cou- 
v*;rte  de  tnpis^fîrie ,  ni  d'autre  chose. 

'    «  Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  murailles 
»  nues.  »  Boss. 

Ku,  au  figuré  y  sans  déguisement.  Il  se  met 
ordinairement  avec  tout.  C'est  la  venté  toute 
nue,  Jl  lui  a  montré  son  ame  toute  nue.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrases  et  dans  le 
féminin. 

Ku,  au  figuré,  sans  ornement.  Il  fitudroit, 
quel(/ue  enrichissement  à  ce  portrait  ^  il  est  trf*p 
nu.  La  bordure  de  ce  tableau  est  trop  nue. 

Ou  dit  aussi ,  un  sujet  ^  une  conijjosition  nue. 
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■  pour  dire ,  nne  composition  qui  ne  présesU 
)  pas  un  nombre  d'objets  soIBsaut. 

L*on  n'est  point  trop  fardé,  mais  a*  mut*  est  trop  mt, 

BonAâ.ir. 

.  Nv,  ê.  m,f  en  termes  de  peinture.  Il /ad 
que  la  draperie  n'empêche  jmis  tU  unir  ie  na.  U 
nu  de  Cftle  figure  n*estpas  co/rtct.  fldruffe  aies, 
nuiis  il  est  faible  quand  il  traite  le  nu,  C%»  figura 
snnt  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  ie  na. 

A  Nv,  à  découvert.  Toucher  un  corps  à  ne. 
Monter  un  cheval  à  nu  (sans  selle). 

On  dit,  au  iîguré,  découvrir,  faire  en:r  sim 
cœur  à  nu, 

NUAGE,  «.  m, ,  amas  de  vapeurs  élevées  dans 
l'air ,  et  qui  se  résolvent  ordinaireia?  t  ea 
pluies.  Nuage  épais.  Le  ciel  couvert  de  n:aj^ts» 
Le  soleil  dissipe  Ui  nuages,  Ue  nuage  erevu. 

D*aD  lonfOe  raqaîlon  écarte  les  «««««»•  Xiie. 

No  AGE ,  au  figuré ,  tristesse  peinte  sur  Je 
front. 

ff  Lumières  de  la  France,  auîonrdlini  ol»- 
I»  curcies  et  couvertes  de  votxe  douleur  comme 
a  d'un  nuage,  »  Boss. 

Paû-)e  laTOtr  quel  trooble  «  formé  ce  mu^gm?     Bac 

-Nuage,  au  figuré  ^  ce  qui  offusque  la  vue,  't 
ui  empêche  de  voir  distinctement  les  obicb- 

I  a  un  nuage  devant  les  yeux,  jivoir  les  yeas 
couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de  poussièn. 

«  Un  nuage  snns  fin  s'élève  entre  le  monde 
1»  et  moi.  —  Sainte  Thérèse  eut  revoit-elle  «>a 
s  Sauveur,  un  nuage  importun  le  lui  dérober 

Jo  ne  Toit  plot  qii*à  travers  «n  »mmg9 
Et  le  ciel  et  Vipoax  qae  ma  préteaet  ootncs. 
DéjA  de  truls  en  l*afr  a*éleroit  an  n*^».  KaC. 

On  appelle  aussi  figurémeut  ,  nuage,  la 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  re»> 
prit.  Zrea  nuages  qui  offusquent  CenUndtmnd, 
La  vérité  dissipe  les  nuages  de  Veerrar.  Bna 
monde  nous  ne  voyons  les  choses  qu'art  tn^e/t 
cTun  nuage,  ,  Oict.  ds  l'Acad. 

«  Que  vois-je,  la  foi  véritable  ne  chercfae 
9  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténèbres ,  eteo 
»  dissip;«ut  le  nuage  se  changer  eu  cla  ire  visioa.* 

Bosscit. 
«  Quelle  fut  la  pénétration  de  M.  Le  Tellier 
»  quand  il  fallut  percer  les  nuagen  de  la  dtssi- 
»  mulation  et  de  rartifice? — I>s  lumières  suc* 
i>  cesstves  dissipèrent  une  partie  des  /i<A7<n« 
»  dont  M.  de  Montausier  etoit  environné.-* 
s  La  vérité  perce  le  nuage,  •  (  Voyes  rèpandn.] 

Fi.tcniER. 

II  est  eertaÎDS  csprîlt  dont  les  sombres  p«o9é«i 
Sont  d*an  nuage  épais  toii)Oors  embarrassées.   Boit. 

On  appelle  de  même,  les  soupçons  qni  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  les 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation,  sar 
sur  son  amitié,  etc.,  un  commencement  <)( 
brouitlerie.  Les  nuages  ont  été  heueeuâtmoA 
dissipés,  Dxcr.  oi  i.*Acad. 

«  Les  nuages  qui  a  voient  paru  an  commea* 
»  cément  furent  bientôt  dissipés.  »  Bo$s- 
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i>crobe  M  TCrlu  qui  b^il'U  à  totit  Ici  ▼vos?* 

■    '••  •         .••*' 

Qu0  {•  rraias  U%  TanèttP$  nuaj!tf\.\ 

Qui  d«  r«  }*rinc9  obtcurcistvii:  les  jeuXt         Hac. 

Ku^r.Tî,  atifisiuré  f  ornge  qui  l'élève.  ' 

«t  11  rliuipoU  d'nti  rcg.ird  IcA  ff/m^Mqui  sV- 
»  levoient  doiis  les  rc^ious  inFérieureAdésoii^ 
»  rovawnie.  »>  f*\Écf!.   ■    '^ 

c<  La  gloire  des  hioinixiet,  montée  à  soiï  pl*is 
1»  ^r?iid  écbt,  sVtlire,  pour  ainsi  dire,  a  tlle- 
ï»  i»iètii«  Ai'h' nuages.  »  Mass. 

Qo«l!«  main  saTutairv  •  chaste  le  nnusff 

N'attendrt  pat  q>ie  'e  nwd^  cr?ve.  RaC. 

KDAXCE,  *./.,  dfjîrÔH  diOerens  p.ir  IpsqneU 
yKtii  p:^J•^fl•  nnecoule^ir,  t\i  conserva  i»l  le  nom 
4\\\\  Ja  di^tiiiî^ne  de»  a\i».re'<.  Iai  df^siniHailon 
ii'iine  Wttl^  vouieur  produit  un  ftombrf  in  fi  m  df 
f4uaMrfti,  T.e  mèlnn^e  (fr  pfnsiiuru  ton/eut'H  /i/w- 
4//t/'i  r/r.i  nuances  vitnè.*.n  à  rirfhri.  /,*j»  nnanvs 
par  ifXtfuelUa  se  dégradent  Camùre  tl  la  Inmiàtt , 
3^''tl  in.ie/fsîù/es, 

ÎSu\NCF. ,  w  dit  n»?si  du  mcînugA  et  de  Tn»- 
sortuiicul  de  phuicMrs  couleurs  qui  vont  Dieu 
O't  mil  ciiHembîc.  JV.mwe  douce.  jVnance  rndr» 
y.*».»  //t/nncts  de  celte  f^aniitur^  ne  awtt  pas  bien 
et.Utidue», 

'SvKT^cE,  au  figura ^  difTcrence  dclinfe  ety»re»-. 
que  tn«en$ib!c  qui  se  trouve  entre  deux  chosel* 
c*e  même  genre.  I..-a  mutnaa  tjtii  dislinguent 
l\f.t///if  de  l.'fjfffes.ne. 

Il  se  dit  aussi  t\e»  mots.  Les  nuances  q ni d^S" 
irij;  ftrnl  les  syiion) mta  entre  eux,  D icr. 

«  Ce  sont  des  nuanven  délicates  que  les  con- 
»  noUseurs  a]>erçoivent.  »  A'olt. 

^"U.\>>'CrR,  f.  ^.,  assortir  des  routeurs,  de 
lu.iuièrt;  qu'il  s«  liis^o  une  diminuttnn  instn»!- 
hic  dutte  couleiir  à  Taurre,  on  d'une  um':  me 
loulenr,  en  allant  du  clair  à  l'obscur,  on  de 
1  '  <t  !)frC  u  r  a  u  clair.  Xnamer  les  cou  If  u  ru. 

XrANCEJi ,  au  figure'. f>/  ahttur  sait  ùien  nunn~ 
ttr  .se-*  caractères, 

N Vf! ILE,  adj.  des  drnx\çenre» ,  qui  a  atteint 
rat;e  de  se  marier.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
f!il»-s.  Crttefiile  est  nubile. 

On  appelle ri^r  nuhii*  ^  ri\î»«»auqnc!  les  jeuurt 
fill«-5  .«»nt  eu  élal  de  se  TUitrter. 

NUl'îrrr. ,  .«.  ^: ,  état  d'une  personne  qui  est 
ime.  Im  chanté  ordonne  du  couvrir  lu  nudité  du 
pauvre» 

NubiTfc,  se  dit  au?8i  des  parties  que  ta  pudeur 
olïli?'e  de  cacher,  yidum^  a pn\H le ptchè ,  .s'û/wr- 
fut  de  sa  nudité,  Omvnr  sa  nudité»  l)icT. 

Trisie  et  hnnlenx  de  Yoir  sa  nuiiii  ^ 
Il  sut  quMI  nVtoit  plus  ,  grica  A  »«  vanité  ,  i 

QqNid  cli^iifaniiniil  pe:ri  «l'an  peu  de  terre.       Boit. 

Usîgnilie,  eu  terme  de  peinture,  une  figure 
wue,  ei  R'eutplole  cominiuiûment  au  p'uriel.  Ce 
printnt  ie  phiii  àjane  des  nudités,  Ctst  l'intrn- 
ti  n  df»  Ji'uirfs  d'un  faluenu ,  ce  ne  sont  pas 
'"S  nudités  fpn  forment  l'indécence  dune  tyein- 


ture^ 


^UE ,  ».  ^.  ,  nuage.  Kue  in  mineuse.  Nue 
èpuixxe.  UeJair  qui  sort  de  la  nue»  Le  stdrtt 
perce  la  'lue.  Un  oiseau  qui  se  perd  dan»  les 


^x•E  ■  ■ 

I  nues,   aite  montagne  a  Sfm  so^tmet  dans,  la 
'""'•  J^'CT.  DE  l'Acad. 

«  Quel  t'^ndain  rayon  perçoit  la  nuel^O 
»  rri»  iU*  la  nuit,  pineflraut  ittnuré,e\  pcf.: 
>>  ç:int  jusqu'à  Oien.»  BpV. 

Ç.9  foudre  éioit  eocore  enfsrmf  ênnn  ?a  m/ç. 

D.10S  une  /nm>  , 
Jusque  sur  le  bArher  Diane  «si  descendue.        Tihc» 

.    Courert  d*nnp  nr'». 

'.         ■  ■        ' 

Miliu  cfooîie*  émoiis 
D*nn  funkhtf  r.f*prftk  font  retentir  les  niuâ. 

I  Ses  murs  s*rflniigeat  dans  la  Nue.  Boit, 

f  .  •    '  * 

1  On  dit  Hj;u.rément,  se  perdre  dans  les  nue» 
I  en  parlant  d*un  homme  qui  s'élùve  danssmi 
I  discours  ou  dans  ses  raison nemenn^  d'une  ma- 
nière à  l'aire  perdre  aux  autres  ri  à  penlie  Ini- 
mcnit  de  vue  1o  sujet  qu'il  traite,  ou  l'a  choîe 
qu'il  a  entrepris  d»;  VTni\\'er.\/f  fone de  tHm/oir 
s'é/rvfr,  il  s  f  perd  danà  les  nues.  Il  ne  ledit 
qnV'îi  mauvaise  parf. 

«  Il  crovoit  rnmprr,  fî  du  premier  uns  il  n» 
»  se  perd'iit  dfins  le  a  unes,  n  Mam. 

L'autre  a  peut  de  ramper,  il  se  perd  dans  la  nite. 

FolJcmerft  i^nrà  dans  les  nues,. 
Kl  «ans  t'alUr  chercher  des  vertus  dans  les  nurs. 
Il  fauih'oir  poindre  en  loi  des  vcriles  copnnei. 

Boii.r.Air. 

On  dit  ilsuro'inent ,  élecer  un^  f}ers()hne ,  une 
action  jusqu'aux  nues,  pour  dire,  ie  loutr  itx- 
cessivcmeiit. 

£1  le  peuple  ilévant-Tos  rcrios  ^asqv'anx  nuti,       * 

Uacine. 

On  dit  aussi  figurêment,  mais  familièrement, 
tciniher  dvs  nuts  (être  extrêmement  surpris). 
Quand  je  t'ois  telle  cfntse  ,  je  tombe  des  nues. 

On  dit  aus«i  qu'«/?e  homme  semble  tomber  des 
nues  ,  pour  dire  qu'il  est  embarrassé ,  déconlf-  ' 
fiancé,  r|u'il  ne  sait  h  qui  s'ad rester  dans  une 
coMipj^uie. 

On  dit  aussi,  quV//y  liomme  (omhe  desnues^ 
pour  dire  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de  per- 
sonne. 

On  dit  encore  Ogurément  et  familièrement, 
^fiire  sauter  quelqu'un  aux   nueti^   pour  flirè, 
i'iinpatienter  et  le  mettre  en  coicre,  laire  qu'il 
s'eiuporie. 

KUliC  ,  s  f  ,  nuage.  Cmsse  nuée.  Nuée 
épui.tse.  il  pleuvra  fantuseinent  ù  C endroit  vu 
Vt'tte  nuée  névent.  Jl  fmt  Liinser  pasuer  la  nuée. 
Se  mettre  à  couvert  de  fa  utiée.  /,#*  x^ent  chasse  la 
nuée.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  élèvera  son  i\^r\p.  au-desaus  des  nuées,'-» 
»  La  tète  du  conquérant  aura  louché  dans  les 
»  nuées ^  et  tout  <:et  amas  de  gloire  ne  sera 
»  plus  à  la  tin  qu*un  vil  monceau  de  boue.» 

Massillok. 

D<9  fond  de  noirr  sacristie, 
.  T7ne  épnisie  nuit  A  lon|;s  flor.*  est  sortie» 
Ont,  a*oiivriint  A  nifs  venir  diins  son  hVnAtre  éclat  » 
M*«  fait  voir  un  serpent  conduit  par  le  prélat. 

Dans  an  ehœur  de  »««>/.  (Vove*  A«A.)  ?<>Il» 

On  dit  figu^e'ment,  c\\\une  nuée  se  forme ^ 
que  la  m/er  c/eirnn,  pour  dire,  qu'une  entre- 
prise |  qu'un  complot,    qu'une  con.^-piraticn » 


KDI. 

« 

«n'upe  pimîtîon,  qu'une  vengeance,  etc.,  «s 
prépare  el' est'  près  irëclater.  On  m  '»aii'où  là 
nute  crève'nr.  'IJtnnirmi  menaçoU  pluaieun  pnt^ 
çineh,  main  enfin  la  nuée  a  crevé  nur  cellf  qui  «*y 
fUfemhii  le  mnina. 

On  apT>eIlc  aussi  fignrtment  nué^,  «ne  mul- 
tiliiife  (lé  personnes,  d'oi»è:iux  ou  d'anunaiix 
itni  tout  par  troupe».  Jl  vint  une  nuée  de  ba/y 
ïfirts  qui  (UioUrenl  (oui  le  pari.  On  vit  une.  nuée 
iertirLenux^  de  cailles,  etc.    l^ne  nuée  de  saule- 

IfllfS,  DjCT.  DE  t'ACAD. 

«  Ici ,  quelle  nuée  de  ttmoins.  »  Ma$5. 

NUIRE,  V,  /f.  (XJf  forme  iine  diplithongue 
dans  ce  in«t  et  les  su.ivar»  )usqu'4  ""O».  «^^ 
w/i»,  tu  nui.t ,  il  nuit  f  nous  nf/iitons ,  intuft  nui.tex, 
ih  nuisent»  Je  nui  soi  s.  Je  nui  mi.  Nuis,  Que  je 
miixe.  Ont  je  nuisisse,  t'a  ire  lort,  porter  dom- 
mage, faire  olistacle,  enipèclier,  incommoder. 
U  rherche  à  me  nuli-e.  JtiL'ot*ymodrZ'fii'i.i  uvec 
ttl  homme,  il  peut  vous  nuire  dans  fos  àJKtires. 
Il  voua  nuira.  Cela  'm\i  hien  nui.  Je  veux  almttre 
cette  muraille,  elle  nie  ttuit.  Otfz  vous  dr  là ,  vous 
me.  nuisez,  Ctla  ne  nuit  en  rivn.  Cela  ne  nuit  à 
rien.  Dut,  nu  l'Acad. 

«  Il  metloit  les  uns  h  cuuvrrtde  Tiusulte, 
9  et  le»  autrefl  hors  d'état  d«  nuire,  —  Ce  com- 
«  nitrce continuel  de  mcn»on^ei>  iugéuieux]>our 
»  se  tromper,  injnrirux  pour  J«e  nuifr.v  Vi.éch. 

Toiit  m^nfllif;*  «t  nte  nufi,  et  conipire  à  ne  more. 
Cberche-t-il  seulement  le  plaisir  dm  lenr  nu/r»;.     H  AT. 

«  Le  mensonge  ci  !a  duf)!icilé  çnlreiit  diffi- 
»  cilemeut  dans  un  cœur  à  qui  la  vciitê  tiç  sau- 
fi  viûlnuifr,  —  Tout  7èle  qui  rberthe  à  nuire, 
»  doit  être  sus])ect  aux  grands.  — £»  le  bnï»- 
i>  sunty  vous  vous  nuisez  bien  plus  à  vous- 
)i  nième  que  toute  sa  maligiiité  n'a  su  vous 
»  nuire,  —  C'ekt  ià  t}\ie  les  luincs  et  les  a  milles 
y  changent  »aus  Cff>seavec  les  iulcrèU;  il  n'y  a 
»  de  constant  et  de  jierpëtuel  que  le  de^ir  de 
»  se  nuire,  {dt  se  nuire  les  uns  aux  autres).!» 

Massillok. 
L'amour  de  nuire. 

Colin  ooas  peai-tl  rtuire? 
J'abats  ce  qui  nie  nuit  partout  o&  je  le  trouve.  Boit. 

On  se  sert  quelquefAÎs  du  verbe  nuire  avec  (a 
«♦^j^'ative,  pour  dire,  aider,  servir,  être  utile. 
Jr  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  à  oh" 
tenir  sa  çrtice.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  o/- 
fiure.  Il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étudié ,  d'avoir 
voyage, 

NUISIBLE,  adj,  des  deux  eenres ,  domma- 
geable, qui  nuit.  Ctla  est  nuisible  «  vos  affaires, 
.Nuisible  à  la  santé,  Nuisilde  à  la  vue, 

«  San»  la  droiture  el  l'innocence  de»  mœurs, 
»  ton»  \e%  antres  talens  ne  forment  plu»  qu'un 
*  MiHiitn  (.'((iiivoque  qui  devient  ou  nuisible  ou 
»  inutile.  »  iMxsa. 

NUIT,  s,  f. ,  l'espace  de  temps  oii  le  soleil 
est  cous  rhorizon.  Xuit  oUv-urt,  Nuit  claiye, 
Bitîe  nuit,  Nuit  calme.  Nuit  prt>Jonde,  En 
hiver  la  nuit  vient  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit,  il 
fini  nuit,  /wi  nuit  nous  a  surpris.  Jjn  nuit  d>. 
Nnèl.  Tm  nuit  de  la  Saint^Jean,  Tm  nuit  du  di' 
mnndie  au  lundi,  j4u  comnituierhent ,  à  Tentrée 
de  la  nuit.  Une  puiiie  de  la  'nuit,  hitn  avant 
tiuns  la  nuit.  Sur  le  milieu  de  la  nuit^  Lc^  tènè" 


KUI 
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hreê ,  tobanirité  de  la  nuit.  Le  âilénee  de  la  naiL 
I  Le  repos  de  la  niùt.  Passer  la  nuit  à  étattier,  à 
<  danser,  à  jouer.  Percer  les  nuits,  pour  dire, 
veiller  toute  la  nuit.  Courir  de  nuit.  Foleurde 
nuit.  T^a  nuit  est  faite  pour  dormir.  Paire  de 
la.  nuit  h  jour,  el  dû  jwtr  la  nuit.  Le  Itihnnx, 
les  orfraies,  etc.,  sont  des  oiseaux  de  nuit.  Com- 
ment votre  nuilade  a-t'il passé  la  /fuit?  fi  a  en 
une  bonne ,  une  méchante  nuit.  Il  ne  passera  pm 
la  nuit,  Tji  nuit  est  bien  tungt4ê  à  qui  ne  dnd 
point,  Ciftte  nuit  m'a  bien  duré,  Dicr. 

0  Pauvres  en  esprits  ,  et  détachés  de  voi 
»  l»ieu8,  vous  vouk  tenez  au.Hsi  prêt»  à  les  quit- 
»  ter,  qu'un  voyj<gf;ur  em])ressé  à  déloger  de b 
»  lente  où  il  pi5se  une  courte  //////.  —  A  la  nml 
»  qu'il  fallut  passer  en  présence  de  rennemi , 
»  le  duc  d'rin^iiieii  reposa  le  dernier.  —  0 
»  ge'mi.ssemensî  ô  cris  de  \anuit,  pênê'rautM 
»  nue» ,  perçant  jii^qirà  Dieu  !  -7 Que  Ton  voit 
»  peu  de  ces  veuves  qui  paitvent  le»  iours  e!  io 
»  nuits  dans  la  prière!  -^La  pscilinodie  de  b 
»  nuitf  et  le  travail  de  la  journée.  —  O  ntut 
*>  dé<«astrcu8e!  ô  nuit  elTroNablt  !  ou  rttenUt 
»  tout  à  coup  comme  un  écî&tdc  tonnerre  crue 
»  étonnante  nouvelle,  etc.  »  fU>s*. 

«  Le»  /m//î  f>lu»  tristes  que  'es  jour»  ôtenl  x 
»  M.  de  Moniausier  la  doureuf  île  la  cofiid' 
»  gnie,  et  ne  lui  donnent  pas  celle  du  repo».* 

Fléch  un.. 

«  Au  Diiliru  d'une  m///  ohscnre Ve  (l-im- 

».  beau  de  la  //////.  —  La  succession  de»  jours  <t 
»  des  nuits.  — '  Passer  les  jour?  et  le<  nwts  ï 
»  bénir  le  Seij^neur.  — Des  itil'orltiu*^  qui  p* 
»  pabscnt  que  des  jours  de  deuil  et  des  nutii 
»  laborieus^es  sur  la  terre.  »  Mass. 

El  lo  jour  a  trois  fois  chassé  U  JMriVoIsscQre  • 
Depuis  que  ,  etc. 

Il  a  dans  ces  horreurs  passé  toute  la  nmît, 

Anx  larmes  •  aux  prière*  • 
Consacrer  cet  trois  jours  et  ces  ^rois  n^tts  cntî^if^ 

En  ces  lieux  n*at fendons  pas  la  nyit. 
De  cette  nu/t  as- tu  vu  la  splendeur  ? 
.  Ces  flambeaux  ,  ce  bûcher,  cette  nmit  «nflanaiée* 
Songe  à  cetie  /  mil  cruelle , 
Qui  fut  pour  tout  un  peuple  une  nuit  éteraoUe.   Kse» 

(Voyez fraîfhrmr,  horreur,  mntre,  p»oie^  prcf ornée,  ••*• 
tmde ,  sptciatrur ,  ifoie.} 

Passer  traoqoillemenr ,  sans  soucis ,  saf»s  alFairct» 
La  nuH  à  bien  dormir  et  le  jonr  à  c:en  bir«. 
(Voyex  Pfiflrr.)  •  BorL. 

Nuit,  personuifiée. 
Mais  la  Nuit  anssitdt  dr  ses  ailes  atTrentrs 
Contre  des  Boirrgvignnns  les  ranipagoea  viB«o*t«» 

(Vore*  mru^frr,  ftrloire.)  BolLm 

Nuit,  obscurité. 
Mais  quelle  épaisse  uuii  tout  à  eoivp  m'eiif îro^^e  ? 

fiACi^rr. 
•  Dany  la  nuit  de  mes  sacrés  déserts.  llcv&> 

*    On  dit  y  la  nuit,  pour,  pendant  la  nt«tt. 
£t  mon  esprit  tronblé  le  reii  encore  fo  nm^e. 
Les  vents  nous  auroient-ils  exaucé  rrtfr  «vi  ? 
Cette  ntiii  fe  Tons  sers ,  cette  nuit  je  ratt««pe.  V  •'S 

On  reposoii  la  nuit ,  en  dormoit  tout  !•  ;oor.        X^-^ 

P;in»  le  yrrs  suivant,  Racin<*a  nnixla  prt 
position  qui  sembloitnticessaire,  afin  c!e  ic:ruj 
marquer  la  gradation. 

Demain ,  d^s  ceftt  ttu't^  j?  pTtadrvi  mçs  iguney^ 
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KffiT  ET  JOUR ,  et  sovR  BT  jrviT. 
»  nIL^V'»}l-^ '''''^  î'^'"'"-  *  leur  donner  de 

Z  r«.f/f  ''"^""•-  -  La  mon  fut  Jour  et  nuil 
^  de  ell7rr^'"**  *  •^-  Le  Telller.-Tam 
*  «Lv*  '^"*  °*  •*  tnisoient  m  yo«r  /,i 

Bou. 
A  l'obtenrer  fcur  tt  niut  i«  m**  iracl.». 
«A  prier  /««r  «4  dWi  •  tsid  -is.  ^  ^ ,.  ^ 

^•"îi  écnn/amr  tt  nuii  f«oîHetéf.  Boit. 


NY.M 


K  'î!,?? "J/'/^^  ''^  P**^^^''  ad wbîâle,  pendant 

w/xtf  ^/f/we/ife  nuu,  pour  dire ,  la  mort. 
#r  Des  inforlunts  que  la  mûèrc  a  i^iduil*  mille 

D«.  U  nnii  d«  to«b.tn  renfemer.î  ««  hont*. 

D^M  I.  ../,  de  toabetn  ea  Dîee  précipité."^'  BciL. 
AniT,  auflfruré,  le  8<fjour  des  inorts.l 

Fwyoo«d.o»Jâ„W/Jofcro.U.  î  R^g 

rrit^e?  ""  •^^'"^''  ^^»«'fi»^  d  une  condition 

llli  fnV  '  ''*"*^""'*  «««rH.«nt  ..  douleur, 
P.V..  L""*  '"'"  informe  4  .on  «.Ibeur  ' 
Î,V  •  •''*»"••"""  .  <«•  «■.»,.  «„/,  profond. , 

_.  Kacikï. 

Ço.né  Mr.  I.  voit*  tmeU. .. 

Q.i  «,  ,.,, i„i„„  i„ ^,  ^,  ^^_^l^^^ 

l-n*  profond.  »«,,„,,to^p,„„^,  11^.^ 

>•»  roit  U  Ciiii«.  -  u  manne  cachM*    nJ. 
«-'ne  coauoiL  .  (  Voyez  ^w.  )  "i'^r 

;  Tci    n'eft^e^nf/'^'i^'^^'ï"'  «'êronl.nl 
"i,  n  est  couieui  de  sa  desliuêc.  -  Une  Hrrc  ^ 


j»  inconnue  où  ««/mortel  n'a  pu  encore  aTi^r 
N  der,  -JVi./ plaisir,  «e///Moiî,  n'âS^tffir 
«  ina,«  devant  Louis  le   Grand  la  mo  mî; 

»  sonn"^2*'*'^—^"'°«  P""^'  '^  pour 
»  »oi  la  verilë  qui  le  condamne;  nui  nt  «viroLi 

«  un  personnage  intéresse.  »  Miss. 

D^o  »orl  de  cet  enf«nt  «o  n'«  done  nuire  Irtee  ? 
A«//^  paiT  pour  Timpie,  it  U  cherche .  elle  fuît. 
Enlre  touf  voi.ïeux.... 

iVW  nVlevi  lî  h.at  U  grandeur  ottomene.  Rac. 

Nut,  sipnifieaussi,  quiu'esi  d'aucunevaleur  ' 
^lil  se  dit  d\m  contrat,  d'un  testament.  Ôh 
antre  acte.  Ce  UMcumnl  eH  nul  dam  U  f^^ndlt 
dans  Ja  forme.  Je  U  Jemi  de,  U  fer  nul  OUe 
ciau..é  h  rend  nul  I.\irrèi  le  déclare  nut,  de  nul 
rfi.  de  nulle  valeur.  Tonten  cen  prx)cêtlur^9  ont 
rie  déclarées  nulles,  La  mariage  a  èU  dêctari 
""''  Diàr.  oB  lAcao. 

«  Une  pénitence  nulle,  douteuse  si  vous  le 
«  voulez.  »  Boss. 

On  dit ,  9on  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul 
pour  dire,  il  n'a  point  de  crédit,  ])oinl  de  U- 
lent;  et  rifiurémeut,  c'est  un  homme  nul,  pour 
«lire ,  c  est  une  homme  sans  mérite ,  sans  qoa- 
Mlé,   sans  considération,  qui  n'e^t  propie  à 

NULLEMENT,  adu.,  eu  nulle  manière.  /$ 
ne  le  sou  frirai  nullement.  Je  ne  te  veux  nulle- 
ment.  Il  n'est  nullement  instruit  de  cette  ajfairt. 
Auflement  capable.  Voulez-vous  cette  efm^? 
NuUenwni.  Lui  céderrt-vous  vos  dmila?  NuUt' 
nient» 

N'en  dootcx  nuïUnwnt.  Rac 

A 

NU\rrNT,  a^v.,  MUA  déguisement.  Je  cwt 
dirai  nûnnnt  la  vérité.  Je  vous  contemi  nùmenl 
le  f, fit- 

On  disoit  qn^unflefrelétr  nômentdela  cou- 
^Vxl  ^"  ^*''"'  '''''*  seigneurie  ,  pour  dire 
qn  II  étoii  motivant  immédiatement  du  roi  oa 
d  nue  telle  seigneurie.  Les  pairies  de  France 
relevoient  miment  de  la  couronne. 

NUP'rrAL,  ALE,  ad},,  qui  concerne  la  céré- 
monie des  noces,  qui  appartient  au  mariage. 
ilnhe  nuptiale.  Tm  hènvdiaion  nuptiale.  />#  //.t- 
bits  nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  ixtuchs 
nuptiale.  1),ct.  db  l'Acau. 

«  Voile  nuptial,  bénédiction  ,  sacrifice.  » 

BOSSUST. 

«  Le  soleil ,  comme  un  époux  éclatant  qui 
»  sort  de  «a  chambre  nuptiale.  »        Masi. 
Sa  eoDC  h  e /*«;></>/« .  Hocsi* 

KYMPUE,  s.  /.,  les  payens  appeloient  sinsî 
certaines  divinilé»  iabuleuses,  qui,  selon  eux, 
habitoieut  les  ileuves,  les  bois,  le*  fontaines, 
les  montagnes  et  les  prairies.  Les  nymphes  des 
bois.  Les  nymphes  des  eaux.  DiCT. 

Érho  n'est  plus  tin  ion  qui  den*  l'aîrretenline, 
C'en  noe  njrmphe  en  pie  un  qui  «e  plaiiit  de  Narcisse. 
Chaste*  nymph^t  du  Pemesie.  BoiL. 

On  appelle  quelquefois  en  poésie,  nymphes, 
une  jeune  fille  ou  ftnime  belle  et  bien  fuiti^. 
Et  l'on  dit  d'une  jeune  personne  qui  a  uue 
taille  élégaute  et  légêie,  qu'e/^  a  une  taille  de 
nymphe. 


.   I 


o 


0  avec  Tâcccnt  circonflexe  ,  InUfiection 
(jui  lerl  à  marc^uer  diver^ei  paswon»,  divers 
mouvement  de  1  a  me. 

6,  exprimant  un' «entiraent  d'admiration, 
d'étonncment,  de  turpri^ie. 

«  (Jinère!  6  femme!  dreine  admirable! — 
»  Ô  rêïolution  étonnante!  —  O  parole»  qn  on 
»  voyoil  sortir  de  l'abondance  d'un  cœur 
^  nui,  etc.—  ^admirable  tervenr  d'e»|)ril!  o 
»  gêinissem^nsî  dcris  de  lu  nuit  pénëlrantle^ 
,nue*!  — ()  membre*  lendrei  et  dëliciiU,  u 

•  souvent  couché*  sur  la  dure.  »  iiof*. 

Qac  diJ««-»ooi ,  â  àitus  î  'Voyis  *HfMX  j 
^•pcciactol  à  trioiopb*  «dioiiabU  à  mes  yituxl  Rac. 

à,  exprimant  la  sati^l'iiction»  la  Joie. 

«  (}  temps  utilement  employé.—  Ô  richesse 
»  vraiment  prëcieu-e.  »  Wo.s. 

«  ô  saiute  maRnificence  !  â  faste  vniimenl 
»  éi)i»coi)al !  d  sptttacle  de  charité    mille  fois 

•  plus  digne  de  nos  louanges,  que,  etc.» 
'  Massillok. 

à  mon  EU  I  S  m«  foie  I  6  l'hoonear  d«  »••  jour»  i 
è  d'un  tut  penclunt  TineipéM  Mcours  l  COR. 

d'un  parfail  bonheur  «ssaranovétcrotUe  I 
•     Ô  jour  hcarenx  poar  rnoi  t 
d  dÎTioe ,  é  charmante  loi  I  KaC. 


Ô  ,  exprimant  un  sentiment  de  douleur  ,  de 
îrel.  Ô  siêcieJ  ô  temps!  ô  mœuraf 


regret 


«  Mais  ,  ô  coup  funeste  pour  la  princesse 
»  Anne  î  la  pieuse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 
»  travail.  —  Pendant,  ô  malheur  !  d  honte  î  6 
»  iu>tc  punition  de  nos  péchés!  pendant  qn^ 
»  la  Hongrie  est  ravagée  par  les  intidèlts.  --  O 
»  vanité!  o  né;nU!  cr  moiltls  ignorans  de  leurs 
»  destinées.  —  ô  voyage  bien  dilférenl  de  celi.i 
»  qu'elle  avoit  lait  sur  la  même  mer.  »    Bo»i. 

dreiot  inrortanéu  I 
^  d*an  p«u|)It  Inconnu  bnrbare  dcltlnée  t 
à  douleur  I  6  supplie*  affrenx  à  la  punséu  t 
à  koBtu  qui  fautais  ne  peat  être  «ITacée  ! 

^  loini  tardtft  et  iupcrflait 
à  diieipoir  I  d  crine  I  â  déplorable  race  I        KAC. 
ô ,  servant  à  exprimer  un  sentiment  d'effroi. 
«  6  nuit  désastreuse I  ô  nuit  effroyable!» 

BoS5UET. 

Pcadant  qu'il  me  parlolt ,  6  aarpriae  1  6  terreur  I  etc. 
Oft  suit-ie?  à  trahison  I  J  reine  îuloitunée  1 
Ôpiomesiet  d  menace  !  â  ténébreux  roy»t*Bcl   RaC. 

ô,  exprimant  un  désir,  un   vœu.  ô  si  je 
pOuvois ,  etc,  6  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de. 

à  que  la  ciel,  loigneux  de  notre  ppésie , 

Grand  roi ,  bp  ttoai  fit-il  pin»  Toisius  de  TAsIa  f  BoiL. 

à ,  exprimant  le  reproche. 
«  Û  le  malheureux,  d'avoit  lait  une  si  mé- 
»  Uuaic  acLiou.  •  **^*- 


a  6  paision  injuste  et  cruelle!  * 

o  crainte,  «  dit  mon  père  ,  iadîgDe,  iaf  artena«  t 

0  monstre  que  Mégère  en  ses  flancs  m  porté  t    Jl  ac. 

Quelquefois  il  donne  plus  de  force  aux  par- 
I  ticnles  ^</r,  c'<#//76iV/i. 

«  Ô  f/iie  la  mort  vonn  sera  cruelle  !  — »  ô  ça* 
n  vainement  vous  soupirez, eu  disant  avecoa 
»  roi  des  Amélécites  ,  etc.  »     •  Bow. 

O,  sans  «.cceut  circonHexA,  désigne  l'opes» 
trophe.  O  munJiU!  o  mun  Dieul .  Dicr. 

«  Je  ne  vous  oublierai  pat,  o  prince ,  toa 
»  cher  neveu.  — -  Adorez,  o  grand  roi,  celui 
»  qui  vous  fait  régner.  — 'O  ciel  !  o  tene! 
»  éionnrc-vous  à  ce  prodige  nouvean .  —  O 
n  tnoit ,  éloigne-toi  de  notre  patrie! — O  richef 
»  ses  !  vous  n'avez  qu'un  nom  trompenr.  — 
»  Descendez  maintenant,  o  Jeu  tiiviMMe.  » 

BossucT. 

a  O  siècle  si  Vanté  ,  votre  ignominie  se^t 
»  donc  multipliée  avec  votre  gioire!  —  Lct«-z 
»  les  -yeux^  o  hommes  !  considérez  ces  gr^B^ls 
»  corps  de  lumière,  etc.—  O  lioljimc!  etoil-ce 
n  donc  pour  ton  malheur,  que  le  ciel  ta%cit 
»  dunné  la  raison  qui  t*écbire!  j»  Mas». 

O  cendres  d*on  époux  I  o  Troycns  !  o  nos  père  I 
O  mon  fils  I  qne  tes  jours  coûtent  cher  4  ta  mkxe  I 
Je  te  lone ,  o  ciel  t  de  ta  persérérance. 

O  moot  de  Sioal  ,  conserve  U  mémoir* 
De  ce  Jour  ,  ete. 

O  von«  ,  tnr  ees  enfans  tf  chers  ,  s?  pTéeiony  » 
Ministres  dn  Seigneur,  ayei  lovjoars  Jet  ye«z« 
O  toi  qui  veux  ma  mort ,  ne  voilà  scolo^  fxnppe. 

lUcian. 

OBLlIl ,  t'.  /x. ,  se  soumettre  à  la  volonté ,  aos 
•ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Oftttr  à 
Dieu,  Obéir  aux  iois'.  Obéira  unpnnct,  //«V 
b*^U  prts  aux  arrêta,  Commandtx^t  fobéirai.  U 
s'ratjiiit  Mir  par  foret.  Il  obéit  a%frut:UmaiL 
Pour  bitn  lomr/utmîer^  il  faut  atxnr  obéi, 

Oti  dit ,  ohMrà  la  force  ^  obéir  à  ia  nécessité, 
pour  dite ,  faire  ce  que  U  iorce,  ce  que  U  néces- 
sité contraint  de  faire. 

n  Le  prince  Mit  à  la  décÎMon  d*na  «ge  reli- 
1»  gieux»  —  Lti ,  nne  sainte  II licrté  f.iit  un  ntnt 
w  engigemeut  :  on  obrit  tans  dépendre,  ox 
»  gouverne  suni  commander.  »  Bôm. 

«  Madame  la  danphine,  éloigna  de  tout^^co- 
»  Tinsité  et  présomption,  ne  savait  qne  Hrut 
)i  cho^tes  :  obéir  et  croire. -—Les  élémcii»  \^ut 
n  obfir  à  Saint  Frauv'ois  dePaule  roiji|>eut  ku  • 
»  lois.  -^  Des  vitTges  prudente»  qui  »avm 
»  oWir,  et  qui  sont  capables  de  commanHer.— 
»  Un  génciui  qui  s'trst  rendu  <ligiie  decomui'i* 
»  der  vil  obéiS'fi/tii,  -—  Fjit  pour  oùeir  «ih  p' 
a  hCMÏ,  et  pour  conamaud^r  au  re>te  du  moa  Je  s 
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«   I/autorîlé,  pour  ie  faire  o&/«V,»era  inutile  à 
celui  qui  craint  Dieu-  -  Toute   J.}  nature 

M  •d«me  ,  i«  le  Ttai,  tt  J»  tow  l«.eo»ma»d«i 

Mourons  ,  obthiom» 
Au&  ordre»  4:Amortt  bâlee-Toai  d*o*//V. 

L«  »«»!(  <!«>  Otiomkni 
Ne  aoît  point  en  e«l«ve  cA^iV  ••»»  irrni.ni. 
I.*«iBoar  K  feÎMO*  oMV. 
Ni  1«9  écjair»  Bî  >•  tonnerre  .  ^ 

N'e.%à/*n'  point  à  vos  dienx.  «  *«• 

(  Vov«x  /é/'  ;  porte»  ) 
rour  qu'on  voo»  oMhse ,  ohéiste»  lax  lois. 
bi  le  ciel  a  |..rW  ,  iV/>W/-/  ei»ni  doule.         VoLT. 

,^*>^,// ./  /a  A«-«/r,  pour  .lire  quilfai    que 
[ari^.-"*!^^"»  soient  40uini«e«,  »oieut  a*»u|ttll«i  • 

|j  raison.  ... 

OHt:a.  Mgnifieau.»î,  être  «i|et  d  un  pnncc, 
d*uu  btat.  i^r*  proriftcra  qui  oheuatnl  uU  iKoi, 
I^s  peuplée  nui  t^ri^soiml  à  ^empire  romain. 
In  ce  t»en»,  if  ne5eaitpoii.tat:8  personne» par- 
ticulières ,  mais  BeuUiuent  d«  peuple»,  de» pro- 
vinces, de»  ville». 

a  licoutez  la  propliêtie  :  je  veux  q\ie  ccspeu- 
»  pic»  lui  MU^cnl.tt^  qu'il»  oôeiwtv^/  encore  à 

»  ton  liU.  «  ,        ,^""-  N    , 

«  Ces  roi»  qui  »ê  fonlo^eVr  dan»  1  ancien  et 

»  le  nouveau  liioude.  »  rLÈcn. 


Trèseae  tà'oltU. 


Rac 


F.n  parlant  d'un  clicval  qnl  se  Iai5»e  inaiiicr 
•U^iinent.  ondil,  qWiluùtiU^^n  «  ' ' Z^;;^'' > '^ 
Ismaui.       •  Dict.dblAcau. 

'  Ce»  luperhei  enoriîeri  qn'oo  Toyoit  .ulrefoU , 
P  .in.  daoeerdror  »i  noble  ,  oi^'r  à  m  ^oi«.      RAC. 
Obéir,  •ignifie  fipirëment,té.lcr,  plier  ;  et 
il  »e  dit  de.i  chose»  inanmiëc*.  L  ucnr o/n U /jfus 
«//#  li-  f'rr.  Dnfcril'ii  f^t^U  *«w«  /«•  murUau.  Une 

«<•  rvmpre ,  eu//»  J»tf  «aaser. 

Tel  q«*oo">l«""" '''**^*'*"*  v    - 

t7i/i/à  la  mein  qoà  délooroe  ton  court.  RAC 

OuÊi.  lE,  pmiiap^.  Quoique  If  veibe  obéir 
joil  mùtre/lc  parlicipc  est  quelquciois  ein- 
liloyé  dan»  un  ^cii»  passiî. 

«e  Pouif.iioi  coniiuandcnl  le»  liomnie»,  si  ce 
,.  n'est  pour  l'aire  ^ue  Dieu  soit  ob^i.  »    Bo»». 
Çosnd  voo»  comuianuere»,  voui  sete»  ob^i,     RÂC. 

OBblSSANCB,  e.  /.,  action  de  celui  qui 
î.l,ca.  GruNftt  Mi^^ance.  Iiumblt  oùei^mnce. 
PsumpU,  parJUUe,  tnllère  oùei»^ance.  Oùtis- 
J^jlU  doit  Mi^iaitte  a  àun  petr. 

On  dit  ausbi ,  éire  sens  l'Mis.ance  tU  père^  H 
,fe  mùr,,voiir\\uè  ,  être  suuinu  u  rauioiiië  de 
Kon  pèle  et  de  «ia  iiiere. 
«  La  rciiic  »e  raugea  bientôt  à  VofmsMnce.  » 

«  Madame  de  Montansier  ne  put'se  con»pIer 

p  de  cette  «iparalion  que  mr  l  "''"*^«"''5^?,"  7^* 
„  reniloitau  plu*  H^aiid  de.j  roi».  -  Comb  en 
,  de  loi»accu«i-t-elle  de  la<he|e»onoJ«*»«me, 
»  qugiquelvuée.-Una**cmblafie  confus  de 
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»  libertins  qu'il  faul  as»uiclliràV»;W«flnff.— 
y»  Jkl.  de  Turertue  »e  Kt  rendre,  par  sa  niodtra- 
»  tion ,  une  vùèissnncr  aisée  et  volontaire.» 
(  Voyez  imprimer,  j'vti^ ,  /mu/U,  )  F^icH. 

Je  ne  veux  pas  douter  de  rotrc  olrhsanee,  • 

A}a  pronipie  obi^issunce .  (Voy»i  ifrtsencê,) 
Je  répondi  de  «on  ot^iatunce*  Aac. 

FsjsIbtos  ,^cootti!  »  que  »olre  olé'ssancû 
Soit  rumqiie  r*j)OP!«*  ,  eiç.  '  VotT. 

Qnf-.isîJK^cr  ,  signifie  «Mwi ,   1 1   dUpo^ilio^  , 

rbabihid»  à  obéir,  la  »ounii»ion  d'esprit  imx 

ordréî»  de»  »u])t'rieiira.  OUi^i.ifice  nrrnyï^,  q^,/,. 

saffvrj}(f^/f*  Ohn^ffinre  tn-rviii'.  0/;fiw<i//<v  c/ire- 

tirnne,    V^ire.  va  a  de  pauvre  lé .  de  thitHetè  H 

d'oOéiM.i<mce.  ÏJ»^T.  ut  l'Acad. 

u  Une  obéissance  enlièrc.  »  Bow.^ 

«  Son  obéissance  ne  fut  p«»  uioin»  cxocle  qii« 

»  sa  panvreié.— Son  nbéisAttnce  êloità  l'épreuve 

»  des  plus  austères  coininandeniens.  —  Ucudei 

»  au  roi  et  à  monseigneur  Vobéutsance  quevoui 

»  leur  devez,  —  Elle  porta  ro^//.w*mrf  iiisqu'au 

j»  reuonceiiient  à  se»  voionlé»  et  a  ses  lumière».» 

FLàCHlKÎl. 

d*I,e8  princes  auxquels  elle  rend  l'ntîfiss^umi 
»  qui  leur  esl  due.»  ( Voyez /wm/,  pmieilion.) 

MÀSSILLOX. 
Seigneur  ,  vou»  connoisseï  ma  prompte  obristtnce^ 

Parolt  dijtne  à  Voi  yeux  d'une  aultc  récompense. 
J«  veux  moini  de  ralenr  et  plut  d'eWiVj«iir.. 

Helas  i  dans  une  cour . 

06  ie»  honneur»  et  Im  emploil 

Sont  le  prix  d'une  a? eugle  el  U»io  ouéttsanct. 
(Voyre  exemple,)  l**^' 

On  tiit,  fi'/*  tous  Vobtiisame  d'u/t prime [èixt 
tous  sa  domination).  , 

'Ou  dit.  dans  U  même  sens.  //  a  ninf;r,tla 
rtd.tii  aile  proctrce  »ouh  hou  oi'éi séance,  iJitnà 
tou4  Us  pays  et  duUA  iuutes  hs  Unes  dt  fourbu- 
aa^we  du  roi.  S^-  wu.slruhe  à  Vobeisstmf  Unn 
pfince,  lientrrr  dans  robt-issance ,  snus  lobeia- 
sande  de  son  prince.  '       Dn-i-  ot  L  Acad. 

L'^!STpiè  ramenée  à  »"on  obéissance.  Rar, 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossueta  dilan  ligure 
«  Il  fauica]>tivpr  toutenlendeuienl^ousl'o- 
»  béissance  de  la  foi.  »  ^"^*- 

Ou  dit ,  prr'terrobétssance  à  un.prince[ie  j<iu- 
soumettre  solennellement  à  l'obeissauce  duu 
prince). 

OBÉISSANT,  AKTE,  ndj.,  qui  o\it\i;Vn fij* 
obéissant.  Des  sujets  Mismns.  il  a  toujours  rie 
très-ifbéissani  «  son  père ,  aux  ordres  dnpnnct. 
UnejtUt  bien  obéissante.        DiCT.  DE  x.  ACad. 
«  Vous  avez  été  durant  toute  la  vie  de  voira 
I  t  chef  obéissant  à  se»  ordres.  >»  '*'^**- 

Un  peuple  ohritsuni, 
Viciiiue  oftéissante,  C  Voyex  ///*.) 
Un  bra»  ob^it^ant.  (Voyek  br^»,  teeer)'^^'^' 

OEfeissAKT,  se  d»th,nivémentdansle.cho»« 
morale»,  et  signifie  .  soumis.  liendft  ses  im 
sions  obéissantes  à  ia  rmson,  ,    • ,  j^ 

Obéissait,  se  dit  l.gnrêinenl,  en  parlanl^« 
ailimauiL.  Un  u/dcn  bmi  oùétssufU.  . 


OBJ 

H  Toute  la  na titre  ^totm^e^  obéissante',  etc.  » 
\y oy tt  pouvoir,  rrcofinotlfr.)  FLtcn. 

Le  brnlt  ù%  U  prnti*  érnmiintA 
-Qaifcncl  d*dn  coori  hvvrciit  la  met  alA'rsaitf,  Vo&T. 
Sr  randfi  qn'atf  fuiieiin  U  laioe  obA'nant»  i 

Soii  «De  main  légère.  L*  HaCIKE.     , 

On  dit  clans  le  »fv!o  ramiSier,  du  cuiro/irif 
«in<( souple,  maniable).  « 

OIUF.CTKR,  V,  A.,  opposer  une  diflîcnYtë  k 
une  proposition,  oppo^rr  quelque  chose  à  ce 
ijne quelqu'un  dit  ou  prcl*îuH.  On  p*'ttl  ohj^rUr 
je  hinnen  miaonn  à  crtf^  hypnth^fe,  f^tua  mWt» 
jfcUrfS  f)rnl^^(ir  qii^,  O'f  lui  of/irvtti  an  jeunette. 
Ce  mot  n  cutrf  guère  dans  le  style  soutenu. 

OBJECTION,  «. /. .  rlillîculKS  qu'on  oppose 
l  une  propOAJtion.  CHif  uftjhtinn  ^.Hfurlf ,  esl 
Hfft  four/t^ f  ef>t  nann  rrpUqi'f,  eH  itnUi'^  e.fi  prr.u 
i'tlf,  fst JipAt^r/s^f  e.if  ifis:éfri''nse ^  e.tl  iV/.n»////»/ip, 
Piire  nie  où/Wiion»  itmnlrr  ^ttr  u^te  ohjrvtiôn» 
H^fmttrirp  à  ttnê  oftjection,  Cfttr  ob/eciinn  9p  tlê' 
Imitdtitf^meme,  DiCT.  OB  l'Acau. 

•  «Li  piêle'  né  fuît  pas  la  Fortune  de  ceux 
s  qui  lu  suivant;  c'est  Voljfclion  ordinaire 
V  que  font  Â  Dieu  1(*a  liomuie;»  du  monde. 
»  —Voilà  Vtj/jj0ttif>n  des  impie*  repoussée  de 
9  toute  sa  l'orcc  ]».ir  le  S.«iul-Ijiprit.  —  CV^l 
«  ainii  que  Dieu  répond  aux  où/eciionn  des  im- 
9  pies.  »  Boss. 

OMET,  *.  m.,  tout  ce  qMÎ  solTre^^  la  vue. 
Ob/fl  (net'èàhli'.  De  vtl  emtitùt  nn  dêontvte  tint 
plu 9  ÙKtftx  ottjrlH  (tu  mo'Kff»  Je  ne  snin  %piet 
abjrtafrappètnenyettx,  Unottjtt  horr'Jtte, 

Il  se  dit  aussi  gêiiérpirment  do  tout  ce  qui 
louche,  de  tout  ce  qui  uifccte  les  sens;  et  dans 
Cette  arceplion  ,  on  dit  dans  Je  style  didacti- 
que s  Itta  objri  (ira  sens, 

«  A  1.1  vue  du  Saint  Viatique  qu'il  nvoit  tant 
»  déliré,  voyez  cou» me  ce  prince  s'arrrte  sur  ce 
>»  doux  tilfpl.  —  Voici  un  ottjrt  digue  de  la  pré- 
»  sftice  et  des  yeux  d'une  si  piVusé  reine.— 
^  Toi  qui  étois  née  pour  un  otfjet  immortel ,  tu 
»  deviens  éprise  d'une  llcur'que  le  soUil  des- 
J»  sèche.—  Dans  cette  solitude,  l'ame  se  met 
»  des  bornes  de  tous  côtés,  de  peur  de  retomber 
»  sur  ces  oA/>/.f  extérieurs.  —  Pour  jouir  de 
»  Vnbjvt  qu'il  aime.  —  Quel  o6/V/  se  présente  à 
»  mes  yeux!  ce  ne  sont  ])ai  seulement  des  hom- 
»  me<  a  corn  battre,  ce  sont  des  monlagues  iuac- 
>  c-ssibles,  etc.  —  Ici,  un  plus  grand  o/?/V<  se 
»  présente  à  ma  pensée.  —  Onx-ci ,  occupes  du 
»  premier  o/^y>/ qui  lesavoil  tr:in. '.portés,  etc.» 
(Voyez /o/r",  «en-v/wr/e, /o//cW.)  Boas. 

«  L'esprit  s*cnnuie  dès  qu'il  se  trouve  resseri-é 
»  en  un  pelit  nombre  &oô;eli  languissans. — 
»  Pardonnez  ,  si  je  remets  devant  vos  yeux  lant 
»  de  pitoyables  o/^/V/t.  —  Combien  de  tristes 
»  où/'rli  viennent  s'offrir  à  ma  pensée.  »  Flkch. 

«  lt^%objei^  les  j>ln«  indilTérens.  —  Il  se  laisse 
»  mener  par  l'attrait  de»  nbjitx  présens.  — 
■  S'élever  au-dessus  de  tous  les  ohjetn  sensibles. 
»  Les  o///e/.f  vils  qui  l'environnent,  Wii  abat- 
9  tent  le  cœur  et  les  sentimcns.  —  Tous  les  o^- 
'yW«  qui  attachent  l'homme  ici-bas,  l'arrd- 
»  chent,  pour  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu.  — 
*  Que  je  veut  vote,  et  vous  aime  tout  seul,o 
^  mon  Dieu ,  au  milieu  de  tous  les  ohjtis  que 
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îi  vojw avec cnS^.--C'ett  à  là  vne  decet  irrands 
»  ob  ets  que  les  enfans  d'Ad.im  te  pro^ternoient 
»»  pour  eu  adorer  fauteur.  —  L'éternité  ap- 
»  proche,  1  illusion  qui  vous  p-ossit  les «//>>/« 
»  se  dissipera.  — Le  pécheur  mourant  leud  les 
»  mains  à  tous  Jet  o/i/e/«  qui  l'euvironnent 
»  comme  pour  s'y  prendre  encore.  — A  peiuè 
»  détrompés ,  pair  la  possession  d'un  oA/>i,^it 
t>  bonheur  qui  semliloit  nous  y  attendre,  na 
»  nouveau  désir  nous  jette  dans*  la  même  UIu- 
»  sion.  -r  Pourquoi  sucri  liez-vous  votre  a  me  à 
I»  des  «ibjel»  dont  vous  ne  pouvez  vous  cmpè- 
»»  cher  de  sentir  le  néant?  —  Le  mon.ii'qtie  qui 
»  v  oyoi  t  ta  II  t  d  V.  A/V/s  capn  bl  es  d  e  ré  vei  Ile  r  ses 
»  désirs  ne  j?»ltepas  même  un  œil  de  regret  sur 
»  la  vie.  »  (Voyjz /<•/>,  myêlifc,  penirr ,  rrpafv 
di-e^  xêttni^tmt.  )  Mass. 

Def  objet»  {*«{  va  le  fini  fnoeste. 
Jel  teai  Iflii  objets  voit!  b'.rfseat ,  vous  Irritent. 
File  mit  (  quel  ttbjwê  p.otir  les  yens  d*uae  «esanf»!  ) 
liippolrie  étendu  ,  «te.  Kac* 

'Voyes  *c/Vf,  trtomph*^,  ttimu/tnef/T.) 
P'rto  plneeaff  délirât  rarti(!c<¥  a;;réable, 
L 1  pltu  affreux  oJ-jet  fait  un  objet  aJoiable.      BofC 
(Vojee  crrilte.) 

k  c£T  osi ET ,  i  cette  me. 

Qotl  trot'ble  fondain 
Ml*  glace  A  cet  objet, 

A  cri  otjtft  m  rage  t'eit  émue.  XovsSp 

Obiet,  se  ditaus^i  de  tout  ce  qnî  émeut  les 
puissances ,  les  facultés  de  l'ame.  J^  vmi  eU 
t^iibjei  <te  V entendement.  Le  bien  eut  Pobjet  ttf  ta 
vtitonté.  Dans  cette  acception  ,  on  dit  proverbia- 
lement, l'objet  êmetil  la  puiasancr ,  pour  dif«, 
que  la  présence  de  l'objet  exciie  le  désir. 

OnjKT,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  de 
matière  à  une  science,  â  un  art.  Xe  ctii^MiM- 
tu  t'rt  est  VtJjjet  de  la  pliyMffu^, 

Il  se  <lit  aussi  de  tout  ce  qui  est  conttdére 
comme  la  cause  ,  le  sujet,  le  iiiolird'tin  senti- 
ment ,  d'une  passion ,  d'une  action.  Èirr  Vvbjet 
de  ta  f^tilterie ,  du  la  mettist/'fce ,  r/r  /^  ca/tj/nme , 
d/t  méprit,  Objtt  df  pitié,  TJf'bjet  rie  son  amcur, 
df  xa  position.  Objet  de  in'fiieMe,  d'oJ/liv£*on  ,  rfe 
douleur,  etc,  »  Dicr.   de  .l'Acai». 

ff  Princesse,  le  disne  objet  de  radminitîort 
»  de  deux  grands  royaume».  —  Il  semble  ,  par 
»  taut  d'eflbrts,  vouloir  retenir  ce  iber  o/y"! 
»  de  ses  respects  et  de  ses  tendresses.  —  Ilerenir 
n  un  of*/el  de  mépris.  —  L'homme,  devenu  le 
»  seul  oA;W  de  ses  complaisances,  se  JUtt  lut- 
»  même  ^on  Dieu,  v  Bos*. 

«  Et  nous,  pécheurs,  nons  prendrons fv^vr 
•  t)b'et  deuotre  ambition  ces  honneurs  qui  doi- 
n  vent  être  un  jour  un  sujet  de  tristesse.  —  La 
V  croix  de  Jé^ns-Christ,  qui  doit  être  un  «uiei 
»  de  confiance,  devient  à  ces  esprits  l:'iclie»  «:» 
»  »»/»/>/  de  terreur.  —  Tout  ce  qui  «^prë^enta  à 
»  Marie  -  Thérèse  Jésus -Christ  souii'aaul,  fi.i 
»  Vobjet  de  sa  compassion  et  <'.e  sou  e^iiinr.  -* 
»  Vous-même,  grand  roi  ♦  unique  ttù/^-i  «|e  »P4 
»  Tesiwct  et  de  sa  tendresse,  von*  l*jsTez  ai- 
w  mc«.  etc.  —  Saint  François  dePaulr-  cxerct 
I»  son  empire  sur  lesélémens  et  sur  Ira^  liomu)'^ 
»  par  cette  price  des  guéris«>ns  qui  la  r^n  v.»: 
I)  ï\iljct  de  la  icudresK  des  peuple».  —  Tout  ce 
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9  qiit'peiit  rendre  la  reliçion  plus  pure  et  plus 
»  vénérable ,  fut  Vo/tjei  des  soiui  et  des  libéra- 
»  lités  de  saint  Louis.  »  'Fléch. 

<c  Le  dauphin  est  donné  à  la  France,  o&/el 
»  des  TŒUX  publics,  gage  assuré  du  bonheur 
y  des  peuples.— ^ La  terre  Sainte,  dont  la  dé- 
»  livranceavoil  toujours  fait  le  pieux  nb/et  i\c 
»  set  dé»irs.  —  Eut-il  possible  qu'un  Dieu  si 
»  puissant  veuille  s'abaisser  jusqu'à  faire  de 
»  l'honnne  Vob/el  de  ses  soins.  *—  Les  grands 
3»  lalens  et  les  titres  qui  nous  élèvent  au-dessus 
ji  de  nos  iurêrieurs,  devienuent  plutôt  1V)A;>/ 
»  de  l'envie  que  de  TafTecUon  publique. — Plu$ 
s>  une  tendre  jeunesse  expose  cet  enfant,  plus 
»  il  doit  deveuir,6  mon  Dieu,  1  oà/V/ de  vos 
s  soius  pterneJs.  —  Les  grands  font  de  J.  C. 
»  un  sujet  frivole  d'entretien  ,  au  lien  d-'en 
«  faire  Voùj&l  de  leur  espérance.  —  Le  bonheur 
»  des  peuples  doit  être  l'unique  où/el  de  tous 
»  les  soius  attachés  à  votre  couronne.  —  Les 
»  grands  sont  les  premiers  o/jj'eia  de  la  fureur 
»  dû  tentateur.  —  Les  grands  presque  toujours 
»  devenus  les  seuls  vbjela  de  la  censure  publia 
»  que,  sont  les  seuls  qui  l'ignorent,  n  (  Voyez 
dislance  f  rr/lexion.)  Mass. 

O  TOUS,  k  ma  doalenr  objet  terrible  et  tendre  I  CoK. 

Digne  obj^t  de  Irar  craiole  I 
Cb  enfant  nalheareûi  qui  ne  sait  pas  encor  ,  ete. 
Oavros  toi  yeai ,  songes  qa'Oreste  est  de?aot  toos ; 
Oies  ta  ,  si  long- temps  Vobjet  de  leur  coarroux. 
'  .        Crt  oVjei  de  tant  de  jalousie , 

Cette  Hélène  q'ii  Iroable  et  l'Europe  et  l'Asie. 
Soosqnel  asire  eniel  arcx-Tons  niis  an  jour 
I.e  malbeurvox  objcK  d'une  si  tendre  duiour? 

Ce  5h,  Vobjtt  de  tant  de  teins. 
J*ai  va  Firilhoûs ,  triste  vi:et  dé  nies  larmes. 

JérQtalrm  ,  objtt  de  ma  douleur. 
(Ils)  itt*aToient  pris  pour  objet  de  toutes  lears  pensées. 

Obirt  infortuné  des  vengeances  célestes.  Rac. 

(Vorea  pleurs ,  rage.) 

I.èTe-toi»  triste  o^/w  d'horreur  et  de  tendresse. 

Voltaire. 

Objet,  siguiHe  aussi ^  le  but,  la  fin  qu'on  se 
propose.  Crt  hnmme  n\i  ftour  objH  que  lu  gloire ^ 
que  sa  fortune ,  que  aon  intérêt,  La  piWMt  a 
jyour  objet  fif  plaire  et  d'instruire.  Vobftt  de  ma 
remarque,  L*ôbjel  que  je  me  pro/HUte  ^  que  j* ai  en 
vue,  f^odà  mon  objet.  Remplir  mn  objtt.  Suivre 
êon  ob/'et-  Quel  est  l'objet  de  cette  démarche? 
Dticours  sans  objet.  Dict.  de  l*AcÂd. 

«  L'É^liso  se  propose  un  oA;V/plus  noble  dans 
Tù  la  M*l(-untté  de<  liiscour»  fiinebroii.  —  Ce  que 
»  non»  avons  vu  quitter  san»  veine  à  M.  LeTel- 

ï>  lier,  n  eloit  pa»  WUtjrl  di»  «ou  amour. L'é- 

»  tcrnitéseprèseutoità  ft»  yeiixcouiinc  leiligne 
3»  ohi*t  du  cœur  d.«  Thomuie.  —  Totii  le  devoir 
»  de  rhoniine,  tout  son  objet ^  toute  m  nature 
3>  e>t  de  craindre  Dieu.  »  lîou. 

«  S'attacher  aux  grands  t)fijets,  »      Flécr. 
»•  L'indigne  objet  de  l'avarice.  (  Voytfz  w/;- 
»  /'«ir^r.  )  —  Ils  n'ont  pour  objet  qu'une  léli- 
'»  cité  sensuelle.  »  .    ÀIass. 

r>&;:s  avoir  en  aimant  ^objet  que  son  amour. 
te  lèle  que  pcir  lui  voua  fitM  éclater , 
Ce  soin  d'immoler  tout  à  loo  pouvoir  snprême , 
2aue  Doas«  &Toient-iIs  d*aatrc  o/yV/qoe  vous-mémo? 

Racjke.  I 
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En  style  de  poésie  et  de  galanterie ,  les  amant 

appellent  leurs  maîtresses ,  Vobjet  de  leurs  dé- 

sus,  l'o(>jet  de   leurs  soupirs,  Vobjet  de  Uur 

1  flamme,  l objet  de  leurs  vœux,  Vobjet  de  Uur 

I  amour ^  ou  simplement  sans  aucune  addition 

jdivin  objet,  charmant  objet,  * 

Volage  adorateur  de  aille  objet»  divers. 
Pour  tout  autre  objet  ton  ame  Indifférente. 
Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ue  saurolt  souffrir.    &Ae. 
Me  joindre  à  Vobjet  de  mes  voeux.  Voit. 

OBLATION,  a.  r. ,  terme  consacré  en  reli- 
gion, ofl'raude.  Jesus-Cbrist  étant  sur  la  croix 
Jit  tme  oblution  de  lui-même  à  son  père,  Vobîw 
lion  du  pain  et  du  vin, 

11  se  dit  au^si  de*  choses  offertes  à  Dieu.  Les 
prêtres  ne  vivoient  autre/bis  que  d'obltUions, 

OBLIGATION,  .t.  f, ,  l'engagement  où  Ion  est 

{»ar  rapporta  différens  devoirs,  qui  regardent 
a  religion  ou  les  mœurs,  ou  la  vie  civile.  S'ac^ 
quitter  des  obligations  d'un  bon  citoven ,  d'un 
bon  chrétien,  Sutittjaire  aux  obliirations' de  son 
état.  Sati&Jaire  à  toutes  aea  oblis^ations,  Rent' 
plir  ses  tjblifià lions.  Les  ob/i/jations  dun  pèrt 
envers  ses  enjans.  Les  obli  su  lions  des  enj'atts 
envers  leur  père.  C'est  une  obtigalion  de  droit 
naturel.  Une  obligation  de  droit  divin.  Il  n'y  a 
pas  d'oblijii'ation  de  conscience,  nmift  jl  y  a  uns 
espèce  (C  obli  station  d*  honneur.  L'Éf^linif  fyeut  dis' 
penser  des  obligations  qu'elle  impose.  FétedMi- 
fiation.  Précepte  d'oblig.jlitin.  Cfla  est  dobUgor 
tion  stricte.  Dicr.  uE  l'Acad. 

«  11  faut  remarquer  Vobligalion  ai  glorieuse 
»  que  ce  grand  pape  impose  aux  princes  d'élar- 
»  gir  les  voies  du  ciel.  —  Ayant  l'esprit  tout 
»  rempli  des  obli  galions  de  son  miuislèrc.  » 

«  Ceux  qui  croient  ôlre  en  droit  d'.ibuier  de 
»  leur  bien ,  comme  si  launidue  n'cloit  pas 
»  une  obligation  indispensable  |)Our  tous  les 
»  cbrttieus.^—  Frauvois  de  l\iulc  voulut  »|uele 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représcutàl  leur 
»  priucipule  obligation,  »  (  Voytz  mélange.  ) 

Fléchilr. 

<4  Combien  d'ames  foibjes  ont  trouve,  dans 
»  Voblipiti'fn  où  leur  fortuue  les  tucttoit  de 
»  vous  imiter,  le  piège  de  leur  iuuocence!  — 
»  La  doctrine  chrétienne  nousappreud  à  obéir 
a  aux  puisst-ius,  non  soulcineut  par  la  crainte 
»  de  l'autorité,  mais  par  une  obligation  de 
»  conscience.  »  *  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  l'engagement  qui  uait  des 
services,, des  bonsorPices,  des  plaisirs  qu'on 
a  reçus  <lc  quelqu'un,  llwms  a  obligation  dt>  la 
«*/^.  Jl  prélfud  ne  iHius  amir  aucune  oldigiilion, 
C'efit  une  nouvelle  obh*:utitm  que  je  w>us  ai,  J§ 
lui  en  aurai  une  fitxinde  obli ija tion.  Je  lui  ta 
aurai  ohlii;atityn  tout»  ma  vie.  Je  lui  en  ai  aif 
tant  iVobliî^alion  que.  si  la  chose  ovoit  réussi. 
C'est  un  homme  à  qui  j'ai  les  plus  grandes 
obligations.  Dict.  db  l'Acad. 

Je  vous  ai  trop  d*oUtgation,  Kac.  (Lts  P/aidtiat,) 

Il  est  familier. 

e 

Obligation  ,  se  dit  aussi  de  l'acte  public  par 
lequel  ou  s'oblige  par-devant  notaire  di»  payer 
une  certaine  somme  dans  un  temps  lixé.  Un* 
obligation  de  dix  mille  J'ram^s,  Pur  la  nouvelle 
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cfthntîtmce,  il  »>  a  plus  d^abligatibn  par  corps.  4  b  c'ttt  qu'ils  ebUgtni  de  donner  an  monde 

//  lui  en  a  passe  Miffalion  par^devatU  notaim,  * 

il  lui  en  a  fait  une  oblif^ation*  Lm  minute  d*une 

^lifration,  La  fCi^sse  d'une  obligation.  Sceller 

yne  obligalion»  Une  obligation  nest  pas  exécu" 

ioire  ai   elle  n'est  scellée.    Cette  obligation  est 

payable  dans  tel  temps.  Prêter  de  ^argent  par 

obligation.  Endosser  une  obligation  d'un  à-compt» 

nu'on  a  reçu.  Rendre  une  obligation,  j^cquitlar 

vnr  ohlip:ation. 

On  dit  ,  faire  honneur  à  ses  obligations  , 
pour  dire,  payer  ses  dettes,  acquitter  ses  pro- 
niesses. 

OBLIGATOIRE  ,  adj.  dss  deux  genres ,  qni  a 
1.1  force  d'obliger  suivant  In  loi.  Lettres  obli~ 
jtfjtoires.  Clauses  obligatoires.  Ce  traité  esC  obli" 
galoire. 

OBLIGEAMMENT  ,  adv.  y  d'une  manière 
obligeante.  //  m'a  reçu  obligeamment  Jl  les  a 
imites  aussi  nbliffeamment  qu'ils  poutoient  le 
Hfsirer,  Jl  en  a  u^éjort  ob/ifienmment  à  mon 
tgard.  Il  parle  obligeamment  de  vous,      Djct. 

«  La  grandeur  dont  elle  se  dépouilloit  si 
«  obligeamment.  »  Boss. 

OBLIGEANCE,  «./.,  disposition  ,  penchant 
à  obliger,  ftms  atfes  mis  beaucoup  d  obligeance 
dans  celle  affaire,  Cest  un  homme  d*une  extrême 
obligeance.    '  ' 

OBLIGEANT ,  ANTE ,  flWy. ,  officieux,  qui 
sime  à  obliger,  qui  aime  à  taire  plaisir.  C'est 
un  homme  fort  obligeant ,  extrêmement  obli" 
géant  ^  tout'àrfait  obligeant.  Civil  et  6l)li géant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli' 
géantes.  Elle  lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant. 
Un  air  t^bligeant.  Un  accueil  obligeant.  Un  sou" 
rire  obligeant,  Jl  ne  lui  a  pas  dit  seulement  {tne 
parole  oldifennte,  DiCT.  iîr  L*AcAn. 

«  Rfconuoisscz  leh^os  qui ,  toujours  égal  à. 
»  Ini-mcine,  sans  s'abaisser  pour  être  civil  et 
9  obligeant,  se  trouve  naturellement  tout  ce 
»  qu'il  doit  être  envers  tous  les  hommes.  — 
»  —Quel  nuire  a  mieux  pratique  cet  arloA//- 
»  géant  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dé-, 
>  grader?  »  '     Boss. 

OBLIGER ,  V,  a. ,  Hor  quelqu'un  par  un  acte, 
en  vertu  duquel  nu  puisse  l'appeler  en  justice, 
s'il  n'exécute  la  chose  à  laquelle  il  s'est  engagé. 
•Çfw  contrat  l'oblige  à  cela»  S'obliger  solidaire^ 
ment.  Sobliger  pàndevani  notaire.  Faire  obliger 
le  mari  et  la  femme.  Soblieer  corps  et  biens. 
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»  grand  exemple.  » 

«  La  condition  des  princesses  les  oblige  à  le 
»  prêter  quelquefois  au  monde. — Louis  XI  en- 
»  voya  des  ambassadeurs  jusqu'au  tond  de  la 
»  Calabre ,  pour  oÂ//^rr  François  de  Paule  à  v^ 
9  nir.  l'aire  un  miracle  en  sa  faveur.  »  (Voyez 
louange ,  souffrir  ,  scie,  )  Fi-tCH . 

Je  lais  bien  à  «^aot  TBonnenr  m'olfig». 

Raciw».  (Les  Plmidemn.) 

Le  loi  qui  l'ùllige  A  est  effoit  lapréoi*.        YolT. 

II  signifie  encore ,  porter,  exciter,  engager 
k  faire  quelque  chose.  Ses  persuasions  ,  ses  ex- 
hortations  m'ont  obligé  à  faire,. *•  JL'emfie  de 
parvenir  ta  obligé  d étudier.  Quelle  raison  voia 
oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vot4S  dc.it 
obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  pré;  Ce 
que  l'on  dit  l'obligea  à  changer  d'avis,  T  on.%  m'o- 
bligrrez  à  me  fàvher.  Dicr.  J}B  l'Acm. 

«  Vous  obligez  le  vice  de  se  cacher.  —  U 
»  cruauté  des  premiers  tyrans  o^/z/Ç-ro/f  les  pre- 
»  miers  disciples  de  la  foi  de  se  cacher  dans  des 
»  lieux  obscurs.^»  Mass. 

a  Le  mauvais  état  de  ses  affaires  obligetàttt 
»  prince  à  cette  démarche.  »  Volt. 


S'Miger  par  corps.  Jl  est  obligé  j)ur  le  contixtt 
défaire  telle  cln>se ,  de  faire  notifier,  etc,  Jl  y  a 
dann  le  bail  une  clause  qui  Vy  oblige, 

U  se  dit  aussi  des  biens.  //  a  obligé  tous  ses 
bien», 

OBLIGER,  t*,  a. ,  imposer  obligation  de  dire 
ou  de  faire  quelque  cliose*  La  loi  naturelle  et 
la  loi  dwine  nous  obligent  a  honorer  père,  et  mère. 
I^s  sujets  sont  obligés  dobéir  au  prince,  f^otre 
devoir  vr)us  y  oblige,  J^ s  fidèles  sont  obligés  do^ 
hrir  à  l'Église.  V Église  nous  oblige  de  jeûner 
tels  et  tels  jours.  Injustice  nous  oblige  à  restituer 
es  qui  ne  nous  appartient  pas.  Obliger  à  restitua 
tion,  Jyi  sentence ,  farrét  l'oblige  à  rap/jorter.  •  • 
On  ta  obligé  à  cela  malgré  lui,  Dict. 

«  Si  ces  honneurs  ont  quelque  chose  de  solide. 


ni  ment.  C'est  un  honnête  homme,  il  oùUge  rf« 
bonne  grâre ,  trés'pmmptement.  Jl  fait  gloire 
d'rbliger,  Jl  oblige  tt*ut  le  monde,  U  m'a  fbltgi 
de  son  crédit ,  {le  sa  bourse,  f''ous  m'rtbligtm 
beaucoup  de  me  recommandera  mes  juges  ,  potti 
dire ,  en  me  recommaudant  à  mes  juges. 

«  La  joie  ^'obliger  un  si  cher  XMTent.  »  Bosi. 
Ah  !  qne  Toas  ta*oh/ig«t  /  Je  d«  me  sent  pas  d'aise. 

BAcrva.  {,Lts  P/mdtmetO 
s'Obligtr,  V.  pron. 

«c  L'Écriture  nous  apprend.qu'on  est  d'antant 
»  plus  parfait,  qu'on  aime  plus  la  perfeclios 
»  et  qu'on  t'oblige  davantage  à  la  chercher.  » 

FLtCUlER. 

OaLici ,  is ,  participa. 

«  Recevez. ce  témoignage  de  votre  foi  et  de 
n  notre  rcconnoissance ,  de  la  bouche  d'un  èvè- 
u  que  trop  tôt  obligé  2i  chanj;er  eu  sacrifices poor 
»  votre  repos  ceux  qu'il  olfroit  pour  une  vie 
»  si  précieuse.  —  Je  me  sens  obligé  d'ahord  de 
»  rappeler  à  votre  mémoire  les  grandes  qiuii* 
»  tés  de  la  reine  d'Angleterre.  ~  Je  \'eux  biea 
s  avouer  de  Charles  !«'  ce  qu'un  atitmr  a 
»  dit  de  César ,  qu'il  a  été  cle'nieut  jtisqirà  rtrs 
»  obligé  de  s'eu  rei>enlir.  —  Ne  trou  va  ut  point 
»  de  plus  fort  rempart  contre  toutes  leurs  nm»- 
»  veautéi  que  l'autorité  de  TÉglise  ,  il»  ont  clé 
»  obligés  de  la  renverser,  s  Boss. 

«  La  reine,  obligée  àt^tiàex  an  temps.  — 
»  Ceux  qui  ne  pou  voient*  souffrir  sou  «:>*ts< 
»  tion ,  se  cnireut  enfin  obligés  d'y  couseniir.  i 
(Voyez  beaucoup.)  Fl£ch. 

«  U  est  malheureux  ï  mesure  qu'il  est  r^.Vr 
»  d'être  plus  tranquille.  —  Les  grands  se  croie:  1 
»  ohlif^és  de  tout  voir  et  de  tout  toucher  de  leun 
»  mains.-— La  haine,  obligée  de  s«  rcurerma 
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>»  au-dednus ,  en  «ïfTifnf  nlnsprcvrôntlc  et  plut 
»  amère.  »  (  Voyei  koémnage^  mat ,  muvtnir,  ) 

Oblicé,  ts ,  AflÇ. ,  redevable.  Jt  vous  huiM  fort 
obftf^è  de  la  jteine  f/ne  voua  avez  prise» 

Obligé  ,  «.  m. 

a  Lorsqu'on  lui  demande  une  grAce ,  c'est  lui 
»  qui  paroit  Vobtif^é,  »  Boss. 

On  appelle  en  musique,  récitaiif  oUif^é ,  \\\\ 
r^citarit  accompaguô  et  coupé  par  le»  in»tru- 
meiis. 

03HQUE ,  ùdj,  den  deux  genres,  qui  est  de 
])iais>  ou  incliue.  Lif^ne  oùU*/uc,  Couper  un 
«.oue  /Mr  une  êrciicn  oA/Zy/zr.  Sphère  ttbliqut , 
celle  où  l'équateiir  n'est  ni  parallèle  ni  per- 
i>endicitlaire  à  l'horizon.  Xm  rayons  du  hoUit 
svnt  /dus  tMques  en  hiver  qu'en  èié. 

On  dit  fîgu renient  y  moytNn  oô/if/nes^  vfùes 
cbftquea,  pour  dire,  des  vôiei  détouruêes,  sui»- 
i>«H:les  et  frauduleutetf. 

«  Quel  homme- est  jamhi«  moins  entre  dans 
9  \tt*  votes  obliques  des  )»:tSitoij«  et  des  iiitt'rèis  , 
»  que  Celui  que  nous  re^rtttoas  ?  »        Fl^cii. 

On  appi'Ue  louange  oblique ,  accusaiion  obli- 
que ,  une  louange,  une  atcu»;ition  oà  l'on  ne 
nomme  pns  les  personnes,  mais  oi\  Ion  se  con- 
tenlc  de  les  désigner  par  des  choses  qui  les  las- 
sent conuoi  Ire. 

.OBLiyUI.MENT  ,  atk;  ,  de  bi;ii»,  d'une  ma- 
nière oiilique.  Vue  ligtie  Urée  obliquement,  Tjt 
i,*idiaqur  coupe  obliquement  l't-'qualt'uf, 

U  siguilic  iisuréuient',  d'une  innnicrè  Tiau* 
duK*u&e.  CVi  ntiinme  Uf  va  pas  tfn»il  en  bt\tft- 
'fte ,  il  vu  toujoats  oùliquvmt/U  en  tout  ce  qu'il 
f\it. 

Il  >ij:ni fie  encore,  indirectement.  Ixmer^  blâ- 
mer,  dêa.'gntr  ohUquenieni» 

OBLIQIJITK,  «. /. ,  inclin.ii5on  d'une  ligue, 
d'une  suiTate  sur  une  autre.  Jl  1lV^I  giière  en 
u.onge  quVn  ma(licniah«|iie.  JjobltquUè  d'une 
It^ue.  Lt*  obliquité  de  Li  sp/ure. 
.  En  astronomie,  un  appelle  obUquitr  de  /V- 
rJiptiqne  y  rau;;le  de  l'ctlipiique  avrc  l'équa- 
teur ,  qui  est  d'enviiou  viu^^t-trois  dtgiés  viugl- 
huit  minutes. 

Ou  dit,  au  figuré,  VuLUquiié  de  ses  dêsnar^ 

a  C'e>t  presque  toujours  notre  propre  obli" 
\»  «/////equt  nous  instruit  a  la  déhance*  »  Mass. 

OBSCÈNE,  adj,  des  deux  genres,  t]}ii  hiesse 
la    pudeur.  Pundes  obacênts. 

«  Des  peintures  o/^c'c/xe9.  »  Mass. 

oaSChMlTÉ,  *. /.,  parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  7/ r  a  </r  l'obscénité  dôna 
te  discours.  Celte  comédie  est  pleine  d\b':trnitJa. 
Il  y  a  de  l'ubscénité  dans  ce  tableau.         l)itT« 

OB.'VCUR,  UHK,  «r/y.,  sombre,  têm'hrenx, 
qui  n'ekt  pas  éclaire.  f.ieu  obscur,  Cbamlre 
it//.\cufe,^j^/it/e  obécur.  Prison  obscure,  Éj^lise 
L.'tKnre.  Nuit  obscure,  'J'tmps  obscur. 

a  Iks  lieux  obscurs  (on  appelle  aus^i  lieux 
»  oljuurs  f  dtê  iitux  ^'CU  Conuus  }.<-r  I>«in.4  iino 
»  nuito^«cu/r.  )^  Ma&j. 
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De  ce  pRlaîi  Ions  In  détoars  obiemrs^ 

X^  cbetoio  o^jrvr.'  .  Hac. 

Une  lueur  o^#c«i/«.  L.  Rac. 

On  dit  ,  il  fait  obseur  ,  pour  dire  ,  que 
l'air  ent  obtcur.  Et  l'on  dit  ,  qu'/V/û//  obmur 
en  quelque  endtoit  ^  pour  dire,  qu'on  n*y  voit 
pas  bien  clair  ,  que  le  lieu  u*e>>l  guère  éclairé. 

Ou  appelle  l'i^jurémenl  obscur ,  ce  qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  daUH  un  dis- 
court», dans  un  livre  .  etc.  Diaroan  obscur. IJvit 
juit  obscur.  pKiasaSi^t  oimciir.  Trrnie  oltscur.  En 
termes  obmurs,  L.u  glose  de  te  livre  eut  pbtsoùa- 
cure  que  le  trxte.  Dicr.  de  l'Acad. 

««  Lvs  afTtrires  n'eurent  iannis  rien  ^*ob.scur 
»  que  M.  de  Villeroi  u'éclaircit.  »        Mass. 

Un  soBgo  oàscuf,  (  Vojrei  Ur* ,  sièrh.)   Kac,  . 

Il  se  dit  aursi  des  personuen,  par  rapport  an 
style.  Cr/  auteur  est  olyacur.  Il  aJTfcte  détre  obs^ 
car,  ]>our  dire  ,  il  ne  s'explique  pas  ucttcineut. 
Dans  ce  sens>  ou  dit  que  Ua  otucles  ètoient 
ob'Turs,  ' 

Obscur,  signifie  aussi,  cache,  peu  cnnnu« 
Ceat  un  homme  obscur.  Il  mène  une  vie  obmure. 
Mérite  ol>scur.  f^'eitu  obscure.  Et  l'on  dit  i\Wiui 
homme  est  dune  nuissafn:e  obscure ,  né  de  fMimiê 
obàvura,  d'une  famille  obscure  ,  pour  dire  qu'il 
est  d'une  naissiiuce  vulgaire,  d'une  ramille  in- 
connue. 

«  Uue  suite  de  gens  olwur/t,  — Des  hommes 
»  obMur^.  —  \Iu  pMijtle  obscur, —  Une  iK»pu- 
»  lace*  obmurf.. — Voila  le  nioiide  :  non  ce  niouilc 
»  o66(/^rqui  ne  counoil  ni  la  favtur  ni  ropii- 
»>  Ittiice  de  la  cour;  t'est  vous-mèuies  qui  lu'é- 
»  coutiz.  —  Le»  pécheurs  d'une  dej»lintje  plu» 
»  ob^'ure,  —  L'état  le  pi  us  ohacur,  —  Une  loi  lune 
»  ob.Hcure,  —  Un  nom  oAity/r.  —  Des  fonclious 
»  ob'Hun-M. — Les  vices  ou  les  vertus  des  homniti 
»  ord t ua i ich son t  obicura  comme  leurs  destinm. 
»  —  Une  vie  noble  et  obscure.  »•(  Voyez  virte-  ) 

ÀlAbSlLLOX; 

Dans  I«  viilgiiitt  ohtcur ,  il  \%  tort  Va  plactè  ,  «ic. 
'    Daiu  l'eut  ohtvnr  où  les  dieuK  V%\n\  |«ldeé. 
Mon  ccpnr,  libre  d*«iileur«,  tmi*  cr.iinHrr  tel  niurmarti, 
Peui  brùlei-  à  son  clioii  dan»  àn%  ttanine»  ofstmiri, 

Kacike. 

0/f^.i»rel  siiliUir*.  VoLT. 

On  appelle  obacur  ^  dans  les  coul«urs ,  ce  qui 
est  inoiu»  clair,  moiu»  vit',  moins  éclatant, 
plu»  brun  ,  plus  chaigii.  Cuuleuts  tjbscutes.  I»Uu 
oljscur,  C'n  cheval  hai'obucur. 

Imi  termes  de  peinture,  on  appelle  clair' 
obscur,  l'imitition  de  rcflVl  que  produit  la  lu- 
mière en  répandant  des  joui»  sur  len  surlaces 
qu'elle  frappe,  et  en  lais^utduns  l'ombre  celles 
qu'elle  ne  Trappe  t>as.  l^cLuf^'ùbscurest  la  pn/i'^ 
iipàle  a.mne  de  Viltuùo.'t  delà  /jeifdute.  Çesta 
l'aidft  du  cloir-obnur  quon  fait  stutir  le  rtlirf 
des  objets  prtnla  *ur  une  surfae  plate,  I*es  /h  m- 
tutYs  des  Chinois  fiuit  voir  quiU  ont  fieu  d»  U)n» 
uoissattce  dtS  principes  du  clair-obscur  ^  et  des 
tr/(leji  de  la  perspt  clive. 

Il  hignilie aussi ,  ce  qui  est  pcintsan*  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blaucetdn  noir,  ou 
du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme  les 
caniâticuX'  Des  desseins  de  clair^obscur, 

OBSCCRCift  ,  V.  acl.  ,  rendre  obscur.  Les 
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tntdffffs  nbiteunissenl  le  jour.  Zan  vapeur»  obscur' 
a'xsènlttur,  Dicr.  os  l'Acao. 

lt%  ombrts  par  troli  fois  ont  otamrel  le«  ei«as.   R  Kti, 
|fill«  ooirél  vapeurs  ohseurchsefit  \%  joor.      Rovss. 

Il  sVm ploie  aussi  avrc  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  devenir  o1)^cur,  pircire  fla  ctartë. 
fjt  KÀfil  a*obvitiTil  quant}  if  ^V/w  r/r*  nunge.i*, 
El  on  H  il  rpie  ia  vue  nohscunit  tf'tnn  la  vifillra.He^ 
poiirHire  que  dans  la  vieillesse  la  vue  diminue 
ctiaflbihiit. 
>       I,*âitrr  brUlant  do  jonr  ft  rinsinnl  •*oA«r«r£/<.     VOLT. 

OsscunctR  ,  se  dil  Hgnrémeiit  à  l'actiPet  nvec 
le  pronom  pcisotinrl.  Q'tnnd  PefUemtfmmt  es^. 
oluKuni  par  If  s  pas«tona.  r>  commentateur  ^  au 
b'fu  d'ccltiifcir  te  pciMaf^e ,  Pu  obscuni,  Qmtnd 
lii  niiauft  vient  à  a'obsunir,  Ctla  a  beamvup 
Uscttni  sa  fitoire.  DiCT.  db  l'Acad. 

*  Les  prëvenl  ions  qui  obcurniitaentXv.is  Inintè- 

»  res  lie  la  justice.  —  Les  vaincs  et  téméraires 

1»  préoccupations  dont  notre  raison  e&t  toute 

•    b  f}ùtcunie,  par  Tillusion  de  nos  sens.  »    Bo.ss. 

ic  Ln  cour  est  unf  région  de  ténèbres  où  la 
s  vérité  e^t  éloufTée  par  le  mensonge  ,  et  la  rai- 
»  ion  obacunie^ixt  la  vanité.  «>  Flî-cii. 

c  L?s  rèj^nes  oisifs,  loin  de  décorer  nos  bis- 
»  toires,  ne  font  f(ue  les  nb.vanir,  —  Envie 
»  hasi^.qni,  blessée  de>»  t»ilen»  d'autrui,  f'élu- 
9  die  à-oÀ-ir/z/rfrlëclat  dr  tout  ce  qui  l'eltuce. 
»  —  Les  inconst;nices  de  la  fortune  et  la  m»iU- 
'  »  gnité  de  Teuvie  obacuraiment  lu  );loire  des 
h  princes,  n  Mass. 

Ah  !  qn*  )e  craîn«  lef  far.estei  nnages 
Qui  il«  ce  prince  obaeureissent  lei  jreux.         RaC. 

OBSCURCISSEMEKT,  #.  m. ,  affoiblisscment 
dp  lumière.  VvlmurciMtmeni  du  êuleil,  UoIm- 
tnn'iKHfment  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  dans  te  figuré.  Tm  manière 
dont  il intirprète  ce  paaaaj^e  l'obscurcit ,  et  CiAta^ 
cunixxement  ci f fit  de  ce  que,,, 

OBSCURÉMPNT,  ndv,,  avec  obscurité.  Il  se 
dit  dans  le  propre  et  dans  le  tiguré. O/i  ne  viiyoil 
h»  objets  qu'obacure'ment»  Il  parle,  il  écrit  oùa- 
rarement.  Nous  ne  tH)\on.i  qu'obscurément  le% 
tînmes  de  la  fui.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vt'cu  nbscare/nent,  DiCT. 

OBSCURITÉ,  s,  f. ,  privation  de  lumière. 
.    Grande  obscurité,  Hn>Jl»nde  olmurité,   T/obscu" 
rite  de  la  nuit,  /'obscurité du ' temps,  h'obscu^ 
rite  iCun  biùs^   d'un  antre  ^  d'une  chambre.  .J 
tr.  ivres  l'obscurité.  Percer,  c/uusser,  dissiper  tobs' 
eu  ri  té, 
A  priaa  nnas  aroos  dans  \9\\t  ohtcurii^ 
BeiroQvé  te  chi-miti  que  nous  avioo*  quitté. 
rUans  l'obicnriié  de>  boic.)  Rat. 

On  dilligurément,  l'obsvarlié d'-e  temps^  l'tfffS* 
eu  rite  de  l'avenir  ^  pour  dire,  le  peu  de  ton  n  ois- 
sauce  qu'on*  a  des  t^'Ui^'s  éioi(jnés,  Tignorauce 
où  l'on  est  de  l'avenir. 

«  Ces  rois,  dont  l'origine  se  cache  si  avant 
»  dans  l'fflmuriié  des  premiers  temps»  »    Boas. 

«  Cette  illustre  maison,  dont  l'origine  s'est 
s  ]>erdue  dans  Vobacurité  des  tenipt,  »    Fl^ch. 

Obscurité,  au /iffuré,  en  parlant  de  ce  qui 
est  ditlkile  â  connoUrc,  à  pénétrer. 
«  Profonde  obscurité  du  cœur  de  T homme  !  » 

BOWUEX. 
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OBscruiTi ,  aïi  figuré ^  ignoratioe  6A  Ton  cA 
de  sou  sort,  incertitude  sur  sa  destinée. 

T.t  ne  préVôJt  rien  onoint ,  dan*  cette  «AcrariV, 
Qae  la  fin  d'un  anour  qu'elle  a  trop  mérité.     Rsc 

OascuRrré^  se  dit  aussi  figurément  des  écrits, 
dcH  discours  qui  ne  kont  pas  fort  intelligibles Jds 
dii^coura  est  plein  d'obMurtté-ê,  il  y  a  ttans  «m 
livre  bien  dra  obscnritéfi.  Cet  auteur  ajfècte  ViJ» 
cariié.  L'obscurité  des  oracleê, 

OnscuRiTi: ,  au  figuré,  eu  p'irlant  de  U  r^ 
ligion. 

^  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  etrai' 
»  «toit  comme  évanouir  avec  toutes  les  ignc^r^B' 
r»  ces  des  sens  les  t.aintes  obscaritéa  de  la  foi.- 
»  El!fc  pa5se  tout  à  coup  d'une  profonde  oUw 
»  AiVr  à  une  lumière  manifeste.  »  Boss. 

«  Dissiper  ro&«r/m/e  de  l'erreur.  *      Tiia. 

Obscurité,  signifie  aussi,  vie  cachée. //Vs 
pi'int  voulu  s'éivver,  il  eat  demeuré  darva  tvhaof 
rite.  Jluime  mieux  vivre  dana  l'obscurité  ^  (jutA 
patvitre  dana  le  grand  monde.  Il  préfère  fUnOr 
rite  à  Cédât.  OrCT.  de  l'Acaa. 

«  Demeurer  da nsTo^/ïrii/Y/e.*^ Dieu  tira Saat 

V  François  de  Paule  de  Vobncuriié  de  sa  vk 
»  cachée.  —  Cet  amas  de  vertus  que  leur  homi^ 
»  Itté  tenoit  secrètes  \i^T  V obscurité  t\v\  Icsc- 
»  choit  aux  yeux  des  hommes.  >  (Voyex  f*»* 
fermer,  retrancher.  )  FLECHiia- 

«  Vobscurité  et  la  solitude  faisoient  tonic  U 
»  majesté  des  rois  d'Asie.  »  Ma^ 

Il  m«  lira  de  sein  de  moa  ùbscmrité, 

IDaos  Volicar.'tJ  nourrikseot  sa  doolear.  2ac. 

Et  on  dit  fiçurément,  roÂ^<ifT/e«/e «!«««- 
Monre ,  l'ob.tcunté  de  au  jantille  ,  pour  mar^i'^ 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre ,  d*uuc  U- 
mille  peu  connue. 

n  La  nature  les  a  fait  naître  dans  roAscarV* 
M  ^  Tant  de  malheureux  qui  2>émis^Dt  è^tt 
)>  ïobftcun'té.  —  Une  a  me  d'entre  le  peuple* 
»  renfermée  dans  l'obscurité  de  sa  rortnnt-"' 
u  L'impiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  éa 

V  la  nais!>ance,  ennoblit  l'obscurité  de  la  n»- 
»  ture,  —  Se  tirer  de  Vobscurité.  —  Cel  avilît  i 
»  suivi  le  parti  des  armes,  parce  que  tonei* 
»  lui  permettoit  d'a»pirer  à  lout«  cl  qu'on  a** 
»  tre  parti  l'eût  laissé  dans  Vubacuri£é„'^'L^^ 
»  vatioii  a  ses  assu}eUisseinens  et  ses  inquié*.»* 
M  des,  VoÔMMrité  a  ses  humiliations  et  «o  v 
»  pris.  »  (Voyez   parer,  purdonner^   piei'.' 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  rc&çv 
pie  suivant  ■ 

a  Les  vertus  des  hommes  du  commun  w^ 
M  rent  avec  eux ,  et  reposent  sous  I\i6iaivrr..—^ 
»  même  tombeau.  »  (Voyez  inuitrr^  )     Uav^. 

OBS^CRATIO^jS  ,  a.  /.  pL  ,  terme  d  ---^ 
quité.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Rotri'ts»^ 
des  prières  publiques,  ordounôes  pour  «i^<^ 
les  dieux.  Lltesétoient  d'usage  lorsque  la  K|t 
lilique  étoit  allligée  de  quelques  oiaux. 

OBSÉDER,  V.  a.,  être  assidûment  anies'i 
queb|n'un,  pour  empêcher  que  U*autr«sïi 
approchent,  et  pour  se  rendre  tnaîtie<it  ^ 
esprit.  Le  minist/e  obsédait  le  /"T^/^ce.   /Je  4 
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«y/ lyar /£pi<jr  (w  troh  de  êêè  domesiiquêa.  Ses 
titnUen  foàê^denl  ai  fort,  ç^u'ils  ne  laissent  ap- 
procher personne  de  lui,  li  se  prend  en  mauvaise 
part.  ^ 

Il  se  dît  dans  an  sens  particulier ,  eu  parlant 
d  une  personne  qu*Qn  suppose  loniineutëe  par 
de»  Illusions  du  malin  esprit.  Il  y  a  un  malin 
e.'tpnt  qui  l'obsède.  Eu  ce  sens,  on  dit  absolu- 


OBSEQUES ,  s,  /.  pi. ,  funérailles  accompa- 
gnecs  de  pompe  et  de  cérémonies.  p\iire  les  06^ 
s^qursd'un  priffce.  J'ai  assisté  à  ses  obsèques.  On 
lut  fit  de  magnifiques  obsèques, 

OBSERVANCE,  s.  /. ,  pratique  de  la  règle 

d  un  ordre  religieux.  TJohsen'onre.  delà  r^g/e, 

J^etmit^obfervawe,  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 

^Sftni  François  de  fètroite  Observance.  Etmite 

! ebsen^ance  de  C/teaur.  Dict. 

i;ênër*J  ^*^  **""*  ^^'  pratiques  religieuses  en 

•  Qualle  éloit  la  régularité  de  madame  la 
»  dauphine,  dans  les  observances  de  réalise  î  » 

FLiXHiER. 

Observaxcx  ,  action  d'observer. 
«  Fidèle  dans  Vobserpance  des  maximes  de  la 
?  religion.  —  Nous  allons  jusqu'à  la  risuenr 

•  envers  autrui  sur  Vobservance  des  devUrs  qui 

•  n  intéressent  pas  nos  propres  foiblespes.  » 

Massillok. 
On  appelle  obsenmnees  légales,  certaines  pra- 
iquesou  cérémonies  auxquelles  on  étoit  a$- 
^letl.  parla  loi  de  Moi,l  L' Évangile  nous  a 
lelivrés  du  joug  des  Observances  légales. 

Ou  appelle  plus  particulièrement  obsen^ance, 

^Lf^-}'^  ^^'c  refigieiix  de  Tordre  de  Saint 

rançoisqiu  font  profession  d'observer  la  rè- 

I  .v.f 'L  ^"Y"'*'*"*"'  ^"*  ''^^  ""^^"  religieux. 
I  •  en  formé  parmi  eux  une  réforme  plus  par- 

tculière  qui  s'intitule  :  /yéOvite  Observance. 

«  ExacU  aux  obsen^ance.^  de  leur  discipline  , 

i?«  ".  V  ^*  ?•'""'  François  de  Paulc  sont  les 
perpétuels  imitateurs  de  leur  père.  »    Flùch. 

OBSERVATEUR.  TRICE,  subst.,  celui ,  celle 
».  accomphi  ce  qui  lui  eît  prescHt  par  quel! 
oe  loi ,  par  quelque  règle.  Hrligieux  observa- 
ur  des  commandemens  de  Dieu,  UnfidèU  oA- 
rvateur  des  ordres  du  pri^tre,  SuccaU  fut  grand 
!»servaUur  des  lois  Ce  religieux  est  un  exact  ob- 

^J^"^  ^'^^  ^'T  '•'f^ffifuse  qui  est 
•onde  observatrice  de  sa  règU,  Cet  homme  est 
,1  Jid^le  -observateur  de  sa  parole,    de  sa   nro- 

w;i7vV  '^''»  ""J  "  "*  »'e"»p!oic  guère  sans 
^leépithetc.  Rigide,  scrupuleux  observaUitr. 

«  Ce  roi .  selon  le  cœur  de  Dieu,  obsenateur 
de  ses  ordonnances.  -  On  vous  crovoii  Xob- 
servateur  de  la  loi.de  Dieu,  et  cependant,  etc.» 

:        ,  Massillok, 

?!fiî^»^.°'i^*i'"'*''  'l*"  «'applique  à  obserrer 

'm«^v:i.?  **/?'•  phénomènes  de  la  nature , 

mouvement  des  astres,  etc.  Les  observateuÀ 

,f^  lîfîî'*'  P^'^f^^ur- tlu  mouvement  des 
ux.   Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
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^  ians  régime.  Ttcho-Brahi  ét^ii  un  excellent  tA- 
servateur, 

«  Les  curieux  observateurs^  de  1  antiquité.  » 

BOSSUET. 

Observateur,  se  dit  au  moral  comme  an 
physique,  et  il  se  prcud  adjectivement,  quand 
on  dii,  un  esprit  observateur, 

OBSERVATION,  s,  f, ,  action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi 
ce  que  Ton  a  promis  à  quelqu'un.  L'obaenmtion 
de.i  commandemens  de  Dieu ,  des  lois. 

Il  sisnifie  aussi,  remarque  sur  les  choses 
iiatiiretles,  sur  le  conrs  des  astre»,  sur  des  phé- 
nomènes. Observations  sur  la  conformation  du 
corps  humain,  etc.  Il  a  fait  de  belles  obsen.-a* 
lions,  r/ne  nouvelle  observation. 

On  dit  d'un  homme,  qw'ila  Veuprit d*obsee- 
vation ,  lorsqu'il  sait  remarquer  les  causes  et  les 
en>;ls  des  phénomènes,  des  évéueroens,  des 
actions  des  hommes. 

Il  signilie  encore ,  remarque  sur  des  écrits 
de  quelque  auteur;  et  alors  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Observations  sur  la  rhé- 
torique d'j4ristote.  lia  fait  imprimer  un  tel  au- 
teur avec  de  savantes  observations. 

On  a))pelle  armée  tVobservation,  une  arme'e 
qui  rouvre  un  siège,  et  s'oppose  aux  ennemis, 
pendant  que  l'autre  attaque  la  place. 

OBSERVER,  V.  a. ,  accomplir,  suivre  ce  qui 
est  prescrit  par. quelque  loi ,  par  quelque  rè};|e. 
Observer  les  commandemens  de  Dieu,  Un  boa 
religieux  observe  sa  rèi;le ,  observe  la  règle.  On 
peut  observer  à  son  aise  certaines  ordonnances  ris 
médecins.  Observer  le  silence ,  le  jeûne,  etc.  OA- 
server  les  statuts.  Observer  les  lois ,  les  coiHumts , 
les  bienséaféces,  DiCT. 

a  Observer  les  ordres  du  général.  »  (V.  ht,) 

BOSSOCT. 

«  Quelque  gloire  que  M.  de  Lamoignon  sit 
9  acquise  en  Taisant  observer  la  discipline,  ie 
»  n'en  parlerois  qu'en  tremblant,  s'il  ne  Ta  voit 
»  lui-même  o^jrerfre.—  Quel  jeûne  saint  Louis 
»  n*a-l-il  pas  observé ay te  une  exactitude  même 
T)  scrupuleuse.  »  (Voy.  loi , précepU ,  pmmesse ^ 
"^S''^-  )  Fléch. 

«  Les  grands  doivent  donc  k  la  religion  un 
te  respect  de  Bdélité  qui  leur  en  fasse  observer 
»  les  maximes. —  Vous  laissez  au  simple  pen- 
»  pie  le  soin  d'observer  avec  religion  les  or- 
»  donnances  de  la  loi  sainte.  »  Mass. 

a  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
i>  de  la  bienséance*  s>  Volt. 

Je  promets  d'oéterper  ce  qas  la  loi  m*ordonne. 

Est-ce  vos  loi  sévère 
Qn'enx  dépens  de  tos  fonrs  tous  deriex  oisenw  f 

RaCIVE. 

On  dit  figurément  et  familièrement, o6.ter> 
ver  les  longues  et  les  Arrfc m  (s'attacher  exacte- 
ment à  ne  pas  manquer  aux  moindres  choses, 
aux  moindres  circonstances,  particulièrement 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies,  et  dans  les 
devoirs  de  la  vie  civile). 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  observer  les  point* 
et  les  virgules,  > 

Observer,  regarder,  considérer  avec  appli- 
cation, avec  étude. 
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0  m*ohi9f9A  loBC-ftnpf  dans  «n  nerat  f n«Bce. 

As-lv  bî«n  cftf«iv^  ion  tisagc*  Rac* 

(Yojes  mainliwt ,  pàlmr,  rougeur.'^ 

En  ce  lens  «  il  >e  dit  particulièrement  des 
choses  de  la  nature.  Observer  le  vol  des  oineaux. 
Observer  la  nattirr.  Observer  let  chan^emena  du 
Umpi»  Observer  Ira  aymplômea  de  la  maladie* 
i^b^en'er  les  eomètea,  les  éclipsée.  Observer  le 
ifiux  et  le  reflux  de  la  mer.  On  a  observé  dea  la" 
cheadatiê  le  soleil.  Dans  le  même  sens,  il  s'cm- 
iiloie  souvent  sans  régime.  Observer  avec  de 
Uns  instrumens,  Ticho-  Bmhé  a  beaucoup  ob' 

fff^;é,  DiCT.  DE  L*ACAO. 

«  Observer  le  coun  des  astres.  »  Mas«. 

11  siçniKe aussi  simplement,  remarquer,  rai 
nbserve  dans  mon  %n))uge  que.,,.  J'ai  ttbsen'é 
dans  un  tel  auteur  que.,,,  jéves-vous  observé  que 
la  clause  de  ce  conlntt  /xjrle.,,  />/  cour  ob'ienrra, 
»'il  vous  pUu'l,  f'ous  êtes  prié  ttob.stiver  que..,, 
'jfves^ous  observé  ce  pcusaffe?  Observer  bien 
toutes  ces  choses. 

Il  signifie  encore ,  épier ,  remarquer  les  ac- 
tions, les  discours,  le»  gestes  d'une  personne. 
On  a  mis  autour  de  lui  des  gêna  qui  l'observent. 
Un  bon  fiénénil  doit  observer ,  fain'  observer 
tous  les  mouvemens  dea  ennemis.  Prenez  garde 
à  ce  que  vous  dirtz$  on  voua  absente ,  vous  êtes 
observé.  Lea  grands  sont  mal/trureux  f  on  ob^ 
Serve  toutes  leurs  paroles ,  toutes  leurs  démar* 

Cflgf^  DiCT.   DE   L  ACAD. 

«  Tous  nos  pas  comptés,  cent  yeux  qui  nous 
n  observent.  TU  Boss. 

Ohserpons  Bajitet. 
On  cAstrve  ses  pat. 
Oùstrv€M  sel  regards ,  sas  âiieonrié 
Hone  ofiserp*  aajoord*hoi  ma  eondoite  noQTclIer 
Dans  «on  malheur  de  trop  près  obstrpte.     Rac. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  s'obser^ 
ver,  pour  dire,  être  fort  circonspect  dan»  se? 
actions,  dans  ses  paroles.  C'est  un  homme  qui 
Mserve  beaucoup,  qui  s'observe  fort, 

OBSTACLE,  *.  m.,  empêchement,  opposi- 
sttion ,  ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne  soit ,  ne 
se  lasse ,  ne  rënssisbe.  Gmnd  obstacle,  Obsta^ 
cle  invincible.  Lever  tout  obstacle,  Vaincre  un 
obstacle.  Surmonter  un  obstacle.  Former  des  obs' 
Licles,  Faire  naître  un  obstmlcy  des  obstacles. 
Faire  cesser  des  obstacles.   F-^ms  «>  trouvères 
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oppose 
montaUes,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  de  ces  hommes  extraordinaires  qui 
»  forcent  tous  \t%  obstacles,  —  Surmonter  tous 
)i  \t%obstaclea,.^QMt\  supplice  ne  uicritcnt  pas 
»  ïe%  obstacles  que  l'homme  aura  mis  par  ses 
«préventions  à  des  lumières  plus  pure».  — Si, 
»  trop  indigne  ministre  de  ses  conseils,  je  n'y 
»  ai  pas  moi-même  été  un  obstacir ,  vous  bê- 
»  nirez  la  bonlé  divine  qui  vous  aura  conduits 
>  à  la  pompe  funèbre  de  celte  princewe.  » 

BOSSUET. 

«  Les  soldats  de  M.  de  Tnrenne  ne  trouvent 
»  point  à'obstaclea  qu'ils  ne  surmontent.  — 
»  Malgré  les  périls  et  le5  obstacles.  —  Quand 


»  Dîen  vent  s'assurer  du  cœur  des  rois,  îl  faut 
V  que,  renversant  tous  les o^«£ac/r«  qu'y  met 
»  le  monde,  il  les  arrache  4  eux-mêmes.  > 

Ft±cniEx. 

«  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  courir 
»  qu*on  aime  i  revoir  les  endroits  de  la  car* 
»'  rièreles  plus  marqués  par  les  oA^/ac/rtqni 
1»  les  ont  rendus  célèbres!— Un  cœur  supérieur 
»  à  tous  les  obstacles,  —  Ce  roi  qui ,  jusque  la 
»  n*avoit  jamais  trouvé  à'obstarleê,  -^  Dans  les 
»  grands,  où  la  passion  du  plaisir  ne  tronre 
»  pas  d'obstacles  f  où  les  obstacles  eux-mèmo 
»  l'irritent.  —  Conteutons-noun  de  vous  mon- 
»  trer  les  obstacles  que  la  vérité  trouve  dansie 
»  cœur  des  grands.  —  Je  vou»  marque  Icscfo* 
»  tuclca  et  les  fncilîtts  que  vous  ofl're  votre  élê- 
»  va  t  ion  pour  l'ucco  m  plissement  devos«ievoîrs. 
)>  ..  Ce  seroil  vous  tromper  que  de  re^râet 
»  1  et:it  où  vouH  «tes  nés  comme  un  oÔsiatirajï 
»  salut.  —  De»  juste»  qui  méprisent  les  riche*- 
M  ses,  dès  quVUis  sont  un  ttbstacle  auxpro- 
»  messes  du  ciel.— Voire  protection  fait  lor- 
»  monter  aux  gens  de  bien  tous  les  ohstacUs 
»  dont  le  démon  traverse  louiours  les  bonnci 
>»  œuvres.  —  Quel  obstacle  devenez- vou»  ai 
»  fruit  de  votre  ministère?  »  îlais. 

Ils  n'ont  pas  cra  qn*UD  Diea  pût  troarer  âetcêstad». 
Après  in*élr«  long-temps  flatté  que  moo  rival 
TrouTcroit  à  %e»  voeux  qu«lqoc  oâsfmtle  f^ial. 
Quel  oÔMtjeU  nouveau  s'oppose  à  votre  joio  ? 

AcliiJltt  k  son  aalbenr  saura  bien  mettre  oAstaekm. 
(Att  malheur  d'Ipbigénîe.)  • 

Non ,  non,  il  les  verra  trioreplier  sans  oârtarier. 
Ah  !  ne  nous  formons  point  ces  indigoea  ohtimtJm. 
Vous  saves  si  jamais  \*j  formai  qnclqoe  o^atmit* 
Vo  oàMiac/e  éierncl  rompt  notre  intelligence. 
Uo  oàstoefé  secret  trouble  notre  bonheur. 
Partes  )  k  vos  hooncors  {'apporte  trop  d* 
V9  soBvient-il  plvs ,  A  mes  sens  égarés  , 
De  Voljttute  éternel  qui  nous  a  séparés. 
Qu'une  ame  qni  te  cherche  et  vent  ètr*  '■■,,,.,,.^ 
Trouve  iToàttarte  à  ses  deiseina  !  Xac 

(Vojez  renotufeittr,  reienir,  trmtrertrr.) 
Le  voyageur  qa*arréte  an  oàttaeU  liqDîd».    £.  %àA 

OBSTINATION,  a.  m.,  opiniâtreté,  fforn- 
ble  ,  étrange  obstination.  Quelle  fAetimUion  ! 
Obstination  au  mal ,  dans  le  mal»  ZJobaiimUà» 
dun  pécheur.  '  Dtcr. 

<c  On  voyoit  des  troupes  de  mendian» ,  w* 
n  religion  et  sans  discipline,  demander  afcc 
»  plus  d*obstination  que  dliumilttë.  »    Flèoi. 

((  C*est  ïobstination  dans  le  préjugé  qui  rend 
»  le  mal  plus  incurable.  — Pour  vaincre  son 
»  obstination,  )*  Mass. 

.OBSTINfciMKNT,  adv. ,  avec  obstination. &c- 
tenir  obstinément  un  mensonge» 

OBSTINER,  S'OBSTINER,  verhe  qui  s'emploce 
avec  le  pronomx personnel.  S  opiniatrer ,  s'atta- 
cher opiniâtrement  i  quelque  chose.  Plus  tôt 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  voua  o6*tinrz  pn -t 
à  cela.  S'obstinera  persécuter  quelqu'un.  ItstAf 
tine  dans  son  opinion.       Ihcr.  de  l'Acad. 

te  Les  biens  qu'il  s'était  ob*tmé  k  conscrm 
»  malgré  les  reproches  de  sa  conscience.  > 
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J«  Toa1«f  m*cl*i&t0f  I  roat  ltr«  fidèle; 

Ua  mil  q«*«U0  «*«^itfi»«  A  Mire.  Rac. 

Obstivâ,  £h,  pariicipe^  qui  s'obstine,  qui  a 
je  robsCinatioii.  Ilê'tUobMné  à  ne  paà  fairt 
€r  9/i*o/t  txi^e<Àt  r/<  /i/i .  DiCTt  db  l'Acad. 

Obttiiiéa  à  moQrIr.  Rac. 

Il  ttt  miMi  «HjecUr.  r//i  enfant  oà^in/,  Piai" 
drur  *ûfB(ini*  IViume  of/niiné»  DiCT* 

«  Un  pêcheur  o^«/fW.  »  Fl&cii* 

Ce  ftîleDcé  obsihul, 

S«  ri^vcar  o^iftW[r•  Rac* 

OBTRNi'R^  V.  a,,  fa  il*  en  sorte  par  prières, 
pnr  persuKisinii  ,  par  soilicîtatiout  Auprès  de 
qiielr(irun, qu'il  accorde  c«ï qu'on  lui  demande. 
J'ai  oùtentt  de.  lui  qu'ii  tiemtttrmit  encore  inn'.'t 
.  Jof/rs  avec  muta.  On  a  ohlenu  df  lui  qtt'il  se  dé- 
si^UrÀt.  Ofttenir  deê  /nnke^,  <l»  privitt^s^ea  du 
roi.  Ce  criminel  a  ohtenn  na  ^txive,  C'rH  une 
rrdce  dijjiàte  à  tthtenir,  OUm'r  ptimiinaion  ,  A/ 
/fer/nistwn,  AV  aaurvis^je  uMetiir  frla  de  fOUM  ? 
Ce»  êttrtea  de  prâvea  rte  iti^itiennent  pas  aiài^tnent» 
Une  aaurvil  obtenir  cela  de  /iti-mcme,      Dicr. 

«  Elle  obiinl  de  demeurer' auprès  de  lut.  — 
»  Que  ne  pouvons-nous  oble/tinic  voire  bouté, 
B  Seigneur,^  si  nous  l'ai^nus  nos  chastes  dciicei 
»  de  votre  Écriture  ?  —  Tout  ce  qu'on  put  oôte- 
»  /r/rdu  priuccy  fut  qu'il  coustntit  de  traiter 
»  dVgal  avec  l'archiduc.  —  Li*cré<iil  de  In  reine 
»  oùCt/tt  aux  citholiques  ce  houhrur  presque 
»  im  roynble.  —  Le  )uMe  ne^  peut  p:ts  uiC'inu 
»  obtenir  que  le  monde  le  laisse  en  rfpos  dauji 
,  »  le  sentier  rude,  tic.  »  (  Voye*  rvnirde.  )  IJoss. 
«  Appreuoit  elle  les  cris  et  les  gémissonieus 
»  dcA  provinces,  elle  leur  ttbtennit^  par  ses  avis 
»  fidèles,  des  assistances  considéra blcs.  —  Les 
»  Secours  qu*il  ohtint  pour  l«s  liù|>itaux.  » 

Flêcuier. 

ff  Obtenez  la  Bn  des  malheurs  qui  nous  acca- 
B  blent.  »  Mass.'    ^ 

Pour  oàtem'rUt  vents  qnt  ]p  eîel  Toat  dénie , 
Sftcrifiec  l|>higéoie. 

•  Je  m*  trompe,  oh  vos  want ,  par  Etlber  secondés', 
Otùrfutrotn  plus  encor  que  Yons  ne  dcmandrs. 

Peni*étre  que  ma  mort , 
De  rbenrevv  Aranmt  ohunant  votre  itrAre  , 
Toat  rendra  dans  son  ccror  Totre  première  place. 

Si  son  amonr  ne  peat  rirn  obimir.  Il  AC> 

Oàt^ne»  qa*a?ee  loi  je  paisse  revenir.  .   YoLT. 

On  dit,  en  matière  de  science,  o^/^/iirç/ze/- 
qne  rh(}.*e,  pour  dire,  parvenir  à  un  effet,  à 
lin  résultat.  Par  ce  procédé  chimique  ,  j'ai  06- 
4enn  tilrrsidt4. 

k*Obtf.icir,  être  obtenu.  Ce»  êortes  de  grâces 
ne  s'obtiennent  pa»  aisément. 

On  dit ,  obtenir  un  arrêt,  pour  dire,  parvenir 
à  avoir  uti  arrêt  qu'on  poursuivoit. 

Ou  dit,  m  termes  de  pratique,  obtenir  ne» 
fiit»  et  itHuluniotta^  pour  dire,  obtenir  eu  jus- 
tice ce  qu'on  demande  |)ar  sa  requête. 

OCCASION  ,  A.  f»,  rencontre,  conjoncture 
de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  propres  pour 
quelque  chose.  Unccanion  présente*  Belle  ovca" 
»ion.  Occasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  occasion  de,,.  Chercher,  saisir  ,  ent' 
érasser,  fuir  fvccasiort ,   ItS  occasion».  Fuir  le» 


-..      ,'   ',,  .         ., -.-....,,,.,  il  faut 

attendre  l  occasion,  I^e  />,/,  pmlre  Voccasinn 
A/ant^n^r  lUmnsion,  MénrtL'er  foccnsion  /« 
oivasions,  Sti»irl*u(ca»ion,  S^  srnùrde  l'occasion 
>Se  prévaloir  de  roccasiof,  Pn/i/erde  Tocrnsioff] 
Uns\eréiltaj)perjais9er passer  ffHcasion,  Faitn» 
m  tu  naître  nMxasion  de  mu»  servir,  SaitHint  ha 
occiisioffs.  Selon  U»  (Kcasinns,  lin  toute  fKrnsion» 
En  toutes  les  occasions.  Par  occasion.  A  la  pre^ 
mière  occasion.  Dyins  les*  occasions.  Si' conduire 
suivant  1rs  occasions.  On  tu  peut  /ms  s»  règttr 
d'après  une  seule  occasion,  Oict, 

c  C'est  donc  dans  celle  occasion  que  devoit 
»  mourir  ce  héros.  —  <^)ue  pouvoil  peimer  le 
»>  le  prince,  si  ce  n'est  que  ri«u  ne  tnauqn-roit 
»  à  ce  di|,'uc  UU  que  les  occ;»sions  ?  »      Pom. 

«  M.  Le  Tel  lier  perdit-il  une  orcnioa  de 
»  muinleuir  leurs  privilèges  ,  ou  de  pauli.r 
»  leuis  dilléreus?— Un  homme  moins  solide 
»  que  Frauv'ois  de  Paule  eiU  pris  celte  tfrtunion 
»  de  niellre  en  crédit  soti  nouvel  institut.  — 
»  Une  condition  ♦Jdalaiile  où  les  payions  sont 
»  cnt.'-etenurfipar  les  wrfl.f''o/M,— Q»e  ne  puis-je 
»  vous  rcprtîsfulor  ici  une  deces  imporlanles 
»  ociatiuns  où  M.  de  Turenue  attaque  avec  peu 
»  de  troupes  toutes  les  l'orcps  de  l  Allpm.i«ne. 
»  —  C'éloitcn  CCS  occasions  que  IM.  de  Ti'rcntie 
»  renvoyoii  tout?  la  gloire  d  celui, erc.—Cciie 
;»  iucli nation  bienfaisante  qui  \\\\  j;imai^ppHu 
»  tine  occasion  de  servir  ceux  qtii  ont  eu  besoin 
»  de  sou  secours.  —  11  fjlloit  opposer  a  tant 
»  d'ennemis  un  homme  qui  sût,  selon  le«  <?<• 
»  casions^  proiiter  de  ses  .'wantagcs  — Con.<pr- 
»  vera-t-il  dans  l'occasion  une  si  sainte  indiff^ 
»  rrnce?  —  Ce  n'est  que  par  rncasion  que  liîi 
»  rois  ont  des  ennemi-»  à  vaincre  ;  c'pst  par  ini- 
»  lilution  qu'ils  ont  des  sujets  à  gouveriier.s 
[VciKc?  soutenir,}  FlLch. 

t<  L«'«  fKvasions  préviennent  presque  les  dé« 
»  sirs  des  grands.  —  Le%mra\iona  n'autorisent 
»  pa»  le  juste  contre  le  devoir,  parce  que  les 
i>  oicasioos  ne  changent  rirn  aux  règles.— Mous 
»  prrnons  de  non  mépri>fs  mùme.**  Voccasion  de 
>»  tomber  dans  de  nouv-elles.  — Qu'il  s'offre  à 
H  ce  vertueux  du  siècle  une  rKcaaion  sûre  de 
»  décréditer  sou  ennemi,  on  le  verra,  etc.  — 
»  Craignez  qu'un  coup  parti  de  sa  main  iuû- 
>♦  siUlif  n'aille  à  la  première  orc<7A/Vi/y  terminer 
»  vo»  iniquités.  —Les  périls  qu'il  courut  eu 
»  celte  iKcusiun,  »  Mass. 

.raeceptai ,  sans  tarder  darantaf^e , 
L'iieareuse  aération  de  sortir  d*esclaTaKtf. 
Ptiî*-je  ne  point  chérir  Thcurense  oerasiom 
D'itllfr  du  sang  troycn  sceller  noire  union  I. 
Biais  qne  veut  Afhalie  en  cette  oremtion  '( 

lVr«//V>»  est  belle  ;  il  la  faut  embrasser.  RAC 

(Vojei  dictmr.) 

OccA.sioK,  se  prend  aussi  pour  comlkit  et 
rencontre  de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  /torter  aux  occasion»,  /la  été,  il»'e»t  trouvé 
aux  occasions, 

OccAsroN ,  signifie  aussi ,  sujet ,  ce  qui  donne 
lieu  s  quelque  chose.  Ota  est  arrivé  à  focca' 
sion  de  la  /guerre.  Cela  fut  foccasion  de  aa  perte. 
Il  »*»»t  fâché  pour  une  léi^ér»  occasion.  Il  n'en 


occ 

fit  pai  h  cautê  ^  itn^en  mt  qu9  Voceaêitin ,  Toe- 
f:i.f/Vi/i  innocente*  A  nton  occasion,  A  t*orvmfi<m 
dun  UU    '  DiCT.  SE  l'Acao. 

M  De  combien  He  morts  faul-il  vous  renou- 
1  yAtx  le  ioiivcnir'Ji  Vncvnnimt  d'une  «eule  ?  — 
»  Auricx-voiis  neiméqu  ou  pftt  tirer  le»  inoyens 
M  dtt  ion  inhil  ne  celifclnt  et  (lurelfe  flbonHunre, 
9  qui  sont  «luiivcnl  de»  ouations  d«  ruine  pour 
V  Ici  a  met?  »  FL^;ctt. 

«  Les  mêmes  dnngerA  qni  sont  des  eciieila 
»  pour  les  réprouvés,  devicnneut  des  fKvaaionn 
9  de  mérite  aux  justes.  —  Tant  d*ames  à  qui 
»  vous  êtes  une  tm-afion  de  snlut.  —Ces  liom- 
»  mes  qui  ne  8'>nl  élevés  que  pour  èlre  une 
w  ccciw'on  de  chute. — Sniul  B(^ruard  ne  fut 
«  p9<ideceux  qui  Tout,  de  ces  <lous  destiné* .iu 
t  cnlie  de  JJteu ,  Voccoaton  de  leur  {;ntn  ft  de 
s  leur  aviuice,  — .  Ce  sont  des  vues  d';iml)îtiori 
I  »  qui  vous  ont  frayé  la  route  par  o\\  vous  hkiv- 
«chez;  vous  y  trouverez  doue  des  orn/i/o/M 
s  d'orgueil  et  d\imbilion  inévitables.  —  î)i;vn- 
s  nir  wnc  octunlon  de  fcindale  à  «ou  proch.iin. 
s  —Ces  poésies  profil  nés,  q»ii  n'ont  vu  l»»  jour 
•  qu'à  votre  iHvtmiort ,  corrompront  eucore  des 
»  cœurs  dans  les  àgei  suivana.  t>  (VoyfZ  /;m/- 
heitn  f  aofiphrr.  )  MaM. 

Le»  poêles  et  le»  peintres  font  de  Vt>ccnniim  un 
fersonn-tge allégorique,  <|iron  représente  ordi- 
nniremeni  sous  la  ligure  d'une  feuinie,  ayant 
un  toupet  de  cheveux  au-de^snH  du  front,  et 
toute  chauve  par  derrière.  Aiu^i ,  Ton  dit  fiKu- 
rcmeut  que  Vtncnxiun  ^H  chnin'c ^  pour  dire 
qu'après  avoir  laissé  échapper  une  occasion, 
on  ne  la  retrouve  plus,  et  qu'il  In  fautsai«ir 
des  qu'elle  se  présente:  d^-la  vient  qu'on  dit 
]'roverbialenienl,  il  foui  itrendr*'  rtHctt^inn  aux 
i-hneuA  (il  faut' la  saisir  des  qu'elle  ke  pré- 
sente ). 

OCCIDENT,  n,  m,  ,  celuî  des  qiiatrc  points 
cardinaux  du  monde,  qui  est  du  côté  où  le 
soleil  se  couche  I/tnxidtnt  est  oo/w.te  à  i'orif/rt. 
Sf  lourntr  a  FovriHentf  vfri  i'ticcirfent.  Tirant 
àCorcidmt,  Côte  (fouideni,    DiCT.  UB  l'Acad. 

«  Le  voyez -vous,  dit  le  propliète ,  ce  conqué- 
>  rant  !  avec  quelle  rapidité  il  s'élève  «le  Voc» 
»  ritfent,  comme  par  bonds,  etc.  »        Boss. 

Qne  Torienl  confre  rlle  à  VoeeUent  •'allie.        Coll. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement  occi^ 
drnt,  celte  partie  de  notre  hémisphère  qui  est 
au  couchant  par  rapport  à  nous.  />«  rejetons 
fftxxidmt,  L^mpire  (twvident,  L'éf^lise  (tocci^ 
dent, 

OCCIDENTAL,  ALE,  W/.,  qui  r?l  à  l'occi- 
dent. Payamcidfntal.  Rt^^innn  tKrid^ntcr/ra,  JVa^ 
iinn/ifHTf dentales.  Peuples  tKcidentaux,  Len  Inde» 
tttidenta/e», 

OCCUPATION,  *./•.,  emploi,  affjîre  à  la- 
quelle ou  est  occupé.  Ocvnpiifion  imhnrtante. 
Serienv ,  pènihlf  r)crtipaiion.  Frivnlf ,  irffètr  vc  - 
ct/pation.  J'ai  assez  d*inTftpatiitn,  P'vifà  tine  belle 
occupation  pour  an  hnmme  anffe,  Que'Uff  font 
mainienanl  von  ocrupationa  ?  yt^oir  df  Ct^erttpa^ 
tlon,  Afanqnrr  d*t)fvttptUion.  Être  nann  occupa^ 
tivn.  Donner  de  l*(KUip(Uion  à  tjuelqtà'un. 

«  Ils  mangcojenl,  ils  buvoient,  ils  se  ma- 
*  lioicnt  j  c'clolciit  des  occuptUivns  inooc«utes. 
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î  »  -Ausiîtolqn'il  fut  perraîi  &  M.LeTelJÎPrde 
w  se  reposer  des  ocettprithma  de  sa  charge  srr  m 
»  ni*,  qu'il  n'eût  jamais  donné  au  Roi,  s'il  ne 
»  I  eftt  senti  capable  de  Je  bien  servir.  — Pen- 
»  daut  que  le  prince  p-'swoil.sa  vie  .lin«  c« 
»  tHCupiittann^  la  nouvelle  de  la  ma  la '/p  lîeU 
»  duchesse  »le  Bourbon  vint  à  Chantilly  conint 
»  \\\\  coup  de  foudre,  etc.  »  Do.». 

«  (Jui-l  soin  nVul-il  pas  d'arrêt t  b  Ijrfuf? 
»  d  écrire  de  ceux  qui  *e  font  nue  n*.aîh*ijr^>*e 
»>  occupation  de  recurillir  leur»  v.t in»»  pensé. i. 
»  —  Il  n'v  «voit  point  de  diDérencc  entre  b 
»  heures  de  loisir  de  saint  Louis  et  s-s  hnirti 
»  ^^ occupation,  —Ceux  qui  se  font  un**  ry-mp'^ 
»  tion  fie  leurs  amuscmens.  —  Lei  prcr'.i»-? 
»»  mcftpatiann  de  Mavi.e-Thérè«»  furent  '•  -K  r 
»>  d'église  m  égli*«»  rcconnoître  Die»  p;:r  e-  tcii 
»  il  vr-uUlreaiîoré.  — LtoMt^'rla  parolp^^Diî?, 
»  réciter  les  prièrr*  de  n'/^li**,  ô-f-Jcat  H 
»  ty^citpntiona  de  chaque  iouiiiî^:.  »  (  V.  prri^^ 

«.  On  nous  lai?5tç  encore  i:n  jonr  rmjr  é'.i'/r 
»  notre  malheur  étern*'! ,  et  uou<r  |f»  n-..»»^!!* 
»  d'tns  des  ffccfipntinnn  va  in  os.  —  M  srm(>l:*»y.e 
w  Dieu,  en  déterminant *in  premier  homme 
»  son  orrnpation,  voulut  faire  sentir  ji  sesHe«- 
». cendans  que  cVtoil  A  lui  <A  nous  marqMt 
9  une  ofcopution  dans  cet  univers.  —  Des  h^m- 
M  mes  sensuels  qui  n'ont  plus  d'autre  ccdifc 
»  tiun  que  leurs  plaisirs.  —  L«s  action*  de  Ia  foi 
>i  seules  passent  pour  des  occitpaiions  oi-eusesct 
»  ob-cures,  — Les  âmes  juntes  dont  tontes  H 
»  t.rvitffaiionn  sont  à  leur  place.— t,e  centre oà 
»  elles  aboutissent  toutes  (ot\a)mnii^sent  tetU^ 
»  se»  or<v//;or/>,^.,>.-- David,  malgré  ces  pi'i:< 
^  cantiques  qui  faisoieut  son  rrctjpntior  et  >^ 
1»  plu»  chères  délices  paroissoit  à  la  tète  «•» 
»  armées  et  des  affaires  publiques.  «         3U»«. 

Ou  dit  aussi,  donner  de  l'urcMpaiion^  poï! 
dire  ,  causer  de  la  peine .  des  affaires  ,  de  rem- 
b.irras.  Je  lui  donnerai  hien  dt  fùccttpatio^f. 

OCCUPER,  V,  /T.,  tenir,  remplir.  Il  nés» 
dit  .  au  propre,  quo  d'uu  espace  de  lien  ou  <*a 
temps.  Cela  occupe  trop  de  place  ,  tn^p  d'^i'/tnce. 
T^a  eapnts  n*o(xupent  point  de  /ieu.  Celfi  otrrpe 
toute  ma  cftambre.' Il  occupe  toute  la  place,  Qtlf 
araire  a  ociupé  len  pfus  Mie»  amt^^B  de  ms 
fie,  Cg  rappfirt  a  occupe  une  hetite  enVèrr  de  ii 
séance,  Drcr.  of.  l'Acad. 

«  La  tnort  ne  nous  laisse  pat  aji*ez  de  corp 

»  pour  orr/y/><T  quelque  place.-— Le  po<ti»  qn'rc- 
»  cupoit  M.  Le  Tel  lier.  »  Boss. 

«  Le  roi  consentit  que  les  premières  pbr^ 
»  du  parlement  fussent  occupées  par  la  fumili*? 
»  de  M.  de  Lamoipnon.  »  Fiàxh. 

«  Un  royaume  où  les  gens  de  bien  cruperu 
»  les  premières  places.  »  Mas». 

On  dit,  occuper  un  hcemeni,  un*  maim^. 
pour  dire,  y  habiter,  y  demeurer ,  y  ttrelo^-^' 
Occuper  une  fronde  maimn,  Jt  ocr'/pe  tS^i.'. 
chnnihre».  Occuper  un  appartement.  Occuper  m 
maÎJton, 

Ou  dit ,  occuper  la  pince  de  nnelqutm  ,  ••«^ 
dire,  exercer  son  emploi ,  sa  char^^,  s.i  f? ac- 
tion. DiCT-  DBL^ACAO. 

L*alliirt  Vasilii  dent  yœewpa  la  p!ar«. 
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OccuFER,  en  termes  de  guerre,  w  saitir,  s'em- 
parer d'un  poil©.  No9  troupes ^occujjcrenl  te» 
hautfure, 

OccvPKR,  signifie  aussi,  employer,  donner 
i  travailler.  Jffaul  occuper  les/\tmes gms,  H  se 
débauchera ,  «  on  ne  l'<KCupe  à  quelque  chose. 

«  Que-vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
»  tuués,qui  cherchent  à  occuper  une  oisiveté 
»  où  vos  amuseineus  les  laissent.  »         Mass. 

OccwsK  DE,  tenir  occupé  de. 
«  Ceux  que  le  monde  occupe  de  ses  vauite's.  » 
ÇVoyez  p/utsir.)  Ftacii. 

Je  «aurai  Vocuptr  dt  tolnt  pins  inporUos.       K  aC* 

OccurEK ,  être  la  chose  dont  on  est  occupé. 
0«  affaires  m'occupent  depuis  long-temps.  Il  y  a 
là  de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers,  *      DiCT. 

«  Si  quelque  chose  les  empêche  de  régner  sur 
»  nous,  ces  saintes  véritcf,' c'est  que  Je  monde 
>  nous  occupe,  »         *  Bosa, 

a  Les  passions  qui  occupent  leur  ame.  »  La  Ba. 

«  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs 


»  pensées.  » 


FlIcu. 


a  Voici  la  pensée  quijm*occi//>^.  —  Quels  sont 
s  les  soins  qui  vous  ooçupenl  dans  votre  opu* 
»  lence?  —  Ûe  nouvelles  scènes  c-<.-c7//>r/i/  tous  les 
»  jours  l'univers.  »  (Voyez  soin,)         ^Lus. 
Et  c«  ccrur  qos  It  gloire  occupe  acalemeot. 
Tou)ourft  U  mort  d*un  père  oecMtp*  toi  esprits. 

Votre  seul  pèiil  oecupoù  tout  uei  soins. 
Quels  dciici as  maÎDienent  occupent  sa  peuiée  7 
Qnoi  !  toojonrs  Androniaqae  occupé  votre  e»prit  f 
Béréoiee  tikoccupm  et  u*a(Digo  tant  cciie.       Kag. 
,       {X oj et  murqut,  soin,  tongt.) 

s'OcctïPER,  t*.  p,  ,  travailler,  s'appliquer  à 

quelque  chose,  y  douuer  tout  son   temps.  Jl 

M*oci  upe.  «  F  élude  des  belles' letttxs.  Cette  Jenune 

.  ne  s*oiCU/}e  que  de  son  mênaife,  de  son  mari  et  de 

ses  e/rjans,  lout  le  jour  il  s'occupe  à  lire,  DiCT. 

u  rendant  qu'il  s'occupe  a  reUver  le  prince 
9  abjttu.  »  Boss. 

\i  Ces  niomens  où  le  cœnr  se  dilate  et  s*oc 
»  cupe  ordinairement  de  sou  bonheur.  —  Dans 
»  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil ,  on  so  reu- 
»  l'erme  tout  en  soi-même^  et  l'on  s'oicupe  de 
»  sa  douleur.  »  FiJkcH. 

«  iS'occ///>fr  des  pensées  de  réternité.  —  Il  est 
n  vrai  qu'on  ne  doit  pas  exiger  des  guerriers  la 
»  l'erveur  des  personnes  retirées  qui  ne  s\<:cu~ 
B  prt,t  que  de  leur  salut.  ~  L'amour  du  plaisir 
3»  remi  lit  le  cœur  tout  entier;  ou  ik  peut  plus 
j>  s'fHiuper  que  de  celle  passion. —  L'homme 
»  n*aiiiie  pas  à  s'occuper  de  sou  néant  et  de  sa 
s»  bassesse.  »  Massillox. 

M»it  ce  peuple  atiemblé  daos  ce  lieu, 

A  quow*0cci//>r-t-il  ?  Kac. 

On  dit,  s*occi//i<r^e  quelque  cl/ose,  pour  dire, 
y  p«user,  chercner  les  moyens  d'y  réussir;  et 
s*tKcu/jer  à  quelque  chose ,  ]K>ur  dire  ,  y  travail- 
ler. Jl  s'occupe  de  son  jardin,  il  s'occupe  à  non 

jardin.  Jl  s'occupe  de  détruire  les  abus.  Jl  s'oc' 

'  cupe  à  drtmire  tes  abus, 

s'OccvFEB.,  sans  régime.  C'est  un  homme  qui 
Ai/7se  c/ s'(MC^/^rr( qui  aime  le  travail).     Dicr.    | 

Souffres  ^ue  ssoa  «oa^sgs  ose  eofio  t'oseuper*     Ra  c.  J 
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Occupa  ,  is,  participe.  Us  lieux  étaient  octu- 
pes.  11  se  prend  dans  les  autres  sens  du  verbe. 

«  Le  prince  çtcupé  d'un  côté.  — Les  mains 
»  industrieu8cmentoci<//7/e«.  j>  Boss. 

a  Occupé  dans  sa  retraite.— Tout  occupé q^W 
»  est  dans  le  cours  de  ses  dernières  actions  de 
»  guerre,  il  concerte  des  entreprises  de  reli- 
»  S»ow-  »  FUcH. 

«  A  voir  les  hommes  û  occupés  dans  leurs 
»  poursuites,  on  diroit  qu'ils  travaillent  pour 
»  des  années  éternelles.  —  Toujours  occupétti 
>»  toujours  au-desâus  desesoccujjations.— Iliu». 
»  très  sujets,  occupés  autour  de  Louis.  »  Mais, 

Je  ittis  occupé i  )e  oe  veux  voir  personot. 

RaCXM.  (Lu  Piaideurt.) 

Occupé  Jl. 

«  Tantôt  ocrufiée  à  l'ouvrage ,  etc.  —  Occu/)és 
»  ô  de  grandes  choses.—Pouvoit-on  briguer  des 
»  charges  pou  relie ,  quand  on  éloit  assez  occiqé 
»  «  lui  conserver  la  vie?  — L'armée  eu  duiil 
»  est  occupée  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
»•  — Toujours  oav//;e,  ou  à  le  servir  daus  ses  ao-- 

V  lions,  ou  à  le  consulter  dans  ses  desseins 
»  (consulter  Dieu).  —  Occupé  à  sautenir  de 
»  longues  et  sanglantes  guerres.  »        FUca. 

Occupa  oi:. 

«  Uniquement  occupée  de  Dieu  et  des  chastes 
V.  délices  de  sou  amour.  —  Il  s'arrête  comme 
»  occufiê  de  quelque  grande  pensée.  —  On  le 
■  vil  toujours  sérieusement  occupé  du  soin  de 
»  ft  vaincre  soi->mème.  »  Bossutr. 

«  Occupés  dr  leur  charge. — Recevez,  seigneur, 
»  dans  votre  gh)ire,  cette  ame  qui  hieulôl  u'eùl 
»  clé  miupée  que  des  pensées  de  votre  élemitë. 
»  —  Celte  reine  lout  occupée  de  son  sahit.  —  Sou 
»  cœur  occupé  de  vous.  »  FléciI. 

«  Ceux  qui  ne  sont  ric«//>e.t  que  r/e  leur  for- 
»  tune. -—Au  milieu  de  ses  douleurs,  il  n'est 
»  occupé  que  de  nos  lulérèts.  —  Le»  hommes, 
»  toujours  occupés^  ou  de  leurs  craintes,  ou  de 
»  leurs  espérances.  —  Le  père  de  fainille,  plus 
»  oiiupé  de  l'avancement  que  de  l'éducatioii 
»  chrétienne  des  siens. —  Un  tils  se  retire  des 
»  funérailles  de  son  père  ,  plus  occupé  f/rt 
»  nouveaux  titres  dont  il  est  revêtu  ,  qiKillligé 
»  de  M  perte.  —  Une  femme. tout  mcupéede^u 
»  passions  déplorables.  —  Une  feipiiie  niou- 
»  daine  tout  occupée  de  plaire.  »  (Voyez /;«i>f«.) 

Massillom. 
Du  loia  da  mon  amoor  i«ulenent  occupé*, 

O.iupédet  grands  nouii  de  ma  race.        Rac. 

On  I  rouve  aussi  occupé  à  dans  Racine.  (Voyes 
œil,  pleurs.] 

On  dit,  c'est  un  homme  fort  occupé  %  po"f 
dire,  c'est  un  homuLe  qui  a  beaucoup  d'occu- 
pations. 

Ji  se  construit  aussi  avec  un  nom  de  chose. 

a  Des  jours  occupés ^  marqués  chacun  par  des 
M  actions  mémorables,  n  Mais. 

OCÉAN,  ».  m. ,  la  grande  mer  qui  environne 
toutf  la  terre.  Le  vaste  Océan.  j4u  milieu  ds 
l'Océan.  Les' îles  de  l'Océan,  Naviguer  sur  F 0* 
céan.  Les  tempêtes  de  l'Océan,  Dicr. 

a  Toutes  les  rivières  vont  cufin  perdre  leurs 
»  noms  avec  leurs  eaux  dans  le  sein  immense 

V  delOcVa/i.  — La  idine  oie  encore  se  corn- 
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9  mettre  à  la  furîe  de  YOcénn.^VOcéan  étonna 
y  de  te  voir  traverië  tant  de  fois  en  de»  appareils 
9  si  divers^ et  pour  des  causes  si  difTérentei.  » 
(Voyez  m/irr.)  Boss. 

Qam)^  V Océan  troublé  voat  verm  »  tor  «on  onde  . 
AcbeTer  qaelque  joux  la  conqoéts  da  monda.     RAC. 
(VoTCS  route,) 

OCTOGÉNAIRE ,  <w(f.  //m  ^enxgrnre».  On  ne 
!i>n  sert  guère  qu'en  parlant  de  râg?  de  l'homme. 
Ainsi  «  ou  dit  qu*M/t  homme  fM  octogénaire  j 
pour  dire,  f|u*il  a  qunlre-vingls-ans. 

Il  estausAi  quelquefois suhstantir,  et  sigaifie 
cflui  qui  a  quatre-vingts  ans.  dai  un  tHlogé- 
naire, 

'  Ud  ortopénafre  plantoît  .• 

Passe  cocor  de  bAtiri  nais  planter  I  cet  âg#,  ele. 

La  Iovtainx. 

ODE,  9./I  C'e'toit  chez  les  anciens  un  poème 
lyrique  ,  c'esl-à-dire  ,  fait  pour  être  chanté. 
l)jiii  la  poéiie  frnnçoi^e,  ccst  un  pocme  di- 
visa par  strophes  ou  stauces  de  même  mesure 
fl  de  même  nombre  de  vers.  Otte  hêmtrfue, 
dont  le  style  doit  être  noble  et  ëlevp.  Ode 
anarrtnntitftte ,  dout  le  slvle  doit  être  léger  et 
f  tcile.  Ode  bachique.  Le»  odea  de  Pindare,  d'Ho^ 
wce,  de  Malherbe,  Paire  une  ode.  Gtfn/^aer  une 
ode.  Ode  à  la  Fortune,  Dict.  de  l'Acad. 

•  Voie ,  «Tre  plos  d'éclat  et  non  moins  d'énergie, 
^leyanl  jasqit*aa  ciel  son  roi  ambilienx  , 
latretient  dans  ses  vers  coDoierce  arec  les  dieos. 

BOILEAU. 

ODEUR»  t.f.f  senteur.  lionne  odeur.  Ati^ 
diante  ^  mauvaise  odeur.  Odeur  furie.  O^ur 
fful  entête.  Odeur  douce ,  nuave.  Odeur  agréable  > 
G  la  n*a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose,  des 
parfums.  Je  ne  saurais  souffrir  cette  odeur, 

Patssitnlfasqries  au  ciel  ros  soapîrs  ianocens 
Monter  comme  lW«pr<rd'an  agréable  encens.       Kac. 

OnEURS,  au  pluriel,  se  prend  queIc|uefois 
pour  toutes  hortes  de  bonnes  odeurs.  Ainsi ,  l'on 
dit  t\yikun  homme  craint  les  odeurs,  pour  dire 
qu'il  craint  même  celles  qui  seroient  agréables 
pour  d'autres  que  lui. 

OoruR,  au  figuré. 

Ou  dit  d'une  personne  qui  est  morte  aussi 
'  Miutemeut  qu'elle  nvoit  vécu,  elle  est  morte 
en  odeur  de  sainteté. 

a  Lfîs  Pays-Bas  doivent  au  P.  Bourgolng  l'é- 
»  tnbtissemeut  de  tant  de  maisons  qui  ont  ré- 
»  pandu  au  loin  la  bonne  odeur  de  Tl^vangile.  » 

BossucT. 

«  "Vous  répandez  la  bonne  orfi-wr  de  J.  C.par- 
»  tout  on  celle  de  votre  rang  est  répandue.  — 
»  Vous  répnndez  dans  tout  un  royaume  une 
"»  odtur  de  vie  qui  confond  le  vice  et  autorise 
»  la  vertu.  —  L'odeur  de  votre  vie  se  conservera 
y>  toujours  au  milieu  de  nous  avec  tfs  descen- 
»  dans  qui  succéderont  à  vos  noms.  >i    Mass. 

ODIEUSEMENT,  adverbe,  d'une  manière 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieu" 
fument.  It  s'est  comporté  odieusement  tlans  cette 
fjS^iire. 

,  ODIEUX,  EUSE,  rtr//.,  haïssably ,  qui  excite 
layersion  ,  la  haine,  l'indiguation.  Un  homme 
otiieux.  Se  rendre  odieux.  Détenir  odieux,  Ctla 
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fst  ùdterix.  Cesi  une  cltose  odieuse.  H  estodina 
de  plaider  contre  sa  promes»e„  Ce  difcoun  eu 
odieux.  I^s  méchans  sont  odieMx  à  tout  le  momie. 
Ui  méMoire  des  méchans  est  odieuse.  Txt  vie  Ud 
est  devenue  odieuse.  Dicr.  be  l  Acid. 

«  La  reine,  sa  belle-mère,  malgré  ce  nom 
»  odieux,  trouva  dans  Marie-Thérèse  une  ten- 
»  dresse  que,  etc.  —Le  gouvernemeot  pasj«[ot 
»  odieux.  "^îi  n'y  a  rien  de  ])lus  tnlieux  à  h 
»  souveraine  puissance ,  que  de  vouloir  la  Tor- 
n  cer,  etc.  »  Boss. 

«  Odieux  aux  autres  et  à  lui-même.  »  Flûi. 

«  Odieux  par  ses  crimes.  —  Rendre  son  frers 
»  odieux  à  ses  mai  très.  —  La  vérité  totiionn 
»  odieuse  aux  grands.— La  magniÂcenc;:f4//^ir«? 
»  du  ]>éc]ieur.  —  Ce  n'est  pas  aue  le  caracièri 
»  du  médisant  ne  soit  oflieux  devant  Icshonv- 
»  mes,  comme  il  e>t abominable  aiix  yeux  d« 
»  Dieu.  — Nos. voisins  mêmes, à  qui  notre  fa'te 
»  nousTeudoitsio<//>e/jir.  »  (Voyez  distinction^ 
gain^jouff.)  Mass. 

Une  oéieut»  loi. 
Une  odieuse  race.  —  Un  sang  ttdîemx. 

Un  TÎsage  odieux. 
De  festons  odieux  ma  fille  covroBoéo. 
Cet  Acbilîp... 

De  qui  jnsqnps  an  nom  tnot  doit  m'étro  od^emx. 
Tnnt  cela  n*a  donc  pn  vous  le  rendre  adSemx,     Jlâr« 
(  Voyez  fnnt6in« ,  fumiire ,  mjMtète  ,  nom  ,  nmm§e ,  f^ 
roUrt ,  prétexte  ,  principe.  ) 

Cet  empire  odieux*  Bofl* 

En  parlant  des  comparaisons  qn'on  fait  d'ans 
personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbi*'^ 
ment,  que  toutes  comparai sems  uoni  odteiueit 
parc«  qu'ordinairement  l'une  des  deux  per^oa- 
nes  croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  ,  etqud- 
quel'ois  toutes  le»  deux.  (Voycr  £i/er.) 

OI-!IL,  s.  m.,  l'organe  de  la  vue.  (Ou  pro- 
nonce Éuil.  )  Il  fait  au  pluriel  yeux,  ou  leus. 
Et  parce  qu'on  ne  se  sert  pas  iudiflereninitnt 
•du  singulier  et  du  pluriel  en  tontes  sortes  de 
phrases,  on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  et 
de  l'iititre,  suivant  l'us-agcordinaireHa-is  leq!Kl 
on  les  emploie.  Le  globe  efe  Cœil,  i^  faut  et 
Cosil.  La  cavité  de  tœil.  Le  coin  tir  toril.  Les 
humeurs  de  l'Ceil,  La  prunelle  de  tœil.  Ltehtnrs 
de  Cœil.  Le  blanc  des  yeux,  Tm  paupière  dt  tœ:i 
Ije»  diffit' rentes  parties  de  l'œil,  f\iire  un  tint 
d'œil.  Faire  »i!^ne  de  Tœil,  Cligner  les  yeux.  R^ 
garder  du  coin  de  l'œil.  Avoir  la  larme  à  terxl, 
les  larmes  aux  yeux.  Afoir  mat  à  un  €e:l,  rral 
aux  yeux,  Avoir  l'œil  vif,  pe*v^nt  ,  briUafd. 
Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeur. 
Avoir  les  yeux  bleus  ,  les  yeux  ntùra  ,  tes  y  eut 
bien  fendus ,  tes  yeux  à  /leur  de  tele  ,  /et  j^ut 
doux  f  les  yeux  rians ,  les  yeux  éveillés,  tes  yrut 
vifs  ,  perçanSy  brillans^  pleins  de  fru,  AtTurif» 
yeux  louches ,  les  yeux  creux,  les  yeux  ^nftun**,^ 
les  yeux  rudes  ,  hagards ,  tes  yeux  het-UtdS ,  k* 
yeux  eJTarén ,  les  yeux  fixes ,  tes  yeux  è^  très ,  »*• 
yeux  distraits ,  les  yeux  rheusieux.  Avotr  tes  yeas 
morts ,  tes  yeux  humides ,  les  yeux  ùaîg'nés  .î» 
larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Oavrir  de  gmeètHyeux- 
Fermer  les  yeux.  Lever  les  yetsx.  H<xi9aer  H 
yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  les  yeuje  au  «»*■ 
Roul'r  Us  yeux  élans  la  tête.  Se  frr»Uêsr  iee  yeui^ 
S'essuyer  les  yeux.  Cela  fait  plaisir  à  i'œil,  a^ 
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vf«r,  fkiti  aux  ym^^  charme  les  yeux.  Oln 
'ù/rsse  hfycux^  of/i'iise  /rs  yeux  ^  jail  mal  aux 
yeux.  lyi  iumién  éblouit  le»  yeux»  Je  n*ai  ptià 
J'emié  Vtetifjt!  iCai  pan  fermé  ies  yeux.  Je  n*ai  pu 
ciore  /'c'.7,  t/w/v  /<•«  yeux  de  toute  ta  nuit, 

«  O  Sti2!i(*ur  y  vous  avez  isit  Vosil  qui  regarde 
»  et  l'orciilâ  qui  ccoulc.  u  Bobs. 

«  A  prîr.c  ivois-ie  les  yeux  ouverts- à  la  lu- 
»  uiiêre,  qu'une  mon  prJniaturê;  Ut  ferma  en 
.V  même  tvn;p  à  Adcia'ule  qui  iu*avoit  portt 
"»  dcas^ou  ;iciu.u  Mass. 

rxètcs  l«»  y*»x  aa  refle.  Cou. 

Ppurquoi  dit-on  pi-êtfr  PoreWe ,  et  que  prêter 
les  yeux  u'f.-t  pas  françois?  N'est-ce  point  qu'oQ 
peut  bVnij>ècher  à  toute  Ibrcc  d'entendre  en 
clêiournnut  ;:illeurs  von  attHutton  ,  et  qu'où  ne 
peut  s'ctupècher  de  voir  quand  on  a  les  yeux 
ouverts.  {^Reuutnjutîfle  /^o/laire.) 

Levons  Ictj^eKr  vers  les  sainitfs  niontaf;nes. 

Suivre  de  i'<rf7  un  cbar  fuyant  d^us  la  earri^re* 

Il  ouvre  na  ori/mouraot  qu'il  referuie  Sfliiiia,ia. 

D'un  (t// curieux.  (Voyes  cvmsufirr.) 

A  l'un  lendoit  la  main  «  flattoit  l'utilre  del'avî/. 

Lorsqu'à  mes  vcrux  Tingrat  Inexorabls 
f  *«rujoit  d'un  «jvV  kifier. 

T.i  d'un  criV ,  où  brîlloieot  sa  jo!«  et  ion  espoir. 
S'enivrer  an  narcbaot  du  piaUtr  de  la  voir. 
Soo  *//  tout  égaré  ae  nous  recooooil  pini. 
lu  Joi  parles  du  cœor  ,  tu  la,  cbercbei  dasjrea»x. 
Les  «clairs  de  tttjaux. 
Baisser  Ittjtuje.  — •  Tottruer  vers  luoi  les jreitjr. 
N*a*t*il  pas  délourné  letjrwx  vers  lo  palais? 
Lelii-ai^je  ?  vos  yeux  de  larmes  moios  trrmpés  , 
A  pleurer  vos  atalbeurs  éloicnt  moins  occupés. 
Pleures,  mes  tristes jr«Mx.       • 
De»  bourreaux  trompant  TceiV  vigilant.  , 

Vrn.-x  dan«  tous  les  ca*nr«  faire  parler  votjrémx', 
fVojtrt^f,  fuft/m,  éuirt  ,  n$rçouni.Lrt ,  <Z^*''i  prisenUr^ 
rti^rd ,  ravii',  tétiM.n.)  JlAC. 

^Elli')  ouvre  un  ce/V  languissant. 

(Elle;  ferme  Vueii,  (Voyca  soupirer.) 
XM*observ«  de  IW/.  Botl. 

On  dit  que  U$  yeux  non  tin  mi  rttir  rie  Vaine  ^ 

Ïjour  (Ure,  que  les  Hidcrcns  uionveineus,  que 
es  difffîTenlrs  p:*:3ious  ,  dont  Tame  e*>ta;;itetf| 
pnroi^seut  ordinuire;uent  dans  les  yeux. 

Ou  dit,  n'tivoirtie.i*  yeux  que ponr.qutiifu'un^  , 
pour  dire,  lui  accorder  une  prérêrtncc  exclu- 
sive. P^ona  n'avez  ,  imuitinie ,  v'e-n  yeux  *jue  pour  1 
Ce»  cfifuiU'Ià^  vous  n'uiuuz  que  lui.  DiCT. 

I(e  prince ,  \  vous  oair  ,  n'w  d<t yaux  que  pour  vous. 

Racixb. 

On  ilit  aussi  qu'i/^i  homme  ne  voit  ritn  que 
par  te:t  yeux  (f autrui ,  pour  dire  qu'il  ne  cou- 
îjoit  le.-.' choses,  qu'il  n'eu  juge  que  par  le  rap- 
port d  autrui ,  etqu'il  ne  trouve  rieu  de  bien  ou 
de  mal  que  suiv:)nt  le  )ugpnient  qu'eu  l'ait  la 
personne  ^lour  qui  il  est  prévenu. 

Kt  qui... 

Soutieos  tour  par  toi-ménio,  et  vols  toul  par  res^fwjr. 

BoiLrAU. 

On  dit,  par  un  proverbe  tiré  de  TÉvaugile, 
i\u'un  homme  voit  uue paille  dans  Vœit  de  6on 
p'xrna'.n ,  et  qu'Hue  Vi.it ftaa  une  poutre  duus  le 
Atea,  pour  dire ,  çiu'ott  s'apcrvoil  ttisûucnt  dti  I 
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défauts  d'autriiî,  quelque  lég«>rt  qu'il,  boîs- 
sent  être,  et  que  la  plupart  du  temps  on  ii. 
voit  pas  les  siens,  quelque  grands  qu'ils  soient. 
On  dit ,  avoir  Vofil à  quelque  chose,  sur  n„fi 
que  ihose,  pour  dire ,  eu  avoir  soin ,  y  veiller 
y  prendre  garde;  et,  avoir  l'œil  sur  quelqu'un  ' 
]>our  dire,  prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aura) 
l'œil  ei  cela.  J'aurai  l'œil  à  tout.  AytzUsyeux 
sur  les  ouvrier,i. 

On  dit  aussi ,  avoir  les  yeux  sur  quehu*un 
pour  dire,  le  regarder  îiùeniivement  Et  otî 
dit,  que  tout  le  monde  a  Us yrux  sur  un  homme 
Irsytux  tournés ,  les  yeux  arre'tés  sur  un  homme* 
qu'/y/i  homme  est  exposé  aux  yeux  du  public* 
pour  dire,  que  sa  dignité,  que  le  poste  où  ii 
ext ,  que  sa  situation  prëbentc  l'ait  que  le  publie 
observe  altfutivemrnt  toutes  ses  démarches 
toute»  ^es  actions.  Dicr.  de  l'Acad.      ' 

«Tout  l'univers  a  les  yeux  sur  vous [y^^yxi 
»  conte^iple.)  »  Boss. 

^jrmM  totii  surje  roi  dfni  la  cbalaor  des  armes. 

(Vv)Jles  kur  le  roi.)  Cu&. 

6  vous ,  sur  cet  rnfant ,  si  eber ,  si  préeicas  , 
AIiiii»irrs  du  seigneur,  tyeê  tuujours/a/^eiix. 
Fignreofoi  F.vrrbiis,  les jriax  etincelaos. 
Ma  mère  auprès  du  roi ,  dan»  ce  troubla  mortel, 
Vatîi  iant6l  sur  ce  prince,  al  laolAt  sur  rauiel. 
L'of/V  buniide  de  pUuis  par  l'ingrat  rebutés. 
L'cr//  raorno  maintenanl  ,  et  la  téie  baissée.    Rac. 
Cependant  le  prélat ,  Yaeil  au  ciel  ,  la  main  nva. 

DoiLZAU. 
O  n  d  i  t  n  g  U  ré  m  eu  t ,  fermer  les  yeux  sur  quel- 
que cho.se,  pour  dire,  ï'uirt  aemblaut  de  ue  pas 
kVn  apercevoir. 

Ou  dit  ligurémentet  ramilièrtment,  donner 
un  coup  d'œil  à  quelque  chose ,  jeter  un  coup 
d'œilsur  queltfuf  choàe ,  pour  dire,  voir,  regar- 
der quelque  chose  comme  en  passant. 

Ou  dit  qu'///i  homme  a  le  coup  d off il  excel- 
lent ,  pour  dire  qu'il  voit  proiupteineiit  le 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  une  circourtlaiice 
luopiiiée,  et  en  géuéral  tout  ce  qu'il  y  a  d'in- 
tércshunt  à  voir  dans  une  aifuire,  daui  uuc 
cho».e. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'iV  a  Vœil 
exe  né.       ' 

On  dit  aimsi  ,  en  parlant  de  la  vue  d'un 
paVHiige,  de  l'ahpect  d'une  maison ,  et  de  chocs 
scmbl.ibles,  que/e  coup  {fœil  en  f.it  ùenu,  que 
c'eftt  un  beau  coup  dœi/^  potirdire,  que  I'.m»- 
pect,  que  la  vue  en  c-«t  a»;rcal)le.  Et  on  appelle, . 
le  premier  coup  d'œil,  ce  qu'on  ajRTçnit  d'a- 
bord ,  ce  qui  s'offre,  ce  qui  se  présente  d'iibord 
à  la  vue.  ï^  premier  coup  d'œil  df  ce  jardin  est 
assez  beau.  .4u  premier  coup  dœil  sajîptre 
déplaît.  On  a  peme  à  sauver  le  premier  coup 
tfœil,  Ce  prrmtercoup  d'œil  passé ,  on  s'accou- 
tume à  la  voir. 

On  dit ,  voir  de  htm  œil ,  repnrtlerde  bon  nrif, 
de  mauvais  œil.  F'oirlee  choses  dan  œil  indijft- 
rent,  d'un  œil  jaloux ,  d'un  œil  de  concupis- 
cence ,  d*un  œil  d'tnvie ,  d'un  œil  de  pitié,  d'un 
ti'il  de  compassion ,  tfuu  œil  de  colère ,  d*un  ait 
d'indifrtuttion,  d'un  œil  de  mépris ,  etc. ,' tl  au 
pluriel ,  refiardtr  avec  de» yeux  indi/TérenSytn^x 
dfs  yeux  jaloux ,  avec  flesytux  de  concupisceme , 
d'envie,  de  pitié,  de  compassion ,  de  colère  ,d' in' 


Jirttatioftj  df  meprî»,  elc,  pour  dire,  regar- 
der  ave4s  des  ientunen»  d*iudiÛër«u«:e  »  de  ja- 
Jonsie ,  de  colère ,  eic. 

Ou  dit  autoi,  voir  Ua  chntea  d'un  autre  œil^ 
avtc  (ftuUreë  yeux  fju*on  ne  faUvit,  pour  dire, 
ies  voir  avec  des  seiitiiiieus  differeiis  de  ceux 
qu*ou  avoit  auparavant.  Dict. 

«  Regardez  avec  dés  ^-^i/jr  paternels  cet  curnit 
»  âiign^tc.  —  Grand  Dieu,  de  quel  œil  nous 
9  voyez-vous  perdre  des  iiiomeUH  dout,  etc.— 
9  11  voit  la  mort  d'un  œil  trauc|iiiUe.  —  Rien 
V  ne  rt^seuihle  moins  à  1::  charitë  que  cet  œil 
»  inaiin  qui  ne  8*ouvre  que  pour  chercher  les 
)}  foi  blessent  de  uo&  ficres.  »  «Ma»8. 

Œiv,a/*  fig.,  exprimant  les  divers  sentimens 
deTame,  l'ainour,  la  haine,  etc. 

Dis-moi  de  qnel  or//  Urrmione  peut  Toîr 
5oA  hjiBvu  ditCèttf  ses  cimrittvs  »iiiis  pouvoir  7 
Et  qui  »ail  da  quel  «/'/  iU  prendront  cette  injoro  ? 
Rcgtrdes  d'nn  autre  aeil  iinv  excuskbie  erreur. 
JcToii  d'an  er/V. content  trenblcr  la  terre  entière. 
Aie  vpjoii-il  de  IW/ qu'il  me  voit  aujonrd'Lui  ? 

De  quel  œil  II  ni*a  congédiée. 

Vol  yeux  à  la  fin  désarmés.  Hat. 

On  dit  rainilièreincnt  ,  qu*/./t«  cfiove  6/esse 
If  i  yeux  à  f/ue/f/u*uUj  If  a  )eux  fie  r/fttlfju'un  ^ 
poiirdire  qu'elle  Itii  dé|)lait,  qu'elle  lui  cause 
ciii  cluigrin  ,  de  la  iaifMi»ie  ,  etc. 

Do  If&cber  qni  m'attend 

L«  Omuroe  do  trop  près  vieudroit  frapper  toi^mx. 

Racine. 

On  dit  I  fifoir  qufl'fue  thnae  devant  Ita  yeux , 
pourdiie,  en  avoir  l'idée,  Tiinaginatioii  telle- 
ment remplie,  qu'on  eu  liibse  la  rè{;le  de  sa 
coud  uile.  ^Jt-'oir  l' honneur  devant  lea  yeux.  Avoir 
la  traiute  de  Dieu  devant  lea  yeux. 

•   Il  n'u  i/ev<M//r/jr«ffrjc  que  SA  cbèr«  troyenne-     Rac. 

0\\  d'i* ,  Jituviner  lea  yeux ,  pour  dire,,  les 
éhlouir  par  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
aii.Hsi,  pour  dite,  tromper  par  un  faux  éclat, 
par  une  fausse  a])pareuce. 

El  on  dit,  drfvffr  dea  yeux  unec/toae,  pour 
(lire,  la  regarder  avec  une  extrême  envie  delà 
l'osséder,  et  avec  nue  espèce  d'avidité. 

On  dit  iigurémrnt,  qu'/i/f /ro//f/;7e  r/i/;tme/ir^ 
*/  ouvrir  Ira  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
à  découvrir  descho^esque  la  prévention  Tavoit 
empêché  de  Voir.-  £t  l'on  dit,  quun  homme 
Ji-nne  ira  yeux  à  toulea  aortes  de  vnnfiidèrutiona  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout 
t-e  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détourner  de  la 
rcsoliitiou  qu'il  a  prise. 

Fermons  rorZ/aux  présens  ,  et  l'oreille  A  la  brigae. 

Racjse. 
On  dit  aussi ,  qu*o/i  a  ouvert  Uayrux  à  tjuel" 
qu'un  aur  quelque  clutae ,  pour  dire,  qu'on  lui 
a  douné  sur  r.eia  des  lumières,  des  connoissau- 
ce»  qu'il  n'avoit  point  auparavant. 

Ou  ditauosi  de  quelqu'un,  a^,i yeux a'nnvrent^ 
pour  dire,  il  revient  de  ses  préven lions  ;  il 
reconnoit  son  erreur  ;  ou  bien  ,  il  sort  de  Tiguo- 
rnnce  où  il  éioit,  il  devient  plu»  éclairé  sur 
certains  objets.  ' 

Sgtjéux  s*ouifroi*nt ,  Pylade ,  elle  écoatoit  Oreste. 

Met  yeur  s'ouprent , 
£tlss  siècles  obscars  devant  mois*  découvrent.  Kac. 


on  dit  dans. le  roèraesent,  qn'im  honuiut 
un  bandeau  aur  lea  ytux^  poar  dire  qa'il  t!l 
préoccupé  de  quelque  passion  •  de  quelque  pré* 
ventiou  qui  l'empêche  de  juger  sainement  da 
cho»es. 

On  dit,  attacher  lea  yeux  ,  arrêter  lea  jeux, 
jeter  lea  yeux,  porter  lea  yeux  aur  quelque  chose ^ 
pour  dire ,  attacher ,  arrêter  i>et  re;prds,ponet 
son  attention,  porter  la  vue  sur  quelque diose. 

On  dit  aussi,  €[%\'une  choae  attache  ietyeux, 
arrête  lea  yeux  aiirênblement ,  pour  direi^u'ot 
prend  plaisir  à  la  voir,  à  la  considérer. 

m,  Après  avoir  levé  vos  yeux  vers  Homènct 
»  Virqilo,  il  esi  inutile  de  let  arrêter  »or Ican 
»  copibits.  »  Volt 

Il  Tant  sur  àe%  soiets  pins  Kirands-p  plai  eorienx. 
.iiucher  de  ce  pas  ton  esprit  «t  iesjrc«x.         belL 

^ETER  UK  OCiL,  JF.TE&  D£S  ITeVX. 

«  il  Vit  jette  i)as  même  un  a*/7  de  r^s^et  s:z 
»  la  vie.  »  Ma^. 

La  reine  alors  sur  lui  jetant  an  on?  fareocfie. 
CV*t  mol  qui  sur  ce  fils  ,  cb4st«  et  rvftpcctaevs  t 
0*«i  jeter  un  <r//  profaue  ,  incestaeui*  XA6> 

A  la  fin  snr  qoeIqu*un  de  nos  vires  couverts 

Le  public  malin  )etie  no  om/ inévitable.  BoiL 

MF.TTRB  sous  l'ŒiL  ,  SOUS  LES  YeVX; 

ce  Tout  parle  an  souverain  de  sa  puisssDce, 
»  tout  lui  met  sans  cesse  s«Atf« /*(r// sa  gloire d 
»  sa  puissante.  »     *  Ma^s. 

On  dit  aussi  fignréinent»  yV/^r  Ua  yeurvf 
queiquun  pour  quelque  chose  (songer  à  lui  poBï 
celte  cho*e-lâ).  On  a  jeté  lea  yeux  virlui^ 
une  telle  ihur^e ,  pour  un  tel  emploi. 

On  dit  a  usai ,  jeter  lea  yeux  aur  quelque  cht*^, 
aur  quelque  ouvrage ^  pouf  dire,  le  parcourii 
légcretneut. 

On  dit  €\\\*une  fille  a  été  élevée  souaUiym 
de  aa  mère,  qu'elle  a  toujoura  été  aoua  aeayst^i 
pour  dire,  que  si  mère  a  eu  une  grande  aiu^ 
tiou  sur  sa  conduite,  et  ne  Ta  point  perdue âi 
vue. 

Ou  dit  qu'une  choae  a'eat  paaaêe.  aux  ym 
aoua  lea  yfux  de  quelqu'un  ^  pour  dire,  ea  < 
présence  ;  et  par  exagération  ,  aux  yeux^  <> 
vaut  lea  yeux  de  tout  le  nvtnde ,  tle  tout*  Là  tff^ 
pour  dire  ,  en  présence  de  beaucoup  de  iLoiidc 
au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre  iicpt? 
sonnes,  /ly  a  ùtnjf^tempa  qu*il  en  uae  de  li»'fi 
aux  yeux  de  tout  le  mo.'tde.  Cela  a'eat  paa»êa^ 
yeux  de  tout  le  monde,  Dicr.  de  l'Acap 

AUX  Ykux  de,  devant,  eu  prôcnce  de,  n 
propre  et  an  figuré. 

a  Vous  l'avez  fait  nàitre  grand  auxyeasàt 
»  hommes.  —  Les  qualités  qui  peuvent  le  m 
»  dre  agréa  ble  â  t.H*a  yeux.  •  Uass. 

Le  couronner  ou  !•  perdm  à  poeyemMm 
S*esl>il  plaint  *l  u»y*u*  des  Biaax  qall  a«  scal  ptf' 

Raciste. 
Le  destin  i  teMyeu*  n'oseroit  balancer.  lOlL 

On  d  i  t  figuré  m  en  I ,  voir  une  choae  petr  le»  *fi 
de  l'esprit^  dea  yeux  de  l'eaprit ,  pour  dire,  l'c* 
mintir  par  la  raison  ;  et, /a  poiV  par  ieayriLji 
la  foi  ^  pour'dire,  la  cousidérer  avec  les  dt^fC 
tiôns,  les  impressions,  iessenlimen»  queèeri 
la  foi.  Cela  se  dit  pir  extensiou  ei  iroac^ 
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ient«  pOQr  clrniner  à  entendre  qn'on  ne  rent 
is  contester  une  chose,  mais  au'on  ne  La  con- 
»it  pas.  Il  faut  donc  voir  cela  des  ytux  de  la 
>/. 

Ou  dit  que  tœil  de  Dhtiyoitinut,  ^uUljyé^ 
rire  lout,  qu*  il  f}erce  le  fond  dee  abîmes,  pour 
ire,  qu'il  n'y  a  rien  de  ctchë  à  Dieu 
On  appelle  figurëment  et  poétiquement  le 
»]eit ,  Vœil  de  la  nature ,  Vœil  de  Vimivers, 
On  dit  (tgurément  qne  les  minisirts  sont  les 
Tux  des  princes  ,  pour  dire  que  le  prince  »e  sert 
e  ses  ministres  pour  être  inlormë  par  eux  des 
iioses  qu'il  ne  petit  pas  voir,  qu'il  ne  peut 
innoître  par  lui-mèmje. 

Ponr  mieox  voir,  eber  Panlln  ,  et  ponr  enteadr«  mUux, 
Te  vont  ni  demandé  de*  orciljes  ,  doijreux,      Rac. 

COUP  n'ŒiL.  (Voyez  coup,  ) 
«  Condé,  dont  le  premier  coup^œil  dëci- 
doit  toujours  de  la  victoire.  »  Mass. 

L'OB  Mt  payé  d*aB  mot ,  e^  rantre  d*aii  eeup  dmil, 

BOILEAU. 

cLnr  d'OEil. 

«  Qui  Tout  a  répondu  qu'une  chute  son- 
daine,  un  naufrage  imprévu,  etc. ,  ne  cou- 
peront pas  en  un  clin  d'œil  le  fii  de  votre 
vie?  »  Ma.s«. 

On  dit  proverbialement,  les , yeux J'ermês 
tans  avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux).  Je 
cmtois  si  bien  le  chemin^  que  je  pourrais  y  aller 
es  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi  lorsque,  par  confiance  en 
{netqu'un,  ou  par  déférence,  on  se  ^orte  à 
aire  ce  qu'il  souhaite,  sans  vouloir  rienexa- 
niner  après  lui,  //  a  signé  le  contrat  tes  yeux 
"ermés.  ^ 

On  dît»  avoir  le  jour  dans  les  yfux^  le  soleil' 
tans  lesyeux^  pour  dire,  avoir  le  vidage  tourné 
lu  côté  du  soleil ,  du  cAté  du  grand  jour. 

£t  Ton  dit  dans  le  même  sens,  que  le  soleil ^ 
k  f^rand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit  fîgurémeni  et  populnirement,  t\Wun 
\omme  a  des  yeux  d*aif^le ,  des  yeux  de  lynx , 
?owr  dire,  qu'il  voit,  qu'il  déconvre  les  objets 
le  loin ,  ou  qu'il  a  le  regard  perçant  et  péné- 
Irant. 

On  dit  aussi  qu'//w  homme  a  des  yeux  d^^r- 
TUS,  pour  dire  qu'il  est  fort  vigilant ,  qu'il  ol> 
wrve  toutes  choses,  et  que  rien  n'échappe  i  son 
ittention. 

On  dit  nu' une  chose  se  voit  à  Vœil ,  qu'on  en 
fu^e  à  l'ofil,  pour  dire ,  qu'il  suffît  de  la  regar- 
lier  pour  la  conuoitrc,  pour  eu  iuger. 

Et  Ton  dit,  à  vue  dœil,  pour  dire,  autant 
fju'on  en  peut  juger  par  la  vue  wnle.  Je  n'ai 
fn^é  de  cette  distatice  qu'à  vue  d'œil  et  sans  la 
mrvirer. 

On  dit  encore,  à  vued*œil,  pour  dire,  yisi- 
l>Umeut  :  et  cela  se  dit  par  exagération  en  par- 
ant des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
iliangemcnt  qui  e«t  véritablement  imperccpti- 
Me  aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fait ,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  nu  bout  d'un 
temps  très-court.  Cet  enfant  cnnt  à  vue  dœil. 
CAte  ftmme  i:mMlit  tous  les  jours  à  vue  d'oeil, 
Jtdépériifils'aJTuihlità  vue  d'œil. 

On  dit,  /aire  toucher  une  chose  au  doigt  et  à 
Fœil,  pour  dire,  la  démontrer  clairement,  eu 
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conTainere  par  des  preuves  indubitables,  tellet 
que  sont  ordinairement  celles  de  la  vue  et  dn 
toucher.  '  , 

On  dit,  avoir  l'oeil  au  guet  (prendre  gartle 
attentivement  à  tout  ce  qui  se  passe]. 

OEUVRE,  s,  f.  (Prononces  euvre.)  Ce  qui 
est  fait,  ce  quiest  produit  par  quelque  agent, 
et  qui  subsiste  après  l'action.  I^s  œuvres  tle 
Dieu,  T^n  œuvres  de  la  nature,  T*es  œuvres  de  la 
firàce.  Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres, 
L'homme  est  F  œuvre  des  mains  de  Dieu,  Tm- 
vni/ler  à  Vœut*re  de  son  salut.  Il  a  laissé  Vœuvre 
imparfaite,  Is'œ^tvre  de  la  iréalion  fat athevêe 
en  six  jours,  L*œuvre  de  la  Pédemptionfut  ac- 
complie hurla  rntix. 

Dans  le  5tyle  soutenu,  œuvre  est  quelque-, 
foi»  masculin  nu  singulier.  Un  si  grand  œuvre, 
ce  saint  œuvre.  Un  œuvre  de  génie, 

«  Dieu  avoit  fnit  refiard«îr  à  M.  Le  Tellier  le 
»  devoir  de  juge  où  il  ctoit  appelé,  comme  le 
»  moyen  particulier  qu'il  lui  donnoit  pour 
»  accomplir  \'œnvrr  de  son  salut.  — Nous  soro- 
»  mes.  tout  ensemble»  et  les  œuvres  i\ti  ïmini 
V  de  Dieu,  et  ses  ima'^es.  »  '  Boss. 

«  Il  est  de  la  grandeur  de  Dieu  de  nioiitrer 
»  que,  comme  il  est  saint  dans  ses  œuvres^  il  est 
»  ansni  Udèle  dans  ses  promesses,  —  Je  vois  la 
»  justice  et  la  vérité  détruire  les  œuvres  de  lé- 
»  nèbres  et  de  meiisouge.  —  Il  mériloitd'aclie- 
»  ver  Ta-Mcrfi  du  prince,  ou  pour  mieux  dire, 
»  Vœurre  de  Dieu.  —  Avec  quelle  soumission 
•)  adoroit  -  il  les  œuvres  de  Dieu  que  l'esprit 
y>  humain  ne  peut  comprendre.  »  (  Voyez  ma- 
nijtster.)  FLtcHiFR. 

«  Protéger  une  œuvre  glorieuse  pour  la  reli- 
»  giou.  —  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont  l'é- 
»  quité  et  la  justice  même.»  Mass. 

Fst-e«  Dien  ,  «onl-ce  les  bommes ,  ^ 

Dont  le»  <r«ï»rrf  ▼ont  écktar.  RAC. 

Les  tutvrts  des  humatos  sont  friKiles  comme  ens> 

VoLTAina. 

ê 

On  d it 'J)roverbialement ,  à  Cœuv^  on  cnnnott 
Pouvrier,  pour  dire  que  c'est  par  le  mçrite  de 
l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui  qui  l'a 
fait. 

MFTTRiî  EH  OEwvRE  ,  employer  h  quelque 
usage.  Mettre  du  bois  en  œuvre.  Mettre  despiej' 
res  en  œuvre. 

.  On  dit  lîgurément ,  mettre  tout  en  œuvre, 
pour  dire,  employer  toutes  sortes  de  moyens. 

«  Il  n'est  rien  de  touchant  et  d'attirant  que 
»  le  zèle  de  la  charité  ne  metU  en  oeuvre  pour 
».  sauver  les  hommes.  »  Mass. 

METTRE  EN  ŒuvRP. ,  sc  dit  Bussi  au  propre, 
en  parlitut  des  ])icrreri(:s.  l'oilà  un  diamant 
qui  est  bien  mis  en  œuvre. 

On  dit  d'une  pierre  délicatoraent  misa  en 
œuvre ,  que  l'œuvre  en  est  belle, 

HORS-n'OliluvRE ,  se  dit  hgurément  et  prover- 
bialement des  choses  dont  un  ouvrage  peut  sa 
passer,  lorsque,  dans  un  livre,  dans  un  dis- 
cours, il  se  trouve  quelque  chose  qui  n>»l  P^» 
du  sujet,  on  dit  :  vest  une  chose  hors-d'œuvre. 

Il  s'emploie  aussi  subslanlivcmeiit.  O'mor- 
ceau  ttarchitecture  est  un  hors-d'œuvre.  Cet  epi" 
sodé  est  un  Iwrs-d'œuvre» 


..ŒU 

QEvTRV  ,  te  dit  aussi  des  productions  d'es- 
prit, lies  pièces  qirun  auteur  compose,  soit  eu 
prose,  soit  eu  vfrs;  et  dans  cette  ncception ,  il 
n'est  eu  UMge  qu'an  pluriel.  (Ruvretî  poétiques, 
(Stn'rts  mortilt'M,  davre-s  mêlées,  Qtuvtra  pos^ 
t  h  urnes,  L>es  œuvres  r'e  P/alon ,  d'jérifîlote ,  (te 
Cicéron,  Les  œuvres  de  saint  l'finmus.  f^s 
vuvres  de  Cnrneilie ,  de  Racine,  de  Molière, 
SfS  aetiores  ne  sont  pas  encore  imprimées.  Elles 
sont  imprimées  en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutes 
ses  œuvres. 

Œuvre,  se  dit  encore,  de  toute  aorte  d'ao- 
lioa  morale,  et  principalement  par  rapport  au 
lalut.  Cliucun  sera  juiié  selon  ses  œuvres  ,  selon 
tes  donnes  ou  mauvaises  œuvres,  (Suvrt  méri- 
itfim,  La  foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte, 
La  fin  Couronne  Cœuvre,  Fous  avez  .fait  une 
bonne  œuvre.  (Buvre  de  miséricorde,  Q£uvre  de 
chanté,  .    DiCT.  db  l'Acad. 

«  Des  années  si  pleines  et  si  bien  marquées 
»  p.ir  les  bonnes  œuvres,  — Si  la  reine  d'An- 
B  glelerre  avoit  ëlé  plus  fortunée,  son  histoire 
»  lei'oit  plus  pompeuse,  ni;ii»  &«s  œuvres  se*- 
»  roieut  moins  pleines.  —  C*r»t  de  bonnes  œu" 
»  vres  que  VOUS  enverrez  devant  vous  au  siècle 
B  futur,  qui  vous  inspireront  de  la  force,  m 

BOSSUET. 

«  S'édifier  les  nnt  les  autres  par  de  bonnes 
»  œuvres. —  Tant  A' œuvres  de  justice  fl  de  clia- 
»  rite. — 'Elle  sera  iug;ée  selon  ses  bonnes  ou 
»  mauvaises  œuvres,  — Oigne  d'être  reitie  dans 
»  le  ciel,  où  elle  paroît  accomp.-içnëe  de  ses 
»  bonnes  œuvres  —  il  a  voit  plus  soin  de  cacher 
»  ses  bon  nés  a?//c^/if4 ,  que  nous  n'en  avons  de 
»  cacher  les  mauvnii^s.  »  (Voyez  montrer^  soU' 
tenir,  superficie,  témoin ,  tri  sur.)         Flécu. 

a  Le  vrni  chrétien  cache  ses  œuvres  de  l^i- 
»  inière,  comme  si  cetoieut  drs  œuvres  de  lé- 
»  nèbres.  —  Une  œuvre  de  confusfon  et  de  té- 
»  nèbres.  —  lleprésentcï  -  vous  vous-  mêmes 
»  à  votre  dernière  heure  accom])agné9  de  vos 
»  uxûti  œuvres,  — •  "Leha^uvrts  saintes  fouruis- 
»  sent  matière  aux  dérisions  et  aux  censures  du 
«  monde. —  Cn  attendant  Je  jour  de  la  niani- 
»  festation,  les  œuvres  des  hommes  restent  en- 
»  sevelics. — Dans  ce  jour  terrible,  où  les  œuvres 
»  seules  seront  peKées.— -  La  religion  désavoue 
»  les  œuvres  1rs  plus  saintes  qu'on  substitue  aux 
>»  devoirs»  »  (  Voyez  perfection ,  )  Mass. 

On  Axi ,  pagner  les  œuvres  de  misériconle  ^ 
pour  dire,  faire  certaines  actions  Je  charité, 
comme  d'assister  les  pauvres ,  de  visiter  les  ma- 
lades ,  etc. 

On  appelle  œuvre  pié  ,  une  œuvre  de  charité 
faite  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a  fait  de  t^mnds 
le^s  pour  être  employés  it  doter  des  hôpitaux ,  et 
su  autres  œuvres  piM. 

On  appelle  œuvres  de  surémj^ation  ,  les  bon-' 
fies  oeuvres  qu'on  fait  sans  y  être  obli;«é.  Ce  qui 
est  d'télipatinri  et  de  devoir,    doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  fie  surééogatton. 

On  appelle  aussi  œuvres  de  surérogation ,  tout 
ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au-delà 
de  c<*  qui  est  nécessaire  pour  l'affaire  dont  il 
*'agit«  Ce  sont  des  œuurci  de  êuréiogativn  dont 
^i  *e/)M«Lruit  ùifJt, 
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OFFENSANT  AKTE ,  adj.,  q„|  offen»: 
Discours  offensant.  Paroles  offensantcM. 

CatU  offre  offenêmmie.  .  Boit. 

OFFENSE ,  s.f, ,  injure  de  fait  on  de  parois 
Grande  ojn  use.  Légères  offenses.  Offense  irripa- 
ryiOle.  Offense  faite  au  prince  en  ia  personne  de 
son  ambassadeur.  Souffrir  une  offense,  Ttmrs 
offense.  Pepousserune  offense.  Oublier  les  ojttms 
qu'on  a  reçues.  F'enger  une  offenae.  Bxpterum 
offense.  Prendre  quelque  chose  pour  êtiae  offtnm. 

a  La  poursuite  d'une  offense,  »  Fita. 

«  Htemiîter  par  la  haine  une  tffenae  pasw- 
»  gère.—  Peut-être  s'est-il  attiré  ro^/f#ed««t 
»  il  se  plaint,  et  qu'il  voudroil  laver  daniU 
»  sauj{  de  sou  ennemi.  »  Mass. 

N'«j|-ce  donc  «ne  léger*  e0«n»m 
De  n'avoir  %\  loog-ierops  caché  Toire  p«éseace? 
Je  confesse  à  tos  pieds  ma  véritable  offmtm. 
Qa*on  trenble  en  comparant  Vofmnae^x  le  tapplke. 
Mais  il  faut  «  Voffmit  opposer  Jet  bieDfails. 
Impatient  déjà  d'cvpirr  son  tifsnse. 
Vn  bienfiiit  reprocbé  tint  toa|oars  liea  à'tjemss. 

(Vo?ei  iflcitme,  j^^. 

De  mes  transports  faloot  r{D}aricns«  s^èiiM,  ToiT. 

Ofttvse,  en  style  de  dévotion,  faute,  pédrf. 
Seigneur,  pardonneX'Nous  nos  offense*.  Expier 
ses  ufftuses. 

OFFENSER  ,  v.  a. ,  faire  nne  offense,  me 
m  pire  à  quelqu'un.  H  PamoHellementoffmm, 
grièvement  offensé.  Il  Va  offensé  en  son  honneaf, 
en  sa  personne,  Dicr-  UB  l'Acas. 

«  Qu'un  homme  ait  été  offense  par  un  autre, 
»  souvent  les  regrets  les  plus  sincères  ne  pca- 
»  vent  adoucir  son  cœur  irrité.  »  BÎajs. 

Boxa  ne  est  ^fftntée  ,  et  coart  à  la  reng^aBce. 
Tar  vos  lAclitfs  frajenrs  cesses  de  m'of^mmr, 

(Voyes  regagner,)  Hac 

Terrible  et  «ans  retoar  alors  q«*i]  eftn99A.      ToiT. 

On  le  construit  dans  ce  sent  avec  ua  i^îoi 
de  chose  inanimée. 

a  Je  crains  d'o^/iaeraprès  ta  mort  uoc  vcrti 
9  qu'il  a  tant  aimée  pendant  Mvie.  »      Fiici. 

Des  dcDZ  côtés  ,  j'offirnse  et  ma  gloire  «t  1m  dieax. 
Dois-je  croire  qu'assise  a«  irdne  des  Césars  » 
Une  si  belle  reine  ^tnsdt  ses  regards? 
Tant  de  raisonaenrns  ofietitent  ma  celer». 
Et  sans  ce  même  amovr  qu^oftnsettt  vos  refae, 
Songe^-voQS  en  un  mot  qae  voos  ne  scvies  pl«>  F 

De  Joad  l'inflexible  rudesse  , 
De  leur  snperbe  oreille  cffénsoii  la  molleaa*.    &ac. 

(Vojet  fgftortr.) 
Il  voit  d'un  <ril  jalons  cet  éelal  qoi  l'^fr^ee.    TeiT. 

On  dit,,  offenser  Dieu,  pour  direypêckcr* 
Offenser  Dieu  mortellemenl,      ,  DicT. 

«  Le  Dien  que  i^1i  eu  l'audace  à'offênsfr." 
V  II  cherche  des  désordres  afiVeux  ,  comme  <i 
S)  les  crimes  %'ulgaires,  6  mou  Dieu  ,  n^  vos 
»  offensoient  qu'à  demi,  j»  Vam, 

Ne  l'i^j^x^t-OB  point  par  trop  de  coBfiaae*  ?      Eâ&> 

Offenser,  blesser.  Le  coup  lui  a  offinu  i 
cetveau.  Un  son  trop  ai^e  offcmc  CormtlU. 
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On  dit  fignténicnt,  ceê  parois»  offettseni  le» 
cmlieê  cAaj/«4  (choquent  la  pudeur  ). 

s'Offemisr,  f.  profî, ,  se  fâcher ,  se  piquer.  Un 

petit  efpril  a'offmne  Hr  tottt.  Ne  wui»  offènaetpaa 
êijtt  wuê  contretù'a.  Une  9*oJffru<e  de  rien. 

«  Ou  ê'opme  <!e  tout,  et  l'ou  ne  veut  lamats 
»  être  offenae  impuncinenl.  »  Flécuier. 

Bells  reine,  et  pourquoi  vQut of*nfer,0ê»r9n%f 

Elle  **«•#/  offmMi^ 
Qee  Tîtos  k%*t  plenr»  l'eit  si  Inng«feinpi  îaUièe. 
M*  ¥o>*»  off*n$t»  p«J  •  %\  non  Bêle  iodiieret,  etc.  Rac. 

OrFI.KS^  ,  ÊB. 
Vlsihi  régne  loRK-temp*  dani  lAn  ame  offtnt^, 
%t  de  wei  froidi  «onpirs  •<•  reRardi  o9*n*0S 
Verroïï'nt  Irop  que  mon  eornr  ne  le»  a  pbinl  poostét. 
Je  dois  ont  eieiime  à  »«  Rloîre  offtnséa,  RAC. 

OFFENSEUR,  à,  m. ,  celui  qiii  ofleose  ou  qui 
•  oITensë.  Lojfmaeur  et  Vujpenai  êeso/it  recon» 
àlièn, 

OFFENSIF,  lVE//îfl!/.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin  ,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  ces 

Î phrase»  :  armfH  offlnaives ,  qui  !»e  dit  de  toutes 
esarnies  dont  ou  se  sert  i>onr  attaquer;  //.;•/'<■ 
t^fPrnsive,  W^wt  par  laquelle  des  priuces  ou  des 
Etals  s'obligent  d'entrer  coujbiuteuirnt  en 
guerre  contre  un  autre  prince ,  ou  contre  un 
autre  État;  s^uerre  ujfrnaive^  guerre  dans  la- 
quelle ou  attaque  l'enuemi ,  par  opposition  i\ 
fittri-r  tlérenaive ,  où  Ton  ue  lait  que  se  dë- 
ffudre.  Vèpèe  ^  le  piatofH  «ont  (ira  nt/nea  offm^ 
aivra,  JTuire  u/rr  ligue  ojîena'sve  et  dèfenshe.  il  y 
a  ti;;ue  offenaive  "et  tléjènaive  entre  cea  dettx 
prifUCM, 

Vax  ti»rmes  de  guerre  ,  offenaive  se  prend  aussi 
sul>st;.ntivemenl ,  pour  dire,  attaque.  Lr gênr^ 
nîly  aprca  œ^oir  èlè  long'tempa  aur  la  défensive , 
a  repria  Voffenaive, 

OFFENSIVEMFNT,  flrff.,  d'une  manière  of- 
fensive. j4 f;ir  ojfeuaivement  contre  V ennemi, 

OFFICE,*,  m.,  dcToir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile».  Toua  lea  offirea  de  la  vie 
civile.  Cictron  a  fait  un  Trait/  dea  oj/icea, 

ce  Vous  le  savez,  pieuse  coûfideule  de  scsau- 
»  moues  secrètes .  qui  lui  rendez  aujourd'hui 
»  les q^iM  publics  d'uue  sainte  amitié.— N'esl- 
»  ce  pas  la  foi  qui  couduÎMt  madame  la  dau- 
»  phtne  dans  tous  les  vj/iiea  de  la  vie  chré- 
»  tienne.  »  Fléch. 

Office,  protection,  assistance,  service;  mais 
ç'r*t,  ou  l'épithète  qui  prircède,  ou  le  mol  qui 
fcuil  qui  en  détermine  le  sens.  Mcordez-moi 
vo»  btma  offivea  a/tprèa  de  ve  miniatre  ,  auprèa  de 
te  juge-  Rendre  de  bona  vjpvea.  Je  intua  demande 
voa  bvna  officea  p<mr  un  de  mea  aniia. 

On  dildauîi  uu  sens  opposé,  rendtr  de  mati* 
vni^  ofJiLea  à  quelt/u'un  (  le  desservir  auprès  de 
quelqu'un). 

M  Le  ministre  étoît  soigneux  de  cacher  îcser- 
»  vice  qu'il  rrudoit  à  lîtat,  en  faisant  con- 
»  noitr*"  les  hotnmc}!  propres  aux  grandes  places, 
»  et  leur  rtud«ui  à  propos  les  nj/irea  qu'ils  ne 
»  sa  votent  pas. — Ce  fils  trouve  ce  qu'il  espé- 
»  roil,  un  chrétien  préparé  à  tout,  qui  atlen- 
»  doit  ce  dernier  oj/ive  liw*  sa  piéié.  n  •     Cuss. 
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«  Elle  ofTroît  on  rendoit  ses  bons  nj^icea.  — 
«  A«l-il  jamais  nmusé  ses  amis  par  dexcares- 
y*  ses,  quand  ils  ont  attendu  de  lui  des o^c» 
»  elToctifs.^  »  Fl^ch. 

«  Nos  njpcea,  nous  les  réservons  pour  nos 
»  amis. '— Les  cours  sont  pleines  de  délntiont 
»  et  de  mauvais  tifficea,  »  Mass. 

Officb,  le  service  de  l'église,  les  prières  pu* 
bliques,  avec  les  cérémouics  qu'on  y  fait,  //o/l 
ffce  divin,  //tf/l?ve  de  la  eatht'dixde  eat  pompeux, 
'J^ntendre  l'**//ire.  Dire  l'of/tre.  u4aaiHter  à  l'office. 
Jl  eat  à  l**>J/ive*  On  fait  bien  V*\fpee  dana  celU 
è^li.fe  -  là,  f/f\ffii'r  du  matin.  IJojfftce  du  aoir, 
Vofjive  de  vettefete  eat  fart  long. 

On  appelle  ofpce  de  la  vierpe^  ofjfiee  dea  mnrùi, 
certaines  prières  que  IVglise  a  réglées  en  l'hou- 
neur  de  la  Sainte  Viergu  on  pour  les  morti. 

On  appelle  aussi  '|/^<ce,  cette  partie  du  bré« 
viaire  que  tout  bépulicier  ou  tout  eccl<!iiasti- 
riue,  dans  les  ordres  sacrés,  est  obligé  de  dire 
cliaque  jour;  et  en  ce  sens,  il  se  joint  ordinai- 
rement avec  l-adjectif  possessif.  Dire  aon  office, 
J*ai  achevé  mon  ojffice. 

Ou  appelle  livre  d* office ^  un  livre  qui  con- 
tient les  prières  chantées  ou  récitées  au  service 
divin,  ytdittrr  un  lit  tc  d* office . 

Office.  ,  charge  ,  emploi  avec  juridiction. 
VvJJive  de  chancelier  ^  de  maréchal  tU  France  y  de 
S^rund  aumônier.  Ofpce  de  prèaident ,  de  conseil-' 
trr.  O/7/ce  de  judicatnre.  Office  de  la  mniwn  du 
r.n.  Office  ro^al.  Office  municipal.  Office  hêrè* 
diiaire.  j4  cl  te  trr  un  office.  Créer  dea  offices  Snp' 
primer  dea  ojffîcea.  Les  praviaiona  d'an  vj/^ce, 
Jlxcner  un  ojffice,  Kire pourx'u  d'un  ojjice.  Lire 
r.'^dij  ffun  ofpce.  Remplir  un,  oj/iie  \  s'en  ac- 
quitter). 

On  appelle  anint  office^  la  cougrégntion  de 
riuqui«^itiou  établie  à  Rome. 

OFPicr,  fonction.  //  na  pina  de.  arcréUùet , 
main  un  df  aea  dnmestiquea  en  fuit  Cofflce. 

«  On  vit  tomber  de  leurs  propres  mains  ces 
»  mainn  Kilaletià  l'erreur  «{ui  ne  dévoient  pins 
»  servir  à  aucun  office  humam.  —  Faisinl/'o/^ 
»  fice  des  anciens  diacres  de  IVgline.  i»    Fléch. 

«  Il  n'est  point  iVnffirr  «i  vil  auquri  snint 
»  François  d.e  P.«\ile  ue  s'abaisse.  »         Mass. 

•  A»ix  f  ofnn»  H'Anron    il    commît  les  »icr»fi*^e«  , 
Anx  Jévitra  niarqitn  Iwir  |>lare  et  leur»  njfirra.     It  AC. 

Office,  l'art  de  fuire.  de  pr«?pirer  cequ'oi 
sert  *iu*  tible  pour  le  fruit.  Ce  domestique  en" 
tend  bien  VoIJive ,  sait  bien  C office.  ^  ^ 

Il  he  dit  aussi  de  1.t  classe  de  domestiques  qui 
maille  a  l'oiriec  d;mji  nue  maison.  Dana  celle 
maison  toffice  eH  tréa^nnmbrtux, 

OFFICE,  a,  f. ,  lieu  dans  une  mnison  où  Ion 
fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  que;  l'on  met  sur 
la  t.ible  pou'  Je  dessert,  tt  dans  lequel  on 
garde  le  litige  et  la  vaiwolle.  Afanser  à  CoTae^ 
boire  à  Cof/ic,  Une  office  placée  commodément. 
Il  est  aussi  féminin  au  pInrieliCt  comprend 
tous  les  lieux  où  l'on  prëjmrectoù  Ton  prHe 
tout  ce  qui  est  nécessaire*  pour  le  service  de  la 
table.  //  V  a  dont  ce  puLi^de  r^randra  vficeSt 
de  bellra  officea,  Dca  offiicen  bien  éciairéea. 

OKFlCIl'Jl,  a.  m.  fil  n'est  que  de  trois  \vl- 
KibM),  qui  a  un  oirice,  une  charge.  Offiicitrdu 
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fw.  Officier  de  vii/e,  0^a>r  dt  JuiUtcf.  Offhier 
iif  h  ctittrotme.  Gronda  itffîciers,  Peliti  officiera, 
OjjKier  de  ta  metiaon  du  rui^  de  lit  ni/te.  On  il  il 
aiiMÎ  »  officier  dans  lea  imnpea.  Officier  fiénêml, 
Jjfi  hatila  officiera ,  lea  btta  officier.H,  Officier  de  ta 
rariisnfi,  Offivier  en  f^rtiiaon.  Officieir  an  réjçi' 
mentdeaffanfea.  Officier  dart a  ta  marine.  Officier 
de  marine.  Officiera  ffénérntixi  et  SOMS  ce  der- 
nier mol  ,4*011  comprend  loiiii  ceux  qui  ont  nu 
i;ra(le  entre  celui  de  inarécluU  de  France  et  celni 
de  brigadier. 

«  Les  honncuri  qne  Vofficier  de  la  reine  do 
I  Caudie  rendit  À  Philippe,  w  Mass. 

Ctil  d'un  naaiirt  si  saint  lo  plus  dSgns  qffîihr,    BoIL. 

DansTiisagr  ordinaire,  \tai  le  mot  officier  ou 
futciid  un  militaire,  nu  homme  qui  sert  dan» 
lei  troupes. 

Dans  les  cours  de  jndicature ,  ou  nppcllo  offi» 
(itrtt  ceux  nui  sont  revêtus  de  quelque  cliargr?; 
cl  dans  la  plupart  des  compaunics,  ou  appelle 
r)/c/>/v,ceux  qui  sont  charges  de  queiqi|j^  em- 
ploi, ou  qui  sont  À  la  tète  de  Ja  compagnie. 

«  Ls  reine  ramasse  quelques  vaisseaux  qu'elle 
s  charge  d*ffficiera  et  de  munitions.  »  (Voyex 
uifut:)  •  Boss. 

«  Représenter  les  services  des  soldats  et  des 
s  officiers,  —  Jl  employa  son  argent  et  sou 
s  crédit  pour  ramener  les  tffitciera  qu'^iban- 
»  dounoit  à  leur  triste  captivité  i*avarice  de 
»  kur  ï'amille.  »  (  Voyez  ixirtas^er,  )        Flécu . 

«  11  prit  des  niai  us  d*uu  officier  blessé  le  dra- 
I  prau  que",  etc.  »     ^  Mass. 

OFFICIEUSEMENT,  m/t^. ,  d\.ne  manière 
)nicieu9e.  //  Va  accompagné offiviettsenienl  c/tez 
\un  juge,  it  s'est  offiert  à  moi  fort  officituac" 
lient, 

OFFICIEUX,  EUSE,  adj,,  qui  est  prompt 
I  rendre  de  bous  olBces ,  servitible.  Jt  eai  ai 
*IJiàvuXt  T'ous  êtes  trop  officieux.  Ci  cil  et  tffi" 
ieux.  Une  personne  officieuse,  11  s'emploie  quel- 
{uefois  dans  un  sens  ironique,  et  subslunli- 
remeut  pour,  /latteur  empresse'.  It  fait  l'offi" 
ieux.  Il  faut  écarter  tous  ces  officieux, 

a  Une  bonté  officieuse,  »  Flécu. 

VntkU  officieux,  Rac. 

"LeiitnXt  officieux.  VoLT. 

On  appelle  menaons^e  officieux^  nu  mensonge 
ait  purement  pour  l'aire  plaisir  à  quelqu'un, 
JUS  préjudice  de  personne. 

OFFRANDE,  a,f. ,  don  que  l'on  offre  à  Dieu. 
9(//f  offrande,  Offi/ttnde  agréable  à  Dieu,  Faire 
vie  ojfrunde,  Lea  offitxtndes  et  lea  aumônes, 

Bfmpliisec  les  ta  tels  à*offtand€t  et  de  ssng. 
De  toute  antre  vieiime  ils  refosent  Voffranie,,, 
(Le  sacrifiée  de  toute  autre  viclfine.^ 

Calchas  seul  règne,  soûl  commande  j 
Is  piélé  sévère  exige  son  offrande, 
«Le  sacrifice  d'iphigénie.)  BAC 

Ils  ne  reçoiTCDt  point  c»s  e^ffranàu  impies.     ToLT. 

Offrands,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
e  pratique  aux  messes  des  paroisses  ,  età  quel- 
les autres  graud'inesses,  où  le  prêtre,  tourné 
ers  le  peuple,  présente  la  patène  A  baiser,  et 
eroil  les  ofl'raudes  des  ftdèles.  Aller  à  t'of^ 
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frande.  On  donne  ce  çu*on  vent  à  Poffrwtndî, 
Pendant  Voffrcuide,  Présenter  le  pain  ôénit  à 
tuffimnde. 

On  dit,  à  P offrande  qui  a  dévotion ^  ettof- 
frande  e,^t  à  dévotion  ,  pour  marquer  qoe  l'of- 
fraude  e»t  une  chose  purement  libre,  et  qui 
dépeud  delà  bonne  volouté;  et  cela  s'applique 
ordinairement,  par  manière  deproverlw,  à  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Les  poêles  et  les  orateurs  étendent  le  mot  o/« 
frande  à  tout  ce  que  l'on  oflVe  h  quelqu'un, 
pour  lui  marquer  son  respect,  sou  dévouement, 
son  zèle. 

«  Que  les  cliréliens  suivent  l'exemple  d'an 
»  homme  iusie,  qui  a  fait  à  ses  frères  uneo/- 
B  fmnde  pure  du  bien  le  plus  légitimenieat 
0  acquis.  —  Autant  d'hommages  qu'on  ren- 
»  doit  au  rang  on  Â  la  vertu  de  M.'«ric-Thcrese, 
»  étnieni  auUiiit  A'uffirandea  quelle  faisoit  à 
»  Jésus-Chritit.  »  Fx^ch. 

(c  Ou  vit  les  lidèlcs  s'assembler  sur  les  toin- 
»  beaux  des  mnityrs,  y  porter  avec  timplicité 
»  leurs  vœux  et  leurs  offrandes.  »  ^L(JS. 

.  Mais  Voffrafidt  à  Tos  jrni  en  doit  être  plos  chère. 

JEtAcrvE* 

•  OFFZIE,  s./.,  action  d'offrir. Foi/»  untoffrt. 
Recevoir  une  offre.  Offre  de  service,  Dicr. 

Sans  Vojffr»  de  ton  cœur  par  où  pens-lv  bb«  pUir«? 
Ah\  si  d*ttDe  autre  cLalne  il  n'éioit  point  lie, 
\!offrt  de  roon  hvmen  Peûl*)l  tant  eÛVajé?         XaC. 

Il  signifie  aussi  »  ce  «fue  Ton  offre. Q^  réélit. 
Une  belle  offre.  De  f^ rondes  offres,  jitcepter  um 
offre ,  des  offres,  Agréer  des  offerts.  Refuser  rfrs 
offres.  Des  offrta  auffiaantea,  (Teat  m'a  d^mitrê 
offre.  On  m'avoitfuit  dea  offres  sétluiaantee. 

«  J'accepte  Voffre  que  vous  me  faites.  »   Ttx. 

«  Quelques  offres  qu'on  lui  fasse,  M.  de  Ta- 
»  renne  n'étend  ses  désirs  qu'à  proportion  de 
»  ses  besoins.  »  xlêch. 

Il  In!  croit  l'ame  trop  généreuse 
Ponr  écouter  faraais  une  qfrg  ai  liootaasc. 

Ce  n*est  pins  une  offre  à  dédaigner.  Itac» 

(Vojcs  iwpirer.) 

Il  signifie  aussi ,  la  proposition  qn*on  hit 
de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chose  à  telle 
et  telle  condition.  Sea  offre*  ont  été  reçues  em 
justice ,  ont  été  déclarées  bonnes  et  vatabUs.  Ces 
offres  fiofit  raisonnables ,  suffisante» .  Je  lui  en  ai 
fait  l'offre,  on  lui  en  a  fait  t'offre  par  un  sergefii^ 
Offres  réelles,  à  deniers  découverts.  Offres  par 
écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR,  V.  a.  J'offre,  lu  offres,  ii offre;  nous 
offrons,  vous  offrez,  ils  offrent,  J'offroia.  J"effnx^ 
J'offrirai, Offre,  offres.  Que  j'offre,  Quej'nffnsae, 


J'offriroia,  etc.  Présenter  ou  proi>oser  quelqt 
chose  à  quelqu'un,  alin  qu'il  laccepte.  Offrtr 
un  présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  mu  offtrt  wm 
maison ,  son  carn>sse.  Offrir  Cusage  eTune  chose  , 
en  offrir  la  pmpriété.  Dicr.  de  Ii'Acap. 

f  aU  offre  sou  cheval  au  prince.  »  Bosk. 

i(  Il  relusft  les  lil^éralités  et  les  pr^nsquc 
»  les  princes  lui  offrirent.  — 11  n'offroii  pas  au^^. 
»  pauvres  les  restes  de  sa  vanité  ou  desafor^ 
M  tun<";  mais  les  fruits  de  ses  propret  travaille.— 
»  Il  lit  voir  sa  grandeur  d'ame  en  refusaut  on« 

175 


»  couronne ,  quelque  sacrée  que  lût  U  nîiaîu  qui 

V  la  Im  offroU.  »  Fléch. 

«  Ils  off/oient  aux  hommen  a])osloliques  les 
»  eO'usious  sincères  de  leur  charité.  -^  Offrofta 
»  du. moins  aux  malheureux  des  cœurs  scnsi- 
»  blés  à  leurs  misères.  »  Mass. 

Tooft  a*0^v«  an  noiir«aa  diadèna. 
Vous  m«  Tintes  offrir  «t  Ja  vie  oi  l'eniiiirf  • 
Ik'e  p«at-U  à  PoKUS  ojfrir  son  «Biilié  ? 
11'  r oas  o^re  la  ptÎT  poor  la  dernière  fois,  R  AC. 

(  Vojet   rnatiint  ,   mort ,  purdun  ,  pouvoir  ,   rempart , 
retraite.  ) 
(11)  m'oJTré  riiODoeur  booteùx  do  rang  de  ta  inallrrise. 

VULTAIBC. 

.  On  dit  figurémewl ,  ojjfnr  son  /jjée  à  qttel^ 
qu*un  (  lui  marquer  qn*on  est  pièt  à  tirer  Tépée 
j>oiir  sa  querelle ).  Ojfrir  soit  service ,  son  vrêiiil , 
srs  omis  à  quelqu'un  (lui  déclarer  qu'on  est 
prêt  à  le  servir  de  son  crédit  et  de  ses  unii»), 

«  Dans  ses  premières  guerres,  le  ])rince  de 
»  Coudé  n*avoit  qu'une  s^eule  vie  4\  vjftirk  son 
»  roi,  maintenant  il  en  a  une  autre  pins  chère 
»  que  la  sienne.  )>  Coss. 

Je  root  offrâ  mon  brai. 
L*âppu!  qne  vooi  rffft  ion  bras. 
Elle  m'offre  sa  main  pour.jcssujrcr  mes  larmes. 
Il  ne  ro'apparlitfnt  pas  dflj  vous  offrir  Tappui 
De  qnelquas  iuaIli0oreBX|qui  n'eipéroicnl  qu'sn  lo). 

Racine. 
Contre  vos  ennemis  fe  rons  offro  mon  bras.      Volt. 

Offrir,  en  parlant  des  témoignages  de  res- 
pect, déconsidération. 

«  En  offrant  à  Madame  nos  hommages.  » 

Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Offrir 
en  êacrijicr.  Offrir  tin  sacrifice.  Offrir  en  holo' 
rausie.  Offrir  des  victimes.  Offrir  de  l'encens. 
Offrir  les  prémices  îUs  fnùls  de  la  terre.  Offrir 
ses  actions  de  if  races  à  Dieu, 

a  M.  Le  Tcllier  pouvoit-il  faire  à  Dieu  un 
«  plus  beau  sacrifice,  que  de  lui  offrir  une  a  me 
3»  pure  de  l'iniquité  de  son  siècle^  —  La  jus- 
»  lice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  offrir 
»  des  victimes. —  Offrez  à.  jamais  de  saints  sa- 
m  crifices  pour  cette  ame  pieuse.  —  Cette  femme 
»  forte  va  offrir  dev.vul  les  autel»  celle  plus 
i»  chère  et  plus  prjûclense  parlie  d'elle-inème.  » 

DOSSULT. 

fi  Q"«  Louis  émit  grand  ,  nuand  il  alloit  o/- 
p  ffir  à  Dieu  pour  premier  Jiomm.igp.  les  lau- 
n'ricrs  qu'il  avoit  cueillis.  —  Aladiune  la  dau- 
i>  phiue  demnndoit  à  Dieu  sa  (trace,  et  lui 
»  off'mil  un  cœur  contrit  et  humilié.  —  Com- 
D  liieu  de  fois  offrit-elle  à  Jésn^-Chi  ist  son  cœur 
y*  et  son  m:ii,  aliu  qu'il  lorlifiàt  l'un  ,  et  qu'il 

V  nngmcntàt  ou  adoucit  l'autre.  —  Prêtres  de 
»  Jé%us-Chri5t,  qui  depuis  long- temps  offrez 
M  à  Dieu  pour  sou  salut  vos  vœux  et  vossacri- 
»  fïces.  —  Ces  autels,  ou  Ton  \\*off)f  j)lua  le 
>*  »ang  des  taureaux  en  sacrifice.  »  (Voyez  hos^ 
tir,  sacrifice,)  Fhtcit. 

a  Cette  troupe. illustre,  qui  vous  off/v  tes 
»  étendards  dans  ce  temple.  — Ce  sont,  6  mou 
»  Dieu ,  les  vœux  que  toute  la  nation  vous  offre 
»  aujourd'hui  par  ma  bouche.  —  L'homme  c/- 


OFF 

ll!^^tJLlT'''  *  ^*  ^^^••''  ^^°y«  "'^'«'ce, 
rtste ,  reine,)  j^j^^       > 

Js  Tais  Vqfdr  an  Diea  par  qui  règntnt  Its  rois. 
( Vo jes  oneens ,  paiit,)  ^ 

On  dit  figurément,  offrir  à  Dieu  ses  maux 
ses  doiiltun ,  ses  maladies ,  ses  perUs ,  etc, ,  pour 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu   et  lel 
présenter  à  Dieu,  aHn  qu'il  les  accepte  comme 
une  satisfaction  pour  nos  x)échés. 

«  Joignant  mes  maux  à  ceux  de  celle  para- 
»  lytique.jelesrj^nnj/ plus  hardiment  àDîeu.o 

BOSSUET. 

c  Elle  offroit  à  Dieu  toutes  ses  peines.  » 

Fléciucr. 
Offrez  ces  travaux  à  Dieu.  »  Mass. 

Offrir,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qu'on 
propose  de  donner  ou  de  fa ii e ,  etc.  //  offre  cent 
mille  écus  d'une  telle  charge.  J'en  ai  rejitséplm 
que  vous  n'en  offrez,  Jl  offre  tant  d'une  telle 
ferme.  Il  offre  du  le  prendre  à  telle  et  telle  condi- 
tion, it  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller ^  d'y 
aller,  Jl  m'a  offert  de  tne  vendre  sa  maison,  jt 
m'a  offert  sa  protection ,  son  secours. 

On  dit,  offrir  (t  la  vite,  offrir  aux  yeux  He 
quelqu'im  ^  pour  dire,  exposer  \  la.  vue  de 
quelqu'un,  mettre  roits  les  yeux  de  quelqu'un. 
N'offrez  pas  un  si  étrange  objet  à  ma  vue. 

Offrir,  au  figuré,  présenter. 

«  Le  speclaclc  de  Jésus-Christ  soufiraut  dans 
»  uu  de  ses  membres,  n'oj/re-t-il  rien  qui  soit 
»  digue  de  votre  pitié.  —  La  religion  n'iffre 
»  d'abord  que  les  souifrances  et  Jes  opprobres 
»  delà  croix.  —  Quelle  consolation  pour  nous 
»  de  pouvoir  alléguer  aux  pécheurs  que  le 
)»  monde  ne  leur  offt^  pas  plus  de  charmes  et 
»  d'illusions  qu'il  vous  en  q^.  — Celui  qui 
»  s'est  aguerri  à  mépriser  tout  ce  que  les  sens 
»  offrent  de  plus  cher.  — Ils  vont  avec  la  même 
»  sécurité  tenter  une  autre  entreprise  qui  ne 
.  »  leur  off)^  pas  moins  de  péril.  —  Lescommen- 
»  cemens  de  la  passion  \\\fftent  rien  que  de 
»  riant  et  d'.igréable.  »  (Voyez  parti ,  point, 
spectacle,  ttnij'onnité.)  Mass. 

Ko  mV^r/'/rc-vous  plat  qu'an  visage  interdit. 
L'élat  horrible  où  le  ciel  me  Voffrit.  Rac. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  s'est  offvrt  de  lui-même  a  nie  servir.  Jl  faut 
prendre  garde  a  ne  pas  s* offrir  toujours  soi" 
tne'me, 

s'Offiur  à...  ur.  //  s'est  offtrt  à  y  allrr^dy 
aller,  DiCT.  de  l'Acad. 

Je  nCoJfio  ù  serTir  son  courroux.  Voir. 

11  se  dit  aussi  en  matière  de  religion. /e.<im- 
Cftrist  s'eut  offert  volontairement  poumons  à  son 
père,  DiCT.  DB  t'AcAD. 

«  Il  s'offrit  à  Dieu  ;  il  s'affligea,  »       FLicH. 
«  Jésus-Christ  est  un  pontife  éternel ,  qui 
»  s  offre  lui-même  1)011  r  son  peuple.»    Mass. 

J'irai  pour  mon  pajs  nioff'nr  en  sacrifice.        RAC. 

s'Offrir,  se  présenter,  au  propre  et  au  figure. 
JL,e  premier  objet  qui  s'est  offert  a  ma  vue. 

«  Combien  de  tristes  pensées  viennent  srffrir 
»  à  mon  esprit.  M  FitcH. 


I  on 

(I  C'est  au  dernier  niomeul  que  toute' yotre 
9  vie  g  offrira  i  vous  sous  deS  idées  bien  diffë- 
»  rentes  de  celles  que  vous  en  avez  aujour- 
*  d'h  u  i .  9  (  Voyez  occasion»  )  AI  ass  . 

Voilà  roniDt  Pjrrhns  vlnl  s\ffttr  à  ma  vb« 
Si  d'abord  uoa  «iclaTt*  à  mas  Jeu  s  ê*0st  offert», 
A  rolra  tnioltié  fai  ^ris  soin  d«  nCofftir. 
tfilf  na  «'<>^/v-(-il  rien  I  voira  ftovrcnir  ?        Rac 
(  Vofex  grand ,  essaim  ,  nom.  ) 

On  dit  aussi  dans  la  même  acception.:  // 
t'ojfrt  une  ^rundc  diJpLuIté,  Il  ne  a* offrira  ja" 
mais  (Vttccaaion  plus  Jaitirttble.  Il  a  pris  le  />/e- 
mirrenrjjioi  f/tti  s'rsl  offert.  Dicr, 

OrrEiiT,  T.TLTB  ,  participe, 

K  Les  prières  et  les  sacrifices  nfftrlH  pour  la 
9  reine.  »  iLicHirR. 

c  Une  seule  action  piinible  à  la  nature  et 
a  ojl'crle  à  Jêsus-<^lirist.  »  Mass. 

Si  foi  partoac  offerte  at  rcçaa  co  cent  Heux.     R  AC. 
(Voyea  sceptre ,  svppUce.) 

OFFUSQUER,  c  a.,  cmpèclier  de  voir  ou 
(l'ttre  vu.  £n  quelques  phrases,  il  signihe  seu- 
lement empêcher  d'être  vu.  i>j»  mtes  offusquent 
le  suie  il  y  offttsqnenl  le  jour.  Eu  d'autres,  comme 
dans  la  suivante,  il  signifie,  empêcher  de  voir. 
Olez-fous  de  (levant  moi ,  vous  ni*vffiisrptez  la 
vue,  DiCT.  DK  l'Acad. 

Tes  Toiles  offusquant  leurs  yeus  de  foules  parts. 

BOILEAU. 

Il  lignifie  aussi  en  même  temps,  empêcher  de 
voir  et  eini>êchcr  d'être  vu  ,  comme  cfuns  cette  j 
phrase,  Ces  arbres  offusquent  votre  maison  i  car 
ulors  on  veut  dire  que  ces  arbres  empêchent 
qu'on  ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  lu 
maison  on  ne  puitsc  voir  les  environs. 

Offusquer  ,  ati  ftf^urè, 

R  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  les 
»  yeux  sur  la  gloire  de  la  princesse,  sans  que 
»  la  mort  ne  s'y  mêleaus^il6t  pour  tout  offus^ 
»  querde  son  ombre.  »  ^         Boss. 

Offusquer,  empêclicr  de  voir  eu  éblouissant; 
éblouir,  //e  soleil  m* offusque  les  yeux.  Une 
tfop  grande  clarté  offusque. 

On  dit  G  gu  ré  meut,  que  Ira  vapeurs  du  vin 
*\{fiiaqttent  le  cerveau  ^  que  les  passions  offusquent 
iii  raison  ,  pour  dire  que  les  vapeurs  du  vin 
iroubleut  le  cerveau,  que  les  passions  trou- 
blent la  raison. 

a  Si  l'homme  vouloit  faire  taire  ces  pensées 
»  de  chair  qui  offusquent  sa  raison.  »         Mass. 

Offusquer  ,  au  figuré^  choquer  la  vue,  don- 
ner de  l'ombrage.  Cet  hotnjne  ni  offusque  depuit 
Ion ff- temps.  Cet  /tomme  est  né  jaloux  f  tout  l'of" 
Jitsrnie 

^  Il  marque  aussi  la  crainte  d'être  surpassé  ou 
<gnlé.  Cet  artiste  a  itn  rival  qui  l* offusque. 

Offusqué,  éb,  participe.  Ce  bâtiment  estof" 
fttsqué  par  des  maisons  voisines. 

Offusqué  da  ses  pensars  épais»  Don. 

Il  signifie  tigurément ,  être  surpassé  par  quel* 
qu'un.  Jls  sont  offusqués.  Il  est  peu  usité  dans 
ce  dernier  sens. 

OH!  interjection  qui  marque  la  surprise  ou 


OIS 

raffiiniatîou.  0/tI  oh!  Je  n'y  pienmknahtflnk 
q/t  !  pour  cela ,  non,  Dicr.  m  t'AcA». 

Da  voira  boache ,  oA  ciel  f  pais-}a  Tapprcadrc  ? 
Qocl  changeoiaot ,  a/k  diaas  I 
OA  I  ooi ,  moiisîeof ,  J'irai.  Jac. 

Quelquefois  il  exprime  un  désir. 

Oh  t  qaa  de  non  esprit  triste  et  nal  ordonné , 
Aiesi  qna  de  ce  ehnmp  par  toi  li  bien  orné,.  ■ 
Ne  pois-ja  faire  èier  les  ronces ,  les  èpioes! 
Oh  I  qoe  s!  cet  htrer  nn  rhaue  sainte trc'. 
Guérissant  de  tous  maux  mon  arara  bean-père. 
PouToit,  bien  confrssé,  l'éiendre  ca  un  carcastif 
(Vo/asç«4r.)  jBoiL. 

Quelquefois  il  exprime  le  contenteraent. 
Oh  !  qae  la  maio  psr-U  va  saaver  de  pupilles .'-Bcii 

OINDRE,  v,  a,  J*oins ,  tu  oins,  iloitit;ma 
oi^ttons,  J'oi^nois.  J'oignis.  J*ai  oint.  J'oindni. 
Que  J'oiffne  Oigmt/tt,  Frotter  d'huile  on  et 
quelque  autre  matière  %rùi&t.  Autrefois  on  &• 
gnoit  les  athlètes  pour  la  lutte.  La  péchertut  f}» 
oiff/jit  les  pieds  de  JVotre^Seifpteur.  Lts  a/xit» 
se  fa  isolent  oindre  au  sortir  du  ùain.  Oindre  wn 
tumeur  avec  de  l'onf^uent,  pour  i'amolir. 

Oindre  ,  se  dit  en  parlant  des  saintes  hciln 
dont  l'Église  se  sert  dans  radmiuistra(ion(» 
quelques  saciemens,  et  dans  quelques cérro!'^ 
nies  religieuses.  Oindre  nn  malade  wtc  Itt 
saintes  huiles.  On  oint  les  évêques  à  leursacrt. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  In 
Israélites  se  eervoient  autrefois,  soit  s  l'épid 
de  leurs  grands-piètres,  soit  à  l'égard  de lenn 
rois.  Samuel  oif^nit  Saiil  pour  le  fatn  ni 
dfiraël. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  des  builesdoDtes 
se  sert  à  la  cérémonie  du  sacre  de  quelques rciv 
On  oint  les  rois  ele  Pixtnce  à  leur  sucre  aKcfAi* 
de  la  sainte  Ampoule, 

OiKT,  OiKTE  ^participe, 

II  est  aussi  substantif;  et  on  ditentensa 
de  riilcritnre-Sainte  :  />a  rote  swttlesotftUiu 
êSrigntnr.  Jésus-Christ  est  appelé  paresceUtna^ 
l'oint  du  Seigneur,  •  Dicr.  se  l'Acsa- 

a  Le  Tellier  fut  le  Chitsàï  rfui  confonoiiH 
»  mauvais  conseils  et  qui  assura  la  v>cio>rc3 
»  Voint  du  Seigneur.  »  Ik>»i 

«  Elle  ne  souffroit  pas  qu'on  touchai  a(i 
n  oints  du  Seigneur  ,  les  honorant  même  lu»' 
»  qu'ils  se  rendoieut  niéprisablet.  »       fiEc* 

OISEAU  I  s.  m. ,  animal  à  deux  pieds,  apil 
des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oiseau.  QtseoMTtn 
Oiseau  mâle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de i''^^ 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés,  OtJ»'-^ 
noctttrnes.  Oiseaux  uqtutUques,  Oiseattx  de  fifi 
Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  paseagers.  Oitteâ 
de  passage.  Oiseaux  de  bon,  de  mauvais  t  dt» 
nistie  augure.  Les  anciens  observoientUvo^^ 
oiseaux,  JEntendte  gazouiller  lee  oiseaui-  * 
chant  des  oiseaux.  Le  ramage  des  oisetmx.  i 
gazouillement  des  petits  oiseaux.  Quand  In  ^ 
seaux  muent ,  quand  ils  sont  en  mue.  MeUti 
oiseau  en  cage,  Oiaeau  qui  parle ,  qui  ck^^ 
qui  siffle.  Un  oiseau  qui  couve.  Un  otsea*t  v- 
des  petits.  Une  collet titjn  d*oiêeaux.  L'^*^ 
mouche.  L'oiseau  de  Paradis.  Dicr* 

o  Attaqué  dans  tes  mnraillst  comme  «%^ 
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n  Hrau  raTitunt  qu'on  iroit  clierchei  dans  lou 
i>  nid.  »  Bosf. 

«  Un  grAiid  arbre  dont  les  branches  dévoient 
•.servir  d^asile  aux  oist-atix  du  ciel.  —  Les  ci- 
»  sgaux  qui  volent  dans  les  airs.  »  (Voyez  «o«- 
metlre.)  Mass. 

Ans  petits  des  orMcar,  il  (Dieo)  donne  leor  pAinrt. 

Racjke. 

Ou  appelle  en  style  poëlique ,  l*aîgle,  Voiseau 
rfe  Jupiter  ;  le  paon ,  Voiseau  de  Jumn  ;  la 
chouette,  Voisfnu  de  Minerve;  et  le  pigeon^ 
Voiaeau  de  Venu», 

On  appelle  populairement  \t\^^vS ^\ oiseau 
rie  saint  jAtc, 

On  dit  proverbialement,  !a  belle  plume faii 
fe  M  oiseau  (les  beaux  linbits  servent  à  relever 
la  bonne  mine).  La  helie  cane  ne  nourrit  pan 
Voiseau  {ce  n'est  pas  as«ez  d'être  bien  loj;ë,il 
hut  encore  être  bien  nourri  ).  Petit  à  petit  foi' 
tenu/ail  son  nid  [on  fait  sa  fortune  peu  à  peu). 
4  chaque  oiseau  san  nid  est  beau  (chacun  trouve 
a  demeure  bclle\ 

À  VOL  D*OisEAiT ,  expression  adverbiale;  en 
igné  direcif.  De  Paris  à  Rouen ,  it  n'y  a  que 
nnjft  lieues  à  tid  d'oiseau. 

Oiseau  »  se  prend  quelquefois  absolument 
ïour  un  oiseau  (!c  proie.  Vn  oiseau  dressé  pour 
a  ehasse»  Oi.^rau  de  nu  ut  fol.  Porter  l'ai  tua  u, 
K^ire  wder  Voiseau,  Un  oiseau  qui  vole  la  per» 
\rix,  qui  vole  le  lièi-'re ,  qui  vole  le  héron.  Vn  oi- 
tau  qui  prend  Ves.%or, chasse  à  Voisectu, 

0\\  appelle  oiseau  hrancliier^  celui  qui  n'a 
'ncore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
)Tanclie;  oisfau  dénileux^  celui  qui  ne  revient 
).-)«  quand  il  a  ^^crdu  sa  proie;  oiseau  (ftvhappe^ 
«lui  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on 
lève;  oiseau  de  leurre,  les  faucufii,  les  gerivuts; 
t  en  général»  tous  ceux  qui  servent  à  ia  haute 
olerie  ou  à  la  fauconnerie  proprement  dite. 
)n  Jcs  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  sont  exacts 

revenir  au  leurre,  et  pour  les  distinguer  de 
eux  qu*on  nomme  oiseaux  de  poia/jf,  tels  que 
•s  autours,  les  ëperviers,  qui  sont  dressés  à 
avenir  sur  le  poing. 

On  dit,  réclamer  un  autour,  et  leurrer  im 
tacon»  iSusaf^e  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
f>ôle  ei  coûte  beaucoup  plus  que  celui  des  oiseaux 
t  poinf^  f  qui  demande  moins  d*apparril ,  est 
uijours  plus  utile  et  souvent  plus  amusant, 

OISEAU,  s.  m.,  instrument  dont  les  mnnœu- 
res  ne  servent  pour  porter  le  mortier  sur  leurs 
>n4iles.  Cet  architecte  ^  qui  est  si  riche ,  a  porté 
use  au, 

OISELEUR,  9,  m.,  celni  qui  fait  me'tier  de 
rendre  des  oiseaux  à  la  pipce,  aux  lilets,  ou 
ilrrmcnt.  f^sJiUtn  d*un  oiseleur,  Aulrelois  ce 
ot  signifioit  celui  qui  aime  la  chasse  à  I*oi- 
au  ;  «t  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  aujourd'hui 
lie  lorsqu'on  parle  de  Henri ,  duc  de  Saxe,  roi 
{  Germanie,  appelé /A'/ir/  t'Qiseh'Ur, 

OiSrLU^R,  *.  m.,  celui  dont  le  métier  est  1 
t  d'élever  et  de  vendre  desoi;e.iux.  J  la  so^ 
tnité  de  Centrée  dfs  rnis,  le  corps  des  oiseliers 
Paris  étoit.oldifré de  Imiter  cinq  cents  petits 
\eaux  auxquels  ils  rendoicnt  la  fiicrté. 
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OISELLERIE ,  a.  /.  ,  Tart  de  prendre  ou 
d  élever  des  oiseaux.  //  entend  bien  ^oisellerie 


OISEUX ,  EUSE ,  ad/, ,  qui ,  par  goût  ou  par 
habitude,  ne  (ail  rien ,  ou  ne  lait  que  des  riens. 
Gêna  oiseux  et  fainéans.  Mener  une  vie  oiseuti, 

«  Un  esprit  oiseux,  — *  Les  ^xï\^%  oiseuses,  — 
»  Pour  amuser  des  si)ectatcurs  oiseux.  »    m'asi. 

11  se  dit  aussi  des  choses;  et  dans  ce  sens  il 
se  prend  pour ,  inutile ,  qui  n'est  bon  à  rien!|je 
livrer  à  des  qotUs  oiseux.  Des  disputes  oiarttsea. 
Des  oicupatttjus  oiseuses.  Des  considémtions  oi" 
seuses,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Des  questions  oiseuses, —  Des  occupations 
>i  oiseuses,  —  Une  félicité  OMe<ixc.»       Mass. 

Ou  dit,  en  fait  de  style,  une  épitltète  oi- 
seuse ,  dis  oruemens  oiseux ,  qui  ne  servent  ea 
rien  h.  la  peu  bée. 

On  a\^\)c\[e  paroles  oiseuses ,  des  discours,  des 
entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles.  Ce  sont 
pondes  oiseuses, 

Oi^rux ,  sulst, 

a  L'ambitieux ,  Voiseux  ^  le  vindicatif.» 

Massillov. 

OISIF,  IVE,  adj, ,  qui  ne  fait  rien,  qui  n'a 
point  d'occup.ition  Un  homme  oisif.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  Jeune  homme  se  tienne  oisif.  Une  vie 
oisive,  DiCT.  DE  L  AcAD. 

«  Une  vie  molle  et  oisive.  — 11  méprisa  ces 
Q  amrs  oisives,  —  Sa  retraite  ne  fut  ni  Mche 
»  ni  r)MiW.  — Dans  une  oisive  retraite.  »  (Voycs 
talent.  )  Ettcn.' 

a  Ils  vonloicnt  un  Dieu  oisif,  spectateur  in* 
»  dolent  des  choses  humaines*  —  L'ne  piété 
I)  oisive.  0  (  Voyez  talent.  )  Mass. 

Mon  o/j/Vtf  fmnesft.  ]lAC<         ' 

Ils  oio'ent  insulter  A  sa  Tenjiranen  oisiee,        VotTt 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  pour  mar- 
quer qu'on  en  fait  point  d'usage.  La  valeur 
est  oisit'e  pendant  la  paix.  Il  y  a  bien  des  tal  ns 
oisifs.  Toutes  les  vertus  civiles  sont  oisives  dans 
la  solitude.  En  ce  sens  on  dit ,  laisser  son  nr/^nt 
oisif,  pour  dire^  laisser  son  argent  sans  le  l'aire 
proliter. 

»  La  grâce  étoit  obscure  en  sainte  Thérèse, 
»  mais  elle  n'y  étoit  pas  oisive,  »  Elécii. 

Celle  ô/«/V#  vertu . 
Transporté  d'une  ardeur  qni  ne  peni  élT9  oisip*.  BAC 

OISIVETE,  «./.,  état  de  celui  qui  est  oisif. 
Demeurer,  languir,  croupir  dans  l'oisiveté.  Il 
ne  fait  cela  que  pour  éviter  l'oisiveté,  f^it-re 
dans  une  hotwéte  oisiveté,  f^ivre  dans  une  molle 
oisiveté.  DiCT.  dcl'Acad. 

«  Les  pernicieuses  rêveries  de  l'oisiveté.  >»  (V. 
rêverie,  )  Ross. 

«Tel  qui  s'e^t  destiné  à  faction,  n-garde 
»  Toraison  comme  une  oisiveté  pieuse  de  gens 
»  qui  ne  savent  £-tre  bons  que  pour  eux-mêmes. 
»  —S'il  y  a  des  vois  dans  le  monde,  ce  n'est 
»  pas  pour  recevoir  les  vœux  de  leurs  sujets 
»  dan»  une  oisiveté  superbe.  —  Tous  les^  a»ls 
»  que  le  monde  a  inventes  pour  entretenir  les 
»  hommes  dans  l'oisiveté.  —  Entretenir  Voisi- 
»  Vite,  —  Thucididc  réduisant  les  femmes  a 
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9  une  n/5iVr/r*qu*il  croyoit  loiia1>Ie,  ne  leur 
9  laîMOÎl  pour'  toute  gloire  que  celle  de  n'en 
y  flvoir  poiut.  »  (  Voyez  rempa/i  ,   iitre.  ) 

FLtCBIEli. 

«  Que  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
9  tunésqui,  u'aj'autpius  de  frein,  cherchent 
9  à  occuper  une  oisiveté  où  vos  amusemcns  les 
9  laissent.  —  On  se  deniaude  d'où  vient  que  la 
9  magistrature  n'est  presque  plus  qu'une  ho- 
9  uorable  oinivett?  —  Le  théâtre,  triste  fruit 
9  de  l'ahondance  et  de  Vaixiveté ^  a  donné  du 
9  ridicule  au  vice  sans  corriger  les  mceiirs,.  — 
9  II  faut  recommencer  sous  cesse  ce  que  ïoiaiveté 
9  a  rendu  uéc»ssaire.— Va  reste  de  respect  pour 
9  la  place  qu'on  occupe  rompt  souvent  les  char- 
»  mes  d'une  oiftivtit  honteuse.  —  Souvent  un 
»  David  n'emploie  sa  valeur  dans  Voisiveié  des 
»  cliamps  que  contre  des  animaux  sauvages.  » 
[Voyez  a//tti', passer,  règle ^  ridicule ^  reprocher, 
feri'ir.)  Mass. 

Je  commence  à  rongir  de  mon  chipât/, 
L'otm'ei^à* an  cata|>  coninme  leur  Tiguenr. 

BaJNxel  dédaigna  de  tout  temps 
L*  molle  oiuvttj  dei  enfaus  drs  sallans.  Il  AC. 

Oisiveté,  habitude  de  Tinactioii.  L'oisiveté 
est  la  mère  de  tous  tes  vices.  Kl  proverbialement, 
V oisive  lé  est  mère  de  Uuis  vices, 

OLYMPP..  s,  m.j^on  appelle  nin^î  une  mon- 
tnp.ue  de  Tneisnlie;  mnisce  mot  n'est  mis  ici 
que  parce  qu'on  s'en  sert  en  poésie,  pour  si- 
guilier  le  ciel.  Ainsi  les  poules  dirent,  les  dieux 
de  P  olympe  y  le  haut  olympe ,  du  Juuit  de  Volympe, 
Son  plus  grand  usage  est  eu  parlant  des  dieux 
du  paganisme. 

Les  dii'ttx  de  VOlympe  habttani.  IlAC. 

OLYMPIADE ,  s./| ,  espace  de  quatre  ans,  à 
commencer  d'une  célébration  xles  jeux  olym- 
piques à  l'autre.  Les  G  m  s  comptaient  les  an» 
nées  par  olympiades,  yîlexandre  commença  à 
fé^ner  la  première  année  de  la  cent  onzième 
olympiade. 

OLYMPIENS,  adj.  pi,  terme  d'an ijquité. 
Nom  que  l'on  donuoit  à  douze  divinités,  sa- 
voir :  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Plnton,  Vul- 
cain ,  Apollon ,  Junon ,  Yesta ,  Minerve,  Cérès, 
Diane  et  Vénus.  //  v  avoil  à  Athènes  un  autel 
consacié  aux  dieux  olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  ,«7>£/x  ol^m» 
pirpies  %  qui  etoient  des  jeux  publics,  ainsi 
nommés,  parce  qu'on  les  céiébroit  auprès  de  la 
ville  d'Olympie  en  Grèce,  dans  l'Élide.  Rem' 
porter  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Gagner,  np- 
cevoir  la  couronne  olympique, 

OMBRAGE,  s.  m.^  l'amas  des  branches  et 
des  feuilles  des  arbres  qni  produit  de  l'ombre. 
Ombrage  Jrais  f  ag/éuùle ,  épais.  Ces  arbres  font 
un  bel  ombrage. 

On  dit  pocliquemeuty  les  ombrages  verts 
n'ombrage  que  font  les  arbres  quand  ils  sont 
bien  garnis  de  leurs  feuilles). 

A  peiue  a-t-on  passé  loas  Icnr  fatal  omhragf,  etc. 

VoiTArii£. 

Ombrage  ,  au  figuré  ,  défiance  ,  soupçon. 
Donner  de  l'ombrage  à  qucUpCun.  Tout  lui  fait 
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.  omùrage,  il  en  a  pris  de  tombrage,  Itenapri» 
ombragé 

Un  vliir  aux  sultans  fait  tenioors  q«elq««  <Mir«|r. 

Js  reos  qae  derant  nol  la  bonehe  et  «on  TÎuge 
Me  decoarrenl  son  eoeor ,  sans  me  laîaeer  d'eMJftjv* 
Toot  antre  aaroik  poor  moi  pris  ces  nèmes  smUnpf- 
Vives  I  solennîies  vos  fêtes  laos  ombtmge.         1a€. 

OMBRAGEUX;  EUSE,  adf.  Il  ne  se  dit  as 
propre  que  des  chevaux ,  des  mulets,  etc.,  qni 
sont  sujets  à  avoir  pt^ur ,  et  à  s'arrêter,  oo  in 
jeter  subitement  de  côté  quand  ils  voient, os 
leur  ombre,  ou  quelque  obi^t  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  eH  ombrageux,  Défaitesrvous  de  cefli 
héte ,  elle  est  ombntgeuse. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes  qui  prca* 
nent  trop  légèrement  des  Soupçons,  de  Too- 
bra<;e,  sur  des  choses  qui  les  regardent,  qui  ^ 
intéressent.  C'est  un  homme  fort  ombrageux.Z^ 
esprit  ombrageux. 

OMBRE,  *. /. ,  obscurité  quîest  caus^psr 
un  corps  opaque  opposée  la  lumière,  et doat 
la  iigiire  dépend  de  celle  du  corps.  Z,'o«Aff  A 
la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune,  l^soirJtm 
s'allongent  quand  le  soleil  approche  du  couchard. 
L'ombre  de  l'aiguille  marque  les  heures  9ur^ 
cadran.  Se  coucher ,  se  refwser,  jV/irfomir« 
V ombre  d'un  arbre,  et  un  buisson.  Se  mttln  i 
l'ombre.  $Se  pn.mener  à  Tomhre,  Cet  arhn  tt 
fuit  guère  d'ombre  ,  ne  donne  guère  «fomhrt. 
Crtle  plante  aime  Vumhrt ,  vient  mieux  àCiinuA 
qu'au  solcil.Oii  dit  commuuéinenr,que/'w»w'* 
suit  le  corps. 

On  dit  que  la  vie  des  hommes  passe  eomm 
l'ombre.  DiCT.  de  l  Acap. 

«  Comment  donner  une  substance  et  «i 
»  corps  à  cette  omf>re  fugitive.  »  Bo*. 

«  L'ombre  qui  se  rétrécit  et  se  dissipe.  »  (Tsf; 
croix,  passer.  )  Fléci. 

Les  oiobres  par  trois  fols  ont  oètcmrelln  cteott 
Depuis  qne,  etc.  ^''' 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  se  dê6« 
de  tout ,  que  tout  lui  /ail  ombre, 

Ombiib  ,  au  figuré, 

Tont  rtipîre  on  Esther  llnnocencc  et  )•  paix  i 

Da  chastio  le  plos  noir  eUo  écarte  las  cmhft».   l^f- 

Omdre  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  soUtBief 
delarelraitf. 
Je  n'a!  pa  ne  résondrt  à  me  cacher  daos  l'eMl"* 

Des  esclaves  obsc«r« , 
NoorrU  loi  a  de  la  gnerro ,  à  Vtmihn  de  ces  wen» 

Ses  cbarmes... 

Qui ,  par  an  soin  )aIon«  t  dans  Yomlrs  rotcnvs.  Bmi 

OMBRr ,  au  figuré  y  chose  de  nulle  importait 
Len  grandeurs  du  monde  ne  sohl  qu'ambre  et  ^ 
fumée,  DiCT.  de  l'Acav. 

«  L'homme  que  Dieu  a  fait  à  &on  ixnip\ 
»  u'est-il  qu'une  ombre.  »  Bo». 

On  dit  figurément,  courir  aprè»  une  e^ 
(se  livrer  à  une  espérance  chimérique).      J 

On  dit  poétiquement ,  les  ombres  dela^M 
pour  dire,  les  ténèbres;  et  Ton  dit,  le»  omb'* 
de  la  mort  ;  Vombre  du  tombean ,  pour  dtrt.l 
mort,  le  tombeau*  Le  soleil  dissipe  Ira  cmbr* 
chasse  les  ombres,  DicT.  sB  l'Aca» 
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:  Mazarin  domine  jusqirentre  les  bras  de 
a  mort,  et  au  milieu  de  son  ombre,  » 

BOSSUET. 

i  ô  vous,  qne  Dien  a  rallumé  comme  «ne 
ftincelle  précieuse  dans  le  sein  même  'des 
ymbrts  de  la  mort,  etc.  >»  Mass. 

!>MBitEs  DE  LA  xoRT,  sigiiiKe  aussi  quelque- 
s  l'iguorancede  la  y  raie  religiou. 

c  L*es  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
\  V ombre  de  la  MOri,  »  ThtCH, 

t  Une  terre  couverte  des  onibres  de  la  mort*  >» 
oyez  ténèbres*)  Macs. 

3mbrb,  se  prend  fjuelqueFois  pour  protec- 
tn  ,  faveur.  Qu'a-'M  à  vivindit  a  Vomhre  d'un 
puissant  protecteur?  DiCT . 

K  L'épiscopât,  selon  le  monde,  est  une  au- 
torité tranquille  qui,  à  Vombre  du  fable  qui 
['euviroune,  décide  du  travail  des  antres.  » 

Massillok. 

Ombus,  se  prend  aussi  pour  prétexte;  et  en 
seDS  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  In  préposition 
fa.  /la  attrapé  bien  des  j^ena  stma  ombre  de 
oliort ,  êouB  omlire  de  pieté ,  êoua  Vombre  de  la 
H)tio/i  f  soiia  t ombre  d'une  piété  ajjectée.  Jlliti 
Kitl  t4n  mauvais  tour  sous  ombre  dUtmitiéf  soua 
:ùre  de  lui  vouloir  du  bien, 

DifiBUE,  se  iireud  encore  pour  apparence.  // 
r  a  pas  ombre  de  doute ,  Vombre  du  doute.  Il 
Y  fi  pas  Vombre  de  brm  sens.  Je  n*y  vois  pas  la 
oindre  ombre  de  difficulté,  L»*ombre  m^me  du 
al  lui  Jait  peur.  Les  HotnaUis  en  ce  tenips^là 
atfu'enl  plus  que  Vombre  de  la  liberté,  'Im  ré' 
oblique  romaine  n^étoit  plus  que  Vombir  de  ce 
'elle  avoit  été. 

«  Cette  ombre  de  gloire  va  s*évanouir.—  Le 
nom  même  et  Vombre  de  division  f'aisoit  hor- 
reur à  la  reine. — Qu'est-ce  doue  que  l'iiommc? 
n'est-ce  pas,  si  je  puis  parler  ainsi ,  un  reste 
de  lui-même,  une  ombre  de  ce  qu'il  étoit 
dans  sou  origine?  »  Boss. 

((  Ombres  tl  apparences  du  péclié,  madame 
la  dauphine  Vous  poursuivoit  dans  1rs  plus 
secrets  replis  de  sou  ame.  —  M.  de  Monta u- 
sier  suivoit  du  moins  Vombre  àt  la  vérité  et 
de  la  justice.  »  rtrcn. 

<c  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  libertés  timi- 
des où  vous  cherchiez  encore  uue  ombre  d'in- 
nocence, n  Maks. 

Mon  pouvoir)  veri  sa  chnit  S  grand  pas  s*arlieniîne  , 
,'ontAn/  sevia  ib*ca  raste ,  etc.  R  ac. 

Ombre,  image. 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  l'uni- 
vers n'est,  o  mou  Dieu,  qu^iue  ombre  ïé^kre 
de  la  grandeur  qui  vous  environne  !  »    Mass. 

Vadomtaarf  sélé»  à  ptina  un  p«lif  Dombre  , 

)s«  des  premiers  lenapt  nous  retracer  qorlque  ombr«. 

Racine. 
Cette  dernière  signiBcaiion  rentre  un  i)eu 
ins  la  précédente;  on  eût  pu ,  \  la  rigueur,  ne 
is  en  faire  deux  articles  séparés. 

Ombre*  signe,  figure  d*une  chose  À  venir. 
'ts  cérémonies  et  Us  sacrifices  du  vieux  Testa- 
lent  nétoient  que  les  ombres  des  mystères  et  des 
''niés  du  nouveau.  Dicr.  de  l'Acad. 


•  OMI 

te  Sortis  des  figures  qui  passent  et  des  ombi>^s 
»  qui  disparoisseut ,  nous  arrivons  au  règne  de 
»  la  vérité.  »  Boss. 

Ombr^,  en  termes  de  poésie  ,  et  dans  le  lan- 
gage des  anciens  païens ,  se  prend  pour  l'ame 
séparée  du  corps.  Vombre  d'Achille  (uiappanit, 
Lombnt  de  César.  Vombre  du  grani  Pompée, 
Les  pâles  ombi*es.  Les  ombres  vaines,  Pluton 
réffne  sur  les  ombres.  Le  royaume  des  ombres. 
Un  magicien  qui  évoquoit  les  ombres.      DiCT. 

«  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dans  les  ha* 
M  sard»;  sou  ombre  eut  pu  encore  gnguer  des 
»  batailles.  A  Boss. 

De  raoTls  et  de  monrans  noblemenl  eniouré  , 
Que,  Yengcant  sa  défaite  ,  et  cédant  spns  le  nombre. 
Ce  héros  a  forcés  d'accompagner  soo  ombrt. 
Il  s'est  montré  vÎTant  aux  iufernalrs  omirtt,    Aac. 
J*iral  de  mon  supplice  épouvanter  les  omhet,  VOLT. 

Ombre,  en  termes  de  peinture,  se  dit  des 
couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  représenter  les  parties  des  obiets 
les  moins  éclairées,  et  qui  servcntà  donner  dn 
relief  aux  objets  éclaires.  Donner  des  witLits 
plus  ou  moûts  fortes.  Ménager  les  ombres.  7^i 
ombres  sont  bien  entendues  dans  ce  tableau.  (V. 
oliscur,  clair-ob/tcur.  ) 

On  dit  figurémcut,  d'un  léger  déFaut  qui 
n'eflace  pas  les  beautés  d'un  ouvrage,  le  mêriie 
de  quelqu'un  ,  c'est  une  ombre  au  tableau. 

Ou  peut  rapporter  à  cette  signiPicaliou  l'exem- 
ple suivant  de  Fléchier  •* 

«On  voit,  dans  les  princes,  des  rayons  ffe  la 
»  majesté  de  Dieu,  tempérés  des o;ii^/««  de  la 
»  foiblesse  des  liouinics.  » 

OMETTRE  ,  V.  a.  Il  le  conjuj;ue  comme 
Mettre,  Mauquer  volontairement  ou  învolon* 
tairemeut  à  faire  ou  À  dire  ce  qu'on  pouvoit  ou 
devoit  faire  ou  dire.  Je  n'omettrai  rien  de  ce  qui 
dépendra  de  moi  /jour  votre  service.  Jefenii  tout 
ce  qu'il J'iUtt  sans  rien  omettre.  Il  a  omis  ce  qu'il 
y  aitn't  de  plus  important  dans  la  cause,  H  a 
omis  deux  ou  trois  mots  dans  sa  lettre.  Prenez 
fiarde  d'omettre  quelque  chose  d'essentiel.  Prenez 
gartle  de  rien  omettre.  Prenez  garde  <t omettre^ 
de  nomettre  aucune  des  Jurmalités  nécessal/rs. 
Gardez-vous  d'omettre  aucune  formalité,  C'rsl 
un  homme  qui  n'omet  rien  pour  parvenir  à  ses 
/ins.  Ce  qui  paroil  omis  dans  cette  pièce ,  dans 
ce  contrat  y  a  été  (miis  à  dessein.  J'ai  mnis  de  vous 
dire.  Il  u  omis  de  marfjuer^  de  toucher  les  vhvsrS 
principales,  J'omtttois  qu'il  a  fait^  qu'd  a  élit 
telle  chose.  On  peut  omettre  le  reste  de  V histoire, 
vêla  se  devine. 

Omis  ,  jse  ,  participe. 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  en  ce  lieu  que  le 
n  F.  nourgoiug  a  été  long-temps  confesseur  de 
»  mousciguour  le  duc  d'Orléans.  »  Boss* 

c(  Je  ne  puis  décrire  toutes  les  grandes  actions 
»  de  M.  de  Tureune,  et  je  voudroisn'eu  omelirt 
»  aucune.  —  Sans  rien  omettre àe  ses  dévotions, 
»  Maric-Thérese  avoit  toute  la  complaisance 
»  qu'une  femme  doit  À  son  époux.  »    Fllcm. 

«  Dans  les  livres  saints,  nous  devons  apprciidre 
M  à  suppléer  ,  par  la  foi,  ce  que  l'esprit  divin  a 
»  owM.  — Toutes  les  iniquités  dispersées  dans 
»  les  difTcrcns  âges  seront  réunies  ;  pas  une  i^eu- 


»  lée,  pas  une  p%irole  n'y  sera  o/n/>.—  La  s(i- 
p  retë  publique  doit  supple'er  aux  lois  qui  ont 
»  omis  de  compter  radulalioti  parmi  les  «rands 
y  crimes.  »  Mass. 

OMISSION,  »./.,  manquement  >  une  chose 
de  devoir  ou  A*ïii^»ge,  f\tire  tifie  omission.  Une 
omission  consiHêraùfe  dans  une  matière  impor" 
lante.  Cs  n'est  qu  une  faute  (f omission.  Omission 
t-vlontaire  et  coupable,         Dicr.  db  l'Acao. 

a  Cette  omission  l'ut  faite  par  In  Sorbounc.  » 

Voltaire. 

On  appelle  p/che  d'omission  ^  le  péché  qni 
consiste  à  ne  pas  Taire  ce  qui  ebt  commandé. 
Ou  l'ojïposc  à  pèche  de  commission.  C'est  un 
prc/tê d'omif<9ion  r/ ue.de  manquera  entendre  ht 
messe  un  jour  de  J'eie. 

ON,  pron,  pers,  indéfini  et  des  deux  f^enres^ 
qui  marque  iudéiiniment  une  ou  plusieurs  per- 
»onues,  et  qui  ne  se  joiïit  jamais  qu'avec  la 
troii^ième  personne  singulière  du  verbe.  Oti  dit 
t/tte...  On  raconte.  On  fût  la  f^uerre,  Prendixi» 
i'Oft  cette  place?  Ce  qu*on  aime.  Si  vous  fuites 
crhi ,  f/ae  diru't'on  ?  Qu'en  dira't-on  ?  On  lui  a 
iQfifiè  un  secret.  Oit  lui  a  écrit  une  lettre. 

Ou  le  répète  avec  élégance  soit  eu  prose ,  soit 
eu  vtTs. 

«  Pjr  le  travail,  on  charmoit  Tcnnui  ,  on 
M  méujgeoit  le  temps,  on  guéiissoit  l.i  langueur 
»  de  la  pavessv.  »  boss. 

«  On  cherche,  6n  s'empresse,  on  brigue.  » 

La  BiiuY. 

«  On  parle  le  langage  du  monde  ,  on  ap- 
»  plaudit  ù  ses  maximes,  on  s'assuieilit  à  ses 

u  O/i  l'aime,  o/i  l'applaudit»  on  Tadmire.  » 
HvPFON ,  en  parlant  du  cygne. 

On  s'écrit ,  on  s'avance,  enfln  on  les  lépare.     COB. 
On  ■  pMjé  !•  lèlt ,  on  punira  le  crime.  Rac. 

Oh  taille  .  en  écorcke  ,  on  démenibre 

3*etsire  loup.  La  Foht. 

QuelqueTois  il  tient  la  place  de  <7,  ou  même 
de  vous,  comme  dans  levers  suivant,  où  Achille 
dit  \  Iphigénic  ,  qui  chérchoit  à  excuser  son 
père  î 
On  me  ferma  la  bouche  ,  en  l*excaie  ,  en  le  platnr. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
d'uu  masculin ,  comme  dans  cette  phrase,  on 
n'eU  pas  toujours  maître  de  ses  passions ,  il  y  a 
des  circonstances  qui  marquent  si  précisé- 
ment qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  on 
e»t  suivi  d'un  léminin.  On  n'est  pas  toujours 
jeune  et  jolie.  Quand  on  estjoU^ ,  on  ne  C ignore 

£n  certaines  occasions,  pour  la  douceur  de  la 
fiououciation  ,  on  met  avant  on  l'article  le  , 
Jout  l'e  s'élide.  Il  faut  que  Von  consente.  Si  l'on 
nous  entendait.  DiCT.  DE  L*Acad. 

«(  L'autel  d'où  ron  venoit  de  Tarracher.  » 

FLtcniER. 

Ou  dit  proverbialement ,  Ok  est  un  sot ,  pour 
dire  qu'un  rapport  vague  et  kius  autorité  doit 
^tre  regardé  comme  une  sottise. 

ONCLE ,  s,m.,  le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
Oncle  paternel.  Oncle  maternel,  Zj* oncle  et  le 
ntveu.  L'oncle  et  la  nièce.         Dicr.  db  l'Acad. 


«  U  oncle  du  roi  est  persuadé.  »       Boss. 

«  Le  neveu  a  voit  part  aux  terrices  qvc  l'oArif 
»  rendoit  û  l'État,  et  Voncl*^  avoit  part  à  ceci 
»  que  le  neveu  rendoit  à  l'Église.  «     Fiici. 

On  appelle  gnwd-oncle,  le  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  graud'mère.  'Son  grttnti-onde  (U 
coté  paternel  ^  du  cOté  maternel.    . 

On  appelle  o/7r7(f  à  la  mode  de  Breta/^ne,  U 
cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mj: 
père  et  iui  étaient  cousins  germains  ,  par  eut- 
séquent ,  il  est  mon  oncle  à  Ut  mode  de  Bn- 
togne. 

ONGLC ,  «.  m.  ,  partie  ferme  et  dure  <|ci 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts.  Lestm^la 
des  niains.  I^s  orales  des  pieds,  jirn«her  tA 
ongle.  JJ ongle  lui  est  tondté.  fyonplelui  revituàn. 
Jl  a  les  ont^tes  tendres.  Donner  un  coup  dorait. 
igratigner  uvtc  les  ongles. 

Okclh  ,  se  dit  aus»i  des  griffer  de  plosiesn 
animaux  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'es 
dit  qu'à  l'ongle  on  connaît  le  lion  (  par  les  rkhb* 
dres  choses  on  peut  juger  de  quoi  un  hoaiDi 
est  capable). 

«  Chnrleà-Gustiveparutà  la  Pologne  surpri* 
»  et  trahie,  comme  un  lion  qui  tient  u  proie 
»  dans  ses  ongles,  —  Comme  une  aigle  qu» 
if  voit  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie,  qa'cs 
»  ne  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  m 
w  yeux    M  Boss. 

ONCTION ,  *.  /. ,  action  d'oindre,  qui  ntn 
dans  l'administra  lion  de  quelques  sacremnsj 
et  dans  plusieurs  cérémonies  de  FÉglise.  /.W 
twn  tin  ùnptéme.  L'onction  de  la  confirmuL'^^ 
Onction  saciée.  L'onction  des  évéques.  UofrV'^ 
sacerdotale.  L'onction  des  nns,  L'évêque  7U  J 
fait  les  onctions.  Dicr.  d£  l'Acac. 

«  Elle  demande  d'elle-même  la  sainte pala 
»  des  inouraus.  »  foss. 

'«  La  sainte  onction  des  xnonrans  apriiqoj 
»  deux  fuis  en  moins  d'unes  année.  >  (Vo.^e 
»  toucher,  »  FtfcH, 

Ou  appelle  extrême  -  onction  ^  un  da  iq 
sacremens.  (Voyez  exti^me^-onction.) 

Il  se  dit  ligurémeut,  dans  le  langage  del 
piété,  des  mouvemeus  de  la  grdcc,  dts  cvii)< 
hitious  du  Saint -Esprit.  Onction  inièr**' 
L'onction  de  la  gixice.  L'onction  du  St.: 
£sprit. 

On  dit  aussi  quV/^  a  de  roncUon  »:•?:• 
sermon ,  dans  un  discours ,  t  fa  fis  un  ttvrt  dep< 
\Hsur  dire  qu'il  y  a  des  clioses  qui  touche^: 
cœur  et  portent  à  la  dévotion. 

«  Le  solit'iire,  dans  sa  retraite,  ests^Tta 
M  par  V onction  secrète  de  la  grâce  qui  sc!^^ 
»  le  joug  du  Seigneur  —  La  tcience  de  u:. 
9>  Beruard  ne  consista  pas  dans  un  am.is  d«  et 
»  noissanccs  vaines  qu'on  débite  tans  fni  i 
n  sans  o/tr/zo/v. -— Q^ien  ne  iui  paroissoit  } 
»  digue  de  la  grandeur  de  l'esprit  humamj 
»  l'onction  des  écrivains  inspiré*.  —  Ce 
»  l'onction  de  la  grâce  qni  instruisit  Fn?^ 
»  de  Paule ,  et  non  pas  le  travail  de  la  iu*< 
0  — S.<iut  Louis  |>oria  fur  le  trône  I»  ç^^t^ 
»  l'onction  sainte  qui  vepoit  de  l*éi-ib.«r  ■ 
V  cesseur  du  grand  Clovis.  »  (  Voy.*s  ;  ^, 

Massillon 
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)NDE,«. /. ,  flot,  totiUvemeut  do  IVfln 
lëe.  L9  venlfail  Hrn  ontUa  anr  Uê  nvtèreê,  H 
fait  poê  bon  êur  ia  rivière ,  Uê  ondea  êo/U 
9  ffrosaca, 

l  n'est  guère  d'itsaee  qii'ea  poésie,  pour  si- 
ifier  l'eau  en  général ,  et  il  le  dit  principale- 
nl  de  la  mer.  Sur  ia  terre  et  aur  VonHe.  Il 
ne  aur  ira  onriea.  J^  aofeil  ae  cnch*(  dana  lea 
ha  ,  af}rt  t/u  aei/i  de  l'onde,  Vondt  umère,  A  la 
rci  dta  omlea.  Au  gré  de  tonde.  DiCT. 

c  Les  raalelols  fnrenialarmës  jusqu'à  perdre 
'esprit,  et  q.ielaucsuns  d'enlre  eux  ^e  pre- 
ip-lèreut  dans  les  ondea.  —  Elle  voyoïl  les 
>/ir/<'.5  se  courber  sous  elle ,  et  soumettre  toutes 
eurs  vagues  à  la  domiuatricc  des  mers.  » 

BoSsUXT. 

t  Vous  pcrisseï,  les  ondea  vous  gagnent,  et 
roiis  Iwlancr»  si  vous  essaierez  de  vous  sau- 
ver «lu  daug'îr.  — Cn  homme  menacô  d'un 
riste  naulVagè,  avant  de  se  laisser  submerger 
MX  ondea,  ne  fait-il  point  d'efforts?  —  Ici , 
lisoit-on  il  nos  pères,  le  Sauveur  marchoit 
ur  les  ondea,  et  commaudoit  aux  vents  et  à 
a  mer.  »  Mass.* 

Sdr  U  bord  d*aii«  onde  pare. 
piiU  approcht ,  •«  bris*  ,  «t  Toniil'  à  nos  yenv, 
rai  des  flots  d*éeamc  ,  un  monstre  ftiiieux. 
und  l'oréiin  Iroablé  tous  Terra  sur  son  o^da 
■bcrer  quelque  four  la  conqaAie  du  monde.     KAC. 

I  TEnrc  et  de  Tlton  les  ondr»  s'alarmèrent. 
travers  deax  rochers  où  la  mer  mui&ttsa-nte 
eol  brîscr  en  coarrons  son  ond*  blanchissante* 

Et  le  ciel  gronde  ,  et  VûnJf  au  loin  ronsit.     VoLT* 

..es  poêles  appellent   Vende  noire,  l'eau  du- 
X  et  d u  Cocyle.  PaaaerVonde  noire.  Ils  dirent , 
Tean  claire  d'un  ruisseaii  qui  serpente,  ie 
liai  de  son  onde,  aon  ondeJ'nvUive, 

)kdes  ,  au  pluriel ,  se  dit  dFce  qui  est  fait 
figure  d*ondc.  Lea  ondea  f/*une  moire,  d*un 
nt/ot.  Afiiire  à  f^rundeit  ondes  ',  à  fyttiUa  ondea, 
iccr  des  undta,  Dra  cheveux  en  ondea,  Lea  ondea 
ratea  dea  coionnea  loraea,  Lea  ondea  d'un  Ifvia 

ONDOYANT,  ANTE,  adj. ,  qui  ondoie ,  qui 

II  mouvement  par  onde»,  yiip^ucaondoyanlea, 
r  plainea  ondoyanlea.  Fumée  ondoyante,  I^ea 
nmea  ondoyanlea,  Dea  cfiei*eux  ondoyana,  Dea 
peaux  onJvyans, 

l  s'emploie  ligurément  en  peinture,  ets'op- 
)ue  principalement  aux  contour.<i,  au  liait 
lux  draperies.  Lea  contours  ondoya/m  e.vpri" 
H  ta  aoupleaae  et  concourrent  tt  ta  grâca  dea 
trei, 

)NÉREUX ,  EUSC,  adj, ,  qui  est  à  charge, 
est  incommode.  G)ndi lion  one'/r use,  'J'uletie 
truse.  C/iarge  one'reuae,  Ct/a  lui  e-^l  ottéreux, 
\'a  jfoini  voulu  accepter  ce  don ,  ce  legs,  parce 
H  lui  e'Coit  onéreux.  Le  voisinage  de  cea  gens" 
TSt  fort  onéreux,  O/i  lui  a  donné  cela  à  titre 
reux,  DiCT.  DP.  l'Acad. 

Demandez  à  un  homme  public  une  grâce 
néreuae  au  peuple;  si  c'est  la  volupté  f(ui 
emaudc,  tout  cède,  et  vous  êtes  tdf  ô  obte> 
lir.  «-  Des  charges  plus  onéreuses.  )i    Mass. 

>PÉIIATI0N,  *.  / ,  l'action  de  ce  qtii  opère. 


OPE 

Lta  r^péivticftê  de  Dieu,  Lea  npérationa  de  ttL 
nature* 

^  Il  M  dit  aussi  de  rnction  du  Saint-Esprit ,  de 
l'action  de  la  grûce  sur  In  volonté.  Noua  ne  pow 
pona  rien  pour  notre  aalul ,  anna  l'opération  du 
Saint-Esprit,  C'est  un  ejp.'t  de  Vopérution  de  ta 
grâce,  Lea  opérationa  de  la  grâce*  Dict* 

a  Si  des  yeux  mortels  pouvoient  percer  les 
»  voiles  qui  couvrent  les  opcmtions  de  la  grâce. 
»  —  Dieu  produit  dans  le  cœur  des  saints  les 
»  plus  nobles  opémtions  de  )a  grâce.— Les  or- 
D  ganes  tt  les  ren»orls  de  ces  roues  merveilleuses 
M  où  l'esprit  f.iit  ses  opérationa ,  s'élevoient  avec 
»  son  aine.  »  FlIch 

«  Tous  ces  dégoûts  aident  les  opérationa  de  h 
»  grâce  dans  les  mondains.  »  Mass. 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  h^  trv'a 
opérationa  de  t  entendement.  Par  la  première, 
on  entend  la  simple  idée  on  perception;  pnr 
la  accoude ,  le  jugement  qu'on  porte  en  compa- 
rant deux  ou  plusieurs  idées;  et  par  la  tivi- 
aième  opénition ,  le.  raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  jugeiueus. 

Opéhatiok  ,  se  dit  aussi  de  l'action  métho- 
dique du  chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
pour  réunir  ce  qui  estdivifé,  diviser  ce  qui  est 
uni  contre  n:iture,  cxtraiiece  qui  ^t\  étranger, 
couper,  ampuUr,  cousumcr»  elp.  Li  sai/;nt$ 
efil  quelquefois  une  des  plus  dij/icilts  opénùiuns 
de  lu  chirurgie.  Ce  chirurgien  a  fiit  plusieurs 
ùellts  opérations.  C'est  une  opération  délicate 
et  dangereuse  que  de  trépaner,  L'oj}érotinn  cùa» 
rienne.  Dicr.  del'Acao. 

«  Des  instrumens  qui  abre'geoieut  V(H)éra' 
»  tion.  »  ^'oLT. 

On  appelle  opérations  d'arithmétique,  les 
supputations,  les  calculs  qu'on  fait  par  l'addi- 
tion ,  In  (.ouslraction ,  la  multiplication  et  la 
division.  Alulli plier  un  nombre  jxtr  un  autres 
est  une  opération  'd'arithmétique. 
Ou  dit  aussi  dea  opérations  de  chimie. 
Il  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre.  On  a  hn^' 
temps  délibéré  pour  régler  Ita  opétvtiûna  de  la 
campagne  prochaine, 

OPKIIER  ,  V,  a,  ,  faire  ,   produire  quelque 
effet.  Ctst  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  mi'xicha,. 
/>f  mort  de  Jésua^  Christ  a  opéré  notre  lédemp* 
tion ,  notre  aalut,  Qu'avez't*îjua  opéré  dana  cttta 
affiiin?  P^oa  aollicitationa  n*y  ont  rien  opéré, 

a  La  charité  qui  bannit  la  crainte,  opère  ùb 
«  si  grands  miracles.  —  Il  n'en  est  pns  de  mètne 
0  (les  nou  vexi  utés  sa  in  tes  que  Dieu  opétv  au  fond 
»  de  nos  cœurs.  »  Boss. 

«  Les  uns ,  dans  la  retraite  ,  opèrent  en  secret 
»  leur  propre  salut ,  les  autres  aans  l'actiou.  -^ 
»  On  vit  en  M.  Le  Tellier  cette  tristeese  de  né- 
n  nitence  qui  opère  le  salut.— Une  des  plus 
»  grandes  merN'cilles  que  Dieu  opère  en  ses 
»  maints  ,  c'est  de  les  rendre  eu  même  temps 
»  humbles  et  magnanimes.  »  Fléch. 

«  Quel  est  l'ouvrier  dont  la  toute-puissaucc 
»  a  pu  o/^prer  ces  merveilles?  —  Héiode  s'atleud 
»  À  voir  opérer  des  prodiges  à  J.  C. ,  et  dans 
»  cette  attente .  etc.  »  Mass. 

Il  s'emploie  sans  régime.  Z^  Saint  -  E*fi'U 
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,p^rt  àan9  fm   omet.   La  grdcê  «;>*?/»  (iani 

OrifM,  se  dit  encore  dnns  quelqutt  arts  ou 
dtiicet  «lui  dcinondeiU  une  cerUlne  nretique  , 
omtî^la  chirurgie ,  la  cliimie .  rarithmëlici«e. 
On  ne  aaurvU  être  bon  MmUte  aans  opérer.  Le 
'himr^ien  eal  habiU  .  il  opèrt  parfaitement  bien , 
iJtatvu  opérer  de  la  main.  Cet  arithméticien 
^otn  avec  beaucoup  de  facilité. 

On  dit  en  chirurçie ,  être  opéré,  se  faire  ope^ 
nr  pour  dire,  tunir  une  opération.  //  «  e/e 
fort  bien  opéré.  Se  faire  opérer  de  la  taille.  Il  a 
été  opéré  par  un  tel  chirurgien. 

OPINIATRE  .  adj.  des  deux  genrtê  ,  obsliué, 
enlèlé,  qui  est  trop  forlemcut  atticlie  à  »on 
opinion ,  à  aa  volonté.  Il  est  trop  opmuUre.Ln 
esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point  être  opiniâtre 
tur  cela ,  Un  enfant  opiniâtre, 
a  La  secte  opinidttr  des  Albigeois.  »  Fléch. 
On  dit  figurëineut  ,  un  combat  o/ûnidtre  , 
un  Imvail  opiniâtre ,  pour  dire  ,  un  combat 
loulenu  loiig-tempt  avec  vigueur  de  pa"}  f* 
dnulrc,  uu  travail  où  Ton  periUte  malgré  la 
difficuUé. 

On  dit  aussi ,  un  mal  opiniâtre  ,  une  fièvre, 
tin  rhume  opiniâtre,  etc. ,  pour  dire  ,  un  mal , 
une  fièvre,  un  rhume,  eic. ,  qui  dure  long- 
temps, qui  résiste  aux  remèdes  ^  eldont  on  a 
peine  à  guérir.' 

OriKiATRS  ,  se  prend  aussi  subslanlivcmeni  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  CeH 
un  opiniâtre.  Je  haia  les  opiniâtres.  Un  petit 
opiniâtre. 

OPINIATREMENT  ,  adv. ,  avec  opiniâtreté. 
//  so/dient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Quelquefois  il  se  dit  pour  signifier ,  avec 
rerinelë.  //  n'avoit  ane  cinq  cents  liommrs  avec 
lui ,  et  il  soutint  opiniâtrement  le  condmt  contre 
deux  mille  hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrement 
cette  place.  Dicr.  rt  l'Acad. 

«  Vous  nie  demandez  comment  tant  de  fjc-  | 
»  lions  opposées  ont  pu  si  opiniùtiément  cous- 
»  pirer  ensemble.  »  Boss. 

OPINIAtRER  ,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  persounel,  et  qui  signihc,  b obstiner. 
Ne  vous  opiniâtres  point  à  cela.  S*opiniâirer  a 
défendre  une  mauvaise  place ,  â  soutenir  une 
erreur,  une  mauvaise  cause»  Il  s'y  est  opi'  | 
nidtré, 

11  est  aussi  actifs  au  «en»  d'obstiner  quel- 
qu'un, le  rendre  opiniâtre,  ^'opiniâtres  jHunt 
cri  enfant]  et  ea  celui  de  soutenir  une  chose 
avec  obstination ,  n'cpiniâtres  point  cela. 

OfiTSiikTKk,  tE,  participe. 
OPINIATPJETÉ  ,  s.  f. ,  obstination  ,  trop 
grand  attachement  à  son  opinion ,  à  sa  volonté. 
Gmnde  opiniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Fu- 
rieuse opiniâtreté.  Opiniâtreté  invincible.  Il  sou^ 
tient  cela  avec  opiniâtreté.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Pour  guérir  leur  opiniâtreté.  »     Fléch. 
«  Né  avec  une  opiniâtreté  flegmatique ,  faite 
»  pour  combuttre  radversilé.  »  Volt. 

OPINION,  s.  f. ,  avis,  «enlîii^ent  de  tclui 
qui  opine  sur  quelque  alTaire  mise  en  délibé- 
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ration,  ^ller  aux  opinions,  RecumUir  les  op'f 
nions.  Prendre  les  opinions.  Les  juges  sont  atu 
opinions.  Il  y  avotl  trois  opinions.  Les  opinion» 
sont  partagées.  Il  a  été  de  C opinion  il* un  tel.  H 
appuya  son  opinion  de  plusieure  autorité* ,  de 
plusieurs  exemples ,  etc. 

11  signifie  aussi ,  sentiment.  Les  opinions  sont ^ 
libres.  CeU  votre  opinion,  ce  h'est^oM  la  mienne! 
Je  ne  suie  pas  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable.  Suivre  uns 
opinion.  Soutenir  une  opinion.  Persorme  n'a 
adopté  cette  opinion.  Cette  opinion  wW  qu'à 
vous.  L'opinion  commune.  C  est  là  f  opinion  la 
plan  Miîre.  Cette  opinion  est  erronée  ,  est  hérétique 
et  fausse.  Drcr.  ds  l'Acao. 

(c  Ce  n'est  pas  Thomme  que  j'ai  méprisé, 
»  ce  sont  les  opinitms ,  ce  sout  les  erreurs  par 
»  lesquelles  Thonime  abusé  se  déshonore  lui- 
w  iiiëme.  —  Les  opinions  sont  plus  saines  dans 
»  le  bnrreau  éduiré  cl  parmi  les  roagistratt 
»  intelligeiiS,  que  dans  les  livres  de  quclqua 
»  auteurs.  »  l*o»« 

a  Les  personnes  à  qui  le  ciel  a  donné  dt 
»  l'esprit,  se  piquent  d'exercer  un  empire ty- 
»  r.i unique  sur  les  opinions. — Celte  géuérense 
»  iille  se  mit  au-dessus  des  opinions  vulgaires. 
M  —Ces  réllexions  judicieuses  qui  fortifient  lo- 
»  prit  contre  les  fausses  o/wV/io/i*  du  menJe.— 
»  S'il  dispuloitavecardeur  ,  ce  n'est  pj»  qu'il 
9  voulût  assujettir  le  monde  à  ses  <v^//.voi»*. — 
»  Soutenir  son  opinion.  »  Flèch. 

«  L'imi>ie  aime  mieux  d 'mentir  tout  le  ymt 
»  jiuniain,  que  de  se  départir  d'une  opmius 
»  monstrueuse.  »  '  Mass. 

On  dit,  l'opinion  publique ,  Vopinion  géné- 
rale,  et  simplement  C  opinion ,  ^lour  sigiBififr 
ce  que  le  public  ])e:ise  sur  quelque  chose.  H 
jaut  respecter  l'opinion  publique.  Le  pouvt*r, 
l'empire ,  l'influt^rnt  de  C  opinion  ;  et  eu  ce  »«», 
on  dit  pioverbialeineut,  l'opinion  eU  ta  m»^ 
du  monde.    .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  d^ri  et  quel  avilissement  ponr  i< 
»  ptiuce  dans  Vopinton  des  cours  éirangèto*  » 

Massuxos. 

Il  signifie  aussi ,  jugement  qu'on  perle  d'sw 
personne  ou  d'une  chose.  Il  a  bonne  opimcA 
de  lui-même.  J'ai  une  grande  opinion  de  c*t 
homme.  Quelle  opinion  ac^x-was  de  cette  aj- 
faire?  J'ai  mauvaise  opinion  de  sa  iftalair. 
bonne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinn^  ç«« 
telle  chose  arrivera, 

OPPORTUN,  UNE,  adj.,  qui  est  i  propci, 
eelou  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  iemps  p^ 

opportun.  TJ occasion  est  opportune, 

OPPORTUNITÉ  ,#./.,  qualité  de  ce  qsi  ij 
opportun.  Opportunité  de  la  ctrconsiance ,  l's ^ 
conjoncture ,  du  lieu ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  poor  sid 
fier,  occasion  propre ,  favorable.  Il  a  mu  s:  r^ 
valoir  de  l'opportunité, 

OPPOSER,  f.  a.,  placer  une  chose  de  «a 
niere  qu'elle  fasse  obsUcle  à  une  autre.  0-' 
ser  une  digue  à  l'impétuosité  de  la  mer ,  d  i-* 
pétuosité  des  fl^ts.  Opposer  une  batUrie  «  * 
autre.  ^ 
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Il  se  Hit  ainsi  dei  pènonnea.  On  leur  opposa 
I  rIeM  imuppê/htichea^  de  nouvelles  troupes.  On  lui 
I    opposa  un  dangereux  adversaire,  DicT. 

«  Il  lui  opjione  (les  troupes  fraîches  à  la  place 

*  des  troupes  fa  liguées.  »  -    Bos». 

«  Il  falloit  opposer  h  Uitit  d'ennemis  uu 
»  homme  d'uu  courage  ft;rme  et  n^^suré.  » 

Fléciukr. 

«  DëBant  le  peuple  de  Dieu  de  lui  opposer 
)»  1111  eunemi  digue  de  lui.  »  Mass. 

Qui  dooe  of^ostS'ront  contre  set  latrllilei  ? 
Contre  tant  d'ennemis  voui  ù'oppoieM  que  fooi  ? 

TOiHl>ai)l  en  foui*  nu  liou  cl«  •«  drfi'ndre, 
(11«  j  nopposoitni  i^uc  dvt  mort«  au  grand  wewx  d'Alexaiidie* 

Racixs. 

Il  te  dit  figurëment  des  choses  et  des  per- 
'  Boniif^s  dont  on  se  sert  pour  en  combattre  >  pour 
eu  d e t r u i re  d 'a 1 1 1 rcs.  f^ous  mettez  en  a c 'ant  rpte, . . 
W(ii'^  à  cela  je  t*ous  oppose.,,  Jl  opposa  de  fortes 
misons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit.  Oppoaer  la 
jntce  n  la  Jarre-  O/'/wser  une  puissante  stdlivi" 
lation  ,  une  puissante  recommandation  à  une 
aiitrr,  Oppoxer  Cautoritii  (t.4nntote  à  celle  de 
PLUun,  ÛpfMser  Platon  it  /trisUUe.  DiCT. 

«  Confeidvrez  tout  ce  que  sa  prudence  et  son 
»  cowYVkge  oftpoaoient  à  |la  fortune  de  l'État. — 
«  Lci  religion  semble  n^us  opposer  àe  près  et  de 
»  loin  iiue  autorité  s<-itrêe.  —  Ces  vérités  sont 
»  as^i'Z  bien  établies  ;  nous  u'avous  rien  que  de 
»  foifjle  à  leur  ri/u/K/jer.  »  Doss. 

n  II  opnone  à  ses  maux  une  constance  iné- 
>  branla ble.  »  Flècu. 

K  II  opptise  en  vain  son  innocence  à  la  lâcheté 
9  d'iiu  uiiuisire  de  César.  —  Les  vaines  excuses 
»  qu'ils  no uft  o/;/;o.ver7/.  »  Mass.    ^ 

Oa  De  m*oppnteru  que  trop  de  réititanee. 
A  TOI  iMrsécalenrt  oppatons  cet  aille. 

AcliilU  à  cet  orage 
Vondrnft  Tni-méme  en  vain  cppostr  »oa  courage.  KaC. 
L'un  ê»%  flrlt  irriréi  opposant  ion  courage. 
César  à  >•  lempèle  cpposoU  la  fortune.         Yo&T. 
(Toyri  to/ituJo,) 

OrposER,  mettre  une  chose  vis-^-vis  d*une 
autre,  ou  eu  placer  plusieurs  de  manière  à, 
lair«  conlra^te.  Opptwrr  une  imite  fr  in  te  à  la 
porte  d\ntrèr ,  Oppont-rdttna  un  taltleau  d*'S  bruns 
aux  cUiirn,  Il  sVuiploie  dans  ce  sens  au  hguré. 

«c  C'est  aux  vrais  Hdèles  à  oppnarr  leurs  hom- 
»  moÇM  publics  îuix  irrévérences  et  .lux  profa- 
»  natiou»d«>  inipien. — Il  lioppour €\\\\\\\  itilcuoe 
»  profond  à  la  vanité  des  que>tiou8  dllérode.  » 

^  Massilloiï. 

Malt  II  faut  à  r«vflrcni«  oppostf  les  bienfaits.      B  Ae. 

OrrosER,  ai^nifie  aussi  mettre  en  comparai- 
soii  ,  en  parallèle.  Qu^l  aratmr  avimn^nuan 
qu'on  puisite  oppmer  à  Ctcèrim  ^  tt  DèmuUhènr? 
Jl  y  a  peu  de  statues  mudernes  (pt'on  puiane 
opp€taer  aux  statues  antiques.  DiCT. 

«  On  opitoi*e  Kans  Cf^i^e  le  nom  de»  grands  à 
T>  lei)r»perHounes.^Voilà  les  jusiles  du  monde 
y»  qu'il  oppt},it ,  avec  un«t  espèce  d'insulte,  aux. 

•  YV*  V"*^**  ^*  l'iivanîîilr.— Une  femme  tame 
»  de  la  fureur  du  )eu  justifte  «ans  ce.^sc  l'in- 
»  nocencad'uQ  jeu  outré,  en  VoppoMoni  à  des 
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»  desordres  dune  autre  nature  dont  elle  e^t 
»  exempte.  »  .  Mass. 

s'Opposer,  être  contraire,  se  rendre  contraire 
//  s  est  toujours  opposé  à  mes  desseins,  Zmi  furUml 
s  oppose  a  toutes  mes  entreprises,  Dicx. 

«  Il  lalloit  souvent  s'opposer  aux  inclina- 
»  tionsdu  cardinal  son  bieuTaiteur.  —Le Tel- 
»  Wtt  n'op/K>soit  à  ses  impatiences  jusqu'à  •! 
»  rendre  suspect.-  Ce  heVos  qui,  comme  un 
»  tleuve  maicsiueux  ne  s'élève  et  ne  s'enfle 
»  que  lorsqu'on  s'oppose  ii  la  douce  pente  qui 
»  le  porte  a  continuer  sou  tranquille  course 
»  Elle  prend  d'assaut  une  place  qui  s'onpo'mt 
»  a  sa  niarche.  »  g^jg^ 

«  M.  de  Turenne  s'oppose  à  la  jonction  de 
»  ttnt  de  secours  ramassés»  —  La  providence 
»  permit  que  le  roi ,  juslement  irrité,  fil  sentir 
»  la  force  de  ses  armes  à  ceux  qui  vouloieul  * 
»  s'opposer  à  sa  gloire.—  La  puissance  et  l'au- 
»  torité  «'o/;y70Jerf7//ù  sou  dessein.  »    pLicH. 
Il  fit  ferd  de  vouloir  t*<*ppotrr  mû  Tainqnenr, 
A  Terreur  de  Huxane  ai*ie  dû  m^opposer  ? 
Nous  noui  soanaes  en  foule  opposé»  à  leur  rige.  Rac. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  s'nppmer^  ■ 
pour  dire,  déclarer  en  forme  judiciaire. qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  quelque 
acte,  de  quelque  arrêt,  de  quelque  formalité 
(je  justice.  S'oppof^er  â  l'exécution  d'un  arre't 
à  la  réception  tV un  oj/icier.  S'opposer  à  des  rrièei\ 
afin  de  distrture.  S'opposera  un  scellé.  S'oppnsfr 
a  un  décret.  Sopposer  à  fin  de  conserver.  S'op- 
poser afin  de  charge, 

^  Opposé,  iE,  participe.  Deux  armées  opposées 
l'une  à  l'autte.  Deux  rivages  opposés.  Dm  anj^iet 
opposés  au  sommet.  Dict.  de  l'âcad. 

ta  fortune  â  net  roeux  cesie  d*4lre  opposé». 

A  nos  lois  opposés.  Rac. 

Opposé  X,  ennemi  de,  contraire  à.' 

«  Opposé  aux  brigues,  a  Boss. 

«  Les  passions  des  particuliers  opiwséts  au 
»  bien  commun.  »  FLtfB. 

a  Une  démarche  opposée  à  Thonneur.  »  Mass. 

Opposé,  tx.  ,  est  aussi  adjectif,  et  sigiiiRc, 
contraire,  de  différent  caractère;  et  il  se  dit 
dos  esprits,  des  humvura,  des  intérêts,  eir. . 
Ce  sont  deux  humtut\t  directement  vpponêea } 
fleux  caractères ,  deux  esprits  diamétralement 
opposés.  Ils  9ont  toujoum  opposés  Van  à  l'autre. 
Leurs  intérêts  sont  tout-à'Jait  opfwsés.  Ils  ont 
dcH  sentimens  Jhrt  opposes  là-dt-ssus.  Lfs  rtpi- 
nions  de  ces  deux  hommes  -  là  sont  toujouis 
opposées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  a  également  entendu  deux  leçons  li 
»  opposées,  —  Tant  de 'factions  opfmseea,  » 

BOSSVFT. 

«  Et  ce  chaos  de  prétentions  opfH>sées,  » 

Massilloh. 

On  dit  aussi  en  dialertique  ,  que  ttias  Irsron' 
tratres  stmt  oppttsés ,  mais  que  tous  les  opfHf^é.'i  ne 
sont  pas  contraires  }  ei  i\i\\\fi  le  vecoiul  nienihrc 
de  ccilr  phrase,  op/tosé  e&l  emjïloyé  sulntiuti- 
Vemcnf. 

0\i  dit  aussi  au  substantif,  en  parlant  d'un 
homme  qui  est  d'un  caractère  tout  dilféreut 
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d'an  autre  homme ,  cet  homme  est  ioitt  Vcpponi 
(F un  tel  autres  cejiis  est  m  tout  l'opposé  de  uon 
pire,  DxcT.  db  l*Acad. 

R  Le  prince  rl'Orange ,  presque  en  tout  l'q/j- 
rt  pMé  t\t  Louis  XIV.  »  Volt. 

OPPOSITION ,  ».  /: ,  empêchement ,  obstacle 
flne  ffuelqu'un  met  à  quelque  chose.  Opponition 
jormelie.  Je  n'y  apporterai ,  je  n*y  mettrai  au- 
cune opposition,  y'ous  n  aurez  aucune  opposition 
He  ma  part.  T^oua  ny  trouverez  aucune  oppfjsi" 
tio/i.  Cela  éprouvera  de  l'opposition,         Dicr. 

«  Corriger  le  mal  vnm  opposition,  »  FLtcn. 

«  C'est  dans  le  cœur  de  Thomme  seul  que 
»  vos  ordres  éternels  trouvent  de  Vopposition 
*  et  de  la  révolte.  »  Mass. 

«  Il  n*essuya  aucune  opposition  du  clergé 
3  dans  les  afl'aires  temporelles.  »  Volt. 

On  dit  en  termes  de  pratique  :  Faire  oppv 
sition  à  un  scelle',  à  un  iurentaire ,  à  une  vente,  ' 
lorrner  on/x)sition ,  mettre  opposition  à  la  /;«- 
Mivation  des  ùtuts,  î^ever  une  opposition,  l'er- 
sidfr'dnns  son  vppoHtion.  Paire  opposition  à 
des  criées ,  à  un  décret,  Demahder  acte  de  son 
opposition.  Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition,  ac  dit  aussi  en  parlant  d'un  cer- 
tain esprit  de  coulrariclé  qui  est  quelquefois 
entre  deux  personnes.  //  y  «  toujoun^  eu  de 
Vopposition  entre  ces  ffersnnnes.  Ces  deux  sarans 
sont  ton/ ours  en  opposition.  Opposition  d'hw 
meurs  ,  de.  senti/ttens ,  dans  la  manière  daffir. 
C'est  un  homme  qui  a  de  Coppoûlion  à  tout  ce 
Que  les  autres  veillent, 

(c  II  faut  que  Dieu  par  sa  grâce  surmonte 
M  cette  futaie  opposition  qu'il  y  a  entre  sa  grau- 
»  deur  et  la  piété.  »  '  Flûch. 

«  Ce  foud*  f\'oppoiition ,  qui  vous  rend  votre 
i>  frère  si  insupportable,  n  est-il  pas  pluseit 
»  vous,  c'est-à-dire  dans  votre  curactèrc  ,  que 
»  dans  le  sien  propre?  »   '  Mass. 

On  appelle,  le  parti  de  Topposition ,  ou  sim- 

J)lcmcnt,  ['opposition^  la  partie  d*u ne  assem- 
)lée  uaiiouale  qui  contrarie  habituellement  et 
s'efforce  de  balancer  l'opinion  de  la  partie  do- 
minante. L'opposition  l'emporta,  fut  la  plus 
forte.  L'opposition  H*ajfuihlit  chaque  Jour,  L'ojy^ 
position  n'osa  souffler. 

En  rhétorique,  ou  appelle  opposition ,  xint 
ligure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
roiftsent  contradictoires.  Une  folle  sagesse.  Un 
poltron  courageux.  jJvare  magnifique, 

OPPRESSER,  I».  a, ,  presser  fortement.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  certaines  affections  cor- 
porelles, dans  lesquelles  il  semble  qu'on  ait 
^  uiie  espèce  de  poids  sur  l'estomac,  sur  la  poir 
triue,  etc.  Je  sens  quelque  chose  qui  m^oppresse^ 
et  qui  ni'ôte  la  respirution.  Je  me  sens  tout  op' 
prtssé,  y^iwr  la  poitrine  oppressée, 

JI  tniaadra  géinic  une  mère  cpprets,'»,  R  AC. 

OPPRESSEUR ,  s.  m, ,  celui  qui  opprime.  // 
est  regardé  comme  l'oppresseur  du  peuple . 

«  Il  faut  que  les  rois  mettent  des  bornes  à 
9  leur  autorité  ;  autrement ,  ils  ne  sont  plus  les 
»  pères  de  leurs  peuples,  ils  en  sont  les  oppres' 
»  scurs,^  Que  eoul  devenus,  Seigneur,  ces 
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»  oppresseur»  barbares  de  tm  saints  et  de  tqUi 

»  église?  »  Mais. 

Jébu  ,  de  ne  meif oa  le  perfide  cpprtesemr^    Rac. 

OPPRESSION,  ê.  /.,  état  de  ce  qui  eito{^ 
^tessé.  Oppression  de  ptntrine, 

U  se  dit  aussi  de  l'action  d*opprimcr,  etdi 
Tétat  de  ce  qui  est  opprimé.  Jamaiê  on  nepm^ 
f  oppression  plus  loin.  Le  peuple  est  dam  itm 
gtxinde  oppression,  Dicr. 

«  Madame  d'Aiguillon  savoît-elle  une  f> 
»  mille  opprimée?  elle  animoit  la  justice  coa- 
»  tre  rn/;/;r^M/o/f. —Lorsque  saint  Lou:s  k 
»  représente  tant  de  chrétiens  qui  gemi&««:'t 
»  sous  Voppressiofi  des  iuRUeles,  il  croît  »• 
»  tendre  leurs  cris,  v  Ftici. 

«  Les  lois  ne  sutfisent  pas  pour  mettre  )h 
»  foi  blés  à  couvert  de  l'injustice  et  de  Voppm- 
»  e/o/i.  —  Salomon ,  corrompu  par  les  feioo^ 
»  étrangères ,  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  pre- 
»  fusions  et  à  V oppression  de  «es  peupla.  - 
»  Pourvu  qu'on  ne  noit  pas  le  premier  auuef 
j  »  (le  l'oppression,  OU  ue  compte  pour  rirnd; 
»  avoir  d.onné'son  suffrage.  M  lU^ 

Toi  qni  d*an  inèni«  long  louffraDl  Voppreuio*,     tkC- 

OPPRIMER,  V.  a,,  accabler  par  violeoce. 
par  autorité.  Les puissana  oppriotenl  ordtnatrr^ 
ment  lesj'vihles.  Un  prince  qui  n'opprime  {f^^ 
ses  sujets.  Dieu  punit  les  princes  gui  oppnmtà 
leurs  peuples,  Dicx. 

«  Mère  allligée,  elle  a  souvent  à  se  plainHn 
to  de  ses  eu  fans  qui  l'oppriment,  »         .  IkhJ. 

«  Vous  qui,  bien  loin  de  soulager  les  ini<é- 
»  râbles,  achevez  d'opprimer  ceux  qui  te  ms'< 
»  Ceux  qui  dévoient  «ecourir  les  étrao^n, 
9  aidoient  eux-mêmes  à  les  opprimer.* 

Fl£chiz&. 

«  La  vertu  timide  est  souvento>9/9/T/7irr.  > 

?Ia55ILL09. 

Je  cèd«  ,  et  Uiise  ans  dieox  ef>pri(ner  Visnneeuet. 

Kacox. 

Il  s'emploie  souvent  uns  régime.  Malheurs 
ceux  qui  oppriment  J  .    Dicr.  de  i'Aca». 

«  La  puissance  des. pécheurs,  née  du  creM 
»  et  de  l'injustice,  n'est  destinée  qu'à  cppn' 
»  nwr,  »  Mass. 

BlentAt  ils  roni  diront... 

Qu'aux  larmei ,  an  iraTaU  le  peupla  eet  condasat; 

Que  ,  l'tl  D*eit  opprimé ,  tôt  oa  tard  il  eppetÊms.     &A( 

OPFRIMt ,  iS. 

Voas  trabîfses  votre  reine  efpeimêm„ 
Ce  prince  si  long-lenps  par  nRoi-apéaie  eppmmi.X^ 

OPPROBRE,  s,  m.,  ignominie,  bonté,  sf* 
front.  Grrmd  opprobre.  Opprobre  éiemeL  &^ 
frir,  endurer  un  opprobre,  des  oppmères,  Jl  ti 
çottvert  iVopprvbres,  Dict.  ds  l'Aca». 

<c  La  gloire  de  Jésns-Christ  sort  triompBsi 
»  du  sein  des  o/7/jn,6nr«.— Le  aouTenirdeltf^ 
»  aïeux  devient  ïoppnd*re  de  ces  grands  dés 
9  nérés.  —  Toute  la  gloire  liumaiue  ne  s^vri 
»  jamais  effacer  Vopprohre-  que  leur  lais*' 
n  désordre  des  moeurs.»  (Voyc*  riche^M»,^ 
gnal.  )  Ma»«. 

C'en  bien  aties  poor  mol  de  Vapfro^ew  éterad 
D*aroir  pu  mettre  au  ioor  un  fiU  si  crîoaimcL 
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N*atlencla  pas  <;«*an  pèrt  furîcax 
Te  du*  a?ee  opprobn  «rracher  de  cet  lieav. 

Hé  I  que  n*aHe  point  dit  f 
Aî-JA  dA  ncltre  iq  ioar  VoFprohr*  de  son  lit  ? 

En  ce  i^wps  B.*oj^robr0  et  de  donVeors  • 
Qatllc  blTraBde  lied  niia;DX  qaè  celle  de  aoi  plcvrs  I 
Si  poarveD|;er  lV/*pr(>A/v  d*Iirall.  Rac. 

On  dit  qu'un  homme  esl  Vopprobre  de  *a 
maison  y  t/e  m  nation  ^  du  penre  humain  ^  pour 
dire  qu'il  fait  houle  à  sa  niaison ,  à  sa  nation , 
au  genre  humain. 

T7o  eTécrabfeiaif,  Vopprobre  Ati  bnmainfl.  Rac. 

Bépondi  donc  à  Ion  fage,  opprobre  de  ma  rie. 

Voltaire. 

OPTER,  c.  /». ^  choisir  entre  deux  où  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
De  tes  deux  vharf^s^  il»  opté  pour  celle  qui  lui 
ttfnt  le  plu9  vonvemihtr*  P'olla  une  terre  ^  voilà 
une  charge  ^optfi.  Il  faut  opter  entre  les  deux 
fKirtis,  Uipr.  DE  l'Acad. 

<t  Qu'on  est  à  plaindre  quand  oh  se  trouve 
»  en  certaines  situations  où  il  ihut  opter  tn\tt 
D  9.1  fortune  et  sa  conscience.  —  Hérode  iait  à 
•  Jésus^Christ  de  ces  questions  où  iSoii  traite 
»  du  bonheur  et  du  malheur  éternel,  dont 
»  les  deuxcoiês  oui  leur  vraisemblance,  et  où 
»  l'on  peut  opter-  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  seule  chose , 
qu'on  est  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. I^oulez-'VONS  cette  charge ,  ou  ne  la  voulez- 
x^us  pa^?  opt'z, 

O^ULE^'CE,  J».  /.,  grande  richesse,  ahon- 
Aanct  de  bien^.  Grande  opulence.  L'opulence  de 
ve  piys'lti,  Jl  est  dans  Vopulcnve.  ê^'ivre  dans 
f'opi'icnce.  Il  y,  n  dans  cette  maison  un  gr»iud 
tir  d'opulence.  Nager  dans  Vopulence,     Dict. 

«  Naître  dans  ]'o/>M/f/zcr.  —  Ne  croyez  pas 
n  que  je  parle  ici  de  Cette  opulence  cimentée  du 
»  saug  des  peuples.  —  Le  monde  envie  plus 
»  noire  opulente ,  qu'il  ne  l'honore  :  faisons- 
n  en  un  saint  usage,  il  n*enviera  plus  nos  ri- 
>  chesses.  — DcHez-vous  de  ceuxqui,  pourau- 
t  toriser  les  profusions  immenses  des  rois,  leur 
»  grossissent  Vopulence  des  peuples.  »  (Voyez 
t'êcrver,  soin,  usage,)  Mass. 

Je  fe  donne  d'Aman  les  biens  et  la  pnissance  ; 
Puftkède  jaitemeot  ion  iofaste  opuienç^. 
Met  richesses  ,  des  ro\%  égalent  Vopulence,  RaC. 

(IliJ  périssent  de  misère  an  sein  de  Vopmlenee. 

Voltaire. 
OPULENT,  ENTE';rtr/y.,  Irès-riche,  qui  est 
laus  Topu^ence.   Cri  homme  esl  devenu  opw 
^rj,  etc.  Le  commerce  rend  les  villes  opulentes, 
Ti»t  une  maison  opulente,  Dict. 

«  Pour  éviter  Un  dissensions,  le  commun 
consentement  établit  que  les  plus  iniègres 
seroieut  aussi  les  plus  opulens.  »        Mass^ 

OR,  particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
iscours  à  un  autre.  Or ,  pour  revenir  à  ce  que 
tuis  disions. 

Or,  eut  anssî  une  particule  qui  sert  à  lier 
ne  proposition  à  un  autre,  comme  la  mineure 
un  argument  à  la  majeure.  Le  sage  est  Aew 
ux  :  or  Scfcrate  esl  sage;  ou ,  or  tsl-il  que  «Sb- 
vte  est  sage  :  donc ,  tic. 


:    OR 

i     Qu'est-ce  qnc  U  lageiie  f  aùe  égalité  a*ane 

'    '  Que  rien  ne  peol  troabler  .  etc. 

Or,  celle  é^alilé  dont  se  forme  le  sage , 

Qai  jamais  moins  que  Thomme  en  a  connu  Tosage. 

BoaEAV. 

U  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,  qui 
convie;  et  dans  celle  acception ,  il  n'est  que  Un 
discours  familier.  Or  dites-nous, 

OR,  «.  m, ,  métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plus  .parlait ,  le  plus  ductile  et  le  plus  pesant 
de  tous.  Bon  or,  P'rai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or- 
fin.  Sable  d'or.  Poudre  et  or.  Mine  d'or.  Fondre 
de  l'or.  Épurer  l'or,  jljfîneur  d'or.  Or  en  lingot, 
Lingtit  (Cor,  Or  mis  en  fcuvre,  Enclidâser  en 
or.  Or  emaillé.  Battre  de  l'or.  Batteur  dor.  Or 
battu.  Tireur  d'or.  Écriture  en  lettres  d'or.  Un 
marc  d'or.  Une  once  d'or ,  etc.  Ce/a  se  vend  an 
poids  de  l'or,  plus  cher  que  l'or.  Filets  d'or. 
Chaîne  ttor.  Jfgi^fe  (for.  Bouton  (Cor.  É/jée  à 
garde  d'or.  Or  massif.  Etui ,  manche  de  cou- 
teau, tic- ,  garni  d'or,  Écus  (Cor,  Louis  d'or  de 
jwid'*.  jitêdttille  d'or.  On  a  décrié  l'or  léger,  (or 
d'Allemagne.  Dict.  de  l'Acad. 

<v  Cherchez  comment. l'or  se  purifie  dans  les 
»  entrailles  de  la  terre.  —  Hélas!  ces  insulaires- 
»  si  simples  nous  envoyoieut  leur  or  et  leur  ar- 
»  gent»  et  nous  leur  portions  peut-être  en 
»  échange  nos  dérêglemens  et  nos  vices.  » 

MA9SILL0X. 
L*or  éclate  en  ses  véleraens. 
Qae  de  Vor  le  pins  pur  son  autel  soit  paré. 
Un  peuple  sans  tigaeur  et  presque  inanimé, 
Qni  géroissoit  sous  l'or  dont  il  étoit  armé. 

L*orqui  naît  sous  nos  pas  ne  corrompt  point  nossmes. 
(Voycx  rehauixrr-,  tcvpire  ,  prix.  )  R4C. 

Ponr  aller  chercher  Tor,  malgré  Tonde  et  le  rent , 

Aux  Iieu\  où  le  soleil  le  forme  en  se  levant. 

A  quoi  bon  ravir  l'or  «a  sein  du  Noureen-Monde  ? 

Boileau. 

Or,  signifie  plus  particulièrement  de  la  mon- 
noie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  opposition  à 
Cilles  qui  sont  d'argent  ou  d'autres  liiêtal.  // 
m'a  payé  tout  en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter 
en  vt^'age, 

^Voyant  poar  Vor  sa  soif  insatiable.  ^ 

Tout  Vor  de  Darid.  (Voyes  érjtor,)     Kac. 
Des  mooccaus  à'w. 
Faisant  briller  Vor  k  sa  vue.  Boit. 

Ok,  au  figuré,  richesse,  opulence.  L'or  sup' 
plée  souvent  au  mérite  tt  à  la  beauté     .    Dict. 

I7n  roi  sage , 

■  Snr  la  richesse  et  Vot  ne  met  point  son  «ppni.    Rac. 
Té*or  même  à  la  laideur  donne  un  leint  de  beaaté. 

BOILF.A0. 

Or,  se  dit  aussi  de  ce  fil  d'argent  doré  dont 
on  fait  l^s  passemens,  dentelles,  rubaus,  cor- 
dons, ç.ilons,  etc.  Dentelles  d'or.  Frange  d'or, 
Dntp  dor.  Fond  (Cor,  Broché  d'or.  Brodé  d'or^ 
brodé  en  or,  Brvderie  d'or,  broderie  en  or.  On  a 
défendu  l'or  et  V (trient  (on  a  défendu  de  porter 
des  étoffes, dentelles,  etc.,  tissues  de  Kl  d'ar- 
gent doré). 
Oit  pour  eox  qu'elle  étale  er  Vor^X  le  brocard. 
El  sans  mêler  à  Vor  l'éclat  des  diamans.  Boit. 

Or,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signifier  les 
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ili8«renies  couleurs  quon  petit  donner  à  Tor. 
Une  bo(U  de  deux  0/9.  Des  on.  de  différentes 
touleurs. 
Or,  se  dit  poe'tîqucment  de  certaines  choses 

£]i  son l  hunes  et  brillantes.  JJor  de  sa  theve- 
re.  L*or  des  moissons. 

Les  poêles  ont  appelé  «f^ç-i»  d*or,  siècied'or, 
les  premiers  temps  du  monde,  oit  les  hommes 
vîvoieut  en  paix  et  dans  l'innocence.  Et  quand 
oa  Tcnt  marquer  un  rè;;ne  heureux,  un  temps 
heureux,  on  dit ,  un  s-tcie  d'or. 

On  dit  aussi  poétiquement,  des  jours  filés 
(fortt  de  soie,  pour  dire,  des  jours  heureux. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  des  ouvrages  de 
l'esprit. 

A  Malherbe ,  à  Raein  ,  prérérer  Théophile  , 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  Vor  de  Virgile. 

Tool  ce  qu'il  a  toaché  se  eonrertit  en  or» 

^L'aatenr  parle  d*Uoiuère.} 

QoeJqnefois  du  bon  or  je  sépare  le  fans.  Boit. 

ORACLE,  s,  m.,  réponse  que  les  Païens 

l'imagiuoient    recevoir   de    leurs   dieux.  Les 

ontv/es  e'ioirnt  ordinairement  ambigus.  Rendre 

des  oracles.  Expliquer  des  oracles. 

1]  se  dit  aussi  de  la  divinité  même  qui  ren- 
doil  des  oracles.  Om^ullerV oracle.  Aller  à  Vorw 
de.  L'oravle  est  muet,  T/omcle  avffit  prédit. 

On  dit,  les  oracles  des  SihylUs ,  pour  dire, 
les  prédictions  attribuées  aux  Sibylles. 
£t  lenr  crainte  écoutant  je  ne  sais  quels  eraelet ,  etc. 
Un  orarh  dii«tl  tout  ce  qo*il  semble  dire  7 

(Ce  Dieu)  m'explique  son  orarfe. 
Et  é^oneles  menteurs  (U)  s*appoie  et  %'anlorîie. 

(Y oy es  foi.)  Rac. 

Le  Toilà  done  rempli  cet  orac/0  evécrable.    VoLT. 

Oracle,  se  dit  figurémcnt  de8  décisions  don- 
nées par  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir. 
Ses  discours  sont  des  oracles,    Les  réponsrs  des 
vmvles.   Les  aphorismes  (VIfippocrate  sont  des 
.oracles  dans  la  médecine,         Dict.  de  l*  Acad. 

«  Ces  augustes  tribunaux  oii  la  justice  rend 
»  ses  oTOc/r». -— Que  dirai-je  du  dangereux  ar- 
»  titice  qui  fait  prononcer  h.  la  justice,  comme 
«autrefois  aux  démons  ,  des  omc/^^  ambigus 
»  el  captieux?  »  (  Voyez  perpétuité,  )       Boss. 

ce  Ces  oracles  décisifs,  ci  ni  déclarent  l'inten- 
B  tiou  du  prince,  et  font  la  destinée  des  sujets, 
s — Il  parle,  chacun  écoute  ses  oracles. — Le 
»  roi,  dont  les  paroles  sont  des  oracles, —  Le 
»  souverain  pontife  reçoit  ses  conseils  comme 
»  des  oracles,  »  (  Voyez  rendre  ,  réponse,  )  Fl. 

Tant  que  je  respire  , 
Les  Dieux  auront  en  vain  ordonné  son  trépas  1 
Cet  oraeft  est  pins  sûr  que  celui  de  Calehas. 
£t  bientôt  eu  oracU  on  érigea  ma  voix. 
L'honneur  parle  :  il  suffit  j  ce  sont  là  nos  oracles, 

Racimjb. 

Il  se  dit  encore  figurément,  des  personnes 
mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  Cet 
homme  est  un  oracle.  Il  est  Vorttcle  du  barreau 
tn  jurisprudence,  Cujas  est  tm  omcle.         DiCT. 

«  Il  consulta  leBoracles  de  la  jurisprudence.» 

Fléchier. 

^  Saint  Basyle  ëtbit  Voracle  de  l'Orient.» 

Massillok. 


Il  devint  des  Hébreux  Tespéranee  et  VormOt.    RaC. 

^  Oracle,  se  dit, aussi  ngurément  des  vérités 
énoncées  dans  l'Écriture- Sainte,  ou  déclarées 
par  rÉglise.  Les  oracles  dé  la  Sainte  JScriturt,. 
lies^  oracles  des  prophètes.  Les  oracles  divins, 
L* Eglise  prononce  ses  oracles  dans  les  conciles, 

«  Quel  autre  a  fait  un  Cyrus,  si  ce  n'est Diea 
»  qui  l'avoil  nommé  avant  sa  naissanos  dans 
n  les  urttcles  d'Jsaïe.  i>  Boss. 

R  Ainsi  se  vérifioient  ces  oracles  de  rÉai- 
>»  ture.  »  Fl£cbisc. 

L'arche  sainte  est  muette  et  ne  rend  plus  à'oraeitu 
*  Racixe. 

On  dît,  dans  le  style  familier,  il  a  parti 
comme  un  oracle,  pour  dire,  il  a  très-bien 
parlé;  parler  d'un  ton  cToracIe,  avoir  un  ion 
(l'oracle^  pour  dire,  affecter  un  ton  confiant, 
imposant,  sentencieux,  et  qui  commande  la 
croyance;  tl s'exprimer  en  style  tf oracle  (s'expri- 
mer d'une  manière  ambiguë,  mystérieuse). 

ORAGE. «.  m.,  tempête,  vent  impétuerx, 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  et 

3uelquerois  accompagnée  de  vent,  de  grèle, 
éclairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage,  Furiéta 
orage.  Il  s'éleva  iin  orage,  Sauvon^nous  avant 
que  tarage  vienne.  Nous  aurons  de  forage,  Noos 
avons  essuyé  un  grand  orage.  Se  mtiirt  à  cow 
vert  de  l'ornée.  L'orage  passera  bientôt.  %Tn  orage 
mêle  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a  crtvésur 
cette  contrée.  Le  fort  de  forage  est  irimbé  sttr^ 
cette  ville.  Il  a  fait  un  grand  orage,  Jl  a  gagné 
le  part  malgré  les  vents  et  forage,  t/n  orage  ter- 
rible  va  s'abattre  sur  nous,  Dicr. 

<c  Un  pilote  surpris  de  Vorageen  pleine  mer.* 

Flècbizk. 

R  Qtiand  on  est  arrivé  au  ))ort  ,  qu'il  c«t 
»  doux  de  se  rappeler  le  souvenir  des  omises ti 
»  de  la  tempête.  »  Mass. 

Il  se  dit  figurément  des  malheurs  dontca 
est  méuAcé,  des  disgrâces  qui  survi«*nnent  tout 
à  coup,  soit  dans  Iti  afiaires  publiques,  soit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  //  a  détourné 
forage  par  sa  prudence.  Il  a  disëipé  torzse. 
Laisser  passer  forage.  Conjurer  frirage.  Vn 
orage  terrible  s'élève  contre  nous.  Etre  menacé 
ffun  grand  orage,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Sans  s'étonner,  ni  des  orages,  ui  de  lom 
»  propre  péril.  9  Boss. 

«  Il  apaisa  l'ora^  qu'a  voient  excite  les  pas- 
9  sions ,  etc.  »  Flécv. 

Par  vos  sages  conseils  dissipes  cet  crmgt, 
Ost  bien  tard  s'opposer  à  Vonge, 

On  )*ainie  à  me  flatter  , 
Ou  sur  eux  quelque  or>tg9  est    tout  prêt  dVctatcr. 
ItcKardes  quel  orag»  est  tout  prêt  à  lonber. 
(Moi)  qui,  des  foibles  mortels  déplorant  les  aAo&sfBi^ 
Peniois  toujours  do  bord  contenapler  les  ormg^M. 
Les  oraget ,  les  reais ,  les  cieuz  te  sont  soniBis. 
Coonment  s*esi  calmé  Vorage, 
L'or«^  se  déclaré.  Rac 

C  Vorei  opposer  ,  plours.  ) 
Cédant  A  Vorag». 
Mettes  ce  front  auguste  A  Tabri  de  Vor^gg,  TotT. 

On  le  dit  aussi  des  reproches  et  des  emporte- 
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mens  que  Ton  euuie  de  la  part  de  set  tu 
rieurs.  Potre  pffie  est  fort  en  colère^  vouê  aHe% 
esêuyer  un  t^rami  oixts^e , 

ORAGEUX,  EUSE,  ntij.,  qui  cause  de  IV 
rage.  ^ent  pm.^ujr.  Quelquefois  it  signiPie,  sujet 
aux  orages.  .^cro/r//uv//«0. 

On  dit  aussi,  tfmp»  orageux,  »uhon  ora- 
geune^  pour  dire,  un  temps,  une  saison  où  il 
arrive  ordinairement  des  orages.  Et  l'on  dit  tî- 
gurëment  orageux ,  pour  dire,  ce  qui  est  Mijet 
aux  troubles,  à  Tagitatinh,  aux  révolutions. 
3ffner  une  vie  onigeuse*  Jouir  ri* une  liberté  vni- 
f^eu-'^eu  Une  cot/>'  oraî^eua»,  La  nuit  de  ce  malade 
a  été  f>rcfgeu>te,  Dicr.  db  it*AcAO. 

«c  Le  monde  est  une  mer  orageuse,  n    Ftéca. 

Z.C  n«r  la  pIiM  terrible  et  U  pins  oragewst 

Est  ploi  sûre  pour  doui  que  r.etle  cour  irompeaie. 

RaciKK..       . 

Xes  dignes  qn*on  eppoio  à  iob  cours  orageux. 

Dans  CCS  teropi  oragrux  («a  figuré  ).     7oLT« 

ORAISON,  s,  f,f  discours,  assemblaise  de 
mot»  qui  forment  un  sens  complet,  et  qui  sont 
con.<truit«  suivant  les  règles  grain  ma  ticaleit. 
Dans  cette  ncception,  il  est  terme  de  gram- 
ma  i  xt.  Gmibien  y  a-t-il  départies  d'oraison  ?  Le 
9olêvi.%me  est  un  vice  d^oraison ,  est  un  des  vices 
de  tarai sôf^, 

OraiW  ,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'ëlo- 
qnence  composé  pour  être  prononcé  en  public; 
i/ne  orrfison  dans  le  genre  démonstratif.  L'exon/e 
est  une  des  paiiies  de  l'orai^mn.  Les  oraisons  de 
Cice'ron,  Il  est  h  rcinarr|uer  que  ce  mot  ne  se 
dit  que  dans  le  didactique^  ou  eu  parlant  des 
discours  des  anciens  oriteurs;  et  pour  les  ou- 
vrages moderufs,  oraison  n'est  pi  lis  eti  usage 
aujourd'hui,  qu'en  parlant  des  discours  que 
Ton  prononce  à  la  louange  des  morts,  et  qu'on 
nomme  oraisons  funèbres,  | 

OnAisoy,  se  dit  communément  d'utîe  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  tixale. 
Ont  i  son  mentale.  Paire  l*  oraison.  Faire  oraison, 
Mtre  en  oraison  i  Se  mettre  en  oraitum,  ^4Utrr  à 
l'oraison.  L'oraison  dominicale,  L'ortiisrm  de  /u 
Messe,  L'antienne  et  foraison  de  la  f^ierpe,  tCun 
tel  saint,  etc.  ZÂvre  d'oraison»  Dicr. 

«c  Les  ministres  de  Jésus-Christ  doivent  pnr- 
r  à  Dieu  par  Voraison,  j)arler  aux  liiitlcs 
r  la  préclicition  de  l'ICvangile.  —  Pou»- 
»  nous,  disent  les  apôtres  dans  li'b  actes,  nous 
s»  demeurons  appliqnén  àrorr/MO/i  et  au  miuis- 
9  tèrede  la  parole.  —  Ange  saint,  qui  présidiez 
»  à  Voraistm  de  cette  sainte  princesse,  racontez- 
»  nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de  laniour 
»  divin.  —  Les  vertus  sont  le  fruit  naturel 
»  d'une  ame  unie  Â  Dieu  par  Voraison,in  (Voyez 
heure  i  livre,)  lîoss. 

a  Assidu  à  Vorainon,  —  Frappé  de  ces  inur- 
»  mures  importuns  qiii  interrompent  lesorrri- 
9  stins  des  ndèles.  —  Des  troupes  de  vierges 

>  chrétiennes  redoublèrent  leurs  oraisons.  — 
1»  Vierges  de  Jésus- Christ,  l'ardeur  des  oraisons 
i>  de  ces  majestés  humiliées  vous  servit  de 
»  motif  pour  renouveler  la  ferveur  des  vôtres, 
s  —  Si  le  roi  marchoit  au  milieu  des  hivers, 
»  Vomison  de  la  reine  pénétroit  les  nues  pour 

>  lui  préparer  les  saisons.  —  Tel  qui  l'esl  des-  ' 
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D  tinë  à  Tact  ton,  regarde  loniMo/t  comme  un 
9  amusement  d'esprit.  •—  Des  épouses  fidèles  i 
»  Jésus-Christ ,  qui  se  disposent  à  l'o^iWi  p.ir 
V  la  mortiPicatiou ,  et  qui  soutiennent  leur 
»  moititîcation  \yix  V oraison,  tu  {^\oytz  encens 
lumière^  reldcbenient,)  Flêch. 

ORATEUR,  i».  m,,  celui  qui  compose,  qui 
prononce  des  harangues,  des  ouvrages  d'élo- 
quence.   Orateur  é/ot/uent.    Orateur  véhément, 

i/n  frtnd  orateur,  Jl  n'est  pas  orateur.  Un  trait 
d'vrateur, 

•  On  appelle  Cicéron,  par  excellence,  Vora- 
leur  romain.  DicT.  de  l*Acai). 

«  Nous  ne  pouvons  rien,  foibles  omteun, 
»  pour  la  gloire  des  aines  cxtraonrmaires.  » 

B0S»UKT, 

«  Cet «m/f/zr  croit  ramper,  s'il  ne  se  perd 
a  dans  les  iiueà.  u  Mass. 

ORATOIRE,  tu/j,  des  deux  genres,  apparte- 
nant a  1  orateur.  L'art  oratoire.  Figure  omioirt. 
Discours  oratoire.  •  Style  oratoire.  Précautions 
onitoires.  Dr  bit  oratoire, 

ORATOIRE,  «.  m,,  petite  pièce  qui,  riant 
une  maison,  est  destinée  pour  y  prier  Dieu. 
Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  omtoire  {(ans  non  ca- 
binet, U  était  retiré,  enfermé  dans  son  oratoire, 

n  Nous  voyions  M.t  rie -Thérèse  s'eufoncer 
»  dans  son  oratoire,  où  elle  trouvoit  ledrmel 
»  d'Llie,  le  Désert  de  Jean,  et  la  montagne  si 
»  souvent  témoin  des  gémisscuiens  de  Jésus.  ^ 
»  Quand  toutcédoità  Louis,  les  peuples  jeloieiit 
5>  les  yeux  sur  la  reine,  et  croyoient  voir  paitir 
»  (le  son  oratoire  la  foudre  qui  accabloit  laut 
»  de  villes.  »  Boss. 

On  appel  loi  t  en  France,  la  congrégation  tie 
l'oratoire  ,  une  congrégation  d'ecclésinstiquei 
établie  eu  France  par  le  cardinal  de  Dêrulle, 
au  commenccmeui  du  dix-septième  siècle.  Les 
pètes  de  roratoire.  Il  est  prêtre  de  l'oraUtire,    . 

On  ai>pelle  «aissi  oratoire^  la  maison  et  rÊ* 
gliscdes  prêtres  de  la  congrégation  de  ronitoirc. 
J'ai  été  ce  matin  à  l'omtoire.  J'ai  entendu  Ai 
messe ,  le  sermon  à  C  oratoire, 

(C  Toutes  les  maisons  de  Voratoire  n'étoient- 
»  elles  pas,  sous  sa  conduite,  autant  de sémi- 
»  naires  d'évèqucs?»  Boss. 

OHATOIRIOIKXT,  Wv.,  d'une  manière  ora- 
toire. Parler  onitoirrmeut, 

ORDINAIRE,  adj,  iles  deux  genres,  q}à\  Cfl 
daus  l'ordre  commun,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  communément,  dout  on  »e 
sert  communément.  L'état  ordinaire  des  chose». 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature,  L'ejfet  ordinaire 
fie  telle  cause,  IJ usage  ortlinaire,  j^  sort  orrh" 
naire  fies  hommes.  C'est  sa  conduite  ordinaire^ 
la  vie  onli naire;  ce  sont  àes  tUscours  ordi naires i 
c'est  sa  manière,  son procétlé  ordinaire.  Le  Ion' 
gage  ordinaire,  DrCT.  de  l'Acau. 

«  Ses  exercices  ordinaires,  »  (  Voy.  tpbjection,  ) 

BOSSITET. 

«  C'est  la  condtiite  ordinaire  de  Dieu.— Pour 
»  régler  ses  confessions  onfinaires,  — Sacquil- 
»  1er  de  ses  devoirs on/mûm-i».  (Voyez  pratique.) 
»  —Les  éludes  humaines,  fondement or»///w/n? 
»  de  l'orgueil.  —  Le  prétexte  ordinaire  du  bien 
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biesse ,  pniiiq/tr.  )  Fléch  . 

a  II  n>«t  point  de  choix  où  la  méprise  soit 

[    9  plus  onfificrirr.'^L^B  dësordres  orriinoitfa  «ont 

^    »  usés  ponr  l'impie.  —  Dans  le  cours  onUnaire 

f  des  Actions  de  l.i  vie.  —  Selon  le  lan^nge  vr' 

s  Hinairt,  »  (  Voyez  sujet.  )  Mass. 

Forçant  ses  soupçoas  erdtntiret,  ^ 

Tasaii  d«  nos  sultaoi  Ivi  rigaeors  ordinairet. 
3^  n\%  He  ^^S^ltt.  Vordinairt  ûtmtnt;  RAC. 

(Voyes  signal.) 

Okdivaire  a. 

«  Les  dévolioiis  extérieures  qui  sont  ordinai^ 
9  resà  cette  nation.  —  Ces  inomons  d'humeur 
9  si  ordtnatrea  à  ceux  que  rien  n'ohligt;  à  se 
9  con  Ira  i  n d  re.  »  f Ytcn . 

«  D«sliu  assez  ordinaire  aux  incrédules*  v 

Massillon. 

ILSST  OnDINAIRB. 

«  Il  est  nssez  ardiftaire  SiMX  pcrsonne^à  qui 
»  leciel  a  donné  de  Pesprit,  d'abuser  <if8  grâces 
»  qu'elles  ont  reçues.  »  Flècu. 

A  l'Ordivaire  ,  expr»*s9ion  adverbiale  ^  lui- 
vaut  la  manière  uccoutumée* 

Eveillé  plat  laid  qu*à  lV</iW«v.  Rac. 

d'Oroikairb ,  expression  adverbinle  le  plus 
souvent.  On  ««  irpeni  d'on/inuitv  d'm'ntr  i/vp 
parU»  DiCT.  DB  l'Acad. 

<(  Ces  victoires  qui  (Tordînain  coûtent  tint 
p  de  sang.  —  Les  dérèglemcns  que  causent  tl'of 
>  f///7ff/>r  les  passions.  »  Flèch. 

«  L'dgeet  les  rétlexions  guérissent  (Pardinaire 
V  les  autres  ])as.sions.  —  Les  hommes  n'admi- 
9  Tf ni  d'on/inot/r  que  les  grand  événeniens.  — 
»  D'ttnfimNt'e  le  déhiteur  d<'couvre  plus  ses  pro- 
»  près  victts,  que  les  vices  de  son  frère.  —  Ce 
»  sont  d'v fdt f taire  les  adulateurs  qui  t'ont  les 
y»  mauvais  rois.  —  Je  sais  que  d*ortfimiire ,  dans 
»  le  monde,  ce  ne  sont  p:is  les  vertus,  tuais  les 
»  succès  qui  Joui  les  grands  hommes.  »  (  Voyez 
impuianaiice  f  invectiver f  munrir.)        •    Mass. 

povn  l'Ordivairb,  même  signincatiou  que 
d*ordtNoirr, 

Ordikairb  ,  signiPie  aussi,  médiocre,  vul- 
gaire. Cent  un  homme  fort  ordinaire,  Kaprit  or- 
dinuire,  Dict. 

<K  N'attendez  pas  que  je  loue  M.  de  Turenne 
»  comme  on  loue  tous  les  hommes  onfinuirea,  » 

Flkcuif.r. 

((  Les  hommes  otdinaires  ne  semblent  naître 
»  que  pour  eux  seuls.  »  Mass. 

Vous  n'èles  pas  sans  doute  on  enfant  crtBna/rei     R  AC. 

On  appeioil  7//^A//on  ordinaire,  la  torture  la 
moins  rude  qunn  donnoit  à  un  accusé  pour 
lui  l'iiire  dire  la  vérité. 

OaoïKAiRE  se  dit  aussi  des  oHîciers  de  la 
niai>on  du  roi  qui  ont  dioit  de  servir  toute 
l'année  ,  au  défaut  des  otîiciefs  qui  sont  en 
quartier.  Maitrt  d'hôtel  ordinain.  Médecin  or^ 
dinuire. 


Tl  se  dîsoit  aussi  des  conseillen  â*éuit,ponr 
Riarquer  qu'ils  nvoient  séance  au  conseil  toute 
l'année^  à  la  différence  des  semestres.  OJnseiiler 
d'£tat  ordinaire. 

En  général  ,  on  appcloit  ju/ir^a  ordinaim, 
cours  ordinaires j  les  )uges,  Ir-s  cours  qui  ^r- 
volent  toute  l'année,  à  la  dïQerence  des  )ug«sct 
den  cours  qui  ne  servoientque  par  semeare. 

On  a])peIoit  .mssi ,  jns^ea  onUnaii^n^  les  jiiget 
à  qui  appârtetioit  naturellement  laconnotsfance 
des  alTaires  civiles  on  criminelleii  ;  et  021  les 
appeloitainsi,  à  la  différence  df4  jug#4  de  f  rivi* 
Itlge,  nu  de  ceux  qui  étoienlétablis  p.ir  commis- 
sion. Il  demandoitaon  renvoi  par^evanl  aeajuyta 
ordimùret, 

^  Il  se  dit  aussi  de  quelques  officiers  du  conseil 
d'Mtat  ou  de  la  maison  du  rot.  Af  nier  des  n» 
auetea  nrffinniir,  Gcntilhnmme  ordinaire  de  chfx 
te  roi.  Et.  l'on  dit,  otdi noire  de  ta  muaique  Ha 
mi,  pour  désigna  un  musicien  delà  musique 
du  roi.  En  ce  dernier  sens,  ordinaire  estsuhi- 
tintif. 

Oruinaxrf,  est  aussi  un  titre  qu'on  donoe 
aux  ambassadeurs  qui  résident  dans  une  Cour, 
et  que  l'on  donnoit  à  certains  officiers  de 
guerre,  ./i mbasaadeur  ordinaire»  Commiastûn 
ordinaire  de  C artillerie* 

Oroikairb,  aubat, ,  ce  qu'on  a  accoututsé  de 
laire ,  ce  qui  a  coutume  d'être.  Ne  votia  rtotmn 
pas  de  ce  qujl  agit  ainai;  c'eH  a^n  ordinaire, 
lé'oniinaire  de  la  multitude^  c'eal  de  juger  des 
chose  a  par  Ua  apparences,  (Teat  fordinain  dfs 
princea  d'en  uaer  ainai,  C*eat  un  honuru  aw 
dessus  de  rnr'Unaire, 

On  appelle  on/inaire  de  la  meaae,  lès  prières 
que  le  prêtre  dit  à  la  messe,  et  qui  ne  changent 
jamais- 

■ 

Ordistaire,  se  dit  aussi  de  Vévèqne  diocésalo. 
//  a*e/tt  pouri'n  par-ilevant  Cordinaire»  Il  a  pris 
aon  visa  fie  Vordinaire,  Il  a  été  pourvu  ptsr  f or- 
dinaire. Un  chapitre,  un  monastère  ec^amis  à 
l'ordinaire.  Exempt  de  l'ordinaire, 

OnoiNAinK,  auùst,,  signifie  aussi ,  ce  qu'on  a 
coutume  de  servir  pour  le  repas.  Il  a  ItMJnt/rt 
un  Intn  ordinaire.  Petit  onlinaire,  HetrjutcUer  ds 
aon  onlinaire.  Diminuer  aon  ortlinairet. 

Il  se  dit  aussi  du  courrier  quiprirf  et  qui  ar* 
rive  à  certains  jour»  précis.  L'ofdinttire  tic  Lyon, 
Je  vtiUa  écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  du  jour  où  le  courrier  part  oa 
arrive.  Je  voua  écrirai  au  premier  ordinaire,  tt 
a'e&t  passe  trois  ortlinairea  Stma  gue  J'aie  eu  de  vos 
nouvelles. 

ORDINAIREMENT,  adverbe,  le  plus  souvent 
Ceat  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement^ 

■  «  Ce  n'est  pas  que  de  tels  sujets  ne  foumî»* 
»  sent  onlinairement  de  nobles  itlêes.-^I^es  van- 
»  teries  ridicules  dont  il  arrive  nssez  ordi'taue' 
T»  ment  que  la  noblesse  étourdit  le  monde.  — 
»  Ordifuiinment  les  gens  de  guerre  croient  qrs 
>i  c>>t  une  prééminence  de  Tépée  de  ue  sji»«a- 
»  jetlir  à  aucune  loi.  »  (  Voyez  oirlurr^  pre^nw 
nence ,  préparer,  aouillrr,)  Bo»*. 

«M.  deLnrooignon  disoitorr////ru>r/7r^/y/qc'-l 
»  y  avoit  peu  de  dilféretice  entre  un  ingemt- 
»  chaut  et  un  juge  ignorant.  —  4  u  miliea  drs 
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y»  jeux  et  des  assemblëes  où  Tame  se  dissipe  or- 
*  itinairemeni,  celle  de  Marie-Tliercfte  se  re- 
»  cueillit  eu  elle-même.  »(Voyexttr/^/i^r,>o/v-. 
riiiire,  qualité,  ranger,  rêve t lier,  rendrf ,  auivrt , 
tenir,  transporter^  trésor,)    '  FLtcR. 

ORDINATION,  *.  /. ,  action  de  confërer  les 
ordres  de  l'Église.  Il  a*est  préwnté  à  l^rtihut'^ 
.   tion^  Uévéqut  qui  a  fait  Vordination,        Oicr. 

«c  Le  P.  Bourgoiiig ,  toujours  zëlé,  toujours 
»  iiiode»te  comme  un  saint  prêtre,  a  voit  pré- 
»  venu  son  onlination  (il  etoit  prêtre  même 
»  avant  même  que  d'être  prêtre  ).  »         Boss. 

ORDONNANCE,  «./'.,  disposition,  arrange- 
ment. L'ordonnance  d'une  batailie.  Ces  tronpeu 
fttarchiUtnt  en  bttle  onionnanve.  IJordonnance 
d*un  tabUau,  tJunhnnumt  d'un porme  épique, 
I/ordonnanve  d'un  bâtiment»  O?  dnain ,  ce  tw  . 
b/«rau  ,  ce  bâtiment ,  sont  d'une  belie  ordonnâmes 
//ordonnance  es*  bien  entendue  dans  ce  tableau, 
TJordonnancii  n  un  frstin,  ^ordonnance  d'un 
ballet, 

OanonrAXCs,  signiHe  aussi,  règlement  lait 
par  une  on  plusieurs  personne^  qui  ont  puis- 
sance de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste, 
utile  I  inutile.  Ordonnance  ilijjicile  à  observer, 
JF\ure  une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Pub  fier,  afficher  une  ordonnante.  Ordonnance 
du  roi ,  de  t'éve'que ,  etv. 

Il  se  dit  particulièrement  des  lois  et  cons- 
titulîons  du  prince  souverain,  IJonlonname , 
hs  ordonnances  de  saint  Ijouis,  T^s  ordonnances 
de  F'rançois  I,  l^s  ordonnances  de  Louis  XI  F", 
L'ordonnance  d'Orléans,  L'ordonnance  de  Blois, 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Interpréter  les 
ordonnances.  Contrevenir  aux  onlnnnances.  La 
cfstt/erence  des  ordonnances.  Ordonnance  civile, 
OnKmnance  criminelle.  Il  se  dit  au&si  des  lois 
divines. 

«  Diivid  ,  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu, 
»  observateur  de  ses  o/Y/on/7a//Lr«.  »     Fl^ch. 

<c  Les  pr«cc])tes  et  les  ordonnances  de  la  loi 
»  divino.. —Observer  aVec  religion  le»  onlon^ 
»  nunces  de  sa  loi.  u  Mass. 

Or.oovk'AKCb  ,  se  prend  quelquefois  au  sin- 
gulier, dan«  un  sens  collectif  pour  toutes  les  or- 
donnances i'n  géue'ral.  Cela  est  contrai/r  à  Cor" 
do'tnance.  Juger  suivant  l'ordonna/ ice,  Étudier  . 
t'ordonnance»  | 

ORD03•NA^CE,  sc  dîtaussî  de  ce  que  prescrit  le 
nicdeciu,  soit  ,pour  le  régime  devivrc,hOil  pour 
les  remèdes,  et  de Ivcrit  par  lequel  il  ordonne 
quelque  chose. 

ORDO^NER  p  if,a,,  ranger ,  disposer ,  mettre 
en  ordre.  Dieu    a  bien  ordonné  toutes  choj*es, 
L'arclulette  qui  a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner' 
une  jcte.  Dict.  u£  lIAcad. 

a  Dieu  a  préiparë,  dans  son  conseil  éternel, 
»  les  premières'  familles  qui  sont  la  source  des 
»  nations;  il  a  aussi  vrdtmné ,  dans  les  nations, 
X  les  familles  particulières  dont  elles  sont  corn- 
»;. posées.  »  Boss. 

«  Cnmpemci  is  1)ien  onlonnés,  i>        Flkck. 

«  La  difpobi  tion  de  Tunivers  ainsi  ordonnée, 
n  chacun  se  'tiendra  :\  la  place  qui  lui  sera 
*»  toitiNe  CM  ]  Mrlage.  m  Mass. 
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OrJoam»  ion  Irlomplie  ,  et  i&trche  àtrsnt  lui. 
Qnelle  «ulre  ordonnrra.  ceitt  ponpe  sacrée  f  .  RAft, 

.  ^•?"»  ces  deux  derniers  vers,  ordonner T^y^^ 
sign I  iier  aussi  ivmmander,  *^"* 

pRDOKKER ,  signifie  auftsl ,  commander ,  prei. 

ire.  //  f  v/  p/fi,n  aisé  d'ordonner  que  irextcuter 

e  tyi  me  la  ordonné.  On  vous  ordonne  défaire' 
f^/^,  etc.  La  cour  a  onbmné  que,.,.:  Moi 
dttvtr  me  l'ordonne.  N'avez  vous  rien  à  m'or^ 
(Utmier?  Le  médecin  lui  a  ordonné  le  bain  or» 
donné  la  saif;née.  Il  a  ordonné  par  son  testament 
'/«^  »  ^^<^'  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  J'ordonne,  poursuit  le  Seigneur ,  que  tout 
»  lui  soit  soumis.— Voici  les  inventions  par 
«  lesquelles  les  enfnns  d'Ad.nn  »t*iniagineiu  lor- 
»  cer  la  nature,  maigre  IVfijilitë  qu'elU  a  orw 
»  donnée,  —  Averli  qu'il  lalloit  écrire  et  unim^ 
»  ner  dans  les  l'ortm  s,  »  Doi,, 

«  M.  de  Montîiusier  avoit  appris  dam  l.i  loi 
»  de  Dieu  ce  qu'elle  défend  et  te  qu'elle  o/rii>/;/,f. 
»  —J'exécute  ce  qu'on  m' ordonne, -^JHawi  {'»! 
»  vons  vu  o/Y/oz/mr  qu'on  lléchit  les  genoux  de- 
»  vaut  la  majesté  présente.  —  Qnehnies-uQi 
»  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur  plaît,  et 
»  «on  p.i8  comme  il  leur  ordonne,  »     ritcii. 

«  La  doctrine  des  chrétiens  ordonne  qu'on 
»  partage  avec  son  frère  son  propre  bien  ,  lors- 
»>  qu'il  eu  a  besoin.  »  {Voyez  préntive.)  Mass. 
Fuis  donner  le  lipiml ,  conri ,  ordonnt  et  rerieDi. 

Loin  de  nCur^ionutr  ceC  indigne  déloac. 

Je  r«is  ce  qui  m'est  ordonné. 

Je  pronaeii  d'obsrrver  ce  que  U  loi  mVrribmie. 

Mon  père  arec  les  Grecs  nx*ordonneàn  partir. 

Quelle  Toix  salutaire  ordonno  que  Je  rire  ? 

Ma  gloire  ,  mon  amour,  tous  ordonnent  4t  tirrt. 

L*inKrAt  m'avolt  lu  plaire  t 
Soit  qn*alnsl  Vordonnttt  mon  amour  ou  mon  père. 

C  Vojet  impoêêibU  ,  meurtre  »  mort ,  tornjù'^t  ttent, 
tenter,  trépas,)  j^^g, 

(Louis)  déjà  prêt  à  passer ,  Insiroit ,  dispose,  ordonae. 

BoiLEAV. 
Prifpare  le  combat ,  agis  ;  dispose  ,  ordonna. 

J'ordonnm  à  fa  eictoire 
De  préparer  pour  lai  les  chances  de  la  gloiïe.    VoLT. 

On  dit ,  otxtonner de  quelque  chose,  ponrdirc, 
en  disposer,  ràus  n'avez  qu'à  ordonner dn  toutes 
choses  comme  il  voits  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'U  en 
ait  été  autrement  ordonné. 

Mais  qui  sait  ce  qu'il  doit  ordonner  de  mon  son. 
Et  seul  de  tous  les  Grecs  ne  m*esl-il  pas  permis 
Wordonner  d'un  Capllf  que  le  sort  m'a  soumis. 

Or./piinr<  de  mes  jours.  Rac. 

Du  sort  de  tout  ce  peuple  il  est  temps  que  Yordonn; 

Voltaire* 

GnooHNEn ,  en  terme  de  finances ,  douner  un 
mandement  de  payer  certaine  somme  à  quel- 
qu'un. Quelfe  somme  votts  O't'On  ordonnée  pour 
votre  voyage.  ? 

Ordokker  ,  signifie  nus^i ,  conférer  les  ordres 
derKglise.  C'est  un  tel  évéqtte  qui  t'a  onlonni 
prêtre.  Il  a  été  ordonné  diacre  par  un  telévéque. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Un  évéque  nt 
peut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre ,  tant 
sa  permission. 
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OnDomrA»  il,  participe.  Une  tAe  bien  or» 
(Innm9  (un  etprit  iiisle  et  méthodique).  Une  téU 
tnal  orionnrt.  Une  maison  bien  o^irfo///wV(unc 
maison  tenue  avec  lieaucoiip  cl*ordre). 

On  dit  provcrbialement,«7wr//eAi>/io/Y/o«/i/p 
commence  pur  hui-méme  (diarité  bien  rëglce). 

ORDRr. ,  «.  m.  ,  arrangement ,  disposition 
jes  choses  mises  en  leur  mug.  Z?e/  orr//v.^  i9o/i 
crdrt*  Mfrvriitrux  ordre.  Ordre  naturel ,  Uonlre 
admintb/e  que  Dieu  a  mis  dans  cet  univers,  Vof 
drt  ei  Venchatnemeni  des  cansrs.  L'ordre  des 
pensées.  L'ordre  des  mois.  Cela  n*tat  pus  dans 
ton  ordre.  Parler  en  son  otxlre.  Parler  ^  écrire 
avec  orxlre.  Chanf^cr  t*ordre.  Selon  l'ordre  des 
temps.  Afettrz  vos  papiers  en  ordnr.  Hcwerf'er  ^ 
l'vnlrr,  Tfvuùltr  fvrtl/e.  /{n/nprr  l'ordrr.  Muin" 
tenir  foidre.  Tenir  en  ord/e.  Carder  l'tndre, 
T^nir  un  bo'i  ordre»  Titiiter  le»  choies  par  ordre* 
Manquer  d'ordre,  f^ioler,  inlenvnwre  VoidtY. 
jiiler  ^  monter  selon,  Vonlre  du  ttddeau ,  de  la 
nveplion,  de  f ancienneté.  Ordre  chnmolou^ique. 
Onlre  alphabétique,  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  il  s'avance  pnro/t//v,  et  vient  comioepnr 
9  degréé  ui.x  prodiges  qui  ont  rnii  le  cours  de 
B  4j  vie.  —Ici  nu  nouvel  ordre  do  choses  se 
»  vréicnle  À  moi.  —  Ces  philosophes  nui  ne 
>»  l'oul  Dieu  auteur  que  d'uu  certain  otdie  yë- 
»  uéral,  d'oi\  lo  reste  so  développe  conune  il 
»  peut.  »  Eoss. 

«  Ces  jcnucs  gens  qui  se  dispensoient  de 
»  Vordm  de»  Iciiips  pour  monter  prccipit.ini- 
»  meut  aux  priuiicr»  irihunaux  du  royaume. 
»  —Renverser  Ton/rr  de*  choics.— 3 'interromps 
»  Vot\lre  de  mon  discours.  — La  provideiicc  a 
»  ë(ai)li  mi  ordre  et  des  devoirs  réciproques 
»t  dam  la  société. —-3e  a*oI)>erve  pas  dans  ce 
»  discours  tout  Vordre  et  toutes  les  rcglcs  de 
»  l'art.  »  (V.  résldtrt  norlir  ^  trouLUr.)  TlIcu. 
•  a  Elle  ne  sort  pas  de  Vordre  de  ses  devoirs. 
)»  —  Dieu  qui  a  couccrté  toutes  choses  avec  un 
I)  ordre  si  admirable.  »  (Xoytz  servir.)  TVIass. 

Veaeit-Sl  rsarcrser  Vorjrt  des  élcueai  ? 

J«  ToUl'0ri£r»poiopeaK  d«  sencéréinouies.  RaC. 

On  appelle  ordre  de  la  providence,  ordre  de  la 
nature ,  ordre  de  la  f^nke ,  la  conduite  de  la  pro- 
vidence, de  la  nature  et  de  la  grâce  dans  leurs 
opératious.  Cela  est  dans  l'ordre  de  la  providence, 
SJon  Vonlre  de  la  nature.  Selon  rordre  rie  ta 
gtttce,  DicT.  DB  l'Acao. 

a  Tel  ëtoit  Vordre  de  la  providence.  »  Boss. 

«  Troubler  Vonlre  de  la  nature. —  Tel  est, 
»  ô  mon  dieu,  Vonlre  immuable  de  votre  jus- 
»  ttce.  — Une  erreur  qui  nous  persuade  que 
»  dans  Vonlre  de  la  providence  nous  sommes 
»  des  créatures  privilégiées.— Tout ,  dans  Vordre 
»  des  conseils  éternels,  doit  coopérer  à  la  lor- 
»  malion  de  cette  sainte  Jérusalem.  — Sortir  de 
»  Vordnt  de  la  providence.  »  Flécu. 

On  appelle  ordn  de  bataille,  TéUt  de  tontes 
les  troupes  d'nne  armée  ,  suivant  lequel  elles 
doivent  ètr£  rangées  un  jour  de  balaitle.  Faire 
un  ordre  de  bataille,  DicT.  db  l'Acad. 

«  Développer  le  secret  dea  cabinets  et  Vordre 
»  des  baUillcs.  »  Boss. 

On  dit  que  des  troupes  marchent  en  ordre  de 
bataille,  pour  dire  qu'elles  marchent  dans  le 
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même  ordre  qu'elles  combattent,  et  gardest 
les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat* 

Oaniis ,  signifie  aussi  la  situation ,  1  état  os 
est  une  personne,  par  rapport  à  sa  Tortune^i 
ses  affaireS|  etc.  Je  l'ai  trouve'  en  bon  ord/t^  ri 
mauvais  ordre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  homme  dont  la 
affaires  sont  bien  arrangées  :  Oesi  un  hmnmt 
d'ordre^  qui  aime  Pordre.  U  a  mie  un  gnnÀ 
onire  dans  ses  affaires.  Il  a  mis  ses  affaires  data 
un  bel  ordre. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  où  est  une  maîsoi, 
un  jardin  ,  etc.  Su  maison  n'est  pas  m  ordre,  m 


tntp  bon  onlre.  Son  jnnlin  est  a  présent  en  bon 
nnlre ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre  ,  en  fTUUmÙM 
ordre.  Dict.  ob  l'Acad. 

«  lu  sjgesse  de  ses  lois  et  Vordre  de  m 
9  finances,  u  Bojs. 

On  dit ,  mettre  ordre,  donner  ordre,  apporter 
ordre,  pour  dire,  pourvoir,  yoibï  une  mauvnim 
affaire,  mette s-y  onlre  ^  tlonnexrx  ordre,  Vntt 
serez  ruiné,  si  trous  n'y  donnez  ordre,  Quelonirr 
jr  i}ouves»vous  apporter?  Jiftttes  ordre  ^  donmi 
onlre  à  c^tle  muladie ,  de  crainte  queUe  ne  i^ 
vienne  sérieuse,  Afettes  ordre  à  ce  que  je  «^( 
pi0'è.  Mettez  ordre  qu'on  soit  content.  J^r  mttlrv 
bon  onlre,  Dict.  eb  l*Acad. 

fc  Mettez  ordre  à  votre  maison.  »         Bon. 

Okdbb,  se  dit  aussi  en  parlant  des  ao^. 
Zjes  ordres  des  anf^ft .  pour  dire ,  les  chson ifs 
anges.  T^s  neuf  ordres  */*.t  an/pes,  L'ordn  «k» 
Séraphins ,  Vt»rdre  des  C/tenibtne,  etc.  Cest  irt 
anfe  du  premit-r  ordre. 

On  dit  fignrémeut ,  un  esprit  du  pr^irift 
ordre ,  pour  dire ,  un  esprit  sublimeet  bien ic* 
dessus  du  commun. 

«  Il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  supérievrais 
n  lois  de  Tamour.  »  Boss. 

Ordrb,  se  dît  aussi  des  corps  qui  rompit 
un  litat.  Il, y  m'oit  à  Home,  l'Ordre  ées  iém- 
leurs  ,  rOrdre  des  chevaliers,  TOrdie  piêbtiti. 
En  France  ,  les  États  e'toierti  composés  de  tri 
Ordres,  l'Ordre  de  TÉglise ,  rOrdre  de  U  »> 
blesse  ,  et  le  Tiers- État.  Tous  tes  ordnt  -.• 
niraurnc  éla/rt  assemblés.  Dans  U  clergé,  d: 
a  deux  onlres  ;  on  appelle  les  êvéques ,  le  pr^ 
mier  ordre  ;  et  les  autres  ecrJr'xiusttques ,  leiccc^- 
ordre.  //  est  député  du  premier  ordre  ,  du  *««- 
ordre,  Dict.  x>b  l'Acaa. 

fc  Quiconque  aime  Tunitë  doit  avoir  s:< 
»  adhérence  immuable  à  tout  Vordre  épisc?;*' 
9  —Nous  les  regardons  comme  étant  d'aa  i.'-î'^ 
»  inférieur  à  nous.  —  Ces  deux  puissances  d'i- 
M  ordre  si  différent.  »  Bo«. 

a  Vous  devenez  l'exemple  de  tous  le^  t^^ 
9  et  de  tous  les  ordres,  »  Mam 

Ou  dit  dans  l'Église,  Ion//*  AiVnycAif^'i 
pour  marquer  les  differens  degré»  de  di|B:3i 
d'autorité  et  de  juridictiou. 

OaDRB ,  siiçnifie  aussi ,  devoir ,  règle,  rèt« 
ment ,  discipline  ,  etc.  Se  contenir  tlans  for-t 
Demeurer  dans  l'ordre.  Il  n'est  pas  dtuts  Tt'f' 
Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  soit  ifan»  fi^"'* 
Hetntttre  dans  l'onlre.  apporter  tordre.  Ckf'* 
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a  rrlahU  fortire  et  lu  discipline  dune  èon  État, 
Il  fait  iovt^a  choies  dans  rordfn.  Il  a,  un  ordre 
invariable,  Jl est  invariable  dans  Sim  ordre.  C'etoit 
i'anrien  ordre  de  l'Église,  C'est  un  ordre  établi, 
ce  Lp'o/v//Tet  la  clisci]>liiie  s'a uginen lent  avec 

>  les  armées.  »  Boss.* 

«  Ueii verser  V ordre.  —  La  Mgcssc  cl  tordre 
»  rêgnèretit  dans  sa  cour.  —  Eialilir  un  ontre, 
»  une  discipline  s^ilulaire.—  L'or(//«el  Je  repos 
»  furent  réloblis  dans  les  proviuces.  —  Il  rele- 
»  uoit  la  noblesie  dans  Vonlre.  »>  Fi.tcH. 

«  L'amour  de  ïvrdrv.  —  Les  devoirs  de  la 
»  religion  eutrenl  dans  Yordre  public.  —  Dieu 
•»  ne  décharge  sur  les  grands  du  soin  des  foibles, 
r>  c'est  par  là  qu'ils  entrent  dans  ïonlre  dé  ses 
3>  conseils. — Les  hommes  justes  qui  vivent 
y>  lia  lis  l'e/n/re,  trouvent  dans  lonr/ze  le  remède 
»  <ié  reiiuui.  — Le  bon  ordre  que  David  ët;ibUt 
»  dans  Israël.  —  Dieu  ,  auteur  de  Vôrdre  puldic, 

>  regarderoit-il  avec  des  yeux  d«  complaisance 
»  une  piété  oisive  qui  le  renverse.  »      Mass. 

Et  qna  toal  rentre  Ici  dans  Von/rg  Aceontuaé .  Aac. 
Ordre,  signifie  au.ssî ,  le  commandement 
iViiu  supcrieur.  Cest  à  lui  à  donner  l'ordre. 
J^miner  les  ordres.  Un  ordre  pur  écrit.  Un  ordre 
exprès.  Oixltr  vtrbuL  De  l'ordre  du  roi.  t»es  or- 
drts  tlu  ciel,  h(re  soumis  aux  ordres  de  la  provi- 
rlvnce.  Par  son  ordre.  De  quil  ordre  JiiittS'VOus 
cela  ?  Il  l'ujliit  sans  onlre.  Suivre  /es  ordres,  JuS" 
au* à  nvtivil  ordre.  V onlre  est  c/nuigé.  J'attende 
vo:i  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envtrrè 
on/fv  de  combattre.  Porter  len  ordres ,  etc.  DicT, 
oc  ,11  donne  ses  derniers  ordres,  —  Vous  avez 
»  été  ohéissaiis  à  tes  ordres.  —  Son  habileté  con- 
sommée n*avoit  besoin  d'aucun  ordre,  — Elle 


ORD 

rAK  OaDRZ^  SANS  Onoiue,  k  l'Ohoiie. 
«  Il  retourne,  ^^ar o/r//v  de  son  père,  auprès 
du    roi.  —  Alléguer  sans  ordre  le  nom  de 
César.  »  Boss. 

»  j4u   premier  ordre  d'un  confesseur,  elle 
»  lirûle  l'explicatton  qu'elle  avoit  faite  de ,  ttc.» 

FLf.CHlER. 
Anfonrd'hui  par  votre  ordre  Ipbigénie  expire. 
Aroni-ooni  sani  rotre  ordrm  abaudoiuié  Sdjcène  ? 
(Vojestéte.)     •  Rj^c. 

Ounnp. ,  signifie  aussi  le  mot  que  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre,  pour  distin- 
guer les  amis.d'avcc  \ei  ennemis.  Le  roi  donne 
l'ordre.  Le  gouverneur  ^  le  géiiénd  d'armée  donne 
Fordre,  Aller  <t  l'vrdir.  Prendre  Vordre.  P/nvyer 
l'ordre.  Porter  l'ordre  aux  capitaines.  Qui  esi-ce 
rjui  a  l'ordre  ?Les  ennemis  Uvoient  surpris  forr/re. 
Le  mot  de  l'ordre. 


Ordiu;  ,  signilîe  aussi  le  momeut  de  la  journée 
où  le  général  distribue  ses  ordres  à  son  armée. 
Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  l'ordre»  N'j-  awit^it 
rien  de  nonveau  ii  l'ordre  ' 

Ordrt,  signifie  au5si  une  compagnie  de  cer* 
ta ines  personnes  qui  font  vœu,  ou  qui  s'obli- 
gent par  serment  de  vivre  sous  de  certaines 
règles ,  avec  quelque  marque  extérieure  qui  les 
distingue.  Ortlre  religieux,  L* Ordre  de  Saint-Ba" 
sile,t'0/xlre  de  Saint-llenott,  l'Ordre  des  F/éres 
prêcheurs,  l'Ordre  des  Prcres  mineurs^  etc.  Le 
tiers  Ordre  de  Sitint'/'Vançois.  Le  çhapit/r  géné- 
ral de  l'Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  F(tnihdrur 
de  l' Onlre.  Chef  d'Ordi-e.  Les  régies  d'un  Onlre. 
Un  général  d' Onlre,  Ordre  militaire.  Ordre  de 
chevalerie.    Onlre  (les    Templiers.  L'Ordre  det 


se   cootormoit  aux  o\'dres  de  Dieu. —Sans     I/ospitaliers ,  ou  tle Saint-Jean  de  Jérasaient j  on 


attendre  de  nouveaux  onlres,  —  Ils  n'atlen- 
»  doicnt  que  les  dernierli  onlres  de  leur  chef.  — 
n  L'oiricier  qui  portoit  ses  ont/es.  »  (  Voyez 
résignation ,  satisfaire,  )  Boss. 

«  Chacuu  avec  joie  suit  seson/rrs.— Capable 
n  d'exécuter  les  ordres  f^u'il  avoit  reçus.-— Obéir 
»  a  u  X  onln's  d  u  so  u  ve ra  i  n .  —  Sa  so  u  m  i ssion  a  ux 
9  ordres  de  Dieu.  — Servir  sous  les  onlres  d'un 
V  si  grand  ptince.  »  ï'lécii. 

a  Va  roi  tie  sans  ordre,  '■^Le$  ordres  les  plus 
»  sûrement  accomplis  sont  ceux  que  l'amour 
»  exécute.  »  Mass. 

Cet  eoliint  i  tes  ordres  docile. 
-  Ans  oririit  d^Andromaqne  Ici  tout  est  sounig. 
J*ftTois  révoqué  Vordre  où  Ton  me  fit  souscrire. 
Je  viens  ici  cbargé  d'au  ordre  de  la  reine. 
Qnol  sera  Vordre  affranx  qu'apporte  un  tel  ministre  ? 
lIontroDS  Vordrê  erael  qui  vobs  fut  adressé. 

Je  eaivrai  vos  ordre*  abioint.  * 
Jl  la  faut  I  et  déjà  mes  ordr/t  sont  doonéfl. 
F.t  quel  aotre  ,  grand  Dieo  I  qn*on  Scythe  impîlojaUe 
Auxoit  de  taiit  d'faorrcurs  dicté  l'ort/r»  efifrojable  7 

Allons  ,  par  des  ordres  contraires  , 
HéToqner  d*an  méchant  les  ordres  sangoinaires. 
(  Vojes   emvnr,  porte ,  prononcer ,   reM/e  ,   suivre, 
%/ts  ,  taire.)  KaC. 

Ji.  cet  or^edirin  tes  troupes  obéisient.  -     Volt. 
(Voyes  rendre ,  rayon  ) 

Ordhe  de. 

a  II  reçut  ïordre  de  dresser  cet  édit.  »  Boss. 
"Vordre  secret  de  oe  plus  résister.  B  aC. 


les  nomme  aujouid'hui  Chevalirrs  de  Malte. 
L'Onlrr  Teutonitpie»  L'Ordtr  de  Saint'Jacgues. 
L' Onlre  de  Christ,  Dicr.  de  l  Acad. 

if  II  entra'dnns  un  des  plus  itaintsorr/rpsde  ' 
»  l'Église. —  Pour  établir  la  réforme  de  ion 
v>  onïie.  — 11  favorisa  ces  ordres  naissans  que  la 
n  providence  divine  avoit  suscités  pour  l'édi- 
»  Kcaiion  de  son  Éj;lise.— Mon  ordre ^  diaoil- 
y>  il ,  doit  être  le  plus  humble  de  tous  les  onlre» 
»  de  r^glise  ,  et  il'faut'que  je  sois  le  plus 
»  humble  sujet  de  mou  onlre,  »        Flécq. 

Il  y  a  des  onlres  qui  ne  sont  que  comme  des 
confréries;  tels  sont,  tOrdi^de  Saint-Michel ^ 
C  Onlre  ilu  Saint- fCs prit ,  l' Onlre  de  Saint-Luuitf 
l' Onlre  de  lu  Toivon  ,  [Ordre  de  l'j^nnomiade , 
l' Onlre  de  la  Jarntiéfr,  etc.  CJtcvalier  d'un  tri 
Ordre.  Cfietfif  lier  des  Ordres  du  roi,  c'csl-à-dire, 
de  Saint-Michel  et  du  S.iiut- Esprit.  Eu  France, 
quand  on  disoit  simplement,  l'Ordre  du  nu  , 
onenlendoit ,  V Ordre  de  Sùnt'Mivhel,,CMv(ditr 
de  l' Onlre  du  nu.  El  on  dit  simplement,  cAe- 
vnlier  de  l'Ordre ,  en  parlant  deFOrdre  d  u  Saint- 
Esprit. 

Ordre  ,  se  prend  aussi  pour  le  collier,  !• 
ruban ,  ou  autre  marque  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie. Le  mi  a  entvré  son  Ordre  à  un  tel  prince, 
a  donné  rOrdfr  à  un  tel.  Il  porte  C  Onlre  de  la 
Toison ,  l' Onlre  de  ta  Jarretière.  On  ne  le  connut 
paSf  var  il  n'avoit pas  son  Otxlre. 

Ordre  ,  signifie  aussi  un  des  sept  sacrcmen»  * 
de  rÉglise ,  par  lequel  celui  que  l'Kvêque  a  or- 


ORE  . 

%Tu1onlre,.  Confier  le,  ordre».  Le  temj,»  des 
tnlrt:  Tuire  Ir»  ortirea. 

OnniiE  en  lerrae»  d'areliitectnre,  »e  dn  de 
«S'propovlio.1»  et  de  certain,  orneinen, 
«r  iZuel.  ou  règle  la  colonne  et  lenUble- 

TrùJtln",  "  <ton',ue,ri„„ijue,leconnl/i.en 

„«,«5-0ni)nr.,  façon  de  par  er  adverbiale, 
subordonnêwcnt.  (  V.  .o,« -<«./«,  ««/«/«*•) 
ORDURE,»./.,  an  f'RU'é. 

,  Lilnrale  même  dan»  sa  vieilleMe.  q"»"!"* 
«  «t  àse  «oit  ordinairement  souille  des  ordure» 
,  de  la  varice.  »  ,  .f.""-    . 

«  Si  dans  cette  action,  ou  von»  ne  dûtes  votre 
.  "léUvraucc  qu'à  un  prodiçe ,  von»  eussiez  »u.> 
;  onbé.  quelle  ame  auriez-vou.  V^isenl^^a 
Ij  C?  quel  monstre  d'ordures  et  de  blas- 
,  niième»?  »  "'^«• 

OREILLE.  ».  /.,  l'orçane  de  l'ouie,  compre- 
,»„Vlo«l  ce  quï  cônlii1>oe  à  l'ouïe  au-dedans, 
rfîouie  cartilage  du  dehors.  L'cre./k  droite. 

^.7or^iâ  TJ^r  un  bruit  d'nnWe.   Un  hcur- 

Parifrà  foitilte.  Dire  un  mot  a  CoretUe.  P<"-lez- 

nr,llte%  ne  suit  pas  accouliimets  a  ce  fsraiid  bruit. 
a.e"aldaJona  redresse  les  crrilles.  Le  mouve- 
ment de  foreilUflu  chevaUnnonce  ce  qu'il  veut 

^'"on  dit  qu-Hi  îiommeabonne  oreille ,  romllr 
bonne  ,  toreille  fine  .  pour  dire  q u  •  l  enUnd 
aiscmenl  le  moindre  l>r"'V {  ,,1^, ''".;"'*,'''' 
«L-,  pour  dire  qu'il  entend  dill.cilement. 

Lt  linit  nova  Tueicr .  »t  J-jr.iV/.  *n  frémit.     L.  K  AC. 
OaritLE ,  au  figuré. 

P..rB,î.oxT<.ir.  cher  r«lin.«t  p.«»  «.tc.a,e  ».«x, 

J.  TOO..i  d.n..ndé  des  »«»«,  d«»  T»"-       «*=* 

On  dit    former  Porrille ,  exercer  l'oreille ,  pont 

dire    e»er«ran  juste  discernemejit  de»  sons 

&m,"e  «  l'orehl'  'rès-exerçêe.OnJuifa.i^t 

entendre  un  bon  violon  pour  Jornur  i^n  oreille. 

'"'iuîi'nTJii'cnose  chatouilUjlatle   charme 
/V°ï//rP^'ùr  dire  qu'elle  fait  plaisir  i  en  en- 
d  e^  et  -o^u  dit ,  da.V,  un  sens  ÇO^^^^^M»  «'" 
choie  ble»e ,  njf.nse ,  choque ,  ecorc/ie  l  oreille. 
«  Dlssipercz-vouscesconseil»  en  diatouillanl 


ORE 
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On  dit.  en  parlant  d,  rn^»qxxt,Jt  vers  et 

de  danse    qu'««  Ao'f^' ?  '^'  '^'J^Tnn'» 
Voreille  jiJe,  l'orr  Ile  délicate  'T^»l<^"'J}^\} 

sent  bien  la  mélodie ,  l"  »«°^'^»1* '»  ?l"Ve^Sei 

,|,»il  entend  bi«»  >»  "?f""?,',\:\,^'a  màrane 
ver»    qu'en  dansant  il  suit  bien,  il  «"«n"» 

.  c  ,•  l? cidence  ;  et  Von  dit .  ^;"»«» .«»»;;»; 
traire.  riu'iV  n'a  {mut  d  oreille,  qU'/7«  P'* 
rS il'licate  poir  la  musique,  qu'./  n'a  nulle 
itiilesse  d'oreille  pour  la  danse. 
'on  dit  aussi  figurémcut  qu'«/.  homme  «  , 


Voreitte  dificile,  l'oreille  sÂ'ire ,  pour  imm 
c'est  nn  juge  difficile  et  severe  en  fail  diur 

On  cïil  figurémenl  qu  ««  homme  a  UnomL'i 
âétlcatea,  pour  dire  qu'il  te  fâche  ai»emenl. 
qu'il  se  choque  des  moindre»  choses  qaon  I» 
dit  ;  et  quV/  a  /m  oreilles  chaaUM  pour  .^.f^ 
qu'il  nepeulâouffrir  les  parole»  d^honneio. 
ou  qui  blessent  Innl  »oit  peu  la  pudeur. 

»  Je  me  plais  à  répéter  ce»  parole»,  ir.sJRHla 
»  o/ri7/M  dëlicaies.  »  ,  ^^"^ 

«  Puissent  ces  discour»  licencieux  ne  laou» 
»  blesser  riunoceuce  de  vos  or«//<f*.  »    Was^ 
Ton  nom  «emble  offen»«r  les  snperbes  cr^iUes.     Ut 
(Voye»  tnoNesté ,  rut/tss*.) 
On  è^\i,preUrCoreille,  pour  dire  ,èUeall«- 
lif,  ou  écouler  favorablement.  PnOrrW'; 
reille.  Prêtez  Voreille  à  ce  que  je  votis  Ha.  H  « 
fatit  paapréUr  C oreille  aux  ettlomninUurs,  a  a 
calomnie.  Dicr.  de  x.Acad. 

«  EWepnfloil  de  nouveau  VoreiUe  i  ©««v" 
D  PréiezKiriUek  ce  qui  va  suivre.  —  Apporfef 
D  à  ce  discour»  des  oreiUea  curieuse».  »    »«». 

«  Vous  qui  pre'les  VoreiUe  au  mensonge.  > 

(  Voyez  haie,  ) 
Pr^>*.inoî  run  elTâOlre  «b*  «m-^WW  «tle-UTe- 
Cie« .  éeoau»  ma  toîx  j  terr. .  ^i»»  roreiOe.    r^ 

Roi»,  foye.  »llenlîf. ,  pe.plf .  cu^fe»  ^«»'- «»'* 
(Voyez  au  mot  œil  une  remarque  deToltoiB 
sur  celle  expression.) 

Ou  dit  nM'unt  cime  vient  ««' «'»''('* /j^t 
qu^un  ,  pour  dire  qu'il  en  entend  I«îï«-  *  ^ 
lient  une  fois  aux  oreilles  du  P^''^'.^''^  L^^ 
figurément  et  proverbialement,  q^/'T^Tf 
7lfs  oreilles  bnUnes,  rebattues  de  quelque ch^^ 
Dour  dire  qu'il  en  a  souvent  oui  parler  .qo^ 
Fneît  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreiUes  battues  ifc^ 
lloTàYes  oreilles  si  rebattues  de  cette  quesl^^ 

a  Ces  chanU  lugubres  qui  frappent  nM^> 

»  les.  >»  ,      -  ., 

tt  Ces  mêmes  paroles  portée»  à  ▼^/;j'-'' 
n  doivent ,  elc.  »  ^***"' 

Et  le  brait  eD  ira  bientôt  à  se.  •r«7/*i. 
Viens.  reconnoU  U  roU  qui  frmpp.  te.  creiOe,.  E* 
(Vojnmerveiffcreunlir') 

On  dit  figurément,  J^"»^''//''*'^  1]^^.^ 
di^ôurs,  pSurdire.  ne  vouloir  pas  leco«i- 
*  Celui-ci,  plu»  cruel  encore,  a  1«  orn^ 

»  bouchée»  par  •«  P^H?^»;?^»;;;!^! la^^- 
»  ni  ses  ortilles  n'ont  été  ouverte»  a  la^^ 

»  l'impie  seul  »e  4o«cAe  le*  orriUe».  •    •«*» 
BinooiUU»«critr.(L»  ■<««•)     ■»" 

Dètonrne  te»  oretiies 
ra  toot  conseil  birbar*  et  men.onjw.        »» 


w'„«  mmisi"  (  avoir  un  a«e»  libre  »opt» 
lui   en  *««  *«"»'*  favorablement). 


4l2* 


ORG 


ft  Celui  ci  fiuit  arec  lui  (fcs  preteBtioQs  qui 
TOUS  auToient  incommode;  celui *]Â  vous 
laisse  VortiUe  et  la  faveur  du  maître,  n  Mass. 

Ne  poiiéd«s-Toiif  pai  ton  oreitU  0I  foo  rœor  f 
J*ipproefaai  par  degréi  de  Xoreillé  des  loif.     .  R  AC* 

On  dit  aussi,  parlera  VortUlt* 

«  La  doctrine  ancienne  qui  doit  âlre  prèch^e 
sur  les  toits,  pouvoità  peiuepoA/rr  à  l'om/Ze.  o 

.    BossuST.- 

On  dit  aussi,  tn  croire  ton  oreille,  de  m^ine 
a*on  dît,  ^/i  croire  seaj'êu.x, 

J»  doa te  si  j«  Veille , 
Ct  n*ùsê  qn*eo  IrenbUni  en  eroirt  mon  ortiile,.   Rac. 

On  dit,  figurëment  et  familièrement,  q\i*/m 
nmmr  rni  p^ndu  aux  i-nulleâ  (ftdn  autnt ,  pour 
ire  qu'il  l'obsède  pour  lui  suggérer  toujours 
uelque  chose. 

verr«-t-oo  f  oufonrs .  par  de  eraeli  esprits  ,  • 
3es  princes  les  p'os  doax  Voretih  environnée.      R  Af . 

On  dit  fomilièremeut,  êlounlir  Uê  oreitlta^ 
Mnpre  le»  nreillea  à  quelqu'un  (lui  tenir  des 
iscoursqui  riinportuncnt ,  qui  le  fatiguent). 

Oreixxs  ,  se  prend  aussi  seulement  pour  cette 
irtie  cartilagineuse  qui  estau-dehorset  à  len- 
'ur  du  trou  de  Tore  il  le.  Peiiie  oreille»  Grandea 
tiilea.  Oreilles  plates,  Oreillea  rouj^a.  Tirer  Iva 
tiilea  à  quelqu'un.  On  condamnoil  tea  coupeurs 
•  bourse  fi  avoir  lea  oreillea  coupèea.  Percer  lea 
nlles.  Bouclea  d*onfillea.  Pendons  d'ureillea.  Un 
rval  qui  a  lea  orcillta  droilea,  lea  oreillea  pen* 
mtes ,  qui  dresse  les  oreilles,  qui  baisse  lea 
rilies.  Un  chien  qui  secoue  lea  oreillea, 

ORGANE ,  a,  m,,  partie  du  corps  servant  aux 
nsalious  et  aux  oi)^rations  de  l'animal.  L'or» 
we  de  la  vue.  L'organe  de  l'ouïe.  Uorgane  de 
wùx.  Avoir  lea  orfranea  bien  disposés,  i:ial  din- 
yses ,  btcsae'a  ,  altére'a  ,  corrompua  ,  via  es .    Dict. 

«  Qu  est-ce  qufi  cet  esprit  dont  les  bommes 
paroissent  si  vains?  Une  heureuse  conforma- 
liott  A'organea  qui  s'usent.  »  TU-ch. 

rirai)  fair^dire  aax  roseaov  ,  par  an  noa?et  organe ^ 
lidas .  le  roi  Midai  a  des  oreiJlrrd'Aoe.  Bfvit. 

On  dit  pareillement  d'une  personne  qui  a  la 
)ix  nette   et  forte,  qu'e//e  a  un  bel  organe , 

f  bon  organe. 

ORfiASt ,  se  dit  figurëment  des  personnes  dont 
prince  «e  sert  pour  déclarer  ses  volontés,  de 
nx  par  IVntremise  et  par  le  moyen  desquels 
i  fait  quelque  chose.  /^  chanct lier  est  Corf^ane 
i  prince.  Ol  liomme  ne  fait  rien  que  par  V or t^a ne 
un  tel.  Il  a* en  est  expliquât  par  torgane  d'un  tel, 
R  La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison, 
Pl  comme  le  corps  de  la  vérité,  est  devenue 
Xnrgtine  du  mensonge.  »  Flkch. 

ORGUEIL ,  auba.  m,  (  la  finale  se  prononce 
mme  celle  de  deuil) ,  présomption  ,  opinion 
>!>  nvanlageuse  de  soi-même-  Llran*rt  orgueil, 
ffiini  insupportable.  Etre  enjlè  d\tre(ucil^  boujfi 
rgueil^  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  ra- 
Ml  ai  bien  non  orgueil.  Il  crève  d'ort^ueil.  L'or^ 
fil  eat  un  des  aept  péchés  capitaux,        Pjct. 

i  Vorgueil  qu'inspirent  les  honneurs.— Vous 
rouverez  dans  le  fond  de  votre  cœur  uu  ic*  ^ 


ORG 

»  cxei  orgueil  cm  vous  fait  dédaigner  tous  les 
»  sages  conseils.— Dieu  humilie  la  princesse 
1»  par  ce  qui  a  coutume  de  nourrir  lWw«7,^ 
»  Ces  litres  glorieux  ne  lui  ont  jamais  donné 
»  de  1  orgueil.  —  Orgueil  caché.  —  Orgueil  in- 
»  dompté.—  ir voulut  se  faire  adorer  comme 
»  un  Dieu,  soit  par  orgueil^  soit  ps^r  poli- 
»  tique.  »  (Voyez  remède,  )  Boss. 

«  Combattre  Vorgueil,  —  Résister  h  Vorgueil, 
w  —Ces  richesses  qui  entretiennent  Vorgueil.-^ 
y*  S'abandonner  à  lWw"A  —  Cet  homme  qui 
»  domptott  Vorgueil  des  ennemis.  —  Pour  cou- 
»  fondre  Vorgueil  dea  hommes,  v  (Voy^  le» 
vain ,  surmonter,  )  rLtcH. 

«  Ou  fait  de  Vorgueil  le  supplément  du  mé* 
w  rite.  -^  Notre  élévation  blr^e  leur  orgueil,'^ 
»  L*aditlfltioii  enfjntc  ror^//ri7,  «-t  Vorgueil  t$t 
»  toujours  recueil  fatal  de  toutes  les  vertus.— 
»  Celte  idée  flatte  votre  orgueil, — Celle  barrière 
»  6'orgueil  qui  fait  souvent  toute  la  majesté 
»  des  grands.  — Dieu,  pour  conTondre  Vorgutil 
n  liumsin,  elc.  »  (voyez  ame ^  consommer^ 
édifice,  Idcheté y  monter  y  nit^eau ,  parer ,  paille, 
persuader  ,  plaie  ^  pn,Js  ,  ressembler  ,  source, 
spectacle ,  titre.)  Mass. 

«  On  l'a  accusé  d'un  orgueil  insupportable.  « 

YOLTAIXE. 

Daîf;ne-t-eire  sur  noos  tourner  an  inoini  la  vie  ? 
Quel  orgufll! 

Qoe  son  faroncbe  orgueflU  rendoît  odieax  I 
Son  téméraire  orgueit^  qoe  je  vab  redoubler , 
Croira  que  )«  Ini  cède. 

Il  pent  quitter  cet  orgueil  qoi  te  blesse. 
Tont  plie ,  mais  ton  œil 
Conservoit  sons  la  cendre  eueor  le  même  orgutii. 
Son  or^Kff// est  sans  borne ,  ainsi  qne  sa  richesse. 

Son  orguelf  est  forcé  de  plier. 
.1*anrois,  par  tant  d'honneurs  ,  par  tant  de  dipités. 
Contenté  TOtre  argueit  et  pajé  tos  bontés.        Rac. 

(  Voy  ax  dédier ,  exempît  ,Jitrîé ,  mihr ,  peindre ,  tuetr , 
trône.)  » 

Et  de  qni  le  coeur  dtfr  et  Tinfleiible  crgHeii;  etc. 
Ce  n*est  qu'an  ennemi  ..  ^ 

Qui  Tient ,  rempli  d  vgueil on  ii»i  «dextérité,  eie. 
Plnifti  que  jusHncU  )*abaisse  mon  orgueil,  etc. 
Itfais  a]irèt  tant  d'aSTronts  qoe  non  orgueil  cadnre. 
Modeste  avec  orgueU.  VoLT. 

OncLT.îL  DS  [de  servant  à  désigner  ce  qui 
inspire  de  l'orgueil  ).  Vorgueil d€  ui  naissance, 
de  ses  rit  liesses ,  de  ses  exploits.  Dict. 

a  Qui  sait  si  uos  dernières  défaites  n'expioient 
»  p..s  Vnrgiteil  de  nos  deriiièr«:s  victoires.  — Ils 
M  ne  portent  pas  sur  leur  front  Vorgueil  de  leur 
0  naissance.  »  Mass. 

Et  r*esl  là  que  ,  fnyani  Vorgueil  dn  diadème  ,  etc. 
"LWcuei/de  Toic  Tinj^t  roif  tous  servirai  tous  craindre. 

Racike. 
OacuriL  DE^  faste,  pompe. 


«  L'o/^^z/e/'/f/esea  édifices.  » 


Mass. 


Cette  acception  est  oubliée  dans  le  Diction' 
nain,  de  l'Académie. 

Orgueil  ,  s<*  prend  queIqt:efois  en  bonne 
part ,  et  alors  il  est  déterminé  par  une  épithète, 
comme  eu  cette  phrase,  un  noble  orgueil i  pour 
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iift,  tm  lenHineiii  noble  et  ^levë,  qai  donne 
goe  raisonnable  couGance  eu  son  propre  oië- 
rtte>  t{nt  porte  à  faire  de  grandes  cUohct ,  et  qui 
éloigne  de  toute  sorte  de  l>assesse. 

t«  gloire  du  ce  ebois  in*eofle  d*nn  fuste  crgveif.     CoK. 
Je  Mis  ^eel  noMr  oigmeii  le  domine  et  rcnflatamt. 

VOLTAIUS. 

• 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE  ,  arf},  ,  rfuî  a  de 
l'orgueil .  //  est  insoi*  ni  et  or:iucil!eux»  Un  tsprii 
^uiillruX'  Dieu  ne  pltiti  à  aixtiaser  Us  orgiieil- 
Uux»  Il  tft  orgiteiiiiux  de  ses  bonx  succin.  Il  lui 
riponHU  d*itne  munikre  t/rgueil/euf^  ^  <f/m  ion 
çrgueilleux.  Dict.  de  lAcap. 

•  Leur  thet  or/;ueuilletix.  —  Ce»  têtes  orf^ueil" 
9  Uiinen,  J»  *  FLtcn. 

«  Alexandre  lui*iniine  Uiista  sn  ikie  ur^tieil- 
%  teu»e  dev.'tiit  le  Dieu  des  armées. —Né  lier 
9  et  orgiiifit/rux ,  on  voit  l'homme  livré  A  l'am- 
t  bition  essuyer  les  c;jprices  d*un  ministre. — 
uLe  rbilosoplie  le  plus  orgueilleux  cède  à  un 
»  Krine  instruit  dans  le  royaume  des  cieuX'  » 
(Voyez /e/e.)  Mass. 

Orpttii/eutt  rivale ,  oa  t'aine ,  et  la  narmarc*. 

J'iltaqna  tor  fon  trône  une  reine  prfueitUust,    Rac. 

J*«niie  été  eltojen  ,  ti  VorgiteiUeux  Pompée 

N'rAt  voaln  n'opprimer.  ToiT» 

Orcuf.illbvx  oe. 

6oe  coonter...  / 

Nage  tODl  orgmeiVeux  d^  la  main  qai  le  guid«.     Boil. 

OrgueUtêut  de  leor  pompe. 
OrgneilUun  d*  eorabatirj»  et  de  donner  leor  rie.  VoLT. 

Oroitillcux  t  utb.  m*  Cette  acception  est 
omise  dans  le  Diction/Mit^  de  V Académie, 

«  Fendant  que  les  orgueilleux  êtroni  confon- 
»  dus,  vous,  ndèle»,  vous  commencerez  ù  lever 
»  la  tçtc.  »  Boss. 

«  Ces  troubles  que  VorgueilUux  éprouve  au- 
s  dedans  de  lui-même.  »   .  Masj*. 

Tendis  qu'en  let  projets  Vorfuff/hux  est  trompé. 
Vorgu<i//eut0  m*alteod  encore  k  las  genoux.        R Aft. 

Il  te  dit  aussi  des  choses  que  Torgucil  fuit 
dire  on  faire.  Il  lui  fit  une  irjjousc  or^ueil- 
Uiiae»  Ceal  une  enlrepriu  orgueilleuse  et  iémé- 
mire,  * 

OnouziiLCUx»  accompngué  d'orgueil. 

c  LUmpie  semble  insulter  Je  ciel  par  une 
>  gloire  orguti lieuse.  »  Mass. 

•  Il  brave  !•  fas|e  or/rMr/;/«ii.r.  Rac 
(Voyet  fhalouiner  ^foilirsie,) 

Il  se  dit  ,  Hgurémcnl  et  poétiquement ,  de 
certaines  chosi:»  inanimées,  comme  la  mer,  les 
flots,  les  mouttgnes.  L'orgueilleux  Apennin, 
I^a  cimea  orgueilituaea  dt-a  moulufinea,  Leafloia 
orgueilleux,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Là  tu  briseras  tes  flots  orgueilleux,  ^Ct% 
»  e'difices  orgueilleux,  »  FLtcn. 

ORIENT,  a.  m.,  la  partie  ou  le  point  du  ciel 
où  le  soleil  se  levé  sur  Thorizon.  L'orient  d'été. 
L'orient  W hiver. 

On  dit  fiw'unpuya  eat  à  Vorient  d'un  autre , 
^our  dire  qu'il  est  situé  du  côté  de  l'orient  à  ion 
égard.  La  tSutufe  eat  à  l'vriuU  de  la  Fntme, 
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Oaixst,^  tignilie  .plus  prccisémeiit  cdni  des 
quatre  points  ordinaux  on  le  toictl  se  lève  a 
léqninoxe.  L'Ontml,  le  Aftdi^  rOctideiU^  le 
S  ,  lentrion.  De  t  Orient  à  tOtcitteni,  Entre  TO- 
ritut  et  le  Midi,  Dicr.  ss  l'Acad. 

I  Qa*Iaaatl ,  en  aa  gacde , 

l'ierne  tout  le  celé  q«e  VOnem  regarde.         Jtac. 

OiumKT ,  nu  figuré, 

n  11  n  y  a  rie?i  de  ai  aimable  que  l'elfance 
x>  de  se»  princes  destinés  à  l'empire  ;  ceaonl  uei 
JB  soleils  dans  leur  orient  qui  rMonissent  lo 
»  veux.»  YLÈca, 

OitxrxT',  se  prend  austi  pour  les  Ktats,  les 
provinces  de  t' Ane  orientale , comme  lempife 
du  Mogoly  les  royaumes  deSiam ,  de  la  Chine, 
etc.  Lrs  rr/rio/M  de  f  Orient.  Jjta  peuple*  dCO" 
rient,  fjea  princea  tf  Orient,  P'ifjnt^er  ^n  Orient- 
Cela  vient  d  Orient,  Dca  perleê  d'Ont.*it, 

Ou  appelle  commence  r/Or/e/i/»  le  commerce 
qui  se  Tait  dans  l'Asie  oritnlale  p.ir  l'Océaii  ;  et, 
commerce  du  Z^et^ant,  celui  qui  se  fait  dans  l'Asie 
occidentale  par  la  Méditerranée. 

«  Il  portoit  dans  tout  ï Orient  l'honneur  delà 
n  nation  i'rauçoise.  »  Fûcx. 

Dana  VOrient  désert  qne  devint  mea  enani  !        Rac 

ORIENTAL,  ALE,  adj. ,  qui  est  da  c^téde 
l'Orient ,  qui  apiiartient  à  l'Orient.  Pay»  orien' 
tul,  Régioua  orientaUa,  Peuplée  orientauxm 

Vainement  elle  étale 
De  tes  af  traits  captifs  la  pompe  ancmêaie.  Rac. 

On  appelle  Indea  orientale* ,  la  partie  de 
l'Asie  qui  efct  entre  la  Perse  et  la  Chine;  et  en 
la  noniinu  .linsi  pour  l.i  distin;*uer  de  l'Améri- 
que ,  à  qui  on  donne  souvent  le  nom  é'Indea 
occidentalea. 

On  ap[>olle  langue*  orientales^  les  langues, 
ou  mortes  ou  vivantes  «  de  l'Asie;  telles  que 
l'hébreu  ,  le  syriaque,  le  chaldéen^  l'arabe,  le 
per»an,  etc.  Lea  Jîgure» ordinaire*  ait  at^Uorien^ 
tal, 

Ojiiektal  ,  siguiite  aussi ,  qui  croit  eik^Orieat, 
qui  vient  d'Orient.  L^* plante* orientale** Dea 
perlea  orientale».  Une  topaze  orientale, 

OniEriTAUX  (les).  «.  m.  pi.  On  le  dit  des 
peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  et 
plus  communément  des  Turcs,  des  Persans, 
des  Arabes.  Lf a  coutume*  dea  orientaux,  Jjtaljk 
dea  i.iienLiux  eat  métaplioritjue  et  figuré, 

ORIGINAIRE,  ar(f.  de*  deux  genre*.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  peuples,  des  familles, 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel* 
que  pays.  Lea  Franc*  qui  conquirent  i^s  Oaulea 
cloient  originairea  de  Germanie.  Il  eat  né  n  Paris^ 
maia  aajamille  eat  originaire  de  Z^ngtattlx.  U 
eat  nrii^imtire  tCltalie» 

ORIGINAIREMENT,  adv,,  primitivement, 
(Iniis  le  commencement,  dans  l'origiue.  Cl 
I  homme ,  cettr  Jlunille  eat  originairesnent  tCjtè' 
lemagne.   Il  aroit  originairement  àetauroup  dt 
bien.  Ce  mot 'là  vient  originainmetU  da*  gatc- 

ORIGINAL,  ALE,  adj,^  i^i  est  U  couroect 
l'origine  de  ce  qui  a  été  public,  d  après  qooton 
a  copié,  emprunté,  répété ,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle^ et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  taCÛmt  origt-^ 
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naf.  Zsa  •talue  oriffimtU,  Le  titre ,  l*acie  orte^i- 
>tai  n'existe  plus,  La  pièce ^  le  texte ,  le  manus- 
crit original  est  déposé  en  tel  endroit.  J'ai  lu  la 
lettrt  onfiinale. 

Par  extension,  ce  qui  paroit  inventé,  ima- 
giné sans  aucun  souvenir  qui  précède,  s  appelle 
orij^inal.  Cette  pensée  est  neuve,  otiginaie.  Cela 
n'est  point  imité,  point  emprunté,  vêla  est  ori' 
ginaK  Cfla  porte  un  caractère  original.  Le  tour 
en  est  original.  Le  jeu  de  cet  acttur  est  original. 
Cette  expression  est  originale  et  inventée, 

P»ar  extension  encore,  au  dé  (a  ut  du  modèle 
primilir,  la  copie  qui  le  remplace  comme  la 
plus  authentique,  saj»pelleor/>i/m/.  En  ce  sens, 
Je  texte  hébreu,  qui  représente  le  manuscrit 
de  Moïse,  sVnppclle  le  texte  orij^inal.  Eu  ce  sens, 
on  dit  encore,  au  défaut  du  manuscrit,  on  a 
consulté  Védition  originale.  Il  n^existe  plus  de  ce 
laUeauquUtnt  copie  originale,  tju* une  Joule  d'au^ 
très  ont  suivie, 

Origixal,  est  aussi  substantiT,  et  peut  èire 
accompagné  d'un  adjectif.  Jl  se  dit  des  con- 
^rats,  traités,  actes,  chartes,  cl  autres  écritures. 
f^'uilà  Corif^inul  du  lontntt,  du  traité,  Ctt  ortift- 
nal  est  suspect.  Loriginal  trés-autfitntifjue.  Ùo- 
r.gintil  est  ptrdu.  je  n'ai  que  la  copie,  on  m'a 
eléeybé  mes  originaux.  G^pié  sur  l'original,  OU- 
liitionné  à  Vorigtnal,  Foi  sem  ajouléè  aux  copies 
comme  à  Vorij^inaL  LWiginal  hébreu ,  veut 
dire,  le  texte  hébreu  de  la  Bible.  Étudier, 
consulter  l'origtnal.  j^/téter  l'original,  la  pureté 
de  Vori^inal, 

11  5C  dit  aussi  des  peintures,  sculptures,  cic. 
Ce  tableau  est  un  original,  f'nilà  une  belle  sLt- 
tue ,  /'orif^inal  est  à  Home.  Tirer  sur  f original. 
Tous  /es  tiihlfaux  quita  c/m  lui  sont  des  origi^ 
naux.  Il  a  des  originaux  des  plus  e.xrel.'ens  pein- 
tres. De  bons  originaux.  L'original  vaut  toujourj 
mieux  que  la  copie» 

Omcrsikh,  «e  dit  aussi  quelquerois  desper- 
fonn^s  dont  ou  a  fait  le  portrait.  Ce  portrait-là 
vous paroit  beau,  l'original eit  encore  toute  autre 
chose.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ces  portraits  que  nous  animons,  se  |rouve-. 
»  veroicnt  obligés  de  partager  leur  amoijr  entre 
»  les  o/7;ç://i«//.r  qu'ils  représentent^ et  le  peintre 
»  qui  les  a  Faits.  »  }\oi-$. 

On  dit  aussi  Tigurément^dNiu  auteur  qui  ex- 
celle en  quoiquis  genre,  sans  s'être  formé  sur 
aucun  modèle,  que  r'e.st  un  original.  I^s  an^ 
citns  sont  Us  vrais  originaux  qu  il  faut  étu" 
die  Km 

On  dit  par  raillerie,  d'un  homme  qui  est 
8in;;iilier  en  queiffue  chose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  ce.it  un  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original ,  un  grand  original,        Di  ct. 

tt  pans  tout  le  cours  de  sa  vie,  elle  a  ex- 
»  primé  le  ])arfait  original  de  la  femme  forte 
»  i>ar  sa  générosité  naturelle  ,  etc.  »        Fléch. 

On  dil  adverbialement,  en  original.  Ce  traité 
existe  en  original  dans  les  archives.  Les  actes  doi* 
vent  réciter  en  original  chez  le  notaire. 

On  dit  adverbialement  aussi,  quVi  sait  une 
chose  d'original,  pour  dire  qu'on  l'a  an]>rise  de 
•eux  qui  en  doivent  être  lés  mieux  informés. 

ORIGINE,  a.f,  principe  ou  commencement  | 
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de  quelque  chose,  Vorigine  du  monde.  Dés  sa 
premteiT  origine,  Sayez-vous  Porigine  de  cette 


cure.  L'origine  drt  ce  proverbe  est  douteuse. 

.  «  La  terre,  son  origine  et  sa  sépulture.— 
»  Dans  son  origine  Dieu  avoit  fait  Ihomine  i 
»  son  image.  —  Les  rivières  out  toutes  cela  de 
»  commun,  qu'elles  viennent  d'une  petite 
»  orifiine.n  Doss. 

a  11  reconnoissokDieu  comme  sa  fin  et  son 
>ï  origine.  —  Heureuse  l'ame  qui,  remoulauU* 
»  son  origine,  elc.  »  Fléch. 

«  L'origine  du  chrétien  étant  dans  Je  ciel, 
»  celle  qu'il  prend  sur  la  terre  est  une  bassesse 
»  dont  il  doit. gémir.  —  Tous  les  objeis  qui  «i- 
»  tachent  l'honiiue  ici-bas,  l'arrachent  du  seia 
M  de  Dieu ,  sou  origine  ct  son  repos  éternel.  — 
»  Les  autres  religion?,  qui  se  sont  vantées  d'une 
»  origine  plus  ancienne,  ne  nous  out  donné 
»  pour  garans  que  des  récits  fabuleux!.,..— 
»  Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  soïitiri:>ine, 
»  le  jette  dans  des  pensées  noires  et  funesics.— 
»  Son  origine  est  céleste.  »  (  Voyez  mnimment , 
ti/vr.)  Mass. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dans  uneaccep* 
tion  [moins  exarie  que  celle  de  principe;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ;  L'intempérance 
est  l'origine  fie  la  plupart  des  maladies,  Vori' 
gine  df.  ses  malheurs  est  que.,. 

Je  crois  â«  ce  désordre  entrevoir  Vongînt.        Kac. 

Oii^oïKE,  se  dit  aussi  de  l'extraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d^une  nation*  L'onp/ie 
des  François,  Je  connois  son  origine.  Jl  eM  de 
ba-fse  origine.  Il  est  de  noble  origine.  Il  est  Fran- 
çoi s  d'origine.  D'où  tire^t-il  son  origine?  Jt  dé^ 
ment  son  origine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  N'accusons  pas  aveuglément  le  naturel  des  ' 
»  habitnnsde  Tile  la  plus  célèbre  du  monde, 
»  qui  tirent  leur  on  gine  des  Gaules.  —  De  quel- 
»  quesunerbe distinction  quesellattentleshom- 
»nies,  ils  ont  tous  une  même  origine,  et  cette 
»  origine  est  petite.  »  (Voyez  trace.  )    Boss. 

«  L'éclat  de  son  origine,  —  Combien  de  siè- 
»  clés  faut-il  percer  pour  découvrir  l'or/gf/ie  de 
»  la  maison  de  Ibviere.  — Celte  maison,  dont 
»  l'origine  s'est  perdue  dans  les  obscurités  du 
9  temps.»  FL(:ca. 

«  L'antiquité  de  notre  origine.  —  La  plupart 
»  des  grands  portent  sur  leur  front  l'orgueil 
»  de  leur  origine,  —  Nous  ne  sommes  grands, 
»  que  parce  que  nous  soramcs  en  fans  de  Dieu, 
o  et  que  nous  sonlenons  la  noblesse  d'une  si 
«  haute  orif;ine,  —  Qu'il  faut  être  grand  pour 
fi  soutenir  l'éminence  d'une  si  haute  origine,  » 
{\ oyez  titre.)  Mass. 

A  d'illnslres  pareni  i*il  doit  son  origine , 

La  ipleadear  de  topiort  doitbAter  sa  roîne. 

Cet  enfint  vient  dMlIustre  origine,  RAC 

II  signifie  aussi  élymologic.  L'origine  d'un 
mot.  Les  origines  des  nwti.  Les  origines  des  lanr 
gués. 

ORIGINEL,  ELLE,  adj.,  qui  vient  de  l'ori- 
gine; qui  remonte  jusquà  l'origine.  Il  ne  s'em- 
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«lAÎe  euèrc  qw?  dans  ces  pliraws,  ;t/sliceori'  . 
SA  */Wcf  onffme//e ,  pour  dire ,  Këtil  d'in- 
noceuce oii  Adam  a  ëlë  créé;  et , pêc/té onfuntl, 
pour  dire,  le  péchc  f|ue  tous  les  liouinics  onl 
conlraclc  en  la  personne  d'Adam. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  (\\\tin 
Ifintme  a  h pè^hf  onf^inrl ^  pour  dire,  qu'il  a  en 
lui  un  empèchcmcni  qui  l'exclut  de  qneli|ue 
prétention,  à  eu  use  de  sa  famille,  de  pn  naliou, 
ou  de  ses  liaisons  avec  des  personnes  odieuses. 

ORNEMENT,  «.  m. ,  parure ,  embellissement, 
ce  rtui  orn«,  ce  <\\n  nert  à  orntr.  Servir  d'orne- 
ment  à  iftieir/ue  v/tojfr.  /.fs  c/rt  veux  sont  uns;rand 
ortientfnt ,  d'ttn  faraud  vnifment.  Ot  om'ra^e 
tsi  Hr/Murv/t  d*vrfirntrn.t ,  //  y  faudrait  quelque 
omrmenl,  Ornenuntde  boni^otit.  Des  vrnrmenn 
vjperllui.  l^ïCT» 

n  Pour  se  parer  d'un  tel  ornement.  — Un  de'- 
y  iioinbremcnt  exact  de  tous  les  ornrmem*  de 
y  la  vanité.  —Celle  femme  vaine  croit  valoir 
tt  bfancou])  quand  elle  s'est  chargée  d'or  et  de 
>  mille  aulie  ornrmem*.  —  L*a me  regarde  le 
n  corpsauquelelleest  unie,  elle  le  voit  revêtu  de 
9  mille o///f/;/r//«  étrangers.— L'ame  fu  a  honte, 
s  parce  qu'elle  voit  que  ces  ornemen»  emprun- 
»  les  sont  un  piège  et  pour  les  autres  et  pour 
V  elle-même.  »  Boss. 

«  Ellcn  apporlèrenl  à  Moïse  leurs  ornemens 
^  les  pins  précieux.  —  La  porpétuclle  incons- 
»  lance  de*  ornemen»  fut  un  des  attributs  de  la 
»  ualion .  »  (  Voyez  tourner*  )  Mass. 

Qne  c«  vaio»  ornrmens,  qoe  cet  voile»  me  pèlent  I 
Qu'à  ces  mim  ortiemtn*  je  pfèfère  la  cendre  I 
ArnrLons,  d^cLiron»  loin  ce»  Tiîn»  ornement. 
Sion  n»  sera  plus  :  une  flamitoe  cruelle 

Détrolra  lou»  »««  •rnvnt^nt,  RAC- 

lenriarnio»  éelatoient  dn  fea  des  dlamaul , 

De  Iturs  brat  énirvÉ»  frif  oie»  ornemtm.         VoLT. 

Onî!F.>tr5T,ac'ion  d'orner.  ' 

tt  Vous  prenez  nu  cèdre  d^*  Liban ,  disoil 
»  haie,  vous  en  retranchez  la  plus  belle  partie 
ï.pour  fournir  à  rowemew/  cfe  vos  palo is ,  et 
s  du  resle  vous  eu  faites  une  idole.  »        Mass. 

OiiSEMixT,  ûu/i^uré, 

a  N'attendez  pas  que  j'applique  au  père  Bonr- 
»  coing  des  orneme/is  étrangers  (  en  faisant  son 
%  éloge).  »  Bo*»- 

On  appelle,  dans  le  discours  oratoire,  ome^ 
mena,  les  figures  cl  autres  choses  dont  on  se  sert 
pour  embellir  le  discours.  Ornemens  naturels. 
Ornement  super/lu,  Ornemens  iijfntes,  recher^ 
chéi,  La  simpliàU  tient  lieu  d'ornement,  Ias 
ornemens  du  stjle.  Ce  récit  est  tn>p  charge  d  or- 
nemens.  \  ^^»ct. 

«  Quelle  matière  lut  jamais  plus  disposée  à 
s  recevoir  tous  les  ornemens  d'une  grave  et  so- 
»  lide  éloquence.  »  Fléch. 

«  La  chaire  elle-même  rougit  de  ce  comique 
»  indécent,  ou  de  ces  ornemens  bizarres  et  pom- 
I  >•  peux  dont  elle  s'éloit  jusque-là  parce.  » 

^Iassillok. 

On  dit ,  des  ornemens  d'à rchi lecture  ,  de 
•culpturc,  de  peinture.  Lts  ornemens  de  cette 
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architecture  n'ont  pas  été  soîs^nés,'  Ceiie  Jaçade 
tsl  trop  chargée  êf  ornemens.  Ceiie  boiserie  «/©- 
mamleroit  ejuelques  ornemens  de  sculpture» 

Vax  termes  de  peinture,  on  appelle o/7»<wmw*, 
len  peintures  faites  dans  une  galerie  ,  pour 
servir  d'accomp.igneracnl  au  suict  principal, 
au  tableau  principal,  et  qui  n'en  font  poiat 
partie.  Ce  peintre  trnssii  dans  lesfigurra,  mais 
a  n'entend  jms  les  ornemens.  Dicr. 

o  Ce  li'cst  pas  ici  une  de  ces  vaines  images 
a  oi\  l'on  supplée  par  les  ornement  k  la  resacni' 
»  J)lance.  »  Mass. 

ORXr.MijKT,  an  firjtréf  ce  qui  sert  à.  rendre 
plus  rccoiuinaudablc. 

«  L'une  est  un  ornement  d-^ns  rau;*4i9ie  inai- 
»  son  de  France,  et  l'autre  s'«^i  l';iit  admirer 
»  dans  la  pitij'santc  maison  de  Brnu&'vciiJc. — 
»  Un  saint  abbé  dont  la  doctrine  cl  la  vie  sont 
»  un  ornement  de  notre  siècle.  »  Boss. 

et  Tout  enfant  qu'elle  étoil,  elle  se  fît  admi- 
»  rer  de  ceux  qui  étoieul  eux-mêmes  Viuivt^ 
»  ment  de  leur  siècle.  —  On  )'npi>elleà  la  cocr 
V  d'une  grande  reine ,  pour  eu  être  un  des  pria- 
»  ci]>anx  ornemens.  o  Fi^cb. 

a  La  monarchie  dont  ces  princes  M>nl  l'orne' 
»  ment,  — «  Bossuet ,  l'or/feme/i/  de  l'épiscopat.  • 

Massxixos. 

OiucrMEST ,  se  dit  aussi  des  habits  sacerdo- 
taux, ou  autres  dont  on  se  sert  pour  lofBce 
divin.  En  ce  sens,  il  se  met  touioursan  pJurirl, 
etcompreud  plusieurs  pièces  différentes,  comice 
la  chasuble,  l'élole,  etc.  i>  piTire  rev^trt  de  ses 
ornemens,  Uévéque  oj/icia  avec  les  ornemens poif 
iifivaux* 

Il  se  dit  au  singulier  de  plusieurs  pièces  d'une 
même  couleur  ou  d'une  même  parure ,  taisant 
un  assortiment  entieir,  dans  lequel  leshabtts 
sacerdotaux  et  les  devants  d'anlel  sont  compris. 
Uti  ornement  bUnc,  Un  ornement  muse,  l'n 
tel  a  donné  un  ornement  rirhe ,  magnijique^  «.- 
pi  rue  y  (i  une  telle  jÉt'//*^.  En  ce  sens,  il  aaiifû 
son  pluriel,  pour  signiHcr  plusieurs  assorti* 
meus  de  celte  nature.  Dans  cette  s:i(i h tie^tlj 
a  quantité  de  heaux  ornthiens.  Dicr- 

a  Faire  des  habits  pour  les  pauvres,  ou  i!a 
»  ornemens  pour  les  autels,  u  Boss. 

OUNF-R ,  i'.  a, ,  parer',  embellir  une  chose,  j 
en  ajouter,  y  en  joindre  d'autres  qui  lui  doa- 
nent  plus  d'éclat,  plus  d'agrémeiiU  Orner  unt 
Eglise ,  une  chapelle ,  un  autel.  Dicr. 

<(  A-l-il  forcé  la  nature  et  les  élcmens  poor 
«  oivt<T ses  solitudes?  »  FLtca. 

.  Je  lai  hidi  on  impie  et  pri»  loin  de  Vonter. 
{Voyez  visage ,  victimem)  Rac. 

Orksk  ,  au  Jiguré. 

<c  Pour  orner  une  telle  vie ,  je  n'ai  i>asl>csoia 
»  d'emprunter  les  fausses  couleurs  de  la  ThéU>- 
»  rique.  »  Boss, 

Il  se  dit  souvent  des  choses  morales.  //  g 
orné  son  esprit  des  plus  betlts  connaissances. 

a  Vous  avez  or/ï^L*hora me,  6  Seigneur!  en 
V  doiÏB  lumineux  de  la  science,  de  ia sainteté 
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»  et  de  la  (nitice.  -  -  Ce  cœur,  que  Dieu  ovoit 
I  pria  toîn  d^omerde  tous  tes  dons.  »     Mass. 

Okxxr,  àlre  rornement  (au  propre  cl  tu 
igurë).  i>9  fi/aeeê,  Un  Utpis-^neê  ornent  bim 
t,n  appartement.  Lia  roêjfitrty  /a  frisure ,  ira  rw 
*ans,  servent  à  orner  1rs  femme».  If  s  vertus  or- 
fent  l'âme,  t)tcr,  db  l'Acat). 

«  Dieu  a  Hiit  les  grands  hommes  ,  dit.  saint 
»  Augustin  /  pour  omtrie  «icde  prësent  (  «fin 
»  qu'ils  soient  roroemenl  du  sièclo  présent),  a 

SOSMUET. 

a  Des  sénateurs  cëlèbres  ornèrentwo^  tribu- 
»  naux.  —  Ces  vieux  portraiu  qui ,  en  ornant 
»  nos  palais,  etc.  —  Le  diadème  qui  orne  la 
n  tète  des  rois.»  (Voyex  j}ortntit,  titrf ,  tom^. 
beat*  ,  tribumd,)  Mam. 

On  dit  aussi,  orner  w/t  lanfia!i^e{Mn  discours). 
T^9  figures  servent  beaucoup  à  orner  le  {/iscours, 

Onxt^  ife ,  participe  (au  propre  et  au  figuré). 
jivoir  V esprit  orne.  St^n  style  est  trop  orne, 

«  Êtreor/ff  de  toutes  les  vertus.  —  Vous  pa* 
y»  roissies  orné  de  saiuletc  et  de  justice,  a 

'Massjlloit. 

C«  ba«de4n  dont  il  faut  qot  \s  ptroiiie  omc'r. 

I>a  t«aipI«<N«^p«ioat  de  ftfstont  ntgaifiques. 

D«  tons  Ict  dons  dei  cteax  , 
11  eit  prnédèt  ta  ntliiance.  RAC. 

(  Toyet  teU.  ) 

ORPHELIN ,  INE,  subst,,  enfant  eu  bas  àce, 
qui  a  perdu  ton  père  et  sa  mère ,  ou  l'un  ues 
cJeuX.  C^^  pauvre  orphelin»  Il  est  orphelin  de 
père  et  de  mère,  La  veuve  et  les  orphelins,  Op* 
primer f  pralèger  la  veuve  et  V orphelin.  11  est  à 
jetnarquer  que  dans  Tusage  ordinaire,  on  ue 
fre  sert  guère  du  mot  d'orphelin,  eu  parlant  d'un 
en  Tant  qui  u'a  perdu  que  sa  hicie. 

«  La  iustice  doU  une  assistance  particulière 
»  aux  Ibibles,  aux  orphelins  el  aux  épouses  dé- 
n  laUsées.—  Le»  conseils  du  prince  se  régloient 
n  plus  que  iamats  par  la  justice;  ou  y  soula- 
}>  geoil  la  veuve  et  l'orphelin,'»  Boss. 

a  Vous  assurez  la  paix  aux  familles^  des  se- 
M  cours  à  la  veuve  et  à  Vorphelin,  »  Mass. 

Pieu  qvi  d«  VorpheSn  protège  l'ioDOcence. 

Ue  Vft^heJin  il  est  le  père. 
Il  «SI  le  dèfanteor  de  VorpKeJtn  timide. 

]CoCaB«  ,  qo*on  veat  rendre  orphelint.  Il  AC. 

Oai  •  eAttvons  VorpAtHu  d*on  teinqucnr  honîcide. 

VOLTAIHB. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres,  conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  reli- 
gion* Celte  doctrine  y  cette  proposition  est  orthoe» 
duxe.  Cl  sentiment  n'est  pas  ûrthodoxe,Cet  auteur 
#a/  orl'toiloxe, 

ORTHODOXIE ,  s,  f, ,  conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or' 
thodttxie  de  cette  proposition  est  certaine, 

OS,  s,  m, ,  partie  du  corps  de  Tanimal,  dure, 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment,  qui 
aert  à  attacher,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
ties. Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
c.f  du  bras.  Les  os  de  la  iete,  La  jointure,  fem^ 
bitture  de  l'os.  Un  os  spongieux,  La  moelle  des 
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OS,  La  fracture,  la  dislocation- tPun  os.  jtvoi^ 
ros  rass/,  y^voir  Vos  conV.  L'os  est  offensé.  On 
lui  a  tiré  lute  esc/uille  de  Vos,  l^i^ 

«  Allez  à  cette  maison  ,  où  réposent  les  os  du 
»  grand  saint  Magloire.  —  Alors  une  joie  ce- 
»  Jeste  saisit  tous  les  sens  de  la  princesse  Anne 
s  et  inos  humiliés  tressaillirent.»  Bou.' 

Ri  les  m  dliperiésda  géint  d'Épidanre... 
Mail  je  n*ai  plut  tronvA  qa*nn  horrible  mélange 
D*<w  et  de  cbiir  aieartris  et  troinét  dans  la  rtoge. 

Haoinb. 
Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit   Us 
oj,  quoiqu'cu  général  ou  seseive  du  moiar/u 
pour  désigner  leurs  parties  solides.  Os  de  ù<^ 
Ici  ne.  Os  de  sèche. 

OSER,  V,  n, ,  avoir  la  hardiesse,  l'audace ds 
faire ,  de  dire  quelque  chose.  //  a  osé  lui  résistée 
en  J'ace:  Jl  t'eût  Jatt  assurément ,  s'il  eûl  nsé.  /« 
et  ose  pas,  Dict.  oe  l*Acao. 

tt  Ils  osent  blasphémer  tout  haut  qu'il  u*y  a 
»  pas  de  Dieu,  n  Mais. 

Jttsqu*ia  dernier  lonptr  voas  tt*o#»t  mcatcer  if 
Otes^m  donc  parler  lani  Tordre  de  toa  roi  ? 
(  Voyei  noirair,  mi.  )  Kke.,    ■ 

Ossn ,  avoir  le  courage  de. 

n  11  fflt  beau  d'oser  s'exposer  A  Tindienation 
9  du  prince,  plutôt  que  de  manquera  la  fiHê- 
»  lité.  —  Nous-mêmes  nous  venons  afibiblirU 
>i  vérité,  avant  d'oser  combattre  les  passions 
»  des  grands.  »  Mass. 

Ce  temple. • 

0&  fous  tk*os0M  aller  ntriter  ma  conquête. 

Ostê  ne  suivre .  omm  accompagner  ma  fnite.      Kac. 

Oser,  avoir  la  prétention  de. 

«  Quand  tnème  vous  vous  verriez  élevés  à 
»  des  postes  auxquels  vous  n  oAfr/Vs  pas  même 
»  aspirer»  que  sont  les  léliciCés  d'ici-has7  — 
1»  Il  eut  la  gloire  d'achever  ce  que  les  siècles 
j»  précédeus  de  lîj^inonarchie  u'auroieut  mèioe 
«  eue  souhaiter.  »  Mass. 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  pour  marquer 
que,  i>ar  circonsi>ectiou  ,  ou  ue  veut  pas  i.i ire 
certaines  choses.  Personne  n'use  lui  annoncer 
cette  fâcheuse  nouvelle.  Je  n'oserois  Calltr  t/tler- 
rompre,  Dicr.  x>B  l'Acao. 

«  Si  d'autres  o5o/>/}i  le  louer,  il  repoussoit 
n  leurs  louanges.  —  La  reine  savoit  combien 
n  la  médisance  se  donne  d'empire  quand  elle 
i>  u  05^ seulement  paroltreen  présence  desprin- 
»  ces.  —  Si  nous  osions  demander  au  grand 
»  prince  qui  luî  rend  les  derniers  dtvoirs, 
»  quelle  mère  il  a  perdue^  il  répondroitpar 
V  ses  sanglots.  »  Boss. 

«  Les  amusejKens  sont  comme  la  partie  sa- 
»  crée  de  la  vie  des  princes  à  laquelle  on  uW 
»  toucher.  -*  On  no^re  contredire  à  rimpiélê 
»  de  peur  de  passer  pour  critique  ou  pour  liy- 
»  pocrile.  —  Ses  amis  même  osèrent  lui  annou- 
B  cersa  mort.  »  FlIcii. 

«  Des  abominations  qu'on  n'osenoiV  uonimer. 
«  —  Il  note  se  montrer.  —  Des  rebuts  dont  il 
»  rCose  se  plaindre.  —  On  laisse  entrevoir  es 
»  qu'on  n'oseroit  dire,  a  Mass. 
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Oiinri-f  t ,  itfgMtfr ,  airt  et  q««  |f  pi  RM  ? 

0  MOB  flUt  df  e«  non  |*«/#  «neer  roai  aornacr» 
A|»i4i  tTofr  9*^  P*  '<*'r  tt  »•  parler.  |1  AC. 

Ocxiii  m*/.|  •ntreprendre  hardiment.  Aînai  » 
l'ofl  dit  d'un  homme  qui  eit  dans  un  éUità 
pouvoir  espérer  de  rëiHiir  dan*  tout  ce  qu*il 
foiiHra  entreprci<dre  y  en  VéUti  ott  il  €$i,  il 
peut  loul  oser ,  ii  n'y  a  Htrn  qu*ii  nepuime  oser, 

«Il  conuoÎMoit,  dans  le  parti,  de  ces  fiers  cou- 

I  rages  dont  Tesprlt.  exlième  vse  .tout.  »• 

.      .  DOSSUKT. 

•  Ces  nobles  ippuvemens  qui  nous  fout  oùr 
B  de  grandes  actioua.  v  Mass. 

Ptol-éir*  ,  «veo  la  lempi  ,  i'oiertti  dsrsnl»^ 

Pearqooi  lâul-ll ,  Inférât.. 

Qm  vouf  u'oiifê  poor  nol  p9  qvt  yos^'s  poor  Tojif . 

Racivb. 

Si  f 099  le  (tire ,  #/  j'ose  ainsi parUr ,  locution 
dont  on  se  sert  pour  adoucir  1»  ïotct  ou  la 
hardiesse  d'une  expression. 

a  C'est  par  M  que  votre  règne  sera^  si  /'ose 
B  le  dire ^  éternel  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
»  — 11  me  semble  que  pour  ètre^  pi  J^ose pqHer 
s  ainsi  f  reçu  anj)elaut  de  la 'soumission  de  tiuX 

*  de  siècles,  il  [audroitde  bou^'elles  preuves,  v 

Massillov. 

Toal  l)rairer ,  toat  oser  ,  ai  tout  /«iadre.     VOLT. 

OSSEMENS ,  s,  m.  pi. ,  os  décharné»  des  ani- 
naiixqui  sont  mort».  Il  se  ditprincipale^nent 
de  ceux  des  hoiiiincs.  l/n  nwm:eaii  d'usaemeus, 

R  Ces  usietmns  se  rejoindroieut  et  se  rani- 
p  meroienl  pour  me  dire  :  Pourquoi  vieiis-tu 
»  mentir  pour  moi,  qui  ne  mentis  iamaiy  pour 
»  personne.  »  (Voyez  humilter^  pounsiere^  se* 
putture,)  Fx.ÈCH. 

Des  Biprtf  éptfOTanlés  les  o//r/n«fr^  poodreo^  , 
AjnsI  qtt*un  pur  froment  sont  préparé»  ^sv  eni . 

VOLTAIAE. 

OSTENTATION,  a.  /.,  rffecLntion  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avant;i^e  djont 
on  veut  l'iiire  pai'ade.  Orti/ulr  OHteittutivn,  Plaine 
oxtenlation.-  Jl  quoi  bon  ttnite  vrtte  os^fnlalion  ? 

II  fsl  tout  plein  d'ostentation.  Jl  y  a  lUr  CoUtn- 
talinn  en  tout  ce  qu'il  fait.  C*esi  une  personne 
sans  ostentation  tl  sans  faste.  Faire  Often" 
tntion  de  ses  richesses ,  fie  sa  fortune .  Les  Pho" 
risieus  faisoient  leurs  donnes  œuvres  par  o&fenta- 
lion.  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Nous  ne  voyions  en  Madame,  ni  cette os- 
9  tentation  pur  laquelle  ou  veut  tromper  les 
«autres,  ni  ces  émotions  par  lesquelles  on  se 
«  trompe  soi-même.  —  Mes  regard»  ne  se  soiit 

*  pas  élevés,  dit  le  psalmiste;  voilà  Vostenta* 
»  tion  et  le  faste  réprimés  —  Comme  il  paroU 
»  ta  us  ostenLitio/t  dans  les  grandeurs  hu  nia  in  es, 
»  il  y  est  vu  sans  envie<  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  qu'il  entrât  ni  çstentation 

*  ni  raison  .humaine  dans  lu  religion  de  Mûrie- 

>  Thérèse.  »  Fhtcn, 

«  Vostentation  toute  seuU   nous  jette  dans 

*  des  excès  auxquels  l'inclination  se  refuse'.  — 

>  Jamais  priuce  ne  fut  i)lus  éloigné  de  Vo^ten- 
»  tation  et  de  la  fausse  gloire.  —  Un  ins«u»é 

*  qui  viendroitseul  défier  une  armée  par  pure 

*  ^tentation,  —  Jézaliel  choisit  un  jour  soten- 

*  nel  pour  se  moutror  avec  plus  à'ostenluttLn 
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i>  aux  fenètm  de  son  paUis.  «-  tf .  delTontaiH 
»  fûer  fut  un  philosophe  un&  tMUniaiion^  et 
9  chrétien  sans  foîblesse.  »  (  Vovcx  part ,  titrt,) 

Mamiuov. 

OSTRACISME,  f.  m-,  |eroie  «lantiqmlé. 
Mot  tiré  du  grec,  qui  désigne  tine  loi  en'  ve-^tn 

,de  bquellf  les  Atheniena^nntssoif-nt  pour  dix 
ans  les  citoyens  que  leur  puissance,  Jcur  mérite 
trop  éclatant ,  ou  leuni  aervtcn ,  rendoîent  vns- 
pcctsà  lu  jalousie  républicaine.  L^^^uQVrgesse 
don  noient  par  bulletins,  it  ce*  bullrtinaavotest 
originairement  été  des  coquilles.  JJoUruMtm 
n'étuit  pas  y  ne  peine  infamante, 

OTAGE,  s.  m.,  la  personne  qu'un  i^uéraj, 
un  prince,  un  gouverneur  de  place  remet  à 
ceux  avec  qui  il  traite,  {loujr  la  «ûreté  de  I exé- 
cution d'un  traité,  d*iiue  convention.  Ilnese 
dit  proprement  qu'en  p;irlant  daffi  ires  d'Etat. 
Ot dtmna stx seii^ueurs  en  otafie.  Il eioii en oluss 
elles  les  ennentis.  Ôict,  ob  l*Acas. 

Youlas-roai  demeajrer  peor  ^/«j*  ee  cm  lievs  ? 
ItIcB  fw  pe Qi  4e  irar  um^4s  «apérber  Ja  mrafa , 
SI  jj  ii*ai  4f  /enr  fui  cet  anfinr  poor  ^u^»      JtAC. 

<)T£R,^c>.  a. ,  tirer  une  chos^  de  la  place  oà 
elle  est.  Ufez  cette  table,  de  là.  Ôtez-moi  tous  tes 
papiers.  Ûles  la  nappe.  Il  a  6té  totm  se*  tneublet 
de  la  maison,  ôtez  les  c/tet'aux  du  carroMste.  Ù^ 
cr/  enfant  d'auprès  du  feu,  Dicr. 

«  Il  fut  dit  à  Sohna  :  Je  Vôierat  4e  ton  poste. 
»  —  Ôtons  vitement-  cette  bonne  femme  de 
«  l'étableoùelleest.  «»  Boss. 

c<  Le  prince  a  beau  âterlt  glaive  des  mains, 
»  on  perce  mille  fois  pjuscruellenienl,  etc.  9 

Mass. 

On  dit,  6ler  son  mnnlean,  ses  ^^«,  porr 
dire,  quitter  sou  ^nanteau^  ses  gauls.  Et  Vea 
dit  aussi,  ôterstm  chapeau ^  âUrmut  chapeau • 
quelqu'un,  jiour  dire,  se'découyjir  ia  i*t*, 
saluer  quelqu'un  en  se  découvrant  la  tète.  Ùus 
votrf  chapeaii.  Il  m'a  été  son  chapeau, 

<)t£r,  signifie  aussi,  faire  cesser,  faire  pas- 
ser. Prenez  un  doigt  de  vin ,  celfi  t?otiS  oternvtJ'v 
mal  de  cœur.  Jje  quinquina  Ole  Lijiètffe,  J*ai  €M 
tout  les  empéchemens.  Cette  éxtu  Cie  ie»  iachet  ^ 
&te  les  rousseurs. 

Ôter,  pris  au  figuré  dans  ce  sens. 

«  La  foi  de  Louis  le  Grand  6la  même  i  se« 
*  malheurs  l'amertume  que  le  long  usa|se  da 
»  prospérités  leur  donne  toujours,  a        m^«> 

On  dit,  ôtez  '  moi  de  peine  ^  ôiez^snoi  et  ut' 
quiêtufle ,  pour  dire ,  tirez-moi  de  peins,  deii- 
vrez-moi  d'inquiétude. 

,0n  dit  ii  g  u  rément ,  ôUr  quelque  cboae  4e  te*-^ 
prit,  de  la  tête,  de  la  fantaisie  ,  à  quelquun , 
pour  dire,  faire  en  sorte  qu'il  n*y  peusc  plus', 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  nensée,  ^  fopi. 
nion ,  au  dessein  qu'il  avoit.  ftms  ne  lui  oierrt 
jamais,  je  ne  puis  m'àterctla  de  C esprit,  dt  ia 
tête,  Ôter  le  pain  de  la  main. 

On  dit,  Oter  quelque  chose  à  quel^u*tân  ,  pouf 
dire,  le  priver  de  quelque  chose.  Je  ese  vt.it 
point  vous  ôter  la  tiùertê  ,  la  cfint/nodttè. ...^ 
f^ous  vtrz  le  pain  à  et  tte  famille,  f^oum  tn'ctex  m 

soleil,  DiCT.  D£  L*ACAD. 

«  Avant  que  l«i  luit  eussent  cS/«*lea  scks- 
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l>lëet  aux  li^rétîques.  —  La  nature ,  cruelle 
ii«u rière»  nous  âU  tantôt  uu  sens  et  tantôt  nu 
o«i  lr<s.  »-  Lui  rendant  plus  qu'il  ne  lui  a  d/r'. 

Rome  que  lu  teuoij  t'ëchappe ,  et  le  destin 

ennemi  t*ad/i»%  tantôt  le  moyeu,  tantôt  U 

pc>nsée  de  la  prendre.— 0««<^'»n"^*»'**  ™^^^ 

V9  ravir  à  la  jeunesse  rie  Madame!  que  de 
gloire  elle  die  à  ce  mérite!  —  J'ai  déjà  dit 
ri  ue  ce  grand  Dieu  enseigne  les  princes,  et  en 
leMr  donnant,  et  eu  \t\\r  étant  leur  puis- 
«an Cf.  —  Lf's  peuples  ont  dans  le  cccur  \c  ne 
s^iis  quoi  d'inquiet  qui  s'ikhappe,  si  on  leur 
Olf  ce  frciu  nécessaire.  —  H  ne  laissoit  rien  à 
la  fortune  de  ce  çiu'il  pouvoil  lui  ôler  par 
conseil  et  par  prévoyance.  »  l  Voye*  excuse, 

rix.  )  Boss. 

«  Les  enfans  rjue  le  ciel  lui  élu  pour  éprou- 
ver sa  résignation-  —Il  d/c  aux  uns  la  vplon* 
té  ,  aux  antres  les  moyeus  de  nuire.—  Cette 
langueur  ennemie  qui  lui  àioil  incessamment 
quelque  partie  de) le- même. --Sa  foible santé 
lis!  ôla  les  moyens dacco m filii  ce  dessein.  -— , 
Ne  m'oVrx  pas,  dikoil  madame  la  dauphiue, 
le  mérite  et  la  tianquillité  de  ma  Toi.  —  Sa  * 
tnaxime  ctoit  qu'il  est  inhumain  de  s'en 
prendre  aux  gens  à  qui  la  crainte  et  le  res- 
pect oient  la  liherlé  de  se  défeudre.  »  (Voyez 

1/ -rlf-xte  ,  rii(te»se .  )  Fllcu  . 

a  A  peine  des  soldats  insensés  sont-ils  revè-« 
»  tus  des  habita  qu'ils  ont  enlevés  sur  le  champ 
de  bataille,  qu'un  coup  mortel  les  leur  6/« 
avec  la  vie.  —  On  tait  revivre  pnr  l'erreur  de 
cfe  l'imagination  tout  ce  qne  l'ige  et  les  temps 
nous  ont  6tè*  —  M.  le  prince  de  Conti  ôloit  ^ 
l'éclat  de  sa  naissance  l'humeur  et  la  fierté 
w  -qui  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur,  et  qui  tUent 
n  beaucoup  aux  grands.  — >  Celui  qtii  est  h«u- 
0  rcux  sur  la  terre,  c'est  un  cœur  à  i{ui  la  mort 
»  n'o/e  rien  que  l'emborras  du  corps  terrestre 
»  qui  Téloignoit  de  D^eu.  —  Dieu  lui  o/rla 
»  gloire  des  événement  pour  lui  donner  celle 
»  de  [a  soumission  et  de  ta  constance.  —  C'étoit 
»  d/rr  aux  hommes  la  gloire  de  la  fermeté  dans 
»  les  souffrances,  que  de  leur  en  ôler  le  ^enti- 
»  nient.  — La  police  d/a  au  crime  la  sûreté  que 
9  la  conrusion  et  la  multitude  lui  avoieutjus- 
n  que  U  donnée.»  {Voytz  majcalé,  trMource, 
9caftdale»)  Mass. 

Il  Toos  rapporte  an  corar  qti*il  n'a  pa  todi  âttr. 

Racivb. 

Dans  les  exemples  suivans,  éter  désigne  une 
privation  avantageuse. 

ce  En  les  honorant  de  votre  familiarité,  vous 
]»  leur  ôles  le  caractère  de  honte  que  rÉgliae  et 
»  l'État  leur  avaient  laissé.  --  L'exemple  des 
»  grands  ôitt  à  la  vertu  le  ridicule  innensé  que 
»  le  monde  lui  donue.  u  Mass. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de-  délivrer  de.  CeUt 
m* a  6ié  mon  mal  comme  avec  (a  main,  ôtez^moi 
^eUe  inquie'tude,  Uict. 

•c  Pour  d/^rauxcourtisaps  l'ennui  d'une  triste 
n  et  pénible  oisiveté.  —  Saint  Louis  oloii  la 
ti  crainte  qu'imprime  la  mairsté,  et  la  timidité 
»  que  la  pauvreté  donne  d'elle-même.  » 

Ou  dit  aussi,  qu'i/n  arùre,  qw'nn  mur,  eic.  , 
éle  la  vue  t/^une  prairie , </'«/!•  rivière ,  pour  dire 


ou 

qu'il  empêche  qu'on  ne  puisse  voir  la  prairie, 
la  rivière. 

Ôter,  signifie  aussi .  retrancher.  Ce  morceau 
de  bais  est  trop  long ,  il  en  faut  ôter  un  pitd,  £,*>* 
liorHa  de  ce  chapeau  sont  trop  grande ,  il  enfant 
éter  un  doigt.  On  /ni  a  ôté  un  voiff  de  ton  jan&i. 
On  lui  a  ôté  une  partie  de  sa  Justine,  Qui  de  iix 
6le  deux  y  reste  t/uutre,  Dict. 

«  Le  schisme ,  eu  voulant  ôter  les  décorations 
»  supcrilucs  de^  l'édilice,  a  substitué*  etc.  » 

Massillox. 

Ôter,  signifie  aussi,  prendre  par  force  on 
par  autorité.  JLes  voir  un  lui  ont  été  son  mantenn 
et  son  chapeau.  On  lui  a  ôté  tout  aon  bien.  On 
lui  veut  ôitr  sa  charge.  On  lui  ôte  les  moytns  de 
subsister.  On  lui  a  ôté  la  vie.  On  lui  ôteru  plutôt 
la  vie  que  de,,. 

Tons  poQvss  ne  IV/*/*/  elle  fit  toirt  tos  nafoi. 
(m*6t«r  U  Tic.  )  Rac. 

On  dit,  ôter  V honneur  à  r/uflqu'un ,  pour 
dire,  le  diffamer  par  des  niédisuuccs,  par  dei 
calomnies. 

Ou  dit  aussi,  ôlrr  F  honneur  à  unt  ftnvne , 
pour  dire,  la  séduire  et  en  abuser. 

s'dxER,  v.^pr.  ôltz-vous  de  là.  ôtex-'forts  de 
{levant  moi,  Ôtes-t^us  de  devant  mes  yeux.  Oies* 
vous  du  chemin,  ôtez-wius  de  ma  place. 

Pour  la  dernièrtf  fois .  âie-toi  da  ma  vus.  Rac. 

s'Ôter,  olcr  àsoi. 

«  Il  eut  le  secret  de  s'ôter  à  lui-même  une 
»  partie  de  sa  grandeur.»  Fl£cb. 

«  Quelles  consola  tiens  vous  vous  6tft  à  vous- 
»  même.  »  Mass. 

OU,  cun'ionction  alternative.  Je  partirai  aw 
jnurtl'liui  ou  demain.  Prenez  Cun  ou  fautrs. 
^inienvz'le  mûri  ou  vif, 

«  Tout  ce  qui  les  approche ,  nu  les  gagne  om 
»  les  inliniidc.  —  Celui-IÀ  se  présente  à  vous 
»  par  coutume  ou  p.-^r  bienséance. —Le  sccré^ 
»  taire  d'Étnt,  ou  rebuté  d'un  trriteMCUtqui 
»  ne  répondait  pas  à  ?ou  attente,  o«/ déçu  par 
»  la  douciMir  apparentedu  reposqu'il  crut  Hou- 
»  ver  daus  h  solitude  ,  ou  flatté  de  Tespérance 
i>  d'être  plus  avantageusement  rappelé ,  ou 
»  agité  de,  etc.  »  Bo.ss. 

«  il  n'eît  pas  facile  de  penser  ou  s'exprimer 
»  ainsi.  —  Le  temps  qu'il  passe  avec  ses  amis 
»  ou  avrc  lui-même.  —  Je  serai  suspec^,  ou  de 
j>  trop  d'amilié  pour  lui,  ou  de  trop  de  cora- 
il plaisance  pour  vous.  ••  Fllcu. 

Ou  lassés,  OM  soumis. 
Ma  fun<'Sla  aitiiiié  pèse  à  loui  mes  aiuU. 
Du  r«tle,  ou  mon  crédit  n'est  plot  qu'an*  ombra  vaîofli 
Ou  Vharnare  .  laissant  le  Botpbora  tn  mes  maÎDS  » 
Ira  jouir  ailleurs  des  boolés  dri  Romaiai.  RAC. 

A?aG  mol ,  de  ce  pas,  venes  vaincre  om mourir. 

DOILZAU. 

Il  signifie  aussi,  autrement,  d'une  autre  fa- 
çon ,  eu  d'autres  termes.  La  logique  ou  la  di^ 
l« clique.  Son  beau-frère  ouïe  mari  tlesasceur, 
J3ysanre  vu  Constantinople, 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens  avec 
Ta d verbe  bien,  fl  paiera ^  ou  bien  il  ira  enpriscn, 
Bysance  ou  bien  Couatanti/tople. 


ou 

CoBatitinertt  l'art  «  qoe  je  préientfi  loi  f«!re  • 

fl.  ^>,  q»«lqii«  wâlhi-iir  qa'il  n'en  poliM  ••«■;»' 

Ct  o'«it  qac  par  »»  mi  rt  r^u'on  la  peni  obicoir.  RaC 

06,  nr/i/.  r/^  //>«,  Cl  quelque  lien ,  en  quel- 

)Z?  Oà  ai:ezHHU4a?  Où  suis-je  ?  Ou  a-Hl  pn» 

.  OU  ▼îeoi-ia  ,  lémémire  ? 
Où  aejiei-rotïf  ce»  tnfant  «l  cr»  femmti? 
J.  e«or»  oU  ma  présanea  e»r  ancor  néccisaira. 

Ok  rai-tu  l'engager  T 
Oiponrmî-le  irotiver  ce  prfnct  tro^i  fidèle  T     «AC. 
(Vojes  jusque.)  . 

Oe,  ff«  //?«'*'.  en  parlant  de»  cbo»e»  qni  ne 
l'eflectucntpas. 

04  loni  cei  henreox  Jonr»  qn^  f  «  faliol»  aliendra  7 
l!ilf  0ù  lODt  «ej  Lonncar»  I  Darld  lant  |>romii  ? 

Où,  e«t  nuMÎ  une  particule  qui  t'emploie  re- 
laiivement  aux  noms »ub»tan tifs,  pour  signi- 
fier, d;ini  lequel ,  auquel ,  dan»  aqnellc,  a  la- 
quelle, dans  Ic5q\id8,  auxqueh,  dan» lesquelles 
auxqurlles.  Le  lieu  où  Je  suii^,  La  niniann  ou  te 
dtmtiirf.  L'état  on  je  mia,  T^  Heu  ou  1/  va.  Le 
bonheur,  la  fi/icité  on  il  napire.  U  tempn  ou 
nnux  nommea.  Le  aiècie  on  noua  aommea.  Le  aie^ 
(le  où  noua  vivona.  Lea  lieux  où  noua  «•'«'/•''•*•  ^^ 
mt  dea  ajf aires  où  je  au  ta  intéreaaé,  L  étal  ou 
vous  entres. 

a  Ces  tribunaux  où  la  justice  rend  ses  oracles. 
9  -  Celte  sage  compagnie  ,  où  sa  rëputatiou  vil 
»  encore.  —Ces  âmes  où  domine  l  ambition.  » 

ISossurr. 

Pewl  être  est -il  rêptlc  trop  souvent  dans 
l'exemple  suivant  de  Flêchier  : 

a  Ces  anlels ,  où  fuma  si  souvent  !*«»<»»»  ^« 
»  ses  oraisons ,  où  furent  consacrées  lant  de  dé- 
»  pouillcs,  où  se  rallumoil  sa  ferveur;  ic  vois 
»  CM  oratoires  où  elle  a  pleuré  ses  pechës,  ce 
»  cloilrc  où  elle  a  répandu  Todeur  de  tant  de 
s  vertus.  » 

Lci  lieox  0*  Tow  prliei  naisunct . 

Le  t'roQblf  dt  mv»  Toyes  moo  amc. 

Le  lempi  of*  Toai  derias  «tiendra 

Le  froil  de  ,  etc. 

Le  moment  Tedontabia 

Ob .  pressé  pat  les  lois  d'on  austère  deeoir , 
11  falleit ,  etc. 
(Voyei   entreiiên  ,  /e«f ,  porur^  pnanniir,  rrUan  , 

Pint   )  RAC. 

Il'  signifie  aussi,  à  atfoî.  Oà  me  reduiaes' 
voua?  Où  en  auia/e?  Il  ne  aaii  ou  lien  eat.  Ou 
cria  nuna  mènera-t'U? 
jlb  I  destins  ennemis ,  ok  me  Tédoîsai-TOOf  r 

Josta  cial  I  ok  ra-t-U  i'eiposer?  R AC. 

Quand  oiisc  joint  avec  la  préposition  c/e,  il 

sert  à  marquer  le  lieu  o»\  >*,«»"»«' •*\^^  /?/ 
différentes  niatières  dont  il  s'agit.  Doà  a-M 
pria  cela?  D'où  lirez- voua  celle  conaéquence? 
Foilù  d'où  il  tint  aon  origine.  Don  /'"  ^^'^^//J 
ornieil?  D'où  vient  aue  vonajailea  telle  choae. 
D'où  an  haine  rwcètte-t'elle?  Le  mal  me  vient 
d'oùj'attendoia  mon  bnn/teur,  lliCT. 

n  L'airtel  d'où  l'on  venoit  de  arracher.  » 

Flecrier. 


OUB 
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A  la  porte  ucréc» 
Tk'*ok  les  BOVTMOS  tvItaDS  font  laor  prctaite*  •sttèe. 
Qae  failes-Tons ,  madame ,  et  d*eà  vient  q««  e«s1i««s 
N'offrent  point  avee  roaa  rotrc  fille  A  mos  yevx? 
])*dk  Bail  ce  ebaogement  ? 
I>*o&lai  Tient  cette  impodeatn  andaea  P         RâC. 
Quand  il  se  joint  à  la  préposition  par,  il 
sert  k  marquer  le  lien  ou  le  moyen ,  selon  L-i 
difl'érentes' choses  dont  ou  parle.  Par  où  avez- 
t»ma  paasêjjour  aller  là  ?  Poilu  par  oùj'at  pas.'*. 
Par  où  me  tiirrai-je  d'affaire  ?  Je  ne  aaia  par  vu 
je  ni  en  tirerai*  Di^t- 

«  Nous  ne  «avons  plus  par  w>  excuser  celte 
jï  prudence  présomptueuse,  qui  se  croyoit.etc 
»  —  C'est  pur  où  il  avoit  g  »gné  les  cœurs.  ■ 

Bosscrr. 

Et  par  ok  l'on  pérît ,  na  antre  est  eonsrrré.       Ce». 

J'y  Toolns  préparer  la  trif  ta  Bérénice  ; 

Mais  f«ro4  commencer?  Rac. 

OUAILLE  ,«./*.,  brebis.  Ce  mot ,  dam  celte 
acception,  en  vieux,  et  il  n'est  plu»  d'usage 
qu'au  figuré,  en  parlant  d'un  chrétien  par  rap- 
porta son  pasteur,  à  son  supérieur  spirilu'l. 
ou  à  son  évèquc.  yoilà  une  de  voa  nuaiUe*.  Un 
bon  paaUura  aoin  de  aeanuaillea.t^a  ouaitUat^jff 
naissent  la  vttix  de  leur  paateur.  Os  p^teur  eM 
aW'  chercher  aon  outùUe  égarée.  Sou  plua  grsnd 
usage  est  au  pluriel.  Dicr. 

((  Jésus  Christ  est  le  pasteur,  et  voni  êtes  It 
»  loup  dévorant  qui  tuez  et  perdez  le»  ouuilUa 
»  que  son  iicre  lui  avoit  donnét-i.  »  îUas. 

OUBLI ,  s.  m. ,  manque  de  souvenir.  Z/n pro- 
fond vuhli.  Un  Inng  oubli.  Un  étemel  oubS. 
Metlie  en  oubli.  Enacvelir  dana  l'oubli.  Tirer  de 
l'oubli.  l)lCT.  DE  l'Acad.. 

a  Dans  cet  oubli  profond  et  de  Dieu  et  d'elle- 
»  même  ,  où   Taroe  s'étoil  plonRce  ,  etc.  » 

Bossvrr. 

«  Vivre  dans  l  oo^/i  de  Dieu.  «  Fi.tcB. 
«  N'attendez  de  moi  au'une  indiOërence  en- 
»  ticre  cl  un  oubli  iwrlait.  —  Eloigné  de  ce» 
0  petites  délicites&es  ordinaire»  aux  grands» 
»  auprès  de  qui  un  oubli  est  un  crime. —  L« 
»  dércglemen»  d'un  peuple  obscur  sont  de- 
»  meures  ensevelis  dans  Voubli.  »  Mass. 

D'an  oubli  trop  injrat  (il)  a  payé  vos  bienfaits. 
Ô  d'un  si  grand  serriee  oubUuo^  condamonbla  I 
Le  reste  ponr  son  Dieo  montre  on  oubH  fatal. 
(Il)  Uissa  dans  Yombti  eot  frères  malheareax. 
La  Tertn  dans  l'aiiAft'  »•  »•»•  pl"»  eaebée. 

An  rang  de  see  ancècrca  , 
Dien  Ta  fait  remonter  par  la  main  de  aea  prAtrct , 
L'a  tiré  par  lents  maina  de  Vom^H  da  tombenn. 
(  Voyes  payar ,  aacnt ,  eomUam.  )  A  AC, 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  /^ >?««««<•«««», 
un  fleuve  que  les  anciens  supposoient  èire  dans 
les  enfers,  et  dont  les  eaux  «joient  U  facolté 
de  faire  oublier  toute»  chose».  On  I  appelle  ae- 
t  rement  le  Lélhé. 

OUBLIER  ,  f.  fl. ,  perdre  le  souvenir  de  qvfl- 
rtue  chose.  Je  saooia  tout  cela  par  coeur,  ^  tn 
oublié.  Oublier  aa  Uçon.  Il  apprend  JaeUemeni , 
et  oublie  de  même.  Pitua  ave%  oubltede  vrmr  et 
matin.  Pavoia  oublié  de  voua  dire  teite  ^chom ,  di 
t-oua  dite  que....  !>»«•  »»  i-'Aca», 
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«  Voua  itipplécîez  d«  ^Otts-mèine  à  tout  ce  jconierve  plus  aucun  souvenir,  pour  lesquellei 


»  qu*il  poarroits(voirotfÂ/<V.  »  (Voyesni/t^.  ) 

DOSSUET. 

n  On  a  presque  oublie  les  noms  He  ces  prem  lerà 
»  conquërans.  s  Mass. 

J>ois-je  l«t  ouhiitr  ,  i*il  nt  r«ii  aeiiTtcnt  plas  f 
Dois-i«  omàlUr  Hector  prÎTé  de  f«Bér«IIle«  ?. 
•     ••■••••••••••• 

Dois-je  ornèUtr  mon  père  à  »•«  picdi  vrnrerii  7 
Avos-Toos  bien  promit  à^ouhUwr  na  némolro  P 

KKt, 

On  dît ,'  ottblier  fheure ,  pour  dire  ,  laisser 
|viâ9«r  par  inattention  l'heure  ot\  Ton  avoit 
rjiicique  chove  h  faire.  J'avoia  un  rendes'voua, 
f*ai  nuhfièVhtuT, 

On  dit ,  vuhtier  une  injure ,  une  vjfen.ne ,  pour 
dire  ,  ne  garder  plus  de  ressenti  ment  d'une  in- 
jure, d'une  ofTense.  Il  faut  v*ma  rrtonci  lièrent 
%etn/*Ie ,  et  ouhlier  limt  ce  qui  è'eitt  pa.w.  J'oublie 
tout,  et  je  lui  punLmne,         Dict.  de  l'Acaji. 

«c  L:i  clémence  du  grand  roi  qui  oublia  leurs 
»  tantes.  »  Boss. 

a  Un  père  tendre  ï  qui  la  joie  de  revoir  son 

•  fila  fait  ouhlifi"  tous  ses  égareniens.  »    Mass. 

h\xf,n%\%  %  tout  appris,  vt  veut  loal  ottbUfr,      COR*. 
Je  eoDicni  à^ouilirr  lé  passé. 
J*ottà/i0  un  ditcoars  qui  m*outrag«. 
Poores-  veas  d*aa  saperba  otrhHtr  lei  mépris?     R  AC. 

OuBLiEA  9  ne  pas  être  reconnoissant. 

a  Oublier  les  bienfaits,  les  services.-^ Ceux 

•  dont  lëidvalton  est  votre  ouvrage,  vous  om- 

•  /Aient,  »  Mass. 

Aoroit-cUa  tiuhiit  roî  serTÎcoi  paiitfs? 

Oui  ,  l'c  Toas  ai  promii ,  et  j*ai  donné  ma  foi 

De  vC,iultier\%mw\\  tout  ce  qa«  ja  VOUS  doi.       llAr. 

Ou  dit  dans  la  c6uvers.'ition  ,  oublier  Àea  pa* 
rrna ,  ara  amia^  pour  dire»  négli;;er  de  leur 
rendre  ies  devoirs  de  la  p.irenté ,  de  l'aniitie. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule,  dans  les 
quêtes  qui  se  font  à  l'Église ,  n*oubfiez  paa  ùâ 
patétrea  ^  n'oublies  paa  l'œuvre ,  n'oublies  pua 
>  prédicateur ,  etc.  ♦  ]>our  dire  j  donnée  pour 
es  pnuvres,  pour  l'œuvre,  pour  ie  prédica- 
:eur,  etc. 

OitRLica ,  signifie  aussi,  laisser  qudque  thoie 
m  quelque  eudroit  par  tnadvertence.  Jl a  oublié 
ira'/^n.ita ,  wm  êpêe ,  sa  bourse ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  omettre ,  ne  se  pas  souve- 
lir  de  l'aire  quelque  chose,  manquer  à  faire 
nention  de  quelque  chose  dans  un  e'crit»  dans 
m  discourt,  fl a  vttblié cel^t  ttana  son  catalogua, 
lana  sa  li^te.  Il  a  oublie' dana  attn  diacoura  ttt  par' 
er  tle  telle  ou  telle  cltoae,  J*ai  oublié  daller  en  tel 
adroit.  Il  n*a  rien  oublié  pour  réussir  dana  cette 

\j3aire,  DiCT,  DE  L*ACAD. 

il  Oublier  Dieu.  »  Boss. 

a  Rendo'it-tl  compte  d'unfc  bataille ,  il  n*oi#« 
»  À/<oif  rien,  sinon  que  c'étoit  lui  è|ni  l'avoil 
t  gagnée.-* Il  n'oublia  rien  d'utile,  et  ne  lit 

•  rien  de  superflu.^  Les  rois  oublient  celui  qui 

•  If»  a  faits  grands.  *  FU:cm. 

5oa  ,  |«  n«  ?oas  y%n\  pas  coairaiadra  k  Vo^Uhr. 

iUciKS. 

Il  le  dit  aosai  des  personnes  desquelles  on  ne 


on  ne  conserve  aucune  espèce  de  sentimeut. 

Il  la  fadt  cubrttr. 
Il  faot  Toas  oublier ,  on  pla(6l  vont  &aTr. 
(  Moil  )  qnt  \a  poissa  jamais  «in^lrar  Béréoico  I    Aac. 

Quelquefois  il  signifie  seulement,  cesser  pour 
quelques  instans  de  penser  À  quelqu'un. 

Aux  pieds  da  réiarnel  )a  viens  m*bomil{flr  , 

Et  fSoAier  la  plaisir  da  ma  faira  omMer,  HkC, 

OuoLicn ,  dédaigner,  mépriser. 

«  Oublions  ce  qui  est  périssable  et  passager 
»  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre  partage' 
»  éternel.  »  PLica. 

«  Le  monde  commence  à  m'oublier,  v    Mass. 

Plût  à  ca  Dieu  puissant 
Qo'Athalie  ouMiJt  on  enfant  {nooeant. 
(  Cassât  de  s'oceapar  da  ,  da  penser  à.  )         RaCi 

Il  signifier  aussi ,  manquer  à  faire  du  bien  à 
quelqu'un  dans  une  occision  qui  se  présente. 
On  a  donné  dea  cliarf;ea  ^  dea  emploie  à  loua 
les  auttea ,  maia  on  voua  a  oublié.  On  ne  vous  otf 
bliern  paa  en  trnipa  et  lieu.  Il  a  été  oublié  dans  ie 
testament  efun  tel,  DicT.  de  l'AcÀd. 

«  Les  hommes  vous  trompent;  vos  maîtres 
u  vous  oublient'  v  Mass. 

Et  je  dois  d'aataiit  moins  omhVer  la  Torlo , 
Qu'elle-même  s'oublie.  Aac. 

Oublier  ,  perdre  le  sentiment  de. 

n  Les  plus  légères  douceurs  dont  on  console 
M  les  peines  des  malheureux,  lesleor  font  ok- 
»  blier.  »  Mass. 

OuBtiER,  ne  pas  faire  attention,  ne  pasré« 
fléchir. 

0«M«j*Tons  ici  qui  vous  inlerroges  ^ 
(7M3/fV««Tous  qui  l'aima  Cl  qui  TOttS  entraxes  F 
(Ca  second  vers  est  Ja  réponse  d*Acbilla  I  AsameoiBOD.) 

Bacink. 
OuBtiCR,  méconnoltre. 

Et  mes  conrsiers  oisifs  ont  o«é//V  na  voir.       Kac. 

OuBLTiBR,  se  dépouiller  d*im  sentiment  quel- 
conque d'amour ,  de  haine,  de  fierté ,  etc. 

OuMunt  mon  eolir'roaik. 
OutiirM  à  ses  pieds  )nsqo*à  Totra  eolèrâ  # 
A  ma  TQé  oulUmnt  sa  fierté. 

OmtffëM  voira  amour. 
()â:</Mr  vôtre  rang  k  laa  vdt.  XaC. 

Ou  dit,  oublier aon  devoir ^  oublier  le  respect 
qu'on  doit  à  quelqu'un,  poul*  dire,  manquer 
a  son  devoir,  Ujqnquer  au  respect  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

«  On  stvoii  oub/ié  pohir  cëè  étlrangers  jusqu'à 
»  cette  politesse  siugulièlre  qui  distingue  notre 
»  nation,  n  FLtck. 

«  L'homme  oublie  set  devoirs.  -^  Il  oublia 
n  qu'il  est  le  protecteur  de  la  trahqulllité  pu* 
»  bliqué.  —  lis  oublient  u  qu'ils  doivent  à 
n  Dieu,  o  Misé. 

Tes  prières  m*ont  fall  ombfisr  mon  devoir.        RAt:. 

OuoLifeu,  perdre  de  vue. 

«  Oubiié'\v  mon  triste  séjour.  »       Fiicii. 

n  La  beauté  de  vos  ouvitigei ,  6  mou  Dieu  !  fit 


OUB 

ff  of/&/i>raUx  hommes  ce  qu*iU  dévoient  à  leur 
»  auteur.  »  Mau. 

On  dit^  oublier  qui  Von  est.  poitr  dire,  se 
néronnoitre;  et  rela  Se  dit  d  un  homme  qui 
Teuts'ëleTer  par  orgueil  au-dessus  de  |a  condi- 
tion. 

On  dit  anssi  avec  le  pronom  personnel ,  ê'ou^ 
Hier  y  dans  le  même  sens,  f^oua  oubliez  qui  vous 
tUs.  you9  vous  oubliez*  La  proèpériié  est  souvent 
cause  que  t*on  s'oublie,  Jl  s  eal  oubli/  en  parlant 
àseatupe'rieurs,  pour  dire,  il  lui  est  ëchappé 
des  expressions,  des  mouvemens  qui  ne  cou- 
Tiennent  pas  à  un  inférieur. 

Oublier,  négliger. 

OnèBet  le  loio  de  Totre  ▼!«. 
C'cit  trop  outlur  mon  repoi  penr  Is  TÔtre. 
Prèi  de  lai  U  bergère  oubHunt  tes  fronpeans.      RAC 

{Yojft  çuêre/i4.) 

Oublier,  ne  tenir  aucun  compte,  n'avoir 
aucun  égard  à. 

ir  11  oublie  les  conseils  d'un  jière ,  le  plus  sage 
»  des  rois.  •  Mass. 

N'illégaci  point  dei  droite  que  |e  veaz  oubikr, 

Ombh'ant  ion  rang  et  m  promesie. 

Un  regard  ni*eât  toal  fait  ouMer, 
ADloine  ,  qai  raima  f  usnn*à  l'idoUtrie  , 
Oitt/ia  dans  ion  sein  ta  gloire  et  «a  patrie. 

De  rÉtst  mibù'aru  les  loii.  Bac 

Oublier  ,  n'attacher  aucutie  importance  à. 

«  Il  oublia  ce  qu'il  étoit  par  sa  dignité,  et  ne 
s  songea  qu*Â  ce  qu'il  devoitètre  par  son  bap« 
>  tèine.  B  Flécn. 

»  Faire  sentir  aux  princes  qu*ilssoiit  grands, 
B  et  leu r  a  pp reud  ré  à  i oublier*  »        .  Mass. 

s'Oublier,  v,  pr» 

a  Cet  état  oâ  Tame ,  pleine  de  Dieu .  tf oublié 
s  elle-même.  »  Boss. 

Mon  ecrar ,  bon  de  Int-méme , 
S'outHt  et  M  foavleni  lealement  qa*il  vont  aime. 

Racixb. 

•'Oublier,  manquera  son  devoir.  5^  seroil" 
il  êi  fort  oublié  que  de  vtnts  mttnquer  de  res^ 
peci?  FbuH  é'iea-vous  oublié  jusqu'à  ce  point^là? 
Ce  domestique  s'est  oublié  au  point  de  dire  des 
injures, 

s'Oublier,  négliger  ses  intérêts ,  ne  se  pas  ser- 
vir de  l'occasion,  n'eu  pas  proPiter.  Il  paye  les 
autres,  il  ne  s'oubliera  pas.  En  ce  sens,  on  dit 
proverhialemeut ,  est  bien  fou  qui  s'oublie. 

Xi  je  dois  d*aataot  moins  oiiblier  la  rerta , 
QaMIe  •même /'omMV  Rac. 

s'Oublier  ,  être  oublié. . 

«  Les  bienfaits  s*oublient,  »  FLicn. 

OOBLlâ. 

Le  mérite  oullîé,    (Voyss  toupenir.y        Bac 

Oublia  ub. 
t>u  reste  des  mortels  }e  Tifroli  oaMéê,  Rac. 

OUf ,  particule  d^ affirmation.  Il  est  opposé  k 
non,  j4  ves^  vous  fait  veUi?  oui.  Cela  estait  vrai? 
oui.  On  l'Mi^ea  de  répondre  par  oui  ou  par  non, 
a  faut  opiner  par  oui  on  pnrnvn.       Vive, 
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#  fif .  de  Montausier  ne  Tovlnt  appicBdn 
)t  il'autre  langage  qne  celui  de  l^vangils  :  ob, 
)>  oui  f  non  f  non,  »       •  Fl^ci. 

Ooi ,  s'emploie  quelquefois  d'une  niBÎcR 
simplement  affirmative,  sans  oppositioa  df 
recte  à  non  ;  et  alors  il  ne  se  met  goèrt  «fin 
commencement  d'un  dÎKOurs,  d'une  phnc 
Oui  ,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  ^fueft 
pense.  Oui,  puisque  vous  me  promettez  ic*» 
secours ,  je  commence  à  bien  augurer  ée  «ss 
affaire. 

Il  se  redouble  quelquefois  pour  uas  pla 
grande  marque  d'affirmation.  Oui,oai,jtk 
jtrai.  Oui ,  oui  ^  je  m^* en  souviens,         Bicr. 

«  Oui,  il  n'est  point  de  four*  d'beorr,^ 
»  moment ,  lequel  mis  à  profit ,  ne  puise  a«« 
»  Riëriter  le  ciel.^  Oui,  t^le  est  la  dotiis 
»  d'une  ame  vicieuse.  »  Maji. 

Omi^  comme  ses  exploits  ,  nens  admirons  rei  eetyi- 
Oni ,  Toos  êtes  le  sang  d'Atrée  et  de  TUesle. 
Oui ,  omit  Toos  me  seÎTceai  n'en  dontat  asllt«tsi- 

Rion. 
Racine  a  commencé  trois  de  ses  plccfspras* 

Oui,  pnisqae  )e  reiroarn  an  anu  si  Adèle, 
Ma  fortooe  ra  prendre  «ne  face  nonTclle. 

(Tragédie  à'jtmdnmaque,) 

Oui,  c*est  Agimemnon  i  c'est  ton  roi  qni  t*évci8i. 

(Tragédie  d'/phigAûe.) 

Oïdf  ]e  Tiens  dans  son  temple  adorer  Téterad. 

(Tragédie  d*.^iAdi>>.) 

Il  se  joint  quelquefois  avec  les  adverbetsiAi. 
vraiment,  certainement ,  sans  €hute,etc.^y^ 
affirmer  davantage.  Oui,  certes.  Oui,  vraiis^ 
Eh  mais ,  oui,  Vraiment  oui. 

Oui ,  se  prend  quelquefois  substantirestest. 
et  se  prononce  comme  s'il  éloit  a»piré.  U»^ 
le  non.  Il  a  dit  ce  oni^  de  bon  rœur.  H  stj^ 
point  tant  fie  discftuts  ,  on  ne  vous  Heme^ 
fju'un  oui  ou  un  non.  Ces  deux  dernicni^ 
familiers. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier, fi" 
veut  savoir  le  oui  ou  le  rutn  d'une  pnpouL-^ 
qu'on  a  Jatte ,  pour  dire  qu'on  veut  savoir  Tt*" 
cisémcnt  si  celui  à  qui  on  l'a  laite ,  veut  l'^c 
ccptcr  ou  la  refuser. 

On  dit  aussi  qu'i/zi  homme  n'a  dit  '>' <^ 
non,  pour  marquer  qu'il  ne  veut  pas  •«p 
quer  sur  quelque  chose.  //  ne  m'a  reposât  • 
oui  ni  non, 

CUIR,  f.  a.  J*ois,tuois,  ii oit; nous o^' 
vous  oyrz ,  ils  oient.  Mais ,  ni  ce  temps,  ni  1 1^ 
parla  il  y'o)ow,  ni  le  fu  tu  r  y 'oimi,  nesoolp'* 
d'usagp ,  non  plus  que  les  temps  qvi  en  i^ 
formés.  On  ne  se  sert  même  au)otir4*bBÎ  pff 
que  janinis  de  ce  verbe  qu'an  prétérit  de  l'isî' 
catif,  l'otfM;  h  celui  du  subiouctif,  quefon^ 
à  l'infinitif,  et  d.nns  les  temps  formés  du  ]«i^ 
cipc  ont,  et  du  verbe  avoir,  Entendre,  rece«J 
les  Kons  par  roreille.  j^vez-fons  oui  ce  Ç"'^ 
brutt  ?  J'ai  oui  tour.  1rs  bons préel'caieurt.  S'* 
l'eût  ouï  parler.  Afez'^'ous  ouï  dire  celU  »>' 
velle  ?  Ouir  en  confir.^sion. 

Ou  dit»  ouïr  la 'messe  ^  pour  dire ,  assi»^^ 
la  mcssf. 

^  Quelle  partie  du  monde  habibbtc  r'<  f 
V  ouï  lc3  victoiie»  du  prince  deConds,H^ 


iaa  OUR 

• 

menreîlles  de  ta  vie  ?— J*ai  put  dire  \  notre 
grand  prince  qirà  la  journée  de  Nordlingue^ 
ce  qui  laftsuroit  dusuccôs -,  c*est  qu*tl  connois-' 
soit  M.  de  Turenne.  -«-  Et  vous,  sainte  com- 
pagnie ,  qui  avez  déliré  A'ouïr  de  ina  bouche 
le  panégyrique  de  votre  père.  »  Bom. 

«  On  vit  soiifTrir  madame  d'Aiguillon,  mais 
on  ne  Voint  pn»  se  plaindre. —  Ou  \\*nuit  ja- 
mais Marie-Thérèse  se  glorifier  que  de  la  qua- 
lité de  chrétienne. — Qui  devouslWï/  jamais 
parler  désavantageusemcnt  de  personne. — 
Dès  qu'on  ouU  gronder  l'orage.  »        Flécr. 

«  Cet  ambitieux  ne  vient  dans  le  temple, 
que  parce  qu'il  a  toujours  ouï  dire  qu  il  y 
trouveroit  de  riches  dépouilles. —Les  JuiFs 
ayant  otà  de  la  bouche  de  J.  C.  qu'il  f'alloit 
rendre  k  César  ce  qui  est  à  César.  »     Masa. 

lots  fe  ctoitt ,  Krands  dieux  ,  e«  qne  |«  Tiens  à*ou!r? 
Ta  Tat  oiM>te  combU  d«s  horrears. 
Et  sans  plus  rlta  outt,  (Voyet  voeu  )  Il  AC.  ^ 

Qae  ses  «itplois  soient  dignes  d'être  ouU,       BoiL. 

Il  sîguiRe aussi,  donner  audience,  écouter, 
èter  attention.  Z^e  prinw  n'a  pas  voulu  ouïr 
im  dêpuléi,  'Un  juge  doit  ouïr  Ift  deux  jmr- 
*3.  Il  ae  fera  bien  ouïr.  On  Cn  condamne  aana 

>UÏr,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Le  Seigneur  a  prêté  l'oreille  à  ces  choses; 
il  les  a  ouïea ,  etc.  »  Boss.» 

(ieo  ,  pour  s*y  fair  ouïr  ,  toonerolt  Tsinenent,  BoiL. 

Il  signifie  quelquefois  écouter  favorablement, 
;aucer.  Seigneur,  daignrz  ouïrno.%  vœux,  Dai" 
les  ouïr  le 9  prièrea  de  voire  pruplt» 
On  dit,  en  termes  de  pratique,  onïr  des  lè~ 
oina  ,  pour  dire,  recevoir  leur  déposition.  On 
fail  ouïr  loftl  de  lémoina.  Il  a'eal  fait  ouïr  en 
slice»  Lea  tf-'moina  ont  êlè  ouïa. 

Ou  dit  d'un 'accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
mdre  eu  personne  devant  le  juge,  qu'il  esl 
si^nê pour  e'ire  ouï. 

Ov\ ,  OuÎK  ,  participe.  On  dit ,  en  termes  de 
atique  :  Ouï  le  rapport  d*un  tel.  Ouï  sur  ce 
procureur  du  roi.  Un  jugement  rendu  partiea 
ïea.     . 

È 

I 

OURDIR,  V,  a, ,  disposer  les  Ris  pour  fiiire  la 
île.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
'^P'    .  .  i    . 

On  dit  figuré  ment ,  ourdir  une  trahiat^h ,  pour 
rc,  prendre  des  mesures  pour  trahir  quel- 
j'un.  Ceat  lui  qui  a  ourdi  celle  tnthiaon,  Ceat 
i  qui  a  ourdi  celle  trame  perfide, 

OURS,  a  m.,  animal  féroce  et  fort  velu  , 
li  habite  ordinairement  les  pays  froids,  et 
li  se  retire  dans  les  montagnes  et  dans  les 
rets.  Dura  noir,  Oura  blanc.  Il  fut  dèwiré  par 
1  oura.  Jjea  oura  ae  aouUennrnt,  et  matchentaur 
wrs  pieda  de  dtrfiète.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Phili»(ins  défaits,  et  les  oura  même 
déchirés  de  ses  mains,  ne  sont  rien  en  com- 
paraison de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSUET. 

«Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires, 
est  un  vnra  qu'on  ne  tauroit  apprivoiser.  » 

La  Bnuiriu. 
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9»  David,  encore  enfant,  cherchott parmi  les 
n  lions  et  les  oura  une  matière  à  sa  valeur.  », 

AUsStLLOX. 
Je  craindrai  moins  pour  lui  les  lîous  et  les  e«fy. 
Un  malhenrenx  enfant  ans  omn  abandonné.      Rac, 

(Voyca  tuetr  ) 
"L'ours  a-t-il  dans  les  bois  U  guerre  avec  lei  ours  ? 

BOILEAV. 

OURSE ,  a,f ,  la  femelle  de  l'ours. 
^  On  donne  le  nom  à*Ourae  à  deux  constella* 
tions  de  l'hémisphère  boréal,  qui  sont  proches 
du  pôle  nrcti(|ue,  et  dont  i'uue  s'api)ei)e  la 
faraude  Ourae^  et  1 -autre  lu  petite  Ourie;daiï% 
celle-ci  se  trouve  iëtolle  polaire:* de  là  vient 
qu'en  poésie,  Ourae  se  prend  pour  le  Septen- 
trion. 

Qn'Ismaël ,  eii  sa  garde , 
Prenne  tout  le  c6tè  que  l'Orient  regarde  i 
Vous ,  le  c6lé  de  TOv/ze,  kt  tous  ,  de  rOecident  { 
Vous,  le  midi.  •  Rac. 

Bl  ton  nom ,  du  Midi  )usqn*à  VOuraa  vanli. 

Dans  les  glaees  de  VOune,  Boit. 

OUTRAGE,  a,  m, ,  injure  atroce  de  fdit  on 
de  parole.  Grand  outrcr^e.  Cruel  outmge,  .Sa/j- 
f(lant  outrage.  Quel  outrage  !  Faire  un  outrage, 
Fiiire  ottlrai;e  à  quehpi^un.  On  lui  aftit  outrage 
en  aa  perwufte ,  en  ann  honneur.  Recevoir  un 
vulraf^e.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un  ou" 
tragè,  DiCT.  UE  l'Acad. 

«  Non-seulement  saint  Louis  sentit  au  fond 
»  de  sou  cœur  ïuutrage  fait  au  nom  de  sou 
»  maître;  il  employa  même  le  fer  et  le  feu  pour 
»  le  réparer.  •»  Fléch. 

a  Quel  o///ra/^  si  grand,  6  monDieu  !  riiomme 
B  peut-il  recevoir  de  la  part  de  son  sembUible  !• 
V  — ,Les  justes  ne  doivent  attendre  des  pécheurs 
»  qiie  de*  rebuts  el  des  outragea.  —  Toute  notre 
»  vie  est  un  outfvge  continuel  que  nous  Taisons 
»  à-  la  vérité. -~  Ame  indigne  de  conlWser  ja- 
»  mais  les  miséricordes  d'un  Dieu  que  vous 
»  traitez  avec  tant  d*outrageaJ  »  (Voyez  valoir.) 

Massillov» 

Jusqu'au  bont  il  a  poussé  Voutrmgo, 

Je  TOUS  Toit  rougir  de  cet  outrage, 
11  Toit  que  de  sa  sœur  je  cours  venger  Voulrage, 
Tout  antre  auroit  pour  mot  pris  les  nênifs  ombrages  « 
Et  j*en  aurais  peut-être  eiiuyé  plus  à^ouw^gn. 
Sourent  airec  prudence  un  outragé  enduré. 
Aux  bonneurs  les  plus  bauts  a  servi  de  degré. 
Rendre  meurtre  pour  meurtre  ,  ouiragt  pour  ouirmg». 
(y oy 9%  préparer,)  RaC. 

Outrage,  au  figuré.  Lea  outragea  du  tempa* 

«  La  graud?ur  acccumulée  sur  une  tête  qui 
»  ensuite  est  exposée  à  tous  les  out/agea  de  la 
»  fortune.  »  Boss. 

Mon  front... 

Du  temps  qui  Ta  flétri  laisse  voir  Voutrugt, 
Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  ouiragr. 
Souffres  que  de  vos  pleurs  je  réparc  Voutrag*.   RAC. 
Pensez-vous  que  vos  dents  impriment  \txkr%  outragts 
Sur  tsnt  de  beaux  ouvrages?  La  FOKTi 

OUTRAGEANT,  ANTE,  adj.^  qui  outrage. 
Il   ne  se  dit  que   des  choses.    Parulea  outra" 
j^eantea.   Vrocédé  outrageant,   Gda   eat  outra* 
géant. 
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OUTRAGER,  v.  act ,  offenser  cruellement, 
faire  outmge.  il  ne  Va  on»  tmfement  offensé,  il  l  a 
ùutrttgè.  lient  ilanf^ereux  d*outrager  un  homme 
Je&rur,  On  ne  s'ekl  pas  conlenié  de  mallratUr 
tta  domeMiiqueê  ,  on  Va  outragé  dune  ea  penonne. 
Jla  ité  outragé  en  aon  honneur. 

Outragé,  ts ,  participe. 

«  J.  C.  ,8Mr  l'autel ,  devroit punir  l'insolence 
»  du  prc-^anateur  f|ui  vient  encore  Voutrager 
»  dans  le  lieu  du  repos.  »  Mass. 

Toas  les  noms  odienx 
DoBl  votre  «mont  lé  TÎtnt  d*emfr,ig9r  à  mes  y«ox. 
Hoa  I  )•  oe  pois  so offrir  on  bonhenr  qui  mVnf/afr. 

RacikE. 

OuTRAOCR»  être  un  outnige. 

Un  discniira  qui  m^otitrage, 
L'époox  «t  !•  oiel  quM  ma  |iré«eiic«  etttrmge,     Rac. 

OUTRAGEUSEMENT,  ado,,  avec  outrage, 

d'une  manière  outrageante.  Jl  fa  traité  outrw 

giuieitient. 
Iliiguiliequelquefoisjflvccexcès,  àouirance. 

On  i*u  battu  oittragfuiemient, 

OUTRAGEUX,  EUSE,  adj,^  qui  fait  ou- 
trage. Paroha  oiUni^tunest.  Il  eat  outrugeax 
en  ptcro/es.  On  Va  truite  d'une  manière,  outra- 

OUTRANCE,  ».  /  Il  n'est  enusage  que  dans 
ces  manières  de  parler  aHvrihialc»,»  t^ntrance, 
à  toute  outrance  (jusqu'à  IVxces).  Discuter  à 
outramt,  Ptraécuter ,  fwt/rauivre  à  outrance. 
Soutenir  une  opinion  a  Hmtr  outrance,  H  est 
platonicien  à  toute  outrance,     Dicr.  UE  l'Aca». 

«  Poursuivi  à  \o\\\tvutntnre  par  l'implacable 
»  maliguilëde  la  lortuue,  Charles  !«'  ne  s'e$t 
»  pas man»|ué à  lui-même.  ,^  Boss. 

On  appeloit  .•.utrefois,  combat  à  outrance, 
un  duel  (|ui  n  î  pouvoit  «e  terminer  que  par  la 
mort  d'uu  des combaltaus. 

OUTRE,  è.  /.,  peau  de  bouc  a'commôdëe 
pourv  mtltre  des  liqueurs,  comme  du  viu, 
derh'uile.  Une  outre  de  viu  ^  une  oui  te  (Chatte, 

OVTliE ,  préposition  de  heu ,  au-delà.  Il  n'csl 
en  usage ,  comme  préposition  de  lieu ,  que  dans 
certains  mot*  composé*,  comuîe,  outre^A/euse , 
cuiiT-mer.  Les  pay-i  d'outre^^/eune.  î.sS  guerres 
d'out^r-mer.  Las  voMiges  iC outre-mer,  , 

U  est  aussi  adverbial  •  et  il  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  ligure.  //  n'ulht  /Hit  plus  outre, 
Ia  nuit  rpù  snnitit  Vem pécha  de  /tasser  outn. 
Malgré  It^  dtj'enscs  et  les  o/f/xmtions ,  ils  n*ont 
jMs  laissé  de  /jasser  outre.  Les  Juges  ont  pa^sé 
outre  à  l'instruction  de  son  procès, 

D  Outre  en  Outre  ,  adv, ,  de  part  en  part. 
Vtkcoup  d'épée  t/ui  le  perçtut  d'outre  en  outre. 

Outre  ,  pré/josition ,  signifie  aussi,  par-dessus. 
On  lui  donna  cent  écus;  et  outre  cela  on  lui  pro- 
mit... Outre  la  somme  de  tant,  il  a  reçu  encore 
tant.  Dans  ce  partage,  dans  ce  marché,  tl  y  a 
lésion  d'outrf  moitié  du  juste  pnx.  Outre  ce 
au*',  je  viens  de  dii^ ,  il  faut  encore  remarquer 

a,./  DiCT.  de  1.  AcAD. 

«  Outre  les  pasteurs  des  troupeaux  particu- 
»  liers  Dieu  a  donné  un  père  commun ,  etc.  — 
»  Outre  le  rapport  que  noue  avons  du  côté  du 
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»  corps  avec  la  nature  mortelle ,  nous  arw 
w  une  secrète  aflfknttc  avec  Dieu.  «  Bo». 

«  Outre  la  gloire  de  descendre  d'une  na 
»  royale ,  avec  quel  éclat  1\  C.  n'avoit-il  p» 
»  paru  dans  le  monde?  »  JX^as. 

II  se  ioint  avec  U  particule  que.  Outre  ^ùt^ 
tst  riche ,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que  vU/t 
père  vous  le  commande  ,  Vhonneur  vousj  tbltp. 

«c  Outre  que  la  philosophie  nous  appreai 
»  que  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  toatsœ. 
y*  1  expérience  nous  apprend  que  Dieu  su»*j 
»  de  temps  en  temps  des  femmes  fortes.— 0<^'« 
»  que  madame  de  Moutausier  a  passé  ces  as* 
»  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  iliiuUe, 
»  je  consicUre  qu'elle  a  racheté  ses  prchèpr 
»  1  aumône.  »  Flécs. 

a  Outre  que  le  raug  des  princes,  en  lispli- 
9  çant au-dcs&us  de  nos  tèles ,  expose  leun  tics 
»  et  leurs  personnes  aux  rcga'rdspubiics,  i|c«;^ 
M  honte  lorsqu'ils  sont  établis  pour  régler  !a 
9  mœurs  des  peuples,  etc.  »  Majs. 

.  OUTRER  ,  V,  a.  ,  accabler,  surcharger  ée 
travail".  Ce  H  outrer  des  ouvriers,  que  dt  h 
faii'r  travailler  sans  relâche,  Jl  s'est  outré  à  vm- 
rir  la  poste,  H  faut  travailler  ^  mais  Une  uja^ 
pas  outrer. 

Ou  dit,  outrer im  cheval,  pour  dire,  lepoc»' 
ser  au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval sii^i 
au  ffalop,  c'est  Vautrer» 

Outrer,  signifie  aussi,  offtnser  qnelipi'n 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  puros 
à  bout.  T'ous  Vuvez  outré.  Vous  VaCez.  ttllimu^ 
outré ,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer,  signifie  aussi ,  porter  les  chosaas- 
delà  de  la  juste  raison.  Les  stoïciens  onloûrr 
la  momie.  Ces  maximes  sont  bonnes,  maa  > 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pentn^  n 
sentiment ,  une  comparaison,  Cesi  un  kunst 
qui  outre  tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  ^^ 
aussi  absolument.  //  ne  faut  jamais  outrer.  !'• 

0  Les  ministres  qui  ont  outré  la  poisscff 
»  des  rois  Tout  affotbiie.  »  ihs. 

•  Outré  ,  ±p.,  participe.  Cest  un  hmnmt  oc^ 
dejatif^ue.  Cheval  outré,  pour  dire,  excédé. 

On  dit  aussi  qu*i//2  homme  est  outré,  qnV^ 
orjtré  de  ttouleur ,  de  dépit ,  de  colère  ,  e/lf  • ,  P**"* 
dire  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  doulcsi. 
de  dépit,  de  colère,  etc. 

((  C'est  l:\  riu'on  entend  ce  cri  d*un  roi  eu!* 
»  heureux  y  cl'un  Agag  o<///v  contre  la  mort.' 

ilA5SlLL0S(. 

On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée  ,  des  irnlimec 
outrés,  sa  morale  est  outrée ,'lh  camctcredct 

f}ersonnage  est  outré,  pour  dire  qu'ils  pa«<«* 
es  bornes ,  les  limites  prescrites  par  la  raisc^ 

Cl  Un  amour  outré  de  la  gloire. —  La  fon^' 
»  d'un  jeu  outré,  »  Mass. 

.Ou  dit  encore  qu'u/t  ftomme  est  outré, ({^^ 
est  outré  en  tout,  pour  dire  qu'en  toutes  cbo^ 
il  passe  les  limites  de  la  raison. 

OUVERTEMENT,  adv,,  hautement,  h-' 
chement,  sans  déguisement.  Il  sest  dé^lttrr  ^^ 
t/ertement  pour  moi,  Jl  m'a  déclaré  ouverie/sd 
tout  ce  qu'il  psnsê,  Dict.  ss  ('Acav- 
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M  I>eê  ëvèquet  qui  ont  an^ntl  enx-mèmet 
l'autorité  de  leur  chaire ,  en  condamnant 
nt4tfrriemfniit}inpxé6éoe$%turê,  »       Boit. 

OU\TE3lTURE,  «,/:,fenle,  troii,e8|M»cevide, 
Aiis  c«  qui  d'ailleurs  est  continu.  Grande  ow 
'rttér^,  PrliU  ttêiverlftrr.  Large  ouverture»  Il  y 
ufte  garantie  ouvertunt  à  la  muruH/e, 
On  €\'\if{i\' une  porte,  qu'une  fene'tre ,  n*ont /}a9 
t.nrx  etouvrtiure^  OU  quW/w  ont  trop  (fouver^. 
ire  ,  pour  dire,  que  la  baie  d'une  porte  ou 
une  fenêtre  cal  trop  grande  ou  trop  petite. 

«  Cachet*A'ou9  dan^  les  ouvesiuirê  de  la  terre.  » 

BossuBT. 

OvYWtV9iM  ,  «igiiine  aussi  ,  l'action  par  la* 
uelle  on  ouvre.  L'ouverture  de*  portes,  L'ou» 
frture  d'un  coffre^  Vouverture  d'un  pâté.  L'ow 
triidre  de  la  tvine.  L'ouverture  d'un  vorpa,  L'ow 
ftture  d*uti£  foMe*  Vou%*eHure  de  la  ^ranvhée,  • 
/ft//t'criufv  de  lu  Porte  sainte.  L'ouverture  de  la 
utile  d'un  courrier.  L'ouverture  d'une  dep/chs, 
f  foiétfêrture  de  la  lettre.  L'ouverture  d'un  tea^ 
une  ni, 

Ott  dit,  tf  l'ouverture  d^ un  livre  y  pour  dire, 
n  oiivMnt  le  livre.  J  Vouverture  du  livre ,  il 

trout»é  ce  gu'il  clierc/mit. 

OuvsaTVnc,  *^Ç(ii^c  figurément,  le  cominen- 
^meat  de  ceriauies  choses.  L'ûuverture  des 
ittits.  L'ouverture  ilu  concile.  Couverture  de 
'assemblée.  Le  discours  d'ouverture.  L'ouvert 
trs  dtt  parlement.  L'ouverture  de  la  atmpaene, 
Vouverlttre  d'un  inventaire.  L'ouverture  ae  la 
jire  y  du  tiiètître.  L'ouverture  de  la  ntène. 

En  parlant  des  opéras ;o»  appelle  ouverture^ 
I  «ytnpbôuie  tpxx  où  commence  le  spectacle. 
Vouoeriure  eti  btelle.  L'ouverture  de  cet  opéra  est 
rop  toit^ue. 

On  dit,  en  ternies  de  jurisprudence,  i/.v  a 
ttvertiire  à  la  substitution ,  pour  dire,  que  la 
iibstîtntion  commence  d'avoir  lieu  en  laveur 
[e  quelqu'un. 

Ou  -cl it ,  fiire  fouverttêre  d'un  avln,  pour  dire , 
)roposer  un  avis;  faire  l'ouverture  d'un  expê- 
Uent,  pour  dire,  proposer  le  premier  un  expë- 
lient;  et,  dtutner  une  ouvert  u  i^  ^  donner  des  oU" 
ertures ,  pour  dire ,  des  expédieus. 

«  Combien  à'tiuvertures  M.  de  La  moignon 
•  a-t-il  douuées?  — 11  l'ailoit  un  homme  éclairé 
»  pour  trouver  des  ex  pédiens  et  des  out*erturts 
>  dans  les  alTaircs.  »  Flèch. 

On  dit  BU8a\  f  faire  des.  ouvertures  ,  écouter <lts 
uiveiiitres,  eu  parlant  des  premières  propost- 
ions relatives  à  une  alTaire,  à  un  tr.iité.  Faire 
les  ouvertures  de  paix,  OrU  lui  qui  ni* a  fait  les 
iretnières  ouvertures  tir  ce  mariage.  Se  prêter  â 
les  ouvrrtutes.  Se  txndre  à  de^  outfer/ures,  Ett^ 
^endn  à  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture  que 
re  voua  donne.  Et  dans  le  même  sens  à  peu  près, 
on  dil,  t*o//d  une  bonne  ouverture  pour  voua  faire 
tortir  de  cette  attire  f  Je  ne  vois  aucune  ouverture 
&o/^r  pan*enir  à  mon  but i  je  profiterai  île  l'ow- 
^eriure. 

Ouverture,  occasion.  Je  vous  servirai^  si  je 
trouve  quelque  ouverture  <î  parier  de  votre  u/^ 
^f^ire.  DicT.  X)B  l'Acao. 

a  Le  roi  n'avoit  point  donné  d'ouverture  ixi 
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'»  de  prctexle  aux  excès  sacrilèges  dont  nous 
»  abhorrons  la  mémoire.  «  Boss. 

On  dit,  mwertitrede  cœur,  pour  dire,  fran- 
chise,  sincérité.  //  m'a  jjarlé  avec  une  grands 
ouverture  de  cœur. 

On  dit  à  quelqu'un  ^  faire  des  ouvertures  inu* 
aies,  indiscrètes,  pour  dire ,  faire  desconliden- 
oes,  des  aveux  iuutilemeut,  indi>crètemem. 

Ou  appelle  ouveHure  d'esprit,  la  Cicilité  de 
comprendre,  d'inventer,  d'imaginer,  il  n'a 
aucune  ouverture  d'esprit.  Il  a  beaucoup  d'où» 
veriure  d'esprit  pour  lea  mathématiques.  Et  l'on 
dit  absolument ,  //  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
les  sciences,  pour  dire,  il  a  beaucoui>  de  dii- 
position  et  de  facilité  pour  apprendre  les  ageu* 
ces. 

OJJMIAGE,  s,  m.,  œuvre,  ce  qui  e&t  pro- 
duit par  rouvrier.  Grand  ouvrage,  Belouvrtt^f, 
Merveilleux  ouvrtii^e.  Ouvrage  accompli,  par» 
ftutt  achevé,  rare,  exquis ,  immortel.  Ouvrage 
de  martjueterie.  Ouvrage  de  menuiserie,  Otf 
vrage  de  mosaïque.  Ouvrage  de  rapport,  Fair$ 
un  ouvrage.  Travailler  â  un  ouvrage.  Achever, 
finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrasse  imparfait. 
Embellir  un  ouvrasse.  Enrichir' un  ouvrage, 
Avancer  son  ouvryse.  Entreprendre  im  ouvrage. 
Il  est  si  anpliqué  a  son  ouvrasse ,  qu'il  y  travaille 
vitntirutelîement.  L'univers  est  l'ouvrage  de  Dieu, 
l'ouvrage  de  sa  tuute-p/^issance,  IjS  ciel  e%i  l'ow 
vrage  de  Dieu ,  l'ouvrage  de  /tes  mains,  La  cire , 
le  miel  est  l'ouvrage  des  abeilles, 

11  se  dit  eu  général  de  toutes  les  actions,  de 
loutc^s  les  o()érationB  de  l'ame,  detoutcequi 
est  produit  par  quelque  agent. 

«  Pendant  donc  que  notre  ministre  travail* 
«  loit  à  ce  glorieux  ouvrage, ^^Mn  grand  prélat 
»  a  part  à  ces  grands  ouvrages.  —  Dieu  réaer- 
»  voit  à  M.  Leiellicr  rarcomplis.«emeiit  du 
»  grand  ouvrage  de  la  religion.  —  Dieu  prolcc- 
n  teur  de  la  France  et  d'un  roi  qu'il  a  destiné 
»  ù  ces  grands  ouvraf^es,  —  Pour  travailler  à  ce 
»  grand  ouvrage,  —  On  croira  devoir  à  la  picle 
»  de  la  religieuse  Henriette  Vot/vr\ree  è'\  meino- 
.»  r;ible  du  rétablissement  de.i'Kglise.  --  Ce 

V  n'est  pas  un  ouvrage  humain  que  je  intdile. 
M  -^  L'ouvrage  du  chrétien,  c'est  de  détruira 
9  les  passions  qui  feroient  de  nos  cœurs  uu 
»  temple  d'idoles,  w  (  Voyez  résert>er.)       Boss. 

«  Que  votre  twvrage  se  perfectionne  tous  les 
»  jours.—  M.  le  présideuteutrepril  demain- 
»  tenir  wn  (H4vr\ige  qwe  «ou  illustre  prédéces- 
>»  seur  ovoit  commencé  avec  tant  de  succès.  » 

FLÉcuira. 

«  Qurl  ouvrage!  mais  quels  hommes  le  roi 
»  ne  choisit-il  jias  pour  le  conduirt*?  — JLasa- 
»  gesse  qui  a  préMdé  à  tous  vos  ouvrxtge»,'^Q^\ 
»  est-ce  qui  peut  rendre  un  ouvrage  glorieux  à 
»  celui  qui  l'entreprend'?  —  Le  commerce  fut 
»  facilité  au  dedans  pnr  des  ouvrages  dignes  de 
»  la  grandeur  des  Ilomains.  —  Je  vois,  ô^nou 
»  Dieu ,  rinimeusité  des  cieux  qui  sont  lV)(/« 
»  vrKige  de  vos  mains.  —  Vous  a  vies  ékibli 

V  l'homme  le  maître  et  le  seigneur  sur  tous  les 
»  ornrages  sortis  de  vos  mains.  —  Vou^avieï 
«  mis  le  dernier  degré  de  peifection  â  tous  vos 
M  autre»  ouvrages,  âoni  il  étoit  le  chef-d'œuvre. 
»  —  Nous  u'étious  que  votre  ouvrage ,  et  noui 
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«  dcvi»îi"«  ▼<>«  «nTani.  —  L'ouvrage^ae  plu- 
}i  sieur»  •iècle»  êievUn  Vouvrage  de  quelque» 
y>.  mois.  »  C  Voycï  mndèU.  )  Mas». 

Itrs  l'Ouvhaoe  ds« 

«  La  corniplion  de  no»  siècle»  e«l  presque  le 
y  seul  ouvraf^t  efra  grands.  —  Votre  ëUvation 
»  n'esl-clle  pR»  Vvttvmge  de  Dieu?  Mas». 

Un  Tlifr  •««  iullan»  fait  !oo|oflr»  qaelqv»  ombrtg»  | 
A  peln«Jlî  son»  eholii» ,  qn'iN  cralgntnl  lear  cmprug», 
lltdtnt  «  bâtcs-?eaf  d*âchf?cr  toir»  oupnf, 
QDind  l«  Grèce  »  dtjà  toqi  donnant  ion  scffras»  * 
Vooi  recrcnolt  l'auteur  da  ca  fameux  cuvrmgw 
■  Vont  »«ul  poure» ,  leiinear ,  détrniro  TOire  ouvrage. 

Le  récit  d*un  amoor  «i  lanTage 
Vont  faîl  I  en  iu*éconttnr ,  rougir  de  votre  ouprugê, 
El  tes  prcnlert  tonpirt  lonl  Tolre  bcureu*  ^^mg». 
Vont  quittes  le  maître  dea  die0Z...t 
Pour  adorer  Voii¥ragt  de  tôt  maint. 
L'Éternel  ett  ton  non  ,  1«  mund»  est  ton  ouyrmi; 
Son  filt  inicrrompit  Vouvrégr  commencé. 
L*Bimable  Etihcr  n  fait  ce  grand  ouvrégt, 
Qoe  ToM  célèbre  tes  ouvrage» 
An  «delà  d«t  tcmpi  et  det  Agci. 
Pe  tant  d*obi«tt  di? ers  le  bixarre  attcmblage  , 
Peut-être  da  hasard  tous  parult  nn  ouvragé» 

PonrsoiTont  notre  ouprjfr,  Rac> 

De  ta  grandeur  nJtsianie  elle  détruit  Vouprogo, 
Ctit.attex,  et  du  ciel  je  reconnott  Vouprmgt, 

Zaïre  ett  ion  ouprage»  VoiT. 

OuvRAGK ,  siguiPie  anssi  ;  la  façon ,  le  ira- 
tail  que  Ton  emploie  à  faire  qttelqtie  onvnige. 
pQua  ne  refranlez  pan  combien  il  y  a  (fotwm^  tt 
re  vnnCf  à  vettr  taille  douce  ,  à  ce  plafond ,  eic.  Il 
y  a  de  fouvraffe  potir  plus  d'un  an.  Ce  qu*on  en 
'doit  prinrr  If  plan  ,  c'eut  Vouvrage» 

On  dit  familièrement,  c'est  nn  ouvrage  de 
jHiiience,  pour  dire,  qui  ne  s  achève  qu'à  force 
(te  patience. 

Ouvrage,  se  dit  aussi  de»  production»  de  Tes- 
pril.  VÈnèide  deTirgile  eut  un  trèa-ôel vuvnij[re. 
Cet  auteur  ca  donnera  ouvrages  au puldic. Ou- 
vra^eaposUiumes,  l)iCT. 

a  Après  avoir  commencé  son  divin  ouvrage. 
V  —  Les  ouvn{::eA  d*eiprit.  »  Bosj». 

«  Elle  x'ëuélroit  les  défaut»  le»  plus  cachés 
*»  des  ouvrages  d'esprit.  —  Voire  nom  est  écrit 
»  dan»  tous  les  ouvnige»  de»  savaiis.  —  Pensez 
»  que  c'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur,  plutôt 
»  qu'un  ouvrasse  et  utic  méditnlion  de  mon 
»  esprit.  —  Pefsonne'ue  connut  mieux  Texcel- 
»  lence  des  oufrages ,  et  ne  sut  mieux  les  fsli- 
»  nier  que  M.  de  Montiusier.  »  FUcu. 

ot  Ces  homtnes  uniffiies,  don»  le»  ouvrage.n 
»  feront  de  tous  les  lenip».— Des  ouvntgm  pleins 
»  de  rcîspril  qui  les  a  ilitté».  —  Ces  beaux  e»- 
»  prils  tant  vanlén  n'ont  laissé  au  monde  que 
M  d<ts  ouvnu;ea  labcifs  cl  pernicieux.  —  Les  o/i- 
»  vntges  luiicslej»  à  l'innocence  ne  passtnl  t  la 
»  postérité  qu'à  la  faveur  de  vos  nom».  «  (Voy. 
tortir.  )  ^1^"; 

OuvRAor.,  est  au»»i  nn  terme  de  forlilicalion, 
qui  »ii;nirie,  tonte»  sorte»  de  travaux  avancés 
au  dehoi» d'une  place,  et  destiné»  à  la  fort» lier. 
Ouvrage  à  curur.  Ouvrage  à  couronne»  ^"^^'S^ 
courvuné.  Ouvrages  extérieurs. 
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«i  II  court  avec  Télecte ar  de  BaTiire  rét^U 
»  un  ouvrage  0^  le»  assiégés  aroient  mis  le£ecj 

Massillox. 
Ces  remparts  maasçans ,  leurs  tonrs  et  leurs  eMf  ^ 

VOLTATVK. 

OUVRIER ,  ».m. ,  OUVRIÈRE,  *.  / .  cdiH 
celle  qui  travaille  de  la  maîu  ,  on  qui  (^ 
quelque  ouvrage.  Habile  iMt^rien  Kx^llmU  s.« 
vrière»,  UiCT.  d«  x.*Acad. 

«  Un  ouvrier  de  la  lie  du  peuple.»  (  \Ve 
palais,  )  AIa». 

.<^oTet  plotAt  maçon ,  si  c'est  ▼otro  lal«Bt, 
OuQritr  estimé  dans  un  art  néeessaire , 
Qu'écrivain  dp  commua,  et  poète  Tutsuire.    Bett 

Ouvrier,  au  figuré. 

a  Les  ustre»  qui  présidèrent  à  li  prf^iiiï 
»  nuit,  nnnoncèieat  la  »age<(se  de  Vouvnrr  t» 
»  veraiu  qui  le»  a  tirés  du  néant.»         Mao. 

Ou  dit ,  dan»  le  langage  de  l'Écriture,  k 
moisson  est  grande  .  mais  il  y  a  peu  d*outmm 
(il  y  a  beaucoup  de  gens,  à  convertir, iitr 
truirc,mais  il  y  a  peu  de  personne»  ponr y  tn- 
va  il  1er).  Et  dans  le  méitie  style,  ou  appelle  la 
médians,  des  ouvriers  d'iniquité. 

ce  Non  content  d'exciter  leur  xèle,leF. 
n  Bourgoing  travailloit  nuit  et  jourà  leur  dn- 
M'n'-r  de  lidèlcs  ouvrit rs, — La  cràce,au«rt* 
»  rellente  ouvrière ,  se  plaît  queiquefoiti  m- 
»  fermer  en  un  jour  la  perfection  d'uoclosr» 
»  vie.  n  Boss. 

N  Combien  dé  fois,  voyant  une  moifsoa pr 
ji  nissante  qui  n'attendoit  que  lesomT^a' 
n  Nous  avons  essayé  d'envoyer  psr  trier  éa»- 
»  vriers  à  voire  vigne.— Ces  prières  qtteb^ 
»  soit  tons  les  jours  sainte  Thérèse,  porrq't 
»  Dieu  formât  des  ouvriers  évangêliqno*  ■ 
*  FLtcifft 

a  La  moisson  si  «boudante,  et  qui nunqst 
»  ^'ouvriers. — Plu»  d'une  foi»,  6  moaDiîi. 
»  von»  avez  appelé  de»  ouvriers  à  la  onziot 
»  heure  du  jour  !  »  Mas. 

On  dit  proverbialement  y  à  Vetuvre  d  cos»^ 
Pouvrier, 

OUVRIR,  ▼.  a.  f^oiivref  iti  ouvres,  il oofiti 
nous  ouvrons ,  etc.  J'ouvrais,  /"ouvris,  for.ff 
rai.  Ouvre  ;  ouvres.  Que  J*ouvre.  Que  fouvri'* 
J*ouvrimis,  etc.  Faire  quece  qnt  étoit  ferne» 
le  »oit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  cnrv 
moire.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvres  ces  fenélnt.  0* 
vrir  une  chambre.  Onrrir  un  jardit-  CetUû; 
ouvre  plusieurs  serrures.  Ouvrir  un  catk/is»- 
Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  *« 
chemin.  Ouvrir  des  huitres. 

On  dit  ligurément,  ouvrir  une  Èglii^ ^csof 
mettcer  apren  certaine»  ccrétnonic»  de  con>écn* 
tion,  à  exercer  le  culte  catholique  dans ua  tir 
tice  qu'on  .1  destiné,  ou  qui  se  trouve  profit  a 
cet  us;ige. 

«  Il  voyoit  sou  neveu  otfy/s/*  et  réconciliera 


UiCT. 


«  Kglises.» 


Fiàcs. 


lîî. 


11  se  met  quelquefois  absolnment,  poufci 
ouvrir  la  porte.  Qui  est  là?  Ouvrez,  c'w»« 
tel.  Ouvrirai' je?  On  va  comme^rr  totêdu^- 
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3  o/jc-e//.  £t  roQ  (Ut  encore  «bsolument ,  tea 
\:hci.nds  n'ouvrtni  pqint  if  a  jours  deféU,  pour 
i  ,  u'oiivreut  point  leurt  boutiques,  nëta- 
^  point  les  jours  de  fête. 

Oïl  ouvrr  à  celui  qui  frappe.  —  Le  Messie 
ix-rira  ,  et  personne  ne  jionrra  fermvr;  il 
rrinera,  et  personne  ne  pourra  o</(7y>.  » 

BoesuET. 

AI.  de  Monta usicr  frjppn ,  et  on  lui  ouvrii.Q 

FLtcniER. 
et  te  phrase  est  métaphorique. 

>n  «Ht,  vt/vrir  /es porlSf  /ea  mer»,  les  chemina 
.  rendre  libres).  Ouvrir  Voçvè,%  à  quelque 
te  (  faciliter  les  moyens  d'y  arriver,  de  l'ob- 
ir). 

Il  ne  falloit  qn*en  ouvrir  l'cnlréc  ù  un  génie 
i  perçant.  »  (Voyez  entrée,  )  fioss. 

Une  exacte  police  qui  coupoit  lei  commu- 
ica lions  mortelles  i>our  eu  ouvrir  At  tahi- 
lircs.  »  (Voyez  voie,)  Flicn. 

ilà  do  ne  de  ces  lieot  et  qui  nx*ouyrt  rentré». 
'ores  patmll,)  RaC. 

•uvRiiiy  au  figuré  » 

Quelle  nssemblée  Tap^tre  saint  Jean  nous 
lit  \^aroitrc;  ce  grand  prophète  nous  ouvreXt 
tel.  —  Pendant  qne  Louis  parie  avec  tant  de 
>rcc  y  tnie  douceur  surprenante  lui  ouvre  les 
Eurs.  »  (  Voyez  champ  ,    entrée  ,  oeil,  ) 

BossuET. 
Il  a  oavert  ses  entrailles  et  son  cœur  à  set 
ères.  M  Flécu. 

Ce  n*ëtoit  pas  une  de  ces  sensibilités  de 
iprice  qui  n'ouvrent  le  cœur  à  certains  maux 
ue  i)our  le  fermer  à  tous  les  autres.  —  L'er- 
trnr  d*espérance  ouvre  à  rimaginntiou  mille 
leurs  éloignées  de  fortune' et  de  gloire.» 
}ycz /)€)rtef  voie  f  vue,)  Mass.    • 

[Dde  sembla  ru*ouçrir  un  champ  dîgnt  de  moi.     « 

S*il  etoit  Tral  que  ion  ardeor  i;nerrière 
\  ouvert  à  la  vôtre  une  illustre  csriière. 

I  murs  de  ce  palais  ouprtM^ii^  la  barrière. 

c'est  à  «|cns  de  coorir 
us  le  rbamp  gtorieox  qne  j*ai  su  tous  ouvrir. 
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On  dit  «gurément,  qn'/m  /tomme n^osê  ou* 
vrirla  Ij^ut/te,  pour  dire,  qu'il  n'ose  parler. 

Ou  d it  (^  ne  /f  pu/je  ouvre  la  douche  aux  cardia 
naux  nouvellement  crééa ,  en  parlant  de  la  céré*- 
monte  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  pouvoir 
de  parler  dans  les  cousisloires. 

On  dit  fi  g  n  renient,  qu'///f  homme  commence 
ù  ouvrir  Un  yeux,  pour  dire  qu'il  commence  i 
voir,  à  découvrir  des  choses  qui  lui  nvoient 
échappé  auparavant,  luute  d'y  avoir  l'ait  atr 
tention. 

On  dit  aussi ,  quV//t  a  ouvert  les  yeux  à  qutU 
quun  aur  quelque  choae ,  pour  dire  qu'on  lui  a 
donné  sur  cela  des  lumièies,  des  counoissaucts 
qu'il  n'avoit  i^as  auparavant. 

Je  rrnds  grAce  an  eèle  oiEcienx 
Qai ,  sur  tons  mvt  périls  ,  vous  téit  ouvrir  Usywiu,, 
'   Oui ,  TOUS  xsCouvrtt  let  yeux,  Kac. 

(Voyez  d'autres  e:;emplesau  root  oeil^ 

On  dit  au8*î  fignrément  et  familièrfment, 
d'une  personne  qui  par  quelque  motif  d'intérêt 
commence  à  écouter  favorablement  la  propo- 
sition qn'pn  lui  fait,  ^\\' elle  ouvre  ha  oreilles  i 
et  qu'oAi  ouvre  <ie  f;ranctca  oretlléa,  pour  dire 
qu'on  écoute  avec  surprise,  avec  une  grande 
curiosité. 

On  dit  figuréinent,  ouviir  la  porte  aux  dé* 
at)rflrea  ,  aux  ubua ,  pour  dire',  donner  lieu, 
donner  occ^ision  aux  abus,  aux  désordres;  o//- 
vrir  sa  hour.se  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  of- 
frir de  l'argent;  ourrir  somoeur  ù  quelt/u'un , 
pour  dire,  lui  confier  ses.  plus  secrets  senti- 
meus;  et  a'ouvrirà  quelqu'tvt ,  pour  dire,  lui 
ilêclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque  chose.  // 
ne  n'était  Jumaia  ouvert  fie  cela  à  peruntne.  Il 


faut  que  je  m'ouvre  à  voua.  Ce  ju^e  a' val  tntp 
otivert.  Il  eat  bien  (liaaimulé ,  il  ne  A'ouvrini 
paa.  DiCT.  DE  l'A  CAO 

Une  antre  fois  )•  t*oiirr/Vd/ oion  arae. 
j     Mon  cflcnr  vous  fut  ouvert  tsnt  qu'a  vécu  mon  père. 
Vous  Savez  un  secret  que  ,  font  prêt  à  i'vuvnr, 
Mon  rornr  a  mille  fois  voulu  vous  découvrir.      JlAC. 

On  dit  fi^uréiiient  ,   ouvrir  l'ejtprit  ,  \:oi\T 

dire,  rendre  capable  de  mieux  connoitre,  de 

r„ -,-- , .  mieux  penser,  de  mieux  rai&onner,  de  mieux 

ignrs  m*ou»rlréU  trône  un  chemin  légiliœe.    Aac.  {   Comprendre.   /)eux  ou  trois  ans  d'étude  lui  ont 

ouvert  l'espriLlM  conversation,  Cusa^qu  (la  monde. 


m  dit ,  ota*rirune  forêt,  pour  dire,  y  prati- 
r  des  routes.  Le  bois  veut  et  te  ouvert, 
In  dit,  ouvrir  un  pays,  au  sens  d'enoi/mr 
vès,  de  faciliter  les  moyens  de  s'en  emparer. 
le  conquête  nous  ouvrit  la  Piundre  entière. 
►n  dit,  ouvrir  tes  bras,  pour  dire,  étendre 
bras  ;  ottvrir  lesjatnbe»  (les  écarter,  ne  pas 
tenir  serrées  ).  Ouvrir  la  main,  (  Voyez 
in,  ) 

>n  dit  au  figuré,  ouvrir  les  /;a7«  (accueillir 
c  intérêt ,  avec  empressement  ). 

cet  infortoiié  daïgnea  ouvrir  les  bras.  VoLT. 

)i:viiiR  LA  BoucBs,  commenccr  à  parler. 

An  moment  que  S'ottvre  la  .bouche  pour  1 
iUbrer  la  gloire  immortelle  du  prince  de 
'Ondé,  etc.  » 

u  bijiphtmcf  sBBi  dente  («ll*^  ouproU  fVii  la  boucle. 

RacuiB. 


ouvrent  Itsprit. 

Ouvrir,  signifie  aussi ,   entamer,  fendre,, 
faire  une  incision  ,  y^rLet.Ouvrir  tén corps  mttrt, 
Ouvtir  un  abt.c'S.  Ouvrir  lu  veine.  Il  lai  fullut 
ouvrir  la  tête, 

f'oytz  un  exempte  dePossuctau  mot  plaie. 

Ouvrir  ,  si(:  ;ii  lie  aussi,  commencer  i^  creuser, 
comuicnci'r  à  fouilkr.  Ouvrir  la  tranchée,  Ou^ 
vrir  la  terre  pour-  J'aire  un  fossé.  Ouvrir  une 
mi/ie.  Ouvrir  une  carrière,  pour  dire ,  commen- 
cer à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  montrer  ouvert. 

Quoi  I  pour  nojei;!»!  Grecs  et  leur  mille  Tairseaux , 
IVJor.  tu  n'ouvn'ras  pas  des  .iLimes  nouveaux  !         RAC*    . 

t 

Ouvrir,  6e  dit  figurcment  pour  commencer. 
Ottvrir  la  campagne  par  un  aié^e,  par  ttne  ba^ 
taille.  Ouvrir  les  Etats,  Ouvrir  le  parletnettt, 
Ouvtir  la  dispute.  Ouvrir  le  jubilé.  Dans  ut  te 


pike%  c'exi  un  iei personha/r^  nuiottvre  la  scène. 
Ouvrir  tin  canvuse).  Ouvrir  le  ùal,  la  danne , 
etc.  £l  en  ce  Bcns,  il  est  .riucI(juf*fois^  ueiitre. 
T^  parl^mmi  uitvtrtot/a  /'.?  uns  a  la  S-nnt'jVtur- 
itn,  L%  campagne  ouvrira  de  htmne  tnurt  cette 
amie'e^i.  Dict.  cb  l'Acàd. 

Vingt  foU  depuii  buir  joars  , 
J*al  vonln  devant  elle  rn  omit//-  le  dûcoiar». 

Mon  trépas  ,  «ovree  de  voir*  gloire , 
Ouvrira  1«  récit  d'une  si  belle  Liitoîro.  R  AC. 

On  ^'lif -ouvrir  un  avi.n,  pour  dire,  é ire  le 
premier  à  proposer  un  avis  cînns  nue  délibéra- 
tion. Ccfnt  un  tel  conneiiler  qui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  ju!;e  nucntit  toftjnurn  les  avis  1rs  plus  ri :^U' 
reux.  Quand  cet  avis J ut  ouvert,  tout  te  monde 
s\  ransea, 

Ocvniii,  est  aussi  neutre.  Cette  pnrte  n^ouvre 
jamais.  Les  Aoutiaues  n^om^rent  point  les  jours 
(lefe'te,  /^e  spectacle  ouvre  tant, 

l\  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  iwrts  ne  s* ouvre  /ms  aisément.  Zscs  toni" 
beaux  s'ouvrirent  à  lu  mort  de  Nutre^Sti faneur,  1 
Im  terre  s'ouvrit  pour  enj^hutir  Coré ^  Dathan 
et  jilùron.  Iaî  mer  /îuu£e'  s'ouvrit  /jour  laisser 
passer  les  Israélites. 

On  dit  aussi ,  que  la  foule,  que  la  presse  s'ou' 
vrit  devant  r/uelqu'un,  pour  dire,  que  la  foule, 
que  la  presse  se  serra  décote  et  d'autre,  pour 
le  laisser  p.isser.  />  ùatuiflon  ^s'ouvrit/xiur  laisser 
tirer  l'artillerie,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Ces  cabinets  inaccessibles,  dont  les  portes 
»  ne  s'ouvrent  qu'aux  plus  importuns  ou  aux 
■  pins  heureux.  — ,Le  ciel  s'ouvre  ou  se  Icvme 
»  à  h  prière  de  cet  Liie.  —  Quelle  bouche  étoit 
V  plus  capable  de  consacrer  Jésus  Christ  que 
»  celle  qui  ne  s'était  iamais  ouverte qat  pour 
»  annoncer  la  vérité.  »  FLfecn. 

ft  Les  cieux  s'ouvrent  sur  la  tète  de  Jésus- 
»  Christ.  —  LesabiineijWprmiA//.»  (Voy.  œil.) 

Massilloit. 
Li  porte  do  lérail  &  ma  voix  t'eil  ouverte. 
Cet  floti  tunaaltoeos  %*oupriront  derant  toos. 

Kl  votre  honebe... 

>''a  pas  daigné  È*quprtr  pour  le  plaindre  de  loi.     Hac. 
L*eofer  t*ouur».,„  Ù  Lalui  I  6  iiioo  père  !  eti-ce  toi  f 

Voltaire. 

On  dit  que  les  fleurs  s*ouvrent  au  soleil,  pour 
(Hre,  qu'elles  s'épanouissent.    . 

Semblable  à  la  rose  noavelle  , 
Qoi  iVttprtf  aux  doux  idjoni  d*up  Jonr  par  el  serein. 

VOLTAIIIE. 

s'Ouvrir , aujif!uré,»t  présenter. 

«  Quel  tendre  spectacle  j'<ii«^/r  encore  A  mes 
»  yeux.  —  Déjà  s'ouvretit  à  nous  les  ]>lus  douces 
tt  espérances.»  Mass. 

s'Ouvrir,  ouvrir  &  toi.  S'ouvrir  un  passage. 

«  Il  se  rend  nîaitre d'une  place,  et  s'ouvre  le 
y^  chemin  à  toutes  les  autres.  —  11  s'ouvre  un 
»  passage  dans  les  Alpes.  »  Flécu. 

sK  FAIRE  Ouvrir.  (  Voyez /?orfe.  ) 
Ouvert,  r.ilTE,  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à 
cœ.'trouveri.  C'est  un  homme  ouvert,  jéi rouvert. 
Caractère  ottvert,  Jl  a  l'ame  ouverte  à  la  joie. 
J\itvis  fa  boucJie  ouverte  pour  vous  le  dire,  iJor^ 
mir  les  yeux  ouverts.  Dès  qu'il  a  les  jtux  ottvetis, 
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il  dentande  à  manger,  Jl  a  V appétit  ouotrt  dèi  k 
matin,  Dicr.  oe.i.*Ac.i]}. 

Tons  les  lemplei  ouverts  fameni  «b  votre  Bom. 

Voi  jenx  senJs  et  les  niiena  août  ouw€is  daoa  FAsEic 
Des  jenx  toufoars  ouvris  ans  laraea»       Kac 

QvvERT ,  ati /tguré, 

a  Ni  la  bouche  ni  les  oreilles  de  cette  jier» 
»  abbesse  n'ont  été  jamais  ouvertes  à  U  médi- 
»  sauce.  —  Tout  est  ouvert  à  ta  puissance.  ■ 

BossuET. 

ff  II  sembloit  que  les  livres  de  rêtemitélai 
Ti  Çusstni  ouverts.»  Tiica. 

«  Ces  maisons  destinées  et  ouvertes  k  un  jfa 
V  éternel,  m  Mass. 

Le  cbemifl  est  encore  ouvert  an  repentir.  &4C 

On  dit  qW un  port  est  ouvert  à  tous  les  étrof 
ffera,  pour  dire  qu'ils  peuvent  y  commercrr 
libi;ement  et  avec  sûreté;  et  que  ta  porU  dm* 
maison  est  ouverte  à  tous  les  honnêtes  jçrn- , 
pour  dire,  que  tous  les  honnêtes  cens  v  soar 
bien  reçus. 

Tons  nos  ports  sont  ooverts  et  pour  elle  et  pear  Ici'. 

Les  ebemios  lai  sont  eocurt  ouoertt^ 
L*eneeinte  sacrée  ouverts  aux  fcnis  léviiea. 

On  dit  <\\\'ttn  pays  est  otwert,  pour  dire  qu'il 
uyui  ni  rivière,  ni  montagne,  ni  places fort^ 
qui  empêchent  d'y  entrer.  C/ne  tilte  est  eurerU 
(  n'est  point  fortifiée]. 

«  Une  ville  sans  murailles,  qui  tiieovetit 
»  de  toutes  parts,  n  Rots. 

On  dit  quV//i  /tomme  a  le  visa,çt  or/c-^/f , ijcV 
û  la  p/tYsionomie  ouverte ,  pour  dire  qu'il  a  l'a» 
d*êlrc  franc  et  sincère. 

Ou  dit  qu'une  smxession,  qu'une  ëubstituL^si 
est  ouverte,  qw* elle  est  ouverte  à  queiqu**m,su 
profit  de  rptelqu'un,  pour  dire  qu'il  c»t  dans  le 
cas  de  recueillir  la  succession, d'entrer  en  jooîj- 
sauce  de  la  chose  substituée.  £t  Ton  dit ,  qn'cn 
fiefeH  nitvert  en  faveur  du  seitrneur,  faute  f^* 
droits  non  payés ,  ou  de  devoitrs  non  remfus  pzr 
le  vas<i.ity  pour  dire,  que  dans  ces  sortes  de  es 
le  seigneur  est  en  droit  de  saisir  féodaictneot, 
et  de  )ouir  du  fief  de  son  vass;il. 

On  dit ,  chanter,  jotirr  tVuit  instrument  à  l/tr* 
ouvert,  pour  dire ,  chanter  ,  exécuter  touu» 
sorlfs  de  pièces  de  musique  sur  la  iiote,s:39 
les  avoir  étudiées  auparavant;  expliquer  un  rw 
teurà  livre  ottvert,  pour  dire,  entendre  parfai- 
tement un  auteur;  tenir  tahU  ouverte,  pour 
dire ,  tenir  une  table  de  plusieurs  couverts,  cà 
Ton  reçoit  ceux  qui  se  piésentent,  même  sa» 
avoir  été  priés. 

Ou  appelle,  en  termes  de  commerce,  comj^ 
ouvert ,  celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel 
on  ajoute  jouruellement  des  articles. 

On  dit,  guerre  ouverte g'powr  dire,  gvens 
déclarée. 

Ou  dit  ^  à  force  ouverte  (les  armes  à  U  nuinl 
//  est  etitréàforce  ouverte  tlans  le  paya  ennemi 

OVATION,  »./,  espèce  de  triomphe  parci 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entrott  dj» 
la  ville  à  pied  ou  à  cheval ,  et  sacrifioît  use 
brebis;  à  la  différence dn  grand  triomphe. c-i 
le  triomphateur  étoit  tuir  un  char,  et  «acrififfL 
un  taureau. 
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ICîFICATEUR ,  «.  m.,  Mlui  qui  pacifie  «  qui 
^îjKe  ]e%  troiil>lM  d'un  État,  les  dis^sensions 
iti«  vil!<!,  d'une  fiinrille  ,  les  diflVfrens  des 
rliciiliers.  Cesl  le  p<uy^fictiieur  de  i'£lat,  /> 
t  ipraUitr  <(e»  IrouMea!  H  a  t'iè  ie  pacijico' 
ir  rie  Irurt  rt'JfJixnH,  aimable  àmtponiUw  et 
riJtcaUur*  Il  a  fait  office  de  paciJkaUur  entre 

\.  DlÇT.   DE   l'ACAD. 

X  Qu'il  -feoit  plutôt  le  paciJlcaUtir  ^\\t  le 
vainqueur  des  nations.  »     *  Ma58. 

PACIFICATION ,«./:,  le  rétablissement  de 
pnîx  iU\\%  un  Hlat  agité  par  des  dissensions 
:e«4tiîie«.  Edil  de  pacificalion.  Travailler  à  la 
i/icaiiof  dea  imublta.. 

[I  se  dit  aussi  en  parlant  du  soin  qu'on  prend 
*\r  npai««fîr  des  dissensions  domestiques,  où 
\  c'.ifrét  eus  entre  drs  particuliers;  et  c'est  dims 
<lrriiier  sens  qu'on  dit..c>.v/  fui  fjtii  a  tni" 
Ulr  à  la  piicijkation  de  lettre  iltjfërena. 

PACIFiER,  i'.  a. ,  apaiser ,  calmer  en  ëtnhlis- 
it  la  paix.  Pacifier  un  l^tat.  Pacifier  It^i  trou- 
s.  Quand  Jl  eut  pacifié  toute»  choses.  C'est  lui 
i  a  pacifié  leur»  differtiië»      DiCT.  M  L'AcAp. 

K  /'./r//?<>rles  difTérens.  «  FlLch. 

«  Il   est  venu  pacifur  le  ciel  et  la  terre.  » 

Massilok. 

PACIFîOUE  ,  adj,  des  deux  f^nrea  ,  qui  aï  me 

paix.    Iht  prince  pacifique.   Un  esprit  doux 

fHidJîqut.  j4\*cir  une  humeur imciRque,    Dict. 

«   fie  pacifique  où  doi  ven  t  se  terni  i  uer  les  d  if- 
fercns  de  deux  grands  empires.  »   •     Bo&s. 
«  Ces  xtxim pacifiques  qui  font  les  bons  rois. 
—  Une  e*i>èc8  de  valeur  et  de  counige  ywci- 
fiquf,  »  Massillon. 

►ne  Dica  jelle  tar  vent  des  ttg^zdêpaci/içues,    R  ac. 

"Dv  io'ttUt  omhrtspael/SçueM.  OoiL. 

*^ci/içu^  ▼•inqQcar,  il  étendra  sci  lois 

Stir  ceot  prnpies  dÎTcri.  Rcv.ss. 

PAciriQ'T! ,  paisible ,  tranquille.  /^    règne 
Sii^numfut  un  règne  pvcifique.  Ment  r  uni  vie 
Vifique.  DiCT.  DB  lAcaD. 

Orca}*<i  de  soins  plus  p^rifigue».  Rorss. 

On  appelle  w/erP^.T/^y//f,  la  rnerqui  esit  au 
»ucli:tnt  de  TAmcrique ,  et  qu'en  nomme  au- 
enient  mer  du  Sud. 

?ACiFIQl3F.ME^T ,  adr. .  d\ine  manière  pa- 
khque,  tranquilemeut.  Cette  enlret'ue  Jte paftsn 
irt  paiifi'pifment,  ftvre  patifiquement, 

PACTE ,  *-.  m. ,  convention.  Uy  a  pacte  entre 
\ix.  Cf-it  nn  pacte  €xurè<.  Un  pacte  Utùte.  Faire 
t/i  pncle.  On  prétentlnit  qu'il  avtnt  un  pacte  avec 
»  tUable,  Ilenoncer  au  pacte,    Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  Loui*  avoil  fait ,  comme  dit  Job, 
un  pacte  avec  ^es  yeux ,  de  ne  les  arrêter 


B  jamais  sur  un  visoge  qui  pouvoit  séduire  son 
»  ame.  »  •  FiicH. 

Rompef  ,  romptf  toiit;Hir/«  trco  Tidipléié.     Kac. 

PACTOLE,  a,  m. .  Heuve  de  Lydie,  qui  rou- 
loit  de  Tor  suivant  les  poètes. 

Ks\t  rbonneor  ,  en  efTol,  qo'il  faut  qne  Ton  •droirt , 
Qo»l  «st-il ,  CD  effet  ?  ponrras-tQ  me  le  dite? 
L*ambitieax  le  met  sourent  à  toat  brAler  , 
L*aTKre  à  voir  chei  lui  le  paetofe  rouler.       Bof  i. 

PAGANISME  y  «.  m, ,  religion  des  païens 
culte  des  faux  dieux.  Pumni  les  ténèbres  du 
paganisme.  Les  superstitions  du  paganisme,  D. 

(I  Les  plus  grands  hommes  Atï  paganisme,  n 

Massillox. 
17 n  des  Minli  do  paganisme. 
(I/autour  parle  U'Epioièle.)  Rouss. 

PAGE,  ê.  /:,  un  des  côtes  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grande  pa/;e.  Petite 
page.  Remplir  U  page.  Ctla  tiendra  tant  de 
pages,  DiCT.  UE  l'Acad. 

a  Après  avoir  rempli  toutes  U%  pages  du  ni^- 
»  pris  des  choses  humaines.  »  Boss. 

Voyooâ  qui  de  nous  deux ,  plai  allé  dam  ses  rert , 

Aura  pluiAt  rempli  la  page  et  le  revers 7 

Ne  ra-t-il  pas  écrit  lui-même  à  cbaqoe^je  P   BoTL. 

Page,  l'écriture  contenue  dausla  page  même. 
//  Jaut  tenir,  il  faut  faire  la  fiage  plus  longue, 
d'une  li fine, "  JLa  première  pugr  de  ce  discours  est 
admiralde.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Si  Ton  ôte  de  beaucoup  d'ouvrages  de  mo- 
»  raie  Tavertissement ,  Tëpitre  deilicaloire,  la 
»  préface,  la  tible,  les  approbations,  il  reste 
»  à  peine  assez  A^ pages \^o\xx  mêritt^r  lenom  de 
»  livre.  »  La  Bruy. 

RetoucbaDtna  endroit,  effiçant  JXhtpage, 
Voui  aarei  bean  Tatiter  le  roi  daos  ros  onTra*et , 
El  de  ce  nom  ucré  sanctifier  to«  pagaa.  Boit. 

PAGE,ji.  m. ,  ieuue  gentilhomme  servant  au- 
près d*uu  roi,  d'un  nrince,  d'uu  ceigneur,  etc. 
dont  il  porte  la  livrée.  Page  de  la  chancre  du 
wi,  ou  simidcmcnt ,  page  de  la  chamhrm.  Page 
de  la  reine.  Le  gouvetm  ur  des  paf^e».  On  Va  mis 
Iffige.  DicT.  DB  l'Acad. 

u  Sylvain  dc'ses  deniers  a  acqui»  de  la  nais- 
n  «.inceel  im  autre  nom;  il  n'aurottpn  aulre- 
»  lois  entrer  page  chez  Cléobule  ,  i-i  il  «t  son 
u  gpndre...  »  La  Bruv. 

Pnjfé^  chorchci  Rodrigae  ,  et  ramenés  ici.         CoR. 

I.e  doc  et  le  marqnis  le  rcconnol  swx  pas**., 

{Voyti /ct'tir.)  riott. 

On  dit,  Jîgurément  et  familièrement,  être 
hors  de  page,  j)our  dire,  être  hors  de  U  puis- 
s.ince  ,  de  la  dépendance  d'autrui.  On  l'a  mie 
hors  de  page.  Il  stst  mis  /lors  de  pw^e. 

PAGODK,  *./.,  temple  d'idoles  dàus  les 


PAI 

lodei.  ///a  flfM»  celte  v/tle  une  pa/pt\de  maghi" 
jiijue.  Dicr.  de  l'Acad. 

Eir-ct  de  lenri  diseeori  U  bnlUnt*  éIc«{g«Be« 

Qoi  peut  à  i^p^godt  arracher  on  Chinois  ?     L.  RAC* 

Il  le  prend  aussi  pour  Tidole  qu'on  adore 
dans  le  temple.  Une  pagode  ttor. 

On  appelle  encore /ja^of/rj,  de  petites  figures 
ordinniremeut  de  porcelaine,  et  qui  souvent 
ont  la  tète  mobile.  //  remue  la  télé  comme  une 
pa^e, 

Pacodb  ,,  monnoie  d  or  dans  les  Tndes. 

PAÏEN,  ENNC,  aii/,^  idoUtre,  adorateur  des 
fsux  dieux,  des  idoles.  7>9  prêtre»  patène.  Les 
philnsopheê  païens»  La  retif^on  païenne,  Jjet 
suptntilione  païentiea.        Dict.  db  l*Acaj>. 

«  Les  armées  des  empereurs  païe/m,  —  La 
tu^titt  païenne,  »  Mass. 

L'école  pàîtime. 

C«  n'fit  pus  qvt  l'approore  ,  en  un  SQi«l  chrétien ,    « 
Ui  «alcur  follement  idolâtre  et  pàteit.  Dot  L. 

ToDt  étoit  adoré  dana  ce  siècle  paUm, 

L'rmpereDr  à  la  croix  lonniet  fon  front  ^aiVn. 

II  ne  se  dit  plus  au}ourd']iui  que  par  oppo^ 
litioiiÂ  chrétien,  et  on  ne  remploie quVn  par- 
lant des  anciens  penj^le^,  comme  les  Egyptiens, 
les  Grecs  et  les  Romains ,  qui  detireurèrent  ido- 
lâtres après  la  publication  de  l'Évangile.  Stnte 
Thêodose  le  Grand ,  le  se'nal  e'iotl  encore  païen. 

Il  e«t  aussi  substantif.  C/n  païen.  Une 
païenne.  Les  anciens  païens,  La  religion  des 
païens.  Len  ctmlumea  des  païens.  Parmi  les 
/HÙens.  Plusieurs  des  païens  se  convertirent  à  la 
foi.  Lea  dieux  des  païens.  Des  idoles  des  païens, 
U»  aarrijice6  ,des  païens.  Les  al>ominations  des 
païens,  DiCT.  DB  l'Acad. 

>  La  morale  même  des  païens  en  est  con- 
»  venue,  p  Mass. 

Ub  paîgn  converti ,  qal  croit  un  dîco  sapréme  , 
PcBt-il  être  chrétien ,  a*il  a*aspire  en  baptême  ? 

.    BoiLEAU. 

PIos  rertaeuf  qae  toi ,  le  pmtcn  ta  eendarane.  I..  R  ac. 

PAILLE ,«./.,  le  tuyau  et  l'épi  du  blé,  du 
leigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  est  dehors. 
Paiile  nouvelle.  Pat  lie  fraîche,    DicT.  de  l'Ac. 

Qa'ils  soient  comme  la  fondre  et  Upai/it  légèro 
Qoe  le  vent  chas>«  défaut  loi.  RaC. 

PAIN  fS.  m. ,  l'aliment  le  plus  ordinaire  des 
^uples  de  TEuropc ,  fait  de  iarine  de  blé  pétrie 
t  cuite.  /?o«  pain.  M;iuvais  pain.  Pain  Us, 
Puin  blanc,  h'n-ùlanc.  Pain  ncir.  Pain  tendre,, 
^ain  frais.  Pain  raf,sis,  Puin  dur.  Pain  salé, 
^ain  sans  levain.  Pain  de  froment,  pain  de 
^^H^^t  Pffif*  d'orge  ,  elc.  Pain  de  ménage.  Pain 
fe  cuisson ,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  de  hou- 
>pger.  Gros  pain,  pMn  chaland.  Pain  bien  cuit, 
ien  levé.  Ce  pain  est  léger  ,eH  pesant.  CrotUe  de 
'^in.  De  la  mie  de  pain.  Chapelures  de  pain, 
'^uj}e  de  pain.  Du  fhtin  t/^/n/yé.  Bouhnger  de 
'^>s  pain ,  de  petit  pain.  Jeûner  an  pain  et  à 
^au.  Gwper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Manf*er 
'f  pain,  Sfunger  son  pain  sec,  du  pain  tout  sec. 

^  Chsngcz  CCS  pierres  en  pain ,  djt-il  A  J.  C. 
•^La  merveille  des  puinn  nuiltipliés  par  sa 
seule  ^larole.  »  M.\?s. 
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Aprkt  avoir ,  ae  Diea  qui  Boanlt  les  haaiaÎM, 
Do  la  molisoB  nonvelle  offert  les  premiers  f«Aie. 
(VojtE  pétrir,)  Rac. 

Lepaiîi  Ils  renfermé  d*ane  moitié  décrut.    Boit. 

L'Écriture  sainte  dit  4iue  les  dîsctpies  /too»- 
nurent  J,C,  à  la  fraction  du  ptûn. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément, 
qu'i//i  homme  a  du  pain  quand  il  n'a  pltn  es 
dents ,  pour  dire  que  le  bien  lut  vient  q>uDd, 
]par  son  âge  ou  ses  iutîruiités,  il  n'est  plut  ca 
ét:it  d'en  faire  usage. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fignrémeot, 
d'une  condition  lâcheuse  où  la  nécessité  de  se 
nourrir  oblige  de  se  tenir,  c'est  élu  jjain.bUm 
dur. 

On  dit  à  peu  près  danK  le  même  sens,  tremper 
son  pain  de  ses  larmes.  II  se  d  tt  aussi ,  en  style  de 
dévotion,  d'ini  pénitent  qui  vit  dans  une  com- 
ponction continuelle.. 

«c  Ils  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  de 
»  larmes  et  d'amertume.  —  Tandis  que  tant 
»  d'infortunés  njanj;ent  un  pain  de  tril^ulation 
»  et  d'amertume.  —  La  i>arole  de  Dieu  n'est 
»  plus  écoutée,  ou  perd  tous  les  iours  de  son 
»  autorité,  dès  qu'elle  n'est  plus  tîjatinéc  qui 
»  t'tre  le /;</</id( s  pauvres.  »  Mass. 

Contens ,  dans  lenr  malheer. 
De  10  rassAsicr  do  /•«/a  de  U  donlcnr.         JL.  Bac. 

Paist  BiKiT,  pain  qui  est  bénit  avec  les  oéré- 
monies  de  l'églisG  ,  et  r(ue  l'on  distribue  à  la 
grand'messe  dans  les  églises  iMiroissîales.  Rendre 
le  pain  Iténit,  Il  y  avait  six  pairs  bénits,  yforceau 
de  pain  bénit. 

On  appelle  figurément  la  sainte  Eacbaristîc, 
le  pain  des  antres ,  le  pain  céleste. 

On  dil  aussi  Reurément  que  lapartiU  de  Diea 
est  le  pain  deefulélee, 

«  Nourri  à  la  m^me  table  du  pain  de  TÎe- 
«  —  Jesutsie/^am  de  vie.  )>  Boss. 

«  Distribuez  \tpain  de  l'Évangile.  «   La  Bi. 

«  Que  n'ètes-vous  à  ma  place  dans  cette  chaire, 
n  éloquent  et  pieux  prélat,  qui  portiez  ce  paii 
»  vivautaveclaparolede  vie^  »       Fléch. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture  Sainte ,  e^^d 
ne  faut  pas  d(*nner  aux  chiens  le  pain  des  ^r.fetns^ 
pour  dire  qu'il  ne  faut  i>as  communicjncrles 
choses  saintes  nux .personnes  profanes. 

On  appelle,  dans  l'ancien  Testament ,  peùm 
de  propo'iit'on ,  les  douze  pains  qu'on  offroit 
tous  les  jours  de  sabbat  dans  le  tabernacle  on 
dans  le  temple,  qui  deraeuroient  exposés  durant 
sept  jour»  sur  la  table ,  et  dout  les  seuls  prêtres 
avaient  droit  de  manf;er. 

Et  l'on  appelle  pu  m  à  régime,  le  pain  sans 
levain  qu'il  étoit  ordouué  aux  juifs  de  manger 
en  faisant  Pâques. 

Paik  ,  signifie  aussi  eu  général ,  la  uourrîlvre 
et  la  subsistance.  Gat*nerdnpair,  Gcjçner  son 
puin  ù  la  sueur  de  son  corps.  On  me  tneui  ôter 
mon  pain.  Je  dispute  ^  Je  défends  mon  /*at/s.  U 
est  contraint  de  servir  paur  son  p*iin,  Ji  demande 
stta  puin.  H  a  son  pain  assuré.  Ji  n'es  pas  as 
pain. 

On  dit,  dans  le  style  familier  «  metirr  d  «»e^ 
qu'un  le  vai't  à  Lt  main ,  pour  dire ,  lui  donner 
moyen  de  subsister ,  de  s'avancer;  et  l'on  dit 
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'  ^  W'CT.  DE  l/ACAD. 

«  C  est  parler  mal  à  propoi  que  de  sVtentlM 
>  ?£  y  "  'î'"  /"""•  -*  Chanipaene.    dans 

»  2-1  °*"  ?  '.'/""''  *  ">"'•  "H  province  ci  l'on 
»  n  y  remedio.l.  »  (  Voy«  gue^ik.  )    La  Br. 

tUJ  .  *n  V.  el.«fh„  (oa  ,«■,  d.  coi.in.  «^  eui.ine. 

BoiLEAV. 


PAt 


Mam, 


Bo^s. 


D»T.ni  te<  iwW  on  ni  Inttrrog*,         aoDj». 
nir«fè«  V^îr"'""  «"'verbiale,  dune  égale 
on  di,   rX  """  ''f /•'"*  ~-  Et  en  fc  .TnT" 

•_. ,_  La  Br. 

-.._•.'/•  "••'  *'"''  ''»»  d"«  ou  comtes  aiii 

cotnirs  ftpiun.  Ln  douze  pain  tir  frttnrr. 

!  •?»  f*  ""i"'  '^  'fou'e;  on  Idte  d'uni  place 

:  duVc';:^.","  "•"'"•«-  •■  •'--"  v'"r'" 

_  La  Br. 

X«  tort... 

BoiUAU. 

PAIRIE,  »./.,  dignild  depairnu^  «Jtoii  alta- 

r  ^a  yrafnr   Ç/ioit  au  rot  à  érii^er  ik,  luiiriri 
X.  pmne  ,'rUjg„oit  faute  d'hSin,  mai      Z', 
î"«r    '*""'"""''  ''""'Miatement  au  /JC 

DlCT. 

«  Çiielques-nns.  pour  ëleiidrc  leur  renom- 
mee  entaKseni  st.r  Jeurs  personnes  de.  J"- 
r/r*,  Hei  co!l,er»  d'ordre,  la  pourpre  •i  ilH 
ai,ro.ent  besoin  d'une  tiare.  »  ^  lÀ  Bil! 
PAISIBLE,  atfj.  dra  deux  genres,  qui  est 
^u^T^r  "*'""  ""'  pacifique.^..,/  ;.X;,"i 

B0S8. 


«  Dm  citoyens  pnisiù/es.  >    • 

Iléro,  goerrîer,  ,  héros  j«,V/Wr#.  ^^^^ 

La  pahfù7e  Innocence.  y    !"' 

j  jAmBLE,  opposé  à  bouillant,  emporié,  Z 

«  Un  courage /;ff/VA/«..  » 
Paisible,  qui  est  en  paix. 

«  Quand  le  peujjleejit  ptMùU  —  !•  •».    • 
V  /«.m^/edan.  «cVoycr,.'»  (Vo?»  ^J^f^f 

r     .  ^  La  Ba. 

Le  plus  pain'âh  tut.  j^  ^^ 

Le  p«itil/e  nareband.  j^j.' 

Je  vîroîs  tranqtiilfa  et  paù/à/e. 
Nos  cIimaU;;aiW^;«/v 
-P-/Vi^fc  d.ni  son  ch.iDp  ,  le  Itboareor  Boî.sonne 
Un  royaume  ;7aiV/W*.  Roos5.* 

Paisible  ,   qui  n'est  point  inquiet    Lint 
Ironblé  dans  la  possession  d'un  bien   kS 
po>n.ie98ion  d'une  terfr ,  d'un  ùénince   CenJ.tl 
est  paisible  dans  ses  Élats.  ^    '  u,;^""'' 

«  Il  règne  paisible  et  glorieux,  n  Boss. 

«  Les  minisires  paisibles  dans  rexercii»  »?. 
»  leurs  fonctions.  »  ,  j^,,^  " 

Un  lige  an);... 

5ar  voi  défanls  jaoaii  ne  tous  Uhfpaidt/t,     Boil 
P«i/iV>Ar  wnreraln  dei  «en  et  dé  la  terre.    L.  Rac! 
Il  se  dit  aussi  des  animaux  et  choses  iniensi- 
mes.  /.emonian  ect  un  animal  paisible.  Cecht-  ' 
val  esl  doux  el paisible,  Dicî 

«  Un  llenve  lent  cl  paisible.^       PLicn. 
Le  lion  ragîtsant  eit  an  agneaa  pMWé,        Rac. 
Boil  paiaibift  ec  lombres. 
Lei  paisi^îe»  ruisseaxix. 
Les  renti  maintenant  rwittet,  noeij. 

Paisible  où  il  n'y  a  pas  de  bruit;  cdme. 
Bma  paisibles^  Lieux  paisible»,  Dict. 

«  Des  dehors /^flr/VA/r.f  nous  trompent,  et 
»  nous  font  supposer  dans  des  familles  uut 
»  paix  qui  n  y  est  pas.  »  La  Br. 

Tout  gardoit  un  lilence^a/V/^^é. 
Ces  paiaiblet  lienz. 
Dans  le  sérail  i'ai  laissé  tent  pmhîhh. 
Sons  Uipaialllea  lois  d'une  ngréable  mèrt. 
Vn  règire  p^aiM*. 
Ces  pMsibitf  mars .  —  Leur  pahlhh  eoar.     Bof  t. 
Paisible,  dont  on  jouit  sans  trouble.'  Un 
ro) aume  paisible.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Unerortuncyjr7iWA/e.~NeIelroublonspas' 
»  dans  une  possession  bï paisible.  »  Mass. 

U  n  des  ri  n  pi  oi  paUib/e.  R  a  C. 

Sa /•aÂ'/^/f  opulence.  RoDSS. 

(  Voyez  oit!/,  usag*,  ) 

r  n- commerce  r«i'//^/e,  j„  jj^g. 

On  d  i  t  a  iissi ,  tles  jours  paisibles. 
Je  le  comblerai  J*annéei 
i'a/.#*/,-i  et  fortuné ea.  Rovss. 

PAISIBLEMENT,  adv, ,  d'une  manière  pai- 
sible ei  tranquille,  sans  trouble.  Il  dormoit 
paisiblement.  Jouir  paisiblement  d'une  terre. 


La  Fovt. 
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.  On  lui  yoitpaisibfement  présenter  ton  corps 
î  celle  huHe  sacirëc,  «ou  plutôt  au  tausdc 

,  Cydias,  uni  de  goût  et  d'intérêt  avec  les 
contempteurs  d'Homère,  •llf>fljP''/*'J/î^^^^^^ 
Juc  Us  hommes  détrompés  lui  préfèrent  les 

poêles  moderucs.  »  .^-^  **'^- 

1  On  verra  le  lion  et  l'agneau  vivre  ensem- 
ble/)ff/«A/^w^w/.  »  MASS. 
PAITRE,  V.  a.  /e  pais,  tu  paia,  il  pafij  nous 
oissons,  etc.  Je  paisisois.  Je  ^aitnu.  Paissez, 
lie  paisse.  Jepattrois.  /'««W«/.  Lcsauires 
Ji  ne  sont  pas  en  iisage.  Il  je  dit  propre- 
«nides  besliaux  qui  hroulcnt  l'herbe,  qui  la 

aiiceiit  sur  la  racine.  Les  bestiaux  qui  pm^^sent 
UV  II  s'emploie  aussi  neutralemcut.  Mener 
iailn  (les  moutons.  Faire  paitre  ses  vhtvaux 
kns  an  p,^.  U  y  «  ''"  w/)rCM  iVoisenux  qui 
Tuisient ,  comme ,  tes  oisons ,  tes  férues ,  les  /^ufes. 

«  Le  lion  et  le  tigre  puisaient  avec  les 
,  agneaux.»  ^^^**- 

PAÎTiiEiûtfyy.f/i^*-'. 

Vais  U  dame  ronloîl  pttîuv  encore  •«!  yeux 
Da  iréior  qu'enrermoit  la  bière. 

On  dit  mieux,  repaître. 

PaItre,  se  dit  figurcmcnt  des  c«rés  et  des 
^Tenues  tliargés  du  soin  des  âmes.  Itfaulquun 
(un  ait  soin  de  puitre  son  troupeau ,  de  paître 
Ht  ouailles  du  pain  de.  ta  parole. 

lE Paître,  se  nourrir.  Il  se  dit  des  oiseaux 
ornassicrs.  Les  corbeaux  se  paissent  de  cha- 

Tn  dit  figurémeut,  il  se  paU  de  chimères. 
Dauice  sens,  ou  dit  mieux  ,  dse  repatt. 

PAIX,  *./..  l'état  fuu  peuple  qui  n'est 
point  en  guerre.  Pmx  ffénérale.  Paix  sure.  J'aiX 
mlawtree.  Paix  universelle,  fjinpie,  hfiuiruse 
paix.  Paix  firme  et  sUihle.  Donner  ta  paix.  Met- 
Ut  la  paix  ilans  un  Etat.  Mettre  la  paix  entre 
deux  princes.  Procurer  la  paix.  Traiter  de  ta 
paix.  Nè/focierlapaix.  Entretenir  ta  paix.  Gar- 
dtrhpnix.  TrouMer,  enfreindre,  violer,  rotn- 
prtla  paix.  Jl  n'y  a  point  de  paix.  J^ous  avons 
bpatx.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
UU  et  ttU  princes.  Paix  par  mer  et  par  terre, 
durant  la  paix.  En  temps  de  paix- hn  paix  et 
rn  f^uerrt.  LÀ  royaume  était  en  paix ,  JoutsaoU 
dt  la  paix.  Proposition  de  paix.  Traité  de  paix. 
Condition  de  paix.  Les  conditions  de  la  paix* 
Àriide  de  paix.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Kllc  fit  conclure  la  paix.  --  Dans  le  calme 
.  d'iuitt  profonde  yw/jr.  —  Lgalement  aclil  et 
»  infaligable  dans  la  /;«/>  cl  dans  la  guerre.  » 

BOSSUET. 

«  Une  paix^  dont  toules  les  parlic»  soient 
I  conlenles,  qui  fiuissc  toutes  lesialousics,  qui 
«apaise  tons  le$  resseulinicns,  el  qui  guérisse 
»  loiilcs  les  défiances.  »  l'A  "'^' 

«  Maintenir  la  paix.  —  Rompre  la  paix.  — 
»  Il  conserva  la  paix  avec  ses  voisin»,  et  I  en- 

•  inlint  parmi  ses  su  jets.  — Il  rendit  la /w/a- à 

•  rÛal.»  FLfecn. 
«  Apporter  la  paix,  la  justice  aux  hommes. 

»  -  Prèfiirer  la  paix  à  des  vicloire?. -7  II  trou- 
»  blera  U  paix  de  l'univers.  —  Aime  dan»  la 
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»  paix ,  redouté  dans  la  guerre.  »    (  yorez 
porter,  ramener ^  revivre.  )  Masi. 

ce  Vm paix  qui  n'avoit  été  altéra  <Tve  par  h 
n  pelite  guerre  de,  etc.  —  Acheter  la  /stix  de 
»  l'empereur  Moscovite  à  quelque  prix  que  ce 
1»  fût.— Le  point  le  plus  important ctoit  d'ache- 
•  ver  la  paix  entre  le  czar  et  Charles.  »    Voit. 

La  paix  qu*«Ue  a  |arée.  CoR. 

Ceit  acheter  la  paix  da  tangd'aé  nalhevrcvx  : 

Ool...  mail  je  reax  Tas* arec  daTaatagc. 
Voas  >  mi  ah  Ire  de  fro/x ,  dans  des  temps  de  cofère. 
(Voyes  sanguinaire.)  RaC. 

Ce  roi  si  fsmeax  dans  la  pMx,  dans  la  (aerr*. 
Et  pour  j  rsppeler  \àpaix  tant  désirée. 

Béf;ner  dans  nne  paix  profonde.  BoiL« 

La  paix  va  reflenrîr. 

U  ne  ;*(fi*x  Irompeose  et  feinte.  &OVU. 

(Voyes  pompe,  régivtr ,  Unir.) 

Paix,  absolument  dit,  signifie  quelquefoû, 
traité  de  paix.  Paix  nviinlaffeuse  ,  gloheuse. 
Bonne  paix.  Paix  //onteure.  Négocier  une  paix. 
Les  conditions  de  la  paix.  Les  articles  de  la 
paix.  CiSt  une  contravention  ,  une  inflhaction  à 
la  paix.  Omclurela  paix.  Signer  lu  paix.  Pw 
blier  ta  paix ,  la  proclamer.  Faire  la  paix.  Cettt 
affaire  a  été  réglée  par  les  deux  dernières  paix. 
La  paix  est  ratifiée^. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traites  de  paix 
se  sont  faits,  on  dit,  par  exemple ,  /a  paix  dt 
iFtstphalie,  lu  paix  îles  Pyrénées ,  la  paix  d» 
Nimcgue ,  etc. 

On  appelle  proverbialement,  ptaix/burne, 
paix  plâtrée ,  une  fausse  paix  faite  de  mao- 
vaise  foi  par  les  deux  parties ,  et  avec  inten- 
tion de  la  rompre  lorsqu'il  leur  sera  utile  éi 
le  faire. 

Paix  ,  se  dit  aussi  de  la  concorde  et  de  h 
tranquillité  qui  esl  dans  les  fa  m  il  les ,  dans  des 
communautés.  Ces  deux  maisons  se  ruinermU, 
si  ffuelque  homme  de  bien  n'y  met  la  paix.jl}ti 
soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  famille.  T^ 
puis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre  famdr, 
il  en  a  banni  la  paix ,  la  /xiix  n'y  eUplun.  P'nrs 
en  paix.  Nous  vous  demandons  la  paiX'  Cetii 
maison  est  une  maison  r/.»  paix.  Cet  homme  aimt 
la  paix ,  e-sl  ami  de  la  paix,  *  Dicr. 

«  Pour  entretenir  enlre eux  1:^  pa/x.  »  (Vcy. 
lieu.  )  FiicH. 

c<  Vous  assurez  la  paix  aux  familles-  • 

Massillox. 

'  11  n*esl  point  de  repos  ni  de  paix  arec  •Ut. 
Les  dont  plaikirs  d'une  paix  fraternelle. 
(Voye»»«*r/»r.)  Boil. 

On  dit  figurément  de  deux  personnes  qst 
étoient  brouillée»  ensemble,  et  quisescnt  rr 
conciliées  ,  quV//«  ont  fait  la  pùix  ;  et  d'os 
hou)me  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  graai 
.  de  son  mailre  ,  de  sou  prolecteur ,  qu  </  o  fjU 
sa  paix. 

Il  rent  signer  une  éternelle  ;«/x. 
(  Voyes   somtcn'ra  ,  rrpaîtr% ,  p/rt*  •  speclmele.  ) 
Dcnles-voas  d*ttne^tfix  dont  je  fais  mon  onTngs. 
Je  réponds  d*ur.e  pmix  Jciée  catr*  mes  snaios.     Bac 
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Faix,  tranquIUitë  de  Tame 

«A  TOI  *«Di  agi  tel  WM»  rttidrt  li  pais,  Rac. 

PaiX|  la  paix  que  Dieu  seul  doutit.  Dieu 

Ttfyna  vtuiile  donner  9a  paix  I  Dieu  e*i  /e  Dieu  de 

j>€iix,  NoUf'S^ifneur  dfuma  la  paix  à  f^»  r/w/- 

jj/rs ,  en  trë  quittant,  Paix  intérieure.  Paix  de 

d'amt.  Être  en  jmix  avrc  soi»me'nie,         DiCT. 

flc  Jouir  d'une /yAi.rproloiiHe  nu  milieu  d*une 
»  cour  tumultueuse. -^  Jouir  de  Ja/jtt/.vde  la 
a»  sainte  Sion.  —  U  n*avoit  pas  mis  sa  paix 
^»  «laus  ses  pro»peritës  ui  dans  ses  ridiesses.  » 

Flèchier. 

«  Rëtahlissous  la  paix  deJësus-Chrtst  dans 
M  nos  cœurs.  —  La  uuix  de  la  conscience.  » 
(  Voyex  fruit ,  source,  )  Mass. 

Tout  rMpir*  ea  Eilher  rinnoeenee  et  la  pair. 

Et  goûtant  dans  U  crinia  ooe  tranqoille  paix.     Rac. 

Diiiis  la  Sainte  Kcriture,  Jésus -Christ  est 

appelé  Vanj^e  de  paix  ;    et   en   parlaut  d'un 

liomme  rpii  porte  toujours  les  esprit»  à  l'union 

et   à  la  concorde,  ou  dtt  quecV^/  un  ange  de 

jxiix. 

On  appelle  baiàerde  paix  ^  la  cérémonie  qui 
se  fait  û  la  grand'niesse,  lorsque  le  célébrant  et 
ses  ministres  «embrassent. 

On  dit,  iainstrrptelqu'un  en  paix  y  pour  dire, 
lie  le  plus  molester,  ne  l'îinportunrr  ulus. 
^prèa  m'ûivtr  ùien  tourntenle'  ,*  il  m*à  lais.'ié 
r/i  paix,  y  nue  m*impitrluntz ,  laia.vt^moi  en 
paix,  DicT.  DB  l'Acad. 

J«  ne  laii  quelle  {nfaite  pniisaBce 
£«<V/tf  le  crimr  rn  pir/x,  et  pouriuil  rinnoeenee. 
Jcbtt /a/r#e  il'Achab  TalTrease  fille  #n  |>«ix.       Kac.  • 

PAiXf  signilie  aussi ,  calme ,  silence,  éloigne- 
ment  du  bruit,  fous  êtes  ici  bien  en  paix.  On 
vil  ici  dans  une  grande  paix,  DiCT* 

Qoî  Te&t  eta  qv*on  dût  voir  fanais 
Xcs  gtâivtfft  ineortrit:»... 

Brillor  dniis  la  uiaiion  de  paix?  Rac. 

I.a  drfpcore  de  lapeij*. 

Dans  cet  heux  d'innocence  et  de  paix,     Rouss. 

On  dit  populairement,  quand  on  parle  d'une 
personne  morte  qu'on  a  connue,  Dieu  lui  fasse 
paix. 

£21  Faix,  expression  adverbiale,  tranquille- 
ment. 

Voas  sont  eues  an  pulx  «••  li  rude  atlaqae  r 
Jp  )onit«ois  an  paix  da  frait  de  ma  lagetie.         RAC. 
Adieu  ,  Tires  m  paix,  Boil. 

PAîX,  ê,  /.,  dée&se  révérée  par  les  païens. 
yeapasien  dédia  un  tcmplr  à  la  Paix,  Im  Paix 
éloit  représentée  avec  une  ùmmf/r  d'olivirr  à  la 
main.  Dicr.  de  l'Acad.    ' 

Ainable  Paix,  vierge  laerée. 
6  Paix^  irabqaille  P«/x ,  seeoprable  innortelle. 
»c  raltiêre  Belleae,  en  repoi  condamnée, 
V*eAt  iaaais  exilé  la  Paix  de  renivcrs. 
L4  PaU  ,  l'aiiBable  Paix,  fut  bénir  son  empire. 

ROVSSEAU.  . 

PALAIS,  4.  m,,  maison  royr.le,  maison  de 
roi ,  de  prince  ou  de  grand  seigneur.  Snperàe 
palais.  Grand  palais,  PUhis  magnifique.  Beau 
palais.  Jje  palais  de  Vempereun  Quand  le  roi 
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eflt  dans  mn  palais.  Bâtir  un  palais.  Loger  dans 
un  palais.  Palais  épiscopal.  Dicr. 

«  Les  coutumes  et  les  bienséances  du  palais 

»  j-  Dans  ces  superbes  /mlais  à  qui  Madaioe 

»  donnotl  un  éclat  que  vos  yeux  recherchent 

»  encore.  —  Au  milieu  de  son  palais  et  de  sa 

S  cour.  M  ^^„«« 

«  Sous  les  lambris  doi'és  de  son  palais,  n 

FLtcniBR. 
<f  Us  u'habileut  d'anciens  palais  qu'après  les 
»  avoir  renouvelés  et  embellis,  y»  La  Ba. 

Venes  dam  mon  para/t ,  roai  y  verres  ma  giuire. 
Jusque  dens  lou  pa/aîs  cherebont  notre  eonenie. 
6  pa/Ms  de  Dari4 ,  et  la  cbère  cdé  f 
Elle  est  dam  uo  pa/*i*  tout  plein  de  tes  alenx.    Rac. 
(  Voyei  porte,  froi< ,  rtmpUr ,  retentir ,  tommiê,  ) 

On  appelle,  par  exagéra tion.yoa/iz/ji, une  mai- 
son niagnihque.  Poilà  une  belle  maison,  c'est 
un  palais.  DicT.  db  l'Acad. 

«  Jouir  d'un  palais  k  la  campagne,  et  d'un 
»  autre  à  la  ville.  »  La  Br. 

En  parlant  des  maisons  considérables  de  la 
plupart  des  villes  d'Italie,  on  leur  doutie  ordi- 
nairement le  nom  de  palais,  le  palais  Famète* 
en  plusieurs  villes  de  France,  on  appelle pa- 
I.Ti«,  le  lieu  oii  se  rend  la  justice. /rfi.er.w//if 
s{:lle  du  palai.t  de  Paris.  La  cour  du  palais. 
Les  g^inds  drgrés  du  paluin.  Il  est  frte  ai 
Priais.  DiCT.  DE  L'Acyj. 

Del  lottiies  d'atitrei  nom  vivons  au  paiait.    BofL. 

On  appelle  fours  de  palais^  les  jours  où  l'on 
plaide  au  palais. 

Ou  appelle  gens  de  palais ,  les  juges,  avocati, 
procureurs,  huissiers. 

On  appelle  strie  du  palais ,  ou  de  pahis , 
termes  de  palais ,  les  termes  de  pratiqtie  dont 
on  se  sert  dans  les  .ictes  judiciaires. 

Palacs,  se  dit  absolument  pour  les  officiers 
du  p:ilais.  Tout  le  palais  vous  dira  que  votre 
cause  est  mauvaise, 

PALAIS,  il. //7.Ja  partie  supérieure  du  dedans 
de  la  howche.  Se  brûler  le  pai^us,  jévoir  le  patnis 
tout  en  fvu. 

C'est  sur  celle  double  signification  du  mot 
/;r7/r«'.T,que  roule  le  jeu  dcmot  deSaiul-Aniaml, 
daiiH  son  épigranitue  sur  un  incendie  du  pabi». 

C»rte  ,  à  Péirik  Ton  vil  bean  feu  » 
LorsquVne  nuit  danie.losiieo 
fa  mil  lé  pafait  tout  en  Ten  , 
Pour  avoir  trop  mangé  d'épice. 

PALE,  adj,  drs  deux  grnres ,  bièmc  rtii  est 
deconIcMr  tir:tnl  sur  le  blmc.  ICn  ce  sens,  il 
ne  se  dit  {;uere  que  «les  pcr>ouucs ,  aoit  quVIIes 
aient  natiiiellcmcnt  celle  couleur,  ou  (|U*eI!e 
leur  vienne  par  accident.  Jl  ext  pdle  Comine un 
mort,  comme  la  mort,  jiaoir  le  teint  pâle ^  h 
visage  pâle ,  If  s  mains  pairs  ,  les  lérres  pâles. 
Être  pâle  de  colère  ,  de  fnyenr,  Jl  est  pâle  et 
défait.  DiCT.  uB  t'AcAU. 

Où  eonrei-vons  ainsi  loat  pJ/r  et  bon  d'iialetne  ? 
Revéltt  de  lambeaua  ,  tout  r<rV«;  mais  son  oril 
Conservoit  sons  la  cendre  eoror  la  même  orgueil. 
lUinos  juge  aux  enfers  tous  les  p,U*s  humaioi.      RAC. 
(Vojex  rr.o.trer.) 
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pi/«  4>irrol.  —  M/«  4*Jiorrenr. 

S*OB  tjran  innpçooaaai  ^i/M  adaLtivars.  ■  ' 

Le  \9lD\  péi'ê.  Boit. 

P/^  0l  Iti  ;eos  éieloti,  )•  dficandfl  ebffi  \§*  nortf. 

L.  Racikb. 
Dtl  nfcret  ^/r«  rt  Mn|)aiiUf . 
£•  corpi  ^il/«  ft  MogUnl.  RoDSS. 

Qaaad  on  vil  dam  Parii  U  faim  pd/4  tt  saotUntu. 

VOLTAIICE. 

Ou  dil  que  ie  so/et'i  est  pâ/e ,  ppur  dire, 
qtril  parolt  d*uue  couleur  hlarardc.  Paie,  te 
dil  aussi  de  la  Unie,  et  de  toute  sorte  de lu-^ 
plière,  lorsqu'elle  est  Toible  et  blafaide.  Cela  ne 
jette  qu'une  iumitre pâle. 

Ou  appelle  poêliquemeut  \t%  pâles  omfjnt , 
le8dui<;s  des  morts. 

Pâle,  se  dit  nussi  des  couleurs,  pour  dire 
qu'elles  soDt  déchargées,  qu'elles  ne  sontpds 
vives.  Un  bien  paie.  Du  jaune  pâle.  De  l'or 
piiie. 

Ou  appelle  pdirs  couleur»,  une  certain <;  niA- 
Jadicqui  survient  quelquefoisaux  lîlle$ouaux 
femmes  y  et  qu'où  nomma  ainsi,  parce  qu'elle 
leur  rend  le  visage  pâle. 

PÂLEUR ,  «../; ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pâle. 

Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  despersonues. 

Jl  lui  e.tt  reitl^  une  i^rande  pâteitr  de  sa  maladie*  • 

O'ne  pâleur  mortelle,  La  jpàieur  de  la  mort  pa-^ 

njissoU  9ur  son  viiutge. 
Vous  Tcniea  de  mon  front  obierrer  U  pJUatr, 
La  pâleur  do  la  raort  est  déjà  lor  spn  leint.       R  AC, 
Ton  front  JAam  et  Ion  teint  lani  coolenr 
Perdit  en  ce  moment  loo  antique  fi/<'«r'.  ButL. 

La  crainte  ,  et  Upâ/eur,  u,  compagne  ordinaire. 

L-  RaciKK.  « 

Sar  ton  rliiage  habile  la  pJ/rur,  B  ouss. 

PALIR,  V,  n, ,  devenir  pâle.  Pcîlir  à  1'it.ymi 
tht  péril.  T'^otts  pdlis.trz ,  vous  vof/s  trouvez  mal, 
Tja  moindre  chune  le  fait  pdlir.  Il  pâlit  de  <o- 
l^re. 

tt  Dëmophile  dit  que  la  cavalerie  allemande 
»  est  invincible;  il  p€tlit  au  seul  nom  des  cui- 
»  rassters  de  l'empereur,  s  La  Br. 

j'ai  pJfi  cent  fois  ft  ce  récit. 

\ot  ritnge$  pâ^iisent.  Con. 

Oèe  001  Ijrani  commaos  «o  péfittent  d*effrou 
Le  plus  affreuv  péiil  n*a  rlea  dont  je /«!(////#. 
.  Je  le  vil ,  je  roligis  ^  je  pJHi»  4  la  vae.  R  ac. 

(VoTes  récit.)' 

L'anrietir  pJh'stmnt  de  eonrroox. 

>aire  pJ/fr  le  Tleo.  BotL. 

PALIR  ,  au  figuré.  Pdlir  wr  les  livres  (  étudier 
avec  une  assiduité  infatigable). 

Après  cola  ,  Ta  pJ/ir  iiir  U  Bibîe.  BOIl. 

On  dit  nguréroent  de  quelqu'un  qui,  ayant 
été  heureux,  cesse  de  Tètre,  ou  dont  le  crédit 
d  i  nû n  u e ,  q  u e  son  ttoilr pâlit.  % 

U  est  quelquefois  actif,  et  «lors'il  signifie, 
rendre  pâle.  La  fièvre  Va  beaucoup  pdh^Le  t<- 
naiîirr  pâlit  le  a  lèvres, 

PAli  ,   iB ,  participe. 

PALLADIUM,  *.  /w.,mol  cir.prnnlé  du  latin 
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et  dérivé  du  grec.  II. signifie  proprement  id 
statue  de  Paflas.  Comme  cette  rUstne  p«9«g 
pour  le  gage  de  la  conservation  de  Troie,  en 
désigne  depuis,  tous  le  nom  de  paiLitiîttm,^ 
divers  objets  nuxqulls  les  ville» ,  lefteis{:l 
attachent  leur  durée..  Z^e  fiouclier  •.rrré  ^i^i 
cnyoit  tombé  du  dtl  sous  Numu  rtt*ii  U  pj.  \ 
ftium  de  l'empire  romain,  , 

PALLAS,«./:,  déesse  de  la  guerre  diez^ 
Romains.  i 


Devant  lui  rôle  la  Vietotre  , 
Kt  Paitat  marche  à  son  côte. 


Rora^ 


'  PALLIER ,  V.  a,,  déguiser,  couwîf  uneùai 
qui  est  mauvaise ,  l'excuser  en  y  donnant qi:^ 
nue  couleur  favorable.  Il  Ulche  tte  iraUtrri 


DicT.  DC  l'Acab. 


que 
J'uute. 

<(  La  sagesse  pallie  ï«:s  défauts  do  corp^c^ 
»  noblit  re.^prit,  ne  rend  la  jeunesiie  que  yii 
»  piqoaute  ,  et  la  beauté  que  plus  pcririeu».  i 

La  BttXYtsi' 

On  dit,  pallier  le  mal^  pour  dire ,  ne  legued 
qu'en  apparence.  •  i 

Un  long  nal  raipcnieDt  ^r///-^.  Bofl. 

PALLIE ,  ».  / ,  branche  de  palmier.  li*  pt^ 
Ifticnt  touti  une  pal/ne  a  lu  fnavi,  Tam  b/rtéiLKtd 
de.n  palmes  se  fdt  le  dlmatU'he  deâ  Hameau^.  U 
pahnt  est  le  cymbale  de  la  vietotre.^ 

Dans  cette  dernière  acception,  ondit«|r>'i 
homme  a  remporté  la  palme  ,  pour  dire  q«t'  J 
remporté  la  victoire;  et  cela  te  dit,  tant  eîi 
Avantages  qu*on  remporte  dansuncombaUç^ 
de  ceux  qu  on  remporte  d.m»  nue  dispute, d 
dans  quelque  contestation  que  ce  soit.  i 

a  U  ne  parle  que  de  lauriers,  que  de /^ 
«  mesf  ttc.  »  '  La  Bact. 

Lei  pafirus  dont  f •  voîs  ta  t^te  si  enoverte  .  | 

Semblant  porter  écrit  la  dettin  de  ma  pêne.     Cos 

Apportez  les  laorieri ,  les  pttfmes  des  Tainqucen- 

DZULLC. 

On  dit  au«si ,  la  palme  dn  martyrt ,  en  p3^ 
l'intde  la  mort  que  les  inartyrs  ont  muË^^t^ 
pour  la  coufession  de  la  foi. 

On  di^  poétiquement,  les  palmes  idumèet  H 
(Vldumée ,  du  uom  d'un  pays  où  il  en  crc^ 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  moisstmner des  palmet,à 
nouvelles  palfnes.  Dicr.  ok^  l*Acao. 

Kt  passant  dn  .Tonrdaiti  Tes  ondes  aTarméet , 
Cneiîlir  nal  à  propos  \ttp*I>n^t  idnmécs.       ^  Boit- 

PALME,  ».  m.,  espèce  de  mesure  commnta 
en  Italie ,  et  qui  e^t  de  l'étendue  de  la  mim 
Le  palme  n'est  p^ts  le  même  dans  ioutrs  In  fii"^ 
d* Italie.  Le  ptdme  romain  est  de'  ktdt  p^a^ 
trois  lit^nes  rt  demie, 

C*ei*taus!ii  le  nom  d'une  mesure  eu  nsagipclui 
les  anciois.  Le  palme  grec  était  de  quatrr  d  uf* 
ou  le  sixième  ifune  coudée  %rtctfue.  Le.  palntf  f^ 
main  av(*it  douze  doit^t^ ,  trois  quarts  de  f/tei, 
ou  la  nroiliéfTune  coudée. 

PALPITANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  palpite  Ir 
enlntitlfS  fmlpiUmtes.  Le»  chairs  palpititnte*-  ^ 
cœur  tout  palpitant.  Dee  membres  puipttan».  D 

Cl  d*an  ceil  carivox, 
D.in«  son  coenr  p^rii«f*  cootoUara  le»  «Ueos.       BAC 
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•«.n^iott  l«  eaar  tout  p«/prWf*         Ko  vif. 

isa.xB-K   ^Wtofl  qtt«  décLîroll  sa  ibaId  » 
>c««cvi s  palpium  MtoaviMoIeot  tt  faim. 

L.  RACIVB. 

rjw.XTr,  au  figuré, 

/«'{«««vir  tout  palpitant  de  }ole.  ROUSI* . 

•ITA^TION,  «. /.,  baltcmenl,  mouve- 
ë  &  ci;.lë  et  inégal  du  cœur.  Jl  a  utiepafpi' 
cf^  C€Jcurco/iiinuefie.  Jl  rai  su/et  à  dea  pal" 
is    <ieKœur,  à  de  grandes palpilaiiuns, 

PITtU,  V,  n,,  avoir  im  tremblement 
sir.  En  celle  «cceplion  ,  il  n'est  guère 
5  cx^ic  dans  ]e«  phrase»  suivantes:  la  paw 
.ti  M>aJpUe.  lecœurluijHilpile. 
wfX  les  p.irlies  inlérieures  des  animaux 
.ei\ tient  d'être  tues  ont  encore  quelques 
îixiens,  ou  dil  quV//ej  pidpilent, 

A 

^fER  p  f.  «.,  ou  SE  PAMER,  tomlKf  en 
1.1  n  ce.  Il  pâme  y  il  se  pâmt.  Cet  enfant  »e 
fi  fkjrxe  de  crier.  Pâmer  de  douieùr%  pâmer' 
istr»  DiCT.  DJt  l'Acad. 

oo  p^Mê  dt  foi*  aIdiI  que  de  tristeii*.      Cor. 

Yie    dit  i>as,  pâmer,  évanouir;  ou  dit. 
Tir*-,  s'évanouir,  (Remarque  de  Voltaire.  ) 

.QTent  d«  doviltvt te pJrwr  par  ataoco.  Boit. 
AÊ  r    tx, ,  participe, 
l>Ieds  de  loo  amAOt  elle  tombe  pJlm/e.        Rat.  • 
Tomber  demi-^Jm/'.  BuiL. 

lMVRE,  s,  m.,  branche  de  vigne  avec  ses 
les.  On  peint  Bacchits  avec  une  couronne  de 
f>re^  Lea  bacchantes  entnuniient  leurs  javtr 
'le  pampre  et  de  lierre.  Pampre  bien  vert, 

pampre» ,  de  festoni  cooronoiot  nés  ehercux. . 
rosier  est  sans  flears  ,  lo  pumpre  est  sans  raUio. 

Rousseau. 

AN  ,  «.  m.  On  appelle  ainkt  une  partie  con- 
rahle  d*un  vêtement,  comme  dHine  robe, 
II  manteau.  J^/'a/i  d'une  robe.  Les  pans  d'un 
*tte€iu.  Lies  Romaitra  se  couvraient  la  tétr  d'an 
pan»  de  leurs  robt's ,  guand  il  pleuvait.  Quand 
f/ipée  fut  assassiné  par  jéchi lias ,  il  se  couvrit 
isage  avec  un  pan  de  sa  robe. , 
>ti  dit  aussi ,  un  pa/t  de  tapisserie, 

?ak  ,  se  dit  aussi  d'une  partie  d*un  mur.  Un 

i  de  mtir.  Un  pan  de  munulle.  Le  canon  avoit 

ittu  un^rand  pan  de  la  courtine.  Un  salon  à 

ns  coupés.  Un  cubirut  à  paUs,  Une  touràpana^ 

tix  pans ,  à  huit  pans,         | 

On   appelle  aussi  pàn^  l^un  des  côtés  d'un 

vrage  en  menuiserie  ou  en  orfèvrerie.  Une 

ble  a  pan.  Une  salière  à  pans. 

Ou  appelle /;a//«  de  bots,  un  assemblage  en 

larpeute  qui  compose  le  devant  d'une  mai- 

n. 

PAN  y  9,  m, ,  dieu  des  campagnes ,  et  parti- 
iliërement  des  bergers,  daus  la  mythologie 
aïenne. 

De  pcvr  del'éeontcr,  pan  fait  dans  Ici  roscanx. 
Uais..».** 

D*6ttr  ft  Ptm  sa  AAte,  aos  pArqtaes  lears  ciseaux. 

BoiLSAt;. 

P«ii,  Diane,  ApelIoB ,  tes  fauei ,  les  sjhalni; 
ïea^leiit  ici  TOi  bois 
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Ft  Pdii  qui  soupire , 

Brise  son  liaatbois. 
A  ses  accords ,  les  cBé&rs  rererdissent  ) 
A  ceux  de  Pun ,  Uors  fcnilles  se  flétrissent. 

Pan,  le  dieu  des  forèlSi  RotJSS. 

PANACÉE  ,  a,  f.  ,  remède  universel.  //  se 
vante  d'avoir  trouvé  la  panacée,  L/s  mercure 
doux  et  bien  préparé,  c'est  ^  à  " dire ,  sublimé 
plusieurs  l'ois ^  est  une  espèce  de  panacée;  et  on 
l'appelle  panacée  mercuriel/e ^  ou  simplemeut 
panacée,  ■ 

On  lionne  aussi  ce  nom  à  quelques  autres 
préparations.  Panacée  antimoniale ,  elc, 

PANACHE,  a.  m,,  assemblage  de  plumes, 
dont  on  ombrage  un  casque.  Toutes  les  t/uw. 
drilles  de  ce  canvusel  portaient  des  casques  o//i- 
bragés  de  panav/ies  de  couleurs  différentes. 

Ou  appelle  aussi  panache^  la  partie  supé- 
rieure d*une  lamine  d'Église.  I^.  panache  porte 
le  culot  par  le  nuo'en  de  plusieurs  chaînes.    Uicr. 

Bolevant  sa  moustache , 
Et  son  feoirc  à  grands  pviU,  ombragé  d*uo  panache, 

BoiXJlAV. 
Ne  perdes  point  de  me,  An  fort  de  la  tenpàle , 
Ce  pjutMihe  éclatant  qpi  flotte  sur  da  tête.     VOLt. 

PANATHÉNÉES ,  «./.  pi, ,  terme  d'anliquit»!-, 

fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à  Athènes  en 

l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  panalhé» 

nées  (elles  revenoient  tous  les  cinq  aus).  £rc« 

I  pelitfs  panathénées  (elles  éloient  annuelles). 

PANCARTE,  s,f. ,  placard  airiché  pour  aver- 
tir le  public  de  quelque  chose ,  comme  de  cer- 
taines défenses,  des  droits  imposés  sur  certaines 
denrées,  elc.  Une  pancarte  aj/ivhée  et  l'entrée 
(Cun  poit. 

Il  se  dit  aussi  par  une  et«pcce  de  plaisanterie, 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  papiers  et  d'écrits: 
Otez'uous  toutes  ces  vieilles  pancartes,      Dicr. 

a  Comment  Périandre  pourra-t-il  soutenir 
»  CCS  odieuses  pancartes  qui  déchiffrent  les 
»  conditions,  et  qui  souvent  font  rougir  la 
»  veuve  et  les  héritiers.  »  'La  Ijuuy. 

N'en  déplaise  not  doctes  puncartew 

Et  d«s  Kohault  et  des  Drseartes.  ZIOVSS. 

PANCRACE,  snbs,  m.^  terme  d'antiquité, 
exercice  qui  faisoit  partie  de  la  gymnastique. 
Il  étoit  cotuposé  de  la  réiiuion  de  la  lutte  et  du 
pugilat. 

PANÉGYRIQUE,  a,  m.,  discours  ou  po'éme 
Tait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Un  beau  pané' 
gyrique.  Le  panégvrirpie  d'un  saint,  Jl  a  fait 
un  panégyrique  à  la  louange  du  rai.  Faire  le 
panég)  rique  d'un  prince,  Pline  a  fait  le  pané' 
gyrique  île  Trajan,  DiCT.  uii  l'Acau. 

Un  i&Ioi^e  eonajeux  ,  un  froid  panégyrique,      BolL. 
(Vo>'ci  pourrir,) 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour  tout  et 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fait  U 
panégyrique  de  cet  liomme^là  dans  toiites  les 
occasions,  foilà  son  panégyrique  fait  en  deux 
mots.  . 

Ou  a  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjectif.  Discours  panégyrique,  Dicr. 

'  «  Et  vous,  pauvres ,  quelque  nom  que  vous 
»  portiez  ;  pauvres  connus,  pauvres  honteux» 


"^ 


PAL 


Pile  4*«irrol.  —  Pih  4*Jiorrenr* 

D«  pJi*9  «ntleos,  «. 

S*oa  tjran  snnpçoaoeai  ^^/  adalAlvars.  ' 

Je*  \%int  pl'ê.  Boit. 

P/'tf  «1  loi  >toi  éuloti,  )e  daictnds  ebft  lei  nom. 

L.  Racikb. 
Doi  mères  péfti  9%  un|)aiilff . 
L«  totj^tpd/m  ot  uogtanl.  Rooss. 

Qoaod  on  vit  dani  Parif  U  faim  pd/ê  et  flaot>nt«. 

VOLTAIICE. 

Oii  dîl  que  ie  M/eii  al  pâ/f\  ppilr  dire, 
qu'il  paroit  d'une  couleur  blafardâ.  PàU,  te 
dit  auftst  de  la  lune,  et  de  toute  sorte  de lu-^ 
mière,  loriqu'elleest  foibleetblaruide.  Cela  ne 
jtUequ'twe  ittmière  f)(ite. 

On  appelle  poéliqnemeut  les  pâUi  omhrtë  , 
les  anies  des  morts. 

Pâle,  se  dit  niissi  des  couleurs,  pour  dire 
qu'elles  900 1  déchargées,  qu'elles  ne  sont  p^Ss 
vives.  Un  bleu  pdle.  Du  jaune  pâle»  De  l'or 
ptilt. 

On  appelle  pàUa  coM/e/irt /une  ter  tain  <;  ma- 
ladie qui  survient  quelquefoisAUX  filles  ou  aux 
femmes  y  et  qu'on  nomme  aiuei,  parce  qu'elle 
leur  rend  le  visage  pâle. 

PÂLEUR ,  9.f\ ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pâle* 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes. 
Jl  lui  eut  nrnié  une  tfraude  pâleur  de  sa  maladie. 
Vue  pâleur  mortelle,  IjU  pâleur  de  la  mort  pa^ 
nnaaoil  «ur  son  visuf^e, 

Voui  Tcniea  de  mon  front  obierrer  la  pJlcur, 

La  ftf/tfMr  do  la  raori  est  déjà  lar  ipn  teint.       R  Ac' 

Ton  front  iaonc  et  Ion  teint  sans  coolenr 

Perdit  en  ce  moment  son  antique  paJeur,  Butl. 

r.a  crainte  ,  et  \hpét*ur ,  aa  compagne  ordinaire. 

L-  Racikk.  9 

Stir  son  visage  habile  la  pJil^ur^  B  OUSS. 

PALIR,  c.  /?. ,  devenir  paie.  Pâlir  à  Vuapnt 
(lu  péril,  r^ous  pâlia.tts ,  tH)ua  voua  trouvez  muL 
Tja  fftuindre  chuae  le  fait  pâlir,  Jl  pâlit  de  <o- 
lère, 

tt  Démophtlc  dit  que  la  cavalerie  allemande 
»  est  invincible;  il  pâlit  au  seul  nom  de»  cui- 
»  rassters  de  l'empereur,  s  La  Br. 

j'aî  pin  cent  fois  ft  ce  récit. 

Vos  ruHgtf  pi/ittenl.  Con. 

Qee  DOS  ijrans  communs  en  pé/ltsent  d*effroî. 
Le  plus  affreuv  péiil  n'a  rien  dont  )ef«£^///#> 
.  Je  le  vis ,  )■  roligis  ^  je  pHi»  4  sa  vue.  R  ac. 

(VoTea  récit,)  ' 

L*airietir  piUttant  de  eoarroox. 
>8irerJ/'>le  vieo.  BotL. 

PALIR  ,  an  figuré.  Pâlir  wr  lea  livret  (  étudier 
avec  une  assiduité  infatignble]* 

Après  cela  ,  Ta  pJ/ir  sur  la  Bib!*.  BOIL. 

On  dit  lîgurémentde  quelqu'un  qui,  ayant 
été  heureux,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
diminue,  que  «<>«  f'/o/^/jrtV//.  ^ 

U  est  quelquefois  actif,  et  alors  il  signifie, 
rendre  pâle.  La  fièvre  l'a  beaucoup  pâli  ,^  Le  fi- 
fuiii^if  pâtit  lea  lèvrea, 

PAli,  ib,  participe, 

PALLADIUM,*.  ;w.,molnr.prnnlcdu  latin 


PAL  i^ 

et  dérivé  du  grec.  11. signifie  propremen/  « 
statue  de  Pallas.  Comme  cette  ylatiie  y^m 
pour  le  sage  de  la  contervatton  de  Troie,  câ 
désigné  depuis,  sous  le  nom  de  pail<jditu?i  J 
divers  objets  auxqulls  les  Tiliesky  lesfii3{-i 
attachent  leur  durée.. Z^e  IxiucU^r  ê.irfê  ç-.i 
cnyroit  tomb^  du  cielsoua  N'umu  rtttit  k  f..  \ 
dium  de  l'empire  romain, 

PALLAS,  e./.,  déeste  de  la  guerre cLexl 
Romains. 


Devant  la!  vole  la  Viietotre  « 
El  Pci.Vd/  marche  à  son  eôt«« 
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'  PALLIER,  V.  a,,  déguiser,  conwîr  unecb 
qui  est  mauvaise ,  l'excuser  en  y  donnantq:! 
r[ue  couleur  favorable.  Jl  loche  fJe  /icùtrn 
Joute.  DicT.  DE  l'Acâb. 

tt  La  sagesse  pallie  Itrs  défants  do  corp^,< 
»  noblit  PeAprit,  ne  rend  In  ieunciM  qifc  ;.i 
»  piqoante  ,  et  la  beauté  que  plus  pcniieuur. 

La  Btsxxte^ 

On  dit,  pallier  le  mal ,  pour  d  i  re ,  ne  te  guâ 
qu'en  apparence.  • 

Un  long  nal  Taipeiiifatf.f///-J.  Bon. 

PALME,  a.yi|  branche  de  palmier. /;* p« 
toi  eut  touH  une  palme  à  la  /naVt.  Tm  6/.fèdiclh 
dta  palmea  aeftit  le  dlmauv'ie  de  a  Jt>uneauy.  l 
piduxe  est  le  \rmboie.  de  lu  victoire,'' 

Dans  cette  dernière  acception ,  on  dttfrJ 
homme  a  remporté  la  palme ,  pour  dire  /jn;" 
remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit,  tant  ^i 
cvatitages  qu*on  remporte  dans  un  combat  i*^ 
de  ceux  qu  on  remporte  d.-iUA  une  ditpo!e,< 
dans  quelque  contestation  que  ce  soit. 

«  U  ne  parle  que  de  lauriers,  que  d«  /t^ 
9  mea ,  etc.  »  *  La  Bact. 

Les  pa/mis  dont  {•  vois  la  t^ie  si  eAoverie  . 
Semblant  porter  écrit  le  destin  de  osa  pert«.    Cet 

Apportes  les  lanrlers  t  les  ptêfmet  des  vain^ocsn- 

Dzutxi. 

On  dit  auMÎ ,  la  palme  du  marlrre  ,  es  fui 
hnt  de  la  mort  que  les  martyrs  ont  soud^il 
pour  la  coufeKsion  de  la  foi. 

On  di^  poétiquement,  lea  palmes  idumres 9 
d*Itlumée ,  du  uom  d'un  pays  du  il  en  cH 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  moiaaonner  de»  palmtt,  t 
noureliea  palfnes.  Dicr.  dk^  l'Acao* 

Kt  passant  dn  .Tonrdain  Tes  ondes  alarmées  , 
Coeitlir  nal  à  propos  \ttpmtmrs  îdnaaées.         Boil- 

PALME,  ».  m.,  espèce  de  mesure  com»ci 
en  Italie ,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  o^iii 
Le  palme  n'eat  p^ta  le  mémettuna  iouUa  In  t-iL^ 
d'/tulie.  Le  palme  romain  eat  dé  huit  J^*-* 
truie  liji^uea  et  e/emie, 

C*e.Ht  aussi  le  nom  d'une  mesure  en  nug^f^^ 
les  anciens.  Le  palme  gn-c  e'toit  de  quatrrd^itf^ 
ou  le  aixième  tCutte  coudée  grecque.  Le  paUnt  f 
main  atfut  douze  doij^ta ,  troia  qaarta  de  y^ 
ou  la  moitié  dune  coudée, 

PALPIT.4NT,  ANTE,  ar/y.,  qui  pilpitî.^ 

enirtutlra  fialpittintea.  Lea  chaire  patpitor^te^  ^ 
cœur  tout  palpitant.  Dee  membres  paipitan*.  ^ 

Ct  d'on  ceil  earieox, 
Dxos  son  t99r  p*7rtutrit  cootnltara  le*  dieay.       ^^' 


PAN 

mjn  %\o  t •  l«  eaar  ton  I  palpitant.        Ko  V if . 
law  tW«qi  qii«  décLiroll  ta  nala  » 
cc«n«  pa/pUans  Mioavh.9oIeal  tt  t»\m. 

L.  RACIVB. 
rAXX,    ati  figuré. 
rissetir  t©iilr«^/w'«/i/a«  Joîe.  HOCM. . 

ITAXION,  a.  /.,  balUment,  mouve- 
éici;lê  et  inégal  du  cœur.  Un  unepalpi- 
le  ctjcur  continuelle,  U  est  su/et  a  des  pal' 
la  </r  corwr,  «  de gntnilea palpttattonn. 

^ITt'U  V.  n.,  avoir  im  Ircinblcmeiit 
iif.  Ki^*  a>lle  iicccplion  ,  il  n'csl  guère 
•  fiuc  dans  lei  phrase»  BWivauiei:  la  puw 
4  i  iiainiie ,  le  cœur  lui  jjalpUe. 
id  les  parties  inlérieure»  de»  animaux 
«wncnt  dètre  luëa  ont  encore  quelques 
tuiens,  ou  dit  qu'elles  ptdptienl, 

A 

STER  ,  «•.  /».,  OU  SE  PAMER,  louil)cr  en 
lifice-  Il  pâme,  il  se  pâme.  Cet  enfant  ne 
à  force  de  crier.  Pâmer  de  douieur ,  pâmer' 
itir,  DiCT.  oJt  l'Acad. 

oo  rJfne  à%  foU  alDil  qot  4«  tristeii*.      CoR. 
ne   dit  paa,  /)<^/Wfr,  évanouir,  oxx  dit. 
Tir-r,  ^'évanouir,  (Remarque  de  Voltaire. } 
orent  d«  doQleor  #« /^m«/>  par  aTanc*.     Boit. 

dfe ,   ±E  »  participe. 

pieds  de  son  amant  alla  tomba  pim/r.        llAf.  • 
Tomber  domi«^J»n/«.  BoiL. 

iMriVE,  «.  m.,  branche  de  vigne  avec  le» 
les.  O/i  peint  Bacchua  avec  une  couronne  de 
f}re.  Les  bacchantes  entiunnent  leurs  javt" 
ie  pampre  et  de  lierre.  Pampre  bien  vert. 

pampre*  ,  da  festonf  cooronnaot  nés  cbereux. 
rosier  e»t  lani  flear*  ,  U  pumpre  est  sans  rai»in. 

Rousseau. 

AN ,  ê.  m.  On  appelle  atnkt  nne  partie  con- 

itable  d'un  vêtement,  comme  d'une  robe, 

u  manteau.  J^/^a/i  d'une  robe.  Les  pans  d'un 

nteau.  Les  Romaina  se  couvraient  la  lete  d'un 

pana  fie  leurs  robes ,  guand  il  pleuvoit.  Quand 

m pêe  fut  assassiné  par  u4chi Hua ,  il  ae  couvrit 

'iaage  avec  un  pan  de  sa  robe.  . 

)n  dit  aussi ,  un  pan  de  tapisserie. 

E^AN ,  te  dit  aussi  d'une  partie  d'un  mur.  Un 

n  de  mur.  Un  pan  de  muraille.  La  canon  avoit 

atiu  un^rand  pan  de  la  cou  Hit  te.  Un  salon  (i 

ns  coupés.  Un  cabirut  à  pàlis.  Une  touràpansy 

ùx  pans ,  à  huit  pans,         \ 

On  appelle  aussi  pan,  Vun  des  côtés  d'un 

ivrage  eu  nienui&erie  ou  en  orfèvrerie.  Une 

hle  a  pan.  Une  salière  à  pans. 

On  appelle  pans  de  bots,  un  assemblage  en 

^arpente  qui  compose  le  devant  d'une  uiai- 

m. 

PAN ,  a,  m.,  dieu  des  campagnes ,  et  parti- 
ultèrement  des  bergers,  dans  la  mythologie 
ttïenne* 

D*  peur  da  l'éeonttr  y  peu  fnîl  dam  les  roieanx. 

Blsii 

I>*6tcr  à  Pan  sa  AAta,  avs  parqtaes  lears  eliaans. 

BoiLEAt;. 

^«1,  Diana,  Apollon,  los  fanaci  ,  lai  ijltalni; 
••Q^leAt  ici  Tos  boii 


PAN 

Ft  Pan  qui  loapfra. 
Brise  son  baalbois. 

A  set  accords,  les  cbénes  rererdlssent) 
A  cens  da  Pan  ,  leurs  fenilles  se  flétrissent. 

/>«/!,  le  dieu  des  forêts.  Aouss. 

PANACÉE  ,  a.  f.  ,  remède  universel.  //  se 
vante  d'avoir  trvuvé  la  panacée.  La  mercure 
doux  et  bit^n  préparé ,  c'est  -à"  dire ,  sublimé 
plusieurk /ois ,  tst  une  espèce  de  panacée;  et  on 
l'appelle  panacée  mercantile ,  on  simplement 
panacée,  • 

On  lionne  aussi  ce  nom  à  quelques  autres 
préparations.  Panacée  antimoniale ^  etc. 

PANACHE,  a,  m.,  assemblage  de  plumes, 
dont  on  ombrage  un  casque.  Toutes  les  qua-». 
drilles  de  te  canvustl  porto'ent  des  casques  om- 
bragés de  panaches  de  couleurs  différentes. 

On  appelle  aussi  panache^  la  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'Eglise.  I^  panache  porta 
le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  chaînes,    Uict. 

Bolevant  sa  monstaebe , 
Et  son  feotre  à  grands  pviU ,  ombragé  d*uo  panarht, 

BoiXJIAV. 

Ne  perdes  point  de  vas,  an  fort  de  la  tenpàte  , 
Ce  ^4/>arA#  éclatant  qpi  flotte  sarna  léte.     VOLt. 

PANATUliNÉES ,  s,f.  pi, ,  terme  d'anliquil*', 
fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  panathé-' 
nées  (elles  revenoient  tous  les  cinq  aus).  Les 
petit' s  panathénées  (elles  éloient  annuelles). 

PANCARTE,  «./  ,  placard  allkhé  pour  aver- 
tir le  public  de  ciuelque  chose ,  comme  de  cer- 
taines dérenscs,  des  droits  imposés  sur  certaines 
denrées  ,  etc.  Une  pancarte  aj/ivhée  et  l' entrés 
tCnn  pot  t. 

Il  se  dit  aussi  par  une  etipèce  de  plaisanterie, 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  papiers  et  d'écrits: 
ôttz-nous  toutes  ces  vieilles  pancartes,      DicT. 

«  Comment  Périandre  pburra-t-il  soutenir 
»  CCS  odieuses  pancartes  qui  déchiffrent  le» 
»  conditions,  et  qui  souvent  font  rougir  la 
»  veuve  et  les  héritiers.  »  '^  '  ''"'"^ 


'La  1)UUY. 


N'en  déplaise  nos  dortrs  pancarte* 
Et  dvs  Kohault  et  des  Dcscaries. 


Bovss. 

PANCRACE,  snbs.  //t.,  terme  d'antiquité, 
exercice  qui  faisoit  partie  de  la  gymnastique. 
Il  étoit  cotnposé  de  la  réunion  de  La  lutte  et  du 
pugilat. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.,  discours  ou  po'éine 
Tait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Unbeaupané* 
gyrique.  Le  panégyriqtte  d'un  saint,  Jl  a  fait 
un  panégyrique  à  la  louange  du  nu.  Faire  le 
panégtriàue  d\m  prince,  Pline  a  fait  le  pané' 
gyrique  de  Trajan.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  éloge  eonajeux  .  un  froid  panégyrique,      BoiL. 

(Voyci  pourrir.) 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour  tout  et 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fait  U 
panégyrique  de  cet  homme^là  dans  toittes  les 
occaaiotht,  foilà  so/i  panégyrique  fait  en  deitx 
mots.  • 

Ou  a  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjectif.  Discours  panégyriqit^,  Dicr. 

'  «  Et  vous,  pauvres ,  quelque  nom  que  vous 
»  portiez;  pauvres  connus,  pauvres  honteux  > 


Pap 

B  rous'^  qu'elle  «Mtstoît  avec  tant  de  joid,  quel 

V  adi)iirahle  panêgri-iffue  pronouceriez-vous,  { 

V  par  vos  gdmisseinens,  à  la  gloire  de  cette 
t  princesse,  s^il  in'ëtoit  permis  de  vous  intro- 
p  duire  dans  cette  auguste  assemblée?  »    Boss. 

PANI-GYRISTE,  i».  m.,  celui   qui  fait  un 
pauégyrique.    C'eal  \  un    exvtlienl  /janrffrri$ie. 
Ce  ti'âsi  pa$  un  historien,  c'esl  un  pnnégYriale 
ptrpétutL  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  veulent  avoir  Aq%  pantg/ri'^tra  de  leur 
»  générosité.  i>  Mass. 

PANIQUE,  adj^  Il  n'est  guère  d*usage  que 
dans  celte  phrase,  ierreur panique,  qui  signifie 
uue  frayeur  subite  et  sans  fondemeul. 

Do  paniques  lerreari. 

Quoi  I  sar  l'illoiion  d*ao«  terrtnr  panii/tte.        CoA. 

Ua  diéa  pins  poissant  qoe  tes  armes 

ï'rappe  de  pani^yes  alarmefl 

Tes  plDs  intrépide»  guerriers.  Kovss. 

PANTOMIME ,  a.  m. ,  sorte  d'acteur  où  de 
personnage  dont  le  jeu  muet  supplëe  &  la  parole 
par  des  gestes  et  par  des  attitudes.  Les  anciens 
avoieni  a  ejcellena  pantomimes»  Dicr. 

o  Ji  suffisoit  Â  Batliylle  d'être  pantomime  ^ 
»  pour  être  couru  des  dames  romaines.  » 

La  Bruyère. 

Pantomime,  s.yî,  l'art  d'imiter  par  lé  geste 
sans  le  secours  de  la  parole.  Cet  acteur  joue  bien 
la  pantomime. 

On  appelle  aussi  pantomime  une  pièce  suivie 
en  gestes.  Jouei^,  danser,  exécuter  une  pantc 
mime. 

Pantomime,  adj.  Un  ballet  pantomime*  Un 
tlivtfiiasement  pantomime, 

PAPAUTÉ,  *.  /. ,  dignité  de  pape.  ^Apirer 
ù  la  papauté, 

PAPE,  s,  m, ,  révèque  de  Rome  ,  chef  de 
l'Kglise  universelle.  Nutte  saint  père  le  pape.  Le 
paue  Sixte  y,  qu'on  appelle  SixtcQuint ,  etc. 
Élire  un  pape,  J'hire  un  pape.  Appeler  au  pape, 
Appeler  du  pape  au  concile,  Léf^at  du  pape. 
Nonce  du  pape.  Une  àutlff  du  pape.  Une  consti" 
tut  ion  du  pape»  Un  bref  du  pape.' 

On  dit  que  le  pape  est  le  vicaire  de  /.  C,  en 
terre  ,  le  père  commun  des  chrétiens. 

a  Le  pape  saint  Grégoire  écrivant  au  pieux 
»  empereur  Maurice,  etc.  — Le  grand  pape,  » 

BOSSUET. 

Veax-{e  d*ttn  pt^  illastre  ,  armé  contre  les  crimes , 
A  tes  yens  mettre  ici  tonte  la  bulle  en  rimes.    BoiL. 

On  donne  aussi  ce  nom  k  un  bel  oiseau  de 
trois  couleurs,  çros  comme  un  serin  :  ou  le 
trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 


m  en 


PAPIER,  s. m,,  composition  faite  ordtnaire- 
ent  de  vieux  linge  délrenit^ê  dans  l'eau  ,  pilé 
et  broyé  par  le  moyen  d'un  moulin ,  et  ensuite 
éleucîu  par  feuilles,  pour  servir  à  écrire ,  iui- 
primcr,  etc.  Bon  papier.  Méchant  papier.  Pa- 
pier fin.  Papier  qui  a  flu  corpa.  Papier  fort.  De 
grand  papier.  De  petit  papier.  Papier  de  compte, 
Pa^nerau  raisin.  Papier  vélin  ^  etc.  Papitr  bien 
collé.  Papier  battu,  lavé,  réglé.  Papier  ù  Uttrea. 
Papier  doré.  Papier  mouillé,  liante  de  papier. 
Main  de  papier.  Il  y  a  vini;l  mains  de  papier 
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à  la  rame,  et  vingt-cinq  feuille*  à  ta  main.  Ci 
n'est  pas^  plus  épais  qu'une  feuiOe  de  paf*t 
Moulin  à  papier.  Papier  h  fane.  Papier  k~\ 
Papier  qui  boit.  Papier  marqué.  Papier  timb-s 
On  dit,  mettre  ses  raisons  aur  le  papier,  /Vë 
ses  idées,  aes  ré/lexione  sur  le  papier  ^  pouraii^ 
les  mettre  ^xir  écrit.  Dicx.  dz  l'Acat. 

o  Un  auteur  doit  éviter  d*imiter  ceux  ',) 
»  tirent,  (Mur  ain»i  dire,  de  leurs  entnt  ii 
»  tout  ce  qu'ils  expriment  sur  le  papier.  « 

La  Bnurisz. 
Anssflôt  trtole  noms  tar  !•  pjpUr  tracés. 
Je  confie  an  papLer  les  secrets  de  oos  cerar. 
Je  reprends  tur-le-cbarap  la  p*pi*r  et  la  pinme. 
La  plume  et  le  papitr  résistent  A  oa  oiaÎA. 
Mes  vers  comme  «b  torrent  coalcot  sar  Xapsp'tt. 

Cbaenn  *  à  ce  snétier , 
Peni  perdre  impunément  de  l'encre  et  Anpafi^. 

F-t  s'il  ne  m'est  permis  de  la  dire  an  papiwp 
J'irai  creuser  la  terre.... 

DeTeacre,  t^  papier  l  AWAXi  qu'on  noas  caferae! 

Diffama  le  pajder  par  ses  propos  mentears. 

Traliissant  la  rertn  snr  an  pmpier  coupable.    Bett 

(  Voyes  nivaîer,  ) 

pAPirn ,  se  dit  encore  de  toutes  sortes  de  titri 
renseiguemens, mémoires  et  autres  écritures; 
en  ce  sens,  on  s'en  sert  plus  ordinairemciili 
pluriel.  Perdre  un  papier  de  conséquence,  J^ 
voua  ttpptjrté  vos  papiers?  Je  ne  seutroia  compM 
Je  n*ai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dérobé  mf  if 
piers.  Confiez-mai  ce  papier.  On  a  troutê  é 
obligation  purmi  ses  papiers.  Inventorier  îles  j 
pitrs.  Jl  m'a  vendu  au  terre ,  et  m'en  a  rrmj»  ii 
les  papiers,  Dicr.  sfi  l'Acad 

et  Vile,  prenez  vo'lre  livre  ou  vos/xz/wr* 

La  B&cyûle. 

ïlle 

Rend  ponr  des  noBceaut  d'or  de  vaîos  las  de  r^ 

BOIXXAP. 

'Sons  des  raonceanv  de  papkrt  rîdicnlas.      Koci4 

On  appelle  papier  volafU  ^  une  feuille  éi 
chée  sur  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose.  > 
crivë9  pas  cela  sur  un  papier  i^dtuU  qui  j^ 
s'égarer}  mettea^le  dans  un  registre. 

PAPILLON,  *.  m.,  espèce  d'insecte  voUi 
qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  P.f-l 
blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  b  garré,  ttc.  i 
///  papillon.  Gros  papillon,  l.ea  enfana  cni-i 
après  t^s  papillons,  Lea  vers  à  90te  *r  ckr.^i 
en  papillon.  Les  ailes  d'un  papillon.        I>rc3 

a  Imaginez-vous  rapplication  d'un  cn&i 

»  se  saisir  à\m  papillon  f  c'est  celle  de  Thec^ 

»  pour  une  affaire  de  rien.  »  La  Ban 

Ylf  comme  n  n  papfitjn .  X.o7S 

17 n  papil/of  son£Eraot  loi  fait  rerter  dos  la 

Gl 


On  dit,  en  style  familier,  d'un  esprit  I 
et  qui  voltige  d'objets  en  obietSt  c'eai  at 
pi  lion, 

PARABOLE  t  s.  f.  ,  similitude  et  allrj 
sotis  laquelle  on  enveloppe  quelque  vente 
portante.  Il  n'est  guère  eu  usage  .qu'en  j^t 
des  similitudes  employées  dans  i*LcTitiirtui 
Une  belle  pombole.  Les  paraboUe  de  r£i'S,\ 
I  Notre  Seigneur  s'est  sertn  de  paraboles. 
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« 

HADE,  J.jT.,  montre,  ëlalage  de  quelque 
qno  ce  loil.  AfHlre  une  chose  en  parade, 
n'e.\t  mil.  là  Que  pour  pantcte  ,  pttur  la 

>,  DiCT.   1>E   L*ACAD. 

■  fils  ta  ni  à  crainare  ,  «t  quî .  d*"  cetie  off«0io  , 
ervi  de  parade,  et  non  p«s  d«  défiiose.  COR. 

e  dit  parliculièrement  dé  tout  ce  qui  est 
R  yowr  !'n8age  ordinaire,  que  pour  Tonie- 
,  Un  ///  tle  parade.  Une  chambre  de  pti' 
Un  l^ttjjttâe parade.  Un  carrosse  de  parade, 
hnfal  fiejhirude, 

appelle  ///  de  parade ,  un-  grand  lit  sur 
1  ou  expose  les  rois  ,  princes  et  personnes 
pnde  qualité,  après  leur  mort. 

niiDE ,  aignific  aussi ,  oslenlation  et  vanité. 
it  pantde  de  son  esprit,  de  snn  savoir.  KUe 
utmde  de. M  bratitê ,  de  ses  pierreries,  Dicr. 

,a  Tcrtu  dont  il  faisoit  ptrade,  BolL. 

iL\DE,  terme  d'escrime,  action  par  laquelle 
Mre  un  coup.  Parade  sùtt  ,  prompte , 
•, 

RADIS,  s,  m.,  jardin  délicieux.  Il  n'est 
«ige  que  dan*  celle  phrase  ,  le  Paradis  tef 
',  (|ui  se  dit  du  jardi»  oii  Dieu  mit  Adam 
loi  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le 
dis  tt-rrestre.  Dieu  le  diasaa  du  Paradis 

lignifie  aussi ,  le  séjour  des  bieubeureux 
\ouis5ent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  maints 
^aradis.  fjesjoitsdu  Paradis,  Jl  est  main» 
•ti  en  Paradis,  Dicr.  de  l'Acad. 

pAraJls  poMr  elle  il  aplanit  \t%  renies. 

Cfs  formaliléfl  C<i2D(^  lo  ParatL't  !  BoiT.. 

RADIS,  aujijftiré,  Vx^M  ngréablenieut  orné, 
ir  où  Ton  se  trouve  heureux. 

is,  dont  l'art  infernal .  par  des  secreli  raaadils» 
itr  liiani  dVrranr  ,  m'ôte  dâ  Pjradis, 

l  fera  bientôt  «  aidé  de  Lnrifer  , 

1er  en  P»tAjit  les  plaisirs  de  l'Enfer.        BoiL. 

SoWktikou  Paradis.  ^  L.  Rac.  . 

iRADOXAL ,  ALE.  adj, ,  qui  tient  du  pa- 

»x^.  Opinion  paradoxale, 

signifie  aussi  ;  qui  aime  le  paradoxe.  Es- 

jMradixal,  ^  .   • 

^UAUOXE,  *.  w. ,  proposition  contraire  à 
i»îo!i  commune,  ^vanver  un  paradoxe,  Sott'' 
'itn  iHirathxe,  C'est  un  pamrh.xe  de  dire  rjue 
(uwnté  f.%i  préférable  aux  rir/tesses,  h* s  pa- 
"r«  f/e  Civêron.  Dict.  de  l'Acao. 

C'esl  un  paradoxe ,  qu'un  violent  amour 
n*  délicales-^e.  »  La  Biiuy. 

«'emploie  aussi  adjectivement.  //  se  plati 

(i'idr  (/m  propositions  paradoxis, 

ARUYTIQUE,  ifdj, d€s,ieuxfrenres,  atteint 
l»»^aly«e.  //  tst  paralYlitpte  de  la  moitié  du 
».  lU.t  paralytique  d*un  bras,  Jl  est  demeuré 
''^ ''7^^  Dict.  de  lAcad. ' 

"dre  le  BouTemeut  an  corps  psrm/yti\fuH,      Boi  t. 

«*l  anwi  quelqueloi*  subUantil.  Un  para^ 
/'"•  U  pnru(ylitpie  de  l'Évan^riie,  VÉ^'an- 

/"  l^o"a'.rtifpte.  Nolre-Si-ijifueur  ffuérit  le 
'"^J^'l^'f-  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Dieu  mt  donnorn  peut-être  de  la  saule 
»  pour  aller  servir  cet  le  y>/im{r//i/i/e.  »     Boss. 

«  Plus  d'une  l'ois  vous  avez  guéri  des  para~ 
M  (rliques  de  trente  ans.  u  Mass. 

PARALLI^E ,  adj,  des  deux  /genres,  terme 
de  géométrie,  qui  se  dit  d'une  ligue  ou  d'une 
surl'nce  également  disUni te  d'une  autre  ligne  ou 
d'une  autre  surface,  dans  toute  son  étendue. 
Deux  liq^nes  parallèles.  Les  tropiques  et  VEqua^ 
teur  sont  parallèles  ,  etc.  Ce*  deux  rues  sont  pa- 
rallèles fane  à  Vautre,  Cette  muraille  est  parai" 
lèle  à  vellflà» 

Il  est  aus;i  sulislantif  féminin,  et  signifie, 
ligue  panillèle  à  une  autre.  Tirer  une  parais 
lèle. 

On  dit  absolument,  en  termes  de  guerre  et 
de  siège,  tiri>r une  pandlèle ^  pour  dire,  faire  , 
conduire,  mener  une  communication  d'une 
tr.nnchéeà  uneaulre. 

On  appelle  d.ins  la  sphère  ,  parallèles ,  les 
cerclei  p.irallèles  à  l'équateur,  tirés  par  tous 
les  drgrés  du  méridien.  Sttus  tel  pandlèle. 
Tous  veux  qui  nunt  sans  le  mén'te  parxdlèle  ont 
la  même  lUitude ,  ont  les  jours  et  les  nuits  de 
la  même  longueur.  Dans  celte  acception  ,  il  est 
masculin. 

PARALLELE,  s,  m- ,  comparaison  par  la- 
quelle on  examine ,  on  explique  les  apports  et 
1rs  différences  que  deux  choses  on  deux  per- 
sonnes ont  entre  elles.  Un  beau  parallèle.  Un 
juste  pu  mllèle.  Dessiner,  tracer,  imaginer^  ins- 
tituer, établir  un  parallèle,  Afettre  deux  hommes 
en  painllèle  ,  deux  cho.ses  tn  parallèle.  Faire  le 
parallèle  d'Alexandre  avec  César,  d'Alexandre 
et  de  César.  .Les  pantllèles  des  hommes  illuslrts 
de  Plutarque. 

PARALYSl'ilt ,  V,  a.  ,  rendre  paralytique.  Cet 
aicident  lui  a  paralysé  le  bras. 

On  l'emploie  aus^i  dans  un  sens  moral.  Son 
indolence  paralyse  tous  ses  bons  rlésird.  Ce  distours 
captieux pariilj&a  tout  <)  coup  les  vohuitcs  les 
mieux  di-^po-érs.  Un  seul  fat  lieux  parafyae  quel- 
quefois toute  une  (ulministrulion, 

(Je  ne  vuisnucun  exemple  de  ce  sens  meta- 
phoriquc  dans  les  bons  auteurs  du  siècle  de 
Louis  XIV.) 

PAIIALY.SIE  ,  *./. ,  privation  ou  diminution 
considérable  du  sentiment  du  mouvement  vo- 
lontaire ,  on  de  l'un  des  deux.  Tomber  en  pa" 
ruljsle.  Avoir  une  attaque  de  panifysie,  La  pa- 
rittysie  lui  est  tunbi'e  sur  un  bras,  L^apople.xiv  se 
tt.unie  souvent  tn  puixi(}'sie, 

PARASITE,  s,  m, ,  ccornifleuri  celui  qui  fait 
métier  d'aller  manger  à  la  table  d'autrui.  Un 
franc  parasite.   Un  parasite  affamé. 

On  appelle  planti s  paraaile's  ,  celles  qui  vé/îè- 
tent  4ur  d'autres  plantes,  et  qui  se  nourrissent 
de  I.Mir  substance.  En  ce  cis ,  il  est  adjectif. 

On  dit  auhsi  adjectivement  et  tigurémcnt, 
motn  pa  moites ,  expressions  pamsites ,  pour  d  ire , 
des  uioti),  des  expre<;sion8  rjui  revicnncnl  trop 
souvent  dans  un  même  ouvrage.  Un  strie  pif  m 
d'ortemens  parasilcs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Bannir  eiifio  loai  les  mois  yarusîtes.  RoU&S. 

PAR€|  S,  m.j  grande  étendue  de  terre  entou- 
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^,  OU  de  murailles,  ou  de  TotM^s ,  ou  de  pieux, 
Mlle  haies,  pour  la  conservation  des  Jiois  qui 
riont,  ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse»  ou  pour 
k  liberté  de. la  promenade.  Faire  un  parc, 
Chre  fin  parc,  lîn  parc  (h  rleux  tifttea  rie  tour. 
If  porc  (fe  F'incennes,  L^parc  de  Saint-'Gerniain, 
Ha  enfermé  ce  bots ,  cette  vallée ,  tlana  son  parc, 

Quelqaeroif  de  fâcheox  arrlTcnt  Iroii  ▼olétt, 

Qdî  da  parc  à  riniuot  assiégeât  les  allées.      SOtL. 

Da  saperbe  VertaUles 
]l  fiiioit  agrandir  le  pire  délicieux.  ROUSS. 

Pahc,  se  dit  anssi  de  Tend  roi  t  où  Ton  place 
firtillerie,  les  munitions  et  les  vivres,  quand 
Parinëe  est  en  c&mpague.  Le  parc  de  l'artillerie. 
UfMtc  des  vivres. 

Parc,  pâtis  entouré  de  fossés  où  Ton  met  les 
bœufs  pour  les  engraisser.  Mettre  ces  bœufs  au 

pan: 

pAiic,  clôture  faite  de  claies,  où  Ton  enferme 
les  moulons  en  été  quand  ils  couchent  dans  les 
Aamps.  Le  berger  couche  au  pftrc.  Le  loup  est 
tntré  au  parv. 

Parc,  lieu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres, 
(jtt'on  y  1.1  isse  grossir  et  verdir. 

Efi  terme  de  chasse,  on  appelle  part ^  nne 
encflute  de  toiles,  dans  laquelle  on  enferme  les 
bètfs  noires. 

PARCELLE ,  *./*.,  petite  partie  de  quelque 
chose.  Une  parcelle  de  l'/tuUie,  Dict. 

«  Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd, 
>ri  qui  suit  toutes  les /wrrcZ/r.t  de  nos  corps, 

>  en  quelque  endroit  écarté  du  monde  que  la 
s  corruption  on  le  hasard  les  jette»  w        Boss. 

PARCE  QUE,  conjonction  ,  f[Mi  sert  à  mar- 
quer la  raison  de  ce  qu*on  a  dit;  à  cause  que- 
h  Ir  veux  bien ,  parce  que  cela  est  fuate.     Dict. 

«  Il  y  a  dans  quelques  femmes  un  e^tpril 
1  éblouissant  qui  impose,  et  que  l'on  n'estime 
»  que  parce  qu*'\\  n*esl"  pais  approfondi.—  Si 
•  quelquefois  une  femme  survient  dans  ces 
'  sociétés ,  la  bande  joyeuse  ne  ])cul  compren- 
»  (Ire  qu'elle  paroisse  insensible  à  des  fadaises 
?  qu'ils  n'entendent  cux-mtine»  que  parce 
■  7^4 'ils  les  ont  faites.  —  Parce  rpte  les  grandes 
»  fêtes  se  passoient  toujours  sans  rien  ciianger 
»  à  sa  fortune,  Théonas  murinnroit  contre  le 

>  lenjps  présent.  »  La  Br. 

«  M.  de  MonbUMier  éloit  respecté  ,  parte 
»v«'il  étoit  juste;  aimé  ,  parce  7//1I  éloit 
■bienfaisant;  et  quelquefois  craint,  parce 
»  qu*ï\  étoit  sincère  et  irréprochable.  »(  Voyez 
^'•i  •  Fléchier. 

Kir*n-«  9M*clla  meiirl ,  fant->il  qae  rons  niooi-ies  ? 

R.\CIVE. 
^0» .  il  est  qaesfion  de  réduire  tin  mari 
A  cbatier  on  valet  dans  la  maison  cbéri . 
«iqai  ,;miv#  ^n'il  plaît ,  a  trop  sa  Ini  déplaire. 

BoiLEAU. 
t*i  loni  est  beau ,  ptrrv  que  loat  est  vrai.     Kooss. 

PARCHEMIN ,  *.  m. ,  pean  de  brebis  ou  de 
ijouton  ,  préparée  pour  écrire  dessus,  on  pour 
^"»rc«  usage».  Peuille  dr  parchemin.  Gtnttat 
"  P<inhemin .  Livre  relié  eu  parchemin.     Dict. 

«  W  y  a  des  âmes  sales  ^  pétries  de  bouc  et 
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»  d'ordure,  uuiqncment  occupées  de  leun  d< 
w  biteurt,  enfoncées  et  comme  ehtmëe*  dai 
»  les  contrats  y  les  titres  et  les  parchemins.' 
»  Parchemins  inventés  pour  faire  souvenir  0 
»  pour  convaincre  les  hommes  de  leur  furolc 
»  nonte  de  l'humanité.  »  La.  B&. 

On  dit,  proverbialement  et  figurera  eut ,  h 
parchemins f  pour  dire,  les  titres  de  noblcsn 
Fier  de  ses  parchemins.  Il  n*a  lu  que  ses  parchi 
mins.  Il  est  toujours  dans  ses  vieux  parchemlm 

Il  ne  pcQl  rien  offrir  ans  yeox  de  raoirers, 
Qae  de  ricux  parcheming  qo'oat  épargné  les  vers. 

BOILEAV. 

PARCIMONIE  ,*./!,  épargne.  Ily  a  de  rexet 
dans  sa^/Htrci monte.  Il  n  est  guère  d'usage  qiM 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  v.  a.  (il  se  conjugne  cemDf 
courir),  aller  d'un  bout  à  l'autre,  courir  ci  (t 
là.  Il  a  pa/Tcoi4ru  toute  Pjésie,  toutes  les  mtrs.JÏ 
a  /mrvouru  toute  la  proifince.  J'ai  /tarcoiim  toute 
la  ville  /jour  le  trouver,  Le  soleil  /Hirzourt  le  »- 
diaque  en  un  an.  Dict.  de  l'Acad. 

Sans  eetse parcourant  les  chemins  de  l'Asie.      BAC 

Lear  appétit  roagoeoz  ,  par  Tobict  excité  • 
Pureourt  tous  les  recoins  d*an  monstrneax  pSté. 

BOILEAV. 
Vous  qni  pareourta  retle  plaine.  RoVSS. 

Et  la  me  abosée, 
Croît,  au  liée  d*an  jardin,  pareowtr  no  mosée. 

DELILtS. 

Parcourir,  au  figuré,  parcourir  des  yeoi, 
de  l'esprit. 

«  Je  n  ai  d'abord  qu'à  panrpurir  tout  cet  «ai- 
s>  vers,  et  à  vous  découvrir  tout  d'un  coup  toots 
»  la  face  de  la  nature  ;  on  eût  dit  que  Dieu  es 
»  avoit  fait  Frauçois  de  Paule  le  seigneur  etk 
»  maître.  »  Flêch. 

«  Pa/Ttjurez  toutes  les  passfous,  c'est  sot  k 
s>  cœur  des  grands  que,  etc.  »  Mass. 

J*ai  parcouru  des  yenx  la  coor  ,  Home  et  rempinr* 

RACi>r. 
En  on  mot ,  parronrons  et  la  mer  et  la  terre.      Boit' 

Il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la  voeitf 
quelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  par* 
laut  des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  pi* 
piers  sur  lc»iquels  on  ietle  les  yeux  en  passaot 
J*ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  timp^ 
Il  parcourut  toutes  Us  chartes,  tous  les  ttUt^à 
cette  maison.  Dict*  de  t  Aca* 

«  Parcoun'r  les  livres  sacrés.  «  Boss.    1 

«  Quand  otip^/roi/r^,  sans  la  prévention  * i 
»  son  pays ,  toutes  les  formes  de  gouvernem«BJ.i 
»  ou  ne  sait  à  laquelle  se  tenir.  — Alîn  qud^' 
»  public  ne  fût  point  obligé  de  parcourir  et  t\^^ 
»  étoit  ancien  ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  avcit 
»  de  nouveau ,  je  pris  soin  de  lui  désigner  alK 

V  seconde  augmentation  par  une  marque  pi^ 

V  ticulière.  »  La  Rr. 
BîenlAt  à  décider  son  disciple  bardî  • 

Ajant  tout  parcouru  ,  crut  lout  approrordi.    L    Bt&, 

En  parlant  d'im  homme  qui,  en  enlrsi^i 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  teu»\ 
les  personnes  qui  la  composent,  on  dit  qnVsi 
pnnouru  des  yeux  toute  l'a^^temfjlre,  ' 

PARComo ,  UE ,  jMirticfpe. 
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PARDON,  t^  m,f  Tëmiision  d'une  faute, 
d'utte'  offense.  \Acconhr  le  pardon,  Demcmder 
pardon.  Le  pardon  de»  injures.  Le  pardon  fUê 
ennemis  eal  recommande' dans  rÉ\fangile,Di/cne, 
Indigne  de  pardon,  Dict.  se  l'Acad. 

«c  Elle  excusoit  ractton ,  elle  louott  Tiiiten- 
•  tion;  accordant  le  pardon  ,  comme  «i  elle 
rf  l'eûl  demande.  —La  eroix  de  J.  C.  qu'elle 
». embrassoit,  le /Mn/o/f  qu'elle  demandoit,  (an- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  ça usoietit 
0  une  douleur  qui  portoit  la  consolation,  mais 
»  aussi  le  trouble  dans  Ta  me.  —  Le  pardon  que 
»  sainte  Thérèse  obtetioit ,  lui  vtoit  comme  un 
»  nouveau  lien  qui  Tattachoit  à  la  croix.  »    . 

FlIchier. 

«  H  n'est  IMS  de  crime  auquel  TÉvangile 
»  laisse  moins  d'espe'rance  de  /mrdon.  »  Mass. 

Force  *  par  ta  Tiillance, 
£•  nonarqn*  au  pardon  ,  et  Chimène  an  lilenee.. 

Un  crime  iodigoe  an.  pardon, 
Qn'il  Tienne  recevoir  le  pardw  de  «on  criaie.    CoR. 

(Voyei  9arvir,) 
Mérites  le  pardon  qui  roui  eit  prèienté. 
Kon,  eon,  pins  àtparâont  plot  d*aBoar  ponr  IMngrate. 
Sans  espoir  de  pard>tn  ^  m*avet*voai  condamnée  ? 

Racine. 
Et  ponr  mei  ennemis  eoapable* 

Obtenes  ]e;«iï/(0ii.  ROVSJ. 

Paxdok,  au  figuré, 

Perrin  a  de  ses  ttrt  obteno  le  pardon.  Botl. 

rL*aatettr  rèut  dire  qae  le  poUie  a  été  indulgent 
poor  lei  Teri  de  Perrin.  ) 

Ou  appel  loi  t  /<r///v«r/^/}an/o/f,  les  lettres  que  le 
prince  accordoiten  petite  chancellerie,  dans  les 
as  pour  lesquels  ou  n'encourt  point  la  peine 
le  mort,  raais.qui  néanmoins  ne  peuvent  être 
^xcusës.  Tel  est  le  cis  d'un  homme  impliqué 
lans  une  afTaire  criminelle,  pour  s'èlre  trouvé 
la  us  la  compngtiie  du  principal  accusé,  lors- 
[u'il  a  coinmis  le  crime. 

Ou  dit,  dans  le  style  Tamilier,  je  vous  de- 
nande  par^hn  ;  et  c'est  une  formule  de  civilité 
!u  usage,  soit  lorsqu'on  vent  interrompre 
luelqu'uu.  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  diffé- 
eut  dn  sien.  Je  vous  demande  pardon  ^  si  Je 
'oua  inlerrvmps.  Je  vvus  demande  pardon ,  si  je 
e  tuis  d*un  attire  avis  yite  t*ott8.  En  ce  sens  ,  ou 
fit  simplement  et  absolument,  /e  vous  de- 
nande  /jardon ,  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
ivis  que  vous.  Un  homme  dira,  ii  est  midi i 
autre  répondra,  je  vous  demattde  pardon ,  ii 
tesi  pas  encore  onze  he tires  et  detnie.  On  dit 
lu&si  simplement  et  par  abrévalion  ,  pardon, 

PM'don ,  roeisienrs,  j*imiie  trop  Pindara.     Rocss. 

Pardok,  se  dit  aussi  d'une  certniue  prière 
lont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'où 
onue  à  trois  reprises,  le  maliu,  le  soir,  et  à 
rï\A\,  Sonner  le  paninn.  Le  portion  eH  svntiê, 
-  est  U  même  chose  que  Vjfni^elus.  picr. 
Qooi!  le  pardon  sonnant  la  retroare  en  cet  lieux  I 

DoiLCAU. 

On  appelle, /7ar//o/M,  au  pluriel,  les  indul- 
encesque  l'Église  accorde  aux  fidèles.  Jl  rnt 
f''*  gagner  Us  pardons.   Il  a  rapporté  Ut  son 


VàK 

pélerùtage  beaucoup   de  pardons  ,  ti  peu  de 
vertus, 

PARDONNABLE,  adî,  des  tleux  genres ,  qui 
mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  choses.  Une  offense ,  ttne 
jattte  pardonnable.  Cela  n'est  pas  pardonnable  A 
un  homme  aitssi  sage  que  lui.  Cela  n*est  pas  par- 
donnttblen  votre  âge,  à  tds^e où %fons êtes,  Jl  n'y 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous  avez  fait. 
Erreur  pardonnable,    .  Djct.  ns  l*Acad. 

«  Il  paroitroit  bien  plus  pardonnable  à  ceux 

V  rrui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  boue, 

V  de  s'en  lier,  de  se  hausser,  d  Mass. 

Ose-t-il  croire  encor  son  crime  pardonnable  ?    Coji. 

PARDONNER ,  v,  a. ,  accorder  le  pardon  ,  ne 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injure  reçue 
d'une  faute  commise.  En  ce  sens,  il  régit  la 
chose  directement,  et  la  personne  avec  la  pro- 
position à.  Si  nous  ne  pardonnons  hs  offtn.tea 
qtion  nous  a  faites.  Dieu  ne  nous  pardonnera 
jamais  nos  péchés.  Je  lui  panlonne  de  bon  cœur 
tout  le  mal  qu*il  m'a  fait.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois  "  ci 9  mais  n'y  retournes  plus. 
Pardonner  unejaute  légère^  une  faute  d'i/iad' 
veitence,  Djct.  de  l'Acad. 

«c  Elle  \\\\ patdonna  son  crime.  »       Boss. 

«Quelque  délicat' qu'on  soit  en  amour,  on 

»  pardonne  jAw^  de  fautes  que  dans  l'amitié.— 

!  »  Il  est  pénible  à  un  homme  fier  de  pardonner 

>•  à  celui  qui  le  surprend  en  faute,  et  qui  se 

»  plaint  de  lui  avec  raison.  »  La  Bn. 

«  M.  de  Montausier  n'ort-il  pas  eu,  dnns 
»  la  licence  mi^mc  de  la  guerre,  une  scru- 
»  puleuse  retenue  dans  un  temps  où  l'on  /^ar- 
«  tùjntioit  nu  peu  d'avarice,  pour  entretenir  le 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  geus  de 
»  guerre?  —  C'étoit  le  seul  crime  auquel  il  ue 
»  paniutmoit^as.  »  Vhtcn. 

n  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisir  ^e  par» 
»  donner,--'ltQX%  même  qu'on  proteste  qu'on  ne 
»  veut  point  de  mal  à  sou  frère ,  on  lui  en  fait  ; 
:>  et  on  l'accablera  même,  si  Ton  peut,  eu  lut 
»  disant  toujours  que  chiétieuneinent  on  lui 
»  pardonne,  »  Mass. 

Aysjii  pani  lei  chef»  ,  il  pardonné  ans  complice». 

C0RVIULLB. 
Et  je  m*eii  pnnirai;  si  rooi  me  pêrdonn*a.      IIAO. 

Il  est  done  des  forfAlif 
Qne  le  coorronx  da  ciel  jt%  pardonne  jamais. 

'(U)  iQt  Taincre  et  ;»arJonner.  Vott. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  faire  grâce. 
Le  roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  excuser. 
Je  lui  panlonne  facilement  la  néîiligence  de  sort 
style ,  mais  je  ne  saurois  lui  pardonner  toute»  les 
puérilités  dont  son  livre  est  rempli,  Zje  monde 
juge  sévèrement  de  tout ,  et  ne  pardonne  pas  le» 
moindres  sottises,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Pardonnez-^moi  ces  expressions.  »    Boss. 

«  Les  membres  de  ces  petites  sociétés  ne  par' 
n  donnent  point  à  celte  femme  qui  arrive,  ni 
»  sou  ton  de  voix,  ni  son  silence ,  ni  son  visage, 
»  ni  son  habillement  ,  ni  son  entrée  ,  ni  U 
»  manière  dont  elle  est  sortie,  u        La  Br. 

M  On  pardonne  tout  aux  méchaus  ,    parct 
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rie .  ou  de  murailles,  ou  de  fouie ,  ou  de  pieux, 
oaiie  htiieSj  pour  la  conservation  des  hois  qui 
f  lonti  ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse»  ou  pour 
Il  liberté  de. la  promenade.  JFi/ire  un  parc, 
dore  un  parc,  Zfn  parc  th.  (feux  lieu^a  de  iour, 
le  parc  (fe  F'incennea,  Le  parc  rfe  Saini»Ger/nfun, 
Jta  tn firme  ce  buta ,  celte  vallée  ^  ilana  âon  parc, 

Qdelqoerois  de  fâcheux  arrlTent  trois  ▼olées , 

Qdî  de  piuv  à  nnitimt  aistègeot  les  allées.     SOIL. 

Do  saperba  Versailles 
Il  faisolt  agrandir  le  parc  délicieux.  IIOUSS. 

Pahc,  se  dit  aussi  de  lendroit  où  l*on  place 
TartiMerie,  les  munitions  et  les  vivres,  quand 
l'année  est  en  c&mpague.  Le  parc  de  Vartillerie, 
U/tarc  des  vivrea. 

Parc,  pâtis  entouré  de  fossés  où  l'on  met  les 
bœufs  pour  les  engraisser.  Mettre  ces  bœufa  au 

pan-, 

pAiiCy  clôture  faite  de  claies ,  où  Ton  enferme 
les  moulons  en  été  quand  ils  couchent  dans  les 
diamps.  Le  berger  couche  au  parc.  Le  loup  est 
tntfé  au  part. 

Parc,  lieu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres , 
(jtt'on  y  In  isse  grossir  et  verdir. 

En  lernie  de  chasse,  on  appelle  parc ^  une 
euceiute  de  toiles^  danslaqucile  on  enferme  les 
biks  noires. 

PARCELLE ,  «./*.,  petite  partie  de  quelque 
àiOSQ,  f//je parcelle  de  l7ioUie.  Dict. 

«  Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd, 
>rt  qui  suit  toutes  les />r/rr<;//<>.y  de  nos  corps, 

>  en  quelque  endroit  écirté  du  monde  que  la 
s  corruption  ou  le  hasard  les  jette»  w        Boss. 

PARCE  QUE,  conjonction  ,  f[ui  sert  à  mar- 
fluer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit;  à  cause  que. 
h  Ir  veux  bieUf  parce  que  ce/a  est  juste,     Dict. 

«  II  va  dans  quelques  femmes  un  esprit 
»  éblouissant  qui  impose,  et  que  l'on  n'estime 
»  que  parce  gu*'\\  n'est  paîs  approfoudi.  —  Si 
»  quelquefois  une  femme  survieut  dans  ces 
»  sociétés ,  la  bande  joyeuse  ne  ])eut  compren- 

>  (ire  qu'elle  paroisse  insensible  à  des  fadaises 
«qu'ils  n'entendent  eux-mêmes  que  parce 
»  7/i'ils  les  ont  faites.  —  Parce  rpie  les  grandes 
»  fêles  se  passoient  toujours  sans  rien  changer 
»à  sa  fortune,  Théuius  murmuroit  contre  le 

>  leujps  présent.  »  La  Br. 

«  M.  de  Monta usier  étoil  respecte  ,  pane 
»  7«'il  étoil  juste  ;  aimé  ,  parce  qnW  ctoit 
■  bienfaisant;  et  quelquefois  craint,  paixt 
»  VM'il  éloit  sincère  et  irréprochable.  »(  Voyez 
^'•)  <  Fléchier. 

^\r*rc9  9M*«lle  meurt ,  faai-il  qae  rons  niouries  ? 

Racive. 

Non,  il  estqaeslion  de  rédaire  tin  mari 

A  cbatser  nn  valet  dans  la  maison  chéri . 

Bi  qui ,  />âive  ^ii*il  plaît ,  a  trop  su  Ini  déplaire. 

BoiLEAU. 
!■*!  tout  est  beau ,  /»#rr#  que  tout  est  vrai.     Kooss. 

PARCHEMIN ,  *.  /n. ,  peau  de  brebis  ou  de 
noulou,  préparée  pour  écrire  dessus,  ou  pour 
'i«»lreH  \\%;\ç^t%,  PeuUle  de  parchemin,  Omtrat 
«  pnnhemin .  Livn  relié  en  parchemin,     Dict. 

*  Il  y  a  des  âmes  sales  ^  pétries  de  boue  et 
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,  »  d'orduro,  uniquement  oocnpéet  de lenn dé*, 
wbi leurs,  enfoncées  et  comme  abîmées  (Uu 
»  les  contrats,  les  titres  et  les  parchemint." 
M  Parchemin»  inventés  pour  faire  souveairoi 
»  i)Oiir  convaincre  les  hommes  de  leur  parolC' 
»  nonte  de  l'humanité.  »  La  Ba. 

On  dit,  proverbialement  et  figuréroent,  ib 
parchemins  f  pour  dire,  les  litres  de  nobUsit 
Fier  de  ses  parchemina,  il  n'a  lu  que  ses  paitk- 
mina.  Il  est  toujours  dans  ses  vieux  parchtmln. 

Il  ne  peal  rien  offrir  ans  yeax  de  raotreri • 
Qoe  de  TÎeuz  pturfuming  qo'oat  épargné  les  rtn. 

BoiLSAir. 

P  ARCIMON  J  E,a,f.,  énargne.  Ity  a  de  l'es» 
dans  sn^/Htrcimonie/W  nest  guère  d'usage  q» 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  V,  fl.  (il  se  conjugne  comB» 
courir),  aller  d'un  bouta  l'autre,  courir çîd 
là.  Il  a  panouru  toute  Pj4sie,  toutes  les  men.li 
a  parcouru  toute  la  proifince.  J'ai  /jarcotim  totdf 
la  ville  pour  le  trouver,  Le  soleil  parcourt  le  »• 
I  tliaque  en  un  an,  Dict.  db  l'âcad. 

'     Sans  ettst  parcomra/ii  les  cbemios  do  l'Asie.     X^^ 

Lear  appétit  Toagaenz  ,  par  Tobiec  excité  , 
Pitreourt  tons  les  recoins  d*an  nionstraeux  pH^' 

BoiLEAtr. 

Vous  qni  pureourta  relie  pTaîne.  RoCtf* 

■El  la  me  abosée. 
Croit,  au  lien  d*an  {ardin,  fweowir  no  mnsée. 

DELillIf 

Parcourir,  au  figuré,  parconrir  des  yeef , 
de  l'esprit. 

«  Je  n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet  sni- 
»  vei-s,  et  à  vous  découvrir  tout  d'un  cowptosls 
n  la  fuce  de  la  nature  ;  on  cftt  dit  que  Dieu  n 
»  avoit  fait  François  dePanle  le  seigneur  et» 
»  maître.  »  FLica. 

«  PatTtjurez  toutes  les  paasfous ,  c'est  sur  k 
1»  cœur  des  grands  que,  etc.  M  Mass. 

J*ai  parcouru  des  yevx  la  conr  ,  Bpme  et  Tcmpife. 

RACxyr. 

En  un  mot ,  parrourons  et  la  mer  et  la  terre.      9^^ 

Il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la  voetsi 
quelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  par' 
lant  des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  pa- 
piers sur  lesquels  on  jette  les  yeux  en  passaoï- 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temp^ 
Il  pariourut  toutes  lea  châties  *  tous  les  titrer  ^ 
cette  maison,  Dict.  de  l  Aca». 

a  /'A/ro////>  les  livres  sacrés,  w  Bos*. 

«  Quand  an  parcourt  ^  sans  la  prévention* 
»  son  pays ,  toutes  les  formes  de  gouvernemenj. 
»  ou  ne  sait  à  laquelle  se  tenir.  — Afin  qnei« 
»  publ  ic  ne  fi\t  point  obligé  de  parcourir  ce  qoi 
»  étoit  ancien ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  a>ojl 
»  de  nouveau  ,  je  pris  soin  de  lui  désigner  ceW? 

V  seconde  augmentation  par  nue  marque  p^i* 

V  ticulière.  »  La  Br. 
Bientôt  à  décider  son  disciple  bardi , 

Aytinl  tout  parcouru  ,  crut  tout  apprefordi.   L    R*c 

En  parlant  d'un  homme  qui ,  en  enlraat 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  to»»*» 
les  personnes  qui  la  composent,  on  dit  qitV« 
panouru  des  yeux  toute  l'ahttmhlèe, 

Farcoitiu,  ifE,  participe. 
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PARDON,  9^  m.,  Tëmiision  d'une  faute, 
l*utte'  offense.  \Aeconhr  h  pardon.  Demctnder 
fart/on,  Lb  pardon  de»  injum.  Le  pan/on  des 
nnemiseal  rfcommand/ dans  rÉi^an/^ile.Dtj^e, 
ndignt  de  pardon,  Dict.  se  l*Acad. 

«  Elle  excusoil  l'action ,  elle  louoit  Tiiiten- 
»  tion  ;  accordant  le  pardon  ,  comme  si  elle 
I  leùl  demande. —  La  eroix  de  J.  C.  qu'elle 
>. embrassoit,  le /Mtn/o/f  qu'elle  demaadoîf,  (an- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  çausoieiit 
»  une  douleur  qui  portoit  la  consolation,  mais 
»  aussi  le  trouble  dans  l'a  me.  —  Le  pardon  f\\\e 
>  sainte  Thérèse  obtenoit ,  lui  litoit  comme  un 
»  nouveau  lien  qui  Tattachoit  à  la  croix.  »    . 

Fl£chier« 

«  Il  n'est  IMS  de  crime  auquel  TÉvangile 
»  laisse  moins  d'espérance  de  pardon,  »  Mass« 

Force ,  par  ta  TtilUnce , 
]L«  moBurqaa  an  pardon  ,  et  Chimèoe  an  lilanee.. 

Un  crime  iodigne  du  pardon. 
Qn*i]  Tienne  recevoir  le  pardon  de  ion  crlaie.    CoR. 

(yojts  torvir,) 
Mérites  le  pardon  qoi  toqs  eit  préienlé. 
Kon,  oon»pln«  At pardon,  ^\n%  d'anour  poor  l'ingrate. 
Sans  espoir'de  pardon ,  m'avet-Toos  condamnée  ? 

Racuœ. 
Et  ponr  mes  ennemis  eonpables 

Obtenes  Ie;«rd!9M.  ROVSJ. 

PAaooK,  au  figuré, 

Perrin  a  de  us  térs  obteno  le  pardon.  Boit. 

rL*anlear  veut  dire  qae  le  poUio  a  été  indolgeal 
pour  lei  vers  de  Perrio.  ) 

Ou  appel  loi  t  /r^Avtfr/f/}an/o/t,  les  lettres  que  le 
prince  accordoit  en  petite  chancellerie,  dans  les 
cas  pour  Lesquels  on  n'encourt  point  la  peine 
de  mort,  raais/jui  néanmoins  ne  ])euvent  être 
excusés.  Tel  est  le  cis  d'un  homme  implique 
dans  une  afTaire  criminelle,  pour  s'être  trouve 
dans  la  compagnie  du  principal  accusé,  lors- 
qu'il a  commis  le  crime. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  jt  vous  de- 
mande  par^hm;  et  c'est  une  formule  de  civilité 
eu  usage,  soit  lorsqu'on  vent  interrompre 
quelqu'un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  diflë- 
reut  du  sien.  Je  voua  demande  pardon  ^  aï  je 
iyua  interrvmpa.  Je  voua  demande  pardon ,  ai  je 
je  tuia  d'un  autre  avia  gue  voua.  En  ce  sens  ,  ou 
«lit  simplement  et  absolument,  /e  voua  de- 
mande f)ardon,  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira,  ii  esl  midi i 
1  autre  répondra,  je  vous  demande  partion ,  il 
uexi  pas  encore  onze  hmrea  et  demie.  On  dit 
aws»i  simplement  et  par  abrévation  ,  pardon. 

P^don ,  roeisienrs,  j^inite  trop  Findare.     Rocss. 

Pardok,  se  dit  au<tsi  d'une  certaine  prière 
aont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'où 
«omie  à  trois  reprises,  le  matin,  le  soir,  et  à 
ni\M.  Sonner  le  paniun.  I^  portion  eH\  sonné. 
^  «t  U  même  chose  que  XJni^tlus,  picr. 
Qooi!  le  pardon  sonnant  te  retroare  en  ces  lieux  ï 

DoiLEAU. 

On  appelle, /7a/Y/o/M,  an  pluriel,  les  indul- 
Seiicesque  l'Eglise  accorde  aux  fidèles.  Jl  est 
•lit  gagner  les  pardons.   Il  a  rapporté  de  son 
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pèlerinage  beaucoup   de  pardons  ,  ei  peu  d» 
verlua, 

PARDONNABLE,  adî,  des  deux  genres ,  qui 
mérite  d'être  pardonne,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  clioses.  Une  ojfl'nse ,  une 
faute  pardonnable.  Cela  n^esi  pas  pardonnable  à 
un  homme  aus.ni  sage  (jne  lui.  Cela  n^eal  pas par^ 
donnable  a  votre  âge ,  à  tilt^e  où  vous  élea.  Jl  n'y 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous  avesfatl. 
Erreur  pardonnable,    .  Dicr.  UB  l'Acad. 

«  Il  paroitroit  bien  plus  pardonnable  à  ceux 

V  rrui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  boue, 

V  de  s'cnller,  de  se  hausser'.  »  Mass. 

Ose- l-il  croire  encor  son  crime  par^'onneft/tf  ?    Coa. 

PARDONNER,  v.  a. ,  accorder  le  pardon  ,  ne 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injure  reçue, 
d'une  faute  commise.  En  ce  sens,  il  régit  la 
chose  directement,  et  la  personne  avec  la  pré- 
position à.  Si  nous  ne  pardonnons  les  ojfènnea 
quon  nous  a  faites.  Dieu  ne  nous  pardonnera 
Jamais  nos  péchés.  Je  lui  pardoruie  de  bon  cœur 
tout  le  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  vous  pardonne 
fx)ur  cette  fois- ci  9  mais  n'y  retournez  plus. 
Pardonner  unejaute  légère,  une  faute  d'inad' 
i*ertence,  Djct.  de  l'Acad. 

«c  Elle  \\\\ pardonna  son  crime.  »       Boas. 

«  Quelque  délicat' qu'on  soit  en  amour,  on 
»  parrlonne p\u%  de  fautes  que  dans  l'amitié.— 
n  II  est  pénible  à  un  homme  fier  de  pardonner 
>•  à  celui  qui  le  surprend  en  faute^  et  qui  se 
»  plaint  de  lui  avec  raison.  »  La  Bn. 

(C  M.  de  Montausier  n'ort-il  pas  eu,  dans 
n  la  licence  mt^mc  de  la  guerre,  une  scru- 
»  pilleuse  retenue  dans  un  temps  où  l'on  fmr^ 
«  donnoit  un  peu  d'avarice,  pour  entretenir  le 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  geus  de 
»  guerre?  —  C'étoit  le  seul  crime  auquel  il  ue 
»  paniunnoit  i)as.  »  FLicn. 

«  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisir  de  par» 
»  donner, — Lors  même  qu'on  proteste  qu'on  ne 
»  veut  point  de  mal  à  sou  frère ,  on  lui  en  fait  ; 
:>  et  on  l'accablera  même,  si  l'on  peut,  en  lui 
»  disant  toujours  que  chiétieuneinent  on  lui 
»  pardonne,  »  Mass. 

Ajajit  pnni  les  chefs  ,  il  pardonna  ans  complices. 

C0RVIULLB. 
Et  )e  m*eii  pnnlrali  si  roos  me  pêrdonnoo.      HAO.  - 

II  est  done  des  forfAits 
Que  le  courroux  du  ciel  ne  pardonna  jamais. 

•(U)  sut  Talncre  et  pardonner.  VOtT. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  faire  grâce. 
Le  roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  excuser. 
Je  lui  pardonne  J'acilement  la  néîiligence  de  son 
style ,  mais  je  ne  saurois  lui  pardonner  toutea  les 
puérilité.^  dont  son  livre  est  rempli.  Le  monde 
juge  sévèrement  de  tout ,  et  ne  panlonne  pas  Us 
moindres  sottises,  Dict.  de  l'Acad. 

«f  Pardonnez-^moX  ces  expressions.  »    Boss. 

«  Les  membres  de  ces  petites  sociétés  lie  par' 
»  donnent  point  à  celte  femme  qui  arrive,  ni 
»  son  ton  de  voix,  ni  sou  silence ,  ni  son  visagei 
»  ni  sou  habillement  ,  ni  son  entrée  ,  ni  U 
»  manière  dont  elle  est  sortie,  u        La  Br. 

u  On  pardonne  tout  aux  méchaus  ,    pArct 
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yini'on   ve   sMntërease  ni  à  leur  conversion 
,Bi,elc.  »  Fléck. 

c  On  ne  pardonne  rien  aux  grands,  n  Ma^s. 

p^fiMineM-mol ,  graodi  ditui!  il  {•  me  suit  trompée. 

Purt/onntM  k  ma  lémérilé* 
font  ifitnqvet  d*  respect ,  iraff  Je  pardonne  à  l'âge. 
Ptf^^^n#«-ltti ,  madame  ,  nn  pea  de  défiance. 

Ptnlonntw  à  des  diicoan  sans  toile*  CoA. 

pérdsnruM  aax  efforts  que  {e  vieos  de  tenter. 

Pardonne»  ans  fureurs  des  tmans. 
Pardonne  t  cher  Heetor,  à  ma  crédalitè.  Rac 

{Vojtt  ferme*,  veeujr,) 

\\m pardonne  pas  les  endroits  négligés.  B01&. 

Je  disoîs  t  je  loi  pardonne 
Dr  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomooe  » 
Au  tuioullo  des  cités.  JlouSS. 

Quelquefois,  au  lieu  ^t  panlonner^  mx  dit/ 

\t  pardonner, 

Jê  U  pardonne  an  roi  qn*aTeagle  sa  colère.         R  Ac. 

Lorsqu'un  homme,  clans  la  chaleur,  tbus 
la  passion  ,  s'emporte  à  taire  on  à  dire  quelque 
cbose  de  mal  à  propos,  ou  dit»  je  panhnne 
nia  à  Cétut  où  voua  eie*^  pour  dire,  j'excuse 
cela  en  cousidëration  de  Tëlat  où  vous  èles.  On 
ie»erl  aussi  de  ce  mot,  dans  le  même  sens,  eu 
ploiieurs  autres  occasions.  Il  a  fait  tm  tUsvoun 
assez  mèdioire ,  main  je  patxlonne  ceia  au  peu 
ée  temps  qu'il  a  eu  pour  se  préparer, 

U  s'emploie  aussi  quelquefois  cotnme  un 
Urme  de  civilité.  Panhnmz'mui ,  ou  simple- 
meut ,  pardonnes  ai  Je  i\>ua  conirer/îa.  Je  vous 
t'jpp/ie  de  nie  pardonner  la  liberié  que  je  prends, 
f 'ma  me  pardonne rez  ,  ai  je  vttuadia  que  Vcijfltitv. 
ne  se  passa  pua  de  lu  aorie,     Dicr.  nE  l'Acad. 

Mtdame  ,  pardonne»,  )*aTone  en  rougissant 
Qne  i'accusois  4  tort  nn  discours  innocent. 

Pardonnes  f  si  pose  Tous  Iroublert  RaC* 

Daus  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
limplenient,  et  sans  rien  ajouter,  pardunnez- 
moi ,  voua  me  pardonnerez ,  pour  marquer  lion- 
Dètemeut  qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
autre  dit. 

Pardoxkeh  ,  stgniRe  quelquefois,  excepter  y 
épargner.  EU  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  /le,  et  avec  la 
jirêpoaition  à.  X«  morù  ne  pardonne  à  per^ 
smne.  Le  tempa  ne  pardonne  à  aucune  rnoae. 
Il  ne  pardowte  paa  aux  c/tosea  teaplua  aacrrea, 

«  Cet  ennemi  éternel  du  mérite  et  de  la 
«vertu,  nepanlonne  qu*au  vice  et  à  l'oliscti- 
>  rite.  »  Mass* 

Quel  sang  épargnera.ee  barbare  Tainqueur , 
^>dI  ne  pardonne  pas  4  ccjui  de  sa  sœur. 

Pardonnons  à  son  ombre. 
Des  droits  de  ses  enfans  nue  mère  f  alonse , 
Pardonne  rarement  aux  fils  d*nue  autre  épouse.    R  AC. 

11  ne  pardonne  pas  «lur  vers  de  la  Pneelle.  BoiL. 

On  dit  d'une  maladie  dont  on  est  la  victime 
^i  ou  tard ,  quV//e  ne  pardonne  point, 

«  Paudovkeh,  v,  pr.  Ondit,yV  nemepar^ 
dnnne  pas  d*uvoir  juit  telle  chose,  ef avoir mcm- 
7»^  à  telle  choae ,  en  parlant  d'une  faute  qti'on 
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croit  avoir  commise.  Cet  homme  neêfpnrdxmM 
rien,  Dicr.  de  ï^Kjcâd^ 

<c  Noua  noua pardonnona  aisément  nos  fautes, 
r)  quand  la  fortune  nous  ie»  panlonne,  »   Boss. 

sE.pARDoyKER,  être  pardonné.  Cette  fautent 
peut  ae  panlonner,  Dicr.  ns  l'Acad. 

Perfide ,  cet  affront  se  penl-îl  pardonner?  |i4c. 

SE  Pardokxer,  en  parlant  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes.  Cea  deux  amia  ne  ae  par» 
donnent  rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  aller  loin  dans  ramilié,  si 
»  l 'on  est  pas  d  ispof  é  à  ae  pardonner  les  uns  aax 
0  autres  les  petits  défauts.  »  La  Bil 

pARuosyÉE ,  tE ,  participe.  Crime  parrlonnt, 
Ojftnae  ,  injure  patxltmnêe.  Faute  pardtatmt. 
Une  ai  grande  bexue  ne  aauroU  être  pantwtM 
à  un  ai  habile  homme,  Dict.  de  l'Acad. 

Far  le  père  commun  tont  sera  ^ en^bnnc.     L.  Rac 

Dans  le  style  familier ,  lorsqu'un  homme 
demande  par  civilité  qu'on  lui  pardonne  s'il 
prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
on  lui  répond  :  youa  êUa  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe  pan/o/z/ir  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  et  non  aux  personnest 

PAREIL ,  EILLE,  adj. ,  égal ,  semblable.  Ih 
aont  panda  en  âge ,  en  qualité^  en  aagesse.  Ils 
ont  une  pareille  ardeur  pour  C éludée  lia  so'tt 
presque  de  pareil  flffe ,  de  pareil  tempérament, 
Je^  voudroiîi  d*une  élofft  panille  à  cette  que  vous 
m* avez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pareil.  Os 
deux  c/iotea'là  ne  aont  paa  partiltea.  Cest  un 
linmme  d'une  vuleur,  d'une  proBité  aan»  pareille. 
Il  n'y  a  de  véritable  (tmitié  qu'entre  gêna  partie , 
qu'entre  dea  peraonnea  pareillea.  Que  feriez-vota 
en  pareille  tycvaaion ,  en  pareil  caa ,  en  ctu  pareil? 
yuici  ce  qu'on  fit  à  pareille  occaaiun,        Dicr. 

«  Il  y  a  de  petits  défauts  que  l'on  abn- 
»  donne  volontiers  à  la  censure  ;  ce  soûl  de 
»  pareils  délauls  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  autres.  —  Çhristppe  en  vient  an 
A  point  de  donner  en  reveau  à  sa  fille  ce 
»  qu'il  désiroit  d'avoir  eu  fonds  pendant  toute 
»  sa  vie:  une /;rirr/7/(* somme  est  comptée  d«05 
»  ses  cuifies  pour  chacun  de  ses  autres  eiifau).  » 

La   BRDYLflE. 

a  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comne 
D  un  priace  pécheur  daus  une  circC'UsUiKe 
n  pareille  à  celle  011  il  se  trouvoit  :  C'est  moi 
»  qui  suis  le  coupable;  tournez,  seigneur,  soc 
»  moi  votre  colère.  —  Votu  est-il  jatitaisarriu, 
»  en  pareille  occasion,  de  réfléchir  sur,  etc.* 

Massillost. 
CVst  de  p»reU$  héros  qn'on  fait  les  empereurs. 
Bt  ions  maux  sont  pareils  ,  alors  qn'ils  sont  e'xtréaiM- 

CotlSSlLLS. 

Pareil  à  ces  esprits  que  ta  justice  enrôle. 
Pareil  an  cèdre  ,  il  cachoit  dans  les  cient 
Son  front  audacieux. 

Déesse ,  Teoge-toi  ;  nos  causes  sont  paraffles.     fi  ae. 
Grand  et  nouvel  effort  d*un  esprit  sans  pareil.   BoiL. 
Pareil,  si  grand. 
Qni  vil  jamais  nne  pareille  rage? 

Pareil^    se  prend   aussi   tnbstaotÎTeoicnt 
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st.  ëtn  homme  qui  n*a  pa»  âon  pareih  îl  a 
t  «/«  pareih.  Il  i€  croroii  bien  pfus  fort  que 
tm  »  mai*  il  a  trouvé  aon  pareiL  II  a  un  beau 
x.*€Mi    de  currosse^  mata  il  ne  peut  trouver  le 

^n.  dît  ainsi ,  î>oa pareil»,  pour  dire,  les  gens 
votre  ëlal ,  de  votre  naissance  ,  de  votre 
-acièrc.  /^o«  poreîU  se  comportent  tout  autrc^ 
fit  tjue  vfMS>  Il  en  use  mal  avec  êea  partiU, 
»  Tëiêpbon,  il  faiulroil  vo'is  développer, 
vous  manier,  voua  confronler  avec  vos  /m- 
rr/Y«  ponr  porter  de  vous  un  jugement  lavo- 
ralile.  —  Ils  n'abordent  plus  leurs  pumls}  ils 
ne  les  saluent  plus.  »  La  Br. 

>a*ils  vi«nn«nl  préparer  ers  nornds  iiirurlonés, 
'•r  qui  d«  se»  /••fir/Zr  l«i  |oars  soni  lermioés. 
l'^X  va  d«  mes  pareil*  lei  milhenri  éclalans.     Rac. 
rell«  csi  de  I*ip«rtfi7rr«rdcarbértfdîlairv.     BOUSS. 

Ou  dit  aussi  substaulivement ,  rendre  la  pa~ 
liits  à  qutltpCun^  pour  dire,  lui  fiiiie  un  trai- 
nirnt  pareil  k  celai  qu'on  en  a  rrçu  Je  vnu$ 
mlrxii  lu  pareille, 

Tbi/ten  cltoset  pa/eillea  (lou^'  scboses  ctanC  ega- 
M  ).  l/n  ami,  un  parent,  toutes  ehoi^e&parrillc!*^  le 
oii  eriifHnterturun  homme  qu'on  ne  connott  pas, 

PARFNT,  ENTE,  *. ,  qui  est  de  même  fa- 
niUc,  qui  Mt  de  même  sang,  qui  louche  par 
onsanguinitë  à  quelqu'un.  Parent  paternel. 
^\trtnl  maternel.  Parent  au  troisième  degré. 
:VrU  mon  parent.  Il  est  de  mes  pa/rns-  De  quel 
■ùlé  e'tes-fous  parena?  Il  sont  parens.  Ils  sont 
xtrvris  éloignes.  Elle  est  ma  parente.  Il  a  fait 
J/tLC  de  bon  parent,  tl  na  aucuns  parens.  Ils 
ie  Ao/f/  ni  parens  ni  amis.  J^aire  une  assemblée 
ie  parens.  Un  avis  de  parens.'  DiCT. 

a  11  est  difficile  d'exprimer  la  bagatelle  qui 
»  a  Tait  rompre  Grégoiie  et  Iltnri  ;  jamais  des 
»  parens^  et  même  des  frères,  ne  se  sont  brouil- 
»  ic's  pour  une  moiudrç  chose.  —  H  y  a  des  âmes 
y>  &ales,  capables  d*unê  seule  volupté,  qui  est 
»  celle  d'acquérir;  de  teisgcus  ne  sont,  ni  pa- 
9  rrns ,  ni  amis,  ni  citoyens,  ni  chrétiens,  ni 
s  peut-i'tre  des  hommes  ;  ils  ont  de  l'argent.  — 
y»  Madame  la  iliancelière  qui  est  ma  parente, — 
»  Que  d'amis,  que  de  parens  naissent  en  une 
»  nuit,  à  un  nouveau  ministre!  »    La  Dr. 

«  La  rréquenlalion  d'une  parente  enu'tée  des 
»  vanités  et  des  folies  du  monde.  »     Fti^cif. 

Romains  contre  rnmains,/>are/i/  contrera'*''"* 
Conbattoient  Mulctneoi  pour  le  choU  des  Ivrans. 

Et  noyoDi  'dans  l'otibli  ces  petits  diflTerens  , 

Qui  de  si  boas  guerriers  font  de  niAuvais  par^rns.' 

CoR>£iLLV. 
Sans  amis  ,  tans  parons. 

Cet  enfant  sans  panrnr.  RAC. 

Et  ebacau  pour  parent  tous  Tuit  et  vous  renie. 

Avoir  romme  eax  des  meaniert  poar/>ar#n/.  BOIL* 

VoQs  ,  de  lOBi  mt\p<tren$  desirocteur  odieux. 

^t  ta  a*«s  de  pu*^ns  que  les  vengears  du  mondot 

VOLTAIRB* 

Par£>-s,  ceux  de  qui  on  descend. 
A  d'illustres  parent  s*il  doit  son  origine.  R  AC. 

(Elle)  eomoie  eatre  iti  pjrens  drs  piiiices  d'ItRlie. 

DoiLZAU. 

Jl  Si  prend   quelquefois    paniculiêremênt 
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pour  \é  père  et  la  mère.  //  e'est  marié  aana  le 
consentement  fie  aee  parens,    .Dicr.  ob  l'Acao. 

Je  tais,  dit-on  ,  on  orpbelin... 
Bt  qui  de  mas  raren$  n'ens  jamais  connolisance. 
De  ses  purant ,  dit-on  ,  rebol  iofortauét 
Hélène,  à  tes  parens,  dans  Sparte  dérobée.  , 
S*arracber  da  sein  de  ses  parens. 

Dans  la  nuit  du  tombean  iVnfermeral  ma  honte, 
Sans  chercher  des  parent  si  long-temps  ignorés. 

Moi  qui,  de  met  purem  toujourt  abandonnée^ 

n*ai  pas  même,  en  naissant , 

Peut-élre  reçu  il'enf  un  regard  caretsaut.        Raq. 

Q\iand  on  dit,  nos  premiers  parens  ^  on  en- 
lul  ordinairement  uarler  d'Adam,  et  d'feve. 
On  étend  le  nom  de  parens  aux  ialliés.  Jleat 
de^rnu  mon  parent  en  l'ponaant  ma  cousine. 

On  ne  se  sert  jamais  du  n\oi  i\t  parent ,  pa» 
rente,  au  singulier,  en  parlant  du  père  et  de  la 
mère.  J*ai  diné  chez  mon  parent,  v/tez  ma  jxi" 
rente,  signifie  tout  autre  parent  que  le  père  et 
Ja  mère. 

PARINTAGE,  a,  m,,  parenté.  Il  vieillit. 
Un  cousin  abusant  d*an  fkchûtit  parcntjge.        DoiL. 

PARENTÉ,  snba.j:,  consanguinité,  et  p.ir 
extension  ,  alliance  avec  les  coiManguius.  Il  y 
a  parenté  entrç  eux.  Degié  de  parenté. 

Il  signilieausiil,  tous  ks  parens  d'une  même 
personne;  et  en  ce  sens  il  est  collectif.  Jl  a 
donné,  et  dîner  à  toute  aa  parenté.  Jl  fallut  as* 
avmbler  Lt  pannté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie  de 
aa  parenté.  Dicr.  dr  l'Acad, 

«  Il  faut  laisser  parler  cet  inconnu  que  le 
M  hasard  a  placé  près  de  vous  ;  vous  coimoitrez 
»  bientôt  son  nom,  sa  demeure,  son  pays, 
»  sa  part  nié  f  les  armes  de  sa  maison.  »  La  Br. 

PARKNTIlfeSE  ,  s.f  ,  phrase  formant  un 
sens  disirait  et  séparé  de  celui  de  la  pévioJe 
t)\\  elle  est  insérée.  Gntntle ,  Inufrue  pairnlhèse. 
JVefiites  point  de  panni/tése.  Il  faut  mettre  Cela 
en  parenthèse'  Qaand  Ai  pa/rnihèse  est  trr,p 
longue \  elle  rompt  le  sens.  Style  embarrassé  de 
partnthé'irs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

it  Le  «jrand  parleur  tombe ,  en  r.icontnnt , 
»  dans  de% partnthèse^  qui  peuvent  passer  pour 
»  épisodes,  mais  qui  font  oublier  le  gros  de 
»  de  l'histoîre.  )>  La  Br. 

PARrNTni'sr. ,  se  dit  aus«.i  des  marques  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  ou  diins  rimpriiuerie, 
ponr  enfermer  les  paroles  d'une  païen  thèse. 
Ces  deux  marques  sont  (  . .  .  ).  Mt-ttre  des  pa- 
mlfs  mire  dtfux  parenthèsts.  Ouvrir  ta  pareU" 
thèse.  Fermer  lu  parenthèse. 

PARFR,  V.  a.,  orner,  embellir.  Parer  une 
Église.  Parer  un  autel.  Patrr  une  maistm.  Pa' 
rer  une  chambre,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  yw/rer.  » 

BOSSUET. 

T«nt^l  i  ront  partr  tous  exciiies  nos  mains.     Rac 

Parcr  I  au  figuré. 
Lei  Grecs ,  à  tous  ouïr  ,  m'ont  pari  d'an  vain  titre. 

Racine. 
Parer  ,  servir  de  parure, 
a  Je  n'ai  fait  jusqu'ici  que  louer  d'heureuses 
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I  •  ffw'on   ne   s'în^ërease  ni  à  leur  conversion 
l,ii,e!c.  »  ï'i'Êcii. 

c  Oa  ne  pardonne  rien  aux  grands.  »  Mass. 
pgr*wf/tM-inol .  grind»  dituil  li  )•  me  fuU  Irompée. 
ParJonntM  k  ma  Immérité. 
I  Tqbi  iptBqoei  de  respect  ,  mah  Je  pardonne  à  l'âge. 
I  fird9nrtt»A}k\ ,  madame  ,  an  pea  de  défiance. 

panl<Mngw  à  des  dliconn  tans  taiie*  Con . 

péréanne*  aax  efforts  que  je  Tjeos  de  tenter. 

ptnbnnes  an»  fureurs  des  amias. 
p^donne ,  cher  Heetor ,  à  ma  crédulité.  Il  AC 

(Voytt  f armes,  vaeujr.) 

l\Mpar>/anna  pas  les  endroits  négligés.  B01&. 

Je  diiois  t  Je  lui  pardonna 
De  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomooe , 
Au  tuioullo  des  cités.  JlUDSS. 

Quelquefois,  au  lieu  dt  parrlonner,  on  dit; 
U  parHotiner» 
jiU  pardonne  an  ro!  qu'aveugle  sa  colère.         Rac. 

Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur,  tlans 
]j  passion  ,  s'emporte  à  faire  on  à  dire  quelque 
chose  de  mal  à  propos,  on  dit,  fû  pardonne 
tela  à  feiiil  où  vous  rïe*^  pour  dtre,  j'excuse 
ctia  en  considération  de  Tëiat  oi\  vous  êtes.  On 
ie»ert  aus&i  de  ce  mot,  daus  le  même  sciis,  en 
ploiifurs  autres  occasions.  Jl  a  fait  un  discours 
usez  nmUoire ,  mais  je  pntdottne  cela  au  peu 
it  Umps  qu'il  a  eu  pour  se  préparer. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  cotnine  un 
\im\t  de  civilité.  Pardonne z^moi ,  on  sitDple- 
Bieut ,  pardonnez  si  je  voua  contredis.  Je  voua 
vjpptie  de  me  pardonner  ht  liberté  que  je  prends, 
fous  me  panlonnertz ,  si  je  vous  dis  que  Vajfairr. 
Ht  M  passa  pus  de  la  sorte,     DiCT.  de  lAcad. 

Mtdame  ,  pardonne* ,  )*aTone  en  rougissant 
^)Be  Paccusois  4  tort  nn  discours  Innocent. 

Pardonne*,  si  pose  tous  troubler.  RaC. 

Dans  celle  acception ,  on  dit  quelquefois 
limpUment,  et  sans  rien  ajouter,  pardonnez- 
moi  f  vous  nie  panhnneres ,  pour  marquer  hon- 
Dètenieiit  qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
autre  dit. 

Pardokser,  signifie  quelquefois,  excepter, 
épargner.  EU  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  ne ,  et  avec  la 
préposition  d.  La  niort  ne  pardonne  à  pef 
tonne.  Le  temps  ne  pardonne  it  aucune  chose, 
H  ne  pardotute  pas  aux  choses  las  plus  sacrées, 

«  Cet  ennemi  éternel  du  mérite  et  de  la 
•  vertu,  ne panlonne  qu'a<i  vice  et  à  l'oliscti- 
»  rite.  »  Mass. 

Quel  sang  épirgnera.ee  barbare  Tainqueur  » 
^>ai  ne  pmrdonne  pas  À  celui  de  Sa  sœur. 

Pardonnant  à  son  ombre. 
Itei  droits  de  ses  eofaos  nue  mère  f  alonse , 
Pardonne  rarement  aux  fils  d'nue  autre  épouse.    R  AC. 

llne^artfonne  pas  aax  vers  de  la  Pneelle.  Bon. 

On  dit  d'une  maladie  dont  on  est  la  victime 
'ôl  ou  tird ,  qu'elle  ne  pardonne  point. 

«  pAiiDOiniER,  V.  pr,  Ondit,yV  nemepar^ 
^ne  pas  dUivoirJ'ait  telle  chose  ^  d avoir  man- 
qué à  talle  c/ioa9,  en  parlant  d'une  fuute  qu'on 
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croit  avoir  commue.  Cet  homme  neêepardofin 
rien,  Dicr.  de  i»'Acao. 

a  Kouê  nous  pardonnons  aisément  noe  DintOf 
»  quand  la  fortune  nous  \e%  panlonne,  »   Boo. 

6£ .  PARDOyKCR ,  être  pardonné.  Cette  faute  m 
peut  se  pardonner,  Dxct.  de  CAcao. 

Perfide ,  cet  affront  se  pent-il  pardonner?  JlkC. 

SE  Pardokner  ,  en  parlant  de  deux  ou  di 
plusieurs  personnes.  Ces  deux  amis  ne  se  par' 
donnent  rien,  Dict.  de  l*Acad. 

«  On  ne  peut  aller  loin  dans  l'amitié,  li 
»  l'on  est  pas  disposé  à  se  pardonner  le%  nnsaaz 
o  autres  les  petits  défauts.  »  La  Ba. 

Pardokk£e,  £e,  participe.  Crime  pardonni. 
OJfinse  ,  injure  pardtmnée.  Faute  pardannèt. 
Une  si  grande  bex'ue  ne  saurait  être  parduttnèt 
à  un  si  habile  homme,  Dict.  de  l'Acad. 

Far  le  père  commun  tout  ter^  pardonné,    I0,  Rac. 

Dans  le  style  familier ,  lorsqu'un  homme 
demande  par  civilité  qu'on  lui  pardonne  s'il 
prend  la  libellé  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
on  lui  répond  :  f^ous  êtes  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe /Mi/v/o/r/ir' ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  et  non  aux  personnesT 

PAREIL  ,  EILL£,  adj. ,  égal ,  sembUble.  lU 
sont  pareilé  en  âge ,  en  qualité^  en  sagesse,  lù 
ont  une  pareille  ardeur  pour  tétude^ Ils  sont 
presque  de  pareil  dge ,  de  pareil  tempérument. 
Je  voudmiit  d*une  étoff.i  partille  à  celle  quewm 
ni  avez  montrée.  On  n*a  rien  vu  de  ^rrU.  Ca 
deux  cho^es'ltt  ne  sont  pas  partilUs.  Ced  un 
homme  d'une  vultur,  d'une  probité  san»  pantlle. 
Il  n'y  a  de  véritable  amitié r/u'entre gens  pareil^, 
qu'entre  des  personnes  /jareilles.  Que  feriez-vota 
en  pareille  occasion  ,  en  pareil  cas ,  en  ctts pareil? 
f^aici  ce  qu*onfit  à  pareille  occasion.        Drcr. 

«  Il  y  n  do  petits  défauts  que  Ton  ahin- 
»  donne  volontiers  à  la  censure;  ce  sout  de 
»  /xtrei/s  délauls  que  nous  devons  choisir  i^oiir 
»  railler  les  autres.  —  Chrisippe  en  vient  au 
d  point  de  donner  eu  revenu  à  sa  fiilr  ce 
»  qu'il  désiroil  d'avoir  en  fonds  pendant  tout? 
»  sa  vie:  une /;«rri7/r  somme  est  comptée  d^io» 
u  ses  cuHies  pour  chacun  de  ses  autres  eufju>-  ' 

La  Broyliie. 

a  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comme 
»  un  prince  pécheur  dans  nne  circousuutf 
9  paredlû  à  celle  011  il  se  trou  voit  :  C'est  moi 
»  qui  suis  le  coupable;  tournez,  seigneur,  iof 
»  mot  votre  colère. —Vous  est-il  iatiiaisarriré, 
»  en  pareille  occasion,  de  rétléchir  sur,  etc.* 

Massillox. 

C*est  de  p»reiU  héros  qu'on  fait  les  cnperenTS. 

Bt  tous  maux  sont  pareils  ,  alors  qQ*iIs  sont  e'xtréae>-  , 

CotlSBlLlC. 

Partit  à  ces  esprits  que  ta  justice  cnrote. 

Parai/  an  cèdre  *  Il  cachoit  dans  les  cioos  * 

Son  front  aodacieux. 

Déesse  *  Teoge-toi  ;  nos  canses  sont  paraif!*t.    AaC 
Grand  et  nouTel  effort  d*ttn  esprit  sans  pareii.  Bcl^ 
Pareil,  si  grand. 

t^ni  vit  jamais  nne  paraitte  rage? 

Pareil,    se  prend   aussi   snbitaotivemeD<< 


•  ^ 
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:t    t£n   homme  qui  n-a  jwi»  âon  pareif.  Il  a 
ûli.  Il  se  croyoU  bien  ptu9  fort  que 


€te  j^areiU,  Il  *«  croyoti  bten  pfua  /on  que 
m  ,  ritnU  il.fi  trouvé  aon  pareil.  Il  «  un  beau 
*€££    c/c  carrosse  f  mais 'il  ne  peut  trouver  le 

*f¥  cl  U  aussi ,  tfos pareils ,  pour  dire ,  les  geu» 
voire  ëlat ,  de  votre  naissance  ,  de  voire 
ictère,  f^os  pareils  se  ctimportenl  tout  aut/x^ 
ftl  t/tie  vfius.  Il  en  use.  mal  aveu  ses  pan-ils, 
i  Xéléphon,  il  faiulroil  vo'is  développer, 
rou»  manier,  voiiacouFronler  avec  vos  /;«- 
rr/Y*  ,  i>o»ir  porter  de  vous  un  jugement  lavo- 
rable.  —  Ils  ua bordent  plus  leurs pa'rtls;  ils 
ae  les  saluent  plus.  «  La  Br. 

•a*i1s  ▼••nn«nl  préparer  cri  nornds  itifurtonés, 
ar  qui  <i«  te» /*«'W/r  I«s  Jours  sont  Urminés. 
'ai  va  à*  mes /iii/v//' I«i  ««Ihvari  érlalaot.     Rac. 
'elle  csi  de  les  p«rtf//r  Tardear  bére ditairi».     AOVSS. 

On  dit  aussi  substantivement ,  rendre  la  pa^ 
i//tf  à  guelt/u'un^  pour  dire,  lui  faire  un  trai- 
lurnt  pareil  .\  celai  qu'on  en  a  rrçu  Je  vous 
udrai  hi  pareille, 

'toutes  choses  paieilles  (lou^*  s  choses  ciaut  éga- 
«>.  Un  ami^tai  parent,  toutes  thoseA  parti /le  f,  le 
yii  ciftinatersuran  homme  qu'on  ne  coanoit  pas, 

PARFNT,  ENTE,  «. ,  qui  est  de  même  fa- 
illie, qui  Mt  de  même  sang,  qui  louche  par 
onsanguinitë  à  quelqu'un.  Parent  paternel. 
'\irenl  mciterneL  Parent  au  troisième  defirê. 
y  est  mon  parent.  Il  est  de  mes  panas-  De  quel 
Cité  étes'fous  pareru?  Il  sont  parens.  lis  sont 
jarens  éloignes.  Elle  est  ma  parente.  Il  a  fait 
J/ice  de  bon  parent.  U  na  aucuns  parens.  Ils 
te  honl  ni  parens  ni  amis.  J^aire  une  assemblée 
ie  parens.  Un  avis  de  parens.'  DiCT. 

a  11  est  ditficile  d'exprimer  la  bagatelle  qui 
»  a  fait  rompre  Grégoiie  et  Ilfuri  ;  jamais  des 
»  païens^  et  môme  dfs  frères,  ne  se  soûl  brouil- 
»  lés  pour  une  moindre  chose.  —  U  y  a  des  âmes 
»  Mies,  capuliles  d'une  seule  voluplë,  qui  est 
»  celle  d'acque'rir;  de  tels  gens  ne  sout^  ni  pa^ 
B  rcns ^  ni  amis,  ni  citoyens,  ni  chrétiens,  ni 
»  ^>«ut-(tre  de»  hommes  ;  ils  ont  de  l'argent.  — 
»»  Madame  la  chancelière  qui  est  ma  parente, — 
»  Que  d'ntnis,  que  de  parens  nai&scnl  en  une 
^  nuit,  a  un  nouveau  ministre  !  >»    La  Dr. 

«  La  fréquenlation  d'une  parente  enti:tée  des 
»  vanités  et  des  folies  du  monde.  »     Flècii. 

I^omiini  contre  romains ,  parens  contre  parens  ^ 
Combatloient  scnicraeai  pour  le  choix  des  tvrans. 

E(  noyoDi  'dans  l*oubH  ces  petlis  diiïercns  , 

Qui  de  si  bons  guerriers  fool  de  mauvais  parens^ 

C0R>£ILLV. 
Sans  tmis  ,  sans  parons. 

Cet  enfant  sans pitiv#t#.  RAC. 

Et  cbaeoa  pour  parent  voDs  Tuit  et  vous  renie. 

Avoir  comme  enx  des  meonicrs  ^ont  parens.  BOIL. 

^oQi  ,  de  tODs  mtxparens  desiracteur  odieux. 

^t  10  n'as  de  pa^^ens  que  les  vengeurs  du  monde. 

VOLTAIRB. 

Par£XS^  ceux  de  qui  on  descend. 

A  d'illustres  parent  s'il  doit  son  origine.  Rac. 

(Kl!*)  eonpie  entre  u%  parens  drt  piiuces  d'Italie. 

HoiLZAU. 

Il  s«  prend   quelquefois    parliculièrement 
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pour  \é  père  et  la  mère.  //  s*est  marié  sans  le 
consentement  de  ses  piurns,    .Dicr.  ob  l'Acao. 

Je  lois,  dit-on  ,  on  orpbelin... 
Et  qui  de  mes  parens  n'ens  jamais  connolssance. 
De  fei  parens  ,  dit-oo  ,  irebot  iofortooét 
Hélène,  à  ses  parens,  dans  Sparie  dérobée. 
S*arracber  du  sein  de  ses  parens. 

Dans  la  nuit  du  tombeau  j'enfermerai  na  honte , 
Sans  chercher  des  parens  si  long-lemps  ignorés. 
Moi  qui,  de  mes  partis  toujours  abandonnée^ 

n*ai  pas  même,  en  naissant, 

Péot-élre  reçu  d'eof  un  regard  caressant.        Raq. 

Quand  ou  dit,  nos  premiers  parens  ^  on  en- 
tend ordinairement  parler  d'Adam  et  d'Jîve, 

On  étend  le  nom  de  parens  aux  alliés.  Jleat 
devenu  mon  patent  en  l'ptwsant  ma  cousine. 

On  ne  se  sert  iamais  du  moi  i\e  patent ,  pa- 
rente^ au  singulier,  en  iiarlaut  du  père  et  de  la 
mère.  J'ni  dtné  chez  mon  parent,  chez  ma  pa- 
re.ttte,  signitie  tout  autre  parent  que  le  père  et 
la  mère. 

PARKNïAGE,  *.  m.,  parenlé.  Il  vieillit. 
Un  eonain  abusant  d'an  tkchttit  parcntjge.        DoiL. 

PAREN'Tli,  stibs,/.,  consanguinité,  et  pnr 
extension  ,  alliance  avec  les  coiManguius.  Jl  y 
a  parenté  e/ttrp  eux.  Degtè  de  paretttè. 

Il  aiguilîenusiil,  tous  les  pareus  d'une  même 
personne;  et  en  ce  sens  il  est  collectif.  H  a 
dontté^  à  diner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut  as» 
sitnbler  Lt  paretttè.  Il  n*n  vu  qu'utie  partie  de 
sa  parenté.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  laisser  parler  cet  inconnu  que  le 

M  hasard  n  placé  près  de  vous  ;  vous  counoilrez 

.»  bientôt  son   nom,  sa   demeure,  son  pays, 

»  sa  panitié^  les  armes  de  sa  maison.  »  La  Br. 

rARKNTHÈSE  ,  s,  f.  ,  phr.ise  formant  un 
sens  di»irait  et  séparé  de  celui  de  la  fiérioJe 
oi\  elle  est  insérée.  Gratule  ^  hnigae  patrnthése. 
JVefiites  point  de  pantfthè.He.  Il  faut  rtieilrr  Cela 
en  patent hè-se.  Qnattd  la  patrtUhèae  est  trctp 
longue,  elle  rompt  le  sett's.  Style  etnùttrraxsé  de 
parenthè'irs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

»»  Le  urand  parleur  tombe,  en  racontant, 
»  dans  6e% parenthèse^  qui  peuvent  passer  jmur 
»  épisodes,  mais  qui  font  oiiblirr  le  gros  de 
»  de  rhistoîre.  )>  La  Br. 

PARr.KTni*:sT: ,  se  dit  uus!>i  des  marques  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  ou  d^ns  l'impriinerie, 
'  pour  enferm«r  les  paroles  d'une  pareu thèse. 
Ces  deux  marques  sont  (...).  Mt-ttre  des  pa- 
r^des  rntre  deux  parenthèses.  Ouvrir  la  pare/i' 
thèse.  Fermer  lu  parenthèse, 

PARFR,  I'.  a.,  orner,  embellir.  Parer  tttte 
Église.  Parer  un  autel,  Patrr  une  tnaistm.  Pa- 
rer  ane  chambre.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  ^Hirer.  » 

BOSSUET. 
T«nt^i  i  TOUS  fârer  tous  exciliei  nos  mains.     RaC 

Parer  ,  au  figuré. 
Les  Grecs,  à  tous  ouïr  ,  m'ont  p.trt  d'an  vain  litre. 

Racike. 
Parer  ,  servir  de  parure, 
tt  Je  n'ai  fait  jusqu'ici  que  louer  d'heureuses 
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•  fcrtiis,  et  qu'amnsser,  pour  ainiî  dire,  les 
y  fleun  qui  pannl  la  victime,  n        FhtcH, 

C«f  tiIdi  ornimcni 
Qnl  p»r€"t  notr9  tel*'.  «  BaC. 

Parea>  sigîiifte  auisi,  empècber,  éviter  un 
coup,  soit  en  le  détoiiriiaiit,  soit  en  y  oppo- 
sant quelque  chose  qui  l'arrête.  Parer  un  coup. 
p(Ytr  une  hoUe,  Parer  une  esiocade.  Parer  un 
irait.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  même 
temps.  Parer  du  fort  de  Vèpée,  Parer  de  ta  main. 
Parer  la  balle, 

11  se  dit  au  propre  et  au  figure. 

J«  ne  tiens  trop  lienreax 
S*«TOÎr  ^<}r<  le  foop  qnl  nooi  i>rrdoit  tout  clenir. 

Racine. 

Ou  dit  figurënieiit ,  parer  un  coup ,  pater  une 
botte,  vour  ilire,  se  dërcudre  d'un  mauvais 
office,  d'une  demande  fâcheuse,  importunç^  et  ^ 
qui  est  à  charge.  1 

11  TOUS  UnÙTA parer  lenri  baioei  nalnellci.     COA. 

Oii  ne  pare  point  une  haine ,  comme  ou  pare 
un  coup  d'épéc.  {/Remarque  de  Voltaire,) 

Il  croît  que,  tou)oar«  foible  et  tonibariiiicerlain  , 
3$ parerai  à'na  brai  le*  eoupi  de  Tautre  luain.     Il  AC. 

11  est  aussi  neutre  dans  le  sens ,  mettre  à  cou- 
vtri ,  défendre,  foua  ne  pares  pas.  Il  ne  fait 
que  parer, 

Pa^er  ,  se  joint  avec  les  prépositions  de  et 
contre ,  pour  dire  ,  mettre  à  couvert  de  ,  défcu* 
dre  contre  les  attaques,  les  inconiniodilés.  Ct/a 
voua  parera  du  soletl.  Porttr  un  manldut  /xmr  xtf 
parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre  les 
incommodités  de  la  saison.     Dicr.  VE  l'Acao. 

Bien  uc  in*a  pa  ;)a/irr  contre  tel  dernieri  coupi.  R  AC. 

On  dit  ngureincntdans  le  même  sens  :  II' est 
(lijficde  de  se  p<ircr  (F un  ennemi  couveti ,  dr  se 
puirr  des  maidvais  offices  secrets-  Je  saurxU  bien 
me  parrr  de  ses  coups,  Dict.  de  l*Acad. 

De  ce  cocp  irepréva  longeoni  à  nooi  par*r,        Rac 

PARrn,  devient  neutre  avec  la  préposition  a. 
Fn  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 
fendre contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 
coup,. on  dit  qu'iV  n*a  fait  que  parer  aux 
coups. 

On  dit  encore  qu'on  ne  peut  pas  parer  a  lout^ 
pour  dire  qu'on  ne  pent  pas  tout  prévoir,  qu'on 
ne  peut  pas  remédier  à  tout 

On  dit  de  même,  il  faut  parer  à  cet  incon" 
vinient, 

«  SE  Parer.  Cttte  femme  met  trois  heures  à  se 
parer,  DiCT.  DE  l'Acao. 

.  n  iSf  parer  et  se  farder.  »  La  Br. 

S*  parer  de  luperbei  atouri.  Rac. 

SB  Parer  ,  être  paré. 

L'éclat  dont  le  trône  S9  pmm,  CoR . 

les  feox  inanimés  dont  Mtpurmi  les  cieox.       R  AC. 

SE  Parer  ,  au  fgurê. 


PAR 


]44i 


.  «  Se  parer  de  sou  bel  esprit  ou  de  sa  philo- 
»  Sophie.  »      '  La  Br. 

«  Ils  se  par-ent  d'une  antiquité  douteuse.  — 
»  Les  titres  glorieux  dont  l'orgueil  des  hommes 
»  fspare,  »  MaiSi 


fêptrêr  d*ane  Tertv  foreée. 

I    Sa  tèlede  nalolqne  tert  de  M«#f«r«r? 

I        Sans  m»  parer  d*ane  innocence  TAlne. 
Sani  pomt  pmrer  pour  loi  d'one  fol  qel  m*«flt  dac.  RiC 
(II)  iepmre  iniolcnment  da  mérite  d'aotrol..     Bon. 

C*tst  tn  vain  qne  rbomalne  foiblesst, 
Sam  toi  reui  te  parer  do  nom  de  U  sagcase.  L.  Rac. 

En  parlant  d'un  homme  qui  s'approprie  ce 
qui  appartient  à  un  autre,  on  dii  Hgurémnt 
que  c'est  un  homme  qui  se  pare  des  plantes  ù 
paon  ,  des  plumes  d*autrui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  rutmr  qui  pille  dans  d'aulret 
auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il  écrit,  et  qui 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

De  lear  dépooille  il  te  pare  à  met  jeux.       AiC. 

Par£,  Ir. 

n  Pare  comme  une  femme.  -^  La  femme 
»  coquette  meurt  parée,  —  Des  salles  pcria 
>i  d'arbres  généalogiques.  »  (Voyez plumait,] 

La  BRirr£R£. 

Pompeusement  pa^^e. 
De  la  poorpre  ao}oard*Ltti  par^  comme  toui-bIom. 
Qae  de  Tor  le  plus  pur  soo  aotet  soit  paré,        Xac. 

Il  sort  deroi-;rfif/.  '  Boit. 

VMik  y  au  figuré» 

«  Les  hommes  à  talent  te  trouvent  pam 
9  tout  à  la  fois  de  leur  dignité  et  de  leur  as- 
»  destie.  »  La  Br. 


Me  montrrr  la  ▼srro  parée 
Des  attraits  de  la  rolopté.  Rovss. 

La  tenu  par  les  grâces  ;?«ri<««  L.  RaC» 

Parfr  ,  danH^'le  style  familier,  apprêter.' 
Parer  un  cuir. 

On  dit,  parer  le  pied  d*un  cheval ,  ôter  is 
la  corne  du  pied  d^un  chevnl,  ponr  le  ferrer. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval  Jusqu'au  vif. 

PaAer  vk  Cap,  en  termes.de  marine,  c'e^t 
le  doubler,  le  laisser  à  côté,  en  passant  au- 
delù. 

Ou  dit  auxsi ,  parer  un  câble ,  une  ancre,  pré* 
parer  un  cible,  etc. 

PARESSE,  s.f.^  fainéantise,  nonchalaace, 
né};ligence  des  choses  qnl  sont  de  devoir»  d'o- 
bligation. Grande  paresse.  Horrible  parrsse. 
Perdre  toutes  ses  affaires  par  paresse  ^  par  «s 
paresse.  Quelle  paresse  l  Im  paresse  est  un  dtt 
sept  péchés  capitttux,  Dicr.  ds  lâcad; 

Mon  unîtié  le  plaint  de  ta  patette.  CoR. 

Vous  avez  ru  TEepagne  et  a urtoot  let  Gaulotg 
Exciter  ma  vengeance ,  et  josqne  dans  la  Grèce , 
Par  des  ambassadeurs  ,  accuser  msi pareese. 
Le  barbare  h  l'autel  «e  plaint  de  sa  p^reete.      Rac. 

(  Agsniemnon  se  plaint  du  retard  d*IplUgéaie,  qe? 
sToit  mandée  à  TaDt*!.; 

Parkssb,  dans  le  langage  familier,  a  soovcat 
une  siguificalioTi  moins  dure ,  et  se  prend  peut 
une  certaine  foiblesse  de  tempérament^  qc* 
porte  à  se  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  c'est  par  paressa  qutl  « 
va  Jamais  se  promener  ^  une  paretst  qui  impr 
tiente.  Dict.  ds  l'Acao. 

«  On  guérissoit  la  laogueur  de  la  pare***.  > 

Bosscn. 

i8i 
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n.  Les  remmes  guérissent  de  leur  paresse 'pit 
la  vanité  ou  par  l'amour.—  C'est  ftar  parrscie 
(|iie  l'on  snpaise,  et  que  l'on  ne  se  venge 
}:«*iiit  d'une  offense.  »  La  Ba. 

(^  1^  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n  achètent 
c«*..  i  if  1  «s  va  in»  d'occupation  et  de  dignité,  que 
pour  Satisfaire  leur  orgueil  et  pour  houorer 
J.'nr/j.7/rA»e.  »  FlIcw. 

u  La  ;;)oii'tfpeut  réveiller  quelquefois  dans  les 
i;rai.cU  lus^oupiftcuieul  de  isijjanisse,  m  (Voy. 
ur/uuirr^  pniJi.^>don,  )  Mass. 

Le  rsérilp  en  rci;n«  sVndort  duns  la  parttsn, 

(  Le  niérile  quVii  ne  persécute  |ia<.  ) 
3ao«  le  ra.'mc  odienv  de  ia  soirbiv  p\irtss0.       BotL. 

P.vi^rssE,  dons  ce  même  iongage  familier^ 
rend  queiqurlois  uucsigniiication  ohlii;eanle, 
slie  ci  Iiunieur  paisible  ,  de  calme  dVprtt. 
•rt/r.«.'H'  aimnhU,* Douce punsf^e,  Dicr. 

Ici  »  par  i'Atmnh)^ part*se 

Ce  fjiueux  vainqueur  druriné.  ROUSS. 

PAa£!»$s,  r«/^,:?//r^,  lenteur. 

)à  donc  esl  ce  (rend  cœnr  dont  tanl6l  rallégresse 
«eiiibloit  da  jour  trop  long  accuser  lape^vf/r?  BoiL. 

PAÎltSSEUX,  KUSE,  adj.  Ce  mot  n'est  en 
Mjiê  fiau*  le  tliscours  ordinaire  ,  que  pour 
;;n>!tt-r  celui  qui  aime  à  éviter  l'action,  le 
'avaii  ,  la  peine.  /^Tjus  e'ita  bien  parea^ieux  aw 
inni'/iut  f/'fire  rncvre  au  lit.  Jl  tat  »i  ^xtre^arux  , 
tiil  lit  tHiuihrùl  pas  fuira  un  pas  pour  rttulre 
i  jurlune  ititillrurt.  Il  est  part-Mt-ux  À  sert'ir, 
atvssfux  (Vtcnre,  DiÇT.  de  l'Acao. 

P^rfsseuM^  au  prlotempt ,  ea  hiver  dilifsenie. 
Sotre  muse,  flonvenl  fif/v«/ff^/«»  ri  stérile, 
K  beikoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile. 
Un  ipeciaiear  loufoors  ^'a/v/iru*-  d'applaudir. 
Besiode  à  noa  tour ,  par  d'utile»  Ivçoni , 
Des  cLamps  trop  purttstujc  vint  hâier  les  nioissoiu. 

fioJXCAV. 
.Pettends,  entre  quatre  rideaux, 
Le  plu»  ^/wi4r«jr  des  vaUseaux.  Ru t7SS.' 

Il  e»t  quelq^iel'ois  substantif.  Cest  hn  fntnc 
ureitM'ux,  C*rMt  une  pu /raseuse,  Dl  CT, 

\pproihe  done  et  viiBS;  qu'un  puteHi-Hx.  l'appreiioe, 
ànioine,  ce  q^e  c^esi  que  travail  et  que  peine. 

IiOilEaV. 
Piastres  r«AMnix,  dont  Pétrone  ekt  le  maître. 

L.   RACI2kK. 

P.VRFAIT,  AITE ,  adj,  ,à  qui  il  ne  manque 
fn  pour  être  aooinpli -iansaou  genre.  Ui'uuté 
iij.ttte,  rifui^e  porjuit,'  On  diamant  parfait, 
'ai  fait  vnurttSKtn.  ('ne  joie  parfaite.  Une  vertu 
irjoiU:,  .4nonl parjail.  Il  n'y  \i  fnnnt  d'homme 
■'  A///,  ///l'v  a  rmptf,t}ettt  tjne  Dieu  d,  parfait. 

C.  dttdun.H  PLrun^tfe:  S.,yrz  parjmti  ctunme 
-"  P^receUsfU  tU  f.arjan.      Dict.  un  i.'Acau. 

■  -bvi  d'une  convpr8i*>n  :iiih.*.i  afimir;«|yle  et 
^  ■  M  parfaite  qu«  celle  de  noire  priuce?«se  — 
-    I»atiilé  de  l'ame  a  été  paijaitr,  w  (\ovez 


«•.  J 


IlOS.su  1  T. 


<  »ctonjormitéde  m^iirsetdiu^iui.ihons 
• '••'  MU  1rs  liiiiaons  fÂirj'uitf.H.  ^  Lm  jntme 
«  '"«TK  nous  euheiguc  qu'où  e»i  ô'rtu.Mnt 
.  .  >  f  trj.ut.  qu'on  .tiiu«  plus  la  jHîriVction, 
i\  4,8  ou  a  oblige  ùavaulage  à  ia  chercher  et  à 


PAa. 

»  1.1  iuivrc.  —Sainte  Thérèse  tira  des  vertus 
»  chrétiennes  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  noble 
»  et  de  phis  parfait.  —  DiKernanl  le  bien 
»  dflvec  le  bien,  et  la  vertu  d'avec  la  vertu 
»  pour  s'arrêter  toujoun  à  la  pins  parJbUe.  l 

Flécuifr. 
«  Les  çrands  croient  être  seuls  parfaits.^ 
»  Celui-là  e^t  bon  qui  Init  du  bieq  aux  autres* 
»  s'il  soulfre  pour  le  bien  qu'il  fait,  il  t-st  très- 
»  bon  ;  s'il  eti  meurt,  sa  vertu  nesauroit  aller 
»  plus  loin  ,*elle  ei«t  héroïque  ,  elle  est  parfaite. 
»  —Il  y  a  peu  de  feinmes  ii  parfaites,  qu'elles 
»  empêchent  tin  mari  de  se  repentir,  du  moins 
»  une  l'ois  le  jour,  d'avoir  une  femino.  —  Il  est 
»  î'ius  ordinaire  de  voir  \m  amour  t-xircmc 
»  qu'une  parfaite  nnùùé. —Vue  parfaite  pow» 
»  mi»siou.  —  Uueranté/>(f;/(if7f.  »     La  Ba. 
Instruliex-le  d'exemple  ,  et  rendex-le  par/U'a, 
Jamais  nous  ne  gnûlons  d9  par/u/tm  allégresse. 
Cherche  ,'pour  t'imitcr  ,  des  «mes  plus  pa/fut'us. 

Corneille. 

QnVtildit.  qu'a-t-tlf«it. 
Qui  ne  promette  à  Rome  un  empereur  paz/'aô? 
Ton  iriomplio  est  pat/uit  ;  tous  ivs  traits  ont  porté. 
6  d'un  pur/ait  bonheur  ,  assurance  éternelle  \ 
(  Voyex  niodUe  ,  phitir  ,  miion .)  R  A  C . 

U  11  Spt  parfait. 

Un/>a*/*iur  débattcbé. 
Mais  ce  parfait  censeur  se  trouve  rarement. 
Eo  ce  monde  il  n'est  point  à,s  pjtrf^tt  sa|e*se. 
Si  du  parfafi  ennuyeux 
Tu  veux  irnuvrr  le  modèle,  etc. 
(  D'un  ouvrage  parfaitement  cunujrcux.)       BoiL. 
Taiil ,  de  ifui  la  vraie  épitbéle 
Esl  celle  d'ennuyeux  purf'ait. 
'Apprknds  quç  la  seule  s;igcS»e 
Veut  faire  les  héros  puif^i^. 
Le  purfuit  boiihenr  ne  consiste  ' 

(^u'â  renc're  les  hommes  heureux. 
LoMijUv  vie  et  s«»ié  parfuii$. 
Un  puij.tti  niroir  de  douleurs.  Roeis.  ' 

'  La  France  riche  alor*  en  «mes  fi  pnrfuitea, 
O  puffuit  onvrtrr  I  l'hoainie  eu-jl  ion  Image  ? 
C'est  asiex  contempler  ces  astns  si  pirfaiu. 

.    .  h«i  mains  de  son  mal  Ira  , 

L'humras  est  sorti  p.nfa/i  autant  qu'il  le  doit  être. 
Qu'an  ciel  il  doit  alleoJre  un  étal-  ^}at  pjr/ait. 

L.  Racine* 
Parfait,  Muhst. 

«  Elle  eut  de  la  ferveur  ,  des  qu'elle  eut  de  la 
»  connoi<(s;tncf  ;  les  picn'iern  exeinples  qu'elle 
»  suivit  lurent  ceux  àct  parfaits.  »    FLtcii. 

«  On  ne  sauroit ,  en  écrivant,  reucoutrer  le 
y»  parfait^  et,  «'il  se  peut,  suijMsser  les  au- 
«  ciens  ,  que  p:r  leur  iniitUion.  »       La  Dr. 

Ou  appi'IIe.  en  termes  de  gra  ruina  ire,  pré' 
tètit  parjuttf  le  prétéiit  qui  marque  une  chose 
laite",  une  chose  arrivée  dans  un  temps  rjiii 
n'est  ni  précis  ni  détcrmiué,  comuie,  j'ai 
aim<'^  j*ui  tf.t;  et  pretrrit  plus  tptr  fjarfa{t,  le 
j)irt'téril  fjui  iiiaïquc  une  cliosf»  Tiife  on  arri- 
v«i«*  d,i\\*  nu  tiMjji!*  pliiH  éloigné  que  le  temps 
marque  par  le  préléril  pnrfait,  comme, y'<.i/o/s 
ui'i.ê. 

Kii  arithmétique,  on  appH/e  nombre  fuir- 
faitf  celui  qui  eat  égal  à  lu  somme  de  ses  jiar- 
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t>es  aliriiiolet*  Z»tt  nomùrf  mîx  est  un  nombre 
parfait t  pane  qu'il  fH  êi^ai  à  ta  mmi/ne  de  «ta 
puiHe»  atiqttotes^  un ,  dtux ,  tivia* 

PARFAITEMENT,  adi\ ,  d'une  tnanîère  par- 
fiitc.  Il  écrit  parfaitement.  Il  h  acquitte  parfai--^ 
tentent  (te  aun  dc%nnr,  DiCT.  de  l'Aca.d. 

«  lioaciuspntre  de  bonne  grâce  sur  la  scène 
9  imiir  i\éc\amtr  pnr/ititement ;  il  ne  lui  irian- 
«que,  comme  on  ledit,  qi:e  de  i>t>ricr  avec 
9  Id  bouche.  »  Puisqu'il  y  a  ù  la  ville,  comme 
9  ailleurs,  de  fort  soUer  gens,  des  ^ens  l'jdes, 

>  oisifs,  dësoccupcs,  qui  pourra  aussi  parfai- 
9  Umettt  leur  convenir  que  Narcisse  ?  —  Celui 

•  mii  sort  de  votre  entretien  content  de  soi  et 
«  Je  ion  esprit,  l'est  de  vous  parfaitement*  — 
V  C'est  à  la  cour  que  l'on  n:\ïi  parfaitement  ne 
9  faire  rien»  ou  faire  trcs-peti  de  choses  pour 
9  ceux  que  Ton  estime  beaucoup.  »    La  Br. 

PARFUM,  auba.  m.,  agréable  senteur  qui 
iVxhale  de  quelque  chose  d'odoriférant.  Doux 
\mifitni.  ytî»iêablc  parfum.  Dca  parfuma  exquia. 
Ce  parfum  eat  ttvp  Jô/i.  Aimer  tca  parfuma. 
Craindre  lea  parfuma,  Ijea  parfuma  entêtent. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  mêmes  dont  il 
l'exhale  une  senteur  a;;réable.  Vamhrt  eat  un 
'Xi tUent  parfum,  Dict.  de  l'Acao. 

(i  La  connoissance  des  affaires,  l'application 
>à  ses  devoirs,  produisirent  cette   première 

•  fleur  de  réputation  qui  répand  sou  odeur  , 
plus  acréanle  que  les  parfuma,  sur  tout  le 
ie*le  d'une  belle  vie.  —  Je  ne  vous  dirai 
pas  que  saint  Louis  nr  permit  point  an  pé- 
cheur de  répandre  les  parfums  sur  sa  tète,* 

•  et -qu'il  aima  mieux  être  repris  par  la  vérité, 
i  que  corrompu  par  les  louanges.  —  La  fer- 
I  veur  de  sentiment,  c'est  lorsqu'une  ame  , 

•  attirée  par  des  grâces  sensibles ,  court  dans 
'  les  vou's  de  Dieu ,  à  l'odeur  de  ses  parfuma , 

>  comme  l'épouse  des  c?» tiques.  »       FLécit. 

Dieu  toal-puliianl .  iont-c«  là  Its  préaicct, 
Le$r**rfutn»  rt  lei  sacHKeti 
Qa'oD  deroit  en  ce  foar  ofTtir  lar  les  tatcli  f     R  AC. 

K(  roaîaot  ]9p*rfmm  de  ses  planret  flearies  j 

Aller  enirelenir  ses  dovcrs  rêveries.  Boi£. 

Le  xépijir  caeille  sor  les  Oears 
Lei  parfums  que  la  terre  ethale. 
El  iaaaii  la  verta  n*â  ,  dans  un  liècle  avare  , 
D'un  pins  rîebe  parfum  p  ni  d'un  encans  pins  rare  » 
Va  fumer  ses  autels. 
Et  les  dons  parfums  de  Flore.  Rocss. 

PARFUMER  ,  V.  «.  ,  répandre  une  bonne 
xleur  dans  quelque  lieu  ,  sur  quelque  chose, 
>«  sur  quelqu'un.  I^ea  fleura  parfument  t'air. 
^iya  un  pnt  de  tubrreuaea  qui  parfume  toute  ta 
f^mbre.  Parfumer  (les  ganta  ^  du  lim^e,  dea 
faôits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  fin  bain. 

Les  compagnes  de  Flore 

Pérfmmtnt  ces  cftteanx.  Rouss. 

PAiiruMâ ,  ÉE  ,  participe, 

>Te  Terrai  1rs  chemins  eocor  lont  parfumés 

Des -fleurs  dont  tous  ses  pas  on  les  avoit  semés.  R  AC. 

Que  ces  roules  parftimrts 

Retentissent  de  nos  cbants.  Rouss. 

On  dit,  imrfumtr  une  malanti ,  un  lien^  un 
navire,  pour  dire,  chasser  le  mauvais  air  d'une 
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•  maison  ,  d'un  lieu ,  etc. ,  en  v  brùUnt  qm\q^'t 

I  chose  dune  odeur  forte,  comtne  de  Ja  poudrt 

I  à  canon  ,  du  soufre,  etc.  ^ï  contaL'ion  èU 

(Lina  cette  mais  m ,  il  a  fallu  la  parfumer  w^ 

du  aoufre. 

Dans  ce. sens,  on  dit,  Ufuut  parfumer '^^ 
lettrea  qui  viennent  de  Ctnatantinopfe ,  pnurdirf, 
les  exposer  au  feu  de  soufre,  et  lestrciopeni^uî 
le  vinaigre. 

Ce  verbe  e«t  auwi  pronominal.  S^ pnrfunur. 
On  le  dit  au  sens  de  remplir  ses  h.tbitt.so" 
linge  de  bonnes  oJeurs,  ainsi  qu'en  celui  d'rc- 
baumer  Kk  peau  avec  des  eaux  ou  «les  pom- 
mades odorantes. 

L*enceos  dont  Ils  $f  p^rfuttemi,  Rocss. 

PARJURE ,  a,  m. ,  faux  serment ,  ou  sennnit 
violé.  Ifornhle  porjutr.  Un  patjure  m  inifr^U. 
Ktre  tonvaincu  de  parjure.  C-imrmttre  un  par- 
jure. Faire  un  purjurr.      Dict.  de  l'Ac.id- 

Je  sais  qae  vos  regarUs  vont  rouvrir  mes  blesiorn, 
Que  tous  «nés  pas  vers  todi  sont  autant  de  ^MJmrti. 
Esl-ce  ainsi  qu'au  parjurg  on  sjoutc  rooir«|ie  ?  T.ac. 
Le  Normand  mOme  alun  ignoroit  l«  parjura,       Eetl-, 
NVpargnoos  contre  lui  meoionge  oi  pjrjmnr.    KocM- 

Tarjurb,  etdj,  df,i  deux  i^enrea,  qui  fjit  us 
faux  serment,  qui  viole  son  sermeut,  qui  ss 
par  j  ure.  //  eat  parjura,  /éît  !  tmilhea  tuse ,  "  .<« 
êtes  parjure*  f'uua  .nenz  dêclarJe  parjure.    Dict. 

On  veut,  nprë«  sa  mort,  qne  {e  loi  soi*  pmrjmre, 
Lieu  s*apprête  à  le  joindre  à  la  race  pmrjurr.       R  (C 

Pari  URE,  jf/As/. 
On  peut  daos  son  devoir  rame*«r  le  p^^arr, 
JDonnec-moi  tous  Us  noms  desilnés  ans  parjmrrw. 
J'altendois  en  secret  le  retour  d'an  pittjmre,     Rac. 

PARJURER,  SE  PARJURER,  verbe  qui  b« 
s*emploie  qu'avec  le  pronom  personnel,  viottr 
son  serment.  //  m'awùt  fait  mille  eermtna^  H 
cependant  il  a* est  parjuré. 

U  signifie  aussi  ,  faire  un  faux  serment  ea 
justice.  //  a'eatpariutx  devant  le  juge.  Poudrier 
voua  voua  parjurer? 

F.t  )*irots  l'ahusér  d'nne  fausse  proascsse! 

Je  mep»rjttr«roû.,m  ,  KaC. 

Bieol&t  se  parjurer  eeisa  d'éire  on  pe riore.      Botl. 

PARLANT,  ANTli,  W/.,  qui  parle.  On  Hil 
•quelqnel\>is,  qu'///i  /iomma  est  p^ntati^  quJ 
tst  pi-u  parlant,  ))Our  iliie,  qu'il  piirle  a*s<x 
volositiei'x,  ou  qu'au  coutraiic  il  paile  rarr- 
ment;  mais  pout  rordinatre,  fwrLmt  ^  ««ait 
Hgnrémcnt  :  Ce  portrait  eat  fmrlant,  c*//r  ttU 
tat  parlante  ^  pour  dire,  ce  pot  trait  esl  f'»:i 
ressemblant,  cette  tète  est  «xtrètnemetit  rci- 
sembianie. 

On  dit  aussi,  trompette parlanie  ^^\\x  A\zt, 
un  porte-voix. 

On  appelle ,-  en  termes  de  blason  ^  ar-^n 
parlontta,  les  armes  dont  i.i  pièce  prînct;"*' 
exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap- 
p.ir  tiennent.  Lea  armes  de  Mai  lit  ^  qui  sont  œ» 
mailleta ,  aont  dea  armes  parlantes, 

PARLIIR ,  V.  n.  f  proférer  ,  prono&cer  do 
mots  ,  articuler  des  mot<.  Un  enfatU  qt^i  co^tf 
nience  à  parler,  qui  ne  sait  pas  encofw  p^*-'- 
Ce  malade  est  à  f extrémité,  il  ne  parir  pi^\ 
N'itrt^Seigneur  a  fait  parler  Us  muets,    /V«i 
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oW>s  ai  bas ,  que  Je  ne  vous  entend»  poini.  H 
t  faut  paê  parler  haut  dans  la  chambre  d'un 
wUidf.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  J^rsçe.  Par- 
T  à  Voteiile,  Parler  mu.  Parler  trop.  Parler 
l'tc  peine,  jévoir  de  la  peine  à  parler.  Il  parle 
u/Jofira  entre  ses  d^nts. 

Ku  ce  sens,  il  u  dit  de  certains  oiseaux  qui 
nilenl  le  laugage  de  riiominc  .comme  les  per- 
5qnct9,  le»  «ausoniKlâ ,  le*  geai» ,  le»  pies,  etc. 
fj^prendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oitieau 
ut  commence  à  parler. 

La  Bruyère  Ta  dit  aussi  des  iustrumens. 

«  C'est  une  rliosc  infinie  que  le  nombre  d*ins- 
Iriimcn»  qu'il  i'iûi parler.  —  Semiramis  p<tr- 
/ait  comme  &ou  llls  Ni  nias.  »  La  Br. 

a  Ces  divinités  inutiles  qui  ont  i|ne  langue, 
et  ue/wWlrw/ pas.  »  Mass. 

Ptif/ont  piaf  bas ,  meiioean.  R  AC. 

Patiltr.  ,  signifie  aussi ,  discourir ,  s*ënoncer. 
ar  le  discour»,  noit  dans  un  entrelien  rainilier, 
)it  en  public.  De  quoi  parlez-vous  ?  Nous  par^ 
ons  de  vos  affaires.  Parler  de  nouvtlles.  Il  parle 
f  cela  en  homme  instruit ,  en  habile,  homme.  Il 
arle  trt.t'pnii^temment  de  toutfs  choses.  Parier 
>mme  un  .an^e ,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
>ut  à  tort  tl\)  travers,  sans  savoir  ce  qn*ildil: 
p  nen  patie  que  par  ouï-dire.  Il  n'en  parle 
ue  par  envie.  Parler  tle  tout  en  étourdi ,  comme 
n  étourdi.  Parler  te'te  à  te'te.  Parler  familière" 
lent  ensemble,  liloi  qui  vous  parle.  Parler  sans 
hnoins.  Parler  en  public.  Parler  devant  une 
mode  assemblée.  Parler  sur^le-c/uimp.  Parler 
ms  être  préparé  ^  sans  préparation.  Parler  sur 
es  matières  ilif/kilea.  Parler  en  bons  termes ,  en 
"rnies précis.  Parler  avec  éloquence  ,  aoec  véhé' 
lence^  avec  action.  Parltrav<c  quilqu*ur.  Nous 
n  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  vous  parlerai 
k  tpidque  chose  qui  vous-  rej^arde.  Je  lui  ai  parlé 
V  ixfs  iniértÏJ*.  Je  les  ai  laissés  qui  par'ioienL 
i'ajfuirts.  Son  voisin  lui  parlait  et  l'oreille.    D. 

«  Vous  parlerai']^  de  tes  pertes  ?  —  11  seroit 
sopcriln  de  parler  au  long  de  la  glorieuse 
uaissance  de  cette  princesse. -^Lii^  doctrine 
ancienne,  qi«i,  selon  l'oracle  de  l'Évani^ile, 

>  doit  être  prcchéc  jusr^ues  sur  les  loitn,  poii- 
voit  à  peine  parler  à  1  oreille.  »  lioss, 

«  \UparlerU  ^e%  faits  miraculeux  qui  attes* 
lent  la  divinité  de  la  religion  avec  la  même 
incertitude  (va^'xU  parUroient  d'un  point  peu 

I  important d'Ili^toire. — llsne/iar/iuV/i/qn'avec 
respect  des  superstitions  de  ridolàtrie.  u  Mass. 

HeUs  I  }e  ii«  t'ai  pa  parUr  qne  de  to!>iaèraa. 
Ta  lui  pv:*»  da  «œar  ;  ta  1*  chercLei  des  yeax.  R  AC. 
(  Voyri  uoÎM,  ) 
Boilma... 

Qui  mil  à  ton!  b!lntr  ion  ^tade  et  m  gloire, 
A  pnBtUDl  de  ce  roi  pmrfé  coainie  TListoire.      BoTL. 

On  riit/>ar/crneutre  et  absolu  dans  Its  exem- 
>ies  Miivans,  où  il  signifie  discourir,  manier  la 
)arole.  //  n  sait  pas  parler.  Il  n  fie  la  ffrdce  à 
KirUr.  Quand  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parler  éi  son 
o^S  »  à  son  tour.  Cest  à  mon  Umr  à  parler.  M,  tm 
tl  a  parlé.  PcirUr  sans  suite  et  hors  de  propos, 

«  Parler  et  offenser,  pour  de  certaines  gens, 

•  est  précisément  la  même  chose.  —  Un  auteur 

né  copiste,  doit  éviter  comme  uu  écueil  de 
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»  vouloir  imiter  ceux  que  le  cœur  fait  pAri^r. 
»  —  Parlesi-voua  sérieusement?  —  Penser  et 
y>  parler  \uiie.  —  On  ne  doit  parler^  ou  ne  doit 
»  écrire  que  pour  Tinstruction.  —  Il  y  a  parler 
»  bien ,  parler  aisément ,  parler  juste ,  parler  à 
»  propos.  -»  C'est  une  grande  misère  que  de 
»  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  bien  parier,  ni 
»  assez  de  jugement  pour  se  taire.  »    La  6r. 

«  Le  lieu  où  \t  parle.  —  Pendant  qu'il /^ar/e 
»  avec  tant  de  force.  »  Boss. 

a  Elle  apprit  l'art  de  parler  et  de  se  taire.  » 

FLtCHtEX. 
Par:§ ,  parte,  il  est  temps.  Coa. 

Partez,  \9  y  ou»  éeontt,  Rac. 

Je  DO  pnis  bien  par/er ,  et  ne  jaaroii  ne  taire. 

Il  faut  ici  parier  de  bonne  fol* 
Celle  qui  toujoars  partt,  et  ne  dit  janaîs  rien.  Boil. 

On  ^\\,  parler  junte ,  raisonner  et  s'exprimer 
avec  justesse. 

Parler  ,  au  Hguré, 

Mail  si  faolôt  ce  etent-partoli  par  voire  boncbe. 

CORMEILXZ. 
Est-ce  donc  votre  coear  qui  fient  de  noas  fiartee? 

Racikb. 
11  faot  que  le  cornr  levl  parte  dam  Télécie.     BofjL. 

On  dit^  en  termes  de  palais,  qu'un  avocat, 
qu'un  procureur  parle  pour  un  tel,  pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  Etl'ou  dit,  parler  pour 
quelqu'un ,  en  faveur  de  quelqu'un ,  pour  aire , 
intercéder  pour  lui  auprès  d*un  autre. 

Au  figuré»  diuts  ce  sens,  il  a  des  acceptions  élé- 
gantes. 

Et  de  set  eonriitans  loarent  les  plus  henrenv 
Vons  pressent  à  genoux  de  loi  parter  pour  eus. 

La  pitié  parta  en  Tain. 
Et  le  sang ,  par  un  double  et  secret  artifice , 
Parte  ta  TOUS  pour  Phocas,  comme  en  loi  pour  Manriev. 

CORlfSlLLZ. 
Crois-to  que  quelque  voix  oie  parter  pour  loi. 
Vous  partea  mieux  pout  lui,  qn*il  ne  parla  lai-méme. 
Tout  lui  /tar/tf,  madanie,  en  faveur  d'Agrippioe. 
Il  ne  sait  pas  Tamour  qui  vdui ;•«//«  pour  loi. 
Venes  dani  tous  les  coruri  faire  parlar  vos  jtnt. 

Racikb. 
Et  ses  écrits  tout  seuls  doivent  parter  pour  loi. 

^  Boileav. 

On  dit ,  que  la  nature  parle ,  qwe  le  sang  parle, 
pour  dire ,  que  les  sentimens  naturels  se  réveil' 
lent  dans  certaines  conjonctures. 

Oii  dit  proverbialement ,  pat  1er  en  l'air,  pour 
dire,  parler  sans  aucun  dessein,  saus  aucune 
vue  particulière.  Je  vous  parle  de  cela  en  l'air  H 
sans  aucune  intention. 

On  dit  aussi ,  parler  en  Vair,  pour  dire,  jîarler 
sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit.  // 
parle  de  cela  en  Pair ,  et  sans  savoir  de  quoi  il  est 
question. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mkmt  sens,  parler 
au  hasard,  à  Itt  boulevne,  pour  dire,  ])arler  té- 
mérairement de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  C'est 
un  homme  qui  parle  de  toutes  choses  au  hasard, 
à  la  hoitlrvur.  On  dit  aussi,  parler  légèrement , 
pour  dire,  parler  sans  être  suflîsamment  in- 
foimé.  Cest  un  défaut  assez  ordinaire  que  de 
parler  légèrement  de  son  prochain. 
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On  dît  â*un  liorarae  qui  parle  sur  une  matière 
qu'il  possède  à  fond ,  qu'il  parie  en  maître  ;  et  de 
c«loî  qui  n*en  a  qu'une  connoissaiice  légère  et 
luperficielle,  q«V?  en  parle  en  écolier.  Et  lors- 
qu  un  homme  exprime  un  sentiment  dont  il  est 
vivement  pénétre ,  on  dit  de  lui  que ,  de  P abon- 
dance tlu  cœur  ta  botiche  parle.  Cela  se  dit  d'un 
.prédtcdleur  qui  parle  sans  préparation. 

On  dit  encore  dans  ce  dernier  sens,  parler  de 
Tabondance  du  cœur. 

On  dit  f  parler  bien ,  parlermald* une  personne , 
pour  dire,  en  dire  du  oien,  ^  dire  du  mal ,  en 
discourir  en  bien  ou  en  mvA,  Il  ne  faut  point 
mal  parler  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal 
parler  dea  abaena,  DicT.  db  l'Acao. 

a  Ceux  qui  parlent  mal  du  prochain,  o 

FLtcniCR. 
Cl  lavct-Toiii  anisi  eomia*  on  part»  d«  toqs  ?      / 
Aii«i  (le  fots  tant  moi  feront pa>/«r  la  TÎUe.     Boit. 

On  dit  €\\\*un  homme  parle  at*ec passion ,  pour 
dire,  que  c'est  la  passion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il 
dit. 

On  dit  d'une  chose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  qui  s'est  faite,  qu'o/t  en  parle  diversenunt, 
pour  dire,  qu'on  la  raconte  de  différentes  ma- 
nières ,  et  pour  dire  aussi ,  que  les  uns  la  louent 
et  que  les  autres  la  blâment;  et  l'on  dit,  qu'oui 
parle  Jbrt  d*une chnae  dtins  le  monde,  pour  dire, 
qu  elle  fait  le  sujet  de  Tintreticn  du  put)Iic. 

On  dit  encore ,  qu'//'i  liomme  a  bienfait  parler 
de  lui,  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  choses  qui  sont 
venues  à  la  connoissance  de  tout  le  monde ,  dont 
tout  le  monde  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit  éga- 
lement en  bien  et  en  mal. 

On  dit,  d'une  entreprise,  ou  d'une  autre  chose 
semblable,  t{\\*ilen  aéra  parlé,  qu*o/t  en  entemira 
parler,  pour  dire,  qu'elle  fera  du  bruit,  de 
l'éclat  dans  le  monde  ;  et  l'on  dit  d'un  grand 
événement,  d'une  action  mémorable,  qu'i/m 
itra parle  à  jamaia ,  pour  dire  ,  que  la  postérité 
en  conservera  la  mémoire. 

(I  Combien  d'homme«  admirables  sont  morts 
>  sans  qu'on  eu  eAt/;<7r/e,  combien  vivent  en- 
»  core  dont  on  nt  parle  poiut  et  dont  on  we/mr- 
»  If  ru  iamais.  »  La  Dr. 

Et  tin*on  parle  de  nom  ainiî  que  do  nos  pèrei. 

A  peine  fariV-i. on  de  U  triste  OctaTie.  RAe. 

On  dit,  i\n'un  homme  n'a  point  fait  parler  de 
lui,  ponr  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait' 
donné  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit,  f\\y* une  femme  n'a  Jamais  fait 
parler  d'elle ,  jjonr  dire,  qu'elle  a  toujours  eu 
nnecondniterégulière,  qu'elle  n'a  jamais  donné 
ue  prise  à  la  médisance. 

On  dit  auMi  d'une  femme ,  d'une  fille,  dont  la 
répulalion  n'a  pas  été  intacle,  que  c'eai  une 
ftmme ,  une  fille  dont  on  a  parlé. 

Parler,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  dire,  expliquer  ses  Scntimens, 
sa  pensée,  déclarer  son  intention,  sa  volonté. 
I^ffu  a  parlé  par  lu  bouche  de  ses  prvphclea,  I^a 
nttiela  parlent  par  signes,  Ctst  un  homme  qui  ne 
^'f ut  pua  parler  nettement.  On  a  fait  et  qu'on  a 
pu  ptiur  le  faire  parler,  mais  il  w.'r  a  pas  eu 
fnqjren  d*en  venir  à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire 
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parler,  JSxpligues^-vous  mieux ,  ee  n^est  patA 
parler.  Cent  parler  que  cela.^  Parier  au  nom  à 
quelqu'un.  Parler  de  son  chef.  Parler  avtc  mif 
sion.  Parler  par  trueheman ,  par  interprète,  h 
Roi  a'parlé,  c'eat  à  moi  à  obéir.  Foua  n'avn  qtii 
parler,  voua  serez  aervi.        Oicr.  de  l'Acad. 

«  Ecoutons /lar/cr  le  juste  et  le  saint.  «  Bois. 

c(  Il  leur  parle  avec  hauteur  et  empire.^ 
V  Parler  Alix  rois  avec  liberté.  —  Mais  ce  saisi 
»  ne  nous  parle-i-il  pas  lui-même  parsa\iet] 
»  ses  exemples.  »  Flécx. 

Uljtie  oi  C«lcbas  n*oot  point  •new  parlé, 

L*lionnear  parler  il  koffit.  Hsc 

On  dit  que  Dieu  parle  au  rœurdea péchem, 
pour  dire  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspliS' 
lions,  qu'il  leur  donne  de  bons  mouvemeos. 

«  C'«'»t  alors ,  o  mon  Dieu ,  que  vous  iui par* 
9  lies  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez  conduifie.i 

I  FlIcbizk. 

£l  Dien ,  par  sa  Toix  mémo «ppayant  notre  exeo^if 
De  plat  prèi  à  levr  ccrar  puttera  dans  son  tenpie. 

Raci5Z' 

Parler  se  dit  aussi  dans  le  sens  desdirmilâ 
du  paganisme. 

Le  eiel  sonvent  lai  ptrie.  Rac 

Calliope  jamais  ne  daigna  lent  pmrter,  loti. 

Ou  dit,  faire,  parler  quelqu'un  ^  pour  diiC( 
ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  y  donner n 
mauvais  sens  :  on  m'a  fait  parler.  Il  signifa 
aus6i,  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  i^ 
pas  tenu. 

Calehas,  qni  Tatlend  en  ceslîeax. 
Fera  taîre  nos  plean  ,ferm  p*rUf\e%  dîenx. 

Elle  aara  devant  \n\fait  parler  ses  donlevrt.      \èIL 

Cet  anire ,  abject  en  son  langage , 
Faii  pûfiêr  les  bergers  comme  on  parlo  «a  YiDsie. 

La  trsgédie  en  plenrs  • 
D*Œdipe  tout  sangrant^z/Mr/rr  les  doolevrs.    Bon 

(Vojes  oracle.'^ 

On  dit  aussi ,  par  forme  de  menace,  ntn 
faites  point  parler ,  pour  dire,  craignes  qsejl 
ue  dise  des  choses  qui  ne  seroient  pas  à  voO 
avantage. 

Ou  dit  fîgurément ,  que  leaxeux^  que  ler/sH 
d*une  personne  jMrlent ,  pour  dire,  qn'on  i* 
dans  ses  yeux,  dans  son  visage,  quelle  est! 
pensée,  quels  sont  ses  sentimens;  et  Ion  ii 
que  son  silence  même  parle ,  pour  dire ,  que  ^ 
son  silence  on  connoit  ce  qu*elle  pense  sor  )< 
choses  dont  il  s'agit. 

Ou  dit  que  len  murailles  partent  y  pour  ^t1 
qu*tl  se  trouve  souvent  des  témoins  des  Ù0 
même  les  plus  cachées. 

Ou  dit,  que  le  mérite ,  que  Um  sertneea  f^ 
personne  parlent ,  qu'<7f  parlent  pour  elle^  «ï^i 
parlent  en  sa  faveur,  pour  dire,  que  son  mer-' 
que  sex  service»  la  rendent  recoranian«^.it'^ 
qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes.  CtUt 
homme  dont  les  services  parlent.  Ses  services  p^ 
lent  assez.  Ses  blessures  parlent  pour  iui,  Id*  * 
vtccs  de  ses  ancêtres  et  son  propre  mêrUe  p^ 
en  sa  faveur. 

On  dit  aussi ,  que  toutjwrle  pour  un  ho-'n'^ 
pour  dire ,  que  le  bon  droit,  llequité  cl  b  ntf 
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de  son  côté.'  Dans  celU  affum  ioul  parle 
iui. 

I  contraire,  on  dit  qn'«//^  homme  n'a  nen 
Ktrle pour.lai ,  que  rien  ne  parle  en  êafltveur, 
\out  parle  contre  lui,  pour  dire,  qu  il  n'est 
timandable  par  aucuu  endroit,  cl  que  le 
droit ,  que U  raison  est  contre  lui.  Uict. 
W  les  paroles  nous  mauqncnl,  si  les  exprès; 
us  ne  répondent  pas  à  un  sujet  si  vaste  et  si 
cvë,  les  choses /;r///rw/i/ assez  dellevnieiiHS. 
Le  cœur  d'une  grande  reine,  aulrejbibt'levée 

r  une  si  longue  siiilc  de  prospérités,  et  puis 
3Dgée  tout-.i-coup  dans  un  ahime  d'amer- 
n»e,/ja/i^erf/ assez  haut.  »  Uoss. 

Ils  vous  laisîeroient  ignorer  ranliquilé  de 
jr  origine,  si  elle  pouvoit  èlre  ignorée  :  les 
oniiinens  publics  en  parlent  assez  ,  sans 
rils  en  ^r/^/j/eux-mcines.  —  Tout  lui  parle 
'.  sa  puissance,  w  Mass.  . 

is  Ict  murs  ,  hori  des  mon ,  \ovlK  parle  da  m  gloira. 

Corneille. 
!  débrît  parlt  ici  do  Toire  résistance  ? 
r«  troubla  à  Malhaa  D*A-t-il  point  trop  parlé? 

Kacike. 

.RLEa  ,  ft*eniploie  aussi  activement.  Ainsi  on 
parier  une  lançtte  ,  parler  français ,  italien, 
nind ,  etc,  palier  latin;  et ,  parler  la  langue 
pot 3e ,  la  lanjfue  itfillenne ,  etc.  pour  dire, 
mcer  en  François,  en  italien,  etc.  //  parle 
français.  Il  parle  Ion  espagnol.  JLe  tangnj^e 
partaient  nos pcrts.  £n  ce  sens,  on  dit  sim* 
lent ,  cet  homme  parle  bien,  pour  dire,  il 
e  sa  langue  avec  élégance  et  pureté  ;  et  il  parle 
,  pour  siguitier  le  contraire. 

Je  voudrois  ne  parler 'piM$  que  ce  langage.  » 

BOSSUET. 

Entrant  dans  les  intérêts  de  chacun  ,  et 


arlant  à  chacun  sa  langue.  » 


Flf.cii. 


On  n'ose  leur/;<i/7(rrle  langage  de  la  vérité.  » 

Massillov. 

iqne  pmuionpirfe  xxo  différeot  langage. 

ta  mute  en  trnn^oiâ  par'aiti  grec  et  latin.     Boit. 

ARLEK  f  avoir  un  entretien  avec  quelqu'un. 

î  roalo  vont  parler  on  monieoi  sans  témoin. 
(dre  vent  voni  par/tr  arant  votre  départ, 
blics,  s'il  se  peot ,  ijae  je  vous  ai  par/J.        R  AC. 

Quelquefois  il  s'emploie  sans  régime  : 

parhrjti:  Thésée,  aigri  par  mes  diicoari ,  ete. 
Elle  a  p»rîéi  1*  ciel  a  fait  le  reste. 
J*ai  purlJi  tout  a  cbaogé  de  face.  H  AC. 

AiiLER,  faire  counoltre  nue  chose  secrète. 

s  temps  sont  accumplis  j  piineesie  ,  il  tênxpurUr, 

Oh  ciel  !  que  ne  puii-je  paiUrt 
r-%r!eraî  :  Tbéiée,  aigri  par  raei  avis  . 
triiera  sa  veogeance  àTevil  de  soo  fils»  Aac. 

'arlcr,  signifie  aussi,  expliquer  sa  peujtée 
r  écrit,  jirif^tote  a  trèx'àien  parié  de  cette  mrf- 
T  ilans  un  tel  livre.  Cet  auteur  parle  de  physi" 
•  comme  un  Itomme  tfui  n'y  entend  rien.  La  Un 
funnelle  là'deMus^  tt  parle  très-clairement,  il 
me  parle  point  de  cela  dans  sa  Itttre.     Dicr. 

t  Cette  impossibilité  dont  parle  saint  Paul 
comme y7ar/r  Job.  »  Bo^s. 
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n  Donnant  tout  pour  son  ame^  ainsi  r[\\t parie 
ù  rÉcriture.  »  FlIcb. 

«  Cet  Antéchrist  àoni parle  l'apôtre.  —  Tout 
»  est  vide  dans  un  cœur  que  Dieu  ne  remplit 
»  pas ,  c'est  un  roi  lui-même  qui  parU.  »  Mass. 

On  dit, /><ir/«Tfl^/ /rr*,  pour  dire,  s'expliquer 
sur  les  alfuires.  Parler  géométrie  ,  musique, 
peinture ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  riaiiler  cl  pnHer  procès.  ■—  Laissez  Aroncc 
»  purLr  proverbes.  »  La  Br. 

Nk  plus  parier,  oublier;  et  on  dit  ywr/^r,  dans 
le  sens  contruire. 

Qooi  f  TOUS  partez  cncor  de  Tengrance  et  de  haine  I 

Corseillb. 
Mon  fils ,  Ttr  parfont  pf»s  d'une  mère  infidèle. 
Ne  par/on»  pfu»  ici  de  Claude  et  d'Agrippine.     R  AC. 

Parler  avec  une  négation.,  s'emploie  souvent 
dans  la  Hgure  que  les  rhéteurs  appèlent  la  prê- 
ter itjon. 

«  Je  ne  parlerai  pas  de  la  modestie  de  sa  con- 
D  veri^atiou  et  de  la  simplicité  de  ses  habits^ 
»  qui,  etc.  »  Fi.icH. 

A  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  les  autres  pas- 
»  sion8qui,etc.  »  Mass. 

.  Parler  contre ,  parler  de^  parler  en ,  /mtier  sur. 
On  dit,  parler  contre  quelqu'un,  parler  de  quel- 
qu'un dans  l'intention  de  lui  nuire. 

«  Il  faut  l'en  croire ,  puisqu'il  parle  contre 
»  lui-même.  »  Mass. 

Qnî  TOUS  démentira  ?  tout  parh  eon'n  lai.  R  AC-. 

On  dit ,  parler  contre  sa  pensée ,  parler  auti-e- 
ment  qu'on  ne  pense. 

Ce  I003  amas  d'aleaz  que  Tons  diffamei  tous, 

Sont  autant  de  témoins  qoi  parUnl  eontrm  Toas.  BorC. 

Ou  dit  ,  en  matière  d'affaires  et  de  procès 
qu'une  pièce  parle  contre  un  homme ,  pour  dire , 

Qu'elle  nuit  à  ses  prétentions^  qu'elle  Icscou- 
ainne. 

Parler  de  : 
Que  ;'nr/*« .Tons  ici  ^TAIbe  et  de  sa  TÎctoîre?      Con. 
Il  pur/oit  d'anneml ,  de  raTÎsseur  farouche. 
Vous  me  purfes  toujours  d'inceste»  ^adultère. 
(Il,  enlenil/'ar/rrrf'amoar  pour  la  première  foi*  ? 
Que  par/^a-Tous  du  Scjihc  el  de  raes  cmanlés  ^  RAC. 
Parler  de,  mettre  quelqu'un  sur  les  rangs 
pour  une  place. 
Du  choix  d'un  successeur  Athènes  incertaine  • 
Par/e  de  TOUS,  me  nomme...  Rac. 

Parler  em.  On  dit ,  parler  en  maître,  pour 
dire,  parler  comme  un  homme  dont  le  senti- 
ment fiit  autorité.  Il  siguitie  aussi  simplement, 
parler  d'un  ton  d'autorité,  soii  qu'on  en  ait  le 
droit,  soit  qu'on  ne  l'ait  pas. 

«  Le  vaincu /^fl/ib/ïe/i  vainqueur.  »  Fléch. 

Je  parfe  à  mon  tyran  en  fille  d*cmpereor.         CoR*. 
Éltc  aux  élémrns  parfahi  en  sooTeraio.  Hac. 

Parler  SUR.  Parler  sur  un  sujet,  sur  une  ma^ 

tlère. 
Quelquefois  «wr  signifie  rf'a/7;w. 

ce  Je  parle  sur  des  témoignages  certains,  sur  la 
»  foi  de  TEgltse  même.  »   •  Fléch. 
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Pour  ïAiaEii  Avzà,  cxpreision  iouvent  em- 
„|&arltf  oratcu/s  chrétiens,  lorsqu'ils  ci- 
fent  quelque  père  de  IXglise ,  ou  quelque  auto- 
riictacrëc. 

.  Pour  narrer  avec  «Vint  Pâul.  -  Pour  parler 
,  avec  saint  Grégoire  de  Naziauzc.  »      Bo*s. 

Pour  ainsi  paHer,  expression  forl  usitée  pour 
adoucir  une  expressiea  trop  for  le. 

a  Elle  se  vit,  pour  ainsi  parler,  toute  en vî- 
.  rounée  de  vertu»,  dès  son  enlance.--La  France 
•.  u'ebt  plus,  pour  ainsi  parler,  qu  une  seule 
H  lorlcresse.  -  Si  vous  nu  pcrniclteï  de  pai^er 

«  Us  naissent  pour  traîner  ,  *i  )  ose  iwrler 
^  ainsi,  comme  de  vils  animaux,  le  char  de 
»  votre  grandeur  et  de  votre  indolence.  »  Mass. 

SI  pAttLER. 

tfi  ••l-on  VU  loOTfnt  w  parler? 
t**ii»b«rr*i  «rriuot  de  n'oier  /•  /».t//rr. 
Voalei-TOiii  qw'uvtfC  moins  de  contr.inU  , 
L'an  «l  r.iutr6  une  foi»  nous  w-i  ^-r/«o«/  «m  f.inlt  7 

Racike. 

On  dit,  de  deux  personnes  (\y\\flf»  ^e  parlent 
des  yeux!  imxv  ^''^  n"'«*'*^»  '*; '^"^  connoilre 
lem-s  seiilimens  par  leurs  regards. 

>B  Parlf.r,  dans  un  sens  passif,  la  langue 
française  se  parle  ttuns  toute  VEuropn. 

VAKLt,  t^.  participa'  . 

On  diî,  langue padée,  p.«r  opposition  a  langue 

krile. 

PARLEUR.  EUSE,«.,  cclni ,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'«/  un  parieur,  un  graml parlrun 

Ou  le  joint  ordinairement  avcc  une  epithele. 
Crstun}:ruml  pniUur,  une  granrle ptirleus^.  Un 
jmHeur  êCtrnel,  Un  parleur  perpétuel,        DiCT. 

«  A  un  homme  vain,  indiscret,  qui  est  grand 
»  parleur  tt  mauvais  plaisant,  il  nelui  manque 
>.  plus. pour  clr«  adoré  de  bien  des  lemmes  que 
»  de  bcux  traiu  et  la  laile  belle.  --  1  est  vif 
»  fl  iiruml  purltur,  pour  laire  parler  les  ;.u- 

Ou  dilqiw//*  Itomniaeat  beau  parleur ,m\fi 
cW  wiu^rrMle  /nirleur,  pour  dire  qnil  se- 
nonce  r.;cikment.  et  d'une  manière  agréable. 

PARMI,  prép. , entre,  dans  le  nombre  de,  etc. 
llsemeiapamii  eux.  Parmi  les  /nnmétes  f;ens. 
J\û  t,t)uté  un  papier  parmt  mes  livres,  farnu  de 
grandes  vertus,  il  y  a  s*nivent  rpielque  dejant, 

«  Soutenir  sa  con*.lauce />./r/m  les  combats  et 
»  les  douleurs. -Déjà  on  la  comptoU /^ar/iii  les 
»  princesses  qui  «voient  conduit  celte  célèbre 
•  ahbavc,  à  ce  peu  dheuVes,  sjiutemcnt. - 
»  Parmi  W  splus  rudes  épreuves.  -  Il  n  y  a  rien 
>.  de  solide  ni  de  vraiment  grand  parmi  les 
'    «homme*.»  Z^^"' 

«»  Faul-il  s^élonner  î.i  les  rois ,  dans  leur  con- 
»  dilio»  mortelle,  choisis.HeiU/wir/mieurs8U)ct^ 
»  d«»spHpriUtidèlcsetsaiies.âc|Ui,flc.  —  ip}'»: 
»  êlabltr  la  foi  chez  let»  inliiicles,  on  ja  piele 
»  parmi  se*^ peuples?  »  ''  *'^^"* 

P»rml  taol  de  Uèrot  ie  n'ose  m*  placer. 

Quelle  «ideurinquièie. 
P*m,i  vos  ennemis ,  en  «reugU  roui  i«ti«- 


Mail  •  qoci  I  qncUe  novrcllc  craînlv) 
T{cnt,p«nN/aies  itans|)orts,TOtrc  esprit  ta  ceotraulc? 
Mail ,  pm'mict  plaisir  ,  qoel  cLa^in  me  devor«7 
El  pmrmi  lei  dcbi is ,  le  rarage  et  le«  aaorts.  R  AC 

Et ,  parmt  tant  d>oie«rs ,  je  vena  bien  TaToacr , 
Apollon  en  coonoll  qui  U  penreni  looer. 
Et  cLerchoas  no  béroi  parmi  cet  anireri . 

En  vain  ,  aaa  eonqaér ans  , 
'  L'erreur  ,  patwi  les  rois  .  donne  les  pcemim  negs. 
Des  corps  rnndt  et  crocbus  erràos  pmmi  le  t id«. 
Que  erois-io  qu'Aîriandre  ,  en  ravageant  la  lerr», 
Cbcrche  purmi Iborrear  ,  le  tnwulte  et  la  tnerre? 

Celte  dffc^ose  disgrâce, 
Rarrnieni  parmi  nous  bssiêge  ^  Paioasse.        BoiL. 

Parmi  nous  ,  dans  notre  pays. 

EteS'TOOs  à  ce  point  pjtr^f  nous  étrangère  ?  KâC 

Régnier  seul  ,  pitrmi  ndut ,  formé  sor  leur  modèle. 

BOIXXAU. 

La  l^réposilion  parmi  ne  se  met  qu'avec  ea 
pluriel  indéfini,  qui  sij;mrie  pltis  de  deox,oo 
avec  un  singulier  col lecl il*.  Parmi  le»  homme», 
Purmi  le  peuple. 

On  ne  diioit  pas,  parmi  les  deux  frères,  m 
parmi  les  trois,  Dicx. 

PARNASSE,  9,  m.,  célèbre  montagne  de  li 
Phocide  ,  qui  étôit  con.»acrée  à  Apollon  et  »« 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un  nom 
de  lieu ,.  mais  parce  qu'on  remploie  fisurémfDl 
pour  exprimer  plusieurs  choses  qui  ont  rapport 
à  la  poésie.  Ainsi  on  dit,  les  nourrissons  du  Psr- 
nasse,  pour  dire,  les  poètes;  m^mUr  sur  le  Par- 
nasse,  pour  dire  ,  s'adonnera  la  poésie;  U  Pcf- 
nasse p\mçois ,  pour  dire,  la  poé»ie  Trançoise,  os 
les  poètes  JVançois. 

Pbébat  a-l-il  pour  roat  aplani  le  Pmm*sn? 

Mais  loi ,  qni  fait  Ici  le  régent  do  Pmrmasse. 

J'allai  loin  du  palais  errer  sur  le  PmmasMe. 

Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  Teîee. 
Par  des  vers  tout  neufs  ,  avoués  do  Parméus». 

Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  fraoçoîs. 
( Vcyet  parfer ,  r^ftrme.)  Boit. 

Par  les  njmpbes  du  Parmust, 
Dés  ton  jeune  ége  noorii. 
Mnnter  an  som'mcl  du  Pammste, 
Quelle  bonté»  grand  dieux  I  quel  acandalc  au  P-tm»' 

ROUSSXAC. 

PAROITRE,  V.  n.  (on  prononce /wrrZnf),  «u» 
exposé  à  la  vue, se  faire  voir,  se  manifestsr./^- 
ù'outous- paroisseul  aux  arbres.  Vue  telle  ttx< 
vvmmente  à  paroitre  sur  Vftorizors,  Vn  Itontmt 
qui  commence  à  panàt/v  dans  le  mnnde,  Pan^i"- 
en  public.  Cest  ta*  leur  qui  paroU  le  plus  stMvenL 
lia  paru  comme  un  éclair.  Les  tnnrmis  ontp:"* 
sur  la  J matière,  Jlnosepfus  paroUre.  QuuaJ'<' 
ce  que  cet  ouvrage  panntra  ?  Quand  ferrtfr  j* 
pnroitre  telle  vhose  ?  Il  dit  qu'il  a  drs  titres,  m  • 
il  n'ose  mit  les  Jair^  paruitie.  Depuis  ht-tg-ltm:- 
Hue  parait  plus.  Quaves-i-ous  affairt  de  pan'.y 
l/t.  Il  a  des  ennemis ,  mais  ilne/Mroiutut  f-n:.  0* 
rte  peutjugtrquedeccquiparoit.  .  UiCT. 

«  Ceux  qui  ont  vn  de  quel  front  il  a  f  i** 
»  d.niis  la  s.MlIe  de  Westminster,  peuvent  i  ir 
•»  etc.  —  Quand  il  <^%ti par:*are  eti  lei:r  aur'*^*^ 
M  présence.—  tant  d'erreurs  tcœérait es ttc^:^ 
»  vag>>nles  qui  paroistent  tous  les  jours.  —  ^ 
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pamiéiuuiik  U  lèlc  des  rëjouissançes  pnbll- 
auet.  —  /'fln^WtJ  sans  piidcnr  an  pieil  du 
Zincluaire.  -U  ypan,//  \e»  arme,  a  b  maïu. 
—  />fln>/^/r  saii»  ordre.  »  (Voyez  tele.)  Mam. 
^^roisw  ,  ««▼•roîi ,  M.nrei  «t  CaitîlUni.      Com. 

▼«DM  ,  Jl  eit  teipp$  àtptroUr*. 
)«tant'ce  a«r  nonarqae  ,  Élii«  ,!«/»'»'■' • 
!•:  croil-il  à  w  ioîlif  indigne  de  paroîtr*  ? 

Parotlrai-]*  à.  la  vue  7 
^ohod  non  père  panit ,  f e  a«  »aîi  qu'obéir, 
.a  »oi  ,  qu'on  a  cm  mon  ,  va  parotu^  à  yos  jeo». 
'-rotfiea  ,  cher  enfant ,  digne  lang  de  no»  ton. 

Raciub. 

ît  n*osaAt  plof  patoUré  en  l*<lat  où  ft  ««î». 
lamei»  rîen  de  il  grand  n*a  p^ru  tor  te.  bord.. 
L'honneur  et  la  rerta  n'osèrent  plo.  pantUrt.    Bol  t. 
En  ce  .en»,  on  le  met  quelquefois  imperion- 
ellcmenl.  //  paroîi  me  comrie.  H  paroU  un 
rau  livrt  depuis  quelque  temps.  WCT. 

H  U  a  uarù  àulrefoi.  des  impies  qui ,  etc.  » 

Ma»«illok. 

H  aè  dit  aussi  de  ce  qui  te  laisse  apercevoir, 
uoique  foiblement.  f^vue  avez,  crueffuverceiie 
iche ,  effe  paroU  encore,  Dicr. 

V  II  panit  d'abord,  dans  le  caractère  de  Pilate, 
des  reste»  d'iuceititudc.  »  Mas». 

Paroîtrb,  en  parlant  des  sentiment  de  Tame, 
csqualitës.elc.  1>»«^- 

a  Oui  vit  jamais  paroHrt  en  celte  princesse  , 
ou  le  moindre  sentiment  d'orgueil ,  ou  le 
moindre  air  de  mépri».  —  Tant  d'erreurs  té- 
méraires et  extravagantes  rjui  /^a/rwwoi^ious 
le.  jours.  »  (Voyez  qualité.^    .  Boa. 

«  La  sérénité  qui  parott  sur  son  visage.  » 

La  BnvYj^RB. 

• 

Mon  amunr  a  paru  t  !•  «•  «n'aù  pnii. dédire.     Coa. 
Sei  remordi  ont  paru  mdme  aux  yenx  de  Naretise. 

De  leor  amonr  fu  voii  la  Tiol^nee  ( 
Narcisse  ;  e»f  a  paru  jusqucs  dans  son  silence- 
lia  colère  à  ses  ycox  n*a  paru  qu*à  demi.  R  AC. 

Et  ion  tèle  hardi  toojoar.  prêt  à  puroftrt,       BOIL. 

11  se  dit  aussi  des  ouvrages.  Sonpoëme  vient  de 
wroUre.  ^»"'- 

Son  lÎTre ,  en  parw'ssani  an  joor  ,  etc.      DoiL. 

Pauoîtiie  i,  suivi  d'un  nom  de  personne ,  se 
nontrer  à  ,  apparoiire.  Dicr. 

«  Quand  Jésus-Christ /Kiroi7m  lui-même  à  ces 
»  malheureux.  —  Gustave  ywrwl  n  la  Pologne 
»  surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui,  etc.  » 

^  Bos». 

Cependant  11  psrok  à  ce  iieaple  étonné. 
La  homme  qoi,  etc.  !••  RAC. 

pAaoiTK9,  exister. 

«  Le»  deux  plus  grands  hommes  qui  eussent 
»  encore /^artf  sur  la  terre.  »  Mas». 

PradoB  ,  comme  un  soleil ,  en  no.  an.  a  pam.  BotL. 
Neoi  allons  tons  penser  ,  Peicarles  va  parottn. 

L.  IlA0«NE. 
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veulent  quelque  chose  qui  pamisse.  Il  y  a  dtà  gens 
qui  paraissent  plus  aoet  mille  écus  que  d'autres  . 
avec  deux  mille»  Jlfuil  de  grandes  dépensée  qui 
ne  paraissent  point.  Il  cherche  à  paroitre,  Cesilui 
qui  parut  le  plus  au  carrousel-  Cest  un  homme 
vain  qui  ne  veut  que  paraître.  Dict. 

a  Dans  une  cour  où  la  msjeslé  se  plaît  à  pn~ 
m  roUrt  avec  tout  son  appareil .  »  Boss. 

Dans  quel  palais  superbe ,  et  plein  de  ma  grandenr  , 
Pais-je  jamais  parottr»  avec  plus  de  splendeur  7  Rac. 

Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  avec  un  ad- 
1  jectif. 

«  La  gloire  de /yarDr/rr  constant,  n       Mass.  ' 
Pour  ptiW/fe  honnête  homme,  en  un  mot,  il  faut  l'être 

BoiiBAV. 

Paroitab,  signiBe  aussi,  sembler,  avoir  Tap-' 
pareuce.  Cela  me  panùt  beau.  Cela  me  parvtt 
ainsi*  Il  me  parait  Jort  honnête  homme,  Ilpanut 
Bavant,  Ces  raisons  jmmiasent  bonnes.  Il  ne  sttffit , 
pas  de  pa/vftre  homme  de  bien,  il  faut  Vétre, 

«  Quand  les  maux  qu'ils  souffrent  \t\\x paroi»' 
1»  sent  plus  iu.upporLihles  que  ceux  qu'ils  pré- 
»  aageut.  —  Une  entreprise  dont  le  succès /><i/v/lC' 
»  inTaillible.  —  Combien  elle  nous  parut  au- 
»  dessus  de  ces  Uches  chrétiens  qui  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Les  moindres  attachetnçns  aux  créatures 
»  lui  parurent  de»  iniidélités  punissables.  » 

Flécu. 

«  11»  nt  paraissent  nés*  que  pour  vous.  —  Les 
»  devoirs  de  la  religion  ne  \e\\T pa /vissent  bien- 
»  tôt  plus  que  les  amusemcns  puérils  de  Teu- 
»  lance.— La  perle  de  temps  ne  leur  /Hiixwt  ricu  , 
»  pourvu  quel'innoceuce  périsse.  — La  vérité  ne 
»  leur  parait  estimable  qu'autaut  qu'elle  est 
»  utile.  »  (Voyez  naitre^  tel,  tour,)  Mass. 

■  Le  récit  même  en  paroU  effroyable.  Coa. 

Si  cette  obéissance 
Ptffv// digne  à  ses  veux  d'un»  aoire  recompense. 
Le  roi  depuis  ce  \%m\»  p*roU  n'y  plus  penser. 
£t  sa  voix  pi*a  parn  comme  un  tonnerre  horrible. 
J'ai  voulu  \9puroUrm  odieuse  ,  inhumaine.         Hac.   , 

(Vo.vei  injure,) 
Ses  mots  les  plus  flatteurs  paroisstnt  des  rudesses. 
%\  que  Taraour  souvent  de  remords  combattu  , 
Paroisse  nue  Toiblesse  et  non  une  vertu.         Bota. 

Sa  cruauté  peroU  douce  et  tranquille. 
Et  pour  eux  le  présent  ptoU  sans  avenir. 
Celui  devant  qui  le  superbe, 
Enflé  d'une  vaine  splendeur  , 
Pareil  plus  bas  ,  dans  sa  grandeur  , 
Que  1  insecte  caché  sous  l'herbe. 
Le  crime  à  ses  y^uxparoU  crime.  RoCM. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  infi- 
nitif. 


«  L'aveugle  parut  alors  changer  de  voix  et 
»  de  vistige.  »  Bo$s. 

a  Son  innocence  Avoxi paru  succomber.  » 

Ma$5ILL0K. 

n       t        '    •      -p  'li-t  -    .«  ^;.»:m     /  Préieoie  à  ce  bruit,  n'a  point  r-'» '*H0"<1"' 

ParoIteb,  signifie  encore,  éclater,  se  aisltn-  ^es  charmes  d'un  empire  ont r-u  fl.tt".     Rac. 

juer,  briller,  se  laire  remarquer. ///lecf  m/ /wi«/  **"  ....  ,    ,i 

i^e  çamssê  doi^,  cela  parait  trop.  Les  jeunes  gens        En  ce  sens,  il  est  aussi  impersonnel.  //  m^  pa- 
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mU  ffue  vous  vous  éùn  triymp^,  Suivant,  m  Ion,  aU' 
tant  qu'il  me  parvU,  ctUe  ajpiiire^là  est  Jlrl  thu- 
teusC'  ///taroit  que  voui  avez  tvrt,  DiCT. 

"«  Hcri  liera  d'un  grand  nom,   il  leur  paroît 
»  iuutile  de  8*cti  Inire  lui  A  eux-mêmes.  —  Il 

•  lui  paroit  plus  glorieux  d'être  le  destructeur 
»  de  ses  voisins  que  le  père  df  son  peuple.  » 

Massillon. 

•  Il  ntf  paroît  «  admirable  fonlaine  , 

Qtt»  TOiit  uVûlef  jamali  U  Tcrlu  d'Hjrpoerèae. 

Boili:au. 

ParoItiiiz  a  y  suivi  d*un  iofiuitir. 

«  11  wtparuit  pat  moins  à  craindre  que,  etc.  » 

Massillost. 

ParoItuf.,  en  parlnnl  des  scnliniens  qui  se 
peignent  hur  le  vi^iige.  « 

.  u  II  pamit  triste  et  agvt<$.  »  Mass. 

L»  roi  d*ua  noir  eliagrin  r^roit  eaTdIop|i^. 

(Elle)  dans  un  sombre  chagrin  paroU  coserclie.  KAr.. 

FAIRE  ParOÎTRC. 

(l'ai''on  l«t/ui/«  loiti  dtut  pmroUrf  tn  ma  préseoec. 

Uacikk. 

FAIRE  PARpiTRC-  UU  figuré, 

R  Quellc'astemhléc  raugusteSnintJeiin  nous 
»  fait  pnmitre.  —  Nt  crniguons  p;i8  Aq  faire  pa^ 
»  roiim  notre  princesse  dans  les  tilats  diflvrens 
»  oii  elle  s'est  trouvée.  i>  Doss. 

Loin  de  les  décrier,  fe  les  mXfuU p.trotire.         KoiL. 

rAiRE  ParoItre  ,  montrer  une  qualité  i  un 
lentinient,  etc. 

«  Ce  fut  là  que  celte  princesse  fît  pa mitre 
»  toules  l(s  richesses  de  son  esprit.  »      fio»s. 

(l\,  ftii  paro!tr«  uo  grand  coeur. 
El  li  Toas  m'égalet ,  faiitsA^  mieux  pûroit*e,     CoR. 

Les  (ransporis  qu'elle  m*êjfu't  purofir^,        R  AG. 
(Il;  Jji'f paroitrg  m  couraot  la  bouiilante  vigncyr. 

BoiLEAU. 

FAIRE  ParoItre,  faire  qn*une  chose  semble 
telle  ou  telle.  Dtfx  tunstte.s  qui  font  pan  tire  Ira 
objets  pliix  ffrtts  qu'ils  ne  MitU,  IJarmre  était 
ixingèe  en  bataille  d'une  ma'iièn»  qui  la  jMiwitpa^ 
rviire  plan  grande  qu'elle  n'ttoit.  UiCT. 

«  La  gr;\ce  qui  le  faisait  puro/tre  çrand  aux 
)*  yeux  des  autres,  le  cacboilà  lui-même.  » 

FlIch. 

«  Tout  ce  qui  est  plus  élevé  que  lui ,  le  fait 
»/;((Aj/'//v  petit  à  ses  yeux.  »  Mass. 

Ce  soia  lnfui/  paroîtrt  un  pea  moins  criminelle. 

Corneille. 

Paroîtrr,  s'emploie  substantivement  dans 
tes  seules  phrases  proveibiales ,  frire  tt  le  pann'^ 
Ire  Mmt  deux.  S'atruper  du  ôicn^étre,  il  laisser  le 
paivilre.  il  est  l'aniilitr. 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien  arti' 
cuire,  mulartivalévjl  ne  sait  pas  artivuler  sexpa^ 
rr»/e.t.  PaniUs  di blindes.  Dieu  a  vrt'é  le  mande, 
d'une  xtule pwvle.  Ptvnttmer une  paru.'e,  Hn  un 
jour  il  ne  dit  pas  tnns  pundes.  Il  n'a  pas  dit  une 
»ruif  pamle.  Jl  faut  lui  arracher  les  pandes  de  la 
Ooucl/e.  Je  vous  txpliquemi  cela  en  tivis  parûmes, 
Il  a  répété  tout  ce  qu'on  lui  a  dit,  pande  pour 
partie.  OiCT. 
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a  Elle  sa  voit  de  quel  poids  est  non-sctilrniti 
»  la  moindre pand,-,  mais  le  silence  n\h\f  .'- 
»  princes.—  Attentive  à  pe*er  toutt:s  ictfurû-A 
» —Ce sont  ses  propres  y>a/t>/^j.  »  D*». 

«  Des  sources  d*eau  vive  sortent  d'nnrnhî 
»  aride,  A  la/>ri/T;/!tr  deMoïse.  *  Fllcs 

I  0  lille  entendoit  de  loin  niLSermou  (Joate  i 
»  pcrdoit  beaucoup  de/>fln»/«.  —  Les  femai'^fl 
n  jtircut  que  sur  votre  parole,  —  Unt/T'i 
»  écJiappe ,  et  «lie  tombe  de  ToreilU  lîu  \\i'.  i 
»  bitiii  avintdaiisea  roémoirey  et  qi)e'.q>i-M 
»  jusque  dans  sou  cœur:  il  e»t  impossible (.?. 
»  ravoir;  tous  les  soins  que  Ton  preod  pi 
»  l'expliqufT  ou  pour  l'aRbiblir.  serveiila  i; 
»  {;ravvr  plus  proFoudénitut,  et  à  rrnroncerà 
»  vantage.  M  La  Brit. 

u  rormaiil  vnsiucliuatinns. etpourainiidî 
»  vos  premicrt'S  ./farolm.  —  Que  cc%/?{/nvM 
n  souvent  poiiccs  à  vos  orcilli-s  trouvenl  t^i 
»  jours  un  a cccs  favorable  dans  votre  cirtir.  > 

Massillos». 
Cest...  La  Farqoe  à  ee  mot  loi  eonpe  la  parofe. 
.    Mail  le  lempi  est  trop  cber  peur  Je  perdre  to  r»*^ 

Corxfillt. 

nrais... 

Le»  niomens  sont  trop  chrr<  pour  les  perdre  nr^rj-i 

lUciJi. 
Le  vin  au  ploiranel  foornissani  âes parafes^ 
Cbscun  a  débile  sif  maximes  frivoles 
Pièce  à  pièce  épluchant  vos  »oos  et  rot  par eW. 
T)e  parafes  en  Pair  »  par  élans  enrôlées. , 
I^ITiajer  les  oiseaux. 

Trafiquer  dn  discours  ,  et  vendre  les  pmro!et. 
\2n  diii'lamaieur  araonracx  de  purde».  BoiL. 

Parole,  .•«ignitie  aussi,  la  faculté  nattir^.l 
de  parltT.  Dieu  u  donné  la  fHsn.le  à  f'h.r-r^ 
C'est  un  faraud  ùtantafi^  que  la  pnnU,  li  f^ 
fort  malade,  il  a  perdu  la  pandi.  Il  a  m  '! 
la  part  de.  J.  C.  a  nudu  la  vue  aux  m'^u^U 
la  partde  aux  muets,  DicT.  pe  l*<\ca- 

Tant  de  coop^lraprévos  m*accsbI»ot  à  U  ft.ts  . 
Qu'ils  ni*6leni  \û  purr/r,  (Vovex  ramtrj)  K«C 

.  ivion  esprit  éperda  demenre  sans  pmnffe»  £v-}: 

Oq  dit  quV/«  homme  a  U  e/ou  de  la  /?<•'-. 
qu'il  a   la  partde  à  cnmmamlrment ,  t\Wtirù 
tue  bien  la pande;  et  familièrement.  qu'/Zâi  /.'.  \ 
rolr  II  la  tntiin  ,  pour  dire  qu'il  parle  bien,  *]• 
parle  lacilcin<!nl.  Dict.  ub  l'Acap 

u  Le  talent  delà /;arx;/(r.  »  LaBr. 

Ou  dit  d'un  portrait  bien  reAserablant,  ù'ci 
statue  bien  lai  le ,  //  ne  hti  mtt/ique  que  la  p*'  < 
/'/  n'y  manque  que  ht  pande. 

Parole,  sij;uirie  aus^i .  le  ton  de  la  voit ,  h 
Ion  qu'elle  est  forie  ou  foible,  douce,  lulcJ 
//  a  la  partde  rude  ,  lu  parole  n^f  n'aide,  h  ^  .-* 
douce.  Je  l'ai  recotmu  à  na  patvle.  Dr^  «i 
contrefaire  sa  parole.  Ha  la pandr  tftin  *■  -  i 
malade.  Il  a  encore  la  parole  t^.vtm.  Ji  - 
parole  trtmblai:te ,  la  parole  Jî/tble. 

Parole  ,  tignitie  aus>i,  sentence,  br.ui     ! 
timfUt,  mol  notable-.  Partie  n:émi:r^!ùr.  i 
utie  btlle  patvle  ,  une  paruU  «!if;t:e  dtvt  't- 
rain.  Jlfaudtvit  écrirtt  cttle  ptt'vU  en  LU't-  •  i 

«  S'il  u'cstpas  periuisaux  partîculitr»  de  ;• 

i8a 
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Iccôm  aw»  prîncei  sur  des  ivéneraeus 
nie*»s ,  un  roi  me  pvèle  ses  paroles,  i>onr 
r  cire,  çlc.  -  Il  laul  faire  retentir  l)icii 
1  c^il^parote,  qui  ne  peut  être  a«rz  eii- 
j^^je.  —  Pour  me  lervir  ilcs  parolej  lortcs 
i>lus  grave  de»  IvUtorieni.  -  î>elon  la  /)«- 
piiukage.  »  "°**- 

tioi.r,  signifie  encore,  mot  ou  ^i-'C"""  F'» 
ce  h^^y\  e*t,  hoii  o;i  mauvais,  il oiiji  ou 
,  onlusant  ou  obligeant  ,  ho»neU  ou 
Minète.  etc.  ParvUs  ariiea  ,  oùliJ^eatUes. 
Tl^ZiJU  Parvie.  a.nMs.  Fù^^e. 
ff.^  Ces  na?v!es  sont  niysieneuaea.  Paroles 
iirs  ,  cntm^ttists  .  v»ani^:,^eanl^s.  Paroles 
.,  Dr  l^onn^'^  pmvtrs.  De  ma imiises  paroles, 
./rt  fart  chreUtnnea.  Paroles  hoiwttes,  des- 
utes  satt:i,  vilaines.  ParuUs  hautaines, 
'i  insolent  en  partîtes.  j4vanlageux  tn  paroles, 
'■e  en  paroles.  Héservè ,  nioilesle ,  retenu  en 
,Ies'  //  l'a  maltraité  de.  paroles.  Paroles  (te 
//f.'  Pan^lcs  d'/iofitiéteté.  Paroles  de  colère, 
ont  des  paroles  d'unfotr.  Paroles  d  an  homme 
Il  n'eut  pas  plus  tôt  lâche  la  parole»  Il  cul 
voulu  retenir  sa  pandc,  J  quoi  bon  tafU  de 
l.'s?  yfjoulez-i'ous  Jbi  ù  ses  paroles?  D.ms 
ce  au  a  iH)us  dit ,  il  n'y  a  pa*  une  parole  de 
l^'   '  Djct.  oe  lAcaij. 

Je  ne  trouve  plus  de  paroles  pour  exprimer, 
:c.  w  (Voyez  relever,)  Boss. 

Si  In  faute  d'un  domestique  avoit  arraché 
e  sa  bouche  une  parole  plutôt  sévère  que  lù- 
Ijeuse.  ciuel  soin  ne  prenoii-elle  pas,  cic.  » 
*  FLtcn. 

En  vous  adressant  les  mêmes  paroles  qvt  ce 
rince  adressoilautrefoisaux  sa  in  U  confesseurs 
le  la  foi.  »  '^^^*- 

;  cet  rieni  tnrarméi  dam  de  {rande^  parcfet. 
înspt-roos  qn'éblonî*  de  rot  vaînea  f ar^/»*  , 
ijnore  qu'en  effet  lous  eei  ditcoors  frivoles 
t  lofit  qu'un  iMdioage  7 

laean  ,  pour  Teialtar,  en  parole*  nbonde.    BolL.  _ 
Du  appelle  irouiqucmcul  de  telles  paroles, 

grande»  promesse»  sans  dessein  de  les  tenir  ; 
ou  dit,  if  m'a  donné  de  bonnes  paroles ,  pour 
re,  il  m'a  tenu  des  discour»  qui  »uppo»ealdes 
leulious  favorables. 

On  dit,  porter  la  partie^  pour  dire,  parler  an 
tni  d'une  compagnie,  d'un  corps,  d'une  com- 
unaulé.  Cétoitlui  qui  j}o/toit  la  parole  au  ttoçi 
la  compagnie. 

On  dit  f\}\*an  homme  a  la  parole^  pour  dire 
le  de  droit  il  lui  appaiiicnl  de  parler.  Parmi 
s  ^[fns  du  roi,  n'est  l'avocat  f;énéral  qui  a  la  pu- 
le.  '       ■ 

On  dit  aussi  nue  ia  parole  est  demeurée  à  un 
'mme,  pour  aire  que  c'étoit  à  lui  h  parler. 
hiandla  compagnie  s'est  levée,  la  panjle  ett  t/It- 
leurèt  à  un  tel. 

On  dit  encore,  «f/rewfr  la  parole  <ï  quelqu*un  , 
OUI  dire ,  parler  directement  à  quelqu'un; 
rendre  la  parole^  pour  dire  ,  commencer  à  par- 
îr  ;  reprendre  la  parole,  pour  dire,  recomnien- 
tx  à  parler  après  avoir  été  interrompu  ;  deman- 
^tr  la  parole ^  pour  dire ,  demander  à  parler,  à 
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être  entendu  s  et,  couper  la  parole  à  quelrpi*un 
pour  dire,  Tinterrompre  dans  son  discours. 

a  Je  lui  adresse  la  parole,  —  Il  fous  coupe  la 
»  parole,  —  lU  s'arrachent  la  /xtrule  l'un  h.  l'an- 
»  irc,  »  La  Ba, 

11  me  lemble  défà  qne  cet  nuri ,  qg»  cet  veûtei , 
Vont  prendre  la  ;*a«o/tf.  .  Aac. 

On  dit  ngurcment^r/i/;r//t)/Mco//(/fr/f.t,' pour 
dire,  en  termes  qui  insinuent,  qui  font  enten- 
dre quelque  chose  qu'on  ne  veutpits  dire  ouver- 
tement. Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en  paroles 
couvertes,  C'étoit  lui  dire  en  paroles  couvertes 
qu'il  était  un  ignorant. 


dédire  de  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa  parole.  J'ai 

pris  leur  parole.  Je  suia  le  dépositaire  de  leur  pa" 

rôle.  jManquer  de  parole.  J'ai  parole  de  lui,  Sam" 

mer  quelqu'un  de  jra  parole.    C'est  une  parole 

donnée,  Jm  paivle  vaut  l'argent,  FI  m'en  a  donné 

sa  parole.  Sa  parole  y  est  engaiiée»   Un  homme 

d'honneur  n'a  que  sa  parole.  Se  fier  à  la  parole  de 

ejuelqu'tin.  On   a  laissé  aller  ce  prixonnier  de 

guen^  sur  sa  parole.    Il  n'est  pas  gardé,  il  e.'^t 

prisonnier  *///■  sa  pande.  Un  honnête  homme,  doit 

se  regarder  comme  esclave  de  sa  pan>le.   Il  m'a 

porté  pande  de  telle  chose  ^\iOMX  Mvt  t  il  m'a  ofiert 

telle  chose  de  la  p;irt  de  quelque  autre;  car  ou 

ne  dit,  porter  parole ,  que  lorsqu'on  parle  au 

nom  et  de  la  part  d'un  autre.  Dicr.  uk  l'Acad. 

I  «  Jamais  on  n'a  doufé  i\o  sa  parole,  —  Plus 
»  jaloux  de  sa  parnleei  du  salut  de  ses  alliés  que 
»  de  ses  proj^res  intérêts.  —  Dieu  accomplit  sa 
»  parole.  »  Boss. 

tt  II  ne  voulut  donner  d'autre  garant  de  sa 
w  paiole  que  ^ix  parole  même.  —  Il  en  est  cru 
»  iiic  Hà  pamli*.  M  LÂBn, 

«  Vins  prêt  à  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner 
»  —  Rien  u'éloit  plus  connu  que  la  religion  de 
a  sa  parole.  »  FlLciï, 

«  Esclaves  religieux  de  leur  parole  —  Obscr- 
»  vateursdeleur/^r//c;/(P.  »  Ma»s. 

Vous  en  avicx  déjà  la  paroltf  poar  gage* 

<^u'il  te  sonvienne 
t)e  garder  ta  patvie  *  ei  je  tiendrai  U  mîeune. 
Vont  m'av.iot  liien  proiuii  dci  cooseili  d'une  feinRii  i 
Vont  me  tenez  pofvie. 

Vont  le  voulet ,  j'j  coars  ;  nia  parottf  eit  donnée. 

CoilS£iLLE. 

Pliéuix  TOUS  le  dira ,  ma  purola  est  donnée. 
Diett  pourra  rona  montrer,  pir  d*iiuportan»  bienfaiti, 
Que  la  purà/e  est  stable..  . 
Enfin  ,  je  viens  chargé  de  pjrotâs  de  paix.  • 
Dieu  prutége  Sîon;  elle  a  pour  fondement 
fmpuro/*  éternelle. 
Je  ne  prétends  pas  qu'un  impoissant  coorrooK 
l^èsage  tuA  pareil.'. 

{l\,  m*a  donné  u  paroi*. 
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t.til  itnl  d«  toni  Ui  Grtcs  luallrt  â«  Sa  parof9. 
Déjà  lur  nfa/«/#  ili  «e  lonroent  W9tt  Troie...     Rac. 
El  d*aa  retour  proebila  chaonn  doua9  parafe, 
Cts  pigconi  lont  dodui  ;  nangvi  inr  ma  parole* 

BoiLCAV. 

Ou  dit  de  r|uelf|u*im ,  c'ent  un  homme  de pa» 
roA'iPoiirdirequ  il  tient  cequ'il  a  promit. 

On  dit  ,yo//rr  sur  su  parole ,  pfixire.  une  somme 
(Tttri^rfil  sur  sa  parole ,  i)onr  dire ,  jouer,  perdre, 
à  crédit  et  sur  sa  bonne  loi.  Les  gens  sapées  A»ite/U 
de  jouir  sur  leur  parole.  H  a  perdu  %'ingL  louis 
comptant  f  etcint/uante  sur  sa  pande.  Lt  dans  le 
même  sens  ou  dit  que  la  parole  J'ait  le  jeu  fia 
parole  vaut  le  l'eu  ^  parole  vaut  jeu,  pour  dire 
.  quonestol)Iigedetenir,d*exëcn(ercequ'onadit 
en  se  nietl.tnt  au  jen ,  on  pendant  qu'on  jouoit  ; 
et  cela  se  dit  eu  général  de  toute  parole  donnée. 

Paroi.12,  signifie  aussi ,  une  proposition  que 
Ton  In  il.  Parole  d^  accommodement.  Parole  de 
paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille  cvus ,  s'il  voû- 
tai i  fui  *r  telle  c/iose.  Il  a  fait  demander  cette  Jille , 
c'est  moi  qui  en  ai  /yortè la  j)arole*  Ce  n'est  jms  un 
lumune  assez  considéraùle  j)our  le  charger  de  cette 
pamle ,  d*une  parole  si  imjjortantc. 

Paroles,  an  pluriel,  signifie  quelquefois  dis- 
cours piquaus,  aigrcs^onViisans;  et  l'on  dit:  Se 
prendre  depantles.  miroir  de  ffrossps  pamle.'*.  Ils 
eut  eu  des  paroles ,  fjuelfjucs  paroles  ensemble.  En 
venir  aux  (grosses  paivles.  Des  paroles  en  venir 
aux  mains. 

Il  5C  dit  aussi  par  opposition  à  eflVls.  Moins 
de  paroles ,  j}lus.a  effets.  Ce  sont  paroles  en  l'air, 
paroles  vaines  et  vagues,  Jln*a  que  des  paroles.  Je 
veux  avoir  tle  Varf^ent ,  je  ne  me  contente  jyas  de 
piitvU'S,  Pense^t'it  tn*amuser  de  paroles ,  avec 
des  jiaroles ,  me  payer  de  pa mies?  Il  ne  m* a 
donné  que  des  paroles  généta/cs  ,  des  jiamles 
vasques,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fidèle.eu  ses  paroles,  h  Bcs 

«  Une  lidétité  inviolable  dam  tes  pa mies,  » 

«  Il  ne  donue  que  des  parolej*,  »      La  Br*. 
•    Il  Taut  des  «ctîoai ,  et  non  pas  dei  paroles,      Rac. 

On  appelle  Jésus-Chriht ,  la  pamle  éternelle  , 
la  /)amle  .wcrée  ,  la  jjamle  incarnée  ,  quoiqu'on 
dise  plus  ordinairement ,  le  ï^erbe. 

On  appelle  rÉcvilure  Sainte,  et  les  sermons 
qui  se  t'ont  pour  l'expliquer  ,  la  jmmlede  Dieu. 
Preiherla  pamle  de  f)ieu  aux  peujdes.  Annoncer 
la  pamle  tle  Dieu,  Jkouier  la  jmmle  de  Dieu, 
CeU  un  homme  qui  abuse  de  la  jiamle  d-9  Dieu , 
en  y  donnant  des  exj}livations  j'onres.     Dict. 

«  AfToiblir  la  jjamle  de  Dieu.  »         Boss. 

«  Sa  /n/m/rn'est  plus  écoulée.  —  La  jyamle 
»  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  ministre ,  est  une 
»  pamle  de  réconciliation  et  de  vie.  m       Mass. 

On  appelle  aussi  rHcrilure  Sainte,  la  pamle 
écrite  ,  i\  la  différence  de  la  tradition  ,  qu'on  ap- 
pelle la  j)arv.le  non  écrite. 

On  appelle  par  excellence,  jmmles  sacramew 
taies  ,  et  absolument  ,  les  paroles ,  les  mois  que 
le  prèlrc  prononce  dans  la  ronsécration.  Quand 
le  prêtre  a  prononcé  les  pamles  sacramcntales  ,  a 
dit  les  jyarxtles  ,  elc 

On  :x\f^^\\ii 2)a mies  magiques^  les  paroles  dont 
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le  peuple  croit  que  ïcs  mag'icieui  se  serrent  p<^ 
des  opérations  de  magie.  Et  ron  dit  qii>i 
homme  guérit  avec  des  pamles  y  pour  direqEi 
guérit  en  prononçant  certaines  paroles,  àr^ 
lesquelles  on  suppose  une  secrète  vertu.  Ilf^ 
tend  guérir  avec  des  jiamles.  Il  prétend  chum 
les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

Paroles,  s*eniploie aus5i  pour  les  noui'fl 
air,  d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je  mi.  h^ 
fatr,  maisj*ai  oublié  les  pamles.  Il  chante  U^ 
mais  Une  jjmnoncejms  les  jja mies,  T*airedci'\ 
Jiamles  sur  un  air, 

PARONOMASE,  *./.  fipure  d^  diction,? 
consonnance  physique,  qni  réunitdanslainii 
phrase  des  mots  qui  ont  le  même  son  ou  à f 
l^rcs,  quoiqu'ils exprimentdes  idéesdiflérexi 
Jls  donnent  à  lu  vakité  ce  que  noua donnoma 
viRiTi. 

PARQUE,  s.f, ,  selon  les  ancien»  païen*. I 
Parques  étoieut  des  dérs5e»  qui  iilcient,  «îe« 
doicnl ,  et  coupoient  le  iil  de  la  vie  de»  h"3 
mes.  Elles  cloient  au  nombre  de  trots  :  f.'  i 
iMchésiset  jitmjws,  (Litchésis  6e  prononce /^ 
lests  :o\\  fait  ?enlir  Vs  final  dans  LûJh-^^ 
yîtmjios.)  On  les  nomme  dans  la  Ijugue  r' 
tique  ,  lis  iivis Sœurs,  les  fatale Jt  .^rurfit\.L\ 
la  poésie  fa  m  i  1  ière ,  h  s  Sœurs  Jilu  »:*hrr'K.  h 
a'Kiens  conj'ondoient  auvent  les  P^rquti  'i  J 
D  e  fit  I  nées. 

On  diti»outiqucment,  les  Parques inex-nt  J 
les  ciseaux  de  la  Parque  ;  la  Panjue  a  t>^'^\ 
le  fil  (le  SCS  jours,  \ 

Les  diiMix  livrent  enfin  a  l.t  P-trçue  homirids. 
L'ami  ,  le  compngnnn  ,  le  fuceesscor  d'.^'cice.  I^l 

Un  rérilable  «raonr  biare  la  aiai.i  des  P^rr--'-^^ 
£t  qa'il  reste  à  la  Pur^ue  tocor  de  quoi  filer. 
La  Pargue,  raTÎssant  oo  fon  flU  oa  «a  fille  • 
A-t-cUe  moissonné  Tespoir  de  sa  famille  ? 
C'est  I&  ,  cher  Ltmotgnon ,  que  indn  esprif  irte^^ 
IVlel  à  profil  les  jours  que  la  P^r-jne  me  file. 
Mais  sitôt  que  d'an  trait  de  %e%  fatales  wains  , 
"L^pursue  rtût  rajé  du  nombre  drs  bonsaia».   i**^ 

C'est  ainsi  qae  la  main  des  Pmfqnes  , 
Va  nous  filer  ce  siècle  heureux. 
Ses  talens,  ses  rertus  rÏTautei  d.iat  dos  earnn, 
Y  peignent  ce  béros  arec  des  iiaits  d<*  fUisise, 
De  la  Parqut  Tainquenrs. 

C^-cst  ainsi  qii*aa-del&  de  la  fatale  birqre. 
Mes  cbantsadouciroient  de  rorgueillcase  P^'i^ 
L'impitoyable  loi. 
S'affiancbîr  de  la  maiu  dès  P»r^9e».       î.9î* 
lUtei-Tons  .  le  lerojis  fuît,  el  WParqmê  «rteai*. 
U'ua  coup  do  son  ciseaa  ,  va  ▼oui  rendre  aa  re-^ 

L.  ïlâcni 

PARSEMFR,  V,  a, ,  semer,  jeter  çà  cl  U  ' 
pandre  ;  et  il  ne  se  dit  que  des  chofcs  qn  f= 
pand  pour  orner,  pour  embellir.  ^•''"'-  ^ 
chemin  tle  Jl<  urs.  Cet  habit  est  tout  jtarjt^ 
jjcHes  et  de  jnerreries. 

PARstMÉ ,  ï:k  ,  participe. 

PARRICIDE,  s.  m. ,  celui  qui  lue  son  {^ 
se  dit  aussi ,  par  extension ,  d'un  ho»:- 
tue  sa  mère,  ou  son  frère,  ou  sa  sorur.-- 
enlans,  On  ne  peut  tmjt  punir  tes  parrici-^' 

J  •  de V  ie as  parricide ,  asi&ssi  a  »  B«exU< gc .       " 


PAR 

édîe  enplcvri....  •    • 

te  parricide  exprima  lei  ilaraes.  Boit* 

rt  flarobeanv  »  Tcngeari  dei  parrîriJef, 

et  parricidf  ,  «t  pourtant  vcrtoeux.     L,  RAT. 

icin'S  ,  sinnific  nu5si  le  crime  que  coin- 
ça rricitle;  etil  seilit  ri;.ilcmeulclii  crime 
iimcl  celui  qui  allrnlesnr  la  vie  dusoii- 
Cf*Tnmeitrt  un  pnrrk'uU.  li  a  commin  un 
a/ Je  parriùihyun  drtentahte  i^arricifif, 

innrnt  ccmmeni  Icnri  mnînj  de  «.in^  «TiJef  , 
»i ,  nmns  r  penjfr  ,  à  mnt  de  rarriri,fr$, 
ien  Borne  a  vn  le  \vrtxn\eT parrU  fJe. 
ynnà   i;i%^r\tCtMt\rarrii!df,  COÏl. 

Tai9-lol  ,  perdiTt  , 
i;Uîie  qu'à  toi  10 n  lâche  parrirUe,  H  AC. 

icnr  ,  c^t  ausM  quelquifois  ad  j.  Dessein 
ie.  SlA^in  piirrUiae,  Dict. 

Une  maîn^u'-nV/.  >.  COB. 

Vie%  cOTiitMt  partie!, h-s. 

oorsoit  son  Aei'%txn  parnciJe. 

De  ce  nonpTe  pernde. 
presqne  oublie  raifrnlat  parriciJe, 

i  mes  Tenx  sa  pa*nrlJe  joit.  R  AC« 

Quel  drfrnftn  parriciiie 

me  TOI  «arrilé{;rs  bras  ? 

Ce  monstre  lénebrettx  , 

li  Tenvie  ,  «n  reg.ird  homicide  , 

dans  les  mains  son  fi^rahfnxkparricid*,     RoOSi. 

T ,  s.frin, ,  portion  de  quelque  chose  qui 
ise  entre  piiuieurs  personnes.  On  a  jaii 
irts  tle  tout  trbien  de  ùt  s:j( cession.  Quanti 
anltr/iêrUifrn^  ha  parts  sont  petites.  P^oità 
T./;/,  et  tf)ici  la  mienne.  Il  a  eu  sa  pari 
/i'i/rne  /jail,  flr-initc  part.  Petite  pari, 
•/■"fir/,  />«  principale  part,  fxi  plus  forte 
f^t  meilleure  part,  TsU  nuA mire  part,  CêJer 
t.  .-h  fir  sa  part  fixthclie .  (  ''ne  part  franche 
'ne  <4jJ\iire,  H  a  eu  tant  pour  sa  pari  tlpor^ 
0,)'uiez^n7oi  ma  part.  Demander  sa  part, 
ntr  sit  part.  Prendre  sa  part.  Paire  la  part 
qu'un.  Faire  la  part  de  tpielrpi'un.  Le  plus 
it  la  part  an  plusfoible.  Il  doit  avoir  les 
«;//.t.  If  s  ci  nrj  parts  des  .nix ,  etv.  Il  en  a  tu 
sîi  pari ,  tant  pour  sa  part.  S' il  y  a  dapn^flt^ 
urai  ma  part.  J'y  retiens  part,  Ten  retiens 
rentrer  en  part  arec  f/uelr/uun,  Être  de  part 
li.  Il  y  a  eu  part,         Dict.  db  l'Acad,  • 

^p«'roi$  ma  part  d'une  sî  ricUe  proie.  R  AC. 

m  cî'ent  an  péiil  renl  la  premier e /«a r/,     BoiL. . 

TS.  s'emploie  de  préférence,  an  pluriel, 
s  de  parlnpc.  Quand  ce  vient  aux  part^ ,  les 
<  «r  hroftiilent.  Paire  les  parts.  Rester  les 
On  (lit  îUi^si  t  faire  ht  port  de  chacun  i.ré- 
f^^i  ie  pari. 

'.  •«  dit  ails^i  de»  cliorr^,  qui  mus  être 
^^1  p*nvrnt.  se  communiquer  ù  plusicisrs 
'  ne< ..  A  i,ir  part  à  la  faveur  du  prime,  j4v(>ir 
u\  l>"rvif\  f^rches  dtt prince,  V luis  avts  beau* 
^f  port,  à  'OU  amitié.  7*i>ute  V f^urape  n 
^fiv  avtint'i:zrs  de  la  paix.  'J'ous  les  élus 
put  à  la  hèalit'ide  éternelle.         UiCT. 

'  '^>'»c  a  en  part  à  Ctlte  ginndeiir.  »    Bosi. 
'^>-l  t\\  pari  à  loi;tes  Ifs  pjo^ptritéâ  du 


PAR 

»  «îècle.  —  Il  enl  part  à  ces  dloges.  —  Ceux  qui 
»  ont  eu  part  à  son  amitië.  »  FlIch. 

J*aTois  part  \  TalTronr. 
El  comme  rocs  aviez  rotre  part  aux  offenses  * 
Je  vons  ai  r£»ervé. rotre ;>ifr/  aux  vengeances.     COR. 

Part,  fc  dit  aupsi  en  parlant  de  la  personne 
d'où  vient  quelque  choses.  De  quelle  part  vie  ç^ 
nent  ces  mmtdles?  Il  est  venu  de  la  part  du  Roi. 
Ditr^f-lni  vêla  de  ma  part,  (\\'a  vient  de  bonne 
part.  Je  le  sais  de  hnnne  part.  De  tpielque  pari 
qu'il  viiJtne ,  il  sera  toujours  bien  nçu, 

tt  Sans  aucune  tonsolftlion  de  la  part  des 
»  hoinme.<i.  »  Ross. 

t(  Je  dccl:«re  aux  femmes  .  de  la  paH  de  tous'Ies 
»  linmnu-s,  que  U  blanc  et  le  rouge  les  rendent 
»  alFrcuscs.  »  La  Br. 

»  Les  prophètes  qui  venaient  de  la  part  de 
»  Dieu  l'avertir  de  ses  devoirs,  yi     -    Mas.i. 

Voycz-îa  de  ma/xir/. 
.Te  l'ai  doTOtre/'f/r/Iong-len^ps  enireteno. 
Rodrigue  de  w*pari  n*a  rien  à  redouter. 
Fon  onibre  ,  en  Rilend.int  Rndopine  et  son  frère. 
Pont  dêjJi  de  ma  ;«.i/-<  les  promettre  à  son  père.      CoK, 

On  vous  e^t  venu  demander  de  sa  pari. 
Va  Irourrr  de,ma;Mr/ce  jeune  arabiileât. 
De  la  piiri  des  Romains  il  leur  promet  là  paix.      Rac. 

On  dit  aufsi,  de  ma  part  ^  de  sa  part,  pour 
dire,  quanta  moi,  quanta  lui.  ro/vsyirrs  ce   ' 
qu'il  vtms  plaira ,  mais  de  ma  tmrtje  n\Y  consens 
tirai  jamais.  Il  y  a  fait  de  sa  pail  tout  ce  qu'il 
a  pu. 

Ces  expressions  sont  du  style  familier.' 

Part.  L'intérêt  que  Ton  prend   à  quelque 

chose.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vons  touche. 

Quelle  part  prenez-vous  dans  cette  affaire  ?  Je 

prends  part  à  votre  douleftr ^  à  votre  succès,  à 

vohr  j'oie,  DiCT.  DE  L*.\cAD. 

«  l\  prend  part  k  votre  joîe.  »  La  Br. 

Chimène  ,  je  prends  pjrt  A  votre  déplaisir. 
Je  prendrai  part  aui  maux  sans  an  prendre  à  la  gloire. 

(on.<(sitLi:. 

(Ily  scmblolt  ik  ce  travail  ne  prendre  ancnne  part, 

ROCSSIAV. 

^roir  jyart  ^  signifie  quelquefois  contribuer, 
couiOtirir.  Il  a  tu- part  ti  la  dépense.  Il  a  eu 
la  principale  part  à  cet  ouvrage.  Je  votulrois  savoir 
•s'il  a  eu  part  à  celte  Iwnne  œuvre.  Lorsque  le  verbe 
avoir  est  précède  île  la  négation  ,  l'us-ige  assez 
ordinaire  e.^l  d'employer  lu  préposition  de.  Il 
/iV  a  fioinl  eu  de  paît.  Je  n'ai  prinl  de  part  à 
ce  fait-là, 

«  C.'lui  qui  eut  le  plus  départ  à  celte  a  (Ta  ire.  « 

VOLTAint. 

>»  L^'s  hommes  pnrvenus  déshouonni  ceux 
»  qui  ont  eu  quelque  part  au  Iiasard  de  letir 
»  éhvalinn.  —  Cet  cspiit  qui  est  faux,  et  oi'i 
n  rimaginalion  a  trop  de /;«/•/.  v  La  UnuirfcRr. 

«  Crs  questions  où  roi\^ueil  et  rirréligion  *//»/ 
»  plus  de  part  r^MC  l'amour  de  la  vérité.  » 

"^Iassillok. 

5î  la  chair  et  le  sang,  «e  irooblanr  auj'ourd'hai. 
Ont  iio|i  do  part  tux  pleurs  que  je  répands  pour  lui , 
Con*erre  1  Lèciiier  de  tes  «aintes  promesses. ..     RaC. 
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urmzii  VK  P4^&T,  être  complice. 

c  Vont  enltrt  en  pari  de  Ictus  d^ordres.  » 

MA5siLLoar. 

'  Il  poor  êlre  poDÎt ,  atwmt^noua  pari  an  ctime.     Co&. 

jLVOiR  Fart,  être  întëressë  dans. 

Tranqnille  4  mes  sonpiri ,  mtiet  à  mes  alarmes  , 
fcmbioîNil  seulement  qn'il  eût  part  à  met  larmes  ? 
Pbarnaee  aurati-H  part  à  ce  désordre  extrême  ? 
L*«moar«  peo  départ  à  ses  justes  soopçons.  %   RAC 

On  dit,  prendre  en  bonne  pari,  en  mani>ai»e 
part^  pour  dire  f  trouver  bon  ,  trouver  mauvat^, 
inler])rcter  en  bien  0!i  en  ranl.  fi  a  pris  en  donne 
part  ve  .///i»  rons  Itti  avez  dit.  Il  Va  pria  en  maw 
vaisfparl.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en  bonne ,  tantôâ 
tn  niiittvaUe  part,  (  Voyez  bon,  ) 

On  (lit,  faire  pari  à  qnehjti^nn ,  lui  donner 
fart  df  quel(]ue  affaire ,  de  quelque  Jtecret ,  de 
ijuritpifs  nonve/le.^,  pour  dire,  faire  savoir  quel- 
que cli05C  à  quelqu'un  ,  lui  communiquer  quel- 
que aflairc,  quelque  secret,  quelques  nouvelles. 
Quand  vous  aurez  dts  nouvelles  ,  fti tes -m'en 
pari.  Donner  pari  de  ses  dtssei'.ti,  de  sts  i»////*- 
prists  à  ses  alliés,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  C'est  un  mystère ,  un  tel  m'en  a  fait  part.  » 

La  BiiuvLRK. 

.  On  appelle  billets  de  part,  des  billets  circu- 
laires par  lesquels  on  fait  j^art  d'un  maringc, 
d  une  naissance  ^  etc.  qui  -iulére&se  celui  qui 
écrit. 

Vax  p.i riant  At%  évcnemcns  considcrablcs  qui 
arrivent  aux  grands  princes,  on  dit,  quV/«  en 
Hvnntnl  part  par  leurs  ambassaileurs ,  par  leurs 
envnrês  ^  fie,  pour  dire,  qu'ils  en  fout  savoir 
la  nouvelle  dans  les  formes  accoutumées.  V/.v 
a  dfjà  lon/C'tefftps  que  la  nouvelle  en  est  arrivie , 
mais  Vainbitssadeur  n'en  a  pas  encore  donné  part, 

TAiar.  Part,  faire  participer  quelqu'un  h.  un 
avantage. 

«  Le  ])rcniier  usage  qu'on  se  propose  do  cette 
»  nouvelle  élévation,  c'est  iVen  faire prtrt  a  tous 
>  ceux  qui  nous  environnent.  »  Mass. 

.'e  retiendrai  l'empire; 
Mais  fe  Ib  retiendrai  pour  vons  enfvie  part,        CUR. 

Je  veux  ToatJ'aire part  dt  loQtes  mes  ricbesses.  Rac. 

Part,  siguiiic  aussi,  lieu,  endroit;  et  dans 
Wlte  acccpliou  l'on  dit  :  ./«  vai,H  quelque  part ^ 
J^  ne  veux  pas  dire  où.  Je  voits  sttivrai,  quelque 
part  que  t*ous  alliez,  en  quelque  part  du  monde 
^fte  vous  alliez.  Je  ne  puis  aller  ott  vous  voulez , 
il  faut  que  failie  autre  part,  J\ii  lit  cela  quel- 
guf  part.  Quelque  part  qu*il  soit  allé.  Quelque 
part  qu*il  utile.  De  quelque  part  qn  *il  vienne.  On 
a  biau  vlitnher.  on  ne  ic  trouve  nulle  part. 

Ou  dit  adverbialement,  lu  plupart  du  temps  ^ 
pour  dire,  le  plus  souvent;  et,  la  plupart  drs 
hommes,  la  plutiarl  dts  choses j  pour  dire,  le 
plus  (;rand  nombre  des  hommes,  le  plus  grand 
nombre  des  clioses.  La  plupart  dti  Icuipi  il  n\t 
rien  à  faire,  f^n  pli/pari  des  hommes  sont  tiv/n- 
ptum,  fAt  plupart  des  choses  ne  valent  pas  lu 
peine  qu*on  se  dorme»  Jm  p  ht  part  de  ces  guiiu'es^ 
là  Mnt  fausses.  7>i  plupat'l  du  monde  se  trompe. 

On  dit  aussi  absolument ,  la  plupart ,  la  pluM 
grande  part,  pour  dire,  le  plu»  grand  nombre. 
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Dans  cette  assemblée ,  la  plupart  vonloimi. 
Tous  ou  If t  plupart  cror oient  que»,,  lis  sotst^ffi 
la  plupart,  de  cet  avis, 

li'xjVB  Part  ,  d'autre  Part  ,  de  Pakt  l 
d'autre  ,  de  TOxrrEs  Parts  ,  de  toute  Part.  Sr-rt 
de  phrases  adverbiales ,  don*,  on  se  sert  i 
parlant  des  choses  qu'on  envisage,. qn*on es 
mine  par  toutes  sortes  d'endroits.  D'fwe  pci 
ilconsidéroilrpje....  D'autre  pari,  tt  emi^^zr"-^ 
ytprès  avoir  tottt  examiné  de  part  et  6'.  :i 
Bntre  un  tel  d'une  pari,  ei  un  lel  d-  Iù^ 
ou  d' attire  part,  D'ttne  et  tt  autre  jmri.  Je  r.i'A 
qu'îcconvétîiens  de  toutes  parts ,  de  ioule  p~ri 

«  Vous  voypz  tomber  de  toutes  ftarlj  les  td 
»  pie»  de  l'hcrésie —  Ou  accourt  à  Saint-Cl?i 
»  de  toutts  partn,  »  Bofs. 

«  Dfs  mémoires  sânglans  déchirent  S: ioî 
»  Thérèse  de  toutes  parts,  »  Flïcb. 

«  Le  salut  n'est  /«///> /jn/i^  impossible.— l 
»  harmonies  profanes  ne  relenli^seul  ùeU^ 
-0  paris ,  t:\\ie  pour  flatter,  etc.  —  Les  ëd:j 
»  brillent  de  toutes  parts.  »  (  VoytE  pou 
sotijjlcr,  )  Mass. 

Et  lenrs  cris  des  deux  parts  ponssés  en  nêxfie  tespi. 

CORVEIILS- 
l,m  peuple  s'épontanle  ,  at  fuit  de  tott^tp*ru. 
De  tcufts  pjrtt  pressé  par  on  poissant  voisla. 

Quel  carnage  de  toute»  parts  I 
Adiea  ;  j'assiéserai  Néron  d^  toutes p.uU         »At 
(Si;  je  rbf  rche  mon  bonheor  autre  part  qne  cbes  • 

BOILEAC 

DE  Part  lt  d'autre.  i 

«  Si  vous  conveniez  de  part  ti  (fattirr  « 
y»  véritable  sens  de  Jansénius,  »  Pi*- 

a  Des  problèmes  qui  ,  de  part  rt  f^uuVtj 
»  n*étoieut  destinés  qu'à  anuiscr  le  loisif  ^ 
»  f'coles  et  la  vanité  des  sophistes  »        Ma«s. 

d'autre  Part. 

«  Quelle  foule  de  concurrcns  fanl-il  pîn< 
»  pour  eu  venir  là,  et  d'ailleurs  est  cf  leai 
»  rite  qui  décide  toujours  de  la  fortune?  C^ 
»  bien  de  vertus  obscures  et  négligées!  comM 
»  de  services  oubliés  ou  dissimulé:»',  eir*"-»»^ 
»  part,  combien  de  favoris  de  la  fortune ïd 
ï>  de  plain-pied  saisir  les  premiers  pr-tes.  - 
»  Au  jour  terrible  de  voi  vengeances,  Tpi 
»  vous  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  l-t^ 
»  rieuse  d'un  homme  de  guerre  pour  confoD?| 
»  la  lâcheté  du  mondain  cf  <le  ses  excm«.»l 
»  (fuitttv  part  Vamowr  an  monda  in  pou  rl«r-i 
»  sirs  condamnera  le  peu  d'ns.-tge  que  Vh'^x^ 
»  de  guerre  a  fait  de  ses  souffrances.  »  >1^* 

Un  pidant  ,  cn;Tré  de  sa  vaîne  science, 
Croil  qu'on- livre  fait  loni  ,  et  que.  sans  Arî»'c«' 
La  raîjon  ne  roil  gontte  .  et  le  bon  sens  radoie; 
l)*autfr  f/uit ,  un  galant  de  qni  tout  le  métier 
F.si  de  coarir  le  )our  de  quartier  en  qnanicr . 
Condamne  la  science  ,  etc.  Doit     I 

On  ditf  en  matière  de  billets  ,.df  Ictlrr>  i 
change,  /ai  reçu  le  contenu  en  rautre  pttri.  * 
l'autre  part ,  pour  dire,  la  tomme  cou  teoc^^ 
l'autre  côté  de  la  feuille. 

On  dit  aussi,  en  matière  de  compte  et  âi^ 
le  même  scn s ,  de  l'autre  /virt.  \ 
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AUX,  adv. ,  MpnTémenl.  Meittz  teJa  à  prui* 
ira  à  part*  Ilfail.tfa  affmrtn  à  part,  i^fait, 
e  it  part.  Un  mari  et  un ^  femme  gui  font  lit 
£,  Ctat  un  fait  ()  part.  X^icrs.  vt  l'Acad. 

Tirai  prendre  à  part  I*ub  et  Tautre... 

llo  ,  î«  »uîs  père,  et  j'âl  me*  droiu  à  p^rt,    CoR. 

in-renU  le  b*aion  avec  !«§  armoiries  j 

es  termei  obscur»  fit  un  langage  à  pari,      Boil. 

L  cUl  fumilièrcmeiit,  raiUerie  à  part ,  sans 
erie. 

'.pnrlenpart,  façon  de  parler  adverbiale. 

muraille  élcit  pnxév  de  part  en  part-  Il  a 

un   coup  d\'pce  fjui  l'a  percé  de  part  en 

LRTAGli,  «.  m. ,  division  de  quelque  chose 
e  plusieurs  personnes.  Fui i^ partage,  Enye- 
^n  partage»  Faire  le  partage  d*une  succession, 
T  ie  partug*  de*  meubles  qu'on  a  achetés  en 
Ttun.  Cest  un  tel  qui  a  fait  U%  partai^es.  Faire 
frtaji^e  du  butin. 
se  ditau  propre elnu  figuré. 

lez  ,  je  Tcos  lubi-taéme  en  faire  \e partage.    RaC. 

nevcQY  aCTaniés  dont  rimportan  Ttitfe  , 

Dira  biens  &  mes  yens  fait  déjà  le  partage,      Boil. 

iRTAcs  ,  au  figuré. 

Une  ame  comme  la  sienne  ne  souffre  point 
i  partage»  »  Boss. 

\  noas  deroaDde  un  iraonr  tans  partage.     L.  Rac. 

sif^niRe  aussi,  portion  de  la  chose  pdr- 
«.  Partafie  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre 
st  échue ,  m*est  tombée  en  partage.  P'oilà 
i  porta  g  J^.  Cela  est  de  mon  partage.  .Le  par- 
e  de  rainé.  Le  pariaf^e  du  cadet.  Partitge 
tné*  Partage  de  cadetf 

Bans  les  plus  puissantes  maisons,  lesparta' 
'M  ne  sont-ifs  pas  regardes  comme  une  espèce 
[e  dissipation,  par  où  elles  se  détruiseut 
i'ellcs-nièmes.  r— La  princesse  Bénédicte,  qui 
voit  son  yj^r/rf,^<»  dans  le  ciel.  —  Le  prodigue 
te  l'Évangile,  qui  veut  avoir  son  partage,  » 

BossvxT. 

I  celui  que  Je  eraîns  si  fe  tais  le  partage , 
saurai  Taccrpter  avec  roème  ▼itage.  Cox. 

eontent  des  Étals  marqués  pour  mnnpartaga, 
f  Pont  est  son  partagt ,  et  Colcbos  est  le  mien, 
renoit  par  la  force  assurer  son  piuiage. 

Tel  est  mon  partage  funeiie... 
•  c«ar  est  pour  Fvrrbus  ,  cl  les  rœuz  pour  Orestt. 

Et  iiiOi ,  pour  mon  partage  , 
i  n*eaporleroik  donc  qQ*unc  ioulile  rage  ?...    Ra'c. 

Exrla  de  ton  ftttm'ter  partage. 
(Voyes  Ulurpateur.)  ROUSS. 

Use  dit  aussi  de  l'acte,  de  Tinstrumeut  qui 
ntient  la  division  d'une  succession.  //  faut 
Induire  votre  partage.  J\ti  tu  leurs  partages.  Il 
fusii/iéparaon  paiiafie,  tjtte..,  FlIcu. 

II  M  dit  aussi  Hgurémcnl  de  la  portion  de 
lens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
luhlent  avoir  dounée  à  tous  les  hommes,  ou  ù 
uiCJMi  t\  *eux.  Jjes  maladies  et  les  misères  sont  le 
ttlofe  dt:  genre  humain.  Le  ciel  diitrtùue  ses 
•^^  tomme  él  lui  plaît  f  l'un  a  l'tsprit  en  partage, 
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etc.  Les  princes  de  cette  maison  ont  ta  valeur  en 
partage, 

«  Kt  ce  misérable  partage  ne  leur  est  pas  as- 
».suré!  »  Boss. 

o  Oublions  donc  ce  qui  n*cst  que  périssable  et 
»  pns.sager  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre 
\}  pa/tage  éternel.  —  S'il  faut  être  désintéressé 
»  quand  on  a  choisi  Dieu  pour  son  partage , 
»  François  de  Paule  se  servil-il  de  Tasceudaut 
»  qu'il  eut  sur  l'esprit  des  princes?  etc.— L'Écri- 
»  tnre  sainte  nous  enseigne  tantôt  que  la  gloire 
M  est  \c partage  de  l'Iiumblede  cœur,  tm tôt  que 
»  l'humilité  est  un  présage  infaillible  de  h 
ï>  i;loire  qui  doit  la  suivre.  — Il  semble  que  la 
»  simplicité  soit  le /^«r/f/^e  des  vierges  chrétien- 
»  nés.  »  FLtcuirR. 

(c  Auprès  de  ce  riche,  il  y  a  six  vingts  familles 
»  qui  n'ont  point  d'habits  pour  se  couvrir,  et 

»  qui  souvent  manquent  de  pitin Quel  par- 

»  tas^ef..,.  »  La  Br, 

(i  Les  caprices  et  les  chagrins  semblent  être  le 
»  partage  des  grands.  —C'est  là  que  rimpiéié  est 
»  un  bon  air,  la  foi  une  foibltSHe,  les  vériléf  du 
»  salut  le  partage  des  âmes  oiseuses,  m 

Massillok. 
L*«sc1aTe  craint  le  tyran  qui  l'outrage; 
l\!ats  des  eofans  Temour  est  le  pattugr. 
Qn'arcc  lui  ses  eofaris  ,  do  tonpart-rge  exclus  , 
Soient  au  rang  de  cet  morts  que  tu  ne  connois  plos. 

Racjke. 

L'homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  avoir  In  raison  tn  partage. 
II  a  sans  rien  savoir  la  science  en  partage. 
Saiut-Amand  n*eut  du  ciel  que  sa  reine  en ^ar/#^. 

BOILEAU. 

Il  sait...  , 

Que  son  véritable  partage 
Sont  les  veilles  et  les  travaux. 
La  douleur  est  ioa partage. 
Mars  avoit  pour  partage  un  courage  iodompté. 

Ô  beauté  ,  partage  fnncite.  ROUSS. 

Croyons  i  c*est  U  notre  partage,  L.  Rac. 

Partagi:,  se  dit  aussi  ^lorsque,  dausune  com- 
pagnie de  juges,  il  y  a  eu  autant  de  voix  d  un 
côté  que  de  l'autre,  pour  le  jugement  d'une  al- 
fa ire.  Jls  rnnt  dix  tVun  avis  ei  dix  de  f attire ,  il  y 
a  partage.  JCn  cas  de  partage ,  il  fattt  rUnouveuttx 
juges  pour  juger  le  partage,  Arrêt  de  partage, 

S'Immoler  pour  son  nom  et  pour  son  béritage. 
D'un  enfant  d*Israi'l  voilà  le  rtkXpartage.         RaC. 

PARTAGER,  v.  a. ,  diviser  en  plusieurs  i)a ris, 
pour  eu  faire  lu  distribution.  Partager  égale' 
ment.  Partager  inégalvntvnt.  Partager  sa  jour» 
ttée.  Partfi^fr  tine  succastion.  Partager  des  meu' 
Lies.  Partager  le  butin ,  1rs  prisonniers.  Partagez  ^ 
cela  entrai  votis.  Partai^er  lé  travail  attx  ouvriers. 
Partager  son  temps  c/ttre,  etc.  (Voyez  temps.) 

a  Comme  un  oiseau  ravissant,  qu'on  iroit 
»  chercher  parmi  ses  rochers  et  dans  son  nid  « 
B  oi\  il  paitage  son  butin  à  ses  petits.  » 

BossuET. 

Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fumans  de  Troie  , 
Les  vainqueurs  tout  sanglans/*ifr;a^<>re/i/  lecr  proie. 
Sur  le  moindre  diicouts  qu'on  pourra  rous  redire  » 
Sores'vous  toujours  prdle  kpattager  l'empire  t   RAC. 
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PaktagzRi  ke  dit  aussi  que1(|uefoîs  dans  la 
gimplo  signification  de  diviser.  Ainsi  on  dit» 
patin f^er  u/ï  nombre  e/t  deux  /  ce  fleuve  partage 
la  prwince  ;  Vêqnaieur  portasse  le  monde,    Dict. 

Tel  qa*an  rnîiseau  docile 
Obéit  à  lu  main  qui  détourne  son  cours  , 
Si  laissant  de  lei  eanz  partager  ]e  secours  f 

Ta  rendre  tout  an  champ  fertile.  Rac. 

ta  Seine... 

Toit  do  lein  de  ses  eaux  Tingt  lies  s*éleTer , 

Qal,  partageant  son  cours  en  diverses  manières  ,  etc. 

BoiLSAV. 

L'iilre  qui  partage  les  jours.  ROUSS. 

Il  se  il  il  aussi  dans  un  sens  moral.  Cepêrepar^ 
lige  ^^(tU  ment  sa  tendresse  entre  tous  ses  enjans» 
Sent  cœur  e'ioit  partagé  entre  ramonret  la  gloire. 

Partager,  dans  ce  sens,  au  figure. 

«  L'ambition  et  l'amour  de  la  fortune />nr/ct- 
s ^r///,  dans  les  autres  hommes  l'amour  du 
B  plaisir;  les  soins  qu'exigent  ces  deux  passions 
»  sont  autant  de  momens dérobés  à  la  volupté.» 

Massillok. 

»  Ni  les  conseils  de  la  providence ,  ni  Tétat 
»  de  la  princ'-sse  ne  permettoicnt  qu'elle  /;a/^ 
s  iagctît  tant  soit  peu  son  ardeur.  »     Boss. 

«  Farlttgtr  son  cœur  entre  Dieu  et  les  créa- 
I  tures.  »  FlIcii. 

Nous  le  verrions  encor  domi puriager  tet  soins.    Rac. 

Partagcr,  répartir  sur. 

«  Comblez-le  lui  seul  de  toutes  les  grâces  que 

•  vous  aviez  réservées,  dans  vos  tre^ois  éter- 
>  ncis,  à  tant  de  princes  qui  dévoient  régner 
s  à  sa  phce ,  et  auxquels  sa  couronne  étoit  des- 
»  tinée  :  réunissez  en  lui  tout  ce  que  vous  de- 
B  viez  partager  sur  les  autres.  »  Mass. 

La  natnre... 

Sait  entre  les  auteurs  ^arltf;irrle|  taleos.  BoiL. 

Partager I  possw'der  par  moitié  ou  en  com- 
mun. 

«  Je  stipposc  qu'il  n'y  oit  que  deux  hommes 
»  sur  la  terre  qui  la  possèdent  seuls ,  et  qui  lo 
»  partagent  entre  eux  deux ,  je  suis  persuadé 
»  qu'il  leur  naitra  bientôt  quelque  sujet  de 
s  rupture.  »  La  Br. 

n  Sa  faveur  lui  devient  amëre ,  dès  qu'il  faut 
s  la  partager  avec  ses  commettans.  t>    ^ass. 

•  Le  même  auteur  s'adressant  aux  femmes  du 
monde  qui  fréqueutent  les  théâtres,  leur  dit, 
«u  parlant  des  comédiennes  :  a  Elles  deviennent 
»  l'olijct  de  la  passion  de  vos  enfunset  parla- 
s  peut  peut -être  avec  vous-mêmes  le  cœur  de 
»  votre  mari.  » 

Partager  U  couronne  arec  notre  ennemie*         COR. 
[il»)  porta g,:nt  àmesyeux  rauiorité  suprême.  Rac. 

m;  partage  k  notre  vue 
La  plus  belle  noitîA  du  trftne  de  César. 

Avec  elles  il  partage 

Le  sceptre  du  double  mont.  Rouss. 

Partagkr,  signifie  aussi ,  donner  en  parlage 
à  quelqu'un  ;  et  en  ce  sens  il  régit  directement 
la  personne.  Son  pcrt  l'a  partagé  en  at'né  ^  Va 
partagé  en  Cadet,  Il  est  bien  partagé,  mal  par» 
l'*gé. 
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Il  se  dit  ausM  en  parlant  des  dons  dehnaim 
ou  de  la  fortune.  />«  nature  ne  Papas  mal  par- 
tagé, La  fortttne  ta  bien  partagé. 

Partages  ,  faire  entrer  en  partage ,  associer  à. 

a  fl  partage  avec  eux  les  soins  du  {;onTe^l^ 
»  ment.  »  Mass. 

Partager,  avoir  part  à ,  participera. 

tt  Us  partagent  st%  faveurs,  en  imitant  scid^ 
»  sordres.  »  Ma». 

Avec  tes  fils  partageant  sa  tendreise  , 
Elle  a  TU  son  enfance  élevée  arec  «as. 
Ah  !  qui  peut  avec  lui  partager  notre  amour  7 
Prince  ,  je  me  dévoue  à  ces  dieux  imnaorlelt» 
Dont  ta,  Tenu  t*«  fait /rarte^r les  autels.  Xac- 

Partager,  entrer  en  part  de. 

et  liouê  partageons  Ui  triomphes  en  cofflbit* 
»  tant  pour  Lui.  »  Ma». 

Partages  ces  feox  et  la  gloire 

D*un  cœur  charmé  de  vos  beautés.         Recis. 

Partager,  v,  n. ,  avoir  sa  part  de.  Pariagn 
dans  ttne  sticvesston.  Être  appelé  «  parlafer. 

On  dit ,  partager  en  rrtres,  pour  dire,  parta- 
ger également  et  amiablement»  sans  dispole, 
sans  cou  testa  tion. 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  mirchéft 
quelque  chose ,  et  qu'il  s'en  faut  peu  qu  rites» 
conviennent  de  prix,  on  dit  rju'tl faut piris^f 
le  dijjércnt  par  la  moitié,  pour  dire  qu'il  f^ct 
que  chacune  des  deux  se  relâche  sur  ce  «ja 
les  empcche  de  conclure. 

On  dit  aussi  siuiplementdans  celte aafplioS) 
pnrtaaer  le  différent. 

Partager,  signifie  aussi, s'intéresser, prtait 
part  à.  Partager  Vouvr.tze ,  la  peine ,  la  th:ùA 
la  joie  avec  quelqu'un.  Partap^erlts  rrsstritfnt^ 
de  qttelqtt*ttn.  Dict.  de  l*Acad. 

a  Je  partage  ses  di^plaisirs.  »  Cosi. 

<t  M.  de  Montausier  se  régla  sur  une  pr* 
»  dente  équité,  partageant,  avec  les  moinJra 
»  otficierif ,  ses  biens  par  libéralité,  et  leurs  U 
»  tigues  par  constance.  »  Fl£ce. 

(Le  mot  partager,  dans  cette  phrase,  est  p 
dans  deux  acceptions  diffcrente.*,  fairt  fkirié 
prendre  parti  ce  qui  me  paroit  inexact,  cl 91 
doit  pas  être  imite.) 

Ù  enfans  de  Lévi... 

Qui  vcues  si  lonvent  partager  mes  soaptrs. 

Qui  tait  li  depuis  » 
Je  n*ai  point  en  tecrtt  partagé»  roi  taanis. 
Votre  père  eit  content.... 
Kt  ne  voui  verra  point  affronter  de  dABcer 
Qu'avec  vous  ion  amour  ne  t^oUIk  pmriagar. 
Junie  a  pu  le  plaindre  et  partager  lea  peines.     I*^ 
Je  condamne  la  faute,  en  partageant we%  larsci. 

BoiLSAr. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  ^^ 
espèce  de  complicité. 

<c  Pour  éviter  de  partager  avec  lui  le  w^ 
»  tort;  »  La  Bs. 

Partager,  signifie  encore,  séparer  enr^ 
opposes.  (Jette  querelle  va  puria^er  êr^uU-  L  >  ' 
Cttte  question  a  partagé  toute  fecole,  1^%.^.^'^ 
étoit  partagée. 
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;  balance  les  deitins ,  tt partage  Ut  ùxcnt.     Con. 

lis  qt2oi(|veieal  pour  elle  ,  Acbiile  faiieux 
iDUYaatcit  l'armée  ,  tt  partaseoit  les  dicoi.     RlC. 

Vil-on  ,  dans  ta  niini«  , 
ï  tiçT*  en  raclions  ;»j*/rf^rl'Hjrc4me?         Boit. 

'ARTAcfe,  tB,  parlidpe,  s'emploie  daus  tous 
6cna  «.lu  verbe.  Lu  dmmbit  est  partaf^e.  Les 
iiijftA  sont  porLtjire»,  Les  avis  .^e  tnan-cnt 
/ai:ê;i.  So/i  vaûttr  ttoit  parla  y è  faire  V amour 
ji  frUéinf,  (Voyez  d'aufrts  exemples  ci-dcasus.). 

Se^  amii,  ou  paita:(^a,  ou  irrésolus,  ou 
iifidèlei.  y  Bo"- 

La  ville  ei.t  partagée  en  diverses  sociëtés, 
mi  soiil  comme  autant  de  v«l»l«  ié|)ubU- 
lues,  etc.  »  {yoytz  république.)       La  Ba. 

>t  eoraas  de  Léri  la  iroupe/yarri^fV , 
itts  un  profond  tilence  ,  auc  portes  s*est  rangée. 
Vorea  faux.)  RaC. 

k!  PARTAottt ,  V,  pr.  (  Accepliou  oubliée  dam 
iViciiouuoire  de  l' Académie. } 

(  Se  partageant  cuire  les  devoirs  de  sa  place 
;t  les  soins  de  ba  i'aniille.  »  Tl^xu. 

i  Le  inalin  ,  Glycèic  ae  paiias^e  cuire  la  loi- 
ellc  «rt  f{uelques  billets  «ju'il  faut  écrire.  » 

La  Brvyi^kb. 

•E  Partager,  se  diviser  en  corps  sépaiés. 

mie  y  purugeont-nout  :  qu'Isiis«él  eo  sa  garde 
renne  tout  le  côté  que  rOrienl  regarde  i 
eus  ,  le  c6ié  de  TOarse,  et  vous  ,  de  l'Occident  | 
oos  le  Midi.  RAC 

i£  TartaoEr  ,  au  figure ,  partager  entre  soi. 

w  Les  ])ons  rt  les  mauvais  succès  semblent 
^*f //«  parttii;è  \\  durée  dfs  ans  et  des  siècles.  » 

Massillok. 

SE  Partacp.r,  être  partagé.  Vn  nombre  im- 
!ir  f.v  Ar  peut  partager  en  pat  tirs  égaie.'*  aans 
tctiou.  Dicr.  UE  l'Acav. 

•Vai  trop  de  coiirige 
our  soofTrlr  qtt*nTec  toi  nia  gloire  »e partugé.     COR. 
Pour  le  choix  d*an  maître  Athènes  se  purtiige.   Rac. 

PARTI:KRE,  n,  m.f  jardin,,  ou  partie  d'uu 
idin  I  planté  ordinauement  dé  bi.is  ])ar  com- 
rlimcus  ,  cl  orné  de  tU*uri/de  g;i/.on,  etc. 
arlcrrr  if*i  buia.  Parterre  de  t;az,un.  Parttrre 
JUura,  Parterre  de  bmilerie.  l'itaer  un  par- 
rrr.  Lrt  lyiatfùandca  d'un  pat/ertr,  La'S  ùor^ 
treit  d'uu  parle nr,  Lot  ioniparlinttna  d'un 
xrlenf. 

Ou  appelle /J«r^r/7ir  d'eau  ^  certains  cmatix 
luiuils  par  comparlimens,  et  deti^inés  à  peu 
es  comme  les  parterres  ordiuaircs. 

Partkrr^  ,  se  dit  auni  de  cette  partie  d'une 
Wz  de  sjiectacle  qui  est  placée  entre  l'orchestre 

l'a  m  |dii  théâtre  y  et  où  pour  l'ordinaire  les 
>ecUk-nrssonldeliout-  Il  ne  va  qu* au  parterre, 
►/i  ;jn>e  nvoin»  au  parterre  qu'aux  loges.  Uilleta 
'  fjdttvrre. 

Il  SI*  dit  aussi  drs  auditeurs  qui  sont  placés 
iîus  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  juft  apnlaudi  en 

'l(ntlrrjit.  DiCT.   UE  l'AuaD. 

«  J'ai  crU|  d.ijisiiia  première  jeunesse,  r|ue  les 
vers  de  curtains  poelen  étuieul  inlclligibles 
pour  les  acteurs ,  pour  \v  parterre  eli'aînphi- 


tar; 

M  théâtre,  que  leurs  auteurs  s'enteudolent  eux- 
•  mêmes  :  |e  suis  détrompé.  »  La  Da. 

l^n  clerc  ,  ponr  qninxe  sons  ,  sans  craindre  le  lioU  . 
Peut  aller  an /7.if/«r/r  ariaquer  Attila, 
riaiot  Tradon  opprimé  des  sifOets  da  parterre. 
{U,  votiluil  venger  la  cour  immolée  au  partarre. 

Mou  embarras  est  cooimant 

Qn  pourra  finir  l.i  guerre 

Dti  Pr«dou  et  du /.•«i/'<<-/'/v.  Boti. 

PAIITI,  .V.  m.  Union  de  ])lnsifurH  personnes 
contre  d'autres  qui  ont  nu  intérvl  contraire. 
Un  grand p.titi.  Un  puinmnt  parti.  Il  eHdana 
Je  bon  parti.  Éttv  dana  le  mattvaia  parti.  Il  y  a 
un  parti  formé,  T*e  parti  tte  la  Usine,  J^  parti 
dea  (fuelfe.n.  Le  parti  des  Gilelina,  St-  mettre  dana 
un  parti  f  d'un  purti.  Knlrrrdana  un  parti.  Tenir 
le  parti  de  quvhpi'un.  Sf  ranger  du  parti  de 
quelqu'un.  Sr  détmherifnn parti.  Quitter,  abtin- 
donner  un  parti,  .%n  parti  eut  abattu.  Ruiner  un 
parti,  /iflrver  un  parti.  S  ^ntenir  un  parti.  S*, 
faire  vhef  de  parti.  Sr  dcdurer  d'un  parti.  Il  n'a 
janiaia  pri.t  parti  durant  les  i^nern'advi/ea.  Je  me 
auia  t/iia  de  àon  parti,  UicT.  de  l'Âc.vd. 

«  On  sait  qu'avec  le  stcret  de  celle  princesse, 
»  ci  lu  (Mil  encore  celui  de  tous  les /vfr/M.  —  Aiuâi 
V  les  C3lviiiivlcs,plns  hardisquelesluthériens, 
M  ont  servi  à  établir  les  sociniens,  qui  ont  élé 
»  plus  loin  <|u'cux,  cl  doul  ils  grossissent  tous 
»  les  jours  le  parti.  ^-Ld  parti  le  plus  jusle 
>i  auroit  été  le  plus  l'ort,  sans ,  etc.  »      Bosj. 

«  Mal  secouru  ])ar  les  Saxons,  il  vit  son 
r>  parti  presque  anéanti.—  La  reine,  en  créant 
»  (le  nouveaux  p^nirs,  avoit  aiToibli  le  parti 
»  du  duc.  M  Volt. 

L*?mpticnr  vons  croit-îl  Un  parti  de  Junle? 

Je  ne  niiirmurb  point  qirrne  amitié  co^j  none 
Se  range  du  pjrti q»e  flatte  la  fortune. 

J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes, 

Et  langer  tous  les  coeurs  do  par/i  de  ses  larmes.  RAC. 

YoUs  voulcs  daris  TÉiat  vous  former  auparii.    Volt. 

Car  il  o*est  point  d'auteur  si  dw^solé, 

Qui  dans  Paris  n'ait  unf>jr//zélé< 
A  voir  Peirault  et  Longi'pirrro  , 
Chnrun  da  son  pwti  vouloir  le^'er  !e  pal  , 
Ve  diruit-oo  |>as,  etc.  Roi'SS.   . 

.  On  dit  llgiirément,  prendre  le  parti  de  quel-* 
qu'un  ,  prc/idr,'  le  patti  dci  plua  foiblta ,  pour 
dire  ,  en  prendre  la  (Iclense ,  la  protcctiou.  l'.t  en 
]>arlaiit  de  la  diversité  des  opinions,  ou  dit, 
f-l/r  du  bfin  parti  ,  du  mauvais  parti ,  pour  dire , 
être  du  bon  avis,  du  mauvais  avis. 

«La  vcitu  obscure  est  souvent  méprisés; 
»  niais  des  c{ue  vous  eu  prenez  vous-même  le 
0  parti ^  elle  ne  manque  plus  de  protection.  » 

On  dit  aus^i  l'igurémcnt,  quV/  faut  ctre  loit^ 
jnura  da  naiii  de  la  vérité,  pour  dire,  qu'il 
fautptélerer  la  vérité  à  toute  sorte  de  considé- 
rations. 

a  11  préfère  le  parti  du  crime  à  celui  de  la 
»  juHlice.  »  Mass. 

On  appelle  lumirne  de  parti,  celui  <|«î  se 
moultc  crédule  et  passionné  pour  loul  ce  qui 
intéresse  s^on  parti;  et  l'on  iij>pclle  e.yait  de 
parti ,  h  d ispos i t io n  d 'espr il  qui  l e  rc n d  tel.  /« 
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fatti  se  tiejîer  de  tout  Jtonvnt  dt  parti.  L* esprit 
tle  parti  a/tire  tou3  »ta  jugtmena  et  9ea  rttiLr, 

<  Les  livres  laits  par  des  ^ns-  de  parti,  » 

LA  BauYiLRE. 

Parti;  slgaîKe  aussi,  résolu  lion ,  dëtermi  na- 
tion. Ceat  le  parti  quit  faut  prendre»  itaaitbien 
pre^dtv  ann  parti  du/ta  locvaaion. 

Ou  dit  absolument ,  il  a  pria  aon  parti ,  pour 
dire,  il  a  pris  son  extrême  et  dernière  résolu- 
tion. Jl  eH  inutile  de  lui  parler  davantage  de 
cette  aJU'aire^  il  a  pria  atm  parti,  Dèa  tfu'on  lui  eut 
fait  tvir  que  aa  nudadie  etoit  fana  eapêranve ,  i7 
prit  aon  p{irti,  Dict.  ob  l'Acao. 

«  C'est  le  parti  que  vous  auriez  pria  vous- 
y  même  en  pareille  occasion.  -^Xliéonns,  obbé 
»  depuis  trente  ans,  avoitentVn  pria  aon  parti, 
»  et  renonce  à  la  prélature.  —  Menïppe  semble 
Ji  toujours  prtndre  un  parti,  ou  décider  qu'une 
s  chose  est  sans  réplique.  —  II  y  a  un  parti  ù 
»  prendre  dans  les  entretiens  ,  entre  une  cer- 
B  tâine  |)aresse  qu'on  a  de  parler  ou  quelquefois 
»  un  esprit  abstrait  qui  nous  fait  faire  de  mau- 
»  vaises  demandes  ou  de  sottes  réponses.  — 
»  Ceux  qui  font  bien  ,  mériteroient  seuls  d  être 
»  enviés,  s'il  n'y  avoit  encore  un  meilleur /^a/Y/ 
»  à  prendre  qui  est  de  faire  mieux.  »     La  Ba. 

M  Chacun  des  alliés/;/*//  le  parti  de  traiter.  » 

Voltaire. 

Cesi  à  toi  de  elioisir  qael  p*rti  |g  dois  prendre* 

El  «ans  eoni|iter  sur  moi  pi'^.ea  volt^pau/.  R  ac. 

On  dit  4  peu  près  dans  le  même  sens,  cV.t/  un 
parti  pria;  et  l'on  dit  proverbialement,  à  parti 
pria  ,  point  de  conseil, 

U  signifie  aussi  expédient.  On  lui  a  proposé 
plusieurs  partie  pour  sortir  d'affaire ,  il  a  v/toiai 
le  pire, 

il  signiHc  quelquefois  condition  ,  traitement 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon  parti. 
San  parti  en  aéra  meilleur.  On  lui  offre  tant 
(l\ippointcmena\  c'eat  lui  J'ai re  un  bon  parti.  On 
lui  îHHiloit  donner  une  compagnie  de  cavultrie, 
il  ne  devait  paa  rej'uaer  ce  narti-'là,  CcAtun  l»on 
ptnii  jmur  lui.  Il  a  avcepte  le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  parti  de 
quelque  choae.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affldre.  Et  l'on  dit  tigurément ,  tirer  parti  de 
la  vie^  pour  dire,  en  faire  wn  bon  et  agréable 
usnge. 

<^)uand  on  veut  engager  quelqu'un  par  des 
considérations  avantageuses,  on  dit,  dans  le 
style  laniilier ,  qu  o/i  luijem  un  bon  parti,  qu*on 
lui  offre  unbou  /ir/r/i. Lorsquequelqu'un  court  le 
risque  d'essuyer  quelques  mauvais  traiteaieus, 
on  dit,  on  pourr-a  lui  faire  un  mauvais  parti ,  un 
méchant  parti.  ' 

Parti,  traité  que  l'un  fait  pour  les  afTiircs 
de  finances.  Alettre  une  affaire  enpaiii.  Le  parti 
des  vivrea  Le  parti  dea  puudrea,  Jl  a*eat  enrichi 
dans  léa  pariis. 

«  Saint  Louis  ne  mit  point  en  parti  les  biens 
»  et  la  fortune  des  pauvres  ;  il  ne  crut  i>as 
M  que  pour  avoir  des  sujets  ohéissans,  il  fallût 
»  les  rendre  misérables.  »  Flecu. 

'<  Ergaste  traliqueroit  des  sciences  et  des  arts, 
>)  il  luettroit  eu  parti  jusqu'à  l'harmonie.  » 

La  Brvy^rk. 
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Parti,  sipuifie  encore,  profession,  genre  À 
vie  ,  emploi.  //  «  pria  le  part*  its  tE^ltv.k 
parti  de  Fépée  ,  le  parti  dea  armea ,  lepariià 
la  robe.  Il  ne  sait  ertcore  s'il  prendnt  /tarti  ii<s 
Vépée  ou  dana  la  robe, 

«  Prendre  U  parti  de  la  retraite  et  de  U  piété.) 

Massillos. 

On  dit  aussi ,  prendrt  parti,  sans  rien  aje» 
ter,  pour  dire,  s'enrôler  dans  les  uouiki  h 
/(amtaan  a  pris  parti  d-manoatrou/Ka.  Il*i  t{e>fv 
et  a  pria  parii  chez  les  tnnemië. 

Parti  ,  une  troupe  de  gens  de  guerre,  miiI 

cavalerie,  loit  d'infanterie,  que  l'on  détache pM 

battre  la  campagne,  pour  reoonnoitre  l'cDDed 

Un  parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  gnnpa>i 

jiUt*r  en  parti.  Mener,  commander  un  pitfii 

Parti  .  se  dit  aussi  d'une  personne  à  uaria 
considérée  ,  soit  p.ir  rapport  4  la  uaistfKff 
soit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune.  U 
JiVe  est  le  plus  grand  parti  qui  aoit  en  Fu'O 
Cette  fillclà  est  art  bon  parti.  C'est  un  ^i 
parii ,  un  riche  parti.  Il  veut  ae  marier,  dchfrj 
un  parii  aortaùle.  On  lui  prxj/jttse  un  l^nn  ^d 
£lle  n'/at  pas  un  aavs  l*o/t  parti  pour  lut.  C<i 
un  mauvain  parti.  On  Ua  marie  ensemhlt ,  ( 
aont  deux  bona  /jariis.  Il  est  tPune  j^ruruie  rjii 
aance ,  fila  unique ,  et  tn)t-riche  ;  c'est  un  t.'v\ 
lent  parti.  Dict.  de  t'.Ace 

«  Il  ya  un  temps  où  \e%  ftllrs  les  pins  riù 
M  doivent  prendre  parti,  —  Théramene  wl  lt 
»  riche  et  d'un  faraud  mérite,  combien  dej 
»  lans  va-t>il  mettre  en  déroute  ?  qurls  \^ 
»  partis  ne  fcra-t-il  pas  manquer.  »    Lv  Bi 

A  de  plus  hsots  partit  Cb'nèoe  poat  pr«i«»are.  C<H 

PARTIAL,  ALE,  adj,  (protioiicez  /»jnd 
qui  prend  les  iutérêts d'une  personne, d'en*- ^ 
uioii,  par  préférence  ù  ceux  d*uue9utrr;qriO 
fcclioiineà  une  personne,  à  une  opinion.;!  I 
qu'à  une  autre ,  par  esprit  de  prévetitiou  r< 
n'rtes  pas  crq)'able ,  vous  étrx  p.rNtul.  fifUi 
partial.  Il  veut  un  arbitre  tjui  //r  M.it  pof::^^\ 
liai. 

Partial  ,  s'emploie  dans  le  didactique,  \* 
dire  ,  qui  appartient  i  la  partie  d'un  » 
Ellipse  partiale. 

PAUTIALEMEKT,  adv,  y  avrc  partij'iiu 

conduire  par'tialement  dana  une  affure.  ji£*rP 
tialement. 

PAETIALITÛ,  a./.,  att.ichement  aoi  t 
rets  d'un  parti,  ou  d'une  iieraoïitic ,  psi  f 
férence  à  une  aiMre.  Lea  partiahtè*  wunt  (i-\ 
reuses  dana  un  Etat^  dana  une  cotnr9iu*ê,tui^  \ 
partialités  nuisent  extrêmement  au  6icn  tJ 
Cest  un  homme  qui  témoigne  ttvp  tir  p^in.  J 
G'.  Juffe  a  maryué  trop  de  pariiaitté  f^:..^  * 
da/rs  votre  affaire,  \ 

PARTICIPANT ,  ANTE,  adj. ,  qui  pjrt..  1 
quelque  chose.  Si  cette  affaire  prueiuii  q^^ 
utilité,  voua  ert  se.reiipari4ciiH.xni, 

On  appelle  protonotairva  paHmpofta.  ^ 
rierspariicipans^  lesnrotonétaires,  lesc^ia^ 
eu  charge  à  la  cour  ue  Rome. 

PARTICIPATION  ,   t.  /: ,  r»rtîon   de  p 

ciper  à  quelque  chose.  Là pariiciytttnn  a^.i 

.  •  "* 
j  oj 
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.  Jemê'Chrint ,  aux  prièreê  dea  êainiSf 
frra  (fes /iffè/r*,  Im  parifcipalioft  au  ctfrpê 
Mng  tte  Jf sua- Christ,  La  partir ipatton 
nmens,  La  participation  aux  suinta  nV'a* 

[CirxTiojr,  •îffnîrieanwi,  la contiolMance 
nous  a  donnée  d'une  nll'aïre,  et  la  part 
us  y  avons  eue.  Cr/a  a'eatJaU  aana  ma 
\alion  ,  aana  aa  participation. 
ppel le  parmi  les  relîjjienx,  /^ttrea  ffe  pan 
m  ;  dî-s  kllres  qu'un  or!re  religieux 
h  une  personne  «Meulière,  et  en  vertu 
Iles  elle  participe  aux  pnêrcs  et  aux 
siivrei  de  l'ordre. 

riClPC,  *.  w. ,  terme  de  grammaire. 
un  moHirication  du  verbe.  On  r;.ppelle 
If,  y:^Tcc  que  c'est  un  mot  ri  ni  tient  à  la 
la'u.itnre  du  verbe  et  de'celle  d\\  nom. 
ni  du  V.  rbe.  en  ce  qu'il  exprime  le»  allri- 
»xi-le»ce  ,  d'.-iclion  et  de  temps  qui  cons- 
teltt  iKirtie  d'une  bngue  :  tUnnt,  ajrant, 
.  Hnrmnnt,  rtc.  II  v  a  quelques  verbe» 
lU  point  de  pariicipe. 
nt  du  nom  en  ce  qu'il  fait  les  fonctions 
lif ,  et  que  semblable  à  ladjcclif  décli- 
il  k^iccofile  eu  gcuie  et  en  nombre  avec 
auq\iei  il  »e  r;ii)i>orte  :  fJn  homme  mur* 
uut  ame  ai/ntinU',  tfta  trou fjf aux  trrana. 

iilingue  les  participes  en  deux  classes  re- 
nu  mode  de  lempfc  qu'ils  expriment.  On 

U^wxM pnrtÎLiptn  piêseiiH ,  el  le»  antre» 
K.«  ptixféi.  Lc>  premiers  se  tcrininenl  tou- 
11  </'//:  ainuint ,  avant ,  étant.  Les  |iarti 
•ssês  prennent  diliercules  tcuuiuaisons: 
Ut ,  Huivi,  etc. 

«  ditliiigue  aussi  en  participea  actifs ,  et 
tiapts  pu.t.Hi/s,  Actif»  ,  lorsqu'ils  expri- 
me action  et  sont  suivis  d'(in  régime: 
f  un  /trre ,  buvant  tin  vin ,  parhint  à  un 
'.  Passifs,  lorsqu'il»  sont  ioiuls  iiu  verhe 
lire  elre  :  je  auia  venu,  étant  suivi  ^  tt/v 
etc. 

•;/ ,  suivi  d'un  participe ,  marque  toujours 
«.  A\ (Vit s^hanté, fini f  bu,  écrit,  etc. 
{iTlicipe  pa»sif  acquiert  une  nignilicitlion 
cl  un  régime  dans  tous  les  temps  où   il 

loit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  qu'on 
ie  avec  le  pronoui  p«*r!'onnel.  J\n  aimé 
iq'w.  Je  me  auia  rf proche  ntea  jautea, 
^rlicipe  en  ant  ne  s'emploie  guère  qu'an 
«■T,  fi  ne  s'emploie  jamais  au  féminin, 
l'est  ilauk  le»  c;«»  où  le  sens  de  la  ))hrase  le 
dieilif,  comme,  eau  courante ,  tes  per- 
a^^isUinlea^  et  dan»  quelques  phrase^»  du 
,  comme,  (InLtrée  non  jouiaaante  de  aèa 

r  M%'oir  qii.nnd  le  participe  prcn«l  ou  ne 
pa»  le  g"ur«*  et  le  nombre  (ce  qui  i»'al>- 
suilrr!oi«  décliner  )  ,  il  tnudroii  entier 
11)  deuil  qui  parott  moin»  convenir  à 
lionuaire  qu'à  une  gran)m.iire. 

ncipF,  est  au«si   un   terme  de  finance, 

dit  de  rritii  qui  a  part  dans  un  traité^ 

iiie  .'vllUire  de  Itiiance.  L'arrêt  porte,  que 

»  traitana   at  ttura  participea  atrunt  oOii' 
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PAKTICIPER,  p,  n. ,  avoir  psrt.  Je  veux  ^ua 
voua  participitc  d  ma  fortune,  comme,  voua  avez 
participé  «  uia  Hiagnice,  Il  eat  en  aociété  avec 
eux ,  il  participe  à  toua  lea  profita  et  A  toutea 
lea  pertea  rie  la  aociété.  On  t'a  accusé  d'avoir 
participé  à  la  conjumtion  ,  d'avoir  participé  i\ 
cette  trahiaon,  Cest  participer  en  quebpte  aoria 
(Ut  crime ,  que  de  ne  le  pas  empêcher  quand  on  le 
peut.  Je  ne  veux  point  participer  à  vos  mnuvaia 
deaaeina,  DiCT.  SB  l'Acad. 

«  Ainsi ,  c'est  par  vous  que  les  peuples  ftarti" 
»  ripent  à  ce»  desordres.  —  Entrer  en  part  de 
»  leurs  désordres ,  pour  participer  plus  sûre- 
»  meut  à  leurs  grâces,  o  Mass. 

Partîi'îpt  à  ma  gloire  •  an  lien  de  la  lovijler.      CoR. 

Kn  parlant  des  choses  de  la  religion  ,  l'on  dit: 
participer  aux  prières  des  fidèles  ;  participer  aux 
saints  my»tétra  ;  participer  aux  sacremens  ;  par>m 
ticiper  au  corps  et  au  sang  de  Jésus'C/irist  ;  par* 
ticiperaux  méritta  (te  Jésus- Christ, 

Participer,  signifie  aussi ,  prendre  part , 
s'intéresser  ;  et  alors  c'est  ordiuairemenl  uu 
terme  de  civilité  cl  de  compliment.  Je  participe 
à  votre  douleur ,  (t  votre  joie.  Il  n'est  guère 
d'usage  ,  et  on  dit  plus  ordinairement,  prendre 
part. 

PARTicirEB.,  signifie  aussi,  tenir  de  la  nature 
de  quelque  chose.  Un  minéral  qui  participe  du 
cuivre,  G/.i  partivioe  de  la  nature  du  feu.  Le 
mulvt  participe  de  l'âne  et  du  rhrval ,  pariicipe 
de  l'un  et  de  Vautre  ,  participe  de  toits  les  deax, 
,S')fi  système  participe  de  celui  des  anciens.  L'en" 
thousiasme  de  cet  auteur  participe  de  ht  folie, 

PARTJCULARISFR ,  v.  act, ,  marquer  le  dé- 
tail ,  les  p.irticularité»  d'une  affaire,  d'un  évé- 
nement. //  tst  bon  dans  de  certaines  ajftiirs  de 
parlictthiriser  jusqu'à  lu  moindre  circonstance, 
Pan'iculariser  un  fait. 

En  matière  criminelle ,  en  parlant  d'un  crime 
comm'in  entre  plusieurs  personnes ,  comme  une 
sédition  ,  etc.  on  dit,  parliculuritteritne  affaire , 
pour  dire,  la  poursuivre  contre  nn  seul  de  ceux 
qui  y  ont  eu  piirt. 

pAnTicuLAMi»^. ,  iR ,  fxtrticipe, 

PARTICULARITÉ,  a./.,  circonstance  parti- 
culière. Particularité  essentielle,  Jl  m'a  coati 
toutes  les  particttlarités  de  cette  affaire.  Je  ne 
envois  pat  cette  particularité  de  aa  vie.  Raconter 
les  particularités  d'un  voyaife, 

PARTICULE,  s,f.,  petite  pirtie.  Les  parti- 
cules dont  Its  corps  sont  composés.  Les  patiicttles 
de  cet  élément  sont  très-subtiles.  En  ce  nens ,  il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  slyle  didactique. 

Il  signifie  en  gr.- ni  maire,  nue  petite  partie 
du  discour»,  laquelle  est  ordinairement  d'une 
syllabe  ,'  et  doit  être  rappelce  à  une  des  parties 
d'oraison'.  Particule  coajonclive,  adversalire.  Si, 
quand,  que,  etv, ,  sont  drs particules.  Une  des 
pritaipalea  difpvuUés  de  chaque  lunuue ,  c'est  la 
connoisHtnveet  i'uaage  dea particules.  (Voyez  r/<s- 
trihutif.  ) 

PARTICULIER,  lÈRE,  tnlj,,  qui  appartient 
proprement  M  singuliereinfiit  h  certaines  cho- 
hos,  ou  à  c«*rlaiue8  personnes.  Il  se  dit  par  op- 
position à  f^énérat.  Une  raifon  particulière.  Un 
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ffiùtif  pariictèiler.  Une  eonaidération  parlieuttère, 
J)ea  aaxemblèfa  pttrticuUèrfa,  Audience  particw 
iièrf,  ééoturuneiiètsition  pariivuiière  àia  P^iér^ie, 
jttt)ir  un  mêle  particulier  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion ,  pour  Je  aalul  de  VÈUtt ,  pour  la  f^lnire  de 
.  ton  prince,  Élre  atlachê  à  aon  inlèrtt  particulier. 
Il  ni* a  fait  un  détail  particulier  de  tout  II  m'en 
a  dit  lea  ci,fV*nHancea  Ira  plua  particulièrea.  Cela 
est  particulier  à  ce  paya^là»  .  Dicr. 

«  Son  caractère  particulier  ëtoit  de  concilier 
9  les  intérêts  opposes.  —  Ceux  «jui ,  pour  leurs 
w  iniiréis  particuliera  ,  veulent  irriter  le  Saint- 
I»  Siège  contre  la  France.  »  Dote. 

«  Un  auteur  moderne  prouve  que  les  anciens 
»  nous  sont  inférieurs  en  deux  manières,  par 
jt  raison  et  par  exemple  :  il  tire  la  raison  de 
»  son  goût  particulier,  et  l'exemple  de  ses  ou- 
»  vraies.  *—  Ces  ouvrages  ont  cela  de  particu" 
»  lier,  qu'ils  ne  mériteut  ni  le  cours  prodigieux 
»  qu'ils  ont  pendant  un  certain  temps,  ni  le 
»  profond  oubli  où  ils  tombent  ensuite.  » 

La  Dr. 

«  Leurs  vert  ni  ont  deux  car«clères  particu- 
le liera  qui,  etc.  ^-  Ils  sacrifient  à  leurs  jalou- 
y»  M%  particuliêrea ,  etc.  »  Mass. 

Particumfr  ,  signifie  au^si  quelquefois,  sin- 
gulier, extraoïdiuaire,  peu  commun.  Le  caa 
est. /ùH  particulier,  fevaia  vouh  apprendre  une 
aventure  Irès-'particulivre,  Un  talent  particu- 
lier. Certaine  remèdea  ont  une  vertu  particu- 
lière. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  séparé  d*une  autre 
chose  de  même  nature.  On  lui  donna  une  chant' 
bre particulière.  Une  maiaon  particulière, 

(c  Les  lieures  particulièrea  qu'elle  destinoit  à 
»  la  méditation.  »  Boss. 

Particulier,  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
gui  He,  une  personne  privée,  et  se  dit  par  op- 
position A  une  communauté,  à  une  société. 
On  nepièfrre  paa  un  particulitr  à  toute  une  cont' 
nutnaulé,  Lea  particulière  n'ont  paa  droit  de,,.. 
Ce  n'eat  gu'un  particulier,  çuun  aimpU  par- 
ticulier. Cela  est  bon  de  particulier  €Ï  parti- 
culier 

11  se  dit  aussi  par  opposition  h  personne  pu- 
blique, ou  d'un  rang  très-élevé.  Cela  est  bon 
l>onr  un  wagiatrat^  et  n'eat  paa  bon  pour  un 
particulier.  Il  y  a  dea  choaea  qui  aont  bienaèantea 
à  un  particulier ,  et  fjui  ne  conviennent  paa  à 
une  peraonrte  publique.  Cela  atnvient  à  un  gixtnd 
aeif^eur  ^  et  ne  convient  paa  à  un  particulier, 

«  S*il  n'est  pas  permis  aux  particulière  de 
»  faire  des  leçons  aux  priuces,  j'emprunterai 
n  les  paroles,  etc.  »  Boss. 

a  La  demeure  de  Périandre  est  superbe  :  est- 
»  ce  la  maison  d'un  particulier?  est-ce  un  tem- 
»  pie?  —  Quel  est  Tegarement  de  certains  par- 
»  ticutiera,  qui,  riches  du  négoce  de  leurs  pères, 
)»  dont  ils  viennent  de  recueillir  la  succession, 
»  se  moulent  sur  les  princes  pour  leur  garde- 
»  robe  etpjour  leur  équipage.-^Du  tempsdenos 
>*  nïeux.  Ion  étoit  persuadé  de  cette  maxime, 
»  que  ce  qui  est  dans  les  grands  splendeur, 
»  somptuosité,  mngniticence,  est  dissipa  lion, 
>»  folie,  ineptie  dans  le  /turticulier,  —  H  se 
>»  trouve  des  maux  dont  chaque  particulier 
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»  cémit  y  et  qui  devieuneftt  néanmoiotti 
»  bien  public.  »  La  îi. 

«  Ces  hommes  chargés  des  affaires  du  publi 
1»  et  des  purticuliera ,  qui  te  reufenneiit  tt>i 
»  rendent  comme  invixtbleft.—  H  e»t  néce^«aii 
»  de  donner  toutens**nible&  un  dauphiate^tit 
9  tus  d'un  rot  et  celles  d'un  p*trtif*n/ier.  —U 
»  dommages  que  la  marche  d'une  couri]o& 
»  briiuse  cause  au  public  «t  aux  ftariti nlim.-' 
»  11  va  une  dévotion  de  prince,  dit  saint  At::< 
»  t  i  n ,  d  i  (Téreu  te  de  ccl  (e  dtêptirticuliera.  s  Fi  u: 

a  Lii  loi  de  Dieu  e^t  la  règle  Ae%  pariiiuhn^ 
»  mais  les  États,  etc.  »  (  Voyez  rtè/^lc'  i    Ma> 

D.nis  ce  sens  il  est  quelquefois  adjectif rtv 
gnilîe  ce  qui  e^t  d'un  particulier. 

«  La  couronne  de  France  est  autant  a n-<l?<«ï 
»  des  autres  couronnes  du  mouilc,  que  la. ^» 
»  guité  royale  surp.isse  les  fortuiifs  ptu^ 
»  tirrea.  —  La  simplicité  d'une  vie  pad^f^ 
»  Hère.  »  Bo». 

«  La  vie  publique  et  particulière,  —  la 
»  prospérités  publiques  ou  pariiculièrrM.  > 

FiÉcf. 

ekParticvlikr,  adverlrt'al,,  à  part,  sépréiof?! 
des  autres.  Il  Jaut  le  vtnr  en  particulier,  Sfh 
pria  en  particulier.  Il  dîne,  en  particuiifr.  l 
eat  af^rèiible  en  particulier,  Kn  eênèrtA  rt  * 
particulier»  Dtcr*  os  i  Acia. 

a  II  se  donne  non  plus  en  général  à  b  sa 
1»  ture  humaine ,  mais  à  chaque  hdèle  en  p^f» 
»  entier,  »  Boo- 

On  dit ,  dana  le  particulier ,  pour  dire.iiï 
1.1  société  particulière.  Il  eat  aimable  dttnflr!^ 
ticulier,  Dicr.  oelAub. 

(c  Combien  de  gens  qui  vous  étouITenKiçQ 
»  resses  dans  le  particulier,  et  qui  sont  em'^'' 
»  rassés  de  vous  dans  le  public?  v  (Voyez  f* 
vitude,)  LaB»- 

Ou  dit,  Are  en  aon  particulier,  pour  à-^ 
être  retiré  dans  son  cabinet.  Et  on  dit^w^' 
particulier,  pour  mon  particulier  g  poul  «l't* 
pour  ce  qui  est  de  moi ,  etc. 

Ou  dit  proverbialement  et  ramilièrfirH 
en  aon  petit  particulier,  lorsqu'on  p^rU''-^ 
personne  ou  d'une  fortune  peu  coiisidérjl«l 
est  populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  T'.«t 
en  son  particulier,  se  mettre  eu  sou  particu>>'i 
//  vivoit  en  pension  ,  //  s'est  nùa  Hana  fj--  *-i 
ticulier,  Ilrtvoit  avec  un  de  se*  amis,  U  vtl  < 
jourd'hui  en  ann  particulier, 

PARTICULIÈREMENT,  adv.,  singnlièrnoO 
//  voua  honore  particulièrement.  li  voua  a  rt:^ 
mandé  particulièrement  cette  affUirv. 

H  signifie  aussi  spécialement.  J^en  rr'i 
plusieurs  ,  et  particulièrement  un  tel.  Il  rJ^ 
en  toutea  choaea  ,  et  particulièrement  wn  /x^-  ' 

Il  signifie  aussi  en  ^i\A\\,  Je  %90iA9  conterai 
tantôt  plua  particulièrement, 

PARTIE ,  a.f, ,  portion  d'un  tout,  pht^^ 
ou  mor.iI.  Petite  partie.  Grande  jntrtie.  LtA 
leure  partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  h  '^ 
leure  partie.  Partira  easentieffee  ,  intèc-ii 
Partie  (l'un  corpa  ftotitique.  Le  gntU  rU  J 
gmnd  que  aa  partie.  Ci  la  eai  cont/jftsè  tù  H 
tiea  différentes,  Lea  parties  physiques  d'une*] 
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pariie»  du  corps  humain.  Parties  homo^ 
n.  Parties  hètémgènes»  Parties  aliquotes. 
\itti  proportimmellea.  Parties  continues.  Par* 
continues.  Parties  subtiles.  PaHits  firo9» 
t.  Uunion  ttea  parties,  Varwnfctment  ties 
'es.  Les  guaire  parties  fia  monde,  Z^a 
•.f  qui  sont  dans  celte  partie  du  vitl,  tic. 
oartie  orientale,  wcidrntale,  Dann  1rs  jHtr- 

mr'ridtcna/es  ,  septenlnonolen.  Ce  prince 
It  fine  partie  de  son  ntyaume.  Un  homme 
I  perdu  une  fyartie  de  son  bien.  Ce  livre  a 
re  partiet  /  Ai  premirtr  partie  comprend,.,  I^i 
grande  partie  des  savans.  Aft  meilleure  ,  la 
'saint  partie  du  parlement.  Une  partie  de 
le'e   êtott  encore  campée  ,    l'autre  étoit  en 

he.  //  nnvoit  qu'une  patiie  de  ses  troupes, 
lut  tant  d'argent ,  nutis  il  en  a  donné  une 
rr.  Il  a  vendu  une  pttrtie  de  ses  livres,  Jl 
/tjinjé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  a 
t  une  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
couomie.n  ,  une  fxtrtte  (le  son  autitrité ,  de 
réi/tt,  de  sa  puissance.    DicT.  de  l'Acah. 

F.ile  devoit  nne  partie  de  sa  gloire  aux 
lihenr»  de  rK*p.-»Rne.  —  D.ini  la  partie  la 
1»  iUwêt  de  la  JôniMlem  bienheureuse. 
C'est  ce  que  nous  aurons  à  considérer  dans 
deux  /mrties  de  ce  discours.  »  Dois, 

fcter  le  trouble  et  la  conFuston  dans  toutes 
parties  de  la  Sicile.  —  Dissiper  wnt  partie 
ces  uuages.  — Consacrera  Jésus-Christ  une 
rtie  de  ses  richesses.  —  La  cour  est  la  partie 
plus  décriée  de  ce  monde.  —  Une  sage 
uidité    lui   Faisoit   >uppriiner   une   partie 
ton  avis.  — Saint  Louis  voulut  prévenir 
danger;  et  »c  chargeant  lui-même  d'une 
rtie  cle  la  justice ,  il  sut  le  secrrl  de  sV»ter 
ni-incme  une  partie  de  sa  grandeur.  —  Les 
luseincns  de  certains  magistrats  sont  comme 
fhirti^  ^acréede  leur  vie, à  laquelle  on  n'oie 
icher.  *»  Flécii. 

Elmire  necroj'oit  pas  la  moindre /;«/:</>  de 
\\es  les  Folies  qu  on  disoit  que  l'amour 
)il  Fait  Faire  dans  tons  les  tem)>s.  —  Si  Ton 
oppo5e  que  la  Fureur  du  jeu  est  la  pratique 
tout  Toccident,  je  réponds  f|ue  c'est  peut- 
e  aussi  Tune  de  ces  choses  qui  nous\  ndcnt 
Kire»  à  l'antre /Jfl/f/e  du  monde.  —  L'élo- 
nice  est  au  sublime  ce  que  le  tout  est  à  sa 
-//>.  »  La  Br. 

loninnrs  dd  secret  il  cache  one/NirfiV.       CoR. 
il'pn  «rt  delteal  les  pièces  «s»oi  lies, 
brmeni  qu'on  seul  looi  de  direrkct^er/tV^. 

DoiLFAV. 

parlant  de  l'ame,  on  dit  en  style  didac- 
,  la  fyartie  supérieure ,  pour  dire,  la  rai-» 
»t ,  lu  partie  inférieure ,  ta  p<utie  animale , 
dire,  l'appétit  sensiti F,  la  concupiscence 

dit  nnsst,  la  patiie  irascible^  ta  pàHie 
otxib/e. 

parlant  du  corps  humain  ,  on  appelle 
*»  w/,/eJt ,  les  parties  de  l;<  génération  :  oit 
p<>lle  fignréinentt  paiiie»  honteuses,  parce 
n  pudeur  ordonne  de  les  cicher.  Les  vis- 
K»n(  ;ippelés/)/ir//V.t//f;i/(C .«./,*  toup  a  ojTehsé 
irtie^  uvbtes.  Partie  .\ui ne  ^  ptiiiie  niaUifle, 

diHàloureu^e,  Z^t  matitdie  s*  jtttr  toujours 
patiie  la  plus /oiblr. 
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En  terme  de  grammaire,  on  appelle /Nryi^Vtf 
d*ora4son ,  les  mots  dont  le  discourt  est  corn* 

Î»osé,  comme  l'article  ,  le  nom  ,•  le  pronoiv, 
e  verbe,  l'interjection,  la  conjonction»  etc.  Et 
on  dit ,  faire  les  parties  d'un  distours  ,  pour 
dire,  expliquer  un  discours  mot  à  mot,  en 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraison  chaque 
terme  doit  être  rangé. 

Partie  •  se  dit  lîguréinent  des  bonnes  qua* 
lités  naturelles  ou  acquises;  mais  il  ne  se  dit  ja- 
mais seul.  Une  des  parties  les  plus  essentielles' 
d*un  honnête  homme ,  c'est.,,,  Jl  a  toutes  les  par» 
ties  d*un  gtxwd  capitaine. 

Dans  la  musique  vocale,  on  appelle  le  des* 
sus ,  la  haute-contre,  la  taille  et  la  basse,  et 
dans  la  nujsique  instrumentale ,  le  premier 
dessus,  le  second  dessus,  la  quinte  et  la  basse, 
/fS  quahr  parties.  Un  air  à  quatre  j^rties^ 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  que  le.  sujet,, 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à  plusieurs 
partit  s, 

0\\  a]y\ye\\c  partie  réi'itantc ,  celle  qnlexéctite 
le  sujf't  principal ,  dont  les  autres  Fout  Taccoin- 
pagnement. 

On  dit  ,  c  bon  ter  en  fxtrtie ,  faire  sa  partie, 
d'un  musicien  qui  exécute  nne  partie  dans  nn 
concert. 

On  dit,  Tigurément  et  populairement,  qii'i/yi  » 
homme  tient  bien  sa  partie  ,   pour   dire  qu'il 
Fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnie  où  il  est. 
//  tient  bien  sa  partie  à  table.  Il  tient  bien  ta 
partie  dans  un»  conversation  sérituse. 

Partie,  en  matières  de  compte  >  signifie  Tir- 
ticle  d'un  compte.  Laisser  une  partie  en  souf" 
fiance.   Cette  patiie  n^a  pas  été  allouée  par  la 
chambre  des  comptes. 

Partie  de  ieu  »  se  dit  de  la  totalité  de  ce 
qu'il  Faut  Faire  pour  qu'un  des  joueurs  ait  ga- 
gne on  perdu,  suivant  les  règles  de  chaque 
sorte  de  jeu.  J/m  piquet  il  faut  faire  tant  de 
points  pour  gagner  la  partie.  A  la  paume  ,  il 
faut  gagner  tant  de  Jeux,  Jouer  une  partie  de 
paume.  Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  pi* 
quel.  Jouer  an  piquet  aux  petites  parties.  Par' 
tie  d'échecs.  Jl  a  gagné  tant  de  jxtrties  tout  de 
suite.  Il  a  gaf^né  une  belle  partie.  Faire  sa  par* 
tie.  Paire  la  partie  des  en  fans.  Parier  à  la  par" 
tie.  Perdra  la  partie.  Partie  et  revanche.  Partie, 
revanche  et  le  tout.  En  deux  parties  liées.  Jl  se 
fait  tard,  il  faut  remettre  ta  partie  à  demain. 
Partie  de  trictrac,  Dicr.  de  l'Acad. 

«(  Souvent  avec  des  pions  qu'on  ménage  bien , 
»  on  va  à  dame  et  l'on  gagne  la  partie  :  le  plus 
»  habile  l'emporte  ,  ou  le  plus  heureux.  » 

La  Bninr£RE. 

On  appelle  un  coup  de  partie,  nn  coup  qui 
décide. 

On  dit  rigurémeut ,  c'est  un  coup  de  partie, 
pour  dire  que  c'e^t  une  chose  d'oii  dé]icnd  le 
succts  d'une  affaire  ;  et ,  faire  un  coup  de  par' 
tie,  pour  dire.  Faire  quelque  chose  qui  emporte 
avec  soi  nne  ilécision  heureuse  ,  ou  qui  doit 
avoir  des  conséquences  très-avantageuses. 

On  dit  qu'/i//e  partie  est  bien  faite ,. est  mal 
faite  ,  r\nell^  est  inégale  ,  pour  cfire  qu'elle  est 
faite  entre  des  joueurs  de  même  Force,  entre  des 
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loueurs  àt  force  inégale.  La  partie  n*^U  pas 
\nle.  La  partie  est  ùien  faite. 
Partie,  se  dit  ausii  d'un  projet  rormé 
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urmwtl  voVlez-i^u.^  en  être  ?  '  DiCT' 

Up^m*  «il  rompue  ,  et  le»  dieux  la  renouent.    Cou. 

11  ae  dit  d'ordinaire  d'un  projet  de  divertis- 
lemenl.  Faire  une  partie  de  chasse ,  pour  la 
thjisê}  :tne  partie  de  cjmpasçne ,  etc.  Faire  une 
Boriie  /jour  affer  fe  pmmener,  pour  aller  tftner 
tn  tri  endroit.  Nous  ai  ona  fait  parité ,  la  partie 
ialler  à  la  c/tasse.  Lier  une  partir.  Rompre  une 
parti'f.  Manquer  à  une  partie.  Non»  étions  six 
£  celle  partie.  On  vous  a  mis  de  la  partie,  il 
tU  de  toutes  les  parties  de  divertissement ,  de 
plaisir.  On  a  remis  lu  partie.  Partie  carrée.  I^a 
partie  n'a  pas  tu  lieu  ,  est  restée  là.  DiCT. 

«  On  voit  Glycèrc  en  partie  carrrfe,  au  bal, 
lau  Ihëalre  ,  dans  les  jardins  publics,  v 

La  Bruyj^re. 

Il  se  dit  encore  du  divertisse  ment  mcine. 
Celle  partie  a  été  trèa-affréMe,  charmante,  en- 
nujense ,  troublée  par  desfdclteux. 

Partie  ,  signifie  encore  celui  qui  plaide  con- 
tre quelqu'un  ,  soit  en  demandant ,  soit  en 
défendant.  Qui  est  votre  partie?  C'est  ma  /mr^ 
Ùt  adverse-  /l»*esl  rendu  jHirlie.  Il  est  jui;e  et 
partie.  On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se  mj- 
ére  partie  dans  une  ajjfltire  criminelle.  Etre 
parité  opposante.  Satisfaire  la  partit  civile. 
l'oùs  avez  affliire  à  forte  partie.  Prendre 
(juelfpi'un  à  partie.  Partie  intéressée.  Un 
juge  doit  écouter  les  rleux  parties.  Parties  assi" 
^nres.  Parties  ouïes,  />«  parties  ont  passé  un 
compromis  ,  et  se  sont  mises  en  arbitnige. 
Faire  consumer  en  frais  une  pauvre  partie. 
Quand  les  parties  sont  d'accord,  le  Juge  n'y 
a  que  voir.  Les  avocats  et  procureurs  appellent 
ceux  dont  ils  défendent  les  droits,  leurs  par-- 
tics.  Un  avocat  qui  contente  ses  parties.  Il  de] end 
bien  le  droit  de  sa  partie.  La  partie  d'un  tel  a 
ité ionditmnée aux  dépens.     Dicr.  db  L  Acad. 

a  Des  malheureux  qui  craignent  plus  leurs 
>  jïigcs  que  leurs /;ûrr//V*.  —  confondre  les  droits 
»  et  les  es])érances  dts  parties  par  des  arrêts  con- 
»  Ira  dicte  ires.  »  Flécii. 

Va,  je  suit  ta  puriig  ,  et  non  pas  ton  bourreau.  COR . 

On  ap]^ellc  partie  civile,  en  matière  crimi- 
uelle,  celui  qui  esl  accusateur  :  il  a  fait  une 
dénonciation,  mais  il  est  resté  partie  civile;  et 
partie  publique ,  le  procureur  général  ,  ou  ses 
substituts. 

Ou  dit  qu'///i  plaideur  prend  son  juge  à  par~ 
lie  ,  pour  dire  qti'il  se  rend  partie  contre  son 
juge  ,  l'accuMnl  d'avoir  piévarifjué.  //  a 
craint  la  pri^e  à  partie.  El  l'on  dit  ligurémcut , 
prendre  rptelrju*tm  à  partie  ,  pour  dire  ,  lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé  ,  s'en  prendre  à 
lui. 

Il  n*à  poiut  prit  le  ciel  ni  le  tort  è  partit'.  CoR 

Ri  de  ma  mort  enfin  le  prenant  4  pariit.  R  aC. 

J  ent  beau  prendre  le  ciel  et  le  chantre  à  ptrriif. 

'    BoiLLAU. 


On  dît  fîgurëmcni  et  famîlièreniMil,  ^ 
affaire  à  forte  partie ,  avoir  un  ennemi  pei»- 

On  dit  proverbialement ,  7tti  n'enUndifu'tmt 
partie  n'etitendrien ,  pour  direqu*il  faut  econttï 
les  deux  parties  pour  se  mettre  en  éUl  de  bia 
juger. 

Parties  ,  au  pluriel ,  se  dît  de  plusieurs  per- 
sonnea  qui  contractent  ensemble.  LfP<uU» 
contractantes  Toutes  Us  parties  «f f*'***'" j* 
sont  d'accord.  lia  été  résolu  pour  U  bien  dejuà^ 
les  parties.  Cela  s'est  fait  avecla  ^^'f^^^* 
toutes  les  parties,  du  consenUmeni  etetouUitn 

jHirties.  Dïct.  B«  «-^^ 

a  Concilier  les  intérèU  éeMpaHtes.  »   B«i. 

On  appelle  parties  bétligéranU» ,  Ict  pi»i«aj^ 
ces  qui  sont  en  guerre  les  unes  contre* 
autres. 

EKFARTre,  phrase  adverbiale.  Un  corp^ 
troupes  composé  en  partie  de  Fran ço49 ,  en  P'^ 
de  Suisses.  Vous  êtes  cause  en  partie  çu  ils  «  «• 
allé,  fl  n'est  héritier  qu'en  paHie.  H  "''f'^ 
trneur  de  cette  Urre  qu'en  partie.  Ce  baUmm 
n  'est  élevé  qu'en  partie.  Dict.  lŒ  l  Ac*». 

Il  punit  à  regret .  et  ce  n'est  qu'en  pa^tlm 
Ott'il  frauiie  sur  rjncral  quo  son  coorro««  ckSiie. 

L.  Raciïï- 
.On  omet  quelquefois  la  prépositii>n  e«./f  J« 
payé  partie  en  argent ,  partie  en  btUeU.  Mi  a  J» 
cela,  partie  pnur  l'amour  de  vous ,  partie  pour  m 
pnwre  intéi^t.  Il  est  employé  alora  ad  verbuie 
meut.  DicT.  m    «-Acax». 

(Il)  Tivolt  encor  chez  lui  parue  à  se»  dépoM.     !•»»• 


jours  quelque  démêlé  ensemble ,  on  dit  qn^ 
ont  toujours  maille  à  partir.  ^ 

Parti,  ^e,  participe.  Il  n'est  ÇnèredafiJ 
qu'en  terme  de  blason,  pour  signiher,  oivik*^ 
haut  en  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  se 
reçu.  Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules. 

Il  se  dit  aussi  d'un  aigle  à  deux  tètes.  ///»« 
de  sable  et  l'aigle  ifor  au  chefitarti. 

PARTIR,  f.  n.  Je  pars  ,  tu  para,  il  part;  n^ 
partons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars,  Pari^,*^- 
Se  mettre  en  chemin,  commencer  un  vopç^' 
vient  df  paHir  pour  Rome.  Jt  partira  dans  trfi 
jours.  Jl  est  parti  jwur  Lyon,  tt  senul  parti  or 
jountlmi,  sans  une  affaire  qui  lui  esl  survenue. 

«  Prêt  h  partir nouT  la  terre  sainte.  »  Fii* 

Nous  partSme*  cinq  cents.  CO». 

Qu'il  sVloigoe,  qa*il^r<^. 
Parte»  en  diligence. 
Il  a  depuis  Iroi*  nioit  lait  pmrtir  de  rara*« 
Un  esclave. 

Tons  ces  mille  vaisseaux  qui ,  chargés  de  vingt  tfii 
N'attendent  qna  les  vents  pour  fo/Mr  seas  eot  lo«»-- 
O  pncrrier ,  pressé  de  ptu-tir^ytc  nous, 
Vouloit  revoir  na  fille  ,  et  pmnirtcn  épowr. 

Va  ,  para.  Dieux  t  Ulffse  le 'suit. 
.S'il  part  contre  Ilion  ,  Vest  pour  moi  qu'il  7  vole- 
.Ta  vonloîs  voire  fille  ,  et  ne  par»  qu'à  ce  p'îx. 
Partes ,  enrani  d*  Aaron  ,  parlra  ; 
.Tenais  plus  illustre  querelle 
De  vos  aïeux  n*arnia  le  lèle  I 
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Teojoisn  prllt  à  pëHlr ,  jt  dtmevnai  lovfoQri. 

lUcm. 

Il  T6a  t  fi«rdr  à  f i»iiB . 
AlJtf ,  pfieM ,  mes  rcri ,  dernier  frnil  d«  nt  Teint. 

BoiLZAU. 

On  dit  qii*Mn  homme  ne  part  point  rf*///!  Heu  , 
pour  dire  qu'il  y  est  presque  contiuueUemeiil, 
En  ce  sens  il  nesVmploie  qu*ave€  Ja  négative.  Il 
ie  pari  point  de  celte  maison. 

Partir,  signiHe  encore ,  sa  mettre  à  courir  ; 
(t  en  parlant  des  animaux,  Hes  oiseaux ,  il  si- 
gnifie,  prendre  sa  course  .son  vol,  yéu  mtûnttre 
ùgnt  Al  part  de.  vitesse.  Dca  que  te  sis^nata  été 
•tonnée  il  est  parti  comme  tm  trait»  Ze  lièvre  a 
Jarti  à  quatre  pas  des  vhiena.  Le  chien  a  fait  par» 
ir  la  perdrix. 

On  dit  qu*Mi  chetnil  part  bien  de  la  main  ^ 
KJur  dire  qu'il  prend  bien  le  galop,  dès  qu'on 
ui  baisse  la  main.  El  l'on  dit  figurémfnt  li'un 
liomme  prêt  à  exécuter  ton  i  ce  qu'on  lui  dit, 
{ue,  dès  qu*on  lui  parle  ^  il  /tart  de  /a  main. 

On  dit  ausdi  dans  le  m^me  sens,  partir  de 
tarre.  Dès  qu'il  entendit  parler  de  cela ,  tl  partit 
îe  barre.  ' 

Partir  »  se  dit  aussi  en  parlant  des  cho^eMna- 
limées,  et  signifie  ,  sortir  avec  impétuosité.  Im 
<unbe  part  du  mortier,  La  foudre  qui  part  de  la 
me.  Le  trait  a  parti .  avec  impétuosité»  Le  coup 
mrt.  J'ai  vu  partir  le  coup.  Le  fusil  à  parti  tout 
Vun  coup.  DiCT*  DB  l'Acad. 

«  C'est  de  ce  tribunal  souverain  que /wr/r/// 

•  ces  foudres  qui  vont  consumer  riui(|uiléius- 

•  qu'aux  tribunaux  les  plut  éloii^nes.  » 

FLtCUiER* 

«  Ils  méprisent  des  \X9\% partis  de  si  loin.— 
Un   coup  parti  de  sa  main  invi&ible.  » 

Massillok. 

X«s  ée'alrs  qoi  partaient  de  tel  yeoT.  A  AC. 

Vn  plenb  qoi  fuit  Tccil  91  part  avec  réclair.  BOtL. 
(Vojex  trait,) 

Il  te  dit  dan»  le  même  sens  au  moral.  //  est 
ir,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela  part 
futôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pas  partir , 
OU3  tmua  en  repentiriez.  Quand  on  l'aiguillonne, 
fpari  comme  un  trait. 

Partir,  en  parlant  de  certaines  choses  phy- 
iqiies  ,  signifie,  tirer  son  origine.  Touslesnerfs 
artenl  du  cerveau.  Toutes  les  artères  partent  au 
TPNr, 

Partir,  se  dit  encore  en  parlant  des  choses 
lorales,  et  signifie,  émaner.  Ceconseilne part 
na  de  lui.  Crli  est  parti  de  bon  lieu,  Thut  ce  qui 
art  de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'un  bon 
leur.  Cela  pati  d'un  mauvais  princi/te.  Cela  part 
r  donne  main,  Dicr.  db  l'Acad. 

n  Le  tribunal  d'od  partent  ces  décisions,  o 

Massilloit. 

PéHtse  mon  espoir  , 
PInt6l  que  d«  ma  maio  paria  un  erime  li  noir.     COB. 

7o  jic  sait  point  d*oii^ance  deueto  forieos. 
Won  nalhevr  MtiMrii  d'nne  si  belle  cause. 
rout  cela  pmrt  d*an  cœor  toujours  maître  de  soi. 
r.e  eotfp  qui  l'a  perda  n*t%X  parti  qne  de  lai.      RaC 
:•  coop  P»r$f  5*en  leij  sàr ,  d'ooe  Bain  fanséDiite. 

BOILEAV.    . 
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On  A\tf  partir  d'un  principe ,  pour  dire,  sup- 
poser un  principe  ,  raisonner  une  conséquence. 
Dans  cette  discunsion  il  eU  parti  d'un  bon  ,  ttun 
mauvais  primipe. 

'  Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , /wif/r 
d'un  fhiint.  Kt  on  d  1 1 ,  n  partir  de  là ,  pour  d ire , 
en  t>n]»posant  telle  chose. 

Partir,  se  prend  ausni  substantivement  an 
manège.  Le  partir  du  cheval,  Tàc/its  de  ne  vous 
pat  di  ut  ru  ire  ,  sungtz  au  partir. 

V.KVcri ,  m,  partiiipe, 

PAItTiSAN ,  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  an 
parti  <le  nuf-lqn'un  ,  qui^nuiiirnt  nnn  pnrli  qui 
prend  ta  délruse.  l^s purtiattnnde  Pompée  /lest 
df  vtis  parUsaon,  O-t  auteur  a  bien  des  partisans. 
Chacun  a  ses  parti.sans.  DicT.  DE  j/Ac. 

<r  Partisans  du  plaisir,  et  néanmoins  secta- 
D  teui'sde  la  vertu.  )>  Ma^. 

L'oarragf  le  pins  plat  a  ,  chi*s  les  conriisans  , 
De  tout  temps  renconiré  de  xelés  partisans. 
D'an  |eo  de  moti  %rn%%\eT  partis  .tm  suranoél.    BnfK. 
Un  partisan  grossier  de  U  sincérité.  Bouts. 

II  signifie  aussi,  celui  nui  fait  un  traité  avec 
le  roi,  pour  des  afl'aires  de  finances.  Un  riche 
partisan.  Jl  s'est  fait  partisan.  Les  partu'ans  sont 
sujtts  à  être  recherches ,  à  être  taxés,        DiCT. 

«  N*a]profondissez  pas  la  fortune  dtipatii- 
»  sans.  »  La  Br. 

Il  signifie  ,  en  terme  de  guerre ,  celui  qui  en 
accoutumé  à  aller  en  parti ,  à  mener  des  parlisà 
la  guerre.  Ceit  un  firand partisan.  Un  bon  par- 
ttsau, 

PARTOUT,  adv,,  en  tons  lieux. // va /w/^omI. 
Jl  passe  partout.  On  dit  partout, 

a  Partout  on  entend  des  cris  :  partout  on  voit 
»  la  douleur,  le  désespoir  et  l'iniage  de  la  mort.  » 

Bo»sirKT. 

«  Cette  double  calamité  se  répamWi partout,"» 
(Voyez /A/ce.)  FLtcn. 

N  a  A  la  cour,  h  la  ville,  mêmes  passions, 
»  mêmes  loi  blesse»  :  partout  de»  brus ,  des  bellcs- 
»  mères,  des  maris  et  de»  l'emmes,  des  divorces, 
M  desrupturesttdesiaccoinmodemens.vLABR. 

Qu'Asarîas  far/euf  accompagne  le  roi. 
Partout  en  ce  moroont  on  me  beoit,  on  n  aime. 
Mais  {e  ne  rois  partout  que  dei  yenv  ennemis. 
El  ^uhWer  partout  les  complots  rriroîneli* 
Veiiet  t  partout  silU'ors  on  poorroît  nous  entendre. 
Ja  ï'ériie  partout ,  partout  il  me  poursuit.  K  AC. 

(  Voyes  qfrir,  rrpanéra  ,  riea!  ,  semer,  sonnar,  lêmpf*,) 
Il  doit  régner  ^er/oM/ ,  et  même  dans  la  fable,    Boil. 

(L'antear  parle  do  rrai.) 

Sa  patrie  est  partout.  IIOUSS. 

Partout  ,  en  quelque  lien  que  et  puiise  être. 
On  se  moque  de  lui  partout  où  il  va. 

«  Porter  la  guerre  partout  où  il  faut.  » 

BossuBT. 

M  PaHotit  où  se  ponvoil  étendre  le  pouvoir 
»  de  M.  de  Monlausier,  l'oppression  et  1  miiii- 
»  tice  n'étoient  pas  libres,  »  Fléck. 

.le  puis  meure  à  ses  pieds  ma  dooleor  on  »a  joie  , 
Partout  où  sa  bonté  consent  que  je  la  Tole.        R  ac. 

PARVENIR  ,v*n,,  arriver  avec  difficulté  à  um 
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inne  qu'on  •'est  propose,  j^prés  une  longue 
oute,  ihpftrt'inrentaupri'dfieê  Alpfa,  Il  ne  put 
ornait  pfir^'efiir  au  hautdf!  la  montagne.  Iltlmt 
nt'irnrnt^tf*'  l<"*l  ^^  monde  ,  que  jf  ne  pua  fmrve' 
ùrjuaqn'à  lui.  DiCT.  i»E  l'Acad. 

c  Enfin  ,y>  suis  parvenue  au  divin  banquet.» 

BOSSVET. 

Il  te  dit  amsi  des  choieti;  et  alors  tl  Rignifie 
leuletn^nt,  »irriver  à....  Son  nom  fsl parvttm onx 
vtWf»  ff"  ""•  -^V^/oer»  qnr  ma  Irttre paniendra 
|Vj^«'fl  /«/.  P«CT.  DB  l'Acad. 

Tfl  ne  vai  pa*  elierrber  sons  dd  ciri  incoiiDa 
Del  p«y*  »*  ■*•*"  "•"»  "•  '^^^  point  pan^nu,     R  AC. 

PiRVEX  IR  ,  au  figuré, 

c  Ce  ne  lut  pas  par  la  voie  du  raisonnement 
I  que  sainte  lL\ïi\t<e  pnn*inl  aux  comiois^nucfs 
t  mbliiin  s  de  la  divinité  ;  ce  lut  par  la  voie  de 
I  la  chitrité  et  de  la  prière.  »  FLtcn. 

c  Sefnyer  des  routes  d'iniqnilë  poiu  parve^ 
iif/i/ràses  lins.  »  Mass. 

Ponr^arrvniV  SU  but  d«  i«s  tendres  amonrs 
iu  eomblo  dri  douleur»  lu  m'a»  lail  parvenir,     Rac. 

Parvkkir  ,  an  ftf^urè,  s'élever  en  dignité  , 
fcire  forUiiie.  Parvenir  à  une  chatte ,  à  une 
{iqriiii',  à  un  tntjthi.  V  pan-enir  par  la  bonne 
voit.  P^.rt't'nir  a  nn  /tuai  driirr  deJoHune,  Par- 
mira  lu  couronne^  it  Vempire, 

i  Le  désir  de /x/rcr/z/r  à  de  çrandes  places, 
I  l'amour  de  la  gloire  et  de  relévatioii ,  nous 
lest  si  naturel  que  rien  ne  nous  chMc  pour 
I  y /;f/rrr/i/r.  »  Mass. 

rti  toubiilé  r«inplr«  ,  et  Tj  su»«  parvenu,        Cott, 

L*aatenr  Ir  plus  poH 
Ky  i»ann'€ntfra  jamais  an  sort  de  P  Au|:eli  BoiL. 

Dans  ce  sens ,  il  se  construit  souvent  sans  ré- 
puie.  CV*/  un  /tomme  r/ni  ne  p^nt  ptts  mun" 
Bfier  dr  parvenir.  V  vful  imn'enir ,  à  qmlqne 
prix  que  ce  soiL  11  y  a  lanl  df  gt-na  qui  partit  n- 
iitnt  pur  fie  niauraisea  vfue^.  Il  n'y  a  pua  de  meil- 
leur moyen  dt  parvenir,  pour  parvenir ,  quedf»,,* 

R  Jouer  l'homme  de  bien  pour  panenir.  — 
»  Que  de  baêstrsse  pour  parvenir/  »        Mass. 

Parvehir  a.  iuivi  d'un  iiirmitir.  Jl  n'a  jamais 
pu  parvenir  à  être  rit /te. 

«  L'on  a  vu  un  cercle  de  personnes  liées  par 
Sun  commerce  d'esprit ,  par  tout  ce  qu'elles 
laupeloient  tlt-licilehKe  et  ►eiiliiiiens;  ilscloient 
^panrim^  à  n'èlrc  ^diis  entendus,  et  à  ne  s'en- 
*  leiuli'e  i>as  ciix-uif  mes.  »>  La  Br. 

s  Quand  on  e^ipanenu  à  secouer  le  iong  de 
»  la  loi.  »  Mass. 

El  i«  suis  parvenu»  à  le  perdre  arec  moî.  R  AC. 

Parvenu  ,  ue  ,  participe ,  t'emploie  an  propre 
(tau  ligure. 

Déj*  ip»f|u*à  nton  cœur  le  reoîn  pmrvenm  , 

Dini  ce  cœur  eipirant  fvlle  nn  froid  iaconan.    Rac. 

Le  preUl  |iar  la  brigue  aux  honneur»  parvenu.    BoiL. 

1    11  s'emploie  comme  subî^iautif.  en  parlant 

'  duu  homme  qui ,  né  dans  un  t^tal  tv«s-ob>cur , 

a  fflit  une  graufle  l'orlune,  piiucipalemcnt  dans 

la  hiMuce.  11  ne  *c  dit  guère  qu'en  mauvaise 

pJrt.  Crsl  un  parvenu,  un  nouveau  pan't nu. 

PARVIS ,  «.  w,  place  devant  la  grande  porte 
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d'une  église.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
d'une  ^lise  cathédrale.  Le  parvis  dm  Kùbf 
D^ime, 

On  appeloit  parvis,  chex  les  juifs ^  i'cspict 
qui  étoit  autour  du  tabernacle. 

De  ses  parvig  sacrés  f  ai  deux  fola  fa(t  la  to«r. 
Dans  an  des/y^rir/rani  bommes  réservé* 
Cette  feniiae  superbe  roire  le  froot  IcTé. 
Nn«  leTÎtes,  du  bfeot  de  dos  ferét  parpir, 
D*Ocho»ias  aa  peuple  oot  annoncé  le  fila.  Rac. 

PAni'RK  ,  ^.  y.  •  ornement ,  aiustement,  es 
qui  sert  à  parer.  JSelle  parure,  La  parure  tfnnt 
feuime.  Une  grande  beauté  n'a  pfis  bcanÀn  dt 
parnre*  Lt  paru  te  ne  lui  aied  pas  bien. 

On  dit  que  les  menb/ea  if  une  ehamhre  sont  éi 
même  parure,  .pour  dire,  qn'ils  sont  denièse 
étoffe  y  de  i^ième  ouvrage. 

On  ai»pelîe  parure  tle  diamane^  pâmer  et 
ruina ,  elv. .  une  garnit  ure  de  diaioan«,  de  rubii, 
pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  dta- 
man.H  complète, 

«  Nulle /m/-ii/«  que  la  simplicité.  »     Boss. 

«  L:i  mèiiie/jr/r/v/'r  qui  embi'lh9H>it  autrpfoii 
n  Ja  jeuiie.Ke  île  la  toqnrlti*,  i^cl.iire  les  «êrjuti 
M  lie  sa  vieillesse.  -^  Un  exfévieiir  ftiinplr  nt 
»  rhabit  des  honiines  Vlll2*aif^ay  tl  e>t  Liiltc 
»  pour  eux  et  sur  leur  mesure;  mais  c'c»t  uoc 
»  jHirure  pour  ceux  qui  ont  reuipli  leur  vie  di 
w  grandes  «^{.tious.  n  1-a  Ba. 

d  Les  modes  immodestes,  la  vanité  ée%  f^ 
»  rares,  »  Mass. 

De  chiffons  ramasse»  dans  la  plas  noire  erdare. 
Dont  la  feiniue  anx  bons  jours  composoil  sa  penn. 

BoiLXAC. 
Lenr  fer  et  leors  monsqnett  cempotoîcnt  Itvr^cnM. 

VOLTAIXE. 

PAS^  aubst,  m.,  le  monvetnent  que  fait  ta 
homme,  un  animal  en  mettaut  un  pied  dcvaat 
l'iiutre  pour  marcher,  fje  paa  etun  /tomme,  l* 
paa  d'^nn  c/teval.  Petit  paa.  Grand  paa.  Faire  a* 
paa.  yillerau  po!*.  Il  ne  a*en  rtmueroit  paa  d'à» 
pa^,  ^4  loua  lea  paa  qu'il  fait.  Il  a'arrêloit  c 
c/taqne  fxia.  Il  marc/mit  a  petit  ptis,  à  gmfié» 
pan ,  à  paa  lenLi.  Doubler  le  paa ,  hâter  le  paa.  V» 
faut  a' accommoder  au  paa  du  plnnj'uible.  I^  p^^ 
ittm  eiifaitt,  Aller  ima  à  pas.  Il  va  doucement,  il 
compté  aea  paa.  A'nus  irona  bnn  paa.  Jifutchtr 
(l'un  paa  l/gf-r,  d'un  paa  asmré. 

Ou  dit ,  faire  un  paa  en  arrière  ,  pour  «îir?, 
reculer  d'un  pas  ;  r  tourner  sur  aea  pna  ,  ft^.f 
dire,  rclourn'^ran  li^'u  doi't  l'on  rient:  «/'K 
marcher  à  paa  annptè.t ,  pour  dite,  iriaubrf 
lentement  et  avec  gravité;  douhlerlepi»  ,  psf 
dire ,  hàlcr  sa  marche  ;  forcer  U  pas ,  luire  eS:rt 
pour  arriver. 

Je  raïs  soirre  tos  p»f.  Coi. 

Xe  pompenx  appareil  qui  snit  Ici  Tût  pma  , 
N'est  point  d'no  aialbe«ireax  qii«  ebcrcbt  le  trépes- 
pTlade  va  bientôt  eondoire  ici  ses^«*. 
Et  partout  Xipharès  aceom|ia|ene  ses  pmt. 
Quand  m«s  plenrs  vers  Rovane  ont  rappeM  B«tfM- 
Dan»  votre  appartement  i  «i  mena  se»  pms. 

Des  cbemin»  éeartés , 
Où  mes  yrnx  ont  saîvi  ses/^cx  précipités. 
S«ai  aon  ordro  oa  porte  ici  ses  pt  P 
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>a«l  »oi«l  ImporltBl  eoodalt  Ici  toi  F«  ? 
Ille  poTte  ao  b«««rd  tes  pas  Irréiolui 
Loin  dt  ces  H«o«  eroels  précipita  tesp«/. 

Dé}à  Itt  r«¥Î»BS  sor  t«»  F*»» 
Utf ,  s-il  s.  p-t ,  reioame  inr  «•«/«'• 
«aï.  OD  se  ietf  •« foale  eu-der.Bi  de  mei|HU. 
(▼oy es  l^ww»  .  "»*♦•)  BAC. 

U  frayeor  de  U  nuU  précipite  mes  ^*. 
5„  „/.oilpoial«e.p-*.ou.UKeclu«ceUr.    BOIL. 

Qae  la  pl«îé  retarde  no  peu  tei^J#. 
Le  trouble  i«-a  «lisî  I  »"  f'"  o«*  "*•»** 
Mail  oi»*  inTlocible  comnint. 
Migrén.oifixe«ciinesr«.  R»"»»- 

Pas,  au/îf^f^r^' 
Dés  les  premiers  pas  regarder  en  arriére.  Co». 

Lorsqu'au  trftne  il  conduisit  vos  pas. 
Je  crois  voir  mercber  1.  mort  devant  tu  pas. 
Il  ne  feut  plos  qu^an  pai ;  ei  c'est  où  Je  1  alleodi. 
Depuis  quelque  temps  il  évite  dos  pas. 
Dés  le  premier /«S  se  laissant  effrajer. 

Dans  quef  piège  as-to  conduit  mes  pas  ?      RAC. 
Toi ,  par  qui  notre  bannière 
N'a  iamais  en  marchant  téit  un  p>is  «n  arriére. 

Borner-TOutlàTosru»?  Boit. 


tes  grâces  .  les  ris  .  la  «euoesse  . 
Marchent  au-devant  de  t9i  pas. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  premier  fw*  vers  la  mort. 


*    Bousa. 


,„ ,  potir  dire  .qu'il  e.1  paresseux ,  qu  il  n  atme 
.ns  à  prendre  de  la  peine  pour  ««^V».;/^^^^» 
e  sens  coulrairc,  ou  ^xi^iu'tlne plnmij^as  ses 

"eii  parlant  d'un  lieu  proche ,  on  dit ,  il  n'jr  a 

'ou  'dît'fiSttTéraenl  d'wu  homme  qui  en  suit 
m  autre  partout,  U  est  attaché  a  ats  pas. 
Comme  une  forie  attachée  à  las  pus,  Co*. 

Viens. mVder  à  fuir  les  vices 
Q  a  i  s'a//-  z/isnt  li  mas  pas.  R  O  O  Si . 

(Ilî  sema  partout  la  mort  attachée  à  sas  pas.      VoLT. 
X  Pas,  suivi  d'un  adjectif, 
c  Elle  voit  avancer  la  inorl  à  pas  Unta,  » 

BOSSUET. 

Mon  dieu  ,  qu*one  rerlo  naissante  • 
Parmi  tant  de  périls ,  marche  à  pas  incertaitts  I     R  AC. 
Tracer  à  pai  tardifs  un  pénible  sillon. 

Marchant  à  pas  comptés, 
îl  narcbe  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesurés 
Qa'un  doyen ,  elc 

Mon  pools  inégal  marche  d;»«J  redomMs,      Bott. 
Cérés  vient  àpas  lents  à  la  suite  de  J lore.      BoUSS. 

À  ctaAQUE  Pas  ,  à  chaque  'instant. 

tt  Les  tentations  inRnifS  qui   attaquent   à 
•  chaque.  JH19  la  Ibiblcssc  humaine.  »      Boss. 

Non»  verrons  notre  caiop  %roi%\t  à  ehm^ue  pas. 
Votre  douleur  redouble  et  ciolt  à  chaque  pas.     Rac. 
Il  tombe  à  chaque  pas.  Rouss. 

K  cRASDS  Pas,  avec  rapidité,  au  propre  et  au 

r>g\»ré. 

Mais  À  grmntb  pat  vers  nous  je  vois  quelqu'un  maichcr. 
Il  revient  à  grands  fas. 


PAS 

è 

Le  pouvoir  d*  A  gripplue , 
Vers  sa  chute  à  grasidi  pas  ehaque  jour  s*aehem{|i«. . 

lUcixa, 
.  11  voit  fuiri  grands  pas  ses  nalides  cralnlives. 
Mars  f  amenant  la  victoire  , 
▼oie ,  et  le  suit  d  grands  pas.  Boii. 

On  dit  figurétnent  d'un  homme  ^  quV/vaà 
gmnda  pas  à  quelque  dignité,  à  queiqtse  hon^ 
wur,  etc.  pour  dire  que,  selon  les  apparences, 
son  merilc  ou  sa  fortune  Vy  fera  bientôt  par- 
venir. //  va  à  i'êvéché  à  gi'antU  paa. 

On  dit  encore  ligurément,  aUrr  à  ptu  de 
géant  (tanâ  une  tijfait-e,  Hans  le  chetnin  de  la 
furtime  ,  pour  dire,  y  faire  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps. 

Ou  dit  aussi  figurement  et  familièreineut, 
aller  à  pas  de  tortue  diitij  le  dieiniii  de  la  fortune , 
aller âptts  /«««//r'jr  (agir  avec  circons|M!ction ). 

On  dit  aussi  provernialement,  il  vu  àpaade 
lotip ,  eu  parlant  d'un  homuke  qui  marche  si 
doucement  qn'oti  ne  Tentend  pas ,  ou  qui 
marche  ainsi  à  dessv*in  de  surprendre  ou  de 
tromper. 

Dvv  Pas  ,  suivi  d*un  adjectif  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Nous  marchons  d'un  pas  soiiteuu  dans  It 
»  chetnia  de  la  vertu.  »  Bom. 

Chacun  le  suit  d'un  pas  ou  plot  ou  moins  pressé, 
iJ^n  pas  ifietorieua  franchir  les  Pjrénées.  CoB. 

D'un  pas  mrfettueitJt ,  à  o6té  de  SU  mère, 

Le  jeune  Eliacio  »*avance  avec  mon  frère.      Rac* 

Ils  marchent  droit  au  chœur  d'un  pas  audacieux. 

rallél ,  d'un  pas  kardi  f 
Aiaes  près  de  Régnier  ,  m*asseoir  sor  le  Parnasse. 
V'un  pas  tranquille  et  lent,  (Voyes  prontener,) 
Toujours  veri  la  Justice  all^r  d'un  pat  égal.    Boil.* 

1\  murehv  d'un  pas  ffrnta  9t^r 

Dflbs  le  chemin  de  la  iusiive. 

Toi ,  pour  qui  la  victoire 

Marche  d'un  pas  obéissant,  ROUSS. 

DE  CE  Pas,  expression  adverbiale,  «V  Thenre 
même  que  je  vous  parle,  dès  cet  instant.  AlleZ' 
y  de  ce  paa. 

a  De  ve  pas  même  il  faut  que  je  visite  tous 
»  les  États,  etc.  »  Mass. 

^Allea,  et  d«  eepas  , 
Qu'enfermé  dans  la  toar  «  on  ne  le  quitte  pas.     Rac 

11  s'en  va  de  eepas  trouver  le  trésorier.       ^      BolL. 
S0V8  LES  Pas. 

c  Chaque  chute  crense  aouê  vos  pas  de  uou- 
»  veaux  abimes.  »  I^oas. 

Aufsi-birn,  sous  nus  pas  c'est  creuser  un  abîme, 
Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  du  crime. 
Fais  trembler  sout  tes  pas  les  colonnes  d*BercuIe..  Con. 

N'épargnef  point  les  fleurs  i 
U  en  renaît  asses  sous  les  paa  de  Marie.    MaLHERIB^ 

Les  chemins  encor  tout  parfemés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoit  semés. 

L*abiai«  entr'ouvert  sous  stspas.  RAC 

Stsus  leurs  pas  diligent  le  chemin  disparoit. 

La  terre  fuit  sous  ses  pas.  Bol L. 

Pas  à  Pas,  expression  adverbiale ,  par  tlegrés, 
successivement,  lentement.  Alkr pa^t à p'J^- 
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a  Elle  iioui  conduit  /^aa  à  pas  par  tous  les 
1  excès.  » 

rentre pmtûpaf  an  tttiB»  désiré.  t.  l^AC. 

On  dît  proverbialement ,  pas  «  pas  on  va 
bUnioin,  pour  dire  que,  quejrîue  lentenieut 
*u'oa  aille,  on  ne  bi^e  pa»  d^ivancer  bcai- 
?oup,  quand  on  va  lou)oim  ;  et  cela  se  dit  efia- 
lemenl  dans  le  propre  cl  dans  le  ligure.  El  1  on 
dit  HgMrémenl ,  faim  alierun  homme  plu»  nie 
àuflepaa,  pourïire  ,  lui  donner  de  l'exercice 
Jtt  lui  Mwciiaut  des  affaires,  des  enibavr.n. 

On  dit  quV/i  homme  a  JitU  un  faux  pas  ^ 
tour  dire  que,  sa  dcinarche  éianl  mal  assurée. 
Son  pied  cU  venu  à  «lisser  ou  a  chanceler,  tt 
on  dit  ticurémenlct  lainilicrenienl ,  Jatre  un 
ïauxpa^,.  pour  dire  ,  finre  quelque  laiite  dans 
la  coiiduile  ,  dans  une  affaire.  Jf.  ne  Im  ai  ja- 
mnis  tu  /<//>  un  fuux  pas.  On  voua  of^scve , 
pnhz-v'oua  défaire  un  faux  paa.  Uict. 

«  Nous  repassons  avec  amertume  sur  tous 
»  MOifutx  pas.  »  ^0^^' 

Toal  meurtri  à«»  faux  pas  dt  sa  iaa$«  tragique, 

GiLBE&T. 

On  dit  ngurémcnt ,  ofoiV/e pot,  pour  dire  , 
marcher  le  premier  ,  avoir  la  préséance.  /-<? 
parlement  uwit  A-  paa  sur  tea  auti-ea  compacmea, 
îii  ce  sens  on  dit  aussi  ,  il  lui  a  cède  le  paa,, 
Jla  pria  le  paa  divant  lui,  sur  lui.  Disputer  le 
paa  a  quelqu'un,  13ict.  de  l  Acap. 

tui-môma  II  •'.rplaudU,  et.  d'une.prU  trnnquille, 
Prtiiditpas  ao  Piirnasst  att-desini  do  Virgile.    £01  L. 

Pas,  le  dit  aussi  des  allées  et  venues  que 

l'on  fait  pour  quelque  affaire,  et  des  peines 

qu'on  prend  pour  y  réussir.  lia  bien  fut  dra 

paa  mur  aon  ami,  pour  ce  mariage  ,  pour  celte 

charge.  Cria  lui  a  coûté  bien  dea  pa^.  Je  twia 

conanlU  de  ne  paa  songer  à  cette  aff.urc  ,  vr.tia 

y  perdriez  voa  paa.   Cela  lui  a  coule  bien  dea 

pas  ,  bien  dea  paainutilea.  Et  l  on  dit ,  je  n  en 

ftniipaa  un  paa,  pour  dire ,  je  ne  ferai  aucune 

démarche  pour  celle  allaire;  t;l   regrtitrr  aei 

i)«f,  pour  dire,  regreller  les  peines  quon  sesl 

donûtcs.  ^'«"J--  DEI-ACAD. 

Pas,  ««y?/-///T,conduile,  démarche,  action. 
J'observe  loua  aea  paa. 
ft  II  compte  tous  les  paa  du  ])écbcur.  »  Boss. 

81  Bits  «ecuialeurs  obierreni  ions  me»  pa*.      R  *«• 

De  loai  yoi  pas  fnmeax  obierralenr  fidèle. 

(li)  forlîRa  mei  pas  ,  et  m'apprit  à  marcher.      BotT,. 
Il  aasore  no»  /i«  crainlifs.  Rocss. 

A  Ion»  mt*  pas  aas»i  celle  raison  pré»ide. 

Si  10  n'éioîi  rappnî  de  met  pus  effraye».         L.  Rac. 
Pas.  signifte  aussi ,  le  vestige,  la  marque 

finimprime,  que  laisse  le  pied  d  un  homme, 

dun animal  eu  marchant.  I.e paa  f un  homme. 

I^  paa  d'un  cheval.  Le  paa  d  un  bxuj.  Le  paa 

d'un  multi.  . 

On  dit  Figurtmcul,  aitivre  les  paa ,  marcher 

nur  Ira  pn.n  de  quelqu'un  .  pour  dire,  l  iniilcr. 

Ces  deux  expicssious  se  disent  aussi  dans  le  sens 

piopre. 
a  Umhant  sur  les  pas  de  son  invnicible 

»  frère.  »  ^°"- 


PAS 


i4G3 


Ke  peat-ellfl  &  Taot el  mtreher  que  avrwaspms? 
Allons,  puisqu'il  le  fani ,  je  marche  sur  tetpàs. 

Les  plaisir»  et  la  joie 
M*a1>andoBDent ,  Zelre ,  el  fnurehtm  *ur  J€mrs  pas. 

Surpospas  roo»  me  rtrrtt  poUr.  B.AC  ^ 

Sur  ses  pas  an  barreau  la  tronpe  s'achemûtte. 
Mais  nW/*r  pas  »n»sî ,  sur  tes  pas  de  Bribeaf , 
Méoie  en  une  Pbaraale,  eic.  (Voy.  montagne,)  IciL 

On  dit,  le  paa  d'un  cheval,  pour  dire  Iim 
des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Ce  f/;nû; 
va  bien  te  pat.  lin  a  point  de  paa.  Ji  a  le  f^^ 
rude  ,  le  paa  fort  doux.  lia  bon  paa  ,  unf;r.^^ 
paa.  Mettre  un  chn\il  au  /ïos  y  le  mth^rmii^^ 
an  grand  paa ,  au  pxlit  pua. 


Pas  ,  se  prend  aussi  pour  l'espcce  qai  « 
trouve  d'un  pied  à  l'aulre,  quand  on  roarch?. 
Jl  y  a  Luit  de  paa  à  lu  licite  fratiçnise.  U-  'f?' 
guenr  de  cent,  paa.  Ce  pistolet  ,  ce  r.U'U^^*^ 
porte  tant  de  paa,  porte  it  tant  de  pas-  Jij* 
dea  croix  de  itfillf  paa  tn  mille  pus. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  nue  mesure pn-'î 
de  terrain .  Le  paa  géométrique  est  de  dtir/  /  i'  •'• 
Pas,  signifie  ausii ,  passage  étroit  et  dito 
dans  une  vallée,  dans  une  montagne.  /•/' '«^ 
Suaé:  Gutrler  le  paif.  Défendre  le  jjos.  hj=^\ 
tlea  Thermopylta.  On  appelle  Paa  de  d'--. 
le  dclroit  entre  Calais  el  Douvre*. 

On  appelle  encore  un  mouvaië  pa^ ,  ^'^^^' 
droit  par  où  il  est  dan^crciix  el  dillitilc  « 
passer,  comme  un  bourbier,  un  pittipicf./»/ 
a  là  un  mauvais  paa.  . 

On  dit  figurcniput,  c'est  rm  paa  bien  C^^ 
aant,  pour  dire,  c'c«l  une  occasion  ou  »l  «^ 
difficile  de  se  bien  conduire.  El  en  dit  q«-' 
homme  a'cat  tiré  tVnn  mauvais  pua ,  dun  [^ 
diflldle,  pour  dire  qu'il  s'est  tire  d'une  atia"-? 
difficile,  embarrassimle.  ,.     ,  _^ 

On  dit  ligurément,  franc/ur  le  /*^S  r  j 
dire,  faire  une  chose  qu'on  ne  ponvouscç* 
Eoudre  à  f.ùre.  //  «  balmcè  long-teinp^ '^^ 
marier,  mais  enfin  il  a  franchi  le  pas. 

Pas,  se  prend  encore  pour  le  seuil /f» 
porte.  H  ^sl  sur  lé  pua  de  la  porU.  H  J^^ 
aussi  quelquefois  la  marche  d  un  «:f?re  ^  - 
quatre  pas  à  m^vtUr  à  ce  perron.  Preniez  ^ '- 
ily  a  ici  un  pas. 

PASCAL,  ALE,  ad].,  qui  apparlient  M 
lèle  de  Pâques.  Uagnean  pascal  que  lesi-] 
manseoietU  à  la  fête  de  Pâques.  Ct^r^  P^f;\ 
Gtnimunion  paacale.  Devoir  pascal.  Lunif'- 

vulr.  ,  I 

PASSAGE,  è.  m. ,  action  de  pa«er.  Ltf^ 
sage  de  la  mer  Rouge.  Durant  /'  /'-'"f  1 
l'armée.  Je  ne  veux  point  de  maison ^J'^ 
chemin-là,  elle  eai  tn,p  aitjetle  ^"  P^'*^'!' 
cena  de  guerre.  Dttrant  le  passage  tles  rar.n^ 
dea  caillea,  des  bécasses.  Marquer  a^aP-'y 
par  des  ruines.  »«CT-  »^  '  ^'  -j 

a  II  ne  laisse  îaniaisaprc»  lut  des  xt^^\^ 
n  nestes  de  ses  ypa^sû/Çe».  *  '^^ 

Von»  le»  verret  ton»...  _  j. 

Guider  dan»  rilalîe  et  «nîrre  mon  passage.      » 

Ce  RoiLaÎM  .  dont  l'insolent  passagm  ^ 

Sor  on  pont .  eo  deux  iour»  ,  trompa  io«  »«  - 
Il  faat  au  moin»  da  Rbin  tenter  Vbeur«««F'»'^ 

i8i 


66 


PAS 


l  se  dili«wl  dam  iiu  len»  moral.  LepaMet,^ 
ne  vie  montlaint  à  une  vie  cMiiemê  eêi.rftrê 
tlf/tiile.  Qui  anroit  pu  ê'aOenfire  a  un  piMifge 
iiLit,  ffe  ta  plus  violente  colère  i\  lapluijxu^ 
',e  tnfMtition  ?  •     »^» 

I  «c  dit  encore  au  figuT^  t'  «"«  «"*»■*  1"*  "  ^^ 
de  longue  durée,  la  vie  n'est  qu'un  pat- 

h'i  dît,  le  pa»»af:e,  pour,  le  moment  <jc 
ser.  S^m  paxaage  fui  court,  J  attentlnn  ,  J  fjA- 
trai  sonpaasa::e.  On  guetta  aim  pas.^uffe.  On 
ruettmt  au  pa^^M^-  ^^^'  ^^  ^  ^c AD. 

Oii    s'alteutl  au  pasnase    icciproqucmcut 
aûs  «ne  promenade  publique.  »   La  Bu. 
Je  p«îi  l'altendre  à  ton passast.  RaC. 

)xi  nppelle  oiseaux  tir  /MW/.cr^,  1*»  oiseaux 
en  certijine  «aison  pasaeul  ^\\\\  pays  en  un 
re.  ArJ  hiromltllea,  lei  cailles,  iont  des  oi- 
v.r  (le  puys.'iiie, 

hi  <lil  à  peu  près  dans  le  même  scni ,  le  pas- 
eftes  /tarens:»,  le  paMitge  tics  mornes, 
Ai^KCT. ,  en  termes  d*a*lronomtP ,  le  moment 
un  jstrc  est  intcn)osé  entre  l'œil  du  si>ecia- 
r  et  nu  auirc  a*lre.  Observer  le  jm^sugs  île 
lus  sur  le  diMiue  du  Sdeil, 

A^5A^.E,  signifie  ausfcir  le  Ueji  par  m^  IVn 
n-,  y/  f  attendit  au  /Mssage,  Il  pusse  bien  du 
tde  fHtr-tà ,  c,*est  un  gntnd  passage.  Pour- 
I  ti>tilêz-vous  pnnsfr  sur  mu  terre?  ce  n  est 
là  un  passade.  OUz-vous  du  passage.  Se  sni- 
l^spu^Mges.  Garder  les  passages.  Jl  a  donné, 
'  puisu:r'e  par  son  paya.  Bouther,  jermer  le 
ML'c,  Drfrndrc  le  passage.  Le  passat^e  est 
htrnts.Hé,  Le  passage  est  ouvert,'  Avoir  droit 
htssaqe  en  quelque  endnùt.  Se  faire,  s'ouvrir, 
roytr  un  passage.  Occuper,  disputer  ,  tenter 
fMi^fiui:e.  Un  ùoultt  de.  canon  ,  un  torrent ,  se 
'./uiSM/sre,  Sa  cf fa  mûre  communique  à  son  ca- 
^l  fuir  un  petit  passage.     JDiCT.  db  l'A  Cad. 

H  «te»  trouve  sur  le  passage  des  grands.  — 
ue  barrière  qui  lui  ferme  le  passage.  » 

La  Bruycrb. 

p.nèmtt  lui  dresse  nne  emb&rhe  la  passage.  GOA. 
i  courroQX  nous  défend  d'eo  chercher  les  passage». 

Craignant  mon  TÎtaxe , 
D«  fait  de  rMOlui  refuser  \e  pastugt. 
;arr-tol  Tyrrhai ,  le»  yeo»  étincelani , 
r  tous  tne%  firrel  niorts  ftS  faisant  \xn  passage 
Vorts  fo/er,)  RaC. 

t  pieeari  in  ce  lieu  ma  bonchent  \9pnssagt, 
ais  svr  d«ax  pavés  forme  un  étroit  passage, 
toas  liean  les  chagrins  n'tl tendent  ti^patsage, 
net  l'autre  rival  s'arréirui  au  passage, 
rnnspi  f  perce  tont  ,  et  trouTC  enRn  p>tssage, 
as  lea  jouri  sans  trembler  j*aSkiégeoia  lent  passage, 

Boilf.au. 
n  ,  non  ,  tout  doil  franchir  ce  terrible  passage. 
ex-vons  ré|«arer  la  honte  eoeor  nonrelle 
De  vos  passages  tiolés  ? 

tnr  rotcrrps  s»ng1ans  se  traçant  un  patsage, 

ind  soos  tes  doigu  légers  l'air  trouvant  en  passage, 

ROUSSFAU* 
'•llut  dispnter,  dens  cet  étroit  passage , 
i  taIbs  hosfiavrs  du  paa  le  frWoIe  aTaniajfe. 

Yoltaiks. 


PAS 

Famagi,  aa  Pguri. 

On  m'Impute  an  eoQp  il  plein  dlietrevr , 
Poar  ms  faire  un  paseage'k  tous  percer  le  ecear. 
Je  pots  donner  ^a«/<v'  à  mes  tristes  lonplri.    Co&. 
Je  demearti  san«  voix  ,  et  n'en  repris  Tusagn  ' 
Que  parniitle  soupirs  qui  se  firent  passage, 

Ct  sel  repenses  %s%e% , 
Ponr  Tenir  Jasqu'à  mol ,  trouvent  mille  passages. 

Racine. 
Mais  sa  voix  .«*ér1iMppant  ,  an  travers  des  sanglots , 
Dans  sa  bouchr  à  l.t  fin  fit  passage  à  ces  nioli. 
Bn  ces  terribles  mois  sa  voix  s*ouTre  nn  passage, 

BoiLËAU. 

Le  passage  est  quilqueFois  un  droit  gënrfrat 
di'M  citoyen*),  et  qnelquel'ois  nu  droit  parti- 
Ji»»r.  //  rt  oliligaliiin  de  passage  par  son  pair.,  Jt 
est  sujet  au  passage,  J\U  av/ute ,  on  m*ft  vendu 
le  puisage.  Oier ,  retirer,  mette  ter  le  passage. 

H  signifie  aussi,  le  droit  qu'on  paye  pour 
passer  une  rivière,  un  pont.  Payez  votre  paê» 
sage.  Ce  passage  apfHtrtieut  à  un  ht  seigneur. 

On  appel  loi  t  drràt  de  passage  ^  la  somme  que 
payoicnt,  au  profit  de  l  ordre,  ceux  qui  êioieut 
reçus  dnns  Tordre  de  Malte  ,  et  duns  quelques 
autres  ordres  religieux  et  militaires. 

On  dit  qu'/v/ff  routes  'qu'une  vdle  est  d*un 
grand  passage ,  pour  dire  que  c'est  un  passage 
très- fréquente. 

Vaajsacf.  ,  signifie  aussi  certain  endroit  d'un 
auteur  qu'onal  lègue.  Il  y  a  dans  ce  livre  ufi  beau 
passage.  Un  passage  bien  exprès.  Un  passage 
jormel.  Passade  obscur,  dij/icife.  Oter un pa.x» 
sage.  Apporter  un  passaf^e,  Oanmenter,  expli- 
qùer  un  passa  î;e.  Passage  de  f  Écriture,  de  saint 
Augustin  ,  de  Cice'ron  ,  etc.  Il  a  mis  les  passages 
en  marge.  Comilier  des  passages  qui  patviss'nt 
oppoites.  Cet  auttrur  cite  trop  tte  passages.  Son 
n-rit  est  chargé  €le  passages,  /t  fatigue  le  lecteur 
de  pa^su^es, 

«  Vuilà  le  passage  entier  du  Kiint  prophète 
»  Isaïe.  »  Boss. 

Tout  s*/  trooTa ,  science  »  histoire ,  longs  passages. 

L.  Racixb. 

Passage  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  musique, 
d'un  ornement  pour  l'ordinaire  assez  court, 
qnon  ajoute  »^  un  trait  de  chant.  Faireun  beau 
passage,  des  passages.  Il  y  a  bien  des  jxtssages 
dans  cet  air.  Cet  homme'làfiut  trop  de  passoires 
en  chantant,  /exécuter  un  passage. 

Passaof.  ,  en  ternies  de  manège ,  est  une  action 
mesurtie et  cadencée  du  cheval  dans  son  allure, 
qui  ,dcs  lors,  est  ou  doit  être  soutenue.  Le  fxts* 
sage  qui  dérive  ou  ffui  tient  du  t/vt,  est  plus  brillant 
et  plus  sonore  que  le  passage  qui  dérive  ou  qui  tient 
du  pas, 

PASSAGER ,  ÈRK.  wf//. ,  qni  ne  j'arrêleinint 
dans  \\\\  lieu ,  qui  ne  fait  que  passer.  Les  birow 
délies ,  les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 

Il  signitie  figurément ,  qui  est  de  pcn  de  du- 
rée. La  beauté  est  /xissagère.  Les  plaisirs  de  ce 
monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'une  douleur 
passagère.  Fleurs  passagères.  DitT. 

«  Quelques  clarlés/wj.tflr^r/r«.  »        Fticii. 
«  De»  feux  passagers. -^Dqs  llé^ux  passagert.^ 

Massillov* 


PAS 

Df  nof  ani  ^àt$Bieft  1t  aonbrc  tit  iaetrialB. 

V»  eh«  fri  0  fMitiûifr,  R  A  C  » 

Il  bruit  p*ifi»f  de  letir»  «rti  lopaliMni. 
Z.'Loi»ne  ,  tn  sa  eflorif  paitafèrë , 
y*eit  rien  qn*nne  rapear  légère  ' 
Q«e  le  soleti  fait  dissiper. 
Vn  mal  foiblM  et  futsiager, 
ffoof  ayoos  beaa  ranter  dos  grandeoff  patfêgèrtt* 
Non ,  non  ,  ses  laenrf  passag^reê 
N*nni  jamais  ébloui  tes  senst 
Sédaiies  par  l'éclat  d*un  bead  \ovt  passager. 
Koue  esprit  n'tsi  qo*on  souille ,  une  ombre  p^ssmgir». 
Ta  roots  les  attraits  soat  los  armes . 
Pour  profiter  des  nouveaux  charmes 
De  quelque  autre  amant  p^sauf^tr,  RoOSti 

(Voyei  pap§iir,) 

Pamagfh  ,  ÉaB,  «.,  celui  qui  l'ambnrque 
wx  un  vaisieâu  pour  ne  faire  que  passer  eu 

Sueique  lieu.  Il  y  auvil  êur  ve  pahaeau  vtnl  iolr 
ats,  tt  vingt  paêaat^em» 

11  signifie  Au&ii ,  qui  n'a  poînl  de  éemeiire 
fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  Juin  pas^  ma  fiemeant  ta, 
je  n'y  i*tùa  que  passager.  Elle  ny  eU  qttepussa" 
gère.  Les  hommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
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gère 
terre. 


PASSAGÈREMENT,  adif. ,  ni  passant,  pour 
passer  peu  de  lemps*  Je  ne  suis  ici  que  passage" 
nmeni. 

PASSANT ,  «.  w. ,  qui  passe  par  une  rue  , 
par  un  chemin.  //  vend  du  vin  aux /mssans.  Un 
voleurqui  fiepouiile ^  quitue  les  passana.  Deman- 
(fez  au  premier  passant. 

Il  s'emploie  sonveni  dans  les  épilaplies  :  j4t^ 
r/le ,  passant  t  et  considère  la  fragilité  des  choses 
humaines.  Dicr.  de  l'Ac. 

a  Dans  ces  lieux  d'un  concours  géue'rai ,  où 
»  les  femmes  vont  recueillir  le  fruit  de  leur  toi- 
»  lelte  ;  c'est  là  qu'on  se  parle  sans  se  rieu  dite, 
»  ou  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans,  » 

La  Bruyère. 

(lîs  font)  aboyer  les  ebîeni  et  jurer  learaiianr. 
l'ours  a  penr  do  passant  »  et  le  passant  de  rouri. 
Et  des  noyers  sonrent  du  passant  insultés. 
(Il;  ■mos&  Us  passans  d'an  speetaele  nouveau. 
Il  poursuit  d«  ses  Teri  Ut  passons  daus  la  rue. 

(Voyei  vendra.)  BoiL. 

PASSÉ,  ».  m. ,  le  temps  passd.  Le  passe,  le  pré' 
sent  et  l*avenir.  fjf  passe  ne  peut  pins  se  rapfieler. 
Tout  ce  qu'il  a  fait  par  le  passé.     l)iCT. 

tt  l.e  passé  et  le  prcseul  uous  garantissent  Ta- 
p  venir.  »  Boss. 

«  Affoilili  è\\  passé,  accable  du  ptesent,  il 
n  en  encore  eflV«ytJ  de  Taveuir.  »       TLicn. 
Le  p-«''  me  lourmente ,  et  je  crains  TaTenir.     CoR. 
Alors  rliacun  rappelant  le/>.r/x^.  RAC. 

(Voyez  ra;ptrf<f'.) 

(11.  pliint  le  présent ,  et  vante  le  pt^sJ, 
Et  loin  dans  le  pusse ,  (H)  regarde  PaTenir .     BolL. 
Ici ,  c'est  le  passât  qat  parle  an  souveiïlr.     DcttLLE.      ^^^  ^^,  „r^,^- .-  ,.« ,       , 

le  passé»  Ne  parlons  plus  du  pause.      DicT. 


Mali  enfin  f e  eonsens  d'ovblier  le  passéi 

Toi*0ème  en  ton  esprit  rappelle  Upatêé. 

Voai  oies  à  nés  ye of  rappeler  le  pêsséP        tu. 

PASSE-PORT  ,ê,  m. ,  ordre  par  ëcrir  deno^ 
par  le  souverain  ,  on  en  son  nom ,  \^m  U  it- 
Uitdet  sûreté  du  pasatige  des  pcTsonn«,é« 
îiardes,  des  marchandises.  Agirr,  ^xpffA^r,  «f 
livrer  un  passe-fyortjldes  passe-porta.  Ltn  amhu-v.- 
deura  furent  quelque  tempaàuttendrr  /ennfkj» 
porta.  Le  général  de  l'armée  Iniadonuéunpu» 
port.  DicT  DE  d'Acad. 

Elle  croît  qne... 

Et  qne,  les  clefs  en  nain  ,  sor  ce  aexA pas^e-fon. 

Saint  Pierre ,  à  tous  Teoani,  deeolt  oartîr  d'«bo«i 

BonxAtr. 
Un  eapticin ,  brMaot  de  tèle  ^ 
Loi  depécboit  son  passe-part.  ROCll. 

PASSER ,  f/.  H. ,  aller  d'un  lien ,  d'un  nitsA 
A  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  ejt  esuj 
deux.  Paasfs  de  ce  côté^L  lia  passé  te  Ionien 
muraille.  Il  eat  paaaé  de  Vautre  cvtéde  feau.  m 
ser  par  un  lieu,  pat  un  pays,  il  eat  pua^f^ 
T^yon.  Ileatpaaaeen  Amérique  depuis  tel Ump 
IL  a  pasaé  en  Amérîqtie  en  tel  tempa.  Passer  dai 
la  ville.  Passer  par  Ut  porte.  Passer  par  ht  jv*' 
trt.  Panstr^urunpont.  Passer  de. rranceinÀa^ 
gleterre*  lien  a  passé  bien  prés.  L'armk  a  f^ 
par  ce  pays-là.  La  procession  est  passée.  U  «b^ 
lierpaai'e  à  telle  heure.  Jl  n'a  fait  quepas^^'J* 
passé  comme  un  éclair.  Passer  outre.  PauerpLi 
rivant.  Avez-vousvu  passer  le  lict-re?  iMiut'-f^ 
str  lea  plua  hâtés ,  les  plua  preaaéë.  />  ^r''^^\ 
paasé  anus  le  bras,  entre  les  jambes.  U  boultl-^ 
a  passé  bitnpr^s  de  la  tête.  Im.  rivière  pasy  P^ 
là.  Le  vent,  Pair,  la  Itimiire,  le  Jour,  po*-'^ 
par  cette  fenêtre.  Ae  vent  passe  dans  ces  tm--^ 
Le  sanff  passe  des  artères  ditna  les  veines.  //«'*'' 
un  coup  qui  lui  passe  tout  au  travers  r^  f'7^ 
Une  barre  de  fer  .guipasse  dans  la  munuiU. 

«c  Eu  passant  des  ténèbres  à  Li  lumière.» 

BOSSITT. 

«  Afin  dépasser  en  Afrique.  »  Tiia. 

Je  passo/s  Jusqu'au»  lieux  où  l'on  garde  me»  fiis-    , 

Puii&n/ cbei  Oc  tarie.  i 

Je  sais  Ions  les  cl&emios  par  oii  je  dois  pasttf.        \ 

Je  n'ai  fait  que  passer ,  W  n'éloU  déjà  pies,    t*^! 

On  dit ,  passer  decette  vie  dans  Z*^*^»^ 
de  cette  vie  à  itne  meillettre,  el  abwlua*^ 
passer,  pour  dire,  mourir,  expirer.  Jl^^ts^ 
fpmie ,  ilvapaaaer.  Dict.  Dr  l  Acad.     I 

a  Celui  qui  s'empêche  de  souhaiter  q«t«J 
»  xykiitpusae  Jiieulôt  de  la  vie  «  la  mot»  »»" 
»  hoiniuedebien.  »  I-*^* 

(i  Dan<  cette  profession ,  on  passe pre«q"8W 
»  jours  du  ciiaieou  de  la  débauche  a  U  flu^ 

Leur  cher  oncle  est  passJ.  I«»^  , 

On  dit  aussi ,  passer  par  les  charges,  r^\ 


en  diver^^e»  occasions. 
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V\ssT.vi,  tt  A'xi  aussi  des  dijçiiîlcs,  cliargM, 
s>€tsions,  terres,  qui  changent  demain.  CV«* 
re ,  rtttf  cfiarf;e  ,  jmssn  (/ans  cftte  maison  par 
triajr^e.  Quand  ie  rttyaunie  de  Frrwcf  pasM  de 
pn-mirre  race  à  la  seconde,  DiCT. 

t<  QiiAnd  ils  verront  que,  dans  un  moment , 
leur  jiloire  paxxem  à  leurs  noms,  leurs  litres, 
;\  leurs  tombeaux  ;  leurs  biens  à  île»  ingrats  , 
ttleur  digftitt»  pciU-èlic  à  leurs  envieux.  » 

ROSSULT. 

X  Li  prospérilc  de»  impies  n'est  jamnis  passée 
i  leurs desceadans.  »  Ma.s3. 

PAssrn,  signilicaussi,  s*ecouler,iie  demeurer 
s  ifans  \\n  e'ial  permanent,  allt-r  vers  la  lin. 
•j  jniirn,  frn  annctn  passent,  T^  Umps  passe  tl 
mort  vient  I,'h:verr»t  ftitnlôt passé,  /"bnsntffs 
imè  passer  ie  temps  de  plan  tir,  T. a  saison  est 
.w/e.  Jyi-  beauté  passe  comme  une  jlvur,  T.es 
u airs  pussent.  Tout  pusy  en  ce  monde,  JSon 
fjpx  est  pu  sué.  Ses  hauts  jours  »(Utt  passés, 
W  «isnilic  fipirtment,  cesser,  finir.  Il  est  m 
ère,  f nuis  cela  pussent.  Cette  mode p(t::sy  ra,^  /..t 
ttiuue ni'tne:it pa/titèe,  La  fûmlni  a  pa.isé.  Je 
(S  ettjerai  pasaer  l'envie.  Cria  fait  pas.*er  le  mal 
dents,-  DjÎt.  he  l'Acad. 

!  leur  prensière  ardent  passant  en  nn  mnmcnt. 

BoiLEAV. 

!*A<.^.R ,  an  figuré ,  périr,  disparoître. 

(  M  idame,  cependant,  a  passé  ^w  malin  au 
;oir ,  ainsi  que  l'herbe  des  chnnij'S.  -^  Le 
noude  ,  dont  la  figurc^^rijue  ets'êvanontt.  » 

BOSSUET. 

i  Comme,  par  la  loi  du  corps  ,  je  tiens  à  ce 
nonde  qui  passe ^  par  l'espérance  et  par  la 
bi  je  tiens  à  Dieu  qui  ne /;«55epoinl.— Toutes 
:hnsf;s  passent  comme  Tombre.  —  Le  monde 
fst  une  figure  trompeuse  qui  passe ,  et  vos  ri- 
:besses,  vospbisirset  vos  honneurs- y^oMe/// 
ivcclui.  ».  FLicn. 

I  sipiilleaussiarriver.  Ce  qui  s* est  passé  avant 
/«.  C*.'  qui  s* est  passé  depuis  deux  jours.  Ce  qtd 
tassera  après  nous,  pour  dire,  ce  qui  est  ar- 
é,  et  ce  qui  arrivera.  Depuis  vot/r  départ,  il 
t  pasxé  bien  des  choses,  bien  des  événemens, 
)n  dit  ,  comment  s'est  passée  votre  dispute^ 
7  me  ni  s*est  pa.%sé  votre  voya^*;e?  pour  dire, 
esl«il  arrivé  de  votre  disj^ntc  ,  ou  ,  pendant 
re  voyage  7  Dicr.  ht.  l'Acad. 

;  Ils  prennent  tout  ce  qui  se  nasse  dans  leur 
ma;:in;.tion  ,  pour  des  vérités  que  Dieu  leur 
evile.  »  FLicii.- 

Les  principaux  événemens  qui  se  passent 
ans  tiolrc  siècle.  —  Ce  qui  se  pasxe  de  ])lus 
?c  rct  dans  les  cours  et  les  royaumes  les  plus 
îoig'ié^.  *>  Mas5. 

ns  sa  coar ,  4ans  son  rccor  .  clis-inoî  re  qni  se  passe. 

Et  vos  einbra«semens 
st  psssfrontAU  qu'en  écUircissrinens  ?         It  AT. 

)ï\  dit  ri'«urêment, />rt.t.vr />.7r-riV«.'/«  toutes 
t.n de  vonsidémtions^  pour  dire,  n'avoir  t'jjnrd 
icunc  chose  ;  et,  panser pan-rl,ssu s  tcnte.s  Its 
rtiltés ,  pour  dire ,  n'être  polut  arrèiô  par  les 
icullés. 

II  dit  encore  ,  eu  pnrlnut  d'un  livre,  d'un 
rag»* ,  qu*w/#  homme paue.par-dessus  ks  plus 
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beaux  endfvits ,  par-dessus  les  défauts  ,  pour  dire 
qu'il  ne  les  remarque  point. 

Ou  dit,  au  propre, /;aj.«eror^/v,  pour  dire, 
aller  au-delà  de  quelque  endroit  sans  être  ar- 
rêté par  les  obstacles  qui  eu  empêchent. 

On  dit  figurdment,  passer  otUi^ ,  jMsserplut 
avant ,  pour  dire  ,  ajouter  encore  k  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  fait.  *Il  ne  se  contenta  pas  de  dire 
rjne,,,,  il  passa  outre,  j4prés  l'aooir  insulté,  il 
passa  plus  avant ,<t  le  maltraita. 

Ou  dit  aussi,  en  termes  de  pratique, /jAM^r 
outiTf  pourdire,  commencer  ou  continuer  d'exé- 
cuter, /l  avait  commencé  de  bâtir  en  tel  endroit,  il 
lui  fut  dt^l'indn  par  arrêt  de ims^er  outre .  NtmtiiS" 
tant  les  défenses  à  lui  faites ,  il  ne  laissa  pas  de 
passer  outre.  Défense  de  passer  outre  ù  la  vente  du 
bien, 

pASsrn,  se  ditau^si  des  Ifflusilionsqulieront, 
dans  li's  di.^cours,  d'un  point  ou  d'une  matière 
;\  l'autre.  Passons  au  second  /yoint.  Passons  à 
d'antres  cJiuses,  DiCT.  DE  l'Acao. 

ITctireux  qni ,  dans  les  Tert ,  itit  d'une  voix  lîgire 
Passer  da  gttro  au  doux,  da  plaisant  an  sévère  I 

IlOILEAU. 

Passer,  signifie  encore,être  admis,  être  reçu. 
//  ne  passera  pas  à  t  examen ,  il  est  trop  ignorant. 
Il  ne  passent  pas  aux  (tnlres*  Ce  s*diht  est  trop 
petit ,  il  ne  passt  ra  pas  à  la  revue.  Ce  vin  est  bon , 
il  peut  passer. 

OniVii  qu'une  compagnie,  qu'i//i  ré  friment  a 
passé  en  rfi'//r,pour  dire  qu'on  en  a  fait  la  revue; 
et  c\\\'un  soldat  ft  passé  à  la  montre ,  pour  dire 
qu'il  éloit  diins  Ich  rangs,  qu.ind  leréginientou 
la  compaguieafaitmontre.il  a  vieilli  en  cesens. 

Kn  parlant  d'un  homme  sévère,  épineux, 
ou  peu  expi'ditif',  ou  dit  figurément  q\\*ilesi 
fâcheux  d'avoir  n  passer  par  ses  mains.  Et  on 
dit  aussi  ,  figurément  et  l'amiliiîrement,  ^c 
manière  de  menace ,  c'est  un  homme  qui  passera 
par  mes  mains,  pour  dire,  c'est  un  homme  dont 
j'aurai  occasion  de  me  venger. 

Ou  dit  aussi ,  passer  parla  main  du  bourreau, 
pour  dire,  cire  puni  corporellemeut  par  ordre 
dé  iusticc. 

Ou  dit  f  laisser  passer  une  proposition  t  un  dis* 
cours ,  une  action  que  Jait  quelquun  ,  pour  dire, 
ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi,  vous  avez  laissé  pas- 
ser  cette  cxttnvaffunce?  Lnissera^t-on  passer  un 
livre  si  dangereux  sans  le  réfuter?  Il  ne falloitpas 
lui  laisser  passer  ce  mot'là.  Cette  fattte  est  ttop 
ffro^iiére ,  je  ne  la  saurais  laisser  passer. 

On  dit  qix*  une  chose  a  passé  en  proverbe ,  "powx 
dire  qu'elle  est  dcveuue  proverbe. 

On  dit,  en  passer  par,..,,  pour  dire,  se  ré- 
duire, se  roumeltre  à....«  J'en  passerai  fxir  où  il 
vous  plaira.  J'en  passerai  par  l'avis  de  tels  et  tels. 
Il  faut  qu'il  en  passe  par-  là.  Il  faut  en  passer  par 
on  illiti plait.  Et .  proverbialement  ,on  dità  peu 
près  dans  le  même  sens ,  il  faut  passer  par-la  ou 
par  laj'fnr'tre. 

On  d'ii,  faire  passer  une  prr  position,  etc.  DiCT. 

«  La  fincKse  de  la  plaisanterie  y?/  passer  ce 
»  qu'elle  avoit  de  trop  piquant.  »  Volt. 

On  dit,  en  termes  de  p:ilni^,  qu*une nff^ure a 
passé  à  ravis  du  ntpporti'ur^  pour  dire  qu'elle  a 
été  iu;;ec  suivant  l'tivi^  du  r.ipportcur  ;et  quV//« 
a  passé  cjnttc  Cavis  du  rapporteur,  pour  dire 
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ifirellea  été  jucée  contre  le  sentiment  du  rap- 
porteur :  au  ti(e  a  passé  à  flfur  de  corde  ,  pour 
dire  qu'il» en  est  lrè«-peu  fallu  que  laviicon- 
iraire  ne  l'.enri portai;  et  quV//tf  apusaédu bonnet, 
ou  qvCellea/xissr  tout  d'une  voix,  pour  dire  que 
ions  les  jii{;ijs  onl  ttê  du  même  avis. 

Ou  dit  nwts'i ,  eu  parlant  des  avis  des  Ju^cs, 
tant  en  mati*-i''civilc  qu'eu  uinlicre  criminelle, 
à  quoi  patsv't'ii  ?  il  passe  «  Itl  avii  ;  et ,  en  ma- 
tière criminelle  seulement ,  ii  passe  in  milio^ 
rtnrt  pour  dire,  Ta  vis  le  plus  doux  l'emporte  ; 
et,  ii pusse  au  ôamtisHemt/ti,  ii  passe  à  ta  mort, 

Passfr  ,  e/.  rt. ,  approuver,  allouer.  Pasati-moi 
cet  nrtivte.  Passer  dans  un  compte. 

On  dit  figurcmeut  ,  passer  condamnation, 
ivouer  qu'on  a  tort. 

Ilsi«;niiic  auMÎ,  pardonner.  Passer  une  faute 
è  fue/fju'un.  Je  voua  ta  passe,  Dict. 

a  II  u*y  a  sorte  de  fatuité  qu*ou  ne  lui  pa^se,y> 

La  BnuYi;ii£. 

FAssrn ,  accorder,  aujïguré, 

a  II  décrie  la  conduite  du  mort  ;  lut  ute  ius- 
s  qu'à  la  science  des  détails,  que  la  voix  pu- 
s  ulique  lui  accorde;  nelui//asjr«potutnnc  nié- 
»  moire  heureuse.  »  La  nn. 

tt  On  pourroit  laisser  an  monde  celte  foible 
9  cousoiation,  ne  pas  lui  disputer  nue  gloire 
v  auFsi  vaine  et  aussi  iVivole  que  lui-même,  et 
s  puisqu'il  reuoncc  aux  vertus  dessainls,  lui 
9  passer  du  moins  celles   des  hommes,  n 

Massillon. 

Passkh  ,  signifie  anssî  j.  aller  au-delà ,  excé- 
der. La  houle  a  passé  le  but.  Passer  les  ôornes. 
Pâmer  la  mesure,  jéchetcz'moi  un  bon  cfievat , 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  ccus,  A^e  passez 
pas  ce  prix'lù,  Im  dépense  passe  la  recette.  Cela 
passe  la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable» 
La  doublure  passe  le  drap.  Vi's  chausses  qui 
jjtassent  le  genou.  Cet  arbn-  passe  la  muraille  de 
deux  pieds ,  pour  dire  qu'il  est  plus  haut  de  deux 
pieds.  Cet  homme  vous  passe  de  toute  la  te'te.  Une 
faut  jMS  que  cela  passe  d'un  cheveu. 

a  Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  qui  passe  l'a* 
9  mi  lié.  »  La  Br. 

L«  laccès/^a/M/lBion  cipéranee. 

Des  soamissioni 
Qnipaifent  lé  commun  éet  latisractioni.  CoR. 

Grlce  ans  dleax  »  mon  mé]henr passe  mon  eipéranet. 
La  ^érUé  pass*  la  renommée.  iX,  pudeur.)     Rac. 
Mon  boubenr  sl  pusse  mes  sotiliaiti.  Boi  ts. 

Il  signifie  encore,  devancer.  Ce  lévrier  passe 
tous  les  autres  à  la  courte.  Cet  enfant  passera 
bientôt  tous  ses  camartules  dans  les  études. 

On  dit  figurément , />«Mer,  pour  dire,  sur- 
monter en  mérite.  S'il  coniinue  trétudiet\  il  pas» 
tera  tous  les  saVans  de  son  siècle,  £  lie  passoit  toutes 
les  autres  filles  en  beauté. 

Passer  ,  l'emporter  sur ,  t-trc  plus  conve- 
nable. 

«  Une  princesse  dont  le  mériic passe  la  nais- 
B  sauce,  v  Dosss. 

«  Une  Fonction  donl  les  devoirs /wm^/i/  quel- 
»  quefoislesrigueursel  les  travaux  desdoitres.  » 

Massillon. 
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L«  erîiBe  de  la  soenr  pmtse  celnl  des  frircf . 

L'âge  dn  Tîenx  Priam  pmsse  celai  d*Heetor.  Roeu 

Il  signifie  encore^  être  au-dessus  delà  porite 
et  de  l'ai  tel  ligence.  Je  n'y  entend*  rien ,  cela  as 
jtasxe.  Cela  passe  ma  capacité  ^  mon  intelligaxt' 
Cela  passe  ta  pttrtée  de  V esprit  humain. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  cela  passe  rima^ 
nation,  Ctla  prisse  toute  imagination. 

«  Des  merveilles  qui  me  passent.  --  Ceqiiîetf 
»  ])Ossihle  à  la  divinité,  passe  àthïtn.  loiali 
»  capacité  de  notre  foible  raison  v.         Bou. 

On  dit  figurément  cl  familièrement,  paf^ff 
son  chemin  f  pour  dire,  continuer  son  cheic:i 
sans  s'a rrt'tcr. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer i 
passez  votre  chemin ,  taisses^nous  en  paix.  On  ^ 
la  même  chose  à  quelqu'un  pour  l'exhott^rl 
ne  pas  s'inquiéter.  Passez  votre  chemi*t,  te^ 
écouter  les  propos, 

VkfAi:ix ,  se  dit  quelquefois  de  la  personne  M 
de  la  chose  nui  passe;  et  alors  il  siguific,  Inot 
porter  d'un  lieu  à  un  autre.  On  a  pasMé  lecsr*^ 
dans  des  l/ateaux.  I^e  batelier  m'a  passé  ^  il  »i 
passé  à  l'autre  boni.  Dict.  de  l'Aca». 

Empêcher  qno  Caron ,  dans  la  fatale  barqne  . 
Ainsi  que  le  berger ,  ne*pûss9  le  tnooarqne.    Bott. 

Passfr  ,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qa*ovti>i 
verse.  Passer  toute  la  gratule  cour  dû  L^w 
Passer  le  jyont.  Passer  ta  rivière  ^  ia  passera  pr\ 
lu  passer  à  la  nage»  Passer  ta  ligne.  Passer  k 
monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit.  P<i^ 
la  mer.  Passer  l\'au,  Dict.  d£  l*Aca>. 

«  11  passe  en  liiière  par  Li  voie  Appieune.* 

Bossi;et. 
Passer  If  i  nonti  et  les  mers.  Ces. 

Pusstr  Ici  limîlct ,  «ic 

Dès  qne  cette  roîne... 
'    De  la  porto  da  temple  aora  r^ssé  1«  sevO.        Rie- 

l\i  passtr.i  At  la  nef  la  vaste  solitsdv. 

Et  passant  da  Jourdain  les  ondes  alarvé«s.       1^^ 

Il  signifie  aussi  faire  passer.  Passez  le»  l"^ 
dans  les  manches  de  votre  robe.  Passer  un  n^ 
dans  un  oreiller.  Il  lui  a  passé  won  êpée  au  U^ 
dn  corps. 

On  d  it  aussi ,  passer  son  habit ,  sa  robe,  ie<'J 
son  habit,  sa  robe. 

Passer,  transporter.  Passes-moi  ce  vdup* 

Passfr  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  t^^t^ 
el  signifie  consumer ,  employer  le  temps.  P-^ 
le  temps.  Passer  une  anne'e ,  un  mois ,  ut'* 
une  heure.  A^vus  avons  passé  l'année.  A'oui  «^i 
passé  ce  Jour  bien  agtéabtemrrit.  J'ai  pc^ 
nuit  sans  d*irmir,  Ily  passe  lesjf^ir*  et  l'*  "-^ 
Passer  la  nuit  à  dansi  r  ,à  joui  r.  I>c  | 

a  Liles  passent  les  nuits  tt  les  jours  da^^' 
»  prières.  »  C^*»*- 

a  Uue  vie  qn'il  avoît  passée  h  trouh>^ 
»  autres.  —  Passera  jeimesse  à  exam»*^'' 
»  modes  el  des  ajuslrmeus.  »  l'u-'*' 

M  Ils  n'ont  /v/.ï4r  que  de*  inurs  de  â.exi.)  '' 


»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  » 

Il  a  dans  ces  herremsp^fs/  tente  la  anit. 
J'jptisre  obstininenl  1rs  ardeurs  du  Lioa. 
Pussttit  cia  vi:  à  cj  tiilte  métier. 


Lî.- 
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lit  qxCun  hontnte  ne  passera  pas  Vannée ^ 
era  pas  la  journée,  pour  dire,  qu*il  we 
jas  lusau'à  la  fin  de  l'annëe,  jusqu'à  la 
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RoUSfIAU. 

On  dit  y  passer  le  temps ,  pour  dire,  te  dîver- 

.  //  n  bien  passé  son  temps,  ^  ' 

On  dit  aussi,  passer  maison  temps,  souffrir, 

-e  maltraité.  Cet  cxpres^ious  sont  du  style  fa« 

ilier. 

Dn  d 

passera 

irra  cas  jusqu'à  la  fiu  de  tannée,  jusqu 

.  du  jour.  //  ne  passera  pas  l'hiver, 

Pas5£h,  signifie  aussi  faire  couler  des  choses 
[uides  au  travers  d'un  tamis,  d'un  liiige,  etc. 
tsser  du  ratafia  ,  de  la  frétée  dans  une  dtaus»e, 
tsser  une  déioction  dans  un  linge.  Passer  un 
uillon  à  travers  une  élamine, 
El  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne  sont 
s  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis ,  dans 
1  tamis.  Passer  au  bluUau,  Il  suffit  de  passer 
^ie  farine  au  gros  sas, 

Pas££r  ,  préparer  ,  accommoder  ,  npprtler 
taiucs  choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  Jl 
tt  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée, 
tsser  une  étojp:  en  couleur, 
3n  dit,  passer  des  rasoirs  sur  là  pierre ,  sur 
cuir;  casser  des  couteaux  sur  la  meule  (les 
juiser  ;. 

Passeu,  omettre  quelque  chose,  n*en  point 
rler.  Passes  cet  endtmt,  ne  le  lisez  pas.  Passez 
a  sous  silence.  Passez  cela,  on  le  sait,    DiCT* 

PaMtfnilQatlo  r«ite.  Boit. 

Passtr,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
n  fait  par-devant  notaires.  Passer  un  contrat, 
tsser  une  procuration ,  une  transaction.  F^ous 
i  passerez  acte.  Passer  un  compromis,  une 
figation.  Cela  fut  fait  et  passé par^devant  nO" 

ifTS, 

On  dit,  dan«  le  style  familier,  ttasser  maf- 
'.  (recevoir  à  la  iWAXit'Mi'e),  Nitus  l'avons  passé 
tUre, 

U  se  prend  aussi  neutralenient.  //  a  passé , 
il  estpaséé  maître  es  arts. 
On  dit  aussi  y  il  est  matlre  passe  en  fripon^ 
rie. 

On  dit  aussi,  passer  une  pièce  de  monnoie 
uieuse ,  légère 9  etc,^  pour  dire,  l'eniproyer, 
faire  valoir.  Je  passemi  bien  cet  écu.  Ces  tré- 
"iers  passent  beaucoup  de  mauvais  ar/^ent,  PaS' 
'  des  nièces  fiiusjic s. 

On  ait ,  passer  un  soldat  par  les  armes  ,  pour 
re,  l'exécuter  à  coups  de  fusil,  par  seutence 
I  conseil  de  guerre;  et,  le  passer  par  les  Aa- 
elttrs^  par  Its  verges ,  pour  dire ,  le  punir  en 
faisant  passer  au  travers  des  niugs  de  la  corn- 
gnie  dont  il  est,  chaque  soldat  truaut  une 
guette  à  la  main  pour  le  frapper.  Dans  la  ca- 
•érie ,  ou  di»oit ,  passer  par  1rs  courroies. 
On  dit,  p.nstr  an  fil  de  Vépée  ,  pour  dire  , 
5rî;pr,  massai  rer.  Si  on  prend  la  ville  par  fv/ve  , 
fKiiJtttn  tout  au  fil  de  Vépée.  Tout  fut  passé  au 
delépée,  Dicf.  Dr  l'Acad. 

K  Leurs  linbitaus /7a}5e:s  au  fil  de  Vt'pée,  >» 

lîossuET. 

On  dit,  passer  la  lime  sur  un  ouvrage  ^  pour 
rc,  l'achever,  le  polir;  passer  l'ffwin^e  sur  un 
i'tïiifr,  pour  dire,  rell'atcr  ;  pubsons  l'éponge 
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\  sur  tout  cela ,  pour  dire  ,  oublîons-Ie  :/?a«s4>r  la 
plume  ^  un  tratt  de  plume,  sur  quelques  endmits 
d'un  ouvrage^  pour  dire,  rayer  quelques  eu- 
droits  dans  un  ouvrage.  Et  l'on  dit  qu'M/<  homme 
n'a  fait  que  passer  les  yeux  sur  un  ouvrage 
sur  une  chose,  pour  dire  qu'il  ue  l'a  reg;irrléé 
qu'à  la  hâte,  qu*il  ue  Ta  exantinée  que  super- 
hciellement. 

Passer  pour,  signifie,  être  réputé.  Il passs 
pour  un  homme  de  bien.  Il  passe  pour  sase 
pour  un  sage  «  pour  un  homme  sage.  Il  est  avare  * 
au  moins  il  panse  pour  ctlt.   C'est  un  ealunt 


homme ,  et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est  savant 
du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  pruse  jmur  avoir 
\  fait ,  pour  avoir  dit  trlie  chose,  Sij'avoisfait  cette 
faute,  pour  qui  posn^nùs^je  dans  votre  esprit, 
pour  qui  paaatrois'jt  dans  le  monde  ?  C-lu  frassê 
pour  constant.  Cela  passe  pour  article  de  fui, 

K  La  crainte  de  passer  ponr  hypocrite.  » 

FLùcnina. 
«  Cet  ouvrage  passe  pour  merveilieiix.  —  Il 
»  veut  passer ^pour  gouverner  sou  uiaitre.  » 

La  Bruy. 

«  Ceux  qui  ;9a«.v^/>90£/r  avoir  quelque  com« 
»  morce  avec  la  dévotion.  »  Mass. 

Son  fili  /fajS0  ici  pour  mon  frère. 
C*9»t passer  trop  long-lenipi  ^mt  traître  auprès  dtTovi. 

COKMElLlS. 

VoQlos-TOQt  qo'on  dessein  si  beao ,  si  générenx  , 
PojsopourU  transport  d*an  esprit  amooreai.    Rac. 

SE  Passer  ,  v,  pr. ,  s'écouler.  En  ce  sens ,  il 
se  dit  proprement  du  temps.  />«  armées  se  pas^ 
sent ,  le  temps  se  passe  insensiblement,  P'oilà  la 
belle  saison  qui  se  passe*  Zt'occasion  se  passe, 

«  La  matinée  se  passoit  dans  ce  pieux  exer- 
»  cice.  »  Boss. 

li  se  dit  aussi  des  choses  qui  perdent  leur 
beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
passerU  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent 
facilement.  Cette  femme  n'est  plwr  belle  ^  elle 
se  passe.  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  fone,  il  se 
passe» 

SE  Passer,  savoir  se  priver,  s'abstenir.  // 
ne  squroit  se  passer  de  vin.  Si  Von  n'en  peut 
avoir  ^  faut  s'en  passer.  Je  me  passemi  bien 
de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de  dire  cela ,  de  parler 
d'un  tel.  DicT.  de  l'Acad. 

a  H  faut  en  France  beaucoup  de  fermeté  et 
»  une  grande  étendue  d'esprit ,"poii p. v/wwer 
»  des  charges  et  des  emplois.  — .ie  /rasser  d'un 
w'^directeur.— 11  ue  sauroit  se  passer  de  iouer.  » 

La  Bkvy. 

On  dît  aussi  absolument,  en  fmssantt  dans 
le  même  sens  ;  et  il  se  dit  ligurément  en  parlant 
de  tout  ce  qui  se  fait  avec  quelque  sorte  de  pré- 
cipitation ,  et  s.Tns  y  avoir  donné  le  temps  né- 
cessaire. Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce 
livre-là ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  passant.  Je  ne  lui  ai 
parlé  de  votre  affaire  qu'en  passant. 

On  se  fert  encore  ue  celte  phrase  ,  lorsqu'on 
iutei'rom))t  un  discours,  une  conversation, 
pour  parler  succinctement  de  quelque  autre 
chose  qui  se  présente  A  l'esprit.  l'ous  remar- 
qfterrz  en  passant.  Jt  vous  dinii  en  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant,  Dicr.  de  lAcau. 
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A  SoulTrcs  que  i*ap])e1le  ici  en  pas$aui  ces 
y  hommes  de  difficile  créance,  qui,  etc.  »     i 

FLtcaicii. 

•  «  Four  le  dire  îct  en  pasêani,  »        Mass. 

Poor  QD  maigre  antear  que  je  |1oie  en  passant, 

BoiLEAU. 
pA8»£y  tE,  participe, 

«  Ce  peu  d'heures  saintement  paatfes  dans 
1  ]fs plus  rudes  épreuves.  »  Boss.         * 

«  Ces  heures  passées  dans  la  lecture  et  dans 
1  U  prière.  »  Mass. 

Il  est  aussi  adjectit*,  et  signiHe,  qui  a  été 
suirefois  cl.qui  u'esl  plus.  Le  temps  passé*  j4u 
Irrrtps  passé.  Du  temp^  ptusé.  Se  resHottvenir  (U 
Ki  fautes  passées,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ses  travaux /)/i.wM.  —  Nos  misères  passées, 
»  —  Les  j;ucrres  passées,  »  Vhtcn. 

«  Les  âges  passés,  —  Les  siècles  passés,  —  Les 
I  perles  pusséca,  —  Ses  victoires  passées. .» 

Massillok. 

Met  bon  tel  poissées. 
Tremble  I  ton  }onr  approche  ,  et  ton  règne  est  pasii. 
Dans  le  court  de  ma  gloire  ^a/z/e.  Rac. 

Passé  ,  suhst.  (Voyez  ce  mot  à  son  rang  alpha- 
bétique avantyjriwer).  Voici  encore  d'autres  ac- 
ceplious  de  /^^Mer  otuises  dans  le  Dicliounaire 
l'Académie. 

Passer,  au  fif^nré ,  changer  départi.  Passer 
h  coté  des  ennemis.  Passer  dans  le  parti  con- 
traire. 
(Test  A  vous  de  passer  dd  c6té  de  Peoipîre.         R  AC . 

PA«5nn,  aufif^uré,  en  parlant  d'un  change- 
ment d'occupation. 

a  Passer  Ci\\ïi  exercice  de  piété  à  un  autre.  » 

D0SSU£T. 

VASiY.K  t  au Ji/ruré ,  en  parlant  d'un  sentiment 
r|ui  succède  à  un  autre. 

((  Passer  Ae\a  curiosité  et  de  l'admiration  à 

•  rindirrérence  et  au  mépris.  — 11  semble  qu'il 
0  est  moins  rare  de  passer  de  l'antipathie  à  l'a- 
»  mour  qu'à  ramitie.  »  La  Br. 

a  Le  roi  qui  ne  pouvoit  d'abord  s'accoutu- 
»  mer  à  elle ,  passa  de  l'aversion  à  la  confiance, 
»  et  delà  conliance  à  l'amour.  »  Volt. 

Et  jxiDaii  on  D*a  va  la  timide  innocence 

Patur  labilement  à  rextréme  licence.  R  AC. 

PAssrR,  aufiQuré,  en  parlant  de  la  variété 
ilu  style. 

Hearcnx  qvi  ,  d.ini  sel  vers .  lait  d'one  toIx  légère 
Passer  àvi  grave  au  doux  ,  da  plaisant  an  aévère  I 

BOIXXAV. 

Tassexi,  au  figuré^  aller  jusqu'à. 
Ma  flamme  an  désespoir  passt  jnsqnes  ao  r>rime. 

CORKEILLE. 

Tasser,  au  figuré,  être  transmis. 

«  Les  ouvrage»  funcst«»s  à  l'innocence  ne  paa^ 
»  sent\  la  dernière  postérité  qu'à. la  faveur  de. 
»  vos  noms   et  de  votre  protection.  —  Leurs 
»  tiriions  passent  de  bouche  en  bouche ,  de  pro- 
»  viuce  eu  province,  donation  à  nation.— 

•  Leurs  \\z^% passent  d'âge  en  âge,  —  Ces  au-  \ 
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»  leurs  dangereux  passeront  entre  les  maimdi 
»  nos  neveux.  »  (  Voyei  woutrenir,)       Mjui. 
Vos  bons  mots  pmâsaHt  da  peaple  avr  princes. 

BoiLEAU. 
Passer,  au  figuré,  s'étendre  jusqu'à. 

ce  Ce  sacrifice  seroit  iuuttle  à  la  reine ,  sieik 
»  n'a  voit  mérité  par  sa  bonne  vie  que  TelTtt 
9  en  pùt/K^fd«^r  jiuqu'à  elle.  »  Bon. 

Je  recoanoii  toojonrs  vos  infvst'ei  mépris; 

Ils  ont  même  passé  sur  non  malbeerenz  fils.    Rie. 

Passer  ,  au/igute,  être  imité. 

<c  Les  manières  basses  de  plaisanter  onipaal 
»  du  ])euple,  a  qui  elles  ap])arteuoient ,  jn* 
»  ques  dans  une  grande  partie  de  la  jeuucsKdt 
»  la  cour  y  qu'elles  ont  déjà  infectée.  » 

La  Brcyiil 

«  C'est  de  vous  que  passent  jusque  dansd 
»  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanilé(!s 
»  parures ,  etc.  n  Blits. 

Passer,  aufigmé ,  se  communiquer. 

Et  le  fea  des  yenx  de  sa  nère 

A  passé  jasqa*en  ses  écrits.  Boit. 

PAIRE  Passer. 

(c  Heureuse  si  ellee6tpuycu'ir /xissrrseiii- 
»  cl iua tiens  dans  le  reste  de  sa  famille.  * 

FLtcxm. 

«  '[Sxtw  fera  passera  des  maint  étrangères  t» 
9  titres  et  vos  possessions.  >»  Mass. 

LAISSER  Passer. 
Je  l'ai  Uissé  passer  dans  son  apparlemest. 
Ulysse ,  en  apparence  approuvant  mes  diseoen,' 
De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours.    KaC> 

Massillon  me  paroit  s'être  écarté  de  sonilt- 
gauce  ordinaire,  lorsque  dans  un  de  scsle^ 
nions  il  s'est  permis  l'expression  suivante: 

«  On  se  voit  passer  sur  le  corpê  par  <îes  >e- 
»  balternes.  »  (Sermou  sur  la  béuedictiou  i^ 
drapeaux  du  régiment  de  Catinat.) 

PASSE-TEMPS,    a,   masc. ,   dîvertissemest 

Passe^temps  innocent ,  doux  ,  agre'able.  Se  </-- 
ner  du  passe^temps,  Cest  son  passe-temp*  ^'"' 
naire,  f^ous  en  aurez  le  passe^tetnps,      Dicr. 

Hé  quoi  !  vous  n*Avex  pas  de  passftemps  plos  de^rl 

RaCis£- 
EnRn  tooi, 
Chex  nne  muse  eo  passe-temps  fertile  • 
Vinrent  chercher  un  passa^ientps  mile. 

Par  passe^temps  un  cardinal  ojoil  •  etc.        Koc» 

PASSION ,  a.f,  souffrance.  En  ce  sens  il  « 
se  dit  guère  que  des  souffrance  de  Notre Sei^vfrl 
Jtsus-Christ,  pour  la  rédemption  du  geu«c...i 
main.  La  passion  de  \utre  Sfi^neur, 

On  appelle  la  semaine  de  la  passion^  a^< 
qui  précède  la  semaine  sainte ,  et  dans  U€^^  i 
1  Église  commence  à  faire  roflTice  de  la  p^^-'^ 
de  Notre  Seigneur  ;  et  Ton  appelle  ledinz^ti 
de  la  passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  t^ 
niaine. 

On  appelle  encore  passion ,  le  sermon  q^  ^ 
prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même  r'^ 
tère.  Où  avez-voua  été  à  la  passion  ?  Jl**  /"*  ^ 
la  passion,  J*ai  entendu  Ut  passion  d'ut  t^i*'*- 
dicateur. 
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Il  lignifie  •imî ,  la  parlîe  ilc  rÉvaii5|le  où 
t  racontée  la  passion  de  Notre  Seigncivr. /xi 
ssion    uton    •aitU  Jean  ,    9€hn   suuU  |  Ma- 

\tu ,  eic.  _^     j 

Ou  du  proverbialement,  sof/ptr  moH  et 
ssion,  pour  dire,  souffrir  beaucoup.  Il  né- 
oit  à  c/iiioue  moment  dan»  *o/i  (it.scour.s:  jt 
ijfrr.is  moH  et  pa$sion  de  f  entendre ,  a  l  en- 
u!tx\ 


PASSION  ,  a.iïm. ,  mouvcraenl  dcï  ame  ex- 
é  par  quelque  ol>i'.l ,  comme  1  amour,  la 
inc,  la  crainlî,  l'cpêrnuce,  le  desir,  etc. 
nwde  pa^non.  Forte  pas^^ion.  Pasyn  vwlmte. 
la.'^inn  véhémente  ,  anhnle  ,  derrgltejurteuae, 
eut:le.  Jvoir  lea  passions  donres  ,  If .t  prissions 
fs  litre  maître  de  ses  passions .  La  passton 
mnorte.  La  passion  i\wutirfe.  S^' laisser  aller , 
laisser  emporter  à  ses  passions,  /lest  esclave  de 
,\iasuons.  Dompter,  réprimer,  modérer  ses 
siions.  Calnnr  ses  passions.  Commander  a 
passions.  Il  est  bien  sujet  à  ses  pasvons. 
éionlezpas  votre  passion,  Da^is  la  violence  de 
pusslon.  L'amour  est  la  passion  prédominante 
r  jeunes  gens  ,  est  leur  p^:ssii>n  dominante, 
land  la  passion  se  ralentit»  Cet  homme  n*eH 
s  rroYCthle^  il  parle  avec  passion.  Il  J'y  il  tout 
r  passion.  Je  tx)us  en  pare  sans  passion.  Cet 
iteur  excite  les  passions ,  émeut  tes  passions , 
nue  les  passions ,  sait  toucher  les  passions.  La 
ié  et  la  terreur  so(it  les  passions  que  la  Ira" 
lie  seprojHJse  d'exciter.  DiCT.  ce  l'Acad. 
I  Persécuteur  irvéconciabic  de  ses  propres 
wssinns.  —  Comballrc  SCS /?r?jt/o/M.  -•  Cal- 
mer des  passions  violentes  qu'une  résistance 
spiniàlre  ne  feroit  qu'aigvir.  »  (Voyez  tem- 
te,  temple,  vaincre.)  Boss. 

X  Toutes  les  passions  sont  meuleuses  ;  elles 
le  déguisent  autant  qu'elles  le  peuvent  aux 
yeux  des  autres;  elles  se  cachent  k  elles-mc- 
,„cs.—  Les  passions  tyran  uiseut  l'Iiomme,  et 
lauibition  suspend  en  lui  les  autres /jrt««/o/M. 
—  Une  tenue  d^Élals  n'offre  rien  de  st  sé- 
rieux qu  une  table  de  gens  qui  jouent  grand 
eu  :  toutes  les  passions  comme  suspendues 
:èdent  à  une  seule.  —  Courtisans,  llalleurs  , 
omplaisaus ,  dévoués  aux  femmes,  dont  ils 
laltent  toutes  les  passions,  —  Qui  croiroil 
îue  Tempressement  pour  les  spetbcles ,  les 
•ep.ns  ,  les  ballets,  couvrit  des  yw*«'»'M  si 
nvcs  et  des  affaires  si  sérieuses.  —  Les  princes 
•csseiiibîcntaux  hommes,  ils  songent  d  eux- 
nêmeS|  ils  suivent  leurs  goûts,  leurs  pus^ 
ions  ,  leur  commodité;  cela  est  naturel.  >• 
oyez  parole,  )  ^-^  "^* 

:  Savoir  exciter  bu  calmer  les  passif  ns.  — 
^a  condition  des  princesses  les  oblige  à  se 
>rèter  quelquefois  au  monde  pour  suspeudre 
).-4r  d'bonuètcs  diverlisscmeus  \c9 passions  se- 
rvies qui  dévorent  les  courtisans.  —  On  lui 
lit  mille  fois  qu'il  faHoit,pour  réussira  la 
our,  savoir  selon  les  temps,  ou  déguiser 
es  passion»  ,  ou  llatter  celles  des  autres.  — 
:ourir  apic»  les  divertissemens  du  monde, 
ccueillant  le^  passions  d  autrui ,  et  se  livrant 
ux  siennes  propres.  —  Coud i lion  éclatante, 
nais  dangereuse,  où  les /KMA/Wi.t  sont  conli- 
niellement  excitées  par  Icj»  objets.  —  Lorsque 
e$7J<iJ5io/M  se  trouvent  jointes  avec  un  pou- 
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»  voir  absolu  ,  qu'il  est  difHcile  de  les  régler 
»  et  de  les  vaincre  !  —  Par  le  récit  de  feintes 
»  passions ,  leur  en  inspirer  de  véritables.  — 
v  Les  pasjions  que  nos  péchés  avoieut  allumées 
n  |-om])irent  les  digues  de  la  justice  et  de  la  . 
»  raison.  »  (Voyez  sacrîjice  ,  sceau ,  voie.)  Fl.      ! 

u  Les  passions,  déjà  si  favorisées  par  nos  pen- 
»  chaus,  trouvent  encore,  dans  resj>oir  de  la 
»  récomj)3nse,  un  nouvel  attrait  qui  lesanime. 
M  —  Tout  allume  les  pas.'ilifns  dans  votre  état. 
»  —  Tout  ce  qui  angiiit;nlenos/w.M/oM5,  mul- 
»  tiplienos  ptines.  —  Tout  ffi  qui  ansouvit  sa 
»  passion  ,  la  réveille.  —  lilles  viennent  sur 
y»  des  iliéùlrcs  criminels  chanter  des  passions 
»  pour  Haîter  le«  vôtres.  —  Leurs  passions ,  cou- 
»  scrvécs  dans  des  mouumcns  publics,  ou  im- 
9  mor  ta  limées  dans  nos  histoires,  ou  chantées 
»  par  une  poésie  lascive  ,  iront  encore  préparer 
»  des  pièges  à  la  dernière  postérité.— La  même 
»  grandeur  qui  favorise  Ics/j^^st/o/Mles  contraint 
»  et  les  gène.  —  Rien  ne  cou  te  el'rien  ne  s'oppose 
»  aux  passions  des  grands.—  C'est  là  que  la 
»  plus  haute  vertu  n'est  pas  de  A'avoirpoint  de 
»  passions,  mais  de  n'en  avoir  que  de  nobles  et 
»  de  brillantes.  —  Cet  empire  que  l'homme  de 
»  bien  a  sur  toutes  ses  passions.  —  Il  est  bien 
»  plus  a\U'  de  dompter  des  peuples  que  de 
!  »  dompter  une  passion,  —  Son  rang ,  ses  bicn- 
»  séances,  ses  devoirs,  tout  emnoisonne  sa 
»  passion  criminelle.  —  L'Iivangile,  qui  fait 
»  un  vice  decelte/?rï5»/o/i ,  ne  sauroit  prévaloir 
»  contre  l'usage  qui  l'a  érigée  en  vertu. —  Les 
i>  bienséances  inséparables  du  rang ,  ne  gênent 
»  pas  ses /w«j/o/?*.  — Chacun  imite  au  dedans 
»  les  passions  qu'elle  fait  éclater  au  dehors.  — 
»  Ce  sont  leurs  passions  qui  eu  inspirent  tous 
»  les  jours  de  nouvelles  par  la  naïveté  du  style 
»  et  par  le  talent  des  auteurs  qui  nous  les  ont 
»  conservées.  —  Lorsque  vous  vous  livrez  à  des 
n  pff.^tions  d'ignominie.  —  Les  pnscions ,  les 
»  volontés  injustes,  que  les  grands  mêlent 
»  à  l'usage  de  l'autorité,  loin  de  l'étendre, 
»  rafl'oihlissent.  —  Toutes  ka  fhrssions  que 
»  les  hommes  opposent  à  la  vérité.—  Vous 
»  avez  reçu  de  la  nature  des  pasuiom  plus 
»  douces.- Us  ne  se  relâchent,  ce  semble, 
»  sur  les  autres  passions,  que  pour  être  plus 
»  vils  sur  celle-ci..—  Ceux  qui  sont  établis 
»  pour  régler  les  passions  de  la  multitude.  — 
»  Voyant  autour  de  lui  tous  les  hommes  prêts  A 
i>  servir  ses  passions.  —  C'est  par  elle  seule 
»  riu'ils  peuvent  triompher  de  leurs  ennemis, 
»  de  leurs  passions.  —  Vaincre  les  /tassions.  -- 
V  Vieillir  dan»  les  passions,  —  Ils  favorisent  le 
»  crime  qui  favorise  Uurs passion. t.  »  (\oyez 
servir.  )  •  MasSillox. 

Pour  moi ,  tnApasrhn  m*»  Tail  suivre  vos  Iracot. 

Sais  Doin»  tii  pattîon  ,  règle  nieax  tes  4â>irS' 

Ils  servent  à  l*enTÎ  )•  passion  d'un  homme.      CoR. 

£t  Tons  ,  qui  vont  pUisri  aox  ToUti  p-vsiw**,., 

Fnyes  do  mes  plaisirs  1«  sainte  nostérité. 

Près  do  leurs  passUns  rien  ne  me  fut  sacré.      HaC* 

(Elle)  pèse  Sftj)s/*<:r»/o/t  Cliipetain  et  Virgile. 

Sor  lo  fard ,  sur  le  jeu  ,  Taincre  sa  pastiat. 

L'aveugle  el  toile  arobilioa 

fi*appela  des  gr.inds  cœurs  la  b.'lle  piston. 

L'homme  m  ses  passions,  oa  n'en  sauroit  douter. 

ChatXQO  pam'on  parle  un  diffcrent  langage.      Boit*- 
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» 

fâfl lorllé  léaaitf  «nna  Icor»  pwhn».  Pou 8S. 

Elle  «otroll  dân»  cel  âge  ,  hèlai  !  trop  reaooliible  , 
Qal  rendd*«/w*/««*  le  Joug  InéTiiable.         Volt. 

Il  se  prend  pl««  particulièrement  pour  la 
pasiiott  de  l'amour.  DMir.-r  bu  pasiton.  It 
meurt  de  passion  pour  etie,  C'eH  »a  prem'^re 
positon.  Une  passion  naissante,  C  eil  l  objet  de 
sa  poision. 

On  dit  d'une  femme,  qu*eileafaU,  quW^« 
a  catis^  de  ffmndes  passions,  pour  dire  quelle 
a  élë  éperduincnl  aimée  de  beaucoup  de  gens. 

«  11  s'égara  dans  ]c%  passions  qui  ont  perdu 
9  Salomon.  »  ^^"; 

(c  II  faut,  s'iiwpeul.nepassongtràsa/w*- 
9  sion  ,  pour  l'aflbihlir.  •—  Mille  nianicres 
»  qui  allument  dans  les  hommes  les  grandes 
9  passions.  —  Une  passion  vive  et  icudre  est 
;  »  morue  est  sUeucieufe.  —  Il  arrive  quciqutl.  is 
'  t  qu'une  lemme  cache  à  un  homme  Joule  la 
Il  passion  qu'elle  sent  pour  lui,  tandis  qu  il 
»  feinl  pour  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  paJ». 
»  —  On  parle  d'une  région  oi\  Us  jeune»  g«ns 
»  se  tiouvtnt  airraucliis  de  la  pn-ssion  des  tem 
s  mes  dans  un  âge  où  l'on  commenc«  ailleurs 
»  à  la  sentir.  »  ^-^  ^^^' 

Passion-  ,  signilic  quelquefois ,  l'a ïfection  vio- 
lente qu'on  a  pour  qutlquc chose  que  ce  soit.  // 
a  inif  ^'m//f/t'  passi(tn  pour  tes  tohtrnux  ,  pour 
Its  médailles.  Jtata/xission  dts  miditiHesy  des  tn^ 
Iteaux,  DicT.  M  l'Acad. 

«  La  passion  qu'elle  ressentoit  pour  la  gloire 
»  de  Monsieur  ,  n'avoit  pas  de  Immen.  » 

Bu53UCT. 

a  II  n'avoit  pour  toute />aw/V)rt  que  riilfecliou  ; 
»  pour  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  paix,  cl  le 
»  zèledu  bien  public.  »  Illcii. 

Monlrer  pour  P«iU  »i  pea  Aipatthn,  BoiL. 

PASMOK.kedit  aussi  de  l'objet  de  la  passion. 
.  Sa  utus  foHe  passion  ,    c'eH  lu  ràusse  .  c  est 

tfjfit,  VtCt,  DB  L  ACAD. 

tt  Une  avidité  desavoir,  «ne assiduité ,  et ,  si 
»  i'oje  le  dire,  une  intempérance  de  leclurc  , 
»  ouléléles/;fl.wo/î*dcsaieunei8C.  —  Le  desir 
»  de  souffrir  pour  Dieu  fut  comme  sa  /k7n«c/i 
»  doiuiuaule.»  iLtcn. 

Passion  de,  suivi  d'utt  înlinitif. 

«  La  y;«i  N«/o^/tiu'il  avoil  de  vivre.  »       Fl. 

«  Ln  pax.ùon  de  plaire.  »  La  Ba. 

îAa  Pas»iok. 

«  C'est  frtir/Hissîon  et  non  pas  par  raison  que 
»  nous  osons  comluiltrc  cet  yeriles.  »        Bos». 

Il  se  prend  aussi  pour  IVxpression  et  la  repré- 
sentation vivedf*  pansions  que  l'on  traite  dans 
«ne  vièce  de  thé;are,  ou  dans  quelques  autres 
ouvrages  d'esprit.  /^a/wiWowa  .vw/  admirahle^ 
vtrul  6i^n  tnattr^  dans  cette  pièce,  J>^ /ut^siona 
\  *f./i/  lira  entiuduts.  it  satt  bien  tout /ter  tes 
/vMviws.  Gt  hontme  Pf^ntend  rien  aux  pai- 
fium.  fMpassitM  «V,r/>nwe  uttttTmtnt  7"' *<•'•'• 
O  tnttt  n*tsî  que  de  /V.yn/  ,  on  tw/ J  demande  de 
h  fht.tstim,  , 

Ou  dit  d'un  orateur ,  «Vuu  acteur ,  etc. ,  qu  i7 
etdte  Iften  dans  ia  /xi«wi,  potir  dire  quil 
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se  pénètre  bien  du  sentiment  qn*U  doit  cs- 
p  ri  m  er.  Dict.  de  i."Acai>. 

«  Forcer,  exagérer  une  pas»iort.  »        La  Es. 

Qae  âsn§  tous  vos  ditconrs  iMpisthn  émue 

Aîllv  chricher  le  coeur  ,  récbaufftf  ,  le  remoc.  Boit. 

PASSIONNÉMENT,  adc\,  avecljeaucovp de 
passion.  Il  aime  passionnêmenttPttr /ilir  ^  tirs 
e.'9lpaitAionné/nentamiM/rux,passivnwmenlufn'. 
Il  dt'sire  passionnément  que,,,.  Il  ue  se  tlti  r^u* 
de  rumoiir  et  du  dé^ir. 

PASSIONM.R,  V,  «. ,  donner  un  canct^rs 
animé ,  et  qui  uinvqiiede  l.t  passion.  En  ce»cri. 

a:,sionfier,  suivi  d'un  régime  srtnple,  uK 
guère  d'iis;(ge  qu'eu  parlant  de  muM(|Ue  ou  c« 
décliimation.  Pu-ssiouner  sa  tfoix ^  son  ihani  ,  ^i 
revit. 

ST.  PAs&ioNiîRa,  se  préoccuper  par  rîniértvde 
qm  Ique  pa>sioii ,  s'inléresiier  avec  chaleur  F<*3r 
quelque  chose.  Un  homnte  .-as^e  api  tnajC-^"^ 
arec  raison  ,  tt  ne  se  pas^ioitne  juntai*.  U  * ^cj- 
sionne  fort  pour  allé  ajjaire, 

Pass  iosx  r! ,  t  F. ,  participe.  Une-  nVm  ploi«  m  t 
comme  adjectil;  et  alcri  il  sigi.ifi',  reuip»^ 
de  pu»«iou  et  de  tendle^se. -^/iî:#^'/y>«**«V»'"î^-  A 
parle  d*un  air ,  d*un  ton  pa.%ùon'ttr.  CtJ  ut 
/tomme  qui  a  natuirl/tment  Cttme  tendre  et  p-»- 
sinnnée,  Lcinffnijy  pasvnnnr,  Ditcotirs  ,  st)Uf.^ 
sionnè.  O^s  rèf^aixh  p<tssio»mèa, 

\\  si  i»iii  fie  aussi,  pi  éveil  II,  rempli  de  pasiî'^iî. 
C'est  uft  /tumme  pasuonnr  qui  n'tmpnrte.  Jlt^ 
pfii/r  en  /totnme passionné.  J^crivuin pasxtcv.r. 

P.VSTKUR,  s,  m.,  Cflni  qnî  garde  des ir<»u- 
peaiix*.  Dans  celte  acception  ,  il  ne  se  dit  ^ure 
que  de  Cfux  qui  gardent  de»  troupeaux  de  ujoe- 
tons  ,  et  en  j^rlant  de»  hi>toirc4niicien:îc«.  Z.« 
plupart  det  anciens  ffutriarc/tes  vùùent  p^i^t'it^ 
J»es  r.'is  pastiunt.  Les  peuples  p.^xteurs.  Ç:.iyl 
Jîomulus  voulut  bâtir  Rime  ,  il  asieju*!:  «^ 
pasteun  de  la  ct»nttTe,  K.ei  wrjfrs  awo""-i 
aux  pasteurs  la  naissance  du  jl/r.«.«i>.         Dîi^- 

«  Le  souverain  n'est  lui-mèine  que  le  père  «ï 
»  icpa^tiur  de  se»  peuples.  »  Mai». 

Où  la  cruelle  mort  ,  Ici  prruent  panr  rîetîwM. 
»appe  cei  rtU  iroeprant  doBi  eïl«  est  îe^Ar*^* 

Tel  née  le  yitn* pasttmf  des  lieupeasx  de  îfepts»»- 

Rocssx^e. 

PASTTua,  dans  le  langage  ordinaire,  a'ej 
guère  d'usage  qu'au  liguié.  Jr'ju.yC/tnstf^* 
stiuvemin  /wsteur  de  nos  amea,  ATt  irr  S^^r"^ 
e-t  te  bttn  pafteur  qui  ramène  I**  brrbi»  <=---, 
ZrM  éveques  tt  les  curés  sont  appelés  pa^eu^-.  /j 
/;  ut  écouter  son  pasteur,  U't  pasteur  diH  a  •«* 
sotn  tte  ses  ouailles.  Les  brebis  lonnoisseni  U  «'J 
du  pasteur,  I>»ct.  de  x.'Acap 

«  Le  saint /ifltfewr  qui  PassisU  dane  sa  ^' 
»  nièrc  maladie.  — Pour  réveiller  le*  r*'.»r5'"' 
V  les /XM/<'//».  — Qua»H  on  voit  dan*  l  Kv.r;-i 
»  la  brebis  perdue  préférée  par  le  bon  ru.  Sfz-i 
»  tout  le  reste  du  troupeau-  »  B^-^^-irr. 

«  Quelle  étoil  la   ré;;ularité  de    m.i»*:*"' 
»  d«uphînc,  dans  les  observances  de  IF.  " 
'    »  cloutelie  ne  se  dispensa  jamai<qu*jr^*^^ 
n  examiné  k-i  besoins,  et  rcudu  k  ses  /*- v-i 
»  les  délércucçs  nécessaires.  »  TLct*- 
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SrÔRAL,  ALE.  cfr;;.,avmrl«iianUii  pai- 
prwdaiisraccepiiou  de  berger.  OunU  jh^s- 
I/abiijMtstoraL  p^ie/Hiilom/e.  Puemapas- 


«. 


e  prend  en  gtnéral  comme  synonyme  de 
pètre.  Idêrspusiontlrê,  ^    . 

e  i\\\.  au»n  des  choiet  qni  appât  lieu  nentâ 
asleiir  spirituel.  /?«A'/î  pasioniL  Le  »om 
mi  (iea  amea.  Zm  fonctionn  /^7*/'>'vi/*«.  //ij- 
o/i  piisloraU:  Lettre  pa^torate.  Soliuilude 
raie» 

STORALE.  *./.,  pifeçe  de  ihaire  dont  les 
nin:i"wreprc5Ciircut  des  bergers el  des  lîcr- 
.  Joutr  une  ptMÎani/v,  Composer  une  pasto* 

STORALLME^T,  flr/i'.,  en  bon  pasleur.ll 
a'u>.'ge  c|u\ïu  figurd.  Jt  l'a  trpria paalum- 

tri- 

.TFHKEL,  ELLE,  ad;,,  f(«î  eft  tel  qu'il 
icnl a  nii  pcvc  ,  tel  qu'il  opparlteiil a  1  elit, 
nûalitêdc  père.  ^niour}uUfntfl,  'JVnfttraae 
^ifllr,  j^lfrithn pulernelte.  Soina  patenirh. 
imrns  pîu^rnth,  Ettlraillrn  palrrutlUa,  Car" 
n  fHêttn.tlU,  yîvie  pntemtU.  JJanlimLé  pu- 
Ue.  DiCT.  PE  l'Acad. 

Une  voix  douce  tï  p<Uemtlle,  »        Boss. 
Jt  Ti»  un  Iwac  levant  avec  peine  ses  n^ains 
Ut rnellea  pour  bcuir  une  iUle  que,  etc.  » 

F:.tcuiER. 

Les  veux  éclairé»  de  la  foi  dcconvrirenl  la 
lain  /yotrrnttleqv'i  lafrappoil  pour  éprouver 
l'idélilé  et  sa  constance.  —  Vous  baignant 
•ses  l.^rme*  ptilmn lies.  —  Votre  bonté  pa- 
rntllr.  —  luscimible  aux  soins  palfincU  dtf  sa 
rovideiice.  —  L'cbjei  de  voire  tendresse  //a- 
'rnrlle»  —  Une  vigilance /;<//<  Wf/.V.  —  Kc- 
irder  avec  des  yeux  puter/iels,  »  Mas». 
lis  Diea  veol  qu*oo  cupète  «o  son  soin  ;'m'rrr:et. 

Racikb. 

d'un  ton  ivrf.-mc/ réprleiant  set  ilonlenrs.     Boit. 

Grand  diev  !  daigne  sur  loa  esclavo 

.Te*tfr  an  tegard  pairme/, 
Vétv9  topténe  ,  en  cvs  mnls  paumeh  , 
Leur  annonça  set  otdtes  solennels. 

Lieu  yaumel  ^  dit  )*antre.  Rotss. 

)n  appelle  partn»  paiermU  ^  les  pnreus  du 
édu  père  ;  et  hitne  paUrneh ,  les  biens  qui 
nnetit  du  coté  du  père.  La  maison  pattr' 

le. 

c  Fcbappé  de  In  maii^on  paternelle.  »  Ross. 

X  Un  homme  de  cour  qui  n*u  pas  un  assez 
be.-iu  nom  doit  l'ensevelir  soiis  un  meilleur, 
hiire  entrer  dans  toutfrs  Us  conversa tion»  ses 
i'iewx pulrruela  et  maternels.  —  Les  uns  l'ont 
v-.ioir  leurn  anciennes  li.ii.'ons,  leur  société 
(iVtndes  ,  les  atitrcb  f'euillèlcnt  leur  géuéu- 
loçie  ,  rappcUcutle  côlé/^a<«'/7«r/cl  le  mater- 
nel. «  1.A  lin. 

a  Llevé  dans  rencctnle  des  lawn  paterne  If .  » 

Massii/.oi:. 

iXkt  mknt% pattrnrh  {•  dnis  ro  sacrîricc. 

Et  ce  h:ik%puifrnr' 
.'anToîl  défà  puni ,  i*il  etoii  cHiaine). 
Trempes  ses  iDsins  d&ni  le  sangfeic/Tfe/.        CoB. 


PAT 

Ton  sninur  criminel 
PriUndolvi'arraelicr  à  rhyoïen  pattmet» 

i.t  met  cris  éternvls 
L'arrselièrenl  da  sein  el  dft  bras  purrnêli. 
Ne  m«  prépares  pas  la  dniilrur  éierr<el!e 
De  ravoir  f^it  répandre  à  U.  main  pattrneUt, 
Ke  sonffrnns  pat  que  Pbèd^e... 
Du  trône  paitrtif/  nous  cliasie  INin  el  Taulre.     Rai!. 

Vcavf  vol^ees  «Meaus  «nricbîs  de  verdure  , 

Et  ces  boU  paferjit?s,  ItOOtS. 

r-aos  lel  cLanipi  pjtvr/tr!t,  L.  XlAClRE. 

PATEMiELLV:MENT  ,  ado, ,  comme  un  pcre 
doit  la  ire.  /ti'a  truUt  patemtUtintnl. 

PATEimrn':.  x.  r. ,  r^^tal ,  la  qualité  de  père. 
]1  n'est  guère  en  uia^'S  que  dans  le  style  didac- 
liqne.  La  fmtunùtè  H  luJiUalion  mnl  ttctix  ttr» 
mes  relatij'a. 

PATIÎliTtQUE,  aJj,  thu  dmx  f^enrea ,  qui 
émeut  les  passions.  O  eiiâvoura  ml  trra^iwihé^ 
iiofif.  Va  vntteitr  pailit'titpte*  Le  dernitr  orif  de 


litauiot.p  de  pctiiiilifpte,  H  ne  fin  t  pua^ion fon- 
dre lu  dnhimalinn  arec  le  fiailifiiffue»  Juntx  pa- 
Utttifjne.  PiUlnthpiefnnd.    Dicr.  de  l*Acad. 

u  Les  citations  profanes  ,  les  Iroidrt  allu- 
»  sîons,  le  iwawwvU  pall/clitjtte ,  les  an îi thèses, 
»  les  figures  outrées  ont  iiui.  »  La  Ba. 

PATIENCE  ,  a.f, ,  vertu  qui  fait  su]  perler 
les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les 
incommodités  ,  etc. ,  avec  modération  et  sans 
mm  murer.  Grande  pu  tir  nce.  Il  faut  oi-oir  une 
mfrxHtlleuae  fwtiime  pour  sofjf'lr  et  lu.  Jl  fini 
avoir  une  paùtnvt  d'ani^e  ,  la  putiiiiceU'un  aaint, 
Oa  a  mis  xa patience  a  une  rudr  èpiru\e..Je.  pria 
Dirn  tjuit  voue  doiuie' la  ,pat*ein'e  n^'ressaire.^ 
l'aima  avez  Itemùn  de  patience.  On  a  Inmexenê 
vvhe  pulierce.  On  a  poussé  aa  patienve  à  ùout* 
La  p^tlifuce  ni*khappe.  Ve  aemil  hsstr  voire  pa" 
lienie,  flnona  a  reçus  nv(C  bonté ,  t tuons  n  (con- 
ie'a  avet  patience.  C'est  un  g^rrtnd  exemple  de  pa- 
iicnce.  Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

a  Alors,  ou  la  licence  excessive,  ou  U  ijttienca 
»  poti»5éeà  l'extrémité,  menacent  terriblement 
»  les  maisons  régnante».  —  Eu  lin  ,  lléchi  j>ar  ses 
»  vœux  tt  par  son  humble  patieme,  il  a  relabU 
»  la  maison  royale.  —  Parmi  Icsdures.épicuves 
»  oik  il  met  la  patience.  »  lioïs. 

«  A  qui  M.  Le  Tellier  refusa-l-il  iamai»  le 
»  tempaet  la  fxtlirmt  de  l'écouter ?  — Il écouloit 
i>  avec  patience ,  il  aciordoilavcc  bonté,  et  re- 
»  fiiiîoit  même  avec  grâce.— La  patience  se  ^o^- 
1)  tient  parle  désir  de  vivre,  on  par  l'espcrance 
»  même  de  mourir.  —  On  sent  toute  la  ncsan- 
n  teur  de  8a.croix,et  Ton  ne  laisse  pasdela  ^or- 
»  ter  avec  patience,  —  Nul  travail  ne  pouvoit 
»  snllire  à  son  zclc  ,  nulle  douleur  ne  pouvoil 
»  é|nnser  sa  patience,  —  Quelques  maci>lrnl* 
»  aiment  mieux  las«er  la  p,'tience  du  mnlheti- 
»  reux,  et  mettre  au  hasard  une  bonne  cause, 
»  que  de  retrancher  qticlqucs  momens  de  leur 
»  sommeil.  —  Tout  ce  qui  peut  rendre  la  leli- 
»  giou  i>lus  pure,  plus  majestueuse,  plus  vé- 
»  iiéruble,  fut  l'objet  de  *es  soins,  de  se»  iibe- 
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»  raliUsi  i^-  la  patience,  »  (Voyez  objei  ,êou» 
tenir.  )  ^  FiJÊcu. 

«  rt  ce  qui  use  la  pin»  longue  patience ,  il 
»  faut  lire  un  grand  nombre  de  termes  durs  et 
9  injurieux  que  se  (U^cnt  des  hommes  graves. 
»  — >  Si  j'épouse ,  llermas  »  une  prude  ,  elle  no 
»  sera  point  emportée  ;  si  une  emporléc  ,  elle 
»  exercera  niay)fl//>//cr.  —  Il  n'y  a  point  d'à van- 
t>  t.'igf s  trop  éloignés  à  qui  s'yprépare  par  la  pa» 
»  //>//cT.  »  La  Bu. 

«  L'i'!glise  n*oppose  iamaîs  aux  persécuttout 
»  que  la  patience  et  la  fermeté,  m  Ma^s. 

J*a{  cent  fois»  dans  le  conri  de  ma  glolrs  passive* 
Tenté  leur  puti^nci ,  cl  b«  l'ai  poinl  lasiétf.     Kac. 
Vous  pouiiei  ma  patiene^  à  bout.  Boil* 

On  dit.  prendre  patience  ^  pour  dire  ,  avoir 
de  la  modération ,  de  la  retenue  d.ius  les  ciioses 
qui  font  de  la  ])eine;  et  prendre  /m  aj/lictiona 
tn  patience ,  pour  dire,  les  recevoir  avec  pa- 
tience, avec  soumission.  O^ff^rez  à  Dieu  tta  njjlio 
tivn.1  e/n*it  voua  envoie ,  et  prene^^tea  en  patience. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  prendre  non  mal 
tn  patience.  Lier.  VE  l'Acau. 

Prenant  raei  maas  an  pau'enc*»  RovsSt 

On  dit,  prendre  patience ,  m*oir  patience  ,  ae 
donner putie/n e ,  pour  dire ,  Attendre  s;inA  agita- 
tion, sans  déplaisir,  suus  dépit.  Jt  viendra  dana 
un  moment  ,  prenez  patience,  ^yes  patience, 
Vonnez'voua ^patience.  Jt  faut  que  voua  ayez 
patience  ,  ai  voua  voûtez  être  payé,  Jtjaut  avoir 
belle  patience  pour  attendre  ai  long-tttnpa, 

PATIENT,  ENTE,  adj, ,  qui  sou fl're  avec 
modération  et  suus  murmurer,  les  adversités, 
les  injures,  les  mauvais  iraitemens,  etc.  Cent 
V homme  du  monde  le  pltta  pafitnt.  Il  jaut  être 
bien  patient  pour  aouffrir  tout  cela  aana  rien  dire, 
Jt  eatjort  patient  dana  la  douleur. 

Il  signilie  aussi ,  qui  supporte  ,  qui  tolère, 
avec  bonté ,  avec  douceur,  les  délauls,  les  im- 
portun i  lés  de  ses  intérieurs.  Ce  père  a  été  for 
patient  à  Vêgarl  de  son  fin.  Ce  mari,  cemaîtie 
est  Jof^  patirnt  dana  aon  domeatique.  Ce  fige  eai 
bien  patient  dana  lex  atuli^ncen  r/u*il  donne. 

En  ce  cens  ,  l'icriture  dit  que  la  charité' 
eH  patiente.  Et  elle  dit  que  Dieu  est  patient  et 
mise'ricofxlieux ,  pour  dire  qu'il  supporte  nos 
fautes ,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 
rijijer.  Dicr.  db  l  Acad. 

«  Le  patient  vaut  mieux  que  le  brave.  — 
»  Un  dieu  qu'on  lait  à  sa  mode  ,  a\\s%'\ patirnt , 
»  aussi  insensible  que  nos  passions  le  deman- 
»  dent,  nincommode  pas.  »  Bofs. 

ft  Celte  verlueuse  mère  plia  son  fils  avec  dou- 
»  ceur  »ous  le  joug  de  Tautorité  maternelle, 
»  Tnccoutumatit  imeusibtenieut  à  une  vie  sim- 
»  pie  et  patiente,  »  l\tcn, 

<i  Les  rendre  soumis  Kipatien»,  ^       Mass. 

pAYJEKr  ,  signilie  aussi ,  qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Jlftut  être  patient 
à  la  cour.  Quand  on  n  quelque  affaire  à  aollic'ter, 
itfaut  être  patient  jusqu'au  bout, 

PATirsT,  tfrme  didactique  ,  qui  reçoit  Tîm- 
prcsslon  d'un  agent  physique.  Toua  Ira  eïrca  â 
fêtrarxl  len  una  df»  naîtra  sont  ngrna  ou  /Hitiena. 

Il  est  aus^i  susbunlii ;  aimi  on  dit,  dans  le 
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flid.ictique ,  Va^^entetle  paiUni,  pomairt.lt 
sujet  qui  agît ,  et  celui  sur  lequel  il  ae i^ 

Lorsque,  dans  une  rnicrelle  entre  deoxW 
mes,  l'un  d'eux  a  souifcrt  les  ininrês  umiiei 
l.iire  pour  les  repousser,  on  dit  qu'iV/i'ar/^fi 
le  patient, 

PATIENT ,  «.  m. ,  criminel  condamné  parb 
JMstice ,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exéculeir. 
l^a  prêlrea  qui  accompagnent  iea  paiipmaukf 
plive,  Le  ftatient  èioit  dana  Iq  charretU, 

On  appelle  aussi  figurément,  te imtitnl^vèÀ 
qui  esi  entre  les  mains  des  chirurgiens,  ^ 
lont  sur  lui  quelque  opération  douloureuu. 

PATRE,  a.  m, ,  celui  qui  garde  des  troupein 
des  bœufs ,  des  vaches ,  des  chèvres,  etc.  //*' 
beaucoup  de  pâtrea  dana  ce  paya,  iJia 

«  OZënobie!  après  que  vont  auresiDÙb 
»  dernière  main  à  cet  édifice,  quelqu'un  Ht  ca 
»  pâtrea  qui  habitent  les  sables  voisins  <!e  H< 
>»  myre  ,  devenu  riche  par  les  péages  ât^nn 
»  vières,  achètera  un  jouri  deniers  cnmpu^ 
»  cette  royale  maison.  »  û&i. 

Lei pJiret  de  Libye.  Boil. 

I  PATnrAIlCtlAL,  ALE,  adj. ,  qui  appartiesli 
la  dignité  de  patriarche. 5/r£«prr/nVfirW.  frj> 
patriarchal,  Diputé patrianJioie,  Croix patn0 
chale, 

PATRIARCHE  ,  a.  m. ,  nom  qu*ou  donsfi 
plusieurs  saints  personnages  de  1  anciea  Te*^ 
ment.  iVoe,  jébraham  ei  Iea  auirta  palrian^ 
Lea  aainta  jmtriurxhea,  Uicr.  XUB  l'Ao» 

«  Il  a  eu  la  destinée  des  patriarche»,  ' 

FLÊcim. 

«  Si  le  praticien  entend  quelquefois  v*^*^ 
«  des  premiers  hommes  et  des  patriartht,é 
»  leur  vie  champ<:tre  et  de  leur  «couoaiic  J 
»  s'étonne  qn'on  ait  pu  vivre  en  de  tel»  tmrp 
s»  —  Nous-mêmes  nous  touchons  aux  prtir3« 
»  honi lutmi  AUX  patriurc/teé,  »  La  Bs> 

«  Lti  frères  des  premiers  patrin^hu.  ? 

Autant  qa*nn  patriarche  il  vous  faadrdît  Ticillit. 

X.&  IToaT. 

On  dit  figurément,  d'un  vieillard  qois* 
figure  respectable,  il  a  Vcir  rfun  patmud* 

On  dit  aussi  d'un  vieillard  qui  vit  au  n'^ 
d'une  famille  nombreuse  ,  c'eatnn/srtriark 

<c  Ce  patriarche  de  votre  famille  royale.  » 

Patriarche  ,  est  aussi  un  titre  dediçn.têé^ 
l'Église,  qui  se  Jonnoit  autrefois  aux  €%tîi 
des  premiers  sièges  épiscopanx.  Patnar^^ 
Conatantinople,    Patriarche    rV AlexanHnf.  l 
triarche  d'Antioche,  Patriarcale  tie  Jêru^t^f* 

On  donne  aussi  ce  titre  à  quelque»  c««v.i 
/>  patriarche  tte  Uabonne,  Ije  paUiawiM  •.! 

quilee,  j 

On  appelle  aussi  du  nom  de  patn*2<^ 
les  premiers  instituteurs  des  *wdres  rd.i-^ 
comme  saint  Basile^  saint  Benoit ,  etc. 

PATRICE,  ».  m.,  titre  d'une  dignité  îS 
tuée  dans  l'empire  romain  par  Constant»^' 
palricea  avoient  le  premier  rang  dans  fc'\ 
taprèa   lea   Cèsara.    La  dignité  de  palnct  i 
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•r>.  Il  y  avoU  en  même  temps  phweun  pa* 


'es. 


»ATRlCrAT,  *.  m.,  dignité  de  palrice.  On 
pttrur/i<àl  onfùrahrment  au  ftatrii  ial ,  r/u'apré-^ 
,ir  /}ti.tsr  par  if  s  plan  j^miaie»  c/iur^ea ,  lomme 
cf.nstdt ,  Hf  prrj'tt  du  prt'ioire ,  dr  prtj'f.t  de  lu 


f. 


I  sipnirie  aussi  Tordre  des  pohies  dan*  les 
ivenicuii'iis  où  ils  sont  anciens,  les  patri- 
ns.  C'UtojF'rtiM  ie  puirniai. 

*ATRICir.N,  irANi:,  ndj\  On  appeloil  ainsi 
nui  IcA  roniiiins,  ceux  r(ui  éloiciit  issus  des 
?iuievs  .•^é 11. (te II IX  institués  par  Bonmliis.  IXins 
jtu'jnitrs  tenipH  de  la  rfptdtiiqur'nnnaitt^ ,  on 
j.'tMàL  point  dr  vtuisnh  qui  ne  jus^fiit  pal  ri' 
r/.t  Tjt  J'amilU  Cijrfii'iia  était  patricienne.  C/(t- 
ta  et  oit  ira  triât  n  ,  et  aejît  plébéien.  DiCT. 

I  Césouie  qui  est  d*uue  famille  /^a/riV/Vm/r.  )) 

La  Bu. 

On ns  plusieurs  gonvPTuemens,  on  appelle  les 
iiilles  iiohlcs  ,  faniillrs patriciennes, 
I  est  aussi  substantif.  Z»m  aeuh  patriciens  ont 
lvns^temp.H  en  posAeavicn  du  ionantut»  Les  aU" 
*t.t  palriii*ns.  Jjes  nouveaux  putriLiens,  Les 
f/yi  lens  de  Sienne,  de  Jiidogne» 

^ATRllî  ,*./.,  le  pays ,  n'ital  où  Ton  est  né. 
;  FixiNve  rut  notre  patrie,  J* amour  df  h  jmtrie, 
ur  le  bitn  de  su  patrie.  Pour  le  service  de.  sa 
Irie,  Stn'ir  sa  patrie,  Dé/indre  sa  patrie,  H  est 
IX  dt  mourir  ^lour  ta  patrie,  /je  devoir  envers 
patrie  est  un  des  premiers  devoirs,  Citéron  a 
appr  le  le  père,  de  ta  patrie . 
3n  cteud  quelquefois  ce  mot  à  des  provinces , 
ies  villes.  Pans  ezt  sa  patrie^  DiCT-  de  l'âc. 

«  Une  princesse  infortunée,  à  qui  sa  propre 
oaliie  u'esl  X)ius  qu*uu  triste  lieu   d'exil.  » 

BosittT. 

n  Homère  est  encore,  et  sera  toujours...  Les 
pubiicaitis  ne  sont  plus:  ont-ils  été?  leur 
\hitrie ,  hîtifs  noms  sont-ils  connus? — L'on 
Irmaiiiluit  jadis  le  consulat  :  quelle  moindre 
r.iison  y  ;iuroit-il  de  travaillr  à  se  rendre 
:ap;ihle  d'un  grand  emploi,  et  de  demander 
îusiiiie  d'y  servir  sa  patrie  cl  son  prince?  — 
Rnlin  si  ces  hommes»  capables  de  conseiller 
iMfois,  agissent  selon  leurs  lumières,  soul- 
iU  loué»  de  ce  qu'ils  pensent  et  de  cequ'ils 
loui  pour  la  patrie  ?  —  Il  n'y  a  point  de  pa- 
trie d.'iUN  riilal  despotique;  d'autre»  choses  y 
luppléenl  :  rintcrèt,  la  gloire,  le  service  du 
p.i  cp.  —  Que  me  S4Mviroit ,  comme  à  loui 
le  jK  ii{  le,  que  ma  patrie  fût  puissante  cl  for. 
Il»  !:l)le,si ,  triste  cl  inquiet,  j'y  vivois  dans 
i'oppicssiou  ou  dans  l'indigence.  »      La  Bit. 

«  Se  dévouer  à  lay»r//r/r.  — Zélé  pour  la  /;«- 
fr/r.— On  sert  mal  la  patrie ^  quand  on  la 
'"taux  dépens  des  rcglcs  saintes.— On  se 
donne  pour  amateur  de  la  patrie  ,  et  on  n'eu 
îiimeqne  les  honneurs  et  les  prééminences.  » 
oytz  redt mander,)  Mass. 

S'trraer  poar  )•  pjuie , 
îiure  nn  lang  qu'on  voadroil  racbrirr  de  la  vie. 
«»l  de  tout  kon  sang  compiabie  à  la  /uuh, 

Eit-il  j.imais  prrinU 
•  "Tfer  st  patrU  aoz  matos  dti  eimeiuis  ?        CPR. 
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Qnoî!  lorstpie  tous  voyea  périr  votre  patrie  , 

Pour  quelque  choie  ,  Eslber ,  vons  conipiei  rotre  TÎe  > 

11  me  représenta  l'honnrnr  et  fa  pauiê, 

Ril-ee  ainsi  qoe  roire  ame  attendrie 
Plaint  le  inallieiir  des  Grecs  et  rbérit  \a patrie?  ' 
JVntendsde  toutes  paris  menacer  ma  ^a/r/e. 
Al»  ?  que  de  U patrie  il  soit  ,  s'il  veut ,  le  pire  I 
Jt/ais  qu'il  songe  uu  peu  plus  qo'Agrippine  est  sa  mère. 

Racine. 

En  vain  ,  malgré  les  vents  ,  anx  bords  do  l'flespérie, 
Enée  enfin  porta  ses  dieot  et  *h  patrie. 

E<t-ce  ainsi  qae  votre  ame,  aux  périls  agnerrie. 
Soutient  sur  ces  remparts  l'bouneur  et  la  patrie  ? 
Ta  doit  là  tons  les  sbiiis  an  bien  de  ta  patrie.     BoiS. 

Rt  qui ,  père  de  la  putn/t , 

Compte  set  jours  par  ses  bienfaits. 
L'iiimablc  vérité  ,  fugitif e,  importune  » 
M'a  tioivé  qu'en  lui  seul  s»  gloire  ,  sa  fortnne» 

Snpaùid  et  ses  dieux.  (Vo.vex  semer)  ROUSS. 
Qoe ,  pour  premier  bienfait ,  sa  clémence  altendcia. 
Au  gré  de  mes  désirs  ,  le  rende  à  ta  patrie. 
D'un  mortel  courageux  U  patrie  est  partout.  L.  Rac. 
Do  sein  de  nmpjùie  il  ftfUut  m'exilrr. 
A  vois-la  résolu  d'opprimer  ta  patrie? 
J'ai  tout  quitté,  mes  dieax  ,  mon  amant,  mapti/We. 
Mais  s'il  faut  &  ton  culte  asservir  mû  patrie, 
£t  ce  sang  a  loojoars  eonlé  poar  la  patrie.      Voit. 

Bt  son  ame  attendrie  , 
Du  moins  poar  «n  instant ,  retroave  sa  patrie, 

DXLILLS. 

On  appelle  céleste  patrie,  le  ciel / considéré 
comme  le  «éjour  des  bienheureux. 

a 

«  Loin  de  la  céleste  patrie,  »  Boss. 

Henrense  la  settle  paifie 

Où  l'on  adore  le  Seigueor.  Rouif. 

PATRIMOINE ,  s,  m,^  le  bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de  son  père 
et  de  sa  mère,  ^ntple  patrimoine.  Son  père  ei 
sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand  patrimoine ,  un 
patrimoine  opulent,  IJitns  de  patrimoine,  Jt  a 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine»  Jt  a  dissipé, 
.  mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux ,  patrimoine pa» 
terttel y  les  bieiUqui  viennent  du  côté  du  père; 
et  i  patrimoine  maternel,  les  biens  qui  viennent 
du  côté  de  la  mtït,  Dilt.  nu  l'âcad. 

«  Quelles  peines  n*cnt-on  pas  à  persuader  A 
»  M.  Lctollier  d'étendre  un  peu,  eu  ravenr 
»  de  sa  dignité,  les  limites  de  sou  patrimoine l  » 

FlIciiier. 

«  QMcIqttes-nns  n'ont  pas  le  triste  avantage 
»  de  té]);indre  leurs  folies  plus  loin  quelequar« 
»  lier  oi\  ils  habitent  :  on  ne  sait  pas  dans  l'ile 
»  qu'André  dissipe  au  Marais  son  patrimoine, 
»  —Nos  ancêtres  moins  appliqués  à  dissiper 
»  ou  ù  grossir  leur  patrimoine  qu'à  le  mainte- 
V  nir,  le  laissoieut  entier  à  leurs  héritiers. 
»  —  Je  passerai  la  mer,  je  dépouillerai  mou 
»  père  de  son  pat  ri  n  toi  ne,  »  La  B*. 

«  Vos  l.irtjrsscs  sont  le  seul  patrimoine  que 
»  Dieu  leur  ait  aisii;né  sur  la  terre.  »    Mas". 

Je  le  restitnai  d'abord  ton  patfhnoine,  CoR. 

On  dit  figurémcut,  d'une  chose  qui  est  le  re- 
venu ordinaire;  et  naturel  d'une  homme^qiie 
c'est  sou  palrûnoinc.  Les  mauvais  prvtês  sont 
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\f  patrimoine  des  procnrtttn  fn'pona,  Les  jettniê 
dissipateurs  aont  /e  patrimoine  fies  usuriers. 

On  àlli  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
jounés  à  J'KgIi»e,  qu'</i  àont  ie  j^atrimoine  des 
ptiurreê. 

Ou  appelle  patrimoine  dp  saint  Pierre ,  cl 
Ja  priA'ince  du  patrimoine ,  une  ])artie  du  do- 
iiMine  que  le  pnpe  possède  en  luUie,  et  dont 
Viterbf  «at  la  capitale. 

PATRIMONrAL ,  ALE,  or//. ,  qui  est  de  pa- 
trimoine. Jr-rilctf^e  patrimonial»  Biens  pat'i' 
wrÀiWX,  'l'erre  jHitrinwniale, 

PATRON,  ONNF. ,  s. ,  protecteur.  Eu  parlant 
des  maints,  il  se  dit  du  suint  dont  ou  porte  le 
nom,  et  de  c<;lui  sous  l'invocation  duquel  une 
église  est  dédiée ,  on  qu'on  réclame  connue  pro- 
Ifcleur  d'un  pays ,  d'une  ville.  SjinlJratt  est  aon 
palroh,  est  le  putnm  de.  cette  ville,  Siiint  Dcni^ 
tU  un  des  patrons  de  lu  France.  Sainte  Cent  vicve 
tit  lit  patronne  de  Pans.  I^  j-iir  de  Lt  fttf  du 
patron.  UiCT.  uc  l'Acad. 

«  Évitons  d'avoir  rien  de  couiniun  avec  la 

8  multitude.  Qn  elle  8'a]>])roprie  les  douze  apô« 
I  Ires ,  leurs  disciples  ,  les  martyrs;  lellengeus , 

9  tels  pattvns:  pour  nous  autres  giauds,  ayons 
1  recours  aux  noms prolaues, faisons-nous  hap- 
»  tiser  sous  ceux  d'Auuibui,  de  Cé^ar,  d'ilcc- 
B  tor,  d'Achille ,  etc.  »  La  Bk. 

Patros,  se  dit  aussi  d'un  prince ,  d'un  mi- 
Distrc,d'un  grand  seigneur  auquel  ou  s'attache , 
Et  sous  la  protection  duquel  ou  se  met  pour 
faire  sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui.  Z/n  tel 
nrince  est  son  patron,  Ji  a  un  fntn  paUvn  à  ta 
'our,  Djct.  ub  l'Acad. 

a  Thëodote  vise  également  à  se  faire  des 
9  patnms  et  des  créatures  :  il  est  méiiiateur, 
»  confident  j  entremetteur  j  il  veut  gouverner.» 

La  Bu. 

fols ,  Ta  chercher  aUleuri  tel  patrcnt  bit-niiaiéf . 

Boileav. 

On  appelle ,  patron  d'un  vaisseau  manhnnd^ 
fune  frqltre,  d*une  ôaroue ,  etc. ,  celui  qui  com- 
nande  aux  matelots  a'un  vaisseau,  d'une  ga- 
ère,  d'une  barque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
>gnrde  Je  service  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
Un  l'aisseau ,  capitaine  tel ,  patron  tel.  f^/Httron 
iu  l'aisseau.  Le  patron  de  ta  galère.  Le  patron 
U  la  barque. 

Patrok,  «.  m.  y  modèle  sur  lequel  certains 
irtisans  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 
apissicrs  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  non- 
'eau  patron.  Un  putnm  extrêmement  riche.  Un 
Hiinm  trop  c/tar^t  ifonvras^e.  Un  patron  à  den^ 
die.  Un  paitvn  de  dcntrile.  foi  là  une  dentelle 
lun  beau  patron ,  c'est-à-dire  ,  qui  est  f.iite  sur 
iw  beau  patron,  foi  là  un  t*éloursà  ntmages  r/ui 
st  bien  tmvaill^ ,  le  patron  en  e.ft  hcau.  Ce  tapin' 
ler  a  de  beaux  patrons  pour  des  chaires. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  quVi 
mnnie  ê*extji,nnê  sur  un  Intn  ,  atir  un  manrais 
wiron ,  pour  dire  qu'il  s'est  formé  sur  un  bon , 
ur  un  mauvais  modèle. 

4 

PATURAGE  ,  *.  m. ,  lieu  ou  les  bestiaux 
'^lureut.  lions  luitunt^jes.  Gras  jHitu/xt^es,  On 
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ne  aauroii  faire  de  noum'titrtê  dans'tette  tem, 

il  n'x  a  point  de  pâturages,        Dicr.  de  i'Acab. 

«  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encoit, 

9  et  le%  voie  réunis  dans  les  mkmt%pâtura^es,i 

Massillov. 
Onbliant  toos  )ei  foors  le  pJturmge  et  Pherbe .     BoiL 
Les  lions  déponiUent  lear  ra|«, 
El  diins  le  némt  péiurmgm 
Bondiisent  avec  les  tronpeeiix.  Ket5f. 

Échappé  do  sein  d*ao  riant  pituragg. 
Un  coursier  orfaeillenx,  etc.  Toir. 

Anx pJturafifs  eras  il  mène  let  troopcass. 

(Ce  vers  cit  allégorique.)  L.  Hkd 

Il  signifie  aussi  l'usage  du  pâturage.  Iladrui 
de  piUurasze  sur  cette  terre. 

A 

PATURE,  «./. ,  ce  qui  sert  &  la  noorrilste 
dps  bètes  ,  des  oiseaux ,  et  même  des  poisson). 
Dieu  a  soin  de  tous  tes  animaux  ,  i7  leur  d>M!t 
t)  chacun  leur  pâture ,  il  Itur  apprend  à  chenkr 
I  ur  pâture.  Les  petits  jycissons  êout  la  palan 
des  gnys.  Son  corps  a  e'té  la  pâture  des  hups ,  ù 
pâture  des  vautours  et  des  airheaux.  A"*»*  ctrps 
ileviendront  la  pâture  des  vers.     Dicr.  DE  lAc 

D*nn  perfirYe  ennemi  i*a!  pnrgé  la  nattire; 
A  les  monstres  lni>roéme  a  servi  étpénn. 

Grand  dien  t  les  saints  sont  Uipdutrm 
Des  lîgres  et  des  léopards. 
Anx  petits  des  oiseaux  il  (Dien)  donaa  lear^aife.  X* 

(Ils)  ffroovoient  d«ni  Técnrie  une  pleine ^ylkw. 
Tons  les  homrors  snivoîent  la  f^ossière  uatarc; 
Dispersés  dans  1rs  bois  ,  cooroient  4  lajnaTikfv.    Setl« 

Devenir  la  pJturr 
Des  corbeaux  alFaniès  et  des  loops  déToraas. 
Et  les  troupeaux  ,  épris  de  leurs  eoneeris  lovchacir 
Kégli  géant  la  pâiure ,  écoulèrent  leurs  rhanis. 

EOVSSEAC. 

PAturf.  ,  se  dît  aussi  de  l'herbe  el  de  la  pair* 
qu'on  donne  aux  bestiaux  ponr  leur  nooni- 
ture,  et  principalement  à  des  liceofsetà^^ 
vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  bœuf»i 
leur  donner  de  la  pâture. 

On  dit  aussi,  mettre  des  chevaux  en  pâturer 
pour  dire,  les  mettre  paître  dans  uu  pré.  £< 
de  certains  temps,  la  cavalerie  envoie  les  cheveux 
en  pâture. 

Ou  appelle  aussi  pâture ^  le  lieu  où  croit  h 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  B  -^ 
pâture.  Une  vaste  pâture.  On  dit  mieux  pcJ--" 
rjge. 

PÀTUiir.  ,  signifie  aussi  ngurément,  c«  qn 
nourrit  l'esprit  ou  IVme.  //  ne  faut  pas  la,sM 
cet  homme  oisif,  Uj'aut  donmr  de  la  pâlun^ 
son  esprit.  P'ous  ne  trcuoenz  pa*  là  ptiturr.  L 
pan  de  de  Ditu  est  Lt  pâtura  de  l\tme.^  P<'-^ 
spirituelle.  Dicr.  M  i-'Acas. 

«  Théophile  tcoute  :  il  veille  sur  toiil  ce  O 
n  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'inln;^ 
»  de  médiation  ou  de  ménage.  »         La  îiï- 

PAUPltRE,  «./.,  la  peau  qui  couvre  Va  \ 
et  qui  est  bordtc  do  pdils  poils  qu'on  ayr  ^ 
cils.  L'i  paupière  de  dessus,  fjt  pauptènt  o«  -  < 
at'us.  Ouvrir  la  paupière,  fermer,  clore  la  y  ' 
pi^rc.  L'envie  de  dormir  appesantit  l^  i^ 
pivre. 
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Dtnx  Boîrf  lovrells  en  tre  partaf eam  ga  ptupiir», 

DSLILLK. 
Qoe  de  ffiKtf  ipoorani ,  f(n{  fcrmotent  l«  paupi^n  , 
Sont  toat  à  coup  reudos  à  la  donca  lanière  ! 
Va  sommeil  léthargique  aceablott  nia  p.tupiirr  / 

L.  Racine. 

Oq  dît  ?\çuïémt\\i  t  fermer /a  paupière  f  pour 
dire,  dormir.  Je  ^i'ai  pas  fermé  /a  jutupière  de 
toute  ta  nuit,  Dicr.  de  l*Acad.  , 

Il  ne  B*est  plus  permis  affirmer  ta  paupière  I     BdTt* 

On  le  dit  auut  ligurément ,  pour  dire ,  mou- 
rir. Il  n* tût  pas  plutôt  ta  paupière  fermée ,  qu'on 
mit  te  itcetlé  chez  lui. 

On  d  i  t ,  a u  fig  u  ré ,  fermer  in  paupière  à  quel» 
qu'un  (recueillir  son  dernier  soupir).       Dict. 

Maïs  à  peine  le  ciel  ent  rappelé  mon  père  , 

Dtfl  que  ua  trUle  main  •ax/mnj  ta  paifpUte.      HaC. 

Sas  IrtoiflpLaoles  maini  yonl/ennennaptfHpiirw, 

Voltaire. 

Ou  d il  aussi  tigurémeiii,  ouvrir ia paupière , 
Jiaitrc. 

Il  tantit  l'ioforlnne  «a  ouvrani  la  paupière»        VoiT. 

Pavpi£rs  ,  ic  poil  de  la  paupière.  Paupière 
fintre,  Paupière  blonde,  Df  grandes  paupières. 
De  longues paupièt^s,  Dict.  ue  l'Acao. 

PAUVRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  n*a  pas 
sumsamment  le  nécessaire,  rfui  ne  l'a  qu'à  moi- 
tié, qui  l'a  trop  strictement.  Un  pauvre  homme, 
t  ne  pcuvre  femme.  Un  panure  artisan.   i?n  ce 
pays-là  tes  paysans  sont  fort  pauvres,     DiCt. 

«  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nour- 
»  riture  et  les  ustensiles  de  ces  pauvres  l'cm- 
*  *"«»•  »  Bossuet(i). 


>»  ne  fier,  reperd  rien  desalierlë  ou  de  sa  roideur 
«e  trouver  pauvre.  »  La  Br. 

Voof  soavenant  qne  ,  caché  loos  le  lia  , 
Comme  eux  tous  t^xttpaupre ,  et  corooie  enz  orphelin. 

Racine. 
Vil  p^uçrs  bdeheron  ,  de  peine  exténué* 
I^erenant  p^upn ,  il  darlut  homme  sage.     Ilovss. 
Il  se  dit  aussi , par  extension ,  d'une  personne 
qui  nat>^  de  quoi  subsister  honorahleineut 
Mlousa  condition.  Il  ext  fort  pauvre ,  pour  un 
honime  de  m  qualité,   rous  faites  cet  homme-là 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'est.    Dict.  de  l'Acao. 

«  Tout  devint /jnwy^e,  et  dans  sa  maison,  et 
»  sur  sa  personne.  »  Rosî». 

(L'auteur  parle  ici  d'une  pauvreté  volon- 
taiie.) 

«  Si  )e  comi>are  les  grands  avec  le  peuple ,  ce 
»  dernier  me  paroit  content  du  nécessaire  ,  et  . 
»  Ic^  autres  sont  inquiets  et  pauvres  avec  le  su- 
»  ptrfla.  —  Quand  on  est  jeune,  on  est  souvent 
»  pauvre  ;  les  successions  ne  sont  pas  encore 


(T)  Bossaer.  en  citant  ces  paroles  d*Anne  de  Gon- 
'■8o«  .  aiome  :   •  Je  me  plais  i  répéter  ces  paroles, 

•  malgié  les  oreilles  délicates;  elles  effacent  les  dis- 

•  eonrs  les  plos  maghifiqaei,  et  je  roudroii  ne  parler 

•  plos  qaece  lanstjje.  ^ 
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»  échues ,  etc.  -  Celui-U  eslrîclie,  quirccoîi 
»  plus  qu'il  ne  consume;  celui  là  isi  pauvre 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  —  S'il  est 
»  vrai  r|ue  l'on  wii  pauvre  par  toutes  les  choses 
»  quelondéHire,  l:- m  hitieux  et  l'avare  lan-ui?- 
»  sent  dans  une  extrême  pauvreté.  »    La  Br. 

Moins  riche  de  ce  qu*il  possède  , 

Q«e  pauifre  de  ce  qu'il  n'a  pas.  Kovss. 

Pauvre,  se  dit  quelquefois  par  sentiment  de 
compassion.  I^ pauvre  homme  J  il  a  bien  souf^ 
f'ert.  Ce  pauvre  prince  est  Inen  malheureux. 
Pauvre  princesse  ,  auquel  des  deoz 
Dolsoia  prêter  obéissance.  Cor. 

Pauvre  eiprit ,  dira-t-on  que  je  plaint  ta  folie  f 
Eésons-tol ,  pauvre  époux ,  à  virre  de  conIsuTres. 

BoiLEAir. 

Il  se  dit  aussi  par  tendresse,  par  lamiliarité 
3/"/'  pauvre  ami.  Mon  pauvre  enfant, 

il  se  ditcncorc  par  niepris,  pour  dire,  diénT» 
mauvais  d;«ns  sou  genre.  Il u fait  une  pauvre hv 
rangue.  Il  nous  a  donné  une  pauvre  piice.  C'est  un 
pauvre  efiprit,  i.me pauvre  espèce,  Cest  un  pauvre 
horangutur.  Un  pauvre  musicien.  De  pauvre 
pain.  De  pauvre  vin,  Dejmuyre  éiojfè ,  itc,  linons 
a  fa  il  une  pauvre  chère. 

Pauvrp,  est  a  usmî  substantif;  et  alors  ilsiguifîft 
un  mendiant^  un  hommequie.HtvéritaUetneut 
dans  le  besoin.  Donnez  l'aumôf  te  fi  ce  pauvre,  aux 
pauvres.  On  doit  assister  les  pauvtrs,  I^es  pauvres 
sont  tes  membres  de  Jésus- C/:rist, 

«  Que  de  pauvres  ont  subsisté  pendant  toutle 
»  cours  de  sa  vie,  par  1  immense  profusiou  de 
»  ses  aumônes. — Vous,  premièrement, /?»//- 
»  vres  volontaires,  et  vous  panvrr^,  quelque 
».  nom  que  vousporlicz,/;ai/c;rr5  connus,/)aM(//YS 
»  honteux,  etc.  »  Bosi. 

«  W  t-on  ja  ma  ts  M.  Le  Tell  ier  rebu  1er  Vinpow 
»  vre. —  Decem^ineprincipenaissoitson amour 
»  pour  \ci pauvren.  —  SainteThérè^econdamaa 
»  toujours  ces  religieuses  intéressée»  qui  font 
»  une  espèce  de  trafic  de  la  religion ,  refusant  les 
»  /7auvres,  exigeant  trop  des  riches,  comme  s'il 
i>  étoit  permis  (le  fiiire  perdre  aux  unes  Itur  vo* 
»  cation,  et  de  la  linrc  acheter  aux  aulrc!i. — 
M  GraudsftpetitHyridleset/;^//!!'/^^,  loul  jxlné- 
»  troit  jusqu'à  Saiut  Louis. — S.ii  ut  Louis  nour- 
»  rit  de^  pauvres  et  des  misérables  ,'  mais  il 
M  n'en  lit  point.  —  S'il  a  fondé  des  hôpitaux, 
»  pourquoi  ne  nourririons-nous  ])as  quelques 
»  pauvres  t  m  Flécii. 

((  Dans  toutes  les  conditions,  le/M/zireeslbien 
«  proche  de  l'homme  de  bien,  et  l'opulent  n'est 
»  guère  éloigné  de  la  friponnerie.  — On  ^ailqiie 
»  les  pfsitrrvs  %o\\\.  chagrins  de  ce  que  tout  jcur 
»  manque,  mais  s'il  est  vrai  que  les  richestoient 
»  colère**,  c'est  de  ce  que  la  moindre  chose  puisse 
»  leur  manquer.  —  Celui-là  est  riche,  qui  reçoit 
»  plus  qu'il  i%e  consume;  celui-là  tsi pauvre, 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  »      La  Ba. 

(I  Lesgrandsseroient  inutiles  sur  la  terre,  s'il 
»  ne  8'yirouvolidesy>m/t'/v5  et  des  malheureux. 
»  Dieu  ne  laisse  des  pauvres  et  des  m.ilheureux 
M  que  pour  vous.  »  Mass. 

Un  roi  SR(;e... 

Qui ,  sous  la  loi  du  riche  impérieux , 

Ne  soufl're  point  qoe  le  pauvre  gémisse, 

Ist  le  plr.s  brau  prcieat  des  cieux. 


PAT 

If  patrimoine  des  procuretira  fHpona,  Z^a  jeuniê 
dissipateurs  sont  U  patrimoine  liea  usuriers. 

On  ditj  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
dounés  à  i'J^glîse,  quV/i  sont  le  patrimoine  des 
pauvres. 

On  appelle  patrimoine  de  saint  Pierre ,  et 
la  prw'uice  du  patrimoine ,  iiiie  partie  du  do- 
maine que  Je  pnpe  possède  en  Italie,  et  dont 
Viterbf  tst  la  capitule. 

PATRIMONIAL,  ALE,  adf, ,  qui  est  de  pa- 
trimoine. ITi'ntaf^e  patrimonial»  Biens  pat»i' 
moniaux,  Terre  patrimoniale» 

PATRON,  ONNK  ,  *. ,  protecteur.  Eu  parlant 
des  maints,  il  se  (lit  du  saint  dont  on  ])orte  le 
nom,  et  de  C(.'hn  sous  riiivocition  duquel  une 
église  Gît  dédiée ,  ou  qu'on  réclame  comme  pro- 
tecteur d'un  pays ,  d'une  ville.  Suint  Jran  eH  ann 
patroH ,  est  le  patron  de  cette  ville,  Siii'it  Dcnin 
ni  un  des  patrons  de  la  Prance,  Sainte  Ccnn-ùcve 
tU  la  patfvnne  de  Pans,  I^  y •  v/r  de  lit  fttf  du 
patron,  UiCT.  de  l'Acad. 

«  Évitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  In 
s  multitude.  Qu'elle  8a])proprie  le«  douze  apô- 
»  très ,  leurs  disci|)Ies  ,  les  martyrs;  lellengeus , 
9  tels  puttxjna:  pour  nous  autres  ginnds,  ayons 
V  recours  aux  noms  profanes,  faisons-nous  hap- 
»  tiser  sous  ceux  d'Anuibal,  de  Cé^ar,  d'ilec- 
»  tor,  d'Achille  ,  etc.  »  La  Bk. 

Patrok,  se  dit  aussi  d'un  prince  ,  d'un  mi- 
nistre, d'un  grand  seigneur  auquel  on  s'attache, 
et  sous  la  protection  duquel  on  se  met  pour 
faire  sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui.  Z/n  tel 
prince  est  son  patron,  Jl  a  un  bon  piittvn  à  ta 
nur,  Djct.  ue  l'Acad. 

«  Théodote  vise  également  h  se  faire  des 
9 patmnit  et  des  créatures  :  il  est  médiateur, 
»  confident,  entremetteur^  il  veut  gouverner.  » 

La  Ba. 
foii ,  Ta  chercher  atllenri  tes  patrons  bicn-aiinéf . 

BoiLEAV* 

On  appelle ,  patron  d'un  vaisseau  man/iand, 
fune  fraltre,  iVune  ùaraue,  etc, ,  celui  qui  com- 
mande aux  matelots  a'uu  vaisseau,  (l'une  ga- 
lère, d'une  barque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
regarde  le  service  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
Un  vaisseau ,  capitaine  tel ,  patron  tel.  Le  patron 
iu  vaisseau.  Le  patron  de  la  galère.  Le  patron 
le  la  barque, 

Patooîï  ,  *.  m, ,  modèle  sur  lequel  certains 
irti&ans  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 
lapissiers  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  non- 
rau  patfvn.  Un  putnm  e.rtre'ntement  riche.  Un 
mlmn  trop  vharffê  tCouvras^e,  Un  patrtm  à  den^ 
file.  Un  pat/vn  de  tlcntrile,  /'oilà  une  dentelle 
y  un  beau  patnm ,  c'est-à-dire  ,  qui  est  faite  sur 
m  beau  patron.  /WA/  un  velours  à  nwnfgea  qui 
si  bien  travailla ,  le  patron  en  e .*/  beau.  Ce  tapls' 
ler  u  de  beaux  putrons  pour  des  chaises. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'un 
tumnie.  s'est  Jlmnè  sur  un  bon  ,  t^nr  un  mauvais 
Hilron ,  pour  dire  qu'il  s'est  formé  sur  un  bon  , 
urun  mauvais  modèle. 

4 

Pâturage  ,  s,  m. ,  lien  oîi  Irs  bestiaux 
'âlureut.  ISons  pdtunti^es.  Gras  pùtuw^es.  On 
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ne  aauroit  faire  de  rtoum'tnrtê  dans'eetie  iem, 

il  n*x  a  point  de  pdturaj^es,        Dicr.  sz  l'Acui 

«  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encon, 

9  et  les  voie  réunit  dans  les  mhmt$pàtura;^s.t 

Massillost. 
Onlillant  toos  les  foors  la  pJturgge  «t  Phcrba.     Bolî. 
Les  lions  diponiUeni  I«or  ra|«, 
El  ânnt  le  némnpéturage 
Bondissent  avec  les  ironpeaiix.  Ketfl> 

Échappé  do  sein  d*un  riant  p&urage. 
Un  coursier  orsaeilleux .  ele.  Toil. 

Anx péturafts  %Tm%  il  mène  set  tronpeasx. 

(Ce  vers  est  allégoriqae.)  L.  RsC. 

Il  signifie  aussi  l'usage  du  pâturage.  Iladrd 
de  piUurase  sur  cette  terre, 

A 

PATURE,  *./. ,  ce  qui  sert  &  la  noorrilitre 
des  >jétes  ,  des  oiseaux ,  et  même  des  pois&ssi. 
Dieu  a  soin  de  tous  1rs  animaux  ,  il  Irur  é^if^- 
à  cluann  leur  pâture ,  il  leur  apprend  à  c/tenk' 
lur  pâture.  Len  petits  /jcissons  êotU  la  pài^t 
des  /^nts,  Sun  corps  a  été  la  pâture  des  hupi ,  à 
pâture  des  vautours  et  des  corbeaux,  AV  crrp 
deviendront  la  pâlure  des  vers,     DiCT.  DE  lAc- 

D*no  perfirfe  ennemi  j*ai  purgé  la  nature; 
A  ses  monstres  lui-roéme  a  servi  depémrt. 

Grand  dien  t  les  saints  sont  Upâimr» 
Des  ligret  et  des  léopards. 
Ans  petits  des  oiseaux  il  (Diea)donB«  Unrpêtsn.  t» 

(Ils)  ffroo voient  d«n8  Técurie  une  pleine ft^ow. 
Tons  les  hororors  snivoîent  la  grossière  nefare; 
Dispersés  dans  1rs  bois  «  cooroient  à  la^tere.    Sci^ 

Devenir  la  pJtur» 
Des  corbeaux  alFaniés  «I  des  loups  dévoraBS. 
Kt  les  Iroopeaux  ,  épris  de  leurs  concerts  louchati, 
Kégli  géant  la  pâiiue ,  écoulèrenl  leurs  rbanis. 

EovsâtAC. 

PAturf.  ,  se  dît  aussi  de  l'herbe  et  delap»»'»* 
qu'on  donne  aux  bestiaux  iK)nr  leur  nosm- 
ture,  et  principalement  à  des  bœofsetà^^ 
vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  baùj*, 
leur  donner  de  la  pâture. 

On  dit  aussi,  mettre  des  chevaux  enpâttr*, 
pour  dire,  les  mettre  paitre  dans  un  pré.  £* 
de  certains  temps,  la  cavalerie  envoie  lescÀetc:-^ 
en  pâture. 

On  appelle  aussi  pâture ^  le  lien  ou  croît  1* 
nourriture  des  animaux  qui  paissenL  B -^ 
pâture.  Une  vaste  pâture.  On  dit  mieux/»-' 
rjge. 

PAtum:  ,  signifie  aussi  Pgurëment,  €e  qi 
nourrit  l'esprit  on  l'Orne.  //  ne  faut  pess  Im*^ 
cet  homme  oisif,  tljaut  donntr  de  la  pàiarti 
son  esprit.  P'ous  ne  trouvères  pas  là  ptitifre-  '^ 
/Mnde  de  Dieu  est  la  pâtura  tle  Ptime,  P'i.'-^ 
spirituelle.  Dicr.  ue  i-'Acsa. 

«  Théophile  écoute  ;  il  veille  sur  tottl  c»  d 
n  peut  servir  de  pâlure  à  son  esprit  d'inln:- 
»  de  médiation  ou  de  ménage.  »  !.*>  I^ 

PAUPli^IlF.,  «./.,  la  peau  qni  cotivre  l'c  ^ 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  a^r  ^ 
cils.  Lfi  paupière  de  diUsus,  fjt  jMtupière  r/«  -"^ 
snus.  Ouvrir  la  paupière,  IX'fwer,  clore  la  ;- 1 
pii^rc.  L'euvie  de  dormir  appesantit  lu  ^^ 
piùre. 
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D«ax  Boîrf  levreUs  en  tre  partafempt  ta  péupi^. 

DSLILLK. 
Qoe  da  (f  iKei  iroorani ,  qni  fsrmoîenl  la  paupiin  , 
Sont  toat  à  coup  reudas  à  la  donca  lanière  ! 
Vn  semineU  léthargiqna  aeeabloît  nia  p.typitrf  / 

L.  Racine. 

Oq  dit  fiçuïimeni ,  femttfr /a paupière f  pour 
dire  y  dormir.  /*  u'ai  pas  fermé  /a  jHiupièi^  de 
toute  la  nuit,  Dicr.  n£  l*Acad.  , 

Il  De  »*cst  plus  permif  d^/^rmerlj  puypiùr»  I     B0Tt« 

On  le  dit  aussi  Hgii rément,  poitr  dire ,  raou- 
TÎ  r .  //  n*eiU  pas  plutôt  la  paupière  fermée,  qu  *on 
mit  le  jfcellé  citez  lui. 

Ou  dit ,  au  Figuré ,  fermer  la  paupière  à  qnel^ 
qu'un  (recueillir  son  dernier  soupir}.       Dict. 

Mais  à  peine  le  ciel  ent  rappelé  mon  père  . 

Dès  que  ua  irisie  main  tax/mnj  sapaupiite.      HaC.  ' 

Sai  IrioiflpLaoles  mains  von I  fermer  »ia  pt^ùplirw, 

Voltaihe. 

Ou  dit  aussi  î\%\xrimt\\\,  otwrir  la  paupière , 
jiaitrc. 

Il  sentît  l'ioforlnne  «a  ouvrant  la  paupière,       VoLT. 

P^vpi^RS  ,  le  poil  de  la  paupière.  Paupière 
noire.  Paupière  blonde.  Df  grandes  paupières. 
De  longues paupiètxs.  Dict.  «e  l'Acao. 

PAUVRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  n'a  pas 
sumsamment  le  nécessaire,  rfui  ne  Ta  qu'à  mot- 
tic,  qui  Ta  trop  strictement.  Un  pauvre  homme. 
Une  pauvre  femme.  Un  pauvre  rtrlisan,   Fn  ce 
pays^là  les  paysans  sont  fort  pauvres.    DiCr. 

«  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nnur- 
»  rilure  et  les  ustensiles  de  ces  pauvres  l'cm- 
»  mes.  »  BoisuEr(i). 

«  Un  homme  qui ,  importuné  d*un  ami  /><»//- 
*  *"*f  lui  donne  en  Un  quelque  secours,  l'on  dit 
»  de  lut  qu'il  achète  sou  repos,  et  nullement 
»  qu'il  est  liîjéral.— Un  homme  d'esprit  qui  c&t 
»  ne  fier,  reperd  rien  de  sa  Iterté  ou  de  sa  rotdeur 
se  trouver  pauvre.  »  La  Br. 

Voai  leaTPBant  qne  ,  cacbè  loos  le  lin  • 
Comme  eax  tous  tàtetpaupra ,  et  comme  eux  orpbdio. 

Racine. 
Va  pauprë  bddicron  ,  de  peine  exténuée 
I^erenant/y^uip/v,  il  devin:  homme  sage.     Ilovss. 
Il  se  dit  aussi  ,par  extension ,  d'une  personne 
qui  n'a^lN  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  Il  eut  fort  pauvre ,  pour  un 
homme  rie  %a  qualité,   Vous  faites  cet  humme-là 
Oten  plus pauvie  qu'il  n'est,    Dict.  de  l'Acao.      I 

(i.Toutdevint/7a/#t/r^,  et  dans  sa  mai&on,  et 
»  sur  sa  personne.  »  nos». 

(L'auteur  parle  ici  d'tine  pauvreté  volou- 
biie.) 

«  Si  ie  compare  Ict  grands  avec  le  peuple ,  ce 
»  dernier  me  pareil  content  du  nécessaire  ,  et 
»  lc>  autres  soûl  inquiets  et  pauvreu  avec  le  sn- 
»  perflu. — Quand  on  est  jeune ,  on  est  souvent 
»  pauvre  ;  les  successions  ne  sont  pas  encore 

"  ""'      ^^—    "  '    "•  9  -     —  I  ■      ■   ■  ■    _    m^   i—  ■■    ■  ■  

<t)  Bo»iaer.  en  citant  ces  paroles  d*Ann«  de  Gon- 
lago*  .  ajoule  r  •  Je  me  plais  i  répéter  ces  paroles, 
»  œalgté  les  oreilles  délicates  {  elles  efTsceut  les  dis- 

■  cours  les  pins  roaghifiiiaei,  et  je  voudrois  pe  parler 

■  plus  qu*  ce  langige.  ^ 
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»  échues,  etc.  -  Cclui-U  est  riche,  qui  rcçoîi 
»  plus  qu'il  ne  consume;  celui  là  e%i  pauvre 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  —  S'il  est 
»  vrai  r|uc  l'on  soit/^«/.r.A.  par  toutes  les  choses 
»  quelon désire,  l.imbiticuxetl'avarelan-uii- 
»  sent  dans  une  extrême  pauvreté,  w    La  Br. 

Moins  ricbe  do  ce  quNl  possède  , 

Que  pauvre  de  ce  qa*il  n'a  pas.  Kovss. 

Pauvrk,  se  dit  quelquefois  par  sentiment  de 
compassion,  f^e pauvre  homme J  il  a  bien  soufm 
fert.  Ce  pauvre  prince  est  bien  malheureux. 
Pauvre  princesse,  auquel  des  deoz 
Do{s«in  prêter  obéissance.  Cor. 

Pauvre  eiprit ,  dira-t-on  que  je  plaint  ta  folie  ^ 
Eésons-tol ,  pauvre  époux  ,  à  virre  de  coiiIsuTrei. 

BoiLBAir. 
Il  se  dit  aussi  par  tendresse,  pnr  ramiliarîté 
J^îun  pauvre  ami.  Mon  pauvte  enfant, 

lise  dit  encore  par  mépris,  pou  rd  ire,  vhéi  if» 
mauvais  d^ms  sou  genre.  Il u fait  une nttuvreho' 
rangne,  Jlnous  a  donné  une pauvte  piict.  C'est  un 
pauvre  eftpritf  ifne pauvre  espèce,  Cesl  un  pauvre 
horaugmur.  Un  pauvre  musicien.  De  pauvn 
pttin.  De  pauvre  vin.  Depauyre  étojpt ,  iic.  Il  nous 
a  fa it  unepauvie  chèt  e. 

Pauvre,  est  uusjii  substantif;  et  alors  il  signifie 
un  mendiant,  nn  hominequie.Ht  véritahlemeut 
dans  le  besoin.  Donnez  l'aumône  {\  ce  pauvre,  aux 
pauvres.  On  doit  assit/ter  les  pauvirs.  Des  pauvres 
sont  les  membres  de  Jésus- Christ. 

«  Que  de/irmi'/v.v  ont  subsisté  pendant  tout  le 
»  cours  de  sa  vie,  par  l'immense  profusiou  de 
»  ses  aumônes. — Vous,  premièrement, /?»//- 
»  vres  volontaires,  et  vous  pauvns,  quelque 
».  nom  que  vousporticz,/;a//f  rra  connus,/>aM(//YS 
»  honteux,  etc.  n  Bosi. 

ft  A'it-on  jamais  M.  Le Tellier  rebuter  un/vau- 
»  vre. —  Decem^meprincipenaissoitsonamour 
»  pour  les  pauv/vs.  —  SainteTliérèi^econdamaa 
»  toujours  ces  religieuses  intéressée»  qui  font 
»  une  espèce  de  trafic  de  la  religion ,  refusant  les 
»  /tauvres,  exigeant  trop  des  riches,  comme  s'il 
}>  étojt  permiu  de  faire  perdre  aux  unes  Itiir  vo* 
»  cation,  et  de  la  liiirc  nclieter  aux  autrcu. — 
»  GrandsftpetitH,ridleset/;(///c'/r.«.  tout  péné- 
»  troit  jusqu'à  Saiut  Louis. — S.ii  ni  Louis  nour- 
»  rit  de^  pauvres  et  des  misérables  ;  mais  il 
»  n'en  lit  point.  —  S'il  a  fondé  des  lidpitaiix, 
»  pourquoi  ne  nourririons-nous  pas  quelques 
»  pauvres  /  m  Flécii. 

<c  Dans  toutes  les  conditions,  Ie/>/i//(^'r^estbien 
«  proche  de  l'homme  de  bien,  et  l'opulent  n'est 
»  guère  éloigné  de  la  friponnerie.  —  On^aitqiie 
»  les  pauvn-s  $o\M  chagrtns  de  ce  que  tout  leur 
»  manque,  mais  s'il  e^t  vrai  que  les  richestoicnt 
»  colères,  c'est  de  ce  que  la  moindre  chose  puisse 
»  leur  manquer.  — Celui-là  est  riche,  qui  reçoit 
»  plus  qu'il  i%e  consume;  celui-là  esijtauvre^ 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  »      La  Ba. 

c(  Les  grands  seroient  inutiles  sur  la  terre,  s'il 
»  ne  s'yirouvoii  desy;<///r/vjetdes  malheureux. 
»  Dieu  ne  laisse  des/t7a</(^rcs  et  des  m.ilheureux 
»  que  pour  vous.  »  Mass. 

Vn  roi  snge... 

Qui,  sous  la  loi  du  ricbe  impérieux. 
Ne  soufl'rc  point  qoe  le  pattere  gémisse, 
Ist  le  pli:»  brau  prcicat  des  cieux. 
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Tendant  qne  le  pampre,  k  la  tabla  , 
GoAiar*  d«  la  pais  la  doucanr  ineffable  , 
Ibhoironl  dans  la  eoaiie  affrense  ,  inépuiiable. 
faire  le  pauirn  et  Toni,  voat  prendres  rien  ponr  {uge. 

Racikc. 
pt  loîn  d*afder  le  pawn  on  dispensa  TaTare. 
Dj«a  dans  It  pcuvr*  nt'il  l'objet  de  ros  largeifei? 

BoiLEAU* 
Upauvr*  allolt  le  Toîr  et  retenoit  heureux.     VoLT. 

Vers  imite  de  JBoileau. 

Ttl  fnt  cet  empereur.  . 

Ou'oii  n*alU  jauiais  Toii  Sans  revenir  heoreox. 

^  (fcpfX.  IV.) 

On  aîvpclle  pauv/r»  honteux ^  ceux  à  qui  leur 
fùl  ne  periiKlpas  d«  deiiiamler  i)ubli<îuement 
raiimoiie,  el,  fMtuvrfa  He  /a /Miruiwe^  ceux  qui 
lorl  à  rauinône  de  In  paroisse. 

On  apinllc,  en  leiines  de  VEcrWwre ,  patt- 
fffs  (fc.tpnl,  ceux  qui  ont  le  C(our  et  l't^pril 
tnlièrcmcnt  dctacUêa  des  biens  iie  la  terre. 
BtffihrNirttx  /fs  pauvres  (i*eitpril,  car  le  royaume 
iti  cirux  est  ei  eux. 

On  dit  qu*////<?  laiif^'te  est  pauvre^  pour  dire 
(jij'flle  n'a  pas  tous  lea  termes  et  loua  le»  tours 
aêceiwire»  pour  hii-n  cxpriuier  les  pcn^êe!l. 

PAUVRETÉ,  «.y:  ,  indigence,  manque  de 
hien»,  manque  de»  chose*  nécensaire»  A  Ja  vie. 
Grande  pauvreté.  Une  uffiruse  /Hiuvreté.  Tom~ 
Irrduna  une  vxlre'me  pauvreté.  Jt  re.prèavnta  au 
prime  Al  jHiuvretê  (lu  pa}S.  Otie  pmvuKe  eut 
{une  ffranc/tr  pauvreté.         Dicr.  de  l'Acau. 

«  Heureuse  d*adorer  dans  voire  bassesse  la 
«glorieuse  pauvreté  de  Jcsus-Chrisl.  »    Boss. 

«  Que  ne  puis-je  révéler  les  secrets  de  la  cha- 
»  rite  de  M.  de  Monlausier  ,  vous  verriez  ici 
»  réiiucalio»  d'une  iillc  à  qui-la  pauvreté  pou- 
1  voit  donner  de  mauvais  conseils.  —  Va  paw 
I  vreti  ne  ])arul  point  entière  î^  sainte  Thérèse , 
»  li  elle  n  eloit  extrême  —  Klle  porte  la  paw 
s  r/r/r  juvju  a  l'entier  dépouillement  des  biens 
>  et  du  ^lé^ir  de  les  posséder.  »  Fl+ich. 

«  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 
»  honrg.idus ,  et  ne  ])cuplciit  pas  moins  la  terre 
I  de  mi-udians,  de  v.igabouds  cl  d'esclaves  que 
»la/.rim7f/c'....  —  I)orus  passe  en  litière  i>ar  la 
»  voir  Anpienne;  iï  entre  daus  Rome  avec  ce 
s  cortège  ,  où  il  semble  triompher  delà  bassesse 
■  et  de  la  pauvreté  de  son  ]»crc  Saiiga. — L'occa- 
s  siou  prochaine  de  la  /;r///evWr,  c'est  de  grandes 
»  richesses.  »  (Voyez  pauvre ,   rexpnnsable.) 

La  Uruy. 

L'or  même  à  la  laidenr  donne  nn  teint  de  beaaié; 

Miii  tout  devient  affreux  avec  la  pauvreié. 

L'ararice 

Tcat  f4ire  dans  les  biens  Ironver  la  pauvreté. 

L.'sTRre... 

Pour  toute  honte  alors  compta  la  pnuptet/, 

Kt  conclus  avec  moi 
Qoe  la  puuvrtté  raàle ,  active ,  vigilaiiie  . 
Rst ,  permi  les  travaux,  moin»  lasse  et  plus  content* 
yoe  la  richr«e  oihive....  (Vorex  scnplt.)         BOIL. 

AL  !  si  d*uno  puuv»  t^  àwvm 

Nous  cherciions  à  nous  affranchît.  ItoOiê. 

V ne  pauvret'^  fi^re  ,  nne  ni.Utf  franchise, 
l'rotegés  par  le  ciel  el  par  \i:ntpituereié, 
(11$)  ont  bUiicLi  dans  la  pourpra  cl  daus  Wpmitortif. 
11  louffre  le  népris  qni  suit  la  pmupreté.         VoiT, 
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Oa  appelle ,  en  ternies  de  dévotion ,  pauvreté 
évan^Uque  ,  la  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  rilvan- 
fiWe  ;  ti ,  pauvreté  tl'eymt  f  le  délacbement  ta- 
lier  des  biens  de  la  terre. 

On  dit  lî;;» rément  y  ia  panvrelé  de  la  lanj^ie^ 
dans  le  même  sens  qu*on  dit,  une  Lln^ 
pauvre. 

VhvvfCBTk.  %Pt  dit  encore  de  certaïnes  choseï 
mépris.ibles  qu'on  dit  ou  qn'on  faîL  li  n*n  tU 
que  de» pauvmtés,  Dict.  de  l'Acao. 

(rile)  piie  sans  passion  Chapelain  él  Vîrgil*  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaucoop  â^  pmmmrrtée. 

BoiJLEAU. 

PAVÉ  ,  ê,  m.,  pierre  dnre  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  P.tvé  de  pierre.  Le  puvé  de  ttghm 
est  tout  de  wnrbre.  Le  pavé  dune  rut.  Le  paei 
d*un  chemin,  Dict.  de  l'Acab. 

Lorsqu'on  dit  absolument ,  du  patfé ,  on  en- 
tend ordinairemetit  du  pavé  de  grès  ou  decail* 
lotix,  dont  on  pave  les  rues,  les  theniins,  la 
cours,  léever  un  pavé,  .arracher  un  pavé. 

Racine  a  su  ennoblir  ce  mot  dans  le  probs;:! 
A*fhther. 

Tu  le  vois  tons  les  fonrs  devant  toi  prostcraé  • 
Hiimilitrr  c«  frnni  de  splendeur  coaronné  ; 
El  confondant  Torgaeil  par  d'avgostes  cxem|«]cs  . 
Bsiicr  avec  respect  le  ^apc/.detes  :emp!cs.         llac. 
Six  cheraax  attelés  S  ce  firilcr»n  pesant , 
Ont  peina  à  l'émouvoir  sar  le  pavé  glisMnt. 
Un  ail  sur  deux  pavJt  forrje  un  étroit  passable. 
Ma  muse  ,  qni  «e  pUit  dans  ces  roules  perdues p 
Ne  sauroit  |;las  marcher  »or  le  pavé  des  rues.    Boil. 

Pavè  ,  se  prend  aussi  peur  le  chemin ,  le  lira 
qui  est  pavé.  Ne  quittez  /ws  te  pmré.  Suivez.  U 
pavé.  Etitnrtenir  te  pavé.  Le  /viur  dv  Paria  à 
Orléans.  Z»e  pavé  est  rompu  en  plusieurs  en- 
droits. 

PAVILLON  ,s.  m. ,  espèce  de  logement  f^- 
tatit',  servant  au  campement  desgcMsde;*i:rrTf, 
l'ait  en  carré  ou  en  rond,  et  se^termîuani  m 
pointe  par  haut,  à  la  difTércuce  des  tentes,  r^\ 
sont  plus  longues  que  tarifes  ,  et  dont  ich^i'ti 
est  l'ait  en  forme  de  toit.  L arbre  ou  le  enJl  tfin 
pavillon.  Les  conta f^es  dun  jiavUlon.  Tkndrc  «a 
pavillon. 

On  appelle  aussi  nn  pavillon ^  nn  tour  délit 
plis<.é  par  en  haut  et  suspendu  au  plancher,  oa 
attaché  à  un  petit  mât  sur  le  chevet. 

Va  sortes  bords  do  Rhin  planier  nos  paeéUcus,  CoS. 
Ciel  ,  pavillon  de  rhomnie.  GtLBX^T. 

On  appelle  nu*si  pavillon^  un  tour  d'étcf.* 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  qiieirKi 
éi;lises.  f^e  pavillon  du  tubrrrsÊiclc ;  et  Ton  tlcuc? 
encore  ce  nom  au  tour  d'ctolFe  quon  m^lsuric 
saint  ciboire. 

Pavillon  ,  espèce  de  bannière  on  dVtenA?'' 
qui  esK  un  carre  long,  et  <\\\t  l'on  met  an  gr^o'i 
mat  d'un  vaisseau  ,  ou  au  mat  de  inisaiur.  c- 
ou  màt  d'artimon.  //  h*y  «  qu^  tammd^' 
fuiiie  le  pavilUtn  au  ffrand  mttt^  fje  pntilû'.  ' 
Fnince.  Trafiquer  sous  le  paviîùtn  de  frfi'- 
jirbotrr  le  pavillon.  Assurer  enn  pavitlurt.  jM  i^t 
pai'i  lion  bas.  Huisserie  pavillnn.  jénienrrlt  ps- 

tillon  (le  baisser  par  déférence  ou  par  force)  ^ 
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soutenu  Vhonneur  dti    pavillon  français  ,   la 
ioire  fin  pitvillon  (  \I  a  hîeu  coinliattu  ).    Dict. 
5  on  mol  les  cet  mers  à  nos  denpaviùmu.      L.  Rac. 

On  dit  figiirémentcl  familièrement,  baisser  le 
aviiion ,  ou  bnisner  pavilhm  (  céder ,  »e  jrecoii- 
oître  inl'érieur).  Il  faut  baisser pnrilhn  flevant 
ii.  yos  misons  sont  meilleures  que  les  miennes i 
e  baisse  pavillon.  l^iCT.  DE  l*àcad. 

]>crant  elle  Rolet  mtW-oU  paeWon  las.  Bo I L- 

Ou  dit,  figinémenlel  faintlièremenr,  se  ranger 
OT/J9  le  pavillon  de  quelqu^un  (se  uiettie  sous  sa 

jrolccUoii  ). 
On  dit,  dans  le  sens  contraire  ,  destrttr  le  pa^ 

'ilion* 

Pavilloîî,  corps  de  bâtiment  ordinairement 
arrë,  appelé  ainsi  à  cause  de  ca  ressemblance, 
|«  sa  figure  avec  celle  des  pavillons  d'armée.  iS^ 
naisnnne  consiste  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti  un 
>at'iUon  au  bout  tle  son  jantin,  Vn  corjis  tle  logis 
ntre  deux  pavillons.  Pavillon  double  (pavillon  • 
ans  lequel  il  y  a  deux  apparieiiicns  adossés). 

PAVOT,  5.  wi. ,  plante  qui  porte  des  fleurs  de 
1  liseurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
/assoupir.  Pavt>t  sauvasse.  Pavot  de  jardin, 
^avoi  noir.  Pavot  blanc.  Pawt  muge.  Pavot 
'tmble.  Pavot  panaché.  Ttïe  de  pat>oL  Graine  de 
*nt^i.  Jus  de  pttvot.  Le  suc  de  pavot  fait  dormir. 
Test  avec  le  suc  de  pavot  qu'^n  fait  l'opium.  Le 
Ofjuelicot  est  une  espèce  de  pavot.  DiCT. 

Mais  les  limitles  fleurs  qtn*  se  cachent  sons  Therbe  , 
Ont  leat  prix  auisi  bien  qoe  le  pavoi  soperbc.  Rooss. 

Les  prctes  disent ,  les  pavots  du  sommeil,  pour 
ire,  le  sommeil  même. 
El  toDÎoors  le  sommeil  lai  terse  des  papois. 

Vn  sommeil  graeicox 
AvoSt  sont  ses;»dPoii  appèsanii  mci  yax.        BoiL* 

?AYl^Mr:NT  ,  s.fn.  ( l'usai ge  a  aussi  autorisé 
*Aii  Mr.KT  et  Paîmc&t)  ,  ce  qui  se  donne  pour  ac- 
[iiilter  une  dette.  Paire  tpt  fmyement*  Pour 
payement  fVune  telle  somme.  Il  a  reçu  son  paye» 
nent.  ylprès  le  premier  payement..  Pour  son 
ayetnent.  Pour  faciliter  le  payement,  L^  paye^ 
>ients*en  fit  en  trois  termes.  Donner  des  ejfcts  en 
ui)  entent. 

m  se  dit  aussi  de  laclion  de  payer.  Faire  un 
x'iy  entent.  Le  jour  du  payement. 

PAYL'Il ,  f.  rt. ,  je  paye ,  ta  payes ,  il  paye  ^  on 
!  paie  ;  nous  payons  ,  vous  payez ,  ils  payent,  ou 
It  j  util  ni'.  Je  pavois ,  nous  pu)  ions ,  vous  payiez  , 
(s  p.iyoient.  Je  parai.  J'ai  paye.  Je  payerai  ,  ou 
e  paierai  OU  pairai,  i*aje ,  payez.  Que  je  paye , 
ute  nous  payions  %  que  vous  payiez,  qu'ils  payent. 
?•'»<•/«  payasse.  Je  payen)is ,  ou  Je  paierois  ou 
"tiruis.  Payant,  Payé.  Acf(Utltcr  une  dette. 
^")er  une  somme  d'ar/^ent.  Payer  le  prix  d'une 
l'osi .  Payer  mille  tcus  Payer  ve  qu'on  doit  à  son 
rèumttr.  Je  lui  ai  payé  une  s:rande  somme  11  me 
htt  encore  tout ,  il  ne  ni\t  pas  payé  un  son. 

Il  se  dit  aUisi  en  parlant  de  celui  ù  qui  on 
I «i l .  Payer  ces  KnanL ters,  P, lyer  un  niaixhand, 
^ayvrses  domesliques.  Pjyerdes  ouvriers.  Payer 
^•"«  troupes.  1.,'untirt  n'eut  pas  payée.  Les  lions 
uvri^n  ne  se  peuvent  tivp  pa)  er.  DiCT. 

^  M.  deMontausIi:rdisoit  ciuelquefois  que  les 
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»"ambilieux  qu'on  looe  Liut,  éloîent  des  do. 
»  rieiix  qui  font  des  bassesses,  ou  des  iner- 
»  cenaires  qui  veulent  «ître  payés.  »      Flécb. 

«  Monsieur  y;rfre  lerôtisseuret  le  cuisinier  'et 
»  c'est  toujourschez  madame  qu'on  a  soupe*  » 

La  Br. 
Mol  t  Tons  p^ert  loi  dit  le  bigot  en  colère.        Bon. 

Il  se  dit  encore  de  la  chose  pour  laquelle oa 
doit.  Payer  des  marchandises.  Payer  une  étoffl-. 
Tout  ce  qu'il  p/tnd ,  il  le  paye  argent  comptant. 


sion.  Payer  les  loyers  d'une  maison.  Payer  le  di" 
ner.  Payer  l'écot'.  Payer  sa  Jetc,  Payer  sa  bienve* 
nue.  Payer  sa  part.  Payer  su  quote-part, 

«  L'héritier  prodigne  ;^a^e  de  superbes  funé- 
»  railles  t  et  dévore  le  reste. — Payer  scsdclus.^ 
»  Tout  se  soutient  dans  cet  hoininc,  rien  uèse 
»  dénient  dans  cette  grandeur  qu'il  a  a<:quise 
N  dont  il  ue  doit  rien,  qu'il  a  yj(/^rV.  »  Là  Dr.' 

0\\  kWi  ^  payer  une  obligation,  une  ptvmesse 
un  billet,  une  lettre  de  change  ,  etc. ,  yoiir  dire  , 
payer  la  somme  portée  par  une  obligation ,  etc. 

On  d  i  l  figu  réni  en  t ,  paj  er  le  tribut  à  la  nature , 
pour  dire,  mourir. 

11  s'emploie  sans  régime.  Jl  a  fallu  payer.  Il 
n'aime  pas  à  payer.  J'ai  payépoitr  lui,      Dict. 

ce  II  est  périlleux  de  se  trouver  complice  d'un 
»  giand  dans  une  affaire  grave;  il  s'en  tire, 
»  et  vous  laisse  payer  doublement  pour  lui  cl 
»  pour  vous.  »  La  Bu. 

Payant,  mhUxLa^9Xk\wtà,  BokL. 

Payer  ,  au  figuré. 

«  Le  prince  ua  pas  assez  dé  fortune  pour 
ï»  payer  wwQ  \uf^^t  complaisance.  —  La  cour 
»  n'est  jamais  dénuée  de  gens  qui /;(7;enrdc 
»  mines,  d'une  intlexiun  du  voix  ,  a'un  geete 
»  ou  d'un  sourire.  —  Un  homme  en  place  ne 
»  sauroit/w^YT,  je  ne  dis  pas  Hc  trop  <ie  hien- 
»  faits  ,  mais  de  trop  de  familiarité  et  de  ai- 
M  ressci,  le  secours  qu'il  en  tire:  quels  petits 
»  bruits  ne  dishipent-ils  pns  '....  —Une  prude 
i>  paye  de  maintien  et  de  paroles,  une  lemme 
»  sage  paye  de  conduite.  »  La  Br. 

ce  Quand  notre  humanités  leur  égnrd  neseroit 
»  payée  (|ue  par  le  plaisir  de  faire  du  bien  ,  ne 
»  bcrait-il  pas,  etc.  »  Mass. 

Des  maux  qa*ene  a  soufferts  elle  e^t  trop  bien  pjyt'â. 

CoHMilLLE. 

Puiiie  le  jnile  fiel  dignement  le  rayvrt 

On  a  p*{}'r  le  sèle  i  on  punira  Je  rrinie. 

Mon  père  pijra  cbor  ee  dangereux  boonenr. 

Babjlone  p^jra  noi  pleurs  avec  usure 

.  .  .  Mais  enfin  ,  cette  veure  inhumaine 
N*a  payé  jusqu'ici  ion  amour  que  de  baine. 

De  ceot  p»?iiplcf  pour  lui  combattre  la  rigueur, 
Sans  me  faire /^ii/rr  son  salut  de  luoii  cœur. 

l'oorquoi  moi>niénie  enfîn  ,  me  déchirant  le  flâne. 
J'iiytt'  >a  folle  amour  du  pins  pur  d«  mon  saog? 
Trop  jaloux  d*on  pouvoir  qii*on  peut  vous  envier. 
De  voire  propre  iung  vous  coures  le  pnjer. 

Par  quel  prix  ,  quel  encens  ,,  ô  ciel  l  puit-je  faroail 
Il<ïcoutpcnicr  ,  Acbille,  et  payer  tes  bienfaits  ï 
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JéLu  ,  iTir  quî  Je  toU  qno  rotre  espoir  lo  fonde , 

D'un  odblî  Irop  Ingrat  s  ptsy^  »«i  bienfaîli. 

Jl  est  reitips  de  montrer  cette  ardeor  et  ce  lèle  , 

Et  de  ;'4yr/' à  Dlea  ce  qae  vous  lai  deve«.         HAC. 

.   CVoye*  pfeuiir,) 

(II)  voos  p«ye  f  en  raeceptanl ,  d'en  /«  vwf  r^mtreU, 

Nais  I  de  ce  jour ,  Adam ,  décbn  de  son  état , 

Don  iribnt  de  doaieors /JH/d  soo  attentat.  BOIL. 

(Voyes  tribut.) 
Ce  ne  sont  point  ros  pompenses  offrandes 
Qui  le  peavent  pt^er  de  ses  dons  toiiaoriels. 

(ils;  ontp^yéïtnt  parjare.  Kouss. 

Payer,  accompagne  d'un  régime  adverbial. 
Pa)frc9mptanL  l'aytr  argent  comptanl. 

«  Le  plaisir   de  faire   du   bien  noua  paye 
9  cotnptattl  de  tiotrc  bien  Ta  it.  n  Mass. 

P<0€  cl  Tlle  et  comptunt,  BoiL. 

On  dit,  payer  aveu.   Il  nia  payé  avec  dea 
nuirchatidists. 

Payer  Jl.  Payera  vue,  Payer  au  mch,  à  la 
temahtr.  Payer  à  la  minule  (sans  délai). 

Payer  en.  Payer  en  espèces,  en  or,  en  piastres. 

Ou  dit  encore  au  figure,  daus  le  slylc  Hmit- 
lier,  poYtr  de  ùellcM paroles  (né  s'acquilier  qu  en 
1)31  olw)  ;  payer  d'intrratitmU  (tnauqucr  de  rc- 
'  connoi^saiîcc) ,  payer  de  raison ,  de  raisons  (don- 
ner de  bonnes  raisons  surla  chose  dont  il  s'agit), 
lyayer  d'eff'ivnterie  (soulcnir  effronl^^menl  un 
mensonge,  se  lirer  d'i\n  mauvais  pas  par  effron- 
leric),  payer  (f audace  [h'wt  bonne  conlenance 
à  la  guerre,  pour  en  imposera  l-cuuemi  quand 
on  est  Irop  inférieur  en  nombre. 

On  tUt,  payer  de  sa  penon/ie,  8  exposer  dans 
inic  occasion  dangereuse. 

On  dit  aussi ,  payer  de  sa  personne,  agir  soi- 
même  dans  les  occasions  c(ui  le  demandent. 

En  parlant  d'un  homme  de  peu  d  esprit , 
m-Mi  bien  Fait ,  on  dit  quV/ y;r/jc  rie  bonne  mine, 
qn*//  ne  paye  que  de  mine, 

jr.  Payer,  c  /jr.  //  s  est  payé  par  ses  propres 
mains, 

SE  Payer,  fclre  payé,  r/amiiie  ne  se  paye  que 
par  l'amitié.  Un  ttl  servitrne  sanixitt»*'  payer 
que  par  une  reconnaissance  éternelle,  «     Dicr. 

«  L'amour  ne  peut  %tpaytr<i\\t  par  Pamour.» 
,  Ma.«sillo2î. 

SE  Paye r  ,  se  con len ter. 
.  «  Il  nV  a  personne  de  ceux  qut  se  payent  tU 
»  mine»  *el  de  laçons  de  pnrler,  qui  ncsoi te  d  a- 
»  vcc Théodore  lorlsalibfail.  »  La  Br. 

On  dit  aussi,  se  paver  de  mots.  Je  ne  me  paye 
pas  de  belles  paroles.  Je  me  paye  de  raison  {\t  rne 
leiuis  aux  bonnes  raisons  qu'on  m'ai  lègue). 

PAYii ,  tE,  parlicipe.  Le  vrilà  bien  payé  de  sa 
peine,  DiCT.  dp.  l'Acad. 

Cest  cet  amour,  pu^J  de  trop  d'iugralitade  , 
Que  nie  rend  en  ces  lieux  sa  présence  «i  rude.      R  AC. 
.  L'un  est /t->V d'un  root ,  et  l'autre  d'un  coup-d'œîl. 
Il  me  srmUe ,  grand  roi .  dans  mes  nouveau»  écrils  , 
Que  mon  amour  pnjé  n'est  plus  du  m6me  pn«.  £01 L. 
PAYS ,  s.  m, ,  région  ,  contrée,  /ivn  pays. 
Pays  (te  chasse.  Pays  r/<  bois.  Pays  gtxts,  P^y^n 
maigre,  riche.   Pays  montueux  ,    montagneux, 
Pafs  ouvert.  Pays  marécageux,  Mediant  paye. 
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JJeau  pays.  Les  pays  étrangers,  DartM  In  pi 
/lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désole.  Je  i 
jamais  été  en  ce  pays'lc).  Je  lui  ffrai  r/Jf 
pays.  Je  le  Jerai  sutiir  élu  pays,  Jl  a  btf-\ 
du  pays  ,  bien  fait  du  pays  ,  bien  balt-t  i 
pays.  Courir  le  pays.  ^Uer  pur  le  ptrt-  ^i 
connoitre  le  pays.  S'habituer  dans  un  /*r».'. 
a /ait  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut  />«m.  ù 
pays.  DiCT.  de  l  Aci- 


«  Après  avoir  traversé  wn  peu  pins  de, -i 
»  les  uns  que  les  autres.  —  Il  n'y  avoit  prt^  i 
»  j)lus  dtpays  si  reculé  et  si  inconnu,  où  il 
»  vangile  n'eût  pénétré.  »  f<c^ 

a  L'homms  du  monde  se  trouve  la  cfrii 
1)  d;»ns  tin  /wj'*  lointain  ,  dontil  ne  cnTir! 
»  ni  les  routes,  ni  la  langue,  nî  les  rjff^i 
»  ni  la  coutume.  »  La  h. 

Comment  in'offà'îriexr'^oas  l'entrée  et  la  eouroaH 
D'un  ptijf  que  parlent  leur  armée  eiiTiroane. 

Atpc  plaisir  Je  me  faisois  roater 
Tons  les  noms  du  pays  que  tous  ailes  dompisr. 
Quel  pays  reculé  le  cache  à  mes  bienfaits  ? 

Cberclier  socs  un  ciel  inconnu 
J)ti  ptny*  OiX  mon  nom  ne  soit  point  parT«.Ba..M 
De  Troie  en  ctp^ys  réveillont  les  misères.        li< 
Moi  I  que  l'aille  crier  dans  ce  paiys  barbare! 
Ce  pays  où  cent  murs  n'ont  pn  te  résister, 
(iraodroi,  n'est  pas  en  vers  ai  facile  à  dompter. 
Paris  est  pdar  on  riobe  un  pays  de  Cocasee. 
Dans  ces  p*^ys  par  toi  rendus  si  renommés. 
Courir  delà  le  Gange  en  de  nouveaux  pmys,      W 
On  appelle  la  campagne,  plat  pays,  pf^ 
position  aux  lieux  forliliés;  et  l'on  dit,  ^1 
plat ,  par  opposition  o  pays  niontueiix. 

Pays,  vçnt  dire  encore  patrie,  1»"  f', 
naiss.tnce.  Il  s'entend  quelqudois  detoutia 
dans  lequel  on  est  né  ;  quelquefois  de  Up 
vince ,  de  la  contrée  ,  ou  de  la  ville.  ^'>"' 
ta/.  Pays  étranger,  La  France  est  nm  f^ 
Mourir  pour  le  salut  de  son  pays,  pour l*t  :*« 
deson  ptiys.  j4i mer  son  pays,  JJamoar  d  *  t^ 
Défendre  son  pays,  Jl  n'e^t  jamais  9oHi^* 
pays,  Jl  a  encore  C accent  de  son  ffoyê.  ^P 
pays  étes'VGUs  '  Jls  sont  du  même  pays,  U^c:, 

«  Il  est  vrai  qu'il  entre  trop  de  grossi^^^ 
»  de  fiidenr  dans  ces  inanîèret  de  pUKis» 
w  pour  qu'elle*  faRsenl  plus  de  progrès  «ta» 
)i  pays  qui  est  le  centre  du  bon  goftt  eld«»P 
»  litesse.  »  ï-^"- 

Si  l'amour  du  puys  doit  îeî  prévaloir. 

Que  l'amour  du  /»<y* ,  que  la  phié  voos  loaeks. 

L'intérêt  du  p^s  n'est  point  ce  qui  Teap^e. 

.Te  saurai  bien  venger  mon  p*ys  et  moa  père. 

Affranchir  ton  p^yf  d'an  pouvoir  monarcliiie»- 

Albe  ,  mon  cber  puyt ,  et  mon  premier  asaeer. 

Mourir  pour  son  paya  est  un  si  digne  sort ,  etc. 

Avairt  que  d'Ôito  à  voua,  Je  suis  à  m^np^»- . 

Appui  do  ion  puys ,  et  gloire  da  ta  xaee  I 
Et  du  moins  vis  pour  mol,^ 

Et  pour  servir  encor  toB^jr#  et  ton  roi.         t 
{Vojct  leriiir  ,  trmhir.)  ^ 

Je  crois  que  )•  tous  suis  cosase. 
Spbèse  est  mon  pays. 

Et  jaloux  l'un  de  l'autre  , 
Désertent  lenr  p  tys  pour  inonder  le  t*àvn. 


t8a 
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I  vlM ,  B«Ii  f e  eaeLal  mt  rMft  «1  bod  ptiji* 

Dodoos  p9y*  de  nos  aleui* 

8«rens-nftvft  tonloun  esiUes  t 
irai  povr  non  poy$  n'offrir  en  uerIBct* 
V  lait-on  pci  an  noîni  qnol  f^^*  «si  !•  vôlrt  ? 
»  trnple  «it  mon  /^ig^'  I  !•  &*•<>  eonneii  poiol  d'antrt. 
Voyri  qmiutr»)  •    Hac» 

rorih  ,  r«S)>oir  da  p^ys ,  ei  TapH»^  *•  *•'  "°"* 
oi  d*an«  Pénélope  honore  sou  p^y*» 
ao  platMBt  dtt  pmys  Imipide  boohide.  BoiL. 

Mes  remords  infinis 
ït  éealé  mon  criwe  et  vengé  mon  ^hT'» 

(i  Komt  %  t  mon  pays  i 
\  ne  treJiirei  point  mon  p*iys  poar  mon  père.  VoLT* 

>ii  dit  à  ParU  ,  la  paya  UUin ,  pour  dire  ,  le 

artier  de  rUiiiverfcite. 

)a  dit  provcrbiaïenieiil  que  nul  ntAt  prn» 

le  en  Mnjiay»^  pour  dire  que  quelque  më- 

\  qu'on  ait,  on  e»l  moins  considère  par  ceux 

i;i  nation  et  de  sa  f'dmille ,  que  par  les  ëtrau- 

s. 

>  \YSAGE ,  #.  m. ,  étendue  de  pays  que  Ton 
i  (i'un  seul  HS^iect.  Vailà  un  beau  puyaa/fe, 
'  rit  ht  pit)$age.  Agriabh  puysaf^t.  Paypugt 

>ll,  DtCT.  D£  l'AcAO. 

1  bn'Uc  ce  sapet-be  et  riche  pt^s^e, 

li  fut  de  Radiivil  riogénfeux  ouvr4ge.     DXI.ILL1. 

AYSAN  ,  PAYSANNE ,  9, ,  homme  ,  femme 
village,  de  campagne.  Pauvre  paymn»  Une 
sue  paysanne*  Les  gêna  tle  guerre  vivent  aur  le 
son,  Ceat  un  puyaun  de  ma  lerre.  Un  paysan 
mon  vilLi^t.  Le  seigneur  et  aea  paysans, 

EAU,  «./. ,  la  pnTtie  extérieure  de  l'animal, 
i  enveloppe  et  couvre  toutes  les  autres  par- 
.  L^t' peau  lie  l'/tom/ne.  A^HJir  fa  peau  dure  ^ 
yeau  épaisse ,  la  peau  tendre  ,  la  pentt  dèli^ 
I ,  drliêe ,  ta  peau  noire ,  la  peau  bine  ,  ta 
u  bittm:he,  la  peau  belle  ,  ta  peau  vilaine ,  la 
M  ridée ,  la  peau  sèc/te  ,  la  peau  rude ,  la 
u  douce  ,  la  peau  unie.  Ce  vonp  n*a  fait 
'Jprurer  ia  peau.  Il  a  la  peau  èmjlèr ,  ègra' 
^er ,  lit  peau  ein/Htrièe,  Il  a  de  grandes  peaux 
lui  pendent  au  menton,  La  peau  d'un  a  ni" 
',  Le*  jnerpens  changent  de  peau  ,  de'/wuillt  nt 
'  vieille  peau.  Les  serpena  ont  la  peau  mow 
ée,  la  peau  tavelée,  DicT.  de  l'Acad. 

Celui  qui  dit  froidement  de  soi  qu*il  est 
on,  n'ose  dire  qu'il  est  vit',  qu'il  a  les  dents 
elles  et  la  peau  douce.  »  La  Br. 

Errans,de^a«TeonTertf.  L.  llAC. 

EATT ,  se  connidère  aussi  comme  une  chose 
rée  du  corps  de  ranimai.  Peau  cnrroyêe, 
u  crr/r.  Oirntyer ,  apprêter ,  (tppareiller  une 
t,  PuMSt'r  une  peau.  Parfumer  une  peau. 
u  de  mouton, 

Eau,  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  qui  couvre 
Truits  ,  les  ognons  de  fleurs,  etc.  La  peau 
fjei  lies  ,  des  J  ru  ils  à  nr,yuu ,  est  Jhrt  dtliée. 
nn'.\tn  muscat  a  la  peau  dure,  La  peau  d'un 
m.    C**uleur  de  prau  tff.non,    Cunjite   fit  s 

cots  y   et  les  conjire  sans  peau, 

>         * 

iJCllK,  ê,  m.,  irans^ressiou  de  la  loi  divine. 
Uè  originel,  Pcche  ailurl.  Péché  mortel.  Pé" 
véniel.  Péché  d'h.,(atudc.  Péché  tontre  U 
ft-£^j}rit,  L*ori^ueil  a  été  le péthé  des  an^es 
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I  révoith,  La  d^êobéUsance  a  été  le  péché  dup 
mier  homme»  Le  péché  de  la  rhair.  Ft\hé  cuntr§ 
nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave.  Péchés 
secrets.  Péché  de  commission,  PécAé  tfomission, 
La  rémission  des  péchés,  Fiire  un  péché.  Corn* 
mettre  un  péché,  Èlre  en  péché,  Thmber  en  pé» 
ché.  Croupir  dans  le  péché ,  dans  son  péché, 
litre  obstiné  dan%  le  péché.  Mourir  dans  son 
péché^  Confesser  ses  pèches.  Pleurer  ses  péchés, 
Absoudre  les  péchés.  Donner  Vaùsolatton  des 
péchés.  Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  un 
ptmvoir  ordinaire,  iiemettre  les  péchés,  Par^ , 
donner  les  péchés.  Il  n\r  a  que  Dieu  qui  puisse 
temettre  Its  péchés,  l^s  circonstances  aggravent 
les  péchés,  La  charité  ejface  les  péchés.  Jésus» 
Christ  est  mort  pour  nos  péchés,  Racheler  ses  pé» 
éhés  par  l'aumône.  Cria  ne  lui  a  point  été  im* 
pnté  fi  péché,  La  multitude  des  péchés.  Le  i)éché 
d'orgueil ,  d'avarice.  Les  sept  péchés  capitaux* 
Paire  pénitence  de  ses  péchés, 

«  Là  on  expie  ses  péchés,  —  Elles  ne  connut 
0  plus  d'autres  cniiemis  que êuprchés,  9  (Voyez 
repirt,)  Boss. 

«Dieu  qui  puni  tBou  vent  les /94<r//p//rs  par  leurs 
i>  propres />«7/ef.  —  Soit  qu'il  voulût  punir  1rs 
»  péchés  des  peuples.  —  Ils  craignent  ne  blpsstr 
T»  leur  contcieuce ,  eu  leur  dissimulant,  ou  «a 
»  leur  déguisant  \tnr%  péchés,  —  Et  n'est-ce  pas 
»  sa  Tonction  d'efl'accr  les />«•//«  du  monde?  — 
M  Quelle  horreur  \  mais  quel  repculir  du  pé* 
»  chél  a  Fl£ch. 

Cl  Châtier  les /;/c7i/9  des  peuples.  »    .Masi. 

Mais  moi ,  qu*on  vaîn  caprice  ,  une  bicarré  huoitur. 
Pour  mes  f^t-hjM  ,  {e  crois ,  fil  devenir  Hineur. 
Lni-mAioe  1«  SPiiiil  ,  reconnut  snii  péihé. 

II  n'est  rien  eà  d*4bord  son  soupçon  attadié 
Ne  préioiue  du  ciinie  et  ne  trouve  unf/</i^> 

Le  bien  même  accompli  souTeul  (ut  nup/'eh<t. 

I.'i  orame  ,  au  crime  atiarlié  , 
En  vain,  saus  aiiuer  Dieu  ,  croit  sortir  du  féthJ, 

Vil  esclave  tonjours  sous  le  joug  dn  péché. 

A  Tcglisr  avourr  son  péché. 

Fous  le  jong  de»p»'chét  leur  foi  s'appesantit.     Boit. 

PECIir.R  ,  f.  //. ,  tran**gre8ser  la  loi  divine. 
Pécher  mortellement,  Péchet  véniellement,  Pé* 
cher  légèrement.  Qui  fuit  tflle  chose  pèche.  Eve 
Jit  pécher  ^dam .  Tous  les  hommes  ont  péché  en 
j4dam.  Pécher  contre  le  Saint' Vs prit'  Pécher  coft' 
tre  1rs  comnumdemrns  de  Dieu  ,  contre  les  conf 
mandemens  de  C Eglise,        Dicr.  de  l'Acad. 

Nos  pères  ont  péché  ,  nos  pires  ne  sont  plus  , 
Et  noua  porluni  )a  peine  de  leurs  crimvs.       RaC. 

.T*ai  péché  ,  j'ai  suivi  la  lueur  ^aine  et  sombre 
])es  charmes  téduituns  du  monde  et  de  la  chair. 

Vos  pères  oni  piehé,  vous  en  portes. la  peine.  L.  B  AC. 

P^XHER,  siguilie  aussi,  Taillir  contre  quel- 
querelle  de  morille.  Pécher  contre  C  honneur, 
Péiher  contre  la  bienséance.  Pécher  contre  les 
bonnes  mœurs. 

Il  signilie  m  s  i,  faillir  contre  quelque  autre 
règle  que  ce  ^oit.  P'ous  awz  péché  contre  h  s  rè' 
^tes  de  l'art.  C^est  f>érhrr  ctmt/e  le  bon  sens,  contre 
la  vraisemblance ,  contre  les  règles  de  lu  logique,^ 
Cet  acte  pèche  auitre  la  forme.  Ce  peintre  a  péché 
contre  le  costume.  Dicr.  DE  l'Acad. 

0  PtfV//er  contre  la  mode,  w  LaBr. 


.       ,  TEC 

On  dît  qii*«//i  onvragt  d'c9prit  ne  pèche  aue 
par  trop  (t9aprU,pctr  trop  (i'omemefta ,  pour  élire 
qiiSl  e»t  vicieux i  Torce d'esprit,  A  Force  (Porne- 
jiicni;  et  qu*/.vi  écrivain  nr.  prvhe  que  par  trnp 
^exactitude  f  pour  <!  ire  que  sou  d  via  ut  est  d*èlre 
trop  exact  cil  de  certaines  choies. 

Ou  (lit  même  y  en  parlaut  de  que1qu*uu  qui  a 
porte'  trop  loiu  la  circou&pcction,  le  zèle  :  //  a 
pfchè par  trop  de  prccatition ,  par  trop  de  zèle,  It 
a  phhè  pour  vouloir  trop  bienjaiit ,  pttrtrop  bien 
faire,  (Uta  p^che  par  t/vp  de  âoin, 

PKCHEt'R,A.  nt, ,  celui  qui  fait  métier  etpro- 
ression  de  pécher,  de  preudre  du  poisson.  Bon 
jt/cAeur*  /ladite  pécheur.  Une  Ixtrque  de  pêcheur. 
Le»  filets  d'un  pécheur. 

On  appelle  l'anneau  tlu  pécheur,  le  sceau  qui 
est  nppo&é  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Dea  hrefh  donnés  mus  Vanneau  du 
pécheur,  JrsuS'- Christ  a  dit  à  srs  apôtres  ,  qui 
éioient  des  pécheurs ,  qu'il  les  J'eroit  pécheurs 
d'hommes.  Pécheurs  (f  hommes  ne  B*ein])loie  que 
dans  cet  exemple.  Dict.  de  l'Acao. 

^  Ftr  rtnnctn  du  pictttur  aaforisftnk  ses  lois.     L.  K  AC. 

Pl'CHKUR,  PBCIlERESSi: ,  s,  ,  qui  commet 
des  puchés,  qui  est  sujet  au  péché,  riui  est  enclin 
flu  ])cché,  qui  est  dans  l'habitude  du  pcthé. 
U\iut  homme  est  pêcheur,  T\ous  sommes  tous pé-' 
chturs.  Pécheur  public.  Pécheur  scandaleux, 
Pévheur  endutvi.  Un  fftxuid  pécheur.  Un  snisé" 
rable  pécheur,  Qinvtrtir  les  pécheurs,  Z^  homme 
le  plus  saint  doit  reconnoUre  qu'il  n'est  qu'un 
pécheur  devant  Dieu,  Une  grande  pécheresse,  La 
ptchtrcsse  de  l'Évangile,        DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  éloignemeut  dVsprit  et  de  moeurs,  et 
»  une  retraite  eu  soi-même ,  qui ,  dans  le  corn- 
»  raerce  des  hommes,  séparent  mvisibiement 
»  les  justes  d'avec  les  pécheurs.  —  tllc  se  regar- 
»  ûoit  comme  une /7^cÂe/YMrlVappée  de  la  main 
»  de  Dieu.  —  Pécheur  par  fragiiilë,  ]>éuiteut 
9  par  réilexion.  —  Avant  qu'ils  sachent  qu'ils 
»  sont  hommes  et  qu'ils  ioni  pécheurs ^  on  leur 
»  apprend  qu'ils  out  des  sujets,  et  qu'ils  sont 
»  les  maîtres  du  monde.—  Je  vous  amène  un 
'ii  pécheur  rj^wx  ne  mérite  point  de  pardon. — 
»  L'humilité  est  une  vertu  qui  semble  convenir 
ï>  proprement  aux  pécheurs  qui  se  reconnois* 
»  sent.  —  Pour  ramener  les  pécheurs,  —  Dieu 
^  ])unit  souvent  les  pécheurs  par  leurs  propres 
»  péchés  »  Fitcii. 

«  Pour  confondre  \t%péclieurn.  — Connrmer 
9  les  péiheurs  dans  le  vice. — La  fausse  cou  Kance 
»  des  pécheurs,  »  Ma^s. 

Grnnd  dieu... 

Où  se  peuvent  cieher  isi  lainls? 

Lei  f^cA«u#v  couvrent  la  tcrrs.  RAC. 

Soui  le  long  du  vîee  mu  pécheur  ahziiv. 
Mais  loriqu'en  sa  malice  nn  péchtur  obiilni, 
Loriqu*u 0  p^Mcwr,  ému  d'une  humble  repenlaase. 

Des  bon  es  la  troupe  péchensie. 
Le  pécheur  tonché  de  Tborrear  do  son  TÎce.      CoiL. 

Et  par  un  chftiiraeot  séTère  , 
Il  eoorond  Utpérheure  con)arés  centre  bous* 
Lts  Toilcs  sont  levés  ,  sa  conduite  est  ylsible 

Sur  le  juste  et  sur  le  péehew. 

Si  rous  éivs  le  Dien  de  vos  benrenv  «mis , 
Vons  ne  l'êtes  pas  moins  de  Tame  infortunée 

Kl  des  ^/c/;i;tt/-f  soumis,  Rouss. 
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PEDANT ,  s,  m, ,  ternie  înjurîenx  iIovtKi 
sert  j>our  iKtrler  avec luénriadc TéUt  deceinf 
enseignent  les  eufans.  VnjH'dunt  tie  volU^r. 

11  se  dit  otissi  de  celui  qui  nCTecle,  boni 
propos  deparoitre  «avant,  ou  qui  \^x\t  i^ 
un  air  trop  décisif.  C'est  un  fniuc  i^uiu^  i 
vrai  jyédaut, 

11  se  dit  aiisst  de  celui  qui  afiTrcte  cte  monin 
trop  de  sévérité  dans  des  bug.itcllct,  et  qai  ta 
assujettir  un  autre  à  ses  régie*.  C*esi  le pédz.:, 
plus  Joli  du  monde* 

PÉDANTli ,  s,  /*. ,  femme  qui  fait  Ij  sarjc 
(t  la  capable,  ou  qui  met  de  Ti  mpor  lance  et  i 
la  gravité  jusque  dans  les  moindres  choses. 

ce  Chez  plusieurs ,  savant  tipédanl  sont  ir* 
»  nymes.  »  LaBr/ 

(Le  sort)... 

D'uiipéUaut,  quand  il  vent ,  sait  faire  «a  doc  cl  fû 

Un  pMant  enivré  de  sa  vaine  science. 

C'est  un  pééam  qu'on  a  sans  cesse  à  ses  orcîlTcs. 

Il  trouve  de  réJans  on  escadron  fourré. 

L^pétfuntê  ad  ton  fier.  BofL. 

Un  pédant  porteur  de  tristesse.  Kovsi. 

P^oAKT,  A7irf.,adj,,  qui  sent  Iepédant.//a  f» 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d'un  tonp 
dunt.  Un  esprit  pédatit, 

PÉDANTCSQUE,  ad),  des  deux  /^nres,  r? 
sent  le  pédant,  jéirpédantesque.  Sturtirpéc^ 
te^que.  Discours  pédantesque.  Jfabil  péda 
tesque,  Dict.  ds  l'Acas. 

Vit ,  dans  l'âge  suivant ,  par  an  retour  groicfqcc» 
Tomber  de  ses  grands  mots  le  Ikstc  pédmntes^me, 

BoiLZAll. 

PEDANTISME,  «.m., air, caractère,  manier 
de  ])édant.  Cette  UUre,  ce  hvre  *tni  le  péa^ 
tisme.  DitT.  2>e  l  Acab. 

a^.Ce  sont  ceux  que  les  grands  ei  le  vulxai: 
w  cq  ifondent  avec  les  savans,  et  que  l«s*afi 
»  r«.nvoyeut  au  pédantî^me.  —  CVjI  la  pares 
»  des  hommes  qui  a  encoura<;e  le  /tédanu*^ 
p  A  grossir  plutôt  qu*à  enrichir  les  bibiiS" 
»  thèques.  »  La  Bk. 

F.t  ce  publie ,  fléau  du  réJ^mUme  , 

N'épargne  pas  ,  quand  Tccrit  est  iugé  » 

Le  proteetenr  plus  que  le  protégé.  Keets. 

PÉGASE,  s.  m,,  cheval  fabuleux  auquel  l4 
anciens  poêles  out  donné  des  ailes  ,  et  qu'i 
selon  eux,  d'un  coup  de  pied  ,  fit  sourdre  Ij 
fontaine  d'Hypocrëne. 

Mais  dès  qu'on  veut  tenter  cette  Tast«  carrière  « 

Pégase  s'effaroocbe  et  rrcule  en  arrière. 

Foar  lui  Pbébus  est  soutd  ,  et  PrgoM»  est  rétif. 

Boiixav,  ' 

PEINDRE,  V,  a., représenter,  figurerquelfâ 
chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque  c,'> 3 
par  les  traits  ,  les  couleurs  ,  ttc  PrindrtU 
homme ,  un  arbte ,  un  lion,  il  a  fait  peindre  »i 
père ,  sa  femme ,  ses  enfant.  It  est  peint  l  uJ 
f  mur  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mémoire.  P*.i 
dre  sur  toile  ,  sur  bois.  Peindre  sur  cuivre.  F**4 
dre  sur  marbre  ^  sur  ivoire .  Peindre  un  ««v  ^ 
fleurs  sur  une  glace  de  miroir.  Peiwire  en  hu.i 
à  V huile.  Peindre  à  fresque.  Peuulre  en  *m 
trempe^  Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camasà 
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feifu/re  en  miniature.  Peindre  en  émail.  Peindre 
\aprèa  nature.  Peindre  quelqu'un  en  firand,  le 
ùndre  rnpttit,  le  peindre  a  demi-buste,  Pein» 
,yt  quelqu'un  en  beau ,  le  peindre  en  laid,  Ptiu" 
y  une  àattiille.  Peindre  une  prtùrie  ^  unt  vallée  ^ 
te  tnantagne ,  un  morceau  d'arc/n te*,  tutr, 

le»  foadrei  inpoisfans  qD*«ii  leurs  nAÎni  voai  peignes', 

C0RKF.ILLB. 

Oiî  dit  qn*un  peintre  peint  Pltiituire  pour  dire 
u*il  travaille  tur  des  sujets  historiques. 

Ou  dit,  d'un  autre,  qu'il  peint  le  portrait ,  le 
ixsuçe,  l'ornement. 

On  dit,  peindre  une  /galerie ,  une  chambre  ,  un 
binft,  un  plafond,  des  lambris^  pour  dire,  les 
nlipllir  par  diverses repi ëseii ta tions  de  figures, 
araj)esqiie&  ou  d'oriieniciis.  Dict. 

a  Faire  peindre  scs  JamLris  et  ses  alcôves.  » 

La  Ba. 
II  se  prend  aussi  quelquefois  pour,  couvrir 
mplenient  avec  de»  couleurs  ,  sans qu*ellei»  re- 
éseiiteiit  aucune  fi^iure.  Ptindre  en  rou/^  ,  en 
uic,  en  noir,  etc.  Peindre  les  rouea  et  le  trtiin 
in  carrosse.  Les  sauva/^es  se  peignent  de  plw 
urs  couleurs.  Ce  yieillanl  se  ptint  la  barbe  et  les 
tveux,  Dict.  de  l'Acad. 

«r  Leur  coulumeestde/9ef/rr//vlcursJèvrcs.  1» 

LaBr. 
Cet  éclat  empranté, 
•ont  elle  ent  soin  à^ peindre  et  d'orner  toa  ?)sag«. 

Racike. 

Ile  peint  de  boargeons  son  Visage  guerrier.     Bof  l . 

Pein-dre  ,  signiHe  aussi,  décrire  et  représenter 
(*'emeut  quelque  chose  par  le  diicours.  Il  a 
'mirablement  bien  ptint  les  combatt  et  les  nau- 
igesdans  sonpoëme.  Tout  y  est  si  bien  peint, 
le  Pon  croit  foir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
r^mna^es  et  leurs  dijférens  caractères.  Il  peint 
vivement  la  douleur,  la  joie,  la  crainte ,  qu'il  en 
^pire  les  senti  mens.  Peindre  le  vice  avec  leiltùw 
xrs  les  plus  ptxtpres  à  en  donner  de  Chorreuf, 

\  Votre  mémoire  vous  la  yjf//////Yx  mieux  avec 
lous  ses  traits  et  son  incomparable  douceur , 
lue  ne  pourroient  faire  toutes  mes  paroles.  » 

BOS&UFT. 

t  Le  plan  que  je  me  suis  fait  d'y  peindte  ]ci 
gommes  en  général,  —(un  terme)  qui  peint 
la  chose  au  naturel.  —  Celui-là  peint  les 
lomnies  comme  ils  devroient  être,  celui-ci  les 
v////  teU  qu'ils  sont.  — User  de  termes  trans- 
)oscs ,  et  x\\\\iyeignent  vivement.  »  La  Br. 
•  Peindre  Si  la  postérité ,  non  les  actions  d'un 
eul  homme,  mais  l'esprit  des  hommes.  » 

Voltaire. 
I  peindnu  son  nalheor  ,  mon  crime  et  ta  TtilJtoee. 
les  j^/»x  daoslo  meurtre  *  reovi  frioraphans... 

CoRNEILtE. 
fci*-lol ,  dans  ces  horreurs  ,  Andromarioe  épecdae... 
,.  .       .     ^        Oai,  )e  Taîvo  ,  madame, 
î  ai  prj^i  k  ses  7011X  le  trouble  de  voira  ame 
isse,  pleare,  gémis,  pr/«,.lui  Phèdre  mourant*. 
•e  reav  potol  mapa.nde  arec  trop  d'avar.lage. 
te» pr/^N/s  puixans ,  riches,  sédilieuv. 
.   A  celte  reine,  il  voua  ^//ti  redon table. 
Ttt  ce  même  enfant  dont  je  sais  iBcoacée . 
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Tel  qii*an  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensée. 
(Ils)  vous  peindront  la  vertu  sous  une  affrense  image. 

Racixe. 
Peindra  Bellone  en  fro  tonnant  de  tontes  paris. 
hiea  n  appai^e  on  !•  êff or  louionrs  trembUnt  d^effrol  » 
Qui  Toii  peindre  en  autrui  ce  qu'il  remarque  en  soi. 
De  ce  même  pinceau  dont  Tai  noirci  les  ricos, 
"Et peint  du  nom  d'auteur  i«ni  de  sots  revélos.  . 
Ce  censeur  qu'ils  oat;»(ifi/  li  noir  et  si  terrible. 
Elle  peint  àc%  amans  la  joie  et  la  tristesse. 
Bile  peint  les  festins,  les  dansci  ot  les  ris. 
Peindre  Caton  galant ,  et  Drntus  damerer. 
De  leur  crime  à  leurs  yeux  rn't'tn  peindre  l'horreur. 
Des  plus  nobles  vertus  cette  adroite  ennemie, 
Pcl'tt  Phonoeur  à  nos  yeux  des  traits  de  l'infamie,    • 

BoilCAV. 
Un»  ombre  rorninngër» 
Qui  TOUS  peint  A9È  trésors  chimériques  et  Tains. 

•  .  .  .Ses  vertus  vivantes  dans  nos  corors  , 
y  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme. 

•  .  .  Ses  écrits ,  rrai  tabloao  de  sa  vie  , 
Le  peignent  encor  mieux. 

7.t  )a  pâleur  sur  son  visage 
Peint U  tristesse  et  la  langueur. 

Ce  trait  peint  l'homme 
Depuis  la  Idie  jusqu'aux  pieds.  HOtJSS. 

Toi  %ni  peignit  Monimc  cl  ses  tendres  douleurs. 

L.  Racive* 

Je  ne  tous  peindrai  pas  )e  tumulte  ,  les  cris  , 

Le  sang  de  tous  côtés  ruisselant  dans  Paris.     TOIT. 

SB  PfiNDRE ,  V,  pron. 

On  dit  que  les  objets  se  peignent  sur  la  fi/aee 
d'tm  miroir,  sitr  la  surface  de  Veau,  ou  d'un 
aultr  corps  poli  ^  pour  dire  qu'ils  y  soûl  repré- 
sentés au  naturel.  > 

On  dil,  se  peindre  les  cheveux  ,  teindre 'set 
cheveux  d'une  couleur. 

On  d  i  t  t\w*un  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrajfes, 
pour  dire  que,  s.ins y  penser,  il  y  marque,  il  y 
donne  a  couuoitre  sou  caractère  et  ses  inclina- 
tions. 

PEINT,  PEINTE,  adj.\  se  dit  au  propre  et 
au  figuré,.  *     * 

«  La  clémence  et  la  majesté  peintes  sur  le 
»  Iront  de  cet  auguste  enfant.  —  Un  visage  où 
»  la  pudeur  toute  seule  devroil  être  peinU,  » 
(Voyez  trait,)  Ma^^. 

Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  yeux. 
Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  rlsage  ttt  peinte? 

Ce  front  oà  la  tristesse  est  peinte, 
L*orgueiJ  et  le  dédain  ioni  peinU  sur  leur  visage. 

Raciks. 
Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portraits  j 
En  voilà  déjà  trois  peinu  d'asses  heureux  traits. 

La  vraie  Alteto peinte  dans  rJÉnéide. 
te  printemps  dans  sa  fleur  sur  son  visage  M  peint, 
(Voyea  hérétique,) 

Que  voire  ame  et  vos  moeurs,  peinte»  dans  vos  ouvrages, 
^'ofl^rent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images. 
Chacun  ,  peint  avec  art  dans  ce  nouveau  miroir. 
S'y  vit  avec  plai*!r. 

Que  chacun  y  soif  peint  des  couleurs  le»  plus  vives. 
Kt  soD  courage  est  peint  sur  son  visage  allier.    BoiL. 
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là ,  iflBi  on*  Toû  !•  sacrée  t 
Ptiiiit  d«l  pins  riches  eoaleors* 
Et  N«ptan«  eBcharilé  ,  surpris, 
l'MOOorr**"'  <*«•>»  ï«»  y*^^  ♦  adresse  ce  UBgig« 

A  robjet  dont  il  est  épris. 
(Ce  monilre)  dont  le  front  twptînt  arec  totft  l'art 
Qac  peut  fournir  lo  mensongo  et  le  fard. 
L'ftaitére  hoonear  9%x peint  tnt  son  Tisage.   ROUSS. 

PEI^'E,*./..  douleur,  nflliclion,  souffrance, 
lenlimenlde  quelque  mal  daus  le  corps  ou  daus 
l'esprit.  Les  peines  du  corps  ,  /es  peines  de  Vf' 

pfil  DiCT.  DK  L*  ACAD. 

c  Sacrifier  ses  peines  secrètes.  »  Boss. 

a  Lts peines  que  Dieu  lui  cnvoyoitlui  ëtoienl 
«  douces.  —  Les  peines  dont  Dieu  raffligeoil. 
I  —  11  apprit  par  kcs  propres  peines  à  conipà  jir 
1 À  celle»  des  nulrei.  —soulager  ics  peines  des 
9  autres.  —  s'intéresser  à  leurs  peines,  » 

Flêcbieb.. 

a  Insensible  à  leurs  peines,  -^  Tout  ce  qui 
»  augmente  nor  passions  multiplie  nospeines.» 

Massillon. 

Tout  redouble  ma  ptinê.  CoB* 

Je  plaignois  votre  peine* 

En  trrmioant  mes  peines,  Rac. 

TuDi  pleures  àts  peints  pasiéei*.  Rouss. 

ta  peine  a  u%  plaisirs ,  le  péril  a  ses  cbarmes.    Volt. 

Peike,  signifie  aussi,  châtiment,  punition 
d'un  crime.  Il  a  commis  la  faute,  it  en  portera  la 
pdne.  Cet  exil,  cette  disgrâce  est  la  peine  de  son 
m:ne.  On  lui  a  onlonne  cela  éur  peine ,  souspei' 
ne,  à  peine  de  la  vie  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
ler, sous  peine  tii'lA  plus  usite'eetla  meilleure). 
Peine  capitale ,  légale,  arbitraire,  àjfflictive ,  in" 
fumante,  pécuniaire.  Sous  peine  d interdiction. 
Suus  peine,  à  peine  de  de'sobe'issance,  JRncourir 
une  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  <jui„,.  On 
dit  dans  ce  sens,  la  peine  du  talion^  la  peine 
du  quadruple,  DiCT.  de  l*Acal. 

«  Où  a-t-on  pris  que  la  peine  et  la  récompense 
9  ne  soient  que  pour  les  jugemens  humains.  » 

BOSSUET. 

«  L'hypocrisie  n'a  point  lieu  où  il  n'y  a  ni 
9 peine  à  craindre,  ni  récompense  à  espérer.  » 

Fli:CHI£R. 

c  Perpétuer  la  peine  d'un  crime.  —  L'église 
s  abrégeoit  leurs/7ei/i«.  »  Mass. 

Kt  qne  le  fruit  du  crime  en  précède  la  peine. 
Tu  tas  rencontrer  la  peine  qui  t*est  due. 
Pourquoi  TOUS  imposer  la  peine  de  son  crime? 
Si  pourtant  à  l'offense  on  mesure  la  peine. 

Nous  portons  \s. peine  de  leurs  crimes.  RAC. 

8i  le  ciel  à  sel  maux  arolt  borné  ms.  peine.        BoiL. 

On  appelle  eu  théologie,  la  peine  du  sens  ^  les 
douleurs  que  les  damnes  souffrent  par  les  tour- 
meiis  de  1  enter;  et ,  la  peine  du  dam,  ce  que  Ja 
privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  l'ait  souffrir. 

Ou  appelle  aussi ,  peines  du  pursatoire,  ce  que 
les  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire,  soit  par 
les  tourmeus ,  soit  j^ar  la  privation  où  elles  sont 
slorvdela  vue  de  Dieu. 
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PsiKB,  signifie  aussi  ^  travail,  fatigue.  Il  n'a  \  »  moine 


pas  foui  cela  êona  peine.  Safjeine  n*a  pa9  itésKw 
aie.  Sa  peine  n'a  pas  //*»'  infrueiueuMe»  Jl  a  un 
esprit  facile  f  aisé  ^  gui  fait  tout  sans  peine.  le 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  lap^ine,  Phusn'aïf 
ret  pas  de  peins.  Je  n'eus  pas  de  peine  a  rêusstr. 
Vous  n'aurez  pas  prande peine  à  en  venir  à  bouL 
Je  n'y  ai  pas  eu  ^ranil'peine,     Dict.  dz  l'Ac. 

a  Lts peines  et  les  devoirs  de  leur  ministère.  ■ 

Tlècbtem.. 

«  Dur  au  travail  et  à  la  peine, ''^Cet  ouvrags 
9  lui  a  coûté  beaucoup  de  peine,  9        La  Bk. 

«  Dieu  les  livre  au  travail,  à  la  peine ^  à  U 
»  misère. —  Ne  voulant  goûter  de  l  autorité 
»  que  les  soins  et  les  peines  que  le  d<>.Toir  y  at- 
»  tache.  »  Mass. 

Coraog, 
Qui  n*a  jadis  eofilé  tant  àt  peine  et  de  saog.     COB- 
Las  de  perdre  en  rimant  el  sa  pc/iM  et  soa  bi«si. 
(113  ignore  en  éerÎTant  le  traTail  et  Hpeiftm»      Bon- 

On  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé  inuti- 
lement, il  a  perdu  sa  peine,  ses  peines, 

PriKE,  se  prend  quelquefois  pour  le  uUire 
du  travail  d  un  artisan.  Une  fitul  pas  retenir  U 
peine  du  mercenaire*  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement,  d'un  hommeobligeaït 
et  actif.  //  compte  pour  rien  la  peine ,  set 
/feines. 

On  dit  de  même,  la  peine  est  pour  rien  ,  clk 
est  de  pen  de  valeur. 

Peike,  se  dit  aussi  des  di(licult«»,  des  obsta- 
cles que  l'on  trouve  dans  une  entreprise.  lioasa 
beaucoup  de  peine  à  gai^ner  ce  />rocè«-/à.  //  « 
beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune. 

Dans  cette  acception  ,  ou  dit  d*un  honmie 
qui  a  de  la  difficulté  à  parler,  par  quelque 
empêchement  naturel  $  t\\x'il  a  de  ia  peine  i 
parler,  Dicr.  ss  l*Ac 

a  Quelle  horrible /Mf/ie.à  un  homme  qui  est 
»  sans  preneur  et  sans  cabale,  de  se  &ire  joai 
9  à  travers  Tobscuritë  ou  il  se  trouve.  » 

La  Ba. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  lena,  qii*tM 
homme  a  de  la  peine  à  mardier^  quand  U  se 
sert  difficilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse ,  prenez  la  peine  A 
faire  cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  e*enir  voir, 
pour  dire,  je  vous  prie  de  l'aire  ceU,  il  mot 
venu  voir. 

pEims ,  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à  diis 
et  à  faire  quelque  chose.  J'ai  de  ia  peine  à  i» 
annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle»  Dicr. 

(c  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  are 
»  dans  ces  dcruiérts épreuves. —  £lle  avoit/yrtm 
)>  à  le  croire.  »  Boas. 

AVOIR  l^iKE  A,  se  dit  de  la  difficulté  qu'es 
trouve  dans  une  chose. 

(I  La  sainte  justice  de  Dien  devant  Liqucll* 
»  les  anges  ont  peine  à  soutenir  lenr  ina^ 
»  cence.  i>  Boss. 

ce  Quelle  peine  n^eût-on  pas  à  lui  persuaiic? 
3  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  patn* 
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«  Osl  un  cliaoi  qu'on  a  de  \Si peint  à  éclaircir 
)»  encore  aujourd'hui.  »  Ma6s. 

Ils  ont  peùig  k  s'échapper 

Des  piègei  de  rariifiee.  Rac. 

Tktsk  ,  te  prend  auMÎ  pour  inquiétude  d 'es- 
prit. J'éioU  fort  eft  pei/if  tle  ce  qu'il  tioit  devenu. 
f^ou9  m*aifez  tirr  He  peine.  On  m* a  mis  hon  tie 
peine •  Aie  voilà  hors  de  peine»  On  est  extrême^ 
ment  en  peine  de  Itti,  Je  suia  en  peine  de  n'avoir 
point  de  eeê  noitvelte:^.  Je  sui-t  en  peine  de  savoir 
ce   qu'il  deviendfxt.  Les  dernières  houvei/es  que 
J'ai  reçues  me  metttnlj'nti  en  peine.  Jen*ai  point 
eu  hirs  tt lires ,  je  suis  fort  en  peine.,  Dicr. 

ec  II  n'y  Avoit  que  la  durée  de  m  vie  dont 
»  nous  ne  croyions  pas  devoir  être  en  peine.  » 

DOSSUET. 

as  Mcrriis  sn  Psive  de. 

€1  Soigueufe  d*y  entretenir  la  justice,  saniae 
»  Tiieltre  en  peine  d'y  assurer  du  revenu.  » 

Fl^chier. 

8B    TAIRS  UXS  FeiVB  D2. 

c  II  se  font  même  une  peine  de  paroi  tre 
»  humains.  »  Mam. 

X  PxiKE,  phrase  adverft.  Il  a  <ltfierente8  si* 
cnifications,  selon  les  difierentes  façons  de  par- 
ler avec  lesquelles  on  le  joint  On  s*eu  sert  quel- 
quefois pour  marquer  le  peu  de  temps  qu'il  y 
a  qu'une  chose  dout  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit,  à  peine  est' il  hors  de  son  Ht,  à  peine 
il  est  hors  du  lit,  à  peine  sommes^nous  entrés, 
pour  dire,  il  ne  fait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  momeiit  que  nous  sommes  entres,  ./if 
peine  le  soleil  est'il  levé  ,  on  se  met  en  marche. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  qne^  au  lieu 
de  lorsque,  dans  le  second  membre  de  la  phrase. 
j4  peine  le  soleil  est'il  levé ,  à  peine  le  soleil  e'toit 
levé  g  qu'on  aperçut  l'ennemi.  Dict. 

«  A  peine  eut- il  le  sceptre  en  main,  qu')X 
»  ruina  la  secte  des  Albigeois.  »         Flêcu. 

A  peint  nôns  sortioos  des  portes  de  Tréxène  c 
21  étoit  «ar  son  cbir. 

Ma  rioàpeinê  a  eommcnré  d*éclore.  Rao» 

A  peins  ils  iOBt  assif ,  qne ,  d*aae  roii  dolente , 
X.e  chantre...  BoiL. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signification  de 
presque  pas i  et  dans  ce  sens  on  dit,  à  peine 
voit'On  à  se  conduire ,  a  peine  estait  jour  ^  à  peine 
a-t'il  le  nécessaire f  à  peine  saillit  lire,  pour 
dire,  il  n'est  presque  pas  encore  jour,  ou  ne 
iroit  presque ])as  à  se  conduire,  il  n'a  presque 
pas  le  nécessaire,  il  ne  sait  presque  pas  lire. 

On'  dit  de  même,  cela  est  à  peine  indiqué, 
à  peine  esquissé,  cette  pensée  est  à  peine  pré' 
sentée*  Dict.  ds  x  Acas. 

«I  Elle  avoit  à  peine  quarante  ans,  quand 
I  3»  l'Espagne  la  pleura.—  Prononçant  à  peine 

»  quelques  mots  entrecoupes.  »  Hoss. 

I      ec  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ce  qu'on 

9  trouve  à  peine  dans  un  âge  avancé.  —  Trois 

«>  jours  lui  suSisoient  à  peine  pour  régler  ses 
'  o  confessions  ordinaires.  »  Flkcu* 

I      «  Le  poëme  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 

9  sou  commencement  ;  vous  laisse  cî/;ri//e,  dans 
'  9  tout  son  progriis*  la  liberté  de  respirer,  et  le 
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»  temps  de  vous  remettre.  — Le  paysan  ou  l'i- 
»  yrogue  fournit  quelqutfs  scènes ù  îin  farceur; 
»  îi  n'entre  qu'à  peine  dans  le  vrai  comique.  » 
(Voyez  <v>.)  La  Br. 

«  Ue  tous  ces  monumcns  superbes,  à  peine 
9  un  seul  ist  venu  jusqu'à  nous.  »        Mass. 

On  n«  conçoit  qa*<é  ptinm  aoe  telle  fnreor. 
L*aatre ,  percé  de  coup ,  ne  se  soutie/it  qu*à  pe/no, 

CORKEILU. 
A  p«in9  un  foible  Jenr  toos  éclaire  et  nous  guide. 

RACrKE. 
Il  se  sontieat  À  pein», 

Denx  des  plus  forts  mortels  rébranleroicnt  4  ;»ri^;«. 

BoiLEAV. 

AVEC  Peike,  à  regret. 

a  II  porioit  son  eucena  avec  peine  sur  l'anlel 
»  de  la  Fortune.  )•  Elécii. 

«  Ils  ne  souffrent  qu'ac/^c  peine  le  respect 
9  qui  leur  est  dû.  »  AIass. 

SAKS  Peine,  de  bon  cœur,  sans  nulle  con- 
trainte. Je  Je  rai  cela  sans  peine,  Dict. 

a  Ainsi  vous  apprendrez  à  mépriser  c^ifu'elle 
»  9i  (\n\i\.é  sans  peine.  s>  Boss. 

SANS  PriKE,  aisément. 

«  Cet  esprit  ani^  enibrassoit  sans  peine  les 
»  plus  grandes  uiHicultës.  »  Boss. 

PEINTRE,  a.  m.,  celui  dont  la  profesiiou 
est  de  peipdre.  Bon  peintre.  Grand  peintre.  E.t- 
cellent  peintfT,  Les  /teintres  ancifna.  Les  pe.ntres 
modernes,  T^es  peintres  de  l'ècule  de  Hume ,  ds 
V école  de  J^nmbardie,  de  l'école  de  Florence^  de 
révole  vénitienne ,  de  f  école  flamande ,  de  i'ùde 
j'itinçoise.  Peintre  en  pastel.  Peintre  en  émail. 
Peintre  en  miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintn 
(l'histoire.  Peintre  de  genre»  Peintre  dt  /HiHrail, 
dépaysasse,  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Un  peintre  qui  hxX  d'après  nature,  force 
»  et  ex:igère  une  passion,  un  contraste,  des 
»  attiludei. — L'on  bâtit  dans  sa  vieillesse, 
»  et  l'on  meurt  quand  on  en  est  aux  peintres 
»  et  aux  vitriers.  ^  La.  Br. 

Person  ,  peintre  de  tarerne  , 
Prône  Gacon  le  riniailleor.  Houss. 

Il  le  dit  aussi  de  ceux  qui  repre'senteiit  vive- 
ment les  choses  dont  ils  parlent,  dout  ils  trai* 
tenl,  soit  en  prose,  soit  eu  poésie.  Cetontleur 
est  un  grtmd  peintre.  Ce  ptiéte  est  un  extellent 
peintre.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  traits 
Dent  tapi  de  peintres  fans  ont  flétri  mes  poriraiti. 

BoiLEAV* 

Mais  qas}  peintre  fameox  ,  par  de  saTantes  Teillei. 
Consacrant  aox  bomiins  ,  de  tant  d'autres  merveilles 

L*iaiRiortel  souvenir. 
Fourra,  etc. 

^         Oui ,  c'est  toi .  peintre  inestimable , 
Trompette  d*Aclfille  et  d*Hertor, 
Par  qui,  etc. 

Peintrrs  io}uricux  ,  redoutes  là  eelète 

De  ce  Dieu  toriible  et  puissant  (le  Temps). 

Rousse  AV. 

Le  peintre  dangereux ,  dont  le  bardi  pinceau 

Du  pcrfîde  Ljpocrits  eoueprit  le  tablrao»    L.  RAC* 
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PEINTURE ,  «.  / ,  Tart  de  peindre.  La  petit- 
lun  *9t  un  ùei  ati.  Il  a  adonne  à  la  ptintnre, 
U  txceUe  dana  la  peinture, 

pBiirruiiBy  te  dit  aussi  de  toute  sorte  d'ou- 
rrage  de  peinture.  Il  y  a  de  bellea  peinture»  dana 
tt palais.  />.t  peinturée  de  ce  aalon  ,  de  cttte  4,'rt- 
fgfie  êont  admimùles.  On  diruit  tjue  ceajiffurea 
font  de  rrliey,  mata  ce  ti'eal  que  plate  peinture, 
ptiniure  à  f Au  île,  àj'reatjue,  en  drlrentpe^  en 
mosaïque ,  en  puatel,  Dicr.  db  l'Acad. 

Le  pincmn  de  Zeoils,  rirai  de  la  nMtarr , 

i  ioureul  de  ses  traits  ébadcbé  \a  peinture.     RoUSS. 

pFiKTURC  ,  se  prend  aussi  pour  couleur  en 
priiêral.  Prenez  /farde  de  vouh  /;dtrr  à  ce  ta- 
iilean ,  â  ce  lambria  ,  à  ce  carntxne  ,  f /c.  ;  lu  pein- 
liiff  en  est  toute  fraie /te  ^  la  ptinturt  neat  paa 
lèche. 

On  dit  Rguréinent  des  choses  qui  n'ont  que 
(icTappareuce  et  point  de  réfililé,  qw'e/let  ne 
mt  qu'en  peinture.  Il  n*a  des  richennfa  €iu*en 
ftiiiture,  DiCT.  de  l*Acad. 

Il  donne  anx  flears  Icor  aimable  ptiniarw,      Tl  A-C. 
Ue  nos  chanps  Vt^^téthle peinture.  Ilooss. 

Peinture,  se  dit  aussi  figurëtnent  de  la  des- 
cription vive  et  Uiilurelle  de  quelque  chose. 
Cfjjoële ,  cet  ont  leur  exce/œ  dans  la  ptintute  dr.s 
pauiona  ,  dea  /oiù/easea  du  t  rrar  humain ,  îles 
mœurs  ,  dana  ht  peinture  des  c/toàca  dr  lu  uat'tre. 
Util  a  fuit  une  peinture  ai  vive ,  qu'on  croit  ynir 
licfioae  mente.  Il  a  mal  re't/rsi  dana  la  pei't turf 
^uilenafaite,  Dicr.  de  l'Acad. 

K  Vous  verrez ,  dans  les  paroles  de  ce  grand 

>  roi ,  la  vive  peinture  de  la  reine.  »        Bos». 

«i  En  vous  traçant  ici  la  peinture  de  ses  de- 
I  tirs.  »  Flêcii. 

«  Il  en  fjît  \:i  peinture  o\\  rhistoire.  —  De 
«  même  n'cspcre  l-on  pas  de  rëfortner  par  celle 
*  peintane ,  des  naturels  si  durs,  si  farouclies  , 

>  h'i  indociles. —  Des  vices  dont  Ton  in*avoit  l'ait 

>  iine/W//X///v  si  agvcahle.  »  La  lia. 

«  Ce  n'est  p.is#.i  une  peinture  imaginaire , 

>  ce  sont  les  mœurs.  »  M\ss. 

•Vaioole  à  ces  tableiini  la  prin-ure  effroyable 

Le  leur  coocorrfc  impie  ,  «(Treuie  ,  ineiorable.    COAi 

Ue  fotre  auteur  alors  fiit|ps-lui  la  peinture. 

De  celte  passion  la  sensible  peinture 
Est ,  pour  aller  «u  curnr  .  la  route  U  pins  sArt. 
A  ces  pclils  dèfanis  marqués  dans  tu  peinture , 
L'ciprit  arec  ptaiiir  reconnnil  la  nature. 

Dans  sa  profMne  et  rianie/'M'e/M'^c. 

£n  ces  docles  pr//tf«r#v/.  Boil. 

PiiLFRIN,lNE.  j.,  celui  ou  celle  qui,  par 
piété,  lait  un  voy-<gcà  un  lieu  de  dévotion.  X//i 
pf/ertn  rpti  va  à  Rome  ,  «  JèruHulein. 

£licescns,  on  dit  absolument,  un  pèlerin  de 
Siint^-Michtl ,  un  pèlerin  de  Suiut^Jacqttea  {wil 
P«Itiiu  qui  va  à  Saint- Jacques]. 

•«  Élahlir  des  hôpitaux  pour  recevoir  les  pè- 
»  lerius».  »  Flêch. 

Ii9pi/,rinf,  dii*on,  nn<«  trottpe  grossière, 
>ri  public  à  l'aris  j  monta  la  première. 
(  MuiMii  sur  le  iliéàtre.  )  BoiL 

PiiLERlNAGE,  *.  /w. ,  le  voyage  que  Fait  un 
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pclcTi  n .  ^ller  en  pèlerina^f.  Il  a  fatl  U  pdtn- 
nage  de  Saint'Jacquea.        Dicr.  DB  l'Acad. 

«c  Entreprenant  des  pèlerinage»  plutôt  par  li- 
»  midilé  que  par  pénitence.  »        Flèch. 

u  L'on  ne  voit  point  Faire  de  vceux  ni  de^ 
»  lerinctgea  pour  obtenir  d'un  Sjiiul  d  avoirl'o- 
»  prit  plus  doux.  »  Lx  Dr. 

P^LERiKAOE ,  au  fissuré, 

a  Cotte  mort  dans  la  paix  et  dans  1  cspêrson 
»  du  Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  Fin  de 
»  son  travail ,  et  le  terme  de  wn  pèlerinage,  s 

l^LtCBlEÈ. 

P^LERiiTAGE,  Ic  Hcu  où  lin  pèlcrin  va  en  dé« 
volion  ;  el  on  dit ,  dans  cctlc  nccirption  ,  Avln- 
Dime  de  L^trette  est  un  des pltts fameux pèlri' 
na*:ei  de  la  chrétien  té. 

PELOUSE ,  «.  /  ,  terrain  couvert  d'une hcrbi 
épa  isso  cl  CO'j  ri*».    Grande  pelouse.  Belle  peh  uv. 

«  Ce  nVst  )>oiut  ce  gazon  Hn  qui  sembis 
»  Fh ire  le  duvet  Ak  la  terre,  ce  n'est  point cetu 
»  /Wo/Me  éuiai liée  qui  annonce  sa  hrtl!.iaUiê- 
u  comtiié.  »  Bvrrox. 

Pî'.NATES  ,  adj.  m.  pi.  Les  païens  .ipprloirct 
ainsi  W.wvA  rlicux  doniestiques.  Énèr  eniftoriu  à 
Ttnif  Kr.s  tlieux  penttte!*. 

\\  s^'tn])loie aussi  substantiveiiicni.^m/io/Ar 
aes  p"nutes. 

1 1  sVin  ploie  encore  figurément  pon r  exprimer 
rimbitalion  de  quelqu'un.  //  avUiié  me*^ 
nalfs. 

Ou  y  joint  quelqueFois  t'épilhète  decAfrff,flB 
celle  de  pauvres.  Je  reverrai  mes  cherra péiutlat, 
mt-s  futtivrex  pènatrs. 

On  u  e  d  i  l  ce  peu  da  n  t  pas ,  rentrer  tlana  aes  pi' 
nutr.f  ^  mai»,  lea  rrtruiwer,  lea  recouvrer.. 

PENCHANT ,  ANTE  ,  adj, ,  qui  penche ,  f(à 
est  incliué.  Une  muraille  penchante, 

■ 

j%l>pn>-è  d*uae  oiaîo  sur  soo  Vitvka  penchmmiem     Botl. 

PiTNCiiAKT,  au  Rs^uré^  qui  est  dans  le  déclia, 
sur  POU  dôcltn.  Une  forttme pertchante. 
Ù  d'nn  État  penchant  Pioespér^  leeoara  !  CoR. 

.^i  le  raonùe penrhant  a*a  qae  Toot  poarappcî. 
Voi »-}<-*  l'état  penchant  aa  bord  da  précipice  ?     BâC 

riNCIIANT,  *.  m., pente,  terrain  qui  raca 
î)a  issa u  t.  /#<?  penchant  d*ttne  montagne,  Lte  perf 
chant  d*tin  précipice. 

On  dit  ligurément,  ae  retenir  sur  le penckj^' 
fia  précipice  }  et  cela  se  dit  d*une  personne  qm, 
sur  le  point  de  se  lai&ser  aller  au  désordre,  a 
prendre  \\\\  ntauvais  parti ,  a  la  prudence  et  j 
Force  de  s'arrêter. 

«  Sur  U  penchant  de  la  colline.  »    La  Ba. 

Diti  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collitc».  BoiL 

PrxcHANTy  se  dit  aussi  du  court  d'une  r- 
vière.  Dict.  de  l'Acad. 

Ft  faire  ainsi  conler,  par  nn  h^nxeitx  pemchm»t , 
Les  tré'ors  de  rnurure  aux  rivtrt  du  eoncbant.  COS' 
Le  Rhône  suit  vers  nous  \epfnehani  qui  rcarraÎBC 

L.  Bacuee. 

On  dit  aussi  figurément,  être  aur  le  prnc^Krt 
dran  r*/i//r,  pour  dire,  ôfre  sur  le  point  d"«i" 
ruiné  ,  d'être  dciruit.  Cet  hom.nc  est  xurh  /v 
chant  de  aa  raine.  Un  empire  ,  un  Ét^l  q^a  «^ 
sur  le  penchant  de  tu  mini.  Dxcr. 


1488  PEN 

«  En  le»  laiwaat  aller  itt«quV«  ^»c/^i  d« 
»  Itur  ruine.  »  ,    j.        . 

^un  homme  eU  mr  ton  P;""^*""' •  P**"^  j':!' 

?,  penchant  defâge,  P»"' J''' '  '.Ac^„ 

«  Ou  M  «nt  wi-mème  .ut  le  /^^^<""  "*« 
»  l'âge.  »  ; 

Décline»  »«rfleor^«*«>'-  *°"" 

Pekcbast.  .ignifie  .«»«  f'S^êtnent ,  P;oP^^: 

dZ'''^/,a>U/,o,,rm,ei,.f^nne<j,iepour,,neaulre. 

:,  nié  àe  le  coinmeUre—Mèinc  t"^*  '»<*  P»"^ 
»  tot<*  les  devoir» ,  n.ème  p-nc/mnl  4. '» jer lu. 
"  -Noire  penchant  nou.  porte  à  d.;.  idée»  plu» 

i>  agréables.  »  , 

«  Ayant  même  un  peu  de  ^.m:/«r/i/  pour  la 

»  reuiite.  -  Lutter  contre  80U/;fm  An/;/.  -  R« 
.  »  8i»tcr  à  son  prmfmnL  »  a-a  un. 

;      a  Les  premiers i^emhanB  dans  »«  gr^nd»  sont 

«  T^mlr  la  vertu.— Le  premier /jc/zc/ia///  despeu- 
.  l  rr»  eiî  d Wi  er  le,  fois.  - 1.^  penchant  prend 
;  ï  iou*oTrs\A  source  dans  les  premieies  mœurs. 

•  -ï  change  en  sources  de  vkes  A^%  prnchan. 
:  »  qui  éioienien  eux  des  espérances  de  verliy-. 
r  l  ?  u»îiserivreàses/;e/ic//«n-..plusileudcv  eut 

l  le  iouet  et  TeHclave,  -  Les  vices  mêmes  qu  on 

•  l  cêilsire  trouvent  encore  au-dedans  de  nous, 
l  «ôniseulément  des«e,a/;«/i;, maudesrauon, 

'  l  même  nui  le*  déftndcnt.  »  (  Voytz  somttcn  ) 

Massillon. 

'      !.«  goltaii»  •  loîv!  ••"  penchant  ordinairt. 

QntXpenrh^ntl  qoel  plaisir  )e  sentoii  à  les  croîrt  I 
>     Car ,  qn«l  q»«  •<>*«  ^«"  ^•"*  '*  peueh^ni  qui  m'iMir.  , 

Ma  gloire  B»e  rappelle... 

Ah  î  ai  d'an  *«*"  lOioorle^mMuinînTÎnciblo 

Dta  lort  à  inei  bontéa  too»  Tcpdoit  înseniible , 

Toorqnoi  chetcber  »  loin  «o  odieut  époux  ? 

Ti  Bialcr*  fùùnpenrhiWt  rt  mes  premier»  deiieiof  , 
'      Je  renonçai .  aeigneur  ,  à  ce  prince  .  à  moi-même. 

Jli  auitoient  lani  remords  Umx ptnchant  amoureux. 

Raciks. 
'  Aisertlr.  détruire,  rerrasser 

Daiss  notre  cœur  nos  penc/uns  indoeilet.     t.  HAC. 

'       PENCHER,  V.  a.,  incliner,  baisser  quelque 

'   chose  de  quelque  côté',  mellre  quelque  chose 

hors  de  son  aplomb.  Pt:nrher  la  Ule.  PenthrrU 

»    cnr/;*.  Prnvhcr  tin  va.'^e.   Pencher  ttne  at.^ttte,^, 

*  Pliei  lea  bmnchea  H'tdn  arùtr  et  /es  pencher.  Se 
^    pencher  9ur  le  bvi^l  (Cune  Jontmtie. 

'  Il  est  aussi  neutre  ,  cl  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
r  hors  de  sou  ;.  plomb,  hors  de  la  ligne  perpeudi- 
,     culairc.  Un  uH.re  rpti penche.  Le.  tr^r  p^-nchc  un 

peu  de  ce  cûtê-là.  Il  penche  irnc  le  AorV.  /^'  ier- 
'     rnln  va  en  penchant,  '  DicT.  df.  l  Acau. 

•  Et  le  ciel  qui  pour  mol  dtptncfter  la  balance. 
•'        r  Votes  ^*/«»'««  >  Rac. 
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PsKCHERi  au  figuré. 
Cependant  Claadlus  p«nehoit  vert  son  déclin.    K ^c. 

Pekcher,  au  figuré,  être  porté  à  quelque 
chose.  La  pbtpaH  des  juges  penchotent  a  le  rwi- 
voyer absous,  roilà  deux  avis,  deux  partis  titff-f 
retisi  vers  leqttel  penchez-vous?  de  qtdet  côte  peth 
chez'vous?  De  deitx  personnes  au  on  lui  pro/josott 
en  mariais  ,  il  pçnchoit  bien  plus  pour  l  une  que 
potir  Vautre* 

Je  mets  bai  le  reipect  qui  pourroîl  m'empècbec 

De  coroballie  un  avis  où  vous  leroblex  pencher. 

Mais  il  est  malaisé  ,  dans  cette  égalité  , 
.  Qu'an  esprit  combaiio  ne /•««cAe  d'un  c6té. 

Car  enfin  c'est  vers  toi  ti^9  penche  la  nature. 

Je  pencha  d»antmnt  plof  à  lui  youloir  du  bien , 

Que  ,  s'en  royaot  inJigoe  .  il  ne  damande  nen.   Con. 

C'est  toi  dont  Tambanade  ,  à  tous  Us  deux  fatale, 

X'â  fait  pour  son  malheur  prnehcr  tel»  ma  rirale. 

Kl  si  }•  panche  enfin  du  c6lè  de  ma  gloire, 

Crois  qu'il  m'en  a  coO^é  .. 

Xt  toujours  tous  les  taty^ti penchent  vers  Bafaset. 

Osmln  a  tu  l'arméei  elle  penche  pour  tous. 

Pen  s'en  faut  que  mon  cœur  ,  penrhMt  de  son  e6té , 

lïe  me  condamne  encor  de  trop  de  cruauté.    Rac 

PEKCiiâ,  ÉE ,  iO«ri*c/>r. 
Sa  tête  sur  un  bras  langulssamwentr*/irAA.    Con. 
Sur  son  lit  11  demeure  penché,  Rac. 

PENDANT,  ANTE .  adj. ,  qui  pend.  Des  fruits 
pendons  aux  arbres.  Des  tnanches  pendantes,  U 
chien  a  de  belles  oreilles ,  bien  pendantes. 

«  Gitou  a  le  teint  Irais ,  le  vidage  plein ,  et  les 
n  )OMes  pendantes,  TU  La  Ba, 

PENDANT  ,  préposition  servant  à  marquer  la 

urée  du  temps.  Pendant  Vhiver,  Pendant  votre 

PiCT.  DB  L  ACAD. 


d 

séjour, 

H  Pendant  lout  le  cours  de  sa  vie,  et/ié/irfa/i4 
»  le  présent,  o  I^om. 

(S  Le  cours  prodigieux  qu'ils  ont  pèmlantJxn 
j»  certain  temps.  »  LaBIi. 

Vraiment  roi  pendant  sa  TÎe.  ROOIS. 

Pendant  Qur ,  tandis  que. 

«  Elle  s'est  instruile  elle-même ,  pendant  ffnt 
»  Dieu  lushuisoit  le»  princes  par  son  exemple. 
„  ^p^ndant  nttc  ce  ^rnud  roi  la  reniloilla  ^)lin 
»  Illustre  de  louiea  le»  reiu«  ,  vous  la  fj'siw, 
»  nionseigticur,  la  plus  iliuklrc  de  tonUs  lej 
»  mères.  »  .    l'°*''  . 

«  Jls  neiout  tous  deux  appliques qu a  hieii 
»  laite,  pendant  tpte  le  lanluv«»n  liiivaille  a  a 
»  que  l'on  dise  de  lui  qu'il  a  bun  I;»;?---;;' 
»  pendant  qu'ïi  délibère,  vous  êtes  deià  lion 
»  \le  portée,  n  La  Ba. 

PLNLTRANT,  ANTE,  adj,,  qui  péiièlre 
//  /l'y  a  rien  de  si  pénètrttnt  tpte  le  ineirure.i^ 
sel  est  caustique  et  pênètrcntt,  Li^pi^ur  pêne 
tmnte.  Odeur  pênétninte.  Il  fitit  un  Jroid  pêne 
trahi. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  ligure. 

«  Ces  douleurs  plus  pcnétruntes  et  plus  viv« 
»  que  les  joies  »  ^°**;  . 

«  Laissez  couler  sur  lui,  d  n  sein  de  votre  gloir' 
î>  un  de  ces  rayons  pênétrans  de  voire  grdt 
»  lumineuse.  »  **•""• 
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On  dit  fïgorément  qu'///i  homme  a  Pesprît 
pénétrant (({u'H  a  une  vive  intelligence,  qu*il 
ipproiondit  proinptement  les  choses  les  plus 

difficiles). 

«  Ton  esprit  déjà  roûr  ,  pmétirtnt  ^  ^levé, 
»  lociahle.  »  La  Bu.  ' 

R  Tant  elle  ëtoit/v/ir/m/f/e.  »         Boss. 

PÉNÉTRATION,  «./.,  la  vertu  ci  Taction 
it  pénétrer.  Vactivitéet  la  pénétration  du  mer^ 
tare. 

Il  se  dit  ri^nrénient  de  la  ogacitë  de  lesprit, 
de  Kl  sublilile'  de  rintelligence,  de  la  facilité 
(fu'oii  a  à  pénétrer  dans  la  coauoiïtsance  des 
ctioscs.  Ctat  un  homme  nui  a  unt  s(rande  péné- 
Ifxilion  (i'éxprit.  Il  a  de  la  pénétration ,  bfauLoup 
de  pénét'xition.  Une  grande  pénétration  en  ttj" 
fuiras.  Je  me  déh'e  un  peu  de  aa  pénétration. 

«  L'autre  prenoit  l'ascendant  par  sa  pénétra^ 
m  lion,  x>  Boss. 

*  QocWe  pénétration  f  quand  il  falloit  percer 
s  les  nuages  de  la  dissimulation.  »      FlItai. 

PÉNÉTUIiK,  1/.  <ï.,  percer,  pnsser  à  travers. 
Lct  lumière  ptnètre  le  verre  et  tou.f/ea  torpa  dia- 
phanes, L'eau'Jorte  pénétre  la  Jtr  tt  V acier. 
L'huile  fiéuètre  len  étôjfra* 

On  l'emploie  liguréincnt,  et  dans  un  sens 
moral.  Vénélrer  if.  aena  caché  dUin  mot.  Péné^ 
trtr  les  ruaen^  lea  denaeina,  Péfuétrer  un  ptMtl' 
quCf  un  hvpuvrite,  dt  homme  a  ùeaujeindre  ,  il 
n'est  jxia  difficile  «  pénétrer.  On  le  pénètir  à  la 
longue,  DiCT.  os  l'Acao. 

H  11  pénétra  les  secrets  de  ce  barhare  poli* 
I  tique.  ■»  FfitcH. 

((  Il  ne  se  laisse  ^m  pénétrer,  »        La  Br. 
Voas  iftTCS  mon  secret ,  }*«!  pénétré  It  v6lr«.     R  AT. 

Il  signifie  aussi ,  entrer  bien  avant-  Le  coup 
pénètre  l^s  chairs ,  t-t  va  junqu^à  Vos,  /»e  firand 
jhnd  pénètre  In  terre,  HJciit  un  vent  sec  gui 
pénètre  la  ftoitrine,  Djct  de  l'Acad. 

Léon  darils..* 

N«  p  't^tteroni  plat  le  letn  dei  lonoeeni.  •      Rouss. 

Vi^'ûraca ,  au  figuré, 

LVtprit  siÎMt  iB«  pénètre t  il  m'éehauflTe ,  il  nrinsptrt. 
Voas  qalls  oal  pJnéiréén  leurs  plas  viVri  flammes. 

KOUSSF.AO. 

*  On  s'en  sert  figure'ment,  en  parlant  de  la 
profonde  connoiosiance  dcn  choses,  soit  natu- 
relles, soit  spirituelles.  Ainsi  Tondit:  Pénétrer 
Iti  sécréta  fie  la  nature.  Dieu  pénètre  les  pntfbn' 
Heurs  des  alnmes,  Ceat  un  esprit  qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  les  pensées  les 
plus  secrètes,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Nul  n'en  pénétrait  la  cause.  »  Boss. 

Pics  on  crot  pènétreft  moins  on  fut  éclAÎrei.      Boir.. 

Je  crornis  p^nétr,-r  tes.ivgfmens  eugostcs.         P^ooss. 
(Vorex  r«'f>.V.) 

On  dit  proverbialement ,  courte  prière  pénétre 
leniieux,  pour  dire  que  ce  n'est  pns  la  longueur, 
mais  la  ferveur  qui  rend  les  prières  crPicaccs. 

Pknûtrer,  toucher  profondément.  Sa  douleur 
t^ie  pénètre  le,  cœur.  Si  m  état  m*  a  pénétré.  Dict. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
»  jféuétrer  j usqu'au  fond  de  l'anie.  w         Boss. 
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«  L'un  élève,  étonne,  maîtrise,  îmlruil; 
9  l'autre  plaît,  remue,  touche,  pénètre. t 

.  La  Ba; 

Et  qu'importe  à  nos  vers  qac  Pririn  les  «daire.. .. 

I,  Ponrrn  qa*aTee  écUt  lears  rîmes  dcbttéei , 
Soient  du  |ieaple,  des  grands,  des  iiroTibccs  saûUci  . 

Qa*EDgbicn  en  soit  toucbé  ,  qac  Colbcrt  et  Vivesn.. 

A  leurs  traits  délicats  se  laissent  f /m :<rw.       Boit. 
Les  Térités  dont  il  m'a  pénjiré.  Rocs!. 

Pénétrer  ,  t%\,  aus»i  ueutie ,  et  se  dit  :i 
propre  et  nu  figuré.  Jje  coup  jiénètre  rfja 
1rs  vhairs  ,  pénètre  Jusqu'à  fos.  Pénétrer  à  Irr- 
vers  les  obstacles.  On  pénétra  tLi'ns  le  halli'r^ 
dans  la  caverne.  Ce.  voyageur  tt*a  pa*  f^ 
tré  dans  l'intérieur  du  pay  s.  '  Pénétrer  flin 
la  cru  fiance  de  quelqu'un.  Je  nai  pu  /Knèlirt 
jusqu'au  ministre,  Les  commis  ne  me  /«/.««.f  • 
pas  pénétrer,  Jl  a  pénétré  fort  avant  éam  ii 
géométrie.  Im  philosophie  a  pénétré  tltmt  h 
chittes.  Je  nai  pas  voulu  pénétrer  ditnt  cet  W;**" 
tères.  Dict.  os  l'Acao. 

«  Elle  est  ravagée  par  les  infidèles  qui  /irr- 
t)  trent  jusqu'à  ses  entrailles.  —  Cet  esprit  nffî 
»  perçant  qui  pénétrait  avec  tant  de  Faolli 
»  dans  les  plus  secrets  intérêts.  — La  foi  l^î 
»  pénètre  jusr^u'aux  cieux.  b  Cou. 

u  Grands  et  petits,  riches  et  paiivra,t?d 
11 /x-V/eVroi'/ jusqu'à  lui.  »  FiicL 

a  On  ëcaite  tout  cet  attirail  qui  t'est  éln'f 
»  ger  ,  pour  pénétrer  jusqu'à  toi  ,  qni  a« 
»  qu'uu  fat.  »  L*  Bl 

Et  de  li  pénétrant  iasqa*aa  pied  da  Caocase.    HkC 

(Les  courtisans).... 

Pénétrant  dans  oos  cœurs  ,  y  éberelient  «m  feibieM 

VOLTAISK» 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Croimi'ie  qn*nn  mortel ,  aranf  sa  dernière  bc^rti 
Peat^4»W/rrrdes  morts  la  profonde  demcnre.     %*< 
IiO  prélat  poosso  no  eri  qni  p^mi/rt  la  aoe*        Beti 
QrtI  pourra  ,  grand  dien  t  pénéinr 
Ce  sancmatre  impénétrable.  tOU 

PtsiTRÉ ,  ÈE,  participe.  Pénétra  de  sneur.f^ 
nétré  de  dt  tuteur.  Pénétré  de  Vatnnurde  DlraJ 
vérités  de  lu  reliifion.  Je  suis  pénétré  de  sa  tiJ 
tton  Je  suis  jyéuélré  de  cette  vérité,  Jta  taxr  » 
nétré\  pour  dire,  très-atr«>cté  de  ce  qu'il  fi^l 
ou  de  ce  qu'il  entend.       Dict.  de  l'Acad. 

ic  Le  sang  de  Jtfsus-Chrîst,  dont  elle  est ^< 
n  toute  teinte,  toute j^énétrée,  -^  Pénétré* cn 
1»  pëchëft.  9  B02. 

«  Pénétrée  de  reconnoissanœ  ^t  d'amonr-' 
»  Pénétrée  de  cette  vérité.  —  Pénétrer  h% 
»  grandeur  et  de  la  pureté^  de  Dieu.  »  Yiiss- 

Et  moi  •  de  foie  fet  d'horronr^^/t^^/.  Xsc 

Pénétré  de  cette  ardear  dtrine.  Seci 

Pénétré  d'an  remords  efirace.  L.  £> 

PKNIBLE,  adi,  des  deux  genres ,  'qui  •^ci 
de  la  ])f  iiic.  C'est  un  travail  pénible,  l'.t  1 
vra^e  péiùhlem-  Un  travail  ingrat  ei  peJt.l:*  1 
chemin  pénible.  Une  entreprise péniÙe.  Uit) 
pémtli.  Dicr.  ob  l'Acap. 

i8-f 
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^  Vn  long  ei  pe/iibfe  travail.  »  *     Fléch. 
«  Une  pffMe  reclicrchc.  »  tx  Pr. 

«  Une  îiclion  pt^M/e  à  la  nature.  —  Toute 
leur  vie  n*e»l  qu'une  prtoulion  pembie 
contre  Tcnnui.  »   (  Voyez  /wV/tf ,  cy>/>,  ) 

MASklLLOir. 

Poar  eireîlcr  Néron  .  pnr  U  g^rtîra  p^nfifê 
De  Taincre  nna  lierlé  Jn»qu*iilor«  invincible. 
Fatigués  d'nn«  lonpne  tXp^mhtt  reiraîl». 
J'ai  sn  .  put  on»  longue  et  p^nitfe  inditstHe, 
Des  plui  moriris  ^rnins  prévenir  la  farte. 
Est-il  dono  àTos  coeort,  eM-M  si  diffirlle 

F.l  si  pJlniàU  de  l'simer  ?  (Voyee  wV.)  R  AC 

.l'amasse  de  tes  f.ii««  U  H^ili»  volnme. 
I.C  rbfniitt  est  sV'sxnl  et  rén!th-  à  tenir. 
DebrottîiUni  mal  x\n9pénit.lë  inlrlgne. 
Kl  ce  r'niHf  ouvr«se  . 
JaviU  d*on  éeoTier  ne  fur  Pappreniinage.      BoiL* 

(Vores  sWe».) 

Mais  «I  eûl  tronTé  woin»  rjn.ôh 
D«  monrlr  à  la  coiir  p.ii*ible 
Do  généreux  AIrinoas. 
Toi  seol  es  «n  ,  dans  la  pénibi*  eoorse, 
D«  ses  beautés  nous  dctvrrer  la  source. 
(  Les  bcauiés  da  tbéitre.  )  ROUSS. 

11  se  iVil  aussi  iVune siiuallon  de  Tesprit  ou  Hu 
orj».  Vn  9entimfnt pèniùte..Dmle  fyênibUé  Si^ 
ualioft  pénihU.  DiCT.  DP.  L  ACAD. 

n  Une  longue  et  ptnîhU  laugueur.  —  Une 
'  triste  et  pénible  oisiveté.  »  FtlÈCH . 

«  Un  piniblf  métier.  —  Il  ^iXptnible  de  culti- 
ver fes  a  mis  par  intérêt.  »  La  Br. 
«  Une  vie  rn^le  et  pinible,  »  MAfs. 

Un  )ntig;y/m^/r.  L.  RAC» 

rrTs'inLEMF.NT,  a(h*. ,  avec  peine.  //  a  la 
:oNUf  €1  fil  main ,  H  /iV<  rit  y//c  pinibUmenL  Ct 
mnlrr-là  mtcuncct,  mais  il  t/nvtii//e  penibie- 
ttrnt.  Ctl  auteur  à  du  savoir,  mais  ii  compose pé' 
liblfmtnt, 

Pl-MTENCE,  s.  f,,  repentir,  regret  «l'avoir 
►fTen^é  Dieu.  T^a  pénitence  tH une  tertu  rliré' 
ieune,  Jm  pénittucedoil  être  sincère  et  con/imUc, 
Ort  pêiiiiruce  nesl  /yoinl  véritable ,  tpmml  flic 
rV«/  pas  acfontpa:^née  d*une  ffrrme  léMilnlion  de 
fe  p/us  péi/ier.  J'\urt  de  di,:^'ies  fruits  de  ptui' 
ence.  Dicr.  ue  l'Acad. 

«  jytTiiusttêpùfutencea,  1»  Boss. 

«  Four  uous  excitera  la  pénitence.  »  (Voyez 
^Mpir.)  Fléch. 

La  p^niienct  en  denil , 
Anticipant  la  mort,  91  creusant  snn  ccrcncil. 

Delillk. 

Vrai  dans  tons  ses  discours  , 
Vrai  d.ins  sa  péniimrê  à  la  fin  de  %ci  jonri.       L.  R  \c. 

On  ay\}f]\t  satrcfuent  de  pénitence ,  celui  des 
epl*ncicnicn»de.riCj;li.«c,  par  lequel  le  prêtre 
e  m  cl  les  péchés  à  ceux  qui  s'e»  confcss^'ul  à 
«i.  Le  HUirenit-.'it  de  pénittuce  est  d'instttnlsvn 
Uvine,  /,«?  tribunal  de  la  pénitence,  Dict. 

•  Un  cœur  hrisé  de  douleur  dans  U  tribunal 
>  de  la  pentlence,  »  Fl^cu. 

pLMtTKCB,  se  dit  aussi  de  tout  ce  que  le  prêtre 
»rdonnc  m  saiislUction  des  péchés  qu'on  lui  a 
oiileâiés.  Jl  faut  recevoir  mrc  renp^it  la  peni^ 
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ience  qui  est  ordonnée  par  le  prêtre,  I^a  pénitences 
publiques  ne  sont  plus  eu  usase  dans  F  Eglise, 

On  dit,  accomplir  sa  pénitftnce  ,  satisfaire  à 
lin  pénitence ^  faire  sa  pénitence^  pouf  dire  ,  faire 
les  choses  que  le  prêtre  a  ordonnées  pour  péni- 
tence. DiCT.  SB  l'Acad, 

«  Il  est  impossible  qu'une  telle  nme  soit  re- 
»  nouveléc  par  l.t  pénitence,  —  Kl  le  demande 
»  d  elle-même  les  sacremeus  de  l'Église,  la  /;r- 
w  nitencCf  avec  componction.  —  Serons-nous 
»  lorl  cou tcns  d'une /;///*7f''rf  commune  à  l'a- 
»  gonie.  —Les  saintes  humiliations  de  la  péni" 
»  /e//cf.  »  Boss. 

«  Si  une  femme  ponvoit  dire  h  son  confes* 
M  seur,  avec  sch  autres  foiblesses,  celle  qtt 'cl  le  a 
»  pour  son  dircclcuf,  et  le  temps  qu'elle  perd 
»  il.ins'son  «utrelion  ,  peut-être  lui  seroit-it 
>i  dnund   pour  pénitence  d'y   renoncer.  » 

.  La  Br. 

«  Il  adoucira  votre /7eVi/Ye/irf.  «     Masi. 

Pf:2fiTF.Kci! ,  se  dit  a«issi  des  jetines  ,  des  priè- 
res ,  des  macérations ,  et  généralement  de  totites 
les  austérités  qn*on  sMmpose  volontairement 
pour  rcxj>iaticn  de  ses  péchés.  Fuii'e  pémttnce 
de  ses  péchés  y  ivre  dans  ta  /)énitence ,  dans  une 
pénitence  continuelle  ^  dont  les  exeirices  delap:'^ 
uitence.  Il  faut  faire  pénitence ,  si  l'ou  veut  être 
sauvé,  DicT.  UB  l'Acao. 

«  .Soigneuse  d'expier  ses  péchés  par  la  péni» 
»  teirce,  —  L'ame  »'aflcrnnt  cl  se  purifie  par  la 
»  pénitence,  »  Boss. 

«  Non-sculcmenl ,  il  se  chavçea  dusouJaqe- 
»  meut  de  la  mi^i^re  publique,  il  yonlutmèine 
»  prendre  sur  soi  la  />e////ewff.—Sni ut- Louis  eu 
»  lit  un  séjour  de  rigueur  et  ùt  pénitence  pour 
»  lui-niûnc.  —  Il  ii'a^pns  renvoyé  la  pénilr/tret 
»  ou  aux  pécheurs  qui  la  méritent  dnns  le 
»  mundr.OM  aux  gensde  bienqui  lupratiquent 
D  volciitiiremeul  daut  les  cloîtres,  n    Fllcii 

«  Le««  geuo  dont  la  vie  est  une  pénitence  coH' 
)t  tiuuelle.  »  La  Br, 

«  Luc  vie  eniit're  de/j/m/r/irr.  —  Des  nsîles 
»  i\e.  p*'nittnce,  —  Des  larmes  publiquî'S  île  pé- 
î)  nttcnre,  m  Mass. 

Piiî» iTrN ct;  ,  se  «lit  figurément  d'une  punilion 
imposc'c  pour  quelque  laut?.  Parmi  f-xr^li^ieux 
rt  1rs  nli intenses ,  vn  iinpt\se  des  pénitcnctspcttr 
les  nwindivs  manfjneniens.  f^viià  une  rndf  pti*i' 
teuce  puur  une  fautf  birn  légère,  f'otis  mérdfii^t 
une  rude  pénitences  fwur  nous  avoir  fuit  attend  te. 
Mettre  un  enjant  en  pénitence.  Des  pénitencts 
d'enjant. 

poi'R  PAxirrycr,  ry*  Vtsirrvcp.,  fnçons  de  p.ir- 
1er  faMiiliercs  doulou  se  sert,  i)onr  dire, en  pu- 
nition ,  pour  peine.  Pour  pénitence  ,  en  ptui' 
tente  r/c  <<•/./ ,  vous  Jerez  telle  iliose, 

D;!'is  lesiiiouîiktcrcs  d'hommes  et  de  filles, 
ou  dit ,  mettre  un  nli.  ienx  ou  unr  reliaieinte  en 
pi'intftnt ,  pour  «lirr.  Us  obligera  quelque  pra- 
ti({i:e  péiiibfi-  et  niorliliaute. 

l'ilN'lTr NT,  TNTE ,  m//. ,  qui  a  regret  d'avoir 
onVufé  Ditii ,  qui  c-l  d  «us  hi  pr.»li»|u»;  des  rxfr- 
ciix*  •!♦'  1.1  péii. teuce.  Pét  lieu  r  pénitent,  Fenuns 
pi  nilfuli , 

On  s'en  sertplusordinaremcnt  an  substauiiff 
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et  il  pe.  dît  particulièrement  de  celui  ou  de 
celle  qui  confesse  ses  péchés  au  prêtre.  Inttrro» 
nr  un  pe/ntent.  Abwndn  un  f}éftHrni,  Gt  prêtre 
a  une  coftcfuiie  uartkuliêre  jmur  Ui  direction  êtes 
onteê  ;  tl  reta  lin  attim  6eaucot/p  df.  pènilena , 
Iffoucoup  de  pénit€nltê.  Je  suis  le  conffsseur,  etle 
eti  ma  pe'ftitertte»  '  Dxct.  ob  l'Acao. 

«  Tous  les  saints /7(>/i<7e/M.  —  Jl  ne  fil  pas  tiu 
V  moindre  miracle  dans  Vainc  de  nolre«ainte 
s  pfiiitefite^'^hA  perfection  où  s'élève  l'ameyie* 
s  nitfntt,  »  .  FÔ5S. 

«  Le  spectacles!  grand  et  si  rare  d'un  roi  in- 
f  noceut  et  pénitent  tout  ensemble.  —  Il  chau- 
»  gea  la  mollesse  de  la  cour  en  une  vie  austère  et 
s  /MVi//r/i/r.  — ils'imposii  toutes  lespcincs qu'on 
s  i  coutume  d'imposer  aux  /;r///7r/M.^Sousun 
I  Ait  ptnitent,  ils  portbut  eucoïc  un  cœur  cou- 
spabJc.  »  FLr.cii. 

«  Le  désespoir  âttvrahpénitenê,  »    Mass. 

PENSANT  I AKTE,  adj\^  qui  pense.  Un  être 
peniafd, 

Mid  penêant,  mai  pensante ,  se  disent  d*un 
homme  et  d'une  femme  qui  jugent  désa- 
rautageuKcnient  de  leur  prochain,  r^ons  êtis 
twp  mal  pennant,  Dict.'  de  l'Acad. 

L*étrt  pentant  qn  I  doft  toat  ordonner , 

Tout  voir,  ele.  L.  Rac» 

Ou  dit  d'un  homme  quia  de  bonsseutimens, 
eV*/  un  homme  bien  pensant.  Tous  les  hommes 
instruits  et  bien  pensons  sont  ctavia  fju*un  vous 
nomme  à  cette  place, 

PENSÉE,  s,f. ,  opération  de  la  substance  in- 
telligente. //  n'y  a  que  les  esprits  (fui  soient  ca~ 
pabies  de  la  pensée*  On  ne  peut  distinguer,  cela 
que  par  la  pensée.  Dicr.  de  lAcad. 

«  Omort!  éloigne- toi  de  nofre/ir/i«*»>.— Rap- 
»  pelez  en  votre  yif/we  ce  qu'il  dit  à  sou  au- 

>  guste  époux.  »  fioss. 
J'âl  ro  ce  mémo  enfant... 

Tel  qa'uo  songe  effrajant  Ta  peint  à  ma  pensée,  RAC. 

Làp«f>sé«,  écl^laote  lomière  , 
Ne  peut  sortir  du  »tin  de  l'épaiise  matière.    L.  KAC. 

p£Kste,  signifie  aussi ,  Tacie  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  IV^prit  a  pensé  ou  pense  actuel- 
lement. Pensée  vite ,  aj^réablt,  inffénieuse  ,  spi" 
riluelle.  Pensée  ilouce, flatteuse.  Pensée triiite ,J'tl- 
chuse ,  funeste.  Jl  a  l'art  (^exprimer  bien  ses 
pensées,  f^ous  n'entrez  pas  bien  dans  ma  pensée. 
H  faut  vous  expliquer  ma  pensée.  Je  ne  sais  si 
vous  comprenez  bien  ma  pensée.  »        Dict. 

«  La  justesse  qui  règne  dans  ses  pensées.. — 
I  Élevez  maintenant ,  6  Seigneur,  et  mes/ie»- 
•  sées  et  ma  voix.  — Je  ne  marche  point  dans  de 
»  \Mie%  nensées.  — Si  )(»  n'ai  pas  imposésilence 
»  à  CCS  l(atteuses/>«'/i«rM  qui  se  présentent  sans 
9  cesse  pour  euHer  nos  cœurs,  w  (Voyez  poison.) 

BUSSU£T. 

tt  L'insenséfermedevantluises  lèvresimpies, 
»  et,  retenant  sous  un  silence  forcé ,  ses  vaines 
)  et  sacrilèges  pensées,  se  cou  tente  de  dire  eu 
9  son  cœur  :  il  n'y  a  point  de  Dieu.  —On  donne 
)  toute  liberté  à  ses  sens  et  à  hn pensées,  — L'or- 
9  gneil  de  la  vie,  les  pomprs  du  monde,  les 

>  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs /^/'/lArV.Y. 
»  —Une  vivacité  qui  lui  fuisoit souvent  préve- 
»  uir  ki  pensées  des  autres.  —  Elle  porte  à  Ta- 
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»  gnean  sans  tache,  immolé  tnr  l'atitel.des 
n  vaux  sincères,  des/;*/iMie-«  pure»,  des  siïfc- 
»  tious  spirittielles.  —  Après  une  exacte  rechei- 
»  che  de  ses  actions  et  de  ses  pensées.'-Ces  prii* 
»  cipes  d'honneur  et  d'équité  qui  roui  qn'oa 
»  produit, sans  rougir,  ses  sentiment  et  ses /yff- 
»  sées.  — >  Ou  lui  dit  qu'il  y  a  voit  uu  art  iuno- 
»  cent  de  séparer  les /7r/»^>4  d'avec  Itiprrola. 
»  —  W  alloit  porter  son  encens  ,  avec  peine.sir 
»  les  autels  de  la  fortune,  et  revenoit  char;;éû 
»  poids  de  ses /7r^«(^^e.  »     ^  FttcH. 

u  Les  pensées  les  plus  noires  et  les  plus  lem- 
n  bres  viendront  fondre  dans  son  aine.  — I^ 
»  pf-nsées  inquiètes  que  la  royauté  trtine  iprj 
«elle.  »  Massillox 

Cliittièoe  est  (.énéreate... 
Elle  ne  peut  •oufTiir  une  baito f#it/«V. 
Vous  puii-|e  en  coiifianee  eipllqoer  ma  petuét?  Cei- 
Au  moment  où  ie  parie,  ah  t  morirllo  ^j»i/f  / 
]ls  braveni  la  fureur  d'une  amante  inieniée. 
L'cril  morne  maimenant ,  et  la  tèle  baiiiéc  , 
(!!•;  icinbloieiit  »e  conformer  à  ta  triite^w^. 
Mais  pourquoi  me  flatter  de  cet  raines /vw/icr. 
Sur  m:i  seule  grandeur  f'jrréie  t»Siptn$i0. 

Le  détourner  de  ses  tri«tes^MM/r/.  BlC 

L'iieureuse  errenr  qui  ebarmoit  aa  ptntie.    Bot£> 
Ainii ,  la  justice  dei  deux 
Confondra  leurs  liches;ieii#<W* 

Ces  vastes  et  ban  les. orwrcV/.  1 

Osn-ln  porter  la  pmtée 

Jimqne  dans  la  contetl  desdîeas? 

Ilélai  I  que  mes  \\\%\t%  pensJrt 

M'cffrciit  d»  maoi  bien  plus  cuiaaes.     KOITSI 
A  me  servir  aussi ,  cette  voix  empressée  » 
Loin  do  moi ,  quand  )e  reuz  »  va  porter  ma  fraiA 

L.  Racivi. 
On  dit:  Une  pensée  profonde.  Une  grande pnr 
aée.  Une  pensée  vaste.  Une  />ensée  neuve.  If* 
prnsée  usée  àforcetî avoir  été  répétée.  Unepts» 
fine.  Des  pensées  j^rossiêrr-s ,  étmites.  Une  peu» 
obture.  Une  pensée  brillante ,  lumineuse. 

Ou  dit,  en  parlant  d'un  livre:  Otte pensée^ 
est  trop  étendue^  elle  tient  trop  de  plare,  Otiiss' 
tre  est  tnjp  courte,  trop  resserrée;  elle  n'eU  psf 
développée .  I^s  pensées  y  snnt  crmp  sur  coup .  « 
laissent  pas  le  temps  de  respirer,  J!  n'y  a  pusàon 
tout  son  livre  le  commencement  et  une  pensée  ^  fte. 
Pensée  sublime.  Commune  pensée  ,  vraie,  jam^ 
Cil  ouvmffe  est  plein  de  belles  pensées,  T^mUh*^ 
pensées  sont  ncbles.  J*art  de  birn  exprimer  «* 
pensées.  Il  iC  est  pas. bien  entré  dans  la  pensée' 
son  auteur.  Dict.  i>e  l'Acad. 

«  Le  choix  éiespensées  est  invention.— Il ûs.' 
»  que  ces  termes  si  propres  expriment  de»/»^ 
»  sées  nobles ,  vives,  solides,  et  qui  renferinf': 
»  un  très-beau  sç^is.  —  Quand  done  il  sX 
9  glissé  dnus  un  livre  quelques  pensées  ou  qr.  - 
n  ques  réilcxionsqui  n*ont,  ni  le  fen,ui  le  t:  ' 
M  ni  la  viv.icité  des  autres.  —  Kntrc  loutf*  -•> 
»  diQérentcs  expressions  qui  peuvent  rea'^ 
»  une  seule  de  nos  pensées,  —  L*aiitre  ii'* 
»  trop  subtilement  pour  s'accommoder  des."' 
>»  êtes  qui  sont  naturelles.  —  S'il  donne  q* 
n  quci  tours  à  ses  pensées ,  c*est  moins  par  ^ 
»  vanilédautour  (tue....— Ilirappartirnic  ' 
»  elles  de  faire  lire  dans  un  seul  mot  tci^i  ' 
>i  seutiiucnt ,  et  de  rendre  délicalemenc  lj 
»  pensée  qui  est  délicate.  »  La.  lU. 
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IXaadit  foltle  pMmitr  dont  U  JTeTTe  InifDséo 
7«ns  les  bornes  d*an  v»s  renfdrma  s«  p^nsèa. 
*.x  pour  rimer  ici  ma  p€f»*i/*-ttk\ànn%  mots. 
a.i  plnm*  ,  eu  éerirant ,  cberehe  en  tain'ma  p^sée, 
Vesi  h  tfRret  qu'on  voit  erl  «nieor  si  ckarmant , 
St  pour  mille  bean»  trail»  vanlé  si  însienienl , 
:hf  JE  toi  looroars  cbrrcbanl  qoelqoe  finc&se  aignl  , 
?fe.«cnfer  a'i  |»rteor  sa  pen*/t  a.nb;gu«. 
D'uft  air  innocent  bégajer  ta  pwnsJt.  • 

tans  cesse  à  l**dniirer  ma  criliqoe  forcée  , 
\*A  |>!os  en  écrlT^ni  de  maligne  ftntée. 
La  pliipurt.  eropnriés  d'une  foDgiie  insensée, 
roMioiir»  loin  du  droîi  sens  vont  chercher  leurF«n/^. 

La  pi  ni  noble  rentée 
•Ce  p»*»»  I  l««f«  *  IVspril  qiksnd  l'oreille  rsl  bicfiée.' 
[|  e«i  certains  esprits  dont  li'S  sombr»- s /»?<?*/#* 
vont  d'an  nosg.»  *|iais  toujours  enbarrasiècs. 
Pourra  que  sa  finesse  ,  écUtanI  i  propos  , 
Aotilit  snr  la  rentes  et  non  pas  sur  les  raoli. 
res  divines  leçons  ,  avec  le  lait  sucées  , 
^lloni^reiit  TardcHr  de  ses  nobles  ptfn**«*.      Bott* 
l'appL-iudis  rotateur  dont  les  nobles  r^ruée» 
boulent  pompeusemebt,  avec  soin  cadancées. 

DELILLE.    . 

Oti  «lil,  avoir  Ht!  mauvaisf»  />^/i.w#,  pour 
ire  ,  penser  à  des  choses  dt»houiictcs ,  cnmi- 

filles     6lC( 

On  'dit   t\\\tin  Uv9t  eH  écrit  par  pensées  de» 
!c//f'ta,  lorsqu'il  e»t  composé  de  plusifur»  ré- 
:-x'toiis  qui  ne  8out  x>oiut  liées  les  unes  aux 
jlre?, 
pEXiiE ,  souvenir.* 

Jais  il  ne  pnl  tit6l  en  banoif  la  peinét* 
Pntské-}v  demeorer  sans  voix  , 
Si  dans  mes  chants  ta  douleur  retracée  « 
Fosqu'au  dernier  sonpir  n*occape  ma  pensée» 
*>  doulenr  !  6  sapplice  affrent  k  la  prnsé»  I 
Dan*  vos  secrets  discours  élois>)e  intéressée? 
irigneur  ,  étois-)^  au  moini  préiento  à  la  ptttsée? 

Moi'îm^ 

\vcc  tous  ses  aitrailt  revint  à  ma  ptnsét,         R AC. 

11  signifie  aussi,  opinion  ,  ce  qii|on  croît.  Je 
*tnia  fàvhè  quf  vtntn  mnsifz  de  moi  une  pensée 
■  c^ntrairr  à  l'amitié  qui  est  ettirt  nous.  Sa  pen» 
it  t^lttti  qu'il  valoii  mieux  loul  risquer,  P'olre 
tmée  eut  fort  bonne.  Ce  n*e.fl  pnit  là  ma  pensée* 
hltn  tT'/rr  pensée.  DicT.  db  l  Acad. 

«  Parler  contre  sa  pensée,  —  Expliquer  sa  pen» 
sée,  »  La  Rr. 

Un  enTanl  «st  peu  propre  ï  trahir  «a  ptnsét,     Rac. 
Pour  le  looer,  déguiser  ma  prnt^t. 

Et  poor  roni  détourner  de  la  prns^  étrange 

Que  riirmen  aujourd'hui  la  corrompe  ou  la  change. 

BoiLEAU. 

Il  si^^niRe  quelquefois ,  dessein  ,  projet.  Exi' 
télrr  sa  pensée.  Remeltre  sa  pensée  à  un  autrr 
entp.t.  Il  a  pertlu  la  jxnsée  de  ne  niariff.  Il  a 
ypri»  sa  pennét.  On  n'a  /amuis  eu  la  pennée  de 
'ou.%  arrêter,  Quittt  s  ces  vaines  pt-méfs  auxquelles 
'oua  n'atleindmz  pas  ,  où  vous  éi.houerez. 

«  Les  vnstcs  pensées  —  A  In  mort  périront 
»  toutes  uos/K/it/rA.  —  Scj;.Trer  dans  s»s  pen- 
»  stes.  —  Vo-»  aml)iticu*es  pensées  vous  rctien* 
>  tient  devaut  Dieu.  — T«int  ilest  vrai  que  lout 
»  96  tourne  en  r«ivot(es  et  en  /^//.Ve«  (séditieuses , 
I  qu.-nivl  pAulorité  de  la  r«li^iou  f»l  anéantie, 
s  —  Uoine  que  tu  teuois  t'échappe,  et  le  dté- 
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«  tîn  t'a  6té ,  tantôt  le  inoycn^  tantôt  la  p^naéè  de 
»  la  prendre.  »  Boss. 

(t  Ses  prennièrcB'/7riM^e«  furent  de  rendre  son 
n  peuple  heureux.  »  FLtcit. 

Et  la  seule  ^en^i^est  an  erirae  d'État) 
J'osai  JQsqoos  à  vous  élever  mt^pentée,  GoR. 

Pour  volro  hymen  ,  Anhille  a  changé  depen/i'e. 
L*amoar  m'en  eût  d'cbord  inspiré  la  p*n»Jt, 
11  fani  d*an  vain  amonr  étouffer  Xsptnsit, 
Projet  audacieux  I  ddlestabIereH<c«  / 

Quelle  est  donc  sa  penti*  ? 
Je  souhaitai  son  lit  dans  la  seule  pensée 
Ue  vons  laisser  an  trône  oi  {e  serois  placée. 
Qoe  dira-l-OD  de  vons  7  quelle  «st  «olre/icn«/e.* 
Titus  o*a  point  encore  expliqué  sa  pensée. 

Votre  aroe  empressée 
Forme  d*ao  doux  hymen  Tagréable  pensée  ?       Rac. 

Dans  sa  course  insensée, 
t»^  (II)  Tollige  idcessamioent  dépensée  en  pensée.  Boit. 

On  dit  en  »tyle  de  dévotion,  qv^'un /lonims 
n'a  aucune  pensée  de  Dieu  ,  aucune  pensés  de 
son  aalut,  pour  dire  qu'il  n'y  fait  aucune  at« 
lention ,  aucune  rëllexiou. 

«  Les  seulimenn  que  In  pensée  de  la  mort  de- 
»  vroit  nous  inspirer.  —  S'accoutumera  ln/)e/f- 
»  je>Vde  la  mort.  »  ^    Boss. 

u  Rassuré  pat  \a  pensée  de  ses  niisérîconles.  • 

Flêcuicx. 

tt  Ou  éloigne  cea/7e/f«eea<omroe  dangereuses.  » 

Massillok. 

PrysÉE ,  scdit ,  en  /^rtaines  phrases,  dans  uoe 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit ,  //  m'est 
vefus  en  pensée,  pour  dire  ,  il  m'est  venu  dans 
l'esprit. 

Ou  dit  fntniliirement ,  s'entretenir  avec  ses 
pensées  (s'occuper  de  ses  rêveries). 

Vrvit.r. ,  en  termes  de  peinture,  d'archilec- 


ùleau  à  ce  peintre ,  //  tn'a  montré  deux  ou  trois 
pensé*  s  à  choisir,  S^t  première  pensée  est  toujours 
la  meilleure, 

PENSER  ,  V,   n, ,    forniCâ*   dans  «on   esprit 
lidéc,   Viuiage    de   quelque  chose.    L'iionwie 
penae,  L'ame  pense,  La  matiéte  est  incapable  de 
penser. 
L*étre  qai  pense  «n  mot  craindra-l-îl  de  moortr  ? 

£.  UActyr. 

On  dit  qu'w/i  homme  pense  finement ,  pense 
noblement ,  i^enae  ainfiulièsemenl ,  elc, ,  pour 
direqu'il  a  des  ncnhces  fines,  des  pensct» nobles , 
de»  idéen  singulières,  etc. 

w  T.'uu  ue  pense  pas  assez  pour  goiiirr  un  aii- 
»  leur  qui  pense  liKiucoup  ;  l'autre  pensé  trop 
»  subtiletiient  pour  s'accommoder  des  pensées 
M  qui  sont  ualutcilts.  —  Ils  nc/;e/«c/i/pas,  ilJ 
»  disent  ce  que  les  autres  ont  pen.*é,  » 

La  BRUvi'nK. 

«  Si  l'on  écrit  comme  Von  pense ,  ric.  » 

IJcirox. 

«  /V//.wrel  s'exprimer  nobleiniMit.  w  Volt. 

Pf KM^it  ,  r;«isoiiuor.  Il  pense  Lien.  Il  put^f 
Juste*  L'art  de  penser. 
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ft  JSe  penser  ^}lt  cVaprès  les  autres.  —  Ils  pen- 
9  toient  avec  Jcs  sages  »  et  n'osoieiit  parler  que 
a  comme  le  peuple.  »  Mass. 

CI  Pensant  juste ,  parlant  bien,  v      Volt. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  faire  réflexion  , 
songer  à  quelque  chose ,  se  souvenir  de  quelque 
chose.  J'f.i p^nsé et  ce  que  voua  m'avez  dil.  IMf» 
faire  est  tn>p  importante  pour  ne  pas  prendre  te 
temps  <i[r  penser,  JPensex-y  mûrement,  ^  Ce  tfue 
vous  me  proposes:  me  paroit  faisable  ,  py  pen- 
serai. Il  a  fait  cela  sans  y  penser,  Pensex-y 
bien.  Penser  en  soi-même  à  auelqn»  cltosc,  Jl 
))tnse  toujours  à  la  perte  qu'il  a  fuite.  Je  pense 
à  vous  à  toute  heure.  Pensez  quelquefois  à  moi. 
Il  faut  penser  à  son  salut  prtjenthleme.tt  à  toute 
chose.  DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Gnnd  tombe  avant  qu*on  pense  à  le  munir, 
s  —  Qui  pourrott  penser  sans  verser  des  lar- 
»  mes  aux  marques  d'estime  et  de  tendresse  que 
>  lui  donna  le  roi  son  frère.  »  Doss. 

«  Ils  se  trouvèrent,  sans  y  penser,  hors  des 
9. bornes  de  leur  devoir.  —  Il  ne  pense  plus 
s  qu'à  ce  jeune  prince.  —  Nous  ne  pensons,  ni  à 
»  la  mort  dont  Dieu  nous  menace  ,ni  à  l'im- 
rt  mortalité  qu'il  nous  promet.  —  Pensera  son 
»  salut.  »  FLtcn. 

»  Un  homme  d«»  cœur  pense  à  remplir  ses 
»  devoirs.  —  Il  ptnse  seulement  à  se  cacher  et 
»  à  se  faire  ignorer.  —  Ceux  qui  ne  pensent 
tt  qu'à  eux-mêmes.  «  La  Dr. 

«  Avez-vous  jamais  pensS  \  offrir  à  Dieu 
»  toutes  Cfs  souflVanc's.  —  Vous  ne  pensez  pas 
»  seulement,  s*il  y  a  un  Dieu  au-dessus  de 
»  vous.  »  M^ss. 

Mail  aprti  le  eombit  ne  penses  plot  «a  mort.      CoR. 

Ht  re*re  ne  regarde,  et  je  ^s\%ypenter. 

Pense*  - j  ble  n  •  R  a  c . 

PiKsrn,  s'emploie  aussi  quelquefois  pour, 
))renilre  garde,  f^ous  avez  des  ennemis  ,  pensez 
à  vous.  C'est  un  homme  qui  se  perdra  ,  s'il  ne 
pense  à  lui, 

FfKsrii ,  v,a,,  avoir  dans  Tesprit.  Cest  un 
homme  qnti  ne  dit  Jamais  ce  qu'il  pense.  Je  crois 
que  ce  que  vous  dites  eet  bien  éloigné  de  ce  (pie 
vous  pensez,  'Jt  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
pas.  Il  témoignait  avfnr  envie  rie  vous  servir,  et 
pensait  toute  autre  chose,       Dict.  db  l*Acad. 

«  La  liberté  de  penser  tout  ce  qu'on  veut.  i» 

BOSSUET.     . 
Tovt  ce  qa'il  a  pa  dire ,  il  â  p«  le  penser.  R AC. 

Pekser,  eu  parlant  des  ouvrages  de  Tesprit. 

«  Ne  puis-je  pas  penser  aiirhs  eux  une  chose 
T»  vraie  ,  et  que  d'autres  tiicort penseront  après 
»  moi.  »  La  Ba. 

Ils  croiroieot  s'abaîsier  ,  dans  lenrs  vert  nonstrneax , 
S'iU  pcnsoieni  ce  qa*un  autre  a  pu  pentrr  comme  eux. 

BOILIAO. 

Il  signifie  aussi,  avoir  une  chose  en  vue  , 
former  quelque  dessein.  j4  quoi  peujiez'vous  de 
faire  vefti?  l'oulez^vrms  j>enser  à  cette  charge  ? 
elle  exl  à  vendre.  C>  parti  est  avantageux  pour 
votre  file ,  vous  y  det-riez  penser.  Je  suis  trop 
dtt  vos  amis  pour  avoir  pensé  <i  t^vus  nuire.  Il  ne 
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pensé ptuê  et  cette  maison ,  i7 en  vnUachderwk 
autre» 

PzxsEx,  signifie  aussi ,  être  snr  Is  poivtde.» 
J'ai  pensé  mourir.  It  a  pensé  être  noyé.  N^i 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  eUsgiàa.  V» 
pierre  qui  tomba  ,  pensa  le  tuer» 

Il  signifie  encore,  ini^iginer.  J'aipensiai 
chose  qui  vous  tirera  efajfuire*  Savez^vGuti 
que  J'ai  pensé  pour  fiiire  réussir  votre  eflf 
prise? 

Il  signifie  anssî ,  aoire ,  juger.  On  pense  èU 
cent  choses  fâcheuses.  On  ne  ftens^.  rien  ée  «■ 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  tes  dxâ 
comme  je  les  pense.  Que  pensez'-voua  et  «j 
homme  ?  Je  n'en  ftense  ni  bien  ni  mal.  Jl  " 
difficile  d'en  penser  du  fnen.  Il  est  aussi  onU 
dans  cette  acception.  Ces^un  homme  quif*^ 
toiqours  mal  de  son  prochain,  Jl  pense  éUtp 
hdile  homme  quil  n'est.  Il  né  pensoitpat'^ 
observé.  Je  pensais  qu'il  é/oit  de  t^os  amù.S^ 
pensez  pas  que  je  dise  cela  pour  vous  atksr*^ 
Pensez-vous  que  je  me  co/Hente  de  vcs  excuM»- 

On  dit  proverl)ialement,  hf>nni  soilq«î^ 
y  pense ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  interfU» 
eu  mai  ce  qui  peut  être  innocent.  Dïi 

«  Carqui  eûtpuseulement/rrnjrrquclo'^ 
n  nées  eussent  dû  manquera  une  )ennesKl^ 
»  semhlntt  si  vive?  —  Que  ceux  qui  revis 
M  croire  qne  tout  est  foible  dans  les  malhcorr^ 
»  et  dans  les  vnincus ,  nt  pensent  pas  foiàiài 
n  nous  persuader  que ,  etc.  »  Boa- 1 

«  Quel  >9e/?ses-vousque  fut  le  lendemain  ^^4 
»  pareil  de  son  triomphe?  »  Fiici- 

a  Tu  te  trompes ,  ai  avec  ce  carro^K  ht'M 
»  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te  svivt^'i 
»  et  ces  six  bdies  qui  te  traînent ,  tu  penn^i 
r*  l'on  t'en  estime  davantage.  —  Il  ntpenij^ 
n  que  personne  veuille  lui  dresser  de»  p\^^ 

n  Aucun  d*eux  ne  pensait  que  le  roi  o*A|  r^ 
»  dre  sur  lui  de  »  etc.  »  Voiï- 


lilaîi  de  lal*iDêiDe  ici  qae  favt-îl  q«e  fe< 

Je  Toit  ce  que  {amaii  je  B*ai  roala  penser» 

Le  temps  eit  cber,  seîgnenr.*  plos  q«e  vo«s  asfeâ 

Penser-^09»  qo'HenBÎoae ,  à  Spv**  âorroraKr , 

Vous  prép  ire  en  Épire  ao  sort  plos  favorabUl 

Je  pensai  que  ta  gnerrc  et  la  gloire  , 
Desofnt  plat  im porta narempliroient  ■•  Mêmnx-j 

Toi  qui  conaoif  Pyrrbvs ,  qoe  penses-tu  q«^  bv*' 
Pensefion»  aroir  seal  éproavé  des  alarmes? 
Pensea-Tom  qn'après  tout  ses  mânes  ••  reagûMvi^ 
Qu'il  népritit ,  madame,  aa  roi  victorieaxT 
Quoi  dooe  t  ai-tn  pehrJ  qu'Andromaque  iofidf l«, 
PAt  trahir  an  é|iiuz  qui  erDirrqTirro  en  elle?  ^*^ 
Pmses-tu  qn*eo  effet  Zaïre  me  trahisse  F  ^^ 

Piisscn  ,  espérer ,  se  flatter. 

Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orag*. 
Pensee-roos  que  ces  cœors,  tremblans  do  I«er4s* 
Cherchent  aridement  soui  on  ciel  etranfcr 
La  mort  et  le  traTail  ,  etc. 
Penses-vont  par  des  plears  proarer  TOir*  ter*** 

RaCI^I- 

Sn  raîo  mille  aateors  y  pensent  arriver.         T^-* 
VemsL  ,  tE,  participe,  imaginé»  /Jes*-»  < 
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r/.  Chose  bien  pensée,.  Ceta  n*esipas  trop  mai 

EIVSER  fS,m,,  pensée. li  n*est  d*us.ige  qu'en 
sie. 

»n  cavr  b«  form*  point  de  pénur»  itseï  fenaei. 
irtné  d»t  doue  ptmstr*  d*kyni«a  et  de  U  paix. 
de  mille  ptnsgrt  non  e»prit  agité. 

*«1>ioIo  pouvoir  d'une  podique  flaoBne 

BOQf  laijie  toas  deux  ti\i*Qn  p^ts^r  el  qn'one  «ne. 

COAMEILLE. 
tromble  as  teul  penstr  du  eeop  qni  U  menace* 

Racists* 
iro  ame  A  ce  innstr  de  colère  mnrmnre. 
i>  à  ce  »9v\p*nirr,  je  sens  qne  je  iii*égarc.      BolL* 
Icar  cttor  ne  nonrrit  qn«  ptnstrs  ricieax. 

Daos  Btllefrnfirrr  fao^bref 

Mes  »eas  étoieoi  abîmés.  ROVSS* 

ENSIF,  IVE,  tiHj^i, ,  occupé  d'une  penitfe 
a  ttiiche  fortf  men  t.  J^  voua  bvuve  ïouipensif. 
*e  e^l  inquiète  et  pensive, 

\nWoU  tout  penstfXt  chenia  do  Mjeènei.    Xac. 

FNTE,  suiU.f,^  penchant,  l'endroit  d'mie 
nias:iie,  d'un  Jieu  élevé,  qui  va  en  descen- 
it.  Ptntt  douce.  Ptute  aizée.  Penttt  i/i3eu»ifi!e, 

prnte  de  la  mvntuiine ,  de  lu  vo/lifte.  Cette 
ison  eft  ni  tuée  sur  la  pf.nte  d*un  toleau,,  La 
te  <•.«/  bien  mide, 

1  ae  (lit  aussi  de  toute  sorte  de  terrain  qui  va 
peu  en  penchant.  Jly  aune  pente  douce  de  là 
\  rivière,  T^  terrain  va  en  pente.  Ddn%  la  hn^ 
*urcfe  Vallce,  on  a  sauvé  l'inégalité  du  terrain 
'  une  pente  imperceptible, 
1  se  dit  aus^i  du  cours  des  eaux.  La  pente  de 
'iviére,  La  rivière  a  aa  pente  de  te  côté-là,  Dotf 

la  pente  aux  eaux, 

?r.iiTE,  se  prend  aussi  pour  inclination  à 
elqiie  chose.  Jl  a  beaucoup  de  pente  au  liber- 
af;c.   Suivre  sa  pente,   C*est  sa  pente  nutu^ 

ie,  DiCT.  SB  L*ACA0. 

(  Vous  seul  y  mon  Dien  I  quand  ils  ont  mis 
eiir  cœur  en  vos  mains,  pouvez  les  gouver- 
lêr ,  et  leur  donner  la  pente  ei  le  mouvement 
(ue  votre  providence  a  résolu  de  leur  dou- 
ler.  »  FLtcn. 

(  Toute  li pente  que  l'on  a  aux  malignes  ex- 
;)Iications.  —  Quelqu'un  suivant  la  pente  de 
a  coutume  qui  veut  qu'on  le  loue ,  etc.  — 
L^eur extrême  7>e^i/e  à  rire  aux  dépens  d'an* 
trui.  »  La  Br. 

:  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  ra- 
;>ide  vers  le  mal.  »  Mass. 

•  a'fll  que  trop  û^ptnte  A  paatr  fcn  aadaee. 

a  ienaeste*  aoorrie  A  la  coar  de  Néron, 
<S*rolt ,  cher  Pialia ,  per  Texeraple  abasée  , 
I  loiveit  da  plaisir  la frnie  trop  aisée.  Rac. 

PÉPINIÈRE ,»./:,  plant  de  petits  arbres ,  sur 
le  ou  plusieurs  lignes  »  pour  les  lever  au  be- 
in.  Planter  une  pépinière.  Élever  une  pépinière 
pcmmiers.  Entretenir  des  pépinières.  Avoir 
9  ormes  en  pépinière, 

PipiKiÉRB,  au  figuré.  Les  séminaires  sont  des 
pi nières  pour  l'état  ecclésiastique, 

K  Je  vois  bien,  encore  une  Tois,  que  cela 
seul  a  fait  imaginer  le  spécieux  el  irrépréheu* 


PER 

»  sible  prétexte  du  soin  des  âmes,  et  sem^  dans 
«  le  monde  ceiit pépinière  intarissable  de  direc- 
»  leurs.  »  La  Ba* 

Cette  ile,  de  ebrétieai  féconde f<Wii/iA/».     .   Ii.  Rac. 

PERÇANT,  ANTE,  ad>'.,  qui  perce,  qui  pé- 
nètre, i/n  poinçon  perçant ,  bien  perçatit.  Cette 
alêne  nest  pat  assez  perçante. 

On  dit  au«»i  ,  un  fmid  perçant ,  un  vent  per» 
çant,  pour  dire,  un  froid,  un  vent  qui  pé- 
nètre. 

On  ditpnreilicment,  r/fs  c/vj/>erpa/fs,  pour 
dire  ,  des  cris  fort  aigus;  et ,  une  voix  perçante , 
pour  dire,  une  voie  claire  et  aiguë ,  qui  frappe 
vivement  Torcilte.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Un  bruit  si  perçant  el  si  aigu.  »    La  Br. 

On  appelle  des  yeux  perçans ,  des  yeux  vifs  et 
'pêT\éU:iW%\  une  vue  perçante ,  celle  qui  aperçoil 
de  très-petits  objets,  ou  des  objets  très*éloigiics. 
Et  on  dit  lip;tiréineMl  qu'/«/i  homme  a  l'esprit 
perçant ,  \iO\n  i\'\Tt  qu'il  a  beaucoup  de  péné- 
tration d'esprit.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Cet  esprit  vif  cty^e/raw^.  »  (Voyez  pénétrer.) 

BossriT. 
«  Un  r.énie  qui  est  droit  el/^erpr^/// coud  ait 
D  euiin  à  la  règle.  »  La  Ba. 

PKBCEPTION,*.  /.,  recette,  recouvrement 
de  deniers,  de  fruits,  de  reven us >  etc. // <*</ 
commis  à  la  perception  d'un  tel  droit.  Il  est  obligé 
de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  héritage  après 
la  perception  des  fruits* 


meut 

d' 

parfaite. 

PERCER  ,v,a,,  faire  une  ouverture.  Percer 
un  ail ,  un  morceau  de  Iwis,  Peixer  un  mur,  , 
Cette  femme,  t^est  fait  perctr  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles.  Percer  de  part  en  part.  Percer 
d'outre  en  outre,  Jl  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  perça  l'estomac  Le  coup  perçoit  le  crâne*  Le 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac. 

En  parlant  d'un  homme  quia  reçu  plusieurs 
blessures,  on  ditqu'i/a  été i^ercé  de  coups, 

Tont  moB  boaaear  coosiste  A  vons  percer  le  flaac. 
Je  percerai  le  eoeor  que  je  a*ai  p«  loocber. 
Les  percer  Paa  et  Paotre ,  et  raoi-nèoie  après  eof  • 
Je  sooge  biea  plutôt  A  me  percer  noi-néme.        RAC* 

?£ RCExi  y  aM  figuré. 

Je  porte  na  cœar  seosible ,  et  roai  VaretpereJ, 

CORNEaLS. 
Je  vleaf /r#irrriia  coear  qoi  ai*adore  et  qat  ai'ainfl* 
Et  pourquoi  le  percer?  qui  l'ordoaae  ?  moi-aiêaie. 
Ab  I  da  qncl  coup  tous  mt  perces  le  coeur  7    RaC. 

Percer  ,  au  figuré,  en  parlant  des  traits  épi- 
gram  mu  tiques. 

«  Vous  aiguisez  les  flèches  dont  on  les  perce,  » 

Flêcrier. 

«^  U  perce  de  mille  traits  l'homme  dissolu.  » 

Massillok» 

Percer  ,  signifie  encore ,  pénétrer.  La  pluie  a 
percé  tous  ses  habits.  Son  manteau  fut  tout  perce 
fie  l'oixtf^e,  La  pluie  a  percé  la  terre  d'un  pi rd-  La 
pluie  ne  perce  point  cette  étojfe. 


i>ER 

Oa  dit,  percer  une  crottée  ,  percer  une  porie 
dans  un  mur,  pour  dire ,  faire  rouvcrlurc d  une 
croistle,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  dil ,  percer  nnefure't ,  un  bois ,  pour  dire, 
V  ouvrir  (les  routes.  '      .     *    ^    , 

'  On  dit ,  pener  les  buissons,  les  forces  (  passer 
au  travers  lies  buissons ,  des  forêts). 

On  dit  aussi  ,  percer  la  foule  ,  percer  un 
f.fra(ttr)n  ,  percer  un  baiaillon  ,  pour  dire  ,  se 
Une  passage  à  travers  un  escadron,  un  bu- 
latlioa ,  eic. 

les  flots  loajowrs  nouteaox  d'un  p«u|il«  «doralMr. 

Ptrçani  et  dituei  Cl  remparts.  RAC. 

De  leurs  «ppirtomcns  pe'*<:rfr  les  aremies. 
Et  dans  la  sacristie  entrant,  non  «ans  terreur, 
'    En  ptrçani  Jusqu'au  fond  la  ténébreuse  terreur. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  la  Joule  êtuil  pro- 
tfiffintse ,  /ai  cepentlanL  trouvé  le  ntojr  en  de  percer, 
lljfaul  tâcher  de  ptrcer,^ 

Percer  la  foux.e,  anftpirê. 

a  Ils  percent  la  foule  et  parviennent  jusqu'à 
s  Toreilledu  prince.  »  La  Rr. 

«  Quflle  foule  de  concurrcns  faut-il  percer 
»  pour  en  venir  là.  »  Mass. 

Percer  ,  aufit;uré,  en  parlant  des  travaux  de 

1  esprit. 

a  Combien  de  siècles  faut-il  j^ercrr  pour  dé- 
w  couvrir  son  origine.  »  Fi.£ch. 

On  ditaussi  figurément,  le secretn'a pasperctf, 
rien  na  percé  de  lUtventu/T., 

On  dil  aussi  absolument  :  Le  soleil  perce.  Le 
wur  perce.  Im  vérité  pêne.  Le  srcret  ne  turda  pus 
apercer,  Rien  ne  perce  encore.  Malgré  m  ntMle- 
tiélion  apparente ,  son  caractère  pêne. 

On  dit ,  que  le  soleil  perce  un  nuage ,  pour  dire, 
que  les  rayons  du  soleil  passent  à  travers  un 
nuage  ;  et  Hgurêineul,  que  la  vérité  a  perce  les 
ténèbres  tlef' idolâtrie, 

«  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humilité  le- 
»  Moit  secret ,  perce  robscurilé  qui  les  cachoit 
»  aux  yeux  des  hommes.  »  ^oh%. 

On  dil ,  au  figuré  »  jtercer  Vnvenir^  dans  Cave^ 
m>,ponr  dire,  prévoir  l'avenir;  et  percer  le 
fond  fCune  affaire ,  percer  dans  le  fond  dune  af- 
faire, pour  dire,  pénétrer  dans  le  fond  d  une 

'-,.'•  TStf^m     »kT«  «_  Afin. 

aUaire. 
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DlCr.  DE  L*ACAD. 

a  Quelle  pénétration  quand  il  falloit  percer 
»  le»  nuages  de  la  dissimulation  !  »      Flécu. 

<t  La  sajiesse  humaine,  toujours  enveloppée 
ssons  de  fausses  apparences,  doit  toujours 
»  craindre  qu'un  coup  d'œil  plu»  heureux  ne 
»  la  perce  enfin  et  ne  la  démasque.  — /'frcrr 
j»  jusque  dans  les  motifs  des  actions  les  plus 
»  cclalantes.  »  Mass. 

Vous  seule  arex  perré  ce  mystère  odieux.         R  AC. 
(Jl)  a  fouillé  la  nature  ,  en  a  p^ret!  les  cansei. 
Perce  la  suinie  horreur  de  ce  livre  aivin.  BoiL. 

De  ratenîrf'ffrfanila  nuit  profonde. 
Set  jrenx  Inévitablvs 
Percent  tous  les  repli»  de  nos  coeurs  insensés.  ToOSS. 

Percer,  signifie  encore,  se  déceler  ,  »e  ma- 


nifester. Son  intention  jjerce  à  trtwen  son  aHem. 
Sou  caractère  perce  dans  tous  tes  ditcours, 

Vercer,  »c  faire  ouverture.  Lem  éÊent»  ««• 
mentent  à  percer  à  cet  enfant.  Le  bois  perte  à  a 
jeune  facn. 

Percer  I  au  figuré,  avancer  dans  les  boa- 
neurs,  se  faire  un  chemin  à  la  foriiine. 

On  dil  aiiisï  pener,  pour  dire,  k'avancerdiw 
un  corps,  dans  le  monde.  CeUtomme  a  peni 
par  son  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  aa  penett- 
nwce. 

On  le  fait,  tantôt  absolu,  ce  Jeune  hamm 
pourra  percer  ;  tantôt  actif,  il  a  perré  tfuâi  letf 
piment,  toute  V armée ,  depuis  le  simpU  rofiçà 
soldat, 

SE  Percer. 

o  Le  premier ,  dans  un  transport  amoaretiSi 
»  se  perça  le  sein  à  ses]>ieds.  »  La  Ei. 

Se  est  quelquefois  régime  direct. 

Je  songe  bien  plutôt  à  me peirmr  moi'mètmt.     Sic 

Pr.RCÊ ,  iE ,  se  dit  au  propre  et  .-lu  figuré.  Pt:é 
de  coups,  UiCT.  us  l'Acab. 

Percé  de  mille  coups- 

P#/r^fnsqnes  «in  fond  do  cceor 
D*nne  aticinle  impreroe  ,  aussi-bioD  qa«  Biertdk. 
Les  traits  dont  mon  c<rar  est  prrrj.  CoL 

Je  Tiens  le  cœur /»riv/  de  toi  pleurs  et  des  nlcai. 

Hacisz. 

On  dit,  dans  le  style  familier ,  quV//rf  mm» 
est  bien  percée ,  pour  dirt ,  qu'elle  a  de  beiloît 
grandes  croisées,  bien  placées  avec  syroél:»; 
une  foiét  bien  percée  (  traversée  par  de  graa^ 
et  liellcs  routes). 

PERCHER ,  c.  w. ,  se  mettre  sur  une  penk| 
sur  uniî  branche  d'arbre ,  sur  une  baguette. 

Il  se  dit  proprement  des  oiseaux  domestiic^ 
T^s  coqs  et  les  poules  perchent  toutes  les  fl  '^ 
Les  corneilles  vie/ment  percher  sur  les  arbrt^*it  3 
boit ,  vil  nneut  se  percher  sur  cet  arffre. 

On  dit ,  les  oiseaux  qui  perc/teni  .  pour  dirt, 
qui  sont  dans  l'habitiuîe  de  ptnJier.  Lespc 
diix  grises ,  les  cailles  ,  les  alouettes  ne  ptiit^ 
pas,  • 

Percha:,  Ie  ,  participe. 
Effrayer  les  oiseaux  perrMt  daoe  nés  allées.      7^*'^ 
Maître  corbeau  sur  nu  acbre  perehi.        La  Te*1 

PERDRE,  V,  a. ,  je  penls,  tu  perds,  i/^' 

nous  perdons ,  t*ous  perdez,  ils  perdent.  Je r^ 

dois,  JepenVts,  J  ai  perdu.  Je  penlrai.  PertL  C 

je  perde.  Que  je  perdisse  ,  etc.  Etre  prive  df-î 

que  chose  qu*on  avoit,  dont  on  étoile:,  ji 

cession .  Perdre  son  bien.  CeH  un  Jtonmir^  r.i  • 

rienà  ptrdn-.   Ce  prince  /}rrtlU  ses  Étals  f  ' 

rétffdtf  de  sr.i  sujets,  Jl f}erdit  lit  touroune  o^* 

vie.  Ijorsque  tts  chr'^tiens  perdirent  Constat  :  1 

pfe.  Jas  fiinemis  perdiretrt  Ifurs  meilltttrrs  i'^ 

pes  dausvf/tt  batuiilr.  Ce  père  apenlu  dep^.  •  ^ 

trois  de  ses  errj'ars.  l'ertlr-e  en  bourse.  Pm    < 

argent  au  jeu.  Jl  peni  ttiUt  c:  qu* il  joue,     l'  " 

«  Celui  qui  8*alt;iche  à  Dieu  xit  perrl.r: 

»  biens ,  m  son  honneur  ,  ni  «:«  vie  —  1-  '  I 

»  perdre  V^.\n\nre.  ^:\u% perdrT  la  gloire.—^-* 

»  dit  quelle  penhtit  ce  qu'elle  n«donucit  j-i 

(Voyez  puiiuuKK,)  B^i»*. 
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>a  ptrJ  toat  «  c|atod  en  ^ruf  na  iml  tî  Râè1«.      CoR • 
lais  il  ma  fknt  leot  p«nl<w ,  et  toa|oars  par  rot  coups. 

Racvxs* 

Perdue,  èlre prive  de  quelque  iVanlage  na- 
irel  ou  moral  que  i'ou  posse'dott.  Pmlre 
vie.  Perdre  la  atinU.  i^enit-e  ses  forces,  Pen- 
r  ia  vue.  Perdre  len  yébx  ttjufve  de  lire,  Pef'- 
-r  In  connoi99€itce,  Ptnfre  ronnoissance'  Prrdre 
uU  connoisnruice.  Pcrtlre  etn  brus ,  uw  jambe,^ 
entre  la  raison.  Perdnl  esprit.  Perdre  tout  à 
\ii  ia  mémoire.  Perdre  la  parole.  Perdre  Vu^nge 
\la  parole.  Perdre  la  re.ipinttiort,  PerdreMta* 
ine.  Perdre  Chaleine,  Penlm  le  repos.  Perdre  le 
^mmeiU  Penlre  l'appât, etc.  Penlretf/saged^s 
7ï.t.  //  penfit  beaucoup  de  sang  par  sa  plaie, 
entre  LtgrJvede  Dieu,  Perdte  les  bt}finesf^tdces, 
'tniiUè^  l'estime,  lu  biern*eitlince  de  quelqu*un, 
^entre  sa  réputation ,  sou  nedii,  son  Itonueur, 
*enlrtt  son  nuig,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  ame  qui  n'a  jamais  pertlu  le  goût  du 
dou  ctil este.  — Deux  uK.luquc  lui  dilsou  père 
lui  Tout  l)ieu#ulcndre  \k\  il  n'a  pan/jm/i/sRi 
;ivaiilarl6«*  —  il  u'cslpn  |Mrmii  aiixrehcUet 
de  laire  perdre  la  majc»lûà  un  roi  qui  tait  «e 
coniioilrt.  »  Doss. 

«c  Pertlre  Tinuoceace  de  ton  baptême.  —  La 
bonne  cause  perdit-tWt  iamais  devant  lui  la 
confiance  el  la   liberté  qui   lui  est  due.  » 
k'oyei  serviteur,  vocation,)  Flùch. 

«  Il  a  perdu  un  bon  ami  et  une  grande  protec- 
tion. —  Celte  ttlie  iulortunêe  a  perdu  le  som- 
meil. —  l\ perdit  peu  de  lustre  qu*un  peu  de 
mémoire  lui  dounoit.  »  La  Bu. 

ce  11  perdit  leur  amour  et  leur  fulélittf.  -«-Il 
peixi  la  crainte  do  Dieu,  et,  avec  elle,  Wperd 
sou  repos  et  tout  le  bonheur  de  %-x  vie.  —  Ils 
pcnlentXe  droit  el  le  litre  qui  les  fait  grands  , 
dès  qu'ils  ne  veulent  l'èlre  que  pour  eux- 
mêmes.  —  Perdre  la  Faveur  du  maître.  —  Ils 
peixUnt  leur  innocence  ,  en  la  faisant  perdre  k 
ceux  qui  les  écoulent.  —  Que  vous  jitrdec 
donc,  me«  frùves,  en  ne  vivant  pa^  selon  Dieu! 
—  Que  rÛglise/oen/,en  \o\\%petd(tnt,'  —  Que 
nous  perdons  nnuH-mènies,  lorsque  vous  nous 
uianqutz!  »  (Voyez  qualité^  supériorité^  tête, 

Quand  il  n*en  perJ/oit  que  l'jinioor  de  ton  père  , 
il  «n  moarra,  scisneor.  (Voycs /v^>«fnrr.j  Rac. 

I*£itDnB ,  signifie  aussi,  cesser  d'avoir,  n'avoir 
1  us.  />J  afbtrs  ont  perdu  leuit  feuilles.  Cette 
U^ffe  a  perdu  stkt  lustre,  a  perdu  sa  couleur, 
*efdre  t aplomb  ^  l^étfuilibren  J'ai  perdu  V envie 
'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'espérance.  Prrdrr  Vw 


uon  uvutt  iTOurqutlqu'uM,     DiCT.  DE  l'Acad. 


«  Leur  uuion  a  perdu  son  agrément  le  plus 
doux.  V  ^  Boss. 

a  Elle  ne  penlH  ni  la  crainte  de  Dieu  ni  sa 
grâce.  —  Eik  penlit  le  goût  i\e\  plaisirs  et  des 
van  liés. -i-  tlle  nsxyWpentu  toute  espér;nice  -— 
Il  sut  obéir  aux  ordres  du  souverain  poutil'e, 
el  ,•  san*  perdre  le  respect  de  iils ,  défendre  les  | 
droits  du  souvcraiu.  —  L  herbe  qui  sèdie  dans 


PER 

«  lapraîrîe,  k{\\\  perdh  midi  sa  fralclienr  da 
»  malin.,»  Flèch. 

(i  Le  vice  nV  pas  encore  perdu  parmi  nous 
M  toute  sa  honte,  »  Mass. 

Vons  perrfe*  le  reipect ,  mais  Je  pirdoone  à  Vàgt. 
11  p0rd  eonrtge.  Ce  A. 

Tant  de  bootAi  dont  Wperé  la  némoire. 
(II   TOUS  en  fera  bivutfrtp^riire  la  volonté.  , 

Perdrt  Pespolr  de  régner  dans  loo  coeor. 
Petdewtn  la  mémoire  aossî-Hen  que  la  vue. 
Qooi  I  la  rage  à  mes^eax  perd  tovte  releaae.      Rac 

(  Voves  remords ,  re*t«,  } 
Le  théâtre /re^i///  son  antiqoe  fureur. 
On  dit  que  ton  front  jaane  ,  et  ton  teint  sans  eonleur  , 
Perdit  en  ce  moment  son  antique  p&Ienr.         Doil. 

Ces  lieux  pour  nos  bergers  ont  pterdu  leurs  appas. 

;RovssSAtf. 
Perdoe  i. 

r<  La  véritable  grandeur  ne  perd  rien  à  être 
»  vue  de  près,  n  LaBh. 

«  Les  rob  ne  jtenUnt  rien  à  être  accessibles.  » 

Massilloh. 

Je  perd»  moins  4  mourir  qu'i  vlrre  leur  snjeite.  Cor. 
jtt  ne  prrJofH  pas  à  connollre 
Des  Jours  destinés  4  jouir.  R0U8S. 

Pc&dkr  de. 

«  Sans  que  mon  livre /)r/ri!e  beaucoup  fi^  son 
»  étendue  el  de  son  utilité*  »  La  Br. 

Il  perd  sa  rolage  assistance, 

Sans  rîen  prrdne  de  sa  eonstanet,  etc.      ROV8S. 

On  dit ,  perdre  une  chose  de  vue ,  pour  dire , 
cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  plus.  Ne  perdez  pas 
cet  enfant  de  vue.  Le  vaisseau  s'éloigna ,  et  nous 
le  perdtmeê  de  vue  en  un  moment,        Dici. 

«  N'admirons-nous  pas  plutM  que,  d'une hau- 
I»  ttur  si  prodigieuse,  elles  puissent  cnuscrver 
»  une  certaine  apparence  ,  et  qu'on  ne  \upenk 
n  pas  toute»  r/d  tv/<!.  »  La  Bu. 

jftpirc ,  c*e»t  Bssci  qu'HermIone  reoJuo 

Perdt  à  Jamais  tes  bords  el  Ion  prince  de  pite,   R*C. 

On  dit  de  même  au  figuré,  penlre  de  vue  tut 
tlessein,  une  uj^iire ,  pour  dire,  cesser  de  les 
suivre  ;  et,  perdre  un  homme  de  vue  y  pour  dire, 
ftre  long-temps  sans  eu  entendre  parler,  ou 
bien,  cesser  d'en  parler,  cesser  de  songer  à 
lui.  DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Petdrf  fie  vue  les  biens  éternels.  —  Afin 
»  que ,  à  force  de  les  avoir  sans  cesse  devant  les 
yi  yeux,  on  fût  comme  dans  une  heureuse im- 
»  puissance  de  les  penlrf  de  vue,  —  Me  fietdet 
u  {a mais  ^e  t7/e  ce  grand  spectacle.  »    Mass, 

Ils  n'oient  un  moraeni  perdre  un  snjft  de  ma..'.     Boit. 

Perdre  , signifie  aussi ,  faire  un  mauvais  ein* 
ploi,  uu  emploi  inutile  de quelquechose,  man- 
quer à  en  ])rofHer.  Penlre  te  temps.  Pertlre  mil 
trmpa.  Perdre  sa  peine,  ses  soins,  ses  pas.  Jl  a 
perdu  sa  jeunesftr  au  service  d'un  tel  prince.  Per- 
dre VoLxasion.  Jl  m'a  fuit  perdte  tonte  la  mu~ 
tinée,  J^icr.  de  l'Acad. 

«  Aucune  occupation  ne  lui  faisoit/.«/T/f«ces 
»  heures  particulières  qu'il  deslinoilA  la  inëdi- 
>•  talion.  M  Boss. 


PÉR 

Il  Faisant />fnr/rfOMx  autre»  itn  temps  qu'ils 
V  penitnl  eux-mêmes,  n  (  Voyeï  l^mpt>/) 

Fl^chier. 

Ceit  trop  rtrdn  dt  tbops  à  soaffrlr  ce  ditcoort. 

Corbeille. 
Perdre  le  temps  en  rfttni  regrctt. 
KiM/»er^'«  tant  d'efforfi  sur  ce  cœnr  endarcl* 

Sa  quels  reUrdeniens 
D*ao  four  si  préeieui  perika-yovkt  les  moment? 
Sans  rrrdrv  ici  le  temps  4  me  persnador.  A  AC. 

(Vcyes  moment.) 

Perdre  en  riinaot  et  sa  peine  et  son  bien. 

CbacMn  à  ce  métier 
Feot  ftttJnt  impanément  de  Tencre  et  du  papier. 

DoiLEAV. 
Ces  lùViTtperdMi  dins  la  mollesse.    *        YOLT. 

Ff  iiDiiB  t  lie  pas  profiter. 

«  PftrfoliAl  une  occasion,  ou  de  pacifier  les 
»  (lifTërens^  ou  de,  etc.  »  FLÉcn. 

Perdre  ,  rendre  iuulilc. 

.Contre  loui  li-s  poîiinns  soif^neni  de  me  défendre  , 
J*ai  perdu  tout  /e  fruit  que  j'en  pouruii  uiienUre. 

Racine. 

Pj-RPRE,  sans  régime. 

a  II  crut  que  c'éloit  un  gain  que  de  savoir 
n  prrdre.  »  FLtcii. 

«  \Unerdfnttn  croyant  giprier.  —  La  fierté 
»  preud  sa  source  dtiiis  la  médiocrité;  on  per- 
t  (/rvU,  en  se  moulraut  de  trop  près.  i> 

Ma<)S. 

Perdre  ,  être  séparé  de  quelqu*un  par  U  mort 
ou  p:ir  quelque  autre  CiUise. 

^  Jeserrois  les  hiras,  mats  i*avois  déj^  penlu 
»  ce  que  ie  leuois.  »  1io>». 

«  Ou,  le  ué^li);fa  comme  tm  serviteur  qu'on 
»  ne  pou  voit  penli-r,  »  FlAch. 

.   a  11  faut  souvent  choisir  entre  elles,  ou  les 
» />f/Y//r  toutes  deux.  »  La  Br. 

«  A  pciue  eut-il  peirta  le  (ils  du  pontife 
»  Joïada^ccaagetuleurde son enl'uuce^  que,elc.» 

Massillok. 

Il  faal  venger  an  père  »  et  perdre  ane  miilresse. 

CoilKKILLE. 

'Après  plus  de  six  mois  qoe  Je  t*avoi«  prrd». 
S'il  meprrdt  }e  prétends  qu'il  me  lelroiive  en  loi.. 
J'ai  /«•"'./m  ,  dans  la  fleur  de  leur 'jeune  saison  , 
Six  fières,  elc.  lt*C. 

Je  perds  mon  ptas  ferme  soniico.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  de  la  chaire  évan- 
gélique. 

«  Elle  savoit  trouver  Dieu  là  même  oi\  les 
»  aulreslc/;^A/r/ii.  »  Flûch. 

On  dit,  pcnfi-e  le  chemin^  pour  dire,  «Ire 
éj;arc  du  chemin,  n'èlic  plus  d:ins  ie  chemin 
qu'on  vonloitsuivrc. 

On  dit  au^»i,  à  peu  près  dons  le  même  sens  , 
prrttir  Ui  pinte  .  ptntrr  la  trace  ,  perdre  lu  vme, 
1^9  i/iiena  ptnliirnt  les  tvies  dr  la  l:ete. 

«  On  prrtl  tout  à  coup  la  route  de  leur  cœur 
»  cl  de  leur  esprit.  »»  ^^  Br» 

Ou  dit  encore,  petxlre  le  ftl  fTtin  tlitcour» , 
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pour  dire  y  ne  pouvoir  plut  snîvr*  Te  di^i 
qu'on  avoil  commencé,  ne  pouvoir  plus i' pi 
souvenir  de  ce  qu'on  ^ivr^itâ  dire;  vt  tela  «.'i 
lorsque ,  dans  iine  narration  ,  on  vient  ?  a 
iiUerrompn  par  ffuelqu'uu.  jr  ne  atia ph  < 
j'en  HfÙHy  vous  m  avez  fuit  perdre  le  ûl  <>  m 

fli.HCONrS, 

Ou  le  dit  aussi,  eu  parlant  c^u  diKonn'i'^ 
autre.  G»/  orateur  tlèhiie  avt-c  turtt  r/*  rip:ià 
qtte  Von  perd  souvent  Ifjilflr  t^on  di^coun. 

On  dit  quVme  rivière  perd  *nn  ntm  ffmiiA 
autre,  ])Our  dire  qu'en  loin  lia  titd.ins  nn«;  a 
rivière,  elle  prend  ie  nom  de  ia  rivicreo^d 
tombe. 

On  dit ,  perdre  pied ,  fienln  terre  'nelfr-.i 
plui  le  fond  de  l'eau  avecle»pied8);/>-/T//-«'r'i 
au  lipuiê  ,(ne  scivoirplus  où  l'on  e^t]. 

On  dit,  pertirela  tc't'-,  pour  dirp,  avoir l-i  1:2 
coupée.  Jla  été  *  und.imnè  à  penlrj^/a  Utf. 

Ou  dit  aussi  liguréjiicut,  prr»lrf  In  tel-,  ;n 
dire,  devenir  fou  ;  fl  cela  «e  dit  am»i  .>c:j 
qui  ne  s:iit  plus  oii  il  en  est.  ^ 

n  Les  maillots  fuit- ut  trouliltV  \\\%(\\\\  fxrà 
»  l'cxprit.  »  Br*«. 

PiRuiiE  ,  signifie  aussi ,  être  vaincu  n <;J 
que  tliOM»  par  un  autre,  avoir  du  •'.•^iv-iu  \ 
contre  quelqu'un  m  queUpic  thme.  i*rrJr^ 
pa/^curr ,  un  dèjf.  Prrdre  la  ptrtlr.  Q  /*  q^tiA 
put  tin ,  In  peut.  Perdre  une  bu  lui  lie»  l'^ninl^  i 
taille,  fl  a  perxln  non  prricès,  il  faut  Acnvirp^i 
pour  g.tf^ntr,  J\û  prrdu  à  beau  jeu,       D»^ 

«  Nous  avons  perdu  unebalaille.  »   laH 

On  dilqu'//«  marchand  perd  9ur  feifi* 
(qu'il  les  veud  luoius  cher  qu'ii'ne  les  i3d 
tées).  I 

On  dit  aussi  t\u*une  marthandÎMe,  g't'tm^^^ 
rte  perddana  le  comnier'e^  pour  dire  q'<  J 
haisseulde  prix  jelon  ditqu'///»  "J^Hp^n  ^ 
place  ,  lorsqn'il  tombe  aii-di-s^out  deaa  ««' 
primitive,  ou  de  la  valeur  qu'il  âvoilacr] 
ravant. 

On  dit ,  dans  le  même  mu^,  an  fijçnré,q'J 
homme ,  qu*un  Oftvrj^^  a  b  auznnp  perrlt,  i\A 
réputation  perd  chaque  jour,  ponr  dire  i-j 
n'en  fa  il  plus  le  même  cas.  j 

Perurt.  ,  ruiner  ,  se  dit  auMt  de  towtr^ 
peut  déshonorer,  décrédiier,elcatiser  do?^! 
dice  à  la  fortune  de  quelqu'un  ,à  sa  répuU^^ 
à  sa  sauté ,  elc.  C^.t/  un  hum  me  qui  vousp  "•"' 
//  a  perdu  tous  cfux  qui  w  sont  nppo-n^*  à  »^^ 
seins.  Vous  perdrez  votre  j'ortune.  S-*  fjKfi 
font  perdu  dan  s  l*€sprit  du  prince.  D.c- 

M  Ceux  qu'une  ba*se  jalousie  a  int^r-ji 
»  perdre  -^  Bisquer  de  tout  prrdrt  po"f  «^ 
»  périr  un  seul  homme.  »  M**» 

Prrd-'M  Hcraclios  ,  et  sauTex  votre  père. 

Il  petd  Irop  d'Inoocens  «  pour  san^YC  ef»  eoep*K«i 

Je  travaille  &  lo  perdre,  ci  le  p*rd*  à  rejtret.     C* 

Il  pent^  duns  ce  désordre  extrême . 
Êponser  ce  qu'il  Lait .  et  perdra  ce  qo  il  «i»« 
Kl  pour  nous  rendre  beoreos  ,  périme  le»  i«;^«" 
-  Un  dieu  cruel  a  perdu  ta  fam.le  '* 

PsRDRE,  être  la  cause  de  la  r»«ine  d«^ 
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n,en  lui  TaiMiTit  faire  une  fausse  dëma celle, 
li  donuautOemauvaisconseils.  . 

b«orci»e  ,  toilà  comme  ta  ai*ii  perdue,      RaC. 

a  quelquefoii  un  iuicl  de  cbosc  inanimée. 
Lea   passions  qui  ont  perdu  Salomoh.  » 

BOSSUBT. 

«.DR»  ,  endommager  ,  gàlcr.  Im  njelie 
u  ira  btrn.  —  La,  rivière  s'est  débordée  el 
u  Umle  Iti  campitgfie* 

iRDRR,  signifie  aussi ,  corrompre  les  mœurs, 
nicher,  il  a  perdu  fuir  ses  maximes  une  tnfi' 
de  j'euneM  ffe/M.  i^/ie  e'ioii  nt^e  stiSff ,  mais  Us 
rx-uiars  compas^nif»  font pertlue.  rous  ^}^r^ 
par  v(»8  flatteries,  DiCT.  DE  L  Ac. 

Nous  vkow* penlons  lous  les  uns  lea  autres.  » 

Bo8^UET. 

Ot  art»  que  le  monde  a  învcnlés  pour  pet' 
f«  Us  hommes  eu    les   diverii^wnl.  » 

'    Flécuier. 

FRoiiz,  dans  le  style  de  la  chaire  ëvangë- 
le. 

Plus  touche  du  désir  de  conierver  son  «n- 
)ritë  que  de  rappréhcnsiou  de  pentre  son 
me.  »  Flech. 

Les  pîég'^dontle  démon  se  sert  \^owx perdre 
î»  hommes.  —  Vous  penitz  une  ame  qui  de- 
oit  jouir  éleinenemtul  de  Dieu.  —  Ce»  lè- 
rrea  fausses  qui  thfrcheut  à  uou»  perdre, 
arce  qu'elles  ne  s'ctucUrnl  qui  nous  plaire. 
-Ils  ne  comptent  pour  rien  le  gain  du  monde 
ntier^  s'il»  veuoitul  à />ert//v  leur  ame.  ;» 

Massillok. 

>ER,t>iiE  «  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
i  fu  |ilusieiirs«igutHcatiousdili«reutes.  Ainsi 
ti'dilqu'w/i  tutinsenti  .sesl  perdu  *nr  une  r»i/r  . 
*H  s'est  pen/u  toutfc  un  /tx /ifr, pour  dire  qu'il 
ait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus  au-r/e/ù  df  la 
ne. 

On  dit  de  certaines  liqueurs,  de  certaines  es- 
itvs,  que  l'ttfhur  s'en  rU  prrdue^  pour  dire 
Vile  s  est  dissipée,  qu'elle  s'est  éva]'Oiée  ;  «-l  on 
t  n\ie  tien  couleurs  arj-^eixUul  l'une  dans  C autre , 
\ir  dire  qu'iuseusimemeut  elles  vieuiitut  à 
etellemeut  mêlées,  qu'on  ueu  couuoit  plus 
difTérençe.  * 

parlant  d'un  chemin  qui  cesse  d'ctre  frayé 
un  certain  endroit,  ou  dit  q\\*i/  se  perd  en 
l  endrttil.  Le  ç/iemin  ae  peixl  dans  le  ôoia, 

ar.  Pr.RDnr:,  eu  parlant  d'un  ruisseau  ,  d'une 
vier«  qui  M>ufouce  en  leire,  ou  qui  disparoit 
lusle  vible,  ou  qui  se  jette  dans  une  autre  ri- 
rre.  C*tte  rivtère  se  perd  sous  terre.  Le  Phin 
lit  par  se  pentre  presque  enlirtrmenl  dans  les 
Ne  M.  Celle  rivièrt  se  pertl  dnnn  lex  terres  en  cet 
ufnùt.  .DiCT.  DE  l'Acad. 

u  Des  eaux  qui  *r/Jerr/r/f/ sans  retour.  )>  (Voy. 
>m/ieiiu,)  hot>s, 

iT.  Perdre,  rrc/y7/f^rp,  dans  ce  dernier  bcns. 

«  Cellr  ame  prend  l'eiisor,  et  va  se  perdre 
heureusement  dans  l'iibinie  desgrunrlMirs  et 
des  perfections  de  Dieu.  »  Flécs. 

«  Tout  va  se  perdre  dans  ce  go  u  (Ire.   » 

Massillok. 
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lise  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  des  ou* 
vrages  de  l'esprit. 

Que  l'irilon ,  miirrliiint  où  1«  nlfoa  ]«  golde  , 
iita€p0rde  {anais  d«DS  nus  tcèae  vide.  BOIt. 

SB  Perdrs  ex. 
Toof  set  rrsacntloieni  se  perérsHt  en  dlteoart.  Hae. 
L»  fett  qui  se  perd  en  famée.  Boti. 

On  dit  aussi ,  se  perdre ,  pour  dire,  s'égarer,  se 
fourvoyer,  ne  retrouver  plus  son  chemin.  Nous 
nous  perdîmes  dans  le  ifrns, 

El  Phèdre,  la  Inbfrîntbe  arre  vons  deseendno  , 
Se  seroii  avec  vont  retrouvée  on  per^e.  Il  AC. 

Sans  prendre  Karde  à  ta  femme , 
Q  ni  se  ptrdil  sa  chtmin,  Koois. 

.    SE  Pfrdre  ,  en  parlant  des  égaremens  du  cœur 
ou  de  l'esprit. 

«  Je  ne  me  perds  point  dans  de  tels  excès.  » 

BOSSVET. 
L*an  a  penr  de  ramper |  il  lepenf  dini  U  hve.'  BoTt.  ' . 

On  dit  figurément  d'une  chose  oit  l'on  a  peine 
à  rien  concevoir,  je  m'y  petxls,  l*eaprilsy perd» 
Comme  voui  /«  ma  perds  d'autant  pins  qae  |*r  pente. 

Racisib. 

On  dit ,  se  perdre ,  pour ,  se  ruiner.  Il  se  perd 
par  ses  dépensé'*  excessives. 

Il  se  (lit  figurément ,  pour,  se  déshonorer,  se 
faire  tort  dans  l'opinion  des  autres,  f 'vus  vans 
l*erdm  d'iunneuret  de  réputation,  il  s'est pinlu 
en  voyant  mauvaise  compa/;*nie. 

Lorsqu'un  homme  fjit  tort  à  sa  fortune  ou  à 
sa  s.iuté,  par  pure  indiscrétion  et  par  pure  in« 
t^mpériiuce,  on  dit  qu'i7«e /;e/W  d  plaisir,  de 
guiûe  de  loeur. 

SE  Periire  ,  s'exposer  ii  perdre  In  vie  ou  tous 
les  avantages  qu'on  possédoit  dans  le  moude. 

C'rit  un  lAclie  ,  i*il  n'oie  on  seperdi^e  on  régner. 

J«  connens  S  me  perdre ,  afin  de  le  sanver.         COR. 

San»  roninlier  enfin  ti  )t  me  perds  moi-même  , 
J'abandunne  l*iitgrai. 

A  ifous  perdre  pour  moi  voni  éiirt  résolu.  Bac. 

sEpFRDRE.dans  le  style  de  Ja  chaire  évaugé* 
lique  ,  en  parlant  du  sithit. 

«  Les  uns  se  perdent  sans  ressource.  »  FLtcR. 

«  Ils  ne  sauroitut  se peixlre  ni  se  sauver  tout 
»  seuls.  9  Mass. 

SE  Perdre  ,  être  perdu. 

a  Dieu  ,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  ae  perd,  v 

DOSSUET. 

«  La  hnine  se  resserre,  mais  ne  se  perd '^t, 
»  —  Si  riunoccnce  ne  se- perd  pas,  du  moins 
»  elle  B'ailoihlit.  »  Fléch. 

c(  La  laveur  s'évanouit,  les  dignités  a^ /^rr^ 
»  (lent,  »  Mass. 

Pfrdu  ,  VE ,  pttrltripe, 

«  Quand  on  voit  dans  l'Évangile  la  hrehis 
n  penluf  ])rêréré«:  par  le  bon  pubtcurà  tout  le 
»  restt?  du  tioupiMU.  »  Boss.    . 

Pfrdv  ,  en  parînnt  d'une  chose  inutile  ,  dont 
on  n'i*  retiré  iiucuu  fruit.  f'V/  bienfiut  n'e^t  ja* 
mais peti/u  (a  sa  lêcoinpenhe  lot  ou  tard  ). 

«  3es  vertus  sont  utiles  à  son  salut,  mais 
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n  elles  lOBt  comme  perdue»  pour  le  ealut  de  set 
9  frères.  —  Vos  services  ne  seront  iamnii  />«r- 
»  dui»  »  Mass. 

Ml  TtageaBCt  9i\pwhit ,  tt  nei  deiiplni  trahit. 

CoaKKiLLE. 
Ma  Tf  ngeanea  «si  prr/fue, 
Vil  Ignora  to  novraDt  que  o*att  moi  qoi  la  tue. 
Quê  d9 hoinê p»r^us ,  Rac. 

Dai  honniagaipc/-^/.  Kuoss* 

On  appelle  heures  peirltitè ,  mnmena  utrdtm , 
les  heures,  les  luomcns  i)e  loibird'un  lioiiime 
qui  est  ordinairement  fort  occupé  ;  mais  on  ne 
le  dit  guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
•({verl)ialci  ;  ci  cos  heures  perdues;  (fans  vfts 
heures  perdues ,  etc.  Je  vous  irai  voir  à  vos  heures 
pen/ues  ,  à  gue/qu'unt  de  vos  heures  perdues  , 
dans  un  de  vos  momeus  pe/r/us. 

On  dit  qu*i//i  homme  est  perdu  (f honneur , 
de  réputation  ,  perdu  fie  débauches ,  perdu  de 
dettes,  etc. ,  pour  dire  qu'i)  a  perdu  rhonneur, 
la  réputation  ,  qu'il  a  ruiné  sa  santé  par  set 
débauches,  qu'il  est  accablé  de  dettes. 

a  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus 
ii  perdus,  »  Mass. 

Ud  foo  ptriu  ^honneur,  BoiL. 

Fcudv  ,  qui  n'a  plus  de  ressource,  qui  va 
perdre  sa  fortune  ou  sa  réputation  i  ou  la  vie 
même. 

Ja  loit  ptrAiê ,  tt  fa  la  roli  paraîtra. 

Ja  idIi  perJuj  Ja  n'j  pourrai  sarTÎTra* 
Zt  Toni  étai  ptrJu ,  si  Tons  ma  réjiondef . 
Saignaor ,  tout  ait  perdus  lei  rebellas ,  Pbaraaea, 
Le*  Aoioaios ,  sont  an  foula  autour  da  celta  pUca. 

Raciks. 

PERFECTION,  a./.,  qualité  constitutive  de 
ce  qui  «bt  parlait  dans  »oii  geure.  En  ce  aeus  il 
n'a  poiut  de  pluriel.  Il  faut  chercher  ta  perj'fi* 
tien  dans  tout  ce  qu'on  fait,  Jljlutl  aspirer  à  ta 
pef/'tction.  Il  est  difficile  d'atteindre  à  lu  jyerftc- 
tinn ,  d^arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
éhignê  fie  la  perjtction,  j4pprocher  de  la  perjto» 
tion.  Porter  un  ouvrage  à  sa  perfection, 

«  On  croyoit  avoir  .'«tieint  la  perfection  quand 
>  on  a  voit  su  plaire  à  Madame.  —  Un  tableau 
D  qui  s'avauyoit  à  la  perfection  avec  une  iu- 
»  croy.ible  diligence.  »  Boss. 

«  La  droiture  est  une  pureté  de  motif  et  d'in» 
»  Icntion  qui  donne  la  lonne  et  la  perfection  à 
»  la  vertu. —  La  counoi&suucede  Dieu  est  laper' 
»  Jiclion  de  la  sag^^sse.  »  Flkch. 

«  Le  naturel  et  le  délicat  ne  sont-ils  pas  le 
y  sublime  des  ouvrages  dont  ils  sont  laperfec* 
»  tion?  —  11  faut  toujours  tendre  à  li  perfec^ 
y  tion,  —  Quand  on  excelle  dans  son  ait,  et 
'  qu'on  lui  donne  toute  la  perfection  dont  il 
»  est  capable  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
y*  des  actions  des  hommes,  et  le  désintéresse- 
>»  ment  y  met  la  perftction.  —  Us  lui  ont  tracé 
»  l'idée  A\\\\t  perfection  et  d'un  héroïsme  dont 
»  il  n'est  point  c^ipable.  »  La  Dr. 

«  Elle  ne  met  pas  une /7eiyèc//o;i  chimérique 
«  dans  les  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 
»  nous.  »  Mass. 

«  L'admini&tration  de  la  France  acquéroit 
»  sou  dernier  degré  de  perfection.  »      Volt. 
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j  On  dit,  en  termes  de  spirittislilé,  kipn 
fecUon  de  la  vi*t  chrétienne ,  la  p^rfettirmdti 
vie  n'lii;ieu»ê\  et  ahiiolument ,  la  /terfnlK» 
pour  dire ,  l'étrt  te  plus  rorfait  de  la  vierhr» 
tienne,  de  la  vie  religieuse.  Un  chréUtnèi 
toujonn  traiHÙller  à  sa  perfection,  Ijt  perft^Ut 
d'un  chiétien  est  de  renoncera  SBÎ'^ntéine. 

tt  C'est  l\  le  comble  de  la  perfection. -^h 
«  grâce,  celte  excellente  ouvrière,  se  pli 
»  qtielquefuis  &  ren fermer  en  un  jour4i^ 
»yéc7io/i  d'une  longue  vie.  »  B.\jt 

«  Le  cœur  ne  peut  s*y  sauver  de  cerliimia 
»  térèts,  et  de  certaines  passions  secrèini'i 
»  Téloignent  de  la  i^erfectiwu  —  Il  s'aîaa J 
»  dans  la  perfection  «nis  empêchement  et  «a 
»  olKstacIe.  —  Elle  réduisit  toute  ssi/i^rffit.^ 
^  an  point  de  l'olMiissanGe.  —  Ou  c»t  dVni  îI 
»  plus  ^Kiriait  qu'on  aime  plus  la  perfnU-^.^ 

FLicmn- 

«  Ils  sont  relardés  dans  le  chemin  de  h  pt^ 
»  fection.  »  La  Bl 

A  a  sommet  da  la  perfeeihn,  Boib 

Fmifectxok,  se  prend  aussi  pour,  qi::ld 
excelieute  ,  soit  de  Vanie ,  soit  du  corpi.  Eno 
sens  ,  son  plus  ^rand  usage  est  au  pluriel.  Z:i 
orné ,  être  doue  de  toutes  sortes  de  peffrcUf^i 
avoir  de  grandes  perfections. 

On  dit,  en  termes  de  spîritiiaTité,  /n^ 
fevtions  divines,  pour  dire,  les  qualités  qaiid 
eu  Dieu.  Dicr.  i>i  l  Aas^ 

«  Elle  va  chercher  Dieu  comme  bsonrcti 
»  iouie  perfection.  »  FlLo. 

Perftctiok  ,  se  prend  quelquefois  dam  I 
sens  d';ichevenient.  Il  faut  emorr^  *ix  mo^spi* 
port^'r  ce  bâtiment  à  sa  perfection, 

PERFECTIONNEMENT ,  a.  m. .  actioir  d*p« 
fectiouner  ,  ou  l'enVl  de  celle  action.  Z/>  ^ 
cusiions  finunmnticnles  contriùueni  ôeauLUifi 
perfectionnement  îVune  langue. 

PERFECTIONNIR,  c.a.,  rendre  pins pt 
fait.  Peifrctiv  tner  un  ouvrage,  tdê  Itctmr  ^ 
bons  livres  prrfecttonne  bieu  l'eApril,  D"«P. 

«  Ce  fut  par  ces  conimunîrattont  fréiinriH 
»  qu'elle /;ff/rc//o/i/ia  son  esprit.  »       Fuci. 

«  Ce  qui  ne  sert  pas  à  perfecUonnerlt  ;a'VJ 

La  Bi. 

«  Ils  perfectionnent  leurs  talent.  »      SUo. 

Il  t^einploie  aussi  avec  le  pronom  penoasi 
etsignitie,  devenir  plus  parfait.  Lia  lafiz-^ 
perfrctionne  tous  les  jours,  Ijes  aHMMesvt  "* 
perjectionnés.  Cet  ouvrier  s'e^t  bien  perfetL^ 
dans  son  art, 

tt  On  se  perfectionne  dans  I*hnniilitê  c>i 
9  tienne.  —  'Toujours  appliqués  à  se  f '^ 
V  //o/i/«rr  dans  leur  vocation.  »  Fu» 

PERFIDE,  adj.  des  deux  genree  ^  trailnJ 
loyal ,  qui  manque  à  sa  foi ,  à  sa  inrv!&l 
hvmme  perfitle.  Une  nation  perfide.  ximaK^^ 
Jide,  u4mi  perfide. 

o  Une  femme  infidèle,  si  e11«  c^  ce^ 
»  pour  telle  de  la  personne  intêfvs^»  ^ 
v  qu'iniidcle  :  s'il  la  croit  fidèle ,  die  e«'- 1 


X) 


PÉR 


Cor. 
Rac. 


il  fat  fnppé.  Rac. 
BOTI.. 


PtrJxdB  I  ce  qoe  }'■«»•• 
•r  moi ,  poor  Toui-ntme  égJemeoi  ^S/C^ 
•hfidt:,  avec  un  nom  de  chose, 

19  perft.l9  }oU  éc  «le  malgré  lui. 
Gjrder  on  »ilene«  j^rJiJ*, 
Z,wr*  pfiylJtJ  amours. 
!  boticb»  prr/i^e.  —  Ue»  langttet  perfidçi, 
S.i  bo'iir  prfJUf. 
T*%  p^rfid,t  birnfaîfi. 
T*rfd'  coniMO  ,  comme  eox  , 
Vn  h^mt-çoD  pt^fitte* 
Leurs  fia^httprrfidtt, 
Veo«-tu  d'un  «lire  p^rfidt 
Risquer  lel  iprei  cbaleari. 

.  .   .   iJjns  le  sein  de»  mers  avidet  , 

.félons  ces  ricbefcjei/'rr/îrfr*, 

L*uiiique  élément  de  nos  maux.  . 

La  niaiice  an  ionris  pe»Ji.U. 
iVI  !  quVsl  devenu  ce  monstre  aodacifiix  % 
Il  1«  t*iJiJ*  •'fo'"»  *o  «•  ^•'*  "'■  condolle? 
t  f  oo  ronteot  d*inonder  tout  Paris, 
fun  océan  de  ;vc/î</*/ éerîif.  ROUfS.    . 

D^ns  son  tk\t  perfide  m  I..  RaC, 

fît  au«»i  sulîsiaiilif..  CTm/  un  pfrfuU,  Le 
ite  6  *ètoU  imaginé  tjitf, . ,.  Punir  Us  perftdea. 

Hie  ,  oses-ia  bien  te  montrer  à  mea  yeux  ?     CoR. 

fSi>,  oses-iu  bien  te  montrer  dcTanl  moi? 

Nommei-moi  lei/w'/yr^**/. 
ns  ,  prrJîtLf  ,  regarde  ,  ei  démeoi  tel  éerit. 
C€r/'u/t!  il  n'a  pu  »*emp«rher  de  pâlir.  Rac. 

iUKIDKMFKT,  tith.,  avec  perlidîe.  Il  U 
r  pffjidt  nitnt  rtitre  /t-.t  mattii  de  ses  ennemis, 
£  eu  user  bien  f>€rji(ltnient> 

l'.UFIUlE  ,  ».  /. ,  tUloyaiilë,  iiianqiiemenl 
ci.  J.'i^ii^ne  ptrfiJir.  Faim  une  perfittit,  Y 
•il  une  plus  grande  perfidie  ?  Quelle  per^ 
./  DiCT.  DE  l'Acaj). 

On  fire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes, 
n>ile  gncrit  de  la  jalousie.  —  La  perfidie  ^ 
j*ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la 
eriOlinc.  »  La  Br.  ^ 

La  perfi.lie  qui  les  troinfe  e&t  auwi  crinii- 
elic  que  ccilu  qui  les  dchùue.  »         Mass. 
p.rfiJU  est  noble  envers  la  tyrannie, 
qui  p«>se  à  vos  yens  pour  voe  rerfiJU , 
■lie  une  iolcnlion  fort  noble  «t  fort  burdie*     COR. 

B  ,  r.c>4i  f  la  le^uiia  a  de  (juoi  voas  tenter.... 
qui  et  cira  qn*un  cornr  si  grand  en  apparence 
ifue  vne  prrfiM*  inouïe  A  la  cour.... 
Convaincu  de  tant  à4  perfidies. 
is  rra  mêmes  bérot  ,  prodigues  de  lenr  vie, 

U  raihei oient  point  par  une  p^Jidie* 
\  !  vous  me  soupçoonei  de  celte /vr/ïd!re.... 

pluiftt  il  r«'lpil ,  comblant  la  p^rJuU*  ^ 
i  rivir  tout  d*uo  coup  la  parole  et  la  vie. 

!  de 'S  %K%  jenx  ronfai  je  Ils  %^%  p€'JiJiei,         R  AC. 

L  niL  ,  j*.  m,  (  la  dernière  lettre  Ke  prononce 
liiilde  ),  danger,  risque,  état  où  il  y  a  qucl- 
cho«e  de  r;\cheux  à  craindre.  Grnnd périt, 
if  i'ff'ruX'  V<rd  êvidt'uL  Pènt  èininent.  Péril 
tji'fcni.  Péril  ctrlain.  jiffionter ,  ùracer  le 
:/.  Craindre ,  éviter ,  fuir  le  péril.  Se  sauver  du 
il.  Se  lirer  du  péril.  S'ens^ttj^tr  dans  le  péril. 


PÉR 

S*exponerau péril' Ily  adu péril,  beaucoup  de 
péril.  Sortir  du  péril,  htre  Aora  de  péril,  hors  du 
péri:.  Oturir  un  grand  péril,  F'oun  ne  courez 
point  de  péril.  Je.  vous  seivi rai  au  péril  de  ma 
vie. 

«  Quand  je  considère  moî-même  les  j>ériU 
i>  cxlièines  et  continuels  qu'a  courtis  cette 
M  |>riuc;:s8C  sur  la  mer  et  sur  'la  terro.  » 

BOSSUET. 

«  Lorsqu'il  i*exposoit  à  tous  les  périls  de  la 
»  guerre.   »»  Flécii.  • 

a  Le  l»on  esprit  non»  découvre  notre  devoir  , 
»  notre  engagement  à  lei'atre,  et,  s'il  y  a  du 
n  péril ,  9\çc  péril.  »  La  Br. 

a  11  ne.connoit  les  périls  que  pour  les  nlTroii- 
»  ter.  —  Lloignez  de  lui  tous  les  périlé  qui  pour- 
I)  roieiil  menacer  sa  vie.  —  Eviter. les/;////*.  — 
M  Exagérer  les  périls.  —  S'ext)0scr  an  péril.  — 
»  A  la  vue  des  périls  que  mon  âge  et  mou  rang 
»  me  pré]\nienl.  —  Il  vous  a  sauvés  de  tous  ces 
w  péril.i.  —  Voirle/)e/7Ydesang  froid.  — Intré- 
»  i»idc  dans  les  périls.  —  Au  milieu  Ac%périls 
n  1 1  de«i  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  //e/vV  «ug- 
»  uu'Ute.  —  Le» périls  r{m  renvironnenl.  »  . 

Massillon. 

Et  ce  cœur,  tant  de  fois  dans  la  guerre  épronvè, 
S'alarme  d*oo  p</r//qu*une  femme  a  révè. 
Eu  quel  alTreox  ^c'r//  il  faudra  vous  jeter. 
Sanvez  d*uo  tel  p/ril  et  $.i  vie  et  la  vôtre. 
LêpJn'iAont  Rodrigue  a  sn  vous  retirer. 

Du  p^n'l  ta  m'as  su  garantir. 
A  Vaincre  t*n%pvn7,  on  tiioui^be  sans  gloire.    CoR. 

A  mes  pM/f  Alalide  sensible. 
Mkis  A  d'autres  péri*'  je  crains  de  le  commettre. 
Sauvons-le  malgré  loi  de  ce  pJri/  exirime. 
L9péri/9tt  pressant  plus  que  tous  ne  penses. 
Madame  ,  à  quels  pMh  il  exposoit  sa  vie! 
M'attires  point  sur  vous  des//r>/Vi  superflof. 
Vous  qui  braviez  pour  moi  tant  d^pJn'/j  divers.... 
Il  croit  que  c'est  loi  seul  que  le  pe'tU  regarde. 
Compagne  dn  péril  qu'il  vous  falloit  cherclier  , 
Aloioméme  devant  vousj'aurois  voulu  marcbtr. 
Il  s'est  plaint  d*ua|;«'ri7qui  menaçoit  ses  jours. 
Le  p^r:/  des  Juifs  presse  ,  et  veut  un  prompt  secours. 
Au  pif  rit  A*  a  a9  mort  funeste 
Son  «êle  aident  s'est  exposé. 
Affranchi  du  f^JtH  qui  vous  presse. 
Exempt  do  pe'rii. 
Je  sais  dans  quel  ^//«V  mon  amitié  vous  jette. 
Uélas  I  (le  quel  p/rit  je  l'avois  su  tirer  I 
Dans  quel  p^n'i  encore  il  est  prêt  de  rentrer  f  , 

(Voyet  retenir,  retrait^,)  RAC. 

Fai.»-tu  d«ns  qutUpenix  aojonrd'bui  tu  t'engages  ? 
Est-ce  ainsi  que  votre  ame  ani  pé/ih  aguerrie, 
SoQlient  sur  ces  remparts  rboniieur  et  la  pairi«? 
Cbacun  d'eux  au  ptféii  veut  la  première  part. 
Ton  cnura;;e  ,  aflamé  de  pi'ri/s  et  de  gîuire. 
Quand  Boirude  ,  qui  voit  qx^o  U  ft'r.'/ aj^jf roche,  ' 
Lis  arrête.  Doil. 

Des  périi'ï  honorables- 
Le  ciel  t'offre  un  prn'i  digne  de  toa  courage. 
Le  pt'rit  le  plus  à  craindre 
Est  celui  qu'on  ne  craint  pas.  ROITSS. 

FiniL^  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 

«  11  y  a  du  péril  à  coulrcfairc  rindiirércnce 


PER 

n  elles  lOBt  comme  perdue»  pour  le  saint  de  set 
»  frèret.  —  Vos  «ervicet  ne  keroiit  jainaii  pei^ 
n  (ftiê,  »  Mass. 

Ma  TeageaBet  •itpenht ,  tt  nei  deiiplni  irahii. 

ConsiRiLLB. 
Ma  Ttngeanea  •«(  ri-nfut^ 
V'ti  Ignora  es  novraDt  que  Q*att  noi  qoi  la  tue. 
Qoa  da  ftolna  p*ràu* .  R  AC. 

Bas  honmagaiperi/M/.  KuosS* 

On  appelle  heum  peirîtttè ,  momena  otrdaM, 
les  heures,  les  luoineiis  i)e  loUird'un  lioiiiiue 
qui  est  ordinairement  fort  occupé  ;  ninis  on  ne 
le  dit  guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
•((verl)ialcs  •*  à  t*na  heures  perdura;  (fana  vtta 
heurta  pettlaea ,  etc.  Je  voua  iixii  voir  à  voa  heurea 
peniuea ,  à  quelqu'une  de  voa  heurta  perdues  , 
dana  un  de  voa  momena  petxhta. 

On  dit  î\Wun  homme  eal  perdu  tf honneur , 
de  rèpuUition  ,  perdu  de  dèbauchea ,  ptnUi  de 
dettra,  tic, ,  pour  dire  qu*il  a  perdu  Thonneur, 
la  réputation  ,  qu'il  a  ruiné  sa  santé  par  ses 
débauches,  qu*il est  accablé  de  dettes. 

a  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus 
s  perdus»  m  Mass. 

Vo  £on  perdu  tthonneur,  BoiL. 

Feusv  ,  qui  n*a  plus  de  ressource,  qut  va 
perdre  sa  fortune  ou  sa  réputation  i  ou  la  vie 
même. 

Ja  loît  perdue ,  et  fa  la  rois  pardltra. 

Ja  sdIi  ptrdut  Ja  n'j  ppurrai  sarTÎTra. 
Zt  Tons  étasp«r4/«,  si  Tons  ma  répondes. 
Seigneur ,  tout  ait  p^rdu;  les  rebelles ,  Pbamiea, 
Le*  Aoioaios  ,  sont  an  foula  autour  da  eelta  plaça.  ' 

Kaciks, 

PERFECTION,  s./.,  qualité  constitutive  de 
ce  qui  e»t  parluit  dans  èou  genre.  En  ce  sens  il 
n'a  point  de  pluriel.  Il  faut  chercher  la  perj'fv^ 
lion  dans  Umi  ce  qu'on  fait,  JlJ'aut  aapirtr  à  la 
pe/ftction.  Il  eal  difficile  d'atleindre  â  la  />if//fC- 
tinn,  d'arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
ébiigné  de  la  perfection,  j4pprt)cher  de  la  perfto» 
iion.  Porter  un  ouvrage  à  aa  perfection, 

«  On  croyoit  avoir  atteint  la  perfection  quand 

>  on  a  voit  su  ph«ire  à  Madame.  —  Un  tiibleau 
B  qui  s'avjinyoit  à  la  perfection  avec  une  in- 
»  croyable  diligence.  »  Boss. 

«  La  droiture  est  une  pureté  de  motif  et  d*in- 
»  tcntion  qui  donne  la  loruie  et  la  perfection  à 
»  la  vertu. —  La  counoi&suucede  Dieu  est  la/>er- 
»  ftction  de  la  sagesse.  »  Fléch. 

«  Le  n.'iturel  et  le  délicit  ne  sont-ils  pas  le 
y  sublime  des  ouvrages  dont  ils  sont  la  prrfec» 
»  tion?  —  11  faut  toujours  tendre  à  la  perfrc^ 
y  tion,  —  Quand  on  excelle  dans  son  art,  et 
'  qu'on  lui  donne  toute  la  perfection  dout  il 

>  est  capable  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
)>  des  actions  des  hommes,  et  le  déMU(ére«se- 
>»  ment  y  met  la  perfection,  —  Us  lui  ont  tracé 

*  l'idée  d'une  f>erfection  et  d'un  héroïsme  dont 

*  il  n'est  point  capable.  »  La  Dr. 

«  Elle  ne  met  pas  une />eiy^r//o/f  chimérique 
«  dans  les  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 

>  nous.  »  Mass. 

«  L'administration  de  la  France  acquéroit 
»  son  dernier  degré  de  perfection,  »      Volt. 


PER 


1^3 


j  On  dit,  en  termes  de  spirittislilé,  kf^ 
fection  de  la  vie.  chrétienne  ,  la  perfection  <lt\ 
vie  n'lii;ieuae\  et  ah!>olument  ,  la  perfrtltiA 
pour  dire ,  Tétcl  te  plus  varfait  de  la  vierhn 
tienne,  de  la  vie  religieuae.  l/n  chrèlifnà 
toujours  travailler  à  aa  perfection.  La  /if/^^tj 
d^un  chrétien  est  de  renoncer  à  soi^rtieine, 

tt  C'est  Ih  le  comble  de  U  perfection. ~l 
»  grâce,  c«tte  excellente  ouvrière,  se  pw 
)>  quelquefois  &  reulifrnier  ca  un  jour  h  p^ 
»yèc7io/i  d'une  longue  vie.  »  R* 

«Le  cœur  ne  peut  s'y  sauver  decertiinm 
»  térèts,  et  de  certaines  passions  secreies^i 
»  lëloii^nent  de  la  perfectiwt,  —  Il  s'aîa.: 
»  dans  la  perfection  sans  empêchement  et  ni 
»  obstacle.  —  Elle  réduisit  toute  sa  />^r(«'.' 
>»  an  point  de  rol>éissance.  — >  On  e»t  d'-^i^ 
»  plus  pariait  qu*on  aime  plus  la  jjerfklf^^. 

Yvkczxn 

«  Ils  sont  retardés  dans  le  chemin  de  b  ^ 
»  fection*  »  La  II 

A  a  sommai  da  la  p*rf$edon,  Beiu 

PjmrKCTiox ,  se  prend  aussi  pour,  qr:9 
excellente ,  soit  de  Va  me ,  soit  du  corpi.  Ei) 
sens  ,  son  plus  ^rand  usage  est  au  pluriel. /^i 
orné ,  être  doue  de  toulea  sortes  eU  perjn.i&'i 
avoir  de  grandes  perfections. 

Ou  dit,  en  termes  de  sptrîttianté,  Utf 
fecttons  divines,  pour  dire,  les  qualités  qniisj 
en  Dieu.  Dict.  ob  l'Aos 

«  Elle  va  chercher  Dieu  comme  la  wnmi 
»  XoxxX.^  perfection,  »  Ftia 

PERrrcTioN ,  se  prend  quelquefois  dsas  I 
sens  d*;ichevenient.  Il  faut  etnore  aix  mwipL< 
portf'r  ce  ùdiiment  à  aa  perfection, 

PERFECTIONNEMENT ,  s. m. .  action  de?! 
fectiouuer  ,  ou  l'efTet  d«?  celte  action.  X^<< 
cuaniona  f:rtunmaticfdea  contribuent  àeauLt^»^ 
perfectionnement  tCune  lungtde, 

PERFECTIONNIR,  v.a.  ,  rendre  pins  pi 
fait.  Peifecta^  iner  un  ouvrage,  l^a  Itcùm  i 
bona  livrea  prrjecttotine  bien  l'e^tprit,  D-^- 

a  Ce  fut  par  ces  coni munira ttons  îri'X^ 
a  qu'elle  perfectionna  son  e^prtt.  »       Fuci^ 

«  Ce  qui  ne  sert  pas  à  perfeclionnerXe  ;-"  *< 

La  El 

«  Ils  perfectionnent  leurs  talens.  m      }&*» 

Il  s'emploie  aussi  avecle  pronom  penca:] 
etsigniHe,  devenir  plus  parfait.  La  latzi" 
perfectionne  loua  lea  jours,  L^a  aria  se  sey-i  * 
perjectionnéa.  Cet  otwrier  s'est  bien  perfttL^ 
dans  aon  art. 


tt  On  se  perfectionne  dans  rhumilité  c^ 
a  tienne.  —  iToujours  appliqués  à  se  pH 
V  //o^<//^r  dans  leur  vocation.  »  Fu:» 

PERFIDE,  udj,  dea  deux  genres  t  tratln. 
loyal ,  qui  manque  à  sa  loi  ,  à  n  parce 
hrmme  perfiile.  Une  nation petfide*  ^ms^^ 
ftde,  Ami  perfide • 

o  Une  femme  infidèle ,  sî  elle  est  oA 
p  pour  telle  de  la  personne  intérp»<re,  1 
»  qu'iu  l'idée:  s'il  la  croit  fidèle ,  die  t^ 
»  fide.  »  I-*  ^ 


PÉR 


il  fat  fnppé.  Rac. 
BOTI.. 


Perfide  I  ca  qae  {*•*>"«•  '  CoR. 

r  moi ,  poor  Toui-néin*  égàtemeol  perfide,    Rac. 
afidt:,  avec  un  nom  de  chose. 

vf^r/^*  foitt  ée  «le  malgré  lui. 
Gjrdrr  }»o  «ilenea  perfide, 
Leurs  perfidie  amours, 
bonchv  pr^da.  '—  De»  langitea  perfidee, 

S.i  bo-iir  perfide. 

Tei  perfidie  birnraiti. 

fr-r/^4/.  cnniaao  ,  comma  aox  , 

\jtï  \\ATU*^on  perfide, . 

I.eurs  flecbrt /«r^Ccit/. 

Veox-tn  d'un  ««tre  perfide 
Ri^iuer  les  àpret  cbal«ars. 

•  .   .   {iéut  la  >ein  Ue«  mers  avidat , 

.1c tons  ce»  Tic\»e*\n-i  perfidet , 

L'unique  élemeiii  de  nos  maux. 

La  malice  an  souris  pe»Ji.ie. 

A  !  quVsi  devenu  ca  monsira  aodaciaiix  , 

I  le  i-e'JiJe  afforr  en  ca  lira  n*a  eondoila? 

t  I  OD  rontcal  d'inonder  font  Paris, 

'un  océan  da/vr^/e/ écri If.  ROUSS. 

Dans  ion  tkXtperfiffe^  l,,  RaC. 

fst  9Vk%i\  *\\hi\t\\\i\\.  C*rU  un  p^rfuU,  Le 
r//»  4  V/oi7  imap^lni tjite.,,.  Punir  iea perjidea» 

ide  ,  osas- ta  bian  ta  montrer  à  mes  yeux  ?     CoB. 

ite ,  osei-io  bien  ta  montrer  deTant  moi? 
Nommei-moi  les  perfide», 

a 

Il  tPtrfidd  ,  regarda  ,  et  démeoi  cal  écrit. 

terfi'lt  :  il  o*a  pu  »*empérber  de  pAlir.  Rac. 

JIKIDOIFNT,  a(h,,  avec  perfidie.  Il  le 
pfrjidi  mtnt  mire  ira  nwinê  de  ses  ennemis. 
t  eu  tit^r  bien  ^>erjidtntent, 

!UF[UIE  ,  ».  /. ,  dëlnyniitë,  manquement 
)i.  Jriiti^nâ  ptrfiJir,  2'\tirr  une  perfidit,  Y 
il  une  jjiua  grande  perfidie  ?  Qurtie  per^ 
!  DiCT.  DS  l'Acaii. 

On  tire  ce  bien  de  b  perfidie  des  femmes, 
'elle  gnêrit  de  la  ialoiisie.  —  La  perfidie  ^ 
j*ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la 
rjioniio.  »  La  Br. 

La  perfiJie  qui  les  trompe  e*l  au&st  crinii- 
Uc  que  cciluqui  les  dchôue.  »         Mass. 

*.rfiJie  est  noble  envers  la  tyrannie. 

[ui  patse  à  vos  yenx  pQor  voc  perfidie , 

le  une  ialcnlion  fort  noble  et  fort  Lardle.     COA. 

,  r.r~a  p  la  ierfxdU  a  do  ijuoi  vous  tenter.... 
uî  CI  cira  qn*on  cornr  si  grand  en  apparence   ■ 
ue  une  perfiMm  inotiYe  A  la  rour.... 
lonvaineu  de  tant  Aê  perfidies, 

I  rrs  mêmes  bérot  ,  prodigues  de  lenr  vie^ 
•  raiheioient  point  par  nne  peijitiie, 
!  vous  me  sou;içoones  de  ccU9 perfidie.,,, 
jluiftt  il  fa!I<^il ,  comblant  ta  p^rJuHe ^ 
ravit-  loiii  d'un  cotip  U  parole  et  la  vie. 

f  da'  I  les  jeni  ronfos  fa  lis  %^t  perfidies,         RaC. 

niL  ,  a,  m,  (  la  dernière  lellre  se  prononce 
illde  ),  danger,  risque,  étal  où  iJ  ya  qucl- 
cliofe  de  lâche ux  à  craindre.  Grtmd péril, 
\'.ffrrux.  P^nlévidvnl.  P*  rit  è minent.  Péril 
',icnl,  Pe'ril  aiiain,  jiffronlrr ,  brat-er  le 
Ctaindre,  èiiterjuir  le  périt.  Se  sauver  du 
,  6'c  Itrer  du  piril.  S'enta jr^r  duna  le  péril. 


S*expoaer  au  péril,  21  y ^a  du  péril ,  beaucoup  de 
péril.  Sortir  du  péril,  h  Ire  hnra  de  péril ,  hora  du 
péri:,  0»urir  un  grand  péril,  f^oua  ne  courtz 
point  de  péiil.  Je  voua  aetvirai  au  péril  de  ma 
vte. 

«  Quand  je  considère  moi-même  les  périU 
i>  cxiièmes  et  continuels  qu'a  courus  cette 
»  priuc;:s8c  sur  la  mer  et  sur  'la  terro.  » 

BOSSVZT. 

n  Lorsqu'il  i'exposoit  à  tous  les  pén'la  de  la 
»  guerre.   »  Flécii.  • 

a  Le  lion  esprit  nous  découvre  notre  devoir , 
»  notre  eni;iigtment  à  leiaire,  et,  s'il  y  a  du 
n  péril ,  9\€<:  péril,  »  La  Br. 

a  11  ne.connoit  les  périla  que  pour  les  .nlTron- 
»  ter.  —  l^loignez  de  lui  tous  les  péHlé  qui  pour- 
»  roienl  menacer  sa  vie.  —  Éviter  U^périia,  — 
«  Exagérer  les  périla,  —  S'exposer  an  périt,  -• 
»  A  la  vue  des  pésùia  que  mon  âge  et  mon  rang 
»  me  préparent.  —  11  vous  a  sauvés  de  tous  ces 
w  périls.  —  Voirle/jé^'/V/de  sang  froid.  —  lulré- 
»  pidc  dans  les  périla,  —  Au  milieu  Actpén'la 
n  1 1  de*  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  péril  aug- 
»  mente.  —  LesyVn/yqui  l'environnent.  »  . 

Massillon. 

Et  ce  cœur,  tant  de  fois  dans  la  guerre  épronvé, 
S'alarme  d'oo  /N^r// qu'une  femme  a  rêvé. 
Eu  quel  alTrcox  pMi  il  faudra  vous  Jeter. 
Sanvez  d'un  tel  p/ril  et  sa  vie  et  la  v6ire. 
ha  péril  ûonx  Rodrigue  a  so  vous  retirer. 

Du  périt  ta  m'as  sa  garantir. 
A  vaincre  tinspt'n'/,  on  triouipbe  sans  gloire.    CoB. 

A  met  péri/f  Atalide  sensible. 
Mais  A  d'aotm  prn7t  je  crains  de  le  commettre. 
Sauvons-le  malgré  lai  de  ce  péri/  axiréma. 
1*9 périf  t%i  pressant  plus  que  vous  ne  paosei. 
Madame  ,  A  qaels  périls  \\  expofoit  sa  yitl 
N'aiiirea  point  sur  vous  6e%  périls  saperfloi. 
Vous  qui  bravii'S  pour  moi  tant  d9 péri/s  divers.... 
Il  croit  que  c'est  lai  seul  que  le  pé*ÏJ  regarde. 
Compagne  do  périt  qu'il  vous  falloit  chercher  , 
Jfloi-méme  devant  vousj'aurois  voulu  marcher. 
Il  s'est  plaint  d'unfff'riVqui  menaçott  ses  jours. 
Le  péril  des  Juifs  presse ,  et  veot  on  prompt  secoars. 
Au  péril  d'une  mort  funeste 
Son  ««le  aident  s'est  exposé. 
Affranchi  du  f^éril  qui  vous  preste* 
Exempt  de  péril. 
Je  sais  dans  quel  pé*i/ mon  amitié  vous  jctie. 
Uélas  f  (le  quel  péril  je  l'avais  sa  tirer  I 
Dans  qael  péril  eocore  il  est  prêt  de  reotrer  f         ^ 
(Voyet  retenir,  retraite, )  RaC. 

F'aiwu  dwns  quels  ^rV<7/  aojonrd'hui  tu  t'engages  ? 

Est-ce  ainsi  que  votre  ame  ant  pé/i/s  aguecrie, 
SoQlienl  sur  ces  remparts  rboniieur  et  la  patria? 
Chacun  d'eux  ait  pé/il  vaut  la  premii^ra  part. 
Ton  courage  ,  affamé  de  p,'ri/j  et  de  gîuire. 
Quand  Uoîrude  ,  qui  voit  qi«o  le  ^e>.7  approche,  ' 
Lviarrcie.  Soil* 

Tleapériis  honorables- 
Le  ciel  l'offre  un  ;>/>// dif^e  de  tOD  courage. 
Le  péril  le  plus  A  craindre 
Est  celui  qu'on  ne  craint  pas.  ROtTSS. 

P^niL^  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 

«  11  y  a  du  péril  à  contrefaire  l'indifTércnce 


PER 

,rtu*ell«  conwrroU  pour  loiw  les  1iort»n«"  j 
I  miellé  voyoil,  disoit-ellc  ,  sans /jm/.  —  "» 

J'eiicaeeiit  dans  des  proression»  équivoques  , 
!  dont  ils  se  cachent  lons-lcinps  à  eux-mêmes 
ilei/^^W/jetlesconsëqneuce».  »  La  ou. 

«  Uiie  enfance  délaissée  k  elle-même  et  à  tous 
,  lcsr/r/7^  de  In  royai.lé.  -  Je  vous  expose  ici 
l  et  Up^rihei  les  avanlafiesde  votre elat.- Je 
.  nepretends  pas  eu  dissimuler  les  pm/s  —  JSt 
,  lil-on  pas  tous  les  jours  ,  avec  un  nouveau 
I  pf'rii  ,  CCS  mémoires  scandaleux.  »        Mass. 

j,  ehereli»  à  prolongir  1«  p^rit  qtie  ie  fuîl.         »  Afi. 

PtRiL,  dans  le  langai^e  de  la  chaire  évann^-  1 
lique,  eu  parlant  du  salut. 

«  Songez  que  cette  gloire  que  vou*  admirie»  , 
,  faisoil%on  /.rW/  eu  Ufltc  vie.  -  Quels  pmh 
,  n'eul-trlle  pas  trouvé  dans  sa  propre  gloin-  !  — 
,Cetie  mort  a  mis  lin  aux  plus  grands />er/^» 
»  dont  nneamechrélienue  puisse  être  assaillie.» 

DossmLT. 

«  Qu'W  est  difficile  qu'une  aine  sans  expé- 
f  riencc  échappe  à  tant  de  périh,  w        Flècu. 

«  Le  pf'rii  ti  la  perte  de  tant  d'ames.  » 

Massillov. 

Mon  dieu ,  qti'one  Terin  naîssanle  , 
Utml  uni  de  /»**«// ,  marche  à  p«»  incerlaini  f    R  AC. 

iTRK  EK  Péuil  de.  Éifr  ai  péril (W  la  vit ,  de  9a 
vif.  Ce  malatie  est  en  péril  ^  tbttn  pêntde  moH.  Il 
a  en  pét  il  d'être  ruiné,  Dict.  de  x.  Acad. 

a  Nolreamen'estplu8eny>eVi7.  — Meltrclout 
»  en  p&ii:  «  ^^^' 

Et  dans  un  Ifl  d«iipin  ,  le  manqnt  de  bcoh^vr 
Met  en  périt  la  vie  .  «l  non  |ias  Ion  boniiear.         COR. 

AU  PiîML,  Je  voun  aenfirai  au  péril  de  ma  vie. 
A  TOI  proptéi  périh  enrichir  le  libraire.  BoiL. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  prendre  une 
tijlnrc  (i  aeê  narptr»,  péri  la  et  fortune^  pour  dire, 
M  charjier  de  tout  ce  qui  en  peut  arnver.sechar- 
gér  «In  bon  et  du  mauvais  succès. 

PÉRILLIÎUSEMFNT,  rrr/t;.,  dangereusement, 
avec  péril.  Marcher périllenaement  entre dea  pix* 
tipiita, 

PIÎRlLlXrX,  EUSE,  rrfl^.,  dangereux  ,  on  il 
y  a  du  péril.  Oicaaivn périltenae.  Poste perii feux. 
Situation  périUt  u^e.  lintrepriae  périlleuse. 

«  La  sagesse .  an  contraire,  pallie  les  défault 
s  ducorpM.  ennoblit  rcspvit,  ne  rend  la  jeu- 
»  nesse  que  plus  piquante,  et  la  beauté  que 
»  plus«^ri7/e'«i-.-  S'il  est /;en/^//.r  détremper 
»  dans  une  amiire  suspecte,  il  1  est  encore  da- 
»  vantagcdes'y  tiouvercompliced  ungrand.— 
»  Un  poste  Ub%'périllenx.,  >»  La  Br. 

Il  brare  leTasle  orgtieilleui , 
El  nf  le  laine  point  lédwlre 
A  Ions  ics  ailraii»  pMflrux. 

fenlrepriie  saiii  doute  €»l  grando  •Xpérnfeui:  RAC. 

Ô  vooàdonr  qol  .  biûîtnl  d'«ni  ardeur  r/«V;.«,e, 

Coures  du  bel  esprit  la  cartifcre  *plueo»c. 

'    T.t  théâtre..*  ,  _ .  ...  „, 

Chf.  nous .  pour  «•  produire ,  «.i  «»  t^nmjfP^nîUyx. 

BoiLXAtr. 
R  éprlme  u  ne  «rdf  ur  ^VW.Vwr . 
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•  Vt  et  n'en  qu'en  •■ïraiit  leurp//»»»*  •**"f'*«^. 
Qae  BOOi  pouvona  eorome  onx  arriver  f«sqa'«o  te«pJt 

De  rinmoriallié.  BoBiS. 

Je  sais  qoe  m  lanière  eit  «ouTent  pirttUmêm. 
{J^  lainière  de  U  mison.) 
Qui  t'oavrant  par  le  fer  no  pénOemx  cBcmin.  t.  !*«• 

On  dît  f{ia:nne  affaire  eat  périlUuae ,  pour  lïir» 
qu'elle  nesl  p.»^ sans  danger;  et  I  on  dit,  dani 
le  même  sens,  il  est  périlleux  de  décider  ^  drpar 
1er  dériuvemeni  9 -poux  dire  qu'il  y  a  du  dan?! 
à  décider,  etc. 

PÉRIODE,  *./. ,  révolution  qui  se  renouTelît 
ré^ulièrrmenl.  lise  dit  propveincnt  ducoiffl 
que  fait  un  abtrepour  revenir  au  même  pot-' 
d»cù  il  étoit  parti.  Lapenotlr^Uairr.  I^pf^^'- 
lunaire.  Le  *oied  fuit  aa  période  en  trx>t»  rr« 
anixante-cinq  jtMra  et  prèi'  de  stx  heurta,  l 
lune  fuit  .^a  périotle  en  vins^tneufjouraet^'^.i. 
Li  période  du  aoleil.  La  période  de  la  lune.  Im 
pénnde  de  Vénua^  eU. 

Quoique,  dans  le  Z>/c/io/iwi/r  tU  PJcaiéi^*^ 
le  mol  ;;/r/V;<^  soit  fémiuiu,  même  lorsqui' oj 
employé  comme  mesure  de  temps,  cependjcr 
Pusace,  plus  fort  qne  les  dictionnaires,  •  U'; 
période  masculin ,  dans  cette  acception.  Ce  wi 
n'eat  féminin  que  lorsqu'il  siguiRe.  ph» 
Ou  dit,  une  Mlé  pémnle  ,  et  un  penoA^t 
irmpa  :  on  en  excepte  la  pènmle  Jahetne,  <|ei 
est  un  mol  consacre.  LAHAare. 

On  9p\>t\\e  période  Julienne ,  uu  espace  * 
temps  qui  enferme  sept  mille  n^iircent  qoat^ 
vinclsam,  pari»  multiplicationdu  cycle fcJire. 

quiMtde  vingt-huit  ans  .  du  cycle  l«uaire,r 
est  de  dix-neuf .  et  de  Pindiction  ,  qui  ^^ 
quinze.  Joaeph  Scaliger  tat  l'invenieur  de  ter 
ri  ode  Julienne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  période  k  danlr» 
espaces  che  temi>s,  fixes  et  détermines  ;  et  c 6. 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  iapenode  Ja- 
que ,  lit  période  CUillipique. 

PÉRIODE  ,  se  dit  encore  de  la  révolution  d'^ 
lièvre  qui  revient  en  desiempsTegl^.  /-' /^ 
quarte  ei  tontea  lea  autr?a  fiet»rea  inUrnutU^^ 
ont  Irura  périodea  fégléea.  Ceai  unefieirre  q-^ 
aea  périodra, 

PERIODE,  se  dit  aussi  d'une  pTiwsecomP»^ 
de  plusieurs  membres,  dont  la  ï*»»."»;^  f.^7 
un  sens  complet.  Période  longue.  Ptnodejcor^^ 
Périmle  nombreuse.  Période  ôien  arrondie,  r 
I  riode  obicure  et  embarraaaée.  . 

La  période  carrée  e«t  proprement  «"«  J?'^ 
composéedc  quatre  membres;  m  au  pu  ne  u. 
pas  (Vappelcr>mWernrr/r,  toute  période  ne- 
brcuse ,  et  conçue  en  termes  bien  arrangt*. 

c«  Ils  conçoivent  une  pénode  par  le  m^^,^ 
»  Ja  commence ,  et ,  par  une  penode,  twi 
»  chapitre.  »  i 

PÉRIODE ,  pris  an  figuré,  siRiiîtie,  le  p|u»  ^  ^ 
poiiît  où  une  chose  puisse  arriver;  ei,  ^^ 
Ist  masculin. /^cmos/Zir/fe  ei  Ocért^  o^tj 
l'éloquence  à  »on  plua  Imut  ^yertmle-  If  €U  *'. 
haut  période  de  la, qloire. 

On  fait  encore  périofle  masculin, lorsqui. 
Kit  d'un  ehpace  de  temps  va-ue.  Da^^'/'iT: 
période  de  tempa.  Dana  un  couripeficae.  ^ 
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dernier  p^rioâe  </«  ut  vin ,  pour  dire ,  dans  les 
iernieri  temps  de  sa  vie. 

PÉRfODTQUE ,  arîj,  des  deux ^/i/ar*,  qui  o  ses 
pi^rioH^s.  Z>  mom*emeni  ffen  a»trnie»l  pèriftrfiqne. 
Révolution  périodique,  Fièvrt périodique.  Retour 
périodique.  .        ^ 

On  t^^x^tWt^ouvraisr périodique^  celui  qui  pa- 
reil dans  des  temps  fixes  et  réglés,  tel  qu'un 
jonmal  littéraire. 

On  appelle,  HyU  périodique  ,  discours  périn^ 
rfique ,  un  style,  un  discourt  quji  aboude  en 
périodes. 

PÉRIODIQUEMENT,  adu.  ,  d'une  manière 
périodir|ue.  Z^es  ast'rte  te  meuvent  périodique' 
ment. 

Ou  dit,  pnrtrr périodiquement ^  pour  dire, 
;>arler  par  périodes.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'i* 
rouiqiieinent  et  en  mnuv.iiite  part. 

ri^:RIPATÉTIClEN .  ENNE ,  adi,\,  qui  suit  la 
îlocirine  d'Aristote.  Un  philosophe  péripatéti" 
:ien. 


11  e«t  plus  souvent  substintiF.  Un  vieux pé- 
ripalétieitn, 

PI':RIPATI1tISM£,  «.  m,,  philosophie  péri- 
pntt:ticienue. 

PliRIPÉTIE,  *./.  (prononcez  péripéne\  c1i«n- 
;emenl  subit  et  imprévu  d'une  fortune  bonne 
m  mauvaise  en  une  autre  toute  contraire-  Il 
l'est  d'usage  qu'en  parlant  descliangeuieus  qui 
«  rencontrent,  soit  dans  les  poèmes  drninali- 
fues,  soit  dans  les  poëines  épiques,  soit  dans  les 
'omans;  et  il  se  dit  principatfinent  du  dernier 
ihangement  qui  l'ait  le  dénoAinenl  d'une  pièce 
le  théâtre.  La  péripétie  est  bit-n  nmtfié,'  duna 
et  te  pièce,  La  péripétie  est  ingénieuse  ^  e*l  tuw 
'hante, 

PitRIPHRASE,  s.  /. ,  circonlocution-,  tour 
Sont  ou  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  n«*  veut 
}âs  dire  en  termes  propres.  Crst  un  homme  qui 
te  parle  que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  dépéri" 
ihrases  dans  son  ditcours, 

PÉRIPHRASER ,  c  «• ,  parler  par  périphrases. 
Cr/  homme  ne  dit  rien  dans  Irs  termes  propres,  il 
périphrase  toujours,  il  veut  ttwjours  périphraser, 

PÉRIR,  V,  n,,  prendre  fin.  Le  monele  périia 
^r  le  Jeu,  DiCT.  de  l'Acad. 

Toat  pérîf^t  !•  I«Q  réduira  toat  en  cendre.     L.  A  AC. 

Il  signifie  aussi ,  faire  une  fin  malheureuse  , 
violente.  Cette  armée  est  diminuée  fie  la  moitié, 
es  combats  en  ont  fait  périr  une  partie.  Il  ne 
jeut  pas  manquer  de  périr ,  trop  de  /rens  atnspi" 
rnt  na  perte.  Il  périrait  plutôt ,  ilaimeroit  mieux 
yérir,  que  de  manquer  à  sa  parole.  (Test  un 
Homme  qui  aimerait  mieux  que  tout  périt ,  que 
lie  rien  relâcher  de  ses  intéfrts.  Oicr.  dx  l'Acad. 

«  Quoi  donc!  elle  devoit  périr  sitôt.  —  Me- 
>  nacés  de  périr,  ou  par  la  colère  du  ciel ,  ou 
)  par  la  stérilité  de  la  terre.  »  FLicn. 

,  «  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire  périr  u^ 
t  senl  homme.  »  Mass. 

Cest  ici  qa*il  voat  faut  en  régner  oa  p^rir,        CoK. 
Jà  voai  la  dit  I  il  faut  oa  périr  oo  régner. 
^VÎTOnt  oa  périssons  dignes  da  Mithridaie. 
,'El  je  laiuf  stcc  loi  périr  toas  les  aleax.  R  âC. 


PER 

Il  est  quelquefois  répété  dans  le  même  vers  : 

PuitqaMl  atne  k périr,  |e  conieni  qu'il  périsse.  Con. 
Coijlenie  de  périr ^  i*U  faur  qna  ja  périu*,  Kac. 

PÊRIADS.  Périr  de  faim  et  tle  misère,     Dicr. 
Vovt*  périssez  étntL  mal  qaa  voui  ditsîaanlei.        Kse. 

P^Riii  nr. 

Qo*il  inonipbo  an  valnqaanr,  oa  périsse  en  ennpablt. 
Je  ma  itens  plat  hanreus  é^tt  périr  m  monarque.  Cou. 
Ft  pénst^a  du  mo^ns  en  roi .  »*il  fanl  périr.        Rac. 

Use  dit  aussi  d'un  Ét.;t,  des  a  (fa  ires,  etc. 

«  L'État  périroit ,  le  trAue  nrroit  renversé,  si 
n  Dieu  ne  voyoit  encore  au  milieu  de  nous  des 
»  serviteurs  iidèlcs.— Il  verroitavec  moins  de 
>»  rcgrr't  1rs  affaire*  publiques  périr  entre  ses 
D  mains ,  qui*  itaiivé«*s  par  les  soinn  et  pur  leslu- 
»  inièrcs  d  un  autre.  »  Mass. 

Tool  VP.\%\  périra  ,  t*il  faol  qn«  {■  périsse,       CoR. 
Quoi  f  lorsque  ▼'•as  Toves  périr  wotre  patrie  , 
Poar  quelque  rhAi«,  Eitbar,  tous  eomplea  Tolra  Tte  ? 
Tout  Israël  péril.  ^  Rac. 

Périr  ,  être  perdu  ponr. 

«  Marie-Thérèse  périt  pour  tonte  la  terre.  > 

BossviT. 
Périr  ,  être  entièrement  anéanti. 

a  Dieu  verra-t-il  périr  ui\u»  ressource  ce  qu'il 
»  a  l'ait  capable  de  le  conuoiire  et  He  l'aimer.  » 

BOSSVET. 

Périr  ,  se  sacrifier  pour. 

Résnitt  de  périr  pour  Yous  sauTor  la  vie. 
Nous  périrons  tous  deux  ,  s*il  fsut périr  poar  veai. 

Corneille. 

On  i\\\  t^we  les  mévhans  périnmt^  pour  dire, 
qu'ils  s'a itnerout  quelque  malheur  par  leurs 
crimes ,  qu'ils  feront  nue  Rn  malheureuse. 

Périr  ,  au  Jit;uré. 

tt  A  la  tnori  périront  toutes  uos  pensées.  9 

D()SSU£T. 

«  Cette  espérance  des  pécheurs  périt  avec  eus.  > 

Massillok. 

Celta  grandeur^/*'.  i*en  vens  nne  Immortelle. 
Périsse  mon  amonr  •  périsse  mon  espoir , 
Plutôt  que  de  ma  main  parte  no  crime  si  ooîr  f 
Si  Taraour  tîI  d'espoir,  il  périt  aToe  l*il.  CoRt 

Ah  f  périsse  ma  gloire  •  ou  faisons  Toir  à  tous 
Que  ces  dieux  ti  puissant  ne  sont  rien  près  de  nom. 

ROOSSEAO. 

"PtKiK^  au  figuré,  n'être  point  transmis  à  It 
postérité. 

«  Leur  ménioirc/ieW/ avec  leur  personne.— 
»  Leur  nom  ne  périra  jamais  de  la  niénioiredes 
»  hommes.— L'^s  vertus  des  simples  fidèles /;é- 
•w  m.v«'///,  ])our  ainsi  dire,  avec  eux;  mnityos 
»  vertus  seront  conservées  dans  uos  histoires 
»  avec  vos  noms.  »  Mass. 

Que  n*a-t-on  eu  périr  en  lui  le  nom  d*Horaee  f     Colf 
La  nom  des  Hébreux  doit  périr taoê  retour.       Rac. 

Périr,  est  quelquefois  un  terme  de  malédio- 
tion. 

Périsse  It  Troren  ,  auteur  da  nos  alarmas  f 
Fpisié  périr  comme  eax  quiconque  lear  resscasble  • 


à 
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|t  fifSta»  le  f 9«v  •  •!  la  nuln  mtvrtrikrt 
Qai  l'adis  lor  mon  front  t*aitacha  ia  première*     KaC* 
(A^OiXreyhv  d«  Mnnime  à  son  diadème  ^  dans  là 
tragédie  de  ftitAn'^ait,.) 

On  Hil  fifçiirëmcitl,  périr  tVeimui,  pour  dire, 
lireexceMê  d'ennui. 

PÊRTR,  liguiHe  encore,  faire  nniiFrnge.  K^'s 
vaiêsennx  pf^nrenl  nur  ta  côte ,  périrtnt  en  plein f 
m^r,  T^tfts  crux  a/ti  rl/titNl  sur  cr  vainseuid  orU 
firif  mni  ftéris»  Périr  dana  U  /wrL^  au  puri, 

t  Périr  iVww  commun  miiirrage.  «     Flêch. 

Elle  rilp^//r  sks  Yaisseanv.  1>riL 

lUe  Hit  aussi ,  d'une  maison  qui  tnnil>e  en 
foinc.   CetU  maison  va  périr ,  si  l'on  n'y  prtnJ 

PiaiR,  en  termes  de  spiritualité,  srtfamner, 

a  Elles  viennent  sur  dfs  lliédire»  criinineU 
ichanterdes  pa9sinn«  \iour  Hitter  lr«i  vôïn-n , 
ijpérir  pour  voua  ]>l.iire.  —  V«mi«  fiift».  p*-rir 
»  volrcnèreponrqui  Jésus-Christëlo'lmort.— 
s  Les  combats  de  l.i  f'ni  jiont  deHCOuih:»!»  lir  tons 
lies  jour?,  on  a  arTaire»  desennenri"  i|iii  r:^ 
I  naissent  de  leur  propre  défaite;  ai  vouh  vout> 
s  lassez  ,  vous /;fW.'».^/-s.  »  Mxhs. 

PÉRISSABLE,  «f^'.  r/fj  thux  /^nrt^t,  Sfijet  à 
périr.  A/***  Oietia  du  corpa  tl  tir  In  fort uf  e  Mint  pt^ 
riiMhlea.  Dict.  dr  i'Acad 

ft  De  sorte  que  nos  pensées  qui  devoieul  être 
s  incorruplihles  du  coté  de  leur  principe,  d*- 
s  vieuueut/^e^ridTffa^/ejdu  côté  de  leur  objii.  u 

DOSSCET. 

•  Oublions  donc  ce  qui  n*est  que  pérîAsabU 
•  elpassagpf.  »  FuÈcn. 

La  gloire  pJristahU,  Ro u SS . 

L'être  immortel  soumis  à  Yéln pédssaM,     L.  RAe. 
SI  ,  dans  eo  monde  ptfn'sstiMf  , 
Vo  revers  soudain  vous  accabla, 
Parles  :  qacl  est  voire  recours? 

LE  Franc  dB  PoifFiOHAir. 

PERMANENT  ,  EN  TE,  or/y. ,  stable .  immua- 
ble, qui  dure  conalunnneut.  T\iui  change  rluna 
k  monde ,  il  n'y  a  que  Dieu  de  permanent.  Il  n*y 
a  point  ici'ôaa  de  J'elivité permunente.         Dicr. 

«  Se  ménager  desamusemens  qui  sont  Ibndés 
9  sur  le  siible,  et  dans  une  cité  qui  n'est  pas 
s  permanente.  »  Mass. 

PERMEiSSE,  ».  m,,  nom  d'un  fleuve empîoytî 
figiiréunut  pour  ca racler i*er  la  d<'tncure  des 
mu'fs.  Les  borda  du  Ptrmefs^.  Z>«  Nymphéa  du 
Permeaae,  DiCT.  de  l'Acad. 

Mais  nous  antres  falsaort  de  livres  et  dVcrits  , 
Sur  IsB  bordk  du  Permesse  aux  louanges  nourris  ,  etc. 

BOILEAU. 

AusiltAt  le  dien  da  Permette 

Lui<l{t,rte.  ROUSS. 

PERMETTRE,  v.  a.  T  il  se  conjugue  comme 
mritr,-  ) ,  douner  liberté ,  pouvoir  de  faire  ,  de 
dire.  Il  n*a  fait  que  ce  que  lu  loi  lui  permettait . 
La  loi  ne  permet  :*ux  enjun»  qu'à  un  certain  dj*^, 
de  remarier  aana  le  constntement  de  leur  père. 
/>  Jini  If  à  a  permi.i  de.,.  Les  Iota  ne  permettent 
P^ta  le  Irtmymrt  d'argmt  hors  du  Royaume  ,  ne 
permettent  paa  le  port  det*  annea  à  tiuttea  aortes  de 
pfraonnea.  H  n'est  pas  pervM  de  sa  venger  soi" 


PER 


i5o3 


m/m^.  On  demanife  a'iieat  permis.,.  Par  gr^ 
et  pririlége  du  roi,  il  ent  iurmia  à  un  Ui.,.  Dic 

*  Me  permettrez'  vous,  t  Seigneur,  d'en  visa^ 
»  en  tremblant  vos  saints  et  redoutalilcs  coo- 
»  SfiN.  n  ^os». 

«  Ce  que  les  lois  leur  permettent  d'exiger.  » 

Ma5SI1XOS. 

Dn  temple  blenlAt  tmpemtettre  Tenlréc. 
Va  ,  dis-leur  qa*à  e«  prix  je  leur  permeU  de  virre. 

IlACnKt. 

Pf&aœttrp.,  accorder  une  chose  ou  U  so«- 
frir. 

«  Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  q«î  p-ïs^lV 
»  miné.  »  La  Br. 


L*vst  tout  ce  qQ*A  mes  feux  ma  gloire  peoi  /pt* 

CORVRiLCX. 

Perme//r«-nio{ ,  seîgnenr  ,  de  no  le  plos  revoir. 
I.a  reine  rermeiiru  que  i'ose  dettiander,  etc. 
7Vrf»<*'/ra  avant  mut  qu'Ekiher  pntssr  à  »«  iaU« 
Recevoir  anionrd'bni  son  >niiTrrain  s*-if(no«r. 

Pffm^Uet  qur  ie  Ton»  renonTell.» 
Le  sonvenir  du  prix  qn*on  promit  à  non  sèle. 
Petnten«x  un  moment  que  ce  voile  too*  convie. 
Il  ftrrniei  à  »on  cœnr  un  momcot  de  repos. 
Je  prnnm  tout  le  reste  A  mon  juste  covrrovx.  Rit. 

Permettre  ,  au  figuré, 

«  S«  prudence  wt  permit  pluf  rien  auvo- 
»  prices  de  U  fortune.  •   .  FiixR. 

On  dit ,  par  formule  de  politesse,  voua  m 
permet trez  flf  voua  dire  ,  voua.me  ptmuttrrsé 
VOUH  rtpiéaenter. 

On  dit  aus^i  simplement  dans  le  mèmeost 
j>ermettez. 

Les  orateurs  se  servent  a  nssl  de  ce  terme  qnjid 
Ils  veulent  employer  quelque  impge  ou  quelqsc 
expression  trop  hardie,  quand  ils  entrent  d^st 

Quelque  détail  qui  pourioit  sembler  un  pn 
lran<;er  au  sujet,  ou  qui  pourroit  iilcMcr  Uat 
soit  peu  les  oreilles  délicates. 

et  Pennettez  que  je  vous  le  représente  ici  dasi 
»  l'état  où,  etc. —  Pennettez  {{Ut  \9  m'arrête  iq 
»  pour  cou tem))ler,  etc.  »  Fiixi. 

u  Permettez-moi  de  vous  le  dire,  tous  m 
»  voyez  qu'à  demi  ce  que  vons  êtes.  » 

Massiixos. 

On    dit  quelquefois,  permettre  une  f//^ie, 

Î mur  dire,  eu  permettre  Tusage.  I^a  médrun 
ui  ont  permia  le  vin,  Dana  tel  f»ay%  ira  t.,t*  m 
permettent  paa  for  et  tardent  sur  ira  /.aùita, 

rERMETTRE ,  sîgniRe  aussi  sim]ilefneRt ,  Ic- 
lérer;  et  c'est  duns  ce  sens  qu  on  dit,  qu'i//<U 
bien  permettra  ce  qu'on  ne  peut  em/^her. 

({  Il  ne  faut  pas  permettre  à  1  homme  des 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  que,  Mc.  a 

BOSSCTT. 

«  Il  permit  qu'on  pril  ses  a  via  el  srs  i»rcJifr 
o  tions  pour  les  visions  d*uu  hermite  cntitn:^- 
»  plaiif.  >»  FLtcx. 

((  S'il  est  permin  an  monde  d'exalter  la  «1:^*^ 
»  de  »e%  héros,  il  nVt  pas  dêleutîu  a  h  %cr  « 
»  de   ne  p.is  parler  comme   le  monde.  *      I 

MAS»XLijOT.     I 

Psi^KSTTKB ,  tolérer  ce  qu'on  pourroit  eorp^ 


m 
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PER 


pcT  les  anie»  "«J'^'»"'*- ^-  ,le  leur  rcli^ioll. 
leur  reprul.r.  »  ,,  ^,„i,^ 

S'il  .  r"""  *'A""  '■••*"•  ""•'"•"••  "*'' 


•il  »  permis  «  i»w— • . 

,our  dire  que  »of*Vj  "„  *        Ctioit  une  mai' 

•1  Pieu .  peur  v^-^^:^^^i^^.rp^:t^^ 

se«it  «m  grand  royaume.  »  rucH. 

-  '^""l  u" r^^^M  1'  Ni  1.  crs.il.  de  la  P. o- 
"  "i".*.,  c«  ni  N 'i  «le  r.  i.rinc«se,  ne/;.r/,,./- 
:  î:trqù-"!ù*rarugeàt>  .aul  .cil  ,-  «on 

'  ''"'^/■mort  arrive ,  mai.  dan.  .une  conionc- 
,  ?..f:oT:io."  [aér  U  ne  „o„,  „e.,W/.^^  F" 
»  ticuouscu  rë)Oinr.  »> 
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»  encore  un  orgueil  qui  piîi«»e  leur  kXrt permi», 
»  c>*l  cebù  de  te  rendre  humains  et  accetti- 
»  blés.  »  (  Voyez  plaînir.)  Mass. 

D«  nom  n  pl«n»  d'âmoor  ue  loi  lont  plu»  P*rmh, 

GollVEILIil»  I 

Si  «on  eniretieii  m'en  encore  fwfw/*. 
Un  ««poir  si  chârmiol  ma  leioîl-U  permis  ?        »  AC. 

On  dU,  qn:ind  on  »e  sert  d'un  mot,  d'une 
mniiière  de  parler  qu'on  hawrde  .  et  qui  n  est 
pas  usitée  ,  .''//  m'w/y>^r/n/a  de  parler  mnsi, 
.  a  Crs  louantes,  à  peine  sorties  de  la  bouclie 
„  de  celui  qui  les  public  ,  vont  s  il  m  est  per^ 
«  mi8  de  pirler  ainsi ,  expirer  dans  soii  cœur, 
»  qui  les  dé.:iVoue.  »  Wam 

xt.  m'kst  Pi  rmis  df.  ,  je  pui«  faire  telle  ou  lelU 
chose  sans  ble.ser  les  lois  diviursou  humaines, 
les  usages,  les  convenances ,  clc. 

a  S'iV  m'est  permh  rte  vous  introduire  dans 
n  ccrie  auguste  asseinblcc.  -  f  il  nous  eMpenmn 
l  ^/'expliquer  le.  sentiinens  du  Sauveur.  » 

^       '  BOSSUTT. 

M^,,t-it permis  rf^expliquer  votre  fuîio  ?  R  AC. 

,L  M'EST  PrnMis  ,  i'ai  la  facilité .  j'ai  la  fa- 
veur,  j'ai  le  loisir  de. 

«Enrm,  elle  arrive  à  Brest,  o^  il  hiful 
»  j^rmin  He  respirer  un  peu.  «  Boss.  . 

//mw  oermia .  il  est  en  mon  pouvoir;  d 

«  M*.i.cerle.  il  a  montré  qujl  ^"^  Ix-'P'^ 
»  ;„^  aux  rebelle,  de  Faire  yerdre  la  maieUià 
,  un  roi  qui  ««il  •«  counoilre.  »  Bo«. 

«  Vo.  action,  ont  le  même  éclat  que  vosli- 

'  reràl'insudupubUc.  »  "*"• 

,L  MK*T  l'rnM»  or ,  on  me  pardonnera  de, 
on  m'exciiiera  »i,  etc.  ^ 

«  Klle  convient  quil  ...V''  1'»  1;"^^^;^ 
»  certi.in  ascrfe  «...re  la  )e»»e.  »  {"^'l^^^;^^ 

Cille .  raiaou.  ]  .        r  •  •- 

«  îlèla»!  «•ilpouvoitrt/»quelquerou./'r/-/«i 

»  r/-ètre  «.mbrc  ,  l.ixnrre  .  clwBr.n  ,  ce  devroit 
l  avlà  ce  uïo.'t«n«.  que  U  lai.n  .  la  m..«r., 
:r„éce..ité.  domotique.  env.ro..ueH^^»_ 


"  -  r«  «icne»  éclalan.  qui  avoienl  accompa-  .  ,ouvent  eu.iilové  par  le.  or-teuri 

,  ^n^lâXàncede J  cl  -^.^^Z!'^     do^'.'ïîuisrr'erîl.êtoriq'ueipi^lée,^/,--»,, 
„  l,y  démon  d-.RUor.rmelel.e."--t^^,^  b  _,,^^  „, 


:  tr    ?etS;  miui,ti:.e  me  ,rr.n.U.^J. 
VOUS  oflrir.  » 


„  a »?i oit  eu  il loit  de  ae  permettr.^.  »         W A**. 

PERMIS,  iMî.  <!<(/.  n  semploic  dans  tons  les 
•cns  du  verl>e.  ...-., 

'  c  Ne  croyanl  pas  que  lont  ce  a»»  «/^^\^ /fj^''^^ 
>;  fût  expédient .  -  Tout  ce  <|«i  Halte  leurs  de 
«j  sirs  leur  p;iroit,vr/;i/».  »  è^;    «. 

'  «  Les  grands  se  croitul  tout/>frmM.  -  b  il  esi 


«  siigcs  et  saintes  maxini-5  ,  tt»'.  ».        li-ttii. 
On  dit  aussi  ,  dnus  le  di-coui»  ordiniire,  i 

,,:?r,iV;-Vf  '-'  ^lirr^UeC^mUn^ 
/<i>/i  7«<f  «•"'•"•<  cVsl-a-dtre  ,  loui  le  »,"' 

im  le  talent  de  ,  tl>;'  ,.,     ,.    , 

PiaiMISSlON  ,   >.f-,    pouvoir.  1.  «•'  «  ;^ 

faire,  de  dire.  etc.  /'""'"/"■'""r     ,    «« 

mi  lui  «I  anonlé  Ai  litriiunsitin.   U'cr,  auu 
(tune  itfrmn-iion,  _ 

c«A  X    ou  nui  iwut  nuire  .  qui  çau"  "<"1 
P""«urer%.elque  SrauJ  préjudice.  &/«  > 
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pernicieux  à  la  êtinlé ,  pour  ta  santé.  Remède 
)emicieux,  ^oiià  u/t  ragoût  pernicieux. 

Il  le  dit  pluf  ordinairement  dans  un  sens 
jioral.  Qjnseit  pernicieux,  Maxime  pernicienae, 
fnveniiffn  pernicieuse.  Deèscin  pernicieux,  Ctla 
>tl  (Cun  exemple  pernicieux ,  ^(une  pernicieuse 
■Gnséquence.  Jtuttur  pernicieux.  Lm  J'i-èquento/» 
ion  en  esl  pernicieuse. 

On  dit  d'un  médisant,  que  c'est  une  tanf^ue 
lemivieu^e,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Tels,  et  plus  pernicieux  encore ,  sont  Jes 
»  eflcts  naturels  de  cette  nouvelle  doctrine.  — 
I  —  Les  pernicieuses  rcveries  de  1  oisiveté.  — 
iLa  gloire!  qu'y  a-t-il  pour  le  chrétien  de 
I  plus/;<r//ir/V//.v  cl  de  plus  mortel  !  »    Doss. 

«  Les  conseils />fr/i<c-ic'MA'  de  ceux  qui  les  en- 
I  vironncnt.  »  FLtcn. 

a  L'un  ne  se  forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
I  les  choses  qui  sont  utiles;  l'autre  y  joint  les 
»  pernicieuses,  ~^  Principes  qui  sont  pernicieux 
I  daiislrurs  suites  et  dans  la  pratique.  —  Dans 
B  les  momens  où  il  lui  seroit/^er/i/aV/ijc  de  ne 
1  p;is  les  mettre  en  usage.  »  La  Br. 

«  Écrit»  pernicieux  — Awieurt pernicieux, — 
»  Vice  plus  pernicieux  aux  empires  que  la  pa- 
I  ressc  même.  i>  Mass. 

Tf  foilà,  •êdaeianr  , 
Dt  Wv^et ,  dt  eomplett  pcrnicUnàx  auteur  I        R  ar. 
Ec  qa*ODt  produit  nés  vers  de  si  pernicieux  f    BolL* 

PÉRORAISON,  9»  f, ,  terme  de  rhétorique, 
la  conclusion  d'un  discours  d'éloquence.  La 
pcivnu.wn  doit  être  forte  ,  pleine  (le  mout/e^ 
mens.  Les  péroraisons  de  Cicéron  'sont  admi" 
rablfs, 

PERPÉTUEL,  ELLE,  adj, ,  continuel ,  qui 
ne  cesse  point,  qui  dure.  Il  est  dans  des  exer- 
tices  perpétuels  de  ne'nitence ,  dins  des  auxté^ 
riU'a  perpétutlles ,  (tans  une  pratique  perpèinelte 
He  IniUes  soritra  de  vertus,  Itctite  annuelle  et 
perpétuelle»  Fonder  un  service  perpétuel,  Eri» 
ffer  un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
mémoire  et  ta  pfislé rite,  Mire  condamné  à  un 
bannissement  perpétuel.  Élre  condamné  aux  fra^ 
lires  perpétuelles ,  c'est  être  condamné  l'our  tou- 
jours aux  ga lires,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Mais  il  réserve  une  plus  douce  famlliaritë 
«aux  justes  qui  sont  ses  anciens  et /;e/-/>r'//W» 
»  amis.  —  Une  perpétuelle  et  étroite  liaison 
»  avec  le  prince.  »  Boss. 

a  Us  août  les  perpétuett  imitateurs  de  leurs 
»  pères.  —  Une  alllucncc  perpéturlte,  » 

FUlCllIF.R. 

«  Un  silence /7e'7>f/M«/.  »  La  Dr. 

En  parlant  de  certaines  charges,  de  certaines 
dignités  dont  on  est  pourvu  pour  tonlo  la  vie, 
on  les  appelle  peritétue/tes ,  À  la  dillërcnce  d« 
Cilles  qn  on  ne  possède  que  pour  uu  leinps  li- 
mité. JJans  vilunlre  ,  la  dignité  de  ifr'/i.Vw/  /«*r» 
ttni  avant  lui  que  triennale,  it  ta  rendue perpé' 
tuflle.  Dans  t^irdre  de  saint  Dominique  ,  te  gé' 
fiéndesi/yerpétitet.  Dans  V^^cadéiutejntnfoise  , 
U  ànfétiiirt  est  ptrpétuel, 

bjns  certaines  paroisses,  ou  appelle  %^icoire 
perpétuel,  un  prêtre  qui  n'a  ps  vëritahtemeut 
4a  qualité  de  curé ,  mais  qui  iail  tout»  Iw  lv»RC* 
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lions  cnriales  arec  titre,  et  qui  n'e^t  point  amo- 
vible et  destituahle.  Un  tel  abbé  ,  an  tetckf 
pitre  est  curé  primitif  d'une  tette  cure,  et  dj 
/tomme  un  vicaire  perpétuel. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  quiat 
sans  cesse  eu  mouvement,  c'est  le  mouvement 
peri^étuet, 

PrRptTUEL,  se  dit  aussi  de  ce  qui  «  sansttre 
continu ,  revient  souvent. Cr mi///  itea  vitiMiutUt 
perpétuelles.  De  perpétuelles  interrtrpttons.  l't 
c/iangement  perpétuel  de  domest'ques.  DssplùLf 
tes  perpétuelles ,  etc,  Dicr.  de  l'Acad.. 

«  Son  oraison  {ui perpétuelle  pour  être  è^t 
»  au  besoin.  »  Pu»». 

PERPLTUELLEMEyT ,  adv, ,  sanU  cesse  wï 
discontinua  lion  ;  ou  (par  adoucissement)  b- 
biluelicment,  fréquemment.  On  y  entend per- 
létuellcment  du  bruit.  Ils  bout per^iétuelUnu'i 
en  fp  te  relie, 

PI-RPl'TUER  ,  V.  a.  ,  rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse.  C'ett  la  f^énéêulian  q\i 
perpétue  tes  espèces,  Perpétuer  su  gtuim  ,  *« 
nom,  »  DiCT.  i>£  l'Acad. 

«  C'est  ce  qui  perpétue  les  haines  dans  Inn 
9  descendans.  n  La  Ha. 

c<  Monumens  henreux  qui  perpétuent  la  picts 
»  dans  les  empires.  —  Le  désordre,  dont  le 
»  goût  lui-même  se  lasse,  la  vanité  toute «tcli 
»  le  perpétue,  —  Perpétuer  les  erreurs.  —Toil 
))  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise  <levtei!t 
»  lui-même  l'attrait  qui  la/;er/ie/<«^.  —  Cespre- 
)»  jugés  contre  la  vertu  que  vous  perpétuez  liatii 
»  le  monde.  —  Il  étoit  hier,  il  est  auîourdl:m. 
»  et  il  sera  dans  tous  les  siècles  ;  tes.  bttufoits 
»  perpétueront  sa  royauté  et  sa  puissance.  —  Ca 
»  monument  qui  perpétuera  la  mémoire  (i  ir. 
Il  si  bon  roi  dans  tous  les  «ièdes.  —  Ce  se  il 
»  les  peuples  qui  perpétuent  de  »iêcle  en  t.t.> 
»  la  mémoire  des  bons  princes.  —  Ds  gr.>*j:s 
»  exemples  qui  perpétuent  la  vertu  d  âge  t.i  -çt 
»  —  Si  Dieu  lai.-se  encore  traîner  sur  la  icrre 
»  des  restes  infortunés  de   leurs  race«  ,  ce: 
»  pour  les  faire  servir  de  monument  «terinl  : 
»  ses  vengeant?»,  et  perpétuer  la  peine  o»  i 
V  crime  qui  perpétue  presque  touiours  avec  i:i 
n  l'atUiction  et  la  mi>ère  publique  dan»  l<«r^ 
»  pires.  »  C  Voyez  respect,  )  .  Ma>s. 

Il  se  construit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel.  Les  tsiyéces  se  perpétttetU  par  ia  gé^trrat  ' 
Cefii  une  uncienne  trudUion  qui  s'est  pcrj-^U'i 
jusqu'à  nous, 

»  Chez  lui  les  races  te  perpetaoieni  ,  lesp^m 
»  laissoient  comme  en  héritage  â  leur^  cnL-i 
»  la  protection  d'un  si  bon  uiaitre.  —  Une  :i 
»  ces  maisons  augustes  où  lu  puissance,  U  y* 
»  leur  et  la  piété  se  perpétuent ,  et  c|on  t  la  p!o  n 
w  ne  vieillit  point  avec  le  toutp».  o       Fi.i.>.a- 

«  Un  modèle  qui  se  ptr/tétumi  dans  tr>i:«  i 
^  siècles.  —  Les  passions  s'y  pcrf>,'t.4rftt  p.  i    ^ 
»  ressources.  —  On  u'entendta  plu»  »c  />  .  - 
»  |//rr t^rmi  les  hommes  cjs  bld»phciuc«  ».  • 
»  juriciix  pour  la  religion.  »  Ma» 

SK  PrRFfe-iuER ,  activement.  Se  perp^iu-r  i  i 
une  rA.irj;e  (  trouver  le  moyen  de  se  niai-aU  i 
!  touiours*  dans  une  charge  qu'on  ue    dc\ri 
dtiTtr  que  peHdaui  uu  ccxiain  temmV 

1^9 
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PERPÉTUITÉ,  «./  .  durée  laiw  interrup- 

on  ,  Miia  diïcoulinualiou.  Il  allegu^ pour  sa 

r/êNae  l'ancienntiê  ri  ta  pemetuiU  de  la  po^ses- 

'/o>i.  r^  ptrpHidUdt  la  rtUgion.  La  perpeluUé 

'e  la  foi  valholtquei  Dicr.  de  l  Acad. 

«  La  dur^c  et  \a  ptrprUmlé  de  son  rtg»»c.  - 

Les  plaisirs  publics  n'onlpas  besoiii  de  prolec- 

leur»;  bébsî  la  corruption  des  hommes  leur 

répond  assez  de  lu  peri^tUaU  de  leur  crédit 

.  et  de  leur  durée.  »  **^"' 

A  PrupfeTCiTÉ,  faÇO«  de  parler  adverbiale, 
>OMrt  Uunoth-^.  limier  une  nieene^  un  ee/vive 
t  nPrnMuitè.  Créer  une  rente  mchelablea  peipe- 
tfiit!  Des  rrglanena  Jiuls  jtour  être  vàstrvea  a 
ierpelttitè, 

PERPLKXITÉ ,  «.  /. ,  irrésolution  fùcbeuse  , 
ncertitude,  embarras  oii  se  trouve  une  per- 
(onuc  qui  «e  .ait  «jucl  porli  prendre.  Il  est 
liifis  une  ffiximie  perplr.xilf'.  Je  me  trou%*e  dans 
tne  étrange  perptextté ,  dan.n  d'èlmn^eM  prr* 
^lexiUa*    .  Dict.de  lAcad. 

PEIUION  ,  ».  m. ,  ouvrage  do  maçonnerie 
lUaibé  par  dehors  au  devant  d'un  corps  «o 
ogis  ,  el  servant  d'escalier  à  Tappartemenl  d  en 
bas.  Perrvn  de  pierre  de  ttnfle.  On  trouve  d'abord 
in  perron.  Perron  en  fer  à  cheval.  Perron  à  dow 
i/e  rampe. 

Ici  «•offre  vo  perron,  là  règne  on  corridor, 
lit  gMKDVPt  let  degrés  at  le  /*€rron  an  tique 
'Uù  •  etc.... 

Les  Tolomest  ■****  chois  à  la  lèle  {eiés  , 
foT  10  perrom  poudreax  VAleot  de  loai  côtél. 

fLcf  gnerriert},... 

Loofi-tcmps ,  loin  do  ptrron ,  ronlent  snr  let  4egrés 

UoilB.\U. 

VFRSteUTEIl ,  1».  act.  ,  vexer  ,  iuqiiiclcr, 
tonrinenlcr  par  des  voies  injustes,  pur  des  pour- 
suites violentes.  Peraécntrr  len  gma  de  bien.  Lea 
fmperturâ  qui  ont  persécuté  tea  çh rétif  na. 

«  Voyei  dans  quel  sentier  la  vertu  chemine  , 
M  et  pr»r  elle-même  cl  par  rellbrt  de  ceux  qui 
!•  la  iH-rséiittenl.  —  Noire  priuctsse  est  //r/we- 
19  Kéiutéf  avant  que  de  naitre.  «  Ross. 

«  Osl  la  jalousie  dans  les  princes  de»  prêtres 
»  qui  x^ersccuta  Jésus-Christ.  »  (Voyez  vérité.  ) 

Massillôk. 

On  croit  larTÎr  l'État  quand  on  nons  |W<'<'a'e. 
ll«  font  dci  voeux  pour  nom  qoi  It*  persAutont. 

Non  ,  non  ,  pr^a/rnif*  , 
Et  toyes  rinstrnmeat  de  nos  féiiritét.  COR. 

Tandis  que  tout  s'occupe  à  me  prrté-uU-r. 
Scigticnr  »  mille  malijeurs  persécutent  »a  Tîe. 
J*cxcit.it  mon  courage  .à  \t  pertrcater, 
•0.ii  ;  les  Orées  sur  le  fil»  perit'ruimt  le  père.      Il  AC. 
7.1  du  riche  orphelin  persécutant  reofaitce.         Rouss. 
M«riamne  ,  cessons  de  nous /^rr/rVicf^r.  VoLT. 

IpERstcUTà ,  ÉE  ,  patiicipe. 

Ne  ma  rei;ardex  point  vaincu  f  pêtt^i'HiJ. 
Vaincu  ,  p^nirutJ ,  sans  secours ,  sau»  état. 
Confus  •  pert^mté  d'nn  mortel  souvenir. 
De  combien  de  malheurs  puni-  vous  p0»êéi'uire  , 
Vous  ai-|e  pour  un  mot  lacriHe  iiivs  pleur»  7     H  ac. 
Xoo\o^ti  ptrsècutJ  i  nais  toujouts  c^lnie  «i  ferme. 

ItuiSiEAU. 
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Ou  dit  aussi ,  persécuter  ]pAr  exagération,  pour 
dire,  importuner,  presser  avec  importunitë. 
&eal  un  /tomme  gui  me  peraévute  cwttinueUe^ 
ment,  H  à  tcuti  prriécuté  son  rapporteur,  qu'à  la 
fin  son  ajfaim  a  été  jugée.  Si  vttus  ne  pernécutei 
voirt  procureur,  voua  n*sn  viendrez  potnt  à  bout* 
Il  a  un  créancier  qui  le  persécute  étrangement. 

ft  Prié ,  sollicité ,  persécuté dt  consentir  à  Tim* 
n  pression  de  sa  harangue,  n  La  Bu. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE,  «.,  celui  ou  celle 
qui  ])ersécute.  Néron  a  été  ttn  des  plan  t^ramh 
persécuteurs  de»  cltrétiens.  Le  persécuteur  de.  fiti' 
nocence.  Elle  fat  la  persécutrice  des  gens  de  bien. 

«  Le  juste,  sévère  à  lui-mêtnc ,  ti perséeutettr 
»  irréconcilable  de  ses  propres  pulsions.  » 

ROSSUET. 

C'est  lui  ,  n'en  donlea  pal ,  dont  le  sang  loneceat 

l'our  %on  pen/i-uUuf  prie  un  ditu  toui'puisrant. 

Je  n*en  v«ut  pas  sur  tous  faire  on  ptrirtuieur,    CoB. 

Vous  pensée  que 

Kl  qu'un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs, 
De  %on  ftrsét utvur  ait  brigué  les  sriipirs. 
Et  ie  ne  puis  gagner  dans  son  perfide  caoc 
D'autre  rang  que  celui  de  son  persècuUur. 
A  vos  perjècut*:vrs  opposons  cet  asile*.. 

Pendant  que  votre  main  snr  eoi  appesantie, 
A  leurs  ptrsècHteurt  les  livrnii  sans  secours  > 
Ils  cunjuroient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours... 
Maihnn  ,  de  nos  autels  infùme  déserteur  , 
Et  de  toute  vertu  léié  perstcuttur.  ÀAC. 

(Dieu;  fait  d'un  persécuteur  un  apôtre  intrépide. 

L.  Racine. 

Il  se  dit  aus9i  dans  le  style  ianiilier,  (i'iin 
homme  pies>ant ,  importun  et  incommole. 
Cent  un  persétiiteur  Jài/ienx.  il  ne  me  quitte 
ffoint ,  c'e'it  mou  perséatteur  éteritel. 

rER.Si:CUTION ,  *.  /:,  vexation,  ponrsuile 
iu)us4e  et  viol  lu  le.  1/ évangile  dit  :  Heureux 
Cfu.t  qui  souff'rrnt  persécution  pour  la  jintke, 
TuiUta  lea  persécutions  qu'on  a  faites  aux  c/irè* 
tiens  ,  tt'ttut  servi  qu'à  eit  augmenter  le  nombte, 

«  Les  cicatrices  qui  leur  étoieut  restées  desfii- 
»  reiii's  de  lu  /yeraécitlion.  »  La  Rr. 

«  LVgli<e  n'oppose  aux  persécutions  que  la 
»  patituce  et  la  Icrmeté.— Il  faut  aux  grands  de 
»  giaudts  vcilus  ;  la  prospérité  est  comtne  une 
»  /;r/.ifî7///o/<continu«lle  contre  la  foi.  »(Voyex 
pu  lifter.)  Mass. 

On  dit,  /rt  persécution  tle  Nénm,  de DivcU^ 
titn  ,  etc.  On  compte  dix  persérntio/ts ,  dont  celie 
de  Néiyvi  est  In  première.  Durant  la  dertiièrs 
persécution.  Cruelle^  sanglante,  lonçf^ue  ptrd* 
cutiou, 

Persécutioh  .  se  dit  aussi  d'une  imporlunilé 
continuelle  dont  on  se  trouve  fatigué.  H '^^ 
toiii  les  jours  à  me  presser ,  ccst  utte  persctutio.'t 
perpétuelle. 

PKRS'îVFRANCTÎ ,  s.f. ,  Qualité  de  celui  qui 
pcrsévcre.  Persévi'iuttce  datts  le  travail.  Ctlade^ 
mande  une  fiixtnde  persévératice,  Cest  une  /jrrt^' 
véntiue  loUiihh.  Il  a  ul*tenu  cri  emploi  pur  m 
louî^uf  pcn^é'értiuce.  Une  grande  peraeWraate 
dans  L'a  exen-tces  de  pit'té. 

Quand  il  remploie  absolument ,  il  signifie 
ioujouis,  fcnntlé  el  coiutauce  dans  la  foi  /  dans 
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la  piVlrf.  Le  don  deperttévérance,  LapenMrance 

fi"^^^'  DiCT.  DE  l'AcAD. 

•  Une  \TtMt\\\Mt  f>en^*éranc€  dans  tous  ses  dc- 
»  voirs.— lifl  pefnév^rance  de  ses  vœux.  —  Nos 
1  resolulions  ne  vacillent  plus,  In  niori  ou  plu- 
;  1  toi  la  grâce  de  ïa  jtei^éyeraftce  liuale  n  la  lorce 
'   »  de  les  hxer.  »  Boss. 

«  Sa  persévérance  ne  niîl-ellc  pas  honte  A  nos 
ji  inégalilésel  &  nos  inconstances?  »       Flécii. 

•t  Un  inoni^iipluiôi  ils  moiiroientsocîablcs, 
»  et  latssoicnt  n]>rc8  eux  nu  rare  modèle  de  la 
»  ucntvérance  dans  raniitic.  —  La  plupart  des 
»  Iiommes,  pour  arriver  &  leurs  lins,  sont  plus 
1  capables  d  wxï  grand  eflbil  que  d'une  longue 
V  perstiérance.  >»  La  Br. 

Ofll,  |0  l<i  lott«  ,  6  eici  î  de  fa  penévéranee  ! 
Appliqué  sans  reUch*  an  soin  de  me  punir  ,  ete. 
Kt  c*ef  i  cette  reria  ,  si  nootrelle  à  la  coar  , 
]}0Qt  la  persèvéntKre  Irrite  mon  amour. 

Fay#«  un  courrout 
Qoe  na  ferté9érantt  «Ilunie  contre  von». 
Son  corur  fvra  U  difTcrence 
Drs  frondeurs  de  Titns  à  lOit  ptrséviranew,         R  aC. 

Pl'RSÉVÉRANT,  ANTE, or/y.,  qui  persévère. 
//  faut  être  prrséicrant  €lans  U  hitn,  Cral  tm 
homme persévtrunl,  Dicr.  de  l*Acao. 
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«  Auroit-elle  éii  %\peraMntnle  dans  cet  exer- 
■  cice.  —  Des  respects  y;erscVY>Yr/>/4.  »        Uoss. 

«  /e  m'arrête  i  celte  vertu  persévérante  et 
»  continue.  —Des  prières  alteuiiveA  tt  peraé' 
»  vérantea,  »  Flécmieii. 

«  L'artifice  est  plus  habile  et  x^\x%  persévérunt 
»  que  la  d^fiiance.  »  Mass. 

PERSÉVÉRER ,  P.  w.,  persister  ,  continuera 
laire  toujours  une  chose,  demeurer  l'erine  et 
constant  dans  un  sentimeni ,  dans  une  rcsolu- 
i\on.  jyrséférer  dans  l'étmfe  ^  dana  le  travail. 
Persévérer  dans  une  résolution ,  clans  un  clessein. 
Persévérer  à  soutenir  ce  que  l'on  a  dit,  Pôrsévé^ 
rer  clans  la  foi.  Persévérer  dans  Vomi  son,  Per^ 
aévércr  clans  le  bien,  Persévénr  clans  t'enrlnrcis- 
^fffient,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  souffrent  beaucoup  à  être  toujours  les 
»  mêmes  ,  ci  persévcivr  dans  la  règle  ou  dans  le 
»  désordre.  »  La  Dr. 

Baiu  $e»  relardemens  si  Vjrrhnt  persévère. 

Grand  Dîeo  t  si  votre  haine 
Pere/virek  Tonloir  larmcher  de  mes  mains, 
Qae  peavent  devant  tous  tous  les  foibles  bomains  ? 

Racike. 

Quand  il  s'emploie  ahsolument/il  signifie 
presque  toujours,  persister  dans  le  bien.  Olui 
f/ai  persévérera  justfu'c)  la  fin ,  sera  scucvé.  Ce 
"[est  pas  tout  que  de  bit n  commencer ^  ilfautpeP' 
révérer,  Dict.  de  i,*Acad. 

Aeliëve  de  leur  inspirer 
Le  dési r  de  persévérer.  R O  0 SS . 

Si  l 'on  ne  prrsévèrm  , 
Jamais  de  ses  travaux  pn  n'obtient  le  salaire. 

L.    KacikS. 

^  On  dit  aus&i  ,  quelquefois  obsolument  , 
je  persévère,  pour  dire,  je  suis  toujours  dit 
niOme  avis. 


PERSISTER ,  f.  n, ,  demeurer  ferme  hm 
sentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit;  daniceqn^ 
n  résolu.  Jl lïersiste  dune  son  ptrnùer  mit.  1 
témoins  persistent  dans  hure  déposition»,  Jtpa 
siste  à  nier.  Il  persiste  danê  ia  réùeltio/t,  diual 
désobéissance.  Persister  à  soulenir  une  mairt 
doctrine,  ci  dépendre  une  matévaÎM^ caute.  hm 
ter  clans  set  resolution,  Dict.  ds  t'Acu. 

I  «  Cependant  s'en  ëloîenera-t-on  (de  b  oo 
»  avant  dcn  a%'oir  lire  le  moindre  fruit, « 
»  persistera-i-c^n  k  y  demeurer  sans  grirefUi 
»  récompense?  — ib  ont  la  parole . prcsi^ci 
»  au  cerclé ,  et  persistent  dans  celle  hauleon 
»  dieu  le  et  conlrefuile.  «  Li  Bi. 

Pans  son  tTeogleroenl  croTet-rons  t[a*ïi  pershkt 
Allons  p  et  s'il  persiste  à  demeurer  chrétien ,  cic 

Cuas£iut 

PERSONNAGE,  •.  m. ,  personne.  En  w« 
il  ne  se  dit  que  des  hommes  et  point  dofd 
mes.  Les  plus  /grands  j}ersonna;^eM  de  t*ctnU^{^ 
C'est  un  clrs  plue /rrancla ,  des  pitts  iHuUm  ft 
soMnageê  de  te  siétle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal,  Cest  fin/tftt 
personnage,  C'ext  le  plus  ridicule  /tersonta^f 
l'on  puisse  voir.  Il  se  c/oit  u/t  gntttd perscits^ 
un  personnage,  Dict  vl  b  Ktc 

«  Un  si  grand  nombre  de  perêonna^e^^'^ 
»  Ires.  —  Je  ne  sors  pas  d'admiration  cldVx 
»  nemeut  à  la  vue  de  certains  yy^rscvrmr^  \ 
»  itne  nomme  pas.  — Une  tradiictioofj'Jt 
»  plus  pieux y^ersvw/cr^devroit désirer 0'*^ 
»  faite,  n  La^ 

Tous  dirai- je  les  noms  de  ces  grands  per«enaM^' 

coamiiL^ 

(Je  n*en  trouve  pas  d'exemple  dans  Riùse 

Qoe  de  héros  fameux  !  quels  graves  pitr»afmsf»  ' 

L.  llACUi- 

Persokkace  f  an  figure. 

«  C'est  votre  fiilde  birn  jouer  leneracvtnest^ 
»  vous  est  donné;  mais,  de  le  €tioisir,c>>1 
»  fait  d'un  autre.  »  TiJ 

ce  11  est  dinîcite  d'en  soutenir  long-terTi 


»  de  riches  fii^ures.  — 11  voitp^rir  sur  \t  v.  i 
»  du  monde  les  ptrsonnages  les  plus  odsf.i 

La  BsiizTixK 

PzRsoyKAGB,  se  dit  ansst  du  rôle  que  'cj 
comédien  ou  une  comédienne ,  et  alors  i!  < 
plique  aux  femmes  comme  aux  homnies  jI 
le  premier  personnage.  Il yme  bsces  «o^s  p*\ 
nage.  Il  fait  le  personnage  d'jticxtutd^. 
fuit  le  personnai^e  d'Andrumttque,  1- 1 

a  11  outre  suila  scène  stipersonnajp-es.  ^ 

La  Dfi.uiri.si. 

ce  Que  sont  les  hommes  sur  la  letre^  ^ 
9  sonnasses  d  n  ih  éà  l  re .—  Ces  déco  ra  t  ion»  * 
»  gnifiqucsqui  nous  éblouissent  et  qm  'J 
D  lis&cnl  nos  histoires,  cachent  «o%tveul  i 
»  sonnctges  les  plus  \il»ct  les  plu^  vtiu  I 

Kf chyle  dans  le  clicrur  }eia  tes  pers 
S'ua  nouveau  pefsofw^ie  laveoict-v 
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On  dît  fîgurémeiit  et  rnmîHèremeitt ,  i\*\\n 
•inincqui  e»t  dinis  <|ii€lqiic  emploi  qui  1  ni 
:ire  de  retlime  et  de  la  coiuidénitton,  quV/ 
oite  un  beau  personna!;e ,  Cl  an  contraire ,  d'iiu 
m  me  engage  dans  une  niHiife  nichenso,  quV/^ 
te  un  ntatifai»  personnage  ^  un  étrange  perron' 
!*e,  li  nie  fait  fuira*  Ai  un  mécltanl ,  un 
stf! ,  un  ridicule  ^  un  plat ,  un  sot  personnage, 

PEnSO^NALlTÉ,  a.  /:,  caractère  ,  qualité 
ce  qui  CM  personnel.  Dana  cette  ajjaircy  tlè^ 
uilluns  toute  personnalité  pour  juger  saine^ 
*ni. 

i\  signîHe  ansiî,  le  défaut  d*nn  homme  qui 
est  occupé  que  de  lui.  Cet  fwmnie  eUtVune 
rsonnafilè  oflifuxe  ,  inxttp^wHaOle. 
\\  signiCie  encore  un  trait  piquant ,  injurieux 
per&onuel  contre  quelqu'un  ;  el  dansceicn^, 
se  inctprincipnlcnieut  au  pluriel.  Il  y  a  Huns 
le  êiîi^loirey  tlana  cette  critique  beaucoup  de 
r&ommlité.  I 

ITRSONXE  ,*./*.,  terme  qui  ne  se  dit  que  de 
OUI  me  et  de  In  femme,  et  dont  on  se  sert  és^a- 
nrnl  poursigniiier  un  lioinmcouuncl'cmni':. 
«/  fine  personne  de  mérite.  Une  personne  de 
Hlition.  T^ra  pet  sonnes  de  qualité.  (Test  la  prr- 
me  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis,  Lt  a 
'Myfints  constituées  en  dignité-  Dt^a  personnes 
t  éd.  tirées.  Des  personnes  très^bien  intention'^ 
».  Persan/te  libre.  Iju  qualité  des personnta.  Il 
a  ptùnt  d'acception  de  personnes  devant 
p//.  CV  st  la  plus  belle  personne  du  monde ,  une 
plus  belles  pt  mm  nés  du  monde ,  une  des  jolies 
nonnes  du  monde.  Ces  dernières  phrases  ue  se 
t\\\.  jamais  que  des  femmes.  Dicr. 

Une  personne  si  sensible  cl  si  délicate.  — 
iouvrau  genre  d  ctude,  prrsqu'inconnu  aux 
erftnftnrs  de  son  âge  el  de  son  rang. — Kllc  don- 
loil  iion-seulcmeul  n\cc  )oie,  niai»  avec  une 
inutcur  d'aniequi  m.irquoit*tout  enscml>lo 
t  le  mépris  du  don  ctre.<(ime  de  la  pcr\onne, 
-  I-Jlo  avoit  peine  à  retenir  ce  rire  dédai- 
ijcux  qn'cxcilent  les />f/-.«(ume«  simples  lors- 
u'un  leur  voit  croire  des  choses  im))osbible8.» 

IÎ05SUrT. 

Li  plupart  des  personnes  de  son  élévation  ! 
t  de  son  sexe.  —  Toutefois  il  est  vrai  4pril 
'y  a  devant  Dieu  aucune  dilférence  de  sexe 
i  de  personne.  —  Certaines  complaisances 
ne  le  inonde  pardonne  .'ÛMimcnt  aux  jeunes 
'r.sf>'Tfres.  —  Combien  de  fois  a-l-clle  rifusé 
s  biens  de  ces  personnes  v.iiuesct  indiscrètes 
li  .ii>p.iuvrisseMi  leurs  UKii^ons  pourenri- 
lir  des  mon:iilères.  — .  Il  snvoitquc  l.i  jus- 
zeii'est  p.is  toujours  si  bien  voilée  quelle 
eiiirevoie  les  per<o?tnes  q\\\  \:\  recîicrelïent. 
Quoique  la  piélé  convienne  :\  toute  condi- 
"»n  et  h  tontes  sortes  de />r/\vo/i/7^« ,  parce  que 
aie  condition  tend  à  Dieu  ,  (t  que  tonte 
/•»v.///7#»  est  i\  Dieu,  tic.  —  C'€>t  uneexpé- 
nce  laite  .  que  »  s'il  .^«  trouve  i\'\K  perr.onf:es 
li  cfV.Kenl  d'un  livre  nue  expre.-Rion  on  un 
iiinieut  ,ronen  fournit  aisément  un  pnr<ii 
»Mibre  qui  les  réclame.  —  Les  personnta 
••prit  ont  en  elle»  les  semences  de  toutes  les 
M  \\<^s.  -—  Je  me  hasarde  de  dire  qu'il  se  peut 
Ire  qu'il  y  .'lit  nu  monde  pluyieitrs  personnea 
tmucs  ou  iucounucf,  que  l'on  n'emploie  p.^s,  t 
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»  qui  feroîcnt  très-bien.  — Une  ^e/w)/i«e hum- 
»  ble  qui  est  ensevelie  dans  le  cabinet.  » 

La  Bruyère. 
«  Il  n'y  a  point  en  lui  d'acception  de  pej^ 
»  sonnes  \  il  est  le  Seigneur  des  cèdres  du  Liban, 
»  comme  de  l'hysope  qui  croit  dans  les  plus 
»  profondes  vallées.  —  Jetez  les  yeux  »ur  une 
»  de  Qc*  persowies  qui  ont  vieilli  dans  les  pi»- 
»  sions.  —  Les  personnes  nées  dans  une  fortune 
»  obscure  el  privée.  —  Les  perstmnes  nées  dans 
»  l'élévation. — Les  passions  des  princi]K;les/;<>/^ 
»  «rv}/ir.y  qui  coin  pOHoient  la  cour.  —Les  vices 
3^  des  personnes  élevées.  —  Destinée  si  commune 
»  aux  personnes.^  qtii  je  parle.  -^Lv» personnes 
»  retirées  qui ,  libres  de  tout  engagement  avec 
»  le  monde,  ne  s  occupent  que  du  soiu  des  choses 
»  du  Seigneur.  »  Mass. 

Tous  trois  me  sont  eneor  des  penonnet  hîen  cbèrri . 

CORNEILLK.  ■ 
Chei  queîqae  sage  et  discrète  personne.         Rovss. 

rERsoxKr,  s'emploie  souvent  avec  les  adjec- 
tifs posNcssifsy  et  alors  il  a  diverses  significa- 
tions,  dont  on  marquera  les  principales. 

On  dit  qn*//^i  homme  est  bien  fait  de  sa  per^ 
»o////r,  pour  dire  qu'il  est  d'une  belle  figure; 
e\\\  il  aime  sa  personne  f  pour  dire  qu'il  aime  ses 
aises,  qu'il  asoiu  de  sa  santé,  .H^^'i^  ^  u*^  grand 
soin  de  son  corps,  de  son  ajuUemenl;  qu'<7 
expose  sa  personne,  ])Our  dire  qu'il  expose  sa 
vie  ;  i\\kil paye  de  aa  personne  ,  pour  dire  qu'il 
t'expose  au  l'cril  avec  courage  ,  ou  ,  en  général, 
qu'il  s'acquitte  parfaitement  de  sou  devoir; 
qu'iV  est  content  de  sa  personne ,  de  sa  petite  per^ 
sonne,  pour  dire  qu'il  est  fort  satishtit  de  lui- 
même. 

Ou  dit,  Je  ne  réponds  que  de  ma  personne, 
pour  dire  ,  )e  ne  réponds  que  de  moi. 

On  dit  aussi ,  s'as.virerde  la  personne  de  quel* 
.;//'///»,  pour  dire,  l'arrùler  »  r>/i  lui  donner  des 
gardes.  Dict.  dr  l'Ac. 

«  Te  vois  que  toules  les  entreprises  sont  inii- 
»  tilcs  contre  sa />ertom/e. -~ s'il- arrivoil quel* 
»  que  malheur  à  sa  personne,  etc.  —  Il  n'y  a 
»  rien  que  d'auguste  dans  sa  personne.  » 

HOSSUET. 

«  Vous  qui  cherchez  le  ridicule  de  leur /jer- 
»  sonne,   -r-  Le  mérite   de  sa  personne.  *» 

FL^ciiirR. 

«  Ils  entassent  sur  Uur  personne  des  pierre- 
»  ries,  de«  colliers  d'ordre,  etc.  —  Envoyez-moi 
»  Cet  hiibit  et  ces  bijoux  de  IMiilémon,  et  je 
»  vous  tiens  quitte  de  %a  perstmne»  —  La  même 
»  parurequi  a  autrefois  embelli  sa  jeunesse,  dé- 
»  ligure  en  lin  sa  personne.  •—  La  perfidie,  si 
»  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la /)rr« 
»  sf.nne.  —Ils  présument  que  Dieu  doit  renon- 
»  velcr  en  nos  jours  la  merveille  de  l'aposto- 
o  lat,  et  faii'e  un  miracle  en  leurs  personnes.  » 

La  Ihiuvi-RC. 

n  Leur  perte  on  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  persunnr.  —  Lems  cœurs  sont  encore  plus  à 
M  lui  que  leurs  biensel  \e\\n  personnes.  —  t.eur 
»  rang  expose  leur  vie  comme  lcur//er«o/weaux 
»  yeux  du  public.  —  Les  motifs  qui  ne  déslio- 
»  norent  que  la  perfumne  ne  doivent  pas  ternir 
j>  des  succès  qui  ont  honoré  la  patrie.  — On  loue 
»  les  Actions ,  on  méprise  Ja  personne. '^On  op- 
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1  pose  uns  c^tse  leur  nom  à  leur  pfnnnne  :  le  ' 
9  souvenir  de  leurs  aïeux  devient  leur  oppr»-  ! 
9  hre.  —  Le  ildtteur  hait  votre  personne  y  il 
»  n'aime  r[\\e  vos  faveurs.  -—Il  réunit  en  s»i 
9  personne  Ions  les  litre»  glorieux  dont,  etc.  — 
»  Après  avoir  v^iincu  ses  posAÎons  en  sa  propre 
»  /KTsort/zf .  —  Quel  honneur  pour  In  religion  , 
»  quand  elle  peut  montrer  en  vos  personnes 
»  qu'elle  sait  encore  se  former  des  justes ,  etc.  » 

Massillok. 

!»•  peuple  en  sa  penenmt  sîme  encore  et  rérfere 

El  ton  père  Maurice  et  ton  aïeul  Tibère. 

J'honore  sa  valeur ,  feslime  sa  perronne, 

J*a{nie  TOtre  personne  et  non  voire  forlone.       COE. 

Entendons  discourir  ce  rorçat... 

Il  plaint  .  par  un  arr£l  initiyfement  donné» 

L'iinenrur  en  sa  prrtonnt  à  ramer  condainné.      Boit. 

*  On  dit,  la  personne  sacrât:  des  rois ,  pour  dire , 
les  rois. 

Ou  dit  aussi  qw'un  amhassatfeur  représente  la 
personne  ttu  prince  qui  Vem^oie,  DiCT.  ns  l'Ac. 

ff  Attenter  à  lewr personne  sacre'c.  —  AUaché 
»  de  ])liisprès  à  sa  personne  sacrée.  —  On  a  pour 
>  leurs  pa&sions  les  mêmes  égards  que  pour  leur 
»  />rr.w///»e.— Coiifiniit  le  sacré  dépôt  de  votre 
9  personne  a»  pieux  prince  qui ,  etc.  »    Mass. 

Aucun  dVnx  du  Ijran  n*approcLe  la  penonns.     CoH. 

On  dit,  en  théologie,  le ^ personnes  tUvines  , 
le*  twis personnes  divines  ,  pour  dire,  les  trois 
personnes  de  la  Trinité.  La  pivniiàre ,  la  se^ 
vonrle ,  la  iroisième  personne  de  la  Trinité,  Un 
ttnt  Ditn  en  trois  personnes,  Tm  secvtule personne 
He  la  Tiinité  s'est  incarnée  pour  raclteter  le  genre 
hinmtirt. 

On  dit,  en  personne ,  en  propre  personne^  et  on 
se  sert  de  ces  expressions  pour  donner  plus  de 
lorcc ,  plus  d'énergie  à  ce  que  Ton  dit  J'y  étais 
en  personne ,  en  propte  jyersonne,  H  y  vint  lui" 
même  en  personne,  Jly  vint  en  personne.  Je  /V/i- 
vernti  en  personne,  Dict.  de  l'Acau. 

f 

]li  aarcbent  rers  le  fleure  oft  Louis  en  personne, 
l)é)h  prêt  à  passer  ,  instruit ,  dispose,  ordonne. 

DOILLAV. 

On  dit  aussi  t  en  sa  personne  ^  en  sa pmpre per- 
sonne. C'est  Vijfrnser  en  sa  personne,  en  sa  pro~ 
pre  perttonne. 

On  dit  auwî,  ce  /général  se  poHa  de  sa  per~ 
tonne  en  telendœit  (  y  alla  lui-même  ). 

Persokke  ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  con- 
jtignison  des  verbes.  Z^i  première  ,  la  seconde  , 
la  tmiaiinte  personne  du  singulirr,  £m  première  , 
la  seconde ,  la  tnnsième  personne  du  pluriel,  La 
première  marque  la  personne  qui  parle  ;  la  se- 
conde, la  personne  à  qui  Ion  parle;  la  troisième, 
la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle. 

Pfiisok>e,  siguiRe  aussi,  nul,  qui  que  ce 
soit;  en  ce  sens,  il  est  toujours  masculin,  et 
toujours  précédé  ou  suivi  de  la  ncgitive,  et  ne 
se  dit  qu'au  singulier.  11  faut  en  excepter  les 

Î)h rases  qui  iutcrrogfnt,  et  o\i  l'on  supprime 
a  négation.  Personne  ne  srni  assez  Itartli.  Jl  n'y 
a  prrininn-  si  p'  u  instruit  des  ajpnres  ,  ejui  ne 
tôt  lie,.,.  Jl  n'y  a  pvrsttnne  an  loi;iji.  Personne  ne 
peut  mieux  savtnr  cela  que  lui,  J^t-rsonne  nest 
plus  vt)ire  serviteur  que  je  le  suis,  Yu't  il  quel" 
quun  ici?  Per;ionnf  DicT.  te  l'Acao. 
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•i  EaBn  une  piété  qui  te  raUott  bonom  i 
»  tons,  et  ne  se  faisoit  craindre  i  ptnonne.' 
K  puî  de  vous ,  sur  des  bruits  incertains,  l'on 
»  jamais  parler  désavantageusement  de  ft 
»  sonne?  —  Pourquoi  viens- tu  mentir  p 
w  moi ,  qui  ne  mentis  jamais  pour /9ersrvrw?- 
»  J'ai  cet  avantage,  dans  ce  di»couTs,  qu'il  b 
n  a  personne  ici  de  ceux  qui  ont  en  part  ï  v 
.»  amitié,  qui  ne,  etc.  —  Personne  ne  consi 
»  mieux  l'excellence  de  leurs  ouvrages,  tXy* 
V*  sonne  ne  sut  mieux  les  estimer.  -~  Elles  fuci 
»  honneur  à  sa  diguité ,  et  ne  fuient  à  chrr^* 
9  personne*  v  Fx^cb. 

«  J'évileraî  avec  soin  d'offenser  personne,  • 
»  11  les  a  loués  modestement,  en  ma  prescnc! 
»  et  il  ne  lésa  pas  loués  depuis  devant/xrvxe 
»  J*ersonne y  presque ,  par  la  disposition  àf  k 
»  esprit,  de  son  cœur  et  de  sa  fortune,  û'eK 
»  étal  de  se  livrer  ^w  plaisir  que  donne  b  F?) 
M  feclion  d'un  ouvrage.  —  Personne  ,  presqy« 
»  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite  d'un  au'^ 
»  —  Un  amc  du  premier  ordre,  pleine d*rt' 
M  sources  et  de  lumières  ,  qui  voyoit  eucor<c< 
»  7;«rso/i/ie  ne  voyoit  plus.  »  (Voyez piV^r.) 

La  BxvYtmE. 

«  Vous  n'êtes  comptable  i  /^er^onne  d<  " 
»  actions.  —  Le  souverain  qui  ne  dcp?Q^  ^ 
p  persoiuie.  —  Tout  ici  parle  de  é^  puis«aiia,« 
»  personne  n'ose  lui  montrer,  mèroedeloin.Ji 
»  loi  blesses.  »  (Voyez  disputer^  Aupéricrxk.i 

MA5$iLLOS. 

L*anionr  est  an  tyran  qui  n*éparflie  penomme,     C9i 
Toutefois  en  ces  lîeni  {e  necoonois^rraRM 
Qui  ne  doive  imiter  Tesemple  qae  je  donne. 
Le  don  de  notre  foi  ne  dépend  4e  rersorme,         t^^ 
Personne  ne  connolt  ni  laon  Bom  ni  ma  Tcsne.   )"" 
Sans  blesser  personne,  1«^' 

On  s*en  sert  aussi  pour  signifier  qnclnv'>^ 
J'crsonne  oserai t-il  nier  ?  Y  a-l-ii perstavte  a^ 
hardi  pour,  etv.  Si  jamais  personne  est  «■ 
hardi  pour  l'entreprendre  ,  il  réussira, 

PERSONNEL  ,  ELLE,  ael/. ,  qni  est  prar» 
particulier  à  chaque  pcrM>nne.  QuaLù  j^ 
sonnetU,  OiCT.  de  l'Acas. 

«  Des  hommes  graves,  qui,  d'un  poi^t 
»  doctrine  on  d'un  fait  conteste,  se  fooi'»' 
M  rjuerelle  />rr*«/i/»W/e.— De  ces  cinq  élo;?s.» 
»  en  a  quatre  de  penonmls,  —  De  ces  ib:'^ 
»  grossières  zi  personnelles,  »  La  Bx 

ce  L'intérêt /yerso/i/te/.s  oppose  à  rintérêt? 
»  blic.  »  Ma»s. 

On  dit  proverbialement ,  iet  fautes  sr.'tf 
sonnelles ,  pour  dire  qu'on  n'est  pas  r&p-'S' 
ble  des  fautes  d'autrui.  ^  , 

.  On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  etrtion  r* 
action  personnelles   et,  en  rtlie  phrase.  rJ 
personnelle  y  signifie,  action  par  L»qtJf'''f 
poursuit  une  personne  qui  est  rcàevaUt 
obligée  en  son  propre  nom. 

On  appelle  droti  perso/tnei^  an  droit  m 
mentattichéà  la  ]>e rsou ne ,  qu'il  ne  p^Uf 
trju^porté  à  un  autre.  i 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire .j 
noms  personnels ,  les  pronoms  qni  inarq^^* 
personne,  comme,  moi,  toi,  lus,  /ri>^'»n 
eux. 
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PzKsoinrSL,  se  dit  auxsid'uu  homme  qui  n'est 
>cciipé  que  lui.  Cet  homme  eH  lrèa»per«»nttel. 
Ou  dit,  eu  ce  MUS,  il  est  d'un  caractère  tria* 

FFnsolr^'S£y  se  dit  aiissî  quciquerois  nu  subs- 
3 11  tir,  pour  nignifier  les  bonnes  ou  niativaises 
[iKiliiés  de  la  penouiie  dont  on  parle.  Sjft 
*r/younel  est  trea»  aimable.  Son  jjtraon/tel  est 
dirux,    . 

Il  est  du  style  familier. 

PERSONNELLEMEKT ,  or/c  ,  en  propre  per- 
inne.  11  s'f«pplique  à  tous  les  pronoms  de  la 
remitre  ,  de  l.>  seconde  et  de  la  troisième  per- 
"^"(^Xï^.  Ainsi,  //  m*  a  vjffnsé  peraonnellement , 
ignifie  ,  if  m'a  oflensé  en  mi  propre  personne; 
'  vous  n  attaqua  pet-aonittlienif nt f  signifie,  il 
OMS  ^  llaquê  eu  votre  per*onne  ;  et,  il  l'a 
ris  fSkr^onnrUrment  à  partie  ,  signifie,  il  l'a 
ris  à  partie  en  $a  propre  personne. 

«  El  vous,  qui  voulez  être  oîTemépemonnellr^ 
///r/;/ de  ce  que  i  ai  dit  de  quelques  grauds, 
QC  criP2  point  de  fa  blessure  d'un  .-(utri*.  n 

La  RnuYilaE. 

PrTlSONNIFll'R ,  r.  et, ,  attribuer  à  une  chose 
lauimeeou  ut<^•upIly^iqnela  ligure,  fcsscnti* 
ens  ,  Jp  Iciugage  d'une  personne  réelle.  7Vr- 
ftnt/frr  la  Ji/tliie ,  la  Pnitleave.  Lta  puelta  et  le» 
inltra  pervtmnijient  tout. 

FF.R!^oNyf FiA ,  ir. ,  partiùpe, 

PERSPECTIVE,  *./., celte  partie  dePoplique 
li  enseigne  à  rcpré"»enler  les  objet!»  >elon  la 
ITérencc  que  J'éloignempnt  ei  la  position  y  ap- 
»rlent ,  >oil  pour  la  lij;ure ,  soit  pour  la  cou- 
iir.  O'  pu ntrt  entend  tiifii  la  perspective,  L,ea 
^lea  de  la  jitrspevtive,  Tm  perspective  n'est  pas 
►n  ofistri'ee  flâna  te  tuMtau» 
On  ap]Hlle  parliculicrement,  per.ipeclive,  nne 
finturequi  rcpr<^seiite  des  jardins,  des  l)àti- 
eus  ,  ou  n  u  ti  es  choses  st'UibJablcs,  en  dloigue- 
ent,  et  qu'on  met  ordin;iirement  nu  bout 
nue  galerie,  ou  d'une  allée  de  jardin  «  pour 
9m  per  agréablement  la  vue.  Ce  peintre  a  fuit 
'r  ftelle  perspective. 

On  appelle  /tersprctive linéaire ,  celle  qui  se 
il  j)ar  ((.^«lignes  seules;  et ,  perspective  ae'rien~ 
,  celle  qui  se  fait  par  la  dégradation  des  cou- 
irs. 

X  Si  Ton  s'en  approche,  set  agrément  dimi- 
nuent comme  ceux  d* une  perspective  que  l'on 
voit  de  trop  près.  »  La  Br. 

PiRSFECTivB  ,  se  dituutsi  de  l'aspect  de  divers 
)eis  vus  de  loin  ,  par  rapport  au  lieu  d'où  on 
regarde.  P'oiln  un  coteau  qui  fait  unv  belle 
rsptf-tiie  ,  une a*^rèubte  perspective.  De  tout  ce 
ean  ,  on  voit  Paria  en  perspective.  Cette  maison 
^aria  en  perspective.  Ce  mur  borne  la perapectiw, 

PrRsprcTivE ,  s'emploie  a UMÎ  fîgurément,eu 
riant  des  bonheurs  ou  malheurs  delà  vie,  re- 
rdés  conimeétant  presque  certains,  quoique 
core  éloignés,  lia  la  perspective  d'une  t^i-ande 
tune,  lia  une  belle ,  une  fticlieuae pertipective 
ant  Itsyeux,  t'ous  aunz  un  jour  cette  grande 
cesiivn  ,  t'est  une  ùrl/e  perspective, 
)u  dit  aussi  ,nu  riguié,r/iy)erv/;r(7iVr(euéloi- 
enienl  ).  Jl  eUfurt  rit/w  ^  mais  ce  n\f-t  enco/e 
en  per.^j>evt!ve. 
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PERSPICACITÉ ,  a.  /. ,  pénétration  d'esprit 
qui  fait  apercevoir  avec  justesse  etprolondeur 
les  choses  difliciles  a  connollre.  Jl  a  beaucoup  d 
perspicacité.  Il  est  d'une  gratule  perspicacité! 

rEnSUADER,c^.rz.,  porter  quelqu'un  à  croire 
le  décider  à  faire  quelque  chose.  La  rliétorimi 
est  l'art  de  persuader,  /tien  ne  persuade  pla  s  tm-, 
cacement  les  /tommes  que  l'exemple,  li  m'a  per- 
autulé  de  la  aincérité  de  sea  intentivna.  Cela  m'a 
peisuadéde  aun  bon  dmit.  Il  s'est  laissé  jirrsuo' 
fier  trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  fie  la  nécessité 
fie  fait)e  telle  cltose.  DiCT.  db  l'Acad. 

Croyois-lQ  que  son  cœur,  contra  toute  ■pparenee 
Pour  la  persuader  trou  Tel  tant  d'éloquenre  ? 
Cect  RozAoc  cl  non  moi  qa*il  tâvt  pwrtuader, 

PtftuadtMAe  bien 
P^ur  Toas,  ponr  mon  repos  ,  et  lurtont  poorle  lîrt. 

Racine. 
Il  te  dit  aussi  directement  de  la  chose  et  de  h 
personne,  avec  la  piéposition  à.  Persuaderont 
vérité  et  quelqu'un,  Ji  rejetoit  aa  fa ide  sur  celui 
qui  lui  fivoit  perst/aflé  de  la  faite,  9    Dict. 

«  Quelles  peines  n'c(kt-on  pas  à  lui persttader 
»  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  )iairi- 
»  moine.  —  Une  iniaginution  d'indêpendsnce 
»  qui  /rur  pentiade  que  tout  cc  qui  leur  plaît 
»  leur  est  permis.  »  FUxh. 

n  Nous  leur  perauaflons  tout  ce  qui  nous 
»  plail.  »  La  Or. 

Quelquefois  on  tout-entend  le  régime  indi- 
rect. 

<i  Le  plut  prr:»8ant  intérêt  d'une  femme  qui 
»  n'est  pas  libre,  et  celui  qui  l'agite  davan- 
»  tage,  e.Hl  moins  de•/>r^.1^ar/erqu^e^leaimeqlle 
»  de  s'tissurersiclleestaimtle.  »  La  Ba. 

FrR.u'ADFA,  se  dit  aussi  delà  chose  par  le 
moyen  de  laquelle  on  persuatle,  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Cette  rcpouse  mtpeiatiade'^\\\%  que  toniles 
»  livres.  »  Doss. 

Mais  je  voit  que  mes  plenrt  et  que  mes  raîus  diseoon, 
Pour  ^oy^tpertuader,  soat  «n  fuible  srcoars.         Rsc. 

On  l'emploie  absolument.  J^s  exemples  per* 
sutulent  tnieux  que  les  parrdea,  Jl^/itutétre  tnitché 
pottr  persuader  les  autres.  Ce  discours  ne  persuada 
personne.  On  sent  que  c'est  une  manière  eilii>- 
tique  de  dire,  pour  persuader  les  autres:  nt. 
persuada  peraonne,  Dict.  i>e  l'Acao. 

a  Elle  tavoit  persuatfer  et  convaincre.  »Bott. 

A  ses  moindres  désirs  sait-il  s'accemmoder , 

Et  peut-être  déjà  sait-il f«rr(i«j^r?  JlAC 

SE  PxiisuADrR ,  v,  pr. ,  s'imaginer,  se  figurer. 
Jl  se  persuatle  que  totit  le  motide  l'admire.  Il 
a* é toit  persuadé  qu'on  n'tyvroit  le  contredire* 

tt  II  ae  perauatle  qu'il  leur  est  importun.  > 

La  Br. 

ff  Quelle  erreur  de  se  perauafler  que  ceux  qui 
»  sont  en  place  ne  doivent  pas  regarder  de  si 
)D  près  à  la  rigidité  des  règles  saintes.  —  Ils  vou- 
»  droicnt  se penuaderc{\\e\d^  vertu  est  funeste  à 
»  la  conduite  des  États  et  des  Empires  —  Ils  ta- 
»  ehenl  de  se  persiiafler  qu'on  n'a  rccoiiri  à 
»  Dieu  que  lorsque  le  monde  nous  manque.  » 

Massillom. 
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TI  luffif  à0  le*  ynn  ponr  tta  per^uadgr. 

Si  t0s  yeux  an  monivat  pouvolenl  ne  regarder.  Rac. 

PERffUAoâ .  te,  participe.  Un  hommeltienpfr- 
^iuadé  fies  vérités  de  aa  rt/ision.  J'ai  fait  itIU 
(liuae^  persuadé tfuevtmaltftnmverirs  bon.  Je  suis 
per»nttdé  que  c'est  un  très-honne'te  homme, 

«  Il  ëtoil  persuadé  de  ce  qu'il  clisoil.  » 

La  Ba. 

L«iu0t-moi  punir /•#rijiaA'# 
Qo«,  déjà  de  Tolre  «we  exilée  en  lecrer  , 
J'.bendoone  un  ingrat  qui  lue  perd  sant  regret.  R  AC 

'  PERSUASIF,  IVE,  adj.,  qui  a  Ja  force,  le 
pouvoir  de  persuader  Ruison  convaincante  et 
persuasive.  Orateur  éloquent  etpemuuaif, 

a  Changeant,  par  des  discoura  louchans  et 
e  penuasija  les  mœurs  d'une  province  entière.» 

Fl£crier. 

PFRSUASION  ,  *. ./. ,  action  de  persuader. 
V  éloquence  a  pour  If  ut  ta  persuasion ,  Ce  prédica- 
teur a  le  don ,  te  talent  de  la  persuasion.^  ^girà 
la  persuasion  d*un  autre.       DiCT.  de  l*Acad. 

«  Elle  n'emploie  auprès  de  vous  que  la  since 
»  rilë ,  reinpressenient  et  la  persuasion.  —  Jeler 
»  autant  de  Force  et  dt  persuaaion  dan»  un  dis- 
»  cours  étudie ,  que  dans ,  etc.  »  La  Ba. 

«  Son  adressa  concilier  les  esprits  par  des 
»  ;îm//rt.t/o//.t  eiricaccs.  —  Ramenant  le*  uns  à 
9  la  vérilé  par  U  persuasion  ,  les  auires  à  la 
»  charitt  par  la  crainte.  —  GaKnanl  les  uns 
9  par/j^r«Mui/y/i,arrctaul  les  autres  par  aulo- 
»  î-ilë.  »  FLtCll. 

On  dit  figurément,  d'un  hoinine  Irès-clo- 
q  lien  l ,  r  j  \\ila  la  persuasion  sur  les  lèvres. 

Il  signifie  aussi,  ferme  croyance.  JTai  agidans 
Il  persuasion  que  vous  m'approuveriez. 

tt  Rien  ne  ressemble  mieux  à  la  vive  persûa^ 
»  siui  que  le  mauvais  cutclcr.îcnt.  »    La  Br. 

Cl  Allaché  h  ses  senti  mens  i)ar  persuasion  ,  et 
»  non  par  caprice.  »  Fl£ch. 

«  lU  peuvent  toujours  se  llatter  de  cette  vaine 
»  persuasion,  que  la  nature  a  ëlé  injuste  de  les 
»  faire  naître  dans  l'obscurité.  »  Mass. 

PtRTE.5./.,pri  vation  de  qnelquecliosc  d'avan- 
tageux ,d'agrcablc  ou  de  commode,  qu'on  avoil. 
Grande  pnte.  Perte  légère.  Perte  de  biens.  Im 
Mrle  totale  de  tes  biens,  f.a  perte  de  lu  vie.  ZsU 
perte  de  l' humeur.  La  perte  de  la  parole.  iMpeite 
de  la  vue.  La  perte  de  la  t^râce  de  Dieu.  Lapeile 
des  Injures  giticcs  de  quelqu'un,  ^prés  la  perte  de 
sesprot/tes.  La  perte  de  ses  omts.  Dicr.  de  l  Ac. 
«  LaDe//tfd'un  rot  victorieux  fut  adoucie  par 
lï  le  gain  d'une  bataille.  —  Un  père  dont  la 
3»  perte  auroit  été  irréparable.  »         FLicii. 

«  Il  y  a  mie  atnicliou  qui  dure,  celle  qui 
»  vient  de  UpeHe  des  biens.  »  La  Ba, 

«  Ce  bien  qui  lui  reste  le  console  de  la  ptiic 
a  de  tous  les  autres.  »  Mam. 

Jf  TOOi  pardonne  ,  héUil  d«i  rœux  îoléreiiéi, 
Et  U  pertft  d*un  cœur  que  tous  lue  rarissei.         Rac. 
(11;  trouva  dam  sa  libcrié  même 
L*  ;>rr/»  de  la  liberté.  RotJSS. 

Faire  une  perte ,  une  grande  perte ,  iC  dit  de 
U  l»crle  qu'on  a  faite  de  ses  proches,  de  ws  ainis. 
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(le  sa  place,  de  sa  fortune.  Ainsi ,  on  ditim 
homme  a  qui  on  fait  compliment  sur  la  moi 
de  quelqu'un  disses  prochvs«  Je  prends f^arià^ 
perte  que  voua  avez  jaite  (Test  une  gratule  p^r.: 
que  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de  grandea  ptritti» 

jtU.  »         BOiS. 

«  Vous  parlera î-je  de  vt% perles^  et deb  uirn 
»  de  ses  chers  en  la  us.  »  Bou. 

A  II  dcvroit  y  avoir  des  sources  înépuifaKo 
»  dé  larmes  i)our  de  certaines  ptrUa.  »  La  i^i 

a  Ce  qui  arriva  en  Alsace,  immédiatetoRi 
0  après  la  mort  deTurenue,  rend i t sa  perte  es* 
»  corc  plus  sensible.  »  Volt. 

Voas  ne  perdes  qu'on  bornas 
Dont  I«  p*rlf  est  «isée  à  réparer  dan*  Rooir. 
I.a  gloire  de  l«ar  mort  ni*«  pajé  d»  lear  prru.  -  Dil< 
•Te  Mis  en  P.efszet  \\petie  qa«  yoas  laites.t'       KaC 

'  Perte,  signifie  aussi,  dotntTia<;e.  Pè;i  tfn' 
sidéraùle ,  iutstimuble ,  irréjxtrabf-.  Il  y  e:r.  i 
trop  de  perle  ptutr  moi.  Ce  nrj^ncitut afjii à 
grandes  pertes.  Réparer  ses  pertes,  Dissixujf 
ses  pertes,  iJicr.  he  l'Acas. 

a  Nos  ennemis  s'animoienl  par  nos /sr/)^^,?: 
»  s*irritoienl  de  no»  victoires.  —  Nous phict].^ 
»  de  nos  yie/-/i*ji  irréparables.  •  Ftni- 

«  Ué&espérésur  la  perte.  -—Il  ne  peut  se  «9- 
9  soler  d^ine  si  grande  perte.  —  lnseusib)«2>^ 
»  j>tites,  »  •  La  Bi. 

a  On  lui  cache  ses  périra.  —  Une  monnca 
»  quese8/irr/e«  passées  ont  accabltse.  »  Mas>- 

Kil*il  ptrlj  à  ro  prix  qui  no  semble  légère?  Cet 
Les  Romains  ,  que  U  guerre  snrîchit  d«  oos/rrar- 
Qu'ai*je  i  me  plaindre?  où  sont  les^er/rr  qae  i'ai  £>^<^ 

VixaSL 
Ils  s'ai^risien:  par  leart  perte»,        Keci'. 

Il  sîgnilîe  eiicorei  ruine  dans  Icschosesi;» 
re.^a^dent  le  gouvernement,  la  foriuae.  ^ 
morale  Petie  totale.  Perte  irréparable.  Ce 
roit  lu  perte  tien  ujfuires.  Il  peu  ta  être  fi7««c."i 
la  ]>erte  de  t'ÏCtat.  Ln  perte  de  aa  rvtiwt  fJ 
tenue  de  là.  C'est  lui  seul  qui  eni  ta  cguku 
lu  perte  lie  sa  fconi lie.  Ce  eju'it  a  e/itr.pm  t^'^ 
sa  perte.  G'urir  à  aa  perte. 

Il  catraine  quelquefois  l'idée  de  mort. 

«  La  désolation  du  tetnple  et  de  la  cite  sai  '^ 
9  la  dispersion  des  Juifs,  la  perte  dt\.o\\\.^ 
»  leur  paroit  rien,  pourvu  que  rinnocenicp 
M  risse.  »  Ma-'^ 

(lly  conspire  encor  la  perlé  et  da  père  cl  do  Cl*. 
Quand  la  prrte  est  vengée  on  n'a  pies  ries  pcria- 
$npcr/e,  que  ]e  reux  ,  me  dcTiendroit  amère. 
Si  quelqu'un  i'Itnnioloil  à  d'antres  qa*A  mea  |>«>f- 
Ce  ccrur  impitoyable  A  ma prrte  a*obstioe. 
Puisque  rous  lombattrx  ,  sa  per:g  est  a.«SBrée.     Cv'< 
Si  du  fils  d'Hucior  la  pme  éloit  jarce  , 
Pourquoi  d'un  an  entitjr  l'arons-iious  dtffrrée  T 

J'en  dois  compte  à  l'empiia  roroaia  , 
Qui  croit  voir  »on  lalut  ou  sa  {Ktfte  en  ma  m^îe. 

Mais  )*espère  qa*eiifin  le  civl ,  las  de  les  crimes. 
Ajoutera  la  pcr/e  à  tant  d'autres  riclimcs. 
Kosaue  ,  k  sa  rerfg  animer. 

Ah  I  lo  devois  ptearrr» 
Lorsque  ,  d*un  Taîn  dékir  à  ta  peeUt  poaa&éa  ^ 
Th  cocons  de  U  Totr  la  première  peascei 
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Ici ,  TOUS  y  ponrtîet  rencontrer  TOlrepif'*»  * 

Sa  peri^  à  %t*  tainqttcurs  coulera  ])!en  des  larmei  I 
£t  Toilà  ce  qai  rend  sa  peru  inéri table. 
Dans  ses  jeux  Insoleos  Je  vois  ma  p^r/^  écrite. 
Misérable  1  td  conrs.à  U  perte  infaillible  1 
Une  ionmortelle  roaio  de  têpcr*  est  ckargée.« 
Joaisicx  de  sa  perle ,  injoste  ou  lés*^*'''***  H  AC.  • 

(Yoyem  salaire.) 

Ne  Ta  point,  d*une  aile  orgneillense  , 

Chercher  ta  p^rte  dans  les  airs. 
L'Europe  conjurée  arroott  pour  notre  perte. 
De  cruels  ravissenrs  à  leur /»rri#  animés.         lloUSf. 

On  dit ,  la  perte  de  l'ame ,  pour  dire ,  la  dain- 
laliou  élerntlle. 

«  Le  péril  et  la  perte  de  tant  d*«mfj.  — 
»  Leur  ptr/e  ou  leur  saint  se  borne  à  leur 
»  ptTÉÔûne.  —  A  i-ott^  perU  ou  à  votre  sa- 
»  hit  est  allacUêela/^rr/eou  le  salut  de  tons 
9  ceux  qui  vous  environnent.  —  Vous  èUs 
•  établis  pour  la  perU  comme  pour  le  salut  du 
9  reste  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit ,  ia  nerte  du  Rhône ,  pour  dire,  le  lieu 
)ù  le  Uhône  disparoil  sous  les  rochers. 

PrRTE,  se  dit  aussi  d'un  mauvais  succès  ,d*un 
fvéneinenl  désavanlngeux  dans  une  affaire , 
iuiis  une  entrepiisc,  etc.;  ainsi  l'on  d|t|,  ta 
,^,  le  il' une  butait  le ,  la  perte  d'un  procès  <^  lu 
}frte  (tune  pagtitrc.  ! 

On  àYi^tiit  y  perte  de  temp»,  le  mauvais  nitage 
)u  l'emploi  inulileqiiel*on  laitdu  temps,  f^uità 
ine  fi^runde  perte  de  temps. 

ÀTtaTE,  laçon  de  parler  adverbiale,  pour 
lire  ,  avec  perte  ;  ainsi ,  ou  dit ,  vendre  à  perte  , 
)our  dire ,  perdre  sur  la  marchaudibc  que  l'on 
rend. 

A  Peutepb  vuh  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
♦:ï  l,  en  parlant  d'une  vue  si  élcndue,  qu'il  est 
mpossible  de  distinguer  les  objet»  qui  la  termi- 
^cni.  (J.'ie  uiite à  ptrte  de  vue. 

On  dit  ligurémcutj  niUonner  ^  discourir  à 
itt'te  </'•  vuef  pour  dire,  faire,  u es  raisonne- 
iicus  vains  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent  à 
irn. 

On  dit,  courir  à  jh^rte  d'hitfrine ,  pour  dire  , 
:Auiir  jusqu'à  perdre  la  rcspiruliou. 

On  di'oitaulrel'oisque  la  char.^e  (Vun  homme 
't'iit  tombée  en  prrle  d^  Jînance  ,  en  pure  perle, 
oi'squc  ctlui  qui  la  pOïsëdoit  élaul  mort  sans 
ixoir  p;>yê  la  paulctte  ,  la  charge  cluit  perdue 
^K>iir  >es  hcirilieis. 

On  dit  aussi,  dam  la  poursuite  du  procès  qu'il 
1  fi^u^nr  y  il  n  fait  beamoup  de  /mis  en  pure 
nrtèy  f/ui  sont  tombé»  en  pure ptrle,\iO\\X  dire 
|ti'il»nc  hiiserunl  pas.remboursûs' 

l'I  on  dit ,  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  cette  ertre' 
ort  \e  lui  tit  t'iurné  en  pure  perle  ,  pour  dire  ,  ne 
lui  a  QiiUié  que  dudonini-ige. 

f^n  pure  perle  ^  til  av\f%\  nue  j^i rase  adver- 
biale, qui  signifie,  sans  uiotit,  sans  effet ,  sans 
lit  il i lé.  /""oui  vous  tourmentes  en  pure  perte, 
^'oua  prenez  bitn  de  la  peine  en  pure  perle.  Ce 
•jue  vous  j'uitvs,  ce  que  t'ou,n  dites  est  en  pure  i 
oc  fil'.  DiCT.  DIk  l'Acu)* 
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0 

«  Les  hommes  n'aiment  pas  à  donner  en 
»  pure  perte  des  louanges  qui  les  humilient.  » 

Massillov. 

PER\'ERS,  ERSE,  nr//. ,  méchint,  déprave. 
C/n  naturel  pemer*.  Un  homme  pen'ern.  i> 
monde  est  bien  pervers.  Avoir  den  senti  mens  i)fr^ 
vers,  D'ivtrine  perverse.  Opirtion  perverse.  Aîœurs 
perverses.  Dicr.  de  l'Acad. 

Et  pour  vraiment  héros ,  cliez  les  bomraes  petv.rt. 
On  ne  reconnut  plus  <ju'u:»jirpattfUr>  iniques.       Boit. 
Comnieut ,  sans  les  punir  ,  voit-il  cts  caari  pr/pers? 

r.*est  cet  amonr  du  vrai  ... 

(jni  lui  »ev!  suscita  celte  fuutepe/ir<r#/« 

D'enueuiis  forceués 

Abandonné 
Aa  godl  perpfrs  d'un  sièrîu  efféminé.         Kovss. 

Pr.RVERS ,  *.  Dieu  châtiera  Its  pervers,  DiCT. 

AWai-es  est  un  dien  qui .  parmi  ces  percer»  , 
Descend  pour  adoucir  les  mnna  d«  Tunirers.    VoLT. 

PERVERSION,  s./.,  changement  de  bien  en 
mal ,  en  matière  de  relij;ion  et  de  morale.  Ze 
luxe  conduit  «  la  pirveriion  det  moeurs, 

PERVERSITÉ,  *. /.,  méchancelé,  déprava- 
tion .  Art  perversité  du  siècle.  La  pervernité  de 
la  diK'trine.  La  pen'irsité  de  son  naturel. 

PERVERTIR  ,  V.  a.,  faire  changer  tle  bien 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  on  de  mo- 
rale. Pervertir  un  ihrétint.  Pervertir  un  catho- 
lique ,  en  lui  Jliisant  quitter  sa  religion.  Per- 
vertir un  jeune  homme,  en  le  jetant  dans  le  vice, 
dan.H  lu  débauche.  Pervertir  lu  jeunesse.  Prnerlir 
un  bon  nuturfl.  Il  ne  faut  qu'un  mauvais  esprit 
/jour  pervertir  toute  une  compagnie  ,  toute  une 
comnturututê. 

'  (t  Une  province  entière  que  le  dérèglement 
»  des  princes,  et  la  licence  des  guerres  passées 
w  avoieiit  pervertie.  —  Lo  naturel  le  plus  heu- 
»  rcux  est  souvent  /;^/vca/<  par  l'impression  que 
»  fait  un  mauvais  exemple.  —  Tout  couHplieà 
»  \e%  pervertir.  »  FLtcii. 

«  Les  suggestions  llitteuses  des  méchant  ont 
v^toujours  perverti  les  inclinations  louahies  des 
»  meilleurs  princes.  »  M.\ts. 

On  dit,  pervertir  l'ordre  des  choses ,  pour  dire, 
troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  iigui émeut,  /jervertir  le  sens  d'un 
passage  ,  pervertir  le  sens  de  C Écriture. 

Pkrvliiti  ,  lE  ,  participe, 

PESAMMENT,  adv.^  d'une  manière  pesante. 
M'trx  lier  pesamment.  Etre  armé  pesamment. 

Parmi  les  anciens,  on  appeloit  pesamment 
armés,  les  soldats  et  les  cavaliers  qui  avoient 
une  armure  plus  pesante  et  plus  forte  que  le 
res.lc  derarnic'c. 

Ou  dit  iigurtment,  parler  pesamment ,  écrire 
pesamment. 

PESANT,  ANTE.  ad/.,  qui  p^se  ,  qui  est 
lourd.  U  ehl  opposé  à  léger.  Toutes  les  chosts  pr- 
.mutes  tendtnt  en  bas.  Corps  pesant,  jljiuhine 
loutde  et  pesante.  Fardeau  pesant.  Charge  pi" 
sunte. 

Ces  mousquets  trop  pesant  pour  vos  bras. 
Un  fardeMU  Irop^ifjur?/  à  porter. 
D'aise  «a  vuieud  sauter  les pesûritcs  baleines.      Doit» 


PES 

On  dît  d'un  liommc  âge  quUl devUni peaani , 
nyx'U commence  à  devenir pesani,  poiir  dire  que 
iV'e  couinicnce  à  le  rendre  moins  aî;is$.>iit.  La 
mèine  chose  »c  dit  d'un  vieux  cheval,  pour 
(lire qu'il  n'a  plus  la  même  Ivsèrctê,  la  même 
vigueur. 

tt  Elle  demande  à  Dieu  pourquoi  clic  devient 
9  pesante,  »  L^  ^'^• 

Pf.saxt,  w  dit  a\is!ii  fignrémenl  des  choses 
fln*ou  regarde  comme  onéreuses  et  fâcheuses. 
Cesl  une  charité  pesante  que  iVavoir  une  JumiUe 
nombreuse  Aur-  Us  /jtxta. 

Cette  granilfidr  suprime  « 
Odieuse  ans  Ronieias  ,  et  pesante  k  moi-même.  Cou. 
Le  erifue  d'une  mère  e«l  un  pesant  farileaa.  RaC 

Ou  dit  que  des  peuples  portent  un  jou^ pesnnt, 
pour  dite  qu'il  «oui  sous  une  domiualiou 
dure.  ,. 

On  dit  ,  mWr  !a  tête  pesante^  pour  dire  , 
éprouver  dans  Ja   tète    uu  ^  seulinmil  de  pe- 

saiileur.  „        ., 

Ou  dit  iicurcmcnl  qu //w  nomme  a  l  esprit 
pfyint,  q\xil  fstd*une  conversation  pesa u te ,  pour 
Sire  qu'il  a  l'esprit  lenl ,  et  qu'il  est  d'une  con- 
versation lente  et  pénible. 

Hé  it'tsf  et  pesant,  BOlt. 

On  dit  au  inèine  sens  :  Un  strie  pesant,  Unécri^ 
vain  très-pesant.  Un  pesant  ènitdt.  Pesant ,  en 
ce  sens,  est  l'opposé  de  la  légèrclë,  mais  il 
u'cxclut  pas  la  justesse. 

P1'5ANTEUR ,  J.  A*.,  q"a^»l^  <^«  <^«  H"'^  ***  V^' 
lîltil.  Les  corps  tendent  en  bas  par  ieur  propre pe- 
ianleur,  La  pesanteur  iCun  fardeau,  Tm  pesan» 
teurdt'i'air,  Dict.  de  l'Acad. 

c  On  sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix.  » 

Fléciiicr. 

Il  se  dit  aussi  en  par'ant  des  coups  que 
donne  nu  homme  fort  et  rohuste,  et  du  bras  et 
(le  la  main  qui  los  donne.  La  pesanteur  de  ses 
ff>w/;s.  La  pesatUtur  de  sa  main.  La  pesanteur 
de  sou  bras, 

La  pesanteur  da  coup  lotirent  noas  alourdit.      COR. 
Dé}&  pi  m  d'au  «yian,  pin*  d*nn  noniite  faroncbe  , 
Avoil  de  votre  bras  senti  la  pi*sanntor.  RaC. 

11  le  dit  aussi  d'une  certiine  indispo»ili''n 
qui  survient  à  quelque  partie  du  corp!*,  et  qui 
fuit  qu'on  y  sent  cotnuic  un  poids.  Avoir  une 
f^rande  pesanteur  de  tête,  U^tr  pesanteur  d'esto* 
mac.  Jl  sent  une  gixinde  ptsanteur  ttttns  te  bras. 
Il  sent  de  la  pesanteur  par  tvut  le  corps  ,  par 
tous  lis  membres. 

On  dit  ligurémcnl,  pesanteur  d*esprit ,  pour 
dire,  lenteur  d'esprit.  Avoir  une  grande  pe- 
innttur  d'eftprit ,  de  la  pesanteur  dans  t'tsprtt, 
La  pesanteur  de  son  esprit  V empêche,,, 

«  Il  ne  tiottve  en  lui  que  la  pesanteur  e\  la 
J»  bassesse  d'une  nature  laissée  à  elle-même.  » 

Massillo». 

PESER  ,  V,  a, ,  examiner  ,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chose  est  lourde.  Peser  de 
la  viande.  Peser  du  pain.  Peser  des  batîots.  Pe- 
ur une  pistole.  Peser  avec  des  ùuliuices.  Peser 
avec  une  romaine^ 

a  lignifie  figurêment,  examiner  attontiye- 
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ment  une  chose  ,  pour  en  connoitre  le  fort  d  k 
foible.  Peser  mûrement  les  v/rvses.  Peser  chu'jje 
mot,. Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peur  h 
ccnséquencèt  d*une  fiJTure.  D.tns  tnutea  lexum- 
pagnies  on  compte  les  voix  ,  o/i  ne  Us  fx 
pas.  DxcT.  DS  l'Acad. 

«  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles. —Si 
9  Ton  pèse  sou.  raérit*!.  »  Bcss. 

»  Elle  craigiioit  tout,  elle/9e«>iV  toutaap'^iij 
»  du  sanctuaire.»  Fl:..c. 

«  Le  gouvernement  politique  ne  sond»  pt 
»  les  cœurs  ,  il  ne  pèse  que  les  action*.  —  D  r» 
M  ce  jour  terrible  où  les  œuvres  trule«  sT&ai 
»  pesées.  »  AIasj. 

tt  Pfser  les  deux  harangues  dans  la  IxîbL* 
»  de  l'équité  et  de  la  raison.  —  En  pesatU  h 
»  vertus  et  les  foi  blesses  du  monarque,  ci 
»  trouvera  que,  etc.  »  Voti 

Songes  «y  donc ,  madame  .  el  pesem  «n  Totn-BiiBa 
Ce  cUoiz  digne  des  soins  d'un  jirîcce  qai  voas  aiai 

Raci^tx. 
Il  n*est  Talct  d*aiitear  ,  BÎ  copiste,  A  Paris  , 
Qui  ,  la  balance  en  main,  ne  pèse  les  écrits. 

CEIle}  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Tirette. 
La  jastire  prsani  ce  droit  litigienv. 
La  iDort  senle  ici-bas  ,  en  tcroiinanr  %n.  Tte, 
Peot  calmer  sor  son  nom  riojnstire  et  Tenrîe; 
Fnire  ,  au  poids  dn  bon  sens  ,  pesrr  tons  ses  crT.*ts.   • 
Et  donner  à  «es  vers  leur  légitime  prix.  Boii. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  lenk.r 
el  circon«p«;clion  ,  que  cV.ç/  un  htmme  r» 
pêne  toutes  se.a  paroles  ,  qui  pèse  ti>:ii  re  ^/. •'> 
dit, 

PF.SER  ,  V,  w. ,  avoir  nu  cert.TÎtrpoiiî^. 
ba  lift  pèse  fort  f  pèse  beaucoup.    />  t'^t  enf^ 
bit- pesoii  ptu^  de  deux  cent»  hvres. 

On  dit  aussi,  cette  those  me  père ,  ponrc?, 
elle  me  cause  de  la  peine,  de l'iuquietuù?,  ^* 
TembuiiMs. 

o  11  croit  peser  à  ceux  à  qui  il  parle.  » 

La  ht 


Mon  innocence  enRn  eomtnecee  &  me 

Ma  funeste  amitié ^^«e  à  tons  mes  amis. 

Que  ecs  valni  orocmans  ,  qae  ces  vUles  mev^ff*' 

On  dît  encore  d'un  homme  qui  n*«»i  :-i 
caixible  dé  garder  nu  wcrtl,  qua/i  secnt^ 

pèae. 

Pesfh  ,  signifie  aussi  çiuelquefois  ,  denKs- 
plus  long-lemps.  Ainsi  en  partant  d'une  n 
de  musique.,  d'une  touche  d'instnim^nt.  " 
dit,  il  faut  peser  sur  cette  note,  aurcrtlt 
rhe  .  pour  dire ,  il  faut  appuyer  da\aut-?p* 
celle  note,  sur  celte  touche,  et  en  parlant  d  f 
syllabe  ,    //  faut  peser  sur  cette  syUaU  ,  ^* 
dire,  la  fnire  longue. 

On  dit  de  même  an  figurt-,  pe^er  mr  - 
cifvunstance ,  pour  dire,  la  faire  reuiarqvrr 

PESTE  ,  s.f.,  tnaladic  épidétnique  et  r  - 
gicuse  ,  qui  cause  une  gran  Je  moTUlitc.    ' 
peste  e!tt  un, des  plus  £:randa  féaux,  ■^''^  ''^* 
de  peste.  Être  frappé  dt  la  peste,  M'urtr  - 
peste,  Avoir  In  peste.   Cn  temps  de  /»-*?♦'.    1 
mède  contiM  la  piste,  jttKtr  lu  fyesie.  Ptr*"^  ! 
lontrê  la  peste.   On  fait  Jaire  quunmt^  ^ 
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Boft. 


Tcux  gui  vttnneni  d'un  lieu  wupçonné  de  pe»te^ 
La  pt»U  ae  mit  dana  rtirmèe.  Dicr.  del'Acad. 

Qq*  .Taquin  tîtc  ici ,  dont  r&Areise  funest* 
A  plus  eansA  de  maax  qa«  la  gaerr*  on  ]m  pet/0. 
la  r"'^t  •■  n'éoit  Itwpi  la  |uiTr«  al  la  famint  * 
Des  nialbroreoi  hamains  jorèrf  ut  la  raina.     Bol 

On  ail  figurémenl  d'une  perionna  dont  la 
Vtquenlalion  est  pernicieuse,  évitez  cet  homme- 
U  ,  c'est  une  peatr  /  cV»/  une  peste  dans  une 
^mpugnie  tfu*  un  faux  frère. 

Ou  dit  d'un  médiiuil  citoyen  qui  a  du  pon- 
roir,  xyAt  c*rU  une  lyenle  publitfue.  Cela  se  dit 
n  gênëriil  d'un  (rtrs-uiéchant  homme. 

PrSTlLFNTlEL ,  ÇLLK ,  adj,,  infeclë  de 
>enle,  conlnpicfix.  futprurs  prstilentielies.  Ma» 
adie  pestdentirlle.  Un  air pestilentirt, 

PETnXANT,  ANTE,  <ir//.,  qui  pelille  ,  qui 
irilleavec  ëcliit.  roi  pétillant.  Desjeux  pttil-* 
ans.  Un  snn/r  pétillant. 

Fi  Î«-i  nymphei  dei  forêts  , 
■    D*un  jui  pru'/étnt  «•!  frA>t  , 
Arrotcnl  le  tîcux  Silène.  Hovss. 

PETILU:?.!!  NT ,  s,  nr,  ,  action  de  ptlillcr. 
'4e  pellUfnnnt  an  «f/,  du  sar.ucnt ,  d*tns  if  Jtn. 
>  pttilUmrut  du  salpêtre, 

Pr.TiLLER,  v,n,,  éclater  avec  înuit  et  & 
huicuia  petites  reprises  eu  saiitillaul.  Lu  ce 
*ns  ,  il  ne  w  dit  proprement  que  de  certaiues 
Imses  qui  ,  étnrt  jetcrj  dans  le  Feu  ,  l'ont  dU 
mit  à  plusieurs  vepri  e«,  comme  le  sel  et  le 
lurier.  Le  xel  ptiUli'  dan%  te  l'en,  Les  feuilles  de 
mner  petillrnt  dans  te  feu,  JOn  feu  qui  pétille. 
)u  dois  qui  pétille,  DiCT.  DE   L*AcAD. 

Dci  Tpines  d*aB  railloo  ,  quMl  frappe  au  même  inilani, 
Il  fait  jaillir  an  feu  qni  prii//e  «n  «ortant.         BoiL. 

On  dit  du  vin  ,  qw'it pétille,  pour  dire  que  , 
uand  on  le  verse  dans  le  verre,  il  s'en  élève 
e  petites  )>arcell es.  Kt  on  dit  figurénient  que 
M  ,renv  pe/il/ent ,  pour  dire  qu'ils  brillent  , 
u'ils  JLttctit  un  grand. éclat. 

Un  fen  «édilirn*   • 
?»U  bouillonner  mon  lang  et  pétiller  met  feai    BoiL. 

On  dit  ngurêment  et  familièrement ,  pétiller 
T  faire  quthjue  chuse  (  eu  avoir  nue  extrême 
npaticnce). 

On  dit  aussi,  pétiller  d'ardeur,  d'ima/rina" 
on.  Cet  enfant  pétille  d'euprii.  Stn  style  pe» 
lie  d'esprit, 

«  Une  l'i'mme  de  ville  entend-elle  le  brutftse- 
mri!t  d'un  cirro^^e  qui  s'ariète  à  sa  ))orte , 
elle  pétille  de  goùt  et  de  complaisance  pour 
quiconque  Ckt  dedans ,  sans  Le  counoitre.  » 

La  Br. 

C'est  pen  qu'en  «n  oavraga  o&  les  fantrf  fourmillrot  , 
Dcft  traits  d'esprits  semés  de  temps  en  temps  petilimnt. 

BoiLEAU. 

On  dit  encore,  dans  le  style  Familier,  le  sang 
tiprtille  dans  les  veines  (il  est  impatient  et  ini- 
êtueux). 

PETIT.  ITE,  adj. ,  qui  a  peu  d'étendue, 

eu  lie  volume  dan*  son  genre,  dan»  «ou  es- 

écr.  En  cette  acception  ,   il  s'oppose  égrilement 

à    |jr.ind  it   À  gros  ,    selon    les  dilfc rentes 

lio^es  dent  ou  (Kirle  ;    et  il  i«  dit  de   t«ute 


PET 

,  quantité  cotitînne.  Un  petit  homme.  Un  petit 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  pc- 
tîte  taille  ,  de  petite  stature.  Un  petit  jardin. 
Un  petit  logement.  Une  petite  ville,  I^  ^ petit 
doigt  du  pied,  Ka  petit  doigt  dn  la  main.  Écrire 
en  petit  caractèiv,  en  petite  lettre ,  en  petit  w- 
/ume.  Paire  un  petit  paquet,  Dict.  de  l  Acad. 

cf  Une  petite  loge.  »  Doss. 

c(  Son  choix  est  fitit  ;  c'est  un  petit  monstre 
»  qui  UL-iuque  d'esprit.  »  La  Ua. 

C'e^t  un  ptitt  village ,  on  plutôt  un  Iiameau. 
Klpe/it  ni  trop  graud  ,  très-peu  roluptucus,      BoiL. 

Ou  d  it ,  porter  de  petite  cheveux  ,  porter  les 
clieveux  courts  ;  porter  te  petit  collet,  être  ha- 
billé eu  ecclésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  d'une  quantité  discrète. 
-Ainsi  l'on  dit  r  Un  petit  nombre  de  persanm-s. 
Une  petite  somme  d'argent.    Un  petit  revenu. 
Une  petite  quantité  de  gens,   DiCT.  de  l'Acao. 

Un /'e//<  nombre  de  fidèler.  BoiL. 

Cher  et  ^/i/ troupeau,  que  m'a  donné  mon  père. 

ROUSSBAU. 

Il  se  dit  gcnéraicment  de  toutes  'les  chovrs 
physiques. ou  morales ,  qui  sont  moindres  que 
«rjutie»  dans  le  même  genre.  Petit  esprit,  i'etit 
talent.  Petite  fortune.  De  petite  cansequenve. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense.  Petit 
vent.  Petit  /eu.  Marcher  à  petit  bruit,  à  petites 
ftutrnées.  Jfller  au  petit  pas,  Ihùler  à  petit  fu. 
Faire  ses  ajfuirts  à  petit  bruit.  Dicr. 

«  Us  ont  tous  une  même  origine,  et  cctieori- 
)>  giue  est /^r/z/r.  »  Boss, 

«  Au  milieu  d'un  conflit  tumultueux  do 
»  grands  t{  petits  intérêts.  —  Humble  datis  les 
»  g  r:i  u  d  es  c  h  oses ,  g  ra  n  il  e  d  a  n  s  1  es  petites.  —  1  { 
»  cul  le  iietret  de  s'ùier  à  lui-même  une  partie 
y  de  sa  grondeur,  et  de  rendre  la  royauté /or- 
»  tite  à  SCS  yeux.  »  Fllck. 

tt  Ce  petit  intervalle.  —  Ce* petite  soins.  » 

MAbSlLLOy. 

Et  noyons  dens  Poubli  ers  peti/t  différens.        CoR. 

On  dit,  une  petite  cvmplexion ,  une  petite  cons" 
titution  ,  pour  dire  ,  une  complexiun  ,  une 
constitution  l'oible. 

On  dit  qu'/i/i  homme  est  petit  devant  nn 
autre  ,  pour  dire  qu'il  s'abaisse  devant  lui  par 
re&])ecl  ou  par  crainte.  Ou  dit  aussi  ,  ([u'ai 
homme  est  petit  devant  un  antre ,  pour  dire 
qu'il  ucparott  rien  devant  lui.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens,  que  /'////  ce  qu'il  y  a  de  plaa 
grrmd  dans  le  monde  ,  est  petit  devant  Dieu. 

A  Son  caractère  est  noble  et  facile  ,  inspire  le 
»  respect  et  la  conlianre ,  et  l'ait  que  If»  j)riuces 
>  nous  parokssent  grands  el  très-j^rands  ,  sans 
n  uous  l'aire  sentir  que  nous  sommes  petits.  » 

La  t'ii. 

«  Le  plus  petit  d'entre  nos  disciples.  -^  On  est 
»  toujours /W/^  quand  on  n'est  grand  que  par 
M  la  vanité.  —  Tout  ce  qui  rst  plus  élevé  que 
»  lui  le  l'ait  paroitre  pUit  à  ses  yeux.  » 

Mashillok. 
Examinons  notre  pfti'i  béros. 

P^.'is  géans  précoces. 
i'''4>'  auiears  d*ua  fort  maaraii  jouroa!*     ReVli. 


PET 

Petit,  éuhaianlîf, 

a  Grands  et  pctiu ,  riches  el  pauvre»,  tout 
»  pénêiroit  jusqu'à  lui.  »  Fl^ch. 

a  Les  désordres  des  pviiU  sont  toujours  la 
»  mile  d«  vos  déiordres.  —  Dieu  rc  décliarfie 
»  sur  les  grands  du  soin  des  loiblc»  et  des 
t  petits,  »  Mass. 

On  dit,  U  peti'i  peupte ,  pour  dire,  le  bns 
peunlt ,  le  menu  i>euple  ;  tha  ^r//s  He  peltle 
f/,n^,pour<Ure,  des  gens  de  basse  condition . 

Oii  dit,  ie  petii  monde,  par  opposition  an 
fraud  monde,  aux  geus  opulens  et  couùdcra- 
îlef.  H  n'y  a  guère  que  le  peuple  qui  s'en  fcert; 
il  dit  qu'iV  ne  JiitU  paa  ia/tl  mépriser  la  jultl 

nwnrfa»  ■      ,        ,         .    ,. 

On  dit ,  rf/i  petit  nu  f^ninti  (  dans  le  slylc  la- 
milier),  par  comparaison  drs  petites  choses 
aux  grandes.  Enfuit  de  machines ,  iiy  u  grande 
itjf^rence  du  petit  au  gmnti. 

On  dit  ,  U  ne  faut  pas  argumente t  du  petit 
au  grand,  pour  dire  que  les  arguniens  que  1  ou 
iail,  que  les  conséquences  qu'on  tire  d'une 
pclite  chose  à  une  grande,   ne  urouveut  rien. 

Ou  dit,  dans  un  sens  pareil  ,  /io//r  >«^<t 
^îi  pftit  an  pituid s  à  raisonner  dn  pt-tit  an 
frand  i  tn  comparant  les  choses  du  petit  an 
frcuid, . 

TV  Petit,  en  raccourci ,  f;«çon  de  parler  ad- 
Terbiale.  Peindre  en  petit.  Un  mode fe  en  petit. 
Toutes  les  machines  (fui  rénssisnent  en  petit ,  ne 
réussissent  pas  tonjuurs  en  f^rand, 

c  C'est  l'effet  d'un  art  consommé  Je  réduire 
I  eii petit  tout  un  grand  onvra};«.  »        Bosf. 

Petit  k  Petit,  expression  adverbiale  et  fa- 
milière ,  peu  à  peu  ,  par  degrés  ,  peu  sensible. 
Ufait  sa  fortune  petit  ù  petit. 

Petit,  *.  m.  Se  dit  de  certains  animaux  nou- 
vellement nés,  par  rapport  au  père  et  a  la 
mtre.  Cette  chienne  a  fût  des  ptttts,  l^s  pettta 
d'une  ai^rU,  d'une  tourterelle.  Le  père,  la  inere 
H  Us  petits, 

«  Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  l'aigle 
»  prend  sei petits,  —  Une  poule  devenue  mère  , 
«empressée  autour  Att petits  qu'elle  condui- 
»  soit.  »  ^^^- 

A  as  peu'is  dft  oîieaox  il  donne  lear  pltnra.         Rac, 

PETITESSE,  *. /,  peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  La  petitesse  d'an  vase,  Tai  peUttsse  dt 
M  Uiille,  La  iietitesse  du  caractère  de  celte  etft*- 
tion.  La  petitesse  du  volume,  Dicr. 

Petitesse  ,  au  f  garé,  ' 

a  Une  l'ausse  grandeur  qui  est  peliUsse,^ 
°  La  Br. 

11  signifie  aussi  modicité.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  (l'usage  qu'en  pariant  de  dous  ,  de  pre- 
sens.  Ne  nf^ardez,  pat  à  la  petdease  du  don, 
mata  à  ma  tonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  ligurcnient ,  en  parlant  des 
qualité»  dn  cœur,  c<e  respnl,elc.,  «t  alors  il 
iiguilie  basbCise.  Fttitesse  de  cœur.  Petitesse 
(famé,  ., 

On  appelle  petitesse  iresprit,U  défaut  d  nn 
homme  qui  s'occupe  de  b^tgatelles,  et  qui  re- 
ijitdc  de  petites  choses  comme  graudes. 


PEU 


IDIO 


«  Une  petitesse  d'esprit  qnî  se  fait  Hesdas* 
»  gers  de  gaieté  de  cœur  ,  tculement  pouriTotr 
»  la  gloire  d'en  être  sorti.  »  Uass. 

On  dit,  d'un  homme  qni  n*a  qu'un  nprit  i* 
minutie,  c*est  nn  Itomme  plein' de  petttrwt, 

A  La  pi  us  brillante  fortune  ne  mérite  point  li 
»  le  tourment  que  je  me  donne,  ni  \espfUit»yi 
>»  où  le  me  surprends.  —  A  la  cour  ,  à  la  villf, 
»  mêmes  passious  ,  mêmes  foi  blesses  ,  rotce 
»  petitesses.  —  Déconcerté  des  bassesses, d«;^ 
M  ti textes  de  h  Hatlerie.  —  L'esprit  de  lu'à 
»  abaisse  les  plus  grands  hciniues  jusquait 
n  petitesses  du  peuple. —  Je  voud rois qn'ili m 
»  tombassent  point  dans  des  petUvv^e*  »=-:' 
«  giics  de  la  haute  réputation  qu'ils avoienUc 
»  quise.-  »  La  B«. 

Des  béros  de  romtn  fu/cs  les  pe^ie»$ei*  BolL 

PÉTRIE  1ER,  f.  act.,  chanser en pierr*. /' 
y  a  tles  eaux  qui  pètn fient  §ntr  aucreAur^  * 
temps  les  choses  qiion  y  jette.  Suivant  /<  /■'  ' 
la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  de  pétrifirraia 
qni  la  irgardoient. 

Ou  dit  au  figuré,  dans  le  style  familier,  ctf» 
nouvelle  m* u  pétrifié,  m'a  jeté  dans  la  rlttsgBaî» 
stupeur* 

Ai-îc  ,  par  an  écrit  , 
Piittfii  sa  veine  et  glacé  loa  cêi>rit  ?  I^oil. 

PÉTRIR,  r.  a.,  détremper  de  la  farineii* 
de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer  ,  et  en  fairew-» 
pu  te.  Pétrir  du  pain»  Pétririm  gâteau,  04w 
langer  uétrit  bien  sa  pâle  ,  pétrit  bien  scnpefi, 
et  absolument ,  pétrit  bien. 

On  diroit  que  le  ctel  eit  soamîs  à  ta  loi , 
Et  qtt«  Uiea  l'a /'Wri  d'antre  limon  qoe»eI. 
L*oa  pJtrii  dans  on  coic  rcmbonpoiai  det  cliPW>^ 

DoilXAï. 

Arant  qoe  dans  les  plears  ils  pitrissent  )ear  pi»»- 

L.  Racixz. 

PirrRi ,  IK  t  pariicipe. 
Un  chélif  Bniroal ,  r^tri  d'on  pco  de  Utre.       Bott 

r.e  tase  péirt  d'nne  natière  vile.  L  **'• 

Qaand  ie  sooflle  des  dienx  eut  animé  l'artHe 
Dont  les  iiremiers  fanmaiiis  avoienc  eié  pét/à.  Mf> 

On  dit  figurcment,  tin  liomme  tout  i}-^* 
d'orgueil  ,  une  femme  tnute  pétrie  t!e  frcca. 

a  Ils  sont  comme  pétris  de  phrases  et  àc  V^^ 
»  tours  d'expression.  — Il  y  a  desaiaesj-e 
»  pétries  de  boue  et  d'ordure.  >»  U  t- 

L'hyt»ocriie  ,  en  fraodts  fertile 
Dès  Tcofance  vit  pétri d9  fard, 
Kt  ton  caar  ,  p^tri  d'arlllice.  Bots»- 

PÉTULANCE  ,s.f,  qualité  de celoi n^^\^ 
pttulant.  jévotr  beuuronp  de  pétulance,  r^^ 
atrc  beauLuap  tle  pétulaitce, 

PtTCLAlN'T  ,  ANTE ,  udj. ,  vif,  iwpêlj^''^ 
brusque  ,  qui  a  peine  à  se  couleuir. //e^^f^- 
PEU  .  adv,  de  quantité.  Il  est  opposé  à  V-^ 
coup.  Él*epeu  sensible  à  rintérét,  Ahnp' >, 
Dépenser  peu.  Parler  peu  ,  fort  peu.  i>fpf^[ 
portance,  Dicr.iffLAa» 

0  Rien  ne  leur  est  nouveau  ;  ils  admir^^^^' 
»  ils  approuvent.  *  ^ 


G  PEQ 

Un  point  peu  important  d'histoire.  -^  Une 
lion  peu  glorieuse.  »  Mam. 

Dei  ânes  feu  coiBinnncf.  «COR. 

6  songcfcM  dnrable  I 

l)cs  té:eoins  peu  fidcict. 

J«  eoonoîi  p«H  Tamottr.  (Voyti  proprt.)    Aac. 

raina  fteu  à't%%^ytt  celte  élr«oc«  farl«. 
M«Ttj«  lais /^ru  louer. 
J^ei/iru  lu  cet  anteurf. 
Un  fttjleren  cLrétivn.  BoiL. 

dit  d'un  petit  obstacle^  d'un  petit  retard, 
r/<»  cAoAr  iirn  U  em  are  ,  cela  tittii  à  peu  lie 
,  ilj'audm  pttt  t/e  chose, 

\s  pE.  j4 cuir  peu  de  ùitn ,  très* peu  ffe  ùien, 
e.sl  (if  peu  U* importance»  Peu  lie  f^tnt  nê^/i- 
feurs  inlv'rrïs, 

• 

7n  emploi  ncconlé  à  ni  peu  de  ]>ersonne». 
Il  y  a  peu  <ie  galanteries  «ecrètes.  —  II  a 
r  //«?  mérite  ,  mais  il  connott  des  gen»  qui 
ont  beaucoup.  »  La  Ka. 

I  s'en  trouva y^rx^  qui  sel  conservassent  ])urs 
l'iniquilë.  n  Mass. 

ts  te  rcceret  avee  il  pm  dé  joie. 

espér«r  bcauro(i)>  do  mon  ftu  </«  raillanca. 

itt  cl  lejiouvotr  d*airrrniir  des  courooiips, 

des  dons  que  le  ciel  fait  kptu  Ht  personnes.  CoR. 

iscours  qui  peut-être  %  peu  de  fuiidement. 

-vous  de  son  eaur  si  ptu  dw  connoissance  ? 

oV  jours  juivis  d*one  longne  nicnoire. 

oor  a  fetf  df  pari  à  ses  fustes  soupçons. 

Wiener  arec ^r»  dltf  Ifsdresse..  Rac. 

9Dtrer  ponr  Paris  %\ptu  dt  passion.  SoiL. 

j,  est  aussi  substantif.  I^e  peu  que  j* ai 
founujus  ne  mrrile  pa^..,.  Ta:  peu  qui  me 
à  vivre.  J^e  peu  que  poi  dit*  />  jwu  de 
u\)n  en  fait,  T,e  peu  de  plaisir  que  fy 
'.».  Son  peu  de  wérite,  T'otre  peu  d'assi' 
li  vit  du  peu  qu'il  u,  HxcuiU'Z  nm/t  peu 
'moire.  J'attribue  et  la  au  peu  de  soin  que 
u-tz  eu.  Dieu  DE  l'AcAd. 

oit  qu'il  eût  dessein  de  relever  la  j;Ioire 
ion  5erviteur  par  le  peu  de  créance  même 
>n  donneroii  h  ses  paroUs.— *Le  peu  de 
•urs  qu'il  pouvoit  allendre  —  Ce  peu  de 
e  couvre  ce»  grands  noms  et  ces  grands 
itcs.  »  FLiciiitn. 

perd  le/^^«  de  lustre  qu'un />m  de  mc'- 
re  lui  donnoit.  »  La  Hh. 

e  pru  d'usage  que  l'iiomme  de  guerre  a 
d«  ses  soulfrancts.  »  Mass. 

arrachant  le^n  qni  me  reste  de  We. 
oitié  de  son  /v<i  d'allégresse. 
cepru  de  jours  st  long-temps  altendos  , 
oaLeiircux,  combien  j'en  ai  déji  perdus  I 
l'ii^plaodissoi»  de  lenr^«if  de  pouvoir.     RAC. 
'ofk'us  de  mon /Tc'ii  d'abondance.  BoiL. 

?ri  Dr. 

PUS  i  11  tentions  ne  sont  pas  toujours  si  p\i- 
I  \\\\  \\y  entre  un  peu  d*'  ra  ison  et  de  consi- 
tmis  humaines.  —  N'.rpprendra-t-il  pas 
\  Il  cour  an  moins  un  peu  cAfComplai- 
e.  »  f ttcu. 


PEU 

J*ai  besoin  H'un  peu  d^  solitude. 
D*»ii  p*u  de  complaisance  esl*ee  trop  Tacbelar  ? 

Racive. 
Il  faut  avec  les  grands  vu  peu  de  retenue. 

Four  Targuent  «n pru  trop  ^e  faiblesse.         BoiL. 

Pfu,  a  Pru ,  phrase  adverbiale ,  lenleinent,  par 
un  pio;;rè<»  presque  iui  (>erceplicle.  Les  jours  aug^ 
mentent  peu  à  fjcu*  JLes  eaux  s'écoulent  jteu  à 
peu, 

«  Dans  la  phipart  des  hommes  les  change- 
»  mens  se  iont  oeu  ti  peu,  r—  Ptutt  peu  nous 
»  les  mettrons  à  leur  ai^e.  »  Buss. 

Ci  II  xé\tUpeu  à  peu  les  secrets  de  sa  sagesse.  » 

FLtCIllEll. 

«  Tout  cela  les  arrache  peu  à  peu  .\  leurs  loi- 
»  ble&setf.  »  Masi. 

DAKS  Peu  ,  façon  de  parler  adverbiale  et 
abrégée  ,  pour  diie  ,  dan*  peu  de  temps.  Ilar* 
rivera  dans  peu,  U  arrivera  dans  peu  drttmps, 
dans  pru  de  jours.  DiCT.  DE  l'âcad. 

Dans  peu  \t  10  maries.  SuiL. 

EN  Peu. 

»  A'oici  en  peu  de  mot»  ce  que  j'ai  à  dire  de  la 
»  plus  pieuse  des  reines.  »  \iM&%, 

a  Celle  raorl  vient  en  peu  de  temps.  » 

■   Fl^xuizr. 

rovn  Peu  que  ,  façon  de  parler  qvii  se  cons- 
truit avec  le  ^ubjouclifen  plusieurs  sortes  de 
phrases.  Ainsi  on  dit,  pour  peu  que  t^iuslui 
en  parliez^  il  Iv  fera ,  pour  dire  ,  si  vous  lui  en 
parlez  le  moins  du  monde  ;  yw«r  /><•"  que  vous 
en  pnnies  sain  ,  po'/rpeu  de  soin  r/ue  vous  en 
preniez,  pour  dire,  si  vousen  preniez  le  moin- 
dre soin.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Pour  peu  qu*iU  «'écartent  du  point  Rxede 
»  robéis»ance  ,  le  gouvernement  nu  plus  de 
»  r^gle.  »  Mass. 

Pour  peu  çu*on  s*cQ  écarte,  aatsitôt  on  se  noie. 

DOIEEAU. 

POUR  VK  Peu  de  ti^mps. 

«  Laissp-Dous  tromper /w//r  un  peu  de  trmpt 
»  la   violence  de  notre  douleur.  »      îhss. 

«  L'orgueil,  pour  un  peu  de  temps,  peut  sup- 
»  pléer  à  la  vertu.  »  Mass. 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  manière  de 
parler  abrégée,  pour  5iguitierpeu  de  chose.  Se 
contenter  de  peu.  Poivre  de  peu.  Peu  lui  suffit.  Se 
/ta&srrà  peu.  Se  passer  de  j}eu.  Il  tient  à  peu,  H 
se  tient  à  peu,  DiCT.  de  l'Acao. 

'   A  quoi  buD  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  si  peu.  BOIl. 

5t  Peu  ,  Ausst  Pj  u ,  trop  Peu  ,  façons  de  parler 
relatives  elcomp.iralives,  dont  on  se  sert  en  di- 
verses phrases,  t'vus  y  serez  si  peu ,  aussi  peu 
que  vcus  voudrez ,  tant  et  si  peu  que  vous  vow 
dt  es .  f^uus  en  donne  trz  aussi  /jeu  qu  il  vous  plaira , 
Cr  n'est  ,j tas  la  peine  de  s'y  mettre  pour  si  peu, 
il  a  si  peu  de  Sens ,  que,,»  lia  trop  peu  d'intérêt 
à  cela  pour  s'en  meltr.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Dieu  les  épargne  si  peu ,  qu'il  ne  craint  pas 
»  de  les  sacnlier  u  i'insirueiiun  des  hommc>.  » 

Bo&SUET. 
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t  Des  tinnsi  peu  raisonnables.  --*  ^ttnài  peu 
I  cain'^btect^B  commetlre  une  injustice  <(iie  de  la 
I  louiTrir.  »  Fli-ch. 

*  S'il  est  ordiaitre  d'être  vivement  touclië 
I  des  choses  rares,  pourquoi  le  sommes-nous 
I  tiptu  de  la  vertu.  »  La  Br. 

N  II  leur  en  codte  .ti peu  pour  se  concilier  l'aP- 
p  fection  des  ][)eiiples.  —  Un  honneur  si  peu 
I  digne  d'envie.  x>  Mass. 

Ud  etxnr  *t  P9U  romain.  ' 

Iférlter  ti  peu  ThonBcnr  que  je  reçoîl- 
frûp  peu  d'houneor  pour  moi  iniTroit  cette  rictoire* 

CORKEILLI:. 
Ttop  peu  digne  de  foi. 

C'éloU  troppeu  pour  moi  d*ane  telle  vîetlme. 
CroTez-Tont  que  mes  yeux  vrrse nt  trop  peu  de  larmes? 
J'ii  bonté  de  me  roir  si  peu  digne  de  roui. 
Toas  pleurAtes  ma  mort,  bêla»!  irop peu  certaine. 

Racike. 

u»  Pru ,  TAKT  SOIT  Peu  ,  fiiÇ(Mis  dc  p»nrler  di- 
minutives,  pour  dire  ,  peu  ,  tres-peu.  y/Z/ew/cs- 
w  peu,  ytltemlt^  tant  soit  pfti,  jMeUvz-t-n  tant 
mt  peu ,  Donnez-mni  un  peu  de  pain,  jlytz  un 
Kti  f/(*  patifncr,  jéltemirz  encore  un  peu. 

«  Ne  croyez  pas  c]uec(s  excessives  cl  insup- 
»  povtnblfs  ilouleursaif  ni  /,////  »,)H  pru  Ironblë 
»  »a  grande  amc.  —  Apre»  tant  de  maux,  il  lui 

>  ftu  permis  de  n*ftpiifr  .'///  pvu.  —  Aprcn  avoir 
»  liait  un  peu  plus  de  bruit  les  uns  que  ks 
)  autre».  »  Dos9. 

fcoiites  unptu  moins  ces  ardcnrs  giinérenses.    Co&. 
Qu'il  songe  un  pru  pins  qiiMgrippine  est  sa  mère. 

Un  peu  fjroacbe. 
Vn  peu  mo'int  de  rfiprct  ,  et  pins  deconfîanco* 
(lU  n*ose  d*«»  peu  de  sang  acbetcr  la  victoiie.     A  AC> 

Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit. 
Ce  ri-cit  passe  un  peu  Pordinaire  mesure. 
Un  peu  plus  ori>ee. 
Ma  muse  un  peu  It^gèrab 

Un  pru  trop  tard.  Soil. 

four  Dieu  t  lAcbes  d'écrire  «n  pr»  moins  mal. 

AOVSjEAV. 
Pru  S*EX.  FAUT  QUE, 

Ptu  »*tnf:utifu9  Matban  oe  m'ait  nommé  son  père. 
(IlJ  TOUS  lalssoit  A  ses  pieds  ,^i4  4  en  faut,  pk-osternée. 
•  (  Woytt  falloir.  )  H  AC. 

À  Peu  pr£s^  A  Peu  di:  cno«c  triIs,  fjçons  de 
wiler  adverbiales  ,  pour  dhe ,  presque ,  envi- 
ron. Ils  sont  à  peu  près  ffu  même  diie.  Ce.t  drux 
''loffi'S'/â  sont  de  met.'ie  prix ,  à  pet*  deeho%e  près» 
1  s'emploie  aussi  substantivement.  LW-pcu-préa 
wJ/H  duna  Uiî  choatà  rjui  ii*exigenl  pas  la  plus 
grande  prêcinion,  DiCT.  x>E  l'Acad. 

«  Par  un  conseil  à  peu  près  semblable ,  ce 

>  grand  Dieu  a  voit  pre'paré  un  charme  inuo- 

>  cent  au  roi  d'Auglvtcre  dans  les  agrénions  in- 

>  tiuis  de  la  reine,  son  épouse.  Doss. 

«  Je  dirnis  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 
'  rcuipUv  scM  devoirs ,  ùpeu  /^/v.«cotnme  le  cou- 

>  vieur  itongt:  à  couvrir:  ni  Tun  ui  l'autre  11e 

>  cherchent  l»  exposer  leur  vie.  La  I5r, 

c'est  Ptu  i)E,  cEbT  Peu  que. 

«  Ce  aeroilptu  de  les  avoir  jusques  ici  cxhor- 
)  tes  à  ia  x>U'tti  ;  i'eïseutiel  est  de  leur  montrer 
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»  qnclle  est  la  pîëlé  de  leur  ëtat.  —  Cestptatiut 
»  la  corruption  du  siècle  soit  presque  le  tenl 
n  ouvrage  des  grands  el  des  pni<»»an!i  ;  H  siècles 
V  à  venir  vous  devront  peut-être  encore  vae 
»  partie  de  leur  licence.  »  ^Ua. 

C'est  peu  çu*\\  ait  sor  moi  remporté  la  Tirtolre, 
Malheureux  r  j'ai  servi  de  béraalt  à  sa  gloire. 
CetI  peu  çue,  le  front  oeiot  d'ooe  railre  étrangèrii 
Ce  lévite  A  Baal  prête  son  ministère  ; 
Ce  temple  l'iniportuite. 

Cest  peu  de  t'aroir  foi  ;  crnel ,  fe  t*ai  chassé. 
Mais  c'tstpeu  «TAlre  esclave;  oa  le  vent  égorger. 

RaCKE. 

PEUPLE,  .f.  m.adfectify  multitude d'hornŒ« 
d'uti  même  p.«ys,  qui  vivent  sou»  les  mèwfî 
lois.  Le  peuple  Juif.  Lr  /teupte  d*hrmi  h 
peuple  Tièirtu  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu.  U 
peuple  Rnnwin.  Lfx  pruples  Septtninonatis.U 
peuples  €f  Orient.  Ltta  peuples  Asiutiquei.  Ij 
peuples  du  Nord,-  etc.  Tous  lea  peuples  ,ie  i 
terre.      *  DiCT.  DE  l  Acad. 

«  De  tous  \t&  peuples  du  monde,  lepbtslit 
»  el  le  plus  hardi ,  le  plus  avisé ,  le  plus  bbo 
»  rieux  ,  a  été  \t peuple  roniAWi.  »         Boss. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  0 
»  gutil.  —  Le  conducteur  d'uu  grand  /»f«/'<V.' 

Mas&illos:. 

Faire  tremMer  partont  1rs  prnples  sont  sa  loi.    Co> 

Sur  cent  peuple»  nouveaux  Bérénice  conmande.  K*' 
Gonrmandcr  en  courroux  tout  Xapenyléi  latin.     Bot- 

Peui'le  ,  se  prend  r(uelqu(Tois  pour  unemu' 
titude  d'hommes  qui  font  d'une  même  reli^o- 
soitqu'ils  soient  du  mètnep:«ysou  non.  Ai^'^ 
en  parlant  des  Juil»  ,  on  dit ,  que  lejjettpl*  J 
est  dispersé  par  totj te  la  terre. 

En  parlant  ^  un  prince  de  ses  sujets,  on  V 
dit ,  vos  peuples ,  t*ittre  pe/tple ,  non  pour  exp* 
mer  que  le  peuple  est  sa  propriété,  mai»  q^'^ 
est  l'obiet  de  ses  soins.  Dict  de  l'Acv 

«  Ses  profusions  ne  coulèrent  rien  à  m>u  p^ 
»  pie.  »  Flécs. 

Il  se  dit  aussi  d'une  multitude  dliabiîam  «1 
vivcutou  dans  une  même  ville,  ou  J.'ns  - 
même  bourg  ou  vill  i{;e.  Il  y  a  beauefmpd"  p*" 
pie  dans  Paris,  T%*ut  le  peuple,  du  bourg  ^  dut' 
Live  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponr  la  p»"!" 
la  moins  notable  d'entre  les  habttans  d  ^ 
même  ville ,  d'un  même  paya.  //  r  eutquf-^ 
émotion  parmi  le  pettp'e,  /.a  pluftari  d^  te.n* . 
le  pettple  ne  sait  ce  fju*itrettt.  Unyaccit  q^  - 
peuple  à  la  promenade.  Eu  ce  même  sens  on 
léC  ni' nu  peuple.  I^  ùa%  peuple.  I^.  petit  jk'I 
Un  homme  de  lu  lie  du  peuple.  Dicr.  dï  i  Ax*-" 

Il  11  a  réuni  en  sa  faveur  de»  espribtwj:  " 
)>  partages  d'opinions  et  de  seniinie:»  '' 
»  grands  et  le  peuple.  —  Le  peuple  app*âl««  ' 
j>  quence  la  lacililé  que  quelques-uns  cl^  ' 
»  ])arler.  —  Quand  \t pettple  est  en  motwrt*  ' 
»  on  ne  comprend  pas  par  oùle  calmep**! 
»  rentrer.  »  La  Ei 

«  La  distance  qti'il  y  a  d'eux  an  peupk  i^  ' 
»  montre  dans  un  point  de  vue  si  cloig^K,  •: 
»  le  n  gardent  comme  s'il  n'étoit  p^^" 
»  peuple  livré  en  naissant  à  uu  naturel  bi*-*  - 
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inculte.  —  Vo!i%  laissez  au  simple  penpteXt 
foin  de  servir  Dieu.  »  Mass. 

Trompant  les  jeux  dn  peupte  «td*  I«  eonr. 

Fais  ee  diiconn  o*Mt.p«ft  poar.le  ptmpie  ignorant. 

oarva  qa'aTee  éeltt  leari  riiaws  débitées . 

oient  do /yu/^iV,  dei  grands»  d«s  proviiieet,  go&léei. 

iti-iD  poarquoi  mes  vers  sont  las  dans  les  provlneas, 
}at  recbercbéi  ^^pettpit ,  «t  reçus  chez  les  prineés  ? 
Voi boni  mots,  ptsMot  da ptupfe ans  princes. 

BOILEAV. 

Le  moiùt pfupU  s'emploie  eu  diverses  plira- 
,doiit  plusieurs  appartiennent  également  & 
Iles  les  différentes  signiiicatioiis  qui  ont  étë 
iiquëes.  Ceci  pourquoi  on  les  met  ici  toutes 
eiiible-  Lf  Sénat  et  le  peuple  rxmiain.  Les  tri" 
is  du  peupte*  Ce  prince  put  appelé  le  père  ittt 
!ple,  E.\citer  le  peuple  à  la  sédition.  Se  faire 
ter  du  peuple.  Gagner  les  bonnes  gnices  du 
pie.  yi^'oir  lu  faveur  da  peuple.  Un  prince  qui 
cœur  de  ses  peuples,  l'ajpn  tinn  de  ses  peuple»^ 
tour  de  ses  peuples.  Soulager  la  misère  du 
in\' ,  des  peuples.  Le  peuple  lui  dotinotl  utille 
'die  lion  t.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir, 

Hendre  les /7f<//7/i>j  heureux.  »  Fléch. 

Soulagez  vos  peuples.  —  Le  Souverain  n'est 
i-nièmeque  le  père  et  le  p.istenr  du  peuple. 
•Lfcs  oppresseurs  des  peuples. —Vari  dcgou- 
ruer  U^ peuples,  de  conduire  les /;p///^/rjr.  — 
)ra;)tcr  les  peuples.  »  Mass. 

Le  peuple,  accablé  de  tant  d'exactions.  » 

VoLTAïai:. 

jnat  chaque  jour  et  le  psaplt  irrités 
'outr  par  ma  voix  dicter  vos  xolontés. 

Il  n'ira  point ,  par  nit  làrliv  attentat , 
erer  contre  loi  \*  peuple  et  le  sénat. 

«ous  vos  étendards  i*ai  déjà  sn  ranger 
ii.M^.V  obéissant  cf  prompt  à  vons  venger. 

\bt  i!i  vous  diront  qae  les  pins  saintes  lois, 
rrsses  du  yW  peuph  ,  obéiorni  aux  rois. 

OT  Urraes,  au  travail ,  Itptuph  tit,  condamné, 

on  craint ,  s*il  paroit  dans  ce  nouvel  orage  , 
nVotralne  après  lai  tout  vnprupte  volage, 
érae  ses  bienfaits  ,  dans  toutes  Us  provinces» 
çrent  le  peupte  aux  noces  da  leurs  princes. 
tes  presser.)  RaC. 

lui  attribue  les  dét'anb  qui  naissent  de  ta 
tioii.  L* inconstance  du  peuple,  L'inipétuo^ 
t  peuple,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

vous  pins  à  luoi  qu'A  et  peuple  inconstant. 

CUKBKILLE. 

lud  on  parle  de  ce  même  peuple  comme 
nt  une  nation»  ayant  dt%  droits  et  une 
itë  collective,  on  exprime  sa  dignité  par 
rmts  magnifiques.  La  (grandeur ,  la  ma" 
'u  peuple  romain,  du  peuple  franç-uis. 
diCconimunémeut  que  /<n  voix  du  peuple  I 
vfix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'ordinaire- 
ie  sentiment    générai  e^t  iondë  sur  la 

E>ijc  devient  adjectif  dans  quelques  accep«  . 
iirei.  J.es  autres  princes  avfûent  rairpeu"  | 
jrc'4 de  iui  ',  c'est-à-dire ,  vulgaire, 

i  u  ti L  opter  ^  je  uc  balance  pas ,  je  veux 
pcefj/e.  t>  LaDk. 
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I      Peuplb  ,  an  figuré,  grand  nombrç. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a- 
»  mnltipiie  à  l'infini.  »  '  Mass. 

Les  flots  toujours  nouveaux  A^^mptupte  adorateur. 
Ici ,  loin  du  tumulte  ,  aux  devoirs  les  plus  saints , 
Tout  un  peuple  naissant  est  formé  par  mes  mains. 
Jeune  peuple  ,  coures  à  en  maître  adorable. 
Qui  pourroit  cependant  tVxprimer  les  cabJes 
Que  formoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  rivales  ?    Rac. 

Un  |w/>/tf  d'importuns  qui  fourmillent  sans  cesse. 

BoiLCAV. 

PEUPLER  ^v,  n.»  ébblir  une  multitude  d'ha- 
bitans  en  quelcfue  pays  .  en  quelque  eudroît. 
Romulus  ,  après  avoir  Jondé  Jionie ,  la  peupla 
de  gens  ramassés  sans  c/toiv.  Peupler  un  pajs 
abandonné ,  une  île  déserte. 

Il  signitie  aussi  remplir  un  lieu  d*hnbitans 
par  la  vois  de  la  génénition.  Ijes  premiers  twin* 
nus  qui  peuplèrent  l'F.umpt  et  Cj4l'riipie  après 
le  déluge. V.\\  ce  sens  il  est  aussi  neutre.  Toutes  les 
nations  ne  peuplent  /tas  également  Onditqu'i//i 
p,ys  se  peuple,  quand  la  population  y  atig- 
nunle.  Dict.  de  l*Acad. 

Le  père  inCortnné  d*nne  race  proscrite 

Prupia  d'infortunés  une  terre  maudite.         L.  Rac. 

Peupler  ,  liablter  en  grand  itoinbfc* 

(I  Voici  les  principaux  obicts  que  nous  offre 
»  le  vaste  empire  de  la  mer  :  des  itiilliers  d'iia- 
»  bitans  de  différentes  espèces  en  peuplent  toute 
»  l'étendue.  »  AupfOK. 

Rebiliissex  sou  temple,  «t/>fi/^/^<  vos  cités.        Rac. 

Pan,  Diane,  Apollon,  les  faunes,  les  sjWains, 
Ptuplrni  ici  vo»  bois ,  vos  vergers ,  vos  rooutagnes.       ^ 
Pulsiintes  déliés  qui  ptuplee  cette  rive. 

D*Apres  censeurs  qui  peuplent  Tunivcrs.  Rot7S9. 

Peupler,  aufiguté,  remplir. 

«  Les  mnrdlres  font  déserter  les  villes  et  les 
»  bourgade»  ,etne  peuplent  ^t  tnoiusla  terre 
»  de  inendiaus ,  de  vagabonds,  de  domestiques 
0  et  d'esclaves ,  que  la  pauvreté.  »        La  Bu. 

«  C'est  la  religion  qui  n  montru'à  la  terre  le 
»  véritable  ^age  ;  elle  n'a  p:if  borné  toute  sa 
»  gloire ,  comme  la  philosophie ,  A  essayer  d'en 
»  lormerà  peine  un  dans  chaque  siècle;  elle  en 
D  a  peuplé  lei  villes,  les  empires  ,  les  déserts.  » 

Massillok. 

pEurx.i!R,  se  dit  aussi  tint  à  Tactif  qii*au 
neutre,  eu  parlant  de  divers  animaux.  Aiu»ion 
dit  à  l'actif,  peupler  an  éttwg  de  jjoissons ,  peit' 
pie  r  un  colombitr  de  pigeons ,  pour. dire,  m  élire 
beaucoup  de  petits  poiîisous  dans  un  étang, 
mettre  beaucotip  de  pigeons  dans  un  ccLombier; 
et,  dans  le  même  sens,  peupler  u.e garenne , 
pour  dire ,  y  melire  des  lapins.  Peupler  un  pays 
de  gibier.  El  on  dit ,  au  neutre  ,  qu'il  n  y  a  pas 
de  poisson  qui  peuple  autant  que  la  carpe ,  qw'H 
n'y  a  point  d'animaux  qui  peuplent  tant  que  les 
lapins,  pour  dite  qu'il  n'y  a  point  de  pois- 
sons, point  d'animaux  qui  multix)lient  da- 
vantage. 

Peuple  ,  ée  ,  participe. 

Les  déserts,  autrefois  peuplés  de  sénateurs  , 

Nosuot  plus  kabiléi  que  par  leurs  dcljteurs*      RAC. 
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Va  tUm  ptlaif  tovt  peyp/J  d*0mbres  Doirri. 
Vn  jardin  toaî  pempfé  d'«rbres  Tertf. 
Pani  CCI  bocagvs  Iranqtiillei, 
Prup'is  de  jnyries  fertiles.  HOUS.*. 

Il  estausM  ailjfctif ,  cl ,  dans  celle  acceplion , 
l'on  dilau'''"  P"y9  '*<  Jot'^  pfffP^^j»  pour  dire 
Bu'ilva  une  grande  nuantild  d'habilans.  Une 
ptwtficejori  pcupue. 

.PKUU,  9.  /.,  crainic,  rrayciir,  mouvement 
par  lequel  l'amc  est  excitée  ù  éviter  un  ohjel 
qui  lui  raroll  nuisible,  .4voir/Hur.  Il  eut  i^rami* 
L*ur,  Jf  riiibrUf  peur.  Fiiiit  pfurà  ^inelqu'nn. 
Je  l,ii  en  ai  f'ttU  ta  peur,  Trrmbler  He.  pfur,  SJtui- 
nrde  penr.  I^t  peur  te  fit  pâlir.  ïiti  peur  lui  a 
[r*<tiblé  Vejtpril.  Il  n*tn  a  fu  que  la  peur.  Il  m  a 
iiffputte  pour  lu  peur,  f^otrw  peur  est  mal  fan" 
;rr,  Im  peur  de  la  mort.  Im  p^nr  dea  e,y)rit.n. 
[.irefort  sunceptible  de  peur,  sujet  à  la  peur.  Se 
Ivrer  à  la  peur.  C'est  un  liomme.  .lans  peur,  //i- 
(Ofuib/e  de  peur ,  t/ui  ne  connot't  /x>int  la  peur, 
U  chevalier  JJurard  a  été  nommé  le  dttvalitr 
ampeur  et  sans  r(  proche, 

Oii  se»trl  aussi  du  mot^wr^en  plusieurs 
lolrts  ])1i rases  ,  iwr  exagération,  /'m  peur  de 
mi  imotnnuHter.  J*ai  peur  que  cela  ne  vous  faste 
il  lu  pet  ne.  J'ai  peur  pour  lui.  Il  na  osé  vous  le 
ire  f  par  la  peur  d.'  vous  déplaît^, 

«  Lise,  déjà  vieille,  veut  r«*ndre  une  jeune 
ireuime  ridkule,  et  clle-nièuie  devient  dif- 
I  forme;  elle  uic  i'uil  peur.  »  La  Br. 

L'n  songe  rons  fait  peur. 

'         La  peur  d'an  trop  jnste  refas 
Kend  BB-i  langue  maette  et  mon  esprit  confai.     . 

As-lo  frurdemonrir? 

Ct  mou  amour 

Se  forme  dvs  soupçons  qnl  rrdooblent  mÈ.ptur, 
L«rdear  de  TalnCre  cède  à  la  p*ur  de  moarir. 

Qnellv  ^'«r  Toas  saisit  ?  COR. 

Iiqaelle  est  cette ^ritr  dont  lenr  coeur  est  frappé? 
Vonque  la  rrur  du  coup  dont  {c  snit  menacée 
Us  fane  rappeler  rotre  boulé  passée. 
Qoelle  prur  tous  retient  ?  tous  seoiblet  balancer  ? 

lIonltu*o  de  iua;»ri«r. 
Liprw/  d'un  Tain  remords  trouble  celte  grande  ame. 
Qnoi  !  \Apeur  a  glacé  tues  indignes  soldats  I 
i Voyex  précipiur.)  R  AC. 

Rrtenîr  les  méchans  par  la  peur  des  supplices. 
Ml  bouche  a  déift  peiir  de  t*en  aroir  trop  dit. 
E«l^e  qu'à  faire ^.«r  on  T«ut  vous  eondumner  ? 
L'igrèment  fuit  ses  traiis  ,  ses  caresses  font  peur. 
Phébas  même  auroit  prur .  s'il  eniroit  sur  les  rangs. 
J'aipriirqueTuniTers.  qui  sait  nia  récompense, 
N'iropole  mes  transports  à  ma  reconnolssance. 
Des  tonrmen»  de  Tenfer  la  salutaire  peur, 
SouTcot  la  pei*r  d*un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 
Ucbes  t  où  fuyez-vous  ?  quelle />r«r  vous  abat? 
El  dxns  Irurs  crrors  brùUns  de  !a  soif  de  plaider  , 
Verse  Tamour  de  nuire  et  la  peur  de  céder. 
\\\peur  que  ce  d;eu  .  dans  cet  alfrenx  séjour  , 
b'an  coup  de  son  iridcnt  ne  fasse  enir«r  le  jonr. 

DoiLEAV. 
Si  le  mensonge  vous  UiXpeur. 
Lt  vojrag'iUT  est  libre,  et ,  sansreurda  pillage. 
Traverse  If  s  foièts. 
Ssi-oD  héros ,  «a  régnant  par  la  penr  ? 
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Mais  rependanr ,  ami  ,  quelle  ^mr  «nfanlin* 
Te  fait  désapproerer  c»tte  écorce  dirifle  t 
Dont  l'atlantique  bord  fit  présent  «ni  homains. 

KOOSSEAU. 

Retenu  par  la  peur ,  par  iintérèi  pressé.     L.   Rac 

DE  Pr.uK  QUR  p  manière  de  parler  «fui  sert  i< 
cou i onction.  Carhes.'lui  voitr  desseût ,  de  peu 
qu'il  ne  le  traverse,  DtCT.  db  l'Acas. 

n  11  les  hutnilie,  de ptttr  qu\\%  ne  toientacn 
»  hlésdii  poicLsdc  la  gloire  qu'il  leur  destine  1 
rt  les  élève,  de  peur  quWt  ne  luccom  lient  >oa<  I 
»  counoissauce  qu'il  leur  donne  de  lenrsinSr 
»  mités  et  de  leurs  misères.  »  Fléca. 

<f  Combien  de  foisa-t-ou  vu  des  hommes  pp 
V  bl.ics  Liire  échouer  des  entreprises  giorieiiK* 
»  l'bt'.t,  de  peur  que  ia  gloire  u*eu  rcjaiiltl  so 
»  leur»  rivaux.  >»  Maji. 

J*évi(e  sa  présence  • 
De  peur  Çtt*tn  le  Tovant ,  quelque  iroablo  indiscret 
Ne  fasse  arec  ne»  pleurs  échippcr  mon  sccrat.  Ra^ 

Laisse  en  pais  ton  cbrTal  Tirillissant , 
De  peur  que  ^  tout  d'un  coup  ,  ciO^nqoé»  sens  haie:** 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  raaiire  sur  r^rèoe.  Sol* 

ns  PrcR  DE,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  inBniti 
//  ne  sort  Jamais  la  nuit ,  de  peur  des  voleun ,  « 
peur  tfétre  attaqué.  DiCT.  de  lAcad, 

a  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse,! 
»  eiiipriinla  l'autorité  de  roi.  »  FlIci. 

«  Semblables^  ces  gensd'uiie  tatUemëJiocr, 
»  qui  se  baissent  aux  portes,  r/ip/yr/<rii!c  se he.i* 
M  ter.  —  Il  faul  rire  avant  de^re  heureux,  t 
«  /;f//rr/emourir  avant  d'avoir  ri.  »    La  Ba. 

a  11  Taut  IVrinrr  lesyeuK  à  des  désordres  qe 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  e 
9  VOUS  condamner,  faire  grâce  à  ceux  qui  voi 
»  ressemblent.  —  Ils  ne  résistent  à  la  grâce  < 
M  de  Ditu  et  à  son  esprit ,  que  de  peur  Je  p- 
»  dre  auprès  de  vous  ce  cUgrë  dir  confurt 
»  qu'une  longue  société  de  plaisirs  leur  9  do- 
»  né.  »  Mass. 

De  prur  de  perdre  on  liard,  sonffrir  qn*on  tous  é;:Qrr. 
De  peur  dg  l'écouter  ,  Pan  fuit  d«rs  lea  rotcaaz. 

BonzAV. 

Kt  de  peur  de  TOUS  ennujer  , 

.T«  supprime  un  volume  entier.  Rocss. 

Pyrrhon  «  qti  n'a  trouvé  rien  de  sâr  rjoe  soa  dunis 
/>tf/xf«r<fff  s'égarer,  ne  prend  aucaoo  route. 

L.  RacisE. 

Dans  le  slyle  ramilîrr,  on  dit  absotuinertt 
{te  peur  ,  par  un  stutinient  de  crainte,  //.i- 
von  senti  de  peu  r, 

PEURF.UX,  rUSE,  adj.,  craiutîf»  t'*nU 
qui  est  susc<ptil>le  de  frayeur  ,  qui  estsejn* 
la  peur.  I^s  femmes  soûl  naturelteme»: i  n  r 
rensts.  Il  est  extrêmement  peureux.  Le  ùt^rt'* 
un  animal  fort  peureux. 

PEUT-ÈTRi:,  adv.  dubitatir.  Cela  arrr-r:^ 
i-il?  Peut-être.    Peut-être   que  oui  ,  peeif''' 
que  non.  Peut-être  vie.ndra't'it,  peuittrt  f- 
viendra.  U  se  prend  quelquefois  sub^t.iptvr 
ment,  f^ous  fomlez^fous  sur  un  peul'éttr^  ? 

M  Des  maux  d'autant  plus  a  plaindre,  ';" 
»  n'étant  pas  assez  connus  ,  iU  u'étoientf  ' 
»  être  pas  assez  plaints.  —  Ses  prêtres  se  phf  - 
w  roient  à  ttrt  immolés  à  Jt^us-Christ,  ^-^ 
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lui  servir  de  tlctimes  peut-ttre  en  oITrant 
80 a  sucrillce.  o  *  Fl^cu.  ' 

Cl  faitons  ditparoirr* 
.a  bonté  de  cent  roii  ,  et  la  titWùnt  prui^Are^ 

\\  qui  «ait  ce  qi«*an  foar  e«  fili  peut  enirettreoJre  i 
'rmt''Jir»  dan«  nos  poria  nom  la  verrons  desceudr*. 

h.VCIKF. 

ip^ut'ttr»  ta  plnna  ,  «nx  eenseors  de  i'Ti-iUat  , 
oit  Us  plus  nobles  train  dont  tu  peignis  Riirrhua. 

BoiLrAU. 

rut'//re  qa'aii<onrd*Ln!  le  mensonsa  odieax  , 

I/orjjneiï  on  rareiigle  licence  , 
a  noire  parete  seroîcut  TÎciorieur.  RotJSS. 

a  moment  où  je  parle  ,  ils  ont  réen  pruh^.re, 
tm-^ire  MOI  Tamoar  i*anrois  éré  cbréliunoe  ; 
\ut-cirt  qa'i  ta  loi  j*anrois  tacriii^.  YOLT. 

PHALANGE,  j./. ,  Icrnic  d'nuliqnité.  Corps 
piqiiiers  pesamment  iimiéii  qui  coiiibattoietit 
i-  quatre,' huit ,  douze,  et  même  seize  de 
uleur  :  ce  qui  fai^nit  distinguer  la  ph,tlans;e 
iple  f  (toithie,  triple,  tjuadiuplt,  Ftofil  de  ia 
tt/(t/:f;e.  drps  (h  la  pUnUtnne.  Iai  pluilaniit 
nple  ,  dont  on  voit  un  txcmpU  ù  lu  bataille 
M^igni^ùe  f  avait  de  hauteur  irente^deux  liani' 
9.  Aujourd'hui  ,  il  ne  ie  dit  plus  que  poéti- 
cment  et  par  e.\'en5ion  ,  pour  bigiiiHex  »im- 
meiil  des  corps  d'infhnterie. 

'Il ANTÔME.  ( Voyez  Jhntdme.  ) 

t  El  et  phantôme  i\fi  vertu  et  de  ronKt.'|nce  , 
linsi  titiflginë  ,  il  leur  a  plu  de  rappeler  m\ 
3gc«  »  La  bit. 

^IIAHE  ,  «.  m.  ,  f;rand  f'annl,  qui  te  met  or- 

laircnient  sur  de  hautes  tours ^  pour  tclairer 

vaisseaux  qui  tout  en  mer.  Le  p/iure  nous 

•il  Ijeaurntfp  pour  enttrr  dana    le  nnrt,    ïé^ 

\re  d'yllexandrit  a  donné  son  nom  a  tvua  les 

rts  phatiS, 

\  ^e  prrnd  nu9si  pour  la  tour  sur  laquelle 

le    lawal.    f^f  phare  d'y^lrxandrie, 

»:i  appelle  phare  de  3/e.s.sine  ,  le  détroit  qui 

eiitrv  l'Italie  et  la  Sicile. 

IIARISAIQUE,  adj,  dea  dfux  fienrea  ,  qui 
it  du  eu rac tire  des  Pharisii-us.  Orgueil pha- 
hjue» 

Il  MllSAlSME,  a,  m.  ,  caracfère  des  Phari- 
s.  Il  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
r  signiticr  liypoci  isie. 

ïlAUISirN,  jr.  m,  ,  nom  d'une  secte  chez 

Uni'..  Ils  aflVctoii  nt  de  ^  distinguer  par  ia 

li'iù  exléricure  de  leur  vie. 

tî  ii'ttn  se  donne  Â  titre  d'in'iiire,  chez  les 

•ticBs,  à  ceux  qui  n'ont  que  l'osteutaliou 

a]>ëtc. 

lIlilUS ,  j.  m,  (  on  prononce  la  finale  S  ) , 
je  'iris  du  latin  ,  pour  signifier,  le  soleil 
ipolon.  Ainsi  i*<ai  dit  poétiquement,  le 
tl  Ph t Ijua ,  liowr  ô'ire. ,  le  »oleil. 

iiLrts  ,  «e  dit  aussi  pour  exprimer  un  style 
A\v  *V  ampoulé,  pannes  dans  le  phèlna,  Sun 
r  n\st  nue  dn  pl:tliua ,  eU  un  pltcbua  ,  et 
:  /  •  'itbtts  ridicule. 

lus  ,dès  qae  je  parle  ,  est  prêt  à  mVxanrer. 

il  à  Vvtt  doctes  raaini ,  si  l'on  vetil  1rs  an  croire  , 

ï  I  ftdu4  9i  cumiois  tout  le  foin  de  sa  gloire. 


rni 

Mol  dftne ,  qn!  eonnois  peu  PM/'ia  et  ses  dotteeurt.  ' 
Qu'il  s*eo  prenne  à  ses  rers  ,  qne  Phélu»  désaroae. 
Phèlus  a-t-il  ponr  tous  aplani  le  Parnasse  ? 

Pour  loi  PfiibM  est  sourd.  Boi l. 

J*abjorerois  et  Phihus  et  MinerTe.  Rouss. 

rniiNIX,  *.  ;;i.  (on  prononcc/jA<v»i.re) ,  oi- 
seau talmlciix»  que  quelques  anciens  ont  dit 
être  unique  en  50u  espèce,  et  rmaitrc  de  sa 
cendre.  Les  anciens  disent  que  le  phénix  ,  après 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  amassée  quantité 
de  ])etit!4  morceaux  de  bf>is  aromatiques  dont 
il  fait  \\\\  bûcher,  qu'il  allume  deses  ailes  aux 
rayouH  du  soleil  ,  et  que  de  sa  cendre  il  naît  ua 
ver,  qui  devicni  ensuite  phénix.  Oa  a  dit  que 
le  phénix  »e  tiouvoilen  Arabie. 

On  dit  figurément ,  t\\\un  homme  eat  lepht^ 
nix  dea  beaux  etprita  ,  dea  or.ileunt  ,  dea  poëtea  ,  • 
pour  dire  qu'il  est  supérieur  à  tous  les  autres, 
et  unique  dans  .«on  gmre. 

On  di-t  aussi  familièrement  d'un  homme  ou 
d'nnc  femme,  que  v*eat  un  phénix ,  pour  dire 
que  c'est  une  x>ersoune  raie  dans  sou  espèce. 

SoPal  «SI  le  pAMx  des  esprits  re!erés. 

Le  pàf'm'x  des  goeriiers. 
El  cet  beureox  phtlnU  est  encore  k  trouver.     B01&. 

Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Est  ^i^al  à  votre  plnnage  , 
Vous  êtes  le  p'iénix  des  liôiei  de  ces  bo*s.    LA  Fort. 

FIItNOMKNE,  ê.  //i.  ,  terme  didactique, 
tout  ce  qui  apparoit  de  nouveau  dans  l'air, 
dans  le  ciel,  f-'oilà  un  èir%in^;^e  phénomène,  Pltè* 
nnmène  nouveau,  Ae*  phénomènes  t/u'on  a  vuê 
depuiê  peu.  On  i, ignore  la  cause  de  ce  phèno» 
mène,  expliquer  un  phénomène.  Rendre  raison 
if  un  phénomène. 

On  dit  ,  cette  rnuaen^  aatiafait  pas  aux  phè» 
fiomènes,  l)our ,  ce  n'tsl  jus  celle  qui  les  expli-     , 
que. 

«  Ces  phénonièntê  pn^^tcers  qui  doivent  leur 
»  naissance  à  nn  concours  fortuit  de  la  m<iticre, 
»  el  qui  *  formés  d'eux-mêmes  et  sans  le  $e- 
»  cours  d'aucun  être  intelli;;eiit ,  nous  di5peii« 
»  sent  de  chcichcr  les  raisons  et  les  niotiisde  1 
'»  leur  formation  et  de  leur  usage.  »      Mass.         , 

i*nî.xoMj\.NE,  se  prend  encore  ligurc'mcui  et 
par  extension  ,  pour  tous  brs  dilfénns  elfcls 
qu'on  rem.rqucduns  lu  nature.  Par  la  circula" 
tiun  du  sattî^ ,  on  rtnd  rainon  du  batltmcnt  du 
pouls  et  de  plusieura  Witrea  phénomènes  qu'on 
observe  dans  le  corps  humain.  DiCTi  dt.  l'Acad. 

«  Lea  eflels  de  cille  puissance  (la  nature) 
»  fonX  bsyj//<7/(.7/.'*'W.t  du  monde,  »>     •  burroîi 

Et  bien'ôt,  avec  Melp'tinéne. 
'i  II  vas  d*un  nouveau  p..éin.wine 
lÈclaircr  le  sacre  vallon. 


Dc'i&  .  d*nn  nonvean  phrnoturne 
Liietireuse  influrNce  j  ramène 
Les  jours  d'iliiice  ei  de  i  Leniis. 


'^O^Sl, 


PHILOSOPHE,  a.  m.  ,  celui  qui  s'applique 
h  l'étude  de^  fcienccs  ,  et  qui  cherche  à  con- 
noîtrc  les  effets  par  leurs  causes  et  par  leurs 
principes.  I\ythaf,tire  e.*/  le  pnmier  d'entfr  ha 
Creva  qui  ait  pris  le  nom  de  philosophe,  A^* 
anvirna  philosophes.  L* s  plùh  sophe^  f>^''^'^\  ^'*^ 
diJU'ércntea  sec  tus  des  philosophes,  l^es  phduw 


PHI 

phea  païens.  Phitosiophe  stoïcien,  Philotophe 
plfUonicien,  Phiioitopfte  cynique.  Philnmphe  mo' 
ntl*  Un  grand  philosophe.  Un  tèfèhre  philo- 
toîthe.    Un   des  premiers   philnsophfS    de    son 
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Umps, 


DiLT.    DB   l'AcAD. 


»  qui ,   mcsiirniil  les  conseils  de  Dieu  à  leur» 

V  pensées  ,  ne  le  font  auteur  que  (Vnn  cerlr.îiî 
»  ordre  général ,  d'où  le  reste  se  développe 
0  comme  il  peut  !  »  Boss. 

M  Le  philo.tr phe  vit  mal  avec  tous  ses  prë- 
f  crptes.  —  Il  sait  le  grec  ,  dit  uii  homme 
»  dT.t»a  ,  c*csl  un  grimaud  ,  c'est  un  phihso- 

V  phe.  M  ■  La.  Br. 

«  Socrnte,  ce  premier />//i7o«o/?Ae  du  monde.  » 
(Voyez  m/50/f.  )  Mass. 

Aioii  donc  ,  phîfosophe  à  U  raison  soamis  » 
Iles  défaati  désormais  sont  mes  seuls  cnuemis.   Boi£< 

11  inépriso  la  raine  étnda 

7)*un  phiiosophe  pointilleux  »  etc. 

Dc^poniller.  donc  rotrc  écorcc  » 

Philo  ophes  sourcilleux. 

Comme  eux  alors  apprenti  phîfosnph*  , 
Sur  le  papier  niri-l.iat  cLaque  sliophe  , 
J'auroik  bien  pn  ,  da  honnet  dncloral» 
ymbéguioer  non  Apollon  mural.  Il09S9. 

Ou  appelle  aussi  y)A/7o«o/j//r  j  un  homme 
«ge,  qui  nùMift  une  vie  tranquillo  et  rclirëe, 
hors  de  rembiirras  des  afluires.  //  s*esl  r^tjiê 
pour  toujours  à  lu  rumpafcnc  ,  c'est  un  p/tilf*' 
w/ihe  ,  un  vrai  pfiihaophc. 

D.ins  les  col(éj;cs,  on  appelle  />/*//mo/^/'*, 
nu  c'colier  qui  eludic  en  p1iilo*iO]>hie. 

Les  alchimiste  sv!  donnent  le  nom  de  phi- 
losophes ))iir  exj.i-llencc.  Ainsi,  en  termes  dal- 
thiniie,  on  dit,  l'or  drs  philosophes ,  la  pou^ 
Jrê  des  philosophes  ,  pour  dire,  l'or  des  alchi- 
mistes, la  noudrc  de  projection. 

P/iilasopfie  ,  s'emploie  quelquefois  adjcclivc- 
racnl,  comme  dans  cos  ]>h rases  :  int  toi  phi' 
iosophe  /  un  poète  philosophe  ;  une  femme  phi* 
kwphe. 

riïILOSOrilER ,  t^.n.,  traiter  des  matières 
de  philoftopliie.  Im  maniriv  de  philosopher  des 
pênpniêiinrtis  ,  des  sloïtiens.  SmnUe  n*aimoU 
à  philosopher  rpie  sur  les  mœurs.  U  signiiie 
aussi ,  raisonner  conformément  aux  principes 
de  la  philosophie.  //  est  dans^ereux  tle  vouloir 
inip  philosopher  en  matière  de  religion. 

Il  signifie  aussi ,  raisonner  sur  diverses  cho^ 
sn  de  morale  ou  de  physique.  Ils  s'amusent  à 
phihsopher. 

PiiiLosopnrR ,  se  prend  aussi  simplement 
pour  ,  raiiionner  trop  suhtilenieni  sur  quelque 
chose.  //  ne  faut  pas  tant  philosopher ,  il  faut 
ugir.  Voilà  bien  philosopher, 

PHILOSOPHIE,  s.f.  ,  science  qui  consiste 
à  counoitre  les  cho>e8  par  leurs  cannes  et  par 
leurs  effets.  Étuditr  lu  philosopf'te.  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie.  JSnseii^ner  la  philoso- 
phie. On  divise  la  philosophie  en  quatre  parties  , 
lofcigue  ,  monde  ,  pf{rsirpir  et  métaphysique. 
Piiirt  ton  cours  de  philosophie.  Un  traité  de  phi" 


j  losnphie..  Professeur  de  phihwphie.  Des  eahii 
'  de  philosophie,  Dict.  db  l*Ac*d. 

«  La  vraie  philosophie  c«t  d^  voir  1*^  c'ioi 
»  telles  qu'elles  sont  ;  le  sentinirr.t  ir.Itri^i 
M  scroit  tonjonr!»  d'accord  avpcccile/»////^.  p'r 
»  s'il  u'éloit  per^'crti  par  les  illusions  d  ->:i 
u  im:)giuâtion.  n  ncrr. 

On  dit,  Jùire  sa  philosophie^  pour  «hr, 
faire  son  cours  de  pliilo-ophie  ;  tt  *i'i  i 
phihi.sophif ,  all-r  t-n  pl$ih»ophie  ,  |}oiir  •ii», 
étudier  en  philosophie.  //  est  tiam*  xa  -r.  ^ 
année,  il  fait  su  st^undv  anu^e  de  philo*  /w-- 

On  a]»pplic  aussi  du  nom  de  phi:t'^f,<^\ 
les  opiuiouN  dt»  différenteb  sccte«  .le-  ^ ''i« 
sophes.  Ainsi  ou  dit,  helon  la  phif'.^ ^h-i 
Plu  ton  ,  stltta  ht  fthdusuphi^  d  tùftt*'nr^  .  p^l 
dire,  selon  l'opinion  de  PI.  to'.i ,  stloa  \  " 
nion  d'Épicure.  C:lu  t^t  ttré  df  lu  pht't-  ,1 
d'Aristote.  Crli  *'f>t  tsulr  •rp  i:rtx  pu  ,  '\ 
de  la  nouvflh:  phif.mtphie.  î,*  p^'iî.  p.  1 
D^scurtes.  Im  phih}^»priie  dr  Gus-Mudi  ,m  W 
ton, 

Piiiiosopnir.,  se  dît  .•'ussi  d'une  ccrt.^i .?  t^ 
mclé  et  élév;itiou  d'esprit,  par  Iqnrli*  «-ua 
met  iju-des>»nîi  des  acci<!pu»  de  lu  vie,  et  a 
f.iusHS  opinions  du  vul.*nre.  Il  n*y  a  //t^na 
phih'sophif  à  l'éprr-ufe  dr  %.flu.  J'  niêpn»rv 
phduHOphie  les  honneurs  que  tetherrtt^ttt  fa/e 
part  des  homtnen.  Il  mène  nue  vie  ehute  ei  Iry 
quille.  ,  c'est  te  fruit  de  sa  philosophie.      Pic; 

a  Le  ])remier  accident  rcnvenera  louiz! 
»  édifice  Cit  philosophie  et  de  l'aus^'e  sageis*» 

Ma«siU''? 

En  ce  sens,  on  appelle />/i//^i«o/i//«V  dtrfiï'f% 
celle  qui  est  fondée  sur  les  nL-iximes  du  cla»- 
tianisuio;  et  ,  philosophie paienu»  ou  /f-.i/.'T»', 
celle  qui  n'est  soutenue  que  de»  MnHea  lun.rci 
naturel  les.  Il  n'y  a  point  de  mnllrurs^'^nr*  ' 
tre  len  uvvideuH  île  lu  vie  ,  que  celui  dr  It  /'-^ 
nophie  t  hretiefine.  Dicr.  de  t  Aca* 

'  «  Le  Grec  et  le  Barbare,  le  Romain  e'^ 
»  Scythe,  outélé  également  appelé»*  s«  ci «« 
»  philoi*t>phi€ .  »  ^^ 

(Toi)  qui,  dans  fa  p^UoicpM», 

Fais  faire  entrer  les  douceort 

J)a  conamerce  de  la  vie.  ]lovs> 

On  apiK'lle  encore ,  phîhtsophie  mttttfy' 
nu  caractère  naturel  de  raison  ,  de  m<Kiér.ii 
et  de  force  d'à  me.  Cet  Itomnte  est  li^uè  «** 
I  sorte  de  philostqthie  naturelle, 

PHILOSOPHIQUE ,  c/r//.  des  drnxse^m  rî 
appaTti«ut  à  U  philosophie,  qui-cnnorr?* 
philosophie.  Raiaonuenunt  philo*oph:q.  z.  u* 
cours  philosophique.  Afatière  phiU>^iph*pr 

On  donne  le  nom  f\t  philosrrpfuquei  '^ 
ouvrage  qui  est  coniçoM»  dans  un  de**    ' 
d'une  manière  philosophique.  Grunfnim" 
loiophiffue.   /lixttùre  philoMtphiqw.  Ufi^'^ 
philosophiques.  Dictionnaire,  essai,  aOff^ 
hiophique. 

On  ui^peWe  esprit  philosophique  ^  par '^' 
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^phihi^phiquê,  U esprit  philosophique  a 
it  (iet'tnir  testprit  génè.irtl  de 9  nathmë  de 
tmff>e,  DiCT.  DS  L*AcAOf 

.    \:n\o\\\tphUns0phtq**4i.  RoUsS. 

IIILOSOPIIIQCKMKNT ,  m/r.  n'unc  ma- 
re piiilosophique,  eu  plïilosophc.  Il  vit  phi* 
()hiqtifmtnt»  A  parli-r  philim^phitjurmtnl,    ■ 

IIRASE,  «. /  ,  ns»ciiil)lnçe  de  mois  Mm  une 
aine  coiiitriictioii.  /'hntMv  popttlatre,  Phrase 
ire,  Phniae.  fê^iilitre ,  irrèf;uliète» 

L'on  n  citricbi  la  Innpiie  de  iionvcflnx  moli, 
coiié  le  ioug  du  Intinisme,  et  reluit  le  style 
la  phru.'^e  iMireiiieul  Françoise.  —  Faire  for- 
me p^t  mic  si  h'^IIe/j/rnue.  —  Phrase  déli- 
tle  d.ins»oii  origine.  »  La  Dr. 

Ils  s'iiiingineiil  avoir  combiné  drs  idées , 
lice  qu'ils  ont  arrangé  des yV/rujtf A.  m   Bufp. 

Vùf phrfifrkh:\rhnTe.  »  Volt. 

Une  fhraté  însiptdr* 
•fe  rlflrs  nue  r>J0  •  en  phratt»  Ar  MalLrrbe  ,' 
iib^er  dans  tes  rofirinv  le  I^tnnbv*  taperbc. 
|nrl  fionf  antnnrci'bnt  vîrnl-il,  Atir  oosbrisi^ci, 
eréiir  en.'or  dv  nvt p/ira.ti t. n%i>ti  ? 

e  icni  le  choque,  el  plot  loin  c'est  \»  phrase, 

BoiLFAV. 

I  dit  d'un  liomme  qtii  a  une  façon  depar- 
pcîiiTchée  et  alfectee  ,   c'<  *<  un  Jlùaeur  cIk 

'.e  ccTimun  des  hommes  aime  les />^mjp« 
le»  périodes.  »  La  Bu, 

YSICIKN ,  s,  m. ,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
f,  C'rsl  un  i^nind  f  un  htihilr  ithysivif-n. 
terme  de  collège,  il  se  dit  d'un  écolier  qui 
c  •  n  physique. 

YSIO^OMIE ,  *.  /.  ,  l'art  de  juger,  par 
ifctioii  <!«'S  traits  du  vi^^iiî^Ci  quelles  9ont 
iciiu.iti'^us  d'une  personne.  .Af^y  triait»  de 
nnio/iomie  {Ktar  juger  du  cutuilère  ,  «ont 
nerlal'ieH.    . 

rstoxoM.E  ,  se  prend  plus  ordîn.ti rement 
i'air  ,  les  traits  du  vis;rge.  7/  ti  unr  hrilr 
ui'unie  ,  nnc  physinnomjit  ouvn'ie,  Pliyaio" 
•  aviifdti^tunr  f  hn/truse  ,  ai^redôlr ,  prt^ 
(e  ,  spiriturUt,  Phyttimwrnit  'nob/t,  Avoir 
y.ùonttnùt  d^nn.hunnéte  homme,  Avoir  la 
ummir  ù.'fsif.  Avoir  un^  tnéi  hante ,  une 
'jise  phyuionomie  ,  nne  physionomie  sinis^ 
t/ne  phy^iunomie  mn'hentmne.  I^fX  phy" 
ftir»  so'd  intmptustx.  V.w  pnrhnil  d'iin 
le  f|ni  n  une  phy>iononiif  fnDfrNte,  on 
rfu'i/  tt  ht  p'ty.siont.niie  paithid.iite. 

k'SfONOMlSTE ,  e,  m.,  celui  qi»i  se  con- 

II  pjéu'ud  se  connoitre  en  physionomie. 
/n  \Kjfif  /nixte, 

rslÇUE  ,  *../"•»  science  qui  a  pour  objet 
i-t"»  n.'lnrelli  n.   /v/  phYfi*ine  t\t  une  pai» 

la  vfnhi^sophie*  Physirjue  ff'r'é'ttte.  Ph)- 
poriiitititie,      Phyuiffue     expêntnftilate, 

/*.  ^  physique.  Il  est  savant  m  phyù' 

»f<ju»î  ,    sr    ])rcud    qurlquefoi»    pour    It-s 

de  i»hysiquc  d'un  aufrnr.  La  phyti^jue 

ut  lit  La  physiqiiK  de  Biu  t.  ' 


.         PIÈ 

PicYsiQUK,  se  prend  aussi  pour  la  manière 
de  raisonner  sur  in  phvMque.  La  Iw/tnephv 
sytte.  Cet  tMvriige  est  d*une  très^mauvaise  phy» 
sitpée, 

PuYMQUE  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  si^-nifie ,  na- 
turel. Mouvement,  cause,  efftl  physique,  Jl 
n*y  a  pidiit  tVemj>Hhement  physique  a  cela. 

On  dit  ,  Impossibilité  physique  ,  par  opposi- 
tion à  imjmssibilité  moittte ,  el  pour  marquer 
qu'une  chose  est  impossible  selon  l'ordre  de  Li 
ntiture. 

On  dit  aussi  ,  Certitude  physique ^  par  oppo- 
sition à  certitude  morale. 

PimiouB,  se  dît  aussi  adipctivemenl  de  \\ 
pnrtie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposée  suivant 
la  méihoile  dtrs  ))hysicifns.  La  partie phytiqug 
dff  cette  qttestion  eH  curieuse, 

PuYsiovK  ,  eu  termes  de  collège ,  te  dit  de 
la  cl.*t>Rt'  où  l'on  enseigne  la  i)hyKir(ue.  Un  rV<;- 
lier  qui  est  tn  physique  ,  qui  va  en  physique, 
qui  fuit  su  physique. 

On  dit  quelquefois  substantivement  nu  mas- 
culin ,  le  physique  d'tm  hninme ,  pour  désigner 
sa  constitution  n.-itnrclle .  cl  aussi  son  appa- 
ronce.  lUt  bon  physique  Vn  mauvais  physique, 
CVA/  a  heuuroup  ujjtctè  te  phxsiqur,  il  a  un  trèi' 
beau  physique.  Il  e^t  du  style  familier. 

PHYSIQUEMENT,  adv.,  dune  manière  réelle 
et  physique. 

PîACL'LAIRE  ,  ail),  des  deux  fientes  ,  qui  a 
rapport  à  l'expiation.  SiWriftce piacuUtire, 

I  PIÈCE ,  s.  f. ,  jiartie ,  portion ,  morceau  d'un 
.font.  Une  piice  de  viande.  Une  pi  ère  de  chtiir, 
Ibie  pièce  de  hœiif.  Une  belle  nièce  de  bnw 
du  rie.  Une  pièce  de  huis.  Une  pièce  d*nne  mon- 
tre ,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  Lipisserie, 
C'tte  pièce  a  tant  d'auues  île  cours.  Les  pièces 
d*un  hurnuis.  Les  piccrs  tVune  armurr.  Mettre 
un  vase  e/i  pi^Kcs  ,  le  briser  en  mille  pii\es, 
Couptr  pur  pificts  el  par  morceaux,  Dic.  DB  L*Ac. 

«  Ch.irlc»  Gustiveparnt  à  la  Pologne  ,  sur- 
?»  prihtî  tt  Iriliii' ,  comme  un  lion  qui  lient  sa 
»  proie  dani  ses  ongles,  tout  prêta  la  mettre 
M  en  pièces.  »  Boss. 

METTRE  ES  PiiLcïs  ,  aufi^urè, 

El  tr«o<|;oiii!il  rent.foit  el  le  nom  et  le  verbe, 
Dan»  mes  vert  recousus  mtUit  en  pièets  Malhrrbe. 
(Vov««  tomt,)  Boit. 

On  iMt  ,  qu'w/f  homme  est  arme  de  toutes 
pièctfs ,  jjour  dire  qu'il  est  Jirmé  de  pied  en 
c;;p. 

On  dit  r\i\*une  armée  a  été  taillée  en  pièces, 
pour  dire  qu'elle  a  été  entièrement  défaite. 

On  dit  H^'urénimt,  en  parlant  d'un  homme 
dont  la  niéJi^ance  n'épargne  ]ierso!ine,  que 
r\.sl  un  homme  qui  déchire  le  pixiihain ,  qui 
met  tout  le  monde  en  pièces. 

On  le  dit  au^<i  d'un  pla«»iaire,  qui  s'est 
approprié  bf.tuconp  de  choM'H  cU's  auteurs  an- 
cicUH  ou  modctncs.  //  a  mie  Malhtibe  en  piè^is 
diins  sfi  vrrs. 

Lfs  bniH  de  charpente  se  mrsnrrnl  à  la  pièce , 
qui  ej»t  d#î  douze  piedji  de  long  sur  six  pouces 
d't'qn.irriisag*:. 

Ou  apptlle  pièits  de  rapport ,  les  diffcrcule» 


PIÉ 

ptkei  dont  oo  m  sert  dims  les  ouvrage»  de  mir-  i 
quelerie.  Un  cabhifl  ttt  fiifrrta  titittê  H  (te  pi^fê  • 
Ht  rxtpftoH»  Tous  iea  ouvmgtê  de  marqueterie  aotU 
de  piecei*  fie  rapporl. 

Ou  a ppe Ile  ii u ssi  pi^en ,  I es  d i fTé ren tes  pa r- 
lici  d'un  logement.  H  y  a  six  pièct»  de  piain~ 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartiment 
est  compose  de  tant  de  pièces.  Le  s<don  est  ia 
plus  belle  pièce  de  la  maison,  El  on  appelle 
pièce  d'honneur  dnns  la  maison  d'an  ainbu^su- 
ileiir,  la  pièce  ol^  est  le  d?ts, 
'  Dan»  les  griiiulet  ponipus  funèbres ,  ou  d'au- 
tres grandes  cêrénionïed ,  ou  nppelte  /;/V(eJ 
d'honneur,  la  courouue,  le  sceptre ,  l'épëe,  etc. , 
qui  sont'  portées  pai*  les  grands  seigneurs  de  la  ! 
couri  On  choisit  tes  pins  grands  seigneurs  de  la 
cour  pour  fwrter  les  pièces  (V honneur» 

On  dit ,  nWune  colonne ,  nvCune  Udde  de  mar^ 
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pour  dire  «  il  a  dormi  toute  In  nuitsjus  intcr- 
m  p  lion.  Il  est  du  style  lu  mi  lier. 

Pii'.cB  ,  so  dit  particulièrement  (fun  petir 
morceau- d'«  toile ,  de  toile,  de  métal,  etc., 
rpt'on  mi-t,  qu'on  attache  &  dcsclio^esde  même 
nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
trouées.  Mettre  une  pirxe  à  un  habita  une piixe 
à  une  rheniise  ,  une  pièie  à  un  chaudron ,  etc. 

El  Â%  sa  robe  *  en  T«iin  du  pf^rrt  mieunle  , 

A  |>lrd  tlsni  lei  rulsicaax  iraintol  rignominie   BoiL. 

Pa'cE,  se  dit  absolument  d'un  morceau  de 
quelque  riche  étoflc,  que  les  dames  atlachoient 
an  devant  de  leurs  corpf  de  iu])e,  quand  elles 
ttoient  en  manteau.  Elle  aroit  une  pièce  de 
toile  d*or ,  une  pièce  de  ttnle  d'argent  ^  une  pièce 
en  bntderie» 

Vitcji  y  se  dit  aus»i  de  certiincs  choses  qui 
fout  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap.  Une 
plèie  de  toile.  Une  pitre  de  ruban,  Jaffer  de  Li 
pièce  /Hir  Vèchnntilbin,  Ola  est  bien  plus  beau 
à  la  pièce  f/u*à  f échantillon,  fendre  fies  meu- 
i>l<s  pièie  à  pièce,  cekt  les  vendre  \'u\i  après 
Tsutie, 

On  ajipelle  pièce  de  four,  piète  de  pâtisserie , 
U  pluiKirl  des  ouvrages  de  pdtisserie.  Une  tiurte 
est  une  pièce  dejimr.  Un  jtoujirlin,  un  gâteau , 
sont  des  pièces  de  fwtixsene. 

On  ap|>elle  picce  de  vin,  up  muid  de  vin  , 
un  tonneau,  etc.  //  a  tant  de  pièxea  de  vin  en 
f«»iy.  Mettre  une  piè^e  d*»  vin  en  perce.  Ce  vin-là 
u*fst pas  de  la  même  ptète. 

On  appelle  ptèie  d'tau ,  une  grande  quanti  lé 
dVcin  retenue  dans  un  certain  cspaCw*  ,  pour 
lem I tel lisseutent d'un  jardin. 

Ou  dit  aus»i,  une  pièce  dr^aton, 

Pn'cr.,  se  dil  an«si  de  c«»r  lai  nés  choses  consi- 
»^èrées  $ép.irénienl  de  celles  qui  sont  de  même 
nature»  Ainsi  on  dil,  /wVtv  de  terrr ,  pour  dire  , 
une  certaine  ttrndue  de  terre  toute  en  un  nior- 
ivaii  ;  el  ,  pièce  de  hlè  ,  p*ère  travtiine  ,  etc.  , 
|H»ur  dire ,  une  certaine  portion  continue  de 
trire,  eouveitc  de  blè«  U'«voiue,  etc.  foilà 
une  bfdle  piè*  e  de  Mè  ,  d^tn^nt  »  de  luzerne. 

rn'.cr.    Mjjuifie  qufîqu»Tt'i*  ,  ch.icww  ,  cha- 
c;;uc     i\s  t.Vf«\</v.v/à  «<..V..v/  f»/.l  ètus  piète , 


cent /eus  la  pièce.  Des  omngeM  à  un  èca  ht  'le 
saine  ,  c'est  à  cinff  nnus  lu  piécr.  Faire  un  mu 
ehè  avec  le  rôtisseur^  pottr  chaque  pièce  de  * 
laille  et  de  gtbier,  à  tiwt  ht  pièi  e. 

Eu  parlant  dn  gros  bétail ,  on  dit  q^ 
fermier  a  in  ni  de  pièce*  de  bétail ,  pour  l1 
qu'il  a  tant  de  bœuf»,  tant  de  Tach'rs,  f(. 

On  dit ,  piècts  ,  iiljsoliiitient,  sansex^^r.d 
de  quelle  sorte  ,  lorsqu'une  dénominntmnp 
cédtute  indique  de  quoi  il  est  qumicti.  1 
avare  compta  toujours  ses  pièces.  Ce  n,t'3^:\ 
fourui  tant  (U  pièces.  Ce  chasseur  a  V.t  \ 
pièces. 

Vîtes ,  se  dil  encore  des  bouche*  à  f'in 
appartiennent  à  rarlilleric.  Ainsi  on  dit,i 
pièce  d\iHillerie ,  une  pièce  de  canon  ,  pc'.r  3 
f^  i  m  plemen  t ,  u  n  en  u  ou .  //  batioii  In  pf^-  *  '^ 
trente  piète.s  d*urtilleiie ,  arec  itrnte  pitci 
ca/io'i,  A/dttre  des  prêt  ee  en  batterie.  Onjili 
batterie»  dr  six  pièces  chacune. 

On  appelle  pièces  de  batterie»  ,  le  gros  c-^ 
dont  on  se  sert  ponr  battre  une  pbce;  tt  ir\ 
de  canipaf(77^,  Tartillerie  qu'une  arii.iy 
marclier  avec  elle ,  et  qui  n*e&t  jms  prcpie  % 
les  sièges.  .1 

On  dil ,  fies  pièces  de  vinf^i^quaire ,  dt^p 
de  tt enterai X  ,  pouf  dire  ,  des  pièces  deJi 
qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  ii:^ 
de  trente-six  livres.  , 

Piiici! ,  se  dit  aussi  d«  ouvrages  d'esrr  j 
vert  on  eu  prose,  dont  chacun  bit  nui 
roiitplct.  Une  pièce  d* éloquence.  On  a  xr  A 
les  pu  ct'S  de  prune  et  de  vers  qui  uni  remp''^ 
prix.  Un  rtcuetl  de  plusieurs  pièces  d/:pri\ 
de  vers,  j 

On  appelle  pièce  de  théâtre  ,  el  al»ohtîfl 
pièce ,  une  comédie  ou  une  Iragéibe.  0  | 
aujoutxVhiti  une  pièce  noui-ellr»  Cet  a  '' 
fait  plusieurs  pièces  fie  théâtre  ^  a  rfrn"  I 
sieurs  pièces  au  théâtre.  O'i  a  nitvrr'  | 
pièces.  Il  n  plusieurs  bonnes  pièces.  Z*«r<,^  -  ! 
cette  pièce  e.tt  itcdien,  j 

Dans  cette  acception  ,  ron  appell;  H 
pièce  ,  \me  pièce  comique  d'un  ,  de  Jrnx  * 
trois  actes ,  qu'on  joue  après  «ne  r«e.H 
longue ,  qui  pour  lors  est  appelée  ia  f^ 
pièce, 

«  Dans  quelques-unes  de  ses  medle .irw  ^ 
9  il  y  a  des  fautes  inexcu»ablcscontrtles^' 
»  —  Toujours  le  même  )^rloiat ,  soit  p^  ' 
n  dessein  el  la  conduite  de  ses  /uèm^  ^  ^ 
»  justes,  régulières,  prise»  dans  le  \tti*^ 
»  el  dans  la  nature  ;  soit  ,  etc.  — Léo*' 
n  occu])ë  Siux  pi  r  ce  s  de  Corneille  ;  \'»r  t  ^ 
I  »  ébninlé  et  plus  attendri  à  celles  de  l 


.To9lem«>nt.  A  mon  Krè  ,  la  ^l'icv  ««i  asMt  y^" 
L*i{:nnranee  «I  Perrenr,  I  tes  ■aUcc^te*r«- 
)  n  Itabil  dt  mart|i«is  ,  ea  robes  de  c«<aBtcae. 

Vr  noie  lit  pour  dtOamer  soa  cfeef-d*« 

Souvent  dans  son  crsueSI  oa  s»b«il  îfri 
Par  d'ioptitra  d^goûia  combat  Inai*  ■•«#  - 

PiicK ,  se  dit  atiski  de  certaiars  c»»* 
en  musique,  f^iiles  pour  être  |orre%:s  9^' 
t  ru  mens.  Une  pièce  de  ilavrcîm^.  cv». 

Pij.ct ,  en  termes  de  pratique  «  »»5- 
sorte  d'écriture  qui  &€it  à  queiqve  |   *- 
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]unn  produit  pour  justifier  soti  droit.  Pièces 
-iif'f^,  Piètr'*  invrnlnrifrêt  11  a  charffé  cet 
v\fi  tl'  wi  pietés.  Il  faut  que  le  prtfcurrur 
,nri;  ^t'tpfiifue  if^s  piaea.  Toute»  h»  pîètes 
/•'-■  /rv^•v<t  (hna  le  tuir.  Pie^^ea  d'ètninre. 
r.  ^  }r/sl  ftrnitrfa  (piëcM  ajoulëw  à  «ii  écrit 
•r  servir  de  preuve»).  FifHtt  fagiiive'i,  (Voy. 

■jf.(\]  DiCT.    DE    l'AcAD. 

11  r;»maî»e  ,  ])0ur  ainsi  «lire; ,  toutes  se»  piè- 
ra,  h'tn  enveloppe  pour  »e  l'aire  valoir.  » 

La  Br. 

ji'ct:  ,  se  dit  nnsui  eu  parhnit  de  la  mon- 
e.  U^/f  pièce  de  six  .w«.t ,  de  r/uuze  soua  ,  de 
it-ipmtre  sous,  Don/tez^moi  la  monnaie  de 
r  pi'ce^ 

li  lit  disliller  du  sang  iVuxie pièce  de  mon- 
oie.  »  Fléch. 

Voii»  avez  wnt pi^e  d'ar^eut  ou  tnèine  une 
'ècr  d'or  ;  ce  n'est  pas  awcz;  c'est  le  nombre 
li  opère.  »  La  Br. 

icr,  au  jeu  des  échecs,  se  dit  de  tout  ce 
uVit  i)as  pion.  Ln  dunte  eU  la  meilleure 
*  des  etittci.  Donner  une  pièce,  lit  cet  air 
piècf,  Juner  urt"  pièi'f.  Omrrir  une  pièce, 
uirt  une  pièce,  FMtr  pièce  pour  pièce, 

r.D  .  s',  w. ,  In  ]>arlie  du  porps  de  l'animal, 
iM  jointe;!  IVx(r»''niitë  d^  la  jamhe,  et  qui 
eilà  se  koulfinir  el.à  ni.T|rcber.  Pi^d  dnùl, 
uiuvhe,  Lf!*  doiî^ls  dit  pied.  Les  onglfs 
iid,  Z»e  roudt'pied,  Iai  chrvilli'  du  pied, 
>f(if/te  des  pirt/a.  AJanher  sur  Li  pnintf  du 
iS>  tfnirsnr  seapiedt.  jéUvrà  pied.  Mettre 
à  l.rn'.  D'puia  la  lét*-  pistpt*aux  pieda.  De 
tn  tnp.  On  pas^e  stmvent  ctltr  rivière  à 
jwc.  Af.'frlitr  pieds  nua.  On  t*entmenu 
I  tl  pttif«[\  lien.  ]\,n/er  aux  pieds.  Donner 
mp  de  pie.  f  à  qnelifu'itn.  S'  jfter  aux  pieds 
le  If ju*  un.  Tf-ndre  le  pi»  d  u  quelqu'un  pi.nr 
're  ionth'-r.  tiêle  à  fptatre  pitds,  f^s  pieds 
•nfrt,  l^s  piids  de  dtrrièrr,  />  pied  d^un 
K  Dt  t  pied^  de  rcau,  Dr  a  pieds  de  ntouinn, 
de  ter/'.  Piett  de  Itiihe,  Pied  tfèlun,  I»ea 
\ ,  h  s  ie{f'i ,  les  daims,  les  utn:rliers  ,  etr,  , 
pi'dfniitcltu,  Dicr.  DE  l'A  CAD. 

]^riiices  sont  Foulé»  aux  pieds,  -*  Les 
is  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds,  » 

*     BUSSUET. 

M.md  je  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
eàscs/^m/.t.— On  le  vitiKii^^frs^t  têt«*».H.rée 
.pieds  des  pauvres  qui  lut  r^préseutnidit 
ii-Clirist.  —  Il  iw'xi  pirds  nus  l'éti-ndarl 
j  Siinle  Croix.  »  Fllcu. 

n'«&t  pa<  habile ,  mais  il  a  nne  langue 
l>fsl  »»civir  de  truJiement ,  et  des /^/W/.» 
])('uv('nl  le  porter  d'un  lieu  à  \\\\  autre. 
V<>u.Iritz-voiis  le  sauteur  Cnhus  ,  qui, 
m  \e%  pitds  en  avant  ,  tourne  une  l'ois 
'.liitivaul  que  de  tomber  h.  terri*?  —Le 
à  rc.i'iin  par  le/jiV</dans  sa  chanibre  tout 
«fflu  jour.  »  La  Br. 

s  cmx  s'a nVr mirent  sous  ses  pieds.  — 
al>uitf»  éternels  ouverts  A   vo-  pieds,  v 

Massillok. 

qoîi'atlendi  plni  qne  U cérémonie 
>t«r  k  mttyùi/t  laa  ximU  pani«... 
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Après  les  raîas  elTcrts  de  ««s  InlmUUt, 
jîtaure-raoi  de  Tiiffront  da  tomber  à  lenri^/^iy. 

MoUnéme  .  à  lonr  défatit ,  je  ftrai  la  eonqaéle 
Vtf  quiconque  à  mes  ptrcls  apportera  ta  tAte. 

Oui  ,  tandis  qno  le  roi  Ta  lui-iaénie  en  parsonn» 
Jusqu'aux /yWy  de  César  prosterner  sa  coaronoe. 
Qnand  «  dans  le  tnn%  d'Araspe  un  poignard  etiroocé 
Le  jette  aux  ;?/Và  da  prioce.  COR. 

Une  mère  à  vos  p/ei/f  peut  tomber  sans  rougir. 
S'ii  Tcnoit  à  mes  piett*  me  demander. sa  gràCQ. 

Votre  riralo  en  pleurs 
Vient  I  xo% pieds  sans  dontc  apporter  ses  doolenrt. 
Quand  son  roi  loi  dit ,  Pars,  il  s'élaoea  avee  joi«  , 
Du  tonnerre  vengeur  s'en  Ta  tout  embraser. 
Et  tranquille  à  ses  piejs  revient  le  déposer. 

Et  le  Persan  superbe  est  aux  pieits  d*uoe  Juire. 
Par  le  salut  des  •luifs  ,  par  ces  pieds  que  j^eoibrasse. 

Sauves  Aman  ,  qui  tremble  à  vos  sacrés  g«Doox. 
Près  de  ce  rbamp  futal  ,  .lézabel  immolée, 
.^oos  Us  pittJs  des  cberaoz  cette  reiac  foulée  .. 
(Voyex  prosUrntf.)  KaC. 

Elle  pourra  marcber  sans  qneI«/>«Wlui  glissa. 

Triste  ,  à  pied,  sans  laquais.  • 

Il  sait  qne  Pennemi, 
Désormais  sur  ses  r/Wr ,  ne  Poseroit  attendra. 

D*uo//;>^  léger  la  prompte  renommée. 

BroniÎD  ,  d'un  fiVi/ fidèle.  (Vores  neupeZIIr.) 
A  peine  du  limon  où  la  vice  m*CBgago, 
d*arr.icbe  un  pied  timide.  Boil. 

(  Voyez  venger  ,  ramper,  ) 

Tes  f>/«</' virioriénx  écraseront  la  tète 

De  l'borrible  serpent.  Revfl. 

On  dit,  qn*tl  y  n  fonff'-temps  qu'on  n'a  ma 
le  pied  dans  une  mnistm  ,  pour  cfirequMl  y  a 
long*trm])s  qu'on  n'y  a  été. 

((  Fade  discoureur  qui  u\i  pas  mia  pliitâl /e 
»  pied  {\ ans  une  assemblée,  qn'il  cherche  quel- 
»  qties  feinines  auprès  de  qni  il  puisse  s*iusi- 
»  niier.  —  Il  ne  met  pas  le  pied  iauB  celte  bi- 
»  bliothr-que.  »  La  Br. 

SI  ma  fille  une  fois  met  te  pied  dans  l*AoIîde  , 
Elle  est  morie. 

Prends  R.irde  que  famaîs  l'astre  qni  nous  éelaîre 
Ve  te  voie  en  ces  lieux  meure  mii  pied  téméraire. 

IlACISiB. 

AUX  PitDS  DE,  au/iffuré. 

«  Il  yondroii  voir  Tunivers  entier  à  ses 
»  pieds,  —  Grand  Dirit  ,  voyez  ici  à  voi  pieds 
H  cet  euTant  augUMte  —  II»  tnettront/7  i-os pieds 
«  leur  couronne  d'immortalité.  »  Mass. 

Alors  foulant  au  r  pieds  la  discorde  et  l'envie.     CoR. 

El  bien t Al  d  ses  pit-ds  verra  tonte  la  terre. 

11>)  foulèrent  àlmrs  pt  ds  toutes  les  lois  de  Rome. 
Plùi  un  ciel  que... 

Un  rirai  plus  p»t«sant  vouiftt  tenter  ma  foi  , 
El  pOt  mtiite  à  ntfs pitdt  plus  d'eropiri s  que  toi. 
Dieu  seul  mit  À  pos  pirds  le  Piirtbe  et  l'Indien. 
Aux  pirdt  de  l'éiernel  )e  viens  m'iiumilier.        RaC. 

{VoyttJ'>»u/i'r.i 

fouler  tiH»  pirds  Porgnrll  et  dn  Tage  et  du  Tibre. 

Mis  sur  U  sellette  aux  pieds  de  la  critique.     BoiL. 
Gloire  4  amis  i  ennemis  ,  je  mais  tout  à  ses  pieds. 

Voltaire* 
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Pied,  signifie auisi ,  la  trace  de  la  bêle  qu'on 
chasse.  /*«  vttuur  a  reconnu  au  pied  qu9  Cetoit 
une  biche,  . 

On  appelle  ,  che«  le  roi,  chez  les  princes  et 
cher  les  ambassadturs ,  valelu  de  pied  ,  les  gens 
de  livrée  qui  suivent  à  pied  dans  les  cérémo- 
nies. Lest  grands  txileU  tU  pied  de  chez  le  roi  ,  lea 
pttiia  va  te  tu  de  pied,  , 

On  appelle  f^ens  de  pied,  les  tautassins,  les 
soldats  qui  servent  à  pied. 

On  dit ,  mettre  pied  à  terre ,  ])Our  dire ,  des- 
cendre de  cheval  ou  de  carrosse  ;  at^ùr  un  pied* 
i-lerre,  pour  dire,  avoir  un  petit  loî;enicnt 
dans  un  endroit  où  Ton  «evieut  qu'eu  p!i»*anl; 
et ,  niHiir  Ir  pied  h  Vêtrier,  pour  dire  ,  èire  tout 
prêt  à  partir. 

Ou  dit,  en  parlant  ^*atîd\Tts,fdierpifdàpitd, 
pour  dire,  se  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
lonspccliou  et  de  sagesse,  en  Taisant  l'une  après 
l'autre  chacune  des  choses  qu'on  a  à  taire  ,  el 
dans  l'ordre  nëcewaire  pour  eu  assurer  le  succès  ; 
et ,  avancer  pied  à  pied ,  pou  r  d  ire  ,  aller  tou- 
jours eu  faisant  quelque  progrès. 

On  dit,  le  même  pied ,  d'une  marche  ëgale 
et  semblable.  11  se  dit  des  choses  tt  des  per- 
sonnes. Nous  allions  lui  H  moi  du  même  pied 
dans  cette  affaire,  Jlest  dilficUf  que  deux  projets 
«  dijfèrtnê  aillent  du  même  pieeL 

On  dit  d'une  chose  qui  se  ralentit,  cela  ne 
marche  plus  du  même  pied. 

On  dit  aussi ,  mettre  une  clinse  aous  les  pieds, 
pour  dire ,  la  mépriser.  Mettet  cette  injure  sous 
vos  pieds,  ,    . 

On  dit  aussi  ,  mettre  une  inptre ,  une  ats^ 
rrâce ,  son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix  , 
(lu  crucifix,  pour  dire,  souffrir  patiemment 
une  injure  .  une  disgrâce  ,  eu  Taire  le  lacniice 
à  Dieu ,  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  ont  offenses. 

On  dit,  mettre  une  armée  sur  pied ,  mettre 
dis  tsoupes  sur  pied,  pour  dire  ,  lever  une  ar- 
in^e  .  lever  des  troupes  ;  cl  d'un  médecin  qui  a 
guéri  queltiu'un ,  qu'*//'u  mis  ,  ou  qu'i7/'tf  «r- 
tnis  surpird,  ,     . 

On  appelle  en  termes  de  guerre,  capitaine 
en  pied,  ojfficier  en  pied-,  \u\  caiMlaïUP,  un 
officier  qui  est  effectivement  en  cliarge.  Cela  se 
dit  par  opposition  aux  olVicicrs  surnuinëraires, 
à  ceux  qu'on  appelle  rëToruié'» ,  qui  ne  sont 
plus  en  charge  el  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
tretenus ,  el  aux  officiers  à  simple  brevet.  Ainsi 
on  appelle  colontl  en  pied,  un  colonel  qui  a 
un  régi  ment ,  et  capitaine  en  p'td,  un  c;ipilaine 
qui  a  une  compagnie  ,  à  la  différence  d'un  co- 
lonel et  d'un  capitaine  qui  n'en l  que  des  bre- 
vets. G  /  vj/icitr  surnumtraiie  ,  rêjoimé ,  vient 
itêire  mis  en  pitd. 

On  parlant  d'un  logement,  on  dit,  ilyatant 
de  pièi  f  s  de  plain-pied ,  pour  dire  qu'il  va  tant 
de  chambres».  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Combien  d'hommes  sorti*  tout  à  coup  du 
»  né  «ut  ,  vont  ûeplain^pied  saisir  le»  premiers 
»  posteii.  »  Mass. 

Pied,  se  dit  aussi  d'un  arbre,  d'une  plante, 
et  M^iiilie,  la  partie  du  Ironc  ou  de  la  lige  qui 
c^l  le  plu»  près  de  terre.  Le  pied  d'un  arù>u, 
Élrc  asns  au  pied  d'un  arùte.  C)iiptr  un  arùix 
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par  le  pied.  Le  pied  d'un  oranfçer.  Lêpî^  '«« 
plante .  arroser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  Jlyem 
cents  pieds  (Tarbre  dans  cetU  forit.  U  a  > 
abattre  deux  cents  pieds  tP arbre. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qaisontié 
parées  en  pluMeurs  brins,  en  plusieurs  ti» 
on  se  sert  dn  mol  de  pitd,  pour  signiher,  i 
plante  même.  Ainsi  Ion  dit,  un pirdttottUil 
pour  5ignilier  une  plante  d'œillet.  MtUndtu 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot.  IM 
pirds  de  gimfîée.  Des  pieds  de  marjolaine,  m 
pitds  de  basilic. 

Pied  .  se  dit  aus/i  de  l'endroit  le  plni  hi 

d'une. montagne,  d'un  bâtiment,  d  un  mui, 

d'une  tour,  etc.  />  pied  des  j4lp^s  ,  flf'  n^ 

nées.  Il  stïH  une  saurce  du  pifd  de  la  monta;^ 

r.e  pied  d'un  rocher.  Les  soldats  /^^^ntrfnfi 

fossé,  et  se  logèrent  aujtieddu  bastion.  Z>p 

d'une  muraille.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Traînant  le  reste  de  vos  corps  an  pifd  0 

»  autels.  —  On  vit  en  peu  de  Umps  la  inuli- 

»  tude  dispersée,  et  leur  chef  orgueilleux,  ce- 

»  duit  tantôt  «tiiy^iW  du  trône,  Unlstao^ 

»  des  autels.  »  *^"5' 

a  Le  seul  homme  par  qui  la  vérité  aUo»t  J- 

v  core  jusqu'au /JiVrf de  son  trône.  — Les graio 

»  et  les  princes  confondus  au  />/etfdesauffl 

»  avec  le  reste  des  fidèles.  — 11  voit  une  uiui>- 

»  tilde  crrauie  et  affamée  au  it>;erf  delà  in'uu- 

»  pne.  —  C'est  à  eux  à  porter  au  piedda  li^ 

»  les  plaintes  et  les  gémissemens  de  1  oppn* 

M  —  Que  tous  les  cœurs  ,  déjà  réunis  au  /^ 

»  du  trône,  poitent  la  même  union  el  la  niw 

»  concorde  au /;<er/ des  aulels,  »  Mas. 

Les  d««x  etmpi  sont  ransés  sa  pied  de  «m  «■»» 

COKXEIUX. 

Au  ^Vrfde  ses  rcnpirti  qnel  Ulérêt  m*«pp«Us  • 
Au  pied  àet  nurs  fouans  de  Troie.  '^ 

Assis  an  piédds  ces  côteaas.  j 

Traîner  tout  mes  sujets  au  pird  dM  l»îh«a««-  ^ 

Pied,  se  dit  encore,  en  |>arlant  de  plm*"^ 
sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  signih.^ 
partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le pted d'art i»^ 
bte.  Les  pieds  dune  chaise.  Les  pieds  dun  M 
pied  d'un  chandelier,  d'un  chenet.  Le  ptejfi^ 
vase.  Un  verre  casbé  par  le  pied.  Un  pied  de'- 
mite. 

On  dit  aussi ,  le  pied  du  Ul ,  let  p^\ 
lit  ,  poui   dire  ,    Teudroit  du  lit  ou  1» 
ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est  d» 
lit ,  et  qui  est  opposéau  chevet.  Sasseoira* 
du  fit ,  hnr  le  pi^l  du  lit.  Mettre  une  ctu»"^ 
sur  les  pied*  du  lit. 

Pirn  ,  se  dit  aussi  d'une'  mesure  fjiem^'^ 

contfiiaut  douxe  ponces  de  long.  /»irt/-f  ^ 

Pitd  cube.  La   tiusf  a   six  pird»  ,   eà  C'  * 

1  pitds     OU  a  tant   de  jntds  de  Irm^,  U- 

r/'f//i  pieti  de  lance  Ctla  fia  que  denti^fiir*''  ^* , 

piedt^t  dt-nii.    Quatre  pieds  ele  hnf^  »jr  i'' ^ 

Uir^e.  Dôme  pieds  en  carré.     Dict.  **-n 

•«  Petits  hommes  hauts  de  six  piid*,J* 

9  au  plus  de  i^ept.  »  ^  1^  -* 

Kn  parlant  de  ven  grecs  ou  latins,  c"^ 

pelle  pied  ,  ctrtaia  tfpxubrc  de  »jiU>o  ] 
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rent  dnns  la  cnmposilion  du  ver»,  et  cfuî 
font  la  mesure.  * 

>ii  dit ,  expliquer  une  chose  ,  premire  une 
te  au  pied  de  ia  /titre,  l'expliriiicr  prëci- 
enl  icloii  le  s«iu  littéral ,  «eloii  le  propre 

de*  paroles.  //  nr  faut  pM  iôuioun  pren- 
/es   chines   au   pied ,  de   la  Irtlre.    Cfla  se 

expliquer,  jie  doit  entendre  au  pied  de  la 
e.  //  f,iul  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  , 
r  au  pied  de  la  lettie, 
1  dit  aiiSBi  ,  nu  pied  de  la  lettre,  pohr 
,  a  proprement  parler,  sans  aucune  exa- 
Uou.  Ju  pied  de  la  lettre,  il  n\t  pas  de  pain, 

a  LE  Pied,  fivon  de  parler  adverbiale,  A 
m  ,  à  proportion  ,  confonnëment.yW/^rnV 
elojje  aur  le  pied  de  vin/^l  fmncs  faune,  pour 
à  raison  de  vin^t  francs  la  une.  (M  riifiment 
iVHlrne  enlntenu  sur  le piedelnuiaer ,  pour 
,  conrorniënient  à  la  paye  qu'on  donne 
rtqi mens  étrangers. 

dit  Hgnrémenl,  mais  n»milièrement ,  r'tre 
'  pied  d  homme  de  condition  ,  d'un  homme 
if^ition  ,  pour  dire  ,  paa.ser  dans  le  monde 
homme  de  condition  ,  en  avoir  la  rëpuLi- 

f^e  mettre  eur  le  pied  d'un  homme  de  qua- 
pour  dire ,  s'ériger  eu  homme  de  «ualiié; 
^r  un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire 
irde  la  considération  ,  du  crédit.  ' 

dit  aussi,  senuttre  mr  le  pied  de  faire  on 
P/^y*i^re  une  chose  pour  dire,  prendre 
tude  .  s  arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de 
^as  faire.  Jl^e  met  tur  te  pied  de  ne  plue 
'etiéites,  ^  *^ 
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i*iEDDE,en  raison  de. 

•  •uiiUdiu  saroir  q^'oa  mesore  !«•  bnmnivs. 

BoiLrAV. 
GE,  jf.  m.  On  appelle  ain»i  un  inslrn- 
donl  ou  se  serlpour  prendre  les  animaux, 
e  loups,  renards,  etc.   Tendis  un  piêffe, 
r  un  ptege.  Faire  donner  un  animal  dans 
"*•  .\,'^*'^'^  î'"  ^'^"/' #  un  renanlfui piètre. 
;nilic  figuremcnt,  embûche,  artifice  dont 
^crt  pour  tromper  quelqu'un.   Ce  qu'on 
t ,  ce  qti  on  vous  offre  est  un  piège.  Ctst  uH 
ju  on    voua  tend,  prenej^-y  furde.  Il  est 
ians  lepiege.J  aè^ùtèle  piège  qu'on  lui 
ndu,  lia  donne  flans  lepiègeT 

-  J»  Il  est  difficilequ'uneamesansexpél 
cécliappeà  tant  de  périls  et  à  tant  de 
'5  que  lui  tend  le  monde.  -  Enfin,  tout 
a  lU  voient  ,  tout  ce  qu'ils  entendent, 
autant  damusemcns  qu'on  dounea  leur 
le, ou  de /i/>;ç«  qu'on  tend  à  leur  iniio- 

•  *  Fl^ch. 
and  il  voulut  sauver  la  ville  de  Bélhu- 
I  taidil,dans  la  beauté  de  Judith,  uif 

inBprevu  et  inévitable  à  l'aveucle  bru- 

cfHolophcrne.  -  Et  Tasile  innocent 

Icavoit  choisi  pour  défendre  sa  liberté  . 

it  mi  piei^t  innocent  pour  la  capiiver.  » 

BosjuEï. 
lianmc  desprii  ,  d'un  caractère  simple 
^it,  peut  lomoer  dans  quelque  pièi:^  il 
m«   pas  que  personne  veuille  lui  en 
'•  *  La  Ha. 


tt  OIS.  -.  Leurs  passions  immorlalisées  dans  nos 
»  histoires,  iront  encore  préparer  des  pièges  i 
»  la  dernière  poUériié.  ~  Jésus-Christ  est  le 
»  médecin  desnmes,  et  vous  en  ctes  le  corrun! 
»  teur  ;  il  est  leur  voie,  et  vous  êtes  leur  piê^e 
»  —  Il  devient  uiiy»/>>et  une  pierre  d'aclion- 
»  peinent  pour  ses  frères.  »  Mass. 

>raii  i<duir«  avec  moi  le  tort  dont  la  poorsaita 
Me  fait  courir  alori  au  ptifge  qnc  j'erilr. 
Ilélas  I  li  rptie  |iaiv  dont  vooi  rons  repaines  , 
Coavroit  contre  voi  ioiir»  quelquas^/V^f  dreué»... 
Pour  le  r^itm.  et plirfter,  tciidoiis^loi  qntiqaet  /«iV#«. 

Sa»»  iD'aTerlir  du  p/r^e  qu*on  m«  drciia. 
Ain»;  .  dvp/.'xn  onp,,tjfe,  et  d'abîme  en  abime , 
Corrompant  de  voi  inorurs  Paimable  pnrelè, 
lis  Tou»  feront  enfui  linlr  la  Tèrilè. 
Lacbe  Abner,  dans  qiiel^/V;r* ai-lu  conduit  raei  pat? 
No»  léviie»  ,  da  laut  de  no»  »arrés  parria , 
D'orbojiai  au  peuple  ont  annoncé  le  fils  , 
El  la  n Ile  d'Acbkb  dam  le  piê/ee  tombée.  R  aC 

AnsHtAt  Ion  esprit  ,  prompt  i  se  révolter, 
.*;'ecbappe  ,  et  rompt  le  ^/V^e  oft  Ton  reul  l'arrêter. 
M4Î«  tout  ce  bean  diicour»  dont  il  vient  eon»  flaiier 
Neït  rien  t]>\\in  pi^ge  adroit  pour  Tou»  le»  réciier.     * 
(  Vou»  recilir  »ea  ver*.  )  Boil. 

Il  ne  »e  tend  point  à  lui*roéme 

Le  ri^ge  d'un  adroit  système , 

Pour  se  radier  la  vérité. 
La  fraude  et  rininsiira 

Que  sa  Rloire  avoir  su  blesser. 

Dan»  le*  f^i^ges  dt*  l'arlifice 

Ont  lArhé  de  l'embarrasier.  Jl0U5S. 

SI  ma  religion  n'est  qu'erreur  et  qtie  fnbla  , 
ï.lle  me  tend,  bêlas I  nn pi^^ge  { né vi table.        L.  Rac. 

PIKRRE,  s  f,  corps  dur  et  solide,  qui  se 

forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se  sert  pour 

la  constrnclion  dfs.bHlimens.  Pierre  de  Suint* 

T^if.  Les  statuaires  font  htamoup  dUisai^e  de 

1(1  pierre  de  Tonnerre.   Pierre  de  taille.    Un  lit 

il*'   pierre  ,  de  pierres,     f^ne    astise   ds  lùerre. 

Pierre  aisée  à  tailler.   Tailleur  de  pierre,  Tirtr 

fie  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une  pierie  sur 

son  lit,  litUiment  de  pierre  de  taille.  Fossés  ret'e- 

tus  de  purre  de  taille.  Poser,  mttttxs  la  i)remièie 

pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellrment  mine  celle 

Ville ,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre  sur  pierre, 

«  Tes  maisons  ne  sont  plus  qu'un  amas  de 
»  pierres,  w  b^,,^ 

«  Si  elle  peut  être  cette /^/Vr/v  de  fondement 
»  sur  laquelle  doit  porter  tout  le  faix  de  ce 
»  nouvel  édiHce.  »  FttcH. 

Allons  briser  ces  dieux  ât  pterrw  oa  de  métal.     CoR. 
Sîon  ,  repaire  aflfreuc  de  vcpiils  impars  , 
Voit  de  son  temple  sdiol  U% pUrres  dispersées.     Rac. 
Ada  accords  d'Amphion  les  pierres  se  mouvoient , 
Et  sur  les  mars  Ihéhains  en  ordre  s'elevoîent.    Boit. 
Les  enfaos  au  b<*rceau  lur  la  pirer»  écrasés.      VotT. 
^itRnii ,  au /ij^urè. 

«  On  a  vu  phis  d'nne  foi»  \t%  pierres  les  plus 
»  iKiIlanlcsdu  sanctuaire  s'avilir  et  se  traiuer 
»  iiidiRUPinenl  dans  ta  boue.  —  U  devient  un 
»  piei;e  et  une  pierre  d'achoppement  à  ses 
»  ''•*'^«-  »  Mass. 

On  apiiellc,  au  figuré  ,  pierre  d'achoppement, 
toute  occasion  de  f.iUir  ,  ou  loul  ce  qui  fait 
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bViUcIc  au  succèi  d'une  afTalre.  Xtj  moindres 
attdsiona  *onl  autant  fie  ffirrtT.n  ffac/tnppement 
Zurttn  /tomme  JbiOlr.  Ui  restitution  H*nne  telle 
olace  prnaa  e'tm  une  pierre  ffuchnp/jement  nu 
Uaiiê.  Ceat  cette  femme  qui  eH  une  pierre  (la- 
chppenient  à  leur  lèvonviiiittion. 

Ou  dit,  filin  un  ourntfre  à  pierre  perdue , 
à  pierre»  perdues i  ri  c'est  en  parlant  des  ou- 
trâmes de  pierre  qu*on  élève  diins  leau,  ru  y 
jelant  de  gros  quartiers  de  pierre  et  en  grande 

On  nppellc  ,    dnn»  ini    liAliinent  ,    pierre.^ 
littrntf,  les  pierres  qu'on  laisse  en  sjillieau 


côlé  d'un  batiuienl,  pour  Je  continuer 
On  dit  aussi,  au  li;;uré  ,  en  pnrlanl  d'une 

chosequ'on  ne  regarde  que  comme  un  commrn- 

(finenl  qui  doit  avoir  des  suites,  que  tV*/  une 

jurrre  d'ulUnle, 
On  nppelle,  pierre  o  chaux  ^  pierre  a  pi  lire  , 

Ift.  pierres  dont  on  l'ait  la  cluinx,  le  ;>.alre  ; 

p,f,,-e  de  meule  y    ou  pierre  de  moli^re  ,    une 

5orle  de  pierre    dont  on    fait  les  meules  de 

moulin. 
PiERRr,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 

lr«  corps  solides  de   même  nature.  Se  huUrr 

i  coupa  de  pierres.  Un  vhemin  plein  de  pierres. 
On    yp])elle   pierre    d'autel,     la    pierre  sur 

la(;up|le  le  pritre  consacre,  et  qui  a  é\é  con- 

lacréc  aup-iravanl  par  un  c\-^q<«e. 
On  appilic  pierre  e) Jnail ,   un    caillou  dont 

on  fcc  fcrl  pour  battre  le  htsii ,  et  pour  faire  du 

fui.  Ou  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien 

d'une  aime  à  feu.  • 

On   aiîpclle   pierres  sévîtes^    une    façon   de 

construire  avec  de»  pierres  plates  posée^  lune 

nir  l'auirc  ,  sans  chaux  ,  sans  plaire  .  sau* 
mortier.  Ovistruire  en  pieirca  aechea.  Murai.ie 
de  pierrea  sèvhea.         ' 

PirRRK,  se  dit  encore  de  l'amas  de  s^îhle  et 
ae  uravicr  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
rems,  dan»  la  vessie  ou  dans  quelque  autre 
partie  du  corps.  Jl  a  la  pitrtr  dana  1rs  reins, 
Ùlii  eni'endre  la  pierre ,  donne  la  pterre.  />/ 
pierre  est  dans  la  vessie,  La  pierre  a  est  trouver 
adhérente.  On  lui  a  tiré  la  pirrre,  Ut  pttrte 
,'fMl  wmpue  tn  la  tirant.  Il  u  fait  ,  du  rendu 
me  petite  pierrre.  y^t'oir  la  pierre,  JUre  ma- 
lade  de  la  pierre,  Jl  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  nnssi  pierre  ,  dans  quelques 
ffuils.  une  durotë  ou  espèce  de  gravier  qui 
l'y  trouve.   Ces  aortes   de  poiira  ont   beaucoup 

de  nixrres,  ,  .         ,  .. 

On  n]>pclle  ,  pierre  fl/T,-///.///if,    a  première 

pierre  qui  se  met  à   l'angle  ,  à  laile  gauche 

Sun  bâtiment. 
Il  nVsl  guère  d'usage  au   figuré  qu  en  par- 

IniU  de    JcHUH-Christ  ,  qui   esi  appelé  ,    dans 

quelques  endroits  de  Tlicriture,   la  pterre  an- 

euitiire»  i       i- 

On  appelle  pierres  p^rLie-isea  ,  len  diamans  , 
Ips  rubis,  les  émcraudes  ,  les  saphirs,  les  to- 
pazes ,  elc.  ,     ,  ^        . 

On  les  appelle  aussi  absolument,  ptenra  ; 
ainvi   on    dit  d'un   beau  diamant,  vtnla  une 

hfllr  pierre.  _  i         v 

On  appelle  encore  pierrea  fuies  ,  les  ilia- 
niaus    et    autres    pierres  précieuses;    pierres 
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fauaaeê  ,   celles  ntii  sont  contrefaites  ;  et  /Mrr- 
rea  /E^rave'ea  ^  celles  qui  sont  gravées.  , 

PIÉTÉ  ,  ».  /. ,  dévotion  ,  alTection  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piété  exemplaire.  Piété  9olide,  Pitli 
éclairée.  Piété  apparente.  Cest  un  homme  de 
piété ,  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  persbnné 
consommée  dana  la  piété  «  qui  a  de  /grandi 
aentimens  de  piété ,  qui  est  dura  de»  esmtca 
continuels  de  psétt.  DiCT.  Pï  L  Acao. 

«  Heureuse  par  m  naissance  qni  lut  rendott 
»  la  piété  auïsi-bicn  que  la  grandeur  como» 
»  hérêdilaive.  —  Lis  ]>ra tiques  extérieures  i 
»  la  pi.^té.  —  Elle  demande  le  crucifix  lu 
»  lequel  elle  avoit  vu  expiier  la  rrine  w 
»  belle-mère,  comme  pour  y  recueillir]' 
»>  iuipii><sions  de  consL-îiice  et  de  piété  ^y. 
-)>  celte  ame  vraiment  chrétienne  y  avoit  bisKt 
»  avec  ses  derniers  soupir?.  »  Boa. 

«  Allendez-voii!»  qu'au  lieu  d'exciter  voir»-/ •'•• 
I)  par  des  iuslruilioiis  taliitaires,  j'irrite  volt 
»  ambition  par  de  vaine»  repréfceuL»linHs  a 
»  proypJrités  de  la  vie.  —  Elle  uourris^oil  i 
»  /uéte  du  suc  et  de  la  sulwlaiice  des  winl» 
w  Écritures.  —  Loin  d'ici  celte  ptéte  d'ifpit.^ 
»»  tiiiu  et  de  complaisance.  —  Et  Ton  se  fi 
»  de  la  pirté  même  un  métier  où  l'on  vei 
M  réussir  comme  dans  les  antres.  —  Toulco 
»  cou^piia  à  obscurcir  sa  rai^un  ,  et  à  refrc 
»  «lir  sa  piété.  »  Fitci. 

M  Une  pi*té  fa<itueuse.  —  Pourquoi  n'«s:4 
»  pas  établi  de  faire  publiqueinenl  le  pam 
V  gyrique  d'un  homme  qui  a  excellé  petnijl 
»  sa  vie  dans  lu  bouté  ,  dans  l  équité,  J->) 
»  la  douceur»  dan»  la  fidélité  ,  dans  Up:eie> 

La  Br. 

a  Tl  est  vrai,   Messie u rs ,   que  la  pi^ié.x 

»  pénible  même  dans  les  cloîtres  où  toutTi»* 

»  pire,   si   rare  .dans  le  siècle  où    les  dtf <«» 

»  communs    de    la   religion  ta    souiiennec. 

»  Irouvenl ,   dans  la  dissipation   et  h  lie?» 

I  »  des  armes,   des  obstacles  et  des  écutils  ^ 

»  IcAplus  belles  espérances  de  réd>icjtion  ,o 

»  id us  heureux  présaj;?»  du  nntunl,  vi*-ntn: 

»  tous  les  jours  trisleuicnl  échouer.  —  I^e* 

»  risiuns   qui    avilissent   la  piété.   —  On» 

»  tloil  pas  exiger  «le  vous  cette/i*V//craini" 

»  cl  tendre.  —  Il  faut  que  le*  grands  ap;>T*' 

»  lient  aux    peuples  à    respecter  la  pteit  S^ 

tt  respectant  eux-mêmes  ceux  qui  la  ppliot"- 

»  —  Une  piété   o:sive  et  renlennêe  en  *^ 

»  même.  —  Une  piété  foible,   timide  rts'ï' 

»  pu  le  use.  —  La/;/»' la  plus  estimée  sol  ' 

»  mcntic    quelquefois.  »  (Voycx   LotJer,  " 

pétuer  ,  pieux.)  ^-^ 

Cesl  011  bomnie  d'honneor  ,  de  pféfhf  proTomi  *. 

DNmpndeaies  fan>»ti|res  • 
Qui  .  soos  on  rain  dehors  d'«n»tèrepî'V , 
l;e  Irurs  crimes  tccreis  chercbcot  Tiopamié. 
BnpiisAnt  son  0*«grin  d«»  "«■»  depiétj. 
ViLrk,  personniliée. 
.Je  saî»  In  Pi-t'.  celle  fille  si  cbfre  , 
(Jui  TofTie  de  ce  roi  les  plus  tendres  soaptm. 
La  Pi^i^  s*eère  etigeion  offrande. 
La  Pif^i^  chercha  Iri  déserfs  et  le  ctoitr«. 
La  Pié:r  sincère  ans  Al^cs  rsttrée.  ^ 

(Vojex  p:euseni.-nt.) 


»• 


128 


PIE 


I  se  du  awsiî ,  en  quelque»  occatlons ,  cU 
nour  qu'on  doit  avoir  pour  tes  pareni.'  // 
marque  ixmr  son  prrs  une  pièle  vrtittnenl 
lie,  La  piété  de»  enfana  envers  leun  père», 
ns  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d  usaçe 
s  dccciiorlcs  de  phrases  q"i  sont  du  style 

IPIIU,  DiCT.  DE  L  ACAD. 

n  Toîtion  père  renversé  dans  un  fossé  ; 
(encrant  1«'il  lui  offre  son  cheval .  cl  s  occupe 

reltverle  prince  abattu  ,  il  e»t  blesse  entre 
M  bras  d'un  père  ".  tendre  ,  «m  inter- 
ompie  ses  soins  ,  ravi  de  satisfaire  à  hi  Fois 

Va  piîU  et  à  la  gloiie,  etc.  »  Boss. 

c«  ioiie  dercM'r  sa  pû'tè  contente , 
bit  place  ,  Mîgneor  ,  âux  soins  de  son  «mante. 

Racikc. 

•^  n!éié/your  h»  morts ,  se  dit  des  senti  mens 
^e/marqnes  d'affection  qu'on  jeur  coulinue 
es  Jcur  mort^ 

II  dit  aussi  ,    fa  pieté  entiers  les  malheu" 
:,  en  pavhnl  d'une  piété  active  ,  tendre, 
ne  de  inénagenienH ,  à  les  plaindre. 
LECSEMENT,  w/c,  d'une  manière  pieuse, 
r   vécu  trés'  picuaement  ,    et  est    mort   d» 

te*  - 

a   dit,  crnrt  pietiAemenl  une  ehnse ,   pour 
la  croire  par  principe  de  dévotion  ,  et 

quon  y  soit  obligé  par  la  loi.  Il  y  a 
coup  de  chose»  qu'il  rsl  bon  de  vroire  ptew 
fit,  quoique/les  ne  soient  pas  defti, 
1  Hit  aussi ,  d'une  chose  qui  paroît  in- 
sbie  ,  mais  que  Ton  croit  ou  que  l  on  lait 
)lant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
inoiguage  de  celui  qui  l'a  dite  ,  Jiu  o/i  la 

pieusement.  Ce  que  vous  dites  la   paroti 
fn-^,  -mais  je  le  crois  pirustment. 
i'*dil  aussi,   vroire  pieusement  une  chose  ^ 

dire  ,  la  croire  sans  rondement  ,  sans 
ve  sans  conuoissancc.  Jl croit  pieusement 
:e  qu'on  lui  conte,  . 

(Il)  »*cn  Ta  ritusftntnt  \ 

onte  piété  laper  le  fondeneat.  Bof  t. 

F.UX ,  IXJSE ,  adj, ,  qui  est  Tort  attaché  aux 
ir»  de  U  religion.  C'est  un  homme  très^ 
;  Une  femme  pie  use.  Cest  une  ame  pieuse, 

^es  simespieune»  considcienl  la  pieuse  reine 
ranl  Icsauli-ls.  —  La  pieuse  abbesse  mou- 
dans  ce  bvaw  travail.  —  Saiiil  Grc;;oiie 
ivantan  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

•"oyons  le  fond  de  ce  cœur /;/>//T.  »  Fitcn. 
Vtsi  une  chose  délicate  à  un  prince  rcli- 
n%  de  rélovuicr  la  cour  et  de  la  rmdic 

floiales  ronbatt,  et  est  homns  pt'eux 
etct 

Cei  pi'eix  fiînéiins.  Boit. 

Pouvoit-elle  mîcni  alleoHre     ' 
l>c  ec  pi^nx  royajenr,  etc. 

(«  parle  d'Énée.)  ROUSS. 

bx  ,en  parlant  de  choses  qui  p.nrttnt  d'un 
toiKrbé  de»  scntiineus  de  la  religion.  /?m- 
//.-//f.    /entreprise  pieuse,   Pieune  médita* 
P*  mêf  /tieuae.  DiCT.  Dij  l'Acad. 

otiric::<:cuter  ce  pieux  projet.— Toutes  cet 
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«  pieuse»  olyservances.  —  Sa  pieuse  magnlfl-i 
9  cence.  — Ses /iiV«<9^«  libéralités.  »        Boss. 

«  Toute  la  vie  d'un  chrétien  ne  doit  être 
»  qit'un  long  et /If ex/ip  désir.  »  Flécr. 

<c  Une  légère  médisance  lui  suffitpource/7f^ujr 
«dessein.  »  La  Bu. 

Snr  cfot  pittiJt  devoirs  ans  saînts  elle  s'égale. 
Laiatons-lei  »*applandir  de  leur  pi*uê0  errenr. 
Il  rent  qne ,  snr*Ie-chantp,  dans  ta  troope  on  choUiiie 
Les  trois  que  Dieu  destin*  à  en  pieux  office. 

Ilinstres  compagnons  de  mes  longues  fUtigues» 
Qni  iii*aTex  son  tenu  par  ro%ptetis<s  lignes. 

Dans  ce  tempir,  où  le  pins  saint  des  rois 
Consacra  tout  le  fruit  de  ses  pieux  eiploiis.  BoiK. 

Et  de  là  ce  respect  ites  peuples  du  Ticil  ftge  , 

Dont  le  pitjie  hommage 
Plaça  leurs  bicofaiteors  an  rang  des  inmorteli. 

Rousseau. 

11  se  dit  »  par  extension  ,  des  choses  qui  lîca- 
nent  auxseuliinens  d'huninnilé.  Il  rendait  à  son 
père,  les  plus  pieux  dtrnirs.  On  f  en  ton  mit  avec  un 
pifux  rexpeet.  Il  fit  éclater  de  pieux  regrets.  De 
pic  unes  Itir^esses, 

Cmyunvè  pieuse,  désigne  quclff  nrfois  une  opî- 
nion  respectable  ,  qni ,  cepcndnnt,  nVst  pas 
positivement  euseignée  pai  la  foi.  Céloit  une 
cntyunie  pieuse  de  qurlqttes pères ^  qu'Adam étvit 
enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire» 

On  dit  aussi,  pieuse  croyance t\nxx  ironie,  pour  . 
désigner ,  une  opinion  peu.  éclairée.  Je  le  laissai 
dann  sa  picu-^e  cmyanve. 

On  appelle  A/yt />/>w.r,  les  legs  que  Ton  fait 
pour  ètrb  employés  en  œuvres  pics. 

ic  De  pieuses  libéralités.  »  Fléca. 

Toi,  qui  Tas  honoré  sur  celte  iofàme  riva 

D'une  flamme  piruse,  ^ 

Dent  ce  pirux  oflice.  CoR. 

PfLLAGI:!,  S,  m,  (  dans  ce  mot  et  dans  le 
verbe  vill^r ,  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
deux  li),  action  de  piller,  on  le  dégât  qui  en 
est  la  suite.  Mettre  au  pillasse.  Livrer  une 
ville  un  pillaf^e,  '  Iai  ville  fut  abandonnée  au 
pillage.  On  promit  U  pillage  de  lu  ville  aux 
soldats. 

On  dit  d'un  homme  dont  les  habits,  les 
cheveux  ,  etc. ,  sont  extrêmement  en  désor- 
dre ,  qu7/  semble  qu'il  riaient  du  pid^ige , 
e\Wil  eU  fuit  conune  un  diable  qui  ti  vient  da 
pillage,  DicT.  xiK  l'Acad. 

Du  pi'Ugt  du  temple  épargnet-mo!  Thorroar. 
Ceit.toi  qni  m*as  Tlngt  fois  à  moNnéoie  opposée  | 
.   .   .  M'eblouiisAMt  de  tes  richeOresors, 
Qne  i'al  craint  de  livrer  aux  tianieies,  in  friifége. 

Racine. 
Dans  ce  pays  ,  où  tout  tJi  àepVIajfe,  Boit» 

Arrêtez  ,  troupe  lâche ,  et  de  pUlaf*  aride, 
f.e  Toyageur  est  libre,  et ,  sans  peur  du  pitîap*!, 
Traverso  ces  furéls.  RoUSS. 

P1LLI:R  ,  V.  r».,  emporter  violemment  les 
bifcu»  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Pdler 
une  ville  ^  un  ihdteau.  Les  f^ma  de  guerre  ont 
pillé  ce  village,  La  vide  fut  emportée  d'assaut,  et 
pillée. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorité  ijour  s'enrichir  pardes 
extorsions  et  des  concussions.  Les  traitwts  ont 
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piUê  ceite  protunce.  Il  a  ûùuêé  tfe  êon  ar/lonié 
pnur piller  crtte province .        DiCT.  SB  l'Acad. 

rooiine  OD  Toll  let  frtlnnt ,  tmape  llche  et  llérile» 
A\\*w  filUr  )o  nitrl  qoe  rabellle  disiilte. 

Maint  arld*  Argien  , 
An  traders  des  chai  bons  ,  va  pilirrX^  Trortn.     Soit.  . 

On  d it  a iissi,  pilUr  un  air,  drs  tfen ,  etc. ,  pour 
éire,  donner,  coinrrie  elnnl  de  sa  composition , 
un  air  qu'on  a  pris  d'un  musicien,  des  vers 
qu*on  a  pris  dans  nu  poète.  Cri  air  est  pillé 
ùe  léulli»  CV.T  veta  wntptltèatie  Havint,  Cet  auteur 
pi/le  putttittt, 

PIF-.OTK,  ».  /n. ,  celui  qui  gouverne,  qui  con- 

.  (Init  un  vaisseau,  une  gcilère,  ou  tout  autre  bà- 

liment  de  tner.  l/n  Oi>ft  pilutf'  Vn  tnauvam  pi' 

Iule.  Un  sa^^  pilule.  Un  pilule  habile,  Ae  nuiitre 

pilote,  l^e  pi'emier  pilote.  Le  aous-^ pilote. 

Sur  les  galères ,  on  appelle /i/7o/e  /vV//,  le  pilote 
quiijouveincla  rcale.        Dicr.  ue  l*Acad. 

«  Les /7/7rj/rt'ë tonnes  s'écrient  d'avance:  Qui 
»  est  semblable  à  Tyr  !  etpouilunl  elle  s'est 
»  tue  dauH  le  milieu  de  la  m(*r.  »  Boss. 

«  Ce /)//r>/«  iutidèle  et  endormi.  »        Mass. 

Comiae  an//<Vj/«  en  aier  qu'époavinie  Porage.  DoiL. 

PINCEAU  ,  n.  //t.,  plume  garnie  par  uu  l^out 
(le  poiU  déliés  ,^t  dont  les  peintres  se  servent 
pour  appliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
Piêparer  les  pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau.  Un 
trait  de  pinceau.  Donner  un  coup  tir  pinceau.  Ce 
peintre  fait  ressembler  en  deux  ou  trois  coups  de 
pinceau,  Dicr.  uk  l'Acad. 

«  La  mort  a  effacé,  pour  ainsi  dire  ,  sous  le 
»  pinceau  même,  nu  tableau  qui  s'avunçoità  la 
s  perfection,  i»  Woss. 

Pinceau  ,  se  prend  Figurément,  pour  la  ma- 
niere  de  colorer  d'un  peintre.  Ce  priatre  a  un 
beau  pinceau  ,  le  pinceau  hanlt ,  le  pinctau  ajiftéw 
Ole,  le  pinceau  délicat ,  le pincmu  durit  sec, 

Cn  porirail  réicrvè  ponr  le  pince^ià  d*  A  pelle .     Boi  t . 
(  Voje*  objtt.  ) 
tspineeMi  dt  Zensli ,  rival  du  la  nilura.  ' 

VoQS  ,  doiit  \t  pinr0,m  ItmttzWs 
Itcpréfenta  Thivar  aou»  riuiA^a  rttl|^aira 
l)'au  Tirillard  ..  R0U5S. 

Son  iixblimta /HHceuit.  L.  Mac.  • 

Il  se  dit  encore  figurémeut,  en  patlaut  des 
orateurs  et  des  poètes. 

Oo  ma  rerra  lotiiour* ,  miça  ênat  met  eaprtcci , 
Dû  es  métas  pincruH  doui  j'«{  noirci  Iti  ricei , 
*    Ri  peint  du  nom  d*«utcur  tinl  de  sots  revêtu»  , 
Lui  marquer  mon  rtipect ,  «t  tracer  les  rtrius. 
C'ait  a*ies  :  Il  est  temps  de  quitter  \e pinceaià, 
(Condé)  ne  s'ofTansaroii  pos.  li  quelqut  adroit  pineséUê 
ïriçoii  d<  sei  axploits  le  fidèle  lebleau. 
Ji'vn  pitieeu II  délicat  l'eriifice  ajcréable  » 
I)a  plot  affieui  objet  fait  un  objet  aimable. 
(Ù  toi)  qui ,  par  les  tiaits  hardis  d*an  hiturts ptncrmu , 
Mit  rjtatie  en  l'eu  pour  la  perle  d*uo  seau.       DoiL. 

PINDK,*.  m, ,  montngne  consacrée  h  Apollon 
ftaux  muses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
terme  de  géographie,  mais  put  ce  qu'on  remploie 
iiguréiiieut  dans  phibienra  phrases  poétiques. 
Ainsi  Ion  dit ,  les  lauriers  d'j  Pinde  ,  les  nuur' 
riasons  du  Hindc  ,  les  déesses  du  Pinde  ,  pour  , 
Ui  lauriers  iie$  poltes ,  les  poêles^  les  muic». 
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On  appelle  au9si  \e%  poètes,  Us  habiian 
Pinde  ^  et  quelquefois  les  grands  poetf» 
maîtres  ^  les /lents  du  Pindr. 

5i  p<»urtant  quelque  e«prit  tiinî.7«, 
1)tt  Pinde  ignorant  les  deionrt  , 
Opposoit  1rs  règles  d'Eurlide 
An  détordre  de  mes  discours. 
Nous  avons  vu  ,  presque  dorant  àrmx  losties. 
Le  PÎKda  ea  pruie  i  de  peiiis  iUttSirva. 
Cm. ,  commençons ,  dit-il  au  dieti  da  Pimd^,      loe 

PIPEAU  ,  .*.  /w.,  flûte  chamj^ètre  ,  ùz 
nieau.  Dan.trrau  sein  du  pipeau  ^  au  son  dm 
peaux.  Il  n'est  plus  d'us:>ge  niièine  en  poÂie 

On  diroit  qne  Bonsard  ,  sur  ses/^'^roMr  ratiiqari 
Vient  encor  fredonner  »e%  idjiles  ^otbiquci.      & 

Il  enr  la  déTérence 
■  De  Tciablir  jn^e  de  préférence  , 

Entre  sa  Ivre  et  les  grottirrs /n^««x 
Du  dieu  lascif  qui  prè»ide  anx  iroupacax.        Bel 

PiPKAUX,  a:  w./,/.,  les  petites  branchff 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pourpg 
dre  les  petits  oiseaux.  Dispaser les pijMcux. 

PIQUANT  ,  ANTE-,  ad;.  ,  qui  pique,  'a 
branc/irsdes  ntsitrs  sont  piquantes,  /^sortusi 
pleines  de  petites  pointes  pif/uanies. 

Piqua MT ,  auji^tré. 

Loin  de  tous  raquifon  feogo«aK 

SoiiflUa  tspi^umnis  fiuid.irc.  \eS 

Piquant,  au  figuré  ^  ofTeu^uint.  Dans  cc!t« 
ception,  il  se  dit  princi^Mleaient  des  di<-.i 
qui  peuvent  offenser.  îlx  se Sf,nl  dit  r/rt  /?--." 
piquantes,  JUuiJ'it  une  ré/Hinse  trèa^jHpt.i-rJ 
lui  a  réptmdu  d'une  nuatrère  piquante,      Ih:. 

«  Puileret  oiren»*:r,  pour  certaines gro«« 
»  la  même  chose  :  iU  sont  puguats  et  am<:r  - 
»  Il  n'use  point  de  ^épon^es  graves  et  *•«» 
u  cieuses,  encore  moins  de  traita  ptqnw'it^ 
•I  lyriques.  —  Un  grand  éloigneuienl  ponîta 
»  ra lUtTit  piqnanle,  »  La  Ba. 

II  se  dit  aussi  ii^iirément,  dans  une accq^' 
toute  dilVéïenie,  cn  parlant  d'une  jeune»* 
sonne  vive,  dont  la  ligure  et  la  phj»i})ic^ 
plaisent  extrêmement.  IJlle  n'est  pas  i*- 
nuis  elle  a  l'air  pi  ijuant  ^  lu  plh'hio'Xi/tLt, 
puante,  Dicri  m.  l'Ac> 

u  Li  sagesse  ue  rend  la  jeunesse  que  pl>. .. 
quai  de,  .  ^        1a  h 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  cette  accrpir 
en  parlant  des  ouvrages  d'cspritqui  ont  qu'' 
chose  de  Ku  et  de  vil*.  £1  /#>  u  rien  de  ps-* 
dans  ce  qu*ii  cent. 

Eu  peinture,  on  appel le/MV///.f/y/,  ce  q  ta  a^^ 
\\\i  sentiiiieut  prompt  et  vil  J\ippiub.i  tu:  ■* 
tableau  est  d'un  ejfrl  piquant,       1>ICT.  A£  l  A^ 

De  son  diicoers  la  p'^mf.u  beaaié.  Isi,- 

An  lien  d'élis pi^ttznt ,  aouvcni  on  est  biiarvt. 

DSLILU 

PIQl^'ANT,  9,  /w. ,  il  se  dit  dr»  prkÏTL'^-j 
viennent  à  certaines  plantes,  à  cect^tiis*;» 
seaux.  Ces  chardons  saml  pleins  de  piq/tx^*.  j 
piqutins  dt  »  feuilles  de  houx» 
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PIQUE,  a./. ,  sorte  d'arme ik  lonj  \m^.  -^ 
e  bout  e«t  gtfni  d'un  ter  plat  et  pointu.  A. 
ffny^se  piqiie»  Anne  d'une  pique,  6a  i^"  - 
pique,    Piéstntcr  la  pique,  Jl-  m<in:ie.c» 
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tûntre  le.i  autres ,  les  piques  ùaisèéeê,  /la 
tnt  si  près  les  utis  des  autres  ,  que  les  piques 
?///  croisées.  Les  piques  ont  été  lo/i^temps  en 
rf  dans  l'ift/'anterie  Ijes  Romains  fjnrtoient 
mqufs  dont  le  fer  e'itiit  fort  larse.'Dans  cette 
pe  funrbre ,  hs  soltUits  portnîent  les  piques 
r  ruées  et  tmincuttrs,  Les  soldats  fran puis  ne 
n'en t  plus  de  piques,  Jl y  à  de  Vfdu  dans  ce 
'  la  hauteur  d'une  pique;  el ,  absolument ,  il 
tnr  pique  d*eau  ,  il  y  en  a  une  pique.    Djct. 

Vous  «vez  àé\h  ,  en  animaux  raisounnbles, 
pour  vou»  disliiiçiier  de  ceux  qui  ne  seser- 
nt  que  de  leur»  dcuts  et  de  leurs  ongles , 
laginé  It»  bnce»,  les  piques^  les  dards,  les 
bres  et  les  cimeterres.  »  La  Dr. 

QL'B ,  se  dit  aussi  des  soldats  qui  portent  la 
le  dans  un  couibat.  l-^tiie  dêjiltr  les  piques» 

QUER.r,  rt.,  iwrcer  ,  entinicr  légèrement 
quelque  chose  de  pointu.  Jl  s'est  piqué  lui-* 
r.  Une  épingle  l'a  piqnA.  Il  y  a  des  épines 
ùqnrnt  fort.  Piquer  jusqu'au  sang.  Piquer 
ipirr^  pour  y  faire  de  ptlits  trous, 

\MT.K,  au  figuré, 

IWe  mil  une  haie  dVpines  autour  de  ses 
illes  ,  pour  arrêter  et  pour  piqurr  les  mé- 
aus.  —  Vous  réchaufl'es  le  serpent  qui  pi' 
\  »  Fticn. 

UFR,  se  dit  aussi  delà  morsure  des  ser- 
,  des  insectes  ,  de  la  vermine.  Être  piqué 
'u  serptnt.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Etre 
'  par  un  cousin,  JLfs  moucliss  piquent  les 

rjx.  FlÉCH. 

u*on  Toit  on  uvreto  qn'ane  goép*  en  fari* 

0é  dtns  les  flânes  aax  d^pans  de  ta  rîe»     BoiL* . 

L'ER  9  au  figuré, 

le  ver  qui  pique  le  coeur  et  ne  le  laisse  ja- 
is tranquille.  »  Mas:i. 

t  sait  trop  lOBveot  quallt  moochs  Upi^ue, 

BoiLBAV. 

/ER«  au  figuré  f  exciter,  animer, 
e  qui /7iV/Me  sa  curiosité.  »  La  Br. 

a  pMaycnl  de  tout,  et  rien  ne  les  pique , 
i«n  ne  les  réveille.  —  Ce  n'est  pas  l'intérêt 
lie  qui* nous /;/7Me.  »  Mass. 

rrR ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  affectent 
l  en  telle  sorte ,  que  la  langue  sembla  en 
iquée.  Ainsi  Ton  dit  que  du  vin  pique  la 
agréablement ,  ou  ilésagréabiemrnt, 
lit  ,daus  la  même  acception,  f\\\tduftv^ 
'ûf/ue,  Kt  l'on  dit,  que  du  poisson  pique  , 
lire  qu'il  pique  la  bmgue  d'une  munière 
écibk,  et  qu'il  n'est  pns  bien  (Vais,  f-'oilà 
ise  qui  commence  à  piquer-    Ces  soles  pi^ 

KR,  signifie  rigiirément,  fdclier,  irriter; 

!  en  colère.  Cr  discours  fa  piqué ,  ta  pi- 

tqueu  vif*  Tju  moindre  cUobs  le jnqut.  Il 

ffntdrJi  choses  qui  piquent. 

«lit  raniiliereinent  d'un  homme  qui  se 

hH  U!i  i^ujet ,  qur.lU  mouche  le  pique?  quelle 

f  rupiffué? 

tlti,  piquer  quelqu'un  d'honneur,    pour 

lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 

e  onde  uc  faire  pas  quelque  chose. 
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«  II  faute  publiquement  la  générosité  de  cet 
j  »  hotn me  pour  le /;i^i/er  d'honneur.  »  La  Br. 
SB  PiQuBR ,  se  sentir  oflensé ,  prendre  en  mau- 
vaise part.  Ce.Ht  un  homme  que  se  pique  de  la 
moindre  chose  qu'on  lui  dit, 

11  signifie  encore,  se  glorifier  de  quelque 
cliosc,  en  faire  vanité,  en  faire  profession,  en 
tirer  avantage.  //  se  pique  de  bien  écrire,  de 
bien  parler ,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien  fait , 
d'être  brave ,  de  bien  dantier,  etc.  Il  se  pique  de 
naissance  ,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'autre 
chose  que  d'être  honnête  homme.  Il  est  savant, 
I  du  moins  il  »*tn  pique. 

On  dit  d'un  homme  qui  dans  quelque  occa- 
sion a  montré  plus  de  courage ,  plus  de  généro- 
sité,, etc.  qu'il  n'a  coutume  d'en  faire  paroUre, 
qu'il  s* est  piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois  der- 
nières acceptions,  se  piquer  ne  se  dit  iainaii 
qu'avec  la  préposition  de.     Dicr.  de  l'Acao. 

«  Les  hommes  qui  se  piquent  rf'êire  spiri- 
»  tuels.  »  Flécu. 

Ji>  n«  mt  piqtiê  point  du  icropnle  Instnié 
De  bénir  mon  trépas  qfland  ili  l'ont  prononcé.    Rac. 
El  ne  voui  ptifues  pas  ^ttn«  folle  tîleise.  Bott. 

Piqué,  ée,  patiicipe, 

<i  Piaué  d'y  trouver  à  chaque  page  des  traits 
»  qui  doivent  plaire.  »  La  Br. 

«  Las  des  hommages  qu'on  Ini  rend,  et  piqué 
»  de  ceux  qu'on  lui  refuse.  »  Mass. 

Piqué  de  ce  méprli.  Cor. 

PIRATE,  s,  m. ,  celui  qui ,  sans  commission 
d'aucune  puissance,  court  les  mers  pour  piller. 
Netlorer  la  mer  de  pirates. 

On  dit,  les  pirates  d'Alger,  de  Tripoli ,  qwt'X" 
c^ue  les  ha  bilans  de  ces  ports  aient  des  coiumii- 
sions  de  ceux  qui  y  commandent. 

Frrant  de  mers  en  nirrs ,  et  moins  rot  qae  rirstt, 
Cooservafll  pour  toas  biens  le  oom  de  Niibridaie. 

Racixb. 
PlKE,  adj,  comparatif  des  deux  genres,  de 
plus  mauvaise  ,  de  plus  méchante  qualité  dans 
sou  espèce ,  plus  dommageable,  plus  nuisible. 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premier.  De 
deux  maux  il  faut  éviter  te  pire,  S.i  condition  en 
0ent  pire.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'état  de  l'homme  qui  retombe  devient 
»  pire  que  le  premier.  i>  Boss. 

«  Le  magistrat  coquet  ou  galant  est  pire  dan» 
»  ses  conséquences  que  le  dissolu.  —  Il  n'y  a. 
»  rien   de  pire  pour  sa  fortune ,    que  d'être 
»  ignoré.  »  La  Br. 

«  11  est  devant  vous /)/re  qu'un  infidèle,  n 

Massillok. 

Peniet-voas  qo»  ces  cœors  treniblaos  do  leur  défaite  t 
Cbrrcbcnt  avidement,  sous  au  ciel  étranger > 
La  mort  et  le  travail  pfre  qne  le  danger. 
Souvent  la  pear  d'un  niai  oons  conduit  dam  an  pirt. 

BoiLEAtr. 

• 

On  dit  que  la  dernière  faute  sera  pire  que  la 
première f  pour  dire  qu'elle  aura  des  suites,  des 
conséquences  plus  fài-heuses. 

Ou  dit  proverbialeiiieut  d'une  chose  fâcheuse 
qu'on  propose  de  faire  pour  remédier  à  quel- 
que inconvénient ,  le  remède  cH  pire  (pte  le 
mal. 
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PmB ,  8*emnloie  quelqueFoU  comme  snperla- 
tir,  et  alors  il  est  toujours  précède  de  l'article. 
CVj/  le  pire  de  tous.  De  toutes  te»  espèces  ,  c'est 


•speces , 

DiCT.  DE  li'ACAO. 


tir 

C'tst  te  pire 
h  pire, 

Lt  fM're  des  Élila,  e*eit  l'État  popnUire. 
Loriqat  deax  facHons  diriscnt  uo  empire  » 
CbRCun  mît  aa  baiard  la  meillcare  oa  la^/rw.     CoR. 
Spnvcnt  d«  tout  do«  maaz  la  raison  est  le/'i/e.  BoiL. 

Piii£  ,  se  prend  aussi  siibstaiittvenieiit,  etsi- 
gtiiHe  ,  ce  r|ui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
gui  choisit  prend  le  pire, 
Jl  u*«it  point  de  degré  du  médioero  an  pfre,     BoiL. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  eu  du  pire  dons  une 
oj/ltire ,  pour  dire  qu'il  y  a  eu  du  désavan-  * 
lage. 

On  le  dit  aussi  d'une  troupe  qui  »*est  retirée 
du  cotnbat  avec  dësavanUifie.  Celte  dernière 
phrase  vieillit.  Dicr.  du  l'Acad. 

«  Il  donne  À  ses  confrères  ce  qu'il  y  a  de 
»  pire ,  alîu  de  prendre  pour  lui  ce  qu'il  v  a  de 
»  meilleur.  »  La  Ba. 

PITIK,  «./.,  compnsslou,  sentiment  de  dou- 
leur, de  comtnisëration  pour  les  maux,  pour 
Us  peines  d  autrui,  ^vair  pitié  des  pauvres. 
Etre  touche'  de  pitié.  L'état  aii  il  est,  fait  pi- 
tié ,  excite  la  pitié.  Émouvoir  la  pitié.  Cela  est 
digne  de  pitié,  La  tragédie  doit  exciter  la  ter^ 
T-'T,''  '*i  pitié.  Cest  un  homme  dur  et  sans 
pitié.  Un  cœur  sans  pitié.  Il  n*a  pitié  de  per^ 
sonne.  Il  n'a  non  plus  de  pitié  il' un  homme 
que  d'un  chien,  Ofi  a  pris  pitié  de  sa  peine, 
de  sa  misère.  DiCT.  de  l'Acao. 

a  11  devient  nn  oLjct  de  me'pris  aux  uns, 
3D  et,  ce  qui  est  plus  insupportable  à  un  grand 
»  courage,  un  objet  de  pitié  aux  autres».  —  11 
»  la  regarde  en  pitié.  —  S'il  vous  reste  quelque 
9  pitié  de  votre  aine  malheureuse,  s     Boss. 

«  Quel  malheureux  n'ei^péroit  pas,  en  l'abor- 
»  dant,  du  secours  ou  de  la  pitté.  —  Tantôt  à 
»  la  vue  d'une  image  de  Jésus-Christ  crucilié, 
»  attendrie  de  pitié,  touchée  de  douleur.  —Et 
V  que  rrcommAuda-t-il  plus  soigneusement  à 
»  ses  successeurs,  que  l'amour  et  la  pttié  pour 
»  les  peuples  7  »  Flécii. 

«  Ayez  pitié  do  vos  i)euple8.  —  Jettez  des 
»  yeux  de /;///>' sur  lui.  —  Laissez-vous  tou- 
»  cher  de  pitié  i  la  vue  des  périls  qui,  etc.  — 
»  Sa  pitié  se  réveille.  »  Mass. 

Madame  ,  par  piiitf ,  faitei-le-moi  connollre. 

Que  l'araoar  da  paya ,  qae  la  pftiit  vont  loache. 

Ne  délibérons  plni ,  cette f///V  l'emporte. 

Mais  ta  ttTn\%  pitié ^  même  à  ceax  qu'elle  irrite  , 

Si  je  t*abandonnoif  à  ton  propre  mérite. 

Ta  cachex  par ^//jV cette Terta  si  rare» 

Qoi  redoable  mes  feaz  lorsqu'elle  nous  sépare^ 

Montre  pour  Puljencie  encor  quelque  piViV. 

St  César ,  qui  Itsoit  sa  peur  sur  son  visage , 

Le  flalioit  par  pitié  pour  lui  donner  courage. 

Mais  ie  sens  que  pour  toi  ma  ^'/iV  sMnléresse. 
Pnnîs-raoi  par  ▼engeance  ,  ou  du  moins  par  pitU, 
3'âî  pitié  de  moi-même  ,  et  jrltc  un  œtl  d'envi*  • 
Sur  ceux  dont  notre  guerre  a  consumé  la  rie. 
Vaincroit-elle  à  la  fois  Tamonr  et  la  pitié  ? 
lis  prennent  pour  affront  la  pitié  qu*on  a  d*eo<. 
Hends-toi  di{>ne  du  nom  de  nu  rhiste  moitié  , 
hl  ne  uUccable  point  d*UDe  iodigne  /'iVfV. 


PIT         .    ï 

Éeonit  la  pitié,  si  ta  eolère  ette, 

à  colèrel  6  pttiét  sourdes  à  mw  désiit. 

Ksi-ce  p/u'é  povr  «11*  ?  est-ce  haine  po«r  BoI? 

Et  ma  triste  amitié 
Ko  la  Terra  jamais  que  d'un  ail  d*  pitié. 

Cette  ombre  d*a«iiîé 
Vient  dt  ta  politique  et  non  de  U^W. 

Ses  plenrs  pour  ce  ecopable  inploroîent  Upiéi. 

Couini 
Mais  pardon^  4  dea  naos  dont  tôt  seul  as^. 
Dieux  I  lie  pourrai-jean  motna  toveher  vetraH 
Vous  detet  à  lea  pleurs  quelque  ombre  de  ^. 
Jamais  femme  ne  fut  plus  digna  At  pitié. 
Œnone  ,  prends  piiié  de  ma  jalooae  rage. 
II  se  croit  quelque  enfant  rejaté  par  aa  mère, 
A  qui  {*al  par  pitié  daigné  servir  de  père. 
La  douceur  de  ta  voix ,  son  enfance,  aa  ^lea. 
Font  Insensiblement  à  mon  inimitié 
Succéder...  Je  seruis  sensible  à  la  pttiét .. 
Esclave  d*not  lâcbe  et  f ri  vole  ^'«V. 
Princesse,  voua  plearec  ?  Quelle ^W  voat teaeU 
Qui  sait  ce  qu*il  réserve  à  voira  Eliaeia? 
S'il  n*a  point  de^/V/Vde)A  reodn  capable  1 

De  nos  malbeurcnx  rois  Tboroicida  implaealIclU 
Mais  nn  fripon  d*eafaat  (cet  âge  cal  saas^/xù-']  i 
Prit  sa  fronde...  Lia 

Obtiens  de  %% pitié,  protectrice  îmmerfene, 
Qu*il  renouvelle  en  Boni.lef  larisea  ,  Jea  mb{Ij 
I^e  ce  roi  pénitent.  i 

Les  dieux  ont  prh  pitié  de  les  triâtes  taiets.  I 
Tigre ,  à  qui  la  piu'é  ne  peut  ae  faire  entendra.  ' 
Quoi  !  d'un  «il  iuD»  pitié  ta  vois  coaler  mesltr» 

VOLTAIftI. 

Oti  dit,  regarder  eu  pitiés  avec  He9T«^ 
pitié,  pour  dire,  ne  faire  aucun  casi^ 
mépriser.  C'est  un  /tatnme  tfériittgneux,*\ 
garde  toujours  les  autre*  en  pitié  ,  avec  dt^ 
de  pitié, 

Oii  d  i  t  »  regarder ,  parler ,  traiier  avee  i 
tié  offensante ,  cest-i-dire,  avccJappsrta 
la  pitié  mêlée  aux  marques  de  mépris. 

PITOYABLE,  adj.  des  deux  genres,  qi 
naturellement  enclin  à  Ja  pitié.  Une  an  * 
sible  et  pitoyable  envers  Us  pauvft».  />•' 
bien  pitoyable,  Fous  n'êtes  guère  p^Lorui- 

Il  siçuilte  plus  communément,  qni  x, 
la  pitié.  Il  est  dans  un  étal  piioyttble.  X'^l 
il  ite  tmuve  est  pitoyable,  jéux  ttctent  pi--\ 
de  sa  voix.  Un  récit  pitnrahie.  Une  t^r\ 
torable  et  lamentahle.  Il  jftoii  de*  ert^  /  ^ 
blés.  Histoire  pitirrable  et  lameniahr.  ^ 
dernièic  phrase  ne  se  dit  guère  qu'eo  p'  -^ 
terie.  Dicr.  ai  li^' 

«  Dans  cet  étAt pitoyable,  »  V- 

«  "Le  pitoyable  récit  de  ses  peines.  >i  F:^- 

«  Laissez-vous  toucher  au />/£qvvi6ir*^  ^ 

9  que,  etc.  »  {Noyez  specLtcU.)         X*  i 

Il  signifie  encore ,  méprisable ,  mams^ 
son  genre.  //  écrit  dune  munir re  f.'H 
Tout  ce  qu'il  dit  est  pitqrablr,  SirU  (  •  • 
Discours ,  raisonnement  pitoyable,  Côa  -  - 
tiA-able.  I^xcuse  pitoyable,  Cesl  tm  o^>'  ' 
écrivain  pi  tqyable.  Un  poëte ,  un  pe^n,'^  * 
ble ,  etc.  DicT.  wi  li    I 

Quais  piioyaàies  reci  t  ^«el  style  lAag,nlaa«js'    ^* 
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TTOnESOCE ,  aâj.  den  drux  f^nrt»  (  on 
loiice  les  deux  T),  qui  es(  Misceptible  d  im 
il  fffel  eu  peinture.  Ce  site  eU  ioiU-à-fuil 
nsque, 

Î7n  finnible  monlirnlt 
\  eus  pitm-et^ue,  vt  n'etr  qae  ridicule.  D^BtfLlB. 

ic  Hil  aussi  en  pnrlnnt  lîe  quelques  parties 
la  bleau.  jiUUmh  pUiortnque,  Sujtt  pilio- 
te. 

le  ili ï,  pr  extension,  de  lout  ce  qui  «c  peinl 

pril.  Vue  HtM  npiiufi  pîttortsfjtde»  Un  ImllH 
rrfffue.  F'ên  piUorei>que,  Slyie  pitltytrtttjue, 
•  piilvresque, 

TOT,  8,  m.,  morceau  de  fer  ou  d'autre 
l  arrondi  par  le  bout,  f] ni  soutient  \m 
solide,  t-tqni  sert  à  le  faire  tourner.  T'/zc 
7>/e  fjnl  tout-Ne  tiitr  6nn  piwi.  DiCT. 

|.U|i!tre  enfin  toarne  sar  son  pipot. 
,oii  rnnrm'r)  vrrri  diiui  li»  elxvtir  le  pupitre  rstiaiia«c  , 
ii^f  «iir  1^  pfpot  ffi'i  «a  main  l'a  pl.ici*. 

pf3t  1e;>iVo/  qn{  se  defcoJ  en  ytÎD.         Hoi.t. 
OT,  au  fif^nri. 

^  spge  conduite  roule  sur  deux  pîvQti^ ,  Je 
ic  et  l'avenir.  »  La  Ba. 

sprils  vastes,  mats  inquietti  et  turbulenv, 
ililes  de  tout  soutenir,    hors  le  repos; 
towruenl  sans  censé  autour  du /v/iv;/  même 
les  fixe  et  qui  les  attache.  »  Mass. 

dit  figurémeuty  d'nn  homme  qui  a  la 
p;*  le  pu  1 1  da  us  u  ne  0 (fa i  re,  que  cV#/  U  pivoê 
net  toute  Valfaire  tuurne* 

Les  grinds  pivots 
De  Iji  Jigu«  «ati-ioyilt.  Rovtfl. 

CE  ,  .»./ ,  lieu ,  endroit ,  lespace  qu'oc- 
u  peut  occuper  une  personne,  une  chose. 
ULt  est  remplie.  Lu  pluce  tat  vide.  Lit 
►a/  ptt.le  ptutr  deux,  Afetti^  chaque  chone 
lave, -en  sa  p/ace,  Ltii.sfier  la  pLtre  libre, 
tr  des  livre.% ,  des  /nr/z/des  de  place,  Jl 
de  plftre  à  tof/l  nwtftt^nt.  Demeurer  en 
Çr  temr  en ptme,  C^der\  dtuiner  m  place 
't/f/n,  Strtir  de  na  place.  éSe  remuer  de  m 
yfjT'Cter  une  plate.  Ce  n'est  pan  là  tnUrt 
''J  a  nier  des  places  au  sennon-  Ht  tenir  des 
au  coche,  au  carms.se,  f'oilà  une  hc/le 
aur  Ijdtir.  C'etoit-là  lu  place  de  sa  mai- 
:  place  fie  son  cabinet.  Il  //>  a  pas  de 
7NS  son  cabinet  pour  tous  ses  livres, 

mort  ne  nous  laisse  pas  awea  de  corps 
occuper  quelque />/<7Cf.  —Tant  la  mort 
oinj  te  A  remplir  ces  plates,  »  Boss. 
se  met  le  premier  à  table  et  dans  la 
ièrc  plut*',  —  Il  occupe  à  table  et  à  la 
t-iia^e  ])lus  de  plate  qu'un  autre  — 
cciipe  point  de  lien  ,  il  ne  tient  pas  de 

'»  La  Br. 

'borBme  étoît  fuit  pour  Ij  terre,  plus  il 
ipcitit  de/;/</cr,plu8il  seroil  heureux.» 

Mashillox. 
eo«  ^lioisir  la  pfaee  à  lu!  percer  le  rceur. 

CoRicriLLE. 
ïr  d'Isrber  ,  riniolent ,  pr^s  du  roi , 
tris  t^p'art, 

•econioltre  la  phre  où  fe  dois  rinmoler. 

i  pa  tronTor  de  /»/.ir#  pour  frapper.        R  AC. 
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-Ad  TeKibttle  obsenr  U  ttarqne  nts  «nlre;;/*/-/. 
I     a  ai  cm  remplir  m  cboror  irn  rUee  âccooiomée. 
Ô  cîel  I  qaoi  f  s»r  n>oa  banc  nne  bonteaie  mai.e  , 
Déformai,  m.  »a  falee  an  ciclot  de  ma;r;ace.    BoiL. 
On  iht,  faire  place  «  quelqu'un  .  pour  dire 
«  ranger  afin  qu'il  passe (  q?«il  aille^se  me  trê 
à  sa  place.  Il  .c  dit  aussi  pour  siRnilier.  lu? 
donner  une  place  auprès  de  soi.   /> W  .i/J."] 
dt^nous,  nous  i-ousjenms  place,  11  signifie  aussi 
céder  sa  place  à  xm  autre  ,  quitter  sa  place.  /} 
y  a  lonff-temps  que  vous  êtes  là  ,   faites  placé 
•  aux  autres.  Il  «c  dit  au  propre  et  au  figuré. 

On  dit ,  .refaire  phce ,    se  faire  faire  nlace 
pour  dire     pentUrer ,  arriver,  se^ncttre  oi\ 
on  veut ,  rju  moins  où  on  peut  être. 

«  Les  c^cl.ives  deibumenl  le  peuple  et  font 
»  faire  place,  —  1|   se  fait  faire  place.  » 

liA  Br. 
El  la  Laine  s/ait phre  à  la  reeonnoissanca.         Con. 
Je  prodiguai  ninn  sang  r  tont Jii pfaee  à  mes  armei. 
Won  respect  u/a/tp/^c*  aux  Iransports  do  lu  reine.    ' 

'    BacikS. 
Le  rbantre  arrive  el  «««/ti/V /r/ar^. 
Là  jamais  aux  printemps  les  bieers  t^ontf^hpUee, 
(Attend*)  que  Cérès  ait  fait  placM  à  Pomone.  Bon. 

On  dit  qu'/y/i  homme  a  ^tè  tue  sur  la  place 
^w'tl  est  tombé  mort  sur  la  place  ,  pour  dire 
qu  il  a  éié  tue  sur-le-champ,  tout  d  un  coup, 
sur  le  heu  même.  El  l'on  dit,  en  parlant  dune 
bataille  ,  d'un  combat ,  f\Wilest  dtmeuré mille 
hommes  ,  deux  mille  hommes  ,  etc,  sur  la  place 
pour  dire  qu'il  y  n  eu  tant  d'hommes  tués  sur 
le  champ  de  bataille,  sur  le  lieu  où  s'est  douuë 
le  combat. 

On  dit  ousti  »  sur  la  plane,  au  milieu  de  la 
place,  h  terie ,  par  terre.  C:la  est  tombeau  mi- 
lieu de  la  place» 

Tlace,  auftfrurè, 
El  Tingrate  en  mon  ecrur  reprit  bienlAt  sa  pta  9. 
Kl  le  calme  en  son  coràr  ne  froort  point  de  pUct, 
Mas  soins  à  vos  soupçons  na  laissent  point  àvpié^e, 

Racikz. 

Ctder  la  place  ,  mettre  à  la  phtce ,  prendre  la 
place  ,  tenir  la  place  tle ,  au  figuré. 

«  La  mort  ne  Ta  point  changée,  si  ce  n'est 
«  qu'une  immortelle  beauté  a  pris  la  place 
»  cfunc  beauté  changeante  et  mortelle.  ■» 

B0S5ir£T. 

a  Les  lois  cèdent  la  place  à  Tin  justice  et  à  \n 
»  violence.  — lia  w* //,.,,/ la  fierté  A  la  place  des 
n  titres.  —  L'hypocrite  prend  souvent  auprès 
«  l',*".^  f^  pl<Jce  de  l'homme  de  bien.  —  Dieu 
»  béni  dans  les  grands  qui  tiennent  ici-bas  sa 
»  P^''<^^'  »»  Mass. 

11  n'eit  plus  temps,  madame ,  nn  antre  «  pris  ta  placé. 
Pour  épouse  ,  (  inna  ,*  f  e  tpms  donne  Emilie  ; 
Vous  sarea  quMIo  ii,ni  U  pfare  de  Julio.  Cot. 

.  Dieo  rejeta  sa  race  , 

La  retrancha  lui-même  ,  rt  Touii  mit  en  saptaes. 
Prenons ,  »n  aignalani  mon  bras  et  votre  nom  % 
Vous ,  la  p/acaifnéléoc  ,  et  moi ,  /TAgamemnon. 

Racine. 
Flaos,  au  f  juré,  rang  qu'on  occupe  dans 


TLA. 

U  soci<lté ,  dnni  Tordre  politique  ,  dans  rordre 
tivil  ou  inilitairc  ,  dans  tiu  ordre  quelconque. 

tt  Quoique  le  roi  d'Angleterre  sût  que  la  priii* 
«cesse  M  sœur,  recherchée  de  latit  de  rois , 
s  pouvoil  honorer  un  trône,  il  lui  vit  rem- 
*  plir  avec  joie  la  seconde /;Af ce  de  France  ,  que 
1  ja  dignilë  d'un  si  grand  royaume  peut  mettre 
)i  en  compar:iîsonaveclfsi)remicresdn  reste  du 
9  monde.— Tout  autre  /wtce  qu*un  trône  eût 
9  été  indigue  d'elle.—  Toutes  les  fois,  que  re- 
9  gardant  cette  grande  p/ave  qu'elle  remplissoit 
s  si  bien  ,  vous  sentirez  qu'elle  y  manque, 
I  songez  ,  etc.  »  Bohs. 

fc  Uni  de  qoùt  et  d'intérêt  avec  les  conlcmp- 
f  teurs  d'Homère,  il  attend  paisthlemrnt 
9  t\\\e  les  hommes  détrompés  lui  priTèrcnt  les 
»  poiftcs  modernes  :  il  se  nict  en  ce  cas  à  U  tète 
9  de  cps  derniers ,  et  il  sait  à  qui  il  adjuge  la 
s  seconde  p/ace,  »  La  Da. 

«  L'attention  la  plus  essentielle  que  les  rois 
»  doivent  à  la  pfave  on  Dieu  les  a  Tiit  asseoir  . 
s  c*e»t  de  rendre  la  religion, respecta lilc.  —  Nul 
s  nV&t  à  sa  pfine  dans  un  Ltat  où  le  prince  ne 
»  jngepnspcir  In.î-mème.  —  Tout  lenreud  sa 
t  pince  dans  un  Ktat  où  les  grands  t-t  le  prince 
9  surtout  adorent  le  Seigneur.  —  Maintenir 
9  chacun  à  sa  /;/</re. —  Vins  ils  se  trouvent  h:is, 
s  moius  ils  se  croient  à  hv\T  p/uce,  »     Mass. 

El  vous  irct  montré  .  par  une  hcnrruie  anJace  , 
Qac  la  fils  seul  d'Achille  a  pa  rrroplir  sa  yfac*. 
Voiic  m'olTrez  loat  d'un  conp  la  p7»e0  d*Oclarie. 
J*ai  même  souhaiié  la  ^Air*  de  mon  père.  Il  ac. 

(Vojai  promeitf»^  in'ce,) 

Ou  dit  Hgurément ,  aernetireenlapiacê,  à 
h  plave  (le  (ftirifjtian ,  pour  dire,  se  supposer 
dans  l'état ,  dans  la  situation  où  il  est.  AffiltX" 
if»//t  en  ma  pinre ,  melUt'Voaa  à  ma  place ,  yi/e 
jehes-iHiu»?  Sf/p/wsrx  que  fotm  aojfex  en  ma 
jiltue^  Si  vous  eites  en  «a  p/ace  ,  voua  aériez 
attsii  emùarraaaè  que  lui.      Dict.  se  l*Acao. 

Cl  Tout  écrivain,  pour  écrire  nettémeul,  doit 
>»  te  mritre  «  la  place  de  ses  lecteurs.  —  Un  re- 
>  tour  vers  uous-mènies qui  nous /nr//)  ta  place 
»  des  malheureux,  n  La  Br. 

«  On  n'envie  dans  1rs  grands  que  le  pouvoir 
»  de  contribuera  la  félicité  d*autrui;  on  sent 
»  quVî  leur p/nce  o\\  seroit  trop  heureuse  de  ré- 
'  pandre  la  joie  dans  les  cœurs.  »         Mass. 

Mon  caor  /«  met  sans  peine  en  Upltue  du  T6tre. 

RAcrvB. 

En  parlant  d*un  homme  qui  est  menacé 
de  quelque  ])erte  ,  de  quelque  disgrâce ,  on 
dit ,  je  ne  voudrai  a  gma  cire  en  aa  place  ,  à  aa 
place. 

On  dit  qn'w«  homme  œ  tient  à  aa  place  , 
fie  ae  tient  pna  ù  aa  placit  ^  pour  dire  qu'il  ob- 
serve ou  n  observe  pas  les  bienséances  de  son 

état. 

^  On  dit  aussi ,  aWun  homme  est  on  neatpaa 
à  an  phce ,  pour  aire  qu'il  est  ou  n'est  (kis  dans 
l'emploi  qui  lui  convient. 

On  dit  ,  t\\i*un  mot  n*eat  paa  rianaaa  place , 
pour  dire  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où 
on  l'a  mis. 

On  dit  au^si,  dans  le  .m^me  sens,  qu'/me 
pfirse'e ,  e[\\*une  rèjfexion  ^  n*tst  fyaa  en  sa  place. 
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ïnftn  MalLerbe  vint.... 

D'oa  mot  i»i//  «M  sa  p/acg  enseigaa  le  peivdr.  lo 

On   dit ,  q\x*une  réflexion  ,  qu'cr/r  fmt  d 
trouver  place  tlana  un  récit ,  dan»  un  écrit,  du 
un  éloge  ,  pour  ,  qu'il  en  sera  fait  meotton. 
trait  aura  aa  plate»  Ce*t  une  beauté  hnn 
place. 


rite  d'avoir  place  fia  ta  r histoire  ^  peut  furi  L 

•  tenir  aa  place  dana  Chiatoirc.  Il  tiendra  m  /•-. 

parmi  lea  gramla  hommea.     Dict.  dz  l'Aus. 

JVspéroif  que  ,  fuyaot  no  indigne  repoi , 
Je  prenti'-ois  quelque  y»/<irtf  eoire  tant  de  héros. 
Graod  dien  t  que  cet  oorrage  uiiplmrm  ea  fa  nkmt'i 

Racivz. 

Placi;  ,  se  prend  Tigurément  pour  la  di;ail 
la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne  oaa 
dans  le  mohde.VV<ice  imp(\rtanie.  Place dt a 


Jiance,  il  était  dana  une  belle  place,  mt 
n*a  paa  au  a\r  maintenir.  On  t'a  M  Je  sap 


mai* 


tt  on  y  a  mia  un  autre  homme.  On  n'en  (t.9« 
paa  à  aa  personne,  on  n'en  rr>ulfit  ç«'â' 
place.  En  ce  sens  ,  on  dit  abMilument,  f]^ 
homme  eut  en  place  ^  pour  dire  «Tu*il  «ni* 
\\n  emploi,  dans  une  charge  qui  lui  donne? 
l'autorité,  de  la  considération  ;  et,  qu't> 
/tara  de  place ,  pour  signilier  qu'il  a  été» 
pouillc  de  son  emploi.  Dict.  de  l'Aci: 

«  Avec  quelle  confiance  le  substitua-t-ilri 
»  place!  n  Fléci 

«  La  place  qu'il  occupe.  —  Des  hooirow** 

V  pies  s'élèvent  aux  premières, /yiSorea.  —  ^ 
»  venir  aux  grandes /)/</( ra.  —  Être  appelé  £ 
»  premières  plac'ea,  —  On  envie  la  place* 

V  ceux  qui  gouvernent.  -»  Les  place»  où  *^ 
n  asj)irons  ne  sont  jamais,  selon  noos,^ 
»  nées  an  mérite.  —  Les  p/acea  qui  ééptnfl 
»  de  vous.  »  Ili2 

Kl  c*esl  ee  qui  mt  foret  A  (arder  vo9f>fmee 
Qn*osnrperoieBt  sans  moi  rinjastice  et  Paedace. 

Iteprcnds  aupris  de  moi  la  pitÊce  aeeoot«mc«-   C* 

ÉpooTanler  raadar* 
Dt  qnicoDqoe  voas  pe«l  diipater  votre  ^«re.     ^ 

On  entend  aussi  par  un  homme  en  pU\ 
un  homme  revêtu  d'un  emploi  honoiab'tci 
devoirs ,  lea  convenancea  d'un  hoanme  en  p^* 

«  Persuadé  que  ceux  qui  aoni  en  pk'-  ' 
»  doivent  pas  regarder  de  si  près  à  U  n;^ 
n  des  règles  saintes.  —  L'autorité  d*nv  f3>< 
»  place.  —  Quel  honneur  pour  la  vertu ,  't 
»  que  les  peuples  sont  ravis  de  le  xoir^'p^ 
»  —  Mettre  en  place  les  hommes  ioslts.  • 

IIassiliA 

Dans  les  classes,  on  nomme  place  ,  k^ 
qu'un  écolier  obtient  par  sa  coinpostties*' 

com/Htae  demain  /Mur  Ita  placée, 

i  LA  Placb,  an  lieu  de.  1 

«  Il  souIFreà  notre  place,  —  Tant  «kf'J 
»  nui  dévoient  régner  à  aa  place,  —  I/'T 
M  de  ses  sujets  entoureront  son  tr6ne  d*'^ 
f»  ront  autour  à  la  place  des  glaives  q^'  ^| 

V  fendent.  «  V** 
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J*ai  U  dooeeur 
«  B»  roir  polat  récnor  nt  ri?»l«  à  ms  pfaéè'     COK . 

Toyei  subHkmer,) 

Placc,  signifie  aussi  un  lieu  public  d^on- 
rj ,  et  envirounë  de  bàlimens ,  soit  pour  l'etn- 
llissement  d'une  ville,  soit  pour  la  commo- 
«  du  coainierce.  Placr  imbUtjuf,  Iai  pluie 
yak.  Lu  place  Diiupfiinc.  La  place  des  A'/t- 
np#.  Lit  place  Mauhfrt,  rU, 

*LAcc ,  se  prend  aif^si  quelquefois  nbitolu- 
iitpour  le  lieu  de  change,  de  Ja  bairque, 
lieu  où  les  lianquiers,  les  nëgociaus  s'iis^eni* 
nt  dans  une  ville  ,  pour  y  traiter  des  affaires 
Jeurcomtnerce,  de  leur  négoce.  Nègîtrier  un 
et  sur  la  place,  jivoir  cmlil  9ur  la  place.  Il 
a  pi>int  tCarsient  éur  la  place,  N*'gtH'ier  un 
et  de  place  en  pl.tce.  J^aire  ilen  remise»  de 
ce  en  pfuce.  Pâtre  v€tloir  son  argent  aur  la 
ce,  Crsèillets,  ces  eJjTtla  gagnent ,  jierdent  sur 
ilace. 

►n  appelle  entre  mArcï\and$ , /our  de  place  , 
des  jours  où  les  iiëgocians  d'une  ville  ont 
•utiimë  de  s'assembler. 
se  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
)s  des  rïcgocians,  des  banquiers  d'une  ville, 
lare  de  Lyon  eut  ime  des  meilleures  ,  une  des 
>  riihes  de  France, 

LACE,  signiBe  encore,  une  ville  de  guerre» 
iorteresse.  Plate  forte.  Place  imprenable. 
ce  régulière.  Place  irrrgulière.  Place  fmn* 
',  Plate  maritime,  Portijier  une  place,  jts" 
("r,  attttfjfuer,  investir,  bloquer  une  place.  In' 
•r,  forcer,  prendre  une  place.  Emporter  une 
e  cCassaut,  Raser,  démanteler  une  place, 
t  une  place  qui  n'est  pas  de  défense,  jiu 
f  d'une  telle  place,  La  place  ne  tint  que  huit 
»  de  tranchée  ouverte.  Les  ttehors  d'une 
e.  I^  corps  de  la  place,  Im  parnisnn  d*une 
e.  Le  commandant  d'une  place.  Fm  place 
tofnmandée  par  une  hauteur^  par  une  émi^ 
e.  Rendre  une  place.  Évacuer  une  place.  Il 
ué  aux  approches  de  la  place.   Dic.  db  l'A.c. 

Les  deux  Hotham  dévoient  rendre  au  roi 
lie  place.  —  Elle  assiège  et  prend  d'assaut 
te  y;i!r/re  considérable,  it  Boss. 

Secourir  une  place  assiëçée.  —  Se  rendre 
litre  d'une  place.  —  Se  sauir  d'une  pla':e.  » 

FLicniER. 
ACE  d'armes  ,  terme  de  guerre  ,  qui  se 
l'un  lieu  spacieux,  destine  pour  y  ranger 
roiipes  en  bataille.  Dans  cette  ville  il  y  a 
îrès^elle  place  d'armes,  La  place  d*armes 
imp  était  vaste  et  s/mcieuse.  On  avait  fait 
la  tranchée  des  places  d'armes  de  distante 
stame,  pour  repousser  les  sorties  des  en» 
I. 

appelle  aussi  place  charmes,  la  ville 
ière  où  est  le  dépôt  principal  des  vivres, 
a  un  liions  de  Tarmêe  ,  et  sous  laquelle  les 
>es  peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 
\  m i li taires  appellent  ij/ace  de  bouche ,  place 
Mrra^e,  une  ration  de  nourriture  ou  de 
âge.  //  est  dû  à  cet  officier  &ix places  de  bow 
'  qt4(iXre  places  de  fourrage, 

KCTX  ,  V.  rt. ,  situer ,  mettre  dans  un  lieu. 
r  étn  bâtiment ,  une  maison.  Sa  maison 
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est  bien  placée^  mat  placée.  Il  a  tant  de  meu^ 
blés  ,  qu'il  ne  sait  où  les  placer.  Ou.vou/ez" 
vous  placer  vos  livrer?  Où  place re^vous  tout 
ce  nwnd^là?  Placez^vous  on  vous  pourrez.  On 
les  plaça  suivant  leur  mng  et  leur  digt.ité.  Le 
cœur  eut  placé  un  peu  plus  du  côté  gauche  que 
du  côté  droit,  Dict.  de  l'Acad.  ' 

«  C'est  dans  cette  troupe  innocente  et  pure 
»  que  la  reine  a  cié  placée,  »  UqU. 

»  Cet  inconuu  que  le  hasard  a  y;/rir/ auprès 
»  de  vous.  »  La  Ba. 

Lévite  ,  il  têntp/arer,  Joad  ainil  rordonne  , 

Le  glaire  do  David  auprès  de  ta  cooronne. 

Det  girdcs  que  lui-même  a  prit  toio  àt  p/Mtr, 

Et  dans  ce  leniple  enfin  p/acer  Baal  et  toot.      Rac. 

Et  dans  le  ventre  creux  dn  pupitre  ratai , 

Va  /t/uetr  de  ce  pat  le  tiniitre  animai.  Bof  l. 

Ou  dit,  en  parlant  des  cérémonies,  des 
assemblées ,  où  il  y  a  un  officier  préposé  pour 
donner  des  places,  qwt  cet  officier  place.  Lors' 
que  le  roi  va  au  sermon  dans  la  chapelle  de  P.er^ 
sailles ,  ce  sont  les  officiers  des  gatdes  du  corps 
qui  placent. 

Placer,  au  figuré, 

«  Placez-h  dans  une  situation  où  il  pnisne 
»  etc.  —  L'état  où  Dieu  nous  a  placés.^  L'êlé^ 
n  vatioii  où  le  choix  du  prince  et  le  bonheur 
»  de  l'Etat  l'ont /i/i/iV  —  Alors,  on  trouve  des 
»  anies  de  boue ,  où  la  nature  avoit  d  abord 
»  placé  des  amcs  grandes  et  bien  nées.  ^  Leur 
»  raug  qui  \e$  place  au-dessus  de  nos  tëles.  — 
»  N'est-ce  pas  sa  main  toute  seule  (la  main  de 
»  Dieu  )  qui  les  a  ptaés  à  la  tète  des  peuples.  » 

AIassillox. 
Parmi  tant  de  héros,  fe  n'ose  vst placer. 
Le  sénat  a  piae^  son  père  entre  les  dieuT... 
La  rriiit ,  qui  dans  Sparte  aroit  eonnn  ta  foi , 
T*a  ptaft'  drfoi  le  rang  que  tu  lient  près  de  moi. 
On  dit  môme  qu*au  tr6ne  une  brigue  însoleale 
Veut  p/acer  Arie<e  et  le  sang  de  l'allante. 
Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  tort  Pa  placé ^ 
Qu'importe  qu'au  baMrd  un  sang  vil  toit  Ttrfé. 
(Voyei  irân«,)  Rac. 

On  dit,  qu*i//i  fmmme  place  bien  ou  mal 
ce  au' il  dit,  pour  dire  qu'il  le  dit  à  propos  ou 
mal  à  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politi- 
ques qu'il  place  tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Cet 
/tomme  veut  toujours  placer  quelque  chose  de  sa 
façon.  Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes, 
ses  bons  mots.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  femmes  sont  heureuses  dans  le  choix 
»  des  termes,  qu'elles  placent  si  juste,  que,  etc. 
»  —  Il  ne  trouve  pas  k  placer  un  seul  mol.  » 

La  Br. 

On  dit  aussi  simplement,  placer,  pour  dire, 
placer  bien  ,  faire  venir  à  propos.  Si  t'ous  trou^ 
vez  à  placer  ce  que  je  vous  dis ,  ny  manquez  pas. 

On  cjit ,  placer  bien  ses  charités ,  ses  aumônes, 
pour  dire,  faire  ses  charités  ,  ses  aumônes  avec 
choix  ,  avec  discernement. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  qu'/^n  homme 
place  bien  ses  grâces  ,  ses  faveurs ,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités  ,  pour  dire  qu'il  ne  choisit  rjue 
des  personnes  de  mérite  pour  leur  l'aire  dubieu. 
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«  L*aiitoritë  n'est  bien  phc/e  qik'enUt  lès 
»  mains  de  ceux  qnî  craignent  Dieu.  »  Mass. 

On  dit ,  placer  son  affection ,  son  amitié  en 
hon  lieu  ,  roMï"  dire,  aimer  une  personne  qui 
mérite  l'estime  des  honnêtes  gens.  Dic.  de  l'Ac. 

fi* plaçons  qa*en  Dite  nos  yœoi  et  nnrre  espoir. 

ROUSSKAU. 

On  dit,  plftcer  de  Varient ^  pour  dire  ,  met- 
tre de  l'argent  à  intérêt ,  le  f'iure  profiler ,  soit 
par  contrat  de  con>titutiou  ,  ou  autrenieut;  en 
atheler  des  héritages  ,  nue  charge  ,  une  terre  , 
elc.  il  a  betunuup  d'ar^^ent  ,  tl  il  ne.  Imuve 
uiint  à  le  placer.  Il  vh^'nhe  à  placer  »on  arsent 
pvtc  s/frete,  Piuctr  de  Pnrfrfut  «  la  bamjiie. 
Plccer  de  Vttrf^^nl  aur  CÈtat  ,  mr  le  rui  ,  i^ur 
ies  parlirulten ,  êitr  des  rnmmimautra,  Jl  a 
uhcê  ton  a r!(ent  en  fonds  dv  terre. 

On  dit,  placer  nrfe personne ,  pour  dire,  lui 
donner,  lui  procurer  un  élahlisienient ,  un 
fmj>loi  ,  une  condition  sortable.  fl  aroit  trois 
fiijans,  et  il  Itft  a  t»ma  placés  avantageusement. 
On  fa  placé  dans' nn  bon  poste.  Placer  un 
jfune  fwmme  dans  un  repaient ,  le  plaver  dans 
la  cavalerie ,  dans  V infanterie,  Placir  un  cum-  ^ 
mis.  Placer  un  domesti*ptr,  Cf  dumestitpt^  cher-- 
(he  à  se  placer.  Il  est  capable  de  travailler ^  il 
fiuU  tdcltt  r  de  le  placer  tjuelque  part,  /e  chctcht 
à  le  bien  placer.  lliCT.  de  l'Acao. 

«  Ces  hommes  chéthTs  que  leur  mérite  n'a  ni 
s  placés  ni  enrichis.  —  Non  ,^elle  n  etoit  heu- 
irense,  ni  pour  avoir  /i/^/rr' a uprts  d'elle  la 
«princesse  Anne,  sa  chère  lillc  et  les  délices 
»  (le  son  cœur,  ni  pour  l'avoir  placée  dans  une 
n  maison  oi\  tout  est  grand.  »  La  Bn. 

Placer,  au  //garé ,  en  parlant  d'époque. 
«  Le  temps  où   nous  plaçons  d'ordinaire  le 
»  déluge  universel.  ï»  Boss. 

SE  PLAcr.R  ,  dans  le  sens  précèdent. 

v  L'une  des  deux  ,  pour  se  tirer  d'une  ex- 
»  Ircuie  misère  ,  cherche  à  se  placer;  elle  eu- 
»  trc  au  service  d'une  fort  grande  dame.  — 
»  Il  V  a  même  des  stupides,  et  j'ose  dire  des 
s  imiiéciles,  qui  se  placent  eu  de  beaux  po»- 
>  les.  »»  La  Ba. 

SE  Placer  ,  dans  d'autres  sens. 

Hei  moti  Tiennciil  l«ni  peine  et  coarent  l'y  pJar^r, 

BoiLCAV. 

MoUmême  îe  nu  pl^f  en  ce  ranR  déplorable.  L.  Rac. 

pLAcè ,  iE  ,  participe, 

«  Une  ceinture  large  et  placée  haut  sur  Tes- 
»  tomac.»  ^-^  ^'^V 

Placé  ,  au  figuré, 

«  On  a  beau  èlrc  porte  sur  les  ailes  de  la  for- 
■  luue,  la  félicité  se  trouve  toujours  placée 
s  plus  haut  que  nous.—  Len  grands  ,  placés  si 
a  liant  par  la  nature.  —  Quelle  gloire  mieux 
s  placée  que  de  ne  point  se  livrer  à  des  passions 
s  que,  elc.  »  Mass. 

Ou  dit  d'un»'  chose  que  Ton  improuve  pour 
quelque  manque  de  convenance,  qu'e//«  n*est 
pas  placée. 

On  dit  lîfturémcut ,  quVi/i  homme  a  le  cœur 
biin  placé,  pour  dire  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
la  vertu    qu'il  u'a  que  dcsseatimcns  d'hoanete 
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homme;  et,  qu'iV  a  te  cœur  mal phcé ,'^u 
dire  qu'il  u'a  rien  de  tout  cela. 

On  dit  d'un  homme  fait  pour  être  bien  reçB 
dans  toutes  les  classes  de  la  société  ,  que  r'fjJ 
un  homme  qui  seroil /jla&é  partoul ,  bitnplM 
imrtout, 

PLACET ,  ê.  m, ,  demande  succincte  par 
écrit ,  pour  obtenir  justice ,  grâce  ,  lavear 
Dresser  un  placet  au  roi.  Si>n  placei  n'a  ptt»  rif 
cot-e  été  répondu.  Préparer  des  placets ,  ihiStt 
des  placets, 

Vti  lit  ei  deat pfargu  eomposotent  loue  «onbUi. 

On  ne  coonoll  cbei  eui  nipiactts  ni  requêtes.    AOIL 

Placet,  siège. 

Celte  emant«  cnflumaiée, 
Snr  on  pUcet  wohin  tombe  à  demi  pAmée.  I011 

PLAFOND  ,  snbst.  m. ,. c'est  le  dessous  de: 
pl.inchtr  qui  est  cintre  ou  plat ,  garni  de  pijt^' 
ou  He  menuiserie,  et  orué  quelquefois  de  pei: 
tiires.  Plafond  de  plâtre.  Hiche  ptafond,  Plxhsa. 
peint.  Plafond  doré,  Dicr.  ds  l'Acad. 

«  Les  Phidias  et  les  Zeuxis  de  votre  siècle  de 
n  ploient  toute  leur  science  sur  vo%  pttfoiàn 
)»  sur  VON  lambris.  •—  Les  grands  se  piqcn 
»  d'ouvi4r  une  allée  dans  une  foret,  de  ic» 
»  tenir  des  terres  par  de  longues  murailln,  e 
»  doter  f\n  pla/ànds ,  etc.  »  La  Bi. 

Il  compte  les  p/^fond* ,  les  ronds  et  les  orales. 

BoiUAr. 

PLAGE,  s.f,,  rivage  de  mer  plat  etdécs*' 
vert,  /^es  tHÙsseaux  étaient  à  Pcmcrt  le  Ixm^  t 
la  plage,  La  plage  est  bonne,  La  plage  est  ms- 
l'aise,  DiCT.  OE  l'AcaD- 

o  Voyez  ces  plages  dt-sevtes ,  cet  tristes  ce» 
V  trées  oÀ  T  homme  n'a  jamais  résidé.  » 

BcTToy. 
Comme  de  foibles  mîsseanx 
Qui,  gonfles  par  qnelqoe  ora^e» 
Viennent  înoridrr  la  r/>tK» 
Qui  doit  engloutir  Icars  eaax»  Se» 

Place,  se  dit  aussi  poétiquement,  poort- 
gnilier,  contrée,  climat.  Jt  n'y  apointdeply 
si  lointaine  va  le  bruit  de  ses  victnires  n'otl  f* 
nétré,  DiCT.  uz  L  AcàL 

Est*il  daoi  Tanlrers  de  pla/ft  si  lointaine. 

Où  ta  râleur,  grand  roi,  ne  le  puisse  porter?    Bct 

PLAGIAIRE,  adj. ,  qui  s'approprie  ce q  J 
a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui.  jtuieur  i- 
paire.  Son  plus  grand  usage  estausohsur 
'CV.</  un  plagiaire.  Les  planaires  sontfufic^ 
muns.  Plagiaire  effronté,       DiCT.  de  t'At*: 

«  Ils  sont /Vrt.^/a/rfj»,  traducteun  ,  co»:-^ 
»  leurs.  —  Si  vous  demandiez  de  Théodet*- 
»  est  auteur  0\\  pla paire ,  ot initial  ou  c^r 
M  je  vous  donnei'ojs  ses  ouvrages ,  etc.  n  ù' 

PLAGIAT  ,  s.  m.,  action  de  plagiairv.  f 
at'cnsé  de  plagiat,  ..adroit  plagiat.  i*&^«i»  * 
pudent, 

PLAIDER  ,  V,  ». ,  contester  quelque  c^"' 
en  jusUCe.  //  y  a  dix  ans  qu'ilh  plotrir-^     ' 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  ir  parta^* 
succession,  Cest  un  mauvais  mèlirr  yar     " 
der.  Jl  s'ejt  ruiné  à  plaider.,  Jlcûmsàf^^ 
Jl  plaids  contre  sa  signature , 
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Il  pluùU  depuis  quarante  ans,  pliii  proclie 
le  sortir  de  la  vie ,  que  de  sorlir  d  aflairei..— 
)ronte  />/.i/</r  depuis  dix  ans  enliem,  v\\  vê- 
lement de  )uses,  pour  «ne  ciffaiif  iu!»le  ,  ca- 
ible,  et  où  il  y  va  de  toute  si  loi  lune:  il 
Jinra  peut  èlre  dans  cinq  années  quels  seront 
e»  iu{;ps,cldans  nuel  Irihnual  W  doit  phi^ 
'tr  le  resle  de  sa  vie.— ri l  wsi  plu»  aisé  de  prè- 
h«r  que  de  phititr,  el  plus  dilLcile  de  bien 
rècher  que  de  bien /;/<//«/*•/.  »  L\  Br. 

(Ilf  biûïent  de  U  »oif  de  pUiJer. 
Acrordi't-rous  ,iî  votre  affaire  ttx  bonne  ; 
Si  votre  éauie  est  matiraise ,  p.'uriea.  AoDSS. 

■  od  laofi  eipiit  «  poai«é  d*dn  courrsuv  légitima  . 
nt  deT^ot  la  raison  plfùdrr  tontre  la  riiDO.     BOIL* 

*LAiDrR,signirie  aussi,  défendre,  soiilenirde 
e  voi*  la  c;ni»e,  le  droit  d'une  partie  de- 

I  les  juges.-  foire  avocat  a  Jyri  bien  plaidé, 
Liitle  avic  chu/rur ,  avec  aclion  ,  avec  ve'/iê- 
ice, 

LAiDER,  est  ausbi  actif.  Et  l'on  dit  qu'un 
nia  bien  plaidé  une  vaase  ,  jwur  dire  qu'il 
l>ien  soutenue,  bien  défendue  devant  les 
s.  J'ai  êlé  obligé  de  plaider  mtù'tnéme  ma 

n  leditaus.>(t  en  général,  quand  on  prend 
tfense  de  quelqu'uik ,  on  q>i;nid  on  appuie 
aisons  lopin  ion  qu'on  soutient.  //  plaide 
bien  sa  causel  II  a  bien  plaidé  nne  mauvaise 
e.  UiCT.  DE  l'Acao. 

II  plaide  la  cause  de  Tinnocence.  »   Mass. 

n  dit  encore,  plaider  quelqu'un ,  pour  dire, 
'aire  \\\\  procèi,  Tappeleren  jugement.  Il  a 
Ui^é  de  plaider  snn  tuteur  pour  lui  j^tire  rr/J- 
'ompte.  F.f  vous  ne  me  sali  xj  ut  te  a  pas  ^  je  serai 
fXiiut  ih  vous  plaider,         L)icT.  de  l'Acad. 

moi  «eul  nutecfni» pMdt'  font  nn  chapitre, 
moiiulre  d'entre  nom  ,  lanj  argent  ,  fans  appni, 
/aoA/''  le  {irelal ,  cl  le  cbanire  avec  iai.     BuIL. 

1  dit  auMÎ,  nn  a  plaidé  que»  etc.  (Ou  a 
icé  en  plaidant,  que,  etc.) 
I  d  i  t  a  u  ])a  la  is ,  plaider  un  fait ,  //a  moyen , 
*  dire,  avancer  un  fait,  employer  un  moyeu 
lai  dan  t.  Ia  fait  que  irt  av^Kat  a  plaidé  n'est 
'rat  • 

AiDi:,  tE,  participe.  Cause  bien  jdaidée  , 
ptaulte^ 

.AIDEUR ,  T':US1Î,  s, ,  celui,  celle  qui  plaide, 
^at  en  proiëi.  l^a  condition  des  plauUuV^t  est 
iriinuite, 

signifie  aussi,  qui  aime  à  plaider,  à  ctilca- 
Ù  eit  itn  plaideur  fiejfé.  C'est  une  franche 
*euse»  C*est  un  ffnutd  plaideur.   On  est  mal" 
'ux  d\tvuir  aff'aii^  à  un  plaideur» 

I  cl  riutve  dèf  Ion  Tècut  à  Taveniare 
pre^cit*  qu'j  l'abii  de  la  iiiagittralurt 
nari  'inelqiirfois  dri  fl^ithui»  cxtorqaoit. 
(le  savant  fUiiiet»rê  désormais  inoiiles  f 
,    .   Pilier  fameux  ,  des  ^/4/«/r«'«  rei;»eclé.     BoiL. 

AIDOiRlE  ^  a.  /.  ,  Tart  de  plaider  une 
• ,  lu  profession  e.t  l'exercice  qu'on  en  fait. 
celle  <iuns  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  lu  plai» 
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PLAIDOYER,  s,  m, ,  dlscouT«prononcéàraii« 
dieuce ,  pour  défendre  le  droit  d'une  partie.  Cet 
avtKatafait  un  beau  plaidoyer.  Tout  U  mondn 
sortit  fort  content  de  son  plaidoyer,  UiCT.  DE  L*Ac. 

«  Il  prononce  de  grave» />/uiV/o^Yr»  devant  des 
»  juges  qui  peuvent  lui  imposer  silence,  et 
»  contre  /lies  adversaire»  qui  riuterroinpent.  « 

La  Br. 

PLAIK ,  s.f  ,  solution  de  continuité  faîteaux 
partie»  molles  du  corps,  c;iu»ée  par  quel  que  ac-> 
cident ,  par  (piclqu*-  blessure, ou  )^ar  la  corrup- 
tion de»  Il  u  meurs.  Grande  pltn'e.  Plaie  ilange» 
reuse ,  profonde ,  iucunible,  PJaie  envenimée. 
Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie. 
Guérir  nue  plaie.  On  u  laissé  firme  r  trop  tôt  cette 
plaie,  DiCT.  OB  i,*AcAD. 

«  Munis  d*instrumens  commodes,  qui  vous 

rt  servent  A  vous  faire  réciproquemeut  de  larges 

»  plaies  i\* où  peut  couler  votre  s;ing  jusqu'à  la 

»  dernière  goutte.  »  La  Br. 

«  Guérir  des /;Ai/r5.  »  Flécii. 

Ils  Courent  ;  tout  sou  corps  D*ctl  birot6t  qu'une f^/oie. 

Kacise. 

Djins  le  style  de  l'Écriture,  on  appelle, /e« 
plaies  tV Egypte ,  le»  lléaiix  dont  Uieu  punit  Ten- 
durcisftcment  de  Pharaon. 

Ou  dit  aubsi  ,  les  plaies  de  Notre  Seisneur^  les 
cinq  plaies,  DiçT.  de  l'Acad. 

n  Quand  ils  verront  celui  dont  ils  auront 
»  rouvert  toutes  les />/me5.  >i  Doss. 

Plaie  ,  au  figuré,  eu  parlant  d*uae  parole  of- 
fensante. 

ce  Quel  soin  ne  prenoit-flle  |xns  d'adoucir  et 
»  de  guérir  la  plaie  qu'elle  avoit  faite.  «    Boss. 

Plaie,  auff^uré,  en  parlant  d'une  médisance, 
d'une  calomnie. 

La  pfuia  est  faite;  et  ,  quoiqu'il  en  guérisse  , 

On  en  rcrra  du  luol»»  la  ciealrice.  Hocss.' 

Plaie  ,  aujis^uré,  en  p.irlaut  d'une  perte  dou- 
loureuse. 

a  Ju  n'ai  ikis  besoin  de  vous  dire  combien  le 
»  coeur  tendre  de  la  princesse  Anne  futprofou- 
n  démeut  bles»é  par  cette  mort  ;  mai»  ce  ne  fut 
»  pas  là  sa  plus  grandc/;^//e  :  maitrerse  de  sesdé- 
>»  sirs,  elle  vit  le  inonde,  elle  eu  fut  vue.»  Boss. 

«  A  Dieu  ne  plaise  que  je  rduvrc  des  pbties 
»  déjà  lermécs.  »  Illcu. 

Plaie,  aufffuré,  re»&entiment. 

a  11  n'y  a  presque  plu»  de  réconciliations  qui 
»  ne  soient  feintes  et  simulées  :  on  ôle  i'appa- 
»  reil  du  dehors,  mai»  la  plaie  re>te  au  île- 
»  dans.  »  Fléch. 

Plaie,  au  Jij^'/ré,  dommage,  préjudice.  Im 
pftie  d"  vttle  bataille  eut  une  plaie  qui  sai^^nera 
long-ttmps.  f, 'arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lai,  fat 
une  ^tantle  plaie  à  l' étonne ur  de  sa  famille. 

«  Ils  ont  aigri  les  maux  de  ri^gii«c,  loin  d'y 
»  réinédi^^r;  leurs  tempéiameii»  ont  été  de  nou- 
»  vcllesy;/(//M.  »  Maïs. 

Employer  la  douceur  à  celte  goériirn  •  . 

C'e»i ,  en  fermant  la  pf^tU^  y  veraci  du  poison.     COR. 

VhMEy  un  f/^ufr  ,  diius  un  sens  luoial  ,  eu 
parlant  de  l'ame. 
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R  La  p1«iîe  (pli  blesse  le  cœur  ne  peut  trouver 
.  »  ion  remède  que  dans  le  cœur  même.  --  Clia- 
9  cuii  se  cache  U  plaie  secrète  de  son  cœur  ,et 
V  chacun  se  la  Communique.  —  Je  ne  parle  pas 
«  ici  de  toutes  lis  autres  passions  qui  i'onr,  sur  le 
B  cœur  des  grandn,  desphtea  plus  douloureuses 
»  et  plusproFoudcs.  —  Tous  les  objets  qui  latta- 
B  chent  ici-bas,  Tarmchent^pour  ainsi  dire,  du 
s  sein  de  Dieu ,  et  laissent  dans  son  anic  ,  une 
9  p/tn'e  i\e  remords  et  d'inquiclude  qu'ils  ne 
9  sauroient  plus  Fermer  eux-mêmes.  »    Mass. 

Flaii;,  se  dit  aussi  des  cicatrices.  I/moniroii 
it»  plaies  pour  rappeler  leê  rumltalê  mi  il  aêtoil 
trouve,  DiCT.  de  l'Ac.d. 

«  Ceux-ci  avec  de  longs  services,  bien. des 
»  plaies  sur  le  corps ,  de  lieaux  exploits  ,  eic.  » 

La  Ba. 

PLAIN,  PLAINE,  A/(f.,  seditd'un  plan  sans 
ine'galilé.  Il  reçoit  divers  sens,  selon  les  divers 
substantifs  auxquels  il  se  joint. 

On  dit,  plaine  campagne,  pour  dire,  rase 
campagne.  Aa  bataille  s'eU  donnée  en  plaine 
campagne, 

a  L'aurore  le  trouve  déjà  en  plaine  cam- 
9  pague.  M  La  Br. 

Ou  appelle,  chambres  de  plnin^pied^  des  cham- 
bres qui  sont  dans  le  même  étage  et  le  même 
niveau .  /*m deux  apparlemena tu  communiifuent, 
et  ton  va  de  Cun  à  Vautre  de  plain-pied.  De  la 
salle ,  on  entre  de  plain-pied  dans  le  jardin. 

On  dit  aussi  f[\\il y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  une  maison ,  pour  dire  qu^il  y  a  beaucoup 
dappartemens  de  plain-pied. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  an  beau plaltf 
pied. 

On  appelle,  plain-vhant  ^  le  chant  ordinaire 
de  l'Église. 

PLAINDRE,  r.  a, ,  avoir  pitié  ,  avoir  com- 
passion des  maux  d'auirui,  en  être  touché. /e 
fowj  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  J'amille» 
Tout  le  monde  von»  plaint.  Je  plains  t'otre 
mallieu  r ,  w)tre  disgnke,  C*eH  un  homme  qui 
mérite  qiion  le  plaigne.  Il  est  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  fond  du  cœur.  Il  n'est 
pas  trop  à  plaindre.  Personne  ne  le  plaint.  Je 
vous  plains  de  la  perte  que  vous  avez  faite. 

a  Ne  plaignons  pi  us  ses  d  isgrAces.  »        Doss. 

«  Fidèle  dans  leurs  disgrâces,  il  osa  les  louer 
9  et  les  servir  dans  un  temps  oi\  les  autres 
9  n'osoient  pas  les  plaindir,  »  Fllch. 

«  Il  plaint  ceux  qui  se  bornent  ingénument  à 
»  savoir  leur  hingue. — Ilya  une  dureté  decom- 
»  plexion  ;  il  y  en  a  uueautre  de  condition  et 
»  dëtat.  L*on  tire  de  celle-ci,  comme  de  la  pre- 
»  mière  ,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  misère  des 
9  autres,  dirai'je  même, de  quoi  ne  pas  ptaindn' 
>»  leninliieur  de  sa  fumille.  »  La  Ba. . 

Je  ^oxitpttiinê  ,  je  me  pfatns ,  mats  il  y  fanl  aller. 

•le  nep/aint  point  Camille,  elle  étoit  criminelle  ; 

Je  me  liens  plus  à  pfaintfre,  et  je  le  ^/.^/«t/  |>lnt  r|a*e!Ie. 

J'admire  Ion  conragn,  et  )tpfuin*  la  jeuneue. 

Loin  de  trembler  poar  .\U>e.  il  roui  Uut  p/.ti/nfreHom%. 

à  soopirs!  6  respect  '  6  qa*îl  est  doui  A9pf,iindtt 

Lb  son  d'ttii  eouealf  <|naiid  il  n*est  plas  *  craindre. 

CORKEILU:. 


Bal 
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Madame  ,  en  voi  mallitnrs  fa  na  pnîs  qae^eos^* 

P.'algntM  ma  i^randanr  lmf>ortan9. 
Ma  Glla  ...  C«  nom  «ent.  dont  les  droiia  sont  ai  m 
Sa  Jeunasae  ,  ton  9sng  ,  n*«a  pal  c«  qa«  je  pljùu 
Je  pUimt  nilla  Tfrtaa  ,  Qna  amour  mataello» 
Sa  piélé  |>oor  moi,  etc.  Bac. 

Qne  je  plmtne  la  folie  t 

Tonioars  pfmiiti  le  présent  »  et  Tante  le  passé. 
(L*aaiciir  parle  de  la  Tîeillesse.) 
Que  )e  plaint  le  Iritte  naafrage 
Que  lui  prépare  son  bor.heor  ! 
Des  nations  hyperborées  , 
Pialfnex  ravettglemeot  «ffrevt. 

k  Plaivdre. 

«  Des  maux  d'autant  plus  à  plaindre ,  q 
»  nVlant  pas  assez  connus,  ils  a'ëtoieot 
»  assf z  plaints,  »  Fléc 

«  Qu'on  est  à  plaindre  dans  In  grsndfor 
M  un  ;;rand  voluptueux  est  plus  malheun'L-: 
»  plus  <i  plaindra  que  le  dernier  de ,  etc.  — ( 
»  votre  sort  t&i  et  plaindre/  »  }hs 

Plaikdre  db,  suivi  d'un  infînitîf. 

Je  le  p/ui'ns  dt  m*aimer.  COL 

Je  ta  ptaim  dt  tomber  dans  ses  Bains  redontiblcf. 

On  dit  ,  plaindre  sa  peine ,  ees  «rum, 
temps,  ses  pas,  etc. ,  pour  dire  ,  emi  Ioto 
peine f  ses  soins ,  s«m  temps,  ses  pas,  etc.  ,i^ 
répugnance  et  à  regret.  Il  ne  f*uu  ptnnt  phi 
sa  peine  pour  ses  amis.  Quand  il  fsi  que>îis- 
servir  ses  amis,  c'est  un  homme  purtuit 
qui  plaint  ses  fjas. 

Ou  dit  qii'///s  Immme  ne  plaint  point  t 
gent ,  ne  plaint  point  la  dépense.  ,  pour  ^ 
qu'il  aime  à  dépenser ,  qu*tl  dépeuse  tp.*' 
tiers.  DicT.  oe  l  Aca. 

Qne  mon  ame  ,  en  ce  jonr  de  joie  et  d'opelencc  ■ 

D*an  iupcrba  convoi  piti^ndroit peu  fm  dt'ptutt*.    9' 

On  dit  quVi/i    homme  plaint    ie  pain  c* 
gens,  plaint  Vavoine  à  ses  chev^inx ,  panr 
qu'il    ne    donne  pas  su  BIm  m  tuent  de  p.: 
ses  gens,  ni  d'avoine  à  sec  chevaux. 

El  l'on  dit  qu'il  plaint  le  pain  que  $tf  '^ 
mangent  ,  qu*/7  ptaint  jusquaux  hahî* 
donne  à  ses  enfans ,   pour  dire  que  s'>n  at  "^ 
fait  qu'il  u  regret  aux  dépenses  les  ploiflO 
taircs. 

On  dît  aussi  <{\\tm  homme  »e  pLtint  tti 
choses  ,  pour  dire  que ,  par  avarie^,  xia'^ 
des  cho.ses  les  plus  nécessaires.  //  se  p'».^ 
boire  et  le  manger.  Dict.  »£  l  Ac».| 

«  Elle  ne  se  plaint  non  pins  tonfr  «^ 
»  parure,  qu'un  ieuue  homme  qui  :  <^ 
»  une  riche  vieille.  »  La  fe 

sEpLAiifDRB,  se  lamcuter 
se  pas  plaindre  quand  on 
de  grandes  douleurs  sann  se  pU 

lisignît'ieaiis^i,   témoigaer  du  meurt 
ment,  du   chagrin    contre   quelques 
plaint  fort  de  vt}us  et  de  la  m^ijtrw^  - 
que  vitus  lui  avez  faite»  Il  prétenduit  •.•. 
de  se  plaindre  de  la  Otur.  Tout  le  m^n,^ 
en  droit  de  se  plaindre  de  Li  fortune,  i 
plainte   de   iittre  conduit^,    AV-//*  «rr^j  . 
plaints  de  vos  procédés.  Je  me  />/«/»-  • 
vous-méufem  J'ai  f:rtà  me phintlretl 


iter.  fi  rut  m»::  'i( 
m  nouffre.  H  s  tÀ 
se  plaindre,  I 


/*•  - 


y^ 
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El  )<>  disois  à  Dieu  ,  dans  mon  cœur,  que  je 
avots  riicun  rirnil  de  me  p/aimfnt  de  fa  iris- 
ce.  —  ^'e  mcIkiuI  de  laquelle  de  cm  deux 
osa  il  ,»voil  le  plus  à  jae  plaimire  ,  ou  de  ce 
>f  .Sih.)  le  uourrii^oit ,  ou  de  ce  que  Sémeï 
:nii  riiisoUnce  de  le  maudire,  m        Boss. 

La  veuve  el  Torpheliu  ue^^  pluif^nirmt  pas 
•  1.1  lenteur  ou  de  la  J'oihlt'fukf  de  èou  ài;e.  — 
le  vil  toutes  les  dim^UHinns  de  sa  croix,  el 
•oliit  tic  l'y  laissera  lia  cher  ^i\\\%n^  phtimitt» 
Fret  à  parlir  pour  la  (;uerre  ^ai|]t»>,  ne  lîi- 
pas  publier  qu'il  éloil  pris  de  s;iti«iniire, 
•lul  scii  (lêpiMt,  ceux  qui  croiroieul  avoir 
jit  de  af  lilaimiit  de  lui.  »  rLicii.. 

Ou  «.-/•/«/>// à  elle  de  toute  autre  que  d'elle. 
Il  y  il  des  geusd'uupcpriaiue  eloUcou  d'un 
laiu  c;<rrctêrc,  iivtcqui  il  iié  faut  iauiais 
commelfre,  de  qui  lou  u<*  lîoil  se  piaim/rf 
e  le  uioiiis  qu'il  e^t  possible: -*- Ctux  qui 
ploteut  uinl  leur  leui]»Hfout  les  preuiiers 
e  l'.Lùndfr  de  &a  brièveté.  »  La  Br. 
ls.«^  pini;r/fef:l  »sii\i  cesse  de  lassujetlisse- 
ni  dts  devoirs  ,  et  de  la  coutraiute  des 
ust'auc(s.  »  Mas.*. 

rdons  qnelquc  choio  h  Riomo  qai  se  ptuint. 
m'tn  ffalt'ê  su  roi  ,  Toni  posiédei  mon  {uge. 
iconqne  s*  p/uiht ,  cherche  à  se  consoler.  CoR. 
\%me  pjuinjrê  à  lui  de  son  pcQ  de  tendreiie. 
rtplu'r  if«  de  Toat  ci  do  la  d«»iioce. 
rf  ;*.wi/i/ d*tin  péril  qqi  menace  ses  fooria 
Hà'vout  donc  ans  dieux  (joi  me  Pool  demandéo. 
t!Jgtfant  h  mot  de  ce  relie  de  %\û%  elo.     Rac* 
pvni|ibe  en  plenrt  qui  «e  pluittt  de  Narciut. 
m/>  p/ains  ici  du  moiodie  de  rues  niaux. 
*/.iins»toi  de  mon  buinenr  légère. 
,  les  «niment  du  feu  <<e  ion  courM<:e  , 
'tt  lia  sa  gtanJcar  qui  Pallarbe  au  rivage.    . 
•es   rimw,)  Bull. 

iVai»  i'imprndente  roorftlle 
N'eut  à  srp.'MHdre  que  d'elle, 
t  orar!e  affreux  in  ii*«s  pas  I  t9  pîaindrê* 

0  sonf^e  atnc  jonrs  que  i*ai  panés 
ans  Ivs  regret  1er  ni  m'en  pittinjrt. 

tt  l'Fial  •  privé  d'nue  de  ses  colonnes  » 

ntïrpt't  d'un  repos  qui  traLiioii  le  lieu.     RoV5S 

*LAIKCnE  QUE. 

aus  nous numme» plaints  qnt  la  mort,  eii- 
lic  des  Truits  que  nous  promctloil  la  priu- 
?,  les  a  ravagé»  da us  la  fleur.  »    Bots, 
le  5e  pfai/^nvit  rjne  nous  dégradions  Jésus- 
ist  de  sa  qualité  de  luédialcur.  »    Ma!>s. 
dre  st  p?ahit  çu*  ie  suis  outragé.  R  AC. 

iNr!,  «./.,  plate  campagne,  grande  élcii- 
î  icrrc  dans  un  pays  uni.  Grumh  phiine, 
va^tt.  Piiiine  iVime  gmruie  rlitiilur,  P/ai^ 
//Av.  /Jr.v  ptaities  arm-^ces  de  pt/ii.f  ntis' 
f.:!t  jUiitwi  de  Jituhcr.  L(i  phinr  de 
^?:/fiM,  /.t-i  trof:ne.'i  e'ivifttl  rampt'is  r/n./.t 
.e.  ( «  t/e  pli  c c  dtminr  sur  tvnie  lu  p/ui/re. 
A;-//«»  e.'^l  un  p(i\.'i  df  plaines,  La  plaine 
fit ^qn'i)  un  tt 1 1 tntnit, 

lit  rotliqurmeui,/.</7/r7xV/<.'  liquide,  pour 

1  ii;CT. 

e  son  en  rflVi  au  bien  drs  poxiples  ,  cl  A  la 
:iii-  dt  ses  lours,  que  le  piiiiv;«  pl.ite  les 
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»  bornes  de  son  empire  nu-delà  des  terre*  de  ses 
»  enneint,  qu'il  la>*e  de  leurs  souverainetés  des 
»  provinces  de  son  rovounje,  et  qu'ils  ne  soient 
»  r  evanl  hit  en  sCirelé,  ni  dans  les  plaines,  lû 
»  dans  les  plus  forts  l»a$tions.  »  jLa  Biî. 

De  nos  cris  douloureux  la  iv/w/Wretcoiit, 

Sur  le  dos  de  la  pUîne  liquide.  j^^C. 

Ne  tVons-noas  pas  to  dans  les  piaînet  balgiqoes. 
L*eniu>ml  rdorersé  fuit  et  gaf^iie  la  pUtnr, 
II  nV<i  plaine  en  ces  lieux  si  sècht  el  si  stérile 
Oui  ne  soit  en  bfanx  mots  partout  riche  et  fer'tile.' 
Eili  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines 
U'oû  l'iril  *'cj;aie  «a  loin  d.ius  les  plainrê  voisînoi. 

(;>njind  Flore  ,  dans  U*  pf^ttifs  , 
1  flltutt  faire  de»  veni»  les  brujanlei  faaieliifi. 
T.oriqu'anx  ffU»rs  de  tens  nos  Kit:  îlh)ns  ponii^i 
Furent  presque  *  te»  yeux  ouvms  et  renversé».  ' 
Dfs  qu'où  ie  voit  vol/er  sur  ces  liquides p/«/V,. 
(Voyez  re'prrfer.)  Poft. 

Et  de  5alankemen  les /*/.///»#•«  lafretées 

Sont  encore  liunieciées 
Du  sang  de  leurs  soldait  sur  la  ponssîf  re  épart. 
L'hiver  qui,  si  long-temps.  «  fait  blanchir  noêpUnes, 

AMet  p  sur  la  rfutne  asurée , 

Joindro  vos  Triions  dispersés. 
ElbientAi  ,  du  debiia  de  leurs  flèches  perh'des 

fèment  Iteip/uinrs  et  les  bois.  ' 

rQu'Folo    ne  pcroirite  qu'aux  amonrs 

De  voler- sur  Phamide  pfuine. 
Je  cherche  Viiinrirent  dans  celte  triste pta/ne 
Le*  oiseaux  ,  Ici  xéphyrs  ,  les  ruisseaut  argeniû. 

Bous>rAU. 
De  leurs  troupeaux  féconds  loursf  Ai/Wj  lout  cooverlei. 

VoLTAinr.. 
De»  bocages  eonTrjnl  one  inslpi.Ie  pMne,  Dit  un. 

c^'f^^^"^'''  *'/'*R«^'^'i«>*»i»*"l|  lamenlalion. 
.S  ,dutndvnmr  aux  cris  1 1  aux  pt.iintes.  f.aplain* 
tes  ffnn  mal<.dr,  d'tln  humme  qui  MUtfTn, 

Ou  dit  poéliqueuuMit  ,  la  plainte  en  les 
pfiuntts  du»  amant,  KIU  est  insensilde  et  nui 
tJlatnte. 

«  Çuipourroii  rncou ter  >es/;/./////r.v.'— Alors 
»  iriblcmcpsi-erd'iiii  événement  si  Juunle,  je 
»  lus  aus-i  le  témoin,  eu  voyant  le  roi  ri  la 
»  reine,  d'un  côic,  de  la  doultur  la  plus  péué- 
»  tiaulf,  el  de  l'autre,  dcsplaintishn  plus  la- 
»  meul;«bles.  »  jj^jj^ 

«  Ni  la  Roulle  la  plus  douloureuse  ni  la  co- 
w  Jique  la  plus  aigi.c  uc  eauroienl  lui  nrraclier 
»  une  pliante.  «  'La  Bii. 

Je  vois  déjà  les  maux  ,  peuleuds  déjA  Itip/Jiihs. 

CoRMltLLK. 

Plaixte  ,  siguilîeaussi .  ce  qu  on  (iit ,  ce  qu'on 

ecnl  pour  maïquer  le  suiet  qu'où  a  desepiaiu- 

.  die  de  quclquun.    ^Uoir,  firme  r  d,  s  plaintes 

contre   quehpi'uu,  Jt   rn  i^rta    s.-h   phintfS  au 

/iPo/.  //  tnJU  .s(x  pLinti,s  à  la  C-jur.  Il  Jiit  de 

fr.tndfs  plaintrs  de  vvns ,  cnntitr  wns.    Il  en  a 

Jait  d.-^/dififdrJt  Imn  oiyrt.s  et  hi-n  amen  s.  Je  ne 

lui  ai  di'nné  autun   sitjtt    di-  plau.tr.   On  vnitS 

J'vra  pislite  ."ur  vos  p/aintts.     l.)iCT.  UE  l'Acad. 

«  Qiio.lisiiis  et  Itif  pfai//te.9  îles  peuples  iiion- 
M  leutjiurura  vcus.--Porler  aux  :»iedsdu  trône 
»>  les  //«//.v/T.t  t*l  lis  géiui.s>cu:eus  des  peuples.— 
«  Aacssibic  à  Icuiù />/«//«/«.  »  Mas». 


l'LA 

XI  ponrqnol  tovi  laiier  d'une  pîaint*  important  ? 

Le  reipret  et  In  cr«inle 
Ferment  llalo^r  de  moi  Je  pRisige  k\tkp  ointe, 

A  qai  I  contre  Fliafnace ,  ai>je  adreSké  tua  pUinie  ? 

Lei  rois  eraigneot  surtout  le  reproche  et  la/'/a/n/e. 

Racisb. 
Elle  y  reçoit  leur  phlnie, 
Non ,  non  ,  no  faiioni  plot  de  pUinttt  inntilei. 
On  tU  toni  lei  bergerf  ,  dam  Icnri  plainif»  uoaTellff  » 
Fidèles  à  la  pointe  cncur  plus  qu'à  leurs  belles. 
Qae  t  devant  Troie  en  Qamme  •  llécnbe  désolée 
Ne  Tienne  pas  pousser  une  plaint»  ampoulée* 

Vers  Paris  ello  Tole  «  et ,  d*une  audaro  sainte  « 
Vient  AUf  pieds  de  Tliétuls  prorerir  qvWh  plante  % 

Doilv.aV.     • 

I  C'élnîl  en  ces  diseonrs  qae  s*esha1oit  ma  p/ainte» 

Pourquoi ,  d'une  p/aùtit  importune» 
l'aligner  vniucmvol  les  airs* 

Il  ébranla  du  cîvl  la  yoûic  inarcei^ible  , 

Bt  Tint  portfr  sa  plainte  nu  roonnrqne  des  dieux* 

Voilà  quel  fui  celni  qui  l'adresse  %a  plainte. 

Pourquoi  troubler  les  BiriAtpfuhte*  élerncllef» 

ftjour  de  cris  et  de  p/aitiics  funèbres.        ROVtS. 

On  dit ,  rt'utlre  sa  plainte  au  contmissaire. 
Rendre  p  fui  nie*  T^t^  jn^ea  reçu  aa  plainte.  Pot  ter 
plainte ,  porter  .ia  plainte.  J*ai  lu  sa  plainte.  On 
lui  a  ttnnne  mte  tle  aa  plainte.  Kl,  dans  ces  der- 
ttièrcs  phrase»,  Ii*  inot  de  plainte  m  prend  pour 
l'exposition  niroti  ùii  «u  juslicedu  bujel  r^u'ou 
adeseplnindre. 

rLAI^TI^,  IVn,  m/y. ,  dolent ,  Ri'inissnnt , 
qui  »ei)l;iinl,  riui  se  Linu'nle.  fuix  plaitilive. 
iun  puant ij. 

On  dit  pocliqiiemeul,  ^ fanes  plaintifs.  0/;i- 
Inii plaintives,  Dict.  dei/Acad. 

«  Que  de  voix  plaintives ,  tit,  »  (Voyea  loix.) 

Massillon. 
«  Il  pousM  1111  tx\  plaintif,  »  La  Du. 

ïék  plûinihfr  élégie  ,  cn  longs  habits  de  deuil. 
Lk p/itiftii'i>e  Progtié  de  douleur  cn  frémit.  BniL. 

Ptalntive  Philomète.  ITOUSS. 

On  ditqn'/i'i  homme  est  plaititif^  pour  dire 
qu'il  se  plaint  A  tout  propos,  q».i'il  latijjuc  les 
autres  par  sts  plaintes.  Cesl  le  plus  plaintif  dt 
tous  Its  hommes.  Il  est  toujours  ihagritt ,  low 
joajs  jftaititif. 

PLAINTIYFMINT,  adu,,  d'un  ton  plaintif, 
fVunc  voix  plaitilive.  Hêciler  plaintivement, 
i  Vtfaiter  plaintivémetU, 

PLAIRE,  V.  ;j., agréer,  être  nu  grë  de  quel- 
qu'un. £  lie /t'est  pas  extrêmement  belle  ,  ittais 
elle  plait  fort ,  elle  plait  à  tout  le  monde.  lUle 
n*a  tpt^à  se  montrer  pot^r plaire.  Julie  a  le  d'i/i  de 
plaire.  Ctl  hf^mme-la  me  jdait  txtremetnetU. 

«  Depuis  qu'elle  se  fut  promise  à  Jêsus-ChTi»;t, 
»  elle  ne  chercha  plus  qu'à  lui  plaire,  —  Ces 
»  âmes  qui,  pour  plaire  à  Dieu  et  pour /j/.///« 
»  aux  hoininca,  accomtnodenl  la  relij^ion  avec 
»  Us  plaisir».  »  Fi*ixii* 

«  On  est  sur  de  leur  plaire,  dès  qu'on  s'ëtu- 
»  die  à  leur  ressembler. —L[ ennemi  qui  veut 
»  nous  perdre  est  encore  moiits  à  craindre  que 
»  l'adulateur  qui  ne  cherche  fiu'à  wnwi  plaire.  * 

Massillox» 


PLA  i3; 

Bnfln ,  EIIjcîo  ,  tous  avea  tu  me  pT^ir».  Ric 

Plaihe,  gagner  l'alTectiou  on  rameur  ilt 
personne. 

«  La  personne  à  laquelle  il  vouloit;T/;;{>r 

La  Da. 
Lt  charmante  Arlcte  a*|-vlle  su  rurrtptM'e? 
Il  m'a  p.'u  ,  sans  peut-être  aspirer  A  me  p.'Mr*. 
Votre  illle  me  p/ut  |  je  préleodis  lui  p/jù*.      E«c 

(Vojcf  reeourir.} 

PLAiRR,fn  parlant  (le  ce  qtii  Trappe  Icsw 
Ce  taUeait  Itti plail  dauitntaf^e. 

Quels  la or.'ers  mtp/ulrontf  do  son  sangarroiéi?Si 
Il  n'est  point  d«  serpent  i.l  de  monstre  ndl?af . 
Qui  ,  pur  Tart  imité  /ne  puitse  ptajr»  aaf  reas. 

Tout  lui/'/u/icid«p!a{t.  Bon. 

Pi.aihe  ,  en  parlant  des  ouvrages  dVsprilc:! 
leurs  auteurs. 

M  Elle  connoissoit  si  bien  la  heauté  Hf^') 
»  vra^cft de  l'esprit,  que  l'vii  croyoit  a\oirJ 
»  teint  la  perfection  quand  ou  avdttftU/^^j' 
»  IMadaine.  »  Co^<. 

«  Les  censeurs  qui  ôtent  chacun  l'e.:  i 
»  qui  hurp/ailit  moins.  »  Lst-^ 

N'oITrcs  rien  au  lecleor  que  ce  qai  peut  lai  a'w-.- 

C'est  par  elle  qn*on/*.'(f/'/,et  qo'onpeat  loog-tcspif -^ 
(L'auteur  parle  de  la  Tértté.J 

II  ne  déplaît  enfin  que  poar  Tonloir  ItoppU.^. 

(Vojet  pluhunt.)  £o:&- 

PLAiar,  en  parlatit  des  occupations.  LAthzi 
la  ttiasifjne  lui  pUfil.  Dicr.  i>e  l'Acad. 

((  LVlude  i\\\\pLiisoH  tant  à  celle  prince?* 

Uus5crr. 

((  Ils  se  persuadent  qtte  tout  ce  qui  t 
>i  platt  leur  est  permis.  »  Fiv: 

Plaius,  sans  rc'giine. 
«  Bientôt  elle  sentit  qu'elle />i^/W/.  »  Cis 
«  Certains  dë»irs  vagues  Ae  phi  ire.  »  ru'> 
<K  Une  ftmme  coquette  ne  se  rend  pas  >»' 
»  passion  de  plaire.  —  Celle-là  cherche  a  fj 
»  gcr ,  celle-ci  se  contcuie  de  pUitx.  »  Li  I^ 
a  Occupé  i\c plaire.  »  (Voyez  rrussir.)  M-^ 

Plairl,  8it;iiifie  ausii ,  von  loir,  a  voir  î*' 
agréable,  tiouvcrljon;  et,  en  ce  sen»,i.i 
s  emploie  guère  qu'impcrsonncllcnieot  . 
plu  à  Dieu  de  Cnj/ltjçer.  Je  Jttai  et  y/*-  i 
plaira  ,  ce  r/ni  voui pluini»  Qa^  co/w /'?.//.'• .  | 
je  JasAe?  Jl  ne  me  pLiit  pu»  ffue  coïts  ai  r-\ 
fous  plait'il  de  vous  ar/rtrr?  Pimv  rrp- 
ce  qu'il  vous  a  pin  de  ni*évrire^  je  «»•»'  -i 


<jue. 


Dict.  dx  l'ac 


«  Le  terrible, le  tout-puissant, qui  ôlf.  i  ^ 
»  //  \\n  plait ^  Tcspril  de»  princes.—  li  •  ] 
j>  à  Dieu  de  me  mettre  danssou  cœur^ 
»  fait  la  terre,  et  ie  la  met»  entre  les  ir.:^ 
»  t^Mï  il tne plaît.  »  ** 

a  Changez,  tnnt  quV/ vous  plaira,  l«"  ' 
»  lions  d'un  véritable  ju&tf  j   sa  vert»  tf- 
»  géra  point  avec  w  fortune.  »  3K>.' 

Je  fais  ,  comme  il  me  pîait  ,  le  c?l»e*l  la  «»^  * 
Quand  ,  pour  le  faire  un  propU  «UTéaKe*  »" 
Il  plut  i  ton  amoo:-  de  choisir  nos  aïras. 
Il  sail  ,  quand  il  loi  y/./*/,  faite  éclaier  e»  t-<-«  '* 


i54o 


PLA 


Tojet  de  fvtl  gvenSer  il  toui /i/Wi  dt  clficenârt. 

.  ,BoiLEAV. 

Ont  e  les  phrases  précédentes,  dans  lesquelles 
c»  p.iroJt§^  H*if  i-oua  p/ufi ,  sont  coiiplruitcs  avec 
f-  r<^?«'  du  discours,  on  les  emploie  souvent 
ar  IV  (fonda  il  ce. 

T:iiiiôtcen'estcfu*uu  terme  decivilité, comme 
s i!&ce«  phrases  :  Sn^z,  t'ittfoun  ptail^  ftersuadé 
'if  jf  vot/a  survint i  m  to*iirs  choses,  F'all€9''moi , 

Taiitôtc^eat  un$  Ihçon  de  parler  qui  njoule 
itfl({uc  éiKMgie  à  ce  qu'on  dit ,  comme  en  cette 
lira^i',  cn^'.'Zf  a*ii  vous  plail^  yitK  je  sais  Lien 

y/y(f  ji  dis, 

TrAinr.,  «e  met  nussi  avec  le  pronom  person* 
»I,  flMLMiilie,  prendre p|.n»trà  quelque cho^c^ 
l.ircqiiilqiic  clio^e,  y  trouver  du  coutentc- 
pnl ,  y  mettre  sa  suti^faction.  //  se  plaît  à  tu 
mpuîine.  Il  n^  Ar  pAtrl  à  rien.  Je  me  plais 
ùinlina/^e,  à  l'agrimltttre,  Jl  se  plail  dans 
I  df  meslifjue,  DicT.  Dr  x'Acad. 

t  Ce  roi  qui  se plaisoii  dans  la  véiilé.  —  Il  se 
>/.;// à  l'oraison.  »  FLicic. 

Il  ess.nye  de  toutes  les  conditions  ,  et  ne  se 
hîl  dans  aucune.  —  La  volupté  n'habite  et 
ie4<-y;/ai/ qu'avec  Toit^ivetéet  l'indolence.  » 

Massillon. 
nnorence  t'y  /lAi//,  ma  compagne  éiernelle. 
voti»  qoi  PoutpfaiMt»  «ax  foll«i  pnssioni.      RaC.     * 
itr  c9|ini  lootefoti  ie rlaU  dans  e«  tourment.  * 
nez  donc  sel  érrili  •  raaîi  d'un  amoar  lincèrc  ; 
•I  avoir  prorite  qne  de  savoir  *y  fttai>e,       BoiL. 
ses,  qua  je  mt  pUis  daos  Tos  doaces  rerrâiiei.  f 

HoUftSBAV. 

;  Plaire  A ,  se  Plaire  de  ,  suivi  d'un  infinU 
7/  ne  se  plait  qu'à  faire  du  mal.  Il  seplail  à 
Uer.  Bile  s'est  plu  à  contredire.  lisse  sont  pin 
us  ptrstcater.  Dict.  de  l'Acad. 

Die»  se  plailèichoWw,  parmi  les  rois,  de 
i  âmes  pures, etc.  »  Boss. 

eniple  où  noira  Diev  se pfaît  d'élts  adore. 
I  père  de  son  sang  sep/ait  A  se  priver. 
ïrAcle  toujours  S9  plaît  à  se  cacher. 
>ye»  trouHer,) 

r  pJaîi  qn*ii  eonrîr  de  vieloîre  en  rieioire. 
I.a  grandeur  *€  pIuU  à  se  Toiler. 

Plairb  ,  se  plaire  à  soi-lnème. 

i  les  Femmes  veulent  seulement  être  l>elles 
purs  yeux  ,  et  se  plaire  d  elles-mêmes,  elles 
vtnt  sans  doute,  dans  je  choix  des  ajukte- 
ns  et  de  la  parure, suivre  leur  fjoCitet  leurs 
rice»,  ni.iis  si  c'est  aux  hommes  qu'elles 
irent  de  plaire,  je  les  avertis,  etc.  » 

La  Dr. 


PLA 

.  »  autres .  par  les  mêmes  agrémens  qu'elles D/a/, 
I  »  *e/// aux  hommes.  »  La  Br? 


Plût  k  Dieu,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 

riul  a  Dtfu  que  cela  fût  I 
On  ditaussi,  absolument,;?//?/ ^ />/>„/ 
ÀDir.u  KE  Plaise  ,  façon  de  parler  dont  on  te 
sert  pour  témoigner  réloignemenl  et  l'aversion 
que  1  on  a  de  quelque  chose.  ^  Dieu  ne  plaise 
que  j'y  commente  jamais.  ^ 

«  ^-l^r^"'"'"'^''"*' ''"'"",  ^°»  «aficw  propose 
»  des  fins  SI  peu  raisonnables.  -^  j^  Dieu  ne 

«M//*^5iie  je  m'établisse  le  juge  des  vertus  et 
»  des  mentes  des  saints.  »  Fléch. 

»/'.        .,.     ^'"  "**"•  "*  ■""*  P<>*"*  «rimînellci  i 
l'/ut au*  Dirutquû  mon  cœur  fti i  innocent  comme  elles. 

,  ^'f'if  à  ce  Dieu  poissant 

Qu  AiLalie  onljJiAt  iio  enfant  innocent.  Rac. 

On  dit  auKsi  des  animaux  ,  r\u*tls  se  plai* 
sent  en  un  lieu,  pour  dire  qu'ils  aiment  à  y 
être,  qii  ils  s  y  trouvent  bien. 

On  dit  ligurément  que  des  plantes  se  plaisent 
dtms  un  endmit,  ]>onr  dire  qu'elles  y  viennent 
nicn,  qu  elles  y  profitent,  /m  vigne  se  plaît  dans 
les  terres  pierreuses, 

PLAISAMMENT  ,  adu,  (  prononcez  phisa^ 
niant),  d  une  manière  plaisante ,  d'une  manière 
agréable.  C est  un  homme  qui  imagine  plaisam- 
ment les  choses.  Il  fait  plaisamment  un  conte. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  et  pour 
•ignjfier  ridiculement.  I"  vus  voilà  plaisamment 
ajuste, 

Plaisammekt  ,  se  dît  quelquefois  dans  un  sens 
ironique,  et  contraire  à  sa  significa  lion  natu- 
relle. C  est  plaisamment  re'/wndre..  CeH  agir 
platsamment,  C'e^t  plaisamment  reconnnftre  vos 
sennes,  pour,  répondre  mal,  mal  agir,  rc- 
connoltrc  mal  les  services  qu'on  a  reçus. 

^  PLAISANCE ,  ^.  /.  Il  nVst  d'usage  qu'en  ces 
;  phrases,  heu  de  plaisance  ,  maison  de  plai- 
i  *«/icé?,  qui  se  dit  d'une  maison  qu'on  a  à  la 
campague,  pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quelois,  et  qui,  d'ailleurs,  n'est  d'aucun  revenu. 
//  u  une  maison  de  plaisance  à  deux  lieues  d'ici. 
Ce  n  etoit  qu'un  lieu  de  jdaisance ,  il  en  a  fait 
une  terre.  Dict.  de  lAcau. 

Le  coarert  ëloit  rais  dans  ce  lieu  de  p/m'sanre.    Boit. 

PLAISANT,  ANTE,  adj. ,  agréable,  qui  plaît. 
Je  ne  trouve  pas  pif  usant  que  vous  me  mèliet 
dans  vos  di.Kcours.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
ajjf^tire  à  des  fiens  de  clncane.  Il  ne  s'emploie 
guère  eu  ce  sens  que  dans  des  phrases  uéza- 
tives. 

On  disoit  autrefois  en  poésie ,  plaisant  aé- 
-<.  wn..  j  Jf>nr  ,    plaisante  demeure  ,   plaisana  Intcages  ; 

icii  ne  plaît  t  parce  qu'où  ne  sauroit  plus  I  *"'"*  présentement  ces  phrases  ne  sont  plus  eu 
\nèn\t  se  plaire,  »  Mass.  **'^!Îp*'. 

I 

Vf  rente  image  en  qni  Toni  Tons /Ve/i^a.  Rao. 
/  à  tosi  le  rotode  ,  et  ne  SMnroit  se  plaire.  Bon. 
s  d  •««  e:t  l'orgoeil  qui  tep/aît  et  s'admire. 

Voltaire. 
r.AiRS,  marquant  réciprocité. 
s  feinines  ne  se  plaisent  pas  les  uucs  aux 


Bac. 


Boix. 
Bouss. 


llsignine  aussi,  qui  divertit,  qui  fajl  rire. 

.  'T'*"'^  5'  /<^'^  "«  eonte  plaisant,  un  tres-pLiisant 
rf'at.  C'e&t  le  plus  plaisant  homme  du  monde. 
Je  ne  ttouve  rien  de  plaisant  à  cela.      Dicr. 

«t  Combien  de  raillerie)*  (ait-on  tous  lesiours 
»  devant  nous  sur  la  religion;  nous  ne  les 
»  trouvons  pas  nianvaises,  j>eu  s'en  Tint  que 
»  uous  ne  les  trouvions  plaisantes,  »  Filcii, 


ff  Ellei  onlr&:îprofiuemenldcicho«e§>&w«/m- 1 
»  /M  à  te  raconter.  »  ^^  "*• 

lu  V»7*  9  MM  mentit ,  éit un  booffon  p7aUant, 
Pani  iti  p/W>*»#  «ecèi.  —  Ua  util  piéitant. 
P/aùantt*  lBili«tt. 

Ob  PWt  éU«  ,  à  U  foii ,  «l  poapttix  et  f7«»«iiI. 

fiolLEAU. 

Dam  le  di«coiirs  familier ,  en  parlant  de 
nuelque  chose  de  diverlisiant ,  on  «e  lerl  des 
woiidtpiaisanifi  rhréaiii\  comme  par  q«el1«« 
espèce  de  raillerie.  Cunte plaisait  tt  récrtaUf.  JIi^- 
toirt plaimnte  et  récréative. 

Plaisant,  se  dit  aussi  par  manière  de  mëpri», 
et  pour  signifier,  impertinent,  ridicule.  CeUim 
fyhUant  homme,  Cest  un  plaidant  penonnage. 
Un  plaiscml  visage,  U  est  bien  plaisant  de  pre^ 

tendre  que me  est  plaisante  de  s  imagi- 

ntr,»»» 

à  le  plaisant  doctevr  f 
Ô  le  pJaisunt  détoor  I 
Ô  le  piaaant  projet  d'un  poUie  ignorant. 

CToyetprodiga,)  "BolZ* 

11  s'emploie  aussi  an  subsUntîf;  et  alors  il 
signiHe,  celui  qui  cherche  k  faire  rire,  par 
ses  actions  ,  ses  propos.  Ji  est  dansereux  de 
vouloir  faire  le  plaisant,  Cest  U  plaisant  de 
son  quartier,  Cesl  un  méchant  caractère  que 
celui  déplaisant.  Dicr.  de  l  Acad. 

a  Un  bon  plaisant  est  une  chose  rare.  --  Il 
»  ne  maucjne  jamais  là  un  mauvais  plaisant 
»  qui  domine.  »  *^  ^^' 

Iniîplde  pfaitant. 
Va  plaisant  qai  ne  sait  pas  nom  plaire. 
Un  fiux  pfaisant,  à  groiiîère  éqoîroque. 
Et  Uiiions  le  burlesque  aux  p/aisans  du  Pont-Henf. 

BoiLEAU. 
Plaîsakt  ,  «. ,  ce  qui  divertit. 
Joindra  au  plulsant  le  solide  et  l'utile. 
Passer  du  grare  au  doux  ,  du  /»/«*•»<  sn  sérère. 

BoiLEAU. 

On  dit  familièrement,  /f/>^iW,Powir  dire, 
U  chose  plaisante.  Le  plaisant  de  f  affaire  ,  c  est 
que.,,, 

PLAISAKTFJI,  V,  n. ,  railler,  badiner,  dire 
ou  faire  quelque  chose  pour  réiouir  ,  pour 
faire  rire  les  autres.  Pariezri-nns  sérieusement 
ounoiirplaimnter?  Jl  ne  parle  jamais  qu  en 
plaisantant,  Jl  plaisante  mr  tout,  il plaisanU 
%  tout,  IÎ«^T  DE  L  Acad. 

«  L'envie  de  toujours  plaisanUr,  »  La  Br. 

Aux  dépem  du  bon  lens,  gardes  At  plaisanter,  BoIL. 

Il  estaussi  quelquefois  actif.  Ils  t'ont  tant  plai- 
santé,  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

PLAISANTERIE,  «.y:,  raillerie,  badinerie, 
chose  dite  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  diver- 
tir. Plaisantene  ingénieuse.  Plaisanterie  froide  ^ 
mauvaise  .  fade.  Jl  ne  faut  pas  ;wusser  ta 
plaisanterie  t,vp  Un,  Cest  un  homme  qm  tourne 
tout  en  plaisanterie,  Jl  firit  la  cho^e  tn  plai- 
santerie, I^xciter  Ui  plaisanterie,  S  exjwser  u  ta 
plaisanterie.  S'attirer  la  plaisanterie.  Ecarter 
la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisantent  ataco- 


PLA 


l! 


1ère.  Cela  est  dit  par  plalêanUrit^  par  m» 
de  plaisanterie.  La  fine  plaisanterie. 

«  II  ne  faut  Jamais  hasarder  U  plaisanU 
»  même  la  plus  douce  et  la  plusperroiM,*] 
»  vec  des  gens  polis,  ou  qui  ont  de  l«pnl 
M  Toute  plaisanterie  dans  un  homme  mwi 
»  est  hors  de  sa  place.  »  I^  ^ 

On  dit  proverbialement, /ï7«afl«ief««i 
pour  dire ,  parlant  sérieusement. 

Plaîsahtfrie ,  se  dit  au  sens  dedériîioî 
sultante.  Ceci  a  l'air  d'une  plaisantent 
dégénère  en  plaisanterie  ,  ç^ur  dire  ,  on  « 
que  de  moi  ,  on  me  méprise. 

On  dit  d'un  homme  qui  t'offense  suem 
qu'//  n 'entend  pas  plaisanterie» 

On  dit  au  contraire  de  quelqu'un  qni  ^ 
volontiers  qu'on  le  badine ,  qui/  enUr^-, 
santerie.  Entendra  bien  lu  plaisanterie  ^^ 
savoir  plaisanter  finement ,  sans  offenser. 
On  dit  dans  le  même  sens,  savoir  man^ 
plaisanterie. 

PLAISIR,  ».m.,  joie,  conlenlement.J 

vemeni  et  sentiment  agréable  exciie  danin 

pair  la  présence  ou  par  l'image  d*un  lues. 

plaisini  de  l'âme.  Les  plaisirs  de  Fesprû 

sens  ,  du  corps,  JLes  plaisirs  tharmU.  Fi 

sensible.  Extrême  plaisir.    Grand  ptatur 

plaisir  bien  doux.    Prendre  plaisir  a  ç»' 

chose.  Se  laisser  emporter  au   plaisir  rti 

joie.  Se  livrer  au  plaisir.  Etre  enivre  *' 

sir.  Cela  fait  plaisir  a  voir,  donne  du  /«-  ' 

voir.    Jl  ne  prend  plaisir^  tl  n'a  de  f^-^ 

rien.  Jiien  ne  lui  fait  plaisir.    ^Uts  an< 

plaisir  à  l'enUndre.  Je  me  fats  un  ^^^ 

sir  de  vous  aller  voir.  Quel  plaisir prenn-i^ 

le  fâcher^  !>»«•  ««  ^^'^ 

ce  La  reine  ,  qui  l'accompagne,  au  c^ 

»  l'hiver ,  joint  au  plaisir  de  le  suivit  tfi 

»  servir  secrètement  à  ses  desseins.  »    *" 

«  Le/?faisirde  pardonner. —MênwrrJ 

»  A  la  vertu,  même  plaisir  h  faire  do  i  = 
»  Et  lui  seul  peut-cire  a  U  gloire  div 
>i  sisté  tout  d^un  coup  an  platair  de  i- 
»  geance.  —  ht  plaisir  de  se  voir  rtdi«^* 
»  le  pliis  grand  roi  de  la  terre  ne  l  eb.c.^ 
»  —  Il  est  dangereux  que  le  piatur^ 
n  trouve  k  faire  U  bien  ne  soit  vz^? 
»  de  la  récompense  qu'on  aura  <««  l*"j 

1  »  —  A  Dieu  ne  plaise  que  je  troubie  Jf^ 
«  de  nos  constantes  et  glorieusespro^F^ 
9  Écoulez,  esprits  moqueurs  et  lilî^-f 'j 
»  prenez  plaisir  da  bui»»cr  ceux  que  l**-- 
A  —  Reconnoissez  ici  votre  ignor jna 
n  injustice,  vous  qui  prêtez  l'oretlU- 
»  son^e  ,  et  qui  vous  êtes  reserve  le;/ 
»  les  écouler.  »  (  Voyez  recttnntnsaant.^  - 
«  Une  grande  modestie  qui  réloic^t  "I 
»  ser  qu'il  fût  le  moindre /i/flfWr a  «ir 
»  Elle  recherche  Euphrosiue  pour  w  • 
»  revoir  Ctésiphon.  — Si  jaccorde  rf» 
M  violence  d'une  grande  passion  oi»r   ] 
»  quelqu'un  plus  que  soi-même,  à  i    ^ 
»  plus  de  pluisir,  ou  à  ceux  qui  3i>;  ^ 
»  ceux  qui  sont  aimés?  »  -' 

«  Le  plaisir  de  faire  de»  hewrcut  'j 

I  D  conque  n'est  pas  sensible  à  n»  f  ^**'" 
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M  touchant;  8Î  digne  des  cœurs.  —Plus  on 
goùie  ce  fjiuiair,  plus  ou  se  rclid  dignn  de  Je 

l'rc  lit / -TOUS  pîuùlr  à  m*al,irniir. 
L'amour  n'eil  qU'nn  pfaitîr ,  TLoonrnr  rit  on  devoir. 

CoXlNEIILE. 
Lfj  fnrreni  de  r/u///>  qu'il  rdpind  lur  un  cœur. 
(Qu«  Dieu  rcpand.;  {Voyez  ftiver.)  JlAC. 

r'achctu  ,  à  peu  d«  tr*it  ,   Je  solides  plaisir». 

Amoureux  do  j)!iii  s  igrs  pUtsi^f, 
^oi,  de  sa  lihiTii^,  fonce  tout  »on  pUitir, 

Chaiat  ig«  a  m  pUitirt ,  OuILt 

Jl  II  Vit  rien 
^iii  ne  me  soit  souverain  bien  | 
Faïqa'ant  soutbrts  pU'sirs  d'un  coeur  iiiéIanro!i|ae.' 

L\  Font. 
à,  TOI  ploi  doDT  pfaiiirs  Sont  ài%p7J,ii-i  champêtres. 

Uelillb. 

Plaisir,  se  prend  aussi  pour  diverlissement. 
f ai  sirs  innvcms,  Lt»  plu  i  aie  n  de  la  vie  ,  d^  la 
'niw<;nf  ,  delatiilf.  Le  /t/uisirde  la  c/taMe , 
/./  muSÊf/ue  ,  rr>  la  comédie,  Pun^tr  (ftm  plai^ 
à  un  nulir,  Jimerle pid.ni\  C'est  un  homme 
itwèà  son  plaisir,  qui  dtttine  tout  à  non  plainir, 
*/  ////  homme  déniai  sir,  qui  aime  ion  plaisir, 
met  totU  son  pliisirdam  Vtlude,,  il  en  fait 
t  st.n  plaisir.  DiCT.  du  l'Acao. 

Le» /;A//.w/;»  célestes,  »'  Boss. 

Il  nous  arrnclie  au  inonde,  à  nos  plaisirs,  I 
T  IJeiioncer  nux  fdaiain*,  —  Nous  nous  Ji- 
roiis  à  nos  plaisirs.  —  Sacrifier  tes  plaisirs» 
-  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs 
enstes.—  Nos  fnigileS/i/«M//-^.  »  (Voyez  rrm- 
^•)  Fi.fecii. 

Corrompus  par  la  paresse  ou  ^ixxU plaisir,  » 

LaBr. 

Ils  ne  trouvent  rien  qui  gène  hm»  plaisirs, 
'Leinlaisir»  doux  et  permis  nuo/Tie  Ui  na- 
ire,  f.jdes  et  ennuyeux  pour  rlionune  dts- 
Ju  ,  conservent  tout  leur  agrëineul  pour 
lioinmc  de  bien.  —  il  se  rassasie  de /;/a«i>«. 

Hasscnibler  tous  \e%plaiirs.  —  Les  plaisirs 
iblics  décriés  ,  dès  que  vous  ne  les  auto- 
sez  plus  par  voiieprénente.  —  Ua  plaisirs 
esfjue  ton»  épuiséb pour  eux,  ne  leur  oflVcnt 
us  «prune  triste  uniformité;  ils  ont  be.ui 
I  d»versiiier,ils  diversifienl  leur  ennui.— Ils 
erchent  les  vLiisirs  des  sens  jusque  d;ius  les 
voir»  d'un  culte  qui  nVst  établi  que  pour 
\  combattre.  —  Dieu  ,  en  vous  comblant 

richesses,  a-t-il  voulu  vous  fiiciliier  le 
xc  et  Ui  plaisirs  qu'il  condamne.  »  Mass. 
•rsqiie  Ton  dit  absolumrnt ,  les  plaisirs  , 
iluriel,  on  entend  tous  les  divertissemens 
I  \ïe,  C*eH  un  homme  qui  est  tontinuelle- 
\  €lana  les  plaisirs,  Im  jeunesse  aime  les 
irs.  lia  renoncé  aux  plaisirs, 
i  dit  poétiquement,  les  jeux  et  le»  plaisirs; 
>n  comprend  aussi  sous  ces  termes ,  tous  les 
rtisscmens  de  la  vie. 

(Jiiand  les  princes  n'ont  desprit  que  pour 
venter  des  phii sirs,  —  La  veuve  qui  passe 
vie  da«s  Ui  pLustrs  ,  est  morte  toute  vive 
1,3  cour  veut  toujours  unir  lei  plai^^irs 
c  les  fi  maires.  —  Les  grâces  et  les  plaisirs 
sont  ai'unaaDgeïeuxamuscmtfat.»  Boss. 
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«  s;absienîr  iW plaisirs.  -  Les  partisans  du 
»  plfusir,  (  ^  oyez  ressource  ,  //w«f.  )  —  Mulii- 
«  plier  les  y.A,iW;w.  -  EIoi«né  des  p/aisin^H 
»  ilallimz  sur  tous  U%phi,irs,  sublilisez-lcs 
»  mettez -les    dans  le  creuset;    de  toutes  cci 
»    «ansIoniKitions,  il  n'en  sorti r.-^  jamais  nue 
•>  l  ennui.—  Sans  autre  dieu  que  leurs />/!«- 
»  .t/o  injustes,  to  (y oyez Jiair, mêler, p/vUt 
pn>/M.ser,    redoubler  ^    répandre,    sensibilité' 
''^''  )  ,  Mass. 

«  Mêlant  les  affaires  aux /;Ai/A/n.  »   Volt. 
J»  g'iûloii ,  m  ircmbliint  ,  ce  funeile  r/j/i//-. 
De  fleuri  ro  fleuri ,  un  ptaitirs  enptaitirj, 
Pronienoiis  nos  déiirs. 

Cei  Ttini  pfuisirs  où  leur  «me  te  plonge. 
(Voye*  usug^,)  j^^ç 

Dans  Tardear  àvipfuiv'r, 
(Voyes  M/J.r*.)  jj^lt. 

Feres-Tous  d'un  niaitsolje , 
l.n  pfaitir  de  tos  regtrdi.  Rouss. 

Ah!  si   c«   fiux   éclat   uVûl  pas  UU  ses  ptasirs, 

La  Fokt* 
Plaisia  à,  suivi  d'un  infînitif. 
Quel  pUixir  jff  lentois  à  le  i?roire. 
Ja  ne  prendi  point  plaisir  à  croître  nia  miière. 
Je  trouTots  un  plaisir  &  me  perdre  pour  elle.        RAe. 
Plaisih  de  ,  suivi  d'un  infuiitif. 
Laisie-moi  le  phisir  de  confondre  Tingraf. 
Qutl  plaisir  de  vous  voir  et  de  vont  contempler? 
Goûter  le  plaisir  de  me  faire  oublier. 

•Te  me  mis  fait  no  plaisir  néeesiaîro 
De  la  Tol^...'  , 

Ponrquni  tous  dérober,  roui^mdme  ,  en  es  nomenf,     " 
Le  pluisif  de  lui  fure  no  aTau  si  charmant. 

(VoyeR  tferfgrr.)  j|^^. 

Je  tnr  fuis  nn  plaisir  ... 
Da  pduroir  ,  moi  TÎTant ,  dans  pen  les  désoler. 

BoiLSAV. 
CEST  UK  Plaisir  de. 

«  Celait  un  plaisir  assez  vif  pour  David  fia 
»  chanter  sur  la  lyre  les  louanges  du  Sei- 
»  RncMT,  »  Mass. 

Les  orateurs  et  les  poêles  personnifient  1rs 
plaisirs. 

«  Les  grands  ,  que  les  joies  et  \e% plaisirs ac* 
»  compjgneni  partout.  »  M  as?. 

•Lri  rluisirs  et  la  joie 
M'abindonnenl....  Rac. 

Les  Plaisirs  nonehalaAs  fuUtrent  àTentour.        Boit. 

On  dit,  jouer  pour  le  plaisir ^  pour  son  plaisir, 
quand  on  ne  joue  point  d'argent,  mais  qu'on 
joue  seulement  par  diverlissement  et  pour  voir 
qui  g.igncra  la  partie. 

On  a])peloil  Us  plaisirs  du  mi  ,  toute  l'é- 
tendue de  pjysoù  lu  chasse  étoit  réservde  pour 
le  roi.  //  ne  sauroit  chasser  dans  sa  terre  son» 
permission  ,  pane  qu'elle  est  dans  les  plaisirs  da 
roi,  ou  absolument  y  parce  qu'elle  est  dans  tea 
plaisira. 

On  appelle  menus  plaisirs  ,  les  priites  dé- 
penses que  l'on  lait  pour  son  di  vert  isolement. 
//  n  tant  par  mois  pour  ses  menus  plaisira.  Et 
on  a)>pelle  dans  la  maison  du  roi ,  menus  phi* 
sirs,  lardent  destiné  pour  le  payement  de  cer- 
taines dépenses  extraordinaires,  comme  celles 
de  la  musique,  des  bals  ^   ballets,  et  autres 
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foiis  i«  iroivez  non.  i;.'  nen  pna  mhn  pt< 
(juf  ce/a  affif.Cv6  deux  Hiçons  de  parler  vieii- 
lirtciit. 

Ou  dît,  niretrr ,  rr/ifer ,  termineritne  ofPahe 
ruin  ft*  lion  ptii.^ir  de  ffiirlt/u'un  ,  pour  dire,  la 
refiler  en  lelli  »ortc  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait, 
lil  n'y  conseil. 

P1.AIMT1,  se  prend  encore  î>our,  pràcc  ,  fa- 
veur, l»on  olïci».  //  ni*tt  fuit  tin  ptuisiff  un 
fitind  fdttisir ,  un  rxttvnie  pfiiiv'r  ,  nn /dt/i-sir 
que  je  n*tuihfieni  januiin.  FaileH-niui  itn  itUtisir. 

k  Plaimh  ,  fa:on  de  parler  adverbiale,  av«c 
l'iaisir  ,  t'ivrc  f)in.  Ou  s'en  sert  ])rincipnle- 
jiient,  cil  pnrkiut  de  certiin<.s  chosfs  qu'il 
KRihte  qu'on  .-it  pris  pl.âtir  à  faire,  tt  où 
l'on  n'a  rien  cpargnc.  Vne  maison  bâtie  à 
plnùr.  Un  mende  fait  à  plai&ir.  Cela  est  tnt" 
vniUf  à  plaisir. 

On  appelle  rtnle  fait  à  plaisir ^  wn  conie 
h'\\.  exprès  pour  '.Hverlir  ,  un  coule  purement 
d'invention.  CV  r/ie  vous  nous  dites  là  eU  an 
iml"  fait  à  phisif. 

PLAN  ,  .nnl}.tt*  mnac,  ,  surface  plane  ,  sn- 
perHcie  plate.  Vw  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'n- 
M^i;  que  \\;\\\a  lei  mathématiques.  Plan  hoii' 
vmtal.  Plan  vt-rllfuL  Plan  im/inê,  Tracer  un 
(adnin  surnn  plin  liorizontal  f  sur  an  j)la:t  ver- 
tirai.  Tf'irrr  une  lifnc  sur  an  plan. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  la  de'ffnt^ 
ihlinn  dr.i  pAinn ,  p«ur  dire,  la  différente  dimi- 
milion  «iesobjcli,  si-lon  qu'ils  sont  repn'.sentes 
dans  un  ta!)lcau  ,  courmeplusou  moins  éloi- 

giirs. 

Oti  dit ,  les  plans  sont  bien  ,  sont  mal  uôseri'ei 
ilim^  CV  taùLan, 

Plan  ,  si^nine  aussi  ,  la  déliuéation  ,  le 
^^c5^iu  d'un  hàlimetit,  on  autre  ouvrage  d'ar- 
chiteclure  tracé  sur  le  ]Mnier,  selon  se»  difl'é- 
renlfs  mesures  et  8?s  differen les  parties.  Faire 
un  plan,  Tt^iver  an  plan.  Prendre  un  plan, 
ri.nt  f^t'omêlrifjae.  Plaît  Jii^uir,  Un  plan  cor^ 
rtrl^  ttr. 

Ou  dit  dans  le  m^me  sens,  le  plan  tVitae  ville, 
le  ptitii  d' tin  jardin ,  le  plan  tVnn  siège ,  tVime 
ùaii  tille, 

«  Il  fail  le  plan  dos  ))dtimens.  v    La  Rr. 

l^ver  le  plan  d'an  bdfi/nent  ^  c*c*l  cv  ])ren- 
dre  tes  mesures,  les  dimensions,  pour  les  ré- 
duire ensuite  sur  du  papier,  ousur  aulr'ïchoLC. 
Iif-rrr  le  plan  d'une  place  de  f^nerre,  * 

Ou  dit  aussi,  lever  le  plan  d'un  terrain. 

Faire  réleration  d'un  plan  ,  se  dit  lorsque 
b  représenta  lion  du  trait  fondamental  d  un 
éililice  él.-int  lr:<cée  sur  nue  cirlc ,  on  représente 
tons  Its  dehors  du  n!èmc  édilicc  en  clévalion. 

Ou  dit  aiK*>si  dans  lu  mèmest:us,y;/r//i  n/crr, 
plan  tn  relief. 

Plan  ,  si;;ninc  aussi  fii^urpuicnt ,  le  dessein, 
le  projet  d'un  oiivr:»ge.  f'viiàtntm  plan.  lia 
Mr.f  un  bun  plan,  il  a  fait  h  plan  de  lu  tra/^e'- 
^(te  Deux  au  lent  fi  pn/inent  tptclqitcfiii  le  imiuz 


sujet ,  et  ils  y  travaillent  sur  divers  pLtnn,  .V^ 
diter  son  plan,  Kxéeuter  son  plan,  Mttr.tjurr  m 

P^"'^-  1>ICT.  DE  L'AciD. 

«r  Ce  plan  abrégé  de  physique.  »    Fomf5. 

«  Kniîn  ,  pour  reprendre  et  abr^erceit^di- 
p  vision  et  former  un  /;/:;//,  »  La  Bt. 

TaDtAt  y  d'nne  Enéide  «nlenr  «mbitievT, 

Je  m'en  furme  le  pUn  audacienz.  Bon. 

11  8(î  dit  au'^si  li;;Mréincn:  de  l^^ii  pp>t 
qu'on  l'ail  pour  «{uelque  cho?e  que  ce  k  ».  // 
phin  d'une  /fèi^odutinn.  Le  pi at  *A-  /ucampi;,if 
pn)e  haine.  Je  parti  nu  an  tel  jnur,  tiu  ;;.  '-* 
j'ai  fait  mon  plan  là-dessus,  iVi//f  t-oulurn  (-.'''t 
à  la  laninfi^ne ,  et  nous  avons  fuît  a^ilrrrL'ia 
votts  y  tnenrr, 

PLANÎU,  r;.  /;.  ]|  f.c  dit  proprement  d'il 

oiseau,  ior5qn  il  sesoulirulen  l'air  sur  se*  Sii 

étendues  .saîis  qu'il  paroiv.c  Ir*  remuer,  l'a- 

àtaa  (pli plane  in  l'air,  (/u  ij;,,\,^  qui plint, 

\\  Ci*-îsU;/p/ii«-aax  hiut  Hm  rict:*.        Vf» 

Il  se  dit  (îqur.^nent ,  pour,  con*ic!i'rff . 
haut.  De  telle  hua  leur  on  pi  me  ntt  i.  n  vir 
tanrpf/j^ue,  lit  par  extension ,  il  s'.-fpliqvc-'^' 
con!«i(îcralion-  do  l'esprit,  tt  se  dild'ii!«f\. 
élevée  el  générale  ^Vu/i  ^énîe  plane  s.',rtn:.: 
lier.  H,  j 

PLAMITÎ-: ,  .1.  /: ,  astre  qui  ne  luitqn'eare 
llechi-sant  la  lumière  du  soleil  ,   et  quiai^ 
mouyemcnl  propre  et- périodique.  JLecwtn  e» 
planètes.   Le  mouvmient  des  planètes.  Im  / 
nète  de  Mars  ,  de  Venus  ^  tle  JhpiUr,  tlcJ 
server  le  cours  des  planrtis. 

On  dit  proyerhi.ilemenl  d'iin  homme  qrif 
exlièmement  heureux,  1/  est  né  90ua  unt  r 
rettse  planète. 

La  planrtr  brillante  i 

Qui  perce  tant  de  tes  Iraîit. 

ran'tctf  triitciinars  ,  j 

Dont  la  loinièrr  effacés  i 

.'   Pe  n:a/V./n/tf  ccli|isée 

Me  f4it  fCDiir  te  déconrt.  Sera 

PLANÉTAIRR,  /7f^'.  des  tleax penrr»,  trrf 
d'astronomie.    Qui  appartient  aux  pba  :•. 
qui  ronccrne   les  plancles.   Ilè^j^ion  plu/.<\ 
Urslème  planétaire. 

Il  est  aussi  .substantif;  et  .nlori  il  estm-*^ 
lin  ,  el  sisuilic,  la  rcpréscnUtinu  en  pîja  : 
s\slème  des  planètes.  Nouveau  planétaire 

PL.\NT  ,  s.  m. ,   le  fcion  qu'on  lire  éf  '^ 
U  ins  arbres  pour  plan  ter.  Piant  de  vijne.  X-^ 
fia  plant. 

r.u   parlant  de  vignes,    on    apx*?lle  t-*' 
plant  ,  nouveau  plant ,   lt%  vignes  qui  lit 
cjuc  commencer  à  produire.  Cen  jennes    . 
viennent  bifft. 

Ou  dit  d'un  %'erger  de  ieuncs  flfl»r«-».  * 
r.*es/  un/en'.e p/u.'/t.  Ou  Ir  dit  aussi  d'un  • 
bois  jusqu'à  vin;;l  on  trente  an».  l.r 

"Lcars  fiants  désordouniîs  cbarnieront  nos  n«:i<v: 

D£L1tLX. 

• 

PLANTE ,  a.f,  corps  ori^'ini^é ,  qt»i  a  î:."^ 
tit;itemcnt  une  racine,  it  peut  être  nce  ^z^ 
et  qui  produit  lo  plus  souvent  des  ftin  V  . 
tiges  et  des  llcura.  Sous  ]•  unm  de  pU.-î 
comprend  Us  arbres  et  roni<.«  sorU-s    t-  ' 
tiUX.    Pl.tn/f;  li;rfteuse.    Pt'irJr  h'i^fttP^,   '' 
fbi tufe,  Ls  ntcints  d'une  ptcnte,  Z-j  ^ 
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plante.  Vanatomie  des  plantes.  La  de»' 
m  éi  piantet.  L'histmn  des  planUs.  On 
'  Hanâ  ce  payt'ià  des  planées  qui  ne  sont 
mniiti  dans  le  n6lre.  Il  y  vient  fautes 
de  planU».  La  circulation  de  la  jrve  dans 
nteê.  PlanU  exotique,  PlanU  indtgene. 
Il  dislingue  à  peine  la  plante  qui  porte 
lanvre  d  avec  celle  qui  porte  le  *»"•  » 

lut  U  ptrfom  de  •••  ^•»«"  ehérUi.        Bol  t. 
fl^e,  en  riiiunt  ,  déjà  renferme  «  elU 
ni  qui  ItiairroBl  un«  râco  imittoriella. 

L.  Racive. 

5  prend  aussi  dans  une  signîficalion 
troiie  ;  de  sorle  que  souvent  1  on  u  en; 
par  Je  mot  de  ptanU ,  que  celle»  qui 
lissent  point  de  bois.  7,e  tabav  est  une 
bnte.  Ceti  une  bonne  plante  que  lacht- 
^illivtr  une  plante,  Uneptante  rare.  Plante 

ique. 

TE,  se  <îit  souvent  pour  piaule  mëdici- 

*  jantindr?»  plantes.  JlconnoU  les planUa. 
fioissance  des  plantes  eut  nécessaire  a  un 

t 

TE  se  dit  aussi  parliculièrcment  d'une 
i"ne,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin  d'une 

plante, 

it  ngurëmenl  ,  en  parlant  de  l'édu- 
d'un  jeune  garçon  ou  d  uwe  )euuc 
lie  c'est  une  /eune  pituite  qu'tl  faut  cul- 

lais  plante  ne  fut  cullivëe  avec  plus  de 
ni  ne  he  vit  plutôt  couronnée  de  Heurs 
ruils  que  la  princesse  Anne.  »   Boss.. 
E  nrs  PiEns.  C'est  le  dessous  des  pieds 
une,  la  partie  des   pied»  qui   pose  À 

sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand 
lebout.  //  a  In  plante  des  pieds  dou- 

^vuir  mal  à  la  plante  des  pteds,  C/iw 

I  plante' des  piedu 

pelle  plus  parlicnlièrcment,  />/a/i/€  des 
•nilroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
doigts  des  pieds  et  le  talou.  Poser  la 
pitd, 

M.R ,  t».  a. ,  mettre  une  plante  en  terre, 
fil  ire  prendre  racine.  Planter  un  ar~ 
ter  des  vhoux.  Planter  de  la  chicorée , 
e.  Planter  au  cvnlcau.  Planter  en  quin^ 

planter  un  bois,  planter  une  avenue ^ 
'pour  dire,  planter  des  arbres  pour 

II  bois,  une  avenue,  une  allée. 

^nte  un  jeune  bois.  »         .  La  Br. 
s*enip^oie  sans  régime. 

er,  bàlir,  acquérir  pour  la  postérité.  » 

La  0R« 

•  tcnénaire  pUntoit  i 

r  de    bilir,  mM  i  pijnfer  à  c«t  âge  I 

La  Foutainb. 

1  nMi  ,  planter  des  noyaux ,  planter  des 
•sjlt'urs,  El,  généralement.  Nanter 
ou  le»  les  graines  qu'on  uict  ch  Icrje 
»  Jniilre  avec  la  main  ,  an  heu  de 
:oiiru»«inent.  Planter  des  pots ^  plan" 
s,  etc.     ' 
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pLAStSR,  té  dîtanssî  de  certaines  choses  qu'on 
enfouce  en  terre ,  pour  y  demeurer ,  en  telle 
sorte  cependant  qu'on  en  laisse  paroitre  une 
partie  en  dehors.  Planter  de»  bornes.  Planter 
un  poteau.  Planter  wi  pilier.  Planter  une  croix. 
Planter  un  piquet.  Planter  des  jalons.  Un  in/^e^ 
nienr  qui  plante  des  piquets  pour  le  travail  d'une 
tranchée. 

On  ditaUMÎ,  ptanterun  e'tendard,  un  drapeau; 
et  cela  se  dit  lorsque  les  nreinières  troupes  qui 
entrentsur  les  remparts  d'une  ville  prise  d'as- 
saut, y  arborent  leurs  enseigiies,  leurs  dra- 
peaux* .  . 
Vas,  snr  les  bords  du  Rhio,  plmnUr  tes  paTÎUons.  Boit. 

On  dit  encore  ,  planter  tles  échelles  à  une 
murailU^  pour  dire,  y  appliquer  des  échelles 
pour  aller  à  Tassant. 

On  dit  figurétnent,  planter  l'étendard  de  la 
croix ,  planter  la  foi  dans  un  payn  ,  pour 
dire  ,  y  introduire  la  véritable  religion  ,  la 
religion  chrétienne. 

On  dit  que  saint  Thomas  a  planté  UiftA^  la 
religion  dans  les  Indes, 

A  Les  croix  se  plantent  sur  les  murailles.  » 

Fl£chisr. 
Plakté  ,  £b  ,  participe. 
Tons  ses  bords  sont  cooTeris  de  saules  nenplantèt, 
DaBS  ces  tranquilles  bois  pour  ent  plunt^$  exprès. 

BOILEAV. 

Plaktâ,  au  figuré,  (Voyez  vigne,) 

«  Vous  le  voytz  planté,  et  qui  a  pris  racine 
»  au  milieu  de  ses  tulipes.  »  LaBr. 

Et  ces  froids  orncuens  à  la  ligne  pl^ntJt.        Bon. 

l'LAT,  ATE,  ndj, ,  dont  la  superficie  est 
unie.  Plat  comme  un  ai»,  j4**oir  le  dos  plat. 
Au  eortir  de  ce  défilé  ,  p/J  trouve  un  terrain 
plat» 

On  appelle  plat  pays  ,  la  campagne ,  les 
villages,  les  hameaux  ,  par  opposition  aux 
villes  ,  aux  places  Tories.  I.es  habituas  du 
plat  pays,  ïjen  aoldats  tuvageoient  le  plat  paySt 
vivoient  aux  dépens  du  plat  pays. 

Et  Ton  dit  aussi, /;ei^9  plut^  par  opposition 
aux  pays  des  montagnes.  Les  habiUms  des  mon" 
tannes  et  ceux  du  paya  plut.  Les  soldats  rava-- 
gèrent  tout  le  pays  plat. 

Plat,  se  dit  aussi  des  objets  de  la  sensation 
du  goût,  et  signifie  y  dénué  de  saveur.  Unvin 
plat,  DiCT.  OE  l'Acad. 

(Un  tin  qui;  n'avoit  rien  qu'un  goât  r'«'i  ''c* 

BoiLEAtf* 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  pen»é<s,  des 
productions  de  l'esprit»  et  sigiiilic  insipide, 
sans  agrément  ,  sans  élégance.  T*^ut  ce  qud 
dit,  tout  ce  qu'il  écrit  est  fntid  et  plut. 

JiiBiementjà  mon  gré,  la  pièce  est  aises  mUU. 

J.e  pfat  agrément  de  tes  Taini  badînagea. 
LViUTrage  le  pIosK«i  a  .  cbet  les  ronrfi«ans, 
1>v  font  trmjta  rencontré  de  lèUi  pnriisans. 
S«s  vers  pii»ts  cl  grossiers ,  dépouillés  d*ai(Ténent. 

HoileaV. 

Il  est  quelquefois  substautiF  dans  ce  sens. 
(Il)  diilifigua  le  Vàït  du  plat  et  du  bouffon.        BofL* 
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On  clU  qu'f//w  personne  a  la  physionomie 
piaU,  pour  dire  qu'elle;*  une  physionomie 
sans  caractère,  qui  n'exprime  rien. 

Plat  d*an  Calot  fameux,  duos  la  Pfarjiclff, 
S*ef  I  é%Ajh  car  sa  piata  effisie.  Roussi 

PLATEMENT ,  ttrfc/. ,  d'une  manière  plate.  Ce 
haiMnguturaparlè  bien  platement. 

PLATITUDE,  «./. ,  dcr:«nl  de  ce  qui  est  plat, 
toit  d.in8  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dans  la 
conversation.  Ce  distow-a  est  de  la  dernière plar 
titude. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  plat.  // 
y  a  bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
liomme  qui  ne  dit  r/ue  des  platitudes.  Ce  qu'il 
m*a^  dit  n'est  quune  platitude,  il  n'est  que  du 
slyie  familier. 

PLATONICIEN,  lENNE ,  s,  et  ad;, ,  qui  suit 
1.1  philosophie  de  Platon ,  qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Pla toi'.. 

PLATONIQUE,  <Tf(/.  ries  deux  /rrnret,  qui  a 
rapport  nu  système  de  Platon,  lise  dit  aussi 
dans  CCS  phrases,  amour  platonique  ,  qui  si- 
gnifie ,  a  ITeclion  mutuelle  et  déijagée  des  sens, 
entre  deux  personnes  de  dilféreut  sexe;  an- 
née platonique  ,  pour  dire,  une  révolution  à 
la  fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les  corps 
célestes  seront  dans  le  même  lieu  ou  ils  élotcut^ 
la  création. 

Maïs  ,  diras-Toni,  ce  trîompb*  héroïque 

N*eit  qu^ane  idée,  an  son^a pfatoni^ua.        L.  Rac. 

PLATONISME,*,  m. , système  philosophique 
de  Platon. 

Rousseau  (Jean-Baptiste)  s'est  servi  du  mot 
pUUoniite^  pour  dire,  uu  platonicien. 

Il  est  politique , 
Jtirisconitilit  ,  Liitorîcn  , 
Pfaio:u'jië ,  cartésien. 

PLAtrE,«.  m. ,  sorte  de  pierre  cuite  au  four- 
neau ,  laquelle ,  étant  cassée  et  mise  en  poudra , 
sert  à  divers  usages  dans  le»  bàtiuiens.  Lt 
plâtre  prend  corps  avec  l'eau ,  et  se  dutvit.  Car- 
rière de  plâtre,  Pierre  de  plâtre.  Une  Pigure  de 
plJtre,  Jeter  une  statue  en  plâtre, 
I.*btbitant  né  eonnoit  ni  la  chtox  ni  le  plJtrt,  BoiL. 
Ces  dienx  de  pfJtrt,  Volt. 

On  dit  fiRurément ,  qu'une  femme  a   dmx 

dois^ts  de  plâtre  sur  le  visasse,  pour  dire  qu  elle 

a  mis  beaucoup  de  blanc. 

Et  mettant  la  eérase  et  lepfâtrt  en  nsage.  Bof  t- 

Platrs  ,  au  ftgurè. 

Ses  boni  mots  ont  besoin  de  farina  9tA9pfdfr9,  BoiL. 

PLAUSIBLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  a 
une  apparence  spécieuse.  Une  raison  plausible. 
Un  prétexte  plausible.  Une  excuse  plausible.  Un 
sy sterne  plausible, 

«  lia  première  cache  ses  foiblesses  tous  de 
»  plausibles  dehors.  »  La  Ba. 

PLÉBKILN,  lENNE,  ar//.  On  appcloit  ainsi 

f»armi    les    Romain»  ,  ceux    qui    étoienl    de 
ordre  du  peuple.   Il  e'toit  plebtien,    r.imiUe 
pltbt'itnne, 
U  est  aussi  substantif    //  n'y  atvit  qu§  les 
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plébéiens  qui  pussent  être  iribuna  du  peuple, 
dius  se  fit  adopter  parun  plébéien. 

PLI-BISCITE,  4.  m. ,  décret  émané  do  pe 
romaiii  convoqué  par  tribus. 

PLÉIADES,  s,/. pi.  On  ap|>etle  aiwil'îa 
blagedesix  étoiles  qui  sont  d.insIfM;» 
Taureau,  et  qui  éloient  autrei'uts  au' a 
bre  de  sept.  Le  lever  des  pléiades.  Le  ccj 

de.^  pléindf.n. 

On  dit  aussi  quelquefois  au  singulier 
pléiade  céleste. 

Sons  le  règne  de  Ptolomée  Philadflfiir 
appela  pléiade  pnètiqtte ,  sept  illnUr-r^  p 
i^rcc.*);  et  sous  les  derniers  rois  de  FuncH 
branche  de  Vuloi»,  Ronsard  .  à  rin«it3iri 
Grecs ,  imagina  une  phiarlt-  de  i^t-p!  pccloi 
çois,  du  nombre  (iebquels  il  éloit. 

PLEIN,  EINE,  m//".,  se  dit  d'un  cpff*( 
contient  tout  le  qu'il  est  capable  de  cr^ai 
Il  est  opposé  a  vide.  C/i  mtùd ptt-tn  lU  vi  \ 
Imftieilh  pleine,  jfc/ieterun  panier  plein  dfj^ 
Une  bourse  pltine  de  louis. 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  pleine 
devant  b^  subsLintif,  comme  eu  cette  d'r) 
phrase  ,  il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'cB^ 
à  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  qn'//n  liomme  eti  plein  de  vin,\ 
dire  qu'il  e^t  ivre. 

On  dit  <\y\* une  personne  a  le  visage ptein  i 
dire  qu'elle  a  le  visage  rond  et  graV 

On  dit  aussi ,  pleine  vendant ,  pleine  rfi 
pour  dire ,  une  vendange  abondante,  is 
coite  abondante. 

Pltin,  au  f. garé ^  entier,  absolo.  />'-i 
pleine  connoissance  de  Vujfjkire,  Jta  plri'ie  J 
rite  d'en  dispenser.  Il  a  pleine  puis»afKti 
disposer  connue  il  jugera  ù  propos  U  s  »l 
liberté  d'alltroù  il  vtnnlni.  lie/njiort'^r  wf^  ■< 
vicUàre.  Il  a  plein  pouvoir  de  son  mattrr.  g 
a  donné  plein  pouvoir  à  snn  aftbasiad^''^ 
ambassadrurs  se  iommunirpierti  réapn^*,.^ 
leurs  pleins  pouvoirs,  Oicr.  i>£  l'AJ 

«  Une  pleine  conviction.  »  B-s 

Goûter  an  plrif  repof .  Cfii 

Soliman  jonisioit  d'une ^«/ji*  paiassacc. 
Un  phin  toeeès. 
Ils  se  ToToient  sTee  pleinm  licence.  K^ 

On  dit  figurément  d*nn  ouvrai^  c*^ 
qu'i/  est  pif  in  ^  pour  dire  qu*on  y  trot»' 
ce  qu*il  doit  contenir;  cet  ouvrage  n*est  ;-< 
plein  ^  il  y  manque  beaucoup  de  cbo«*i 

On  dit  dans  le  même  sens,  nn  styk ,> 
nourri^  où  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

On  ledit  aussi  de»  actions,  dans  1ers' 
compli,  parjliit. 

«  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  sor  ^  1 
»  seroi  t  plus  pompeuse,  mats  ses  oenTiv^' 
»  moins />/*i//e.«.  »  ^* 

Aprèf  vne  aetion  plaine^  faantc,  éclatante- 
C'eslnotroii.c'est anx grendi.e'eet  enxes^rîai*^ 
A  voir  la  verin  pitlnm  en  aes  aeiodirs  «ffeti.     I 

Piiscal  ,  dit  Voltaire  ,   avoii    mis  '   [ 
agenda  celte  pensée  de  Corneille  :  H 
aux  esprits  bienfaits,  (Remarque de '^^ 

ï9* 
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w;ïiwli^-t%ir,  se  dit  amsî  de  plusieurs  clioses  ,  pat 
rrfT^fr^ww^ratiou.  //  tf  ses  sçremer»  pUin^  de  blé,  et  ses 
-m  .  P  **  pitints  rie  vin.  Im  salU  rstpltine  de  monde, 
Z^^Vi'e  êtml  si  pleine,  qu'on  n*yj^uvoii  en- 
iiT(yî«Far-  .^^^  ^-abinet plein  de  iah/eanx.  Cesl  nn  torps 
V},dfi^Ji^  d'/usmenrs.  IliCT.  de  l'Acad. 

^  '^'•^.'^':.e  monde  est  plein  de  gein  qui ,  etc.  — Le 
«MJ'f  •    ,iidc  e:^t  plein  de  faux  insles.  —Le  monde 
^lUintrU.      ..^^    dëcriU    pernicieux.  —   Dans  les 
ira  des  rois  tout  i:ii plein  de  ces  jalousies.  » 

p- m  \^<^^'  M  A.MI LLON . 

'*^'      p..   ûol  ion  paUîf  efl/^r/«  de  lear»  imagci. 

Ti-if  «re^'.iel  ,.1001  ronîrtrt  est  pl-''»  à«  oiM  aïeu». 

'Vi' ''  ^mp  Biémè  ««rpoor  tooi  fout^/»m  dt  proteclMM- 

'.  îiBn'^  e  cb.nire»  boT.ns  l«s  c.bsrels  lonl  /»/««.  Boit. 
0-r.Hff  ûoij  i!",peTb«  P««»  '«'  P'*'"  <*•  ««Ik»"»"»»*-  V®"-^- 

FIM,  'p'''*'*iy,  anfiiuré,  dans  ce  dernier  sens. 
rji  eiMi'^'jne  cour  ora^'use,  pleine  de  nionvemens 
.eàrii)«'^'®Jinlrisue8.  »  '-a  ^*- 

'     y£''''f'*'')ans  les  cours ,  tout  est  plein  de  ces  jalou- 
'  ""'  Mass. 
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re-n;Berf  ^.,y ,  „„jjrruré^  dans  un  autre  sens, 
iiih^^fll''*^  ;^o,  l'Orient  tixpltin  de  iM  e«p!oJri. 


^rtadoiiceir  ^j  l»Prîent  est  pMn  d«  la  mémoire, 
vêtit  iif^"         ^j^j  ^P  d^,  Ijç^j  lont  ;i/i-f>i/  de  la  paissaaee. 
q.,.;fl  yH''^     ^^  palaîi  mperbe  et  p?rin  da  ma  grandeor. 
-^^'^'''        ,>iaroi«  dans  des  liées  rV/pi  de  Ion  infamie.     Kac. 
1"^/''**!^!:    Ô  t*|otirf/«'/»d^  gloire  f  Fotss. 

''^'*^'/^c^/:iy ,  signifie  auwi  j  qui  abonde  en  f|ucliiu« 
iiii'i,/*"^,^^^/  que  ç^  goii,  (;>,/  ,^,|  /,„j,  y{,/^i/i  de  tout 
.  "''^^'^'  '  f  esl  nécessaire  (i  la  vie.  L'/iy^rr/m  plrin  de 
'''''"  ,  j.  XTne  rivièt-^  pleine  de  pt)i:if>nns.  (/ne  terre 
ifif^"^l^t'  de  gibier,  f/n  parterre  plein  de /leurs.  Un 
,fi.*/*' ''''  'V/i  plrin  de  cttonlons,  DlCT.  DE  l'Acao. 

,.if<^vr.  ^'*  .       •;     p,.^  ^/./^  de  rieort  Boit. 

'''^'itvf. '»iK  Dr,  au  jis^nrè^  en  parluul  dts  choses 
^''^^'  U^"''i«^»<'"  religieuses. 

'^Ci"'''''!;»!  lioinnie  pUin  de  religion .  — /'/r/V/  r/M 
''''^'^,(}flî5"-^.,xiincsd'honu»'ur  ei  de  probité.  —  Plnne 
^'^''  0,     'io\.  —  Pleine  de  gloire  et  de  vertu,  w   Boss. 

^^^  nïitÈ^^'^ctle  s.i5C»5eriui  ttiplrine  de  miséricorde.  » 
„Vi/rf^"    .  FLrXiiirii. 

iirt*""  ^<ns  n-'criture  S.iinlt ,  l.i  lainle  Vierge  est 
oii»»''  *        \ét  plfine  de  prdce. 

■'^^     ri'^^s*'  ïUt  austi  des  clioses  qui  annoncent  les 
,t«if»«*"'^j,îoifrns  dont  ou  vient  de  Hurler. 
Vnré^^'^L^^in-i  *a  vie  et  sn  mort,  éj»alemeilt  pleines 
/ll*'^Vsaîiitelé  et  de  gràie,  dfviruiieul  liuslruc- 

?■  '    \..i\V.(''  •        I -1..      -.  Tl.x-. 


iif°"''!'he6^"  du  genre  humain.  » 


Boas. 


/,/.        f^tê.  plein  de  vaniiê.  Plein  cT orgueil.  Plein 
ponil"       pleins  rrenvie ,  de  caprices  et  de  pruten- 

■if^^'^'^^**''^  ^'  douceur.  —  Plein  de  gloire  et  de 
''•'"^,,Mî^V?fice.  n  Ma5s. 

''  ,i>*"    Aplrin  cTordrt ,  de  s.^geise,  </'iudu»lrie  dans 


PLE 

Ptziir  dB  BîtB  ,  au  figuré,  (  Voyer  vapeur.) 
■Ces  monaireSf/e/i/Vuu  fiel  que  n*0Dt  paa  les  ltoan< 

BOILÏAU. 

I(  se  dit  des  choses  qui  annoncent  les  sent 
mens  dont  ou  vient  de  parler. 

Met  regards  trop  phint  d«  ma  douleur. 
Sel  yeoe  pMn»  ée  langoeor. 
Dei  transports  fM>**  ^  joie  et  de  raTlssemens    II  ht 
La  tendre  hypocrisie  ans  jeuxpffins  ds  doucenr. 

VoLTATnc. 

Plein  dt;  ,  en  parlant  des  mouveniens  ou  pa 
sious  de  i'ame. 

«  Plein  de  désespoir  de  n'être  pas  aimé,  n 

La  Bk. 

PMn  ée  joie. 
Soo  «iiage  est  sombre  tt.pMn  ifémolloD.  Co 

P/tfiVi  d*  joie  et  «f*e9poir. 
P/»  in  d'swoxiT. 
PUim  d'an  amour  dès  iVnfance  formé. 
P/ein  dt  reconnoissance. 
Toute  piew0  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes. 
Pour  son  Dien  pt*ine  iTindiffèreoce. 
Pirhe  dé  conSanee. 
Le  ccrnr  plein  «Tuo  conrrouv  (jq*!!  eaeholl  à  mes  yec 

Piein  ifinipalienee. 
Je  ae  savois  pas  que  ,  pour  moi  pteîn  de  feuv  , 
Xipharès  des  mortels  fat  le  plus  amoureux. 
Pleine  d*ttn  jui-le  effroi. 
(Ses  coursiers)  pMnf  «Tuoe  ardeur  si  noble.    Ka 
P/e/n  </*iillegreiie. 
Le  prélat  ir  réveille',  el  pMn  4*émolien. 
P/ein  i/\ine  ardeur  gnerriére. 
P/e/n  d*  ce  beau  sèle. 
Uo  coursier  qui  ,  fier  et  plein  de  Ctfur. 
Plein  de  repenlance. 
Pi.in  i/*«ipér«nce.  ?01 

Plrin  lA*  rage. 
P;ein  ^«.joio  et  «'espérance. 
Pleine  «Tborrenr  et  de  respect , 
I.a  terre  a  ireiiallli ,  eic. 
Son  orgn»il  pfein  de  cvtie  aisuranfo.  Roc 

Plcin  ,  en  parlant  de  lesprit.  Un  honu 
plein  tf  esprit, 

«  Bous.'ird  ,  pif  in  de  verve  et  dVnthot^siasn 
»  —  Des  esprits  s'\h  et  pleins  de  Feu.  »  La  Br, 

0  I)<.'s  hommes  pleins  de  lumière,  de  sciei 
s  et  de  Vtfi'tu.  n  MASf. 

D^jà  moins  ff/ti/i  de  fen. 

(Etprît;  ptifin  d*une  nnble  vigueur» 

Un  BUienr;<Ar//i  d'adresse* 

Il  étoit  plri»  d*rsprit ,  de  sens  et  de  raison.       Bot 

Varié  •  tendre.... 

P/xm  d'harmonie.  Xlou 

PLcnr,  se  dit  aussi  figurrinent  des  ouvra 
d'ej'pril.  Un  livre  plrin  {{érudition  ,  plein 
sottises.  Un  thème  plein  de  fautes, 

«  Dos  ouvragcj  pleins  de  rcspvit  q\ti  le! 
M  dictes.  »  •      Mass 

Ses  écris  pUins  de  fen. 
Fes  écrits  tout  pleins  d*affreosesTétiiét. 
Pleint  de  ptsijoiis  Rnement  expriméci. 
Tous  les  livrai  tOûtpUins  des  titres  de  toi  pères.  Bc 


PLE 

?Ltis  i>i,  att/ffi»f^,  en  pnrlaul  des  leuli- 
men»  qu'on  cpro'uvo  pour  les  autres. 

«  Les  grands  seigneurs  sont  /j/«V**  rf'esards 
»  pour  les  princes.  »  La  lin. 

Pieih  (/'«•lin*  poor  toi 
Un  reipeci  plein  ^aniottr. 
Dci  vœux  p.'r/nj  A  t«ndress«.  KOUSS. 

On  dit  aussi,  r\aon  esl  plein  ii*unf  chose, 
«our  (lire  qu'on  en  a  encore  l'imagination  tout 
nccupcc.  Je  vU/1»  trenlendrt  la  plan  belle  chone 
du  monde  ,  j'en  suis  emnre  tout  plein.  Il  vtnoit 
de  voir  un  terrible  apeclacle ,  il  en  ctott  encore 
tiiut  phin, 
Jl  laV  d«  TOI  bontii  long-tempt  enlretenne  : 
ll*/i  étoîl  iuMlpiein  qnand  jt  lai  reoconiré. 

l.<f  coeur  trop  plfîn  de  voire  îmag«. 
Tel  yeux  ne  loni-ll»  pas  tout  yUm  é«  la  |randear. 

Racine. 

Chiirmé  da  Javénal ,  et  plein  d^  ion  eiprit. 

L'orville  encor  pleine  à*  cei  doux  sooi. 
Pieini  diS  Taioi  propos  qoe  l'enaiir  toui  débite. 

BOILSAU. 

rLFJX,  entièrement  occupe,  eulièremeul  pé- 
nétré de... 

«  Malheur  à  vous  qui  clés  ptrins  ti  conlens 
>»  du  momie.  —  Pleine  de  l'esprit  du  inoncle. 
M  —  Lorsque  son  amc  épurée  de  tons  les  sen- 
»  limen»  de  la  terre  ,  et  pleine  du  ciel  on  elle 
»  touchoit,  «  "<>*'• 

Je  taii,  le  caot  tout  pfeln  et  »oi»  amonr  ,  ttc^ 
Si  Tofrt  coeur  élolt  laoini  pldn  de  ion  aroost. 
Vaine  erreor  desatuani.  qui ,  pftinfdn  lettM  désirs,  tic. 
Foiblci  projets  d'an  cœur  trop  pfein  de  co  qu'il  aime. 
Je  vous  ai  vers  Koxane  enroré  p/ein  de  roci.         R  AC 
Cl.ncan  ,  ptein  de  mon  nom,  na  rripîroil  que  moi. 
Un  au  leur  itopptrin  de  ion  objet. 

Pfein  du  même  projet.  BOIL. 

Tool  pfeùt  de  ion  L<ro«.  IIOUSS. 

Vltav  de,  afi/i^urd,  en  pnil;.ttt  des  inspi- 
rations naturelles. 

Terrible  ,  et  plein  dm  dien  qui  l'agiloit  uni  douta. 

Uacine. 

le  mortel  tout  f/r/n  de  la  lumière. 
•(De  U  Ininitre  diTÎne.J  llOtJSS. 

Pleikde,  attache  à. 

a  Un  homme  si  plein  de  ses  intérêts  et  si  eu- 
»  neinis  dos  vôtres.  »  ^*^  ***• 

TROP  Plei»  ,  au  figuré,  qui  ue  peut  con- 
tenir. 

u  L'un  des  malheurs  du  prince  est  cVèlre 
»  souvent  trop  plein  de  son  secret.  »  i-a  wr. 

On  dit  encore  ,  élrv  plein  de  son  idée,  en  être 

rortcmeitt  occupé.  ,     ,  .    j   /„;  «/m^ 

On  dit  qu*///i  bon?me.  est  plein  de  lut-m^me, 

pour  dire  qu'il  «t  plein  de  bonne  opinion  de 

sa  personne. 
«  Plein  de  bonne  opinion  de  luirtnème.  » 

'^  La  Da. 

•  Charmé  de  mon  ponrolr,  et  pfein  de  nii  ^"Î"/.' 
Jorxxptein  de  sol,  de  tout  le  raiie  ride.        RoCSS. 

Pleik  dk,  en  parlant  des  qualités  extérieures. 


PLE 


)5 


Ce  dieu  phim  de  cLarmef . 
Ce  front  si  pirin  de  (races.  ^^' 

Cet  abord  plein  de  (rAce.  J^o«i 

Pleiw  de,  joint  à  un  nom  de  chose,  a< 
guré.  La  vie  est  pleine  de  migres.  Hier,  di  3 

»  y  eut-il  jamais  une  vie  plus />/«/.> Ai 
»  veilles  que  la  sienne.  —  In  ouvrage  /.'. 
»  clillicultés.  »  f^i^ 

Cl  Un  règne y>/e//i<fo  merveille».  »       Mjj 

Mei  jouis  fl*int  de  lo:sirs« 
Un  espoir  si  plein  de  cbarmcff.  ^»i 

On  dit  de  même  ,  une  situation  pt^i-^ 
dani^er^  un  logement  plein  ifincommcdiU,\ 
affitire  pleine  de  res&otir^es. 

On  dit  d'un  homme  diiricuUneux,  q^i 
un  homme  plein  de  difficultés  ;  et ,  qa'//'i  ^  i 
est  pltin  d'expèdiena ,  pour  dire  qu  il  i  i^ 
dts  expcdieiis  pour  tout.  Dict.  lir  L-.J 
Pleik  de  ,  en  parlant  de  la  qualité  c'ai 
lions  eu  bien  ou  eu  mai. 

Oo  m'imputa  un  coup  si  plein  rf*borre«.   tl 
Un  amour /•/r/n  rf'borreur.  *' 

(  Voyez  regard  ,  refiril.  ) 

Racine  a  dit  encore  au  figuré.  j 

Votre  bcncbe  eif  pleine  ^imposiore. 

pLEiii ,  opposé  à  vide. 
L*an  meurt  vide  de  sang .  l'aoïre  pteim  de  lirt  \ 
Tout  p'ein  de  loî  ,  d«  tout  la  r«»i«  vide,      ti 

On  dit  dans  le  style  lainilirr ,  ut  hai^ti 
de  taches  ,  plein  de  boutf  un9  écriture  >-* 

ratuits,  ,      ,  -,  ,      I 

On  appelle  pUtrielnne,  la  lnne,Rr»" 

nous  paroit  entièrement  illuimuéettqu'^ 

en  opposition  avec  le  soleil.  JVou»  aunni i 

lune  un  tel  jour» 

On  dit  dans  le  même  sens,  ex^t  h  i 
dans  son  plein  /  et  alors  plein  est  etti;>lo;«l 

I  tautivement.         ....         »     .  r^^-j 

On  appelle  aussi  pleine  lune,  tout  le*r  ] 

est  depuirle  quatorzième  ii:»qukuviii;iti 

me  de  lu  lune. 

Plti»,  se  construit  souvent  avec  b  H 
tion  en  ,  avec  laquelle  il  sisiurie  .  >r.  - 
et  sert  à  Former  des  phrase»  adverhi:i*« -^ 
et  de  temps.  Ainsi  Ton  dit .  en  plette  H 
plein  marché ,   en  plein  jour,  etc.,  V^ 
au  milieu  de  la  rue,  an  milieu  du  w- 
milieu  du  jour  :  ou  plului  ce  sont  » 
de  parler  qui  vérilablctneiit  oestgn... 
dans  la  rue,  dans  le  marche  ,  tJ«  K- 
mais  qui  servent  à  donner  plu»  de  tort 
presMon  à  ce  qu'on  dit.  //  //am/»</^  'I 
parlement.    CrU  jaL  dit   en  Z'/;''^   '/^ 
Cé»ar  fat  tué  en  plein  senaU  Jh  oj 
en  plein  jour,  en  plein  mitL.  En  /j,t  ^  -1 
plein  hiver,  litre  en  plrihe  marte,. 
On  dit ,  au  figuré  ,  e/n»  en  pteirte:-- 
tt  Tandis  qu'Israël  coin battoitr^r; 
j>  i>agne.  » 

En  plein  repos. 
Laissas  donc  celte  reine  ^n  pleine  Tibcrtè. 
Qu'il  soit  tous  trente  maina  en  /••»«  ie*»« 

Je  le  laîis»  *'»  pfeine  sûreté. 


.  .1 


PU 


n  ^'ii«  éf  c  lirai 


PLÉ 


le  liMeuiit.- •  ^n/j/rine  mer,  pour  dire, être  en  liante  mer; 
,  r//  /;Ai/i  c/iantp  ,  pour  dire ,  èlre  au  milieu 

ier.'ftflàrrM"  champ. 

'  ,  in  Hit  quV?e  arme^  esl  en  plttne  marrhe , 
o3.ir;ii*i^,r  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  .qrande 
,cir«pi>*''**lie  ries  Iroupes  qui  la  composent.  Et  Ion 
le  mêiuet»**  que  \'e'tn*mi  eH  m  pleine  rttrailt ,  quand 
,  l^,a}«ipr'**5  ic'lirc  prt'cipiliunnient. 
,„irtii.ti'J  ptr.iM!  MAiK,  k  Plwses  MAixs,  Taçons  de 
',iriho!i]:n«-^'le»  .icîverbiales,  qui  •ignilienl  au  propre, 
pifif!!^^"':^*-'©»»"^»  au*^»*  1'*^  ^*  maiii  en  peut  conte- 
Cu»'.'*"' ?'^  •  «î*   qui  ne  sont  père  en  usage  que   dans 

'poorio' 'i;;uré  ,  pour  aigu ilier,  abondamment,  en 
■         iv;nde  a  nanti  té.  Donner  à  piiine  main,  lié" 

,y(L£iK  «  »e  loinl  encore  avec  beaucoup  d  an- 
siibst.mtii's,  et  :ivec  les  propositions  à  et  r/<r, 


■enoû 


cpei» 


isj»''"^'"'**  c  |c>quelles  il  sert  à  former  plusieurs  façons 

;rrfW.  "•**  ,  parler  adverbiales.   Crier  a  pleine  Me,  à 

^iieiicorf^'^vr  fi*irge.  Boire  à  plein  verre.  De  F  eau  qui 

,,  veiitF*'^»'  tf  plein  tuyau»  Il  jyeut  faire  r.ela  de  plein 

Cfl'**    w  IV*    -A  Rîr  èK plane  «olorilé 


!   .   it'i-'**    Boire  la  {oi«  à  pUtne  conpe 
^  '^'  *"'  '     >:'n»  1f;D  cofTrt  à  phirj  »cs  poitcr  toot  à  son  aiie 


DlCT.  SE  L*ACAD. 

Cor. 
Bac. 


au» 


leiir" 


fj? 


:,;/'•'  «* 


ù«(/ 


^lai  iait  son  procès  de  pltin*  autorité. 


£.«  cèleite  trottpe  , 
Dans  et  )as  vanté. 
Boit  à  pleine  coupe 
I,*îmniortalilé. 


Bon. 


Rovss. 


iica  ^^^  '  iQ  d  i t ,  franchir  unf>»sé  de  plein  Haut ,  pour 
.||.ii^'  -j^^  ,  eti  sautant  d'un  bord  à  Tautre.  Et  ligu- 
djusl^'r  a^eul ,  en  parlant  d*un  homme  qui  est  éle- 
i.VC;''  tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
eîil      .  \t^^^^^  t  ®"  *'^^  qw^Hy  a  passé  dUtn  plein  saut, 

Ifq'*'         j.T.rK,  s'emploie  aussi  substantivement  en 

i.iA^      .  ^Iqiie^phrasies.  Ainsi ,  en  termes  de  philoso- 

con*^r^r  v'e,  ou  tlit  ,  te  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 

\fi\y\^^^f^o*op/te-9,  l*un  enùt  le  vide ,  r autre  soutient 

'  ij((Jrtî\i.v/r//'.  Et  quand  on   tire  au  but,  on   dit, 

'^"' j^,u»il^'^- '//•*•    dans  le  plein  ^   mettre  en  plein,  pour 

'M;*  ,rt/^''  ,,e ,  mettre  en  plein  but. 

'^  HeU'^'^'rltl'So  qai,  dam  XtpUtn,  met  tout  an  monveraenl. 

W^:%^-  L.  lUciKB. 

j(jui^'   ij^LEINEMFNT,  adu, ,  entièrement,  absolu- 
,ue,'^'"^f«?'' Il,    tout-à-fait.  J*en  suis  pleinement   con^ 
I  jkii^*"^.  j  i^-  ■*<*''•  ^'  *'<"  '*'  pleinement  justifié,     DiCT. 
a  cf  1   y  **'  Mes  d«i«in»  pMnrm.nt  décoorcrts. 
tt,    ,  rt  (î^'    .">•  »'  longac  •Tttnr  ph'inenu'nl  affranchît.       CoE. 


"''";;4*^ 


/  ^'^  .yi'^^^t'WOtt» pM/irnfent  cootent  de  Tofre  gloire  ? 
f'%^fft>if^^iit»  q»snd  je  Toui  Aorai  pleinement  lalitfaUe.     R AC. 
'^'.l  lis"'''  *,•'  ombrigeoîenl  pleîntment  toBt  les  lieai  d'al«ntottr. 


,\\s\ 


c" 


b.' 


UoiLKAU. 

LÉNiPOTENTlAiRE,  *.  iw.,  ministre  d'un 


■'  '  •  f?F*''  j/**^*  sonverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 

f-r''"' ^^^  ""quelque  afl\iire  d'importantîe. /»r» /;/e////>o- 

j.iic«*"*  .tf^*'iairea  de  Fr€uu'e,  Les  nténinotentiaires  d'Ès' 


PLE 

PLÉNITUDE ,  ê.f,,  aboiidmce  exceiiiv 
n'est  guèr«  d'usag«  au  pro^ire  qu'en  cet  phra 
plénitmU  d'humeur»  i  cela  marrpte  une  f^n 
plénitude  d^humeurs  ;  et  absolument  ,  U  < 
malade  que  de  plénitude, 

Pl^kituoe,  au  figuré, 

«  Celle  plénitude  de  jours  qui  consomm 
»  prudence  de  l'homme  juste.  —  Il  est  né 
»  saire  qu'il  regirde  avec  affection  le  1 
»  dont  il  ne  peut  encore  jouir  avtcplénitud 
»  11  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  a'opposf 
»  succès  et  à  1a  plénitude  de  la  rêdempttoi 

FLÊCltlER. 

Il  se  dit  figurëment,  en  parlant  de  la  i 
sancc  des  papes  et  des  rois.  Cest  par  pléni 
de  puissance  r/ue  les  rois  accordent  certa 
gn'vts ,  certaines  rémissions  qui  ne  sont  p 
fondées  en  droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dan 
]auf*age  de  l'Ecritur?.  Ainsi  saint  Paul  en  | 
laut  de  3«?sus- Christ,  dit  que  la  plénitudi 
la  Divinité  halitoit  en  lui  ccrfHjrellement. 
plénitude  de  la  grâce,  DtCT.  de  l*Ac^ 

n  Dieu  a    mis  quelque  chose  en  nous 
»  peut  admirer  la  plénitude  de  son  être.  »  I 

i>Axs  LA  PLi:,*ifi;iw:  r.r.s  tfmps,  façon  de  pa 
dont  Plicritnre  se  sert  pour  inarquer  le  le 
de^  Taccom plissement  des  prophe'ties  ,  pn 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Christ.  iV( 
Seigneur  vint  au  monde  dans  la  pléni/ude 
temps. 

PLÉONASME,  a,  m,,  fi.i»Uâe  par  laquelh 
ajoute  des  mots  inutiles  pour  le  sens  d' 
phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  la  ( 
oit  de  la  gr^ce.  Quand  les  mots  n'ajoutent  r 
le  pléonasme^  est  vicie  u.yi. 

Pléonasme  ne  se  prend  plu»  cuêre  qn'en  n 
vaise  part,  et  signilte  ,  une  redondance  v ici 
de  paroles. 

*  PLEURER  ,v.n.,  répandre  des  larmes,  f 
rer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer, 
pleure ,  elle  soupire  c)  tout  moment.  De  quoi  f. 
rez'Vtms^  Quel  su/et  avezrvous  de  pleurer?  I- 
rtr  de  tendresse.  Pleurer  de  colère ,  de  dt 
Plturer  de  joie,  (Test  un  soulagement  dan 
douleur  que  de  pleurer,  il  ne  lui  répondit  q 
pleurant'  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui  pleui 
L'Évaugile  dit,  bienheureux  ceux  qui  pleur 
car  ils  seront  consolés.  Il  y  u  temps  de  rii 
temps  de  pleun  r.  I^  fumée  j'ait  pleurer,  ^ 
cerfs  pleurent  quand  ils  sont  aux  ahois.  Je 
christ,  dans  le  nouveau  Testament,  dit 
femmes  de  Jérusalem  ,  ne  pleurez  pas  sur  r 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enjans,      13: 

«  Ne  pleurez  nas  sur  moi  ;  Dieu  m'a  n; 
»  par  sa  grâce  des  miseras  d'une  vie  mort< 
»  pleurez  «ur  VOUS,  qui  vivtz  encore  dana 
»  sit-tic ,  etc.  »  Fl/.cu. 


«J^'*    .,r." 


j,.««» 


I" 


eli-'"-' 


.i«M 


a  Doîi  vient  que  l'on  rit  si  libreineni 

n  théâtre,  et  qne  l'on  a  honte  ^'y  pleurer 

9  Ou  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quoi  toiij 

\  »  plturer,  —  Qui  cousidércroit  bien  le  pri; 

'  >'  temps,  et  combien  sa  perte  est  irrépara 

,/"^'  .*®,P![?"."   *"*•*  adjWtiYCmcnt.  Ministre  \  n  pleuremit  amèrement  sur  de  si  grandes 

#  »  sèrcs,— Il  /;/e«/T  d'uu  a-il  et  rit  de  Ta 


rue. 


nipotcntiairc» 


PLE 

»  *>Les  enfani  rienl  et  pleureni  racUemcnt.  » 

La  Br. 

i  •  Quelque  inMnië  chantera  tes  victoîreu ,  Tnais 
Ljes  province!,  lei  villes,  les  campagtiei  en 
^pleureront,  »  Mais. 

Ifoi  »  pleurer!  mol ,  %ém\t ,  tyriB  f  J*anra{s  pUuré 
Siqae)qoe«  lâchetéi  rarolcnt  déibonoré..! 
J«  rceonnoii  Nétrqae  ,  et  j*cii  pUure  d«  foie*     CoH. 
J'illoîi  I  seigoear  ,  pieurtr  no  moiùfrxil  avee  lai* 
Silei  plas  milkrureax  oitnH  pi^urrr  !•  nioioi. 

J*irai  pleurtr  ao  tombriiM  da  nei  ptret* 
fîmrt ,  Jéraialrm  ;  p/ture ,  rite  perfîde. 
Kol  léTlt6i';;/cirr9/rnl  de  foie  et  de  tandreiie» 
Jvpfeures ,  malhenreoye,  ab  f  ta  devoii  phunr, 
Urique ,  d'on  vain  désir  à  fa  perle  poastéo, 
Ta  conçof  de  le  Toir  la  première  pensée.  RAC* 

Poar  ma  tirer  dei  pleurs ,  il  faut  qae  vous  pîenHtM, 

B0IL£AV« 

PLsriiER  DE,  suivi  d*un  infinitif. 

Jérosalem  pleura  dt  ae  Toir  proranéo.  Rac. 

PLP.DR1- A ,  est  aussi  actif.  Ptettrer  la  perte  eie 
te»  amia.  Pleurer  ton  ntulheur,  sea  malheurs, 
PUurer  la  mort  de  aon  père ,  de  sa  mère. 

On  dit ,  nussi,  pleurer  aon  père,  pleurer  sa 
Itère  f  pour  dire ,  en  pleurer  la  périt;  ;  et ,  ulew 
rr  aea  pèchèa ^y.our  dire,  avoir  un  grana  re- 
;rel,  une  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a 
ommis. 

On  dit  d*un  grand  malheur,  d'un  accident 
uneste,  quV/  devroit  être  pleure  avec  dea  lamiea 
k  san/r^  pour  dire  qu'on  ne  le  sauroit  trop 
leurer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

«  La  princesse  que  nous  pleurona.'-^Des  fautes 
que  sainle Thérèse  a  pleuréea  amèrement.— 
Uue  reine  que  la  France  pleurera  éleruelle-, 
meut.  »  FLicn. 

«  Cet  ami,  si  ancien,  si  nécessaire,  meurt 
•  ions  qu'on  \t  pleure,  —  Uu  bon  financier  ne 
pleure  y  ni  ses  amis,  ni  sa  leniuie,  ni  ses  cn- 
ians.  »  La  Br. 

«  Le  roi  que  nous  pleurona  encore.  »      Mass. 

Quoi  I  Tons  me  pleurerie»  monraot  ponr  mon  paya. 

P.'eutYs  le  débonncnr  de  toute  notre  race.  CoR. 

Ui  nile  dans  Argot  conroii  pleurwr  sa  bontt* 

Elle/)/rure  en  lecrel  le  mé))rls  de  iri  cbarraei. 

Vos  ennemis  ,  déchus  dtf  leur  Taine  espérance. 

Sont  ailes  rbei  J'allas /^/mrtfr  leur  impuissance/ 

Et  falloii ,  accablé  de  cet  assassinat  ,^ 

Pleurer  Britannicus ,  César,  et  tout  l'Âtat.    * 

Js  bais  {usqnei  aux  soins  dont  m'bonorant  lei  Ditnx  , 

St  je  m*eB  vais  p/eurer  leurs  favears  meurtrières.. 

Kacive. 
Kédalt,  seise  ans  après ,  kpfeurgrmon  viens  père. 
Pleurant  ses  vains  efforts. 
Pleurer  met  misères.  BoiL. 

A  ces  mon,  en  pleurant ,  ils  la  disant  adten. 

La  l'uHT. 
Voos  phurft  des  peinri  paiféei. 
Z 9  pleur*  dos  ennuis  présent* 

(  Voyes  rjvoft.  )  RÔUSS* 

Ctiroii  dont  leurs  sujets  n'ont  point /'/rnr^  la  glolra. 

DtLILLB. 

PLrURLUR,  LI3SE,  aubat,y  celui  ,  celle  qui 
Heure.  Ceat  un  grand  pleureur,  une  f^randt 
'^fureu9e.  Dicr.  de  i'Acad, 


PLE 


ï549 


St  Téterael  pUmmiir  tsmro  qne  la  liia 
De  Panlvers  naissant  mit  les  ressorts  ta  )§«• 
(  L'aateur  parla  d'RéraelIte.  )  Jti  tAC. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  etda 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleurettses  \mx 
assi'^ler  aux  funérailles  dn  mort ,  etx»ourples- 
rer  sa  perla.  Les  Mahométaus  et  les  Indieat 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dau 
leurs  obHf>qucs. 

PLF-URS  ,  aubêt,  m.  pi, ,  larmes,  f^ervf  in 
pleura,  Rèimmlre  dea  pleura.  I^ondre  en  pUur. 
ji%foir  le  %'inaf'e  tout  6ai/^ftè,  tout  mouilié,  taJ 
trempé  de  pleura,  £,ea,reux  tout  baignêa  deptmfh 
AV  fHJUvfnr  retenir  aea  plrura.  Doetner  eie*  pUun 
à  la  di,n^rike,  à  la  perle ,  à  la  mémoire  de  m 
ami,  S'altandonner  aux  pleura.  I^lle  tat  toute  t^ 
pleura.  Dca  pleura  iouchana,  Dicr.  dz  l  Aoa 
a  Les  peridiines  graves  ou  les  esprits  fbrâ 
»  qui  trouvent  du  foible  dans  un  risescfui 
»  comme  d.ms  les  pUura^  et  qui  se  les  déies- 
a  dent  é(;:iUment.  o  La  Br. 

Mâle  tet  plrurt  ans  miens. 
A  mes  tristes  discours  jo  mélo  notas  im  ^ewe». 
Loin  de  bl&mer  les  plevrt  que  je  Tona  roia  répandra, 
Je  crois  faire  beaucoup  de  m'eapenvoîe  défesdia. 

Vos  plffurs  en  sa  fa%'eor  sont  de  foibics  défenses. 
Ka  fille  ,  il  n*est  plus  temps  do  répandro  des 
Il  sied  nul  d*en  verser  où  l'on  voit  tant  d*fcoi 
3AéIe  tes  pleure  aux  miens.... 

Cest  en  sécbant  vos  pleurs  qne  vovs  vous 
La  véritable  sœur  de  cens  que  vons  plonrcs. 

Irapitoyabîa  bonneur,  mortel  à  mes  plnûir»  , 
Que  lu  me  vas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirai 

Mes  pleurs  et  mes  soupirs  voos  diroot  miens  lo 

Cbimène  est  ao  palais  ,  de  pleurs  toute  iMi^nie. 

Votre  colère  est  jusla  et  vos  pleurs  légiiiBn. 

Que  de  mans  et  Ampleurs  nous  eofttaront  Boa  pèrci 

Commander  à  %t%  pleurs. 

Et  Ton  doit  mettre  ^n  rang  des  pins  enîsaaa  malbe** 
La  mort  d'un  ennemi  qui  coûte  tant  d«^*aairv. 

Épargnex-raoi  des  pleurs  qui  coulent  à  sus  keaie- 

Le  déplorable  état  où  je  vons  abandonno 

Est  bien  digne  è^t pleurs  que  mon  nsBonr  toss  deO' 

Et  eVst  là  qne  j'irai ,  pour  bâter  tea  malbaart. 
Porter  de  rang  en  rang  ces  cendres  «t  «ca  ^Vurt. 
Si  je  versa  des  pleurs  ,  ce  sont  des  pirurs  de  rage  î 

^  Voyex    refuser  f    regarder,     secomrs  ,    smrd  ^   »  ' 
triomphe,  )  Qo%* 

Je  n*ai  trouvé  que  pl^-urs  mêlés  d*eapertc««B». 
•Vabjindonne  son  fils...  Qne  de  ptemrr  ront  eonlctt 
L'ingrate  de  mes  pleurs  jonîra-t-cUe  noîBa  ? 

Mes  yeux  de  pleurs  tonfoors  noyés. 
Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  ora^e. 
Mais  quHi|i/cNrr  ce  regard  acroit-il  fait  ceslcr* 
Laisses  les  p'eurs  ,  madame  •  à  ros  sonls  •■■caÂ 
Toujours  versfx  des  plerrs  qu'il  faat  q«c  i«  dc«^ 
Js  la  revois  bieniùl'de  pleurs  toute  trempa*. 

J*an'rai  le  triste  emploi 
De  recorîllir  àatplrurs  qui  ne  sent  pas  poer  wc 
J'ai  vu  cnoler  des  plrurs  qn*il  vouloit  rvtcsir. 
Aides-moi,  s'il  se  peut.... 
A  rt tenir  des  pleurs  qui  ra'écbappent  saaa  c 

Si  nous  ne  pouvons  commander  à  nos  ^temrm. 
Tandis  qae  dans  les  pleurs  moi  seule  |«  mM  ■< 
Kt  ne  m*espoics  pas  ans  pins  vives  dA«l«»sa 
Qui  jaouis  d'ane  tmànto  ep «i>èr«Bt  les 


Si 


lOïKil^!''  Lcf^eurx  que  «on  ■oioar  auroîl  dus  k  ma  ecadr*. 
enilllrt^"''^^''  ^■•*  **  )oah%  p«a  d«  ro$  pTturs  lofidèlci. 
^  ^iboDcU'''^  Vos  ^/««/^/  pour  Xipharèi  aoroient  daigné  eoaler  I 
ueotCS^'^^  ^'  meniez  lef  p/eiirt  qae  roui  ui'alloa  eo&ter. 

ViroB  »t  permetlfs  que ,  dans  tous  mas  malbeori ,  . 
I  1.^  J«  poisio  à  Totre  amoar  n«  cuàtar  qu«  dei  p/eurs  i 

'^^f'  i'n.t<  ^^'^^  naelt  roalheurt,  dans  c«  billet  tracés  , 

^     u     y»'^®"*  •"■ch«ni ,  leîgnear ,  lai/'/m»/  qae  tous  verset? 
^  J^jl^<>*n  de  blimer  rosp/furs,  je  suis  prêt  de  pleurer. 

^'^'^*-  ,     i*  Qn*i»  pfemt*  par  un  ainaol  ne  sont  point  etsajes  f 

'^'f*'  /.  ;i!:*^*  û'osoîs  dans  mni  pTemu  me  Bojer  à  loisir. 
ri  ^'Z^'^'^..  Par,.. 


un 


^lll^^iicllfr  offrande  sied  roieoi  que  celle  de  dos  pJeurx  f 
.   {Vojtt  mets  ,  percer f  prévaloir^  répondre  ,  retnplir,  rire  , 
erouTS  ,  source ,  toucher ,  trahir ,  tremper.)  R  A C.      • 


r.,frft«ir^j>  ^1,1,  ^*^^  Baillent  les  phur»  que  }o  te  tols  répaodrt  ? 
^^iZ^itses  les/x/fwr/.  Esther  ,  à  ces  jeanes  tpfâBS. 
'-u^i5î'*'*y^'*"*  P*J*  "©»  A'/^Krr  avec  usure.... 

les  pt«^i 
fut'     . 

^'^    sèî»'^'^' '*'"'*  *  ^'*  ^®*'  verser  ûttpfeure  pour  on  affront. 
'""!"* «el»^**'"'  "•  *'"'  ^"  '*'*'•'''  '  **  '*"'  *î°«  ^®""  plaurie*. 
'''^'"d»"'**^*  eomîquo,  ennemi  des  soupirs  ef  êap/eure, 
"'*°''i»i***^*"'*  ««  chantre,  dii-il,  la  tristesse  et  les /^eur/. 
*^*  '     îji»'*^  Diisipe  tes  douleurs, 

^  f'^'     Id***^'  "*  ■"•  trouble  plus  par  cei  indignes  ;»/fiir«. 
'"***^^  '''»*'•  rtdirine  saur,  dont  Us  nains  secnnrables 
fV«^*'*^pûl  tant  de  fois  sérhé  U* pleur»  des  niiiérables.  Bc 

Mais  ,  6  crts  1  bplcurt  soprrflas  ! 


x^^^'"^^* 


Boft* 


'''**^«fi«"^^'*"'^*''^  **•  »cip/ri««  n*arrose  plus  nos  plaints. 
inP'«'' !^  j^n**  II  voit  eooler  sondais 

coi'*'     ^^   Des  r-V»'"/  mêlés  de  tendresse  et  de  foi*. 
oet i«iP*^  *,^#        Sa  Bon  de  tant  de  pteurs  tuiele. 

pJ^"'**'^*       ^<»"*'  '•''»  «  Tamanie  di*  Cépliale 
„  jailt**'"^        EnHcbit  Flore  de  sts  preur*  (i). 


i'^^^^^ïx  Pliurs. 


no  Vis. 


f »"«'',.; CCS''* •*'•  ^^*"*  »«"'•  enpfeurs  vous  denander  fostice. 


d«»^' 


[0«I* 


,0»»' 


C0RKE1LL£. 


I 


Votre  rivale  en  pfeur». 
Jimine  tout*  en  pteurs. 

Une  nvnipbe  en  pteurs, 
La  tragédie  en  ptei^rs. 

(Voyez  tragédie.) 


Bac. 


BoiL. 


''•^'         y  dît  d'une  personne  tièf-affligée  qui  pleure 
jv,**'\iaucoup.  (  Voyez  tuyé,  ) 

''V  ^^•*''|y?"  appelle  yj/z^/r.*  ^Af //-w,  les  eaux  de  pîute 
^  .^i"'"* /*  «>"ï«"^#  H"»  dislillent  entre  les  leires.  O 
""'"'!  ,ii9«'**^W  '**  y'f""  ff^  iftre  gui  ont  fait  fondrt  celU 

'*'  afi^^p^^  apptllc  yo/ri/r»  tie  la  vifitte ,  une  eau  qui 
t*rf'*igt,^^-^^VP^  ^^^  jeunes  bourgeons^  el  que  l'on  rc- 
r.'»'"  «(5»  ^*****  pour  g««»r  ie»  yeux. 

'"'^'^rf^!!)'^^'^'^^^'  •'•  "•  -^'/''"''-  ri  pif  rayai.  I/pitiL 
'*""'V>"'/?''  /-  Ji  P^uvra,  Il  pleuvroiL  Qu* il  pleuve, 

r  «J**^  /*'•  -^^  ^'"'^  **  •taux.  Il  pleui  bien  fori.  il  ne 

^'■,\}t}*r^^^ui  guère,  Ilcommença  àpUuvolr,  il  y  a  long- 

ooto'***^^^^)  Zti  po«trs  appellent  la  tOiét  tes  pteurs  de  ru»- 


ou  semblent  tomber  comme  Peau  du  c 
6ruil  comvil  qu'il  aooit  plu  du  sang  en 
droit,  qu'il  y  avait  plu  des  pierres.  Le 
croit  qu'il  pleut .  quelquefois  des  firenou 
d'autrea  insectes  en  de  certains  temps. 

Pleuvoir,  se  dit  aussi  fîgitrëinent  de  pb 
cYioses  qui  tombent  d'«n  haut  en  granue 
titë.  Ainsi  ou  dit  q\\* il  pleut  des  nwusqi 
en  quelque  endtvit  i  que  les  ntousquetadr^ 
les  coups  de  mousquet  y  pleuveut ,  pou 
qu'on  y  tire  force  coups  de  mousquet, 
y  est  fort  expose  aux  mou^quetades.  On 
même ,  on  Jit  pleuvoir  sur  lui  une  f^r^le  de 
Et  quand  il  court  beaucoup  de  cjiansoui 
vaudevilles  contre  quelqu'un,  onditquV 
des  chansons  ,   des   vautlrvitles  conlte  lui 
peu  pri's  dans  le  même  seus,  oii  dit  figur 
d'un  homme  à  qui  il  arrive  de  grands 
de  grands  avantages  coup  sur  coup  et  en 
(bnce,  que  les  biens  plruvent  chez  lui^  c\ 
disinitês  ,  les  honneurs  pleuvent  chez  lui.  C 
preb!>ions  sont  du  style  familier. 

.  «  Il  pleut  par  tout  pays  de  ces  sortes 
»  jures,  o  La 

Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mas  v«as , 
Fasse  pleuvoir  irxt  elle  ua  déluge  de  feux  I 
Le  plomb  vole  à  l'inslaor, 
Etf/ejif  de  tontes  parts  sur  l'escadron  flottant. 
Et  des  couvreurs  grimpés  an  toit  d*ane  maison 
En  font  pteuvmr  Tardoise  et  la  taila  à  foison. 

Les  dont  pteuvent  sur  elle.  1 

Les  diadèmes  vont  sur  ma  té\9pteuwsns,     LA 

PLI ,  »,  m, ,  un  ou  plusieurs  doubles  qi 
Kiit  à  une  itièmt  pièce  d'ctoire,  de  linge 
Faire  un  pli  â  une  ctojfe.  Faire  plusieurs 
plusieurs  petits  plis,  Dicr.  de  l*A< 

D'une  robe  à  longs  ptis  balayer  la  barreau.      B 

On  a])pelle  aussi/;//,  la  m.irque  qni  r 
une  «toife,  pour  avoir  ëlé  pliée.  Un  haù 
Jait  un  faux  pli ,  un  mauvais  pli. 

Pli  ,  au  figure, 

«  Mon  cœur  n'auroit-il  i\tpli  et  de  rep 
»  pour  vous?  »  FlI 

Le  Dien  qui  voit  dans  les  ptis  an  lenr  ame , 
De  tant  d'excès  Tinconcerable  borreur.        I 

Vos  yenx  dèmèlerool  ses  secrets  sentimcns  . 

Et  de»  ptis  de  son  cœur  verront  tcot  rarilfice. 

PLIANT  ,  ANTE,  «r//.,  qni  est  lacile  à 
En  te  sens,  il  ne  se  dit  nue  de  certains 
qui  sont  souples  et  flexibles.  L'osier  est 
liwmeut  pliant. 

Ou  appellctiV^f /;/ia/i/,  un  stëge  qui  «• 
en  <lcux ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

On  j'appelle  ausbi  absolument  un  plia* 
alors  pliant  e&t  substantif. 

Pltaxt  ,  au  fgure',  docile.  //  a  le  ran 
pliant  y  l'humeur  phante.  C'est  un  esprit  p 

a  On  dcsireroit  de  ceux  qui  ont  un 
>»  cicur,  qu'ils  fussent  toujours /j/iV/zis,  f 
»  et  complaisnns.  »  La  B 

PLIER,   V.  a.,  mettre  en  un  ou  plui 


sBi 


PLI 

doubles,  et  avec  quelqut  arrangement.  En  ce 
jeiist  il  no  *c  (lit  proprement  que  du  linge,  des 
êioflei  et  du  papier.  Plier  du  linse.  Plier  des 
habiU,  tfes  haniea.  Plier  dea  servieitea.  Plier  une 
littrf»  Plier  en  quatre. 
En  pnrlnnt  d'unearmëe  qui  a  de'i'ampë,  qni 
l'est  retirée  de  devant  une  »utre,  on  dit  quV//e 
jp/tè  Stfffn^e,  Le%  ennemis  tachant  qu*on  mar' 
(kott  à  eux,  son  suèrent  à  plier  bagage, 

Tlifr,  »i^utHe  aussi ,  courtier,  flécliir.  Ainsi 
M  d't  f  plier  les  gr-noux ,  plier  le  braa.  Il  se 
viirbe  sijhrt,  fju'il  semùle  qu'il  a*aillf  plier  en 
viix»  y^ttla  il  ny  a  qu'à  plier  les  épaules ,  et  à 
irtmire  patience  II  n'est  guère  d'usiige  que  dans 
ers  sortes  de  ])liraKe^. 

Ou  dit  ligurément ,  plier  les  genoux  drvant  le 
-rMi  (l'or,  pour  dire,  s'attacher  servilenitiit  à 
lire  U  cour  à  un  homme  riche,  à  une  personne 

puiisante. 

Ou  dit  ligurémrnt ,  plier,  pu  jiens  d'assujettir, 
ccoutuiinr r.  Jl  faudra  plier  ce  feune  homme  à  la 
>'f^lr ,  pour  dire  ,  eu  reprimant  son  humeur, 
<Q  corrigeant  sou  inconstance. 

«Elle  le  plia  avec  douceur  sous  le  ioug  de 
t l'autorité  maternelle.  »  Fllch. 

On  dit  de  même,  plier  son  esprit,  plier  son 
hm^-ur,  lîonr  dire,  captiver  «on  esjirit,  as^u- 
ttiir  sou  humeur  selon  le  besoin  ,  selon  les  oc- 

ciîions. 

On  dit  aussi,  plier  snus  rt/ulon'te\  anus  les 
'pires  de  quelqu'un f  pour  dire,  se  soumettre  à. 
'«nlorilë,  aux  ordres  de  quelqu'un.  Plier  sous 

i^^/'A'.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

•  Une  puissance  sous  laquelle  tons  plient 
légalement.  »  La  Br. 

On  dit  dans  le  mâme  sens,  avec  le  pronom 
rrr?onnel ,  se  pliera  lutrduntê,  à  l'humeur,  aux 
■jpritev^  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  déIVrcr  à  la 
Totonlé,  s'aicommodtrà  l'humeur,  céder  aux 
i{'rices  de  quelqu'un 

Ou  d  i  l  de  même ,  je  ne  saitmis  me  plier  à  cela , 
ywx  dire,  ie  ne  eaurois  m'astreiudre,  me  iou- 
Jetlrcà  cela. 

«  Se  plier  en  mille  manières  agréibles  et  rc- 
'iouiî!sante.i.  »  La  Br. 

Plifr,  employé  absolument,  céder. 

«  Failos  seulement  que  les  hommes  n'em- 
îpielunt  pas  sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie, 

fine  brisent  pas  ceux  qui  plient,  —  Dans  la 
■  souélë ,  t'est  la  raison  ({kù plie  la  première.  » 

La  Uk. 
C'»  est  fait  I  Dion  orsacU  est  forcé  cl«  pUer.      Kac. 

PutR  ,  neutre ^  signifie,  dev»*nir  courbé.  En 
(Kns,  il  se  dit  des  corps  souples  et  flexibles 
(ue  quelque  eflbrt  ou  quelque  pesanteur  fait 
oorher.  ('n  roseau ,  un  ùâtna ,  une  houxsine , 
"'  bisrarUe  qui  plie,  fy.i  planche  plioit  sous  lui. 
^^ ytancher  pliuit  sous  le  faix  -  l.'ne  lame  d'epèc 
^'p^te  fasrjuà  lagardr.,  DiCT.  DH  i.'AcAn. 

«  lis  plient  Rous  le  fnix  ;  leur  mémoire  en  est 

'accahléc.  — Comme  enfin  «a  joie  lui  échappe  ! 

comme  il  /;/<>  sous  le  poids  de  sou  bonheur  î  » 

La  B&. 

On  (!ii  d'un  liommo  foible  et  qui  to  laitse 
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allcrà  tout  ce  qu'on  \v{  pro:îOse,  c'est unr^v,^ 
qui  plie  a  tout  vent. 

On  dit,  proverbialement  et  figurémenl  . 
vaut  mieux  plier  que  n,mpre  (  il  vaut  mm 
ctdcr  que  de  se  perdre  eu  résistant). 

Plier,  siî^nifîe  fignrémenf ,  reculer .  En  fi 
sens,  Il  se  dit  proprement  des  troupes q.„  r^ 
cillent  dnns  une  occasion  de  guerre.  f^»intttn, 
plierenfu  la  première  charge,  Vinfa,a»nt  j  - 
L'odt  dnitefut  la  prenuèrê  tt  plter.  LetiJ-Z 
pitertnt  nu  n.  nmeucemtnt  ^  mai  a  ell^s  nl-vr* 
rent  après  à  ta  charge.  Dict.  dï  l'Au. 

«  Incapable  de  céder  à  l'ennemi,  ^t  L 
»  sous  le  nombre,  w  £.^  jj^ 

PLOMB  ,  *.  m.  (on  ne  fait  pas  stntir  leE 
et  I  on  prononce  comme  s'il  y  avoil«/o.O,ir^L 
d  un  blanc  bleuâtre,  très  mou,  cl  qui  dél- 
ies meianx  solides  est  le  plus  posant  après  i- 
r.es  clumiHles  appellmt  le  plomb  SjtJmf.  Lr 
balles  de  plomb.  Une  g.,„tttère  de  phmtb.  Mv: 
Comment  en  un  plomh  r\ï  Tor  por  »'esi-I|  ebinp? 

PtOMB,  se  ]Tcnd  quelquefois  i>our  \f%\u* 
des  mousqucLs  et  des  .nutrcj  arm*s  à  ff:!  L 
ville  JtU  obligée  de  capituler,  fuute  de  phn^'. .'. 
Z'^'"^'^-  Dict.  de  lAc^ 

T.e  f*?oml,  rôle  i  rinsfanr. 
Déjà  dit  phmb  reoricl  plot  d*OD  bray«  eitettcier. 
D'rin  pl.,ml,  qui  foir  TofiJ  .  et  part  avrc  PéeJ.îr. 
Je  T»n  r«ir«  la  çnerre  à  l'IiabUant  de  Peir.     Bon. 
Vi$.|a  ,  t7»i  Paobe  dn  four  , 
.Seconde  d'tir\p!c»nib  rapîda  , 
Ensanglanter  le  raroor 
De  qnelque  lièvre  linide. 
SoBvent  d'on  ,fomI,  «nblH  qtie  le  salpêtre  enlin», 
Vooi  irez  iPfalier  le  langlier  gloofoa.        JlOBSS. 

PLONGER,  V,  a.,   enfoncer  quelque  ù> 
Clans  I  e:in,on  d.insqnelqneautre  corps  lin- 
pour  leii  retirer.  Plonger  u>ie  cn,clie  L* 
r/iiw.    Ou  tu  plongé  dans  ta.  riviètr jtts-.kz. 
cou.  Phnger  quelqu'un  tUuia  lu  mer. 
On  l'emploie  souvent  au  lieu  de,  eo/onfr. 
«  Plongfr\;i  main  dans  le  bénitier.  »  L^E: 
Anisirôt  dans  son  sein  il  pf^ft;:»  aon  i^pée.        K»c 
Kr  dans  leiiM  gaenlrs  ecumaotes 

il  p.'ongfru  sa  main  ,  erc.  Rorts 

P1.OXOER ,  au  fgurJ, 

Armé  da  f^r,  s lîti  d'uo  saint  emporlenrnt. 
(Il;  d«ns  nn  cofur  obstin6  p/jngv  ton  argimeat. 

L.   PiACISI* 

Il  s'emploie  fi«»iirément en  lifaucojiptef.^r 
de  pailcr.  Ainsi  l'on  dit,  plonger  un  pnj^'-' 
dam  le  %riu  de  ffuelqu'un,  pour  (l<re,  \\k\t"  : 
cer  \\\\  poi^narvl  dans  le  sein  ;  et  d'une  m.13: 
encore  plus  figurée,  [Jour  dire, causer mig-*- 
chagriu  A  quelqu'un  pnr  quelque  nouveiit  <r 
cheiisc.  Cest  lui  plouiirr  h  poiif^/ardrUni  {r  - 
que  de  lui  annoncer  ti  mnri  de  son  Jih.    D.*: 
El  tu  penx  lui;>/<wi^run  poignard  dam  le  teiiî  C:» 

Ploxcer  ,  se  dit  3u«i  figurément ,  en  pari 
des  choses  et  des  personnes  qu'on  re»irdec<r- 
1rs  c.iu«es  de  l'éLit  fâcheux  dont  ou  pjrle.  C^ 
mnrlplnngea  'us  fnuplen  d  ut.*  un  aUmc  de  rsfi 
Laperts  ds  son  HU  le  ul*n/*9u  dans  héo'^ 


't;;u..r.,.„  ^..  .r..w -.  "■-'  - -^-r 


Dam  que»»  o'»*^«'*  honieo.e  . 

Ainsi  l«  gUiTe  fid*le 
p«  ranc«  eilermiiitIMr 
2/.n^..  d.n.  rombr.  éleni.11. 

..  M     «'enfoncer  entièrement  dant 

r  n;  f  :^^^  eau  ,  en  .oile  que  l  ««  ^^^)^l^^^^^^^ 

cerr»»!^*^"-'' SE  PtOKCER,   «'.  /"«'«• 

i      vifi.  o,n. "«og  !»»«•*«  »'*'•"  *•  '"'"*"•         ,    „, 


'  *  r;^<'  n«  .Vu  aussi  fiRurémenl,  m  p/o//^'*  ''«?.*  '^  1 


niîii' 


Kac. 
Voit. 


Cet  Tâin»  pUisir»  où  leorsme  saplonfi. 
or.î"^''^''^•T•»i  booit  des  douleavf  cà  )•  «*  ^uhplonsé: 
,re  1."'^"^  Pfcn^o«./.ew  UDf  .flroi  dsof  ce  mu.l  abî»«. 
'^s..:-''^        (D.n.réteroité.)  ï^'  ^*^- 


v^;''^ 


•    .léf'''^''  Jéro..I.n.  lorB-iemp.  «n  proie  \"«  J"."^""  •  _ 
''  '  Arec  ioie  en  ion  seng  U  regarde /^/o^jn^r.  RAw. 

fl.ntts'^    PtoKci:,  ai$  figuré,  dans  un  sens  moral. 
^''IC,  (il. r'\  Pauline  sans  rtiion  dan* sa  douïeot phngéé.       COR. 
"  11/"' î"- '.*.         I.«  chegrini  où  ion  ame  est  pto^g'^. 

1   ^l'"'^  tf  %X  q»el.  cffur.  sipW*  dans  ua  lâche  .ommeil . 

'  ,  V-'î  M,  s-empresicront  pal .  etc.  I^*C. 

,jff   I  I         ..f^A  -    .  ..... 


P/>>rt^rf  dans  de  frivoles  loini.  !••  î*»  <*«. 

^,'.    Plokcé  ,  flw  /^'"«»  alïsorbë  dans  Tëlude. 


/-(^^^''^'^V     «  Le  bachelier.  /./oa;.^i/  daus  les  quatre  pre- 

^'''        iniers  fiècles  île  l  l'glise.  m  La  Ba. 

n  „i«i^''^fi     PLOVfcll ,  I'.  a.  (  il  »t  coniuRue  comme  orn- 


,^^^ri»K'   «  nriiers  fiècles  lie  ll'glise.  n 

i ,  i,i«i^''^'^,i     PLOVfcll ,  I'.  a.  (  il  »t  coni»»,,.^  -. .- 

"S«"''tv7'%''')'  «^^^i^»  «ouvhcr.  Il  n'ejl  pins  guère 
'■'  Wii««5^%diisage  que  dans  la  po^iie  «l  dans  le  haut  »ty  1©  ; 
^'^'^j.Au^<V^r^  de  là  on  dit.  i;//fr.(Voyer/>/i«rr.) 


Jliors  de  là  ou  dit,  /;//fr.^Voyer/>/i«rr.) 


Sont  cei  ncnes  laiDorii  «jui  nv  .«..»  r— -^ 

Deraiit  i«t  habitan»  nous  A^/.yon/  !••  gononx.   J^' 

Ployer  ,  neut.,  au  propre  et  au  figuré. 
SoBiiendrea-TOOi  un  faix  lous  qoî  Rome  lorcoml 
Sont  qni  U  grand  Pompée  a  luî-méma  ployé.       C 
C'en  loi  qui ,  deTanl  mol  refniant  de  pieytr,  ot 

Bacikb. 

Le  Tèndangenr  .  ravi  de  pt^ver  soflS  le  fait. 
Déià  Dole  et  Salins  sons  le  fong  ont  ^qyi.  I 

(II)  s'aTance  saos  ployr  sont  !•  poids  qu'il  népri 

L.  Racike. 

PLUIE,  »./. ,  r«a"  qw*  *<»n^^^« ^'"  ^î**'  f 
pAir>.  Petite  pluie.  Pluie  menue  Pluie  cAi 

Pluie firnde.  Pluie  ''«"''f- ,''/"'%'' î^'^'gf'^'' 

rfe  /r/ W«/e.  iV/r  w/kiw  ti  la  pluie,  S^.  nul 

couvert  de  la  pluie.  f^i.^ser  passer  l^ipluie 

temp>i  de  pluL  Un  jour  de  pluie.  Un  ven 

amène  la  pluie.  Un  ùnmtlani  qui  se  re.o 

pluie.  Tm  pluie  l'a  mouillé,  l'a  W/"^?' 

ns.  Un  château  qui  ne  pêne  uoinl  a  la j 

On  a  fa  a  des  processions  pour  la  pluie.  lAi 

demaident  delà  pluie,  I^s  eaux  des  citern 

aotU  que  des  eaux  de  pluie  ramassée .        Uic 

El  la  terre  trois  ans  sans  p/u!*  et  sans  rosée. 

Oo  qnelqne  longnef/niW  ioondtnt  tos  Tnlloni , 

A-l-elle  f«lt  couler  ros  Tins  et  toi  melons  7 

Sonrent  pour  m'tchcTer  il  sorTÏent  one  p/W*. 

Demander  i  genoua  la /»/«/«  ou  le  beau  temps. 

Il  pirl  tout  morfondu  , 
Sèche  le  mien»  qu'il  peut  son  corpi  c»>"K*^*'' 

PLUMAGE,  s.  m.  colhçtif,  toute  b  T 
qui  est  sur  le' corps  de  Toiseau.  ^-''^  /'^ 
Plannt^e  ùigarré.  Plumage  duveté  Plume 
diverses  C'Jeurs.  De.  oiseaux  de  l^utr^^^ 
plumages.  »'"•  "=  *•  ^' 

Voit-on  le  paon  lopetbe  .  oubliant  son  plu^nage 
De  la  simple  fauvette  affecter  le  ramage.        » 
Sans  mentir  ,  si  Toire  ramage 
Se  rapporie  à  TOlre  p.'umag* ,  etc.  *- * 

Plumage,  au  figuré. 
u  Menippc  est  l'oiseau  paie  de  diver 
»  mages  qui  ne  sont  pas  à  lui.  »        ^^ 

PLUME  ,»./.,  tuyau  B^rui  de  barbci 

duvtt,  qui  couvre  le  corps  da  oiseau 

menue  plume  des  oiseaux  s'appelle  duvei. 

cher  les  plumes  de  Caile ,  de  la  queue  fé 

seau.  Cet  oiseau  mue  .  tonte  sa  plume  O^m 

lit  de  pfume.  Des  plumes  de  ^7-  ^^*  ; 

dUtutruvhe.  Un  balai  de  plume.    Uic.  uB  1 

Un  lit  de  ptume  à  grandi  frai»  anin»ee. 

Tous  lea  Taleii  trembUos  quittent  la  ffume  oi 

Aucun  ne  quitte  «ncor  la  ;»/««•  enchanierei.e 

Plume,  se   dit   aussi  absolument  d 

tuvîiiix  de  plume  de  toule  .oric  d  oi"«ej 

principalement  de  ces  i;ros  tuyaux  de  \ 

oifs  ou  des  cygnes  ,  dont  on  se  ».ert  pour 

Préparer  des  plumes.   TaUler  des  pluu 

quarteron   de  plumes.    Uue   plume  biei 

Une  $jlume  qui  crie.  Une  plume  qut  en 

nui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Vu 

plume.  Portrait,  dessin  fait  a  la  plume. 
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On  dit,  prendre  la  plume ,  mellrt  la  main  à 

Ul  plume ^  elv,  Erc#ï8  i'açons  de  parler,  outre 

!  leur  signiUoitînu  propre  el  luUurclIe ,  •'eiii- 

'  ploient  encore  figurtnicntpoiir  dire  ,  c'crjrc  une 

ffUre,  composer  queUpic  oiivrass  d  e^pril ,  etc. 

feprentÙÊ  la  plume.  Je  mth  la  maîa/i  la  plume 

pottr  t*t>u.n  injhnntr, . . . 

Ou  dit  d*ini  homtiiequi  excelle  dam  tout  ce 
qu'il  compose  ,  /rj  ouvmifes  (/ui. sortent  de  sa 
^ume  MitU  fxcellena,  tout  ce  qut  part  de  sa  plume 
tU  adtnirMe» 

Ou  dit  d'il»  liommc  quV/  \nt  de  sa  plumr^ 
pour  dite  qu'il  »uhai»te  du  proiluit  de  ce  qu'il 
Àrit. 

«  Kllcs  trouvent  sou»  leur  plume  des  tour»  et 
■  tIfs  cxpiessimift  qui,  etc.  —  La  plumf  à  la 
»  main  pour  cikuler  tes  dislances  de  Saturne 
»  cl  lie  Jupiter.  »  La  Ur. 

D*i  qua  |tf  prviiJs  [Hp/utne^  Apollon  Apcrda  ,  etc. 
Lt»  rssait  de  ma  pfume. 

f{  je  rrui  J'un  (••lant  dépeindre  lit  fîgare  , 
lH^p},»»!*  pour  rimer  trouve  l'abbé  de  Pure. 
hieiilii'nreuK  Scndorr,  dont  la  (ft\'\\» plume 
r«ai  ioMs  les  mois  sans  peine  enfanter  un  volane. 
Vé  pliunn  aaroit  regret  d*«u  épargner  aucun. 
Bientôt  son  procuieur. ,  pour  elle  osant  $ê  pfume  , 
De  ses  préienlious  ra  Tuffrir  ou  volume. 
Et  peu I -être  la  pfuw  ,  aux  cenienrs  de  Pvrrhna  , 
Duilles  plus  nobles  Iraiis  dont  tu  peignis  Burrhui. 

A  cbaqae  trait  que  ma  p'uim  hasarde. 

Bl  luea  vers  ,  en  ce  style  ennuyeux  .  san»  appal , 
DéiliODoreot  mti  plume  ^  et  ne  i*konori'nt  pas. 
Sur  ce  sojct ,  loin  d'exercer  ma  plume, 
(Ces  vers)  enfans  de  ma  plume. 

Ce  docteur,  loojonri  si  craint  ,  si  révéré  • 
Qui  t  contre  eux  ,  de  sa  piumt  epuiia  l'énergie. 

Il  va  nous  inonder  des  torreos  de  sa /»/«»/«.  BoiL. 

(  Vovex  sal-e.  ) 

Sa  nain  sert  ma!gré  lui  sa  p/ume  criminelle.     L.  T)  AC. 
Quel  bon  génie  a  dirigé  la  ptam»  ?  Rovss, 

On  dit  de  celui  qui  e>t  chargé  d'écrire  les 
résolutions,  Jcs  dc*lihér;itioits  qui  se  prennent 
dan<i  une  compagnie,  diins  une  assemblée,  etc. 
que  c'est  lui  r/ui  tteut  la  plume. 

On  appelle  homme  de  plume ,  fietts  de  plume , 
les  {gens  d'affaires  dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalcment  a  fit  ire  des  écritures. 

Plume,  kc  dit  fif^urcnient  du  slyle  et  de  la 
manière  d'écrire  d*un  auteur.  CeU  un  homme 
qui  a  une  excellente  plume.  Il  a  une  dant^ereuae 
plume.  Une  plume  hardie,       Dict,  de  l'Ac.io. 

«  L'autre  sans  choix  ,  sans  exactitude,  d'une 
s  plume  libre  et  inég.ile  ,  tuntût  charge  ses  des- 
s  criptions,  s'jppcs.intit  sur  les  détails;  il  lait 
»  une  anatonne;  tantôt  il  Teint,  il  exagère.  » 

La  Ba. 

Sa  mordante  plume.  Boil. 

On  dit  ausHÎ  au  figuré,  en  p.nrlant  de  lautcur 
lui-n»ênir  ;  (Te.\t  uuv plume  brillante.  ITue plume 
hiudif.  Crst  une  dts  meilhitres  plumes  de  /'*niuve, 
(tf  sou  siicle.  Ils  ont  d'excellentes  plumta  parmi 
eux. 

On  dit,  t'vA/  une  plume  ft'conde^  en  parlant 

d'un  homme  qui  publie  beaucoup  d'ouvr^gps. 

Ou  dit,  écrite  au  counuit  de  la  plume  ,  se 


PLU 


i55; 


laisser  aller  au  courant  de  sa  plume,  poordi» 
composer  ;  tracer  sa  pensée  comme  ell««  pn 
sente,  sans  méditation,  sans  recherche,  pr«(j<j 
sans  attention. 

PLURALITÉ,  s,/,,  rompanitir,plttsgr}o1 
quantité,  )>lus  grand  nombre,  f^x  fjluraliif  .t 
sujfrui^et.  Décider  quelque  chose  ù  lu  plnr.j 
ilea  voix,  /ai  pluralité  des  avis,  de»  opiruu.«ij.t 
pour  lui. 

Ou  dit  aussi  absolument:  y^voir la plurJj 
Lia  plumlitè  est  douteuse. 

On  appelle  plunditè  absolue  ,  dans  les  Tcrn 
seineiis  des  suffrages  d^tnc  a^semblée,  ctlifii 
se  l'orme  de  plus  de  la  moitié  de  l.i  totaitu  j 
suffrages;  et  plunditè  reitUve  ^  celle  qiuuît 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre d^sv  i 
qu'a  un  conçu rreut  relati veinent  aux  auin 
conçu  rrens. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  an  positif,  i 
alors  il  signifie  multiplicité.  I,e  stMtèniedtï 
pluralité  des  mondes,  L.'t  pluralité  de  «ricitsi 
de  ma/ très  /iV.v/  pas  bwute, 

PLURIEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  lerœe  de  p: 
maire. 

Il  se  dit  dans  les  noms  et  les  veilief^p»^! 
exprimer  pluralité  de  personnes  ou  derh:<i 
dis  pluriel.  Nominatif  pluriel,  SibUanUj,*^ 
jtctif  pluriel.  Terminaison  plu  rie  lit. 

Pluriel,  est  aussi  snbstantil,  et  alon  iN 
gnifie,  nombre  plurifl;  et  il  se  dit  égalera 
des  noms  et  des  verbes.  0>niment  t^  n---^ 
fait'il  uu  pluritt?  Drvltner  ie  pluriel  tluRiri 
Otnjup^uer  le  pluriel  d*un  verbe.  Pluriel  »n.i\ .  i 
Pluriel  Jeminio.  Plusieurs  ^ïrononceut /».-' 
sans  faire  sentir  Vr, 

PLUS,  udi^-.  de  comptrahan ^  flavanlJî?*i 
plus  (f intérêt  à  cela  qtt'un  autre,  Pern>n't  \ 
a  plus  dUutén't  que  lui.  Il  est  plus  c*^':tfrl  "  i 
rtii.  Il  travaille  plus  qtte  per9f»u//r.  Il  itt  »  / 
plus  à  ffu/fuer.  Jl  a  Jait  plus  il"  deux  /.'•' 
pied.  J'i  rai  plus  loin  que  V!>u  i.  fi  n  V  a  ne»  d  i 
agréable  que  de  l'entendre,  Ce  si  le  pi  *' ô  ^ 
des  dvux.  Personne  ne  s'e.st  mnduti  /'a  '  i 
meut  que  lui,  arec  plus  de  sajl»r9se  que  ht.  ^  ' 
n'of/nz  pas  ussez,  donnez  qtielffue  c7/f»*r  -^  •  ' 
CV/ci  ne  vaut  pas  plus  fVuu  écu.  Plus  dut  It  * 
a  déposé,  /^astronomie  est  une  des  scie^rcr»  i 
/iut ,  qui  font  le  /dus  d*  honneur  à  l'espnt  /u«*-' 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

«  Il  racon loi t  avec  p1ai;iir  les  services qtH 
»  aïeul  avoil  rendus  à  Henri  IV  ,  et.  /•  -^ 
D  core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  :  ^ 
n  iioit.  —  1 1  n'étoit  sorti  de  ta  Cour  que  '^  I 
M  f  l  replus  accréd  i  té  et  plus  utile.  —  Que I  •  ' 
»  étoil  plus  propre  à  ce  ministère?  v      fi.  * 

Elle  aura  p/»s  de  soif  de  mon  sang  ^ae  d«  ▼^^ 

Je  l'adore  tneor p/iu  que  {amaîs.  ^-'^ 

On  dit ,  il  y  a  plan ,  pour  dire,  outre  \b  ' 
qui  ont  été  déjà  marquées,  outre  les  r.  1 
qui  ont  été  déjà  alléguées.  | 

Il  signifie  aussi,  qu'on  va  dire  qnelqu  * 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dit.  j 

On  dit  aussi,  dans  l'un  et  Tautresr:*  I 
plus,  qui  plus  est ,  pour  signilîer,  je  lii 
pfub. 

«9' 
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\*LV%9  s'emploie  souvent  avec  la  nêgalivt , 
nfia/!/*ctf  1»  qu'il  tienne  lien  de  comparatif;  et  «lors  il 
ccf  B?«a««;î!l  à  marquer  eu  quelque  sorte,  ceMaliou  cl  ao- 

^  '  mer,  llWy  a  plus  ntn  à  dire  uprrsçrlu  II 
•  i»luH  ira  mêmea  ffe/ia  auprès  tfe  iui.  Il  tU 
i,i./.f^' -.<.;/«  tout  autre  ,  ce  u*t&t  plus  lui-même,  h 
,  piè  m^  >;,^.  Je  ne  mis  plus  fjuê  faire.  Je  fi  y  sais  plus 
„„,y>!'^.^^  r^ntède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Il  nu 
luréH^^^^'s  d^argent.  DiCT.  de  l  Ac. 

Jtes-^oat  pal  eonteat  ?  je  w  ▼•ox  p^ui  vont  ▼oir. 
;,3|)5o!dih«bI''^        i  Racike. 

^;'^St^^,:>nMqueroi$,  après  la  négation  ,  plus  sifeuifie 

';";r  ■„B,vtf;orUiais. 

Jieljcici  ::  LVpoux  et  lépouse  ne  tout  plus  nu  »ne 

;,;r^i-'iiêuic  cendre.  —  Je  ne  travaille  nlus  qu  à 

|^^,;,^,oriiN  pratiquer  riuimilitë.  »   (\.  servir:)    Fléch. 

ylJjûl  rtU'3^„iiIqvierois  il  stmploic  absolument,  et  sans 

»  la  n('j;ntive  soit  exprimée.  Ainsi  ou  dit, 

g,,»!  ([•éf''^  t/t>  iar.nfs,  plus  de  ,wupirs , /dus  de  chagrin, 

I,,  3!aii|li. '-•  ,  pour  dire ,  désormais  il  ne  raiii  plus  verser 

K,^^'./''r'' armes,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs  ,  il 

;,^,>/^     tant  plu»  avoir  de  ch;«griu. 

,ït  signilïe  aussi  qu'on  ne  ver^e  plus  de  larmes, 
tL^'       DU  ne  pousse  plus  de  soupirs  ,  etc. 

.^luclqutroisilso  joint  avec  l'article  le  ,  et  avec 
in!lî<%.,itctirou  lesuhblanlif;  alors  il  a  la  force  du 
iril.l"'*^  „  erlalil".  CeU  le  plus  suvanl ,  le  plus  iguorufd, 
V  7î  ''^' '"^f Jj//«  me\/uwl  linmmedu  monde.  C'est t*/iomni<s 
•''^ "^  ttonde  le  plus  .saiu  ,  le  plus  mhufite  ^  U  plus 


'/•rrti'-'       -ntmde  le  plus  .satu  ,  le  puis  txmuKU ,  te  pius 

.„  sîittl-  ihle.  Cest  celui  de  tous  ù  f/ui  elle  veut  le  plus 

'  '"jiiri.l:«"  *'iw/.  Cflui  à  rpti  elle  avotlftit  le  plus  de  bien , 

'^î  ^  *'b^  •  ^f  celui  de  nui  elle  a  repu  le  plus  iVautrages,Cest 


.  k^*^^^'  ,''nUés, 


'/ii'-''"/  V'  ^^^'^  ï'^'  Pï-w,  façon  de  parler  adverbiale» 

' il(ir^''^^ll'i  marque  du  progrès  eu  bien  ou  en  uial.  // 

'  ,f.t^^^'  'Arnd  h^tùile  de  plun  en  plus.  Il  .s'euntlitt  de 

•n/^'"'^  '    "*   jduM,    Il  s'uf/ijiôl.'t    tous    les  Jouta    de 

'  '  .  i''^^''*'  ;  ^n  plua»  Su  vue  diminue  de  plus  in  plus, 

T^i/'/^^^" /.?"{=:  Plus,  qt'i  Plus  rsr,  se  ditau»si  dans  le 
^  ',^ -i '/'''" ';,iir  sens  ,  mai»  on  s'en  sert  davantage  dans 
"^      .iscours  ordinaire.    Je  uous  dinn  de  plus, 
plua  rstf  vtuis  suuns*   De   plus,   il  faut 


.h 


«'I  • 


I  «."»^ 


çon  de  parler  adverbinle  , 
le  verbe  à[rin  Fini  lit':  iVr/M 


l  ^'T^;r<''!^$e  construit  avec  «c^«riifvu|i  «un  m  m  i  ixr#f.T 
'*-  ,t}Oii''''''t<  différer;  ou  avec  un  nom  substantif  et 
1  ntj''^ j 'j'  ^.ji-licnle  de  :  Sans  plus  de  J'aÇfm ,  sans  plua 


itrmuhtê. 


.^^««•>^vk*>Plc.>',  se  dit  aussi  absolument  sans  au- 

,  di»«^  I  j^inir;  et  alors  son  pins  grand  uwge  est 

.^^nî^nii    b»  joueurs/  «m si   ou  dit  ,/>  yowrmi 

,t^^     ^{^-rr  fiffr  ;,trlt*',  Mans  plus,  pour  cfire  ,   sa  us 

,U^if_^>\\\z\\e.  Je  titndrai  dix  louis  sans  plua, 

V^  ^'f  Mti*  AUTA>TrLirt,  f  çon  de  parler  adverbiale  , 
' u j .iiW"  ^,j' l  ou  »e  A-rl  pour  établir  une  pioposilion, 
'';(lii''V.  t  le»   deux    membrt^s  ont   quelque    reUi- 


PLU 

tîon  entre  enx.  D^autnnt  plus  qu'on  est  éj 
en  dignité',  d'autant  plus  doit^on. ,,*..,  D'c 
tant  plua  que  vnua  lui  en  direz  ,'  d'Huit 
moina  il  en  fera,  M  est  vieux  ;  et  Tuscige 
plus  ordinaire  dans  ce*  façons  de  parler, 
de  se  servir  du  mot />///«  tout  seul.  Plua 
eat  élevé  en  dignité,  plua  on  doit.,,.  Plus  v 
lui  en  dires ,  moina  tl  en  fera.  Plua  on  lui 
parle,  plua  il  a'uigrit.  Plua  on  a,  plus^  on  v 
avoir,  Dicr.  de  l'Acau 

P7us  Tons  me  commandez  de  Tons  être  infidèle, 
P!m  {•  Tois  comblent  etc.  R 

Plu*  on  reot  rarrdicr;  pfms  W  crotl  et  iVlanee.  Bo 

n'AUTAST  Plus  ,  s'emploie  quelquefois  Si 
répétition,  et  pour  marquer  une  raison  p 
forte.  //  est  d'autant  plua  à  craindre  (fu'ii 
beaucoup  de  crédil,  Dicr.  de  l'Acad 

«  On  avance  d'autant  plua  dans  la  justice 
»  dans  la  vérité  qu'on  se  pcrfcctiounc  d{ 
»  l'humilité  cUiétieune.  »  (Voyez  autant.) 

FlLciiicr 

Il  est  touiours  suivi  de  que  y  si  ce  n' 
lorsqu'il  eht  précédé  de  l'adverbe  en,  coini 
dans  celte  plirasc  ,  il  en  est  d'autant  plua 
cntiudir* 

Plus,  devient  quelquefois  substantif  ;  aiu 
on  dit  ,  le  lylus  que  je  imis  faire  ,  le  />. 
que  je  puisse  faire  ,  pour  dire  ,  ce  que  je  p 
faire  de  plus.  I.e  plua  que  voua  en  ttouvtz  p 
/e//r/Af  ,  pour  dire,  le  plus  grand  prix, 
plus  grande  récompense  que  vous  en  puiss 
prétendre.  I.e  plus  et  le  moina  ne  change 
point  l'espèce.  Cela  dépend  du  plua  ou  du  mo 
de  travail. 

Quand  on  emploie  plus  et  moina  substa 
tivem<nt  dans  la  luènie  pbrase,  on  doit 
péter  l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  « 
semble  d'un  marché,  d'un  traité,  et  qi 
n'est  ]dus  question  que  d'une  différence 
gère  dans  le  prix,  dans  les  conditions , 
dit  qu'iV  ne  ^' agit  entre  ellva  que  du  pi'*"'*" 
moins ,  r(ue  là  différence  ne  va  que  du  p 
au  moina, 

LA    PLUSPAUT  (on    écrit   commuuém 
plupart  ) ,  façon   de  parler  ,  qui   signifie  , 
plus  grande   ]>artie.  Im  plupuii,  €le«  liomn 
Im  plupart  du  temps ,  il  est  de  mauvaise 
nieur,  ils  sont  pour  la  /dupaH, , .  Dici 

ce  C'est  le  défaut  de  la  plupart  des  bommci 

Fléciiier. 

îl  faut  remarquer  que  lorsque  la  pluf' 
est  nominatif  et  régit  \\\\  verbe,  alors,  s'il 
rapporte  ù  un  aiugulier,  on  coustruit  le  vc 
aM  «singulier  ;  mais  s  il  se  rapporte  à  un  pbiri 
alors  le  verbe  se  construit  aiiasi  au  pluriel. 
plupart  du  monde  prétend,  La  plupart  du  pu 
voulait,  La  plupu/i  des  gens  ne  font  réjle.xion 
rien,  La  plupart  de  srs  amis  f  abandonner 
La  plupart  des  troupes  se  débandèrent. 

Lorsque  la  plupart  se  dit  absolument,  n 
il  ré;iil  toujours  le  pluriel  du  vcrhe,  mmI 
le  suhvlaulif  auquel  il  se  ra])porte  soi!  plu 
ou  non.  Le  S 'liât  fut  parla  é ,  lu  plupart  « 
luicnt  que...  Lu  plupart  furent  d'avis l^i 


PLU  . 

a  La  pliijyari  cle»  remmes  n'ont  pièrc  de  prîu-  • 
»  cipe;  elles  se  conduiseut  par  le  cœur.  »  La  Br.  ' 

l,^  plupart ,  empoTtét  ri*one  foQ^ae  insensée, 
Toajourt  loin  da  droit  sent  vont  chtrchor  Iror  pensée. 

BOZLEAU. 

FOUR  LA  Plupart  ,  Kiçon  de  pnr'cr  ,  pour 
dire,  quant  à  la  plus  grande  parlie.  T^n  gens 
êe  ve  pays-là  wnt  pour  tu  plupart  fort  pareS' 

ifw.r.  ,        I 

Ou  ditqnelqueroisabfolnmcnl  dans  le  même 
lens,  hi  pliifiari,  en  suppriinanl  \q  ^wttr.  Z^ea 
hinmea  sonl  la  plupart  i/tléres.tc'.i, 

PLUSIPXRS,  adj.plur.  (ha  dtux  genres  %  si- 
gwilie,  poiu  rordmaire,  nu  nombre  indélini, 
lans  rapport  à  un  autre  nombre.  Il  est  arrivé 
piusùf/ra  vaisseaux.  Il  a'eat  donné  pluaieura  com^ 
bats.  Je  cniis  cria  par  plusieurs  misons,  y/voir 
plusieurs  aJjTuirùa.  lùn  plusieurs  ovvauona. 

«  La  gii^ce  divine  a  plusieurs  formes,  — 
•  Depuis  plusieurs  jours.  —  (I  lit  lui  seul  ce 
s  que  plusieurs  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
y  faire.  »  FlIch. 

0  Les  synonymes  sont  plusieurs  discours  ou 
9  plusirura  phrases  diflVreules,  qui  signilient 
i  une  m6me  chose,  n  La  Br. 

l'tusiturs^se  dit  souvent  d'un  nombre  plus 
Ou  moins  considérable  ,  luisant  partio  d*nn 
aiilie  nombre  plus  grand.  Parmi  un  ai  grand 
nombre  de  gens  ,  tl  y  en  eut  plusieurs  gui 
voulurent  f  etc  De  toutes  rea  choses,  il  y  en  h 
p!u.\ieurs  a  rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  de 
thevaux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en  vlie^ 
min,  Plu,<ieurs  d'entre  eux  préiendoient,,,,  Dict. 

«  Une  femme  est  aisée  »^  gouverner,  pourvu 
s  que  ce  &oit  un  homme  qui  s'en  donne  la 
s  peine;  un  seul  même  eu  gouverne /;/Ma/>Mr5.  » 

La  Br. 

Lorsque  plusieurs  est  rois  absolument  sans 
lubslanlif  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
plusieurs  personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs-  i 
la  n  lit.  //  ne  faut  pas  gue  plusieurs  pâtissené 
pour  un  seul.  Plusieurs  sUmas^inent,  Plusieurs 
ont  cru  autre/Us,  Dicr.  «E  l'Acad. 

«  Cet  homme  qui  a  fait  la  fortune  de  plu» 
s  situin  n'a  pu  soutenir  la  sienne,  v    La  Br, 

Plus  tôt  ,  plus  tard  ,  plus  loik  ,  plus  PRis, 
fînast»  adverbiales  de   temps  rt  de  lieu,  qui  j 
qui  se   conalruisent  tantôt  sans  larticle  ,  et  | 
Un  lot  avec  larticle.    ^Irriter  plus    tôt ,  plus  ^ 
tant,  un  peu  plus  tard,  arriver  plus  tôt  que 
plus  tard.  Aller  plus  loin,  Approcher  plus  près. 
Il  viendra   dans  drux  jours  au  plus  tard.    Il 
arrivera   au  plus  tard  dans  un    mois.  Il  faut 
rrgartler  cela  de  plus  loin.  Retires»  vous  le  plus 
loin    que   mus  pourrez.    Approchez-vous    plus 
pria.   Il  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près.  Il 
tit  arrive  plus  tôt  que  moi.     Dict.  de  l*Acad. 

«  C'est /)///« /o7  fait  décédera  la  nature,  de 
s  craindre  la  mort,  que  de  la  ire  de  conti- 
»  nuels  efforts,  etc.  —  Une  grande  naissance 
»  annonce  le  mérite,  ei  le  Tait  plus  tôt  re- 
»  marquer.  —  Il  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied 
»  dans  une  assemblée,  qu'il  cherche  quelque 
»  femme  ,  etc.  i>  La  Br. 

Reprenons  au  pîittit  le  bcodsqaîB  comiqQe.    BoiK* 
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Plus  tAi ,  ou  plutôt ,  sert  aussi  \  isarqce'] 
choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  prêîcrR'; 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit,  plaint  mmurii 
de  faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutQlqiei 
le  aof/JTrir,  Je  choi  d m  i  p  ht  ttU.  celui-ci  ^ittuL 
là.  Plutôt  la  mort  que  Vesrluvasje. 

Il  se  met  aus^i  9\i^o\un\e\\X.*  Je  ne  le  9nuj[nr\ 
jjoint ,  je  mou  r roi  a  plutôt.      Dict.  de  i*Ac\d. 

<c  Son  cœur  se  rend  à  elle,  on  plutôt  i  Dr 
»  —  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur/'. 
»  qu'un  ouvrage  et  une  méditation  de  innjî^ 
»  prit.  —  Mais  ce  fut  par  sa   bonlé,/^. 
»  que  par  sa  puissance.  x>  Fun 

a  Ce  qui  diniinueroit  leur  cour,  nu/-' 
»  le  nombre  de  leurs  esclaves.  —  Ellci  r*' 
»  de  tours  de  phrases  ,   plntôl  que   He  p:' 
»  noncer  de    certains  noms.  —  C'e«t  li  f> 
»  cisément  qu'on  se  p<irle  sans  rien  dire. 
»  plutôt  qu*on  parle  pour  les  passxns.  —  t- 
»  qui  nuisent  à   la  réputation  ou  à  h  r 
»  tune    des   autres  ,  plutôt  que  de  p^^rdrf  *- 
»  bon  mot,   méritent  une   peine  iiibm:- 
»  '—  D'un  rang,  d'ailleurs,  tit  d'une nji>«i-' 
»  à   donner    ous    exemples  ,   plutét  qnj  >i 
D  prendre  d 'autrui.  »  LIB^ 

Ah  I  qoj  r^Htât  rin'nrs  éebspps  à  na  rencfian. 
Qa*un  si  rars  hienfAÎt  à  ma  rrcoDnoitAaBre*      Rt' 
Mali  l«isions*le  pfutâi  en  proia  à  son  cjprict. 
Écolisr,  oa  f/vM/iinge  da  Boardaloua. 
C'est  un  petit  Tillage,  ou  plutôt  «a  hameso. 
Ah  f  p!uiôi  da  nos  soos  redoublons  rhirmesU. 
Ami  de  la  Terin  ,  plutôt  qot  Tertaenv. 

Le  triTnil ,  aoi  honnes  nècessairv ,   • 
Fait  leur  félicité  plutôt  qoe  leor  misera.  | 

Abîme  \on\  plutôt  ;  r*est  Ptiprit  da  réalise. 
Ah  !  plutôt  qu'on  moment  cet  affront  m'obsestciiM» 
Renonçons  à  l'auivl,  abanJonnons  ToiSce.    19^^ 
Dore ,  dore  plmSt  Thonorabla  indi«;eoca  , 

Dont  r«<  >^  long- temps  assajé. 
Dîtes,  dites  plutôt,  ane  fironelia  et  dort  t 

Je  suis  un  i<nposieDr.  i'^* 

Avooes-nousp/M/ô/ votre  ignoraoco  axtrèeit- 

Il  est  souvent  employé  dan»  la  li;s«' 
rhétorique  qu'on  appelle  la  correction. 

pleuras  oa  sang .  pleures  )  ou  phti6i ,  sans  P*'''' 
Considères  riionneor  qui  doit  en  rejaillir.       *^ 
(10  I s  guérit  par  adressa  ,  oa  ptmtét  par  ïiwi- 

Boaric- 
Qnflla  est  eette  déesse  énortac. 
Ou  plutôt  ce  moosiro  difforna  ?  lo*' 

Thésée,  dans  le  quatrième  acte  de?)w' 
dit  a  llip|»olyte,  avec  Tironie  Uplusamet 

Il  falloil  ,  en  fuTtol ,  ne  pas  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  nains  aida  *  i«  coudeiaacr; 
.    Ou  plutôt  il  falloil  ,  comblant  ta  |»rrlîdie . 
Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parolo  ot  la  vie.     S" 

POËME ,  s.  m.  (dans  ce  mot  et  ses  dérive 
et  E  forment  deux  syllabes  eu  ven,  f^f 
le  discours  soutenu],  ouvrage  en  ver».^ 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages dct- 
taiue  étendue.  Pveme  héroùpte  ,  drvti>^  • 
lyrique  ,  didactiqttt ,  etc. 

Un  poème  insipide  et  sotlemaot  liatte«r. 

Telia  est  de  ce  foè'ms  et  la  força  «t  la  grlCf* 

Tout  po:ma  est  biilUat  de  i%  propre  bcssté» 
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fait  d in»  M  « r^*^ eicelletil ,  où  tout  miirYie  et  ff  mît. 
\iii»(  en  t!:,;«'on  «eol  «•«  qB«lqtt«ruii  !•  son  dor  •!  bicarré 
h  ti*i'  /r-tnd  utk  pctmt  tnitet  qd  bncUique  on  barbare. 

.r'f7ff>  ?0n  appelle»  /K^rmé?  épirjtte  ,  ptteme  ftenjtgtfe^ 
'..i4,.:i:^5i  grand  pociue  où  Ton  raconte  quclfine  nction 
Jv.k^  1^1"  i><'"onnnf;e  illusir»? ,  eu  enil*clli;8ant  celle 
,  ,  ion  de  liclious  ingénieuses  cl  d  evencineiis 
«r?B^a'^î-.,.veinenx. 
"^'*'''*'  rOKME,  *.  r. ,  y^^ri  de  fnire  des  ouvrages  en 

aiî  R  lit  p^'.  jrrumhnr,  lu  brattU' ,  A'  nohUx^c  ife  /tt  f^rste. 
pjiissW    ;ff,t,mrn  r/f  /.ï  />'r w>.  ^ruîr  Hti  iifin*- pour 
ininiiwli«W.»/V.  .4imfrtap<r8ie,  Se  coniwittren  pvt'sif, 
,u  ien  «K-'^  /:  M  r//-  /fi  /;"r>/>.  L\nthoimanm€  (ir  ta/Hyt^te, 
;pir.!8.  "^c  Vous  dirai-jc  le  goftl  qu'il  cul  ponr   \a 

CrrClC!  B*  '  ;o/jl/V  7   »  Klic  II. 

iionKl-^f  '*-»„t<,|.^  »e  prend  nuwi  ponr  les  qualités  qui 
ipjile:^»--\,çje,|>cnt  l«'*  ijons  vt•r^.  Cf  wonl /à  i/rs  ver», 

luU^.,'^"   ■„,  tous  rrs  ornrmeni  le  ^tn  tombé,  en  langtipor  , 
1'^'  '''!'  "^''^  r^ifrtt*'  c»l  njoriB  on  ramjie  ian«  vÎKueur.     Bolt. 

^:,'-^'--;''.)n  donn*  dillcicnles  cpitbctfsà  la  poésie, 
(i.«  ii'V^''m  les  dilVérentes  manières  ilont  les  povte» 
iiirà»  .icnl  les  sujets  J»ur  lesquels  ils  IravailleuI.Oa 
,..^,fijî^>»Sellc,  po(\sie  /iny/zi-,  celle  des  od es  cl  des 
^^'f^,iPir<''iites  fi«its  pouf  être  iniaencbanl  ; /joô/r  ftV./- 


Botx.. 


fl,K*"î"  3u  appelle, /)o/*/eA//r/.r.t7//^,  celle  qui  Irailc 
;i,iîttc-'^y  sujci  d'une  manière  hurlesque. 
îi«r'''^'  ^gMD  air  encor  pîoi  grand  ,  Wp'érit  épiqoe, 
,',■  r'A''^'''^  ]iii  le  vestB  vecil  d'nne  Ion};ae  action  , 
'...rt(^'^  «otttitfiit  par  It  fable  ,  et  vit  d»  fiction. 

•i.:<l.»^'  On  dilaus^i,  la /Wa/V  latine  ^  la  poésie  f mH'- 
,  J.^,î:f!i''^^  ç^,  pour  marquer  la  dinereole  nie>ure  des 

j  j,.{.ie9?"^*^  dans  les  deux  Inn^ue». 

,7. !«'■'''**    Ce*  exemples  oui  accoutume  la  /xvVr  fran- 

*,,!<«'''■    pi  se  à  une  marche  trop  uniforme.  »  Volt. 

./(JT»'"''     iî  que  le  ciel  »  toi Rn eux  de  notrt  por's'f , 

,  iiid  roi ,  ne  oous  fii-il  plai  Totsins-  de  l'^lsie  7 

'ffll'^r'  .^"  donne  aussi   diiïtîrenles   ^pitlictes  à  Ta 
icii^rf''*'  /^**»    selon   les  diflêreutes  matières  quelle  | 

yf:ii*"'^le.  Ain^i  on  appelle,  por'sie  morale,  relie 
^'^jjq».'-'",  Iraile  des  inaurs;  el  pve'.nie  sai/tU ,  c/trA' 
""'lirti* '"'*"'  ou  aacrr'i  ,  celle  qui  traite  des  choses  de 
h*^*^  rligion. 

f\»^^^'  Letiî»  passions  chantées  par  une  poe\v'e  las- 
'*' gji;»'*''^  ve.  —  Os  poésies  proluues  corrompent  les 


Mass. 
prend  qnelqueFois  seuictnent  ponr 


.  .jjtnt^.rurs.clc.  » 

jvtcl'''>/:siF.,  ^epn 
''*'^j  «pj^^fide  Taire  des  ver»  ,  pour  la  simple  versilica- 
^"^'.«n"'    y  •  i'^f^i*^  (louve  el  nixée.  St  //^'«'W^  eHfurl  mt'^ 
'■!  i^^^^-ll^'  Jlfichaiiii  an  etnre  tle  poé'^ie  corwenabh 


.jBCfl'F**    /«  *«/V/.  Poésie  nombrvuae ,  harmonituHe., 


d'JB 


fjaflJp 


(fg^'n  dil  que  lapitèsie  de  style  est  JbtUe  tlitnn  un 


.tfi-  \s{;^y,!^e  ,  yowx  dire  que  la  ver^ihcalion  en  est 
t  dïiJ*  '  pîft^^iêc  d'images ,  de  lorcc ,  de  chaleur,  etc. 
oi,t«'''^''.u<*^*  •lit,  fiiuile  poésie^    pour   désigner  coll 


p\\\^^^^  lô^'"  ^^  P'-nvéc»  cl  K's  expre&^ions  sont  d'un 
\tJ'*^M.    *    c'ievé,  par  oppcsilion  à   la  jpoésie  Ja- 


\\^re. 


:J«'"*"^'*  ***l  tï'uw  ouvrage  en  prose  qt\i  tient  du 


.-"•^V 

r^""^ 
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caractère  et  de  l'^lêvatioii  poëtiqnes  ,  qu'/ 
a  ile  la  jméaie  dans  ses  irlets ,  flâna  son  a/j 
Platon  ,  Jaaïe ,  sont  pleins  de  la  plus  ha 
/joésie, 

PoÉstF.9,  an  pluriel,  signifie,  ouvrages 
vers  ;  mais    il  ne  se    dit  guère  que  des  c 
vrape»  des  tnodcrnc».  Les  poénits  de  MuHier 
de  /laran  ,  fie  Dtlille, 

POKTE,  a,  m.,  celui  qui  s'adonne  à  lu  p 
sie  ,  qui  l'ail  des  vlts.  I^a  anciens  poètes,  J 
pritts  nwdrrnes»  l,es  pr^eies  ^fvrs.  Poète  ItU 
Poète  /ktnfvisé  Pttéte  italien»  Ptnrte  rspagf, 
JlotnèiT  et  yirqile  sont  a/>ptléalei  princes 
puëtes,  l'oéte  Ivrit/ne,  Poète  dinnintii/ne,  Pi> 
traçique^  Poète  vo:/rir/ue.  Poète  éléfiiatpte.  Pt. 
autytitpte.  Poète  hnrtcarjue,  (Srand  poète,  / 
ptH'tr,  /'.rcellent  poète*  JUre  né  poète,  Jiftu/v 
/}itète.  Jiftv/ituit  poèfe»  Dicr.  DU  l'Acau 

«  iVvf^i  vous  qui  donnez  à  Li  torre  de»  /mf 
»  lascitti.  n  ,  Mans 

Soovvrit  ratileur  allier  de  quelque  rltansonnelle  , 
An  même  insiaiil  prvnd  droit  de  le  croire /'urir^. 
M.ii9  sonrenl  |itinii  nous  un  potùf  latii  art , 
QuNiit  beau  fcn  quvlqoefoii  écLanlTa  par  bsxard  » 
KiiflAni  d'un  vain  or(;uc'll  son  es|)rit  cbimériqne, 
Fidieincut  prriid  en  main  la  troinpr ile  héroïque. 
Écrivain  du  cou-aino  etro^'ff  Tulftaire. 
Si  ion  ailre  en  naiisant  ne  Ta  forraé  put'te. 
Un  r  i^'/r  A  la  cour  fut  jadis  à  la  mode. 

Certain  fat,  qu'A  sa  mine  diirrvle  , 
A  son  maintien  jalooi,  j'ai  reconnu  p<.èt«, 

Alors  ,  certes  »  alors  je  me  connois  poêle. 

Quelle  Terre  Indiscrète» 
Fans  l*aTen  des  nenf  sœurs  vous  a  rendu  poè'i»? 
Mais  pour  Colin  ri  moi ,  qui  rimons  an  hasard , 
Que  l'aBionr  de  blâmer  fit  poi.tM  |iar  arl. 

Dès  que  l'impression  fait  éclore  an  poi'ie, 
iM.i  muse  en  l'attaquanl  «  charitable  et  discrète, 
Sait  de  rboniwe  d'bonneur  distinguer  le  ;k)«'«. 
£n  portes  fameux  rends  nos  eliaais  fertiles* 
Kt  glsçsot  d'no  regard  la  muse  et  lepvf/r. 
Mais  malheur  au  f  oc'/e  iotipide  ,  odieux  » 
Qui  vicndroit  le  glacer  d'un  éloge  ennojrenx  ( 
Mais  ponr  bien  exprimer  ces  caprices  heureux  , 
C'est  peu  d'être  por/«  ,  Il  faut  être  anoureux.     BO 

Tout  vrai  poi''ie  est  semblable  A  Talreille. 
Paul ,  de  qui  la  vraie  épillièle 
Est  celle  d'ennujeux  parfait , 
Vent  rncor  devenir^ruc'/r , 
Pour  être  plus  lùr  de  son  fait. 
Que  pént-on  reprendre  en  moi  '{ 
Rien  ,  sinon  d'élre  un  peu  trop  poitt,     RoVSf 

Vax  parlant  d'une  femme ^  on  dit  que//e 
fHÙ'te* 

On  dit  qn*///i  Inmime  est  poêle ,  pour  dif 
qu'il  a  du  talent  pour  la  noésie  ;  tt  dans  i 
sens  contraire,  on  dit  qu'/7  n'est  pfts /M*ète. 

Lorsqu'on  tiil  qu Vi/i  lunnme  tt  lu  les  poèt 
qutt  e/.t^nd  les  poètes ,  etc.  ,  oti  enleuu  po 
l'oidinairc  paiicr  des  anciens  poêles  grecs 
l  hilins. 

rOKTIQUK,  ndj»  des  deux  genres  ,  qui  co 

crnie    la    poé.sif,  qui  appattient  à  la  poé* 

qui  ebl  propre  et  (Mrliculi*;r  a   la   poésie.    O 

Viti};f  fpotti'iue,  Sijlr  /totlif/ur.  Phrttne ,  mut,  e 

jffX'iH'M  jwitn/u.   'I\nne  pvttifjue.  J**iffure  pi 
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liane,  jiri  pn/tique,  Cowct^ré  poftîf/tte.   Tour  * 
mélique,  Firihn  publique.  Invention  gw^tiatie» 
farrur poétique,  l'iui^tnutltm  pf  cliqua,  Enihow 
ùttime poétique.  D;rT.  i)7.  l'Acad. 

QatI  plaliir  de  t«  loîrrc  ■ox  rires  du  Seinandrt , 
Ji*j  troarer  (l*ilton  iKjioM'jue  c«ndra. 
Je  lei ,  prenant  Teisor  par  des  rôtîtes  nonrelles  , 
2le?ar«siec  Laut  mes  ytfrn't/uts  aUci.  BoiL* 

On  nppellei  livcnce  poétique  .  cetlaines  li- 
bertés nue  le»  poelc»  se  clouiieiil  dans  leurs  vers 
(oolre  If»  rèi;le8  ordinaire»  cl*;  la  langue  on  de 
Il  versificalioti,  tt  qui  ue  seroieut  pas  reçues 
dans  la  prose.  •  , 

On  dil  liguréinenl  et  familièrement,  licence 
:  fcetique,  pour,  liclion ,  liberté  d'exprewions peu 
(onlornïes  aux  règle».  Ity  a  dans  ce  récit  des  /i- 
uncea  poétiques,  ; 

POI.TIOUK,  *./: ,  traite  de  l'art  de  la  poésie. 
La  poétique  ct^^nfitote, 

POliTlQUI.MMNT ,  o(h, ,  d'une  manière  poc- 
llque.  Cr/a  est  dit  poétiquement»  S'é/tonar  pvé» 
tifjuemtut» 

•POIDS,  «.  w. ,  pesanteur,  rrualité  de  ce  qui 
Mt  pesant.  Le  poids  tt'un  JUrrltau,  Un  J'ai-dtau 
d'un  gmnd  /yoids,  DiCT.  DE  l*Acad. 

la  Silla,  Bi^nnfibra  ,  Nogtot  »  d'Ambre  ,  Cavois, 
Itodenl  les  fiot»  irerablans  sous  no  si  ooble  roi^*» 

RoiLIiAU* 
Sons  le  fo!df  da  l'horribla  masse, 
Bcjà  les  pavés  sont  brojés.  Kooss. 

(Il)  s'avance  saos  plojcr  sous  f  poîJf  qn*n  méprise. 

L.  Racine. 

Poms,  au  figuré, 

a  Leur  bon-Aens  paroit  comme  accablé  sous 
I  le  pvida  d'une  fatigante    érudition.    « 

D*AcurssEAU. 

On  dit,  au  fiîî"»"^»  *'«  homme  de  poids  (un 
homme  d'importance,  de  considération). 

«  L'un  se  donnoit  du  poitts  par  sa  lenteur, 
j»  l'autre,  etc.  »  Boss- 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dan»  le  wn«  d*ira- 
iwrlance,  de  force,  de  solidité.  CV.u/  une  affaire 
de  jyoic/â,  Ct/.i  est  de  si  peu  de  poids,  qu'on  ne 
doit  pct.^  y  faire  attention.  Ces  raisons- fà  auntnt 
l'irn  pins  de  poids  duns  votre  botnhe  que  dans 
h  mienne.  Une  autorité  d'un  grand  /mdH,  Un 
txempie  d*un  grand  poids.   Uict.  de  i.'Ac.u>. 

«  l.lle  savoit  de  riucl  poids  est  non-scnîç- 
>  meut  la  moindre  parole,  mais  le  silence 
i  inèiiic  des  princes.  >»  boss. 

«  Votre  présence  donne  plus  de  poids  aux 
»  véiilés  que  nous  aunuuçons  aux  peuples.  » 

Mas^illox. 

Affranchi  dn  péril  qni  toos  presse, 
ToDs  verres  de  quti  r<^Us  sera  votre  promesse.    Rac. 

VoiDS,  au  figuré,  inlUience. 

Dans  la  balance 
Von  nom  peut-être  auia  plus  d^  poids  qn'îl  ne  pense. 
Titus  m'accabloit  da  poid*  da  sa  granduur.      Rac. 

Poids,  au  Jif^uré^  en  parlant  de»  choses  pé- 
nibles à  supporter.  Fortrr  tout  te  poids  du  jour 
H  de  la  ihuleur  (supporter  les  incommodités 
du  travail  |)endant  tout  le  jour).  Cette  fayon 
de  parler  est  tirée  de  la  parabole  des  ouvriers 
de  i'Lvaugtle. 
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«  C'est  là  qn'on  le  vil  lui  lenl  •onlcnir  k 
>i  poids  d'une  année  entière.  »  Fiici. 

On  dit  aussi  figurément ,  êoutenir  le  jyùà* 
desaffliirea,  pouf,  dire,  avoir  la  principale d.* 
rection  des  affaires. 

a  II  sentit  If  poids  de  la  couronne,  du  m^ 
n  ment  qu'il  la  porta.  —  Cet  esprit  qui,  mal,-? 
»  le  pnidi  «les  années  et  de»  affaires,  a  coi- 
»  serve  sa  force  et  sa  vigueur.  —  Faut-il  iV 
»  tonner  m  le»  rois,  dans  leur  condition iiir- 
i>  telle,  chargés  du  poid.t  et  de  U  rouliiri;- 
»  cité  de  leurs  devoirs,  choisissent  parmi  Itcrs 
»  «uicls  de»  esprit»  fulèle»  et  sages.  «    1  xim. 

«  Llle  seule  (lamitié)  m'adoucira  Iéswkj 
»  de  Tautorilé  et  le  poids  de  ma  couronut 
9  —  Que  votre  loi  sainte  soit  écrite  an  ««; 
»  de  son  cœur,  et  autour  de  son  dia'^èmt. 
»  pour  lui  eu  adoucir  le  jyoids.  »  Mam. 

Tni  qui  seol  tant  de  fpîs. 
Du  ifeptta  dans  l»a  main  as  BouU|a  UppiA.   tit 
£st-it  quelque  guerre  fareensa 
Dont  il  u*ait  partagé  ]m poids  f 

la  poid»  dn  ninisière  at  les  soin»  da  h  eeir.  loc< 

Da  cet  empira  haareax  porté  lapoîltfr  imiDeairTcu 

Poids,  aufigur^^  en  parlant  des  cbdoi- 
ficiles  pour  l'esprit. 

«  Je  commence  à  sentir  tout  le  poids  de c^ 
M  sujet.  —  Des  études  qui  ne  servent  qu'à  k 
»  gémir  une  foible  raison  sou»  le/»oiV/*dcsi. 
»  licultés  qui  s'y  rencontrent  w  Fiics. 

VoiDit  au  ffiuré,  en  parlant  des  choses  & 
chenses,  des  situations  malheureuses. 

«  Des  infortunés  qui  gémissent  sous  le  p 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  —  Ils  géniikW'^ 
»  sous  \t  poidj  des  tribut».  »  F^^'*^ 

«  Porter  le  poids  de  la  chaleur  eldn  joot* 
»  Tout  ce  qui  le»  environne  porte  le />^*' ' 
V  leur»  capiico»  et  de  leur  humeur.  »  ^- 

Ce  n'est  point  an  bout  de  ronivers 
Que  Rome  (ait  senltr  tout  la  po.'ds  da  tes  fers» 
Après  deux  an«  d'eonni  dont  tn  sais  tout  le^ 
(Voyez  succomber.)  **^ 

,J*T  Tois  un  bomree  accablé 
Sous  lepinds  de  sa  misère. 

L'homme  înfortaaé  « 
Qui ,  courbé  sous  \t  poids  da  soa  aalhaoreitt^* 

Roi;sseac. 

Poids  ,  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui  ^ 
déshonore,  de  ce  qui  nous  expose  à  roogr 

u  Cet  amas   de  gloire  dont  ils  oui  i)«' 
»  n'eat  plus  qu'un  j^oids  de  honte  qui  le  ^ 
»  trit  tt  qui  les  accable.  «  Mw> 

Ja  tremble  qu'opprimés  de  re  poijt  odicai, 
L'un  ni  l'autre  jamais  o*osa  laver  laa  jaai.       ^*^ 

Poids,  se  dit  au.ssi  de  certains  mortert^ 
cuivre,   et  de  certaines  masses  de  fcre^^ 

1)lomb,  dont  ou  se  sert  pour  connottrtcl 
jicn  une  chose  pèse.  Des  poids  et  df*  bojr"^ 
fendre  à  faux  poids  ei  à  fausse  mesuf  J 
poids  tt'une  forge.  ZtC  poids   de  tltx  itv''-  ^ 

I  poids  qui  ne  sont  pas  justes»  Z>e  poids  u 
d'or.  ^ 

Uu  dit  qu'tf/ie  monnaie  est  de  peid* ,  T 
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:in«tïiim'  ^j^^  nirellc  a  la  pesanteur  quelle  doîl  avoir 

f.mrai,* selon  les  ordonuaiices. 

iir  dirt, 
lira. 

T 


jïtjr     On  Appelle,  poids  de  marc ,  le  marc  avec 
toutes  les  tubdivisions  d'onces  et  de  gros  qui 


,  j  I.— y  «out  comprises.  Le  poids  de  marc  eslde  huit 

,  >^'\Zonres. 

j^nrla.  -  te  1     O  II  d  i  t  figurai»  en  t ,  ac/iflrr  une  chose  au  poids 
aiiRïvirt^-r/e  /or,  pour   dire,  l'acheter   excessivement 

eiaTU-fleflcher. 


roi« 


i%t^' 


Votre  raaj«  anÎNiéa 


5  du  P^'  ^  '  ^'udroil  an  poîdi  de  Tor  aut  once  de  fanée.     BolC 
dfwn.clis^    Poids,  aufisuir. 

^  Je  eliangeois  à  leor  gré  da poid9  et  de  raesora.     MAC* 


iril»  tuii 


Idflï? 


.IsniitiJ,    *,   Ou  dit  iîgnrénient,  yî»//*  toutes  choses  avec 

nnidjt  ^t  m»- s 

loi  J31DH 


>        I         1  'lî 

•  ï^ '' ''  ^pnids  et  mfsffre,  pour, dire,  avec  uue  extrême 


rf  ""'^'°' 1,'^ircouspeclion.  Et  rL'criture  ,  en  parlant  de 
r,  «l  .'^■^''' ,,,Dieu  ,  dit  quV/  a  fuit  toutes  choses  avec  poids  , 
adciici^'ff^'  iombre  et  meautr, 

Trifi'f'**  On  dit  aussi  figure'ment,  peser  une  chose  au 

iipi?tw«»"*^W</*  du  sanctuaire  f-poixT  dire,  Tex^miner  avec 

^,^(?Tt{»(*out9  l'exactitude  po89ibI«^ ,  dans   toute  la  ri- 

i^t  >rii(f '('*''  "^"1*  ^^  1^  iustice ,  selon  les  règles  de  la  plus 

■  '    |i(iK<a^^^^'^  conscience. 

Faîrc  an  pMtU  da  boot  lens  peter  tous  les  écrits. 


ht^mn 


laïéH" 


BOILSAU. 


vi Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 


,  i^jiv' x-oiD» ,  8c  iiii  eiit^orc  uca  nior«;caux  ac  cuivre, 
]F:ir*,f»r  5  plomb,  de  ter  et  de  pierre,  qu'on  attache 
"'"'''  ■  wr**  cordes  d'une  horloge,  d'un  tourutbroche, 
,^,;;àK!iti^^j)ur  lui  donner  du  mouvement.  Zéts  foids 
[^■^fifi!\i\^  une  horio^e ,  d*un  toumeOruchs. 

oiblîf'-^?^  POIGNARD,*,  m.,  dague,  sorte  d'arme  pour 
jyjtûcsaî*  apper  de  la  pointe,  et  qui  est  beaucoup  plus 
;  ff,  *  F^  "''^*  qu'une  epée.  Se  battieà  Cépée  et  au  poi- 
'^ ,  t'oS'  ir»»^''^'^' ,  ^^  Turcs  pvrtent  d'oidinuire  un  pot- 
^^^^'  ■*  ,-^cint  à  leur  ceinture.  Il  lui  enjunçit  le  poignard 
l  ini'^l"  ,^^«/ia  le  sein,  Jl  lui  donna  un  coup  de  p<»isçnatxl. 


,j,  icrlt*; 


coup 
.t  )e  reoz  pour  signal  qne  cette  nèrao  main 


I  cj:i^'°'  doDoe,  au  liru  d'encens,  d*nn  ;*0/^':ur</ dans  la  sein. 
iP'^      f^f'*  ^"  même po/gnard pour  Céiiir  desiiAé , 
i  lt^<^^'^  '^^  perce  en  soupirant  son  cœur  toforluné. 
:i$t^''^      ,yi  dans  le  sein  d*Araspe  on  po/Viar»/ enfoncé 

■.ii:t^'"'.i«  jcttt  aux  pieds  dn  prince.. 
it'i'"^      >i  ra  non  père  uéma,  anfo/'/nan/à  la  main  , 

* ,  l\'  n  r*>fâ""^  A  la  m«iD ,  Tinplacable  Athalie  ,  etc. 

^,^0(K(*^  3  saurai  le  surprendre  avec  son  Aralide, 
"V>a^=^   I  d'oo  ménic ;/c//>r/Ttfr4/ 1rs  nnisiaot  tous  deoi , 
'  '  ^0»^ ''^**  petcer  l'un  et  laulre  cl  moi-oiéine  après  aux. 

.\j,if^^.  Oui  ,  )'al  vu  Tasiassin 

Qiivr^       'aiiror  son  poignard  loal  fumant  de  son  sein. 

^w.^eioe,  de  Ion  poignard  connois  da  moins  les  narcpea. 
7  '^^^  '^  t'jV ^^y*^  Ptmffart ,  riV#.  ;  .  Ji  A  C. 

e  Ctl"''^    ..:'  **"'  distinction,  dans  tout  sein  Iiérétiqnc, 

.  Joif«  '/'y*»»"  *^*  i®i«  »  enfoncer  x^n  poignard  ratholiqae.  BoiL. 
9  ,  ,  /.ri^'''  e  e^eut  conps  de  poignard  indignement  percé. 
n"  Vjbi^'  '    <  ^''^^  coops  da  poignard  qat  Tinfidèla  meare  I 
1«^'   ,i,rf*;  VotTAinU. 

•''rP"'^a'c»''^ -^^  *'**  figur^meut,  da  la  surprise  et  de  la 
:)**"*.  .(fitîuleur  qne  cause  un  événement  extrêmement 
3ii.«»i''  ^heux,  que  c*est  un  coup' de  poignard.  Ce  fut 
\U^^^  /-coup  de  poignard  pour  lui  ,  que  la  nouvelle  de 
»,i  *  •"  i'  "tort  de  sa  femme. 
^  Iv^'^-'A  *®  ^^^  3"»*»  »  «"  général ,  de  loutce  qui  peut 
V  ''  *  1****^  ou  oûiCQser  Vivement  quelqu'un. 

l'if    f  I  .    Hi'    ...  . 


lit 

!h  tel 


(  r'^^"'^*^  '■*  meute  nol-mêint  sa  poignard  dans  le  lein. 
LV^  Racikb; 


POI    . 

C*eit  Bédiro  arae  arr , 
Et  e*tst  aTee  respect  enfoncer  }» poignard,      I 
Et  sa  naïveté,  confondant  ma  fureur, 
Enfonce  innocemment  le  p(//^n«/-^  dans  mon  cœi 

VOLTAII» 

On  dît  ausHÎ  figurément,  qu*///i  homn 
poignard  dans  le  cœur^  dttfis  le  sein ,  pou 
qu'il  a  une  douleur,  un  dépbiisir  extrè 
quelque  cho«e  qui  lui  e»t  arrivé;  ei,  qu 
a  nus  le  poignard  dan»  le  sein,  potir  dire 
lui  a  appris,  quon  lui  a  rappelé  nue  cl 
Jaquelle  il  est  «rxtièinent  sensible. 

On  dit,  tourner  à  fpielf/u'uu  If  jwignarf 
le  tœur,  tourner  le  pvignatrl  dans  lu  plaie ^ 
dire,  s'appesantir  sur  quelque  objet  qui  le 
ou  qui  latllige  vivement. 

POIGNARDER,!;,  ri.,  frapper,  blesser, 
avec  un  poignard.  Il  le  poignanht  dun.i  s( 
pre  maison.  Ce'.Mr  fut  poignardé  en  plein  t 
Il  le  fit  /}oignarder.  Il  se  poignarda 
même, 

llsignifieaus5irigMrémènt,canseruneexl 
douleur,  une  exlreine  allliction.  Il  ne  fut 
lui  dire  cette  nouvelle ,  lui  faire  ce  irpiXKhcf 
mit  le  poif^narder, 

11  est  du  style  familier. 

POIGNJ^E,  s.f,,  autant  que  la  main  fe 
peut  contenir  de  certaines  choses  ,  dou 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  poign 
lié.  Une  puignte  de  sel ,  de  d/ns:ées.  A. 
une  poiunée  d'orge  dans  de  la  tisanne.  Um 
tsnée  ff olives.  Une  poignée  de  son.  Une  po 
d'ét  us,  de  louis.Jeterdea  poignées  d'argent, 
■  Ou  dit  aussi ,  prendre  à  poignée,  c'est-à«( 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  poignée ,  ce  qu'on  empc 
avec  la  main.  Une  poignée  d'hetif  es,    . 

On  dit  iigu  rémeut,  une  poignée  de  mont 
Anssilôt  de  longs  clous  il  prend  ona  poignée.     B( 

On  dit  adverbialement,  à />o/^/i«v,  pour 
en  abondance,  en  granclv  quantité.  Jeté, 
fleurs  à  poignée.  Jeter  au  peuple  de  farge 
jxtignée, 

PoicylE,  se  dit  aussi  de  la  partie  d*une  c 
pur  où  on  la  prend  pour  Ja  tenir  à  la  main 
fjoipiée  d'un  aveptre  ,  la  poif^née  d'une  épé^ 
avftit  à  son  épée  une  jioiunéé  r/'or,  it  argent 
poignée  de  son  épée  étoil  d'agate, 

POIGNET,  s,  //t.,  l'endroit  où  le  bn 
joint  à  la  main.  La  force  tlu  poignet.  Il 
poignet  fort,  il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
faire  des  armes ,  ilfautat^irle  poignet  ferm 

PoIc^'^.T,  se  dit  aussi  dn  bord  de  la  ma 
d'une  chemise.  Ia-s poignets  de  cette  chemise 
usés,  I^s  /xtignets  en  sont  tn>p  étroits.  /'bi7< 
chemises  <ju'it  faut  remonter  ele  poignets, 
avuit  une  dentelle  aux  poi fouets.  Il  avoit  des 
tons  de  diamans  aux  poignets  de  sa  chemise, 

POIL,  à.  m, ,  ce  qui  croit  sur  la  peau  de 
niinal  en  forme  de  blets  déliés.  Poit  noir. 
Itlunc.  Poil  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond , 
Poil  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  vh 
Poil  de  lièvre.  Poil  de  chameau.  Poil  de  chat, 
melut  de  poil  dc  chèvre,  Cttte  étoffe  est  de  p^ 
de  soie. 


r- 


FOI 

Il  ion  t«9tf  à  ptndj  poilt  ombragé  d'un  panacbe. 

BOILEAV. 

Poil  ,  «edil  de  la  chevelure.  Le  jinil  commence 
ilui  blanchir.  Son  poil  erhonne  Mai»  quand  on 
loue  lu  qualité  ou  la  couleur  c)es  cheveux,  on 
ne»escrl  jamaif  du  mol  de  poil. 

On    dit    en    poésie,     le   poil  hèria^é  ^     en 
'  parlnnl  des  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  lele. 
'  l'fltîl  f«rottcb«  ,  Talr  fombre,  et  U  poil  bérUié.  Rac. 
I  Cbes  l*eipèc«  f«melle 

.      Il  brille  encor  ,  malgré  ion  poil  griion.      Kouss. 

Poil,  se  prend  quelquefois  pour  la  barbe  de 

•  ITiomnic.  S<'  faire  le  poil.  SParnicher  le  poil.  Ce 

harhifr  failfurt  bien  le  poiL  II  n'a  pan  encore  a  fi 

!  f>il  de  hathe.  On  lai  arracha  la  mouaUtche  poil  a 

pul. 

Son  fi\t  ^  dont  U  roil  r*  ficnr'ie.  Boit. 

;  On  appelle  poil  /Ml,  une  espèce  de  petit 
colon  qni  vient  avant  \\  h:ivl>eaux  endroilsou 
elle  .1  arconlnmé  de  croitre.  O' jeune  homme  n\i 
more  fjiue  du  poilJhlkL  Le  poil  follet  commence 
à  lui  venir, 

POINT,  «.  w..  piqftrequi  ne  fiiit  dansde  l'é- 
lolTe,  avec  une  niguill^  cnfiice  de  soie,  de  laine, 
i«iil,  etc.  Jln\  a  tpi*un  point  ou  deux  à  Jliire 
pourncondt-e  cela.  i'\tire  un  /joint  d*aiffuillf* 

Point,  en  Rêomclrie,  est  ce  qui  est  considéré 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  Jéea'mathèma- 
ttafmt  dirent  que  la  Hune  n't.sl  considérée  que 
mvne  la  trace  ((un  point  en  mouvement.  Le 
point  lUaihèmatique  est  Ve.xtrémité  de  la  li,^ne, 

Voi7!Tf  au  figure. 

«  Les  pins  longs  règnes  n'étant  devant  Dieu 
•  qu'un  point  de  grandeur.  »  Mass. 

En  termes  d'astronomie,  on  appelle  y>om/5 
tnrr/inaux,U  septentrion,  lemili,  l'orient  cl 
l'occident  ;  point!*  collatéraux ,  l'orient  ou  le  le- 
Tanl  l'occident  ou  le  couchant  ;  et ,  pointa  i^r- 
ticanxy  le  point  du  ciel  qui  est  diiectcmeul  au- 
dcwiiHde  notre  lèle, et  celui  quiesldireclcmeul 
iii-dcssoiis  de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
aussi  appelé»  par  les  astronomes,  le  zénUh  et  le 
nartir. 

Point,  se  dit  aussi  d'une  petite  marque  ronde 
nuise  t.iitsnr  le  papieravecla  plume  etlencre, 
«qu'on  emploie  à  dilTérens  usages  dans  l  écri- 
ture, j^fettre  au  point  à  lajin  d'une  pénode.  On 
met  ordinairement  deux  pninis  «  la /in  d  un  de  a 
memhrea  d'une  période^  dont  le  aena  est  complet , 
tmtis  qui  rat  anitù  de  quelque  chose,  O't  met  un 
point  vt  une  t-irffule ,  quand  le  aens  ue.stpa-^  entte^ 
nment  /mi  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  la  suite. 

On  appelle,  point  interm^ant,  le  mot  qui  se 
met  après  des  interrogations  et  des  demande»; 
il  se  marque  ainsi  (?);  et  ,  p^nnt  admtrattj  ,  le 
point  qni  se  meta  la  lin  des  phrases  qui  desi- 
pUMil  iVtonnemenl,  rexclaniation,  etc.;  il  se 
marque  aim^i  (!). 

Point,  se  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
fait  sentir  eu  divers  endroit?»  du  corps,  cl  parti- 
culièrement au  côté.  //  a  un  point  au  côté,  un 
jmint  de  côté  qui  lui  ôte  le  re.npintiion ,  la  l/Urte 
de  rripirer.  ylooir  un  point  au  don ,  à  t épaule, 
PouNT,  signillc  aussi  uji  endroit  fixe  cl  dë- 


POI 


\yÂ 


terminé,  comme  dans  c»î»  pli  rases.  Point  mili'j 
Point  d*appui.  Point  d^  équilibre.  Point  fixe, ^ 

Poixt  ,  se  dit  d'une  question ,  d'one  difDcD.s 
particulière,  en  quelque  genre  de  connoissaoca 
qne  ce  soil.  Approfondir  un  f^tùnt  de  théolr^t 
de  momie.  Eclaircir  un  ptnnt  de  chronoltz^ 
fChi.stoire.  Ils  aont  d'accord  sur  ce  point.  PotnUi 
droit.  Point  de  fait. 

Je  pais  encor  ces  trois  points  coneeroir.    RociS. 

Poikt,  »e  dit  auwi  de  ce  qu'il  va  de princrJ 
dans  uneafTuire .  dans  une  question  ,  clanstK 
diHicullé.  CeH  là  le iXiint  tie  l'ajfiire,  fo-n  i 
tourhez  pas  le  point  de  fa  que.ntion  II  faut  t-emr  i 
point.  Le  point  de  la  dijpcullé,  Paint  c:tpiU\S\ 
point  décisif.  P'^ità  le />oint.  P^n»t»  tf^/rhfzlj.i 
s^rand  point.  L^  painl  r-iseutii-l  tCun^  uff.ttrr.  h 
point  imfyyrt  vtt.  Un  /toint  deûc:U.  Dic.  de  i  A: 

a  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  conPiinv  rs 
»  parus,  et  à  réunir  la  diver^isédes  avi*tt  ? 

»  conuoi-santes  au  seul  point  de  la  tranf; 

»  p.ihlKiuc.   »  FtLfl 

PoiîîT.  se  dit  aussi  des  partie» qui  fout  Ut 
%'i>ion  d'un  discours,  d'un  plaitloyer,  u  : 
itiiiili talion,  etc.  Sju  sermon  était  dniàéentr 
pointu.  I.e  premier  point  d  ^un  sermon  ^dun' 
c'Mra,  d'une  harangue,  tl'u^te  /néditaUai c-'- 
tienne. 

Point,  se  prend  encore  pour  état ,  «itoatir 
disposition,  soil  dans  la  santé,  soil  caoM 
fortune.  Il  t&t  toujours  au  même  point.  le  l'-'^ 
hxiuvé  an  même  point  où  je  Ptifoi.^  laiv^.  lî'i'^ 
paa  en  hon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Sti^' 
fairea  sont  en  mauvais  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  choses ino's!^ 
pour ,  dCj^ré ,  période.  On  peut  miHer,  /ria  -' 
qu'à  un  ce/ tain  point.  .Si  réputcUinn  est  arrxt  i 
un  tel  point,  que..,.  Il  se  chagrine  de  tiui-^ 
point....  Il  en  eat  affligé  à  unLelf retint,...  L*^^ 
plus  haut  point  de  au  gloire.  Lrx  science*  c*.i  I 
poriéea  à  un  liant  point  de  perfection.  Cetfd.^'^ 
est  mauvais  en  tout  point. 

Un  ce  sens,  on  dit  adverbialemenl,  eu  " 
nier  point,  pour  dire,  extrcmrincul,  t\wi  i 
ment.  Ile>t  brave ^  insolent^  heureux^  mafh'  -i 
au  dernier  point.  Dicr.   de  l  Alu 

tt  II  y  avoit  une  propositicni  cl  comr:/  < 
»  point  de  maturité  que  chicun  chcn.5>r:i 
»  lni>mème  avant  que  d'eUlrer  auxadtniQ  -^ 
»  lions  publiques.  »  Fi^'- 

Sivez*vons  à  qocl  point  une  fenme  ticrdie 
Saura  ,  eîc.  Voit. 

PoisT ,  a  r licle ,  ma  t  icre. 

Mtiis  fttjex  jur  cr  point  no  ridîc«l«  cscès.        7^'" 

Point,  se  prend  aussi  pour ,  insLinl ,  vne."^ 
temps  précis  dans  lequel  on  faîi  quelque  * 
J'arrivai  aur  le  point  qu'ih  altuieni  paritr.  >  ^ 
/xiint  de  mourir  ^  il  déclar.i.',.  Au  ptnnt  ■  * 
troupea  ailoient  dtitmer,  if  survint  t^n  «et*-- 

Ob  ciel  !  «nr  le  point  qne  la  vîe 
Par  mes  propres  snieU  m*«lloit  étrr  ravi»  , 
Un  Juif  rend  par  Mt  soin»  l«ora  alToru  iai^'s^'* 

n  u  •  < 

Ou  dit  dans  ce  sens,  dans  le  style  far  i 


fOl 

iwiliijn;!*l56o   '  POI 

'     f|u*tf/f  homme  vient  a  point ,  bifn  à  point ,  pour 

dBii^qiîîti?.  Ji|.„  qu'il  arrive  à  propos,  f^nna  venez  à  point  , 

^f'^^'^W-'>iOu9  avons  affaire  de  t-vus,  p^oua  arrives  hien  à 

"/T'^*'-'-  So//»/,  foH  à  pvint, 

' 'îXal^^'  ^^'*^^  **^  '°^*'  '*  moment  où  le  jour  com- 
^1  "  Tience  à  poindre.  Dè^  le  jx)int  du  jour.  Se  lever 
y^\        lu  point  du  jour, 

■m^r»^*  Poi>T  DR  VUF,  obiel,  ou  asseinblnge  dobicls, 
3D«sicecef-|ui  frappe,  qui  invilcà  Je  r«»(;arder,à  n  y  Fixer. 
lihm't'^fieuu  point  de  vue.  Point  de  rue  Itunlain,  Ci  lu 
ililfjf^^'nupe  ie  /Mjint  fie  rue, 

i.j/v^7' '  Ce  mol  (îc»i;;iie aussi  le  lieu  où  il  ftut  lerla- 
//^'ij  '',:«''  V*""^  '"*"  *'^*'"  ""  f^biet;  le  lieu  où  rolïjel 
r;.'/' "'^  ioil  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  c-l  toute  leleu- 
V"  .'  '^'  ine  iPun  Jiîu  où  la  vue  peut  se  porter.  P'oua 
'l  'C:f^'i'''-i'elea  pas  là  duna  le  pftint  de  vue.  Ce  tableau  n'est 

..,•-  s'irirrrva.'ï  duna  son  (xtint  de  vue, 
^■,M„rb  •'''    PoiXT  D*uosN*TUR, ce  en  quoi  on  fait  priiicipa- 

■ustal;"'  'fïn^n^  consister  l'houncur.  //  est  trop  délicat 
"  *  ;«/•  le  /Hiiut  tFlionnfur,  Il  a'eat  fait  sur  c^la  un 

'  ,,^J^'iat  (l'/ionnrur.  Il  a'en/'ail  un  point  d'honneur, 
t  r'ss  ^^  \\pijfrrena ,  fli.yjutra  nur  le  point  (f  honneur,  Lea 
iK^i^i'''' ,//c//A/pr7/«.r  de  France  rloitnt  juffea  du  point 
i. S J ^'^l'/ honneur,  H  y  aroit  autre] via  dea  chargea  de 
v,\:trf'"^^j'  ^rutrnant  du  point  d  honneur. 


i0^Jtf 


ifi 


On   dit   qu*£/«  homme  prend  tout  au  point 

rhonntnr,  pour  dire  qu'il  clend  trop  loin  la 

jçjcor«r^îèlicale»e  sur  le  poiul  d'honneur. 


oïl  eli»' 


b^ 


TïE  Point  e»  Point,  Taçon  de  parler  ad  ver- 


'^?*  v^iî'le  ,  pour  dire,  exaclenient ,  sans  rien  omet- 
'■'■i-^^"  re.  Jlni\i  tout  raconté  de  point  en  point,  lia  exe'- 

.5>  


.lllri^'^  u/e'  de  point  en  jMànt  ttmt  ce  ryw'o/i  lui  aroit  or^ 


iJ^^*'' 


hac. 


Ce  que  m  m'as  dieié  , 
n-  ii''la  rtov  éc  point  m  point  qu'il  soil  exécuté. 

'"*%  5*"?^'  BtTovTPoisT,  fiiçon  df  pirlcr  adverluale  , 
'^^  /..«fAour  dire,  totalement,  entièrement,  pailaile- 
f'^firî:^';  lient.  Ceit  un  homme  accompli  de  tout  point, 

id^u^''-^  POINT,  adr,  de  négation,  pas,  nullement. 
ffi-H'^t^i^'^f^a  reultZ'roua?  fe  n'en  vei/.x  /joinl.  Je  ne  dintt^t 
/(/i  ('^  Htiut  que  cria  auit^  Nt  voultz'voua  ptant  venir? 
.;,  iM^^lu*a inûnt  d^arrent. 


cW" 


'ir()  ^^' '  Se  temple  est  mon  pays  |  jt  ii'tn  connois  point  d'aulrS; 


il- 


[c 


ï 
Voilà  tous  mei  forfaits;  )•  n*cn  connois ^f«//ri  d*aatr«s. 

>'0.LTAlRr.. 

,,,j        II.  faut  remarquer  que  pom/ ne  se  dit  jamais 
'"'ijicS^^'jiravec  ta  particule  négative , ou  exprimée  ,  on 


0f 
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•''''''j  oiis-futrnduc  ;  cl  que  de  plus  il  v  a  celle  dillë- 
1"^  j^encc  en  Ire  point  et  paa ,  q  unn  t  à  Vusage ,  q  u'en 
ael/»*"''  cpondanl  à  uue  interrogation  , /lOfVr/  se  ]»cul 
nettre  tout  seul ,  au  lif  u  que  paa  ne  s'y  met  ;a- 
tjift.  nais,  ^n  voulcz'voua? point,  lUta^voua  J'ÙLhé? 
If»"'     ^i*oint, 

çtf^^^    ^  Il  faut  remarquer  que,  quant  à  la  signifî- 
;.iic$if  '   atiou,  il  y  a  encore  de  la  diU'érei'ice  entre  luànt 
•" 'irt-nc'^'.  t  pa9}  ainsi,  lorsqu'on  dit,  n'arez'votis /joint  vu 


1 ,1,'t 


4fi  Ici  ?  n*avcz.-rou.'i  point  pria  ma  montre?  l'in- 


,j/"''V^^I">  doni  on  parle,  et  qu'ils  pris  la  montre 
it^^^     juon  lui  diinande. 

.^1-  poi>x  vLf  phrase  elliptique,  pour,  //  ne»t 


FOI 

point  de.  Point  de  péril  ^iii  tea  épouvante,  i 
de  travail  qui  lea  rebute, 

POINTE,*./. ,  bout  piquant  et  aigu  de  \ 
qurt  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée,   La  p 
d'une  épinr  ,  d'une  arête,  Iai  pointe  iVuntt  t 
d*une  aipnille  ,  d'un  r//>//,  Hc,  jéi^uiaer ^  en 
aer  la  pointe  dun  coutfuu ,  La  pointe  pique. 
Avec  qiiclJif  insolence  ils  ont  de  toulci  parts 
Fait  brilltr  à  dos  yaus  la  pointe  de  leurs  daids  ? 
X)i^jà  do  ses  vaissranx  U  point»  éioit  tournét.     H< 
Lêors  dard»  deviendront  irapuissaoi  , 
Et  dit  I«'irs  po'ntês  énioitsiées 
N«  piiiéircront  p'us  la  tt\n  des  Innocens.  R( 

Ou  dit  figurénient  •  mais  faniilièrem 
qu'//rt  homme  a  emporté  unethoae  tt  la  poin 
l'épée,  pour  dire  qu'il  la  emportée  avec  b 
coup  d'clTort  ;  el,yr///ï?  des  qurrellea,  diapt, 
raiaonnerf  etc, ,  aur  la  pointe  tVtme  aif;ti 
pour  dire.  Faire  des  querelles,  disimter» 
soiiner  &ur  des  choses  de  rien. 

PoixTr,  se  dit  aussi  du  bout,  de  Textré 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  Xa  p 
îCun  clochrr,  Ixt  /xn'nte  d'twe  montagne , 
tXH'htr,  Idi  pointe  dea  herbes,  Tai  pointe  de  Cii 
mutrhc  aur  la  f  jointe  du  pied.  Il  porte  la  p 
dujjii  d  en  dehora. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  arttir  la  /* 
de  l'aile  droite ,  de  l'aile  fauche ,  pour  dire , 
place  à  rextrèmilë  de  Taile  dioite,  de  1 
gauche. 

On  appelle  figurémenl,  pointe  desprii 
Bim])lemeiit , /7o/>//^,  une  pensée  qui  surp 
par  quoique  subtilité,  par  quelque  jeu  de  11 
Cet  nomme  ajficte  de  ne  parler  que  par  poi/ 
de  dite  tottjoura  dea  pointes,  Ijta  fntintea  ne 
plna  ffucn'  à  la  mode,  plaira  dea  fxntttca. 
des  pointes, 

ht  on  appel  le  pointe  d'éplgramme ,  la  fin  d 
épigrainmc  terminée  par  quelque  pensée  tii 
piquante.  Iai  pointe  de  cette  épi  gramme  est 
rtuse,  UicT.  DE  L*Aci 

On  oe  vit  pl'as  en  vers  qoe  pohiei  triviales. 

.Tadis  de  nos  auteurs  les  p'>infi-s  ignorées 
Fnrent  de  Tlialie  en  nos  vers  attirées. 
Et  ttkni  pointé  un  amant  n*osa  plus  soupirer. 
On  vit  tous  les  bergers  .  dans  leurs  pluinles  nonv 
Fidèks.à  Ia pointé  vncor  plus  qu\t  leurs  belles,  et 
Kt  n'ailex  pas  toujoars,  d*nue  pointé  fiii'ole» 
Aiguiser  par  1*  queue  nne  épigramme  folle.     B< 

On  appelle  ,  la  pointe  de  l'esprit ,  ce  qu'i 
de  plus   vil,   de  plus  pénétrant  et    de 
subtil  dans  l'esprit.  /lfautsai.iirctla  à  la  p 
de  l'isprit. 

On  dit ,  la  pointe  du  jour,  potir  dire,  le  \ 
du  jour,  la  première  app.neticc  du  joti 
partit  a  ta  pointe  du  )our  ^  à  la  pttitepoin. 
jour, 

is  Pointe,  fiiçon  de  parler  advu'biale 
l'orme  de  pointe,  (//te  trt'^iin^ne  tjtii  a'éfèt 
/yoitite ,  qtti  «e  termine  en  pititite,  Pinir  e/t  pa 
Tailler  en  pointe.  Des  pierri-s  taillées  en  poin 
dian/ant.  Cette  tangtte  de  terre  ae  tertnin 
fminte, 

l'.w  termes  de  rortification  ,  on  a]»pell 
pointe  d*utt  bctxtion ,  l'angle  du  bastion  le 
avancé  ilii  côté  de  la  campagne,  l^canoti  de 
Ht ë If e ans  u  abattu  la  jjuiutc  du  bastion. 


POI 

POINTILLEUX,  EUSE,  wtj. ,  qui  poînlille , 
,uiaimeài)oinliller,q»i  dispute iucessaiiiment 

;"r  les  moindres  choses.  lUle  eU  ui  pouUtiUu^a 
mon  ne /teui  vivrt avec elU . 
%\  le  loieo  P.X  le  tien  ,  deai  frère»  pohii/rrmx. 
El  bieoiôl  voo»  Terre»  mille  «uienri  poImiU^ur, 
pièce  à  pièce  éplacbaiit  vo»  ioni  el  vo»  pecolei  , 
liilridire  chef  touil  entrée  ao»  hyperboles. 
Le  théâire  .  ferlile  en  cenif  ors  poin'Uhux, 
(  Vcjei  •rgutte.  )  Boit. 

POISON, ».  m. ,  vcnia . suc  vënëncux, drogue, 
compoMlioii  vciiéiieuse.  Poimn  nuUiU  Futson 
Zu  iUint;^'^ux ,  viohnt .  mortel.  Jiy  a  r/r.t /;o/«o«* 
Inn  rrmè.tf.  Donner  du  ,H»hon.  t'rrndre  ifnpoi^ 
m.  O  jMuwn  lui  pt-rça  Us  boyaux ,  On  hrnlu  fea 
rntraiuU  tV/.i  emf^'c/it  VvfrL  du  poison.  H  l'omit 
If/ioùofi,  Ftrpa/rrdu  poison. 

)|  m*!  fallu  flaller  ros  iaiolens  minUtrei , 

Dont  i'ei  craiul  )u«qu*icl  le  fer  ou  le  poison. 

Ù  loi ,  qui  B'«lt«Dd«  plus  que  la  cérémonie 

Pour  jrit-r  a  mes  pîeii  ma  rivale  punie  . 

Fi  H»r  qui  deux  amans  vont  d'un  seul  coup  dn  tort 

Rrrcvoir  rhyiuénée.ei  le  trôn.  et  la  mort, 

Poison  ,  me  saiiras-tu  rendre  mon  diadème  ?      Ï.0B. 

Je  confféseral  tout,  e»ils,  tisasiinats. 

y  M  ton  raèine... 

II  salira  que  ma  main  loi  deroil  présenter. 

Un  fioùon  qoe  votre  ordre  avoit  fait  apprêter. 

EU.  implore  à  grands  cris  le  fer  el  le  p«*oa. 

D'abord  il  a  lente  les  aiteinles  ninrlcllei 

DtiA»u;*onr  qoe  lui-même  a  cru  les  plus  fidèles... 

J'.l  pris ,  r»»  f»'*  «0°*"  **■"*  "*'•  l""^''"'**  ▼«^"» 
Xn poison  qoe  Médée  apporta  dans  Aihèoo». 

iSoytt  source.)  ^**^' 

PotsoK,  au/iRuri,  cu  pnrlanl  de  U  mauvaise 
qualilé  d'une  liqueur,  telle  que  le  viu  ,  etc. 

Toutefois  arec  IViu  qne  Vy  mets  à  foison,  ^ 
J'e.perois  adoucir  la  force  du  poison,  BOIL. 

Poison,  uujî^ur^,  dans  uu  sens  moral.  Ce 
quic*luuiiislrumcut,   une  cau>e  de  corrup- 

tiou. 

«  Vos  mœurs  l'ormeut  tin  poison  qui  gignc 
»  les  peuplfs  a  les  proviuces  ,  qui  4i.lea« 
>.  Ions  les  états  .  qui  clwnj-e  les  mœurs  publi- 
»  nues,  qui  donne  à  la  licence  un  air  de  uo- 
I,  Ùcseel  de  bon  goiM,  el  qui  .ubstilue,  a  la 
.«lt«î)licilédé  no»  p^^res  et  à  l  »»»^^«"f  .«J^* 
.  mœurs  aiicieunes,  la  uouveaule  de  vos  plai- 
»  lir»,  de  votre  luxe  de  vos  proriisions.  »» 

L'or;  ce  poison  brilUnt  qnl  naît  dans  nos  cliniais 

Ou  dit ,  au  fiçur^  .  d*"»  fScrivain.  que,  dans 
itidi^iours.dtns  ses  èvritu   il  gd^^e  un  pinson 

7anVrru.x    vo.^r  dire  qu'il  '"^^^^'"V'^r-c 
des  maximes  pernicieu.es,  des  doguici  daugc- 

reux. 

Ou  dit  aussi  {v^\xxèmew\,lei>oisandethtrêsie, 
pour  dire  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  .  de  perni- 
tieux  dans  les  dogmes  liërêliques. 

«  Ç.tnnison  préparé  pavdes  maiuHhabiles  iu- 
»  Rae  tous  les  jours  lo  mœurs pubbques.  » 

Vooi .  malheoreui ,  nsfis  dans  la  claire  empestée  , 
Ob  le  mensonge  rr  jne  cl  ré^ani  sou  prison.      K  AC 


POL 


Il  eit  d'atttre»  erreurs  dont  Vm\mM9  ^oinm  » 

D*un  cbarme  bito  pins  dous  enirrc  U  tasaoa. 

De  son  mortel  poison  loni  conrat  s'abrewver.     Boa 

On  dit  de  uicme,  le  poison  de  Varnour^  iepu 
son  île  la  volupté. 

Quel  fonest«p«'V«n 
L'amoor  a  répandu  lor  tonte  sn  mnisoaf 
D'un  regard  enchantear  eonnoitfil  le  ptfisaml 
(Ne  croîs  pas)  qne  dn  fol  «moorqnî  troubte  mx  raâet 
Ma  Ucbe  compUisaoce  «il  nonrri  J«  piMMom.         Ast 

POlTRI^E,  s.f.\  partie  de  ranimai  depiis  - 
bas  du  cou  Jusqu'au  diaphragnac  ,  conic;:: 
les  poumon»  et  le  cœur,  ruitnne iur/rr ,  tir..- 
arrfr'f.  /.«  cavité  de  la  ftaitrine.  yitt^ir  ia  p"i'^- 
drvouvetU.  A/ontêVf  la  pfjitrine.  Se  Jnarprr,  • 
baUfx  la  poittine.  DiCT.  us  i.  Acad 

«  Voyez  comme  elle  frappe   celle  p'ttnz 
»  innocente.  »  '*®* 

Poitrine  ,  se  prend  aussi  pour  le»  parties  cs> 
tenues dausla  poitrine, el  priiicipalemenlpc: 
les  i)oumons.  Donne  ftoUrine.  Pijilrifie  ]  >  • 
Mauvaise  poitrine.  Large  poitrine,  ^PtHii^t 
étroite.  Poitrine  dépag^ér.  Il  a  m.'tl  à  la  p- 
trine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine  ,  ou  »i:np- 
ment  de  jwi trine.  Injfammation  de  poitrine-  C* 
pression  de  poitrine.  Jl  est  malade  de  la  ^MÙtn- 
Rajivichir  la  /wîtrine.  La  poitrine  ^'emijsU.  /.- 
la  poitrine  enaasée. 

Ou  dit,  q  II  'un  orateur  n'a  point   de  pt>itnv 
pour  dire  qu'il  n'a  presque  pas  de  vojx:'^ 
qu'iV  a  bonne  poitrine ,  pour  dire  qu'il  a  U  vas 
extrcuiement  for  le. 

POLE,»,  m.  On  appelle  ainsi  Tune  et  Fat  ' 
exlréiuilé  de  W'xe  immobile  sur  lequel  le  g! 
eulier  du  monde paroil  tourner  en  viugt-q-i« 

heures. 
On  appelle,  iKi/ranZ/V/r,  ou  aiMoiumeDi.  * 

'.'    •  '         .      A..    -.Al  '      .1..     «£.^.ml..M»^...><    •• 


àONS  les  pôles,  ont  alternativement  «jr  int** 
jour  de  suite ,  ttsiv  mois  de  nuit. 

Un  aim."int... 

En  resaidant  \ep6/e,  an»  yen»  qoM  dm  anrprea^' 
BéTéù  cflt  amonr  qu'on  ne  sonpç^onoil  pas    L.  ï*"- 
Car  dn  dérôl  sooTent  an  rbrètîeo  véritable  . 
hm  dtilanre  rsi  den«  fois  plus  lonnoo  à  woa  aei». 
Qoe  du  pô/m  aniarclique  au  détroit  de  D«Yt».      Bcil 


Ou  dit  poctiqucmenl ,  de  l'un  à  tuutrep^f 
pour  dire,  dans  loulc  réteudue  tle  r«n»«-' 
/-«  renommée  de  ce  prime  a  t'oie  de  Cun  a  f»*^ 

''^Ou  appelle  aussi  Rénéralcnienl  /x;*, /^^ 
cuue  des  deux  extrémité*  de  l  axe  inimobu  «v. 
lequel  louvue  quelque  corps  »pherique  el'î  :* 
ciue  cercle  que  ce  soit.  Les  fjolesdeféi/uateur  /' 
voles  du  méridien.  Les  pôle»  du  zi>duitp*e.^  ^ 
nuuhine  tourne  sur  ses  pales.  Un  ^qloôe  q^  ti^"* 


vit r  ses  pôles,  ^         ,      ,    »    .  •    ^-n 

Ou  appelle  aussi,  ptilts  de  fatmant ,  le P^  -^ 

par  lfs.iutUraimaut  attire  ou  repou^i 

,  cl  le  Itr. 

'}      POLliMAUQOE,  ê.  m.,  terme  d'antir  • ' 
5  chel  à  U  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoil  J  \: 
ues  U  no.u  distinclif  du  Uoisiêine  an*»''*  » 
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«t  chez  les  Greci ,  en  général ,  la  tiire  Je  tout 
noniine  charge  du  coiniiiaudeitacnt  d'une  ar- 
mée. 

POLÉMIQUE  j  adj.  dut  deux  gfOfvi  ,  qui  ap- 
partient à  la  cfUputc.  Il  ae  dit  des  dis^)Mlfs 
i>ar  ëcril,  soit  en  matière  de  religion,  simI  en 
Vauties  matières.  Ouvrage  jwii mi q ut.  Traite 
"ryolèmique.  Style  polémique,  Cenre  ixtlénùque. 
Ririvain  polémique. 

POU  ,  lE,  adj.  {Voyez  polir.) 

POLICE,*./.,  ordre,  règlement  éeablî  dans 
une  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  tftrelë 
et  la  comniodite'  de»  Iinbitans  Oorme  police. 
Jifauvaise  police.  Faire,  f/daerver  la  police,  KtO' 
blîr  ta  /j^ilice.  /ièfilcmens  de  police.  Exercer  la 
police.  Juge  de  police. 

Les  intendans  que  le  Roi  envbyoit  dans  les 
provinces  ,  p renoient  le  titre  à*intendiin»  fie 
fu»tice,  potive  et  ftnumes,      . 

Police,  se  dit  aussi  de  la  juridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  fjolice.  Lien- 
tenattt  f^énenilde  jydice.  Exempt  de  police.  In»- 
fteeteur  \de  police.  Sentence  de  police.  Le  Parle^ 
ne  ni  de  Paria  avoit  la  grande  police  flans  son 
'taJiort, 

Il  se  dit  encore  de  Tadministration  quVxerce 
a  police.  La  police  a  o:donné  d'éclairer  les  rues, 
/in.^iffner  quelqu'un  à  la  police.  JStre  mandé 
i  I41  polit  e.  Il  ehlnotiù  la  i^Mce. 

Polict;  ,  se  prend  aussi  pour  Tordre  et  le  règle- 
nentét.ihliilauiiqnelqMe  assemblée,  d;insquel- 
pie  sociétûfpiece  kuil.  Lm  police  tC un  camp,  La 
jtdice  fC une  armée.  La ptdict  d'une  communauté» 
C/taque  société  a  aa  pttlice  purticulii're,      DiCT. 

ce  Charge  de  la  protection  des  lois,  et  des/;&- 
»  iices  hum:t ines.—-  El  par  u ne  exacte  pofice ,  il 
I  sauva  ce  peuple.  »  FlI.cu. 

(11)  obserre  iin«  /^/iV#,  obéit  à  des  lois. 
Oa  si ,  par  nn  •rrèl  ,  )■  grossière ;ki.'/V-#, 
D'an  ira  >i  nécessaire  inierdil  rexereict.        BoiL. 
( Vojei poienttUf  piUitant.) 

POLICFR,  V.  a, ,  mettre, établir  la  police  dana 
an  ]»ays.  tolirer  une  viile,  Policer  un  Étui*  Po» 
Ucrr  flt'ê  peuple»,  C'eèt  le  premier  qui  a  policé  Iti 
'talions  du  JVcrd. 

PoLici^,  tL ,  participe.  De» peuples fyolivés. 

rOLlMFNT,</f/t'. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
le  dit  qu'au  lipiië,  en  p,iTlantde  la  inanièrede 
rivre  ,  d'écrire,  de  parler.  Parler /xiliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  u.^é  trca-poliment.  Il  rc 
-oit  trés-fUilîment  tout  le  monde. 

rOLlMKNT,  M.  m,,  Pùclion  dépolir,  r^ poli^ 
firrft  tVun  tliamant,  fl'uh  ruùia  ,  d'une  af>ate.  tl 
'oui  bien  du  tempa  p^nr  Ir  ptMmcnl  de  cttte 
fi  erre.  Le  poliment  fie  l'acier ,  du  nutrùre ,  des 
jtttrtit. 

Il  se  prend  aussi  quelqueFois  ponr  l'état  de  ce 
|iît  ej«t  poli.  Dtmner  le piMment  à  un  saphir,  à 
if/e  ,(rltfte, 

POLIR,  V.  ff.,  rendre  uni  et  lui.«ant  à  force 
\c  Irotler.  H  »edil  particuLiàTtmfnl  des  clio»r« 
hire<.  PulirleJ'er.  Polir  Vaiier,  Polir  le  mar- 
,re.  Polir  de  la  vaiastlle.  Polir  du  hoia  fVéhéne  , 
le  noyer,  Pict.  uk  l'Acao. 


POL 

Il  peiti  l^émetsf(^% ,  et  tailla  )•  nbU. 


BoiL. 


FoLin,  se  dit  fîgurément  de  tout  ce  qui  sert  à 
cultiver,  orner,  adoucir  l'esprit  et  les  mœurs ,  et 
à  rendre  pi ua  propre  au  commerce  -ordinaire 
du  monde.  lyt  cour,  lu  conversation  des  honnêtes 
j^ens,  fies  femmes,  /iolit  l'esprit ,  polit  les  mœurs. 
L'étude  des  heUes^tt  tires  ptilit  tes  esprits. 

«  Jl  travailloit  à  puritîer  son  cœur,  et  non 
»  pas  à /Wir sou  esprit.  »  FlIch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  regarde  le 
style,  le  ^Ucowxb,  Wmï ,  polir  un  fliatt)ura\  polir 
un  ouvraf^e  d'esprit,  signifie,  mettre  la  dernière 
main  à  un  dUcours,  à  \\\\  ouvrage  d'esprit,  eu 
V  réformant  tout  ce  qui  peut  être  contraire  à 
l'exactitude,  à  la  pureté  et  à  l'élégance  du 
style. 

L*aatr« ,  en  vaîn  i«  laisant  à  petir  ooe  rime. 

(Si)  ta  ralloii  eniager  à  ponr  un  écrit. 

Vingt  fois  lor  le  métier  rcmefiei  Totre  oorraKei 
Potisse*^]t  sans  ce^it ,  et  le  repoUsiea, 

Des  rert  trop  raboiteox  polir  rcvpreision.         BOfl. 

.Poli  ,  xe  ,  participe.  Du  marlre  poli.  Un  dia^ 
cours  iwli.  DiCT.  db  l'Acad.  . 

L*eiprît  le  plus  bran  ,  Pantror  le  plus  ^o//.      BOIL. 

De  ce  participe,  on  a  fait  rad|ectir/7o/i,  ie, 

rOLI,  IE,  ar//. ,  doux,  civil ,  qui  observe 
toutes  les  convenances  de  la  vie  civile.  C'est  un 
homme  extrêmement  poli.  Il  a  Us  manières  fort 
polies.  DiCT.  OB  l'AcaÛ. 

«  Les  bienséances  du  monde  poli.  »    Mais. 

Poli,  opposé Â  barbare. 

a  Les  peuples  les  plus  polis.  »  Maas. 

Montret-r.ôns  ,  depois  Pandore  , 

Tous  les  vires  qii*on  abhorre  1 

Kn  icrre  ni^nx  établis 

Qa'aux  siècles  qoe  Ton  bonora 

Dq  nom  de  siècles  ^o//>.  Rovss. 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substantif,  pour  si- 
gnifier, le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui  out  été 
polies.  Ces  armes ,  celte  vaisselle  ,  sont  d'un  beau 
poli.  Il  faut  flonner  le  poli  à  ce  marbre» 

P0L1TE5SE,  j»./;  Il  n'est  d'owcun  usage  att 
propre,  et  il  signifie  Kgurément,  une  certaine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et 
honnête  ,  acquise  par  l'usage  du  monde.  ^Ivtur 
de  la  politrsur.  Il  est  d'une  grande  /)t^lilesie.  On 
remarque  unr  ffntfule  pvliteasr  eu  tout  ce  qu'il  dtt, 
entvùt  ce  qu'il  Juif,  fia  du  savoir,  nutisilnwnqus 
de  ptdit^ase.  DicT.  se  l' AcAD. 

«  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  ce  cardinal 
»  à  qui  la  France  devoil  sa  grandeur,  son  re- 
»  poa,  Kl  politesse.  —  Un  usa;>e  qui  convenoit 
»  à  l'i  grossicrétéde  nos  pères, et  qui  uecouvieut 
»  plus  à  la  politcàse  de  ce  temps.  »        Fllch. 

V.  "La  pfditrsseti  Ta^jlMlilé  est  la  seule  dis- 
»  tinctiou  qu'ils  anVclenl.  —  Celle //r»///^'.*.vr qui 
»  ndbucit  l  humeur.  »  (Voyez  rtJJînemnU, 
rappnnher,  suhatititer.)  Mass. 

U  se  dit  aussi  des  actions  conformes  à  la  poli- 
tesse. Fitirv  une  poli  teste ,  tlef:  /wliteases, 

POLIT; QUE,  ad/,  des  fhuxff^nres  ,  qui  con- 
cerne le  gouvernement  d'un  Êi.jt,  «l'mic  Rôpu- 
bliqne.  Gouvimcment  /wlitique.  Miixime p'ili" 
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tl(jUê,  Di9ccuf9  poiUigue,  R^Jlfxionê  poUliffUfa, 
JjU  conduite  pniiiitjfue  de  ce  mîniHre  a  été  fort 
ffggg,  DicT.  OE  l'Acad. 

«  Le  goiiveruement  ppHtique  ne  sonde  pa»  les 
»  cœurs  ;  il  pèxe  les  actions.  »  Mass. 

«  Par  de»  inUrèts  el  des  \\\ti poUtiriuei*.  » 

Fl£cbx£&> 

FoLiTtQUK  ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnilie .  c«lui  qui  s'applique  A  la  coniioisjiaiicc 
des  iiir.'ires  publiques,  du  gouveriieinent  des 
lilats.  Cent  un  j^mml  po/itique  ^  un  habile,  un 
pfvj'nnd,  un  excellent ptUitique,  (TeHun  politinue 
rajfinè,  Le»  politiques  leapltta  rnffinèa  étaient  tPun 
autre  avis.   2'ouê  lea  politique»  sont  d'acaird  là'» 

ticasua,  DlCT.  DE  L'Ac. 

«  Lùê politiques  du  siècle.  »  Yhtcn. 

a  Lei politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
y  ses  desseins.  t>  Boss. 

De  tjrtnDiqac»  rois  ,  caocés  grands  poiLi'fitet,     Boib 

Do  furicni  fait  uu  Achille» 

Pa  fourbe  un  pofiu^ut  hiibilo  , 

kl  do  l'jtbée  un  eiprit  fort. 

In  fidèles  poHtiifuës  , 

Qui  ooas  cachez  tos  pratt(|aef 

£ous  tant  de  voiles  é[iais.  KOVfS. 

Il  se  dit  aussi,  à  radiecliFetau  lubstantif, 
d'un  homme  lin  et  adroit,  <|ui  s'accommode  à 
rhumeur  des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  më« 
nager.  Il  est  tmp  politique  pour  se  brouiller  avec 
un /tomme  en  JUvrur, 

l\  s'applique  auski  aux  choses.  5a  conduite  en- 
tre  lea  dm x  partis  a  ététrèa^politiqne, 

U  se  dit  encore  d'un  homme  prudent  et  rë- 
wrvé ,  qui  s'ob&erve  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
nctionit.  7/  r*/  politique  duna  tout  ce  qu'il  rlit  et 
dans  tout  ce  qu'il  Jltit»  Il  ne  voua  dira  pas  ce  tju'il 
pmse  sur  celle  ujaire,  c'est  un  rusé  politique. 

En  ce  sens  il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau* 
Taise  part. 

.POLITIQUR,  *.  /. ,  Tort  de  gouverner  un 
Élal ,  une  République.  Bonne  p<ditique,  Mé'-. 
thante politique.  Fausse  politique.  Fine/wlitique, 
Dan^'ftruse  politique.  Politique  chrétienne.  La. 
véritable  politique  est  de  punir  le  crime  et  de  ré- 
compenser  la  vertu.  En  bonne  politique  ,  il  fat» 
hit  faire  ce  quUlafait,  Cela  ne  vaut  rien  en  po» 
Un  que,  DicT.  ss  l'Acad. 

«  Le  secret  de  sa  barbare  politique»  —  Les  in- 
s  tcrèts  de  sa  politique»  »  Flèch. 

«  On  parut  se  conduire  avec  celte  /}olitique 
»  mitigée  qui  commence  Us  aflaires  pour  les 
»  alKindonuer.  »  (Voyex  ressort.)  Volt. 

Les  règle!  de  la  vraie  et  saine  poUûquê, 

Celle  feinie  doueear,  celle  ombre  d'amilté, 

Tient  de  ta  poiiiiqu*t  et  non  de  ta  piiié. 

Aimtt  ^ar  potib'tftét,  Coi. 

Je  eonaoii  ros  desseins  et  votre  psUtlquê.      Volt. 
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n'adonne  à  la  politique. 

Politique,  signilie  aussi,  la  manière  adroite 
dont  ou  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Ce 
tourtisan  ,  ce  magistrat  a  de  la  politique  en  tout 


ce  qu'il  fait.  lîa  une  politique  fine  ei  cachet  pi 
a' avancer.  Quelle  misérable  §ÈoiUiqueî 

POLITIQUEMENT,  adv. ,  srlon  Im  rf^la 
la  politique.  Crai  quelrpte'fuix  €9ffir  prUtW^i 
ment ,  que  de  pardonner  aux  rrbrliea.  C»  «'#■/:  ,-i 
aflir  politiquement,  que  de  iiùvtra;yan,tt'^ 
ennemi.  Cria  est  vrai  politiquement^  eu  pjriîi 
suivaut  les  idées  de  la  |M>littque. 

PoLiTiQURMEST,  d'iinc  manièfc  fine^catbr 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  èoutem  €.*km'*> 

PO^IME,  «./"-,  sorte  de  fruità  pépin,  i 
forme  ronde ,  bon  à  manger.  Pftntme  <k  ^^ 
nette^  d'api,  de  calville,  DtCT-  del*Aci3. 

NVsl-ce  pas  toi ,  Toyant  le  monde  à  peine  édos. 
Qui ,  par  redal  trompeur  d*no«  faaeste  pammit. 
Et  tes  mots  ambigas ,  fis  croire  «etc. 
Cest  alors  que  l'on  sat  qn*on  pont,  fMrar  «ne  f^ 
Sansbleiser  la  justice,  assassiner  un  hontmc.    Ec  J 

Ou  appelle  Bgurément  et  familièrpor-, 
pomme  df.  diixonle,  nii  sujet  de  diTt«ton  ciN 
des  pei'aonnesqui  étoient  bien  ensemble.  C'a 
qut-ftion  a  été  la  p<minte  de  discorde  entn  ci 
iloclt'urs. 

Ou  dit  aussi  lignrément  et  riinilièreiof- , 
donner  la  nomme  à  une  femme  (lui  donnci  % 
prix  de  la  neautë}. 

On  appelle ,  pr*mme  de  pin ,  le  Tmit ,  h  zt 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  chêne,  une  peiJ 
excroi>sance  qui  vienlquelquefoi^en  forir.«.i 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  ct,/«T^ 
d'églantier,  une  a ulre excroissance  plus  z,v^ 
qui  vient  quelquefois  aux  branches  d'un  > 
sier  sauvage. 

POMO^E ,«./.,  déesse  des  fruiU  chez  t 
païens. 

Chanter  Florn ,  les  chaaps ,  Potuone  «  les  Terfers. 

BeiLEsc 
Je  disoif  t  {e  loi  pardonne 
Do  préférer  les  beauté* 
De  Paies  et  de  Pomons  , 
An  tnmulle  des  cités. 
Attendes  qae  Flore  et  Prnnem 
Vous  puissent  prêter  leor  secoars.         Xors 

POMPE,  ê,  f,,  appareil  magniriqne,  scr* 
tuosité.  La  pompe  ff  un  triomphe  ,  aune  er»- 
solennelle ,  d'un  tournoi,  La  pomi^e  d'une  C^' 
Pompe  rqr<i/« ,  aufïerbe ,  magnifique ,  extrt»  — 
naire.  Il  fait  tout  avec  pont^ie*  Ce  prime  mr." 
onlinairement  aana  potnpe.  il  aime  réduite  ^ 
pompe*  Il  fuit  la  pompe,  Alanher  en  f^ 
pompe*  OicT.  ns  lie 

a  Une  pompe  qui  vous  décore— La  ;>ci^ 
»  qui  les  environne.  »  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pomf9  qo*il  prépare 

D*on  saerilice  ans  dieu  poar  bb  boabeer  «i  nn. 

COB>£fLLL 

Il  vent  qve  d*da  foitSa  la  pemnpe  et  rallégresse 
Confirment  à  leari  jens  In  foi  do  nos  acmeaa..« 
Anx  pmnpt*  de  sa  conr  préférer  m«  nisère  ! 
Préparer  d'en  hymen  la  pompe  et  l«a  festmi. 
Qoelle  antre  ordonnera  cette  pempe  sacrée  ? 
Je  vais  faire  suspendre  a  ne  pom/w  fa  nette. 
Qae  même  cette  pon^v  oft  {e  sois  coadamnée 
Je  sort  «  et  Tais  me  ioiadre  à  U  treape  fidèle 
Qu*«ttUo  de  ta  |ear  la  pemps  solei«seUe.  KA 
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*tin  sp0et«cI«cfic1)iinienT  }h  pompé  hàrmonleme» 

La  foriane  arroianlt 
affecta  d*élaler  nn^pompt  ioiolenit.  BoiK. 

<:*rft  d«ns  eelt«  iiîson  il  br)t«» 

Qne'llaerhtti  piépuro  A  notjBUX, 

X>0  son  irlomiibe  (;1oiieiix 

I.a/H»»!^  U  plut  solennelle.  RovSf. 

Il  TéàaU  en  pnnssière 
e  toatcs  TOI  fraodenrs  }^  pompe  U  plas  Hère, 

L.  RACtitB. 

Véln  Sans  fflwi/H».  VotT. 

On  nprcîlc  p<mtpe  fttnèhre,  loul  l*a|ipareil 
im  convoi ,  tout  ce  qui  concerna  la  cêieinonie 
nu  service •oîcnriel.   . 

Pompe,  Ya  ni  le.  Riftnncer  nu  monrfe  tt  à  ses 
>/jrprê,  DiCT.  DK  l'Agad- 

ir Ainsi  fail-il  voxx  atrmonite  le  wéani  de 
»es  /)ompes  et  lîe  ses  griindeurs.  »         Boss. 

Il  re  dit  fi;:\irënicnt ,  du  difcoim  ,  du 
vie  ,  el  Jtîgnitic  *  la  manière  de  sVxprimer 
i  termes  rctherchês  jmagniUquPS,  etquison- 
»iit  bien  ù  l'oreille,  t^ pompette  xe» expiassions 
7  pose  à  ceux  qui  V  écoutent.  Il  y  a  dans  tofi  tfis* 
ur3  beaucoup  de  nohle^ie  et  de  pompe,  La 
mpe  dt  aun  Uyle.  Une  vaine  pompe.  Pompe 
Vc/f>.  DiCT.  DE  l'Acad. 

elle  aimsblt  en  ion  lir,  iniii  humbTodans  lonsiyle, 
>oii  tfrtaier  xtixw  p<?wpr  nne  élégante  idjlle. 
ophnc!e  enfin  donnant  l'efior  à  ton  ^énie , 
»ccrut  encor  \*  pompe  ,  angmcnia  rbarmooît*  Boil. 
La  r"iTvv  de  leors  paroles.'  Bouss. 

POMPE ,«./.,  machine  pour  élever  de  Fean. 
n*a  d*eau  dnna  aea  jardina  que  parie  moyen 
une  pompe,  JEtefndfv  un  incendie  par  le  seiour» 
s  pompes.  />  corps  d*une  pompe.  Un  corps  de 
impe,  fsepi&ton  d'une  pompe,  i^a  soupape  d* une 
tmpe.  Pompe  aspininte.  Pompe Juulaute,  Pompe 
feu, 

POMPECSOIEXT,  adr,  ,  avec  pompe.  Ce 
ince  mttrche  Uut jours  pompeusement ,  et  avec 
ie  grande  suite,  DiCT.  »B  l'Acao. 

«  Pour  lui  rendre  y)om/}e//5<r/7;r/// des  devoirs 
rmièbret.  »  FlIch. 

.ea  grands ,  ponr  s'uOTernifr  ,  arbetant  les  talTragri , 
iejrcnt  potnpeusvmfnt  lenrt  ociilires  «k  leur*  gnges. 

Corbeille. 
é  Ttfodrois  doBC  ,  seisnenr,  qne  ce  mortel  hcurenx  , 
nr  vn  de  vos  courtiers  pompeusement  orné  , 
Lnz  jeax  de  tos  sujets  dans  Soie  fût  mené.     Rac. 
Lcnrs  bras />om;vii/rmeiii  informes.  Delii.lF.. 

On  dit  an  ïx^nxé  ^  n'exprimer  pompeusement , 
\\\v  dire,  s'exprimer  en  termes  ampoulés,  eni- 
oyer  de  grands  mots. 

POMPEtX ,  EL' SE,  adj, ,  qui  a  de  la  pompe. 
ppanii  pompeux.     Entrée  pompeusr.     Suite, 
mptuse.    Cour  pompeuse,    /iquipnçe    pont' 
"T.  DicT.  DE  lAcad. 

«  An  milieu  d*unecour/}om/;e£/«e.  —  Sur  un 
zhar pomptux.  »  Fléciu 

n  Ce  culte  vain  et />r)m/ieMj:.  «  Macs. 

Je  Taîi  remplir ,  par  nne  mori  pompeuse  , 
e  mes  premiers  exploits  raiienie  avantagense. 
n  «pecurle  insolent  de  ce  pompeni  onirage  , 
I  f<uoucLfs  regards  éiinccloient  de  ragt.... 
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^nBn  et  f cor  f o«n!p#iuc ,  eel  btareut  joar  novt  lolf. 

CORKEILLE.     . 
Le  p&mprtix  appareil  qal  soit  inl  vos  pas , 
N*e»t  point  d'un  malhenreax  qui  ebercbe  la  trépaïc 
Calclias  ,  dit-on  ,  prépara  jxn  pompeux  sacrifice* 
Le  laiaalle/*mfi/yM.r  d'Athènes  ei  de  la  cour. 

C'est  done  ici  d'ISilbrr  le  siiper^e  jardio* 
El  ce  Sh) on  pompeux  on  le  lieu  du  fe*tin. 

Ces  festons  dans  tos  mains ,  el  ces  fleurs  lar  vos  tétti, 
Autrefois  coiiTenoieni  à  no» pompeuses  fêles. 
Je  T ois  Tordra /«om/'rMr  de  tes  céréiuoaics. 

(Voyei  ipeciarle,)  Rac. 

On  le  Terra  bieni6i  pompeux  an  celle  fille. 
L'orgueil  brilla  ,  dit>on,  iur  vos  pompeux  bablti. 
TaolAl  je  liarerai  x**  pompeux  bllimens.         Boit* 
Et  que  ces  \\is  pompeux  où  s'endort  leur  mollesse. 
Peuplrs,  co  ne  sont  point  \o%pomp€usi!»  cfTrandes 
Qui  le  peoTcnt  payer  de  ses  duns  immoriels. 

QntI  vaste,  qnel/»('m/>rM:r  spcciacle. 

De  celte  pcwpruxe  l^rgessa 

Ici  loat  partage  le  prix.  ROUSS. 

L'astre  ;H»m;rrrrx  do  jour.  L.  Rac. 

Ces  faobourgi  aujourd'boi  si  pompeux  et  si  grands. 

Voltajue. 

On   dit  ausji ,  style  pompeux  y  discours  pom'* 
peux,  DicT.  DE  l'Acad, 

«  Si  elle  avoitélc  plus  fortunée,  &ou  histoire 
»  seroit  ptus/;o;;i;;^/^.ire.  »  lloss. 

«  Une  i*ov$\c pomf)euse,  —  Ces  préceples/ww- 
»  peux,   —  Ces  litres  vains  et  pompeux,  n 

Massillon. 

On  pcDl  être  à  la  fols  et  pompeux  at  plaisant. 
El  follement  pompeux  dans  sa  Terva  indiscrète. 
L'un  en  %\y\t  pompeux  babillant  ano  égIoi;nt. 

Des  vers  pompeux.. 
Soyax  riche  et  pompeux  dans  tos  deseriplloni . 

Cet  amas  pvmpeux  d'expressions  frîToles. 
Mon  esprit  n'admet  point  an  pompeux  barbarisme. 

BoiUAtr. 

Étourdi  ^t  pompeuses  paroles. 

1  es  promesses  pompeuses,  L.  Rac. 

PONT,  9.  m.  ,  ouvrage  de  maçonnerie  ou  de 
chnrpciiieric,  élevé  d'un  bord  A  l'autre  sur  une 
rivière,  un  ruisseau,  un  fossé,  rtc,  pour  les 
traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  ùois,  Grand 
pont.  Pttit  pimt.  Pont  étmit.  l^es  arches  (Cun 
pont,  7,ri  culée  d'un  pont.  I,»'S  piles  d*un  pont. 
Un  pont  hien  bdli,  Jhitir  den  maisons  sur  un 
pont.  DiCT.  DE  l'Acad. 

A  C'est  W  qu*oii  le  vit  dciendre  le  pont  de 
»  Tuiliebourj*.  »  FLi^cit. 

Il  faut  pourtant  passer  snr  ca  foirr chancelant. 
'  Et  depuis  ce  Romain  ,  dont  l*ia«olent  passage 
Sur  on  ponttn  deux  fours  trompa  tous  tes  efforts  , 
Jamaii  rien  de  si  grand  n'a  paru  sur  tes  bords.  BoiL» 

L'Araxe  roogisidnt  sovs  nn  pont  qui  l'outrage.  L.  RAC. 

On  appelle  pont  de.lfateaux^  un  pont  Tiit  de 
bnteaiix  «ttnchés  eu.unil)lc,  et  recouverts  de 
grosses  planches.  />.t  troupes  passétrnt  la  ri" 
vie/rsurun  pont  de  Laleaux.  On  avait  fuit  drs 
ponts  de  bateaux  pour  la  communication  des 
ijuartiets  de  l'armée. 

On  appelle  pont  volant,  une  sorte  de  pont 
composé  de  deux  ou  tiois  bateaux  garnis  de 
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«rcsses  poutres  par-dfiius ,  dont  on  sê  ifrt  pour 
trausportrr  des  troiipeMclun  hurd  à  Taiiire;  et 
l'on  appelle  pont  lottmant ,  un  pont  constrnit  de 
manière  que  qn.ind  on  veut  on  peut  le  retirer  à 
l'un  des  hordnen  le  tournant. 

On  nppellc  aussi  pvfit^  le  tillaoet  lesdtfTt'rcna 
^Uges  il'nn  vaisseau,  fécu plui*  sinwih  viisHeaux 
et  f^ufrrr  n*onl  ijnr  trait  fvtnts  ri,  »  rt  r/r  nntj  pinh 
tun  Âttr  t antre,  I^ssJ'rêi^t'  t  otititKÊÎrrx  ft\)'U  que 
épuxpontii*  On  ae  sert  qnelrfurjois  de  pont.n  de 
fotde^  atir  les  vainseaiix  qui  ii*oni  qu*un  tiUuc , 
particulièrement  duns  ira  abordagcê* 

PONTIFE, .».  m. ,  personne  sa  crëe  qui  a  auto- 
rité et  furidiction  diois  les  choses  de  la  religion. 
I  y«/w/j  rtnit  le  firand ptmtije  den  iJêhreu.x* 

\    Parmi  les  chrétiens,  dans  l'église  catholimio , 
I  on  nppcllf  le  ]wpc ,  /r  souverain  /tfwti/e  ;  et  ilnna 

rolTicf  de  riigtisc,  le  mot  Atfwntije  ledit  de  tous 
i  lesévèqucs.  Untuiint  pontije  et  martyr,  . 

lUe  dit  aussi ,  dans  le  style  noble,  dans  cette 
\  acception  :  Et  vous  ,  /wrdife  du   Dieu  vivant  , 

achevez  le  saint  sacrifice^  etc»    DiCT.  de  l'Acad. 

«  Avec  quel  humble  sentiment  de  lui-même, 
i  refusa-t-il  de  recevoir  les  ordres  que  le  souve- 
»  raiu  pontfjè  voulut  lui  conlcrcr.  »     pLÉcn. 

Parmi  les  p.tYciis,  les  anciens  Romains  avoient 
UwT  ponlij'f,  f^  co/lcjîjf  di  s  /jonlijis.  Ce  tare  toit 
grand pnulife.  Tow^  les  emperrurs ,  jutqu'à  Cnt" 
lirUf  ont  pris  le  titre  dv  avuvemin  pontije, 

Poniift  H«  Usai ,  exensrs  ma  folble«s«.  Rac. 

PONTIFICAL,  ALE.m.y.  ,  qui  nppartientà 
la  dignité  de  ponlifc ,  d'évvque.  ILibtts  ,  orne^ 
mens  pontificaux.  Il  y  a  quelques  abbés  qui  ont  le 
privilège  d'oj/ivier  en  fiaùih  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  de  la  dignité  du  souverain  pon* 
lile.  7/  est  parvenu  à  la  dif*nité  pont'ficale, 

PONTIFICAL,*,  m.,  livre  qui  contient  les 
dilTêrcntes  prières  et  Tordre  des  ccrdmonirs  que 
lëvèque  doit  observer  particulièrement  dans 
roniinntion  ,  la  confirmation,  les  sacres,  et 
autres  fonctions  réservées  aux  évèques.  Le  pon^ 
ti/tcal  romain»  Cela  est  marqué  dans  le  pon" 
tijical, 

PONTiFrCALEMENT,  adv,,  avec  les  cérémo- 
nies et  les  habits  pontilicaux.  Ojpder pontificat 
tement. 

PONTIFICAT,  *.  w. ,  dignité  de  grand  pon- 
life.  Céxar  hris^ua  ,  obtint  le  ptintificat.  César  ré" 
form:,  le.  calendrier  pendant  son  pontificat. 

Il  se  prend  ordinairement  parmi  les  chrétiens 
pour  la  dignité  du  ])ape.  Il  fut  élevé  au  pontifi" 
rat.  Aspirer  au  pontificat.  Parvenir  au  souverain 
}>onlificat. 

Il  se  dit  t'^UMÎ  du  temps  qu'un  pape  est  sur  le 
iié};e  de  saint  Pierre.  &  tu  s  le  pontificat  de  Gré^ 
gmre-le'Gnunl,  Ptndant  le  pontificat  de  Saint 
Léon,  Son  ftonti fient  ne  dura  f*uére, 

VOVULACK,  a, j:  j:nllectiy\  le  bas  peuple,  le 
Wcnu  peuple,  f/eniotion de  la  ftopulace.  Apaiser 
^  populace.  Paire  courir  quelque  bruit  parmi  la 
iiopuLtce,  Lapins  vile  populace      Dict..I)E  l'Ac. 

c  Une  populace  obscure.  —  Né  dans  la  boue 
>  ctdausiapIusvile/)o/i///<ice.  »  Mass. 
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Allo^  dans  suc  plae«  « 
.De  BOIS  Saltf  et  luis  cbarmer  la  pàpmlme9m         Botl 

Les  Lînctstret  •  les  Aobria  , 

<^ai,  coMrc  lei  dans  llvoria, 

Précboieot  tant  la^fV'ti/tfc-^.  JtOVSS. 


POPULAIRE,  adj,dea  deux  ^^ifrnt,  qvi 
du  piMiple,  qui  conierue  le  pfup!«,  quiapp 
I  ton  tau  peuple.  Emeute  p*^ptilaire,  Err^m  pi 
luire,  l'^tçvn  *le pitrier  pt^puluirtm  i^reju^^^ri 
laires,  Expression /Hipulaire,      Dict.  dz  l'Ac 

a  II  y  a  unccrédulité/>o/7«/ai'np  qiiiéuK.: 
»  faux  miracles.  »  Flic- 

«  Ils  ont  la  Toiblesse  pojmlaire  d  aller  r'>n« 
»  ter  des  devins,  n  M^ti 

Ca  dlicoors  pepHtmire, 

Celle  errtar  pnpuUtre.  (Tojas  M«wr.)  Coi 

Lpsronlet^«jpai/if//«>/.  Rer* 

On  appelle  f^ouvemement  ptipuhtirt^  Etsl^ 
pnlaire  ,  un  gouvernement,  nn  ëtat,  où  lan 
rite  est  entre  les  mains  du  peuple. 

La  pire  d#r  Élals  ail  I*Éiat  populaire.  C?* 

On  appelle  maladies  popuhnrfM  ,  cerD  : 
maladies  contagieuses  qui  courent  parici 
peuple. 

On  dit  qu'/m  homme  eal pr^puiaire^  pooTf 
que,  p.ir  drs  manières  aflables,  il  se  coau 
l'aflcction  et  les  bonnes  grâces  du  pcople. 

Allrer  ,  iai|iérifuf  ,  Dait  soap!a  et  p^mimàrr»    Tel 

On  dit,  cette  vérité  est  devenue  fM>pu/uire,y^ 
dire  qu  elle  ef»t  répandue  iusque  dans  Je  pci; 

POPULAinEMENT ,  adv, ,  d  «ne  maniert^ 
pulaire.  Il  n'est  guère  d'usige  qncdansceti:< 
çon  de  parler.  C est  parler  populairement  q*' 
ae  servir  de  telle  expression . 

POPULARITÉ,  jt./,  caractère  d'un  h^n 
populaire  ,  conduite  propre  à  gagner  la  (i>^ 
du  peuple.  Afitcter  beauvcup  de  pupiéianir. 

11  scditaussidela  faveur  publique,  duc;;* 
parmi  le  peuple.  //  «  acquis  heautottp  Ht  /-i 
iarïlé.  Il  a  perdu  presque  toute  sa  popu'arAf 

POPULATION  .  *./.  Il  se  dit  du  norahre  J 
habita  us  d*un  pays,  relativement  à  l'étenJv" 
"pays, /m /jopulation  de  la  Hollande  est  ca:- 
ruble. 

On  dit ,  favoriser  la  fjopulatiwt ,  pour  "^-^ 
favoriser  les  moyens  d  augmenter  le  nomb;? 
habitans  d'uu  pays. 

POPULEUX ,  tUSE  ,  atlj.  Il  se  dit  d'un  :^ 
noii-5eulemcut  peuplé  ,  mais  favorable  à  b\ 
pulation  parla  nature  du  sol  et  du  dim^L^ 
ci  drs  pays  qui ,  par  leur  nature ,  sont  plu>  >  ' 
Itux  que  d'autre», 

'  PORPHYRE,  a,  m.,  sorte  de  marbre  extrH 
ment  dur  ,  dont  le  fond  e&t  cominui.c-'i 
rouge,  et  quelquefois  vert,  marque  dep? 
taches  blanches.  Table €le porphyre, CAjLtnnt  àe} 
pliyre»  Figure ,  buste  de  /forphjirr, 

PORT,  a.  m.,  lieu  propre  à  recevoir lfs*J 
seaux,  et  À  les  tenir  k  couvert  des  tetiii>èlf«.  /* 
/jort.  G rand port.  Il  y  u  drs  ports  que  Ai  r»  /:  ' 
faits.  Il  y  a  dtux  forts  qui  défi  ntleffi  fti.i'^ 
poit.  Ce  port  ti  dix  brasses  tfeau.  Lefi-'**i^ 
port  est  bvn,  Cepoitaunfimd  de  vase.  V»  ^ 
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ertne  Hunechafne.  Ce  n'est  qu'un  baaain,  Cê 
i  Z^ipa9  un  poH,  Un  fxtrt  qui  ae  rtmntU  aiaèment, 
\eUayer  un  port,  Jl  n'y  a  qut  dta  bitrque*  qui 
fuissent  Umr  fions  ce  pori.  Ce  poti  n'eai  pmpre 
'ue  pour <if a  galères,  Jlyaune  darse jwur  les  f^-- 
fr^s  etafta  ce  port.  Faire  naufrage  an  /xtH ,  c'mI- 
lirc,    Uire  uaurrage  dans  le  port,  ni  v  cii- 

'****•  DiCT  DE   I.'ACAD. 

«  £lle  partit  des /K}/ifd'AngUterre.  »  Bojs. 
FeroBc^-lai  done  lotportt,  maii  épir^nes  s«  tét«. 

Coii2l£iu.C. 
Peat-éirt  dans  noi ports  neos  !•  Tcrroni  descendra. 
ToQs  noi  ports  sont  ouTcru  «t  pour  «Ua  et  pour  loi. 
Pour  Tunir  de  ces  lieux  «Dlerer  na  prioc«u«  , 
*  t  resagoer  la  port. . . 

Déoeoiant  le  faux  bruit  de  sa  mort  , 
MiihrMate  Jui-méme  arrire  daai  la  port, 
B  ecaeilli  dattt  leurs  poru ,  aeem  de  lenrs  soldatf . 

l'n  toudaio  transport 
!.•«  déjà  £>it  descendra  et  courir  sur  le  port.      K  AC. 

Syrseuêa  reçoit  boi  Taisieauz  dans  aoo  port,  *  Boit. 

L%  mer  eniichîra  %t%porU, 

Goûiani  lea  délices  du  port.  Rotrss. 

Oii.  dît  figur^ment  qu'o/i  a  fait  naufraijeau 
ort,  pour  dire  qu'on  a  ëcliouë  dans  nue  ciUre- 
risc.  au  uiomeut  où  eJle  •einbloit  près  de 
eussir.  * 

.Ou  appelle  pori  franc,  celui  ouïes  innrchan- 
.isea  ne  payent  point  de  droits  tint  qu'elles 
icutreul  point  dans  Tintërieur  du  pavs.  ZV/ij- 
rtu/ion  (leajjortaftunca  est  três-avaiiùigeuae  au 

On    appelle  aussi  ,  porta  anr  lea  nvièrea  . 
M  lieux  où  les  vaisseaux,  ou  les  bateaux  abor^ 

0\\  dit,  ^rendre  port,  surgir  au  port,  pour 
illeûr*  ^^^ ^'  *^""  '  •^**  ^'"'  un  pori,  «oit 
On 
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On  dit,  fermer  un  pori  fermer  les  noHa , 
:XLtT  *^«n»Ç*cher  qu'il  n'en  sorte  îmcun 
aisseau.    A  celU  nouvelle  on  ferma  tous  les 

On  dit  qu;tf/i  vaisseau  est  arrivé  à  fwn  port 
our  direqu-,1  est  arrive  heureusenicul.    ^    ' 

OnditaussiquoAra  man/tandiaeê  sont  arri^ 
ecs  a  àon  port. 

ï^t  l'on  dit figurëment  d'un  hommequi  est  ar- 
ve  heurcuMmtnt  et  en  bonnesanlë  au  liVu  où 
l  vouloit  aller,  ^ixUl  est  arrivé  à  l^ni^^rt 
Port  ,  se  dit  figurëment  de  tout  lieu  de  repos 

^rt.  Jl  voit  du  poH  toutes  les  Umpêles  de  la 

'^'"''  DiCT.   DE  L'ACAD. 

.  mPrt^J'i^^***"  '*  tempête  l'avoit  jetë,  il 
'  S^^t  L"  "'"^*'  'ï"*  pouvoient  sauver'du 

«  Des  êlahlissemens  heureux, où  levicesauv^ 
du  naufrage  trouve  un  pok  heureux^n 

Massillov. 
Aptèi  on  looK  ora|.t .  Il  faut  frouTar  tnport, 
Bi  i«  n  en  toii  qoa  dans  la  repoa  ou  la  mort. 
X>«  preuiar  coup  dt  feat  U  ms  conduit  «a  port. 

COBSEILLI. 


poa 

J«  nVsiars  an  poH  dans  la  tanpète.    . 
Un  calme  heureux  nous  renf'i  dana  le  poH.      Riic, 
El  Uport  n*tf8t  pour  eux  qu'un  véritable  éeacll. 

ROUSSBAV. 

On  dit  aussi  d'un  homme  de  bien,  qui  est 

.      l'on  croit èire  en  pn radis,  qu'<7ej£ 
arrivé  au  port ,  qti*ilr.it  tlamt  tr/hirt 


mort,  et  que 


Ou  appelle  nj;urémeiit ,  poH  dr  salut,  un  lieu 
où  I  on  »«  relire  à  l'i.bri  d'une  temptle.  Cette  (le, 
celle  nuie  ,  ont  r£é  pour  lui  un  pt^rt  de  salut. 

Ou  leditaussii  d'une  mu isou  relij;ieuse où  l'on 
se  retire  loin  des  «m barras  du  monde  ;  et  céiid- 
rnleuifut  il  se  dit  de  tous  les  lieux  où  l'on  cher- 
che à  se  inellre  à  couvert  de  quelque  dau- 
ger.  I^i  maison  de  ce  prince  a  éiéunport  de  salut 
pour  lui. 

PORT,  s,  m, ,  se  dit  de  difTérentes  choses,  par 
rapport  \  diverses  si^nilica  tiens  du  verbe />«r/-r. 
Ainsi  .  en  parlant  d'un  v.li^»ean  ,  ou  dit  qu'/7 
«/  du  /mrt  de  tant  de  tnnneur/x ,  pour  »lire  qu'il* 
peut  porter  tant  de  tonneaux  de  ma rclian dises. 
Un  vaisneuN  du  port  dr  six  cents  tonneaux. 

Use  dit  aussi  du  droit  qu'on  paye  t>our  la 
voiture  des  effets  que  portent  les  rouliers  ou  les 
inex^agers,  et  pour  les  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  voie  de  la  poste.  //  a  donné  tant  par  livre  à  la 
meaAas;*'rie ,  ptmr  le  port  de  ses  rjfrls.  Je  mli  ruiné 
en  ports  de  lettrrn.  Cela  a  cotUt^tunt  tlefmia  déport, 
tant  déport,  tant  pour  le  port.  Port  franc.  Port 
iniyé,  '- 

On  dit  aussi,  dans  les  ordonnances,  le  port 
d^ armes ,  pour  dire,  l'action  de  porter  les 
armes. 

1)  seditaussi  pour  signifier,  le  maintien  d'une 
personue,  li  manière  dont  une  personne  qui 
est  dehoutportesa  tète,  marche,  se  prëseute^etc. 
Un  port  noble  et  nwjeslurux. 

Et,  d^ns  le  même  sens,  on  ditfdmilièreinent 
d'une  femme  bien  faite,  et  quia  l'air  noble, 
qn^ellea  le.  port  (fune  reine,  un  port  de  reine. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  cetleper" 
sonne  a  un  beau  port  de  tête. 

Ce  pott  Bsiestueni ,  celle  douce  présence... 

Il  avolt  Toire  port,  f  os  yoo«  ,  roira  risaga. 

Ja  Tois  d'Ochoslas  et  le  port  ai  le  geste.  II4C. 

Dans  son  air  ,  dans  son  port,  tout  est  diTÎnifé.  RODSS. 

LesboUnistesdii^eut  dans  le  même  sens,' /a 
port  d'une  plante.  Le  port  recuite  uon  pas  de  U 
structure  particulière  de  quelque  partie,  mais 
du  tout  ensemble.  Cette  plante  a  le  port  dv  la 
ciguë. 

PORTAIL,  s,  m.,  la  façade  principale  d*uue 
église,  avec  les  ornemens  qui  raccompagnent. 
J^  portai Ifl* une  és^lise.  Portail  niapni/iqtte  ,  su* 
perbe,  de  bon  gotU.  T^e  dedans  de  ieÙe  église  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du  dessin  de 
Michrl-'jinge,  Le  portail  dt  S.  titit- Pierre  de  Rome. 
Le  portail  de  Saint'Gervais  de  Paris, 

Autrefois,  on  disoit /;or^«x  au  pluriel,  niais 
il  n'est  plus  en  usage  ;  on  dit  aujourd'hui 
f)Ortaib. 

De  là  Tient  que  Paris  voit  chas  lai,  de  tous  temps  , 
Les  auteurs  à  grands  flots  déborder  tous  les  ans; 
Et  it*a  point  apportait  c^  ,  {uiqucs  aux  corniches  , 
Tous  les  piliers  ne  soient  enveloppés  d'affiches. 

BoiLExr. 
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TORTE,  «./.,  ouverture  Taîte  pour  entrer  dam 
vn  lieu  /erm^i  et  pour  en  norlir.  PttUtpoHe, 
Cn'mte  iHirit,  Porte  carrée.  Porte  ronde*  Pot  te 
bdUinte,  Porte  ctK'hère.  Fti natte  fmrtf.  Porte  fie 
lierrièrf.  Cttr  porte  est  tntp  ba.t»e,  he  seuil  (F une 
porte,  Im  buie  rCnue  pot  te,  La  ftorU  d^uu  jurxiin, 
d'une   maitton,   La  jynrte  principiile*   Lui  poiie 

I  tfimees(/i.<s',  La /torte  Saint-Dema.  La  porte  Saint 

\  Martin,  Murer  une pttrte. 

\  S*assnrfr  de  la  poru*, 

I  II  se  8aîiîtdes^rfe>/.  CoR. 

\  Sortons  de  ce  paTaîs  \ 

I    Kei  Grées  poar  un  moment  en  defcndenl  U  pwiê, 

Dé{4  par  nne porté  «a  public  moins  connue ^ 
I    L'an  tt  l'autre  consul  roos  aTull  prévenue. 
'.  ■  A  peioe  Bons  sortions  des  porus  de  Trésèoe. 
[      (  Vojei  atsirger,  astis,  )  RAC. 

i    J'ai  PS"'  douecmrnr  la  porte  sans  rien  di^. 

\  El  I*a<seniblée  en  foule 

;    Arec  un  bruit  confus  par  les  porits  s'écouU.     BOTI. 

i  Poutc,  se  dit  au5sî  (1*1111  asseinlihigedeboisoii 
de  fer  mû  tourne  sur  de»  goiidn,  et  t\\\\  sert  à 
frrnier  l'entrée  d'une  maison,  d'une  ville,  etc. 
Polie  (le  bois.  Porte  a  deux  bfittana.  Porte  à  pin- 
tard.  Ouvrir,  fermer  une  porte»  Enjhnter  une 
parie,  Ilf  urler  à  ta  porte,  Entrouvrir  une  ptirte. 
Porte  fntr'ouverte ^  entre-baillt^e.  ^Tirrr  la  porte 
aprèx  soi,  Ftrnier  la  pot  te  nti  verrou.  Pousser  une 
porte.  Se  mettre  tlerrière  une/yotie*  /ittmht  r  lepè- 
tnnià  la  porte  tfutie  vitlf.  Paire  ta-ttt'r  une  porte* 
E.f/^rtner  tptel(pi*tin  etttie  deux  /xirtes, 

«  On  n'attendoit  pas  quel  leroit  son  sort  an- 
f  près  de  ces  portes  buperbcs  qu'on  cnir'ouvre 
•  de  temps  en  temps  pour  exclure,  non  ikis 
I  pour  recevoir   ceux  qui    se  présentent.  » 

Fl/:cui£ii. 
Itipof'et  de  Jsnus  par  vos  luainf  sont  fermées.     COR. 

^o%  portas  Tont  s'onrrir. 
Du  palais  à  crfl  mots  il  fait  ouvrir  les  portes. 
De  ion  temple  profane  on  a  brîaé  \t%pott*s. 

I>rnions-lnî  le^;>or#r/ de  OjSftoce. 
(  Fermons-lui  l'entrée.  ) 

Cttpor'eSf  sefgnenr  ,  n'obéissent  qu'à  noî.        Rac. 

'  tt  porte  dans  le  chcpnr  à  la  garde  est  commise. 

Et  pour  se  f^ire  ouvrir ,  déjà  frappe  A  la  porte.     Bon.. 

Porte,  au/fj^ute, 

La  basse  flatterie 
Pir  cent  détnnrs  obicnrs  s*onvre  «Tee  induitrie 
Let  portes  de  vot  cœurs. 
Leur  audace  fiappoil  aux  portes 
X>cs  tribunaux  1rs  plus  »acréfl.  BOUSS. 

La  roria  dc*«  grandeurs  est  ouverte  pour  toi.     Volt. 
Et  de  réiernilc  U%porirs  vont  s'ouvrir.  L.  Rac 

On  dit,  rr fuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
(lire ,  ne  vouloir  pa.n  Je  laisser  entrer  en  un  en- 
droit. Jt  se  présenta  potjr  entrerait  bal,  et  on  lui 
rrfunu  Af  pntt^. 

On  dit  i\  u >}«  î ,  faire  rr fuser  sa  /yotie  à  qtielqu  'un, 
po\ir  dire,  nf  vouloir  pas  recevoir ^a  visite  \ faire 
tlt'thulre  sa  />or/<",  pour  dire  ,  déicndre  de  laisser 
entrer  personne  chez  soi  :  la  porte  ètoitd-fettduc; 
tl ,  r/f ;////<•#-  la  porte  i)  rjttehjti*un  ,\iO\\l  dire,  le 
fjire  passer  devant  soi  p;ir  honneur. 

Ou  dit  ligurénient  et  larailièrement ,  prendre 
^  l^oiie^  pour  dire,  se  retirer,  l'échapper ,  s'é- 
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▼ader  k  propos  d'nn  lien  oâ  Ton  csl,  et  ei  ) 
«  quelque  dioseà  craindre.  Ilflibien  deprm 
la  porte ,  saifs  quoi  il  auroii  été  maltroitè.  Pm 
mot  ta  porte  ,etbien  vite. 

On  dità|>eu  près  dans  Icm^mga^wjifffi.-^ 
la  porte. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  enji/ex  As  pci 
enfitt  Z'tnoi  In  porte  bien  vite. 

On  dit,  de /wrte en porte^  poiirdirc,dema:i 
en  maison,  j^ller  de  porte  en  parte  ,  mdlictir'i 
porte  en  porte, 

Kt  l'on  dit  figurëment  qu'un  Anmme fte^^^ 
toutes  les  pt^rtet  ,   pour  dire    qu'il  %'aArem 

touies5oriesdeper»ounes,etcberchetotitcsscd 
de  moyens  pour  réus.ûr  dans  une  alTaire. 

On  dit  rignrément  qu'*#/i  homme  s'est  m 
fondu  à  la  porte  tfun mîttistre ,  pour  dire.r:! 
lui  a  iîiit  long-temps  sa  cour  sans  en  pouq 
rien  obtenir. 

i:t  pour  dire  qu'on  a  été  pour  rendre  visîi 

quelqu'un  ,  on  dit  qu  o/i  a  etê^  qu'fn  s'e^t  p 

sente  à  sa /forte,  DicT.  ne  tAcir 

La  mère  de  César  veille  seule  à  sajBeii^.  i.< 

(II)  laissa  le  créBr?cier  se  norfoadrc  à  ca pw».    I:  , 


Ori  dit  aussi ,  passer  à  la  itorie  de  quelqu \ 
se  faire  êirire  à  ta  pt.rte  tir  quelqts'un  ,  pourc  * 
se  f.iire  écrire  dans  la  liste  du  portier  afinrj 
le  maître  Siiche  qu'on  a  été  chez  lui.     '        ' 
.  Venx-iu  voir  tous  les  grands  à  la  port*  coorîr?    Bt; 
AUX    PORTTSDE,    A   LA  PoRTZ    DE,  aUDrCS . 

dans  le  voisinage. 

jiitx  portes  de  Trésèa* 
Est  un  temple  serré  ,  etc. 

Tes  pTns  grands  eonemis,  Rome,  apntd*-«pvte. 
Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  paleia.  lac. 

On  dit  figurémcnt  que  toutes  les  portes  n 
ouvertes  à  quelqu'un^  que  tt,utes  tespnrits  Iran  -< 
drrant  lui,  pour  dire  que  son  crédit  et  h  ces-- 
déralionqiion  a  pour  lui,  lut  rendent  Conte* - 
entrées  faciles,  qu'il  a  un  libre  accès  avprt^j 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les  affaires. 

On  dit  ligurément  que  l'impunité  ouvrr. 
pitrle  à  tntttes  sortes  de  crimes  ,  ponr  dire  qa  c 
donne  lien    de    commettre    toutes   sortes: 
criuies. 

tn  parlant  d'une  place  qui  donne  nneenî- 
facile  dansnn  pays,  on  dit  ligurément  aue  ci 
la  porte  d'un  ttl  /mys. 

On  dit  quV//i  homme  a  été  aux  pnrtesv. 

o/i,  pour  dire  qu'il  a  été  à  l'extréniité. 

Aox  p:>rtes  du  trépas.  '  Coi. 

On  dit ,  dans  le  style  de  l'L'crîturc  ,  h-.npL" 
rie  Venfer,  pour  dire,  l«  puiss.-!ncea  de  l'eMfer.^ 
inirtes  de  C enfer  ne  p  ri  vaudront  /tnscnnirr  eu. 
Ft  sa  main  ,  te  fermant  les  portes  de  Tenfer 
Te  fera  perdre  alors  Âe  ta  juste  iouffrsac« 

Le  souvenir  auier.  RoRS. 

PORTLE,  ».  /.,  ventrue,  totalîié  He^  jyti 
qur  leAlcinelies  des  animaux  portent  et  me-  c 
bas  en  nue  lois.  Pfetttière^  secotidr  portre.  J  *• 
dm  chiennen  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dtx  t'  • 
d'un**  portée  ,  en  une  portée.  Ces  deux  chiens  tr. 
de  la  même  porlte, 

PoRTKF. ,  5e  d it  en  pa  riant  des  armes  à  feiï .  ■• 
des  armes  de  trait ^  pour  marquer  jusquos  u 


moii. 
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on,  un  mousquèl,  un  arc, etc.,  peuvent 
■t€T  uu  boulel ,  une  bulle,  une  lïeclic.  Cimi^ 
/ion»  de  éa  portée  du  ca/tuft.  S\irancer  u  la 
/<-e  f/u  fnouJif/ftel.S*ava/fCcrà  unif poi-itt  de  ma- 
t.  Nous  «onwicJi  hors  ds  ta  jjorlte  des  balks. 
nr#*  une  perdrix  hors  de  /atttte, 
>ii  dit  d'une  petite  distiiice  de  deux  cha- 
ux voisins  ivw  de  rautrc,  cju'il  n'ya  qu  une 
'Ire  lie  fusil. 
.1  Cftt  dit  slyle  familier. 

:>n  dit  axCunf  Jio'^f  ft'f^l  /*^'  «  ^"  purlr'c  de  la 
lin  de  iintlqnwi,  pour  dire  cprtllc  c:.ldan> 
lieu  trop  Ii.iul  ou  trop  iloigue,  pour  qu  il 
t»ac  y  alteiuilic  avec  ia  maiu.  ^ 

Portée,  se  dit  de  la  voix  el  de  la  vue.  hlreà 
twriée  de  lu  voix  de  qurl(fu*un.Mitttzvous  à  la 
i-Ctr'e  de  mu  t'tiix.  Cela  n  e»/  pus  à  la  potiée  de  ma 

Oa  dit  figuréinenl,  ^irf  à  portée  de  qitelffue 
use^  pour  dire,  être  dan»  une  situation  con- 
nablcpour  demander,  powr  obtenir  quelque 
ose .  //  fsl  bien  à  la  Gmr,  ii  est  à  jtotlée  de  drmufi" 
r,  if  uUtnir  des  grâces.  DiCT.  UE  l'Acau. 

X  1 1  semble  que  plus  on  est  à  pttrtée  de  soiil.i- 
Rer  des  malheureux,  moins  ou  est  louché  de 
leurs  ni iièrcs*  »  Mass. 

PottTiii ,  se  prend  aussi  pour  l  étendue ,  la  ai- 
cité  de  i'e^pril,  pour  cequei)eul  faire,  ce  que 
ut  concevoir  ou  produire  l"c>prit  d'une  pér- 
ime. I^t  portée  dt  V esprit  de  et l /tomme,  rtc, 
fi  fie  doit  ritn  entreprendre  ou  delà  de  sa  jmrtée, 
•  la  fwrtéede  so:t  e.tprit,  dtson  inteNigencr.  Cela 
use,  excrdr  ma  jwiti'e.  S'uctontmotlcr  à  la  poriée 
'  fjuelqu*un.  Se  tnettre  à  ta  poriée  des  auditeurs, 
'  cannois  sa  portée.  Il  ne  sauntit  venir  ù  bout  de 
n  enlrrpHfie ,  elle  est  nwdesxufi  de  -ta  portée ,  de 
sj'oives.  Cela  est  au-dessus  de  la  fmrtée  dJ  l'esprit 
^itnain.  DiCT.  ur.  l'Acad. 

«  L'exemple  récent  d'une  reine  lui  parois- 
soit  au-dessus  de  la  portée  de  sii  vertu.  —  On  y 
verra  des  miracles  qui  surpasseront  ia  pottèt 
des  esprits  foi  blés.  »  Fl^cu. 

poRTtE,  se  dit  encore  en  parlant  de  ce  que 
eut  laiic  une  ])ersouue  par  rapport  à  sa  uais- 
uice ,  à  sa  fortune ,  à  ki  position.  //  aspire  à  une 
hari^e  qui  eU  au-  deasus  de  «a  portée.  Ctlte  place 
U  u  sa  portée,  Jljait  unt  déptnse  Joit  au-dessus 
é  su  portée, 

Poailx ,  en  musique ,  signifie  les  cinq  lignes 
iir  JesqucHeson  ])0»e  les  uutes.  JlJ'aut  fé^lercé 
Hi/urr  à  dix  portées  par  page . 

PORTION,  «./.  C  on  prononce ;>orrio/i  ),  partie 
'un  tout,  d*un  héritage,  d'une  maison ,  etc. 
'vrtion  de  maison  ù  vendra  Portion  de  maison 
!  louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout  le  bien  du 
fr^J'unt  en  quatre  portions,  Portions  escales,  Por^ 
ion.n  inégale*,  Fm  moindre  portion,  La  meilleure 
fort,- on.  Portion  de  vetcle, 

tt  La  vérité  «toit  venue  à  lui  de  père  en  fils, 
>  coin  tue  une /;oriiu/i  de  son  héritage.  »  (Voyez 
i/Mi/tenunt.)  FLica. 

a  Celte  nation  tini,  malcré  ses  i.iime.H,e.st 
»  ewcort  h  portion  la  plus  iloris&aate  de  votre 
»  ëijiise.  »  Mass. 

TouTioy ,  se  dit  aussi  d^une  certaine  quantité 
de  paiu,  de  viande  ^elc. ,  qu'on  donne,  aux  re- 
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pas  dans  les  couvens  et  dans  d'autres  commu« 
nnutés,  à  chacun  en  particulier.  Bonne  portmn. 
Petite  portion.  Cluicun  n  sa  portion.  Grossir  la 
portion.  Diminuer  la  portion. 

rOUTlQCE,  s,  m, ,  terme  d'architecture,  ga- 
lerie  ouverte ,  dont  le  cutuble  est  soutenu  par 
des  colonnes  ou  par  des  arc:ides.  Gnmtt^  magni^ 
fique ,  siipeibe portique.  Le  portique  duri  temple. 
Iai  place  est  entourée  de  portiques,  • 
l;u  UM::}ile  unie  pHrloui  de  fifilons  magninquti, 
le  ))«ii|il«  tiiitt  rn  fonltt  iiiondoit  les  potiiquti. 
Rolcvei  ,  rvL'ves  les  tu^ftiKhcê  poru'^uvt 
))u  uinplOi  etc.  Rac. 

Ou  appelle,  le  Port/ que ,  la  doctrine  du  Por^ 
tique  ,  les  elisaples  du  Pnriique ,  la  secte,  la' 
doctrine,  les  disciple»  de  ZJuou. 

On  uou>me  a ussi  ces  ph i  losophes,  les  Stokiens, 

il))  f  jrtifioit  sdD  corur  d«ui  l'étude  des  lois  , 

El  du  Ivrée  el  dfiporU^ue.  Rouss.    • 

POUTAAIT,  s.  m. ,  image ,  ressemblance  d'une 
personne  tiacéeau  pinceau, au  burin, aucrayou, 
etc.  Brau  pcrtrail.  Portrait  au  naturel.  Portrait 
en  grand ,  en  petit.  Paire  un  portrait.'  Potirait 
re.tsemOlunt,  Portrait  en  émail.  Boite  de  portrait. 
Butte  à portnut.  Ce pein're  ne  travaille  quenpof 
trait;  en  portraits,  P.intre  de  portrait,  de  jHit^ 
traita.  Ce  peintte  réussit  mieux  dans  le  portrait 
que  dans  fhtstoi/r.  Béussir  en  portrait ,  en  por* 
t/xtits.  Béuasir  au  portrait. 
Va  pottruiitétctyé  pour  le  ptnceio  d*A pelle.     BoiL. 

On  ap]»cllc  portrait  flatté ,  un  portrait  qui 
diminue  lesdêlautsdu  visage;  cl  portnut  chut' 
gé,  uu  porlniil  qui  les  augmente,  en  gardant 
ponitaul  la  ressemblance. 

On  dit  d'un  iih  qui  ressemble  f^  son  père  ou 
à  sa  mère,  et  de  toute  personne  qui  ressemble  ù 
une  autre,  (ii\Qi'i*t  son poritMit ,  son  vmi por- 
trait. 

Portrait,  signifie  aussi  la  description  qu'on 
fait  d  une  personne,  tu nt  pour  le  corps  que  pour 
l'esprit.  Polirait  en  pn)se,  Portmit  en  vers.  Il 
réussi  fort  bien  en  portiaitf.  Cet  historié»!  réussit 
dans  les  polirai ts.  Dana  cet  hiatorien ,  il  y  a  des 
portraits  bien  frappés,  bien  tooc/iés, 

il  se  dit  aiihsi  iJe  la  desiriplion  de  toute  sorte 
d'objets.  Il  fit  un  purtniit  bien  vif  îles  derniers 
twablrx.  Itjit  un  beau  portiaU  dts  mœurs  de  son 
sit'cU .  iJne  ffonne  toiJUdie  est  tin  portrait  de  ta 
vie  humaine, 

\\  se  dit  .lù&si  pour  rc^cmblance  physique  ou 
morale.  Ce  jeune  homme  est  tout  le  portmit  de 
son  père. 

Je  me  plais  à  remplir  nies  sermons  de/Mflruiit. 
Il  te  faut  de  c<:  pas  ea  tracer  quelques  traits  , 
El  par  ce  ^ttkw\  /'orttvtt  Ruir  lou»  ni«s  portruiu. 
Ta  t  sous  des  noms  romains,  faisjnl  notre  portutil. 
V.t  mille  fois  an  f^t  ,  fint-ment  exprimé  • 
Mtfcunnut  le  port/Mi  snr  lui.niéuie  lormé. 
La  nature  feccnde  en  bi/arre»  porttMU. 
Ce  n'est  pus  an  poitrail ,  une  iniRKe  smiblablei 
C'est  uo  amant  ,  an  fils  »  un  pire  TcriiMble.         BOIL. 

La  variété 
Des  portraits  menteurs  de  la  Table. 
Et  le  boargeois  apprit  ,  f^ans  nul  regret, 
A  S9  moquer  de  »on  propre /»«^vr»i  /. 
Et  aul  vucor  A*a  tBau<{Uc  sou  pvr/fM4,  JkOVSii 
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POSFR,  V.  tf , ,  placer,  mettra  sur  qiiflaua 
cliote.  Pthter  un  vaae  sur  un  hujfrt ,  U  inmtr  aow 
tetnenU  Prendra  (partit  un  Von  pose  tfuelqtte  chnae, 
Jlfitiil  pfvndre  jf^rde  tm  Von  /loJiir  tt  pifti  tluttê 
un  lieu  glissant»  Postr  It  pird  à  faux,       Dict.  " 

c  Lui-m6ine  (Dieu)  Ki  nom  daus  \e.  sein  de 
»  la.  r(*ine  8a  mère  ,  ou  plutôl  dans  le  8<fiii  de 
V  rK{;ii.se  calhoiiquo.  y>  Boss. 

înji't  reine ,  dit*!! ,  t\  dèi  ce  'moinral  nème , 
1)0  ta  tùêin  iiir  mon  frunt  po/u  snu  diadème. 
Mon  fils  ,  iTffe  rci|ieot  pot«*  snr  rétro  isbie 
Df  notre  ««Inie  loi  le  )irre  redonuble* 
El  rotii  auiii ,  posft ,  aimable  Éliacin  , 
)    Cef  aogniie  baodeaa  près  du  livre  divin.  KaC. 

j  II  signifie  aus.si ,  mettre  daus  le  lieu  ,  dans  la 
j  litiiatioii  ('ouvcnal)le.  Poser  une  figure ,  poser 
f  un  nwtlfle  ,  pnufr  le  modèle  ,  c'est ,  chez  les 
'  reintrcs ,  placer  une  lignre,  un  modèle  dan» 
'  l'iiititucle  la    plus  avant igeusc  pour   rimiti- 

/     Ou  dit  aussi,  p*tser  des  sonne iies ,  postr  une 

tvi  nette. 
^     On  dit ,  en  parlant  d'architecture  et  de  bàti- 
.  ment  :   Poser  les  tbntlemtns  d'un  êd'/if.e.  Poser 

une  pirrre.  Poser  (a  première  pierre  d'une  église. 

Postr  une  col-mne ,  une  figure  sur  un  piédei-tal, 
•  poser  une  pièce  fie  charpente,      Dicr  df.  l'Acad. 

«  Poser  les  bornes.  »  Boss. 

Arani  qnu  de  souffrir  qu'on  enposét  la  masse* 
'      (  Voyvt  fondement.  )  Boit.      ■ 

On  dit ,  en  termes  de  guerre»  poser  un  atrps 
Ae  ti(udti ^  postr  désirantes  ,  des  sentinelles  ,  pour 
dire  ,  U%  placer  en  quelf(ue  endroit. 

On  dit,  /Hjser  les  armes,  jîoiir  dire,  nïfllre 
I«  arnica  lias.  Dès  que  ce  vorps-là  fut  dè/'utt, 
tous  les  autres  pf  nièrent  1rs  a  mu  s. 
1  D;ins  rcxercic»^  qu'on  Init  l'.iirc  à  des  soldats  , 
Wi  leur  dit,  poiez  <fos  armes  ,  putiez  tnis armes 
à  terre ^  pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à 
terre. 

Ou  dit  AUSSI  figu rément,  poser  les  armes, 
l>our  dire,  l'aire  la  p:iix  ou  la  trêve.  I^s  deux 
fHirlis  ont  posé  les  armes,  DlCT.  DE  l'Acao. 

'Nous  {tirons;  de  ne  pnser  le  fer  entre  nos  mains  remis  , 
Qu'après  l'aToir  Tco^é  ,  etc.  Kac 

(II)  n'attend  que  ce  moineoi  pour  poter  son  tonnerre 

BOUSSBAV. 

Fo5r.R,  se  dit  aussi  en  matière  de  doctiine, 
(isigutiie,  êtviblir  pour  vdrila])le,  pottr  cous» 
tatit.  Poser  un  priât  ipe.  Poser  pour  principe, 
Pwerœmme  un  principe.  Poser  pour  fondement, 
pour  maxime.  Poser  comme  une  vérité  j'ncon-' 
tutablc ,  que.,.  Je  pose  celu  comme  un  fait  cer- 
t'in  ,  comme  une  cunse  défait,. 

Ou  dit  ausiii,  peser  enfuit.  Je  vous  pr^se  en 
fiilf/ue,,., 

* 

VosER  ,  établir,  î\%eT,  Il  faut  d*abord  bien 
poirr  la  tptcstio't ^  c'est-à-dire,  établir  le  vrai 
lens  de  la  question. 

,;  Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se  dit  en  par- 
innl  de  certaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d'MCord  ,  mais  que  l'on  veut  bien  supposer, 
-fia  de  pouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
>e»le.  Pttfons  la  thise  comme  vous  la  dites.  T'ous 
ptrttndtz    que   cela  est,  je   n'eu  d.'mcurg  pas 
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d'accord  i  mais  posons  que  cela  mil,  Pceota^ 
cas  que  cela  soit, 

PosKR^  se  dit  aussi  au  neutre,  el  si^ifi 
être  posé  sur  q  uelque  chose  ,  porter  sur  quciqj 
chose.  Une  piuitre  qui  ne  pUMc  pus  assex  sAn 
mur.  Posera jaux» 

SE  Poser,  v,  pron, 

a  Comme  une  aigle  qu'on  voit  touponr^  k\ 
»  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs,  soitqu'r.i 
»  se/jose  sur  le  haut  dc  quelque  rocher,  îw>fii 
»  de  tous  côtt's  des  regards^  etc.  »  B^M 

Posé,  £k,  paiiicipt. 

Ou  dit ,  cela  posé^  il  s'ensuit^  pont  d»" 
cela  étant  accordé,  étant  supposé,  H  s  en».-.  : 
tl,  pr*sé  que  cela  fût ,  pitsé  le  vus  que  cela  '- 
que  feriez'vous  ?  pour  dire,  si  cela  étoil ,  r  \ 
feriez-vous  ?  ' 

POSITIF,  IVE,  adj,,  certain,  cotisU-î. 
assuré.  CHa  est  positif.  Ce/ail^ià  est  /w,^. 
Je  vous  diinnt  cela  pour  une  c/toae  poutn-e.  Cei 
une  nouvelle  positive.  On  en  a  €/es'pr9.wes  .-..  - 
tives.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse  ,  une  t^ar-  ^ 
positive,  H  n'y  a  rien  dejMÙlifa'ans  tout  ce  r%  .t 
%fOus  a  dtt,  ' 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  k  négatif.  D^- 
les  commande  mens  de  Dieu,  it  y  en  u  dt  pbuL 
et  de  négatifs.  Pous  louez  cet  hrnnme  ra  c- 
saut  qu'il  ne  fait  fx-inl  de  mai;  mais  ce  un 
pas  une  Ituuutge  jxfsitive ,  ce  n'est  qu'une  4«j».* 
néi!titif*e.  ' 

Kn  Algèbre,  on  appelle  quaniilés  posiUi'^ 
celles  qui  sont  ou  aui  8ont  ceusées  être  prrc 
dte»  du  siijue  de  l'addition. 

On  'iil,  le  dntil  /jo-m///*,  par  opposilioa  a: 
droit  Uiiluitl;  et  ou  le  partage  en  droit  po*.. 
divin ,  et  eu  droit  positif  humain,  f^e  tlroit  p>:i  » 
diK.in ,  est  tout  ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  r- 
l'ail  pas  paitie  du  droit  naturel.  tJ*d>*en  iL 
du  sabbat  et  toutes  les  cérémonies  légales  eL..e . 
de  droit  positif  divin  ;  et  dans  la  ftffjvt'ie  .-. 
l'institution  des  Sacremens  est  de  nie/ne  de  d". 
p.tsitif  divin,  he  droit  pnsittf  humutn  c'eii  c 
q*ii  est  établi  par  les  lois  et  par  les  coutiii? 
des  homtnes. 

On  dit  aussi,  les  It/is positives ,  par  oppoi.t.a 
à  la  loi  naturelle. 

Ou  dit  aussi ,  en  matière  de  religion,  qn'-* 
chose  est  de  d/xut  pOfttif,  pour  dire  qu'elle  k 
Fondée  sur  la  discipline  de  l'église,  suruD«.. 
purement  ecclésiastique  ,  et  non  pas  sur  Wz 
tituliou  divine.  L'Église  ne  dtspenu:  jama.^-^ 
ce  qui  est  de  droit  divin  ,  mais  eeulenteni  àea 
qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  théologie  positive ^^  cette  partie  :• 
la  théologie  qui  comprend  TÉcriture  s<iinu. 
rhisloirc  ecclésiastique,  la  doctrine  des  P<i'i 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogm»  d<  * 
loi  ,  et  sur  II  pratique  dc  l'iigli^e,  Jlestsax>,'. 
dans  la  tlféoi'fgie  jj<fS{tive.  Itujait  unlrMlez 
théologie  positive. 

Il  s'emploie  pi  us  ordinairement  au  suh^tacv 
//  est  savant  dans  lapoùtive.  Il  s'est  plus  aîLx,^ 
à  la  positive  qu'à  la  scolastique, 

POSITIF,  *.  m.,  terme  de  gramm:tire,  !• 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admet!» 
coiop*iraisOn.  Le  positif,  le  comparait f,  lesu(<r 
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B«io  €.nl  k  posilifi  pluf  beau  est  le  corn- 
//V  très'beau  «/  /<?  9upf  riait J, 
SITION,  j»./., point  où  wu  Ueue«t  i)ltcé; 
Lion.  Isa  position  dra  lieux  n'est  pas /U9te , 
n<is  bien  marquée  dans  velU  c.iHe.  />i  pou- 
rune  ville.  ïyx  iwHiUon  en  est  rianle, 
îiTioîi  ,  se  dil  atmi  des  poiuls  de  doclijne 
Miiis  dan»  des  thèses  que  loii  soutient.  //^ 

i4ne  hérésie  flans  une  position  de  ses  thèmes, 
fdne  €le.  sei  positions, 

lis  la  versilîcalion  grecque  on  latine ,  on 
lie  nyllahf  longue  par  position,  «<•»  f  /IV^ 
eiillô'C^e.r"""  n«»«  »a  dcrnicre  lettre  de 

*vHabe  eî»l  une  consonne,  et  que  la  pre- 
r4  Icllre  de  U  syliabc  suivante  est  aussi  une 

loiine. 

>*iTioN%  en  termes  de  guerre,  se  dit  d'un 
tin  choisi  pour  v  placer  un  corps  iie  Iroupen, 
s  riiit.nlioii  de  remplir  quelque  ob)el  im- 
tiut.  Prfndre  une  /ufsition  ,  une  l/onnf  ,  une 
niaise  nonUion.  Position, rf.Hpevlalde,  Position 
Mtnse.  L'année,  par  Cftlf  posUinn  ,  couvtvit 
place  H  mt-naçoil  telle  autre,  atani;er  de 
tion  ,  ^a  position,  , 

o«.iTioK,  se  dit  an  moral  dans  le  même  sens 
Mtiiatinn  ,  pour  exprimer  les  .circouKianccs 
l'on  se  trouve.  St  fHmlion  est  vrilifpie  ,  rsl 
trdruae,  P'otre  position  est  a.!iiéMe.  fous 
ntnxsez  ma  /josition. 

OSITIVEMFXT ,  «/•'. ,  assurément ,  certai- 
neiit^  ye  tt  crois  ,  mais  Je  ne  le  sais  pas  fjost- 

*mcni^ 

l   sisnifie  ausvi  précisément,  yoîlà  positiit' 

ni  ce  f/u'il  m'a  dit, 

'OSSliDr.R,  V,  a,  ,  avoir  entre  «es  itiaîni, 
"»ir  eu  sou  pouvoir.  Vonsédt-r  jui^tt-ment.  Pot- 
ier t'fjuslrmuU.  Posséder  à  bon  titre,  à  juste 
re.  Posséder  de  bonn^  foi.  Posséder  léffilime- 
•///.  p,ts%é'lrr  //<•  ^r.unls  biens.  Posséder  une 
,r\  *4ne  niai  son,  un  héntaire.  Pos.sed*'r  nu 
>te  ,  un  bénéjire,  une  tharf^c    Dicr.  DE  l'Acad. 

^  Le.  royaume  .qu'il  possédait  sur  la  t<rri'c.  » 

V  Le»  di^nilés  qu'ils  né  possèdent  plus.  — 
lU  po.ssriirnt  loui  comme  ne  /w*stdant  rien.  » 
oyez  rtiijrrnirr,)  •  Mass. 

*dut'c0  qu'en  votre  c««r  à«)s  roui  dérorci. 
»«»j/»V£.r«-le«  ,  soigneur  »  Mns  qtt*«llcfl  vooi  poft^denU 

CORKEILLC. 

>ossi /f\nMtn9Dt  ion  {njusie  opnlenee.         Bon. 
1^1  oint  ricb»  de  re  qu'il  ttnstti«  ♦ 
Que  pAUvre  de  ce  qu'il  a*M  pns.  ROUSS. 

On  dit  À  peu  près  dans  le  même  sens,  que 

t  ItenhfUf^ux  possèdent  la  S^lnirr  éternelle ,  fHtS" 

hdent  Dieu,  pour   dire  qu'ils  ionis»eut  de   la 

loire  éternelle^  qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 

)ieu. 

«  Il  désire  loug-lemps  ce  qn*il  doit  posséder 

uH  joui.  »  Fléch. 

U  rrnti  pottid^r  Difn  dans  les  br.ii  dd  démon.     RoiL. 

On  dit au^^l,  />o,<Vr/rr  les  bonnes  j^rdces  d'un 

noce  f  ou  de  rptrlque  antre  que  re  soit,   pour 

jire  »  cuèlrc  iavorisé,  en  être  aimé;  et  .  po*' 
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êé<ler  le  cœur  d'une  personne ,  pour  dire ,  en  être 
extrêmement  aimé. 
«  Elle  possédait  l'affection  de  »on  époux.  » 

BOSSUET.      ' 

u  possMoi't  mon  coeor,  mon  désir  ,  mi  pensét.     COR. 
Ne  pott^d^s-ronê  p»  »oa  oreille  et  loa  cicur  ?     R«c. 

Il  se  dit  des  personnes  mêmes. 

Panline ,  je  Terrai  qo'uo  «aire  rons potsM*. 

Si  je  me  plains  eu  roi ,  toui  ponédtê  mon  {nge. 

Cl  ne  pourant  quilter  ni  posséder  Cbinène.       Con. 

\l\,  croît  posiidmf  en  TOtii  an  «mi  rériluble.       Rac. 

Si  ta  y^nx  posséder  ii  Loerèce  à  ton  tour.      .    BOfL. 

Dan»  l'exemple  suivant  de  Bossnet,  il  signifie 
aeulemen t ,  yoirf/r '/e /rt />'T^'*'"cr' 

«  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  conslitnlion , 
ï>  qu'elles  sembloimt  nous  promettre  le  bon- 
is heur  de  \cêpo:séder  un. siècle  entier,  p 

On  dit  des  démoniaques  on  éuergumèues, 
que  ie  démon  les  porsérle  ,  pour  dire,  que  le 
démon  s'e>t  emparé  de  leur  corps.  El  on  dit 
proverbialement  ei  populairemnil,  en  parlant 
a*un  homme  emporté  qui  ne  veut  point  en- 
ieudre  raison  ,  que  le  diable  le  posscde ,  qxùl 
est  possède  du  diable. 

On  dit,  se  fXMséibr  soi-même,  pour  dire, 
être  extrêmement  maître  de  sou  esprit ,  de  ses 
pa^sion^ ,  d»*  ses  mou vemcns ,  ne  se  laisser  éinoii- 
voir  ,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soif. 
Cent  un  homme  Jhnd  et  saue  qui  se  possède 
toujours.  Il  ne  se  possi-de  point ,  il  est  toujours 
hors  de  lui  -  même.  Ce  çénénd  d'armée ,  cet 
homme  de  guerre septyssède dans  le  combat,  dtins 
faction,  Cest  un  orateur ,  un  prédiaUtur  qui  se 
possède  et  qui  ne  se  trouble  p'tint.  C'est  un  joueur 
qui  se  possède  éf^alenu-nt  dans  la  perte  et  dans 
le  pain. 

On  dit ,  ^A\\%  le  di»cour%  f.nnilier  ,  q\i'«« 
homme  nu  te  ptMsède  pas  de  joie ,  pour  dîrft, 
qu'il  e^t  tnnaporté  de  joie  ,  qu'une  joie  exces- 
sive le  met  hors  du  lui-même. 

On  (lit  Hgurément ,  posséder  son  anieenpaix, 
pour  dire,  avoir  une  tranf|uillilé  d'esprit  que 
rien  n'altère. 

«  Ptfut-on /jrKvrV/rr  toujours  ion  ninc  dan«  la 
»  p.ilience?—  Possédant  son  nme  en  paix  au 
w  milieu  même  des  onigcs.  »  Flkcu. 


On  dil  fij;uréintnt,  posséder  les  sciences ,  les 
helles-lettits ,  Ir.i  arts  libéraux  ,  pour  dire,  eu 
avoir  une  pmTiiilc  connoi^nance.  Posséder  la 
philosophie  ,  les  nuitUé ma  tiques.  Posséder  lu 
musique.  Posséder  le  crée  ,  le  l.itin,  Posséd^'r  les 
lfi'ij:r„es  étntngèns.  C'est  un  homme  qui  possède 
bien  sa  langue. 

On  dil  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  qu'«'» 
htmore  possède  bien  ce  qu'il  sait  ,  pour  dire  que 
ce  qu'il  Mit ,  il  le  hait  parroitcuent  hien. 

On  «lit  auv»i  dans  le  mêm»spn'»,  p'.nséthr  les  • 
autturs.  Il  pttss^'de  p.irfailemmt  bien    f^f^ile. 
Il  IMissède  bien  les  p>>èl..s.  Il  pois,-.  If  bi^n  Il'rtve, 
Il pnssèdf  bien  son  Phnère,     DiCT.  l>B  l'.\c\U. 

•  Pour  bi«Mi  écrire,  il  r.iiil  /H^ssébr  plcine- 
»  lunil  «ou  «njt'l.  »  Buri-oK. 

On  (lit  figuiénunt  que  Cumhition ,  l'avarice, 
U  isjLre,  etc.  ,  p^stéd'.'U  un  hummc  ,  pour  atrc 


vos 

fliiil  e»l «njft  n  cf»  i-ori'» <«e  pawion»  .  oir  «pi'il 
2«  'est  «cl«.IUn.e..t  .fi.lé.  <?««/;rf  /«  ^««'«"'i' 

'^\»  DiCT.   DB  LACAD. 

'  Tlc  plaisir  de  dogmatiser  ëloit  le  cliarrac 
D  qui  poaaêfhil  Ici  esprils.  »  »*f«- 

«  Ne  penne  liez  pas  que  J'errenr  ei  la  vnnile 
9  le  /Kmrr/r/;/.  -  Celle  passion  rend  jnalhcu- 
n  reux  celui  quelle /wssêde.  »  Ma^s. 

r/mnonr  «inî  le  pow.W'.  <^0R- 

Cel  ■inoor.f|ol  TOOi  ;»t»M'Vrfîf.  Rac 

Il  combat  l'ardeur  qui  le  possède.  Rous.'». 

On  dit.  par  cxngéralîon  ,  que  /«  raf^e /yonMe 
nurhu^un]  pour  dire  qu'il  se  Lusse  emporter 
hisquà  l'excès.  Ç«c//e /«^e ,  qu^le  fureur  t>ous 

p2^de.  DlCT.  DE  L  ACAD. 

Qacll*  aTeotlB  foreur  Toas-mème  ?otti  pottid.?  Co». 
PossrfîDÉ,  t^ ,  participe. 

Ou  tlit  nu'//w  /jo//i//fr  r«/  /wmk//  r///  <//mo«  <lf 
rorffuei/  ,  r/r  /'mar/W  ,  *fu  jeu ,  pour  dire  qu  il 
|)urle  à  l'excès  lorgiieil ,  l'avance,  la  passion 
ou  icu.  , 

u  Ce  vice  rend  mallieurcnx  celui  qui  eu  est 
j,  pm.stilè,  >»  Wass 

De  ce  fulil  «nionr  je  me  TÏf  possMe*, 
l>'irne  si  douce  erreur  li  long-lempi  f'owV*'*- 
TaoHii  quepotséJJ  de  roa  douleur  extrême 
De  ce  souvenir  mo»  ame poasMt'e.  ^  AC. 

•    VolsiiDt,  est  an8»i  Mibslaulif ,  et  signifie, 
af'monivique,  cnersumèuc.  ;^'^"^'*''",i':' f  " 

8f'Uê,s,  DlCT.  DE  l'ACAD. 

>^inii  qu'an  pùst^^fJ  <in9  le  prèlre  exorcisa.      BoiL. 

POSSKSSF.CT ,  ê.  m.  ♦  fd»»»  «î"»  poMcde  quel- 
nue  bien  ,  fiuclaue  hêrilage,  Hc.  r^fiiiime/}o.v 
Lseur.  l^tÎHibh  irftiii^eni^eur.  Pos^tfistiir  (In  b'mne 
foi.  Il  etl  ptnac'S^eur  d'un  tel  bien.  Il  en  ejl  Pon- 
neasturtle  lon/ru»'  ntnin.  Dtpui»  lu  murl  du  der- 
nier /)ossr^.^eur.  Dict.  de  lAcao. 

Il  dii|ios«  de  loat  en  f nstt  p^tiesunr,  COR. 

(Ifi  de  Templri  encor  limlde  pesMetteur^ 
N*p»eroil-iI  d'Hélène  Ici  montrer  la  i«of  ? 
Crojeit-rool ,  chère  Ttsther ,  cê  scrpire .  cet  em|»lrf , 
A  Ifur  pompeoi  éclat  mêlent  peu  de  doncfor  » 
Kl  f^fiiguenliourent.lear  trille ;».wf*'*r*i.r.         RAC. 

TossrMtuR,  8<^  dit  aussi  ilans  le  sens  cxposd 
QU    uiot   poMn/er  ,  page  i»?©»   »'*  colonne, 

ligne  5o. 

On  Toyoîf  de  it  lœor  , 
Par  on  Lenreux  hymen  ,  mon  frère  possesteme. 
Vous  aure»  tn  Léonce  nn  digne  posMitut.        COB. 
{Voytttii/sor.)     ^ 

Vtron  n'en  pas  ene^r  Iranqulllo  ponetteur 
De  ringraie  qu'il  aime  aa  mépris  xle  ma  soenr.     KAC. 

POSSESSIF ,  adj.  m. ,  terme  de  grammaire. 
Il  nVî't  d'usage  nue  dans  celle  phrase , />/ti««m 
imaeasif,  qui  signihe,  un  pronom  qui  sert  à 
marquer  la  possession  de  la  chose  <lo"»o»  P^'J«; 
Ainsi ,  le  niien.le  tien,  le  «r/*,  efc.  ,  sont  des 
pronoms  possessifs. 

POSSESSION  ,  a  /. ,  iouissnnce  d'un  h^ri- 
tn^e ,  d'un  hênélice  ,  d'une  charge  ,  et  de  tout 
ce  qui  est  regarde  comme  uu  bicu  ,  soil  au  pny- 
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si  que,  «oit  au  moral.  PoMsen*ie>n  le/^time.  4 
session   injuste-  Po»*eséion  paisible.  £l/r  nr  ; 
nible.  posJ^esaion,  PoKSrMÎtm  immêataiivh  rt 
ii}tenxtmpue,  Pttiaessiou  tVan  et  Jottr.  P^^n/e  \ 
triennale,  Potse^ùon  bien  fonfler,  Vlrf  ii    i 
trnaion.  Se  m^-ttre  en  posneMsion,  Ptendre  r.  a 
ninn  d'une  terre  ,  d:'un  bénéfice'  ^  *fune  cj^  . 
On  lui  conteste  tti  possession,  jé/le/çu^r  la  f-  1 
sion.  Prise  de  possession.  Etre  troulAè,  tlf^ 
quiète  dans   la  /wssesstMi  d'un  brtiéfue   /. 
niin  en  possession  des  meubles  et  fie  tr.t>> 
^HUerie,  Dicr.DtiAcai 

a  Don  précieux  ,  ineslimable  prôeni,  1/ 
»  lemcut  In  /masession  en  eût  été  plu»  du- j 
»  —  Asiurer  élcrnellemeni    la    gjosse^*  ^^ 
»  vëriLihles  biens.  »  1*  ** 

«  Kc  le  tronblons  p^is  dam  «ne  /wv»« 
>»  paisible  .  et  en  même  temps  »i  in.t-'J 
(  Voyez  substituer,  )  Wa>5. 

Dans  tu  post0Mti'on  \'é\  irnoré  ,  pour  intj»  rUnrr' 
D'rffrojftblrt  soucîs  ,  d'cicrorlles  alarmes  î 
Nous  deviot't  aspirer  à  sa  possessinm  , 
Vikt  aniour  ,  par  devoir  ri  p*r  aeibiitoa.  Cd 

Je  ne  le  trouve  point  dans  narine  ni  B-  J 

r.N  Po*srssiOî5.  Ou  dit,  être  et»  pr.«sft    - 
mettre  en  passe.^sivn  de,  entrer  en  //cAieâ*  - 
prendre  possrsjiiou  fie. 

«  Toujours  en  /wssesvon  du  ror.inirje  Im 
»  ilUi:ilre  qui  fui  jamais  sous  le  m>1«iI.  »   h 

«  Il  entre  en  /joasension ,  pour   lVt«ni '- 
»  di  no»  tovps  et  de  nos  amcs.  —  Dieu  n] 
n  vint  de  ces  bénédictions  de  douceurs 
i>  Icsquelbsilsebàie,  pour  ainsi  dire, ^' ri 
»  en  posaenaion  de  ««s  elua.  »  *  *--^ 

«  Leur  «ais?ancc  les  met  en  potan  1 
I»  trône,  -s-  Prenant  /xtnsesnion  de  »  acri 
»  royauté.  —  Prendre /x^asessinn  «ft  son  e r  1 
,>  —  Vous  vous  êtes  trouvé»  ert  /x»*r?'  1 
»  touscesavantage».  —  L«MB^,  tout  »en. 
p  en  poa*essio/i  de  U  V«îritjblc  ptlflire.  * 

PossrssioK ,  la  chose  même  qu*on  po^K-' 
cenliou  oubliée  dam  Iv  Uiclionnniredt.i 
demie). 

«  Cplte  honnête  liberté,  tlont  îîs  Li-^ 
»  profession,  éloit  un  droit  acquis  et  i«" 
»  «f.M/rwidelaniille.  »  ^^-^ 

a  L'univers  entier  est  lui  potsesaion  et  y*'l 
»  tage.  —  Il  fait  pa^ser  h  dea  mania  êtr  i 
»  vô»  titres  et  vos /KW«r«io/f*.  »  >^^ 

P0S.HPSS10K,  se  dit  aussi  à  Vé^rd  de  tr.f 
choses  que  les  hommes  recherchent  a  v«aJ 
et  c  esl  dans  ce  sens  qu'on  dit  que  les  plut  r^ 
nassiona  diminuent  par  la  itosseaaton ,  \^' 
mie  la  jouissance  ralentit  les  passions  /-I 
session  diminue  ordinairement  le  pn.x  an  i 
qu*nn  a  le  plna  de'airêea. 

Po^sEsMow ,  en  termes  de  liturgie,  s»  -| 
core  de  l'état  d*un  homme  possédé pa r I*  '| 
Dans  ce  sens,  on  dit  que  la  possesaivr.  d.  * 
Cobatsaion  ,  en  ce  que  ,  dan»  ùs  posM^  ' 
diable  ttgit  au  dtdana  ,  et  que ,  ilxsns  fc^'''^ 
il  agit  €Ui  dehors. 

POSSIBILITÉ  ,*./.,  qualité  conslitcM 
posilble.  Je  trouve  de  la  itoaubtlde  a  ce>V 
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»ose.  Je  ne  nie  paa  la  pnsnibiliU  dûfitti ,  mnU 
*r4tien»  que  la  c/iote  n'eài  pOM,  La  pr>n.vbifité 
r  rhans^rmenU  Dict.  ub  l'Acad." 

Tl^glaiit  «on  courage,  tioii  pns  surdM/'o^w* 
//7f'5  hnmniiies.elc.  »    .  Fi.*x;h. 

l3SSrr.LK,CTry.  lUa  deux  gfnrr»,  qui  peut 
.  ou  qui  i>eut  se  fdire.  Ce  que  totn  dtUseH 
t6/e.  Ct/aestrhffici/e,  main  pourtant  poësi- 
I^e  t^'trea  pmsibie»,  EH-U  possible  que  cela 
.  Ctli*  tt*€sl  pas  possible. 
'kl  le  liiil  qiiciquelois  siihslinilir.  Les  Iwrnes 
i^r».s%ll)le.  l\iire  le  possible  ,  v-rt  possible.  Il  est 
I  ilier.  Dicr.  ds  l*Acad. 

Comme  s'il  ^loit  possible  de  joindre  la  va- 
litë  avec  la  vérité.  »  rLtcii. 

Il  ii*est  pas  possible  d*6lre  eu  même  ti-mp» 
homme  de  l'Élal  et  l'homme  de  pieu. — 
roui   ce  qui  pKiit  est  bientôt  possib!*-,  » 

ATa551LLOK. 

Elle  apil  pleinement , 
toot  tenih\9postiflt  à  son  feu  véhément.       CoR. 

I.»  miracle  )«  tùo\n%  pcMsIbTe 

?i'rtt  qa*aB  f«o  de  ta  Tolonté.  ]loU8S. 

A  raiBonr  teat  mittele  %t\potiiàf¥»  .  Volt. 

'OSS1BI.B ,  ce  qui  peut  arriver. 

Seroit-il  possible,  6  mou  Dieu,  que  ce 
itl  là  ma  récompense?  »  Fléch* 

s  dtl-on  Yrai  »  madame  ,  et  fcro7t-il/'«v/^'<r  , 


!•  ,  etc. 


Cor. 


'ossiBLC,se  mcttoit  au treroîs  adverbialement, 
signilioit,  peut-être.  Possible  feiez'Wtuê  ce 
on  vuurlru.  Possible  ira-l-il.  Possible  n  iiw^i'H 
r.  Il  est  vieux. 

^OSTE,  9.  //t.,  terme  de  guerre,  lieu  où  un 
dal,  un  officier  est  p!acëpar  sou  comman- 
ni;  lieu  où  l'on  a  place  des  troupes,  on 
9pre  à  y  eu  placer,  pour  uue  occasion  de 
erre.  Poste  avancé.  Poste  cwanttigeux.  Poste 
'tsTfmtx,  Mauvais  poste.  Un  poste  ftêlical, 
(iltfr  un  poste.  Garder  son  poste,  Drfendrestai 
\tt.  •  On  les  a  chasses  du  poste  oit  ils  t  (oient.  On 
ça  les  ennemis  dtins  leurs  postes,  Dic.  de  l*Ac. 
s  d«r«D<]ois  niOD  pojfg;  il  Ta  inndain  forci.  CoR. 
t  que  ch.icnn  eufie  ,  d*aii  mime  esprit  poassé  , 
irde  en  mourant  te  pos/e  ot  je  l*anrai  placé.  R  AC. 
a  p/ac0  où  ie  t'cnvoyc  eit  ton  poste  d'honneur. 

^'OLTAIIIK. 

Poste  ,  au/tffune', 

emearoBS  dans  le  postg  oà  le  ciel  nous  «  mil. 

L.  Racine. 

PosTT  se  prend  aussi  pour  le  soldat  qu'on  a 
s  dans  uu  poste.  Enlever  un  poste.  Rttirerun 
i(e.  Ht  h  ver  un  poste.  Replier  un  poste, 

PofcTr,  se  dit  ausside  tontes  sortes  de  diffôrens 

iplois  et  de  diflërentcs  lonctious.  Être  dans 
piiste  ëlevê ,  dans  un  poste  vonside'ra/jle ,  dans 
Uau  ffoste  ,  dans  un  ffrand  poste.  Il  tut  dans 
Juli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié  par  bien 

V  «#  n.^.  il  ne  se  plaît  fiuètr  dans  It  puate  où  m 
/ju,t.  Il  est  dans  un  poste  dé.saçréaùle,  Jl  méri- 

xitt  un  meilleur  poste.  D  i  ct  .  de  l'A cad. 

N  A^piier  aux  grands  /}t>stes.  —  Comlûen  de 
1.1  voi  is  de  îa  Fortune  voui  de  plein  pied  saisir  1 
ici  premier />c5/tfj.  —  Quand  ni^me  vous  vous  ' 
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I  »  verriez  éleve's  h  des  poètes  auxquels  vous  n*o- 
I  »•  seriez  aspirer,  etc.  »  '  Mas^ 

POSTRIt ,  terme  de  f^ueYre  ,  placer  quMqu'uTi 
ou  quelque  corps dan^  un  lieu,  ntin  qu'il  garde 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui 
se  p.iHse  ,  ou  qu'il  puisse  combattre  nvautageu- 
sement^etc.  PosUrcvontageusementdre  troupes^ 
les  ponte  r  sur  une  éminenre.  On  les  a  poités  surin 
bonis  dételle  rivière ^  pour  en  défrndre  le  passage 
atix  tnnemi?.  On  l'a  posté  *n  ctteudtvit,  pour 
ovoir  l'œil  à  tout  ce  qui  s'j'  passe, 

VoiTB ,  ^.F ,  ftarticipe, 

rOSTLRlEUU,  r.URE,  ad/,  ,  qui  suit  dans 
l'ordre  <|ps  temps,  ^oire  hypothèque  est  posté- 
rieure à  la  sienne,  S'f.'t  droit  est  postérieur  an 
mien,  d'  tvsUunent  est  détruit  p<if  un  codicille  pos' 
teneur.  Diite  poUéfieure.  Cit  ut.Urur  est  postérieur^ 
à  tel  autre. 

Il  se  dit  au«î  par  rapport  à  la  situatioU  ,  et 
siguiHe  ,  qui  est  derrière.  La  partie  antérieure: , 
ta  partie  fujstétieure  de  la  téte^ 

POSTlinlEUREMIfINT,  udv.  de  tempn ,  après. 
Cet  acte  est  fait  ftostérieurement  à  fautir.  Cela  est 
arrivé  postérieurement  à  ce  que  vous  dites» 

PO.STtRlORITIs,  *./,  état  d'une  chose,  eu 
tant  que  postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de 
date.  Postériorité  de  temps,  Pottériorité  d'/irpo- 
t/iéque.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  ces  sortes  de 
ph  ri  uses. 

rOSTKRlTlî ,  e.  f.  collectif,  suite  de  ceux  qui 
dcHendcut  d'une  même  origin.e.  Toute  la  fxts^ 
térité  d'Adam,  T^  péché  d*Jl dam  a  passé  dans 
toute  sa  postérité,  fjit  (mstérité  dt .Abraham,  lia 
laissé  une  nombreuse  f*ostérité.  Jl  est  mort  sans 
laisser  aucune  (yosté rite ,  sans  laisser  de  postérité , 
sans  postérité,  fMftnstt'rité  Jerniuine,  La  posté' 
rite  mascu/ine  de  Philippe  de  faliis  a  fini  à 
Jlenri  III»  Dict.  db  l'Acad. 

«  C'est  Dieu  qui  donne  la  postérité,  » 

BOSSUFT. 

«  Puisse  cette  Ferveur  dcThér^sf  passer  iusqu'»\ 
n  sa  dernière  poHcritél  —  Laisser  une  nom- 
»  breuse/>o.vffn/e  de  saints.  »  FlIch. 

m  II  fera  sécher  la  racine  de  votre /;o.ff/nV<'.— 
»  Sa  postérité  éteinte,  -r-  Ce»  biens  ne  passeront 
»  point  À  y oUe  postérité,  m  {\oycz  pféce ,  st.J' 
fni^c.)  '  Mass. 

Venes  ,  raei  (îllos  | 
Compagnes  anfrefols  de  ma  captivité  , 
De  r^ntiqne  Jjrob  jcone  posWn't^. 
Même  tn  leur  promis  de  ta  boorjje  «itérée 
Une  posiétUé  d'éternelle  dur^e. 

Ponr  comble  de  prospérité  , 
Il  esptre  rcTîrrc  en  sa  rostérité. 

Sitriout  il  défendit  à  \e\\x  post/riiJ  ^ 

Arec  tout  autre  Dieti  toute  société. 

Oui  ,  ma  juste  furfnr ,  «t  )Vn  fais  T«Dt|é, 

A  Teni;é  mes  pareus  sur  ma.^^f/f'nV/.  Ritr. 

M»is  la /•*»»///•,'/«/ d' A  If.i ne  r\  de  Bajard  , 
Quand  ce  D*est  qu*nne  rojse  ,  est  Yendoe  ao  barard. 

BoiLCAV. 
Jouir  TÎvant  do  sa  poiiJrité. 
Lettr  postiffité  OortssAnle  , 
Ainsi  qu'une  tige  naissante. 
Croit  ct  s'élire  sons  leurs  yeux.  Rocss. 

Droits  qu'il  anroit  traoïœis  à  sa  potit'nij,     L.  Rac. 
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.PosTinirA,  ae  dit  aiisti  généralement  de  tout  ' 
ctux  qui  viendront  ou  qui  loiit  venus  aprèn  une 
certaine  époque.  Écrire poar  la  postérité.  Tronê» 
nietire  son  nom  a  /a  posiâ'riiê  la  plua  reculée ,  y//#- 
au'à  la  rletriièr?  pontènU,  /.e  jugement  de  la  pos- 
iffUé  est  orcff'natrrment  plus  favorable  au  mérite 
étsf^mntls  hetmmeSf  que  celui  tte  leur  siècle,  fia 
fto-^lérilé  en  furent,  Tm  postérité  a  Jugé  du  me" 
rite  de  tel  auteur*  En  appeler  à  Ut  postérité, 

«  La  fwstérité la  plusélolfpiée n'aura  pna  assez 
9  (te  louanges  pour  célébrer  les  vertus  de  la  re- 
»  li^ieuse  Henriette.  »  Bc8«. 

«  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité.^  Flécii. 

a  La  postérité,  toujours  équitable,  les  dégrade 
»  d'un  rnng ,  etc.  —  Être  grand  dans  b  postérité, 
»  ->  La  It'ciure  de  vos  égaremens  con»crvés  à  la 
■  posiéhté.'^Wi  n'ont  pas  même  laÎMé  leur  nom 
»  à  ln/wM/^r/7r.— Aux  yeux  de  Dieu,  et  peut-être 
9  même  de  la  postérité,  ces  vertus  ne  pnroisscnt 
»  plus  que  de  véritables  vices. --Lcsccnsurcsrt 
»  les  jugemcns  de  la  postérité,  —  Ces  ouvrages 
•  passeron l  à  la  dern  'itx^ postérité,  x>        Mass. 

Xt  Tons  icrec  famtox  chet  \spos'ériié, 

Moini  ponr  Ta? oir  cnnqnii  qat  poar  TaToir  quitté. 

Voai  de? et  un  exampla  à  U postérité,  COA. 

Qoe  ilMlInitiei  lérooinii  de  la  vaitt  bonté  , 
Vaut  pour  toi  disposer  k  X^poMlérité  I 

Voai  cro^ef  à  grundi  pal  chet  ta  postétUi 
Courir  ,  iiiiirquéi  an  coin  de  riroinortalité  t 
A  U  pùslériii  d'ahord  il  en  appelle.  Bot  t. 

Brarcr  les  regnrdi  de  h  postériiJ,  llouss. 

rOSTIlUME,  adj,  des  deux  genres ,  qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  Un  enfant  poithume» 
Vnfilspostfmme,  Une  file  posthume. 

PotTUUMF.,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
reil après  \:i  mort  de  l'auteur.  Ouvraf^e  pos^ 
ihtmie,  (Buvrcs  posthumes,  il  a  laissé  dis  œu- 
vres posthumes, 

POSTURE ,  s.f. ,  état ,  situation  où  se  tient  le 
cnrps  ;  manière  dont  on  tient  son  corps ,  sa  tête, 
Msliias,  ses  jambes,  etc.  Posture  commode, 
tnrnmffwde  ,  liltre  ,  contrainte  ,  indécente ,  ridi'- 
tulf.  p^oilà  nn  homme  *jui  est  dans  une  plaisante 
pf^sture.  Se  tenir  dans  une  /wstnre  modeste ,  res- 
pfctt/euse,  Otte  i^nture  est  un  peu  tmp  libre, 
roux  êtes  là  dans  une  posture  indéiente.  Il  le  mer 
fnça^  et  se  mit  en  posture  (le  le  frapper. 

«  Il  entre  en  posture  de  pénitent.  »    Fi.£cn. 

POTENTAT,  ».  ;7i.,  celui  qui  a  la  puissance 
l'^uvcraine  dans  un  grand  État.  Cest  un  des 
plus  f^rands  fxdfntats  du  monde.  Tous  les  potcU" 
iiil'i  de  V/lurope. 

Son  plus  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 
tenu. 

On  dit  cependant,  en  style  badin,  c Va/  un 
prtit  potentat ,  il  s^  croit  potentat  ^  il  tranche  du 
potentat,  pour  dire,  il  afrccte  une  imporinnoe 
qui  ne  lui  appartient  pas. 

«  Cessez,  prince»  et  potentats,  de  troubler  par 
>  vos  prétentions  le  projet  de  ce  maringe.  » 

BossvtT. 

Kt  fe  pals  dirp  enfin  qne  jamaii  potent-n 

N'eut  à  délibérer  d*an  ti  faraud  coup  d'État. 

C'en  nome...  le  léionr  de  voire  fotentnt , 

Qbî  n*a  que  tes  fureurs  pour  maxime  4*J£ttt  I     COA. 
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• 

Claenn  t  débité  lei  ■ssTme»  MtoIcs  , 

Réglé  les  intérêts  de  chaque 
Il  é|a1crs  la  iplendenr 
Do  pûUniui  svperbe  ,  ete. 

Bn  toi  U  rojtnié  laéni* 

Honore  le  diadème 

Dn  premier  des  psuntmte. 
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K)UDRE,  ë,f, ,  poussière ,   petiU  corpnc 
de  terre  desséchée»  qui  s'ëlèvent  en  Itir 


.  qui 
moindre  agitation^ nu  moindre  Tent.  Pe^ 
lé/j^/'t ,  menue ,  épaisse,  //  êerosl  fféceêsairt  < 
plût  pour  ahtéttre  la  poudre,  Tlfaii  atijwrd 
beaucoup  de  poudre,  Tja poudre  vole.  Un  /»• 
Ion  de  pondre.  Paire  tomber  la  poudre,  5y-' 
poudre  de  dessus  ses  habits.         DiCT.  DE  i  Aa 

«  Ce  cœur,  qui  n*a  jamais  vécu  qnepoisr! 
»  ce  réveille,  \o\\X  poudre  qu'il  eat.  »    Fu»' 
Il  parle  ,  et  dans  la  pcydrt  il  le»  fait  toos  reiO«> 
Qti*ils  soie  ni  comme  la  pomdrt  et  la  patllc  lésèi* 
Que  le  Tent  chasse  deraot  loi...  Bac 

£t  n'a  pour  ennemi»  qne  la  pcm^9  et  Ict  ▼cri. 

Dans  ]tipottérÊ  dn  greffe. 
Oh  !  qoe  d'écrii»  cbseart,  de  lirrea  tKBorés, 
Forent  en  ce  grand  )oar  de  la  pctâdrm  tiré».       Ec:^ 
l.e  corps ,  né  de  U  peydrm ,  à  la  ycmdre  est  vfrét. 
Kl  sortant  de  la  poudra  one  seconde  foia. 
Le  genre  humain  tremblant,  ete.  £•  ^ 

On  dit,  mett/ie  en  poudre,  réduire  en  pou^^ 
corps  solide,  pour  d ire,  le réd uire  ,  en  le  brr  '- 
ou  en  le  pilant  ,  en  molécules  trè»-i<'-*ï 
Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudrr. 

On  dil,  mettre  en  poudre,  réduifetnff- 
une  ville  ,  un  château,  ries  fortificatiom,  7' 
dire,  les  ruiner,  les  abattre,  lesdétnûtt.* 
ca/ion  a  réduit  ces  murail/ea  ,  cette  pl^  ^ 
poudre.  Dicr.  si  t'Ac^ 

«  Dieu  qui  Toudroie  toutes  nos  gno^'^ 
I»  jusqu'à  les  réduire  en  poudre ^  ne  noui  ^^^ 
»  t-il  aucune  espérance?  »  Bc* 

Un  broil  coort  qne  le  roi  va  loat  rédnSreeaf»^ 

Bonxit. 
Il  paile  ,  et  non»  voyons  lenrs  tr&nea  mù  ca^eii* 

L'aigle  de  Jnpifer,  ministre  de  la  fondre, 

A  cent  foi»  mis  en  pomdn 
Ces  géant  orgncillenz  contre  le  ciel  armé».     V^*^ 
Jérusalem  n'est  pins ,  et  le  teropla  etten/e»^* 

L.  Raciss. 

On  dit  figurénient  et  poétiquemeot,  ^ 
mordre  la  pnudre  è  ses  tnnrmtM,  poat*^ 
les  tuer  dans  un  combat. 

Il  lient  cette  même  fondre  1 

Qui  Tons^  mordm  U  poudrt  ' 

kn  ce  jour  »i  glurienv ,  ete.  ^^ 

FouDRB,  se  dit  anssi  de  diverses  conposiH 
qui  (crv'cutàla  médecine,  IesqiieII^,et2Tilj 
séciiéc's  et  broyées,  ressemblent  à  de  la  pen 
poudre  méditinale.  Pnudre  impénale.  Pv  • 
vipère,  Potuire  purgative.  Poudrr  d'ticter  /H 
d'alun.  Poudre  d*jreux  ctécreviêses^  PcuM^ 
perles.  Une  poudre  ils  grande  vertu. 

Poudre,   se  ditau^si  de  l'amidon  fnW*J 
dont  on  se  sert  nour  les  cheveux.  Potnir  ( 
Pnudre  fie  /e^es.  Poudre  de  senteur.  P 
CMpix,  Poudre  d*ambn:Ue.  Poudre  de  fri^ 
ran^e.  Poudre  de  jasmin,  ^lettre  dclapt^ 
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ouDRS,  est  aussi  une  composition  de  coufre 
«  suil|)ètremèlësavec  du  charboai  inquelJo 
flamme  nisémeiit,  et  sert  à  charger  les  ca- 
is  ,  les  fusils,  et  autres  nrmes  à  ftiu 
«IX  l 'appelle  plus  parlicnlièrenicnt ,  /Mutit-e  à 
-yn,  fiytne poudre,  Gruawpotuit'f,  PouHreftnr, 
p  //c'/Y»  depoudrt,  fiarit  dft  potiflre,  Maffaain  à 
f/rr.  On  ne  trouva  pat  un  ^rahi  de  poudre  dunn 
tas^axin.  Moulin  à  poudre.  Le  fiu  prit  aux 
rt/-eM.  On  fit  sauter  /e.i  vaisseaux  en  mettant  te 

aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas  feu,  parce 

in  lyoudre  êtoit  mouillée. 
a  poudre  la  plus  fine,  et  qui  sert  à  la  chasse, 
ipelle ,  potidre  à  giàoyer ,  et  plus  commune* 
ni,  poudre  à  tirer, 

'OUDREUX,  EUSE,  nr//.»  plein  de  poussière. 
habit  poudreux.   Une  tftpisserie  toute  pow^ 
use,  DrCT.  DE  l'Acao. 

t  diea  qai  d'atgatllons  prcisoit  lanri  ^%nt%  poudreux, 

Racike. 
prend  d*aii  W«ax  gnerritr  la  ri%rtTt  pomdreuté. 
rnusin  ,  abaiiint  d'an  fâehtitz  parentage  , 
ot  qu'encor  toat  poudreux  cl  sa  ni  me  d«boil6r  , 
es  viogi  fuget  pour  lui  j*aill«>  solliciter. 

File  carre  la  barrière  , 
«Die  or  ^ti}nqti90T  pomdn-ux  au  bout  da  la  carrière. 
»rsqiie  des  flancs  poudreux  de  la  rasie  naebine  , 
siseau  sort  •n  coarroax.  Boil. 

condahois  aux  coups  leurs  escadrons  ;N>if///yiijr. 

VOLTAIRS. 

*OUI.E,  «./,  oiseau  domestique. 

t  Uue //nf//e deyenue  mère ,  emiiressée autour 
le  ses  petits,  i»  fioss. 

*OULS,  s,  m.  (  on  ne  prononce  point  17), 
xivemrut  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
isietiTs  endroits  du  corps,  et  particulièrement 
rs  le  poignet,  jéintir  le  poids  fort,  le  pouls 
blr  ,  le  /Hutla  réglé,  le  [nmls  déréislé ,  le  pouls 
il,  le  pouls  inégal,  Dict.  be  l'Acad. 

oire/>';«/rioégal  marche  à  pas  redenblés. 

»  rirtCard  .  aeciblé  de  Thorrible  Artaniène  . 

DGDbe  aox  pieds  da  piélai ,  tant  pou/s  et  sans  baleine. 

COILEAU. 

Dn  dit,  tiiterle />oulr,\ti,tn  langage  de  rnëde* 
le ,  consulter  le  jiouléi,  interroger  le  /}oulâ,  clf 
t'erlepnuU, 

POUPE,  s,f. ,  la  partie  du  derrière  d'un  vais- 
lU.  Poupe  dotée.  Poupe  sculptée.  y4 voir  le  vent 
poupe.  Dict.  de  l'Acao. 

oyer.  de  toi  Taiiieanx  \etpottpet  conronaées , 
aos  rctte  mtna  Aalide  arec  vous  relonrnérs.    Rac. 

POCRPRR,  *.  m,  t  rouge  foncé  qui  lire  sur  le 
)let.  G  tle  éttiffe^là  est  cCun  beau  pourpre.  Des 
Upcs  panachées  de /murpre  et  de  blaiK,  Ûeê  œil-' 
s  tticliftés  de  pourpre, 

Pfluiipiir ,  est  aussi  féminin ,  et  se  dit  de  celte 
intnrc  précieuse  qui  se  liroil  autrefois  d'un 
rlain  petit  poisson  i  coquille  ,  nommé  Pour- 
e,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
fit  la  plus  entiméc  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
poutprr.  Les  anciens  rois,  1rs  empereurs  ,  1rs 
n^islnih  souverains  s'iMÙilloient  auirt/oia  c/V- 
ffts  teintes  en  pfturpre, 

PouRriiE,  se  prend  aussi  plus  particulièrement 
>ur  i'étoll'e  teinte  tu  pourpre  qui  étoil  en  usage 
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j  parmi  lee  auctens.  Ln pourpre,  était  l* habillement 
des  ancifhs  rois.  Porter  la  iwurpre,  htre,  velu  de 
fiourpre.  Manteau  de  pourpre,  Ilabil  de  pourpre. 

Ce  roi  dans  la  pourpre  a  blaocbl.  COR. 

(11/  s*esi  donc  va  de  la  pourpre  babillé  par  mes  mtios. 
Cevirillard.... 
Conrerr  de  rotre pourpre ,  ete.  Rac 

Fous  le  faix  pompeux  de  tDhpom'pre  honorable. 
Vn  cadavre  conrert  He/vur^nr  et  de  dornre.     Rouss. 

Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la  digni'é 
royale,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque,  ilex' 
pectrr  lu  fiourpre  tlt-s  rois ,  la  pourpre  di-s  empr^ 
reurs.  Etre  né  dans  la  pourpre,  Dict.  de  l*Acad. 

«  Rois,  respectez  votre  ptmrpre,  —  Vous 
»  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les  plus  mor- 
»  telles  douleurs  ne  se  cachent  pas  sous  ];i  pour- 
»  J^re.  »  Boss. 

Ces  rois  dans  H  pourpre  amollis.  BOiL. 

L'ordre  de  la  nature 
Soumet  Ih pourpre  et  la  bnre 
Aux  mêmes  sn jets  de  pleors.  Bovss, 

^  Il  se  dit  aussi  des  premières  magistratures  des 
rancienneRome,etde]a  dignité  des  cardinaux. 
La  pourpre  romaine,  ^  DiCT.  x)E  l'Acao. 

Il  pent  Taire  aosti  des  eonsnis  à  son  choix  , 
De  qui  le  pourpre  rsclave  «Kira  sons  ses  lois.         CoR. 
X.a  gra  ndeur  dfs  Romains ,  la  pourpre  des  Céiars.  Rac. 

POURQCOr ,  co'TJonct.  causrttivr ,  pour  quelle 
cliosc,  pour  l.iquelle  chose,  l-'ous  étiez  absent , 
voila  pourquoi  Von  vous  a  oublié.  Je  ne  sni.Hpour^ 
guoi  vous  n'avez  pas  réussi  dtuis  telle  aflUire, 

Je  ne  sais  j^^t  pourquoi  Ton  vanta  l'Alexandre. 
5ais-tn  pourquoi  me»  vers  sont  las  dan.<i  les  provinces  ? 

BOILCAU. 

Il  se  met  aus^i  par  manière  d*iuterrngaiinn  , 
pour  demander  la  raison  d'unechose.etsiguifie, 
par  quel  le  ra  ison  ?  Pons  voulez  que  je  intun  l'anse 
un  tel  plaisir ,  fHiurquoi?  Pourquoi  cela?  Pour^ 
quoi  ne  le  ferois'je  fias  ?         DfCT.  DE  l'Acao. 

«<  Mais  jjonnjuoi  m'étcndre  sur  une  matière 
tt  où  je  puis  tout  dire  en  un  mot?  »       Boss. 

«  Pourquoi y\Q\\%-\}x  mentir  pour  moi,  qui 
»  ne  mentis  jamais  pour  personne  —  Pourquoi 
»  ue  réformeriousTuous  pas  notre  luxe?  » 

Fllchier. 

Mais  vous,  qni^lles  fureurs  vous  rendent  sa  vieilnie? 
Poftrquoi  vouè  impostr  la  peine  de  son  crime? 

Pourquoi  rooi>méme  enfin  me  dérl.irant  le  liane  , 

Payer  sa  folle  amonr  dn  pins  par  do  mon  laog  ? 

Pourquoi  le  demander  ,  poiscine  vous  le  saret  ? 

Uni ,  ma  {nste  farenr ,  et  i*en  fais  vanité  , 

A  veuf;i  mes  parrns  sur  ma  postérité. 

.rauroî»  va  niMSsnrrer  et  mon  père  ei  mon  frère  » 

Dn  banl  de  son  palais  précipiter  ma  mare, 

Et  d<in&«nmi^roe  iour  égorger  A  la  fois 

(  Quel  ipectarlv  d'faorrenr  I  j  qtiaire*r|ngt  fils  de  rois. 

Et  pourquoi  ?  pour  venger  je  ne  sais  qoels  prophètes 

Dont  elle  avoit  puni  les  furvurs  iodticrètes.       RAC. 

Mais  ,  pourquoi  dira-t-on  .  cette  verla  sattvage? 

Pourquoi  cette  furie  ? 
Pourquoi  ces  éléphans  ,  ces  armes  ,  ce  bagaga7  Doit* 

Pourquoi ,  par  nn  sombre  caprice  t 

Vf^nx-tu  seconder  ton  malheur? 

Pourquoi  f  d'une  plainte  iraporlana, 

l'aligner  vainement  les  airs  ? 
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Pomrqmot  cet  Sombre»  téoèbref 

Dans  ce  ItiRubr*  réduit  r  AOOM. 

pt^ranei  donc  U  qollter  7  peurfuci  etoicr  »tt  latnr*  F 

Voltaire. 

POURRIR  ,  V,  /f.,  laUérer,  w  corrompre,  f^s 
ffuiis  pmitnnutnt  tfittutd  un  ira  garde  Imp  fvt/g' 
ie/iip!''  A,f  raiëff»  po/trrissott  sur  ir  cep  au  lieu  de 
mûrir.  Le  boin  Ht  dieiit  ne  puurril  pan  dans  Veau 
eusJti pnfUtpttmeui  que  ira  auttra, 

IlBedilnii  propre etaii  figure. 

IhTerroieD»  Icuri  écriii  ,  honte  de  roeUerf  , 
Pourrir  d»nt  U  |)oassi<:ie  à  la  merci  de»  veri. 

L'n  fioid  panéRjriqoe 
Ttvt pourrir  à  son  aile  an  fond  d*one  boutique. 
l  B  âiiteor  ne  neul-il  pourrir  eo  sûreté  ?  Roil, 

D'un  tionc  qui  pourriuoit  no  ciseau  fait  an  T)i«u. 

L    1lAcfH£. 

PoLimiR  ,  actif.  Veau  pourrit  h  hoia,  La  aueur 
pnuriit  le  liuL'e.  Lea  pluiea  exceaaii*es  pournaaettl 
il  s  J  né  i  ta  de  lu  terre. 

Pourri  , ie. 

Ce  foudre  ridicule , 
Dont  arme  on  boit  pourri  ce  peuple  trop  crédule. 

CORXEILLE. 

f  I  d'un  tronc  fort  illuilre  one  brandie  pourri: 

Ses  ais  éemi-pourris  ,  que  l'âge  a  relâchés.         BOIL. 

On  dit  d'un  homme  bas  et  corrompu,  t'est 

unca'ur/Kiurti*  ' 

POURSUITE,  *.  a:,  action  de  crini  qui  pour- 
mil  quelqu'un,  quicoitrl;ipie««c|urlqu'uii  pour 
lalliMudie,  pour  le  prt-ndre.  rii:outruae  ,  rtvr 
ponrtnitr.  Il  éloit  à  fa  fmnrsuite  dea  eunemta,  Jl 
rwimt  de  la  poursuite  dra  toltura.  DiCT.  DE  L  Ac 

El  Injscr  nn  débris 

Qoi  de  mes  ennciuis  relarde  Upoursylte. 

David  ,  d'un  fils  rehHIe  évitant  la  poursuiit,         llAr. 

Poursuite,  au  fif^ttte,  e\\  pjirlaul  de  quelnu'un 
qui  tioti^  ol»ède  pour  obtenir  quelque  cho^e  , 
011  qui  8';« Hache  à  uouf  per>éculer. 

Mais  admire  avec  moi  le  sort  dont  Ufioursuite 

M«  fait  courir  alors  au  pié^e  que  j'évite.  Rac. 

J'elùdoi*  tou«  lis  jours  sa  poursuite  obstinée  ; 

M«i4  liicr  il  «.'«borde  ,  eio  Boit. 

Dtf  quelque  I>lfU  vengeur  évitant  la  pourauii»,  'Voj.t. 

Pi.unsuiTE,  MKuifte  ausvi  ,  Iw  soins  qu'on 
rrHid,  Ic!.  diligencrs  qu'on  fait  pour  oblenif 
linéique  tliobf.  //  a  olAenu  ctt  emplot  ,  ctlte 
dnuxr ,  telle  Itlh  en  nwnaî^e ,  api^a  deux  uns  tle 
ijrmnuile,  uprèa  deux  nna  d'une  /H)U,'auite  amti' 
iitulle.  d'une  ff*>uiauit,'  trea-t/iaude.  Il  racharS^e 
,k  lu  mmn^uitr  de  aea  ufairea.   Lt  poununte  d  un 

déJu.  ^'"-    ï>^'-ACAD. 

Il  11  <t  fil  de  rcuuiiyeusc  Ètuuiauite  de  fon  af- 
'  >  faire  une  élude  louable  de  sa  vocnlion.  » 

l'LÈciiiïa. 

Son  trépe»  démboît  sa  téie  â  m^pourfuii^. 

Cnniic  nous  la  poursuite  iSt-elle  lépiime  ?  CoR. 

Poursuites,  au  pluriel ,  sipnilie,  en  ttrinei 
ilenratique  ,  les  piocc  lures  qu'on  lail  dans  un 
Vrrce».  hhtts'cea  paijiers  ronl.entittU  lea pnttr^ 
Uilea  qu'on  aJUitea,  F.titea  vos  pvursuUca,  Cesser 
It9  fMutr^tttlra. 

MU«.,  courir  i-pri.  quolqn'uu  d-.is  l«de.«iu 
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de  ratteindre,  de  lepreudre.   Pounmhre  c. 
meni ,    rhauHement*   P*»sir9uivre  têpre  datn 
reins,  Ilpottrsuivit  les  ennemim  eieus  jumrséw^ 
Ijt  prévit  poursuit  Us  voleurs.    LlicT.  hb  l'Ao 

«r  Les  rebelles  la  pourMuivoient  de  si  pre 
»  qu'elle  en ten doit  presque  leurs  cris .  etc  * 

BossrzT. 

Et  le  peuple  tisemblé  nom  fmrtmii  A  ssala  fottM. 

Mais  je  I*  pr'airirJrrai  d'autant  |ffae  qv'iJ  a'eriie. 

Qu*il  ^tf'/m'vtf ,  s*îl  rent,  son  époas«  c«lrtéc.    Ri 

Poursuivre  sur  les  flots  les  restes  d'Albtaa. 

(Il)  aborde  en  récitant  qnicooqvr  !•  sala*  , 
£l  poursuit  de  Ses  Tcrs  les  pBS>aiie  daos  la  raa 

(Voyes  tTMt.)  Bois. 

Poursuivre  QVELQutrst,  signîBe,  en  ina!f 
de  procès  ,  agir  contre  quelqu'un  t^r  le»  tc* 
de  la  justice.  Je  te  poursuit  au  PuHemeet.t 
Cou.seil.  Ou  l'ut  eu  se  fie  rttpt  ^  et  on  le  ika»*^ 
crtnitnelleinent,  Pnuratnvre  au  crinsinel.  Fc*' 
suivre  civilement ,  au  civtl,  lijaut  ie  ptmné*' 
sans  rtlde/te. 

Le  poursuivre ,  le  perdre  ,  et  mourir  après  laâ.     C:^ 

Poursuivre  ,  auftgurè, 

«  L'ennui  le /KMirsMi/ partout.  »  Maji 

Son  Tisage  odieux  n'afilige  et  me  pisetmk. 

t'n  son)(e  ,  etc. 

Je  l'évite  partout ,  partoni  il  me  pmmrsmîi.  Est 

Poursuivre,  n|;ir  contre  quelqu'un  pir  : 
senliuicnl  de  haine  ,  de  vcngranœ,  etc. 

c  C'est  là  que  la  l'oihle  innocence  TÎm  < 
»  ineltre  à  couvert  de  l'ignorauee  ou  de  h  =• 
»  lice  dts  iiit«gi»trats  qui  la  pÊiursuivt*^.  ' 
»  L'envie  qui  poursuit  sans  ctmc  les  s^ct 
u  verliis,  eul<]utlque  honte  d  avoir  unef^'i.- 
»  laqué  la  sienne,  o  Fuis 

Ce  n'est  pas  l«s  Troreos,  c'est  Hector  qa*oa ^m".* 
{Wt  laisse.  le  crime  ea  paii ,  et  ^mmvmV  naaoceact 
Celle  dont  la  fureur  pourtmioit  TOiro  eafaBce. 

Un  Kalbenreux  que  le  destin  pome»mi. 
Rome  poursuit  en  Tons  va  enaeni  latal. 
Je  tremble  que  snr  loi  votre  jostr  colèra 
Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  Hu 

11  se  dit  qiielqueroisen  bonne  pnrt. 

«  Il  pout^uivoit \t  Lr'imt g  armé  du  gîairet'^ 
•  justice.  »  (Voyez  repli,)  Ftic* 

Je  \0  pvursuie  parioni  ,  comme  vb  cbiea  tait  sa  e<c« 

Boilxjlc 

On  dit  aussi,  jx>ttrauiifre  unpmcès^  rjueaj-  ' 
un  dt'iretf  uu  anvt,  etc. ,  pour  dite  ,  faire  l:   i 
Usprotêilurcs,  toutes  les  diligence»  iifo:>s  > 
pour  r..ire  iu^er  un   procès,  une  a(r<ue,  ^ 
tcritiiiiei-  un  décret,  pour  obtenir  un  :irici.;- 
Kl ,  dans  ce  ^rlls  ,  il  se  met  quelquefois  zU' 
liieiil.    AV    t'vult'Z'tt)ua  pua  fHutruuvre  ?  i- * 
loutparott  point,  mais   il  ue  laisse  ff*i$  rlr r 
suivre»  DiCT.  oc  l'Ac»« 

Mon  devoir  est  teuiours  le  plus  fort , 
Rt  ,  ninlgré  m<in  amo-ir  ,  va  pomrjttîmre  sa  mon.   C^i 

Poursuivre  ,  signifie  aussi  >  emplovr  * 
5oin!i  ^l'.iire  ses  dilif^eiices  ]>our  olitcufrrqiK.* 
cho^c,  i'our*uirtT  une  v/targe,  une  dty.i.t  r 
emploi^  etc,  Pnut  attirée  urre  penait^'i ,  ir  p^' 
nunt  U*unepen»i<iu.  Poursuivre  wu  aûdé*^ 
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^ contint  itt  objeti  que  poursuit  mon  arîtar. 

L.  Bacikb. 

>n  dît ,  ptiuntiivre  unefilte  €n  maria^tj^ut 
e  ,  la  rechercher  en  mariage.  11  vieillît. 
^ounsTjivRB,  signifie  aussi ,  continuer  ce  qu'on 
oninieucé.  Poursuivre  un  ouvragr  gu  on  a  en- 
t^ris.  ytprèn  nous  etn  arrêtés  un  moment ,  nous 
4r.nfnvtmes  noire  chemin.  Jprès  qutlqut  tnUr^ 
jftion  ,  ilpounuivil  son  discours. 
OAna  celle  acceplion ,  il  s'emploie  aussi  abso- 
iicul.   r^ons  mei  bien  commencé,  poursuives. 
»i4s  rr\ivez  qu'à  /joursuivrr.  Je  l'empêchetyi  de 
.srsuivrc.  V'*ursuiuons.  L'orateur  poursuuut, 
*    Mais,  ppursuit-ii,  la  volonté  du  Seigneur 
Meilleure  ternie.  »  Bu«s. 

'veot  Voler  A  Troit ,  «f  poufsuiiw  la  ronif . 
'poursutt  seoleraeni  fe»  «moureai  projcli. 
Pt^urru/ponr  notr*  oarrag*. 
J}  poursuit  »on  dfstain  parricid«. 
(usrsmivtt,  t'il  le  fâut ,  un  courrona  légUîme. 
t  poursuhoii  le  couri  de  ses  ««sassioats. 
oMrsuiveM  :  il  eil  bean  de  m*insiilter  ainsi. 
Poursuiu  Néron  j  iree  de  tels  ministres  , 
ir  des  f«i(S  glorienv  la  Tat  le  sif^naleri 
oursmis  :  fa  o'as  pas  fait  ce  pas  pour  rcenleft 
Imîs  to«t  n'est  pas  rféfrtiit,  et  tous  en  laisses  Tirre 

<U  yi Votre  (ils  nie  défend  de  pourtuivre,     R  A  O. 

loi.  poarroîi  le  nier?  r^w"^'-*»»  Moi ,  peat-étre. 

Coarage  I  pnursuipeM, 
*admire,|K»irMiV-la  ,  Totre  noble  eoorroDX. 
^ons  éles  ,  poursuit-on  t  «vide  ,  anibUienie. 
irand  roi ,  poursuis  loujoars  ;  assure  leur  repoi. 

DoiLFAU. 

Poursuivi  ,  ik,  participe.  Potirsuivi parles  re* 

f,rch'.  DiCT.    OE   L*ACAD. 

«   Poursuivie  par  des  ennemis  implacables,  m 

UoSfiUET. 
losqtran  dernier  loopir  de  maTbenrs  poursuivit, 
'^M.%tm  cr.fia  des  borreura  dont  j'éloisf^OMrrKiViV.  .Kac* 

POCUTANT,  adv.t  néanmoins,  cependant. 
Kitjiqu'tt  soit  /icùiie,  it  a  fHiuHiutt  J'uit  une 

|.//e.  DiCT.   DE   l'AcaI). 

«  Enfin  ce  dérangement  univerirl  et  conti- 
nuel des  chose»  humaines,  qui ,  tout  •latiirel 
et  tout  dë^ordonné  qu'il  semble  à  nos  yeux  , 
est  ptmrlant  i'ouvr.itjc  de  la  main  loiilf-piiis- 
^^.iile  <l*:"l)ieu.  »  l-Liic:!!. 

r.e  style  le  moins  noble  a  ponnant  sa  noblesse. 
y  on  icn  on  peu  plus  Lani,  mMtn  pourtant  sans  audace. 
>es  érMti  pleins  parlont  d'affreuses  vérités, 
Rtiocclienf  powtar.i  de  sublimes  beautés. 

L'n  antcur.... 

^a*on  biftfflc  en  le  liiant ,  et  pourtant  qu'on  vent  lire. 

lioiLCAU. 

POURVOin ,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
nir  ,  cxce^itë  dansl«s  temps  ^uivauti.)  Il  fait  au 
rciC'til'  driini  de  l'iudicatit  ,  /V  pountii  ,  tu 
ttUfxrus ,  ti pourvu tf  nous  pfiuf^fi/nrt,  i  tju.s  pour^ 
ùttst  il ftounurtut;  au  fiiltir ,y>/wj//nfw'n/i /au 
ondilionu»*!  \>\^.K^\i  ^  jt pouivitiruia ; J\  l'itnpar- 
;<il  du  Mtbjouchr,  que  je  pou/vu.-xe.  Oonnor 
•rjre  à  quelque  chose,  f^ui/à  tntn  du  dtsordi^  , 
i  ]  uAy  pauitti.  ir.    On  \  u  /  n  i  r\  a .  /  'off.'  < "m  •  z  à 
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celte  ajjaire.  Si  les  liommes  n^y  pourcoieni ,  Dieu 
y  pourvoira.  Il  aptturvu  à  tous  nos  besoins. 

Si  tout  est  déeearert ,  Aagnsie  a  lo  pmtnwir 
A  ne  te  laisser  pas  ta  fuite  en  ton  ponvoir. 

Allei /roiff po/r an  reste  ,  et  faites  qn'on  ait  soin 
De  tenir  on  lien  sAr  ce  fidèle  ténoin.  CoR. 

(Il)  sot  pourpoir  4  toos  ses  besoins.         Rooss. 

On  dit,  fH)urvoir  à  un  bénéfice ^  à  un  office , 
pour  dire,  le  conférer.  C'est  te.  pape,  Véveque 
qui  fjounoit  à  ces  bénéfices.  Il  y  a  des  bénéjics 
oti  les  abbés  jyourvijtrnt.  Le  Rni  pourvoit  à  toutes 
les  charges  ,  etc.  ,  et  pourvoit  à  des  benéficts 
simples. 

Pourvoir  est  actif ,  en  parlant  de  In  personne 
à  qui  on  confère  un  bé  né  lice,  un  oifice.  Ilpcs" 
séde  un  tel  bénéfice,  le  pape,  l'évéque  l*tn  a 
pourv^.  fl  en  a  été  pourvu  ,  il  .t'en  est  fiiit  pont" 
voir  en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu  de  cette 
oliarge,  Dict.  ns  l*Acad. 

«  Les  gouvernemens  dont  il  fut  pourvu..  » 

Flèchicr. 

Pourvoir,  à  Tactif,  signifie  aussi,  munir» 
garnit*.  Pourvoir  une  place  de  vivres  ,  de  muni- 
lions.  Pourvoir  une  maison  des  choses  uéirs.iairrx, 
Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver,  tl  est  pouivu  df 
tout  ce  qu'il  lui  jaut.  I^e  Ctel ^  la  nature ,  l'oU 
fxtutxfu  de  ttmt  de  bonnes  qualités.  Les  ^/irtftM 
dont  file  est  pourvue.  Dict.  os  l'Acao. 

Cbargé  d*Dne  booleilfe  , 
Dont  Gilotin,  qui  saroit  tout  préfoir. 
An  sortir  du  conseil  eat  soin  de  le  pourvoir,     BOIL. 

Le  même  auteur  emploie  ce  verbe  dans  uu 
sens  ii'ouique ,  quaiid  il  dit: 

Mol ,  qn*une  bnineur  trop  libre  ,  nu  esprit  peo  soumit, 
De  bonne  benre  a  pourvu  d'utiles  enncnjis. 

Pot;RvoiR  signifie  encore  figuréntent,  à  l'actif, 
élablir  pjr  un  mariage  ou  p^ir  quelque  emploi, 
par  quelque  charge.  Ce  prrt  a  bien  pourvu  tous 
srs  eujans.  Crtte  Jilte  a  rencontré  un  bon  parti , 
elle  est  bit  n  pourvue.  Ces  enjans  n'ont  plus  de 
père  quipuià.se  avoir  soin  de  les  pourvoir. 

sr  Pourvoir,  en  termes  de  pratique,  signifie, 
intenter  iictioii  devant  un  juge.  iVi  vous  ue  me 
fuites  raison  ,  je  me  pourvoirai  en  justice.  Il  s'tst 
puutvu  pat^fvaitt  un  tel  jus;e.  Se  pow^-oirpnr 
appdf  par  ntpu'le  nvi/e.  Se  pourvoir  ou  C)r.\:il. 
Il  HVf.t  fiourvu  ventre  la  sentence.  Jl  u  été  ordonné 
que  les  parti  (-s  se  ftaurvoiroient. 

Se  pourvoir  en  0,nr  de  Rome,  nigitifie,  dc- 
mjimler  au  pajjc  quelque  grâce,  quelque  béné- 
fice, quelque  dispense,  elc. 

Pou  II  v  u  ,  u  F. ,  parlicipr . 

.*îor  ce  sujet  encor  de  bons  témoins /^our pu.       Boti:. 
S»  i*étois  pourvu  ,  moi  qui  raisonne  , 
D'âUtant  cl'cjprit  qu'ils  tn  ont  en  effet.        KOUSS. 

POUn\1T,  w'r.  conditionnel f  qui  Cît  toujours 
suivi  nicdiatcmrul  ou  inimc(li;iteinenl  de  que  , 
en  cn% ,  il  cond i tion .  Jl  vous  accordera  voOr  d« - 
mande,  pourvu  que  cous  fussiez.,.,  Djc  de  l'Ac. 

Ci  (Jue  ce  tombeau  noua  convainque  de  noire 
»  nt'anl,  /;w/T7/  f///rcct:tute|,  oii  l'on  offre  pour 
n  nous  tous  les  jours  une  victime  d'un  m  grand 
»  piix  ,  nous  i'ppicnue  eu  même  icmps  noire. 


POU 

t  lignite.  —  Qdntid  une  l'oU  on  a  Irotivë  je 
V  inuycii  (le  itreiidre  ta  nniUitude  nar  1  appât 
»  de  ia  liheitc,  elle  suit  eu  aveugle ,• /Hi</n7< 
y  qaiWe  eu  eulcudc  keuleineut  le  uuiu.  » 

Dos»  VKT. 

A  Ou  croît  tire  eu  i^uié, pourvu  r/u'on  tauvc 
»  les  np]>areucc»    »  Fl(:cii. 

.10  l'ai  loot  CToué  i  {a  n«  iu*en  repeni  p«9  t 
Ptfurvu  if»« ,  de  iua  mort  t-ri|i«cltiil  le»  «pprochti , 
Ta  ne  nt'aCliges  plus  par  dMiijuite»  rrf  rocLci. 
Qu'importe  que  Ceiar  conlinoe  à  nou«  croire» 
i'cu'vu  (fut  iwii  cuiueiU  ne  teiidcut  qu'à  ta  gloire p 
Pvurify</uêf  dan»  le  cour»  d*un  règne  floiik^anl  , 
Borne  loil  toujours  libre,  «t  Céiar  loul  ^uiisunl. 

Il  loo»  lits  vers  xoni  hoos, pourvu  ^ii'iif  soieiil  noaveaui. 
Pir  grâce  on  lui  lai»f«  Tentiée  en  Pèpigrainnie  , 
y^'Mfvu  ^110  la  (liiuxe,  éclaianl  à  propo»  , 
ToiiUt  sur  la  pensée  et  non  pas  lur  tel  nioli.       BuiL. 
(L'«ut«iir  parle  de  la  pointe  ou  du  jeu  de  molf.) 

POUSSEU,!'.  n.,  Taire  effort  contre  quelqu'iiu 
eu  cou  lie  quelque  clio^e,  pour  i'Ôter  rl«  sa  place. 
Piiuanvriin  fitintmc  ftontlt  8tt  plavr,  /^uuspoit9SfZ 
htm  riuLnutit,  Potmser ' queltfue  thuse  avev  It 
pitd.  PouHuti  un  peu  tf/a  vert  tnni. 

On  dit,  pousner  queff/u'un  du  comte  ,  (tu  /ft^ 
nm,  pour  dire,  le  toucher  doucciueut  nvec  le 
coude  f  «Mvec  le  }*enou ,  pour  l'avertir  de  quelque 
chose,  pour  lui  Taire  prcudrc^irde  à  quelque 
(bo6e. 

Ou  dit,  pousser tfs  ennemis  (le»  Faire  reculer). 
Il  f  toussa  tes  ennemis  Jusque  dunsteurcump. 

PoubSEa  I  au  figure, 

a  C  est  nin»i  que  la  puiManre  divine  irritée 
•  coutre  notre  orgueil,  te  pousse  jusqu'au 
>  uéaut.  n  '  lioss. 

Ou  dit  aussi ,  pousser  aux  ennvmis  (aller  aux 
(aiiemis).  Ce  dernier  !i«  bc  dit  que  de  lu  cava- 
lerie, et  alors  il  e»t  uculie. 

il  poussé  durts  no»  rau};» ,  il  les  pcrcê  ,  etc.      CoH. 
(U,  pousse  uêi  moutlrc  ,  etc.  Jl  a'c 

Ou  dit,  pousser  un  i/tevut ,  le  la  ire  galoper  à 
toute  hride. 

roL-ssT.R,  ftiguifie  aussi,  imprimer  quelque 
nouveuieuta  un  corps,  soit  eu  le' jetant,  soit 
m  le  IVapp.iUl.  Jt  pouHse  bien  une  t/alle,  il  fxmssr 
du  premier  rofsp  fusf/u'un  tournnnt  ilu  /nttif.  //a 
^irn  po'/MHé  et'  ioup-iti,  f-'ous  wez  poussé  vttir 
houl-  Intp  fort,  trousser  un  fntllun  uvtv.  tr  />oin^, 
fltrc  te  l/nts^  arec  te  pied,  l' vus  se  r  le  dé.  t'oussr:- 
la  parle.  ' 

Pousser,  fiûre  avancer. 

t  Un  navire  que  des  vint*  lavorahles  pr,ussent 
s  à  pleines  voiles.  »'  Mass. 

T*«ie  en  a  eu  la  namme  ,  et  {nsque  dans  tes  porta 
Iti  (lots  eu  ont  poussé  let  débri»  et  les  mon»..      R  AC. 
^r«  vaistcaox  par  les  yti\\%p<*utsi'a,         KOCSS. 

Pousse  h  ,  lut  fi^u  rr  ,  fa  i  re  a  gi  r. 

«  Cf  débir  impalii-nl  l'anime  et  le  pousse.  » 

FLi.ciu£a. 

te  roi  sait  qoels  luolifs  ont  poussé  l'un  et  l'Aatrf . 

CoRKi:iLL£. 
Il  faim,  l'occasion  ,  Tberbe  tendre  ,  et  je  pec^e, 
(Quelque  diâ,blc  au s»i  me /'OAi'><i^         X«a  î'o.xt. 


rou 


j^ 


On  dit,  dans  le  style rnniiIier,7XM#sttrr/i:;'t 
au  nés  fie  quelqu'un ^  ]»onr  dire,  empêcher  '  i 
qu'un  d'entrer  eu  quelque  lien.  //  vcu'  ''\ 
i/er  (Lins  la  Utamùit ,  mais  o/f  /ni  fusussu  Ij-\ 
un  ntz, 

PoussEnÀ,  engager  forlenient,  induire,  i 
citer.  On  fapfjussé  à  sejèic/ter^  à  se  i*.iUfr,r.  J 
hériter  sou  fiU,  DiCT.  ne  l'A""*.! 

o  Ilsj-  sont  poussé* p:iT  Irt conseil» p^ri  1 1 
»  de  ceux  qui  le$en\iroiinciit.  n  Itiji, 

Poussra,  ayant  pour  sujet  nn  nom  é.t  i  i 
inanimée ,  se  dit  de  ce  qui  csl  Je  niolfiic  ..-.  i 
actions,  eu  bien  ou  en  lUiil.. 

«  Tous  ]e.«  excès  où  le  niéprU  lîe  b  re '  : 

»  ancienne,  et  celui  ds  rauCotilê  de  IV.  > 

M  ont  été  uipables  dcjjousser  len  hoiriifs*^-  • 

•t  r  -  • 

«  Cet  esprit  de  probité  qui  lepout-r.U  i  i 
»  ner  tant  de  bon«  avis.  »  i'u.ri 

«  Jcsni<i  jusqu'où  Tainonr  de  releva  h'*  n:^ 
» />oi/.v.Yi»/-ies  liomipe«.  »  Ma< 

Tour  à  tour  I;t  victoire  ,  antonr  d'eux  en  farir, 
A  potuse  leur  c&orrooz  jatqu^a  la  Im rfaarîe.      cn 

PoL'Hfira  A  BOUT,  uufit^ur^^  choquer  a o  :i 
nier  point,  ne  t;.".r>!er  aucun  nii!».i^*ini:;t*  i 
nue  |>ersonne.  f^uus  me  jtouxsrz  «  Ir^cd.  /J 
poussez  à  Uoui  ma  putienve,     Dicr.  D£  l'Acc:. 

Faol-il  pousser  À  lotti  une  reine  obstiné*  7        C'i 
Poussons  à  toui  riogral.  IL»:. 

.7  u  vénal.... 

Suit  que  .  poutsunt  i  /<««/  la  loiore  laliiM  , 
Aux  pnric-rais  de  Rorae  il  vende  Ifeaaalîue. 
&Jait  puisque  irou»  poussée  ma  patience  à  lomt,    t'-^ 

Poi;.«sT;a,  signifie  a us&i ,  futre  entrer q'Rl'^ 
cliobc  à  loi  ce.  Pousser  un  tiuu  i/uns  unemu^z^ 
flans  du  t/^iis, 

il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Le»  conjonctures  la  poussérrui  bientôt  ^J 
»  un  aulre  emploi.  »  Fiio 

La /'OM^f^rdana  le  précipice.  Cei 

Dans  le  temple  des  Juifs  an  inatinct  m^m,pomssét. 

iUciM« 

Pou»&£R ,  forcer  d  en  venir  à. 

J*al  voulu  T09s^OTira<r}usqaes  à  ce  refss. 
(.tu*clle  ne  p^ust^  point  celle  mène  tendretse , 
Que  »ats-ie  ?  a  dc%  fureurs  dont  mon  cxut  eetTrr 
Ise  se  repentiroii  qu'après  »*étin  \en^<.  Xs^ 

On  dit,  dans  le  style  fainilier,  /K^/ivi 
coup  de  fieuret  f  une  Iftlie ,  un  ctusft  dr"^ 
qatlrpt^unt  pour  dire,  lui  potier  uu  c^j;J 
tleur«t,  uae  i>otte,  u»  coupdVpée;ct  :. 
meut  et  luiuilic.em«-ut  ,  p*iu%.*frr  u>te  ^.- 
qurlquun,  pour  t^re,  l'attaquer  de  p.ir«..'< 
le  prc»s>er  viveaieut. 

Pousser,  >  emploie  au!isi  en  pluiieur«|>h'  • 
dans   le  aeU"»  de  />'»rf^r,  avwtcer^  étmd  ^.  A  i 
l'on  dit,  /*♦>//.' «fT/i/i  Murde  li^tufr  f$in     \ 
pour  dire,  le  rrhltir  plui  loin,  il  Jtul  p    ' 
ce  mur  de  il-  >t:trt  i.inquuffte  ou  st^ijraule  La  •'«    * 

l-l  Ton  dil  d'un  mur  qui  n'e*t  p3«  «""^ 
achevé,  qu*i7  /î/i/  le  poti%^r  p/tts   lo.t,^: 
dire  qu'il  laul  lui  donner  plus  d*êtesid<i<. 

Ou  dit  dans  la  uicaie  acception .  pkj*\" 


POU 

^,  MH>uê4erune  allée,  etc.  H  faudmit 
r-  ^pariem  pluê  loin.  Il  faut  pousser  cei^ 
^»qn  'à  un  iel  endroti.  | 

ait  pareil lenieut,  pousêerime  trci^ne\p 
r    un   travail ,  ponsser  les  ffwttiere»  d  i^n 
F*t  lou  dil  avi'nn  prince  a  pvtiMe  frs  ro/i- 
Aien  loin,  pottr  dire  qu'il  lei  a  ëtendu€s 

rdUau»«  d'ùnoMvrnge.  Il  apotmêrhis^ 
r^  rrancejusqu\iurelinede  Charles  IX. 

â'«Ti  •îïièmo  cb«nl  poua^r  nt  ficlloa.  BOf  l. 

«ïit  familièremenl,  pousser  jnêqu'à  un 
illerîu^quà  un  lieiO-  Nous  avons  encore 
Vjt,  ponsLs  jusqu'à  lu  ville.  Il  est  neutre 
cette  phrase. 

dit ,  /90usser  la  raillerie  trop  loin  grailler 

roi  icnicni).  .,.«.. 

,  cUt  auMiy pous$erl'intpuflence ,1  ejrfwitene, 

,r/f^j iejusgii'auboul(ïa'\Te de» aclioii» d  une 
me   impudence,  d'une  extrême  elTronte- 

ZlC.)  DlVt.  DE  L  ACAD. 

»n  .  tant  détesté,..* 

poiot  à  c«l  Mc*»|HW/*rf  tt  erasolA. 

aonr  peol-ll  ai  loin pcustêr  U  barbarie  ? 

oy««  »ioi*ne*%)  RAC 

a.  dit  ausM.  dans  une  acception  pareille, 
séria  magnificence^  pousser  la  valeur,  jjous^ 
a  constance ,  la  patieme  hien  loin,  pour  dire, 
crà  un  Haut  point  la  magnificence,  la  va- 
,  la  constance,  la  patience,  etc.  Dic.  de  l*Ac. 

A*t-ou  jamais/>o«Mc  8.i  loin  l'art  de  régner?  » 

Massillox. 


î  poussé  la  Tertd  îasqoel  à  la  rndeise.  R  ac. 

2*tftt  pousMtr  loin  la  nodératioo.  Boit* 

\XL  dit  aussi, /»ww*  w*  raisonnement  trop 
I ,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambition,  ses 
éra/ives,  sa  vengeance  ^  sa  haine  (donner  irop 
xleiisiou  à  un  raisonnement,  douner  trop 
wor,  à  son  ambiùon  .  a  ses  espérances,  etc.) 

(  L'orgueil /7o/<««e ses  desseins  jusqu'à  l'extra- 
da gàuce.  »  hosfi, 
^^ef-voas  pa«  pontséXê.  TengfaDCe  asseï  loiu? 
3'est  pousser  trop  loin  ses  droits  injtiricai.         RaC. 
'est  pomsttr  on  peu  loin  votre  mnse  iodiscrète. 
1)  poussa  {Okqa'à  rcxcès  sa  mordaole  Lyperbole. 

BoiLEAU. 

On  dit  austL«  pousser  la.  voix ,  la  pousser  «ir- 
ntace  (poirier  plus  liant),  pousser  des  cris 
rier) ,  pousser  de»  loupini  (soiipi  rer) . 

Les  soupirs  qn*il  pousstt  Ters  les  deux.         CoR. 
Vne  voix  qu'iJ  poussait  iTec  peiotf.  R  AC. 

(Voyei  tiurremem ,  potu.) 
Le  prélat  poass»  un  erl  qnl,  etc. 
(VoT*f  *tiugissrmrnt\  pluinlr.)  BOll. 

PcusserdtÈ  cils  de  Joie  et  de|  chant»  de  Tictoiro. 

ROUSIEAO. 

PovssFn,  se  dit  nuMÎ  dans  le  figuré,  pour 
ire»  attaquer,  ofTeiiser,  choquer.  Fous  me 
nuises  trop.  Si  t^us  le  pousses  davantage ,  Usera 
blisiê  de  se  défendre. 

i\  signifie  aussi,  presser,  importuner,  excë- 
er.  P'oiis  me pousseit  de  queUions,  Il  l'a  poussé 
ivenunt  dan»  la  dispute. 


poa 

FovssEJi,  signifie  aussi,  avancer,  Tuvonser 
quelqu'un.  Cesi  un  tel  qui  ta  poussé.  Pour  faire 
fortune  à  la  Cour,  il  faut  avoir  quelqu'un  qui  vous 
pousse.  \ 

On  6\i ,  pousser  un  écolier,  un  élevé,  ftovr, 
lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse 
pas  assez  ses  élf'ves.  Il  fa  poussé  assez  loin  dum 
les  nutlhématiqties. 

On  dil ,  pousser  ses  sucres ,  pour^  les  étendre, 
les  augtnenler,  les'continuer. 

Faut-il  si  loin  pousser  potrv  victoire  ?  COR, 

On  dix, pousser  hon  chemin,  pour  dire,  s'a- 
vancer, acquérir  du  créilit ,  de  la  considération. 
//  »*est  /Hïussé  dans  le  monde,  dans  le  ierviie,  à 
la  Cour,  dans  les  finances. 

On  dit,  dans  ce  sens,  il  a  bien  poussé  safir^ 
tune  t  il  a  jwussé  loin  sa  fortune. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dit  du 
mouvement  qui  se  fait  dans  les  arbres  et  Haus 
les  plantes  au  printemps.  Les  arbres  comment 
cent  à  iHiusser.  Cts  fleurs  poussent  déjà  T^s  bits 
ont  déjà  poussé.  En  ce  sens ,  il  est  quelquefois 
actïf.  Cet  at^re  pousse  bien  du  bois,  ne  pousse 
que  du  bois.  DiCT.  DE  l'Acad. 

vivant  que  lears  tiges  célèbres 

Puissent  pousser  des  rejetons.  ROUSS. 

Pousser,  au  figuré,  produire,  faire  briller. 

Cet  éclairs  qui ,  dans  le  fort  des  ombres  , 
Pousstnt  un  {our  qui  fuit ,  et  rend  les  nuits  plus  sombr«s. 

Corneille. 

SE  Pousser,  v.pron.. 

^'esquive  ,  je  me  pousse.  BoiL. 
lE  Pousser  ,  au  figuré, 

«  iS^  pousser  dans  le  monde.  »  Flécr. 

Il  st  pousse  auprès  des  grands.  BOIL* 

SE  Pousser,  être  poussé. 


\ 


«Nos  années  se  poussent  successivement 
9  comme  les  flots.  »  Boss. 

Poussé  ,  te ,  participe ,  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe ,  au  propre  et  au  figure. 

«  Ici  «ne  nobles&e  indigente,  fwussée  par  ses 
»  charitables  secours  au  service  du  prince  et  de 
»  la  patrie.  »  FlLch. 

Voilà  par  quels  malheurs  •  poussé  dans  le  Bosphore , 
J*y  trouve  drs  malheurs  qui ,  cto. 

Chacun  d'un  même  tspr\t poussé.  RAC. 

Des  cris  eunfuiément  poussés. 
Le  pécheur,  poussé àt  ce  saint  moarenenl.  BoiLt 

Nos  Tatsseauz  par  les  teatt poussés,         Rouss. 


trcs- 


POUSSIÈRE,*./.,  terre  réduite  en  poudre 
,.ès-liue.  Faire  élever  la  />oussiére  en  manbant. 
Lu  poussière  vole  partttut,  pénètre  partout.  /' 
fait  beaucoup  d<f  poussière.  Il  a'é/tva  des  tour» 
billon.t  de  poussière.  La  poussière  entre  dans  les 
,reux.  Des  meubles  loat  perdus  de  poussière.  La 
poussière  d'une  bibliothèque.  Des  Itvres  pleins  de 
poussière.  Sctouerla  fioussièrr  tl'ttn  habit.  S'-couer 
la  poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abattu  la 
f)oussièfe.  Réduire  en  poussière ,  mettie  en  f}*»us' 
aière.  1/ homme  n'est  que  cendre  et  que  pounsiert 
devant  Dieu.  Dict.  we  l'Acad. 


POU 

c  Elieva  descendre  à  ces  torabres  lieux,  à  . 
^ces  demeures  souterraines,  pour  y  dormir  1 
19  dans  la   /totiêaitre  ,  avec    les  grands  de  la 
^  terre ,  comme  parle  Job.  »  Boss. 

«  Les  uns  et  les  autres  dormiront  ensemble 
•  dan»  Ja  même /xvM,wVrf.  —  Couvert  de  sang 
»  et  At  poussière.  —  Leurs  ossemeus  humiliés 
s  dans  la  poussière  d  u  sépulcre.  »         Fléch. 

«  Des  aïeux  dont  il  ne  reste  qu'une  vWtpous' 
ff  tière,  —  Le  ve^  d'or  fut  réduit  en  poui*sièr€,  » 

Massillox. 
Et  (Don  éponx  stoflant  traîné  «or  U  pomsiièrt» 
Sofia  la»  et  coatert  d«  isdk  tt  dt  ptmstiire. 
Quand  ponrrai-ja  ,  au  travers  d*aiie  nohU pousêi^n , 
Sdivre  da  Vtt'û  xxn  cbar  fuyant  dan»  la  carriers  ? 
Déplorable  Sion  ,  qu*ai-la  fait  d«  ta  sloire  ? 
3out  TuniTeri  adiniroii  (a  iplaiideur  , 
Ttt  n*es  plu»  t^Mo  pomtsièn  l 
J«  l'ai  trouvé  eonvert  d'une  affreaie  pottisUr», 

Un  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
Devant  qni  tout  fléchit  et  baise  \ti poussier; 
Réionis-loi,  Sien  ,  et  sors  de  1%  poussier*  / 
les  rois  des  nations  devant  toi  prcsieroés  , 

De  tes  pieds  boitent  la  ponstièr*.  RaC» 

IJoi  jamais  ne  le  lasse  ,  et  qui,   dans  la  carrière, 
S*esl  couvert  mille  fois  d*une  noble  poussier». 
Le  Jonas  inconnu  sèche  dans  la  ponssièrt. 

Qu'un  autre..» 

S'aille  couvrir  de  sang  ,  de  poussière  el  de  fea» 

leurs  tas  an  magasin  ,  cachés  à  la  lumière  , 

Combattent  iriatement  les  vers  et  la  poussiiro. 

De  ses  ailes  dans  l'air  secouant  la  poussiiro»      BOXL. 

Un  ennemi  caché  qui  réduit  en  poussiers 

De  toutes  nos  grandeurs  la  pompe  la  plu»  Aère. 

Qu'est-ce  donc  qa*on  cercueil  offre  de  si  terrible? 

Une  froide  poussière,  une  cendre  insensible. 

Ranimes  un  moment  votre  illustre /wir/iié/v  , 

Ô  morts  I....  L.  RaC* 

On  dit  poe'tiqueraenl  quW  a  /ait  montre  la 
poumère  a  son  ennemi,  pour  dire  qu'on. lui  a 
été  la  vie. 

Et, -en  parlant  d'un  bomme  de  guerre  qui 
i*e&t  trouvé  dans  plusieurs  comltals,  on  dit  quV/ 
iVs/  couvert  cTune  nobie  poussière. 

Eu  parlant  d'un  bomme  de  rien  qu'on  a  tiré 
àt  la  misère,  on  dit  iîgurément  qu  o/i  t*a  tiré  de 
la  poussière.  DiCT.  DE  l'Acàd. 

a  Des  bommes  qui  seroient  demeurés  dans 
»  la  poussière  ,  si ,  etc.  »  Ma»«. 

POUVOIR  ,v.n,Je  puis  ou  /epeux,  tu  peux , 
il  peut  i  nous  pouvons,  vous  pouvez ,  i/a  peuvent. 
Je  pouvais.  Je  pus  ,  tu  pus  ,  il  put;  nous  pûmes  , 
ivus  pûtes  ,  i/s  purent.  J'ui  pu.  Je  pour/ni.  Que 
je  puisse  i  Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Je  pour^ 
m/».  Avoir  la  l'acuité  de....  Être  en  état  de.... 
Pouvoir  marcher»  Je  pourrais  sortir.  Je  puis  fV- 
penurr.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
àxmnir,  Puis^je  entrer?  Il  n'a  pu  réussir  dans 
ttlleaffliire,  DiCT.  db  l  Acao. 

:  a  S'il  ne  peut  le  guérir  par  un  miracle ,  ne 
s  tàchera-t-il  pas  de  le  consoler  au  moins  de 

;  »  quelque  espérance?  —  Peut-on  être  toujours 
»  si  tidèiedaiis  ses  devoirs.  —  PouiH)il-'\\  faire 

:  »  un  plus  digue  cboix.  —  U  éloiguoil  tout  ce 

,  »  qui  pouvait  le  corrompre.  —  On  j)ouvoit  le 

t 

I 


POU  t: 

»  préyenir ,  maïs  on  ne  ptwvoU  le  coiremprs 


•  « 
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J'ai  vengé  l'ciniven  tatant  qve  {e  l^i  ^m. 

Ta  ne  peux  échapper. 
Je  pm's  faire  les  rois»  je  puis  les  déposer  i 
Cependant  de  non  eoenv  je  ne  pu/e  diipoM 
11  peut  confondre  Aman  »  Il  peui  briser  mm  f 
Ce  pajs  o&  cent  murs  ii*ontfi»  le  restât 

J'aborde  oà  \9pms. 

Pouvoir,  être  capable  de. 

U  ne  pourra  commander  à  ses  laf»ts. 
L*honneor  seul  peut  flatter  ua  esprit  géaévMX. 
La  mort  seule  »  la  mort  pourru  rompre  les  aetads 
Dont,  etc.. 

L'absence  ni  le  tempi... 

Ne  vous  peuvent  ravir  ce  eerar  qui  voue  aéon.    1^ 

Apollon  en  connolt  qui  te  peuvent  loeer.  Bdl- 

(Voyes  ressort,) 

Pouvoir,  avoir  la  satisfaction  d<,  rav2s:3| 
de.... 

Dans  leur  saog  odieux  j'ai  pu  tremper 
lE  Puis  ,  il  m'est  permit  de,  i*aî  le  droit  de 

Cependant  auionrd*hul  puîs-fe  toqb  dconeedcr 
Quds  amis  vous  aves  prêt»  à  vooa  accoedrr? 
Qo*«//«  puisse  à  nous  voir  n'être  plus  eoadaaaée. 
yous  pourries  à  Coleho»  vous  expliquer  eiBsi. 
Je  le  puis  à  Coleho»  ;  et  /a  le  puis  >cL  KaC 

KE  Pouvoir  pas  ,  ne  pouvoir  se  résoudre  i/ 
déterminera  ,  être  retenu  par  quelque  ~" 
déralion. 


Hé  !  pourrioHS'.uoue  ,  seigneur  ,  aoes  séperer  de 
Poo/roiV-ie  à  cette  loi  ne  pas  me  ronforMer? 
Il  n'a,  devant  Aman  ,  pu  fléchir  les  genouY. 
Transporté  d'eue  ardeur  qui  iw  peut  être  oisive,  t^ 

JE  KE  Puis  que  ,  je  ne  puis  m'cmpccbcr  de 
Je  no  puis  eette  fois  fue  Je  ne  les  escese.  fc^ 

Puisse,  Puisseut,  etc.,  s'emploient  soïiri 
dans  les  vœux ,  dans  les  sonbatts. 

a  Puissent  ces  efficaces  et  saintes  paroles  ti 
s  éternellement  gravées  daua  votre  espn: 

FlIcbiek. 

Enfans ,  toujours  ainsi  ^«/«iVa-voea  être  onis  I 
Puisse  périr  comme  eux  quiconque  Icor  resseeV^ 
Vos  veut  me  rererront  dans  Oreste  mon  frère. 
Puisie-X-W  être  on  jour  moins  fooeite  à  se  mère  I 

Pnisié^\9  demeurer  sans  vois  » 

Si,  etc.  "Kkr- 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  pe* 
bilité  de  quelque  événement ,  de  quelque  .^ 
sein.  Cria  se  peut  faire.  Cela  8epeut,crU  -'< 
peut.  lise  peut  que  votre  projet  rèusstssr.  O  ^ 
lade  pourrait  bien  en  mourir.       DiCT.  ©i  i  A^ 

«  Abî  que /7ewtv/i/ penser  ceux  qui  le  tck 
1»  etc. —  Le»  grandeurs  que  votre  orgueil  . 
»  n)it  vous  faire  dcsirer.  »  FtèJ 

Il  peut,  seigneur ,  il  peut,  dans  ee  désordre  eitrt» 
Épouser  ce  qu'il  beit  ,  et  perdre  ce  qu'il  ai»- 
Où  pourrai' je  trouver  ce  prince  trop  fidèle  > 

Ils  poi-'ont  bien  m'iiaïuoler  arani  vous. 


o 


POU 


J;  puis  fn*érre  trempée* 
i«nna.  il^^c'f  quUier  evt  orgaeil  qo!  te  bicise. 
e#-r-r/r«-voi'«  n**ire  plos  ce  snperbe  Uîppoljltî 

Li*  (fiinger 
son  re^îentimenl  \9p9Hrroit  engager.  Rac. 

ofVOTR,  s'emploie  quelf|«cfoi«  aclivcnicul, 
^%^r%  il  uignllic,  avoir  ryulorilé,  le  crëdil, 
nov?M  ,  lu  f.ciillé,  elc.  definrc.  P'mts pvitvtz 
t  .*///  ///i ,  *//r  mn  tsprit.  Si  />  puis  qitfhpie 
Si-  /vv/r  wi//^  aen>ice  .  ;>  m'y  emp  foie  nu  mue 
•-  <7*/.t/  ////  /tomme  ^fiti  peut  beaucoup  Hanx 
r*he  dont  ii  Ji'tif^it.  Je  ne  puis  rîen  *n  cela, 
ftrut  te.iitvotjp  auprès  de  vun  'jnf^e»»  Il  peut 
l  te  quUl  veuL  Je  ne  cruis  pax  le  //ouvoir, 

<|u<!  putr-ie  aa  nii!Ii>o  de  ce  pi  apJr  ab;«(iu  ? 
Pour  YoniMarer  )*«{  fait  re  que  i'AÏpti, 
lis  rrae^fMi^'i/poarlui  roi  ioolilei  soins? 
je  a9p*»*i  la  frajcur  sur  Vespril  des  mortels  ? 
t«  /feutrent  contre  lai  tooi  les  rois  de  la 'terre  7 
le  ptuifrftt  devant  rous  tous  les  faibles  buniatns  ? 

Vous  poHVe*  luul. 
>os  pou9e4  sur  Pjribus  ce  qoe  j*«l  pu  sur  lai.  HaC. 

liiniid  le  pronom y>  doit  suivre  le  verbe ,  on 
ploie  mieiixyiw/.*,  «Mte  /)f//.v.Oii  dit  mieux  , 
.»-/>  fotis  e'i/r  ulilft?  que,  petiX'/e  vous  e'ire 


(c? 


DicT.  UB  l'Acaij. 


c  Que  wtpnia'je  votis  le  rept  Jseuter  après  son 
elour?  »  FLtcii. 

./>-/^  Icor  prononcer  cet  ordre  saogutaaire  ?     Rac. 

)ii  «<it,  Al  science  ne  peut  t^*av friterie  sans 
u<f<'  ,  ]'onr  dire  ,  il  n'esl  pas  possible  que  la 
:iice  s'acquière  sa  us  l'étude. 

[  I^'houneur  ne  peut  s'acquérir  snus  travail , 
tl  la  sagfssc  sans  expérieuct».  — Si  Ja  réputa- 
lOii  et  la  vertu  pnuvcietU  dispenser  de  la  loi 
:omiiiune,  Tillustre  Julie  vivroil  encore.  » 

Fllcuiia. 

?or vorn,  ctrc  sullisant  pour. 

otr.ni-je  qaVoe  noit  tipfi  tous  ébranler  V  Rac 

/il  5F.  Pelt ,  si  ccLi  est  possible. 

iJesoinoi ,  **tt  se  peut  ^  à  Talncre  ma  foiblesse.  RaC. 

:)ii  fjil /TomWr  conditionnel  en  certain  cas. 
.^r  ptiunxi  rai  te  tf/te...  Il  5e  pvttrnùt  que,,., 
it-ii-di«c,  il  f)r,ut'ra  ,  il  pour/vit  arriver  rjut,,. 
»sl  familier. 

Il  s'einploiiî  nJannioius  en  poésie  avec  Tin- 
rogttioii. 

Te  p.  ui'i'  qtt'un  roi  craini  de  le  l*rre  entière , 
•lie  sur  son  esclare  uo  regard  si  strein  ? 

Se  /''Mf-//qae  d'un  conrs  si  rapide  , 
I  victoire  tous  ait  ramené  daoi  KAiilide?         Rac. 

l,ea  pronoms  me ,  te,  se ,  peuvent  se  mettre 
ait  le  vtrl>e/wwi"o/>. 

Oi  se pfiàPcKt  cacber  tes  saints  7 
bncr,  quoiqu'on  ««•  ^mI assures* sar  sa  foi, 
e  &ait  Y»i  même  encore  ,  elc. 

C-el  ■fl^ntjc/rm/-// pardonner  ? 
0«i  i  Vu  pvHt  reposer  lur  ma  foi. 
epuis'je  aTcc  boHDttur  dérober  avec  roQs  7      Rac.     ' 

?OU  Vf)  R  ,  e,  m, ,  ce  que  peut  un  homme  par  ' 
qn,ntilcs  phv5iqiiesou  morales,  par  la  eon-  J 
wr.iiiou  ou  le  crédit  dont  il  jouit,  \u.\  le  rang^  « 


POU 

qu'il  occupe,  etc.  Je  m'emploierai  pour  vous  èfe 
tout  mon  pouvoir.  Ce  qtte  vous  souhaitez  n'est  pas 
en  mou  pouvoir.  Cria  passe  mon  pouvoir.  Dicr. 

Angostea  su  pourvoir 
A  Bt  te  pas  laisser  ta  fuilu  «n  ton  pouvoir,  COA. 

,  Pouvoir  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  fortunes  des  particuliers  tomboienl 
»  dans  les  mains  de  ces  i^nomn^  volou laites 
''»  à  qui  le  /^/mW/'r/c  les  défendre  étoit  un  titre 
»  |)our  los  ruiner. —  Il  soumit  an  pouvoir  de 
0  la  charité  et  de  la  juslice  le /ioz/fo/V  souve- 
»  raiu  <le  tout  faire.  ^  FtLcu. 

•  L'ait  et  ]eprm*oir  cTafTi'nnir  des  couronnes.      Con. 

Pouvoin,  faculté  on  'droit  de  disposer  d'une 
chose  à  son  gré. 

CrAces  A  mon  amonr ,  fa  me  sois  bien  servie 

•  Du  ^r<ii/o/f- qu'Aniurat  me  donne  sur  sa  vie.         Rac» 

Vous  avez  sur  ses  vers  on  pouvoir  deipoliqae.  Boi  L' 

Pouvoiii,  s,  m,^  autorité,,  puissance  d'un 
souverain ,  d'un  magistrat',  etc.  Grand jjouvoir. 
Pouvoir  absolu.  Pouvoir  indêpemlant. 

lin  ce  sens  y  pouvoir  ne  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. 

«  Tant  qu'elle  a  été  heureuse,  elle  a  fait  sen- 
1»  tir  ^on  pt'ttvoir  au  monde  par  des  boule's  in- 
w  finie?.  —  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  /ittut^nir, 
»  que  prtur  prolé};er  la  foi  catholique.  —  llon- 
1»  leux  d'avoir  eu  tant  de /^oMfo//'.  »       Iloss. 

«  Se  souvenant  du  po'jvoir  de  la  jurisdiclion. 
w  — Partout  où  il  |)ouvoii  étendre  son  potjtoir, 
»  loppicssion  et  l'injustice n'él oient  pas  libres. 
K  —Lorsque  les  passions  fc  trouvent  jointes  à 
j»  un  pouvoir  absolu  ,  qu'il  est  dillîcile  de  les 
»  régler  et  de  les  vaincre  !  »  Fl^cii. 

<f  Ne  connoîjisant  ni  ses  droits  ni  son  pouvoir 
»  réel.—  li  aJVerinit  son  pouvoir  en  sacliant  le 
>•  réprimer  à  propos.— Ce  corp^  a  voit  abmé  du 
»/>o//ivi//'  que  s'arroge  nécessairement  un  prc- 
»  mier  tribunal.  »  Volt. 

CcforaWri ouverain  qoe  j*«i  snr  lo'it  le  monde. 
Il  veut  vons  fiiro  part  de  son  pouvoir  suprême. 
Msis  le  c9or  d'Éojélie  est  hors  Hc  son  pouvoir, 
•Te  meurs  en  déirnisant  nn  ;tr.MMMVab<olu. 
Gardes  votre  pouvoir ,  reprcnes-en  la  marque. 
Vn  roi  qni  s*y  résont  esl  mauvais  politique  { 
11  détruit  son  /«u'<fo/r  quand  il  le  communique. 

Oronle  »  vous  vojes  avec  qnrllo  fr^neliice 

Je  lenr  rvuds  va  pvkvjir  dont  je  me  suis  dwmlie. 

Il  vient... 

l'oudre  av«c  ion  pouvoir  sur  le  reste  du  nAlre. 

Ce  grand  ^o«po/V  loi  pèse  ,  il  s*appréle  k  le  rendre. 

Et  l'on  verra  cbea  eu«mon  /'oupoiV  abat  1 11  , 

Uù  j'v  ferai  lou}ours  honorer  la  venu.  Con< 

Vons  êtes  comme  nous 
Suictte  A  et  pouvoir  qu'il  a  reçu  de  vous. 

N'esi-il  do  son  pouvoir  que  le  dépositaire  7 
^mural  jouit-il  d'un  fonco/V  absolu  7 
Mais  ici  mon  pouvoir  ne  connclt  pas  le  sien. 
Il  roe  laisse  exercer  un  ;:/o«iro/r  inutile. 
Cbsrmé  de  mon  pot>vo:r  et  plein  de  nia  grandeur. 
Ceux  mémv  dout  ma  gloire  aigrit  Tambiiion  » 
M'arracLeront  peut-être  un /^oiri/o/r  qui  les  blesse. 

Trop  taloux  d*un  pouvoir  qu'on  peut  vous  envier» 
De  votre  propre  sang  vous  cuurci  ie  paj'er. 


I 


PRA 


^       Lt  ro!  de  son  poutofe  u  Toit  déposséder. 
rédoM-Iol  ce  pouvoir  qo«  {e  ne  |iQis  garder» 
Haï»  eraiot,  envié  i  so'dTent  plot  misérable 
(Jne  tons  les  malheoTeViv  qae  non  pomvwr  accable. 
>       Ce  soin  d'imisoler  tout  à  ton  pouvoir  snpréne. 
De  l'ibsoln  pomvuir  toos  isoorei  Tirresse. 
11  i«iise  à  non  pouvoir  et  son  impie  et  la  vie. 
Itetélad'an  foMNi/renproBté*  RaC. 

(  Vojei  êfomu  ,  içuttra/re,) 
L'abus  d*an  trop  greod  pouvoir. 
Lri  bords  soumis  à  son  pouvoir. 
Affermir  son  pouvoir, 

rll)  croit,  en  abaissant  ses  sofeii, 
ReleTer  son  pouvoir  suprême. 

Les  lois  firent  alors  éclater  leur  pouvoir,      RouiS. 
Axkt  mors  de  Westminster  on  Toii  paroltre  «nsembli 
Tto\% pcuvoirs  etoonés  du  ncend  qui  les  rassemble* 
Ileareux,  lorsque  le  peuple, lostruil  dans  son  devoVi 
Respecte  aniant  qu'il  doit  son  soQTerain  ^uvoir, 

VOLTAIRB 
Ce  fameat  impostcor,  suivi  des  Sarrasins  » 
Jeta  les  fonde  mens  d'un  ^«fcVr  fornidablt*  L.  lAC* 

H  10  dit  aussi  de  la  puissance  divine. 

«  J.  C  mollira  sou  youvotr  par  celte  |èche 
9  mirticiiUute.  »  FlIqi. 

Quand  Dieu,  par  plus  d'effets,  montra-t>iI  soo^i<froî>? 

Racivc. 
Tout  cède  à  son^onc'o/V. 

Qui  peut  braver  Yotref'wftM»//-? 
6  sagesse!  à  pouvoir  dont  le  monde  est  Touvragel 

Dieu  ,  de  qui  l'immortel /r^MM/r 
Fil  soilir  du  néant  le  ciel  ,  la  terre  tt  Tonde. 

Oscs*tu  ,  pécheur  criminel , 

D'un  dieu  dont  la  loi  te  eondamoo , 

Chanier  le /'ouvmV  éternel. 

Mont  sacré  ,  notre  unique  espoir  ^ 

Où  Dieu  fait  régner  la  victoire. 

Kl  fflanifekte  sou  pouvoir, 
à  Dieu  •  que  ton  pouvoir  est  grand  et  redoutable  1 

ROUSSEAV^ 
«Te  l'entends,  en  effet , 
Reconnoltre  an  pouvoir  Aoni  TLomme  est  le  jouet. 

A  ce  pouvoir  si  craint  tout  mortel  reod.bommage. 

L.  JIacikk. 

. 

Pouvotn,  Teinpire  qu'exercent  sur  notre  es* 
prii  ou  sur  notre  cœur  les  objets  extérieurs 
animés  ou  inauiinés. 

«  Le/jo//tY)/>queprenoit8nr  lui  une  première 
«  iinprcaiîon  de  vérité  et  de  jufttice.  y»    Fl&cii 

«  Madame  de  Mainteiion  bcutoit  le  poufoir 
M  secret  qu'elle actiiiéroiltou   !e«  jours.»  Volt. 

Prenei  »nr  mon  esprit  le  pouvoir  qu'ils  ont  eu. 
(Voyet  ttjttr/vr)  COR. 

11  m'offre  sur  son  c«rur  un  pouvoir  souverain. 
Sa  gloire ,  mon  amoor ,  mon  père  ,  mon  devoir  • 
Lui  donnent  »or  mon  corur  un  trop  juste  pouvoir, 
Puisqo'enfin  nia^))rière  a  si  pra  Ao  pouvoir. 
Cruel,  si  de  mes  plenrs  méprisant  la pcMtwfV, 
Vous  conseniea  sans  peine  à  ne  me  plus  voir.       RâC. 

On  peut  rapporter  î\  celle  dernière  acception 
ces  phrases  si  communes  dans  ieb  pcëlcs  :  te 
pninnir  <le  vas  ytux ;  le  purnuir  de  co»  c/mr- 
Mrs  ,   tir,  DlCT.  DE  L  AcaD. 

'Mais  dis-moi  de  quel  oeil  ICttririione  peut  voir 
^0ll  hymen  dilToré  .  ses  Cbarmcs  s^rs  fomt.-oir? 


PRA 

Ab  !  qn*ils  vendroSeat  b*'ei  voir 
Mon  rival  eomme  moi  snépriter  leur  peMa/îr/ 
Et  quoique  d'un  autre  oeil  Péclat  victorieax 
Bût  déjà  piéTeaa  le  poutHur  dm  tos  jesx. 

On  dit  aussi  ,  le  pottvoir  de  FtloqtÊtact. 

Xnfin  Malbeibe  vint ,  etc. 

D'un  mot  mit  en  ta  placo  eBtcIgsa  le , 


1 


On  dit  qu*«/f  homme  a  qittltfue  rhoit  ^ 
/làai'oir,  pour  dire  qu'il  l'a  en  udlip»^ 
qu'il  peut  en  disi)0scr  comme  il  loi  pUin 
lou.^  ceê  p  ipitnt^là  en  Sftn  pouittir. 

On  dit  a  usai ,  avoir  q/fe/r/ue  choMetnte 
viiir ,  pour  dire,  le  posséiier,  eu  areira 
session.  Souvent ,  dès  qu*wf  a  te*  cJto*n« 
pouvoir,  on  n'en  fait  phn  eréitit,  Lap^r^ 
v/iosen  <pte  non»  avons  en  noire  pouvoir,  n 
ioiéc/teni  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi  y  droit,  f^oiIlKi 
pour  un  autre,  en  vertu  de  l'orAe  elcc 
dcmml  qu'on  eu  a  vfçus  ,  soit  de  bo\is^ 
par  écrit.  J\ti  ^pouvoir  de  lui.  j4pr  m  «< 
pouvoir,  Dtuner  un  /nuvoir  limilr.  ItiMi\ 
pouvoir  dtuheter  une  maimtn ,  un  hèrtsr 
uf/irlè  fHiurdufj  cenls  t'eus  fie  Uthleauspi 
lel,  tiuivaul  le  pouvoir  qu'il  en  awil- î- 
dotiné  un  /Mmvoirfirl  ample. 

On  appelle  aussi  poutoirt  l'acte,  l'rH 
lequel  ou  donne  po«ivoir  d'agir,  defisï 
Ht  en  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  plsr^! 
donné  un  poiny,ir  à  son  ftère  eie  irjnvr*^ 
lui.  Il  a  donne' un  pouvoir  à  sntt  /mmmett'j 
J\ii  un  fm/n'oir,  un  ôon  /tout^rpar-de-i 
faire.  J'ai  montré ^  j'ai  lonimuniqttt  ni 
voir,  I^  notaire  étant  chargé  des  fxiUfvtn  v  I 
/e»  parties., L^s  ambassadeurs  se  sontc^ 
tpié  leurs  pouvoirs ,  ont  exhibé  leurs  pir-  \ 
voirs ,  ont  tait  apparoilit  de  leurs  potr.^\ 
trouve  de  la  dijptulté  dans  1rs  pouvun.^ 
nistre  a  un  plein^jmuvinr  i»our  i miter  (k  «| 
f-'otte  pouvoir  n'est  fHis  en  bonne  forr.'\ 
outrt'jntssé  ses  pttuvcirt . 

On  dit,  re  prrtre  a  des  pnutntirs,  p^-^ 
qu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  //  n'a,-^ 
de  pi*uivirs.  On  lui  a  refusé  /rJt/HWitx/i. 

PRAGMATIQUE,  «r//.  Il  n'est  «Vituri 

féminin,  et  dans  cette  phrase,  pr^"^ 

^sanction ,  qui  se  dit  particulièrement d't  i 

ment  fait  eu  matière  ccclcaiasttque.  Z^i 

ntatif/ne  stutction  de  saint  Louis, 

On  appelle  absolument  praji^maL'r-^ 
lion ,  roruonn.ince  r;iite  àj'asaeinblce  il<<' 
en  r»38,  p.ir  le  roi  riiarUa  VII,  pri 
voir  ou  tnoditier  quelques  décréta  d»i  c<^"i 
Bàle;  et  dans  cette  dernière  acception. 
mntiq'ic  se  prend  auMi  siihstauti't'e^i 
pr:/^n:cdique  ordonne ,  porte  telle  c^i^ie-  ^ 
cordit  a  révoqué  la  pragnitUique, 

Eu  quelques  pays,  ou  donne  le  *i 
pnignuUiq:te^  aux  actes  qui  coiiiientK>i' 
pisilion  que  fait  le  souverain,  conce.^ 
Ktats  et  sa  famille.  Lit  praj;muti'£ue  i/(* 
reur  C/torles  f'I. 

PRAintE,  «. /. ,  étendue  de  lerr*  f 
rf»cneille  du  foin.  Une  j^nvide  ,  une  petit'  < 
f'arje  pnnrie  q'ti  sert  au  pùliiraf^.  /♦  ' 
ctt  endroit  une  p  rai  ne  de  dt  ux  Iteues  U  * 


8a  PJRA 

■'*pra,rte  MtUrtHn  bcHiaiix  don»  un,  prai- 


PRA 


'IrsJefdn.    ■■         "' D.;;^.- M  t'AcAD. 

°'"'-  '  Fiica. 

r«u  dose  Tou  pîiur,  tjrt.We.,««,v.  / 

OlXILLB. 

1  IV^Ta.  ?«''>»'■'•""«"«  le  mot  <)«»«/„> 
i  «.'.•»?  «errain  un  peu  j)!,,,  élendu  que 
i  q  II  on  appelle  yj^C  ^ 

"  "Vf'*^^',  Pr»'"*' artf/lcM/fi  ,  des  trrrei 
ural,les  où  l'on  .ènie  rtifKren.  genre,  dh  "' 

>ropre.  à  la  nourriture  de.  ,„„„^aux,  comme 
s  >  s-iiifoin ,  luzrrne ,  etc.  ".«■"mme 

»ign./îer  le.  divers»  «eur,  qui  y  croiMéut! 
ATICA  RLE ,  orf/.  ,/„  rf,„jt  ,  ,  . 

prM.quer    qui  peut  être  pratiq.^yia 
être  employa,  dont  on  peut  ,e  servir,  //à 

i''cp!:!;^:rz'"' "'"''''"'''"  ^'''-  """>  « 

B  dit  plu.  ordinairement  avec  la  necalive 

'f^.àle  nullfmtnt pnUicabù.  '"  •*'« 

du  que  /m  chfmim,  n,  tant  pa»  nrntlca- 
pour  dire  que  le.  chemins  soiUtrCiw"- 
qu  on  n'y  pa^se  qu'avec  peine;  eVÔ    ,  t 

mara,,  „„,  ^„,  pratUMt ,  pour  dire 

ne  «auroil  le  travenier.  ' 

''d  .'«fïlfl'f '"'  "S'irAnent  et  familiire- 

r  qutlqufjm»  n'est  pa,  praticable. 
TIQUE,  1.  /,  lerme  didactique  .  nui 

-,  dan.  une  science  ,  d.ins  un  art.  Dan. 
:ce,.f..on  .  ,1  e,t  oppo«S  i  thA,H'  £apn*. 
"  rP""'^  P<"  toujour,  à  la  théorie  L 
"*àeau     mai»  U  „„  difficile  Z,»  ta 

e  a  en  venir  a  la  pratique, 

dit  ,    mettre  en  pratique ,  pour  dîr# 

eu  exécuuon  des  préceU^^  Swproefs; 

«r/«  «Te  Dieu  ,  ,/ya«/  /e,  ;„,//^  ^„  ^^ 

'QUE,  l'acliou  de  pratiquer. 
pratique  de  la  loi  de  Dieu.  »        Pi^cH 
»•  la  pratique  de  l'abstinence.  »  Mass.  * 
it  aussi  ,   pratique»  de  dévotion ,  pour 

(H   de^  pratiques  ùounes  pour  un  ca^ 

DrCT.   DE   L'ACAD. 

vaquer  qu'à  des  pn^a^^,,  religieuse*.  • 

. .  ,  Massillow. 

matiques  ëvangffliques  qui  sont  si  Ton 
•sus    de  nous.  devi*fi«l«t         î* '*^r*» 
xercice.  ordin'air."':'"'*'"  **VS" 


I    On  appelle  h  pratique  du  thédtn,  l'art  iTb 
J  imposer  des  pièces  d/amatiques.  '' 

u  d  un  homme  quia  beaucoup  suivi  le  théâtre! 
tu  il  a  la  pratique  du  théâtre.  ' 

P»ATiQu>t,.d.ins  l'acception  ordinaire,.iemfie 
iMge,  cmUume,  manière,  Façon  d'agir  reçue 
«m.q„Wque  pay..  La  pratique  de  ce  jf^.lSZ 
"I»  que  je  voua  U  di».  /   J     «•«« 

cJ'rhllîâV..'*  !"■"<' «•"•'  pour  l'expérience 
^  iho»e.  du  nionde.  C.,t  un  homme  qui  a  la 

inU,que  de>  ajffiure,.  Cet  emploi  ne  m'eH  pa* 

lf>l»r,  je  nui  aucune  pratiqua  de  ce»  sorte» 

Ou  dit  Ttgurément  ,  une  pratique  éclairée 

cZ.t''jr  7«'=""*"'  -«'"««îe  î.ar  U.prTn-' 
M>es;  el  an  contraire,  une  praliqu,  aviuete . 

wifiil'e"'  "        ^'"  ^'''''"•'  ^"'  "'«"  1»  "»• 

nZ'^"*?"'*'  ""'P'"""'.  »•  dit  am«i  des  me- 
nie,  et  des  intelligence,  «.crête,  avec  de.  per- 
«oiiiî»  d  un  parti  contraire.  Faire  de  „Jnle» 

maniant  d'une  place.  Dict.  de  i'Acad. 

J'.i  «coriTïri  .«  rot  lei  ..i.gl.ntM^«/,V»,, 
Q«t  rotm..«ol  cenlr.  lui  deui  lo|„„  dome.liqo... 

Racine. 
Pratique,  m  dit  ans.!  de  la  chalandisenii» 
toutes  lorles  de  marchanih,  d'artiMu.  etdîn- 
U'Z'  "'i'  ';°"/  '.'  *!*'»'  •'•  '•""  •"arcliandises. 

l»en  dea  pratique.  Cet  épicier  a  le,  meilleure, 
pratique,  de  Pari,.  Un  boulanger.  înb^. 
\tr  1'"' .P'^"l"\'^"l'f  I"  pratique:  du  quar- 
Se,  "''"  'J'"  "  ''P'"'  '''/"»• 

l'emnîofif."?"  "'  ''"'''"'  **«  •"«ercice  et  de 

hiTle  .?  »,L?  '"■<•"■■"'?.'"»  ««  l«  inëdecin.  out 

laii.   leur  iirpfeMion,  Ct  priKureur  a  nia,  de 

pratique,  nue  Ion,  ,e,  coi^rère,.  Ce  miZi,   a 

Iteuucoup  de  pratique,.  y^ '"rimm  a 

?r  •«?.    »       •  '  «""Ploi  à  un  marchand  .  i  un 

mS  elc'  TT  /  *  r'  P'~"«"r  i  uu 
imedeJ,  !!,  vf  """**""''  "/""'«  */»«/*  peu 
tZué,  r.T ''"'""*  ''"""l""-  T..ute,le,  pra- 
tique» de  re  prt'cureur  sont  de  prwince  II  vient 
loua  le,  jour,  de  nouvelle,  pn,liqZJTct„ZZ 
reur,  a  ce  marchand,  à  ce  médecin,  etc"  ^  ' 

de^%/înT  j'-  ••  '"'  *"*'"■«  «'"  '<»"  '"  papier, 
t'ire   r        ""  P'0""-*"r.  de  l'étude  dm,  no- 

pratique  vaut  mieux  que  M  c/iarfie.  * 

slv^^H'"".*  *'  ''•'*  "r""'  •'•'  •»  procédure  et  du 
vri^l  Ce^^T  "  '^""*  •*";»  '»  Pooraiiite  .l'un 
l\^oî:    I  !'"'  """  1"""  '""^"t  commise 

énenJ^'  '"  "'"'«"""'  '»  «nlunnancea ,  il  faut 

ZiirLià  t''?  '"/"r"'7'«'-  Cela  ent  contre 
iZhl,  Zf^r'  *  '".  /"""V"'.  F'ircluaiim,  ccn- 
tique.'  "''""^""^  •  "'••  »  •""<  '/"  Urme,  de  pra- 

s'arJète^nS^A^i'  "^^-  1"  *'"  >"""'•  T»  »• 
t  arrête  pa.  à  la  »»mple  spéculation  ,  qui  tend , 


pri 


PRE 

CI  î  t^^4vU  à  racf  M« ,  j  PeAtiftî—  ,  ^i  Jfit, 

On  f'ea  frrt  jvhî  ^ms  le  ^itlactfqnr.  Olie 

fft^nce  êC  dj',i$e  e^  Mp^ultiiv^  e€  en  praUqut. 

FR\TrQrHI,  cr.  art.,  nctlrc  es  prstiqac. 
fr  $i»qu*r  ia  t^riu  ^  let  b*ft*t^*  œurrrs.  il  n'r  a 
p^nl  ti'an*Unti^M  qu^  r^  rrhi^^-ux  ne  pmitffur. 
pt  stlrfti^r  Ut  f.t$mniandrfnenM  tU  i}teis.  fjn  hst^ 
ItU»  ^tnê  U  prsliqutnl  ainu.      Dicr.  ne  l'Acad- 

«  Il  reCAfinnt  djnsrÉ^iitede  J.  C.  nne  pni«> 
>  tanc!'  «U  rircition  »  qui  nous  bit  croire  ce 
9  qnVIie  Cfvil ,  pr.iltfftirr et  qu'elle  ordonne.  — 
»  Il  tr;i|.p;'riirnlrlc|iarlerdi;;n''ineiitHMm:ixt- 
»  iii<*t  év:ingétique«  qu'a  ceux  qui  1*^  aiment  et 
»  qui  \r%  prutif/urt$t.-^  Il  nV  ]ili«  renvové  la  |>é- 
9  n  lien  eaux  grnt  de  bien  qui  la  pratiquent. — 
9  II  prutitpm  louift  le»  nu«f«^rîlé«.  —  Confor- 
»  mon^-nou^  a  ce  »aint  roi ,  ;ifin  que,  prMiqunnt 
»  \r%  ijièinc»  vertuf ,  noufarri^'ion»  i  la  même 
»  iinniorlaliCé.  »  Fléch. 

M  D^ins  cet  ëlal ,  on  peut  prtitiqttfr  plm  <)e 
»  ver  tilt.  *— On  fait  un  crime  à  la  piélé  de  ceux 
9  qui  la  ptrtttqufnt.  »  Mas5. 

At»c  qoetqae  Medor prmtl^mgr  cet  Itçoot.         BOfL. 
En  bénitiant  Ion  nom  ,  tn prmii^umM  t»  loi.     Rouss. 

PnATiQur.a,  ftiguifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
tion t  de  certainm  professions.  Pnttiquer  la  me- 
</(f  cinf,  Pmtiqtttr  ta  i/tirurpU, 

On  dit  d'un  homme  de  loi,  quV/  a  long» 
ttuifiH  pratiqué  thmn  tlijft  rente»  jundirtitmn  ;  et 
dans  celte  phrase,  pratiquer  %/t  prend  ab»olu- 
in«-nt. 

Il  se  dit  aiTssî  .it>«oIninent.,/>a  théorie  ne Mffit 
pu  y  ,  //  fout  pruliqttfr. 

Il  s'giiitie  an-»i  ,  freV|iien(cr  ,  liAnler.  J'ai 
nnfez  nnitiquê  ttt  timnme-lù  ,  /xi//r  9m*oir  de 
tfinii  il  enl  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gemt 
(te  hit  n. 

Il  signifie  encore,  solliciter,  tâcher  d'nttirer 
cl  de  gigiier  A  smi  ptirti,  suborner.  //  avait 
pr^ilique  It»  prinvipaux  hahitunê  d*w\e  villt  , 
ttn  fU'iuvipattx  oJ/iiier.n  de  l'armée,  T^a  do'tte.%' 
iiqtna  qu'il  avoit  pratiqués^  lui  donnèrent  entrée 
diifiH  la  maif^ofr. 

Il  se  dit  principalement  nn  palais.  Il  apra^ 
titpié  dta  ténwiu9  dann  cette  ajflêitr. 

On  dit  ^  ptrdiquer  de»  inlelliçencra ,  pour  dire, 
se  le»  iiiêiinger.  Jl  avoit  prattqué  dana  cette  place 
dt  M  inUl/if;encea  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
êurpn  ndfr. 

Pratiquer,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
)>oiir ,  ménager  te  terrain  ,  la  pl.ice  ,  avoir  la- 
clrc.HM*  de  trouver  do  ])i'tileA  coinnioditës  dans 
\ni  liAliincnl.  On  a  pratiqué  un  petit  earalitr 
(htff*  féptdi.nt'ur  du  m  un  II  n'y  avait  ptùnt  de 
gdide-ndtea  dan»  cet  appartement ,  on  a  tivuvé  le 
moyen  d[y  en  pratiquer, 

.Pratiqua,  tn,  pi«rlicipo.  Cet  homme  était 
l^r'idqué  d avance ,  cV&l>à-dirc  ,  il  ctoit  îtposttf , 
iii*itniit,  stylé  par  quelqu'un-. 

rui'!|  a,  m*,  terre  où  l'on  recueille  du  foin, 


PRE 


»*« 


i:: 

^Z^t^erdmrr,  in  fitun  c^  p^^  Ce  pré  ix.^jt- 

JnHtcmUen.  Fautlaer  am  pré.  Lrm  ch^i:^   - 

i^'sO  pttjsmi  éam9  4j  /n^V.  tr^e  m^  -^  - 

"7-^  f T^'^^   7"«"  •'•  peT%  eml  Hé  r.' 
^inpÙM  de  9a6le  par  k  d^^^ed^me^  et  ix-- 
'^^^'  DfCT.  se  X.  Acia. 

j  O^  ^emr  Wm^it  ro«!>«f  'w^prf,  àèV^ 

I  I^  p«i»-««  ici  Svcr  m\  rovnc  ts^* 

I  J'*»»»  mm*  -T  •■  r«t«ara«  ^  .  an  fa 

,  Daas  «»^nr  picia  ém  Wma  inteBCal  s«  ut-^^ 
'^•«.cce.  le  II? 

Ct4ct^r>Vé«f1lêsl«srScketbr^«r&*.    Dium 

PRÉ    srliahe  empruntée  da  mot  ktia  *- 
i  iq'ielle  se   lo.ol  â   plu>i'urs   mo's  de  c  - 
!    n©-'.*!  ^»  I«-ur  doRBe  nu  sens  de  s-tr^r  - 
,  o   danlérionlé.    Prétêominer  ^   prrêaun^^ 
»  ^rext%tard^    - 

PRll^MBCXE ,  •.  m. ,  espèce  d'exor Je .  ar  a 

•  0]HH.     Préambule    ing^nteur  .    U^n    l-.- 
^^yff ,   rnuureux  prê.,mt*ulr,  Pairr  ut  p^j- 
de.  S^na    préamtttle.    P  iug    de   peé.tm,L. 
>wm*  au.  fait.  PréambuU  inuitiel  Prta.r^^ 
ece*mttre. 

PRÉCAIRE,  adj.  d^  deux  fanera  ^  q,i  « 
fcxi-rce  que  par  tolérance ,  par  permièion  • 
nprunt,  .ivec  «îépendance,  arec  încerui   • 
utonte  prtcatre,  Pouvfdr  précuirt.  P>t^t 
,wtf/^    Son  étit  eu  précaire.   Exiatenct  r- 
'srr.  F'ie  precatre.  '^ 

PRÉCAIREMENT.  aA..,  d'an,  ma■im^:^ 

•  re.  Jl  rn  Jouit  prérairement, 

PRÉCAUTîOX.  a./. ,  ce  qu'on  f«t  p,r  p- 
>yance,  pour  ne  pas  totnl>er  en  quelane  i> 

nyeiiient,  et  iniur  éviter  quelque  mal.  />- 
Uitton  nécessaire.  Précaution  inutile,  Prri^* 
a  precauttona.  ApporUr  tnuUe  lea  prévauL 
y:es»atrea  a  une  chone,  Vaer  de  précaut,.^  v 
urger,  ae  Jaire  »aigner  par  précaution,,  l: 
iedf  Cl  ne  ,  une  saignée  de  précattiion,        Dict, 

«  Quelles />nfr<fw//€w«n'avoit-il paiaccoutu!^ 
de  prendre  dans  les  rémissions  et  lit  cra  s 
qu  il  nccordoilî-Quedirai-iedeeeltepur  .. 
cjurlle  coiiierva  avec  tant  de  Boin  et  tani.t 
piTcautton»,  »  FttfiL 

«  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  ir..h^ 
ses  /;rm/////W,. -.  Une  espèce  de  maln-lw- 
de  angueur  qui  épuise  toutes  lesi,m..;.i  - 
<Je  1  art ,  et  que  \e^  précautioua  usent  et  e-- 
sent  cliwinème^.— Toute  leur  vie  e»t  V 
pn'ccutiou    pénible   contre    l'ennui.  —  I- 
ecneils  où  les  plus  belles  espérances  de  1 1 
c.tioii  et  le*  plus  trjidre*  pnhiutron^  ,<? 
Ruicc  vicnnoiil  tristement  échouer.— Ce  dt» 
enviriMiué  de  loules  ces  précaution»,  n'a  r  • 
doutia  morale ch retienne puis«eêire  l)l«sci  « 

H  se  prcn.l  ausM  en  général  pour    cire-- 
>tction,   men..gcment,  prudence-  On  m  - 
Utaqurr  certain»  préjugés  quavec  prévaut,-  -  v 
induire  avec  précaution.  Dicr.  dx  tAci  ! 

Tant  depr/r^yff^^  afToiblic  Torr«  rfgoi.,  n^r   | 

PRtCAUTlO.VNER,  se  PnLCACTIOWr» 
•er6r  qui  ^'emploie  avec  Je  pronom  personte 
neudre  ses  precauUon».  //  eai  àon  dTae  pr^ 
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PRÉCÉDIlNT  ,  FNTE.ar/y. ,  qui  précètle,  qui 
:  îiiiinvdiiitfmetit  aViUil.  Il  »e  dil  ordin.nre- 
ciil  par  ryppnrt  au  Uiiip».  Le  jottr  pritêtUtU. 
K'oux  ai  evn'l  par  Ct^rittnairt!  ftrtinlvHt,  DMn 
:  tèffttfH  prrvêdfna.  Dana  Vusai-mblft  prrtè- 
nie.  CtlU  iiatme  ètoU  porUe  il  ma  le  hait  préve- 
nir DlCT.  DE  l'A  CAD. 

K  Les  in.illie«r»  des  règnes  /; r<r*^f/lr/fa.  —  La 
dënorilK^s  d**»  cour*  pn-tnienlts.  »       ,  Mass. 

Oii  dit  aussi  :  J'ai  Ir.tiiè  celle  malière  tlnrn 

liyie  prict^dfnl,   (lutta  te  chapitre  prévêdrttl 

jjis  le  Inmvttcz  à  tu  pci^e  prèiédeitle 


precepli 

»  i>hilo.Hophie.  »  (Voyez  ptrilier.)  Mam. 

5oii  «temple  «si  ponr  nous  unp  Jtepta  •seelleol. 
El  partout  dvi  esprits  »9% précé'phs  vainqueurs, 
lulrodutts  par  Poi^ille  ,  entrèrent  deos  le  cœur. 

OOILCAU.. 
f  énèque  aigrit  mon  humear 

Par  iupreceptti  sauTaKei.  Rues. 

pRÉCFiTE,  se  prend  oussi  pour  commande- 
ment;  el  cii  ce  «eus  il  ne  se  dit  giièie  que  dis 
commandeiiieiis  de  Dieu  ,  dcâ  coiniiiatultinbns 
de  l'i:j;lise  ,  de  ce  qui  nous  e»i  ordonné  dans  VU- 
vaiigile.  Ptêceplt  ttj/irtn,étif'.   Précepte  fiêsati/: 


PKLClil)F.n,  •-.  a.,  aller  dtvanl,  ,„ard.J  f'^'f''/''"''' **  V*''*'''''T'""''''''''''"^^ 

v-unt.   V.m,crUr  eUrée  ,  un  gnù.d  m,ml,n\  t!""^  7,  '""/'  ''-"'"  ''r'^'T  

-  /C    «  .-w.-.,-    ^    même.   Jitmvr  te  cuiTtne  e.sl  ttn  tUa 


comme  sot- 
f'«  prêceplea  (te 
iEgliHe,  Ccii  eft  (te  pirc^ple  ttatts  V Èvanfiile.  H 
faut  (tiUinf^tttr  Ira  précepUa  (Vuvec  lea  œ/we/Â.  CV  ' 
(fue  vmia  (tilea  là  tiesl  pua  un  précepte,  te  tteU 
fpt'uti  çvtiaeiL  Uic.  de  l'A  Cad. 

K  C'est  un  conseil  de  perFection  ,  et  non  pas 
»  un //mr/j/c;  de  nécessité.  »  pLfîCH. 

«  Ne  pas  observer  le  précepte  du  ^ùne  et  de 
»  rabsliiience.  —  C'est  dans  les /;/ï-V'ry>/('.«  divins 
»  que  les  princes  apprennent  à   rtgner.  » 

MASâlLLOy. 
I!  vennit  rrréler  aux  enfans  de»  Hébreux .  * 
De  teiptécepiea  mînts  la  lumière  inimoridie. 
Un  roi  iA|;e  ,  ninti  \)\evL  Va  prononce  lui-iuéme , 
Creint  Je  seigneur  «on  I}i«;u  ,  sans  C(^*»a  t  deranllat 
iit%/"etepfes  ,  set  loi»,  etc.  R/jC. 

Plu;:CEPTEUn,  «.  m. .  celui  qui  est  chargé  de 
1  iustriictiouctde  l'éducation  d'un  enfant, d'un 
jeune  hotnme.  Précepteur  hM„tr.  SAvattl  pre- 
c(pli'tir,  Ctl  lioitittie  a  pria  im  tel pwir  pt\'cepLcur 
lie  AO/j  JtU,  U  li  itnntié  uti  prêt  epU'ur  à  awt  fila, 
CcleW(/ueaété préceplftir  (tu  Roi  ^  piécepteur  ' 
(iv  motiA%i/i^ticut'te  (laiipliiii ,  ttc, 

« 

VRKClJt:,».   w.  On  appcloilainsi,  en  vieux 

-  r •-^-- — .  '•«n};r.''e,  toutes  sortes  de  sertiions;  niaiscemot 

leJqi'cs  criiuci  \oM]oxit%  pircrdeniUt  grands  cri  met.   »  est  pluN  cu  u»a{;»^quc  pour  hijriiirier  les  serinons 

•  on  r-df^ie  ce  Dieu...  T^c  •«  niini«»iit:'»  de  la  religion  prétest  inte  l'ont 
M  eni^iiie  a  des  torajii  ;W.vV/*»  la  oatsiance.         R  ac.  oans  leurs  teinplcs.  yllUr  au pt'cc/ie. 

Ile  loi  qoi  pr^èJ^tx  L^rcuiRTie  et  Folon.    L.  Rac    ^  Pnlicnr.,  se  dit  aussi  (\\\  lieu  où  les  protrstans 

'Rf.ctDrii,sisMiru-aTisyi,!':nirlcpremicrrans.*^^"*^"î*^^*^"*  P""""  ^'^''ercice  de  leur  religion: 

•  ir  le  pas  sur  un  autre,  t^ircétter  r-tt  rtiçtiité ,f*'**'\^"^"'^  P''^^''^^""^  ^^'''*^H"^t'* »*'''''*  (trtjiettl 
ho'it.'cur,  DicT.  DE  l'Acad.      '''''^tt  ftrp/rc/tedtttn  tettes  tt-rrea.  Ou  a  aôaltu  lotta 

Il  est  moins  fî.ille  de  laisser  tant  d  hommes  (U  tte  j\uulra,  i^^ncatwn  ue  t  e 

kirier»-  lui  ;  que  ron^jé  d'en  avoir  encore  qui      AII...1  » 

/^'Tf^«r«**  "'^'•""»ïi«fcmcnt,  4)o«r,  embrasa 
•UîXl-.l'TE,  ».  m.,  rèj;lej   Kçon  ,  fuscigne-1'»  rclig-.oii  prolcMante,  on  la  quitter. 
iW.  f.r.s  p.éreMv^  (te  ta  rhetutitp.e  ,  tte  tu  tiu^  Dans  lami»  une  pnHeur  rebelle  . 

-.    IJutm.^rue  boni    pr.trpUs,    Suitie  exacte    P**«  J>«"brasjcr  IKsIise.  au  ^./VrA^  Je*  Muprlle. 
'U  Um  rt^rrphn  tp*ut%a  r*^çua.    Ctle  pi  ce  de  IJOIUAU. 

ilrv  eHcotiJUime  aux  préceptes  (te  t'arU  nni/rur»  .  .      .    J. 

,  .         .  ;'.,..         .   *"H"*'^^»  **-^»»^"'»'>»ï<:erla  paroltidfDien, 

l  se  picnd  aussi  pour  toutcssorlcsdcnici-nc-i:iaruuc  le  pu.Mic  par  des  suinous.  Préxticr 


gêna    (le    tivrée    précédoirtil    te    curnoiae    dt 
nibaa!itideur.'D(mt^  ce  catKtuart ,  Li  premièt\ 
udtttle  eloit  ptx'cédée  pur  quantité  de  Itvttt 
Utit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(  Les  Tsr«tëlites,  dans  leurs  marches,  étoien 
loniours  pré^éttén  du  strpent  d'airain.  —  Ce 
lieux  qui  les  ptéièdetU  pour  les  conduire  e 
les  dêlVndre.  n  Mass; 

w 

.'atciDiR  ,  att  pptiré, 

t  Couvrez,  couvrez  de  votre  aile  cette  Iroup 
il'.tïlrc;  laitt-s-Kî  toujours  précéder  dit  la  vie 
oire  et  de  la  moit.  »  Mass. 

î  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  L.2  mu 
ne  ptéit'dct  le  auuper,  C  l  accè^  de  fiévi^e  J'u, 
xéi/é  (ff  *  grande  lua.siiude,  J^.x  ttaiaauttce  di 
nri/tce  Ju.  précédée  de  pluaieuia  prodigea, 

:  Hrpns^ez  sur  les  siècles  qui  nous  ont  pir- 
éius.  —La  p,'ioire  et  les  plaisirs  ne  piquen 
[uc  dans  \'€  moment  qui  les  précède,  —  Et 
utin  le  monde  autorise  leurs  pasïinns  par  le 
ran.ls  exemples  qui  les  ont  ptécéttéa,  »  Mass 

frit^ns  lenr.ronrroax,  josiifîons  leur  liaior  , 
que  le  fruit  du  crime  en  p*ét-ède  la  peine. 

es  pîatniei  ont  déjA  précéda  vos  murutares 


U 
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PRÉ 

«foi  conduit  &  raction  ,  à  l'exëcntlon ,  qui  agît, 
qui  Tiit  agir,  /nsiruclion  praiiffur.  Morale  pra* 
tiguê*  yerlu  pniliqut,  DiCT.  de  l'Acad. 

((  On  les  4\b.\t  uns  aucun  prindpe  pratique 
9  de  religion.  »  FLtcn. 

Ou  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique.  Crlie 
Ktence  se  divine  en  apêvuiative  et  en  pratique. 
Gfomètrie  s/)^u(ative,  géjmètrie  pratique, 

PRATfQUER,  V,  act. ,  mettre  en  pratique. 
Pnittqunr  tu  vtrtu  ,  ten  bonnes  œuvres.  Il  w  V  a 
point  iVauslèritès  que  ve  rrlifpfux  ne  pratique. 
Pratiquer  les  vommunclemeua  tU  Dieu.  T,es  ha^ 
biles  f^ns  le  pratiquent  ainsi,     DtcT.  DB  l'Acad  . 

«  Jl  reconnut  dans  l'Église  de  J.  C.  une  puis- 
«  sance  de  décision  ,  qui  nous  l'ait  croire  ce 
p  qu'elle  croit ,  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne.  — 
«  Il  n\ii)p.-aiirnt  de  parler  dignement  des  innxi- 
»  mes  évangéiiques  qu*ii  ceux  qui  les  aiment  et 
»  qui  \e^ pratiquent.  —  Il  n'.f  p;is  renvoyé  la  ])é- 
»  niteuceaux  gens  de  bien  qui  la  pratiquent.  — 
p  II  pnttiqua  toutes  les  nu.Hi#^rités.  —  Confor- 
»  mou!(-uou«  à  ce  saint  roi ,  ;ifîu  que,  pratiquant 
I)  les  mêmes  vertus,  nous  arrivions  à  In  mènifi 
»  immortalité,  w  Fi.éch. 

K  Dans  cet  état ,  on  peut  pratiquer  plus  de 
)»  vertus.  —  On  l'ait  un  crime  à  la  piété  de  ceux 
»  qui  la  pintiqucnl.  »  Mas.s. 

At6C  qaelqae  Médor^r«/iV««r  ce*  leçon*.         BOfL. 
En  bénissant  Ion  nom  ,  en prah'çnant  ta  lof.     Rouss. 

pAATiQur.R,  signifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
tions de  certaines  professions.  Pratiquer  la  me'' 
dt  ci  ne.  Pratiquer  ta  c/iirurpie. 

Ou  dit  d'un  homme  de  loi,  quV/  a  lon/r.. 
temps  pratiqué  dans  différentes  juridictions  ;  et 
d.-ins  celte  phrase,  pratiquer  w  prend  absolu- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Za  théorie  ne  suffit 
pu^  f  il  faut  pratiquer. 

Il  sgiiifie  ausKi  ,  fréquenter  ,  linnler.  J*ai 
ttHsez  prati(piè  trt  /wnime-tt) ,  fxuir  savoir  de 
qitfii  il  est  capahle.  Jl  ne  pratique  que  des  gens 
de  hirn. 

Il  signiRe  encore,  solliciter,  tâcher  d'attirer 
et  de  gigner  à  son  parti,  suborner.  //  avoit 
prKt  tiqué  If  s  priai  i pan  X  hahitans  dUme  vilU  , 
les  prinvipaux  vffairrs  de  l'armée,  Tjes  dômes- 
tiquts  quil  avoit  pnitiqués^  lui  donnèrent  entrée 
dans  la  maison. 

Il  se  dit  principalement  au  palais.  It  a pra* 
tiqué  dt  s  té n  mi  II  s  dans  cette  affaire. 

On  dit  ^pratiquer  des  intelUt^enccs ,  pour  dire, 
se  les  luéii.iger.  Jl  aroit  prat/qué  dans  cette  place 
dts  intel/is^euces  qui  lui  ont  donné  le  moyeu  de  la 
surpnndiv. 

Pratiquer,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
pour,  ménager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir  l'a- 
dreî*î-e  de  trouver  de  ])etileA  commodités  dans 
un  bâlimcnl.  On  a  pratiqué  an  petit  escalier 
dam*  Crpaitseur  du  mur»  Jl  ny  avrùl  fwint  de 
gatde-r\>hes  dans  cet  appartement ,  on  a  tt-vuvé  le 
moyen  d\y  eu  pratiquer. 

.Pratiqué,  i-p. ,  p;»rlitipo.  Cet  homme  étoit 
pratiqué  d avance  ^  cVsl-à-dirc  ,  il  éloit  apo&té, 
iusiiiiit,  hiylé  par  quelqu'un. 

PRÉ,  «.  m.,  terre  où  l'on  recueille  du  foin, 


PRÉ  i5î 

où  qnî  sert  au  pâturage.  Pré  verL  P/r'fc 
^J[rdure,  les  fleurs  des  pré».  Ce  pré  pirtti 
fortàon/om.  Faucher  un  pré^  />j  cAm««J 
bœuJH  /missent  dans  Its  prés.  Une  puxe  é  i 
l^  vtn^t  arpent.  Tous  ses  pré»  ont  été  «^t 
rmplt:9  de  êaùle  par  te  delujrdemtnt  de  k  i 

'''*•  DlCr.  DE  l  ACAB. 

Que  poor  fimaîs  foulant  vespr/s  déltrirat. 
Ne  puit-je  ici  fitcr  mi  course  ragnbjndc  •' 
J'tfima  mie  IX  on  roisseaa  qni  ,  sor  U  moneirèH 
jjans  nnpniY\t\ti  d«  fl«nrs  lenteDMl  »•  prc*,,.' 
^".eie.  \^^^ 

Et  des  pr/i  émaillés  )«•  riches  broderies.    Di iti- 

PRÉ,  syllabe  empruntée  du  mot  laiirn^ 
•quelle  se  |ojnt  â  plu!*irurs  mots  de  c  ^ 
mgue,  ef  leur  donne  un  sens  de  i.ipêrnj 
u  daulérioiite.  Prédominer,  préémn.-^ 
^existant,    . 

PRI'IAMBULE ,  ji.  m. ,  espace  d'cxorJe,  ir: 
ropo*.  Pteumbule  inf^^nieux  ,  Aim  u^ 
"7^  .  ennuyeax  préamhulr.  Paire  ut  p". • 
lie.  Sans  préamhale.  P„hii  ,te  «/r'./i.. 
^nonn  au. fait.  Préambule  inutile,  Prh^^^ 
ecesnatre, 

PRÉCAIRE,  adj.  drs  eieux  ffeners ,  ^n 
fcxercequepar  tolérance,  par  per^liJi^D  r 
nprunt,  avec  (iépendance,   avec  iiicfrî.i 
autorité  précaire.  PouvtUr  prvcaire.  Auir, 
r/oire    Son  élut  est  précaire.  ExiUenct  r 
*tre,  f^ie  précaire.  '^ 

PRÉCAIREMEKT,  adt>,,  d'ane  maaimp 
«I re .  //  en  joutt  prétairemeni, 

PRÉCAUTION ,  ../  ,  ce  qu'on  f,ii  mr  r- 
>yauce,  pour  ne  pas  tomber  en  qoela^f  * 
nve,ne„t,  et  pour  éviter  quelque  mal.  h 
iution  nécessaire.  Précaution  inutde  prri 
s  précautions.  Apporter  touUm  les  pn.ù.l^ 
'cessatres  a  une  chose.  User  tte  précauLn  i 
'trjer ,  se  Jaîre  saigner  par  précaution.  1 1 
'.edetiue ,  une  satgnée  de  précatUion.       Dr: 

«  Quelles /^nnrm///o/r«n'avoit-il  pasacoîoîH 
de  prendre  dans  les  rémissions  et  !«  cr.i 

qu  il  nccordoit?  — Onedirai.jedeefttf-.  1 
qn  rlle  coiiicrva  avec  laut  de  soin  et  irvj 
précautions.  »  Fit"a 

«  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  ip  •< 
ses  ;irrt-f/////»/M.  —  Une  espèce  de  niab^'i 
de  angncur  qui  épuise  toutes  les  «m  ...  i 
de  I  an  ,  et  que  les  précautions  usent  cl  f  i 
seul  cllMinème*.— Tome  leur  vie  e>lJ 
prnauUon  pénible  contre  IVnnni.  -'.i 
ecnetls  ou  les  plus  belles  espéra nces  de  i  t  i 
c.tion  et  les  plus  loiidrei  petcaunr^nn  *\ 
grâce  viennriil  tri^tenîent  échouer  — C**: 
environné  de  toutes  ces  précarUinax,  n'j  ' 
dont  Ja  uioralechrélicnuepuis*t:èire  bir*:. 

Ma5»IU.05. 

Il  se  pren.l  aussi  en  général  pour,  cim 
)ection,  men;.gcincnt,  priidence.  On  m  i 
Utaqacr  certams  préjugés  quat'ec  prrcai^  •  -  i 
ondutre  avec  précautmn.  Di c  r.  de  t  Aa 

Tant  depr^ruythf,  affoiblit  rofre  rfgop.  r. 

PRÉCAUTIONER,  se  Pni:CACTIO>>n 
'«r^i-  qui  s  emploie  avec  le  pronom  prry>  i 
>r«udre  ses  précaiilions.  //  est  bon  dise  pr-^ 
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nrr  le  ptu9  que  ton' peut  contre  Um  maux  nieni.  T'en p rêve uU»  qu'un  rrgent,  qu'un  matUe 

'nacfui,  contre  tu  malice  deâ  fmm-  (tonne  à  son  txvlie-    '  '    -- 

prtCi 


*ter  le  jnU9   que  lo/i  pnu  cnmre   k»   mnu.^    •••*.■•«.  -'r«/^#c-ir^f^«  i/m  m#^i  rrgvni ,  qu  un  maure 

rtvtis  menacfut,  contre  ta  malice  de»  fwtn-   donne  a  son  txotier,  Lfa  remarques  de  f^augvtun 

Se  pn'cautionner  conln  le  ctuiud,  vonti-e  le  ^ontiennenl  tt'txcttlens  prtvrptea  (tour  la  langue, 

o  Ses  exemples  n'aflbiliUssotent  pas  sesp/^'^ 
captes.  —  Rebuter  p.ir  l'au&tëi it«  des  prèctnUt. 


lUfeCAUTioNirFR  ,  octif,  prémunif.    Pn-cau-  »  cr^ 
rter  le9  fidùtea  contre  l'erreur* 


cA\t  garda  toutes  les  avenues  de  son  cœur 
Rl':CL:DKMMrNf,r/r/...,»ui>;iravant.C.,/i/;ie  »  ^J^^'^^lil^;',^^^^  'l     ,  ï'-^c"-  ' 

*  €nuna  dit  prccèdentmenl 

RIÎCÉDIl^T  ,  I-NTE,  ar/y. ,  qui  précède,  qui 
iiiim«dialfmeiit  avant.  Il  se  dit  ordinnire- 
it  par  rapport  au  teuip».  La:  juiirprnedent. 
'ium  ai  ecéft  par  Cfrtlinuir^  précèdent,  Ihnn 
rt^^neit  prrièihna.  Dan»  VuHHfmblèe  prêtè^ 
Cf.  Ct  tu  clause  ètoil  portée  d  ms  te  ôail  prévé- 
/,  DlCT.  DE  l'A  CAD. 

Les  malheurs  d«'s  règnes  prtk'êdens,'^  La 
ë>oXiht's  des  cours  pnvedentts.  »       ,  Mass. 

hi  dit  ati&si  :  J'ai  truite  cette  matière  dani 
iyr^  prt'cr'drntt  duus  te  ihopitre  préièdrnt 
43  le  infUi'trcz  à  la  pa^t  preièdente. 

KLCLDEH,  V.  a,,  aller  devan 

Ail  t.    Dmim  cette  entrée  ,   ////  ^n 

^ns    de    livne    ptèi'tdoirnl    te    carmane    dt 

lôussndcur.' Dann  «e  carrouart ,  lu  prtmièn 

(Ir/lle  etoit  ptx'cèdèe  pur  quantité  de  tmtn 

r'.<f.  DlCT.   DE  l'A  CAD. 

Les  Tsr.iislites,  dans  leurs  marches,  étoieu 
iniotirs  prè^èdèn  du  serpent  «i  airain.  —  Ce 
leiix  qiti  les  précèdent  pour  les  conduire  e 
s  delViulre.  »  Mass; 

R.£:ci:Di-R  ,  au  pf^uiè. 

Couvrez,  couvrez  de  votre  aile  cette  Iroup 
lu?lre;  iaiti:s*l.î  toujours  précéder  Ae  la  vie 
lire  et  de  la  mort.  »  Mass. 

se  (lit  auMÎ  par  rapport  au  temps.  L:»  mu 
e  pre'ii'du  te  êouper.  C-  i  aivè-n  de  Jiévte  Ju, 
rtlé  tCt  •  grande,  lassitude.  Ai  naissance  d\ 
ri/fceju .  précédée  de  ptunieuis  ptndiges, 

1trpns>ez  sur  los  siècles  qui  nous  ont  prè 
(iV'.«.  —La  gloire  et  les  plaisirs  ne  piquen 
ic  dans  l'é"  uîomenl  qtii  Us  prtrède.  — »  Ei 
.tn  le  monde  autorise  leurs  passions  par  le 
an.ls  exemples  qui  les  oui  ptéiédés,  »  Mass 

l'itin»  leor.roarrottx,  joslinoni  leur  liaior  , 
pio  la  fruit  du  crime  en  p»écèd0\A  peine. 

t  p!ainfci  oui  ét)X  prrcédé  yio%  muruiaret. 


«  La  diflicuUé  de  vo»  précepte»,  —  Des  pré^ 
»  vtples  pompeux.  —  Les  vains  préceptes  de  la 
M  philosophie.  »  (Voyez  p/rtlter.)  Mass. 

Son  exemple  «si  poar  nous  unp  évepu  excelleoi. 

El  partout  del  esprits  les  fr/n>iv/>/rf  va ioquauri, 
Ititroduiis  par  l'oi^ille ,  entrèrent  dans  le  cœur. 

OotLCAU. 
Sénèque  aigrit  mon  humenr 

Vtit  ie%  prècrptëi  sauvages.  Rui758. 

pRècFiTE,  se  prend  oussi  pour  cominaude- 
ment;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  giièie  que  dis 
commandrinens  de  Dieu  ,  des  cotntnaudcineus 
de  l'i:j;lise  ,  de  ce  qui  nous  e!»i  ordonné  dans  VIL- 
''•  vansilc.  Piéceptt  a//inm,tif\   Précepte  négatif, 

t  marcheil  ^^^^  t^rét^pie»  de  la  im  se  réduisent  à  aimer  Dieu 
u!id  nomtml  *'^'""^  T^  '''"/'>  '^  f""  pnjc/iuin  comme  soi- 
même.  J<  uncr  te  cutrme  est  nu  de»  prèLCptea  de 
t'E^/ise.  Oit  tft  de  précepte  dans  rÈuanfiite.  H 
faut  diUinguer  tr»  précepte»  d*aveclea  conseils.  Ce  ' 
que  voua  ditea  ta  n'est  paa  un  précepte,  ce  neU 
qu'un  çonseit.  Dic.  de  l'Acau. 

«  C'est  un  conseil  de  perlcction  ,  et  non  \kl% 
»  un /;mr/;/t;  de  nécessité.  »  Fl^ch. 


«  Ne  pas  observer  le  précepte  dn  *.?î^ne  et  de 
»  l'absliiience.  —  C'est  dans I es /;/«•*•/;/»'.« divius 
»  que  les  princes  apprenucnt  à   régner.  » 

Masmllon. 
II  Tennit  révéler  aux  enTans  des  Hébreux .  ' 
De  tes  préceptes  suinls  la  lumière  immortelle. 
Un  rnt  sxge  ,  ainti  l;ieu  l'u  prononce  lui-uiéme, 
.  Creini  le  seigneur  «on  J}i«u  ,  sans  ccasw  t  devant  lui 
St%r'ètcptKS  ,  srs  lois  ,  etc.  RaC. 

PllKCEPTEUll,  M.  m. ,  celui  qui  est  chargé  de 
1  instruction  ct  de  l'éducation  d'un  enfant, d'un 
jeune  homme.  Précepteur  licd^it-.  S.n\/nt  pré- 
veptcur.Ot  liotnnie  a  pria  un  tel  pour  pnxeptvitr 
dr  Aon  Jih,  H  a  donné  un  prc\  epU'itr  ù  aou  fi/a. 
Cet  ére'que  a  été  précepteur  itu  Roi  ,  précepteur 
de  nutnsi'içntnrle  dauphin  ,  etc, 

VRKCIJI*: ,  «.  m.  On  appeloit  ainsi,  en  vieux 
langr.j-e ,  toutes  sortes  de  sermons  ;  tuais  ce  mot 

•Jqi'cs  ciinirs  toujoats  f'/rcf'c/rni  les  grands  crioiei.    "  Csl  plus  CU  llS3};rtfpie  pOUr  si'^uiiier  los  sermoilS 

3n  r«doio  ce  Dieu...  n"c  les  miui-*lit:s  de  la  religion  protcil  inte  l'ont 

crni2>it«  a  des  tc.nips /Wt^rv/c^  la  Daissanca.         Rac.  dails  leurs  temples.  ylHer  au  proche. 


\*.re  est  von  forme  aux  préceptes  de  tari. 


j*      .  ;    .  ...         .   *"*^l'"^-^M  **• '^- 1  ••»" 'ion  cer  la  parole  de  Dieu, 

rsepscnd  aussi  rourloutcssorlcsdcnici-nc-iaslruiïc  le  pu.Mic  par  des  swrmous.  PnUicr 
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tvangiU,  Prkher  la  paroh  de  DUn,  Préihtr 
jfê  mjatèrtê  <f^  tu  nligion  t/trttiefwe.  Pféihtr  tif.%, 
viriUs  èifanfféiiffttta. 

On -dit,  par  extension.  Prtvhrr  nnè  motnle 
jfi«è#TP.  PtA'/ier desh^rèsifa,  Prn/ierr/ra nutximea 
dan^iertuseê,  Dicr.  de  l'Acad. 

ff  Elle  (la  religîon]/;m-^a  la  sagesse  à  tous  les 
t  hoiiiines.  »  Ma&s. 

C'est,  selon  eoT  ,  priehtr  on  calrfolsme  impur. 
Aus  prélila  d«  cour /VfVAvr  )■  rékidenco. 
(Il)  vient /'/«'•-Arr  la  réfurino  au  Paroaske. 
Un  •fTroiilé  qui  prérh*  la  pudaur.  Cof  l. 

£|.>icièta  à  fon  lecteur 
PiieKa  ht  bonheur  lupiéma.  IlOOSS* 

PiticiiRa ,  aufis;uiê. 

«  Totit  uie/ircr^e  que  vous  t  les  mon  Dieu.  » 

r'LécilIKIl. 

a  Vos  exemples  de  vertu  deviennent  au^xî 
»  ëchitnis  que  voire  nom  :  vous  honorez  la 
s  prière  dans  IV^piil  du  public  ;  vous  la/>m7/fs 
»  à  ceux  que  vous  ne  connoisscz  pas.  —  Vos 
•  fxeuiplen  /HTi  hfrviU  encore  le  vice  on  la  vertu 
»  à  no»  plu5  recules  neveux.  —  L«*s  vains  prê- 
»  ceptt>s  de  l.i  philosophie  ïïow%  prtk:hùrnt  une 
i  insensibilité  ridicule.  »  Mass. 

Le  verbe  prAht-r  se  dit  aussi  des  personnes 
Jiixquclles  on  .nnuonce  1 1  paiole  de  Dieu.  Ainsi 
l'on  dit:  PrnhrrItH  cfiirlien^.  Prêcher  ttajttlrlea, 
Pmhertesgtnldâ. 

Qui ,  contre  les  deui  Henri  , 

Prtf'càw'tnt  tant  It  populaca.  ROUSS. 

On  l'emploie  souvent  sans  rifgime.  PrA:her 
bien.  PnUter  mal.  Jl  prnl  son  tempa  à  prêt  ht  r. 

Peut-on  fi  h'mn  prtchrr  qu'il  ne  dorme  an  sermon  'i 
1 1  qui  sauroit  sans  moi  qn«  Cotin  a  prêché?     Bu  IL. 

Ph^xhfr  .  s'emploie  dnns  le  discours  rainilicr, 
pour  signifier  simplement,  remontrer.  On  le 
prTi'Jif  inulilrtnent  tà'ilrssun.  On  h  prfvhti  pour 
*f  marier,  j4prèa  VmtHr  hn^ttmpn  p*T\'ltê ,  je 
ny  ai  rien  pu  gagntr. 

Il  l'épouse  ,  et  birntAt  son  hôtesse  ooneell»  . 

Le  prêchant ,  lui  fit  voir  ,  etc.  BOIL. 

Ou  dit  qu*i^//  homme  proche  d^PTemplr  ^  poitr 
<^ire  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce  qu'il 
conseille  aux  autres  de  Faire. 

On  dit,  prt'c/ur  Cavrnt  ^  U  tarfme  ^  p^nhcr 
uneoi'lfîve ,  pour  dite ,  pit-ther  dans  une  même 
cgiisc  durant  tout  raveni,  durant  tout  le  ca- 
rême, durant  toute  une  oïlave. 

Ou  ditrainili«'rcmeut,/tf/ï*r//err/a//«  le  désert, 
pour  dire ,  n  avoir  point  d'auditeurs,  ou  n*tlie 
pomi  écouté.  ■• 

On  dit  iigurénunt  et  Hun  i  fièrement,  iHitin 
pm'ipz  un  votn-ffti ,  pour  dire,  vous  voulez  i>er- 
luadtr  un  homme  qui  otdéià  convaincu. 

Pi^ilcuER,  se  dit  quelquefois  dans  le  style  Ta- 
milier,  pour  vlire.lotter,  v«iuttT  quelque  action, 
quelque  chose.  // pret/rr  to:,;oftrs  ta  ^rumlturde 
it»  antelrts.  Jt  pnitie  ««  r\ptotis  à  tout  te 
Momte, 

PRtelKUSK ,  «./,  femme  qui  e>|  arToctéc 
(lunssouair,  dans  ses  manieir»,  et  principale- 
îneut  dans  sou  langaRe*  /<  *«V^I  neti  de  as  it.cont^ 
moiie  fju'ufie prtcieu*r%  Dict.  np  l'Acaxi. 
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MaU  qo!  vient  lar  tes  pas  ?  C'est  una  précîé^tf , 
Beste  de  cei  esprits  si  lonfc-temp»  renonraei, 
Qne  d'un  coup  de  son  art  Molière  n  difanei.    Bo 

PRi:ClEUSEMF>'T.  ac/l.. ,  avec graud sois 
s'emploie  le  pi  us  souvent  avec  Us  x^ihti^ur- 
conserver;  et  il  se  dit  des  choses  que  l'oa  :v 
serve  comme  on  feroil  une  pierre  précteuie./ 
a  finit  venta  ana  tpte  Con  carde  préc'.eu%rmt-A  i 
munuacnt  dana  celte  ùttfttolhègite,  /«*  co/j*'m'j 
prèiieuaement  cette  marque  de  votre  nntih».  J  i 
conaerve' prtrituaement  la  mémoire,  le  *vrrj 
dea  bienjaita  fpt*it  a  rcçua, 

PRl-CIEUX,  KUSE,  adj. .  qui  est  de  :r:  i 
prix.  Pterre  prAieuae.  Étijffe  precte^ae,  J.  -  s 
le  ptna  précieux  de  tttua  Ira  métaux,  U..7 

«  Leurs  orneniens  les  plut  pn'ùeux,  —  Ij 
»  trésors  \fia  \\\\%  prévu ux.  v  ili». 

Leurs  filles  rooronneni  leori  létes 

T)c  tout  ce  qu'en  no»  tcori  dr  fétrf 

Nous  portons  de  ^\\x%pr4cUmr.  Becti. 

Il  se  dit  aiisti  du  temps,  pour  marquer  « 
bon  usage  qu'oti  eu  doit  faire.  //  n'y  a  mn  -*, 
précieux  que  le.  tempn,  ^"utnf.  t^mpâvtHtieil^ 
vieux.  Dea  momena  précieux^  ai  précteux. 

On  dit  communément,  lea  momem  ao^r* 
deux ,  pour  dire  que ,  pour  faire  réussir  la!:.. 
dont  il  s'agit,   il   n'y  a    point  de   tfni)i . 
perdre.  Dicr.  de  lAca3. 

«  Ce  qui  lui  restoit  de  moment /rrftfVjz.  » 

FtXCHIU 

En  quels  retardetnens 
D'un  jour  s!  prérieux  perdex-rous  le»  moaeasF 

D'nn  temps  si  précieux  quel  compte  pnts-i»  rrncr*' 

Rau:.! 
Le  baibier  qui  tient  les  aomrns  pr/,'i.mT.       l::- 

II  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  no«i'> 
cher,  et  dont  nous  fainon^  un  cms  |)art!c... 
Je  gitnte  cette  ttttre  comme  tut  gus^e prér^i 
aon  amitié.  Cet  en ftutt  eU  prévieux  ,Jotl  pr  ^ 
à  ann  père  et  à  au  mère, 

C'efct  à  peu  près  d.ius  le  même  tens  qne  \i-' 
ture  dit  que  /^  moti  dea  aainta  rat  prntr.  «>  ' 
vaut  Dieu,  Dxct.  de  L'Aci-. 

a  Ce /jr^r/V^jr  ton  venir.  »  B>-* 

tt  5>a  vie  ne  lui  étoit  paspliit/i/vr/emieqiif  * 
»  devoir.  —  Quel  tonibean  renferma  îjîW!»  ' 
»  si  pn'cieusta  i!é|>ouilies.  —  Une  santé /?t  '  ' 
»  à  l'univers.  —  Sa  mort  est  une  de  cei  u.  i 
»  ptévieusea  qui  couronnent  uue  ]v«lie  we,  > 

Fllchîti 
«  Cet  en  fa  nl/i  wiVi/.r.  —  Ce  rente  pnurn  i 
»  sa  race.  -~  Eu  vain  Kome  et  la  Grèce  .^v-'i 
»  multiplié  à  l'infini  les  itn.iges  de  Irurstnw 
»  et  é|»ui>é  toute  la  science  de  leur  art  l'cc 
n'  rendre  plus  ptévieu^ra  aux  sitclc»  aut\.i') 
(Voyez  t  tinvelle  ,  pupillle,  ]  M  i- 

Le  »an*  le  plus  abject  von»  étoit  prérirmje. 
Mais  ,  madame  ,  arrétca  ces  pré.  ù'mset  larmes. 
Cr  dépôt  pférùux  que  je  ne  puis  garder. 
Srijsnenr ,  si  mou  repos  tous  e«l  ai  piécûmM. 
Il  f«ui  du  saiigpeut-âirc  ,  et  du  plas^cw-ÂK-wx. 
Et  les  larmes  dn  juste,  inpiorant  son  appaii 

Suai  pricîrmtr*  devant  lui. 
Ô  TOUS  ,  sur  ces  enfantai  cbeis,  %\iré*4€mx  , 
Aliui>tri;«  du  Saigueur  ,  arex  t«#tt|OBrs  le»  jeat 
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Que  ferfef-Tont  da  pini ,  si  dei  rDli  ?of  iftuf 
Cejean*  enfant  étoit  an  T«êl9  fÊrécieux  ?  RAC* 

(Voyei  trésùr.) 
ï.«  mérite  ponrUnf  m*est  ton{ovrs  préettu», 

TraRquanl  d*an  bien  li  précim*.  BOf  L. 

Il  a  va  naitre  enfln  dn  ion  éponie  aimée 
Un  gage  prM^ux  de  sa  fecdndild. 
Et  leé  larmes  de  l'innocf  nce 
Sont  prJcifustj  devaot  lui.  ROUM. 

Phkcitux,  te  dit  encore  par  respect ,  du  corps 
el  du  King  de  Notre-Seigneur  ,  et  des  reliques 
ries  8;iiiit5.  Le  nncltux  sang  de.  Notr^Stigneur, 
Ilrc^x'vir  ie pndtuxiorfta  de  A'uirfSeigntur,  swt 
pt^tieux  sang.  Une  prêviruse  rttique,  | 

Phkcdux,  signifie  au5^si,  affecté ,  et  se  jdîl 
prîiicip.iltitieul  des  manières  et  du  laugaçe^  de 
la  niaiiière  d'écrire,  lia  des  manières  precteti^es, 
un  air  prnititx.  li  parle  un  langage  préùeux. 
Un  strie  prêùenx. 

rni^CIIMC.R  ,  «.  m, ,  lieu  Fort  bas  an-dessous 
Vwn  lieu  Tnvt  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l*oii  ne 
>cut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice,  pro^ 
onil.  Prtvipice  affreux.  Le  fond  du  prê:ipice, 
\  fan  fier  à  travers  des  précipices*  uMarc/ter  enltv 
^eux  prèvipii  es.  C^  lieu  est  plein  de  précipices, 
Vombtr  dans  Un  précipice.  Jeter,  po'ifiSer  dans  le 
fécipiir.  Tirer  queiqu 'un  du ptécipice^  Être  sur 
»  iHjrd  du  précipice.  S>*  sauver  du  précipice.  iVcr/i« 
ïioiis  sur  le  penchant  du  précipice. 

Frécii  icF  ,  se  dit  fisuréineut  d'uu  grand  mal- 
eur,  d'une  grande  disgrâce.  Les  passions,  tes 
jnutHits  conseils  entraînent  les  hommes  dans  le 
rrii/iire. 

On  dit  Tigurément  qu'un  homme  marche  sur 

hord  du  prédpire,  pour  dire  qu'il  lient  «ne 

uiduite  c;ip:ible  de  le   perdre;  el  i\\\on  a  tiié 

utl'fu'an  du  précinke ,  pour  dire  qu'oii  la  tiré 

une  slî'iire  tré<i-aal1gertMl^e. 

Il  se  dil  nn«si ,  au  Hguré  ,  de  la  pej  tf  de  l'iu- 
occ'Cf ,  de Ja  vei lu. 

«  Son  élév.ilion  va  lui  creuser  clle-uiéme  sou 


précipite,  —   Plu»  elle  .ivauce,   plus  elle  »e 

cri  Use  de  précipices Que  d'araes  retirées  du 

précipice  ?  »  "Mk&s. 

*oî«-)e  TKiar  pnHchant  an  bord  dn  ftrMpir^? 
e  leur  .«em»»  de  Qeura  le  bord  des  préripU-ètf       H  AC. 
'roi«-tii  que  ,  lon)rinrs  ffraie  an  bord  àvk  f^rr^ipire ^ 
:ile  |>o(irra  marcher  fut  qiir  le  pied  lui  glisse.  BOIL. 
?ntre  le  Ir^kne  ri  moi  ie  vois  un  prie' ri*'* t 

I  faut  que  ma  forliinej  tombe  ou  lé  francliisse. 

VOLTAIIUÎ. 

PRÉCIPITAMMENT,  adv. ,  t^vtt  précipita- 
>n,^  Ja  haie.  Courir  prtcipitamment.  Il  ne  faut 
"u  f\ure  prtcipitasnment. 

II  »|t:  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Celle  impatience  léniéraire  de  la  plupart 
des  jeunes  gens,  qui  se  dispensent  tie  l'ordre 
du  leaip»  el  de  la  raison  ,  pour  monter /;/¥^c7- 
/;//t///i/yz«///aux premiers  tribunaux  du  rovan- 
">e.  >•  Flûc'h. 

PaiJclPITATlOX .  a./. ,  extrême  vitesse,  trop 
.m (le  haie.  J}!an iirr,  i^ounr  avec précipit<ition 
'i  In  jp  de  précipitation .  ' 

Il  se  dit  iiguréuieni  i\x\  trop  d'empressement 
U  tropgrandc  vivacité  que  l'on  a,  soitâ  for- 
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mer  cruelque  dessein ,  soit  &  dire  ou  à  Taire  que 
que  chose.  Faire  les  choses  avec  précipitation.  L 
précipitation  gâte  la  plupart  des  affaires,  ilfau, 
penser,  parler,  agir  mûrement  ei  sans  préiipita^ 
litjn.  DiCT.  OB  l'Acao. 

a  Emportée  avec  une  telle  /Wci>*/«/<o/i  dans 
»  la  vigueur  de  l'âge.  »  Ross. 

FaÉciPiTATioK ,  en  termes  de  chimie,  signifie, 
la  chute  des  parties  les  plus  gro^s^i ères  d'un  mé- 
tal, d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  vaisseau.  La 
précipitation  du  meicure ,  d'une  litpteur, 

PRÉCIPITER,  V.  «.,  ieter  d'un  lieu  élevédans 
un  lien  fort  bas,  jeier  dans  un  lieu  profond. 
Piécipiterun  homme  dn  haut  des  murailles  dans 
le  fossé.  Les  anciens'  Romaim  précipitaient  cer» 
tains  criminels  du  haut  du  mont  Tarpéien, 

a  Etre  précipité  au  fond  de  la   mer.  » 

Massillon. 
Un  ordre  ,  cher  Oimin  , 
L'a  fait  précipiter  dang  le  fond  de  PEaxin. 
J*aurois  vu... 
Du  hi.ot  de  soo  i^sXsU  précipUer  ma  mère.  Rac. 

Pkéc  ipitfr  ,  au  figuré, 

d  Nous  déplorerons  élernellement  que  celte 
»  princesse  ait  été  précipitée  dans  le  tombeau  à 
»  la  tleur  de  son  âge.  »  Boss.-   . 


Rac. 


Volt. 


PrIcipiter  ,  au  figuré^  renverser. 

Du  trAne  o&  le  sang  Ta  dû  faire  mouler  , 
Britenaicus  par  moi  s'est  tu  i^récipiter. 

PnlciPiTER,  au  figuré^  jeter. 
Dans  ce  cruel  parti  tout  Y%,priclpîlé. 

Il  est  employé  d'une  manière  plus  remar« 
quable  dans  les  deux  exemples  suivaus  de 
lîossuet. 

«  N'est-ce  pas  un  bien  Ta  il  de  Dieu  d'avoir 
V  dbiégé  les  tent.t lions  avec  les  jours  de  Ma- 
»  duine....  Si  celte  haule^élévation  est  un  préci- 
»  pice  affreux  pour  les  chrétiens,  ne  puis-|e  p^is 
»  dire,  Messieurs,  jwur  me  servir  des  paroles 
»  fuites  du  plus  grave  des  historiens,  qu'elle 
»  alloit  èlre  précipitée  dans  la  gloire  (i).  » 

a  La  princesse  Bénédicte  fut  la  première  im- 
»  n»oléc  à  ces  intéièU  de  famille  ;'  on  la  lit 
»  al>i>es^c  8.iii!f  que  ,d.'insuu  âjje  si  tendre,  elle 
»  PÙt  ce  qu'elle  liiisoil...  Un  .sort  semblable 
»  éloil  décliné  à  la  princesse  Aune  (sa  sœur]; 
»  clic  efil  ])u  renoncer  à  sa  liberté ,  si  on  lui  rut 
»  pcrmi;»  de  b  sentir,  elil  oiU  fallu  la  conduire 
»  et  non  pas  la  /uéiipittrilaiin  lu  bien.  » 

On  dit,  dan»  le  style  soutenu,  qu'un  homme 
précipite  Aes  pas,   qu'///ir    ri  vivre  précipite  son 
cours  ,  i)onr  dire  qu'un   houinie   niar.he  fort 
vile  ,  qu'une  rivière  coule  fort  lapideuient. 
Sans  retour  ptédpiunt  tus  pas.  R  AC« 

Et  le  fier  Oironan,  sans  drapeaux  et  sans  suite  , 
Pf*',  ipiiant  sa  fuiie. 

Comme  un  torrent  fou{;ufuz  qui,  du  bant  des  moniaçne», 
Ptic/piunt  te*  eaux  ,  tic.  RoCSS. 

On  dit  d'un  {général  d'armée,  qu'il  a  précipité 
sa  retraite,  potir  dire  qu'il  l'a  faite  Irès-prouip- 
tcineutou  trop  proinplenienl. 


{\)  Itt  ghr.'um  prmcrps  ytgtilHtttir,      .     1hC,,Alx\Z. 
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^    a  dît  (Ye  m^me,  précipiter  le  mouvement, 
'iirdirc,  le  hâter;  t-t,  dans  \t  n\kmt  %tvk9 ,  pré- 
,  fiier  U  moment»   Cette  démarche  précipita  aa 
ftrtf,  DiCT.  DE  lAcad. 

[  «  Les  chagrins  précipitent  le  reste  de   leurs 
»  jour».  »  Mass. 

.D*aD«  eseUr*  birbtrt  «selarc  fmpitojable, 

I  pncipitt  des  {ouri  qa'elle  reul  roo  ravir.  Rac. 

PnÉcipiTKR,  signifie  figiirémenl,  hâter  trop  , 
presser  les  choses  avant  le  temps,  les  entrepren- 
dre trop  tôt,  les  vouloir  faire  prématurément. 
Ctt  homme  f^âte  toutes  tes  araires  en  ira  précipi- 
tint,  Lti8  gen$  sagen  ne  précipitent  rien. 

Non  ,  non  ,  «neore  un  coop  ,  f\û  précipitons  rien. 
Uprècipite  point  tes  funestes  bienfaîia  , 
Keptone.  Rac 

PRiciPiTER  *  faire  hâter. 

U  frêytot  da  la  nuit  précipife  met  pas. 

A  travers  les  rbcbers  la  peur  les  prMpiui,         R  AC. 

tt  PnÉciPitER ,  y.  pron.  Se  précipiter  d'une 
ftnétre  dani  ta  rue,  Supho  se  précipita  flans  lu 
m^r.  Ce  chetHtt  s*e.it  précipité  dans  un  abhne  uvec 
k cavalier  qu'il ^mrtoit, 

(Dans  ce  dernier  exemple,  seprécipiUr,  sîgni- 
Df  seulement , /o//f^e/'.) 

«  QuelquesMnis«e/;rfc//7//fW^f/ dans  les  ondes 
I  de  désespoir.  »  Boas. 

lE  PutciPiTTR,  se  porter  avec  impétuosité'  vers 
m  endroit. 

It  pcnpte  ponr  le  Toîr  court  et  **  rréripit^,       R  Ac. 
Tantôt  avec  fureur  1*00  d'eux  S0  préctpiit,  VOLT. 

On  dit  figurémenl  qu*///i  homme  se  précipite 
lana  le  dan^fr,  dans  tes  occasions  périlleuses , 
Jour  dire  qu'il  s'expose  au  danger  avec  chaleur, 
émérairenient. 

Qw  dit  i\W  un  fleuve,  r\Wun  torrent  se  précipite, 
lour  dire  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapidité.  Le 
Stlse  précipite  avtc  grand  bruit  du  haut  fie  cer- 
nins  rochers, 

lE  PRi^xiPiTTR,  agir  avec  trop  de  précipitation. 
l  s'est  tn>p  précipité  flans  cette  affaire, 

PiiÉciPiTi:,  ÉE,  participe.  Précipité  de  haut  en 
M.  Cutrse  précipitée.  Départ  précipité.  Menure 
rfcipilé.  Mouvement  précipité. 

Jl  se  dit  au  propre  et  au  figure  comme  le 
erbc. 

«  Vous  qui,  dans  vos  confessions /j/t'ri/ïi/eVji , 
u'cxamiuiz  que  la  surface  de  votre  orne.  » 

Fléciiier. 
«  Sa  fuite prt^cry/fV.  ~  Une  ardcor  inquiète 
^\^précipitée.  —  Une  mort  si  précipitée  et  si 
effroyable.  »  Boss. 

Mes  yeox  ont  toÎTl  ses  pas  ptéeipit^s, 
les  plefXTs  précipite'*  ont  coupé  mes  discours. 

Vos  transports  sont  trop  précipitas,  Rac. 

I)*an  cours  prMpité , 
)e  Paris  à  rinslant  (tisy  abordent  la  cité. 
Et  déjà  mon  vers  coule  à  flots  précipités.        BoiL. 

'  La  nef  Tajlibonde , 
Au  milieu  des  njraphes  de  Tonde  » 
Vogue  d'nn  cours  précipité. 
t^'on  roi  précipité  fenÔAut  les  vestes  naes-       VoLT. 

PUÉCIS,  ISE,  ar/y.,  fixe,  ddlwmiuë ,  arrêté. 
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Temps  précis.  Jtutr  prévis,   Versir  à  theun  p 
cise,  A  cinq  heures  précittes.  jiu  Umu  pré^i^. 

a  Ces  fortes  expressions  par  leM|nelles  lÉcn 
j»  ture  sninlu  exagère  riuconfttinoe  des  cha 
»  huniaiue^ dévoient  ètrepourccite  princmi 
»  précittes  ni  h'i  ittléi'tUes.  »  p^-, 

Ou  d  i  i,  faire  des  demandes  prrcise9^  ponr  (^  ^ 
faire  eu  justice  des  demandes  expre*^^  et  in 
nielles;  t\,  premlre  fies  mesunea  préttsea^Ki 
dire,  prendre  des  mesures  justes. 

Ou  dit  qu'///i  homme  est  forg  précis  rfcwi  « 
flificours,  pour  dire  qu'il  est  concis,  urteuv 
dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  re  que  t^ma  dite*  là  r<  i 
précis ,  pour,  ce  que  vous  dîtes  là  est  formel, 

«  Ses  paroles /j/viri.çr*  sont  Tîmage  deh-> 
»  tcj^se  qui  règne  dans  ses  pensées.  9        Rm. 

PRliCIS ,  *.  m. ,  le  sommaire ,  rabrrgt  it  a 
qu'il  y  a  de  principal,  de  pins  esseiuwl,:i 
plus  important  dans  une  afTire,  dans  t:- 
sciiencc,  dan»  un  livre,  etc.  //  ss'ma  a  tt"'*  • 
préiis,  tout  le  prévis  de  cette  njf.ure.  /Lis: 
jrrccin  fie  ce  lit  're ,  de  cette  «.ir^rr- 

PRÉCISÉMENT,  atlv. ,  exactement ,  au  ir«  • 
sans  rnanqiier  à  rien.  Ditr,  écrire pm^rrmr*: 
qu'tljaut.  It  ft  fait  les  chri5e.H  p^'cixénrfnt  ctt'^ 
il  t'aroitpn*tftis.  Répondez  prêt  isétnint  àtff.i. 
l'Oies  fle.^nnnde.  Il  est  venu  prétiaémentàl.*.^ 
marrpiée,^  Il  est  parti  préctsément  à  sts  ht.-^ 
^^l"f(\  piéciaément  le  lieu  o«  itt  r/sfiae  ^e^t  r^i^^ 
P'oi  là  précisément  la  manière  tiusti  raffutn  i'- 
pttsaée, 

PRÉCISION,*./. ,  exactitude  dansledi^r*»- 
par  laquelle  ou  se  renferme  tellement  dsB»; 
sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dît  ricodeu 
perilii.  Cest  un  h<minte  tpà  sexpnnte,  qut  r.-- 
avec  une  f^rantle  précision. 

On    dit  familièrement    d'un     homme  * 
manque  de  clarté,  qui  est  diffus  da us  ses  > 
cours,  t\\x*it  ne  se  pique  /ms  fie  p/rctsion,  q.- 
ne  faut  pas  lui  demander  fie  lu  préciatcn. 

PRÉCOCE,  ftflj,  des  deux  genres^  mûraTasù 
saison.  Il  se  dit  de  certain»  fruits  quî  vien  >'- 
avant  les  autres  de  la  mèuic  espèce.  Frutl  r 
CfX'e. 

El  .on  appelle  simplement  préctjces,  crrtar 
cs])èce  de  cerises  qui  viennent  avant  toulo  t 
autres,  el  alors  précoce  est  pris  siibstautiveic<" 
Off  tt  servi  tles  préatces. 

On  appelle  cerisier  précoce ^  11a  cerisier  ç 
porte  des  cerises  précoces. 

PnÉcocE,  se  dit  aussi  figurémenl  des  cb'« 
dont  il  n'eiit  pas  encore  temps  de  parler.  OU 
vous  dites  là  estptécoce,  est  prérnuturé» 

Et  en  parlant  d'un  enfant  qui  a  Tesprit  l'- 
avancé que  son  âge  ne  coni|)ortey  on  dite  1 
c'eH  un  esprit  précoce,  que  tV*i  un  fruit i"* 
coce. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  enfant  pn:'" 
et  cela  se  dît  tant  pour  l'esprit  que  pow;  l 
corps*.  DiCT.  DE  L'Acir 

c(  Les  fruits  précoces  de  leurs  études  nu!  -^ 
»  gérées.  »  d'Aco» 

PRÉCOCITÉ,  *./. ,  qualité  de  c«  qui  estr 
coce.  L*cxpoaition  au  midi ,  la  cMeurel  la  ^'{^ 
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(r  fie  la  terre  conlribuenl  à  la  pncnciiê  (ha 
îtit.%.  Précocité  if  esprit^  de  raisvn, 

Pni':CON!SATION,.»./. ,  aclionpar  laquelle 
I  cjrtiiiial ,  ou  quelqucloisle  p;n'e  même,  dé- 
ire,  en  plein  consisloire ,  qu'un  lel  sujel, 
)innii'  h  \\\\  (îvcthc  par  «»u  «ouveniiii ,  a  toutes 

I  qujlilê^  requi^es.  /-i  ptnvnisiition  de  ctt 
f'çuc  a  élt  ftùle  un  te i  jour. 

PKKCOMSER,  V.O.,  louer  extiaonlinaire- 
rnt,  donnerdcgrandHêlogesà  quelqu'un.  Vn 
(  ne  cffse  de  vous  /jfr'coniser, 

1\  ïie  dit  le  plus  souvent  eu  mauvaise  part. 

Vnficoxisrn,  se  dit  particulièrement  quand  un 
rdiual,ouie  pape  même,  déclare  en  ^)lfin 
•iisist(>ir«,  rjirun  tel  suieta  été  nommé  *i  xm 
èclié,  et  qu'il  a  toutes  les  ffuiilités  requises.  Le 
nitnal  prottvteur  efe^  njjuitrs  de    Fnt/fce    à 

ranisê  un  tel  p*^ur  Cn'eché de On  a  prèio- 

se  ce  docteur  en  l.hèvloi^ie  fnmr  un  telivéchr,  Le 
ffte  <i  préconisé  lui-même  un  tel  jHtur  un  atxht" 

Pxtcoxisi ,  ÉE ,  participe, 

l'RÉCrKSlTR  ,  i».  nu  y  celui  qui  vient  avant 
lelqu'un  pour  eu  annoncer  la  venue. 

II  se  dit  principalement  de  saint  Jean-n:«p- 
le ,  que  ion  ajipelle  le  Précurseur  de  Jcaus" 
'inst. 

Il  se  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 
un  liomiuequi  en  annonce  Un  «lïUre  dont  il 
L  suivi.  I  oità  un  tel  qui  va  venir.  Je  suis  son 
^'curseur. 

lOQf  avonj  vn  âtê  }oari  plos  sereini  que  loi  vôtres  » 
ro.ag«S  imprévas  siuiktres  précurseurs .  RoUSS. 

PRÛDt^CtSSEURjJi.  w. ,  celui  qui  a  précédé 
ielqu*nu  dans  un  emploi,  dans  une  charge  , 
»n*  une  A'i^nïiét eiC'  Pf^'déces^eur  immétliut.  Il 
fin /te  sur  les  tnues  de  ses  prédtcssscnrs.  Ce 
imr  suivit  l'exemple  de  son  p/édécesjieur»  Il 
ni  in  un  ce  fjue  son  piédt'vesneur  avoit  enttrpris. 

«c  II  entretint  Tordre  qufi  ses  prédécesseurs 
a  voient   établi  dans  le  coustil,  et  il  l'aug- 

I  lien  ta.  »  I'*l1cii. 

«  Tel  c  toit ,  sire,  un  de  vos  prédécesseurs.  — 
Les  plus  pitiUK  rois,  soipfrdéctsieurs.  » 

Ma8MI.L()N, 

II  se  dit  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
eu  av.ini  nous  ilans  le  menu;  royaume,  d.tns 
mrnie  pnys;  et  dans  ce  sens,  il  neseditqu'au 
Uri*'l .  iV.'jf  prédèccssturs  étoient phts  ius^t.^  tjue 
us.  Jly  uvoit  plu»  de  simplicité  et  moi  us  de 
cf  parmi  nos  ptédécesseurs. 

IMUinLSTlNATION,  *./,  décret  de  Dieu, 
r  lequel  les  élus  «ont  prédestinés  à  la  gloire 
rnelle.  Le  dtj^ntf  de  ia  ptéde.\tination  est  dij- 
fe  à  f'Xpltf/ufr.  C'est  une  ntarrpte  <le  /nédtAti' 
f/oi,  <///r...,  Dior.  DE  l'Acau.      J 

I  nie  reçut  ce  dcmitr  gage  de  ?on  nmcur  , 
OUI iii«;  le  sceau  de  w»  prét(r.ttinatit>n élernpllo  » 
;  Adorons  en  cette  princesse  le  mystère  de  la 
iredr A ti nation  et  île  lu  /frdve.  )»  Ross. 

1  se  prend  au»si  pour  un  arrangement  im- 


able  d'éYcnetuuns  que  l'on  suppose  arriver  |  p^ur  lupudtcticu. 
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néce^sa  i  rem  en  t.  Z.e<  Musulmans  croient  la  pré» 
destination ,  croient  à  la  prédestination, 

PRÉDESTINER  ,  i*.  a. ,  destiner  de  toute  éler- 
ni  lé  au  salut.  Ditu  a  prédestiné  les  élus.  Il  n'y 
aura  de  sauvé  q  ut  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  depre^ 
dealiuer 

11  se  dit  aussi  du  cVioix  que  Dieu,  de  toute 
élfrnilé  a  fait  de  quelques  personnes  pour  de 
grandes  choses.  Dicit  avoitprt destiné  Moise pour 
être  le  conducteur  tlt  sunptuple, 

«  Dieu  en  a  vu  e\ prédestiné  dès  l'éternité  les 
M  alliaucesi't  les  divisions.  »  Boss. 

On  élLMid  encore  cetiesi^nilicution  à  toutes  le' 
clioses  extraordinaires,  et  (pli  semblent  lor- 
tuiles  ,  soil  heuveuses,  soit  nialhcureu&es.  Il  y 
adts  hommes  qui  semblent  prédestinés  au  nud* 
lie  ir. 

'    riiÉDSSTrxi: ,  tn ,  participe. 

Il  e^t  au^si  adjectif,  et  signifie,  celui  ou  celle 
que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  éternelle.  Z)m 
anus  prtdestinées,  DiCT.  DC  l'Acad. 

Le  livre  e&  font  «crin 

Lm  nomi pnft^tié'nifs  de  ceux  que  tu  cbérli.  Rac. 

» 

(Le  poi'te  dit,  les  noms  prédestinés  ^  an  lieu  de, 
les  noms  des  prédestinés,) 

Il  se  prend  au^si  substantivement  dans  l'un  et 
dans  l'autre  genre.  Êttv  du  nombre  des  prédes" 
tinés,  La  <(luirf  des  prédestinés,  C*est  un  vrui  pré^ 
destiné  ,*  une  vraie  prédestinée, 

PRÉDICATEUR,  *.  m,,  celui  qui ,  avec  mis- 
sion,^ annonce  la  parole  de  Dieu,  et  les  véiiiés 
d  e  r  É  va  n  g  i  I  e .  Prédicateu  r  évangéUque.  Pt  édicn- 
teur  éloquent.  Prédicateur  zélé ,  pathétique.  Vn 
excell^-nt  prédicateur.  Le  prédicateur  monte  en 
c/uureà  telle  heure.  Nommer  un prédicuteur pour 
Cuvent ,  pour  le  va féme,         DiCT.  DE  l'Acao. 

«  ParltfZ  dans  les  cœurs,  prédicateur  invisî- 
»  ble.— N'j  songez  point  au  prédit ateurt\\\'\  vous 
»  a  ))arld,  ni  s'il  a  bien  dit,  ni  s'il  a  mal  dit; 
»  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme  mortel?  — 
»  Il  y  a  un  prétlicateur  invisible  qui  prêche 
»  dans  le  fond  des  cœurs  :  cVbt  Cflui-là  que  tes 
»  ptvdieatvurs  et  les  auditeurs  doivent  écouler; 
)>  c'est  lui  qui  ftaric  intérieurement  à  celui  qui 
»  parlcau-dchois,etc'i'»tluiquc  doiventeulen- 
»  dre  au-drdaus  du  ca'iir,  tous  ceux  qui  prê* 
»  tt  ut  1  oreille  aux  diM'ours  sacrés.  Lc/^/iVAm- 
N  leur  qui  pal  le  au-dehors  \\e  lait  qu'un  ncnl 
»  sermon  pour  tout  un  grand  ])ciipte:  maille 
>»  pirdicateur{\\\  dedans,  je  veux  dire  leSaint- 
»  i'>prit,  fa  i  t  au  tn  n  t  de  prédicat  ions  difTéren  les, 
»  qu'il  y  a  de  ]>f  rsonues  did'ércntps  dans  un  au- 
»  ditoire^car  il  parle  à  chacun  eu  particulier.  » 

OossuFT. 

«  Ces  pricros  quVllc  faisoit  tous  les  jouis  à 
ï)  Dieu,  qu'rl  fuilihùt  le  courage  i\t%  piédica* 
M  tturs,  —  Il  leur  envoya  des /;/\l//f<7/''//rt.  » 

rLÙciiirR. 

Kouvcatt  /TfV/t'tf  <•«'■ ,  anjourd'liiii  jr  l'avouf  , 

Je  me  |«Uis  W  rrni(»lir  luei  lermoiis  il«  jiorliaii*-  Bof  L. 

PUÎ'UlGATlOiN,  *./.,  action  de  prêcher.  Ui 
piédicution  de  V llvaufiHtt  ^nl  la  plus  nolde Jvnctotn 
de  t'é/uMOfuit.  Cri  homme  a  un  nitnetdiuxtident 
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/némcATioy ,  sermon ,  discours  pour  annoncer 
.f>.-irole  (le  Dieu,  et  pour  exciter  à  la  pratiqua 

le  la  vertu.  ylaalUera  ia  prédication,  Èttttndre 

/a  prètlivalitin. 
(Vovez  le  moi  prediraieur), 

PREDICTION ,  Ji. /: ,  l'action  de  prWire.  5* 
mé/er  dr  préf/iviiofis,  f^ea  aslrvloguea  awientfait 
un  art  de  la  prédit  Uon, 

Il  sigiiifie  aussi,  la  chose  qui  est  prédite.  Sa 
préditiion  est  arrivée,  est  accomp/ie,  Z>  peuple 
croit  aux  prétiictions  de  Vidmanttth,  Les  grita 
nenaée  n  ont  aucune  foi  aux  prédictif  tna  dea  antro- 
lo^uea.  Lé*évênefnent  ajusti/iè  ma  prédiction» 

«  Ils  se  moquent  des  prédiviiona  que  les  tvê- 
»  neuiens  ont  toutes  justiCiéeM.  —  jfèrêinttf  ius- 
p  titie  ta  vêriië  de  ses  prédictiona  par  les  êvêue<- 
»  mens.  —  Déjà  si  noire  lendres^e  ne  nous  se- 
»  duil  pas,  si  une  enfance  cultivée  par  tant  de 
»  sojus  et  par  des  mains  si  liahiles  ne  nous 
»  l'ait  pal  de  nos  désirs  de  vaines  prédictions, 
9  dciù  s'ouvrent  À  nous  de  si  douces  espérances, 
»  et, etc.  »  Maïs. 

A  »tt  pr^tiia/on»  fi  Vttfnï  est  (oniraire  , 
Penicf-vons  qa«  Calcha*  continue  à  le  lAÎrt  > 
Qne  deviendri  Vvttet  de  lel  prédiction»  ? 

Ce  livre  dont  {e  vol 
Tant  âe  pr*'(//rtionf  »*icrorap)tr  deveni  mol. 
Tant  âe prMi'ti'o'it  qui  frappent  les  orrilles  ( 
ï'out  d'iio  grand  cliangement  espérer  les  nieiTetlIcl. 

L.  Racikr. 

PREDILECTION,  a.  f.  ,  prélérence  d'ami- 
tié, d'yireclion.  j4voi^,  marquer  de  la  prédilec^ 
tion  pour  fptelqu*un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
pour  aajilte.  Prenez  fianle  que  voa  prédilectiona 
ne  voua  égarent.  Prédilection  aveugle,  insensée. 
Prédilection  juste ,  méritée» 

PRLDIRR,  V.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis ,  ilpre^ 
dit  \  noua  prédisons  t  voua  prédisez.  Aux  autres 
temps  il  se  conjugue  com m t  dire.  Prophétiser, 
annoncer  i>ar  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
river. Lt  ccsl  dans  cette  i«cc«-p( ion  qu'on  dit,/<^s 
prtplfétea  ont  prédit  la  venue  deJé/ms^C/trist, 

C^ae  de  biens  ,  que  de  maat  sont  pr'Jiu  loor  à  toor  t 

Mais  fli\  sont  les  honneurs  à  David  tant  prooiis  7 
'Expr^M  s  même  encore  à  Salonion  son  fils-        R  AG. 

.    Il  se  dit  au»i  de  la  prétendue  inspiration  des 
divinité»  païenne!*. 

Le«  rMrqurt  à  ma  mère  ^  il  est  vrai ,  l*ont  prédit, 
(Calcb«i;  leur  a  pn'dit  des  vents  rinruillible  retour. 

Racjn£. 
1,9%  itmpiprt'iùu  par  la  Sibjle.  Rooss. 

Il  signilie  aussi ,  annoncer  par  des  règles  cer- 
taines une  cho&e  qui  doit  arriver.  Préditr  un 
éclipse,  prédite  Im  iirantles  marées, 

)l  signifie  aussi  ,an!ioiicer  par  une  prétendue 
divination  qu'une  cho^e  doit  arriver.  Prédire 
l'avenir,  /l prétend  qu'on  lui  a  prédit  quantité  de 
choses  qui  lui  sont  arrivées. 

Le  coup  qu'on  m'a  prédit  va  tomber  sar  ma  tète. 

Racink. 

Il  sîgnilie  encore,  dire  ce  quou  prévoit  par 
raÎNoniicuient  et  par  conjetcuie  devoir  arriver. 
Je  lui  uvois  ptédit  toitt  ie  qui  lui  est  arrivé. 

Prédit,  \iL,pattic:pc, 


Je  Tovs  Pavois  pr^Jti  qn*«B  dépîr  de  la  Grèet, 
De  Totro  sort  «ncor  tous  aeries  la  mailrcsia. 
Jo  TOUS  Tarois  prédit  ;  maia  t6«s  l'avcs  voali. 
An  ni  bal  Ta  préttit ,  croyons  ea  c«  (raad  beoae. 
Jamais  OB  o«  raiocra  les  Romaios  qoc  daas  Rai 

Raci& 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  ad}.,  qni  p 
mine,  fice prédotnlnani, ifttnteurpreiiom.^ 

PRIÎDOM INFJl ,  V.  n, ,  prévaloir,exa:ir 
lever  au-dessus.  Il  se  dit  des  qu.-iltti^  in?':i 
des  passions  qui  prévalent  sur  les  rutr^s.  l 
bition  a  tottjnura  ptrédoniiné  dans  sa  ci.;  /,.  j 
toutes  ses  atitrfs  pansions,  Cesi  un  kommr  a 
V intérêt  prédomiite  étiangement.  Lucki^. 
ddtnine  da/ts  les  vrais  chrétiens.  La  pruùei  • 
domine  dans  toutes  ses  actions,  Lft  ju3i.ji 
vertu  qui  doit  prédominer  dans  un  princt. 

PiiÉi)OMiNrR,se  dit  en  médecine,  dnlt'i 
du  corps  humain  qui  prévalent  sur  lia «^ 
Ixt  hdt  prédomine  en  lui, 

PRriÎATINENCF.,  *. /.,  «vantafî^  ,  r* 
tivc  qu'on  a  sur  les  autres  »  en  ce  qui  ny'\ 
dij;uitéel  le  rang.  /^ prééminence  th^p'^'^ 
auna  tttr  tout  le  rrste  de  iti  nation.  L: ,  ^ 
nenre  dts  évèqties  sur  les  prêtres ,  rffs  cr  r'^ 
sur  lesévêques,  Dict.  ox  lA-i 

«  En  effet,  avec  quelle  ioie  servoil-il  :'j 
fi  plus  l»as  ministères  de  ta  relij;ion,cnl 
»  il  éloit  le  père  et  It*  maître  par  U  tBpf' 
»  de  sa  vertu,  autant  que  par  Izprèfm  •! 
»  sa  charge.  »  f-^ 

u  On  se  donne  pour  amaitcnr  èth]i 
»  on  n'en  aime  que  les  honneurs  et  l««*^ 
»  ttences,  —  Ceux  ?  qui  on  dispute  lé...  ^ 
»  /;rpVm///e«ce»  de  leurs  ancêtres.  »      ^ 

a  Ce  n'étott  pas  a.^scz  pour  recooncitnl 
))  ït\tx\i\A  prééminence  i\\x  roi;  mats  cV*! 
»  a.ssez  pour  un  aven  authentique  de 
9  hiesse  espagnole.  » 

PRÉFACE ,«./:,  a  von  t-propos ,  cI:k-  ^ 
liminaire  que  1  nu  met  ordiiiairem^-t^^ 
d'un  livre,  pour  avertir  le  lecleurdec^'l 
garde  l'ouvrage.  Grande  prèf^tce.  Lr  :^ 
JUve.  Belle  ptejuce.  Préface  entuiyettse.  i-  \ 
préface.  L'auteur  a  nus  une  exctlUnU  ,  | 
la  tttedemn  ouvrase.  Cette  ptéface  ry  i 
dti  plan  de  rottvral;e,  Dtcr.  de  i  ^ 

Vn  auteur  &  ^enous  dans  ano  hnmbte^/--* 
Au  lecleur  1411*11  ennuie  a  bean  dcm^taJcr  {"^ 

Botir  "1 

PnifACfi,  stgnilie  aussi  quclqitefoit.i 
bule ,  petit  discours  que  l'on  l'ait  ^««i 
d'entier  en  luatière.  Ljitswta  là  tvuitt  1 
facei.  Sans  piêface ,  pttinl  de  préface ,  t^ 
fait. 

il  est  Ht  m  i  lier. 

pRÊPACB,  se  dit  aussi  de  cette  i^^*^ 

messe  qui  précède  iiuniédiatenTent  k< 

ClittnL'r  la  pn'/nce.  Le  prrlnt  en  ét'*tl  *  ' 

ftce,  i^M préface  de  pdqtte*,   La  p:*'fu^tJ'^ 

PRÉFÉRABLE ,  adj,  des  deux  penrrn.  1 
I  i  te  d'è  t  re  p  ré  lé  ré .  La  \  'eein  rU  prrjf  •  ' 
le.t  autrk.'s  btuts.  Une  i^luri^use  nioriedt  ' 
à  unevie/toatetiH-, 
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0  PRÉ 

ÉFl^RABLOlENT,  adt/, ,  pAr  ptéîéxtnce, 
oi  a  donné  cette  c/tarf^e  à  un  tel,  pnf'frable* 
à  lou9  veux  qui  tu  dvtnantioUnt,  Itfaut  ai" 
7tet4  prrjëraùtement  à  toidte*  choêfa, 

•FliRENCE,  ê.f,,  choix  que  Ion  fait 
personne,  d'une  chose,  plutôt  que  d'une 
Juite  prtfertnve^  De  mander,  avoir,  obtenir 
rértnce.  Disputer^  emporter  ta  préférence* 
•r,  avçorderUi  prcférvncc  Océrun  mérite  la 
rttce  sur  tous  tes  orateurs  lutins.  Entre  ces 
généraux ,  il  est  ussez  douteux  à  qui  on  doit 
'  la  pn-Jtreuce  Cette  charfrt ,  cet  emploi  lui 
^onné  par>préference  à  tuut  autre. Des  deux 
's  qu'on  luiojfwit,  ila  priace^ui-lù  de  pré" 
».  Dicr.  DE  l'Acad. 

onuant  au  mérite  des  préférences  d'iiicli- 
on.  —  Il  avoit  pour  lui  ctt  amour  de  pre^ 
ice  ,  qui ,  etc.  »  Flkcii. 

ÊREKCE,  se  prend  aussi  pour  le  droit  d*è- 
éferé.  Quand  un  vassal  veut  vendre  son 
e  ,  le  seis^neurdufiefa  la  préférence  sur 
!  autns  nvquéreunt, 

it ,  nréfén-nceS  ,  au  pluriel ,  de  cert;iities 
•s  d  afitction  ou  d'houueur  plus  particu- 
^11 'ou  accorde  à  quelqu'un,  /o/m  éte^ 
nalumé  aux  préféremts.  f^ous  ambition^ 
aura  It  s  préférences, 

LRER ,  V,  à, ,  donner  l'a  van  tige  à  une 
te  t  à  une  chose  au-des»us  d'une  autre. 
'/r-f'/'rreri'hotuu'te  à  l'utilc'  Dieu  préféra 
f^saii. 
lit  des  choses  et  des  personnes. 

'  a  préféré  la  croix  an  trône.  '*—  Et 
^1  pas  raison  de  préférer  Ki  simplicité 
vie  parliculicie  ,  qui  goûte  douce- 
et  innocemment  ce  ppu  de  bitns  que  la 
e  noua  donne,  aux  somcîs  et  aux  cha- 
dcs  a^'ares ,  aux  songes  inquiet*  des 
i  e  11  X .  »  (Voyez  sérénité.  )  Bos« . 

Li  ^ous  9i  préférés  Si  tant  de  mniheuretix, 
te-  — ^  Que  lui  avirz-voMs  fait  pour  être 
?rr ferrés  au  leste  des  hommes  et  à  tant 
rtiiiiês  qui ,  etc.  —  Il  préfère  sa  propre 
à  '  Painour  et  au  »alut  de  la  patrie.  •» 
?r  les  avis  d*unc  jeunesse  inconsidérée 
gesse  et  à  la  uiaturilé  des  vieillards.  » 

Masmllost. 
verrai  p«jînt /i/V/^'r*/"  do  rîrale. 
;  de  cent  rnii  j«  tooi  %\pr^férét. 
fjr^'M  point  à  1«  solide  gloire 
^%»r%  dont  Césir  |irèicnd  Tout  rcTltir , 
«l'u  o  refus  sa/cl  au  repentir. 
ire  iolcrèt />r^(^raM<  son  devoir. 
I^e  »   A  Racaoprif/i'/vr  ILéophUo. 

3^  lai  pirdoono 
yg-^yi-ê-^r  les  beautés 
7a  1^9   et  de  Pomone , 
oronlto  des  cités. 

rX: HE «.,«'.  pr. 

gyr^y^rani^'^Xt^XLVLt*  » 

k,  ,  i.lR  ,  participe.         i 

d  ey'ïï%  voit  dans  l'Évangile  la  brebis 
Mjr^J<trée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
troupeau....  w  Boss. 

a  t«  a"  jadis  4  Régnier  pr^fér^*,        BoXL. 
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PRÉJUDICE,  $.  m. ,  tort,  dommage.  Notait  /- 
préjudire,  Préfudice  fvrtvonsidéndde.  Porter  pré»  n 
judice  à  quelqu'un ,  lui  causer,  lui  faire  un  ^rand 
ptéjudive.  Souffiir  un  grand  préjudice.   Cela  me   \ 
serait  d*un  f^rund  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à     V 
mon  préjudice. 

On  dit  aussi ,  sans  préjudice ,  pour  dire ,  sans 
faire  tort  à....  sans p/éfudice  de  mes  dn*its.  Sans 
préjudice  d'autre,  elù,  Àuts  préjudice  du  courant, 
Jv  lirendu  cttte  place  tMUs préjudice  fies  rangs,  sans 
préjudice  dts  qutdités. 

On  dit ,  n//  préjudice  de  sa  parole,  de  sonhon» 
neur,  de  sa  réputation  ,  de  la  vérité,  etc. ,  pour 
dire,  contre  sa  parole,  contre  son  honneur, 
contre  sa  réputation  ,etc.      Dict.  de  lAcad. 

«  Même  candeur  dans  les  procédés,  même 
»  ]>enchanlà  la  vertu,  au  préjudice  de  sa  for- 
»  tune.  »  Fllcii. 

PRl'iJUDIClAÎJLE  ,  ndj.  des  deux  f^enres ,  nui- 
sible, qui  porte  ou  qui  ciiuhedu  préjudice,  qui 
Fait  tort.  Olurst  piéjuditiahle  t\  sa  réputation, 
à  'ton  honneur,  //  sa  t  on.science  %  à  su  sauté. 

PIH-JUDICIEL,  ELLE,  adj.,  terme  de  Pa- 

On  appelle  question  préjudicielle,  une  ques- 
tion qui  doit  être  )ugee  avant  la  coutesUition 
principiile. 

PRIJUDICIER,  f./f.,  nuire,  porter  préju- 
dice ,  liiiie  tort , ou  faire  du  tort.  L'excès  dutra* 
vail  préjudicie  beaucoup  et  la  santé.  C*la  ptéju^ 
ditie  beaucoup  à  meS  intérêts,  à  mes  dmits,  à 
ma  réputation.  Sa  né^igcnce  a  toujours  pré" 
Judifié  €Ï  ses  affaires. 

PRI'JUGÉ.  j.  m. ,  ce  nui  a  élc  jugé  aupara- 
vant dans  un  cas  semblable  ou  approchant.  Cet 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  pour  notre 
cause,       ' 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
sentence  iuttrlocutoire  dans  lafTHire  dont  il 
s'agit,  doii  Ton  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pininn  des  juges  pour  le  jugement  délînitif.de 
lu  flaire  au  fond.  Quand  un  élargit  un  prison^ 
nier  et  caution ,  c'est  un  préjusé  en  sajiweur,  La 
récréance  d'un  béné/ii  e  contentieux  est  un  pré" 
jugé  pdur  celui  a  qui  on  l'a  donné. 

11  se  dit  de  toutes  les  circonstances  et  appa* 
renrcs  qui ,  étant  regardées  comme  jugées  d'a- 
vance, préparent  à  un  jugement  décisif.  Sa  ré* 
putiition  /orme  un  premier  préjugé  pour  lui , 
contre  lui.  Tous  les  préjugés  lui  sont  contraires, 
sunt  en  sa  faveur'.  Beaucoup  de  préjugés  militent 
f^ontre  lui. 

Il  signifie  aussi,  marque,  signe  de  ce  qui      < 
arrivera.    Le  bon  accueil    que  le  prince  lui   a 
fait ,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  demande , 

VKtivok  ,  opinion  adoptée  sans  examen. 
Faux  ptéjuiié.  Dangereux  préjugé.  Il  faut  être 
sans  ptéjugé ,  sans  préjugés-  C'est  un  homme 
plein  de  préjugés.  Il  est  dijjficile  de  se  défaire  des 
préjugés  de.  V enfance,  DiCT.  DE  l'Acad. 

0  Craindre  les />ri7>/gr>. —  Facile  à  recevoir 
»  rimpre&sion  au  préjugé.  ""Ces préjugés  contre 
»  la  vertu,  que  vous  perpétuez  dans  le  monde. 
»  —  Il  est  susceptible  Aepréju/;és,  »  •      Mass. 
Libre  de  préjugés,  Roc$s. 
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i  L9  ieer«t  nomarc 

?ûnprjtjmgé  Tvigilr*  impute  à  U  natara. 

a 

\  PRÉJUGER,  w.  fl.,  ternie  (le  pilais.  Rendre 
'  i  jugement  inlfrlociitoire  qui  tire  à  consê- 
'   iieiice  pour  la  décision  d'une  question  qui  *e 

.ige  après. /^  Omra  préjuge  Ltla,  *iuand  tUe 

ion/ofifir'.,. 

Préjuge,  I-b,  participe.  Question  prrjtigét. 
j4Jfaire  préjugée, 

Pnijur.CR ,  signine  aussi ,  prévoir  par  coniec- 
lure.  Crhi  arrivent  ainsi  ,  oulanl  qu*on^  le 
peut  préjuger f  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger ,  à  ce 
qu'on  peut  préjuger, 

PRÉLAT,  *.  w.,  celui  qui  a  une  dignité 
consiilérable  dam  rÉglisc ,  nvic  juridiction  spi- 
rituelle ,  comme  ks  archevêque»,  Us  éveques  , 
Je*  généraux  d'ordres ,  les  al)l)és  ré};ulier8 ,  etc. 
G  /  étéf/tie  eH  un  digne  ptéiat,  T)ua  tt9  prélats 
du  n)yaume  étant  ajtseniôujt. 

Fn  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on  appelle 

prélttts  ,    la  pln])urt    de»  c<:tlésia"»liqnes   de   In 

Cour  dnp;ipe,  qui  ont  droit  de  porltr  le  violet. 

7vtis  /t.n  ptélats  tlu  palais.  Les  prélats   qui  «c- 

compagnuicnl  le  légat,  Dic.  de  l'Ac. 

«  Montrant  des  vertu»  de  l'ancienne  Rome 
»  Auxuréluts  de  la  nouvelle.  —  il  alla  »ons  la 
)>  conduite  d'un  granJ/7r^7<r</.  »  Flêch. 

PRl'XATURR.  *. /.,  dignité  de  prélat,  bé- 
néiicc  qui  donne  une  juridiction  spirituelle 
à  celui  qui  en  et^i  revèln.  Gnuule  piélature, 
Riihe  prétitture.  Cet  évéque  s'acquitte  parfaite' 
fnent  tle  toutes  ltf,Hjof9ctu)as  de  la  préMture.  Les 
f^Vo/rt ,  les  l/onneufs ,  /«/  privilèges  dt  la  pré^ 
lature. 

PrIlature,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome , 
se  dit  d'un  certain  nombre  de  prélatii  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet,  cl  qui .  i>ar  leurs 
charges  approchent  de  plus  pvc>  la  personne 
du  ])ape  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
afTiiirt's.  Hutrrr  du  as  la  préluture ,  en  prêta- 
turt .  Toute  la  prélature  de  Rome, 

PRÉLEVER,  V,  a. ,  lever  préilablement  une 
certaine  ]>ortion  sur  le  total.  Jljaut  prélet-er 
telle  stjuime  sur  la  succession  ,  iwur  Irsp-ai^funé- 
rairtu.  Sur  ces  cinquante  gerbes ,  il  faut  en  pté- 
levercinq  pour  la  dîme* 

VKtiJ'.si'.,  ic,  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  aflj.  des  fie ux genres.  Il  se 
en  parlant  de^citnces  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
gnilie,  qui  piécèile  la  matière  principale,  et 
qui  sert  à  Téciaircir.  Dtacoum  préii minai re. 
Question  ptrit  minai  re,  yégtter,  vider  une  question 
préti  minât  rr, 

Vax  matière  de  négori.ition  ,  il  se  dit  des  ar- 
ticlen  généraux  qui  dnivent  être  réglés»  avant 
que  dVnlrcrdans  la  dinrussion  des  inlt'rètHpar- 
liculiern  et  moins  inîportans.despnis'.auccs  con- 
liactanlti».  On  traitt  n'.r  les  artutes  prélimi- 
naires, Les  articles  prtiiminairts  'Soni  arréié.'<, 

PRÉLUDE,  ;».  m.,  ce  q'i'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on  veut  chanter  , 
et  pour  essiyer  eu  même  temps  la  portée  de  sa 
voix. 

il  &c  dit  pareillement  de  ce  qu'on  joue  sur 
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: 


un  instrumnity  tant  pour  tt  mettre  i 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  peor; 
Tinstrumeutest  d*accord.  Un  beau  pn^ 
Joueur  de  piano  excelle  cLin»  ira  prèluftt*. 

Les  nmsiciens  appellent  auSM  pr^iun'i 
laines  |>itce!«  de  musique, composée! li^ssi 
des  préludes  qui  se  l'ont  9ur-le-chatnp. 

Il  signifie  Ttgurément,  ce  qoi  précède «t^ 
cho!&e,  et  qui  lui  »ert  conimc  d  e:itré«flc 
pa  ration.  Une  fable,  un  ironie  sentt  de  • 
à  son  discours.  Les  ttciifma  de  ce  pntzf  -  ■ 
en  lance  étoient  les  préludes  des  f^ni^^i 
qu'il  devait  j'aire  un  jour»  />«  fréq-t»-  $  • 
mena  sont  d'orUinChre  les  prélude*  de  L 
Les  séditions  qui  arrivèrent  en  re  trs:^ 
j'uient  les  préludes  de  la  ctterrr  civilr, 

K  Alors  s'élèveront  des  frayeurs  morv 
»  des  giiucemeus  de  dtuii ,prrludes de c^, 

»  I Vu  1er.  »»  l^ 

PR^'XUDER  ,v.n.,  jouer  des  préloc? 
des  piélni!c!t  sur  un  instrument  O j  '• 
de  luth  prélude  eavtunmeni  ,  piéh*if  î.*^ 
ment,  Prélufler  de  caprice^  de  faritan^* 
Ion  ;f 'temps  à  préluder,  //fuit  eue  fttix  -,. 
toutenl,  à  force  de  préluder,  Jlpreùdeu' 
les  tons. 

Il  signifie  anssi ,  essayer  ta  yoix  par  t:*'i 
de  tons  diRerens,  avant  que  de  cbr. 
air,  une  chanson,   un    motet,  etc.  G  a 
cien  prélude  pour  prendre  son  ton, 

Prêluofr  à,  Faire  une  chose  pend 
tinte ,  pour  en  venir  à  une  fort  import^rJ 
prélude,  il ptéludoilaux  àalailUs paront 
mouches. 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj.,  ilse  ditpro?fl 
des  fruiti  qui  mûrissent  avant  le  tetr:'i 
naire.  Ces  fruits  sont  prématurés-  Lei!''— 
tn.i tarés  ne  sont  pas  ordinairegnent  d^-^ 
g^ût  que  les  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  fîgtiréfflcit,  i 
prématuré. 

On  dit  figurémenty  «n  esprit prémaia'r 
sagesse  prématurée ^  pour  dire  «  uii«yr.' 
formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  Ta  orJini  n 
à  I  âge  ou  est  la  personne  dont  on  (v. 
sagesse  plus  grande  que  Tige  de  celui -J 
parle  ne  comporte. 

On  ditan>si  ligurément  q\\*unea/fttfr'< 
maturée ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encorri 
de  Tentreprendre;  et  t\\\*nne  enirrpn^f- 
matun'e  ,  pour  dire  qu'il  n'est  pjs  encor? 2 
de  l'exécuter,  r'otre  démarclte  ptiruin:^ 
tu  fée. 

PRÉMATURhME^T  ,  «fr. ,  avant  IH 
temp»  convenable.  f^oiLi  des  fruits  quti,^ 
//s  piéntaturéntcnt.  Il  a  t>oulutnienlerctLii 
prématurément, 

PRÉMATURlTÉ,.f./.,matunté3V3tttl?i 
ordii\Mtr<*.  Il  ne  s'emploie  qu'au  li;;nrê.  ^' 
tu  rite  tfe.s/  trit.  Prématurité  de  jus^emef^t 

W  e%i  pi'u  usité. 

PRÉMÉDITER  ,v.a.  ,  méditer  qiielqf! 
sur  une  cho^e,  a%*ant  que  de  Texécuter.  ^ 
diler  une  aition.  Il  y  a  long^^tentp»  qu'^f 
ditoit  défaire  ce  mauvais  coup. 


92 


PRE 


KtMtDrrt,  tB,  participe.  Un  tUèaèin prém^^ 
'.  ITn^  mittat  pirniêiUtce  de  hniçite  main»  Un 
ry  prrmèiiiiè,  Df  tfriatin  p/rmei/ii/, 

RÉMÉniTATlON  ,  ««/»*/.  /r/«. ,  tlelil)«ra- 
I,  consul lation  que  l'on  i'.iil  en  loi-nifme 
une  tl»oj»e  ,  avant  f|ue  de  IVxëcnler.  // 
'a  ptisjiui  cr/a  aanà  prrmétUUUion»  Ji  taJUit 
'  pf-rniédilatinn, 

RLMICES  .  ê,f.  pL ,  Ie> premiers  Truits  de  la 
e  ou  du  l>cfaii.  Abrloffntà  Dieu  fe^ prémic*a 
"S  li'oupeaux,  Olftir  à  Dieu  tea  /freriiiea  de 
Uafruila  de  au  terre,  Pur  A*  loi  dr  Miùte  ,  It-a 
fticea  qu*on  ttfflunl  à  Diefd  appuriemnent  (t  lu 
t  de  I^éi'i,  Dra  prêmice.t  /teun  uaea. 

se  dit  aussi  Rgurétuent,  des  prriniôres  pro- 
iions  de  l'esptil.  Jf  vtma  cnnaacrr  iea pr^rnitea 
tes  etudeij  ira  prémicra  de  mon  travail. 

a  aii^si  d'autres  ;icci*ptions  tignrées  ,  qu*ou 
ivt-ra  dans  Ict  exemples  «uivuns. 

0  mon  Sauveur!  cestaujourd'liui  que  vous 
*iniitencezà  régner  vous-même  sur  toutes  les 
at'Ons;  vos  derniers  soupirs  sont  comme  les 
rnuvra  sacrées  de  votre  règne,  etc'e^l  par  la 
oix.  que  vous  allez  conquérir  Puni^ers. 
rand  Dieu!  quect  &oit  elle  qui  afiermisse  le 
gne  de  l'entant  piëcicnx  que  vous  voyez  ici 
vos  pieds;  que  la  religion  en  con^i'cre  les 
éniivea.  —  Le  SeiRueur  M'e»l-il  pas  le  Dieu 

•  loiis'les  temps  et  de  tous  les  ùj^es?  Eht  il  un 
ul  tte  nos  jours  qui  ne  lui  appartienne  !  et 
l'il.nouftait  laissé  pour  le  monde  «t  la  va- 
tc.  N'est-il  pas   )alou\  même  des  prê/nùea 

notre  cœur  et  de  notre  vie,  figurées  par  ces 
rnjit*a  des  Truite  de  la  terre,  que  la  ^o^  or'- 
miioil  deluioilrir.  »  Mass. 

•ii.niii  dr  celte  coope  épanche  \etprénùi-es. 

'iii«  eli3iupk«tjn«  Ifiiii  iiiiiit*  poriaiii  lr«  nournui  fruilSf 

lit  II  «*'  Vuni»crtroimcroirnl  tK*  pi^wù'ea. 

/ours  Is  l}rânni«  a  d'iieureotes  fttfMti\*$, 
»  It?  temps  qae  liius  aliire  louv  1rs  Torut, 
ue  de  vos  vcrius  il  goûte  \t*  pr,nù>ff, 

1  couloii  le  »siig,^'-mAM  du  caruage. 
pui*»^ut  ,  sont-ee  là  In  ptMti  et 

n  dctoii  en  ce  jonr  utSvit  sur  lesaoïrU  ?      Raê. 

« 

FMII  R  ,  rnii,  odj.,  qui  précède  par  rsp- 
nu  it:uips,à  l'ordre,  au  lieu  ,  à  la  dignité, 
ituationi  etc.  Jat  premitr  Immitte,  .'ixluni 
pt>fnicrpère.  \oa  prttuitiM  parrnu.  i^e  di' 
h^  e&l  le  pirmit  r  jour  de  lu  «tuuiiue.  Le  pre" 
f  tôt  ni  du  atrmtiu  Iruîtoit  dt  telle  c/iv.te.  7) te 
t  tus  su  première  Dt'vudt'.  Im  pnmière  i/toae 
fitut/uttT..,,  tljuutdttuuruerà  lu  prenti*'re 
ue  tuma  renvontnrez»  A  lu  premié/e  ftofle 
T .  Im  première  piixe  dUtu  uppurtemetd,  H 
i^r  au  premier  apfMrtvmrut  ^  au  premier 
,  tt  ]»ar  ellipse,  au  premier,  Im pty^mière 
fu'uu  Irttuve  eu  enlnintdunH  le  ntyuume.  Ae 
er -prince  du  aunjr,  Cti  aùôê,  te  aupt'rieut eal 
mit  r  ù  ttiua  lea  vj/ivië , à tuua  Ira  e.xenivea  de 
Cet  livmme.de  i;uerre  at  montra  le  pnutirr 
V,ç  octu»iona.  Jlullu  le  pixmier  à  Vunsaut 

*  fit  ni  eat  ir/;//  au  monde  lia  pieda  lea  pre" 
'  Il  **•  )etu  dunsCiuu  lu  tète  lu  première,  ixi 
rte  fiun  que  noua  nttua  vtmta.  Il  faut  lui 
tncr  pfturlu  pirmiètv  fii.s.  fjea  pnmièrea 
-JI  h**ttl*funlinuiie  lea  pli,»  viuea.  Il  ne  faut 
djufulonner  ù  aes  pf^tnitrantvurcmeua,  Lea 
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y  premières  pensées  ne  sont  pas  ion  jours  lea  meii'  • 
I  leurea,  Kn  premier  lieU,  en  première  ligue,  en 
\  prtmièrt  iuatunve,  DiCT.  DB  l'Acad» 

«  En  reuiontMit  nw{\i\nix  premitra  temps  ^ 
»  d.ius  \t^ prémicra  siectes.  —  Le  /jrrwiVr  a pôtrc^ 
»  de  la  nation  angloise.  —  Mtditons  Ja  prc 
»  mièreki  la  dernière  parole  de  IT.ctlé^iaste.  ^ 
%  C  etuit  un  dégoût  scuel  de  tout  ce  qui  a  de 
»  r.nitonté,  et  une  démangeaison  d'innover 
»  sans  lin,  aprcs  qu'on  en  a  vu  le  pn-mier 
»  exemple.  »  Doss. 

«  Les  pr^miera  clnélien^  Taivoient  enferrer 
»  avec  eux  le  livre  de<i  Lvanj^ile»..  —  Klle  ré- 
»  prima  le'*  prrmiètra  vivacités  de  son  ej^prit. — 
»  La  première  vertu  qu'il  leur  inspire,  cVst  celle 
»  qui  doit  CMiher  toutes  lcsaulre«.  —  Lèpre- 
»  //i/>r acie  qu'elle  liHul  un  acie  liéroï.juc  dcre- 
B  ligioii.  — Les  premières  vérités  qu'il  apprit , 
»  fut  ce  qu'il  devoit  k  Dieu  ,  comme  homme.  — 
»  L.»  première  passion  qu'il  eût  lut  celle  de  se 
»  rendre  mile,  w  ^V^'ye A «■»">•)  Flûch. 

Bl  tetpremirrt  fonpirs  «ont  Totre  hwnrenx  ouvrage, 
De  nés  premiert  ani  la  conpsgne  aisiduo..*. 
Mats  d»  vos  premiers  ans  quelle  main  a  pris  soin? 

11  descend  eorouie  moi 
]>a  stng  infoi  luiié  de  nolra premier  roi.  B  AC. 

pu  premier  Aa%  Céiart  en  vante  les  esploiti. 
-  Dorant  les  prenutrt  ans  du  Pariissss  frauçoiit 
(  V  oy  es  préparer.  )        -  B  O  f  t . 

Un  hero»  digne  des  premiers  ftgei. 
Le  premier  aioaieot  de  la  TÎe 
Est  le  prtmier  pas  vers  la  mort.  Rocss. 

On  dit  pioverhialement  ^}\  il  vaut  mieux  êtes 
le premurde  au  /'.ne,  rjue  /e  r/r/vi/er,  pour  dirt 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naissaucecun- 
sidét'a!)le,  et  se  l'aire  distinguer  (Hir  son  mérite, 
que  d'elle  d'une  haute  naissance ,  sans  avoir 
d'autre  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

Paf.mikh,  marquant  antériorité  d'action. Drins 
ce  sens  et  d'autres  semblables,  il  s'emploie  sans 
substantif. 
''Ils)  ont  par  divers  chemins  dispsra  \s%  premiers. 
Mon  anie  rliac  les  noris  descendra  la  prenùité. 

Arcuscs  et  Calcbat  et  le  camp  tout  eniter  , 
Ulysse  ,  Menelas  ,  et  vous  tout  lu  prtrtu'er,    . 

11  a  séduit  Ses  gardes  les ^rr/inV/i.  Aac. 

L'aval  e  ,  des^  rmiers  ,  rit  da  tableau  fîJèTe 
D'un  avare  souvent  fnrme  sur  son  modèle.     Boil. 

Lr  pREMir.R ,  celui  qui  prévienc  un  autie. 

Vous  le  craignes  t  oses  rarcustrrla  première, 
(Oker  l'accuser  avant  qu'il  vous  accuse.)        AAC. 

LK  Prkmicii  ,  celui  qui  est  inventeur  dans 
quelque  art. 
Maudit  soit  le  premier  dont  la  rcrve  insemée 
Uani  le»  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensée. 
Enfin  •  Malherbe  vint  ,  et  \e premier ,  en  France • 
>it  seniir  dans  les  vers  une  juste  cadence.      Boit» 

Il  se  dit  de  l'ouvrage  des  inventeurs. 
Cet  ordre  fut  ,  dit-on  ,  le  fruit  éttp'tmierâ  vers. 

RuiLEAU. 

Prlmiïr,  en  parlant  de  Ja  supériorité  du 
rang ,  de  Pélat. 

«  Les  premières  familles  de  l'État.  —  Venex 
»  contempler  dans  h  première  place  du  monde 
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PRE 

i  Lé  leent  nomarc 

t*an/»r4«/«i/^T«1galr«  impute  lia  natarff.         ToLT. 

1 

'    PRÉJUGER,  I/.  fl.,  lemiede  pilais.  Rcmlro 
i  jugement  inierlocutoire  qui  tire  à  consé- 

'   .leiice  pour  la  décision  d'une  question  qui  fce 
.igeiiprès. /^  Omra  préjuge Ltta,  tfu(md  tlU 

torclonnf,,, 
Préjuoâ,  é«,  participe.    Question  prrjugét. 

jéjfaiir  préjugée. 

Préjuger  ,  signine  aussi ,  prévoir  par  conjflc- 
lurc.  Cria  arrivent  ainsi  ,  tnittint  qu'un^  le 
petit  préjuger^  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger  ,  à  ce 
qu'on  peut  préjuger, 

PRÉLAT,  *.  w.,^celui  qui  a  «ne  dignité 
coimidénble  dan*  l*Égli»e,  nvic  juridiction  npi- 
rituf  Ile  ,  comme  ks  archevè<(ue»,  I»»  éveques  , 
ies  généraux  d'ordres  ,  Jcs  abbé»  réguliers ,  etc. 
C  /  évéfjft^  e.f/  ////  tfigne  prélat.  Tous  tt9  prélats 
du  riiyaumf  étant  aitsemblt-i» 

F.n  parliinl  de  bi  Cour  de  Rome  ,  on  appelle 

prélats  ,    In   plu])urt    de^  ecclésiavliques   de   la 

Cour  du  p;ipe,  qui  ont  droit  de  porltr  le  violft. 

Tous  Itn  ptélats  {lu  palaia.  Les  /tfélats   qui  ac 

co/npaguoicat  le  légat,  'Dic.  de  l'Ac. 

«  Montrant  des  vertus  de  Taucienne  Rome 
»  auxutélats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  son»  Ju 
»  convfuitc  d'un  gran.I/jmr'A//.  »  Flêch. 

PRIÏLATCRF,,  *. /.,  dignité  de  prélat,  bé- 
nélicc  qui  donne  une  juridiction  spirituelle 
à  celui  qui  en  e>t  revèUi.  Gnuide  ptéluture. 
Riche  préhtture.  Cet  éréque  s'acquitte  purfaitr- 
meut  de  t'uUes  les  Joacttnus  de  la  prélàture.  Les 
d^-t^nirs^  les  lionneuis ,  ler  privilèges  dt  la  pré^ 
lature. 

Prêlature,  en  parlant  de  la  C^ur  de  Rome , 
se  dit  d'un  certain  nombre  de  prél.-its  qui  ont 
droit  de  porter  ri^bit  violet ,  cl  qui .  i)ar  leurs 
cbiirges  ajîprocheiit  de  plus  pies  la  personne 
du  ]Kipe  I  (Hi  qui  ont  quelque  ;iutorité  dans  les 
afTairi's.  Entrer  dttns  la  préluture ,  en  prèla- 
turt.  Toute  lu  prélàture  de  Rtune. 

PRÉLEVER,  v,a, ,  lever  préalablement  nne 
certaine  portion  sur  le  total.  Jl faut  prtln-er 
telle  somme  sur  la  succession  ,  fwur  lespxiisjuné" 
rai  nu.  Sur  ces  cinquante  gerbes ,  il  faut  en  p  té- 
lever  cinq  pour  la  dt'/ne» 

pR/iLF.vi: ,  ic ,  partiel f^, 

PRÉLIMINAIRE ,  adj,  des  eleux  genres.  Il  se 
en  parlant  déficiences  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
gnilie,  qui  piéccde  la  ni.itiere  principale,  et 
qui  sert  à  réciaircir.  Disctmrs  préliminaire. 
Question  piriinttnaire,  jégUer,  vide r une questiott 
pn-timinaiff. 

En  matière  de  négociation,  il  se  dit  des  ar- 
ticles générauK  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  d'entrer  dans  la  discussion  des  inierèt!»iwr- 
ticuliers  et  moins  impovt.nisdespuis'.autes  con- 
tractante». On  traitt  a-.r  tes  artntes  preliini- 
flaires,  l^s  ariivles  préiiuunairts  sont  arrélést, 

PRÉLUDE,  j».  m.,  ce  qu'on  chante  pour  ee 
mettre  dans  le  ton  sur  lequel  on  veut  chauler  , 
et  pour  eî»s»iyer  en  même  temps  la  portée  de  sa 
voix. 

il  &c  dit  pareillement  de  ce  qnon  )ouc  sur 
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un  instrument,  tant  pour  •»  metlie  à 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer»  qoe  pour  ^ 
Tinstrumeut  est  d'accord.  Un  àe^tu preA 
Joueur  de  piano  excelle  dxtnM  i'^m  prtludt*. 

Les  musiciens  appellent  stnssi  préA^*^! 
laines |>iece!i  de  niiisique,cc»tnp<Mcetd^oa.i 
des  préludes  qui  se  l'ont  inir-le-cliauip. 

Il  signifie  Fi  g  u  rément,  ce  qoi  précédée^ 
chose,  et  qui  lui  »ert  comme  d'enlréeetr< 
pa  ration.  Vue  fable  ^  un  conir  M^rttt  «ir;-, 
à  son  discfiurs.  LfS  actions  rf^  cr  priire  é_- 
en  lance   étaient  les  préludes   Hrx  j^rund- . 
qu'il  devait  jaire  un  jour»  K,*^  Jréqur»  -< 
nirits  sont  d'ordinchre  les  pr^iude*  de  L  : 
Les   .séditions   qui  arrivèrent   ^n    te  teir. 
furent  tts  préludes  de  ta  ftterrr  civile, 

a  Alors  s'élèveront  des  frayeur»  merte" 
»  des  gi  iucemeus  de  dents  ,/>/r7uc£rf  decra 
»  l'eu  1er.  )»  &>^ 

PRKLUDER ,  1^.  w. ,  jouer  des  préliuie.. 
des  piélude;*  »ur  un  instrument  Cr/^«' 
de  luth  prélude  euvutt^menl ,  pt  élu  fie  .z.*ï 
ment,  Piélutler  de  cap  rite  ^  d^  fatitatw.'^ 
loni^'tenips  à  préluder,  Ilfaliçue  ceux  7- 
toutent,  à  force  de  préluder,  Ji prélude  ti."»* 
les  tons. 

Il  signifie  anssi ,  essayer  sa  vais  par  vn^ 
de  tons  difl'érens,  avant  que  de  dun.?. 
air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  G -u 
cien  prélude  pour  prendre  son  tors,. 

Prêludfr  à,  Faire   nne   chose  peu  ir* 
tinte ,  pour  en  venir  à  une  Fort  imporU::: 
prélude ,  //  piéludoii  aux  batailles  par  du  n: 
mouches, 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj,,  ilse  dît  proprr' 
des  fruitt  qui  mûrissent  avant  le  temp''- 
naire.  Ces  fruits  sont  prénfaturés.  Lesfnr.i.^ 
m.t tarés  ne  sont  pas  ordinairemaU  dana.  > 
gr^iit  qi4e  les  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  figurëmciit,  u3 
pré/ttatfdré. 

On  dit  figurément,  un  esprit prématu/i .-^ 

sagesse prématutre ,  pont  dire,  nnepni  • 
Formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  la  ordioaire'v 
à  I  âge  ou  est  la  personne  dont  on  parité:  .- 
sagesse  plus  grande  que  Tige  de  celui  to:.e 
parle  ne  comporte. 

On  ditau>si  iigurémeni  <i\\  une  affaire  ri'* 
matutée ,  po  II  r  d  i  ve  qu'il  n'est  p.is  encort  \r-  • 
de  rentrcprendre;  et  t\\\*nne  entrepnsfvt' 
matinée ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore t*  * 
de  l'exécuter,  f'otre  déutarclie  pirvitnft-f 
tutée. 

PRÉMATDRKME^T  ,  adv, ,  avant  le  !«" 
tempa  convenable.  /'"oiLi  des  fruits  qu'ose  -  ' 
lis  piéntaturéntcnt.  Il  a  foulu  ititeuterctUtc^  ' 
prénutturém*-nt, 

PRÉMATL'RITÉ.  .*./. .  maturité  avantletr:' 
ordinairi».  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  ff* 
tu  rite  if  esprit.  Prématurité  de  jugement 

Il  e'st  pi'U  usité. 

PRÉMÉDITER  ,v.a,  ,  méditer  quelqu'le-r» 
sur  nne  chone,  a%'ant  que  de  l'exécnter.  Pt" 
diter  une  aition.  Il  y  a  long'tetitpi  quUp'^^ 
ditoit  île  faire  ce  mauvais  coup. 
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,  Ihte  avlhn  pi'iniMict  df  hnj^ne  main.  Un 
y  prèmedUt,  De  desstin  prémédita, 

lÉMÛniTATlON,  auhaL  frm. ,    tlelihera- 

,  consul lation  que  l'on  iiiit  en  coi-iuème 

une  diojse  ,   avant  que  de    IVxécurer.  Ji 

*a  pasjlni  ce/a  wn»  preme'diUUion,  li  VaJUU 

pi-rmédiUttinn^ 

ILMICE.S ,  a.f,  pt,  f  Iw premiers  fruits  de  la 
}  ou  d»  l)étaii.  Abrloffhtà  Dieu  /en  premier  s 
'.t  ItrjitpeatiX,  Offtir  à  Dieu  tes  prènticeê  de 
tesfruitt  de  an  terre*  Par  ta  Itti  de  A/nïse ,  ha 
ùvea  qu*tm  offivit  ù  Die^j  ttppartenoienl  à  la 
r  de  I^êvi,  Dca  p/rmice»  Arun  ùaea. 
se  dit  aussi  figurëinent,  des  pieinières  pro- 
ions de  l'cspiil.  Jf  vtma  ctmaacre  /ea prémices 
tes  eludeif  lea  prêmicra  de  mon  travail. 
a  aussi  d'aulres  .icccptions  figurées  ,  quW 
vtTu  dans  les  exemples  sutvuus. 

O  mon  Sauveur!  cestaujourd'hui  que  vous 
uiniencezà  régner  vous-inème  sur  toutes  les 
it.ons;  vos  derniers  soupirs &ont  comme  les 
r/rïicrt  sncrées  de  voire  règne,  etc'e^l  par  la 
»ix  qne  vous  allez  couquérir  1  univers, 
and  Dieu  !  que  ce  soit  elle  qui  afierinisse  le 
'ne  de  l'en  la  ut  piëcicux  que  vous  voyez  ici 
vos  pieds;  que  la  religion  en  conwcre  les 
f/»/iVe3.  — Le  Seigneur  ire»t- il  pas  le  Dieu 
loiis'les  temps  et  de  tous  les  û^^es?  Est  il  un 
il  tie  nos  jours  qui  ne  lui  appartienne  !  et 
'il. non»  ait  laissé  pour  le  monde  et  Ja  va- 
té.  K*e»t-il  pas  ialoux  même  des  prêmivea 
notre  cœurel  de  notre  vie,  figurées  par  ces 
'mit ta  «lei  Iruiln  de  la  terre,  que  là  ^oi  or* 
nuoildeluioflrir.  »  Mass. 

n.niii  ilr  Cftl«  coope  épanche  \t% prjnùtet . 
ut«  cliaiiipbilaa*  Irm*  iii-iiii*  porlani  li*«  iiouvc«ui  fruits, 
itii  ilf  VuniTcrtroniicroirni  tfpréwiVef. 
fonri  la  l>r«tinie  a  d'itrureutes  ^ft/fn/iét, 
1 1«  temps  qae  Tjius  attire  lou%  les  T«ni, 
ue  de  Tos  vertus  il  goAl«  le»  pn-môe». 
c  oui  oit  \t  MOg ,  prrnu'tts  du  caruag«. 
pui.siiil  t  sont>ee  1&  \t%  pt/nii  et 
n  dvvoil  «n  c«  jour  tifTrir  sur  lesauit-Ig  ?      RaC. 

KMM  R  ,  \'T\\Lf  adj,,  qui  précède  par  rsp- 
ui  temps  ,  à  Tordre,  au  lieu  ,  à  la  dignité  , 
iluatiou»etc.  J.e  pn-tnitr  homme,  .4datn 
prtmierpère.  \oa  prtmitra  parrua.  I^e  tfi" 
he  eU  le  pirmit  r  jour  de  la  ne  u  mine.  Le  pre- 
wtnl  du  atrmnu  O'uiioii de  telle  i/totte,  Tite- 
f,masa  première  Dt'vade.  /Mpnmière  iltose 
uulJJtre.,,.  KJ'autdditurnerà  la  premiî're 
je  vnus  rtmuntn  nz.   A   la  première i/of le 
Y.  Fai piemière picce  d'un  appartemefd.   Il 
ce  au  premier  apparUnteul ,   au  premier 
,  it  ]>ar  ellipse,  au  preuuer,  Im  première 
uofi  trtfuve  eu  euiriuti  dtma  le  royaume.  Le 
er -prince  du  aau/r.  Cri  aô6è,  veaup/rieuteal 
/lit  r  ù  loua  lea  lij/ina ,  et  loua  lea  exenivea  de 
Cet  lwmme.de  t;uerre  ae  monh^  le  premier 
V.S  iXKuaiona.  Il  alla  le  pixmier  à  l'a^attut 
fiinl  eat  venu  au  monde  ka  pieda  lea  pre- 
Jl  aejeta  dans/tau  la  tel e  la  première,  Ixi 
-re  ftna  tpte  nous  noua  vum.a.    Jl  fit  ut  lui 
}ncrpnurla  prrmièê-e  f„i.s.   /^jr  pnmièrea 
a  août  d'Onu  nui  te  lea  pin»  vivea.  Il  ne  faut 
djundonner  à  aes  pmnitrs  mouvcmeua,  Lea 


PRE 

[premièrea  pensées  ne  aoni  pas  ioujour»  lea  meil' 
j  leurea.Ln  premier  lieii,  en  première  Urne,  en 
I  première  tnatame.  DiCT.  DB  lAcad. 

«  En  remontMit  jusqu'aux /^/t-w/Vr»  temps i 
»  d..iik  ïtttpremiera  siecies.  —  I,e  /;r<"/mVrap6lre\ 
»  de  la  nation  angloise.  —  MtMilons  Ja  pn^ 
»  J^'/f'vel  la  ilernière  parole  de  IT-cclésiasle.  — 

•  C  eloit  un  d^^oûl  acirel  de  tout  ce  qui  a  de 
»  I. ni  ton  lé,  et  une  déimi!tgeaison  d'innover 
»  sans  fin,  après  qu'on  en  a  vu  le  pivmier 
»  exemple.  »  1)05,. 

«  Les  prfiniera  clnélieiM   rai<>oient  enterrer 
»  avec  eux  le  livre  de<»  Évangilt-s.  —  Klle  ré- 

»  |>nma  le?»  premiètea  vivacités  de  son  ef^prit. 

»  La  première  vertu  qu'il  leur  inspire,  c'est  telle 
»  qui  doit  cailler  toutes  lesaulrer».  —  Le/jn- 
»  m/eraciequ  elle  fUful  un  acte  héroïque  dcre- 
»  ligion.  —-Les  pr^tnièrea  vérités  qu'il  apprit  , 
»  fut  ce  qu'il  devoil  A  Dieu  ,  comme  iiomme.  — 
M  La  première  passion  qu'il  eût  lut  celle  de  se 
»  rendre  mile.  »>  vVcyeziW/*».)  Flûch. 

Kl  tttpremirrt  «onpirs  sont  votre  henrenx  ouvrage, 
De  mes  premiers  »nt  la  compagne  assiduo.... 

Mai*  de  Yoj  premiers  ans  quelle  main  a  pris  soiu? 
Il  drsceiid  comme  moi 

Da  sang  infoi  inné  de  noire  premier  roi.  B  AC. 

pu  premirràt%  Césars  en  vante  les  exploits. 

•  Dorant  les  première  ans  du  Parnassa  frauçois, 

{,^o\ et  préparer.)  Boît, 

Uo  héros  digne  des  prem'ers  âges. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  prrmier  pas  vers  la  mort.  ROt'SS. 

On  dit  proverbiale  ment  quï/  vmtt  ntieu.v  e'trt 
le ptrmurde  aa  nue,  que  /e  r/r/viier,  pour  dirt 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naissaucecon- 
sidérahle,  et  se  faire  distinguer  par  son  mérite» 
que  d'elle  d'une  haute  nuissiinte,  sans  avoir 
«l'autre  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

pRF.MiFR,  marquant  antériorité  d'action. Dans 
ce  senti  et  d'autres  semblables,  il  s'emploie  sans 
sufistantif'. 

'Us)  ont  par  divers  chemins  dispara  les  premiers. 
Mon  anie  rlies  les  morts  descendra  la  prenuère. 
Arcusca  ef  Calchas  et  le  camp  tout  entier  , 
IJIvsse  ,  Menelas  ,  et  vous  tout  ïeprtnuer.    . 

Il  a  sdiluit  les  gardes  lespremiets.  Rac. 

L'aval  e  ,  dvi  pemtrrs  ,  rit  da  tableau  fiJète 
D'un  avare  souvent  f(Yrmé  sur  son  modèle.     Boil. 

LE  pREMir.R ,  celui  qui  prévienc  un  aulie. 

Vous  le  craignes  1  oses  Tarcuserla  première, 
(Oser  l'accuser  avant  qu'il  vous  accuse.j        AAC. 

LR  Premier  ,  celui  qui  est  inventeur  dans 
quelque  art. 

Maudit  soit  le  premier  dont  la  verve  Insemée 
Dam  les  bornes  d'un  vtirs  renferma  sa  pensée. 
Enfln  ,  Malherbe  vint  ,  et  leprmv'er,  en  France  « 
lit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence.      Bioit» 

Il  se  il  il  de  l'ouvrage  de»  inventeurs. 

Cel  ordre  fui  ,  dit-on  ,  le  fruit  dtip'cmiWa  vert. 

RoiLEAU. 

Prlmier,  en  parlant  de  la  supériorité  du 
rang ,  de  l'état. 

«  Les  premières  familles  de  l'Étiit.  —  Venez 
»  contempler  dans  la /;m/4/V/e  place  du  monde 
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p  la  rare  et  mniesiueiue  beauté  d*une  vertu  , 
»  etc.  »  {Voytz  place,)  Bos». 

«  Monter  aux /i/vm/Vm  frihimnux  du  royau- 
»  me.  —  Leî»  /i/ir»;t/>/vjf  di«uiic*  iln  royanni»'.  — 
9  Le  ptrmtrrlràne  dt  la  justice.  —Il  vit  lei 
»  première»  tètes  du  iiioude  s'aluiiser  dev.int 
M  lui.  »  FLÉcn. 

Lé  fir^m/^  pr\nt9  do  monde.  Rooss. 

VacMiBR,  «ignîfiequelriuerois,  le  plut  cxcel- 
Jeut,  le  pU»»  cousidrnble.  Cesi  te  premier 
.  homme  dn  monde  ptmr  la  attfrre ,  pour  feu  nèfft^ 
tiniioftJt.  Ct'vêntn ,  DèmoUhène  ,  e'toiefU  im  pre" 
mien  or.Ueura  de  leur  lempn,  CV.»/  un  des  pnf 
mirr.t  ftommea  de  la  rofte.  Ce  prédicateur  est  le 
premier  entre  ceux  que  nous  utHtus, 

C7n  «(>ignerfr  éminent  eo  richcitff  ,  en  pnisianet; 
Eofiri  de  voire  eaipire ,  «prèi  roui ,  Icprtmier,     llAC. 

Premier  Jl. 

«  Elles  vont  nu-devaut  de  IVpouXi  pour  être 
9  les/^/r/;}i»MÀ  le  counoitre.  »  Flêch. 

Pnr.MiER,  »iguiiie  encore,  qui  avoit  été  aupa- 
rav.nit,  qu  ou  avoit  déjà  eu.  Rrrow'rer  sa  pre~ 
mi  ère  Manié ,  hu  première  splendeur,  sa  première 
pui\%.tnce ,  son  premier  lustre,  Lt^s  v/m^a  sont  re- 
mises ,  rtLtOlies  tLtus  leur  premier  état» 

«  Qu'où  lui  rende  ta /;/vmjV/r  robe,  w    Boss. 

«  Après  avoir  p<-rdu  sa  première  pureté,  C4 
»  qui  raleulit  l'ardeur  de  sa  première  ciiarité.  » 

FLtCttlER. 
Repreodi  tt  iplendenr  rrrm/^re. 
Elle  A  reprU  pour  toos  se  Xtndrztté  première* 

Rappelant  rotre  totç%  prmnùir*. 
Ma  nioil... 

Vouf  reo  ira  dam  ion  coeur  rott^  première  pUee. 
{Voytt  rèvfittfr^  temfrwise  ,  vigmtmr,)  RAC. 

Rendre  à  raille  éperdu  sa  prtmièrw  ▼igaeor. 
Ellit  consrrrvia  sa  prrmièrt  innocence. 
Lf  Parnasse  oublia  sa  prrmî>r9  noblesse.  BOCL. 

Il  se  dit  aussi  d'une  c)io<ie  future. 

Pour  prix  de  met  efforts  heareuv  , 
Te  promit  dVxaucer  I9 pr^nut-r  de  mes  v«eas.     Rac. 
(  Le  vœu  qu*il  ni*Ariireroit  dans  la  saiie  de  fadrcsier.  ) 

pAKMfra,  le  plus  important. 

«  La  première  loi  du  gouvcrucmcnl  est  le 
»  houlieur  des  peuples.  —  L.i />^r//j*è/*  fouciion 
»  dt»  rois  yC'trbt  (le  rendre  la  justice.  »      Flêcu. 

Diea  sera  tou|onrs  le  premftr  de  rns  soins.         R  ac. 

ParMiFR  y  est  aussi  un  titre  d'honneur  attaché 
à  de  cfrtiiufs  charités,  à  de  certiitues  places. 
Prrmier  éltvtear.  Premier  ministre,  Prtsnier 
pré%i<Unt,  i*  remit  r  aumônier.  Premier  geatil- 
lioinme  de  /.i  Chamffr,  Premier  é.cuyrr.  Prr» 
mier  médtxin.  Premier  tiviitns  tf  hôtel.  Premier 
éUtevia, 

Dan»  ce  scn<,  on  disoit  d'ordinaire,  Afansieur 
le  pf^mier  f  eu  parlant  du  premier  écuyer 
du  Roi.  ,     . 

Ou  dit  aussi ,  premier  orrlre.  Un  écnvam,  tm 
pfinttt  du  pirmier  onlre,  (Voyex  ordtr,) 

PaFMiua ,  se  dit  aussi  du  commencement ,  de 
l'ébauche  de  certaines  .cho%es.  Ce  n'est  là  fps'nne 
pn  mièi-e  idée,  U  n*a  pas  la  ptrm,ert  teintarr  des 
lettres,  l>*cr-  »»  *  ACAB. 
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I  e  Un  tableau  dont  le  /yre/mer  trait  nin^ 
\  déjà  tint  de  grandeur,  v  .      Boa 

Premier  ,  oppo^é  à  dernier. 

Rt  tamt  premier»  soopiU  ei  mes  derniers  esMik  ti 

On  dit ,  prendre  te  premier  venu ,  se  sen.^ 
premier  venu ^  pour  dire,<;inpIoycrlapresi 
personne  qu'on  rencontre. 

«  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  cliotxl**  ^ 
»  m/VrrJ  iKiroIes  que  j'ai  trouvées  d;in«  1L3 
J  siasle.  »  Bobi. 

FOUR  I.A  PrCMIÂRE  FOIS. 
Qaoi  I  fe  pois  teg^xttt  pome U  peemUrefciM  ! 

Uepuif  cinq  ans  enlieri  rhaque  )f»vr  ic  le  v«^, 
El  crois  toujoors  It  «  otr  pour  U  pmmièee/».».    Vi; 

On  dit,  au  premier  hmit ^  à  la prrmi^f^ 
velle  de  vti  événement,  ponrdir*»,  autsitôtij.^ 
eut  reçu  la  nouvelle  de  cet  cvéuenient. 

«  Elle  brAIe,  nu  premier  orJr^  d'un  r's 
»  seur,  \\\\  ouvnige  qui ,  etc.  9  Flu 

(II.  rroîr  que  ponr  m*inspir«r  snr  che^ee  4v«»c<*^ 
Apollon  doit  Tenir  mu  premier  mMtétmtcmt.         »<  . 

0>i  appelle,  en  arithmétique»  nomht  •* 
mier,  un  nombre  qui  ne  peut  être  tliTi«e  ' 
par  aucun  nombre  que  1  unité.    7Vuj,  c 
sept  I  stutl  tien  nomltn-.s  premiers. 

Ou  »ppillc/>/r/MiVni  tntre  eus,  deux  ae-^rr 
qui  ne  peuvent  tou^  deux  être  diyi<»ê»fu«t"'j 
un  Micme  nombre  plus  grand  qne  runite.:^ 
25  sont  premiers  entre  eux,  quoique  chacun  .  -j 
ne  suit  pas  premier. 

Vïï  métaphysique,  on  donne  àDifulss2 
de  cause  première. 

En  terme  de  physique  ,  on  appelle  mz.* 
première  ,  la  matière  en  géuéral  ;  fatunt^ 
traction  de  la  l'orme  et  des  autres  acciJeui. 

El  en  termes  de  commerce  et  de  mjnu!  :'  ^ 
on  appeU.e  matière  première^  les  pto.jw.  ) 
n.'ituri'lles'qui  u'oçt  point  eucoie  p.'s«^;'.-i 
mains  de  l'ouvrier.  (Voyez  le  mol  ru  j-.'I 

PREMIÈREMIAT,  ath. ,  en  premi*-rl  •  i 
n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes  ,s^ 
dément  ou  eii  second   lien  ,  ensuite ^  elc  i- 
miè/xmr.'it  je  traiterai  fie..,   errt  é9C»*td l rj  •♦ 
rai..,.    Il  J'aat premièrement  souffer  à  /-. •*  ' 
dei'itir,  enta ite  un  peut  se  délasser,  P'nwr  . 
on  m* a  dit  telle  chose.  Pmnièmnrnt  ri  t.. 
ttiutts  choses.  DiCT.  DE  L'Acxr 

«  Destinée  prenùèrement  p-i r  5a  slorirn^e -.  ■ 
n  sauce  ,  et  ensuite  par  s.t  malheurcu^i*  c 
»  vile,  à    Terreur  et  à   l'hérésie. —  Lu-.- 
»  comme  nous  chan^^rons  deux   f- is  d'cM  *. 
iy^ys^^'^wi pninit^rentent  dr»   ténèbres  s  u 

II  miure,  runuile  de  la  lumière  itti|MrLtil*- 
w  loi  à  la  lumière  consommée  de  la  ^lor^  ... 

BossizT. 

PRÉMUNIR,  C'.  a.,  munir  par  piêcjt.'.  ' 
préca  u  lion  ner .  //  fullnit  le  prêmuntr  c?<  •  •• 
J'unx  rapfxtrLt ,  cnntte  !a  \éductiitn. 

il  se  met  avec  le  pi  ou  OUI  pereonnet.  Ain>- . 
dit,  se  prémunir \:t*ntre  lesiucidntu  delà  j  ".. 
|K>urdire,se  l'ortiKer  par  précaution,  c 
pié]iarer  des  re&»ources  contre  les  acctfieti»  " 
l«>r  l  u  ne  ;  et ,   j»e  prèniuntr  contre  le  fttÀ  : . , 
dirci  se  garnir  par  précaution  contre  U  U^-- 

2U0 
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On  dit  encore  :  JlH*e,ti  pr^mum  contre  U  mau'^ 
lia  tiir.  Se  prémunir  cofUre  les  irreurê,  contre 
a  nr  .ttvai^rn  dtxtrincs» 
PRtMUVi ,  IB  ,  participé, 
V\\  I "MOTION  ,  *.  /: .  tfrme  ^e  phîlo»oplue  et 
•  théologie  scoIaFtique.  Action  drDicii  agissant 
rec  la  créature,  el  la  dêterminniilà  ngir. 
rai^OM.  ».  m.  On  apH le  ainsi  un  nom 
li  .  cUtZ  le»  RomniiM,  |»rëmloit  le  nom    de 
mille  ,  r-l  nui  distingnoit  chaque  pai  licuhcr. 
rxnrportoil  h  prénom  de  Cuius.  Le  pntwtn  de 
fcérxjn  êi»iit  jMorcn». 

prxKOCCLTATION,  ».  f-  ,  prA'cnlion  d'cs- 
rit.  Juiicr  sans  prt'tict'uptilîon»  Quand  il  y  a  de 
fl,^.H!^nimtiim,  il  est  difficile  de  birti  jupe  r  des 
ftsrs.  lUrr  libre  dr  toute  prrocct/patioft.  Il  faut 
,  f/,  frtuh>'  dr  tout*-  p rt'm  vupa  lion. 

m  II  coiip'^it  .nn^i,  ptruuc  écpiil^  d(k:iKive , 
p.tiit  f'inupidio/i^  les  rcncsdr»  baiiirs  et 
de»,  piocts.  »  FUicn. 

tl  ?e  dit  aujsi  (piclquerois  de  la  disposition 
un  vs\n'il  Itdleinml  occiipiJ  «l'un  fcoul  objet, 
l'il  iit>  peut  r.iire  aitfution  a.  aucun  antre.  Jl 
t  tf.t'i!*  une  tille  prèfHTUpntion  d'esprit  y  aue 
Tf.s  lui  ptirle.rirz  e/w  vain  d'wie  autre  affaire  r^ue 
ta  /tienne,  \ 

^RrordJPlR,  V,  a.  ,  prévenir  l'esprit  ;  de 
i«lf|M  iiti ,  m  lui  donn>'iiit  qiielque  impression 
iM  c^t  (^illtciie  de  lui  Atcr.  Jl  se  prend  lou- 
iiiN  en  mauvaise  part.  Je  crrnn.s  qu'il  ne  lui 
efHiupr  l esprit  ^qnil  ne  pmMiUpe  son  e.'^prit. 
fit-  faut  pas  qu'un  jnf(e  se  laisse  préoicujter. 
r.>/  ///'  /tomme  Jôrt  antê  à  préoccuper, 

%  Le  mauvais  conseil  les  prétKvupe,  »    Fléch, 

eul-êirvun  %ot\%n  Tainzn'a  ite^  pré»crUf^.      HaC. 

Il  !>c  met  auî»*i  avec  le  prouom   per-çonnel 
s  *>pnts  ftiltles  ne  prévicupent  aisément.   J 
p/rtHiope  (f abord. 

pRi'OCCorÉ  ,  iK  ,  participe, 

K  Lji  Minute  dont  j'ai  à  vous  entretenir  au- 
|onr<i  hiii  n'a  pa^  Itv^oin  que  j^cuiploie  pour 
clic  <e»  couip.»  raison  s  odieusi  s  qu'une  dévo- 
[lon  ptétAcufiée  p«nt tirer  delà  honche  même 
[ifS  |»rcdica leurs    »  Fl#.cii. 

«ro^  de  mu  fnvi'urest  irop  ftrMri^p^r  , 
veut  p<«r  crt  aifront  qn*«l|«  soil  d^lroinp^C. 
n  ne  rrmpnrtnia  \%%%  une  ((Tancfe  ▼iciotre, 
rrfîdr  ,  en  abusani  ce  cttMv  préoerupe,  R  AC. 

3»  dit  r\tte\f^\}e(o\$  ,  aifir  Fesprit  prétjanpé 
ff  *'6J't ,  irour  dire,  tu  avoir  lespiit  unique- 
■ni  occupé 

3u  dit  aus^i  dans  le  m»me  srns,  être  p'ré" 
///;<•'  d  un  t)/}jtt.  Il  e:t  tfllement  pténcciipé 
on   njfttire ,  <ju*il  //c    peut  songer  à  autre 
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hSi  , 


[*Rl  0^lNA^T,  *.  w.',  celui  qui  opine  avant 
.îiilir.  /f  Jut  de  l'avis  du  prévpinaut.  Tous 
prrt-ju  ''"'.*  ovvicnt  dit  tpje... 

PKKOPINV.IÎ  ,  »'.  n. ,  opinir  avMil  quelqu'un. 
ii'.-sl  ftiiiMC  d'usaji»»  (]»c  d.iUH  quvIquirM  phra- 
,    cointne,  ^>  stnn  tit:   l'axis  de   ce ié a   qui  a 
opif'é. 

'RÙP.UtATIF  ,  ».  m. ,  appril.  On  fuit  de 


PRE; 

I  grands  préparatifs  pour  Ventrée  de.  ce  prince  , 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  aucun  peé- 
^taratif.  Préparatifs  de  guerre,  7>J  préparatifs 
(Vun  repas.  Jl  ne  faut  point ,  il  n'y  faut  point 
tant  de  prépandtf'i.  Il  y  a  des  opérations  de 
chirurgie  qui  demandent  de  grands  pr^pa* 
nttifi, 

PRÉPARATION,  «./.,  npprèt,  disposition, 
action  par  laquelle  ou  prépare.  Pu rh r  sann  pré- 
paration. Prêcher  sans  préparation.  Toute  la  vie 
d'un  chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort, 
Jl  est  bon  d'uter  de  quelque  nréparcttion  avant 
que  de  se  purger,  Prépatxttton  a  la  messe.  Prépor- 
ration  n  ta  communion  y  se  dit,  lanl  de  la  pré- 
paration intérieure ,  que  de  certaines  prièies 
marquées  pour  cet  eflVl.         Dicr.  u]^  l*Acao. 

R  II  méprisa  ces  âmes  oisiven  qui  n'apportent 
»  iVawUe  pié/ta ration  à  leurs  chargt^s  ,  que  celle 
»  de  les  avoir  dcsiréi-8.  »  Fu.cu. 

pRiTAKATioy  ,  se  prend  aussi  pour  la  com- 
position des  remède».  i»a  pré/>amtion  de  ce  /v 
méde  est  mal  faite.  Zxi  ptéparation  de  la  ///r- 
riaque,  La  préparation  du  corail  ^dî  s  perles  ^  ttc, 

PRl':PAn ATOIKE  ,  adj,  des  deux  genre»  ,  qui 
prciï.ire.  Pnred/érei ,  sentences  pfépa/Xitoires, 

En  géouiétrie  »  on  appelle  prépatvtoites , 
les  propo>ilions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
p.ii  venir  :\  démontrer  des  propositions  impor- 
ta ni  es. 

Lu  matière  criminelle  ,  on  disoit ,  donner  la 
question  préparatoire  à  un  accusé  y  pour  dire  , 
donner  la  question  à  un  accusé  avant  que  de 
le  juger. 

PRliPARFR,  v.n-,  apprêter ,  disposer,  m*  lire 
qut'lque  choiie  en  état  de.  Préparer  une  maison. 
Préparer  un  diner.  Préparer  un  spti:tacte. 

Tous  cet  appsrirmens  préparé»  par  lei  loiof. 
Quels  meli  à  ce  cruel,  qurl  vin  /'/>>arrir*?oas  ? 

Prerarea  un  irAne  pour  foas. 
Pr^r^ret  d'un  hjntcn  la  pompe  cl  les  festins.     Rac. 
Piif:PAiira  ,   au  figuié. 

u  Vous  préparez,  des  asiles  de  pénitence  au 
i>  crime,  m  Ma»s. 

I*Rf:PARrR  lEs  voirs.  (Voyez  voie.) 

On  dit  aussi ,  préparer  un  di^tcours^  préparer 
unr  h,irangne ,  pour  dire ,  composer  un  di^cou'S, 
une  harangue,  et  les  m«tlrc  en  état  de  pouvoir 
être  prononcés. 

(Il)  prrpure  les  discours  dont  il  rent  t'éblooir. 
Vous  poavrc  préparer ^  seif^neur  ,  rotre  réponse. 
Prèires  sacrés,  prtipartt  vos  cantiques.  JlAO. 

pRi-PARFR,  au  figuré ,  en  ]Virlant  de  machî- 
naiion  ,  de  projets  contre  quelqu'un. 

Le  coup  qu*un  rae;yr«{perr. 

J*ai  sti  lui  piépatYr  dei  craintes  et  des  re illes. 

Un  fiaiire,  un  téméraire 
Préparait  cet  0Dlra|;t>  &  i  hotiorur  de  ton  père. 

J'ignore  quel'Cooscil  pr'pur.t  ma  diSKrAce  RAC. 

11  se  dit  aussi  en  bonne  part,  de  choses avan* 
tageuses  à  quelqu'un. 

«Dieu  lui  préparoU  d'autres  couronnes.—^ 
»  Dieu  lui  avoit  préparé  des  guerres  pour  lui 
•  donner  la  gloire  de  vaincre  et  le  plaisir  de 
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p  p:ircloiiTier.  —  Quand  le^cîel  ïet  donne  ou 
9  monde,  ce  sont  des  hieuriiU  ou  des  chàti- 
y  mens  ]>iiblicA  que  sa  inUéricordeou  an  justice 
t  jj/rparr  u\ix  peuples.  »  Flêch. 

I)ien  loi  pr/ifure  an  s#mbl«b1«  dcitin. 
QdcIs  «iiplaudùicmens  Ta  ni  vers  roas  prépare  ! 
(Voy»«  taerjfit-t ,  tort,  sp^ctacU  ,  trépas  )  IV A C. 

(  Voyez  un  exemple  de  Boileau',  au  mol  lor- 
iure.) 

pRÉPARZR,  att/i/rurêy  en  parlant  de  l'adresse 
prévoyante  d'un  négoci.iteur. 

«  Son  adiCHse  à  prf'/jo/fr\u  c'vciiemens  par 
»  des  négociations  pressées  ou  lentes.  »    FlIch. 

PRf:PAnKii ,  être  la  Cause. 

«  Il  ne  mil  point  de  bornes  à  ses  profusions , 
s  et  pre'pant  A  son  lîls  le  soulèvement  qui 
9  scparu  dix  tribut  du  royaume  de  D^ivi^t.  ** 

Massillov. 

D;ins  ce  sens,  il  a  souvenl  pour  sujet  un  nom 
de  cil  ose. 

«  Les  périls  que  mon  Age  et  mon  rang  me 
w  préparent.  "- Ca»  prédicutpnrs  de  la  sagesse 
»  ne  Hrcnl  p.is  de  s;<ges ,  et  il  lalloit  que  les 
»  vains  essai»  de  la  philonopliie  prèpumaarnt 
»  de  nouveaux  triomphes  à  la  grâce.  »  (Voyez 
pièj^e  ,  paiiton  ,  «éiftii  livfi»  )  Mass . 

PftlpARïR ,  mettre  quelqu'un  dans  la  dispo- 
sition nécessaire  pour»  etc.  Pn'purrr  un  homme 
à  rt'pwutre  sur  A*  hancs,  Prrpurrr  des  ffifu/ts 
àfuùr  Irur première  communion.  Dic.  de  l  Ac. 

«  Dans  la  plupart  des  hommes,  les  change- 
»  mens  se  font  peu  à   p»u  ,  et   la    mort   les 
»  ptrpare  à  Son  deruitr  coup.  »      Bossuet.  - 
'ft  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
j»  le  ciel  avoit  pirparé  ce  grand  hounne.  » 

Flêciiier. 

«  C'est  la  puissance  de  votre  ])rai(qui  nous  a 
s  con-ervë  cri  eiifint  précieux  ;  que  re  soit  elle 
9  qui  nous  le  foi  me  et  »|ui  non*  le  preparr. 
•  —  Une  haute  n^i^sauce  nous  pi^fuirr^  pour 
»  ainsi  dire,  aux  seulimeus  noble*  et  héroïque» 
»  qu'exige  la  foi.  — Le»  Jonctions  essentielles 
»  aux  grands  ne  sont  pas  la  prière  et  la  retraite; 
ï»  elle»  doivent  les  pi^partr  aux  soins  ])ublics, 
»  et  non  1rs  en  détourner.  »  Mass. 

A  son  roalhenr  doil-je  U  préparer? 
Aa  moins  si  i'aTots  pn  préparer  son  Tisige. 
Jr  pr^patoi  mon  ame  4  toutes  les  douleurs 
Qui,  «ic.  Rac. 

11  se  dit  aussi  des  choses. 

PrépartM ,  lui  dtsois-i«  ,  une  oreille  atientire.  Rouss. 

U  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  faire  précéder 
6e  quelques  précautions  pour  assurer  l'eflel 
d'une  chose.  Quand  on  haaunle  de  verlaines  har- 
dif9!^es  de  ftyle,  il  faut  tes  préparer.  Il  Jattl  pré- 
parer  ce  coup  de  Ihêdlre.  Ce  mu^icim  prépare  Lien 
ies  dlssonnances. 

SE  Prépauïr,  V,  pron.  Se  préparer  pour  pnt^er 
tn  public.  Sf  préparer  pour  an  vo^ufCe.  Se  prépa- 
nrau  combnL  II  ttUst  préparé  u  fous  /en  éréne- 
mens  de  la  fortune.  Dict.  de  l'Acad. 

%  Se  préparer  au  travail.  —  Se  préparant  par 


1*  de  grandes  vertus  à  de  grands  emplou.^ 
»  Se  préparer  à  la  mort.  »  '  Fur», 

A  quel  eorabat  faat-il  ma  pripmrwrt  IaC 

On  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Les  prétret  ae' préparaient  à  être  imiH 
»  pour  J.  C.  ».  FLtcL 

Pre'p  trex-vout  à  rotr  de  toos  c6tés 

Voler  Trrs  tous  1rs  corort ,  ef e. 
Hr  feprépuroii  même  à  passer  les  Itmtles  ,  etc. 
^Et  TOUS  ,  i  m*obéir ,  princes  ,  qu'on  ae  pr.^t. 
Le  cirl  A  les  former  Me  prépare  lonj^teiiips.      fiori 

SE  Préparer  >  dans  un  sent  p  tssif. 

Au  combat  qui  pour  lui  te  prépare*  liC 

On  dit,  dans  le  style  familier,  le  tempa 
prépare  à  être  beau» 

Prépara  ,  ék  ,  participe. 
Loi  glaÎTes  ,  les  coutranx  sont  ^é'tk pr^pmréi. 
Je  TOUS  ceins  d'an  bandrau  prépjré  |»ear  m  téta.  1< 

Il  s'emploie  comme  le  verlie  au  fîgnTê,;< 
nn  nom  de  chose  ou  de  peraouue. 

(t  Elle  et  oit  si  bien  préparte  ,  que  la  mort: 
»  pu  la  surprendre,  -a  Bosl 

Que  lui-même  amené  dans  ees  lîoar.  { 

Fani  kXn  pr^ptré ,  se  présente  A  mes  yeur. 

Eh  bi:n  »  à  me  Tenger  nVst-il  p»M  pr^ptiri?      Isc 

Que  dès  les  premiers  vers  l*actton^rr=^.v^ , 
Saus  peine  du  sujet  aplaai»se  rootrée.  loil. 

Le  seul  remède  A  ses  caprices  y 

C'est  de  s'?  tenir  prép^à  i 

Sa  l«nf;ue  «ne  frintes  préparée.        •  <«       KOTS 

PÎU-PONDl'iUAlVrE  ,  *.  /. ,  snpénontr  - 
toritë  ,  de  crédit,  de  cnnsidêration,  elcC-^'i 
a  ia  préfnmdémncr.  Ce  rna!:i*tntl  a  une  z'  < 
prépof/déntnre  dans  sa  tnnipagni/e.  CemsfTWi 
la-  prrpondérancr  au  consi'H, 

PRÉPONDIRANT,  ANTE,  «///.,  qni  a  -J 

de  i>oids  qu'un  .nitre-  Il  n'i-st  guèie  d'its.'»jr  < 
dans  celle  phrase,  tttix  pty^pi*ndtntrttr  ,  •  J 
signitiei  la  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  pj^'  .i 
DxU'ê  certaines  compagnies  ,  in  foix  dr*  iVi 
prépondérante . 

PROPOSER,  v.a.,  commettre,  ét~ M irr- 
qu'un  avec  autorité  ,  avec  |iouvoir  Hr  i  1 
quelque  chose,  d'en  prendre  noiii.  Oi  A'  ' 
pmé  à  ta  conduite  de  Unis  les  vuvrxHiis.  €■■'.  J 
/V>/i  tnH)it  préposés  pour  Cndministmtt'  r  J 
justice.  On  te  préposa  à  tu.  ré^ie  tTurte  telle}'- 1 
P/taraon  pré/yosa  Joseph  Aur  toute  fS^pU.  I 
évéqnes  sont  préposés  surt'Égiiae  de  Due u^  < 
cttnduite  de  t'Éi^lise  de  Dieu  ,  pour  £nmr^ 
CÉji^tise  de  Dieu.. 

PR£;rosÂ,  iEf  participe.  OJJ^ ter  pré 7^9 
ta  ^arde,  ri  lu  manutention.  Commis  jt".  1 
pour  recrtmir  tes  droits* 

Il  s'emploie  quelquefois  snbstantivtsH 
Cest  un  des  préfyosés. 

PRÛrOSlTlON,  s,  /. ,  une  des  parliez  ^  -1 
.son  ,  particule  in.Wclinalile  •  qui  se  ttiet  •'-  > 
le  mot  qu'elle  régit.  Préposition  <U  temp*.  .1 
position  de  lieu. 

Dans  ces  phrases ,  jiour  un  tel ,  conter  «.'  ' 
dtvant  tes  jugtiS ,  sur  une  table ,  dane un  c^\ 
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r^»  de  P0U9\  eu, ,  pour ,  CO"»'^.' ^'^"^i' ."Hî  \ 
«  .  iiiii>rè*,  et  aiure»  »emblable» ,  lont  Ues  ; 

!„  ., ,»,.elle  pr^iH^ition  insfjraruhU,  celle  qi  on 
pei.  U^/cr  il»,  mol  avec  l.qi.el  elle  l«il  "« 
l,  >an»  changer  h.  sÎRnifiç.l.o.i  de  c.  mot 

l*  ,  m-^/.i  ,  arriéra,  »oiil  de.  prépositions  in-  . 

ni-ROGATIVE,  ..  /. .  Vr[y'^[^fCrJ!l^X  ' 
iché  à  ceriiiiiie»  loiicuoii»,  à  cei Mines  ili»»  i- 

.,  G  //r  /v^/**' "  ''''  A''*^'"'*^* l>feru:Atttiif'^ ,  >''"«« 
;^;.///io///.  r/e  pren>giUnt».  Jouir  tfes  mtn^^a- 
^S  €Vunr  iharge.  D«CT.  DB  L  ACAD. 

i  Sans  (lontc  une  haule  îiaif?ance  est  une 
,n-/T.i'.'/'«'^»U"'"«''e.à  laquelle  lecoiuentçinfut 
Ws  li^.tjou*  n  de  loul  lemps  «liaclic  de»  dit- 
iiicliousuMioniicnrrt  de Ihouimoiie.  »  Mas*. 
>«feRO0ATivJ!.  Ou  appelle  en  Angleterre,  In 
n,^uùrr  no'ale ,  les  dio.t*  et  »>o"»^."7  «Ç* 
déiau  Iloi  par  la  coukliuitiou  de  1  Liât.  On 
)|>ellcaus6i /u/;/r/x/^///V«f  toul  couvl. 

»Rli:S  ,  prèyoMnn  ,  qui  marque  proxîinilë 
lieu  ou  de  temps,  proche,  S'its.^evtr  pnes  tte 

h,n*un.  Èli^  l"fif  pr^^  '/''  ^>i^'^'*'-  ^^  i*i  ^''«î 
/rriu  .  I'f>rlprc;i  UUvi.  Il  a  appmd^  foH  près 

Liét.  Jt  en  a  appixKhé  jori  près,  tout  près, 
,as  ^iomme.^  prés  tiu  temps  (h  ta  moisson  ,  prts 
,  t'tfu/off/res,  près  dt  fhivff.  Quand  d  se  ytt 
'.»  de  .VI  dernière  heure.  Il  est  (dm  près  de  mtdi, 
ma  wJtUi  bien  près  du  moment  dèvisif. 

ï  l'ai  TU  prèâ  da  Itmula  o&  ion  LyiLtn  »'»pprèl«,  etc. 

Racike. 

rouiouri  rrè»  des  gr.nds  qo'il  prend  loi nd.buier. 

Onoiqne  cette  prëpo«Uîon  soit  n?gnlirre|nent 
ivie  de  la  piépo^iliou  */«-,  cepeuJanl  il  eut 
,.ace*  de  Ja  Mipprimer  dans  pi ns.turs  phrases 
,  af^coui.  ram.lier.  AiuM  Tci  dit  :  Être  U>ge 

h  /*-  A/A//.t  n>rul,  il  ^'^"'f  "r  ("ti  -,  ^"/' 
,nt'J'duine,  P.iHHy  près  l'ann,  -Mimsttj^  du 

n,èn  VèUiteurde  Ue^ae,  pt^sVtmptnurd  Au- 
the ,  />/v'«  /<•«  Êtidif  Unis. 
Pniîî»  OP.,  nu]i$rure. 

o  tr  rou«  règUr  Inr  eo*  ,  qtit  lonl-ils^P/  4ê  TOOl  ' 
(Eo  comparaikon  de  Tout.) 

*,ès  dr  leoti  patsiont  rien  ne  me  fol  Mcr*.      R  AC. 
Piiils    DR  ,   qui  est  sur  le  point  de.   Quanti 

sr  vil  pt'ès  de  mourir,  prés  d*etre  vondumne, 
f/est /9<tM  pr^rs  de  purtir. 

On  tonlond  quelquefois  près  fie  mourir  et 
et  à  mt'urir;  uinis  près  de  mourir  siguilie,  qui 
t  xur  le  point  de  mourir  ^  et  prêt  à  mourir 
•ntlic,  diJijMsé,  résigné  à  mourir,  pt épuré  à 
^fjttrt,  DicT.  DE  l'Acad. 

<c  Près  f/r  paroîlre  devant  son  juge.  »  Fi.(:cii. 

«e  récit  qoe  pour  toi  Je  tv\ip»èt  ^entreprendre. 

Boileav. 

On  remploie  aussi  adverbialement.  //  est 
;r  tri  près.  Serrer  de  près.  Suivre  rie  prèn, 
r  yairltr  dr  près^  du  ùimprès,  DiCT.  DE  l'Acad. 

HrTrl  le  tait  de  prêt,  BOIL. 

D£  Tsits ,  au  figuré. 
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fc  Quand  ou  con«id(»re  </«p]ut  pris  Phistoira 
»  decegian.l  royaume.  »  Bo-s. 

«  Il  perd  roi* ,  en  se  montrant  th  trop  pris, 
^  ^VwBde  près^  iU  u'éloienl  plus  que  de  loi- 
»  blés  idole*.  »  ^*a*s. 

Te  eoyant  dt  ^Utpris ,  }e  t'udmlre  encor  plus. 

Qii*eloilMl  en  effet,  d«  prrs  einminé?  BOÎl. 

DE  Pré-  ,  nu  ft^uiê,t\\  ]>J» riant  du  rang  plus 
ou  moins  élevé  qii'on  occupe  auprè*  du  pnuce, 
du  plus  ou  luoiu»  de  part  qu'on  a  dans  sa  con« 
iidvuie  ,  dan»  s;i  la  m  il  i.<  ri  lé. 

tt  Ceux  qui  oui  Ihonneur  de  Papprocher  de 
V  pIuî«/W*.— Allicliê  de  plus/;n^«à  s»»  p-^rsoiine 
»  sacrêtî.  —  Lui  dont  vous  recevez  les  ordre*  de 
»  plus  près.  »  Mass. 

SUIVRE  DE  Pr£5,  au  fissuré.  (  Voyez  «mVr*.  ) 

RECARDER   DE    PrÊS  ,     OU  JîgUré.    (  VoyCZ    t^ 

garder ,  ri/^idité.  )  , 

On  dil  aussi  qu'//w  cAose  lôuc/iede  près  ,  pour 
dire  qu'on  y  a  un  praud  intérêt,  tt  l'on  dit, 
tenir  un  ftomme  de  près ,  \^o\\t  dite,  n^*  le  pnnit 
quitter,  ne  lui  poiut  donner  de  relâche  Ce»l 
un  /iomme  rjuUl  faut  tenir  de  piis,  si  on  en  . 
veut  avoir  quelque  vhose.  Si  tf ms  ne  le  tenez  de 
près ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a  promis 

Vnts,  s'emploie  encore  dans  la  signifiwtion 
de  presque,  il  y  a  près  de  vingt  que  cita  est 
arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  a  étudier, 
à  travailler  ,  à  diner  II  a  reçu  près  de.  cent 
érus.  Son  armée  était  de  pies  de  cinquante  i,Mle 
hommes, 

k  crLA  Pr£«,  a  TELLE  CHO^E  Pw^s,  façoiis  de 
parler  dont  ou  se  sert  pour  dire  ,  cxc«-plé  ctla. 
y/  est  un  peu  fantasque  ;  mais  ,  n.cela  près ,  c e-^t 
un  iionnetf  hoimne.J'ai  été  payé  à  vetd  et  us  près. 
On  lui  a  lendu  totH  *on  bien  ,  à  peu  de  chose 
pies.  Il  ùvvit  sa  compagnie  complète,  a  deux 
hommes  près, 

k  CELA  Pni's,  se  dit  aussi  pour  signifier,  sans 
s'arrêter  à  cela.  AV  laissex pas  de  conclure  votre 
mnnhé;  à  cela  près. 

On  dit  ilans  le' même  len»,  qn///i  homm9 
n'en  est  pas  à  cela  près,  pour  dire,  que  cela 
n'cmi  €clie  pas  qu'il  ne  lasse  ce  qu  il  a  résolu i 
qu'il  ne  pnN>e  outie. 

k  TFU  Pai^s ,  se  dit  aussi  dans  une  pareille 
sîgutlication  ,  mais  toujours  adverbialement; 
et  il  s'eniploic  indi^t^remment  devant  ou  après 
les  terme»  qu'il  sert  à  modilter.  C  la  s'entend 
à  peu  pri's  dans  le  même  sens  que  vous  ditt-s ,  «  ew 
la  même  chose  à  peu  pri.'S,  Il  n  à  peu  prtts  dix 
mille  livres  tle  rente.  Il  «  dix  mille  livres  fie  renU 
à  peu  près,  I>»CT.  »=  l'Acad. 

K  Un  conseil  à  peu  prè^  semblable.  »'  Boss. 
PnrSAGK  ,  s.  m.,  augure,  signe  par  lequel 
on  ju,';i*  de  l'avenir.  Bon  présai*e,  I/eureux pre" 
sagr.  Mauvais  présage.  Cela  est  d'un  heuirux 
ptésage,  d'heureux  présape.  Cria  fut  repartie 
connue  un  livs^ fâcheux  présage.  Cet  accideidjtit 
un  présage  de  ce  qiù  tleimit  arriver  dans  la^  siale. 
Tourner  une  chose  en  présage,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Le  ciel  protège  Troîe ,  et  par  trop  Ae  pr^'t^Ket 
bon  cuurioax  nom  défend  d'en  chcrcber  le*  pii«iig«« 

Bacike. 

Use  dil  aussi  de  la  conjecture ,  de  l'augura 
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/nioTCATioy ,  sermon ,  d  iscours  pour  atmoncer 
.porole  de  Dieu ,  el  j)oiir  exciter  à  la  pratiqua 

,e  la  ver  lu,  ylssi\lera  la  prédication.  Entendre 

ia  prrdivotittn, 
(Vovez  le  mot  prédicateur), 

PRIiDICTlON,*./,  l'action  de  prWire.  5* 
méierdr  prédiction.^»  /,«  atitrulogues  avaient  fait 
un  art  de  ta  prédiction. 

Il  signifie  nnssi,  la  chose  qui  est  prédite.  Sa 
prédiction  est  arrivée ,  est  accomp/ie,  Lt  peuple 
croit  aux  prédictions  de  Vtdmamtih,  Lta  grns 
sensé»  n  ont  aucune  foi  aux  prédictions  des  astro" 
loques.  L'événement  ajusti/té  ma  prédiction* 

«  Tisse  moquent  des  prédictions  qwe  les  tvé- 
w  nemens  ont  toutes  juslitiëe».  —  Jérémieius- 
»  tifie  la  vérité  de  ses  prédictions  par  les  événe- 
»  mens.  —  Déjà  si  notre  tendresse  ne  nous  sé- 
»  dnilpas,  si  une  enfance  cultivée  par  tant  de 
»  soins  et  par  des  mains  si  habiles  ne  nous 
»  faitpni  de  nos  désirs  de  vaines  prédictions, 
»  déjà  s'ouvrent  À  nous  de  si  douces  espérances, 
»  et,  etc.  »  Mass. 

A  Ut  préHinhns  li  l'eirMl  est  (onirsire  , 
Penicf-Tons  qu«  Calch««  coniinut'à  f«  Iftirs  f 
Qnt  de%-tendri  l*«ffot  de  sei  ptédkiiont  ? 

Ce  livre  dont  {e  vol 
Tant  A t  prff diction t  ft*acromplir  devani  mol. 
Tant  dt  prMrt/o'it  qui  rrappant  les  orrilles  , 
l'eut  d*nn  grand  cliangement  esptrcr  les  metreillel. 

L.  Racikr. 


PRÉ 


\y. 


pour  safdie.  Prenez  garde  que  vos  prédiltctions 
ne  von  s  effarent.  Prédilection  aveugle,  insensée. 
Prédilection  juste ,  méritée» 

rRLDIRE,  V.  a.  Je  prédis,  tu  prédis,  ilprr^ 
dit;  nous  prédisons  ,  vous  prédisez.  Aux  autres 
temps  il  se  coniugue  comme  r//>e.  Prophétiser, 
annoncer  por  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
river. Ll  ccsl  danscellr  i«cc»-plion  qu'on  dit,/tf« 
prrplntes  ontpràlit  la  venue  de  Jénus'C/irist, 

i^oe  de  bieot ,  que  de  mant  sont  prédits  loar  à  leor  t 
Mais  flft  sont  lesbonnvurs  A  David  tant  promis  7 
ElprMi  s  même  encore  à  Salonion  son  fils-        R  AC. 

.    Il  se  dit  aussi  de  la  prétendue  inspiration  des 
divinités  païennes. 

Le«  Turquri  A  ma  mère ,  U  fit  vrai ,  l*ont  prttdit, 
(Calcb«t)  leur  à  pn'dU  dei  vents  riuruillible  rvlonr. 

Racine. 
Ztt  lempt prt'diu  par  la  Sibyle.  Rooss. 

Il  signilic  aussi ,  annoncer  par  des  règles  cer- 
taines une  dioie  qui  doit  arriver.  Prédite  un 
éclipse,  prédire  l*-»  s^randes  marées, 

Jl  signifie aushi  ,ân!ioncer  par  une  prétendue 
divination  qu'une  cho?e  doit  arriver.  Prédire 
l'avenir,  il  pivtend  qu'on  lui  a  prédit  rptanti té  de 
choses  (pu  lui  sont  arrivées. 

Le  coup  qu'on  m*a  /W</i'<  va  tomber  sar  ma  idte. 

Racink. 

Il  signifie  encore,  dire  ce  quon  prévoit  par 
raisouuf  nient  et  par  conjetcuie  devoir  arriver. 
fe  lut  avois  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé, 

PnâoiT,  iTE ,  piirtic'pc. 


Je  vous  !*avots  pr/dtt  qii*«B  dépit  4«  la  Gtèct, 
De  Totre  sort  eneor  tous  séries  la  naiircise. 
J«  Toos  Tavois  préi/it  ;  mats  TOas  Tstcs  vesls. 
Annibal  Ta  pr^i/U  .  croyo.is  ea  ca  graad  beaaci 
Jamais  oa  na  raiocra  les  RooBaias  qac  dsai  tms 

Kkcol 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  «///.,   qni  jwt 
mine,  f^ice  prédominant,  ifatneurpréiloinisd 

PRKDOMINER,  c/.  /f. ,  p  rêva  loi  r,e»c«:iff.> 
lever  au-dessus.  Il  se  dit  des  qunht*^  mon-f 
des  pnssioiis  qui  prévalent  sur  les  rulrçs.  U 
bition  a  toujours  prédominé  dfttis  sai^-ihi'i 
toutes  srs  autren  pansions.  Crst  un  hcmmr  f  | 
C intérêt  prédomine  étrangement.  La  cher,'.' 2 
domine  dans  les  vnns  chrétiens,  Ln  pmdevft 
domine  dans  toutes  ses  actions,  Z^jtxst^tttà 
vertu  qui  doit  prédominer  dans  un  princr. 

FiiÉi)OMiN-r.R,se  dit  en  médecine,  deikî? 
du  corps  humain  qui  prévalent  surluau 
La  bile  prédomine  en  lui* 

PRKilMINENCF.,  *.  /. ,  iivanta|r«  ,  r^ 
livc  qu'on  a  sur  les  autres .  en  ce  qui  rryn 
dij;nitéel  le  rang,  /sapnéminenrrde^p''^ 
êung  Htr  titut  le  fyste  de  lu  nation.  L^  /^ 
nence  des  évéques  sur  les  j.re'trrs ,  des  an  -j'^I 
sur  lesévèques,  Dict,  ©e  vA'J 

«  En  eHVt,  avec  quelle  joie  servoil-il  fij 
»  plus  l»as  ministères  de  U  religion,  en» i 
»  il  étoit  le  père  et  le  maître  par  la  sape  i 
o  de  sa  vertu,  autant  que  par  tzprrém  «i 
a  sa  charge.  »  ^'-^ 

a  On  se  donne  pour  amatenr  de  h  p 
»  on  n'en  aime  que  les  honneurs  et  If*.'^ 
»  nemes,  —  Ceux  è  qui  ou  dispute  l'êvi:  1 
»  prééminences  de  leurs  ancêtres.  »        ^ 

a  Ce  nVtoit  pas  assez  pour  recoanoitnt 
9  ment  la /y/rV/w/'/ifme  du  roi;  mats  c ci 
n  assez  pour  un  aveu  authentique  de  «i 
9  hiesse  espagnole.  »  ^^ 

PRHFACE.  a,r.,  avant-propos,  dise«-i 
liminaire  que  l  nu  met  ordinairement  jI 
dun  livre,  pour  avenir  le  lectenr  decrij 
garde  l'ouvrage.  Grande  /jrêftce,  Z/jti 
ftce,  Belfe  pt^Juce.  Préface  ennuyé ttae.h\ 
jyréface,  V auteur  a  nus  une  excilUnU  /.  1 
lu  trtedèfion  ouvmpe.  Cette  pt^face  rf 
du  plan  de  l'ouvra^^e,  Uicr.  de  i  A 

Un  auteur  à  genoux  dans  ana  humble /«r/.c 
Au  lecteur  ([u*il  enauie  a  baaa  dcm.AaJcr  ^r^ 

BoiLr  I 

I      PnirACB,  signifie  aussi  quelquefois,] 
bule ,  petit   discours  que   l'on  fait  sm 
d'entrer  en  matière.  Lui^sons  lék  luuU» 
facei,  Sanspréjàce,  pfMut  de  préface  ,  v« 
fait. 

Il  est  fa  tuilier. 

pRÊFACB,  se  dit  aussi  de  cette  \cX^ 

messe  qui  précède  imuiédiafenient  r 

ChiinL-r  la  ptt'/ruf.  Le  prrtrif  en  étrut  i 

J'ace,  I^Mjirefacede  pâques.  La pt^Ju^t  4 

PRÉFLRABLE ,  adj.  des  deux  icenrr*. 
i  ile  d'être  préféré.  La  vrrttà  r*t  prrf'r-    i 
len  autrk.'s  tfitus.  Une  î^lt,ri^ujie  ntvrt  r^^  1 
à  une  vieho'ttcwc. 


Oo  PRÉ 

RÉFtRABLOÎENT,  «rfc. ,  par  prëfôrence. 

fiot  a  aMtiécetU  charge  à  un  tel,  prtfêruUti' 
ta  touê  veux  qui  Ut  tirmamlohnt.  iijaul  ai-' 
Ditu  prtjèrabltmtni  à  Umlta  choscê, 

U'FIRENCE,  é.f.,  choix  que  l'on  fait 
e  personne,  d'une  chose,  plutôt  que  d'une 
yf,^^^ prtfèrtmif,  Demwider^avQir,  obtenir 
"t^jeirnce.  Disputer,  em partir  la  préfirence, 
jrr,  orcoreftrlu  nrrfereftcc,  Ccêrontnérile  la 
^fice  sur  loua  leiiorateun  lutins,  Entm  cen 
fie'f/eraux ,  il  «/  assez  douteux  à  qui  on  doit 
rr  la  pnj'treuce  Celle  charf^ ,  cet  emploi  lui 
donne'  par^prèj'erenve  à  ttmt  au  Ire, Des  deux 
^is  qu'on  luiujjfroil,  ila prisct^ui^là  de  pré- 
"  DiCT.   DE   l'Acad. 
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)onuant  au  mérite  des  prêfértnceê  diiicli- 
lon.  —  Il  avoit  pour  lui  ctt  amour  de  prt^ 
nce  ,  qui ,  etc.  »  Flkcu. 

FiRExcE,  se  prend  aussi  pour  le  droit  d'è- 
I  éleré.  Quand  un  vassal  veut  vmdre.  son 
;v,  le  seipteurdufiefa  la  préférence  sur 
^aulns  mquéreunt, 

^'^  ♦, /^;3/^''^"c#'.t ,  au  pluriel ,  de  certaines 
1rs  (1  afltction  ou  d'honneur  pins  parlicu- 
qnou  accorde  à  quelqu'un,  /o/m  éle^ 
louliimé  aux  préférences,  fous  ambition- 
jvttra  Us  préfét^ncts. 

^'LIIER,  V.  à. ,  donner  Tavantige  à  une 
lie  ,  à  une  chose  au-desMis  d'une  autre. 
prr'/erer  l'homu'U  à  Vutite.  Dieu  préféra 

Jit  des  choses  et  des  personnes. 
fa  préf'ré  la  croix  an  trône.  *—  Et 
»I  pa»  raison  de  préfénr  l.i  simplicité 
vie  parliculicie  ,  qui  goûte  douce- 
cl  innocemment  ce  peu  de  bieiis  que  la 
«nous  donne,  aux  soMcis  et  aux  clia- 

des  avares,   aux  songes  inquiet,  des 
lieux.  »  (Voyez  .Tf/wi//^'.)  Bos«. 

u  \o\ï9^ préférés îi  1.111 1  de  malheureux, 
*c.  — -  Que  lui  avifz-voM5  fait  pour  être 
nrêférés  au  leste  des  hommes  et  à  tant 
rliiiics  qui ,  etc.  —  11  préfère  sa  propre 
a  -  1  amour  et  au  xalut  de  la  patrie.  — 
er  les  avis  d'une  jeunesse  inconsidérée 
£csse  et  à  la  maturité  des  vieillards.  » 

Mas^illost. 
rerrai  point />/iy^>«r  do  rirale. 

de  cent  mis  )•  vont  sa  préférât, 
yrtiM  point  à  U  solide  gtoir» 
9UT%  dont  Cés«r  prétend  tous  reT^lir, 
d'u  n  refus  so/ei  au  repentir. 
tr0  \n\tx^\  prifiruniton  devoir.  R^C. 

be,  à  Racto|»r^;v*rlLéopbiJe.  DoiL. 

3*  lai  pardonne 
>r^*-ter  les  beaatés 
»alè9  et  de  Pomone, 
amaltedesciiés.  HOMS. 

-i:iL£R ,  V,  pr, 

proférant  à  personne.  »         Fléch. 
:  ,  Î.E  ,  participe,         , 

cl  on  voii  dans  l'Évangile  U  brebii 
prrjeree  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
troupeau....  »  Bost. 

c«ari  jadis  à  Rég&ier  fr*fir.t.        Bon. 


f  ^.RtJUDICE,  %,  m. ,  tort,  dommage.  Ahtaùt  /- 
prrjudsre,  Pré/udieefortvonsidéndde,PoHtrpré^  ', 
judicea  quelqu'un,  lui  causer,  lui  faire  un  Jann 
préjudice.  Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela  me  ^ 
^^roit  d  un  j^rand  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à  " 
nu)n  ptrjudice. 

On  dit  aussi,  M/ij  préjudice,  pour  dire,  sans 

Mire  tort  a....  sans  préjudice  de  mes  droits.  Sans 

préjudice  tCaulre.  dit.  Sans  préjudice  du  courant, 

Ji  prends  celle  place  sans  préjudice  des  rangs,  sana 

préjudice  des  qualités,  ^' 

Ou  di  t ,  nu  préjuilice  de  sa  jxirole,  de  son //o/f - 
/Jf«r.  de  sa  réputation,  de  la  vérilé ,  ^/f. ,  pour 
«lire  contre  sa  parole,  contre  son  honneur, 
contre  sa  réputation  ,  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

«  iMème  candeur  dans  les  procédés,  même 
»  lienthantà  la  vertu,  au  jnéjudive  de  «a  l'or- 

PRi:JUnrCIAnLE  ,  adj,  desdeux  f;enres  ,  nui- 
sihle.  qui  porte  ou  qui  ciuse  du  préjudice,  qui 
lail  tort.  O  la  est  piéjudinable  ,\  sa  réputaliln 
u  son  lionne,, r,  à  sa  <  on  science ,  à  au  santé,  ' 

^   PIII'JUDIC/EL,  ELLE,  adj.,  terme  de  Pa^ 

On  appelle  question  préjudicielle,  une  ques- 
tioii  qui  doit  èire  jugée  avant  la  contestation     * 
principiile. 

PRIJUDICIER,  c/.w.,  nuire,  porter  préju- 
dice ,  faille  tort, ou  faire  du  lorL  L'excès tlu tra- 
vail pré  jmhcie  beaucoup  nia  santé.  Glu  préju- 
date  beaiuoup  à  mes  intérêts,  à  mes  drxàLs,  à 
nia  réputation,  Sx  négligence  a  toujours  pré- 
juduié  à  ses  affaires. 

PRrJUGÉ.j. //i. ,  ce  rrni  a  été  juge  aupara- 
vant dans  un  cas  semblable  ou  approchant.  Cet 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  pour  notre 
cause,       *  '     '    o    r 

II  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
»<?ntencc  interlocutoire  dans  lafTHire  dont  il 
sjgir,  d  ou  Ion  tire  quelque  induction  de  lo- 
piiiion  des  jugcspour  le  jugement  définitif. de 
lallaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  prison- 
niera  caution ,  c'esl  un  préjugé  en  sa  fureur.  La 
recreiiuce  iVun  bénéfu  e  contentieux  est  un  pré- 
juge ptmr  celui  a  qui  on  l'a  donné. 

Il  se  dit  de  toutes  les  circonstances  et  appa- 
rences qui ,  étant  regardées  comme  jugées  d'a- 
vance, préparent  à  un  jugement  décisif,  ^.i  ré- 
pulalum  Jorme  un  premier  prt'jugé  pour  lui 
conlre  lui.  Tous  les  préjugés  Itii  sont  contraires , 
*^/i/  en  sa  faveur'.  Beaucoup  de  préjugés  militent 
contre  lui.  •     '    " 

arîiVeT'^i!'/'/""''  "'^v'^"*'  'l^"*^  ^«  «  ^"i      • 
arrivera.    T^  bon  accueil   que  le  prince  lui  a 

Jait ,  est  un  jirejuge  pour  le  succès  de  sa  demande. 
Vréiugé  ,  oj^inion  adoptée  sans  examen. 
raux  pi-ejui-e.  Dangereux  ,>réjugé,  ilfaal  èlrt 
Biins  jnrjuge,  sans  préjugés.  C'est  un  homme 
pif  in  de  préjuges.  Il  est  difficile  de  se  défaire  des 
préjuges  de.  Venjance.  Dict.  db  £'Acad. 

0  Craindre  les /i/Tr>/gA.—  Facile  à  recevoir 
»  1  »n»Pie5sion  du /7r^>/^/. -.Ces /^/rWw  contre 
>  la  vertu,  que  vous  perpétuez  dans  le  monde. 
»  —  M  est  susceptible  A^ préjugés,  »  •      Mass. 
libre  de  préjuges,  IlouM. 
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i  Ce  secret  namart 

1*0 n^r//if/^Tv1galre  impute  è  U  naiore. 


VotT. 


I  1    PREJUGER,  V.  fl.,  lermede  pilais.  Rendre 

*  •    I  jugement  inipriociitoire  qui  tire  h  consê- 

'   rtence  pour  la  décision  d'une  qiteslion  qui  fcc 

jge  après.  Za  Gmra  préjuge  vtla,  ifuand  tlU 

tonlo/inr-», 

"      TKÈJvaà,  É«,  parlicipe.    Question  prrjugét. 

jijfairt  préjugée, 

PnÉiLT.i-R ,  signiPie  aussi ,  prévoir  par  conjec- 

lurc.  Ctia  arrivfra  ainsi  ,  nuinnt  gti'on^  h 
pertt  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger  ,  à  ce 
qu'on  peut  préjuger, 

PRÉLAT,  *.  w..  celui  qui  a  «ne  dignité 
coiisiiiémblediin^  Tligline,  nvic  juridiclion  «pi- 
rilurile  ,  comme  les  arc1ievè(|uesy  Ks  éveques  , 
les  généraux  d'ordres,  les  abbés  réguliers,  etc. 
Gt  rrpf/ue  eft  utt  (figne  prélat.  Tous  tes  ptr/uts 
du  royaume  étant  OH&embUit. 

l^.w  parlant  de  h  Cour  de  Rome  ,  on  appelle 

préfats  ,    In   pln])urt   des  e<:clébia'»liques   de   la 

Cour  dup;i])f>,  qui  ont  droit  de  porkr  le  violet. 

Tvus  its  prélitta  du  pa/ais.  JLes  prélats   qui  «c- 

contpagnoient  le  légat,  ' D i c.  dp.  l' A c . 

«  Montrant  des  vertus  de  Tancienne  Rome 
»  aux  prélats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  sou»  la 
)>  conduite  d'un  gran.l/7r^7(ri/.  »  Fléch. 

PRI'LATURR,  *. /.,  dignité  de  prélat,  bé- 
îîélice  qui  donne  une  juridiction  «pirituelle 
à  celui  qui  en  e>t  revèln-  Grande  ptélature, 
Riihe  prélature.  Cet  éréque  s'acquitte  parfaite" 
ment  de  tnuteê  tesj'oncttnns  de  la  prélùture.  Les 
d*'t;oira ,  tes  honneurs ,  l^f  t}rivilége9  de  la  pré^ 
latttrr. 

Prélature,  en  parlant  de  la  C^nr  de  Rome , 
se  dit  d'un  certain  nombre  de  prébts  qui  ont 
droit  de  porter  l'h^tbit  violet ,  cl  qui ,  par  leurs 
charges  approchent  de  ]>liis  pves  la  personne 
du  ]).ipe  ,  ou  qui  ont  quelque  ;iutorité  dans  les 
affaires.  Hntrer  dans  la  prélùture ,  en  prélù- 
ture. Toute  la  prélùture.  de  Rome, 

PRÉLEVER,  V.  a, ,  lever  prtNslablement  nne 
certaine  portion  sur  le  total.  Jl  faut  pn-ltver 
telle  somme  sur  la  succession  ,  pour  lesf'raisjluné' 
rai  nu.  Sur  cts  cinquante  gerbes ,  il  faut  en  pré- 
lever  cinq  pour  la  dime, 

VRthT.ykf  im,  participe, 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
en  parlant  de  sciences  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
gnifie, qui  piécéiie  la  matière  principale,  et 
qui  sert  ù  réclaircir.  Discourt  pré;i minai re. 
Question  préiirnmaire,  agiter,  vider  une  question 
préliminairr, 

Vax  matière  de  négociation,  il  se  dit  des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  dVntrer«lans  la  disrnssion  des  inic'rèlspar- 
ttculiers  et  moins  impnrtans  des  puissances  con- 
tractantes. On  traitt  .s'.r  les  artnlts  prelimi- 
rtaire.s.  Les  articles  préiitrunrtirts  sont  arréléj*, 

PRÉLUDE,  Jt.  m.,  ce  qu'on  chante  pour  se 
mellr**  dans  le  ton  sur  le«iurl  on  veut  chanter  , 
et  pour  essayer  eu  même  temps  la  portée  de  sa 
voix. 

11  se  diti>arcillemcnl  de  ce  qu'on  joue  sur 
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un  instnimcnt,  tant  ponr  ••  metlRé^ 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer.  <fiie  ponr'rj 
Tinstrumentest  d*accord.  UetbeauprtA 
Joueur  de  piano  excelle  rinna  leM  prUudtM. 

Les  musiciens  appellent  aussi  prélaA'^\ 
taines|)iece.H  de  musique, composées tl^iue 
des  préludes  qui  se  l'ont  sur-le^lump. 

U  signifie  Ttgurément,  ce  qoi  précede^^a 
chose,  et  qui  lui  bert  comme  d'entrée ctc 
parât  ion.  Une  fable,  un  von  te  senti  de  ;\ 
à  son  discours.  Les  actions  de  ce  prime 'i:.^ 
enfance  étoieot  les  préludes  des  j^run-h  i 
qu'il  devoit  faire  un  jour»  T^rt  fréqu^-a  S 
mens  sorti  rVordinChre  les  prélude»  tir  L  \ 
/>.t  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  tftr.j 
Jurent  les  préludes  de  ta  euerre  civitr, 

«  Alors  s'élèveront  des  frayeiin  mort'i 
M  lies  gi  iucemeus  de  ^ftM\% , prélude*  de» 
»  Tt-nlifr.  »  5.'j 

PR^'XUDER  ,v.n.,  jouer  des  prélocs  I 
des  piéluilo  sur  un  instrument  Ce/  -^ 
de  iutft  préfude  tavammenl ,  ptéhAe  r^^ 
ment,  Préludrr  île  caprice^  He  futttaïui  \ 
lonif'ternps  à  préluder.  Il Jatèzue  ttnx 
toute  ut,  à  force  de  préluder.  Ilpreluitu\ 
les  tons. 

Il  signifie  aussi ,  essayer  sa  Toix  parcr'i 
de  tons  difTérens,  avant  que  de  chj-:'- 
air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  G  a 
cien  prélude  pour  prendre  9on  ton, 

PRéLDDFR  À,  faire  nne  chose  peo  is 
tante ,  pour  en  venir  h  une  fort  imporU-j 
prélude,  U  préluduilaux  baiailles  parties  « 

mouches. 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj. ,  ilse  dit  prop 
des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  tcrapt 
naire.  Ces  Jruils  sont  prématurés-  Ijeifr.-\ 
m.tturés  ne  sorti  pas  ordintùrement  dà*i 
gf^ût  que  les  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  figuréincot,  i 
prématuré. 

On  dit  fignrément,  un  esprit prémaiwr \ 
sagesse  prématurée,  pour  dire  «  unesyT.| 
Formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  orJia^  •  i 
ù  l'âge  où  est  la  personne  dont  on  pai 
sagesse  plus  grande  que  Tige  de  celui  .'>' 
parle  ne  comporte. 

On  dit  an>si  ligurémenl  qu'une  affiun< 
maturée t  pour  dire  qu*il  n'est  p:is  encor  i 
de  l'entreprendre;  et  e\W nne  entrepnv t< 
matitrée  ,  pour  <lirc  qu'il  n'est  pas  eDCo.';:i 
de  l'exécuter,  fotre  dtrnarcitt  pan^iin}'^ 
tarée. 

PRÉMATURÉMENT  ,  adv, ,  avant  V  « 
temps  convenable,  f^oiùi  desfruUs  qurA,  i 
//s  pténtaturémttttt.  Il  a  voulu  irtlenterceU^i 
préttuttu  réirtf-nl, 

PRÉMATURITK,  .*./.. maturité  avanllî*! 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  hgiiré.^i 
tu  rite  if  esprit,  Piêmaturitè  de  jugement. 

Il  e%i  pi'u  usité. 

PRÉMÉDITER  .v.a,  ,  méditer  qneîqs  i 
sur  une  clio«*e,  avant  que  de  rexécuter-  ^^ 
dilfr  une  ai  lion.  Il  y  a  lortQ^letnpt  qu'ils 
ditoit  défaire  ce  mauvais  coup. 
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PiiiMÉDiTÊ,  £b,  participe.  XTn  dessein prémf.* 
>'.  r///e  miion  pn/riétiiire  de  lnn;^ne  main.  Un 
tpprêmédiif»  De  tf esse  in  prémédita, 

?rvÉMÉniTATlON .  suhat.  /r//i. ,  tïelilWra- 
II,  consul lation  que  ion  litit  en  coi-inhiie 
r  nne  cliose  ,  avant  que  de  IVxëciiter.  // 
n*a  pasjlul  cela  sans preme'tiiltUion»  Il  Va  fait 
c  prémédita  tinti» 

»Ri.MICK.S ,  a,f.  pL ,  le» premiers  fruils  de  U 
re  ou  du  bétail.  ÀbrlofJ'rttà  Dieu  fe^ prémices 
tes  tmupeaux,  Off/ir  à  Dieu  Ira  prémivea  de 
y  1rs  fruits  de  sa  terre»  Par  la  loi  dr  A/ntse ,  Ira 
mivea  qu'on  **Jfnnt  à  Diefi  uppartemneut  (t  la 
u  de  Tjévi,  Des  ptémivex  heur*  uses, 
I  se  dit  aussi  figurétnent,  des  preiniôres  pro- 
lious  de  lespiie.  Jr  vaus  consacre  tes  prémices 
lies  études  y  1rs  premiers  tir  nh>n  travail. 
I  a  au^si  d*aulr«  .icci*ptions  figurées  ,  qu'on 
iivtTa  Aaw^  lot  exemples  sutvuns. 

Omon  Sauveur!  cestaujourd'hui  que  vous 
ïiiiiiieucezà  régner  vous-même  sur  toutes  les 
lat.ons;  vos  derniers  soupirs  sont  comme  les 
rénùvrs  sacrées  de  votre  règne,  et  c'eut  par  la 
oiît  que  vous  allez  conquérir  1  univers. 
ranci  Dieu  !  que  ce  soit  ellcqui  aflermisse  le 
igne  de  l'entaiil  piécicux  que  vous  voyez  ici 
vos  pieds;  que  la  religion  en  couMcre  les 
'émUes,  —  Le  Seigneur  u'e*t-ii  pas  Je  Dien 
s  toiis'les  temps  et  de  tous  les  ù^^es?  K^t  il  un 
ul  ile  nos  iours  qui  ne  lui  api)urtieune  !  et 
iril.nou^ait  lais!»é  pour  le  moude  et  la  va- 
itc.  ISV»t-il  pas  ialonx  même  des  prémices 
!  notre  cœurel  de  notre  vie,  figurées  par  ces 
émitts  des  \t\\\i%  de  la  terre,  que  là  loi  or- 
nnioil  deluiollrir.  »  Mass. 

mnîn  lie  c»*!!*  coupe  épanche  ]t$  prJnuWs. 
rui»  cliaiiipn'jn»  Ifiii»  uniiH  portam  Ir»  iiouveaua  fruiia, 
il  il  u  «11-  VunÎTiTi  runaacroiriii  <*.%  prrwicrs. 

/ouri  la  l}rânnîe  a  d'Jivureuaes  /.'léuàcês» 

s  Itf  ffem|i>  que  liiui  adiré  tout  )«s  v«ux, 

lue  de  VU!  veriuiil  go&le  \t%  pr>mi> et . 

I  «.ouloil  le  aaiig ,  ^r«-m/i M  du  carnage. 

I  pui>»<«iil«  iont-e«  là  \tt  prénit  rt 

»n  dbvoit  en  ce  jour  offrir  sur  leiautrU  ?      RAt. 

KMll  n  ,  l'Rli,  «r/y. ,  qui  précède  par  râp- 
an  lciiips,à  Tordre,  au  lieu  ,  à  la  dignité, 
,  i  t  II  a  I  lo  11  I  e  te .  /^  prenut  r  Immme,  .4  dam 
pnnticr  père.  T\\*a  prtmirru  parrns.  /^  ,//_ 
hr  e&tlrptrmitrjourde  la  arnudue.  Le  pre- 
point  du  aernwu  Inutoit  de  telle  c/wae.  Titc 
't.tnssa  première  Décade,  l^i  pnmiérr  ^Imat 
fatit  Jaire.,.,  Ilfautdttuuruerà  la  premihe 
ue  mus  rencontn  n'z.  A  la  première  fnj fie 
rt,  fsu ptemièiT pîcced'un  apparlemenl.  Il 
fré  au  premier  appartcmmt ,  au  prrmirr 
,  *l  ]iar  ellipse,  au  prrmirr,  Im  première 
fu'tjfi  trouve  m  entnutt dans  le  ntyaume.  Le 
Irr-p  rince  du  saufr.  Cri  ubhé,  ce  su  périr  ur  rat 
mit  r  à  tous  les  vj/ivta ,  et  tous  les  exrrcices  de 
Cet  hvmme.de  t;uerre  ae  montft  lepnmirr 
V.S  ijccaaiona.  /l  alla  le  pnmirr  à  l'atsaut 
*Jitni  est  venu  tut  monde  ha  pieda  Ira  pn^ 
'  Jl  se  jeta  tlansCcuu  la  tétr  la  prrmiére,  Im 
rte  /tfta  que  nouH  utws  vîmes.  Jt  faut  lui 
tncrpnur  la  ptrmié/e  /:,is.  f^a  pnmièrea 
-a  siftittl'onhnaire  lea  plm,  vivea.  Il  ne  faut 
tùafithnner  II  ses  pnmitra  mottvcmeua,  Lea 
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[premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  tes  meii- 
leures,Ln  premier  lieU,  en  première  ligne,  en 

\  première  tuatauce.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  En  reniont:Mit  \\\%t{\\\i\\x  premiers  terni 
»  I..IIIS  Un  premiers  siècle».  —  I,e  /jre/wiVr  ap6.., 
»  de  la  nation  angloise.  —  Méditons  ia  /y/v- 
»  fffiere^l  la  dernière p.irole  de  IT.cclésiasle.  — 
)»  Cétoit  un  dé^oAt  ^juiel  de  tout  ce  qui  a  de 
»  l.Mitoiilé,  et  une  démangeaison  d'innover 
»  sans  II  ri,  après  qu  on  en  u  vu  le  premier 
»  exemple.  »  u^^s. 

«  Le»  prt^mirrs  clnélien^   faii^oient  enterrer 
»  avec  eux  le  livre  de-i  livaUj^ileh.  —  Klle  ré- 

»  prima  le««  premières  vivacités  de  sou  eî8j)rit. 

»  La  premièrr  vertu  qu'il  leur  invpire,  cVst  celle 
»  qui  doit  CHther  toutes  lesauires.  —  heure- 
»  /w/er  acte  qu'elle  lill'ulun  acte  héroïque  de  re- 
B  ligion.  --Les  prrmiérra  vérités  qu'il  apprit , 
i>  fut  ce  qu'il  dévoila  Dieu  ,  comme  homme.  — 
»  La  première  passion  qu'il  eût  l'ut  celle  de  se 
»  rendre  utile.  »  ^V«»yeziT«/^.)  Flèch. 

Bl  lei  premi'rrs  «onpirs  «ont  voire  hiftircnx  ouvrage, 
De  mes  premiers  ans  la  compagne  aiiiduo.... 
Waû  d«  vos  premiers  ans  quelle  main  a  pris  soin? 

11  drscend  comme  moi 
Dd  sang  infoiiuiié  de  noire ;irrm/er  roi.  B  AC. 

pu  premier  ét%  Césars  on  vante  le»  exploits. 
•  Daraot  les  premiers  ans  da  Parnasse  frauçois. 
l,^ o\9t  préparer.)  Boit. 

Un  héros  digne  des  prem'rrs  âges. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  prtmier  pas  vers  la  mort.  Rot'SS. 

On  dit  proverhialement  (\\\ilvaut  mieii.x  étrt 
lepivmurdesa  nae^  que  le  dernier,  \)Oi\T  d\T9 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naissance cun- 
sidéiaMe,  et  se  l'aire  distinguer  par  son  mérite, 
que  d'ètie  d'une  haute  Uùissince,  sans  avoir 
ilautrc  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

Pakmirr,  marquant  antériorité  d'action. Droit 
ce  senti  et  d'autres  semblables,  il  s'emploie  sans 
substantif. 

(Ils)  ont  par  dirers  chemins  dispara  lai  premiers. 
Mon  anie  r]ie«  les  morts  descendra  la  prenu'ire. 
Arcuses  et  Calcbas  et  le  camp  tout  entier  , 
l^lvsse  ,  Mcnélas  ,  et  vous  loul  la  purtui-r.    . 

11  a  séduit  Set  gardes  les  premiers»  R  AC 

L'aval  e  ,  des^  rmiers  ,  rit  dtt  tableau  fldèfe 
D'un  avare  souvent  formé  sur  son  modèle.     BoiL. 

Lr  pREMiFR  ,  celui  qui  prévienc  un  aulie. 

Vous  le  craignes  i  oies  Tarcuserla  premiers. 
(0»er  l'accuser  avant  qu'il  vous  accuse.)        AAC. 

LK  PnrMiCR  ,  celui  qui  est  inventeur  dan» 
quelque  art. 

Maudit  soii  le  premier  dont  la  verve  Inseniée 
U4n»  le»  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensée. 
Enfln  ,  Malherbe  vint  ,  et  \e prmuer ,  en  France, 
>il  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence.      fioi£. 

Il  se  dit  de  l'ouvrage  de*  inventeurs. 

Cel  ordre  fut  ,  dit.oo  ,  le  fruit  de»p't:mier*  vers. 

noiLSAir. 

PRtMiBR,  en  parlant  de  la  supériorité  du 
rang ,  de  l'élat. 

«  Les  premières  familles  de  l'ÉtiiL  —  Venez 
»  coulemider  dans  \à première  place  du  monde 


«  Monter  aux /irr/mVm  trihtm%iiix  du  royau- 

I    I»  me.  —  Lc5/i/r»/t»>/vj»di};iiiié<  «In  royauiii".  — 

'    9  Lk  ptrmirrtràne  dt  la   j notice.  7— H   vit  les 

»  première»  tètes  du  monde  s'abaisser  dev.int 

k  lui.  »  FLÉcn. 

L«  A^vn''' prise*  da  nond».  Roirsf. 

Vrcmibr,  signifie  queirtueroîs,  le  plus  excel- 
lent, le  pl^»  considér.inle.  Ceni  te  premier 
.  homme  du  momie  pntérla  siiirrre ,  pour  feu  nêfftr' 
titttiwis.  Cicênm ,  Dêmo&l/tèfie ,  etoieni  te»  prf 
miera  or.iieura  de  leur  iempf,  C*e»i  an  den  pre~ 
mier.t  /rommea  de  ta  rtihe.  Ce  ptrdicaieur  tat  le 
premier  entre  ceux  que  noua  uvuna. 

Un  •eij(rietfr  éminenl  rn  richeti*  •  en  piiU(«Deo; 
Bnfîii  d«  voire  eiupfrs,  après  vous,  Itprgmier,     llAC* 

Friîmier  a. 

K  Eiles  vont  nn-devant  de  Tépoux,  pour  être 
»  \t%  prrniièrea  à  le  cotltioitre.  »  FlêCB. 

PnFMiER,  «iguifie  encore ,  qui  a  voit  élë  aupa- 
ravant, qn  ou  a  voit  déjà  eu.  Rtrowrer  »(t  pre^ 
mièrmunté ,  ini  première  ftplendtur,  »a  première 
piii%nauce ,  aoti  prrmier  litalre,  A.*.t  rttoita  aoul  re- 
ntiaea^  itLtùliea  ttaua  leur  premier  ètul* 

«  Qn*Oii  lui  rende  sa y^nr/7i<V/r  robe.  »    Boss. 

«  Après  nvoir  p^'rdu  sa  première  jpuretë ,  c^ 
»  qui  ruleulit  l'ardeur  de  sa  première  citante.  » 

FLtCUIER. 
Reprends  la  splendear  rrriiiiVr#. 
Site  •  reprit  pour  roai  ••  tendresse  ^rm/i/v* 

Rappelant  voire  forre  prmntiir*. 
Ma  mort... 
Vous  ren  ira  dans  son  eorur  voh'V  pnmièrt  plaee. 

Rendre  A  Paille  éperdu  la  preniite  vtgaear* 

Elle  eonirrvaia  sa  prrmièrt  innocenc*. 

Le  Parnasse  oublia  sa  prrmî>rt  noblesse.  B0C&. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  future. 

Pour  prfi  de  met  rffort<k  henreuv  , 
l'a  promis  d*««auc«r  ie^'vm/Vrde  mes  vteas.     Rac. 
(  Le  Tvu  quM  niVriiveroit  dans  la  suite  de  l'adresser.  )   t 

pRF.Mtr.R,  le  plus  important. 

«  Ln  prtinière  loi  du  gouvernement  est  le 
*  hotilieur  des  peuplée.  —  L.i /j/r'/s/ènt;  fonclion 
>  des  roi» , c'ebt  de  rendre  la  ju»tice.  »      Flécii. 

Dteo  sera  toujours  le  prtnttar  de  vos  soins.         RaC. 

pRT!Mipn  ,  esiaiissi  un  titre  d'honneur  altochc 
ï  (k  certaines  chari;es,  à  de  certuines  pUices. 
Premier  êlfvleur,  Premier  mini,ttre,  Premier 
pré^iiitut,  J'remier  {tumonier.  Premier  gentil-' 
humm"  de  Ai  Chandu-e,  Prrmier  e'cuyer.  Pre- 
mier médecin,  Pirmier  maître  ithuteL  Premier 
éUirvin. 

Datis  ce  %t\\% ,  ou  ditoit  d'ordinuire ,  Manaieur 
te  pr-tnier  ,  en  parlant  du  premier  écuyer 
du  Roi. 

Ou  dit  aussi,  premier  ordre*  Un  écrivain ,  un 
p^itit/e  du  premier  ordte,  (Voyez  ordre.) 

PaPMini ,  se  dit  ausni  du  cotinnencement ,  de 
rëb.uiche  de  certaines  cho-kcs.  CV  n'e»t  tàfpt*une 
première  idée*  il  n*u  ima  ta  pi^emière  teinture  dca 
tettr^a,  DiCT.  ni  IiAcao. 
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»  la  rare  et  majestueuse  beauté  d'une  vertu  ,1     v  Un  Liblean  dont  le  y^ne/n/er  trait  nm 
n  tic,  V  (Voyez  place,)  Boss.         »  déjà  tant  de  grandeur.  9  .     Bm 

Premier  ,  oppo^ë  à  dernier. 

Et  mmipfemierr  soapita  et  mea  deraters  eaeaîi. 

Ou  dit ,  prendre  le  premier  fenn ,  ae  aen 
premier  venu ^  pour  dire,«:niplojcrlipr€i 
personne  qu'on  rencontre. 

«  J*ai  pris  sans  ëtude  et  tans  choix  ]f« 
»  mi  ères  paroles  que  j  ai  trouvées  djii«  tlt 
J  siaste.  »  Boa 

POUR  Tji  Première  fois. 

Quoi  I  {e  pots  respirer  pourU prtwUirrfab  i 

Depuis  einrf  ans  entiers  rbaque  ioor  le  la  vri. 
£1  crois  toujours  la  voir  potur  U  permiènJ^M.   \i 

On  dit  y  au  premier  hruU  ^  à  Li  prenne* 
vetle  de  cei  événement,  po*ir  dir^* ,  aussi  tôt  qj 
eut  reçu  la  nouvelle  de  c«i  ëvéuemeut. 

«  Elle  brAle  ,  nu  premier  orJr^  d'un  cni 
»  seur ,  un  ouvrage  qui ,  etc.  »  fiti 

([1,  croit  que  pour  m*inspirer  snr  cha«|ne  éTéftwi 

Apollon  doit  Vcoir  «mu  premier  fn,ât»drmumt.        i^l 

On  appelle,  en  arithmëtiquc,  namhrt^ 
niier,  un  nombre  qui  ne  |)eiit  elre  «lirt^  -J 
par  aucun  nombre  que  runilc.  T/us,  ci 
aept  I  aoiit  de»  noniftP'"»  premiem. 

On  ap])ille premier»  entre  eux,  deux  wz'^ 
qui  ne  peuvent  tou«  deux  être  divi^iust'^p 
un  niùnie  nombre  plus  grand  que  ruiuU.Li 
25  août  premier»  entre  eux,  quoique  chiAu-m 
ne  anit  pua  premier. 

Fn  métaphysique  y  ou  donne  àDifoUfl 
de  cituae  première. 

En  terme  de  physique  ,  on  Appelle  et^' 
première,  la  matière  en  gënëral  ;  FaïuBtu 
traction  de  la  l'orme  et  des  autres  acc;Jrn« 

El  en  termes  de  commerce  et  de  muau^  :'i 
on  ap])ell.c  nvitière  première^  les  picv-i 
n^tturt'lles  qui  u'opt  noint  encoie  p.:$<<yi 
mains  de  l'ouvrier.  (Voyez  le  mol  ra-i^.^ 

PREMltREMUiT,  adv,^  enpremi-'rl- 
n'eit  guère  d'usage  que  suivi  des  termes, x 
dénient  ou  eii  second    lieu  ,  ensuite,  eU  ' 
miètxnifnt  je  traiterai  tic...  erri  *tr  »tttHf4  " 
rai,.,,    il  J'iiut  premièrement  souj^r  «  /-  - 1 
det'oir,  emtiitf  un  peut  ae  délu.t*er,  P>rnw' 
on  m'a  dit  telle  choae,   Pr^mièrenirnl  ri    - 
loutta  ilioaea,  Dicr.  de  l*Aca2 


«  Deslinoe/)ref?urnrmr//ip;ir.«a  glorirn^" 
»  sauce  ,  el  eii>utte  par  s.i  iii.ilheurciiM*  c 
»  vile,  à   Terreur  et  à   LMiêrésir. —  Lu-. 
4  comme  nous  chaii,<eons  deux   t  is  de -t 

»K\t!ii^\tïi />rrinièirfne/il    de»    féuèbie^  j    li  i 

n  tiiiere,  eiiHuiie  de  la  luiiiieie  iin|Mrtjil(«. 
»  loi  à  la  lu  m  tête  consommée  de  la  ^lore.. 

fiossiB. 

PRÉMUNIR,  V.  a.,  munir  par  piêcjM 
précatiliouner.  //  full*ni  le  prémunir  c .'" 
faux  rttp/xtrta ,  contie  la  »étluction. 

Il  se  metaveclepiouotn  |Hrr>ounH.  Ain*i 
dit,  ae  prémunir  amtre  le»  ai  ci  drus  de  lu  j  't.  ' 
pour  dire,  se  l'oitiher  |Kir  précaution,  f 
préi)arer  des  ressources  contre  les  accK^en»  ' 
l'orlune;  et,   ae   prémunir i outre  trfttA> 
dire,  se  garnir  par  précaution  contre  le  ir... 

2U0 
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On  ditfiicOTC  :  Jln'tvi prémuni  contre  te  Mau^ 
lia  air.  Se  prémunir  cwUrt  Us  erreurs  ^  contre 
'a  m  ;ftvai«ta  dtKtrineê, 
Prémuni  ,  lï ,  participe, 
ru  «"MOTION ,  *.  /". ,  terme  cîe  philosopliie  et 
ê  Ihêologie  bcolautiquc.  Action  iWD\e\\  agissant 
k'ec  \i\  çvtfalurc ,  el  la  délf rniinanlà  agir. 
raiNOM,  s.  m.  On  ayr*e\\e  ainsi   «n  nom 
ni  .  clul  le»  llom:iiiM  ,  pr^ctîtloU  le  uoin    de 
mille,  ft  qui  distiiignoit  choque  pailiciilicr. 
rsarpfrtoil/e  pi^noin  de  Cutus,  Le  prtnotn  (te 
icèfxm  êt'iit  Marciia, 

PRKOCCLTATION,  «.  ./J  ,  prA'cntion  d*c$- 
rit.  J.mcr  Katn  prrfcvuptition.  Quand  il  y  a  de 
f  f*fr'H*  t//KUin/t,  il  est  dijficife  de  bien  jusier  fies 
'/.i%r.*.  ÏUre  libre  dr  tonte  préoccupation,  Jt  faut 
>  dt  frndn-  de  tout*'  prt'fH  a/pa  lion, 

m  II  coiipoit  ;nn<i,  pir  une  êr|uilë  d(k:i»ive  » 
%M\%  f>"iv(npidio/i ^  les  r.cncsdes  bainrt  et 
des  pi  ores.  »  Fticn. 

Il  »e  (lit  aussi  (t^ielquefois  de  la  disposition 
un  l'spiil  U'Ilcnunl  occup($  d'un  i^ul  objet, 
l'ii  uv  peut  r.iire  itttfnlion  a  aucun  antre.  // 


;  tf.i't!*  une  tt //e  prrfKTt/ptitton   d'esprit,    que 
IX  lui  pur 
lit  tienne. 


Tix  lui  ptirhriet  e/w  vain  d'wie  autre  cr 


oni f    que 
fj'ltire  que 


Pl{\  OC(  "CWR ,  f.  a,  ,  prévenir  l'esprit  ;  de 
itiqii'iiii ,  m  lui  donnant  qjielque  impression 
iM  i>t  dilViCile  de  lui  6ter.  Jl  se  prend  tou- 
iiîi  en  uiaiivaibe  port.  Je  cmins  yu*H  ne  lui 
"iMt  t/pr  frsprit ,  qtiil  ne  pmxiupe  son  e^^prit. 
nr  finit  pan  qu*un  juf^e  se  tais.te  préoccuper, 
■a/  ///'  humilie  JUrt  aisé  à  préoccuper, 

I  Le  mauvais  conseil  les  prétKcnpe,  »  Flêcr. 
snt-èirtfun  «onge  Tatnin*a  \ro  ^  ptéocrkfé»,      Hac. 

[1  5C  met  aiiH^i  avec  le  pronom  personnel. 
a  f-spiits  f('ihleA  ne  prévtcitpent  ainément*  Il 
pirtHi  npe  ti  abord, 

?uf'occuri; ,  *e  ,  participe, 

t  L.i  f«.Mute  dont  j*ai  à  vous  entretenir  ne- 
oiird  hiii  n'a  ]kin  besoin  que  i'cuiploie  pour 
rllc  ce»  couip.i  raison  s  ocbrus*  s  qu'une  dêvo- 
lon  piéiHCfiftée  peut  tirer  de  la  Jïonclic  nicnie 
li-s  j>rcdicalL'«rs    »  Flêcii. 

"ijof  de  nu  Tiiv^nr  csi  trop  prtiori-vp^r  , 

vent  p<<r  Crt  «ffronl  qn'clle  soit  diMi'Oiopée. 

I  ne  rrmpnrinTs  \%^\  iin»  grande  Ticioire, 

rfiJr,  en  abusant  ce  ctKUT prr'orrupe,  Rac. 

h\  «lit  r\ne\r^iieJo'\^  ,  at-oir  fe-Yrit  préoaupé 
fi  fbj*t ,  \fOwt  dire,  «n  avoir  lespiii  unique- 
ni  occupe 

hi  dit  aus*i  d.ins  le  mi'me  srns,  être  p'ré^ 
ipé  d  un  i)f}jtt.  Il  e:t  ttlUnient  préticciipé 
..ntj   njfiiire ,  qu'il  ne   peut  Acnçer  à  autre 


«' . 


B!  0^lNA^T,  a.  w;,  celui  qui  opine  avant 
.tnlif.  /l  Jut  dr  l'aria  du  prévpinuid,  Juua 
'yrét'pt  'l'W  iicttient  dit  que... 

ill.OPINî.n  ,  V.  n. ,  opinir  avMil  quelqu'un. 
'i-sl  f;urrc  dMs.«};f>  que  diins  qiiclqiii.»  phra- 
,  con.iiif,  yf  snia  de.  fut  in  df  criui  qui  a 
*piré. 

RÛPAllATIT,  *.  m.,  apprit.   On  fait  de 


PRE; 

grands  préparât! fi  pour  Ventrée  de.  ce  prince  , 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  auruu  pré* 
/>aratff,  Prépar\itifs  fie  guerre,  J„es  préparatifs 
d*un  rr/jas.  Il  ne  faut  point ,  il  n'y  faut  point 
tant  de  prépanitifn.  fl  y  a  des  opérations  de 
•  cfiimrgie  qui  demandent  de  grands  prépa^ 
rutifi, 

PRÉPARATION,  «./.,  apprêt,  disposition, 
action  pnr  htqu«:lle  on  prépare.  Purbr  .saun  pré- 
paratioft.  Prèther  sans  pirparatioti.  loute  lu  via 
d'un  chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort. 
Il  est  bon  {l'user  de  quelque  préparation  avant 
que  de  sr  purger,  Prépaixdiun  a  la  mexae.  Prépa* 
ration  à  la  coinmunioii  ^  se  dit,  tint  de  la  ]îre'- 
paration  intérieure,  que  de  certaines  prières 
marquées  pour  cet  eflet.         Dict.  u^  l*Acad. 

a  II  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'apportent 
»  iVawXxe  piépa ration  o  leurs  charges  ,  que  celle 
»  de  les  avoir  dékirvi'8.  »  Fi.l.cit. 

pR^PARATiny  ,  se  prend  aussi  pour  la  com- 
position des  remède»,  l^  prépuitttion  de  ce  /r- 
méde  est  mal  faite,  La  piéparatirm  de  la  tlié* 
Haque,  La  préparation  du  corail  ,dt  s  pirleSf  ttc, 

PRKPARATOIRE  ,  ad/,  des  deux  genres  ,  qui 
prêp.ire.  Pivcédure^ ,  sentences piéparatni tes, 

Kn  géométrie ,  on  appelle  préparatoires , 
les  propositions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
paiveuir  :\  démontrer  des  propositions  impor- 
tâmes. 

Lu  matière  criminelle  ,  on  disoit ,  donner  la 
question  piépurattùre  à  un  acctiné ^  pour  dire  , 
donner  la  question  à  un  accusé  avant  que  de 
le  juger. 

PRliPARFR,  V.  47-, apprêter,  disposer,  m» lire 
quelque  chose  en  état  de.  Préparer  une  maison. 
Préparer  un  dîner,  Pié parer  un  sptctacle, 

Tou»  ces  «(iparrcmens  préparé»  par  ses  loiur. 
Quels  roeli  à  ce  cruel,  qurl  vin  //V^tf/VJ-rottS  ? 

Préparée  un  IrAnc  pour  Joas. 
Pr,>rarfr  d'un  bjnitii  la  pompe  cl  les  fcllins.     RaC. 
Pttf.PARrR ,   au  figuié. 

<t  Vous  préparez  des  asiles  de  pénitence  au 
1»  crime.  »i  Ma%s. 

PR^PARTR   LES   VOIFS.    (  VoVCZ   fO/>.  ) 

Ou  dit  aussi ,  préparer  nn  discours,  préparer 
unr  harangue ,  pour  dire ,  composer  un  discou's, 
une  harangue,  et  les  nutlrc  en  état  de  pouvoir 
être  prononcés. 

(Il)  prépare  les  discours  dont  il  Tenl  t*éblooir. 
Vouy  poovrc  préparer^  srifineur,  votre  réponit. 
Prèires  Sacrés,  préparât  vos  caoïiques.  JÏAO. 

pRiiPARFR,  au  figuré ,  en  ]iarl.inl  de  niachi- 
nation  ,  de  projets  contre  quelqu'un. 

Le  coup  qu\)n  voie  préparr. 
J'ai  su  lui  ptépartr  dei  craintes  et  des  reilles. 

L'n  tiaiire,  un  téméraire 
Préparait  cet  ODlra|;«*  à  i  fionaeur  Aa  ton  père. 
J'ignore  quel'cooscit  pr'pur.t  nia  disj(rAce  RAC. 

11  se  dit  aussi  en  bonne  part,  de  choses avan- 
tageubes  à  quelqu'un. 

tt.Dieu  lui  préparoît  d'autres  couronnef.— ; 
»  Dieu  Ini  avoil  préparé  des  guerres  pour  lui 
•  donner  la  gloire  de  vaincre  et  le  plaisir  de 
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il 

A  w'  Il 


9  parâouner.  —  Quond  le^cîel  lei  donne  nu 
9  monde,  ce  ion t  des  hieuTiiU  ou  de»  chàti- 
p  mens  ]>iiblics  que  «a  inibéritordeou  sa  iiistice 
9  /j/rparr  aux  peuples.  »  Flêch. 

Dien  loi  pr/ffur»  un  serobl^bl*  dcitîfii 
Quels  aji)iUudiy»rmeni  raniv«rt  TOUi  prépare  f 
(VoytS  i^erlfict ,  tori,  sp€riucU  ,  tr^ptt»  )  KAC. 

.  (  Voyez  un  exemple  de  Boileau*,  au  mot  /or- 
ture.) 

pRHPARZR,  auf^uré^  en  parlant  de  l'adresse 
prévoyante  d'un  négncinteur. 

«  Son  Hdicsiie  à  prèport'r  les  ëvéuemens  par 
»  des  négociations  pressées  ou  lentes.  »    FlIch. 

PKfirARKR,  èlre  la  tause. 

«  11  ne  nul  point  de  bornes  à  ses  profusions , 
s  et  prêpam  \  sou  lils  le  soulèvement  qui 
»  scpuvu  dix  tribus  du  royaume  d«  DjvîJ.  >* 

Massillok. 

D.-nis  ce  sens,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
de  cil  ose. 

«  Les  périls  que  mon  Age  et  mon  rang  me 
» />r<y;r/m//.  —  Ces  prédiciitenrs  de  la  wgcsse 
»  ne  tirent  pris  de  s;iges ,  et  il  lalloit  que  les 
»  vains  essiiis  de  la  j>hiloi»opliie  p/rptiniasrnt 
»  de  nouveaux  triomphes  à  la  grâce.  »  (  V»»yc2 
pièjff  f  poison  j  «étfui  livn,  )  Mass. 

PfttPARi-R  ,  mettre  quelqu'un  dans  la  dispo- 
sition nécessaire  pour,  etc.  Prèparrrun  homme 
à  rt' pondre  itdr  tfn  hams,  Prêpatvr  (/ea  eitfana 
àjuiir  iettr première  communion,  Dic.  de  l  Ac. 

«  Dans  la  plupart  des  hommes  «  les  change- 
»  mens  se  font  peu  à   p^'u  ,  et   h    mort   les 
»  prépare  à  son  dernit-r  coup.  »     Bossuet.  . 
'ft  Je  viens  vous  montrer  i»ar  quels  emplois 
»  le  ciel  a  voit  préparé  ce   grand  honinif.  » 

Fléchie R. 

«  Ce%\,  la  puissance  de  votre  bran  qui  nous  a 
s  con.-ervë  cfl  eMl-iut  précieux  ;  que  re  »oil  elle 
9  qui  nous  le  forme  et  qui  nous  le  prépare. 
9 — Une  haute  n-'iwiuce  nous  pi-épure^  pour 
»  ainsi  dire,  aux  sentimens  nobles  et  héroïque.H 
»  qu'exige  la  foi. — Les  fonctions  essentielles 
»  aux  grands  ne  sont  pas  la  prii-reet  la  retraite; 
»  elles  doivent  les  préparer  aux  soins  t>ublics, 
»  et  non  les  en  détourner.  »  Mass. 

A  ton  roalhenr  dott-}e  U  préparer? 
Ad  moins  si  i'avois  pa  pt^parer  son  TÎsage. 
Je  pr^pa/ai  mon  ame  k  toutes  les  douleurs 
Qui,  «te.  Aac. 

11  se  dit  aussi  des  choses. 

PnfpamM,  lui  disois-f«  ,  une  oreille  attenlire.RouSS. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  faire  précéder 
de  quelques  précautions  pour  assurer  IVffel 
d'une  chose.  Quand  on  fiaaarde  de  veriainea  har- 
dit-Mnes  de  'tyte,  il  J'aul  Ira  pt^parer,  Jl  Jliitl  pré- 
parer ce  coup  de  thécUre.  Ce  muucirn  prépare  ùicn 
êes  dissunnancea, 

SE  Préparer,  t».  pron.  Se  préparer  ponr  pnrfer 
en  public,  Sf  préparer  pour  un  voyage.  Sa  prépa- 
nrau  combat,  U  a* est  préparé  a  foua  /en  événe- 
mena  de  la  fortune,  DiCT.  de  l'Acad. 

%  Se  préparer  au  travail.  —  Se  préparant  par 


i>  de  grandes  vertus  à  de  grands  empW- 
»  Se  préparer  à  la  mort.  »  "  Flbci. 

A  quel  corabal  faat-il  m«  prêpmrmft  BtCi 

On  le  conslrnît  avec  un  inRnitif. 

A  Les  prêtres  ae  -  préparaient  à  être  iniiseii 
»  pour  J.  C.  ».  pLiOL 

Priptrtt-voin  à  Toir  de  tons  côtés 

Voler  vers  tous  1rs  coron ,  etc. 
Et  se  préparait  même  à  passer  Ira  liaaSlca  ,  etc. 
'Et  TOUS  ,  à  m'obéir,  princes  ,  qu'on  «e  pr.^t. 
Le  cirl  à  les  îoxmKt  tr  prip^ire  lon;-cesitps.      Bot:. 

SE  Préparer  j  dans  un  sens  passif. 

An  combat  qui  pour  lui  te  pr^pmm  \\t. 

On  dit  y  dans  le  style  fa  m  il  ter,  U  ttman 
prépare  à  être  beau» 

Prépara  ,  ée  ,  participe. 
Les  glaiTcs  ,  les  cou  Iran  x  leal  déik^m^vrA. 
Je  vous  crins  d'uabandvau  prrpjnf  {lovr  m  ièt«.  Ii; 

11  s'emploie  comme  le  verlie  au  fîgnTé,;«£ 
un  nom  de  chose  ou  de  per&ouue. 

(t  Elle  étoit  si  bien  préparte  ,  que  b  mort: 
»  pu  la  surprendre,  u  Boil 

Que  Iiii-méme  amené  dans  ces  licov  • 
Fans  i\v9  prt'p tré ,  ge  présente  à  lura  yeav. 

Eh  birn  ,  4  me  rengcr  n*rst-il  ^%prép<Êrif      Isc 

i 

Qne  dès  les  premiers  vers  VaiC\\nt\  prrp^rét , 
Saus  peine  du  suiei  aplaai»se  rentréo.  BoiL 

Le  seul  remède  à  ses  caprices  » 

C'est  de  s>  frnir  préparé 

Sa  lanf^ue  ant  frintes  pr^pmrég,        .  ^       ToTS 

PIIKPONDrUANrn  ,  *.  /. ,  supénoritr  - 
loritë  ,  de  créilit ,  de  considération ,  elcC^  ^ 
a  ta  préfhmdérancr .  Ce  tnttiri^trkii  u  une  ^^  l 
prépondérance  dtnn  xn  frnnpa^aie.  Ce  fntm^^i 
ta- prépondérance  an  con.nrii, 

PRÉPONDt^RANT,  ANTE,  «///.,  qui  »i 

de  poids  qu'un  ;Miire'  Il  nV&t  guèie  d'ti»:-;  ^ 
dans  celle  phrase,  iw.r  pi^riH^tidmtnte ^  1 
siguttie,  lu  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  [u^  .-, 
Dana  certninra  contpagnits  ,  iu  t'ois  du  cV  J 
préfiondérante, 

PRl'POSER,  f.  «T.,  commettra,  et  Idir"  ' 
qu'un  avec  autorité  ,  avec  pouvoir  de  -  t 
quelque  chose  ,  d'en  prendre  soin.  Of  T.'  i 
pihsé  à  la  conduite  de  Unis  te.t  om-ntuts,  C-'  -  i 
Con  fnH)it  préposéa  pour  Cadmintttnitt^  •  1 
justice.  On  le  préposa  à  la  relaie  d'une  telle}''  i 
Pharaon  préjjoaa  Joseph  aur  toute  tE^pU.  t 
évéquea  aont  prépoaéa  anr  VEgliae  de  Dieu ,  J 
conduite  dr  l'Éi^liaê  fie  Dieu  ^  pour  gow.r\ 
CÉ:;lise  de  Dieu. 

Préposa  ,   ée  ,    participe.   Officier  pn'p'* 
la  ^arde ,   à   la  manutention.    Comatia  />>' 
pour  reccifoir  lea  droita. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivexr'i 
CVa/  //"  d^a  préfwaéa. 

PRÛrOSITION,  ».  /. ,  une  des  partie*  -  -i 
Kon  ,  particule  iu.^éclinahle  ,  qui  se  met  c  i 
le  mot  qu'elle  régit.  Préposition  de  lempx  i 
position  de  lieu,  ^ 

Dans  ces  phrases ,  /tour  un  tel  g  ctmtrr*.'  ' 
devant  lea  jug*:a ,  aur  une  table  ,  dan*  «a  « .  i 
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/v,  tte  vouê\  etc. ,  pour ,  co'î»'*',^*^""!' ."Jï:  I 
*.  tMivrès,  et  auire»  semblable» ,  lonl  Oe»  ; 


...  appelle /,^/x).ii7/<>A/  ins^,rarnhff  celle  q  «  on 
„ei>!  Up..rer  ihi  mol  avec  Itqnel  rjle  hnl  im 

IH,  m.//.i ,  «me/^,  «OUI  de»  prepo^Uioa»  in- 
,thê  à  c-riaiiie»  loiicuoiis,  à  cejUiiies  digi   - 

eic   fi//'-  «//'"•-•'  ''"'""^  ''''  '''^''''•'.  /"''":'«''■ 

Sans  <lo«ilc  une  hante  iiaifsance  est  une 
;;Wt"  ..//.^r  ilhl^^re,à  luquelle  lecomenUment 
le»  ii;.lion'«  a  t<e  tonl  lemps  «llaclie  de»  clu- 
iHctiousu'honncnrrl  de  Ihominage.  »  MA&a. 

»i»feRooATivR.  On  apr^^He  en  Angleterre,  /n 
n,^ruurr  maie,  les  (liott*  el  bonneur»  i.c- 
uélaii  Roi  par  la  con^ililutiou  de  1  Liai.  Ou 
jpelle ausbi /<iy;/r/io^«/"«f  lo"t  coui l. 

►R|.S  ,  piTfjoMon  ,  qui  marque  proximité 
lieu  ou  do  leuip»  ,  proche,  5Vit.%r«»r  pja  de 
lan'un.  A/*  A^-r  ,;/v.i  i/-  lé^hne.  Il  tU  lugf 
sirtci  ,  /;.//  prc;i  tl'ki.  llaappnKhefortpres 

Lut,  It  en  a  appitahé  Jort  près,  tout  près* 
,as  ^ommr.^  prés  du  temps  ih  lu  mtusson  ,  pref 

vtiidun^es,  près  de  Chivef.  Quand  il  se  vit 
s  de  sa  dermhe  heurt,  Jlest  hifti  près  de  miUi, 
tus  vvi/à  Lieu  près  du  moment  dêiisif, 
(  r«i  TU  pris  da  lemuU  où  »oo  LyiLen  »'«ppTèle,etc. 

R\CIME. 

rouiottri  rrii  de»  Rrands  qu'il  prend ..oind.buior. 

■  ROILEAU. 

Onoiq ne  cette  prëpoM lion  soit  rêguliircmfnl 
ivit  de  la  niëpo^ilion  de,  cepeuJant  il  e«l 
Uifie  de  la  M.ppvin.er  dans  l>b^»it».y;bra.ei 
,  dtcoin»  raiiiilitT.  Ainsi  Ton  dil:  htre  hge 
h  le  Pu/nh  P>r<'l'  il  (Irinenir  pi^i  In  p*»rt€ 
ud-^'.tmne.  P.isny  près  l\arin,  Mimsliy^du 
p.ès  Vèli  iieurde  I  fesse,  près  r^mptrcurd  jiu- 
Oie,  prèn  lès  États-Unis. 

Pnil*  nR,  nupf^nrè. 

0  ir  ▼oo«  r*g]rr  lor  ea«  .  qns  lonl-îll^^/  es  TOBl  ' 
;Eo  eoin|iatii»on  d«  tous.) 

'iks  t/r  leati  paiiioni  rien  n«  me  fol  wcré.      R AC. 
Pki-s   DR ,   qui  est  snr  le  point  de.   Quand 
.se  lit  près  de  mourir ,  près  d'être  conditmne, 
u'est  pus  près  de  partir.  ^ 

On  conlond  quelqnclois  près  de  mourir  et 
ri  à  mourir;  Uinis  près  de  mourir  signihe,  qui 
f  sur  le  point  de  mourir,  et  prrt  à  mourir 
MUlic,  disposé,  résigné  à  mourir,  prépare  à 
f„t>rt.  DicT.  DE  lAcad. 

«  Près  r/i'paroltre  devant  son  jnge.  »  Fj.teii. 

.•  rtcii  qn«  pour  loi  Je  tnlt  p fis  ^«ntr^prendre. 

RoiLEAU. 

On  remploie  aussi  adverbialrment.  //  est 
;r'  ici  prés,  Srrrer  de  pfés.  Suivre  de  prén. 
r  uirdtr  dr  près,  de  ùirnjJlXS,  DlCT.  DT.  i.*AcAD. 

RrTrl  i«  mit  di  prit.  Bon. 

DXL  P*is ,  au  figuré. 
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«  Quand  ou  con«idcrc  de  pjui  prè9  Thistolfe 
»  de  ce  gran.l  royaume.  »  Bot. 

«  Il  perd  roi' ,  en  se  montrant  rh  trop  près, 
»  ^Yuade  près,  iU  uéloieut  plus  que  de  Ibi- 
»  blés  idoles.  »  Mass. 

1  •  foytnl  de  ^)ntprit ,  }e  t'adndr*  encor  plut. 
Qu*cloil-il  «n  effet,  ^0  pr^s  exaniinè?  BOIl. 

DP.  Prû-  ,  un  PiZnré,  eu  parlant  dn  rang  plni 
on  moins  élevë  qu'on  occupe  auprès  du  prince, 
du  plus  on  moins  de  part  qu'on  a  dan»  sa  coii- 
tidvute,  dan»»;i  lamili.iriié. 

«  Ceux  qui  ont  l'honneur  de  rapprocher,  de 
y  plu!»/W«.— Alt;.chê  de  plus/W.»à  »a  p-^rsonne. 
»  s;»créc.  —  Lut  dont  vous  recevez  le»  ordre»  de 
»  plus  près.  »  Mass. 

SUIVRE  M  Pii£5,  aufi!;nré,  {Voyez  suirre.) 
REGARDER  DE  Pat»  ,   au  Jiguré.  (Voyez  i-f 
ganter ,  rij^idité,  )  .  , 

On  dil  aussi  quV/w  chose  tt^ncliede  près  ,  pour 
dire  qu'on  y  a  un  praud  intérêt,  tt  l'on  dit, 
tenir  un  homme  de  prés .  pour  due ,  ne  le  point 
quaicr,  ne  lui  point  donner  de  relâche.  CeU 
un  homme  quit  faut  tenir  de  piés,si  un  en  . 
veut  avoir  quelque  lUose,  Si  x^uis  nt  le  tentz  de 
près ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  i^ua  a  promis 

PRts.  s'emploie  encore  dans  la  signiftaition 
de  presque.  Il  y  a  prés  de  vingt  que  cria  est 
arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  à  étudier, 
à  travailler  ,  à  dîner  II  a  reçu  près  de.  cent 
érus.  Son  armée  était  de  p/és  de  cinquante  uMle 
hommes. 

k  crLA  Pr^S  a  TELLE  CHO^E  PwS»,  façons  dû 
parler  dont  ou  se  sert  pour  dire  ,  exceple  cela. 
//  est  un  peu  fantasque  ;  mais  ,  ncela  près ,  ce>t 
un  iiouuetr  homme.  J*ai  été  payé  à  cent  etuspres. 
Ou  lui  a  rendu  tout  son  bien ,  à  peu  de  choie 
p/és.  Il  avait  sa  compagnie  complète,  a  deux 
homme»  près, 

k  CELA  Piii's,  se  dit  aussi  pour  signifier,  sans 
s'arrêter  à  cela.  AV  LiisseM pas  de  conclure  VQtr$ 
mort  hé,' à  cela  près. 

On  dit  dan»  le' même  lens,  qn///i  //om/wf 
n*en  est  pas  à  cela  près,  pour  dire,  que  cela 
n'emptche  pas  qu'il  ne  la»»c  ce  qui!  a  ré»olU| 
qu'il  ne  pns.Ne  on  lie. 

k  TTV  Puhs,  se  dit  aussi  clans  une  pareille 
sicnilication  ,  mais  toujours  iidveibialemenl; 
el  il  s'emploie  indinVremmcnt  dtv.inl  ou  après 
les  termes  qu'il  sert  k  modilier.  Glu  s'entend 
à  peu  pris  dans  le  même  sens  que  vous  dit^-a ,  c  f«« 
la  même  chose  à  peu  nn-s.  Haà  peu  près  dix 
midi'  livres  de  rente.  lia  dix  mille  livres  de  renie 
à  peu  près.  D»CT.  DE  L  Acad. 

Il  Un  conseil  à  peu  pt^è^  semblable.  »'  Bo«s. 
PUrSAGlî,  s,  m,,  augure,  signe  par  lequel 
on  ju,';c  lie  l'avenir.  Bon  présape.  Jfeutrnx pre^ 
stigr.  Muuv^iis  présage.  Cela  est  d'un  heuinix 
présu/ie,  d'heureux  présaise,  C-la  pit  regarde 
comme  un  tivs-fàcheux  présage.  Cet  accident  Jat 
un  présal*,e  de  ce  qui  devvit  arriver  dans  la  suite, 
'Joaruer'une  chose  en  présage,  DiCT.  DE  l  ACAD. 

Le  pîel  prolt^K«  Troîe  ,  el  p»r  trop  di"  pr^M^nri 

boa  cuurroQX  non»  défend  d'ea  chcTcher  le*  p«««g«l« 

Racike. 
Use  dit  aussi  de  la  conjecture,  de  l'augure 
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hon  ou  niftwvaîi  qu'on  lire  i!e  ce  iignc.  7^  tire  j 
Hf  iù  un  httiiruxprr»t.f^f.  Le  iwéaage  au  on  lira 
de  in  première  tu  lion  de  ce  prince  J  ut  qne  itê 
ptuplra  tertnenl  /lennux  mus  sun  ri'gne* 

«  Je  ne  laU  quoi  d'honnèle  el  Hhfurcux 
»  rppau«ln  î\m\s  !•€•  aclimn  rt  sur  «ou  vi»;«ge, 
>  lai»M»U  voir  aan»  le  uiiaclcre  de  sa  verlu  le 

»  p,-èHatr,  ,\t  Ky  rorliinc.  -  L'Lcnlure  "«"J. ^'f- 
»»pi^n^q^•e^hlllnililëc»lu^l/i')P-i^i5,v•nll;.^Ulhle 

^  de  la  gioirec|Mi  iloil  la  suivre.  »       tUcu. 

a  AV  peniutl.xpa»  que  l'adulalion  corrompe 
9  iain:  is  cti  pi-êsasts  heureux  de  noire  leliti  e 
„  loliirc  —  Df$  i?cueilH  où  If»  pi»»  bcureux 
V  prr  aueh  du  uMuud  viiiinenl  ëihmur.  —  Le» 
»  meui'es  ni^ne»  qui  aniiouwul  1  tclal  de  sa  , 
»  cloire.soutcouiuie  d»» /'rrV/^'^.*  Muisires  «n»! 
»  nt-  proiiu  U.ur  que  de»  c:il.unilHs  au  rej«le  de 
B  L  It-ne.  —  Que  ce  prt»nner  prodiRe  ,  q»u  la 
»  relire  du  sùu  .le  la  mort,  »oil  pour  ««'»<*/* 
»  prr.'^inr^  .-.isuië  de  ceux  que  vous  nous  U\\r% 
ïi  espûicr  pour  »ou  empire.  »  (  Voy.  pntmtUre.) 

Massillon. 

X.MCf-Toai  d«niroei  ynx  qoelqa»  triil*  prnag^? 
J*ftccepte  ftvec  pUuir  oiifrrrVajp»»  si  doux. 

Ab  !  qne  celle  longueur , 
D'nn  présagé  funeil«  épouvante  mon  cœur. 
J'en  conçu»  ,  )e  TaTooe  .  «n  présage  funeste. 
Quels  prt^sagrj  «ffieux  nous  marquent  son  courronxl 
El  tout  le  peuple  ménse ,  avec  dérision  , 
De  ma  chute  cerlaioe  en  liroil  le  présage,  KAC. 

Vlttpr^taget  s'accomplissent.  BoiL. 

PRl'SAGER  ,v.a,,  faire  connoUre  aux  dom- 
ines, par  de»  signe»,  une  chose  future. 

i^njourd'huî  que  les  dîenx  semblent  neprésmger 

Un  bonoeur  qa'avee  lui  )e  prétends  parlager.      HAC, 

PiuîsAorR,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver.  Je 
ne  présage,  rien  de  Iwn  de  ce  gue  voua  me  dites  la. 
Et  détournant  ses  yeux  des  meurtre»  qu'il  prJsagt. 
Et  déjà  d'ilion  prrsugeanl  la  conque  le.  Il  AC. 

PatsAOER,  èlrc  le  »igne,  la  marque  d'une 
cl10^eà  venir. 
Qui  présag*  ,  Matb»ii ,  ee  predtg»  Incroyable  f 
Que  frr'/-/»*  à  mes  yeux  cette  tniieiie  obicarcJ  RaC. 

ss  PatSAOtR  ,  V,  pr. 
Voilà  ce  que  mon  cœur  **  pr^tage  de  toi.  KAC 

PRliSClENCB,  .î.  /. ,  terme  dogmatique ,  con- 
SioÎMaiice  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  que 
de  Dieu  Dieu  a  connu  par  sa  prescience  qne,», 
7>i  previencê  de  Dieu  n*ôle  pas  ta  liberté  a 
l'homme» 

PRESCRIRE ,  V.  flr. ,  ordonner .  marquer  prë- 
ci^éinenl  ce  qu'on  veul  qui  soit  lait.  Prescnyet- 
fimi  ce  quetHius  desirtz  que  je  fasse.  J'ai  exécute 
tout  ce  que  v*tus  m'ntus  prf.%crit.  Prescrire  drs 
lois,  Jt-  nui  jmnt  passé  tes  bornes  que  vouh  m'avez 
pi^scritts.  DicT.  Dr.i'AcAD. 

.  (I  Le»  lois  que  Tégllse  prescrit  indifTérrnimenl 
n  à  loua  uesenfan».  —  La  sain  le  amitié  qu'elle 
»  pi-escrit.  »  FLtcn. 

Quel  tein|,i  à  mon  exil ,  qtiel  lien  pr^ferfwM'^ ont? 
K*ron,  s'ils  en  sont  cru»,  n'est  pftint  né  pour  l'empire  j 
Jl  ne  dit ,  il  ne  f«il  que  ce  qn'on  lui  prrsrrN, 
Mais  ce  uouTeaa  malheur  tons  prétérit  d'anlrei  loît. 

Racikb. 
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(Elle)  aTUt  tenl  im  «orleU  fêtent  Je  ieTt^r 

SE  pmESCKXHB ,  preecrire  à  toi.  Sepmcnn  i 
homes, 
"PRXscnrr  ^  iTK  f  participe. 

Pour  enfermer  son  »enf  dans  la  honupenerèt. 

Sortir  des  règles  preten'Uê,  >«* 

Au  moment  prescrit, 
Leê  asiles  présents  k  leor  capliv't*  •  t.  S»J 

Pr^crire,  »^  «.,  signifie,  eii  lennede-^ 
prudence,  acquérir  h  prescription.  Onmp^ 
crit  pas  <  outre  tes  mine  un. 

Il  est  au.vsi  aciif  en  te  seu».  Prescrirt  ni -i 
tiige.  Presi  rire  une  dette. 

SE  P»vE!*tRiRï5 ,  se  perdre  par  preicripliea  J 
dnnt*  des  mineuis  ne  se  prescnvent  pcir:t. 

PRÉSÉANCE .  J.  /.  (  on  prononce  \J  forl*^ 
comuie  dî. IIS  séance  ) ,  droit  de  prendrep-^-' 
di-wu»  de  quelqu'un  ou  de  le  précéder.  //  J 
la  préséante,  i:ami*wieté  rè^le  laprrndrxt\ 
les  t,ffitiers  d'un  tnbuual,  /^t  Jn^e*  «/'"^ 
ont  ta  préséance  sur  feê  subnllentes, 

PRÛSINCE,  *./..  existence  d'une  pewJ 
dans  un  lieu  marqué,  rtdre  présence  f*i  '^ 
saire  en  ce  pnys-ct.  La  présence  du  ififlrt'^rj 
nécessaire,  fxi l>réseme  dn prin€t  dans^r^^ 
est  stn/vent  très-utile.  Im présence  du/nr'^ 
le  criminel,  Dicr.MiA:^ 

«  Tout  semblott  prospdrer  ï^rsa  ^''>- 

«  Il  ranima  les  ciloyent  par  s»  /"''^ 

«  Effravé»  de  la  senle  pr/sence  de  G«.i  *^ 
»  II»  autorisent,  par  leur  y^rése/ice,  wH 
M  publics.  » 
Quoi  !  madame  ,  esl-ce  donc  «no  î*g*»»  o**"" 
T;e  ro'BToir  si  long-lempt  eacbé  ▼oir»#r  «f«« 
Ce  port  mafestoenx  ,  cette  donc* pf\és*me». 
Surtout  qn*elle  me  laisst  éviter  sa  prise^es,      \ 
Mais  n*accasci  que  loi ,  »l ,  malgré  meteditcf. 
De  ma  pr^stnes  cneor  |  Impw tu»»  «•»  l»«"«-    1 
Je  coori  o&  m»  pr^semee  est  eBeor  néeessiirt.  J 
l.\  les  plu»  grands malbear»  poorreai  mt  se»kH 
5i  ma  pr*tence\t\  n'en  est  pas  ba  poor  waes.    | 
J'aliends  de  foifteompUuACfS    j 
Que  désoim&ls  parioui  vont  foires  ma 

Malgré  letir  Inselrarc  « 
Les  matins  a'oseroient  seotem'r  wàs 
A  mon  fils  Xipb^rès  {•  dois  cita  for laae  . 
Il  épargne  A  ma  mon  learF^**»H-r  impartasa 

{ VoycS  rrt-gir ,  reportera  ,  transportée, "^ 
Ses  bîenfaîrs  dans  Paris  anuonçoîent  sm^pr^rt^ 

Sorlri  ,  croels ,  sori^i  de  mj  p'^semeo. 
Je  me  sols  va  d'abord  admis  ea  aa|»r<M«re.  ^ 
Mortels  ,  respectei  sa  pet'senem. 

5a  pr^trmrm  angasta 
Paît  rentrer  d'an  coap  d'«ii  raadaca  »a  •ea*»< 

RoosaM 

pRÊ^CKCS  «  aspect ,  vne. 

Kl  depuis  quand,  selgncar  ,  eraîf«ai»T«asî«* 
De  ers  paisibles  lieax  ai  cbars  4  voUa  aafsaa 

VKtBT.isui,€iu/fptré.  . 

«  Il  soupiroit après  la  présrttee  d»»  ' 
»  doux.  » 
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!>•  In  nort  affroB ter  l«  préttncê.  SAC. 

fujrint  drt  graDdeori  la  pr^tenet  Imporlnn*    BOf  L. 

RJÛFVCE,  seclitaus<ii  cte  Dieu,  quoiqu'il  ne 
contenu  dans  iiuctni  e^pac*.  Ditu  itmpHi 
ivt-n  par  sa  p/v.ttme,  Ixi  piwnct  de  DUu 
r,ii  iTtenir  Ita  liberitna»  . 

n  dit,  dt-ini  le  lang;ve  de  In  dëvotiou,  ne 
trf  en  la  pre\sence  dr  Dieu  ^  pour  dire,  coo- 
rer  Dieu  comme  prés'nl  à  ce  quf  Ion  va 
î.  Se  tenir  iofifùnrH  tn  la  prèattKt  de  Dieu, 
rine  dir  la  prè^encfdr  Dlfti. 

I  parlant  du  sucreuit-nt  de  reuclinrisile , 
lit,  la  prèjtente  rèt  Ile  du  vurj.9  ^/  tlu  aanjr  (/g 
f'f'S&tjÇ'ritur.  Leaculvinistefi  nirnt  lit  prêftriive 
'tr  flii  corps  et  du  iang  de  Je^Ui-ChrUt  dans 
f^arialie. 

Voyez  comme  elle  est  saisie  de  la  pt^aence 
*'  Di'u.  »  Boss. 

II  dit  fîgnr^mcut  t\\\*un  homme  a  de  ta  ptr'-- 
'd*ei/jrtif  une gninde présence  it'eapnl y  pour 
qu'il  a  re.<prit  vit' et  prompt,  et  qu'il  dit  et 
sur-lc-ch.nmp  ce  qu'il  y  ;i  de  plus  à  propos 
e  ou  à  faire.  On  lui  a  toujours  remarqué 
'otjp  de  présence  d'esprit. 

Juplle  /Srésnne  d'esprit  lorsqu'il  KWInt 
fudrepour  le  bien  public  Ides  xësnluiious 

iilCl.   »  I  FLtCH. 

PaisEXCB  DE,  devant.  Il  demeura  court  en 
nce  <iu  roii  Cela  s* est  passé  en  présence  de 
mrs  personnes.  Il  fait  cette  action  en  ma  pré' 
f  en  présence  de  tout  lemnnde,  Dict. 

•our  guérir  leur  opiniâtreté,  il  déploroit 
tr  présence  1.1  sienne  propre.  »      Flech. 

n  les  fiitie  Ions  denz  paroilre  en  ma  p^aencs, 

Racime. 

Sags  an  am  pr^stnee  , 
a  pas  normarer  ,  etc.  BoiL. 

I.*a Divers  ,  en  aa  présentât 
Semble  sortir  da  néarrl.  RODss.  . 

dit  que  deux  armées  sont  en  présence  pour 
fu  elles  sont  en  vue  l'une  de  Tautre. 
appelle  droit  de  présence ,  certaine  rétribu- 
fu'on  donne  i  deschnnoines  pour  leur  assis* 
aux  heures  cunoninlrs  ou  au  chapitre  ;au« 
,  pour  leur  assistiuce  à  certaines'tonctions 
antiques  de  leurs  paroisse«;  et  aux  meni- 
e  certaines  compagnies,  lorsqu'ils  assistent 
;.se ni  (liées. 

:SI:NT,  ENTH  ,  adj, ,  qui  se  rencontre 
le  lieu  dont  en  parle.  Lu  ce  sens,  il  est 
î  à  absent.  Dieu  est  présent  partout.  Je.*aH- 
est  présent  dans  V eucharistie,  J'étois  pré^ 
raque  la  chose  arriva*  Il  éUiit  piésent  lorsque 
rire  êe  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  trxmvèrent 
s.  Il  étoit présent  à  l'action.  Ttlsetlelsj 
'.  présens  y  y  éloient  présens  en  personne, 
emme  était  présente,      Dict.  de  l'Acao. 

acheva  le  sacrifice  de  cette  vie  immortelle 
t  îlavoitcu,sausémotionsetsjnscr;<inte, 
rcux  appareil  présent  depuis  plusieurs 
«.  — N'attendez  ^ms  que  je  vous  fasse  ici 
iilèlc  rétif  de  ce»  retraites  iiitérirures  qui 
rendoient  Dieu  présent,  —  Il  ordouuuit 
n  bc  tût  devant  la  majesté  présente,  n 

I'l/.cuich. 
émû  ordonne  loot ,  présent  snr  U  rirage. 
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TJerrîère  pn  voSIe  ,  SnViaible  et  présente, 
Préttnta  ,  je  TOQt  fais  ;  absente  ,  Je  tous  troove.  R  Ae. 

Présent  ,  au  figuré, 

R  P.i rôles  que  la  innrf  présente^  et  Dieu  plus 
»  présent  encore ,  ont  cou  ocrées.  »  Bois. 

Ou  ditqu*o/r  /i  toujours  une  chose  présente  à 
resprit,  ])our  dire  qu'on  y  songe  toujours.  Cela 
m*e.st  toujours  piésettt  à  l*tsprit, 

F.t  l'ou  dit  dans  U  même  sens,  par  manière 
d'ex;ij;éraliou  ;   C-'n  est  tonjonta  piéstnt  à  mes 
yeux.  Crtte  histotre  ne  m'est  pas  bien  présente, 
Itoit  prttfule  à  nf*  jT'Ux ^  ia  crojoif  loi  parler. 
Sjiis  cesse  «lie  est  prétanta  à  mon  »mt  élonuée. 
I\  ilie  soins  la  rendoient  prrsenh-  4  nia  mrmoira, 

EtH^tti  ami  bnnteus  ob  tous  ni*«vet  forcée» 
D  f  iij  «  Il  rr  re  t  n  u  j  o  o  rs  pr^ten  l  à  mu  penst>'e, 

Toni  roort  qn*il  esr,  Tbésée  a»X  prnteni  à  90s  y  aux, 

Kt  son  pruple  est  toujoorsf^'rifn' J  f  m^moirt.    Rac» 

Ou  dit  i'<us8i-y  au  fit^uré»  qu'///i  homme  est 
présent  à  tout  ^  C[\\  il  est  présent  partant,  ))Our 
clirc ,  qu'il  e»t  si  a^isxant,  qu'il  semble  qu'il  soit 
partout  eu  tuèmc  temps. 

Leur  rhtt présent  en  lotts  tieux,  RotJSS. 

"kïta  partout prèstnt^  quoique  toujours  c^cLé. 

L.  Racihb. 

Fontenelle  avoit  déjà  dit,  en  parlant  det 
foUiliouK  d'un  lieutenant  de  police  :  «  Élre/7/^ 
sent  partout  iMWXh  kix 6  vu.  » 

On  dit  qu'/z/i  homme  est  tenu  présent  en 
quelque  assemblée ,  ou  absolument,  i|u'/7  est 
tenu  [présent  t  pour  dire  qu'encore  qu'il  n'y  soit 
pas»  il  retire  le»  mèuifii  éinr»luniens  que  ceux 
qui  y  assistent  actuellement;  et  cela  se  dit  des 
chapitres  et  des  communautés. 

Fu  p.irlant  d'un  homme  qui  se  souvient  île 
tout ,  on  «lil  que  tout  lui  est  p/étent  à  l'esprit,  . 
q//f  tiHtt  lui  eut  présent, 

YA  eu  p.irl:inl  d'une  chose  dont  on  a  conservé 
une  idée  ti es-vive  ,  ou  dit,  cela  m'est  présent 
comme  si  Je  le  t'ouiis. 

Ou  dit  lifiuréiiimt,  quV/i  homme  a  l'esprit 
présent,  pour  dire  qu'il  a  l'esprit  vif elprompl, 
et  qu'il  dit  et  fait  sui:-le-chanip  ce  qu'il  y  a  de 
pliut  à  propos  ;^  dire  ou  à  faire.  Cotnnte  il  a  /Vj- 
prit  présent ,  il  lui  fil  une  ripurlie  vive  tt  juste. 
Il  n'eut  nus  l'esprit  assez  présent  ftttur  ptrndre  le 
parti  qu  iIJulLut.  S'il  eiif  eu  l'esprit  plus  présent, 
il  se  seroit mieux  tué  d'ajftiir*'. 

On  dit  liguiémeut  et  faniilièremeut  ,  cet 
homme  n'est  jamais  présent ,  pour  dire  ,  il  est 
touiours  distrait ,  indlienlif. 

Ou  dit  aussi  qu'////  bontme  a  la  mémoire  pré" 
êente  ,  pour  di^e  qu'il  se  souvient  à  propos  et 
sans  peine  de  ce  qu'il  n  vu  ou  lu. 

On  dit  en  style  ï.xmWier,  le  présent  porteur ,  le 
présent  hilht,  pour  désigner  plus  parliculièrc- 
iiienl  le  billet  qu'où  écrit,  etceliii  qui  le  porte. 
^  /o//t  Cfux  qui  ces  présentes  lettres  ver/vut,  for- 
mule du  style  de  chancellerie. 

On  écrit  eu  style  familier,  aussitôt  la  présenté 
lettre  reçue ,  et  a  bsot  u iiieii  t ,  aussitôt  la  présente 
reçue ,  pour  dire,  dès  ipie  vous  aurez  reçu  la 
lettre  que  je  vous  écris. 

Ou  écrit  aussi  :  t  m  présente  vou9Sen'ira  de  r/e- 
churge.  Celui  qui  vous  rendra  la  présente. 

VakiZhTf  ce  qui  est  dans  le  temps  où  nous* 
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•ommes.  Ia  aiècle  prfienl,  Vêlai  présent  àfs  af- 
faires, /#^ji  affaires  présentes.  Le  Umpa  prénenl, 
/>  fjtitn'ernemrnt  prêner.l,  L*  mifiiHere  prêaenl. 
Le  mai  prê^enl  rut  loujt^irs  le  plus  fâcheux.  La 
(iouieitrprè,^eNte  eH  lu  plus  semible*  Dic.de  l'Ac. 

«  Si,  riippelnnt  la  ménioirf  <I«s  siècles  passes, 
»  j'en  f;ti»  un  juste  rapport  à  l'clai  présent ^  j'nse 
p  croire  que  les  juitrs  d'aveuglement  son l  écon- 
v  le».  »  Boss. 

«  Rempli  (les  ohlig.itions  pre'senten,  —  Les 
»  ngi t:i lions /;/fV///<^«  du  momie.  --  Il  voulut 
»  que  le  hi^cit'  pr/^efft  jouit  de  la  (elicilé  de  son 
»  rc^nc.  »'  (Voyez  ftétnr.)  FLtcn. 

«  Ln  tranr|uillitéde  la  vie  présente,  et  l'espc- 
t  rancede  la  futuri*.  u  Mass. 

Votre  trotib'*  pr^smt ,  Tolre  doolenr  passée.     Rac. 
Voiu  pleures  des  peines  passées; 
Je  pleine  Hrs  twt^m* pr,-SfHi . 

11  a  dei  espérnnces  douteuses) 

II  immole  des  biens  pnsrtt.  Rooss. 

PnèsryT,  «.,  le  lemps  prcnent.  Le  présent^  le 
piinsê  tl  l'm'enir.  Il  ne  âun/^e  qu'au  prraenL 

<(  Le  pai(5é  et  h*  présent  nous  g.irau tissent  I  a- 
»  venir.  —  Cette  sagesse  insen.sée  qui  se  cor- 
»  rompt  d:ins  le  prèsmt»  »  Bo>s. 

«  M    voit  ravmii'conune  le/7r)p'v<*/7/.  »  AIass. 
Et  pour  eux  \e présent  parnit  satis  areoir 
L'avenir  est  donteux  »  \9  prf'sfnt  est  cerfalo, 
Lb  pr,itrnt  rst  rniilqne  bien 
DoDi  Tboname  soit  vrainneal  le  maître.     Rouss. 

VRtsvvr,  les  objets  préscns  ,  tels  que  les  plai- 
sirs f  les  peines  ,  les  soins,  etc. 

«  Le /c;/r4r/// nous  entraine.  »  Boss. 

«  Accnblë  du  présent, on  est  encore  efFiayé  de 
»  l'avenir.  »  Fl^ch. 

L*aTenir  Tinquiète,  et  le pe,'sefii  le  frappe.   '  Rac. 

À  PaAîir.KT,  exprexuion  adverbiale  ,  mainte- 
nant, d^ins  le  tem])s  présent.  Cela  n*i%t  plus  en 
u^aiff  à  préstfit.J"  n'jr  songtt  plus  â  près  titJr  tiy 
pense  p/a.t  à  présent'  DiCT.  Ds  j/Acad. 

D  La  tranquillité  qu'il'  a  conservée  jusqu'à 
»  présent,  n  Mass. 

PrA^fnt,  s,  m.,  terme  de  grammaire.  Le 
premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe,  et 
qri- marque  le  temps  présent.  yY/wrr, //'/// r////;/«- 
êrnt  de  Vindicutil\  faimt.  Ce  verbe  se'tnnjnffne 
ait  pi  e'.tent  du  subjonvtif  comme  au  présent  de  tin- 
dicfitif. 

PRISSENT,  s.  m. ,  don  ,  tout  ce  qu'on  donne 
gra  1 1 1 i  te mo u t  et  p.i r  p u re  I i  bé ra  I i té.  Pirsent  ma- 
fçnifique.  Il  a  fait  de  f^rands  prèiens.  Il  est  de' 
fendit  aux  juges  de  recevoir  amun  présent  d;S 
parti f  s.  Se  laisser  rnrrampre  par  des  présens.  Cent 
un  hotnnte  qui  aime  les  prê.srns.  Donner  quelque 
f:hotie  en  présent  à  quelqu*un,  P*tire  des  pté.s&ns 
<titx  etreotirs. 

Il  se  dit  ausii  des  faveurs,  des  grâces  ,  des  di- 
gnités qu'un  prince  accorde. 

«<  Tantôt  par  des  ]>aroIe«  louchantes,  tantôt 
»  même  par  son  silence,  elle  relevoit  ses  pré- 
»  sf-nt.  »>  Bfi>s, 

«  Accfpta-t-il  les  libéralités  et  les  préxens 
»  qu'ils  lui  oflrircnl?—  Il  ne  falloil  pas  gnsncr 
*  par  dcs/;/rje/7j,  ou  iléchir  par  dcfc  prières,  * 
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9  des  huitsien  intëressés  on  iriezonblo.- 
»  renvoya  même  avec  des  jff/vJcffA  ces  aaaeu 

•  1  LÊClJZi 

«  Le  peuple  vint  en  foule  offrir  ses/rnr»i 

JIauili.1 
c  Je  n  ai  cessé  de  Taccabler  dtpfrseru.9\\ 

Il  combla  At  pristnt  ions  les  grands  de  la  eeir. 
J*ai  cru  que  des  f*réfrmt  calmereieDi  son  rserrsa 
Tons  ces  prêt€ns^  Alblne  ,  irrlleol  nea  d^^ti. 
En  Tain  de  ce  présent  ils  iu*auroie(«l  fcoaoré. 
Si  voiie  coeur  devoit  on  èirte  séparé. 
Je  lais  de  tos  présent  mesurer  la  Krandevr. 

J*ai  pent-èlre,  avec  trop  de  cLafevr 
Rabaissé  it*  prr'tens. 
Dites,  Arcas  .  aa  roi  qnî  me  IVbt9«, 
Qne  d«f  tovi  leiprr'ge/t*  qne  m*«  fail  -va  b»até. 
Je  rrçuii  le  plo^  cber  et  le  p!u»  snofeairé. 
Mail  cet  empire  enfin  .  ai  grand,  tî  glorieux  , 
N'est  pat  de  tcs  prT*«n$  le  plut  chrr  1  n»^  v!% 

Racisi. 

L*an  et  rantre(ij>s  lor«técor,  1  l'a v^r>t are. 
Des  présent  qu'A  Pabri  de  la  maf^îstraiere 
Lv  m.iri  quelquefois  d«s  plaideurs  extorqeoîl. 
Je  crains  qne.  .. 

El  que  par  \r.*pr/sfnf  mon  rers  décré<)fré . 
N'ait  moins  de  j'oids   poor  loi  dans  la  poftrr't 

Doiltac. 
Je  ne  ponvoîs  offrir  n\  préttms  oi  Ticliaa.     Tau 
pRé^FNT  ,  nu  figuré, 

«  Inestimable  ptésent^  si  seulement  h 7<^ 
»  «ion  en  avoit  été  plus  durable.  »         %% 

«  Quel /;/rw/i/ fil  i  les- vous  anx  homme*  i 
»  votre  colère,  en  leur  donnant  un  tel  r  t 
»  —Quel  /frètent D'iew  fait  à  la  terre, à  «rr  ^ 
»  me  ,  a  un  peuple,  quand  il  lui  des  i 
n  grands  el  des  puiss^ius  qui  vivent  i'.i< 
»  crainte  !  » 

Non  que  ,  par  les  veux  sîqIs  lAebement  enebs  it 
.Painie  en  loi  sa  beauté  ,  sa  ftrice  taat  «aatec. 
Piisms  dont  la  nainra  a  voulu  Tbonorer. 
Il  lui  fil  de  son  cornr  do  prfa^nt  ToIo&tai'C. 
Détestables  flatteurs,  prêtent  le  ploa  faeeste 
Qne  poisse  faire  aux  rois  la  colère  «élrsie. 
Se%  présent  sont  son  vent  la  peine  de  nos  crîa» 
Mais  on  roi  sage  et  qni  baît  rinjasiîc»  » 
Kit  Is  plus  beau  prjfut  des  eicvx.  I«!i 

Qni  lui  refttseroit  Uprésemt  da  son  c(r«r  f     VM 
Ce  sont  là  Xtspréser.s^  grand  dieo  I  que  ta  é«rri 

Rocssi-i: 
On  appelle /jr/te/ii  f/i?  rtoce^j  les  prr<er»"i 
honimccuYoipà  In  persoiintqiiM  Oaii cf^i 
et  prér.ms  de  ville ,  ou  présers  tir  la  vtlU .  i*  i 
les  conHlnres,  etc.,  qu'un  corps  de  vt:l^    i 
en  de  ccrtainss  occasions  à  (!e»  pcrsoune»  «i 
tinclton,  comme  rois,  princes,  niini^C'^  \ 
bassadeurs,  gouverneurs  de  provincoi,  *". 
PRLStNTABLE,  ndj.  des  deux  ;:;. ,  qr  o    \ 
prc5cnlcr,  qui  peut  ve  ])rc>entfr.   Crt  »     i 
Celle  raison  n'est  pas  prêtr-nialtlr.  il  u  u-» 
se  ru  bientôt  tri-*  'prcstuLtble.  Cette  fti^urr  r- 
présentable,  Tûnlà  du  vin  gui  nrsi  pu»  '  l 
tahlr, 

PRI'SKNTATEUn.TRïCE.  *.,  celui .^ 
a  le  droil  deplé^cntfcrà  un  l>éuétlce  Z^.M 
tuteur  ri  Ir  mlln  trnr. 

PRliSliKTATlON ,  é./.,  action  de  pns^i 
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ce  sens,  il  n'est  guère  d*usage  (fu'en  certaines 
rases  particulières.  Ainsi,  ou  disoit  qu'urt  affh 


parleoieut. 
»RfesEîfTATioir,  racle  que  prend  un  procuieur 
i  se  preseute  pour  sa  partie. 
*R±sEKTATioK ,  signifie  aussi  le  droit  de  prê- 
ter à  un  béoëlice.  lia  ta  préaentathn  d tm 
bénéfice.  Crtle  utre  esi  à  (a  pirsfntaliun  (Vun 
abbé,  dtun  tel  seigneur.  Dicr.  de  l'Ac.  • 

)n  appelle  la  pfvxr/tlalion  de  la  Fietge  une 
»  que  l'église  célèbre  en  l'honneur  de  U 
irge ,  et  eu  incmoire  dexe  qu  elle  fut  présentée 

Icmplc.  -Cl'. 

^rrsenUttion  a  /«  cowrsignitie,  la  cérémonie 
présenter  an. roi,  etàsalamille,  des  personnes 
la  cour  nouvelleineiil  mariées.  Il  y  eut  a-ejouf^ 
)lu.ticur$  prêsenUilions. 
RUSENTlùMIiNT,  m/y. ,  à  présent,  maiutc- 
\l.  Gf/a  n'est  plus  présentement  en  usage.  Je 
ts  de  le.  quitter  présentement ,  tout  présente- 
■ent.  Maison  à  louer  ptrsrnicment. 

RLStNTKR,  V.  a.,  offrir  quelque  chose  à 
Iqu'nn.  Présenter  un  bourjnet  à  une  ilante , 
présenter  des  fruits.  Présenter  de  l'urffent  à 
ai'ftcat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à  boire, 
sente f  un  JUuteuil.  Présenter  un  si-'^e. 

Il  scroit  inutile  de  vous  parler  de  vos 
laux ,  si  Ton  ne  vous  en  présentait  eu  même 
;mps  le  rcmèilc.  »  Mass. 

boiront  dans  U  conpa  aarrcaso  ,  Inépuiiahlc  ,' 
B  ta  prêtenieras t  SU  )orkt  da  ta  fureur, 

A  toute  la  race  coupable, 
aura  que  ma  roain  devoil  \v\prèt<nttr 
poUon  que  ,  etc. 

C)ne1queroîf  à  l'autel 
pièttnU  ta  grand  prèire  ou  l'encens  ou  le  sel. 

IIacikb. 

nisruTEii,  au  figuré. 

Il  n*a  j  a  thaïs  manqué  les  occasions  que  la 
>rtune  lui  tty;/v'M/i/t«dr.  Doss. 

Ces  moissons  de  gloire 
*à  ros  ▼aillantes  mains  préstnie  la  victoire        R AC. 

Ri^srKTrn,  montrer,  au  propre  et  an  figuré. 

On  ne  leur  présente  jamais  des  miroirs 
dèles.  »  .         Fléch.. 

Si ,  dans  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
ilivrniice  qii'ù  un  prodige ,  le  glaive  de  la 
ort  vous  eut  frappé,  quelle  ame  auriez  vous 
'ésentée  au  tribunal  de  Jésus  Christ.  »  Mass. 

présen't  à  mes  regards  an  fconi  léditienx. 
l'eût  dit ,  qu'an  rivage  à  mes  votux  si  funeste  »    ' 
srnirroii  d'abord  Pjlade  aux  yeux  d'Oresie  ? 
U  d'tt  n  calme  profond  lui  pr^jtnte  l'isiuge.        R  AC, 

iitsrsTiîii,  en  parlant  du  secours,  de  l'appui 
l'on  olfre,  et  autres  choses  avantageuses, 
s  un  sens  moral. 

nl6t  Jpbigvnie,  rn  épousant  Achille, 
is  Ta  sous  son  appui  pn'senter  un  asile. 
secours  dangereux  que  votu  w  ptYsenUg. 
a*accepte  la  main  qu'elle  ra*a  présenté*  » 
e  l>ottc  lu'armvr  contre  elle. 
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Cat»  faire  à  vos  besetés  nn  triite  fseriffee, 
Que  de  Too»  p'^*entmr  .  niadiime  ,  avre  ma  fof  ^ 
Tout  l'Age  ei  le  malbeur  que  je  tntne  STec  mol. 
Mérites  le  pardon  qui  rons  est  prts^ntf,  RACt 

Il  se  dit  aussi  d.<ns  un  sens  contraire. 

Et  pr  êerimni  la  foudre  à  raon  esprit  coi.fos. 

jli  frJteitttnt  lenrs  dards  a«i«  yeux  des  matelots. 

1)  pr.'s'nif  è  mes  Tcox  des  sop|ilires  tout  prêts.    RACt 

El  le  feu  drs-^rlaits  et  1*.  biinv  des  flols  , 

To'l  fn-if'U  la  mon  aux  |ial«s  niaitriois.  VoiT. 

Pn^.sr2iTFni,  en  parlant  de  ce  qu'un  ouvrage 
oflVeau  lecteur. 

«  Vax  pris  s.-nis  élude  et  sans  choix  les  pre- 
»  roieres  paroles  que  me  présente  l'ecclé-tiaste.  « 

IIOSbUST. 
Un  oracle  tonjoars  se  platt  a  se  cacher, 
Toujoura  avec  un  sens  il  en  p'-f'srM'e  un  autre. 
(Il)  prétrmtMn  lecteur  sa  pensée  ambigus. 
Pt'rtrntfM'fio  partout  1rs  images  nalres. 
Fl  qnci  obiet  enfin  k  pf,'tenfer  »nt  yenx. 
Que  le  diablf  tonfoors  linrlaoi  contre  leselenxl 
M'j  prrrrtstes  jamais  de  basse  eirconslmce.         Boffi. 
Quels  traits  me  pfSc$iirnt  VOS  fa*les, 
Impitujablvs  conquérans  f  ROVSS. 

Paésfktkr,  faire  f>ubir. 

(c  D.ins  une  vie  rndeet  pénible ,  vous  souffrez 
»  toujours  en  vain  pour  i'.iulre  vie,  et  Ii'«r-»ou- 

»  vent  pourcellc-ci oserez  vous,» u  lit  de  la 

»  mort,  prt'Aenterà  Je>us-ChriNl  voh  fatigues,  et 
»  les  déN;<};réinpnH  journal iers  de  votre  emploi? 
»  Qu'a-t-il  ilCi  mettre  sur  sou  compte  lUns 
»  toutck  les  violcucci  que  vous  vous  êtes  Hii  tes.  9 

MA>MLLO]r. 

On  dit  ,  présenter  ht.  main  ,  le  bris  éi  une 
femme,  pour  dit^e,  s'offrir  de  lui  douiier  la 
main,  le  bras  pour  la  mener;  cl  présenter  ta 
nutin  (i  f/f/elr/n'un^  ]>our  dire ,  lui  tendre  la  main 
pour  l'aider  à  marthor. 

On  dit,  présenter  lu  chemise  ,  présenter  le  ser» 
tiette,  et  cela  se  dit  prlncipaletneut  chez  le  Roi , 
'lorsqu'un  olVicier  subalterne  ];orte,  remet  U 
cheiuise,  la  serviette  entre  les  m.tiuM  du  gnnd 
ollicier,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Un  va/et  de 
gurde'robe  présente  la  chemise  au  premier  seu" 
iil/iumme  de  la  chambre,  qut  la  donne  tnxuitr  au 
Roi. 

On  dit,  présent' r  un  phtret,  une  reqnÛe  au 
nûf  etc. ,  pour  diresiipplier  le  roi  par  un  plactt, 
par  une  requête  ;  et  présenter  des  h  tires  un  s*  eon^ 
])our  dire,  porter  des  lettres  au  sceau,  afin 
qu'elles  y  soient  scellées. 

On  dit,  présenter  le  mousquet ,  présenter  les 
armes\  pour  dire,  se  mettre  eu  état,  en  i^osture 
lie  s'en  servir.  Ils  présentèrent  les  bahnnvttu  à 
la  cavalerie ,  et  la  irpous.sèrcnl,  Jl  leur  pirsvnla 
le  fustl  et  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi ,  présenter  les  urmes ,  pour  signi- 
fier un  nionvemeul  qui  fait  partie  de  rexcrcice 
milit;iire.  Quand  un  "J/ii  ter  passe  devant  la  scu» 
tint  lie ,  elle  présente  les  armes. 

On  dit,  piésenter  quelqu'un  an  roi,  à  un 
prince,  <i  un  faraud scit^neur,  pour  dire,  Tiutro- 
duire  en  la  présence  dti  roi ,  d'un  ])rince ,  dun 
grand  seigiieur,  pour  lui  taire  la  révérence  et 
pour  en  itre  connu.  C'ext  un  tel  qui  Va  présenté 
au  roi.  Le  et  crt  taire  d'/^tat  présenta  les  députés» 
Je  vous  ptésenterui  à  lui  quand  vous  voudrez. 
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J«  viens  ront prJténUr  ane  {«nn*  prtoectitf. 

Je  Toof  Tal  dtnt  Arsoi  pritmié  de  ma  maint 

Er  tinl  pr^senttrm  ma  fille  à  son  é]30us. 

Vous  voalei  pf4*mt.ur  mon  rirai  à  Taroiéc.  H AC. 

Ou  dil ,  fitwnirr  un  enfant  au  bnpténte ,  pour 
dire,  1g  poiler  à  réalise  où  il  doit  être  baptisé  ; 
tt,  préjirnitr  le  corpe  à  la  uaroi'ase,  en  p.irlailt 
H'u!i  mon  qu'on  doit  cusuitc  Iraiialérer  ailleurs 
pour  y  être  «enterre. 

Ou  iVisoxt pf-rArnler  à  un  bénéfice ,  pour  dire , 
désigner  celui  àqui  le  héuéRce  devoit  être  donuë.^ 
//  a  dntil  <ie  prévenir r  à  ve  ùrnéjttf,  il  a  présenté 
un  Ifl  à  Vrvèrjue  y///  Ca  pntin'u.  Dict.  df.  i/Acai. 

Prrtenler  un  iivrttnè  à  la  qttrf^tion  ,  c'éloit  le 
conduire  en  la  cliuinlire  de  1»  question,  comme 
s'il  eut  dii  y  être  appliqué ,  dans  l'espéraur^que 
la  crainte  de»  touruieu»  lui  teroil  avouer  les  faits 
dont  il  ëtoil  prévenu. 

On  dil,  présenter  à  quelqu'un  ses  respects, 
tes  /tommuffes ,  etc. ,  pour  dire,  l'assurer  de  son 
re>pect,  etc.  C  est  \tne  formule  de  politesse. 

Lui  prfyrntfr  un  jour  d«t  ?arax  dignes  de  lui.  Rooss* 

pRtiscikTrB,,  se  joint  ausslcn  plusieurs  phrases 
JVi'C  leprouoni  personnel.  Ainsi  on  dit,  se  pré- 
senter  drvant  queiqu*un^  |»our  dire,  paroi  lie  de- 
vant lui.  TjC  mi  lui  a  dèjendu  de  se  présenter  de" 
vont  lui,  La  première  çliose  oui  se  prénenta  à 
mesjreux,  Dict.  de  l'Acad. 

Ofint  ce  désordre  à  ses  yeas  nprésertu 
Un  {cane  enfoui,  eie. 

A  mon  perKde  époox  |e  eoari  ma  présenter, 

El^e  ê*ttt peétmtéa  à  ma  vue.  RaC. 

On  dit ,  ae  présenter  chez  qutlqu*un ,  à  Ut  porte 
de  quelqu*un,  ctii))sohimeut,  se  présenter  ^  pour 
dire,  aller  chez  quelqu'un  pour  lut  la  ire  une 
V isi  le.  /r?  me  àuis  présenté  f}our  uwjtr  C humeur  tle 
vous  voir.  Il  se  dit  au  ligure. 

«  Il  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  ne  s*éver- 
»  tuer  contre  la  mort,  qu'au  moment  qu'elle  se 
»  pré.iente  pour  l'enlever.  »  BoiS. 

SE  PnfiAKNTFR ,  demander  à  ètrc  admis  dans 
quelque  sotiété  religieuse  ou  profane. 

a  Examinant,  non  pas  les  biens  de  celles  qui 
»  se  présentaient  f  niais  leur  vocaliun.  »  (Vuyez 
sacrement,)  FlLcii.' 

On  d  i  l  q  i\*nn  spectre  s'est  présenté  ti  quelqu'un, 
pour  dire  qu'un  fanlôme,  qu'un  spectre  est  ap- 
paru h  quelqu'un.  JLeJuntomc  qui  se  présenta  à 
Brutus, 

On  dit  qu'«/i  homme  se  présente  bien ,  se  pre^ 
sente  de  bonne  gnke  ^  pour  dire  que,  quand  il 
entre  dans  une  compagnie,  il  y  entre  toujours 
de  bonne  grâce ,  et  sans  paroitre  embarrassé  de 
sa  perhonne. 

On  du  dans  un  sens  contraire,  t\\\Ulse pre^ 
sente  f;aitchement ,  de  travers ,  c[}i*il  ne  saitp*is  se 
présenter,  etc. 

On  dit  aufisi  r[\\*un  homme  se  présente  de  l)nnne 
grâce  au  combat  ^  pour  dire  qu'il  y  va  de  bon 
C(rtir,  avec  une  oontenance  assurée,  cl  bien  ré- 
solu de  faire  »on  devoir. 

On  dil,  se  présenter,  eu  parlant  de  cer- 
taines choses  dont  on  juge  avantageu.senientau 
premier  coup  d'œil.  /^o/7i  w/i  palais,  un  jardin 
qui  fie  présente  bien, 

£t  l'eu  dit  ligurémcTit  d'une  afTaire  dont  le 
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•uccis est  vraisemblable,  Puila  tm€afan\ 
se  présente  bien  i  et  en  f^énéial ,  on  dit ,  dct« 
les  choses  évcntu'llcs,  qu'elles  se  prÉseii.4 
bien  ou  mal ,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  ta 
ner  bien  ou  mal. 

On  dit,  ce  nom  ne  se  présente  pu»  maintes 
à  mn  mémoire ^\}Ovir  dire ,  je  ne  puis  loeior 
nir  de  ce  nom  présentement. 

On  dil  riw'une  clicse  s'est  prétentée  à  Inn 
pour  dire  qu'elle  est  venue  a  Ttaprit.  T^im 
dtfJicuUés'Iù  se  sont  déjà  présentées  à  mt>^  ry, 
Glu  ne septésente pas nalureltement ù i'e-p  . 

Jl  se  dit  en  g,énéral  de  tout  ce  qui  s'cflre. 
yeux  de  l'esprit. 

«  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se  pr>v^ 
»  moi.--  Pour  éloigner  de  leur  esprii  lo  1 
I»  nestes  idées  de  la  mort  qui  «e  pré'ieiL'<\ 
»  tous  côtés.  »  fiasi. 

«  Jé.Hus-Christ  se  présente  aux  yeux  de  m: 

Vn  rainqoear  furSeas 
Qol,  tovjoara  tout  sanKlaot,#er«»^tcjiii«lBa  fis 
Pensex-voit*  qu*otiblianl  ma  Tortane  pas«éc. 
Sur  osa  leole  Kraodear  l'arréte  ma  peatèe, 
F.I  que  tous  iiiea  amia  %*y  prfswntemt  de  lois 
Comme  autant  d'ittconnus  dont  |c  n'ai  pl«ibcsM 

iUci5l. 

^  SU  PntscyTCR,  se  dit  aussi  en  parlant  it  r 
sions,  des  afT.iires,  etc. ,  qui  survieoaett  j 
q t te  tftcr usina  s  en  présentera,  liê'eslpnt-^'i 
verses  occasions.  Il  se  préserêtelnaucotnulJ  1 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  prè^nU"  \ 
se  ptrsenta  wte  question  dijfivile  à  résoitdrr 

On  ditaus%i  absolument,  c^/^i  n*  M'est  1^^ 
sentéf  pour  dire,  l'occasionne  s'est  pas  pi  é^-^ 
Je  vous  avais  promis  de  parler  pour  iotfi,'J 
t.el.1  ne  s'est pui présenté. 

Il  se  dit  aussi  des  objets  qu*on  reocoatn'J 
à  coup. 
Un  précipice  affrenv  devant  «aa  90  peHtmt.  I'-' 

On  dit ,  «e  présenter  pour  une  pitxe^  fo-r  ' 
témoigner  le  désir  de  l'avoir,  se  propcisi  p 
la  remplir. 

PRl%E3iT£ ,  ÊE,  participe, 
Lor5qu*il  verra  sa  fille  à  aea  ynx p^éstmtie.      1» 

PRÉSERVATIF .  IVE,  «<f, ,  qui  a  la  ve- 
faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  * 
parlant  des  remèdes,  et  eu  termes  de  ine.. 
Remède  préservatif, 

11  est  plus  ordinairement  tuNstaolif;  e; 
il  signifie,  remède  qui  a  la  verin  de  x''^' 
C  t»t  un  souverain  ptéservatif,  ttn  /v^.^v. . 
servatif  contre  plusieurs  tnaladirs,  Etct*^  - 
servait)  contre  la  peste  ,  contre  les  fe/ânt^ . 
le  mattvais  air. 

Il  s'emploie  figuréinent,  en  pirlr.: 
cho&es  morales.  Le  jeiine  ,  le  iruvad.  -^ 
péftutce  ,  sont  un  grand  préservatif  cu-tiT 
taines  ttn  talions, 

PRl- SERVIR,  V,  a, ,  g.ir.intir  de  mal.r 
pêcher,  détourner  un  mal  qui  ponrroilJ" 
Dieu  ta  présetx'é  au  milieu  des  pénis.  Cfv 
qui  t'a  préservé  par  sa  grâce.  Dieu  nr*fti  r- 
fie  fWirt  sfdule ,  nous  en  présen  e  /Mr  w  '- 
corde/  Dten  me  préserve  He  penser  à  et'-, 
avoir  la  pensée  !  (Test  ce  reniètle  qui  l'a  .  • 
de  la  gofttte.  Une  bonne  éduculion  prr^enf 
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it^e  de  çtituttilé  th  déêortfre»,  La  iobriété,  la 
npt'rancB ,  préserveni  de  beaucoup  de    malo" 

'S.  DiCT'    SB   L*ACAD. 

R  Contentons-Tious  de  penser  que  dnns  des 

occa«.ions  nussi  malheureuses  donl  Dieu  nous 

Si  firrsercêii ,  nou«  y  eussious  pu  trouver  les 

111  ê  m  es  ressources,  »  Boss. 

r  quel  trouble  nn  regard  poorolt  me  préserver! 

le  pnserve  le  ciel  de  toapçoniier  jamais 

me  d*un  prix  $t  cruel  toui  pavies  niei  LienfaSut 

n  Juif  m*a  préseivJ  du  gltive  des  Persans  I     Hac 

PftùsERVÈ  ,  ÊE  ,  paiiicipe, 

R  Dtrs  asiles  pieux  où  Tinnoccnce  est  prêter» 

tc'<r.  »  Mass. 

PKliSIDFNCE,*./.,  foùctiou  de  ^résident, 

oit  de  présider.  J^  pfésidtnve  de  ta  Chambre 

•ji  pairs. 

pRÛiDEXcE  ;  siguiHe  aussi  1  état  de  président. 

fi  p/rfnière prtmdiftce  esi  vmanU', 

On  ilil  :  Cet  arrt^'l  a  élt  rendu  wus  la  présidence 

tn  ttL  J\ii  noiittfnu  ma  pnmitre  tfit^e  wus  là 

f ,  I.  iencr  tCitn  iel  dm  teu r, 

PR!:SlL>IîNT,  ê.  m.,  celui  qui  préside  à  une 
inp.ignic,  à  une  assemblée.  On  e*adixaaa  au 
tAtdrttt  dt  l'fih.'iemUée,  Lrs  préitidena  du  coucHe 
oondinut,  r/nn/ievê(pie  de  Narbonue  élniipré^ 
tcnt  né  d,.n  KUîU  r/i«  Languedoc,  Le  pr^êidtnt 
ftft  conseii  de  ffufrre. 

On  nj)iH;loil.Missi  préaidfna^  des  officiers  ciuî 
oieut  des  charpt*»,  en  vertu  desquelles  ils 
oie!\l  droit  de  présider. ^certaines  coin  pnguies. 
•  pirmitr président  du  Parlement.  Un  président 
la  Ouïr  des  lOinptca.  Le  président  du  tribunal, 
é^iifmtda  amatildfs  minislrea.  f^  président  n*a 
e  Ma  voix  dans  un  jugement ,  et  tl  est  oblii^é  de 
li.  litre  à  ht  pluralité. 

IMILSIDENTE ,  a.  /  ,  U  femme  d'un  prési- 
Ul.  yiadanie  lu  préfidente.  JiJadume  la  prc- 
l^re  pié-'ii  dm  te.  \ 

PRKSIDrR,  f.  «. ,  occuper  la  première  p]nce 
I1&  iineaHScmhlée,  avec  droit  d'en  recueillir 
voix  ,  t'I  il*»  prononcer  la  décision.  T^  pape 
en  pt.^fe.\sion  de  présider  aux  vfmciles  par  lai 
par  ses  léj^tts.  Kn  France,  le f^arde.  des  s(eanx, 
nme  ihcf  de  la  justice ,  préside  à  toutea  lea 
iirs  de  fttdicatnre. 

En  ]>arlant  dea  actes  qu'on  soutient  en  pliilo- 
[îbie  ,  fcn  théologie,  en  droit,  etc.,  on  dit  de 
ni  qui  en  est  Je   niodériiteiir  et  comme  l'ar- 
Irc  ,  que  c*est  lai  qui  préside  à  facte. 
Il  es  t  q  lie  !  q  u  e  fo  i  s  .1  c  l  i  I".    Présider  une  cnmpa  - 
/V.  Cr/ui  qui  présidait  la  compuifuie  ré/tondit. 
Du  dit  aussi,  présider  qaelqu*  un  ,  pour  il  ire 
psifkrà  une  comp;ignie  dont  il  est  membre! 
suis  son  ancien^  je  It- présidt  txii  toujours. 
l'RtsiDrR,  signifie  aussi  avoir  le  soin,  la  di- 
iioii.  Dans  ce  sens,  on  dit:  Iaî  Providence  qui 
{}>ide  à  la  conduite  de  l'univers.   L'intflligencr 
i  préside  aux  thvsts  hunuùnfa.    C'est  lui  qui  u 
'j^iilé  à  la  conduite  de  tt'ut  Vouvntge^  U  préai- 

l  i)  lu  CfWnwnie.  DiCT.    DE    l'A  CAD. 

t  C'est  le  DitMi  des  armées  qui  ptéside  aux 
.'ictoires  etanx  bni.nlies.  —Un  Dieu  qui  pré- 
ide  aux  chosts  humaine».  —  Les  vieillards 
{ni  /^n-i/V/oie//^  aux  conseils  de  votreaucnjte 
Jisaïcul.  M  AI.vs." 
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Je  vois  deox  avrToilUni,  tei  maîtres  ei  les  mleof, 
Pritiémr  l'un  et  Taolre  à  tons  nos  eniretieoi.       Rac. 

PRtsipKR  ^  se  dit  aussi  dansce  sent,  en  parlant 
des  divinités  des  païens.  Junon  préaide  aux  no~ 
cea ,  Comua  aux  featina^  Céréa  aux  moiaatma  , 
Mara  à  la  gwrre.  Mara  eai  le  Dieu  qui  préside 
aux  combata. 

^  On  dit  poétiquement  :  L*n  muaea  ont  présidé 
à  la  naiaaance  d'Homère,  de  P'irj^ile^  etc,  Lea 
grâcca  ont  présidé  à  la  uaiaaance  tle  et  tte  jeune  per* 
tonne,  DicT.  de  l'Acao. 

«  Les  deux  astres  qui  préaidèrent  à  sa  nais- 
»  sance.  »  FlIcii. 

Pn(:iiDER  ,èlrc  le  mobile  de  la  conduite,  la 
règle  des  actions  ;  dansceseiis,  il  a  pour  sujet 
un  nom  de  chose  inanimée. 

(c  Qui  veut  entendre  combien  ta  raison /^rA 
»  aide  dans  les  conseils  de  ce  prince,  n'a  qu'à 
»  prêter  l'oreille,  quand  il  lui  plait  d'en  ex- 
»  pliquer  les  ntotils.  »  Boss. 

«  Ce  n'est  plus  la  sagesse  et  Tintérèt  public 
»  qui  président  aux  conseils;  c'est  Tintérêt  des 
»  passions,  etc.  —  Les  comlxit^  oi\  président  la 
9  Fermeté,  la  grandeur  du  courage,  la  science 
N  militaire.  »  Mass. 

(Pourquoi)  fant-il  qa*ane  haine  farouche 
Préside  aux  jugeneot  que  vous  laneci  sur  moi  f 

HUU&StAV. 

A  tout  net  pai  aaitî  celte  raison  prjsid».     L.  R  AC. 

PRIÎSOMP'riF,IVE,«r//.  Il  n'est  guère d'uMge 
que  dans  cette  phrase,  Héritier  présomptif ,  qui 
se  dit  ordinairement  de  celui  qui  est  regardé 
comme  le  plus  proche  héritier,  eu  sorte  cepen- 
dant qu'il  peut  survenir  de»  euians  qui  l'ex- 
cluent de  la  succession. 

a  L'héritier /;/eW;f/;///*de  la  couronne.  »  (V. 
tête.")  Volt. 

PRÉSOMPTION,  /r./.,  conjecture,  jugement 
fondé  sur  des  apparences,  sur  des  indices.  Lê^ 
çére  présomption.  Foible  présomption.  Pté.somp' 
lion  forte.  Il  x  a  de  i;ruudes  présomptiona  contre 
lui.  La  piésoniption  est  contre  lui. 

On  appelle  pavticulivrcmcnt ,  présomption^ 
eu  juriMprudeuce,  ce  qui  e^t  supposé  vrai,  pnr 
provi  ■"        ^"  ^ 

P« 
cuse^ 

PrInomption  ,  signifie  aussi  ,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même.  C'est  un  homme  trop 
trmpli  y  tout  rempli  de  préntmption.  Su  présnm/}' 
lion  est  insuppnrlnlde.  IjU  préemption  lui  j^ate 
Vesprit.  Ce.  jeune  homme  est  d'une  faraude  pré-, 
somjition^  d'une prêsomptum  extrénte. 

.«  Elle  s'éioisnoit  autant  de  la  p/éaomption 
I)  que  de  la  foi  blesse,  ^i  Boss. 

((  1 1  fa  u  1 1  u  i  i  11  sp  i  rer  d  u  cou  rage  «a  ns  présomp' 
»  tin'i.  —  L'étude  produit  souvent  la  prf'wmp' 
n  tion.  »  Fl/:cu. 

«  Le  courage  dégénère  en  présomption.  » 

Massillon. 

PRfeOMPTUEUSEMENT  ,  adv, ,  avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse.  C'est 
un  homme  qui  pen^^e  présnmptueusemtnt  de  lui' 
même.  Il  siuf^aiieu présomplueusement  doua  une 
entreprise  nu^dfssuH  de  sesjorcta, 

PRÊSOMITCEUX,  EUSE,  «dy'.,  qui  a  une 


\\  luriMprudeuce,  ce  qui  e^t  supposé  vrai,  pnr 
)rovision ,  tant  que  le  contraire  n'est  pas 
)rouvé.  f^t  nrè^omption  d*iwv)cence  est  pour  l'ac" 
usé,  jusqu  à  la  preuve  du  crime. 
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trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
prtsomptueux,  f/ne  femme  pre'sompiufuae.  Il  a 
iU  asats  présomptueux  pour  aspirer  à  cette 
place,  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Foibles  et  présomptueux  ,  ils  craignent 
1  d'être  instriiiU.  —  Celte  prudence  préaomp^ 
9  tueuse  f  qui  se  croyoit  iafaillible.  »        Boss. 

«  L*ambttion  n  etoit  alors  ni  présomptueuse 
»  ni  inquiète.  —  Une  iucrédulitë  présomp^ 
»  tueuse,  »  FlIciiier. 

Le  Tiee  pr^tom^Utfmx,  Rouss. 

Il  s*emplaie  aussi  substantiTeinent.  (Test  un 
présomptueux.  Jeune  présomptueux^ 

Il  se  d  i  t  a ussi  des  choses.  Désirs  présomptueux. 
Pensée  présomptueuse,  /entreprise présomptueuse, 
Conf^anee  présomptueuse. 
Phtrnice  ,  en  tes  de^ieins  tonjoart  inpétaenx  , 
Ne  dtiiiroale  point  ses  Tceuz  présomptueux,  BAC. 

Son  tour  simple  et  nelf  n'a  rirn  de  festaenv , 
£t  n*ainie  pas  l'orfaeil  d*an  ^9tt prisonipiutmx,    BOIL. 

PRESQUE,  af/c;.,  à  peu  près,  peu  s'en  faut. 
l 'n  ouvruf^e  presque  achevé.  Il  est  presque  nuit. 
Un  habit  presque  usé.  Un  hntume  presque  nu» 

«  Poursuivie  de  si  près  quVIie  eiitendoit 
»  presque  leurs  cris  et  leurs  menaces  insolentes. 
»  —Tantôt  sauvée,  tantôt />/r.t7</e  prise.  —  Ces 
9  lois  qu'il  a  protégées,  l'ont  Tti:\U\'\  presaue 
>  toutes  seules.  •—  Presque  tous  ceux  qui  lui 
y>  parloientse  rendoienta  elle. —  Elle  vit  périr 
»  »es  vaisseaux ,  tiprrsijue  toute  l'espérance  d'un 

V  si  grand  secours,  »  (Voyez  tempête,)    Boss. 

a  Au  milieu  du  palais  auguste,  ti  presque 
i  sous  le  trône  de  nos  rois,  s'élève,  sous  le  nom 
»  de  couseil ,  un  tribunal  souverain.--  Il  osa 
»  les  louer  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  au- 
9  très  u'osoieut  /t;reJ7<^f  pas  le^plaindre.  —  Elles 
»  perdent  Pinuoccnce  de  leur  baptême /7np59£/« 
»  ausiiitôt  qu'elles  l'ont  reçue. — Il  n'y  a  presque 
^  plus  de  réconciliations  qui  ne  soient  feintes  et 
»  simulées.  —  Un  pauvre  qui  sollitile  e&t 
»  presque  toujours  importun.  —  Il  se  contenta 
»  du  revenu  de  son  domaine  royal ,  et  de  quel- 
»  ques  tributs />rp57//e  volontaires.— Les  en tre- 

V  tiens  qu'il  avoit/i/ri^i/e  tonsk'S  jours  avec  1rs 
»  plus  sa  vans  hommes  de  son  siècle.  »     Fl±ch. 

Un  Tient  masqne  pelé  ,  prr/^u'anssi  hidenx  qn*eUe. 

2t  mes  chagrins  .  sans  fiel ,  tX presque  éranonis  , 

Font  srAre  A  tout  le  sifrcle  en  Tarent  de  Louis.   BOf  L. 
Ce  romain  ,  dont  IVlnqifenlcTois 

D*nn  \o^%prtSifuê  certain  saurai*  république. 
La  raison  ,  à  Thoinme  apportée  , 
Le  rtndptvsçuê  semblable  anx  dieax< 

Ce  buron  racbé  sons  sa  huiie. 

An  seul  instinct  presçuf  réduit.  BOVSS. 

£t  plongés /^rr/^v*  tous  dans  do  Crirolei  soins.  L*  Rac. 

PRESSAKT,  ANTE,  nrfj.,  qui  prose  vive- 
ment ,  qtii  insiste  sans  relâche.  Cest  un  homme 
bien  preasunt.  C'est  V homme  du  monde  le  plus 
pressant,  P^ous  êtes  trop  pressant.  Dict.  dk  l'Ac. 

<c  Pfv.i.«a/i/«  sans  indiscrétion.  »      FLtcu. 

M*est-ce  pas  tous  enfin  de  qui  la  roii  pressante 

Nom  a  tons  appelés  aux  campagnes  du  Xantbe.  Rac. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  Une  recommanda- 
tion pressante.  Des  prières  pnssantes.  Des  raisons 
pressantes.  Des  ut^umens  pressons.  Des  remonls 
pressant,  Dict.  dp.  l'Acad. 

A  cei  diiCOUTi  pYtsan*  qqe  saqroil>en  répondre  f 


PRE  1^ 

Ptrss ,  n  ses  vers  ebscors ,  mmU  serrés  et^mir' 

Affecta  d'enfermer  moin*  de  mole  q«c  de  scai.  L 

.    On  dit  qu'une  douleur  eut  prrssoJtte,  p 
dire  qu'elle  est  aiguë  et  violente. 
«  Des  maux  pressans,  »  Fitft 

Il  signifie  aussi,  urgent,  qai  ne  lais^p^ 
temps  de  différer.  Uocca.ùon  est  prtcv.ru. 
s'a/^it  (F une  affaire  pressante.  Je  ne  pitiUri  i 
sans  une  nécessité  pressante,  Zje  mole.^lpr  '\ 
et  demande  de  prompts  remèdes ,  .LaninL--\ 
pressante.  Des  besoins  prtssans,  Dict.  bi  :  i 

a  Tant  que  l'Hglise  aura  de  si  preurriu 
»  cessités.  »  ïnz 

A  des  soins  pins  ^rrieit^  la  Gr>e«  Tons  cacsp. 
Maïs  Néron  roos  menace  ;  en  ce  presuM  d;s«n, 
Seignear ,  SW  d*aotres  soins  qoe  de  Toesiïife 
Qnel  crime  a  pu  prodnire  on  tronb!e  iiprm^^ 

Tn  rots  nosr'vi/anj  dangers. 
Un  injet  pins  prtssant  escite  nés  alarmes.      1^' 
Traîner  dans  des  besoins  pfssmmt 
Leur  importune  destinée.  lars 

Racine  a  employé  ce  mot  dans  leienip::^ 
en  parlant  de  Junîe,  qui  tenoit embouti 
pieds  de  la  statue  d'Auguste. 
Et  mouillant  de  ses  plenrs  le  marbre  deseipid: 
Que  de  ses  hT%% pretsans  elle  tenoit  lies. 

PRESSE,  S./.,  foule,  multitude  de  per^n 
qui  se  pressent.  Se  mettru  dnna  la  prt\v  '''•i 
dre  ta  presse.  Éviter  Ir:  presse,  dallez  pc^-  I 
a  trop  de  presse,  l'\mlre  ta  presse.  Set-rj  i 
presse.  Je  ne  veux  pas  an  fomenter  laprevi  I 
j'rrai  pas  grande  presse.  Je  «V  frrrit  .-i 
presse.  Ces  deux  derniers  exemples  soûl  c.«  < 
familier. 

Dn  peuple  éponranté  pai  irarersé  In^mar, 
Pour  Tenir  de  ces  lieux  enlever  ma  princma.     i 

D'une  odieuse  cenr  i***  Irarersé  l^frrsM.     1^' 

En  Angleterre,  on  appelle />rc«a^,re]irô>d 
forcé  des  matelots. 

pRSssx,  se  dit  encore  de  la  mac1itoe7* 
moyen  de  laquelle  on  imprime,  >oitdes^J 
pes,  soit  les  feuilles  d*un  livre.  PreMsvdr 
me  rie.  Paire  rouler  la  presse.  Travail!'*  i  ' 
presses  sur  un  même  ouvrage.  Presse  tfin  i 
rie  en  tailU'douce,  .  , 

On  dit  qn*/ifi  otwrape  est  snun  presse .  '• 
presse  f  pour  dire  qu'il  s'imprime  actueiK' 

PRESSENTIMENT,  ».  m.,  certain  c 
meut  intérieur,  dont  la  caus<^  n'est  pj»c*  ' 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qni  do  :  • 
ver.  //  avuit de  stcn-ts ptessmtimens  du  r. 
qui  lui  est  arrivé.  Il  avait  un  pfrsaentimr. 
n'en  reviendmtt  point.  J'ttvoia  un  preuf*' 
de  cet  heureux  succès, 
D*on  ooir  près sen riment  matgré  moi  prévenne. 
Je  TOUS  laisse  à  regret  éloigner  de  ma  eue... 
Quelque  pressentiment  de  son  indifférence 
Vous  fait- il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence. 

I)*oik  TOUS  vient  aoloord*bni  ce  noir  prrfMr^t^"^ 

RaCI5I. 

On  dit ,  avoir  un  pressentiment  de  fir  " 
goutte  y  pour  dire,  avoir  quelque  espèce:: 
tion  qui  fait  appréhender  lu  lièvre. 

PRESSENTIR,  v.  a.,  prévoir  eonfi 
linéique  chose  par  uu  mouvement  n- 
doui  ou  ne  conuoit  pas  soi*iuème  U  ru>^ 


y\ 


PRE 


l  prpAsenti  h  maVi^ttr  qui  hn  est  arrive,  A 
i\trdre  qitil  mHU>it  à  ses  affaire»  ■,  ii  semùloii 
^  prtMeniilsaJin,  iJlCT.  UB  l'Acad. 

ipérois  que  ilu  moin»  mon  Iroobrle  «t  ipa  douleur 

I  hrolvnt  prttsrniir  iiotre  coniinaii  mBllieur* 
it  evcs  />rfii«fi// iai(|«'att  moindre  danger , 
mon  amoor  trop  prompt  voucanoit  9n%*ifer, 
-os  soopirs  daignoienl  lui  U\tt  prtttefitir 

'on  jour  *.  RACt 

riiiex  les  woy^ni t  pressente*  let  ebitxclet. 

DSLILtB. 

siguiBe  aussi ,  découvrir , sonder ,  tàcbcr  de 
»uvrir  les  disposilions  ,  les  seiittmeiis  de 
Iqii'iin  sur  quelque  chose:  Jlftnit  pressentir 
tntio'f  du  frime  ^  quelle  est  V intention  du 
*ce,  si  c'est  t' intention  du  prince,  Tdvhez  de 
sentir  si  u.f  tel  ne  suit  rien  d'une  telle  cf- 

e, 

II  dit  dauj  ïc  mcme  sens,  pressentir  quel- 
tn,  F  ressentir  un  ju^e  sur  une  affuite,  Jl  faut 
'•essentirsur  ce  maria f^e, 

lESSER  ,  c.  fl,  «errer  «vcc  force.  Presser  un 
n  ,  une  crunf^e.  Presser  une  èpongè, 

me  -voyant  ^rr/rer  d'an  bras  ensanglanté. 

roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras. 

ses  bras  tnnocens  je  ne  ttnixtprtssrr.         ]lAC. 

tr.Nsr.n  ,  peser  lur. 

Uii  fardeau  q[ui  \ti presse  et  qui  lesaccable.» 

Fléchicr» 
1  d  i  l  fignrënieu  t ,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
contparaison ,  un  b*m  mot,  pour  dire  ,  il  ne 
pns  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 

*  piès^  ou  bien,  il  ne  fjulpas.le»  pousser 
loin. 

n  dit  de  même ,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
maxime  (  il  ne  faut  pas  la  pousser  trop 

)•  ■      . 

AÎgnifie  aussi  «  approcher  une  chose  ou  une 

on  ne  contre  uue  autre.  Jl  faut  presser  tm 

dttyantaj^e  vos  lij^ues.  Presses  un  peu  pLiS 

•  êvriture^  Il  faut  presser  un  peu  vos  rangs, 
te  retire  de  petsr  de  vous  presser  trop, 

iT.iST.Ri  aufgur^,  poursuivre  sans  relâche  » 
inuei  fi  attaquer  avec  ardeur.  Ou  pressa  si 
les  ennemi  s  ^qu*  ils  furent  iihli'^ès  de  Idc/terpitd. 
preysa  teilmient  les  assiégea  >  qu'ils  furent 
raints  de  se  rtndi'e, 

t%  bataillons  icrrés pressent  i^  loates'paris 
roi  dont  ils  ii'osoîenl  soutenir  les  regards.    VoiT. 

I  ce  »enS|  il  se  dit  iigurément  des  discours 
lesqueU  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
r  le  porter  à  quelque  cho!>e.  On  l'a  pressé /tar 
rnisitns  si  fortes  et  si  convaincantes  ,  quil  a 
hliué  de  se  rendre.  Jl  m'en  a  c  mjuré ,  il  m* en 
fW  si  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refuser  et  qu'il 
'cmandoil,  .    Dicr.  db  l'Acad. 

T  saroir  mon  secret  tu  m^presso/s  loi-mdme. 
le  von* presse  plus  d'api^router  du  tracipotts,  ele* 

Je  xom pressais  de  vivra. 

Je  Tai  pressa  de  feindre. 
>éoat.*.> 
s  press.  il  de  soascrire  à  la  mort  d*on  coupable. 

RACtSiB. 

Pour  fuir  la  raison  ^ai  vous  prisse.        Boit. 
Vives,  c'est  moi  qui  vous  tu  presse,       VOLT. 

j^«^s£iv,  sans  régime. 
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Presse  t  pleort ,  gémisv 
Presses ,  demandes  tout  poar  se  rieti  obtaotr.     R  Af . 
Presser  ,  hâter,  obliger  k  se  diligenter.  Vous 
avez  àeati  me  presser ,  /e  ne  saurons  aller  plus  oite. 
Presses  ces  ouvriers,  AV  presses  pas  trop  les  che» 
vaux.  On  le  presse  départir, 
Jl  pressm,  il  fait  partir  tous  eenx  ,  ete. 
Un  dieu  qui  d*a?gulllons^'v#«oi/ leurs  fiants  poadreax. 

Racimi. 
Trarailles  à  loisir»  qnrlqae  ordre  qui  vous  pressa, 

BoiLCAUt 

On- dit  aussi  que  l'occasion  nt^sse ,  r\u* une  af" 
faire  presse,  pottr  dire  qu'elle  demande  qu'on 
agisse  prompteinent.  Cest  le  temps  qui  presse. 
Ce  sont  les  al/'nires  qui  pressent,     Dic.  DE  L*Ac« 
Le  péril  des  Jnifs  piesse  ,  et  veut  un  proopl  secourst 
Le  péril  presse. 
Le  Xt\\\^%  pressa  ^  conrrs. 
Amis,  le  temps  nous  frv/ftf.  BAC. 

On  d  i  t  a ussi  q u 'une  nialudie  presee  (q  u*el  1  e  de- 
mande un  prompt  secours).  Jl  n'jr  a  point  de 
tetnps  (t  perdre ,  le  mal  pt  esse, 

Presjieil,  hâter  l'exécution  d'une  chose.  Pres' 
ser  son  départ.  Presser  sa  marche.  Presser  le  pas 
desc/teuatix,  DiCT.  DE  i.*AcAD. 

Il  presse  cet  bjmen  ,  qu*on  prétend  qu'il  dilfirte. 
Cet  bjmen  que  pressait  son  amour. 
Sans  pi-esser  ce  barbare  spectacle. 
Je  pressai  son  exil.  •—  \\  preste  son  départ. 
(Il  dv*mande  le  signal  et  presse  le  carnage.         RAe* 

On  dit  Hguréinent,  presser  la  mesure  f  hàtec 
la  marche  d'itne  u lia  ire. 

On  dit  q\\*une  douleur  pressa  ,    pour  dire 
qu'elle  est  cxtrèmemeut  vive  et  aiguë  ;  et  qu'on 
est  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  nécessité ^  parla 
faim ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  nécessite ,  U 
f.iim  sont  «xtrcmef.    J^s  vivres  manqiuutt  aux 
assièges,  cl  la  faim  les  pressant  ^  ils  Juixntcon" 
t  raints  de  capituler. 
Je  lis  dans  vos  regards  la  doaleur  qvl  Jtoui  presse. 
Quelque  ennui  qui  le  presse. 
Calmes  la  frayeur  qui  ron»  presse. 
Le  péril  qui  jt^nt  presse. 
Quel  intérél ,  quels  soins  vous  agitent ,  vons  pressent P 

Racikb. 
Un  anieor  que  presse  rindigenca.  BoiL* 

Le  trouble  qui  méprisse,  VoLT* 

.  SE  PnEssm  ^le  pronom  marquant  réciprocité). 
Pressez-vous  les  uns  contre  les  autres.  Pre-vions» 
nous  un  peu ,  il  y  attru  pluce  pour  tout  le  monde. 

Le  peuple... 

Vole  de  toutes  parts,  se pr  sre  ,  Tenvironn*.      KaC. 

he%  morce'ans  trop  bAtés  se  pressent  Aam  sa  bourbe. 

BoiLEAV.. 

hE  PRE.vsr.R  ,  V,  proh,,  se  hâter ,  s*empre&scr.<9s 
vous  ne  vous  presses  ,  tsttts  arriveres  trop  tard.  Cri 
/tomme  craint  toujours  de  se  presser, 
Ponrqno!  eous  presses 'rom  de  répondre  ponr  lui. 
Vous  pavt  presses  en  rain  de  le  disarorer. 
Noos  ne  Peu  croyons  point,  et  ,  sans  tro|i  ttyu*  presser  f 
Voyons,  eaaminonf. 

Qu'il  vienne  ,  qu*il  se  presse.  MAC* 

Pn.cssé ,  LE ,  participe.  //  veut  Ûrj  «  son  oies  â 
table  ^  il  ne  vettt  /xuntj'  être  pressé, 
<(  Avec  CCS  rois  et  ces  princes  anéantis ,  purmi 


PRE 

9  tesciueU  à  peîne  peut-on  la  placer,  tant  lei 
»  raiig»y  soni/;rf«rM.  »  Boss. 

Un  long  cordon  d*Nlon«tl«S  pftstéet,  BoiL. 

pRESsp.R ,  allaqiicr  avec  chaleur. 
Par  un  rebelle  fii<  de  toutes  parts pressJ, 

Les  R ornai ns^rr/yr'i  de  Pan  à  l'autre  bont.     RaC 

Pressa  ,  tiN//ffurr, 
Mais  mon  cceor  trop  pretff  m*arra-*elie  ce  dîicouri. 

Hacihe. 

pRFWÉ,  attji/i'urf^  poussé. 
Krtrnii  par  la  perr  ,  par  l'intérêt  pres/t*,      t.  KAC» 
pRE^^É.  att/ii^uré,  en  parlant  d'un  devoir, 
d'une  ohligs tien. 
l*fe»»J  par  les  lois  d'an  austère  drtoir.  Kac. 

VtiF.'^iii f  UN /fffufT ,  eu  parlant  du  besoin,  de 
la  uêcc»sité ,  tteâ  «otus  ,  etc. 

1,9$  soiur  dont  vont  êtes  /•refsi'. 

Les  |iértii  dont  tous  èl«»  prrssM.  RaC. 

Alcra  le  noble  allier  ptess*  de  rindigenee* 

Un  auteur  qui  ,  pnasé  ^*m^  brsoin  ioiportOD.  BOIL* 

VressJ^  de  Tcnnui  qui  m'accable.  K0UI8. 

pRFSKàoE,  impatient  de,  empressé  de.  //  tit 
prvàsr  dr  parirr,  DlCT.  DE  l'Acad. 

a  rre:t.Hè  ttu  (lésit  de  revoir  le  roi  et  (h  le  le- 
V  courir.  »  Boss. 

Piessé  de  partir  avec  nous.  Rac. 

Il  est  aussi  adieclif,  dans  ce  sens.  Je  9in9  si 
prft>^r  que  jt  n'ai  pas  le  loiiar  de  vou%  parler, 

PREssi^,  en  parl.mt  de  la  concision,  de  la  ra- 
pidité dans  le  discours. 
Soycs  vif  ei  prei>ë  dans  toi  narrailoBs.  BoiL. 

On  dit,  r{\\une  lelttt  e^l /yrranéft  pour  dire, 
qu*il  est  nécet»s{iire  qu'elle  soit  tendue  pioniple- 
ment  :  f\u*afif  ajfflirrtêi pressée ,  ix)ur dire,  qu'il 
l'a  lit  s*cn  occuper  inins  délai. 

X  COUPS  Pressés,  &  coups  redoublés* 

Ces  i^ueriieiS.... 

Avec  fureur  sur  noi  tombent  à  eoapi  pmté»»  VoiT. 

PRESSION ,  4. / ,  ternie  de  physique,  action 
de  presser.  Im  pr^mon  tU  l'air^ 

PRF^TANCE,  «./.,  bonne  mine,  accompa- 
gnée degiavilé  et  de  dignité.  Ceal  un  hnnime 
gai  a  de  la  prestance ,  qui  a  une  belle  presLince» 
Ci  H  un  homme  de  grande  prestance^  de  belie 
preJilanre,  Il  na  /ms  €ia.sez  de  prcaUince  pour  bien 
repre.senhn 

Pnf.STATION,  *. /.  Il  se  dit  dan»  ces  phra- 
ses, ptralation  de  serî9:eni ,  qui  signifie,  ractiou 
de  prêter  serment  :  il  a  été  rrçu  à  la  presialion 
de  serment,  après  la  prestation  de  serment;  et , 
prestation  de  fui  et  hommaf^e,  qui  siuniiie,  l'ac- 
tion d'un  vassal  qui  rend  la  loi  et  nommage  à 
son  &ei(;nifur  snzerttin. 

Ou  appelle  au  palais,  prestation  annuelle ^  les 
redevances  aniiuellps  qui  se  payent  en  l'tuits  ou 
anima ur.  e\\  uûturc. 

PUKSTlCvSSE,*./.,  agilité,  s.tbtililé.  Ilafaii 
cela  ai-rv  une  (in/nrle  pre.ste&Ae^  avtc  une  g,xmde 
pteHesse  dt-  main»  La  prfstesxe  du  toap, 

11  se  j»rend  quelquefois  au  figuré  pour,  les 
choses  qui  dé|)end<'nt  d?  respiit.  Imi  prt%tnse  de 
ses  réponses m*a  {levonteftê,  JLa pmtisse  di-  l'es- 
prit, 

.    PRESTIGE,  s,  m.,  illusion  produite  par  un 


PRÉ  3fe 

tortîléise;  fascination.  r,rsmegkUn%iCE(\ 
nefuimient  que  des  pr**ti,re».  Tvus  tet  c^'l 
mens  qu'on  c noroît  quilsfai^ieni^  e^ëritri\ 
des  prestiges ,  que  de  pur*  pr^^iices.  /l  y  » 
prestige  à  cela,  I>«ct.  SB  L  Atui. 

Et  podrqooi  traiter  de  r^tttgrs 
Les  aventures  de  Colcbos?  BecB 

Il  se  dit  figurëmeul  des  illusions  opêrw| 
ViTi.  Les  pn-sliges  de  Vari ,  df  Cêhqu^n'.f, 

théâtre. 

On  dit  aussi,  les  prestigea  de  ftnio^-t^ 
pour  dire,  les  illusions  qui  asi»»«ntftorlJ 
giiiatioii. 

«  Dissipez  ce  vain  prestiéçe  quî  ro'?!)'^**-  * 

BIa55UU$. 

C'est  alors  quWool  par  An  si  d©a?^nr*/«#. 
De  tons  les  doni  du  ciel  il  se  eroil  rcTéie.       *^ 

PRl^SUMf^R,€^fl.,  conjecturer,  W'î^J 
ductiou.  Que  pre'sumezitius  de  cette  n^-^ 
Je  a  en  présume  rien  de  ht»n,  il  eU  è  /»'»'' 
qu'il  n'en  demeunra  pas  là.  Il  faut  toti  '*'  ' 
ptèaumer  de  son  prwluùn.  Il  en  Jwd  *>  > 
prêsunur  le  bien,  Dicr.  de  iAca: 

«  J'ose />m»Mmer  aussi  d€  son  infinifs^ 
M  corde,  n  Yu.^ 

Et  nepr'svnw  pes  qoe  V*bbs  oa  ^eia» 
SoniTre  qu'elle  en  demeure  «f»«  termes  de  te** 
Il  n'e>t  rien  o&  d*abord  ton  toopço»  aitecké 
Ife  prr'tttme  du  crime  et  o«  trooee  ■•  pécfcé- 
Cessez  de  présumer ,  dans  to«  folles  pense-f . 
Mes  eers .  de  voir  en  fonle  à  vos  rimes  fUeë«< 
Couiir  ,  l'argent  CD  maîo  ,  les  lecie:irj  t«p««* 
Mais  ne  prrsmmg  pas  qo'en  le  door«ol  ma  W, 
L'hvmen  in 'ait  poar  jamais  asservi  sons  la  1». 

Il  signifie  aussi,  avoir  trop  bonne  erj' 
p^ous préutmvi  trop  de  ttjire  ami,  de  i^»*i 
Ce$l  un  homme  qui  présume  6eauo>up  î* 
même.  Il  présume  tix>p  de  son  crédit,  àte^l 
voir.  Je  ne  présume  paê  assez  de  aiw  ^  J 
charger  de  ce  travail.  DicT.  Vt  i  A^ 

«  Tout  éclairée  qu'elle  ëtoit ,  elle  c'a  ? 
p  présumé  de  ses  conDoissanc«.s.  »        1^ 

«  Ils  se  fient  d'autant  plu»  en  la  Tui»»^'' 
»  Dieu,  qu'ils /jww/nr/i/  moins  de  leunri 
w  forces.  »»  *'*^^ 

Présumé  ,  tp. ,  pari.  Ce  n'esi  pas  une^/  ^ 
surée,  mais  elle  est  présumée  vraie,  (<* 
est  présumé  innocent  Jusqu'à  ee  qu'il  ad  t  '■ 


présume 
danvté. 


PRÎT,  ETE.  adj, ,  qui  e*t  en  éUl  «^^ 
de  dire,  de  recevoir ,  dVnlendre  queln»*  i 
qui  est  disposé,  prénarc  à  quelque  cr-i 
suis  prêt  à  Caire  tout  ce  qu'il  mus  ptatrQ. 
prêt  à  partir,  Cesl  un  homme  ffui  efii  J 
prêt  a  bien  faire ,  qui  est  prêt  ék  tout  /-  ^ 
canon  étoitprél  à  tirtr.  Les  armées  éùte-: 
fï  en  venir  aux  mains»  Il  est  toujours  p^t  a  \ 
Je  suis  prêt  tt  vous  entendre  Dic.  Li  • 

«  Toujours  prêt  à  donner  à  la  ^ri 
»  louanges  qui  lui  sont  duet.  —  P'*'» 
»  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner.  —  T^l 
»>  touioMrn  prêt  à  cotnlnltre.  — Une  l*-  ' 
»  en  tous  tcms  à  faire  le  bouhiur  dt«  1 
D  souKnger  It-s  peines  de»  autres.  *         ^'^ 

(c  Voyant  autour   de   lui    tan»  les  ^' 
»  prêts  à  servir  ses  passioiif .  9  ^J 
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iou ,  que  rennemi  puis»  vo«»  prendre  p»t 

*  "^wiiltt  rumilièremenl, 
--•%tûff  çur  »oi. 


'«•Muet  **"<*••  «#.. 


il 
n 
er 

ni» 

KTt. 

.vcc 
ur.» 


lire.  Une 

eqncl  il  y 
//^e  c'est  un 


a"  •♦en.. a  ^*^  **-Mi.^    •'^ 

'I  Ml..  1  '     'fr    f»*    ^      . 


4* 


'•il,!,!!.  ■       ^f    <»  *    t 

■:>--::;\/^       / 

. l«  A    l>  '■ 


re  i\e  réthorîque 

de  ne  pas  \v>nloîr 

Kl.iiit  ou  p;irle. /e 

aiisa/tce ,  dt  sa  va» 

on  appelle  pirtrri' 

I  père,  dit  lis  son  les- 

vi  d'un  autre  héiitier 

tftt4le  le  lenliitnmi, 

tr.a  cYicz  les  Romain^ 

sRnine  ,  ou  qui  nllnit 

Vf!  édtl  ilu  prétTur,  Le 

e 

surtout  en  Alleinigue , 
Irats  qu'on  appelle  pri' 

fij.,  qut  niileà  un  autre 
e  autre  cno>u  d'utile.  Ji 
n  nuturri, 

talemcnt,  ni  p.Trlantd*unc 
pointa  prêter,  la  fourmi 

•Te  plus   ordinairement  au 
I  prêteur  sur  ^'w^f  •  C*cxt  tin 
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De  lai  it«l  {•  prétwii  qu'on  ireçoWt  U  loi.      Bplt. 
.    PaÉTEKDiiB,scH{iller,espërer. 

Gardeit*vons  dt  prét9nét9 
Qnt  cic  tint  d>nncro»»  irooi  pahiU»  tooi  diftndro. 

Tu  yréenaph  qii'»n  «n  l«che  illence 
Pbèdrt  •nievellroit  ta  bratale  insolenct*  JlAr., 

Il  siRTiifie  encore,  avoir  intention  .avoir  des- 
sin .  Je  p/rtertds  faire  ce  vo,raffe  en  teltempn.  Je 
n\ii  point  dii  cê/fl  aêrietnement ,  j  ai  pi-f  tendu 
pUtimnten  D>ct.  I)«  l  Acad. 

a  Upnttnd»  voiif  montrer  que  Dieu,  par  m 
n  grâce ,  ii  sauvé  saint  Louis ,  etc.  »        Fléch. 

tt  Je  wt prétend»  pas  autoriser  ici  cette  6.ig«»^e 
»  prolane.qni,  etc.  —  Je  ne  prêtcndH  pas  eu 
p  dissimuler  les  périls.  »  {Voyez  tenir.)  MAs». 
Stpr^ienJ»  voBS  traiter  coiiim»»  mon  propre  iill. 
C'eit  loi  qoa  î«  vrél»ndi  honorer  aujourd'hui. 
Arrêtes  i  qot  pf^tend  «-roui  faire  ? 
Je  ne  pn  tends  pas 
Mettre  tOtt)OQrfl  n«  gloirr  à  •miv.-r  des  ingrat». 
Jepreu/ids  qu'à  mon  tour  rii.htimaîoe  me  craigne. 
Vou»  Ht  prèteudUt  pas  ni*aiiéler  lUns  vo»  fers. 
prétende s»i ont  long-tempi  me  cacher  rempereurt 

Son  corur  ciïmié 
Prf'tendoit  tôt  ou  lard  rappeler  le  pané.  Rac. 

)1  a  quelqucfoi»  dans  les  poêles  un  nom  de 
personne  pour  sujet. 

C'rst  à  toi  que  dans  cette  guerre 
Les  fltches  des  mechans  prétendant  s'adresser* 

Le  seul  corur.. 

Où  mes  regards  priiendoUnf  s'adresser.  IIAC. 

PntTEKDRE,  signifie  aussi,  soutenir  afRvma- 
liveineni.èlre  persuadé.  Je  pirletidn  gue  teta 
ne.<t  pas  vtxii,  Jep'ttenfh  que  mon  dnjit  est  in^ 
conte-^ltittle» 
S'il  ose  qnel(|ue  four  ne  demander  ma  tèie  , 
.îi.  ne  m'eXM«q"«  P»»"*  »  Osmio  ;  mais  \9  prétende 
•    Que  du  moins  il  faudra  la  demander  long-temps. 
On  préund  que  Thésée  a  paru  dans  l'Épire.         R  AC. 
PatTKîïDU  ,  UR  ,  participe,  à  quoi  on  prélnid. 
(Il)  se  vit  exclu  d'un  rang  Taîoemen»  pr»  tendu,  R  AC. 

Il  est  aussi  adjcclil,  et  se  dit  des  choses  dont 
on  ne  veut  pas  convenir,  des  qnpiites  fausses  ou 
dontcust-H.  Ce  prétendu  gentiUiomnie.  CeU  un 
prèttnduhel esprit,  i    .    .. 

On  «ppeloil  en  Frarce  la  religion  calviniilc, 
7(1  religion  prétetidue  rèfiirmée. 

(c  CVst  de  là  que  nous  est  né  tt  prétendu  règne 
»  de  Jésus  -  Christ  ,  inconnu  jusqualor»  au 
»  christianisme,  i»  *~"- 

«  Les  ahus/;rï7em///.t  du  culte.  »         Mass. 
Et  sans  nous  opposer  ces  devoirs  f^rê/er^-a.        BoiL. 

PKÉTEKTION ,  *./. ,  «^roif  q"e  l'on  a ,  ou  que 
l'on  croit  nvo:r.de  prétendre,  «j  «T'^»- ?  V»^ 
chose,  espérance,  dessein,  vue.  Jt  areu.^'^td^ns 
.aprhenti^^n.dun.  .rs p^t.nttonsP entra  bc,ut 
deies  pn^tent'ot.s,  J^d  renoncé  a  cite prete.nUan. 
Prétention  jti>te,  ivgitinfe,  temenure,  exiiava- 
gante.  DicT.  DE  lAcad. 

«  Cessez,  pritices  et  vot  nl.Us  ,  de  irotihler 
>i  iK.r  voH  Jtentinus  le  p.  o)el  de  ce  Iji3r..)ge.  - 
»  AprêH  avoir  porlé  »c^  prête ntwn.t  H  ce.  q^i^  la 
>,  crauiieur  humaine  a  de  pUissolutc.  »i    Ho.vs. 

;  Illustres  lètes  qui  m'écoulez,  voyez  cetie 
.  »  pciupe  funèbre,  li^cz  ces  tristes caraclcres,  et 
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9  apprenez  où  doivent  aboutir  toi 
V  prétentions  r.t  vos  Cortanea.  »  Fiia. 
((  Quand  vous  n'anries  plos  rien  à  loalu 
M  duc6tédes  prétentions  numiittes.  — Dj 
»  .flexions  sur  l'abus  ûttpreUnUoniti^iin 
9  tances.  »  )Li 

Cependant  et  ma  halnt  et  ses  peiMnt^mt 
Sont  les  moîodrcs  su>ets  de  nos  di*istoM. 
Cenx-niéraes  dont  ma  gloire  utgrlt  rambiiim, 
Revrilli  root  leor  brigue  et  leur  ^«paum.     || 
Dans  SI  s  pri'teuu'fmt  uts%   ftOève  «si  saas  Nt*«  j 
On  dit,  dans  le  slylf  familier,  qu'ait^ 
des  prêté  Ht  itin,n,   que  c'e^t  ut  h**nmfi,[ 
tionSf  pour  diiequ  il  prétend  è  \'ef\'ril..,\ 
leuSy  â  la  nais-ance.  à  la  considérsliou  • 
dit ,  d:ins  le  &eiï%  contraire,  que  c*eUm'^ 
sans  ptr'ttntwns. 
Il  fe  dit  toujours  au  pluriel. 

PIlliTF.R  tv.a,,  donner,  à  la  chargf  ivi 

à  qui  l'on  dotine  retidc  ce  quon  "lui i  i 

Pre'terdta  meubles.   Prêter  des  livnt.  Pn 

forgent.  Prêter  un  chet'al.,  Prêter  *oa  car  i 

An  défatit  de  ton  bras ,  pr^/«-iBpi  tes  é|Kt.    h 

Déesse  ,  prite*vao\  fa  Ijre.  1 1 

Il  s'emploie  quelquefois  ab9oluin(Et,ri 

dans  ce»  phrases,  prêter  à  intérêt yprrUrt à 

prêter  sttr  gasi  i  et  alors  le  mol  «n:»'-/ «1 

jours  sous-enïcud u.  Oest  un  Isommt  çu '.i 

pas  à  prêter, 

PrIter  ,  fournir,  donner  »  au  figuré. 

«  Tout  prête  des  armes  à  U  volupté.  >1 

Priît  à  mes  discours  un  cbaroM  qui  hi  ^î* 

Tes  malheurs  xsprêtoîtni  encor  de  aouvtasiù^ 

Votre  frnnl  prit*  à  moo  dîadéaie 
Uo  éclat  qui  le  rend  respcctabU  aooc  dkvseM 

L'éloquence  frionrrorpemeiit  des  pareks. 
rll  faut;  que  {•  pritt  aux  Colioa  desariaes  tx^ 

Ta  fille  à  ces  beautés  priim  ud  cbarme  Miîen 

liXLILU 

PR^Tr.R À, attribuer  à. 

(c  Quels  sont  les  succès  où  lesnDsupr*'^ 
»  hasard  les  mcMues  cvénemens  dostla^ 
»  font  honneur  aux  talenset  à  Uu:H 

On  dit,  prêter^  secotm^  aide,  f^r.'.' 
pour  dire,  secourir,  aider,  favori'«r 'î-'l 
en  quelque  chose;  prêter  ntaift-Jorte,  |»'  i 
a])puyer  par  la  force  rexêcutîon  desc  ^ 
iusiice;  prêter  fa  main,  pour  dire,  3»-^' 
quelque  chose ,  être  complice  de  queîq  'i 
lia  prêté  Lt  tnnin  et  ce  vot ,  à  ce  meuri-r- 

On  dit  aussi ,  prêter  ta  mnin,  lor»  i 
question  d'aider  à  porter  qr.etque  c*^'- 1 
sanl,  à  remuer,  â  soulever  quelque  ^ 
Prêtez^moi  un  /»ett  ta  main.. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens  ,/»nr/".1 
prettrz-nitii  V épaule.  Dicr.  w  ^  •! 

Hélas  ?  et  plat  anx  dieux  qn'àsoa  tort  •a.'* 
lUoi-nf^nie  j'eusse  pu  se  point  pnA«r /«»«->- 

Voyet  itroÊirt.,  ' 

Guillaume  ,  enfant  de  ehurnr,  /teA^sm  mêf^ 

Deux  cents  tuteurs  extraits  a*oat^rvV<-*"' 

Je  aVi  fait  que  pr4i»r  ineii  àrss  à  %m.  reBguse»! 


k>8 


PRÉ 


"yn  dit,  prêter Voffille ,  préUr  andience ,  préttr 
ention  ,  pi-él^r  ailewe ,  pour  ^ i re ,  ëco u ter , 
aiier  audience  ^  avoir  attention  ,    faire  ti- 

ICe.  DiCT.    D£   L*ACAD. 

t  Pre'tfz  tcnilie  aux  graves  discours  que 
ainl  Grëgnrc  de  Nazianze  adressoit  aux 
)rince3  «t  à  la  nuûioii  rë/juanle.  --  Qui  ve;it 
'Utendre  combien  la  raison  prësi«ie  lians  les 
«nseiU  de  ce  prince  ,  n'a  qu'à  prêter VurfUU^ 
luaud  il  lui  plaît  dV!icxph<|uer  le*  molil»,  » 

BcSdUET. 
^  s«ot  prher  ToretUt  ft  h  voit  des  flilteuri. 
PHT  ,  écontei  ma  vôii  ;  terre,  pnUe rorrUlû.  Rac. 
ilovrs  .  prête  t  to'rifie  à  lues  iiillrocUofli.     BOIL. 
Piè.e  ure  ortiHf  atlcnliT* 
An  bniil ,  etc.  RoDls. 

•\\  dit,  ptr'tfr xerment f  pour  dire,  faire  «er- 

"il  devant  quelqu'un.  Pt-tUr  atrnxtniih JUh- 
ttu  /ioi,  PreUr  '"frrmttil  <ie  Jiiiélile  tnlte  len 
ns  iluc'tamelitr.  I-t,  prêter Jui  tl  hommat^e  , 
il  d'un  vassnl  qui  rend  loi  et  hommage  au 
icr.r duquel  il  relève. 

sa  dit  t\Wun  homme pi-tlf  son  nom  A  itn  attire ^ 

.|uc  ,  pour  faire  plaisir  à  un  autre,  il  vent 
pa^^cr  eu  sou  uom  uu  acte  oii  il  n  a  poiut 
iérèt. 

j  dit  auMÎ  qu*wn  homme  a  prêté Mtt  nom  à 
'uti^,  lorsqu'il   lui  permet  de  se  servir  de 

'''lom  ,  en  quelque  ocraftinu  ;  et  on  dit  il'un 
me  sou»  le  nom   duquel  un  autre  tient  on 

^^suit  un  bônélice,  que  c  t:st  un  hainint  qui 

:i-  svn  /io/tt. 

,:fi  Et  {iisrrncs  à  e«  joar 

^jJe  «  /»r-V  fiMi  rtont'è.  cet  «moor.  Tt  ac. 

^^vploiff  delfors  trinpt  ilsj  ntftrétot'^nfçye/furrtçm* 
■',  li  noirt  foAiti  priltrai-tn  ton  nvm  ?         UolL. 

dit,  prêter  M)ft  crrt/U ^  prêter  ^ea  omit  à 
<a'w/i,  pour  dire,  lui  ren«lre  service,  soit 
/.nu  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis* 

d  i  t  encore ,  prêter  un  voix,  ptêter  son  mi" 
^^.,^ à  qNehpi*i4n f^oux  dire,  parier  pour  lui, 

■loyer  pour  lui. 

fi.   ▼oai  presi*  poiol  de  rooloir  att|ourd*liol 
..'êirr  wotie  voit  poor  ni*«ipilqaer  à  lai, 
\,  moi  t{n\  prêle  Ici  mm  voix  aoi  malhearenx. 
.rite  à  B^al  prctt  son  tuinist.'rw. 
•S,  de  TOI  sons  prêtf^'inol  Irê  merorj»,         RSC. 

,,r  dit  en  général  des  autrt^s  choses  par  les- 
.•S  oii  peut  être  utile. 

(es  drvedus  à  volrn  amaur 
,'iêteni  hnr  o*nhr«  solilaire. 
'   ■isirc  qui  JM^tprêt*  as  tumiètt,  ROCSS. 

'  :  Mit ,  prêter  fi  ipielqn'ttn  Hea  dncoura  ,  une 
.  , ,  I//I  ettjrra/^e ,  une  t  ha  t  taon ,  utie  plaiaan-  1 

^/pour  «lire  ,  les  lui  attribuer. 

r -îîl  proverbialement,  ^nr/rrr/r»  charitén  à 

\<i  ^itfi ,  c**-3t  une  charité  qu'ttn  lui  prête,  pour 
l'on  lui  su]*pose  quelque  fuit  ou  intention 


j.;:'rnsible. 

.,    I  i  l  n  iiSbi ,  prêter  des  torts  ,  prêter  un  ridi^ 

^,,;/f  travers ,  ttc,  DiCT.  DE  l'Acao. 

!^rridulatouf  piête  aux  grands  les  qualités 

'     ;b»  qui  leur  mniiqiie!it.  —  Les  louanges 

.  ^icua  pretcttt  de  fau^&cs  vertus.  »     Mass. 


i-iihitun.  EUSE,  fff//..  qui  pièieà  un  aulre 
de  l'argent  ou  quelque  autre  choîc  d'utile.  Ji 
n'tatpua  prêtfttr  de  non  naturel, 

r.t  ion  dit  proverbinleinent,  en  parlant  d'une 
personne  qui  n'aime  point  à  prêter,  tajhurmi 
Il  'eat  puJi  ptêtcusv, 

.,,,,,-  i'  *>".»ploic  encore  plus   ordinairement  tu 

^^;i»  encori ,  preterlefUtica  fennemt,  pour     substantif.  Cest  un  pteïeur  mr  mice,  Ceat  itn 
•poster  ou  marcher  avec  SI  peu  de  pré- I  yire/ettr«^/v*/>,/</^-^.  "* 
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caution ,  que  Tennemi  puisse  vous  prendre  par    \ 
leltauc.  I 

On  dit  aussi  ,  figurément  et  familièrement, 
prêter  It-panv ^  pour  dire,  donner  prise  sur  soi. 

On  dità  pjen  près  dans  le  même  Mt\\% ,  prêter  à 
ht  renaure ,  à  la  critique ,  au  riditule ,  etc. 

pRtTFR,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro« 
nom  personnel ,  et  Mgnilifi  ,  s'adonner  pour 
quelque  tcmp^  à  quelque  chose  ;  alors  il  est  en 
quelque  sorte  n|i|ioné  à  ,  s'abandonner,  se  livrer 
euticreinenl.  Ou  peut  .ne  ptêter  au  plaisir  ,  mais 
tl  ne  /.ml  pa,H  «'k  ahandontter,     DiCT-  DR  l'Acad. 

«  Klle  sut  pourtant  .ne  pre'ter  su  monde  avec 
»  toute  ladigtiiiérjue  demandoit  t^a  g'andeur.» 

Jio».SUlîT. 

«  Leur  condition  lea  o1)ligeA  ae  /;r.'/'/-queI- 
»  quetoift  au  monde.  »>  FLtcii. 

«  Le  toinru!  n'enrraîuc  que  ceux  qui  veulent 
!  »  bieiiVy/;r^V^r.  n  Ma-îs. 

I  II  »igui(ie.imj«i ,  consentir  par  complaisance  à 
qu<-lqurclinse.  Jf  me  prête  mi  à  nt  ncvuntmndc^ 
ment.  C'ratun  houinie  qui  6e prête  tï  tottt,  quitte 
se  piêi^à  rien, 

Pii|:ter,i'./ï.,  se  dit  des  cuirs,  des  étoffes, etc., 
f|ui  s'étendent  aiNémeul  quand  on  lett  tire.  Une 
éfoJT'  q ai  prête. 

On  dit  liguremenl  d'un  sujet  sur  lequel  il  y 
A  beaucoup  d-  bonnexrliosesà  dirci  quec'eatun 
sujet  qui  pu  L- ,  qui  ptête  heaucoftp, 

SE  PiifTER,  pasjiivement ,  èlre  prêté  à. 

L*4if*fnt  k  lont  déliter  ê^  prêta  $»o»  usure.  BOIC. 

^  rni.'TI.UIT  ,  a.  m.  (O'i  prononce  un  peu  le  T 
fin.'il.'^ 'JViiiic  «le  grammaire,  qui  se  dit  de  l'in- 
il«Kii>n  du  verbe  par  biquclie  on  marque  un 
temiwpas.né. 

Nous  avons  dans  le  françois  plusieurs  prélc- 
rit» :  ttn  prétérit  itnp  :rj\iit  ou  prénint  rtl.itif,  je 
U»(t\9;  t/u prétérit  OU  pasté  d'/t'/i^  je  lus;  tin 
ptêtért't  ittdé/iui ,  j'ai  Iti;  uu  prtérit  antérieur  dé* 
///II,  j'eus  lu;  un  prétérit  anléneur  n-lttif.ya- 
vois  lu,  etc. 

PlJÉTliRlTION.*./,  figure  de  réthorîquc 
par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas  y.iuloir 
parler  d'une  chose  dont  cependint  on  parle.  Je 
fie  truta  parlerai  point  de  au  nai.tsance ,  de  sa  va» 
leur,  ftc. 

En  termes  de  droit  écrit ,  on  appelle  prétéri' 
tion,  l'omission  que  fait  un  père,  dans  son  tes- 
tament, i\'\\n  de  ses  fils,  ou  d'un  aulre  héritier 
néc<'8«».iire.  f,'t  prétérition  annule  le  testa mtnl, 

PRCTLUIl,  *.  m.,  magistrat  chez  les  Romains, 
qui  rcndoit  ia  juslice  dans  Rome  ,  ou  qui  alloii 
gouverner  uncprovinrc.  Vu  êdU  du  préteur.  Le 
pn'U-urtCnne  ti  lie  prtttinve 

Dans  certaines  vilh»«»,  surtout  en  Allemagne , 
il  y  a  encore  des  magistrats  qu'on  appelle  pri' 
leura^ 

PRLTEUR.  EUSE,  ffi//..  qui  pièieà  un  aulre 
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PRKTEXTEy  ê,ni. ,  cause  stmulëe et  luppose'e; 
rai»ou  apparente  doiil  on  se  sert  pour  cacher  le 
Tcritable  motif  d'uu  d«f8»eiii  ,  d'uue  action. 
Prétexte  8/jntrux,  plaitsifjU,  Faux  prèitxU,  i^- 
fer prtiexte.  Servir  de  prétexte.  Chercher  un  pré* 
text€  (ie  querelle.  Donner  prétexte.  Cela  lui  a 
fourni  un  prétexte  /jour  it*en  aller.  Prendre  pré-- 
texte  de  »on  intli,yHisttion.  Prendre  pnur  prétexte 
9on  indisposition.  Opprimer  C innocence  rjus  pr.'» 
texte  d^  justice.  Sous  prétexte  de  zèle  el  rie  piété,  il 
chefv/ie  à  satisjàire  su  l'engeance  ,  son  amhition. 
Une  cherche  qu*  un  prétexte  de  se  plaintire.  Il  a 
pris  lu  un  mauvais  prétexte  f  un  J'oible  prétexte. 
Il  ne  demamle  t/u'un  prétexte  pour  ritmprr.  Ce 
aofit  là  de  mauraia prétextes,     Dict.  de  l'Acau. 

«  Ceux  qui ,  pour  leurs  intérêts  particuliers, 

V  couverts  kclon  Le»  maximtsde  leur  politique, 
»  du   prétexte  de   piété —  Ceux   qui  sont 

I  instrintsde«»afl'aiies,étantoi)Iigesd*«iVuuerque 
»  le  roi  n'avoii  poiut  donné  d  ouverture  ni  de 
»  prétexte  aux  cxcéssac:  ilé^es  dont  nonnabhor- 
»  rous  la  mémoire,  en  accu^tut  la  lierté  in- 
»  domptable  de  l.i  nation.  —  Kllc  paitttsous 
»  prftf.xte  de  conduire  en  Hollande  la  princesse 
>  royale,  v  BA>i8. 

(«  C'éioit  assez  pour  lui  de  Taire  ce»i:er  les 
»  moindresy^/yVr.r/f*.  —Vit-on  jainaib  aU'o.bhr 
»  U  iiisiicc  en  laveur  des  jug<s,  sous  préUxte 
»  de  les  rc'QVoyur  ù  leur  con^tinice.  —  On  cher- 
»  elle  tant  de/>rr/r.r/c9  pou^^'cn   dispenser.— 

V  J'ayouequ'il  y  a  une  siitiplicité  superstitieuse, 
»  «luise  plaità  donner  au  mt:n^ongt' la  (orme 
»  de  la  vérité,  quand  elle  pL-uL  le  couvrir  de 
»  queiquc/^rr^v/r  de  religion.  —  Soin  prétexte 
»  d'exercer  la  cliarité,  iIa  lenveisent  toutes  les 
»  règles  de  la  iu>tice.  —  On  vil  de»  ])riii(.es  ar- 
»  mes  sous  lepréif-xte  ordinaiie  du  bien  pu  i  die. 
»  —  Il  leur  ôta  tous  les  prétextes  de  reitipre  la 

»  paix.    »  1-LECH. 

«  Des  crimes  rjui  servirent  jusqu'«i  la  Hn 
»  d*attraitau  vice,  de  prétexte  an  péclieur.  — 
»  On  se  sert  du  vain  prétexte  de  leurs  intététs 
9  pour  les  faire  agir  contre  la  religion  même.  — 
»  Soua  ftrétexte  de  ne  pas  les  révolter  contre  lu 
»  vériteja  leur  rendre  presque  méconnois?able. 
9  —  Soui^  prétexte  de  hlamerrambitioUfC'tns:.!- 
»  crer  l'oisiveté  et  l'indolence.  —  Sous  prttex/e 
»  de  modérer  Taulorité,  l'anéantir  et  1  éteindre. 
»  Et  voilà  le  grand  prét'xle  de  l'abus  que  ceux 
s  qui  vont  tu  place  l'ont  de  l'autorité;  il  n'est 
»  point  d'iniuslice  que  le  bien  public  ne  jus- 
9  tiRe.  »  Mam.^ 

Solimin  n*a?oit  point  et  prétf. ri*  odictiv. 

II  n'àlicnd  qp!* fin  prétexte  à  reloigD«r  de  lui. 
P«n»es-voni,  qnand  Pynlini  voiMl'turoil  «ecordée, 
Qu*un  jtrihx*  loul  prêt  ne  Teùl  pai  relardce. 
Quoi  t  de  vos  enneiaii  devenex-vnai  rappui . 

l'our  tronvi-r  wn  prtitxit  à  vous  plaindre  da  lui  ?  R  AC. 

PKliTKXTK,<.  /.,  robe  bordée  par  le  bas  d'une 
ar^^e  bande  de  pourpre.  Céloit  unedeh  marques 
le  la  dignité  consulaire,  tjes  cunnuh  prewnent 
'<cf  ptétexte  le  premier  jour  qu'ils  entroient  en 
har'^e. 

On  dit  aussi,  la  robe  prétexte }  ti ,  dans  cette 
i^hrnse,  prétexterai  pris  ndjectivemeut. 

PRliïEXTER,  V,  a,,  couvrir  d'un  prétexte  , 
relier  sous  uueapparence  spécieuse. Ce mt/ç^i.<i^m/ 
ité texte  «es  violences  de  C  amour  du  bien  public .  Les 
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peuple» prétextèrent  leur  rrvoUe  dagètedelaf. 

g^on.DequoipeuiilprétrxUrunprtxédéùètr^ 
Il  signifie  aussi,  prendre  pour  prêtait] 

prétexta  une  maladie  ,  un  voyage. 
PRETEXTK  ,  kE ,  participe. 

PRÉTOIRE,*,  m,,  le  lieu  où  le  prél«OTi 
quelques  autres  magistrats  rendoient  la  jw',- 
Ils  entretint  dtms  le  prétoire.  A  Rome  cëloi  i 
maison  du  préteur;  à  l'armée  .  cctoii 'son  k • 
ment.  -■ 

On  appeloil  préfet  du  prétoire^  celai  qoi  n*. 
mandoit  U  gardede  l'empereur.  EX .  dans  V  j 
I--njpire,  on  apjieloil  aussi ,  préfets  du  pr^u.  . 
lespremiersmagi.«tratsdc^  quatregramUdr  ^ 
temens  dans  lesf^uels  l'empire  éloit  diviic'û 
prefeiftup,iéioirede.n  Gautte ,  ef  Orient  ete 

hn  certaines  villes  on  appelle  eicore/^nl:", 
le  lieu  on  I  on  rend  la  justice. 

PRÉTORIEN  ,  ENiNE,  adj..  appartenant  i  i 

l?î^?  *'«  P'«'«"^  .  q«i    dépendu  pretr 
Sjlclatpret'jrten.  CoJnsrU  pretori^ruir.  Gunk .-- 
tonenne.  Bandt»  prétorireuies.  Le  préftl  du'r 
toire  commandoit  U  ganle  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  ou  appeloit  prja^ 
prétoriennes  ,  les  provinoi»  oii    Ion  uit.t 
des  gouverneurs  avec  le  titre  de  préleitr. 

Les  /fardes  prétohctfirs    t'apinrloit^ul  ar* 
simpl?m-nt  etsubstantivemeui ,  /csprrù^.. 

PRETRE,  *.  m, ,  celui  qui  a  1  ordre  du  rc- 
doce,  on  vertu  duquel  il  a  lepouvoirde Ji*. 
messe  ,  el  de  donner  l'absolution  des  pé^he 
/'  y  a  que  les  évéqnts  qui  aient  pout  oir  d'crj  -  • 
Ir^pr.'tres.  Omsarrer  un  prêtre.  l^Mpntr,\ci 
des p^rmnnes  stciéfM,  Dict.  de  jl'Acab. 

«■  Madame  appelle  les  prêtrrs  plutôt  a^t  .i 
»  médecin».  --  Le  voyez-voii»  ,  ce  graud  roi .  î 
»  les^Mni  «t éloquent /3/r/n?  de  Matieille  *■ 
»  vien,  évèqiie  de  .Marseille).  »  n^' 

»  Quiliegard»  n'avoit^He  pas  pour  les  r-.-a 
»  de  J..%»us.Clin*t.  -  OflTr.z  |iourL.ui  i  D.- 
»  /7/W/Mdu  Dieu  vivant,  vos  vœux  et  tw- 
»  crihces.  ~  Prêtres  de  l'Eternel,  tous  déch  i 
»  vos  vètemens  en  ces  rencontres.  »    Fi.£ct 

Prêtres  Mcréi  ,  prépares  vos  canliq«cs.         K*', 
Un  poucdé  que  le  prétn  exorcUe.  e^îi 

On  dit  qu'///*  homm-  festfail  prêtre,  rJ 
due  qii  il  a  leçu  l'ordre  du  facerdoce. 

On  appelle ///rt/*AaA//t,r*,  un  piètre  qj;! 
allache  au  service  d'une «.iroisse.  Un  preir*  -i 
lutuéa  Sainte  Paul,  a  Snnt-Su/piie,  à  SauULi 
tache, 

pRfeTRE,  se  dit  aussi  des  ministres  qui  rt-H 
consacrés  au  service  du  taliernacle  el  «lu  le  i 
dans  l'ancienne  loi.  />  ^'rand-pretev  de  *'-»  ' 
Lts  piélrrH  de  la  loi,  Jésus^Chéist  est  r  i 
dans  VEcnture-SuinU  ,  prêtre  seéon  tor^t  \ 
AJtlchiitédech, 

Lef  pfèfrtt  nt  poavoienl  lofire  ans  •■rrifices.    I  «4 
llMditau*>si  des  ministres  des  fausses  ri 
gious.  fsTs  prêtres  païens.        Dict.  ux  x,'xLj 
*    Maiban  ,  ce  prêtre  sarriUg*. 
Où  snis-fe?  Oe  Baal  ne  rnis-ie  pas  le^rtf/y-^y 
Le  pi  eue  deviendra  jà  première  viciiae.  !»• 

Dft  sein  d*iiii/»<//reénia  d'une  dirine  bervmr 
Apollon  par  dtis  Tcrs  exh«la  ta  forenr.  \c^^ 

PRETRESSE,  «. /.,  terme  quin-estd^i 
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qn*tn  parlant  de  là  reUgton  des  paYeui,  el  qui 
Bigiiifie,iine  femme  attachée  au  service  d'une 
finisse  divinité.  i>iju/W/iPA»e  d*j4p*}tton,  Lapirj 
trrsMe  de  Diane  ,  de  Minerve.  Une  prélresêe  de 

PRÊTRISE,  *./,  sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
equel  un  homme  est  prêtre.  H  a  reçu  l'ordmdê 
yrrtrise.  Il  a  reçu  la  prètrini'.  H  a  are  ieilns  de 
treïn'sf.  Il  nVsl  duMfte  qu'en  parlant  de»  prè- 
rode  la  religion  chrétienne.  Djct.  de  l'Acad. 

Rncine  sVn  est  servi  néjm moins  en  parlant  du 
uiuistre  d'une  fausije  religion. 

Moi  «ml  doBrtani  rc«#mi»U  aux  timides  bébrenv  , 

Déserteur  de  leur  loi  .  r«Pprouv4i  l'eiilrepmt , 

Et  par  là  do  B«al  méritai  la  piêlrh». 

(  l!i  )  Tinrent  da  célibat  affrar.clir  la  priiris;     BOIL. 

riŒTtJRE,  *.  /. ,  charge  de  préteur.  Un  Ul 
cmuntU  ta  prrlare ,  vhiitU  Ut  pitluni.  Vvndant 
X  prêlurr  d'un  ttl. 

PKliVALOIR ,  V,  n.  (H  se  conjugue  coinmeca- 
/>,  excepté  au  subjonctif  :  <jue  je  prévale  , 
'd'il prêwde  f  que  nttuê pretudions ,  que  vouapfv^ 
f/iti ,  qu'ils  p/Yvaleul.)  Avoir  l'avantage.  Son 
hersai  re  a  prrvtdu,  il  ne  faut  pua  que  la  cow 
me  prèrale  aur  la  raisnn.  '     Dicr.  de  l'Ac. 

«  Il  fut  donné  à  Cflui  ci  de  tromper  les  peu- 
ples ^t  de /uwrt/ly/r  contre  les  rois.  »  Bo»«. 
«  Il  empêcha  les  superstitions  de  prévaloir  au 
milieu  deJuda.  —Je  sais  que  l'Evaiigile  qui 
Fait  lin  vice  decette  pa^ion,  ne  sauroit/incrVu- 
[ttir  contre  Tusnge.  »  Mass. 

lE  PutvALom ,  V,  pr. ,  tirer  avantage.  Se  pre~ 
fuir  de  an  uaiaaam  e ,  de  aon  autorité ,  de  son 
dit.  H  a*eai  prévalu  de  la  Jhildeaae  de  aon 
terni.  DiCT.  de  l'Acad. 

i  II  rtvlnlà  la  Cour  ,  et  ne  ^e  ptévalut  ni  des 
loiiançf»  ni  de»  espér;iuce»  qu'on  lui  donna. 

^tf  craignez  pas,  Met(»ietii's  ,  qtie  je  veuille 

lie  prévaloir  des  {xiroles  de  mon    texte.  » 

Fl#.cui£ii. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.,  celui  qui  prév.t- 
uc.  C'Va/  un  prévaricateur  dana  aon  emploi. 
>yez  pr.-'fariraitort), 

►RI^VARICATION,  «./.,  trahison  faite  .Ma 
i2>e  ,à  ria  tel  et  des  personnes  qu'on,  est  olilig^ 
soutenir  ;  iiiauqueineut  par  mauvaise  toi 
tre  le  «levoir  de  mu  charge,  contre  les  obliga- 
\9  lie  SOU  miMiAièit.  Il  eat  accuaé  de  prévit fi^ 
tut,  Ceat  unr.  prévarication  nianij'eate  ,  une 
uj  rii  ation  honteuaf»  ; 

Illi-VARIQUlTi ,  V,  n. ,  se  rendre  co\)pable  de 
vaiicatiou.  Prévariquer  dana  aon  ininiaîére. 
t^ffX'it  prévuriqurr-ipie  d'en  user  de  la  aorte. 
trc\Hut ,  repnfCurrura  prévuriqué, 
l^«i  veau  d'or  lut  réduit  en  poussière  pour 
voir  l'ait  prrvariquer  Jsravl.  ~-  Tout  Juda 
rt^t'nriqua,  »  M  AS  H. 

RIÎVIlNANCE,  a.  j\ ,  manière  obligeante  de 
/«2iiir«  Il  n'y  a  point  de  prévenanvr  qu'il  ne 
ti,   Jhiie.   Il  ma  rtcheixhé par  /ni lie  pnét^e- 

Lll':VENANT,  ANTE,  ad/.,  qui  prëvi.înt. 
/  /^'r  une  gràvr  prévenante  du  uel.  Situa  une 
«"  gf  revenante  du  ciel,  Laa  atcoura  prévenu^ta 


PRE 

Il  signifie  aussi,  agréable,  qui  dîjtposecnsa 
faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant ,  unejdiy" 
aionomie  prévenante.  Mine prévenaute.. 

Il  signifie  encore,  un  homme  obligeant,  qui 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir. 
Ceat  un  homme  tréa» prévenant, 

PRÉVENIR,  V.  a.,  devancer,  venir  le  premier. 
Celte  nouvilU  a  prévenu  le  courrier. 

pR^VEyjR  ,  au  figuré, 

«  llavoit  une  vivacité  qui  lui  laisoit  souvent 
V  /;mvm>  les  pensées  d'autrui.  —  Les  occasions 
»  /u/vWr/2/fe/i/U'urs  désirs.  »  Flécii. 

Ma  muse  toute  «a  feu  me  pr^vhnt  et  lu  loue.      BoiL. 

11  signitie  aussi,  èire  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autre  vouloit  faire.  //  me  voulait  venir 
voir,  maiaj'ai  été  bien  uiae  de  le  prévenir.  Il  voua 
penlm  ,  ai  vima  ne  le  prévenez,  Lea  ennemie  voU" 
Utient  marcher  et  notta ,  muia  on  lea  prévint ,  on 
alla  à  eux,  lia  vouloit nt  a* emparer  tl'un  tel  hoate  ^ 
noua  Ira  uvona prévenua.  DiCT.  ÔE  l'Acau. 
*    Poar  bien  fairt,  il  faudroit  que  tous  \e  pr^in'nssie$. 

RACiyt. 

Il  se  dit  aussi  des  mesures  qu'on  prend  pour 
empêcher  quelqu'un  d'agir. 

«  Ils  vouloient  lui  livrer  la  forteresse,  mais 
»  ils  furent /;/eVe///y«.  »  Ross. 

PrJvenea  de  Calchas  rcnipressement  sévère.     BoiL. 

pRfivENiR,  agir  sans  attendre  Tordre  ou  U 
permission . 

El  saiiB  le  prti^enir.  Il  faut,  pnnr  loi  parler  , 
Qu'il  me  cbercbe  ,  ou  du  nolos  qu*il  lue  faite  appeler. 

Racimz. 
11  se  dit  aussi  du  motif  pr  lequel  nous  .agis- 
sons, avant  que  nous  agissions  pour  un.autre. 
((  Sou  amitié  ne  se  don  u  oit  point  au  hasard  , 
A  mais  :u  boulé /;m'«/'i(  pour  celte  lois  son  jugt* 
u  meut.  M  Ftixii. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  de  lui-même,  et  sans 
eu  être  recherchera  rendu  toutes  sortes  de  bons 
oiRces  à  un  autre,  f]u'i7  l' a  prévenu  par  toutta 
aortra  de  bona  oj/icea. 
J'avois,  par  initie  soins,  tnpt^»f nir  son  tma.     RAC. 

U  8cditaus.st  de  la  divinité. 

0  C'est  dans  la  vocation  qui  uoih  prévient  t\ 
n  dans  la  persévérance  finale  qui  nous  cou- 
»  roune,  que  la  bonté  qui  nous  sauve  paroit 
»  toute  gratuite  et  toute  pure.  »  Boss. 

<c  Tout  âge  est  parfait  devant  Dieu  ,  quand  il 
•»  d.iigYie  le  pnvenir  de  se»  grdces.  —  Prévenu  des 
»  béuédictious  et  des  nii,scricordes  du  Sei;;nciir.ts 

Fl^.chier. 

«  Les  grâces  et  les  miséricordes  dont  vous 
»  l'avez  préi-enu,  »  Ma.<!S. 

PuCvEMR ,  aller  au-devant  des  demandes, 
des  vtriix,  des  besoins,  etc. 

«  F-lle  prévenait  ceux-ci ,  répondoit  honnète- 
»  ment  à  ceux-là.  »  Flêcii. 

Il  prévient  nos  besvini  ;  il  adoucit  nos  gênes. 

Ses  seeour»  visibles 
Ont  de  son  people  lieorenx  prévenu  les  sonhaits. 

ROUSSBAtf. 

Il  laroii  prrifrnir  la  timide  innocence.         VOJLT. 

PiiÊvEMn,  en  parlant  du  temps,  veut  dire, 
proprement,  anticiper.  Dana  lea  /inmmraextn»or^ 
dtnairea ,  la  au^eaae  pnévitnt  Cage.   Il  rria  donné 
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PRÉTEXTE,  ê,ni,,CAW 
raison  appareute  dont  on 
féritable  motif  d'uii   dt 
Préiexle  ê//tcieux,  plttiuitx 
mrpntexU,  Sfrvir  de  prêt 


Ihumi  un  pnlexLe  pour  H  ^    .  U  bonté  da  ■JW'^i''^  riSC*>_^      ^ 

texte  de  non  indiftfHisition.    ,  ^rlt^**^****'       .    Bjf«f«  «i»^*  ^'■i*''    ^^^ 


9  couverts  kcloii  les  iiiax  :  ^,tjoit«,  et  J  K 

>  du   prétexte  de   pièlë.  '*'  .-  .    ^ynott  « 

•  instrnitsdenail'aiits^eta  •  ***  .    ^^  y,^t 

»  le  roi  n'avoii  poiut  (lo  »*^"    * 


son  iudtMfwsition'.  Oppnn.,\  t*»»^***"^  ff  ^  t>^B^iKy.--Le>' 
Uxte  dj  justice,  Soua prtte}    .^ç,  |«t  jourtCflK y  ,^  i, 

ckefxhe  à  satUJuire  ^u  ven  \  ^,,io».  i»  •«  dt*<*<'Pi**'  ^ 
Une  c/terche  qu'un  prête. \  ^\\^^cx\*  P^^'*^'^'  *   ,         ♦       pX>* 

il  ne  dema,„U  qu  un pt,  „ .  pour  <«««.- ff  ^y^,«,t:  K 

jw//  /«  </e  mauiitis prétest  <" "      „,« ji.«ioi«» l"  ''*  *    7 L i>-i<i 

«  C«,.x  qm ,  pour  leur  J'X  W'-"-  P"*'  .«'^-«^ 
»  couverts  *clou  le»  iiiax    ..,,i,oii»,  cl  J  fcpoBur»  i^*  ^. 

pr^-entr  le*  *■ 

»  wrrïrv/c  aux  txc«»ac:i        .      .    «^-t-t  ■«vrr*''**^**'''"  _ 

»  roiis  la  mémoire,  en      •  I>»"«  '^      'V  :,  JoCi«^L»«  ^^7^ 

>  domptable  de  l.i   lutiç     •  Ana  <««^'^T''^j3««-«**<l'*.5^. 
»  prftr.xte  de  conduire  ei:  |ptr.«. —  ^**^fhte  fc» 

>  royale,  w  ,  iices  «'»••**■       ^^   - 

tt  C'êloil  assez  pour  l  "•-'•T/'^f  ' 
s  moindresy^/Y-'/rWc*.  —    i  â«  •«*  *'^'*'    _ 
»  ia  iiisticc  en  liivcur  d( 
»  de  les  fi'iivoyer  à  leur  ( 
»  elle  tanlde/>rr/r.r/rf  \ 
»  J'uvouequ'il  y  a  une  kii 

n  nuise  plait  à  donner    -^^^-- 

»  de  In  véritë,  quand  e'  ^     «^t-ï^" 
»  quelquc/>nr>.v/r  de  rel  ""^j^rt-^'»'- 
»  rt'cxercor  la  cliarit^,  i»        *       '     - 
»  règles  de  la  iu.slice.  —  ♦ 
»  mêssou8lc/W//^.v^ord    '^ 
V  —  Il  leur  ôta  tous  les    ^ 
»  paix.  » 

«  Des  crime»  rjui  set  A*^ 


»  d'attrait  au  vice,  de/;.  si£iii&ca«>^ 

»  On  se  sert  du  vain  pr    FmrrT^i»."^^      ^^^^« 


i>  —  —  rf  «^ 

'*^  cA'Ct  «lie  pr^^-^ntt  :_i 

,  Il  disoerifta  le«  Yak  \  ?&< 

'•V,;»^  ,  aT«ré«  tt«»l   plus     €\v 


Il  n'Àilcnd  qo*an;»/'*'^«^J/* 
Pen>««-voni,  qntnd  Pvnl 
Qu'un  f/r.ti^'  loul  prêt  fl 
Quoi  I  de  ▼©•  ennemi!  de? 
l'our  Iroovtr  wn  pr^'/rxif  h 

PKli:Ti:XTK,a./.,ïob 
larue  bande  de  pourpre  p.^,^  «^"VTZ  ;. 
de  la  dignité  consulai  c.  »««•.••  "^I*. 
/a  ptrtextt  le  premier  int^tx*  *^|J^»*- 

On  dit  aussi,  /«  ruo 
phrase,  prétexterai  pr 

PRLTEXTER,f.  «. 
cacher  sous  une  tïppare 
/ïff /t.v/c  *w  viQlencua  de 


1^  "  ■ 


,*tfjr,  r-^^  ^'^  y^^^    ^, 


Corxlinat 
queiju^JuêM  le  €âwx^e.É. 

Oa  appelle  §ar^^-^r 

lion  p^r  Ia<\u«11«  ci 

«B  tHruêhee  ak^Aut.  I 

ijt  p<:trx^ttj^^  Aa*Y«*< 

previsio:n  ,  «.j 

n'est  d*os9ge  c|«j«    « 
r-^« ,  len  l       PRtVOlK  ^ 


ffftrl'ftÊe  _  ^. ^  —  ^ 

•Tvrtir  p»r  'T^^^^ig^»  «»^  '«•-»  p*^if<'  f^ 


i 


PRE 

^41  «•  r  prrtt*irni  t^ê  èvêntmtn».   Qui 

i  lu»  e  ivj/  r  rft  occ'ttmt  ?  Jt  prtVîB  tUen 

^^  *  «TWrir/T*//.  Peut-on  prrirMr  tr>iêa 
>'  ^"      ^jf^  0»i  ne /^iét  juta  ivi/t  pfrfOtr, 

.•  *  '-^  '      ^  IJICT.   DE   l'A  CAO. 

:-'  ****  -   qMîls  sovfTreiil  leur  ]>oroitsent 

^  m»ii]*porlabI(s  que  ceux  qu'ib 

.^.■.•^'  «.  EnHii  il»  aiiroul  loul  prét-u  ^ 

,     -u  "  'r  mort  qui  enn>orlera  m  un  ino- 

^^    .•    is  leurs  pensces.  —  Dès  lors  on  a 

i  «|ne  Ja   lîceuce  n*ayant  plus  de 

^^    *'.  sectes  se  muitiplierorcut  jusqu'à 

Boss. 

'ni  pn'rCir  l#s  aulhenn  èm  tî  loia. 

'.ttpoior  »  si  ton  c«ar  en  alansrfl 
-    jfita  ifOBrm  coBBander  à  tes  larmes.    • 

•  ««i4esseins  ,  îl  enleod  mes  diseoars. 

'.  STV-Ies  coops  Tiendront  iasqa'à  la  aiètv. 

^  \'CK,  *.  y*.,  faculté  «lepre'voir.  Il 

•ettOfî*t  l»ciion  de  prévoir,  et  deprcn- 

.gf^iji^u lions  pour   l'avenir.  /?/>/*  /l'r- 

ttss-t"^*/"'*^"*'.*^"*'''    G-/  homme  est  doué 

dos*  i>/'fWi7Yi/«cr.  y/  a  dèt'Htmé  le  mai 

'•■  p*si  r^'^t'^'  DiCT.  DE  L*Agad. 

iS I**  1*    i »dicîeu*€ prévtryance n'a  pu met- 

t,f-t  V^V^^^  de»  hommes,  une  mai  tresse 

^  iifp^^*'^\>^M  veux  diielVxpêrieuce,  les 

^,  sani  f^  c'oire.  —  Il  ne  laissoit  rien  à  la 

m'tnit^*'!  1"  '*  pouvoillui  ôter  par  conseil 

'  rf'i  ^rff*'''*]^n-dessns  At%prévqxances,  inquiet 
,  n'icbappe  à  TOIre^r/ppx^itre. 

A i|jtut^*  ^    .ine  cuire tiot  l'aboudance.       BoiL. 

îrt*'  "  j  \iW  ^^'^^9  ^''/*  »  1"»  i"e«  *>'«"  de 
lang'S*  •  ne'*'*'^'  ^'9"*  prend  de*  mesures 
I  plu»  *l**\/  tel  bien  pri^fijrant.  Ji  n  est  fias 
la  T^*'^**"fl  u''^  «û^«^^  estprévvjranie,  jivoir 

„  conW**  J,,i^,  ce  qui  ébblit  la  vérité  d  une 
^p^ntiV'i'y^ici'*™  I***!'  Preuve  convaincante. 
eds  «'"***  '"'^'  Pnuve  authentique.  Prett- 

^^xPreuve San»  rêpliqui'.  Preuves 
*  ^»  lettimoniuleê,  ou  pur  témoins. 
.    Hiei»*     -|tf*  <>w  y''*  «■'''/.  Lt'  preuves  sub" 
\t^.  l^  Q*  ti^'T'^^^^''  ^^  €ltpêri»sement  rfes 


,  ett  '^^Ji'  Je***  ietli moniales,  où  partênviins 
'^^aV***^*     !>'**  ^"  y>«A-«:ri7.  Z>a  preuves  sub» 

\{^,  1/ f^i^tt'^'f^^^f'  If  €ltpêri»sement  rfes 
^^    IP^'^fd^uue  en  main.  Justifier  de  ta 

*  '  li^^'^o"*'*'"''"*  '^"«  j'établis  les 
\UP^"'d*«*^-  '"^•''**.  *•*  mhU  François  de 
?rtU«****L  ii«'*'*^'  inspirer  lacom|iassion,  par 
i  »a^*  «'««</^  ^'*  d«  'î*  misère  el  de  la  ca- 
^"j*   MV/W'*.  *>  .    Flécm. 

^bif^'*^\  f«*  j'ï  iiirloul  que  celte  vérité 


n*a 


'*cinN»''t!r*i*   ^^'''^*  ""  ^*  malheureux  étal 
l^-,/itf<''l,toi/i«^'*i  le  crime,   fNt  une  /j/r*/*/*. 


';i?:>^ 

.,.i/ 


.)teu  préside  aux  choses  hn- 


Xoit. 

e«  «asus.ToLf- 


.;■;..-■••' 


PRI 

Qva»d  4«  M  mkiaoci  fai  la 

Aiasi  !•  Ttmt  «bréri»a  rT«««tUe 

tca^itmMiedaaaM.  ltiicsd«sagraadc«r.     L.  Hac* 

On  dit  ,  /a  prrnvr  tk  frAi.  r'eW^ei^...;  et  Fami* 

licrement,  lur  ci lip^^/'/v^mv  cfeceuiy c cal  çu*..; 

pourprrure  ,je  dtë  '/ur„.. 

tn  ni9tiere  de  ion  «prudence  cnDtiielle,  on 
appelle />/riit^  muttte  ,  une  preuve  qui  n'est  m 
liUéraltf  ni  lestimouîjle  ,  maia  qm  lésuUe  de 
qittlqi'ecircoustance  d'où  Ton  a  lieu  ce^u'et 
qu'il u  homme  est  veriuhlement  coupable.    * 

On  appelle  ansai  prtuvts ,  les  tilre»  ou  les 
extraits  que  Ion  met  à  la  Ku  d'une  histoire  ou 
d'un  autie  ouvrage ,  pour  prouver  la  vêrilé  de» 
faits  qui  y  >out avances,  lia  ajrute'à  son  Iiist-  tre 
un  tf>/:i/ne  dff  /  rctit-rs. 

Ou  dit  ,  Jlitre  prenne  de  no^és^e  ,  pour  dir* , 
pisiifterivir  de  bons  titres  qu'on  est  de  noble 
extrsctiou.  IX» n s  ce  sens,  on  dit  absolument 
firire  ses  pnut-^s.  El  tigurément,  eu  («arLmt 
d'un  hcuime  qui,  dans  plusieurs  occi^ions, 
s'«>i  fait  re«.onuc.itre  iK)ur  un  homme  de  va- 
leur,  |>our  honncte  homme ,  |»our  savant ,  elc. , 
on  dit  que  cest  un  hunttne  qui  a  futt  st* 
preuves. 

On  dit  de  mtm^,  foire  preuve  de  cannr^^ 
de  satyur^  etc. 

On  dit  aussi ,  donner  des  preuves  de  sa  capo' 
cité,  de  son  suix>ir,  d^  sa  vuieur,  de  son  ct)«n/;:e, 
de  sf)fi  amitié,  de  sott  ajfectton ,  etc. ,  pour  dire, 
en  donner  des  uiaraues,  drs  témoignages. 

On  dix,  en  venir  a  ia  preuve  ,  pour  ,  vérifier. 
Quand  on  en  viendra  à  ia  preuve  ,  on  verra  qui  a 
dit  vrai. 

PRIEA,  v.a.  (on  écrit  an  présent  de  Tindi- 
catifei  a  ri  m  Itérât  ir,  prions,  priez  $  on  écril  i 
rimparr.iit  de  l'indicatif  et  an  présent  du  sub- 
jonctif, nous  priions,  vous  prite^),  ifquérir, 
demander  pr  grâce.  Prier  que/qu'un  de  quelque 
chov ,  de  faire  quelque  chose,  Cesi  un  homme 
que  je  vrius  prie  fie  protéger.  Je  vous  prie  de  te 
t^reudre  sous  mire  prrttection.      Dict.  D£  l'Acad. 
Je  le  prie  f  ca  mourani ,  d'oablier  mes  dooleurs. 
Respectes  votre  nhg  ,  j*os«  toqs  au  prtrr.         It  AC. 
Ou  dit,  prier  pour  quelqu'un  ,  pour  dire, 
in  1er  céder  pour  quelqu'un.  J\ii  prié  pour  lui , 
mais  je  n*ai  pu  nen  obtenir.  Dans  cette  phrase, 
il  est  neutre. 

t'oe  aère  poor  Toas  croît  devoir  me  priée. 
Je  viens... 

Voos  prier,  ma  princesst,  «I  toqs  fléchir  poer  vosi. 

RacisiS. 
•  On  dit^  dans  le  style  familier  .  prier  quel" 
qu'un  de  son  déshonneur,  pour  cfire ,  lui  de- 
mander une  cho*c  qui  le  déshonoreroit.  l'.t  pro- 
vciliiaUmcnt ,  lor«qu'ou  piiie  un  homme  de 
quelqiiechose  qui  lui  déplaît ,  on  dit,  par  plai* 
santeri?,  que  c'est  te  pri^r  de  son  déshonneur. 
'Demander  de  Varient  à  emprunter  à  un  avafe , 
c'est  le  iirier.de  son  fféshanneur. 

On  dit,  dans  la  poi^ie  naïve,  prier damour, 
pour  dire,  demander  à  une  femme  des  témoi- 
gnages d'amour.  Je  t'ai  vainement  priée  (fa* 
mour. 

On  se'serl  souvent  du  mot  de  prier,  dans  d« 
ccil.tines  phrases  où  il  s'emploie  par  forme  de 
menace.  Aiusi^  d^us  celles-ci ,  /e  vous  prie,  qus 


PRÉ 

rtndet'VtiM  à  mitii,  mais/e  »uiê  bien  atêê  de  pré* 
vtnir  f  heure ,  [jour  ne  le  paê  faire  aUtndre, 

«r  La  boniëdu  naiyxrtl prévint  tu  lui  les  «oint 
f  de-ieclucation.  »  Fléch. 

«r  L'excellence  de  la  nature  semble  prévenir 
9  (ouH  les  jo n  rs  cel le  derëducatioit.— Les  autres 
»  passions  ue  se  déveIop])eut  qu'avec  la  raison; 
9  cellH-ci  ia  prri-ietti,  »  Mam. 

Ou  dit,  prévenir  ie  mal ^  prévenir hs  maladies, 
h  uuiiiirra ,  pour  dire ,  les  détourner ,  empêcher 
parsc»  prt^ca niions  qu'ils  n'arrivent;  ti, prève^ 
vir Itê  ohjtcllon» ,  pour  dire,  aller  au-devaul  dea 
'  objections,  et  y  répondre  par  avance. 
*  «  Klle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
•  boute'.  —  Piévenom  un  coup  si  l'uueste.  » 

BossvET. 

a  Louis  vou1nt/;npVfni>ce  danger.  »  Flécb. 

•  A  lin  de  prévenir  la  destruction  entière  de  sa 
I  patrie. —  Que  de  criniesy^rw^e/iWqne  d'inju»- 
»  tices  évitées!  ^  Que  la  concorde  el  l'union  , 
V  établies  parmi  noM ,  préviennent  la  sévérité 
I  de  ses  lois.  »  Mass. 

Je  Tffux  provenir  ce  dingtr. 
C*0SI  à  TOUS  de  prtifênir  ca  rigt» 
PrétPrneg  ion  caprice  arant  qu*ell«f  rouf  quille. 
Frévene*  de  Calchas  rempreiscmenl  sérère. 
Tout  pr*'iftn/r  lei  pleo»  que  je  leur  vaii  coAlcr. 

I.De  mon  qni provient  et  Snii  tant  de  pleurs.     RAC. 
(Voytf  rt-ftir.) 

Pr/ttrnont  du  dcilia  Ici  ruveri  éclalani. ,         ROOSS. 
Prt'çenons  tons  ce  brnil.  —  PreutnirVong9, 
Pr>.'t>enon»  lagement  on  si  juste  malheur. 

Prévitns  donc  ma  fureur. 
A  prévenir  itati  ctfupi  daigne  an  moiof  te  contraindre. 

Voltaire. 

pR£vEKiii,signirie  auHÎ,  préoccuper  l'espril 
de  quelqu'un.  Jl a  prévenu  aeaj'n^ei,  l*eapril(le 
te*  y<//<r«.  Jis  at  avnt  laiaaé  prévenir.  Je  auia  bien 
aiie  if  ne  quel*ju*tin  le  piévienne  en  ma  faveur, 
Wiint  que  j e  lui  parle, 

Jj^s  emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens  avec 
le  pronom  ))ersounel.  F^vua  voua  prévenez  aiaé» 
9ieni,  C't-at  C homme  du  monde  qui  ae  prévient  le 
nioina,  qui  ae  pirvient  la  plus    l)ic.  de  l'Ac. 

R  Quelque  aKcendant  qu'on  eût  sur  lui,  on 
»  potivoit  le  prévenir ,  mais  on  ue  poiivoit  le 

>  corrompre.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 

>  laissoit  point /7n^vmr  par  des  imaginations. 
I  —  Ne  ciaignez  pas  que  l'amitié  ou  la  recon- 

noissance  me /jreViV/i/ie/f/.  w  Flêcii. 

Uais  ne  s'offre-t>il  rieo  à  votre  souvenir 
Qui,  contto  TOUS,  madame,  ail  pu  lepr^eenirf 
Contre  son  innocence  on  rent  me  préernir, 
Uprfvins  dono  couira  eux  Tespril  d'Assuérus. 
^réprnu  cooire  nous  par  celte  bouclit  impure. 
'Jn  songe ,  an  foible  enfant  qo«  Tolre  oeil  prtvtnu  ^ 
^sal-èlre  sans  raison  ,  croit  ^v^r  reconnu. 

Pour  lui  Monime/T^tfc/iwr. 
ton  ptre  >  par  tos  cris  dès  long-Icmpi  ptrvtnu,    R  An. 
(on  caur  *  par  tes  exploiu  ,  fui  pour  loi  prtpwu. 

Voltaire. 

Ou  dit,  prévenir  quelqu'un  de  quelque  clèoae  » 
r  quelque  ihoat-,  pour  dire,  l'eu  iiutruiie,ren 
^eriir  par  avance.  //  m'a  fait  ptrvenir  deaon 
rivée.  Je  tai  prévenu  aur  lea  piégea  qu'on  vntf 
U  lui  ttndte.  Je  louapréviena  que  voua  uurts  de 
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main  une  visite  qui  vous  surprendra*  On  «ow  i 
avait  prévenu,  UfCr.  se  l'Ac-    ' 

«  Les  sages  le /ym>yVrfVit/,  mais  les  nages  Nii 
»  ils  crus,  etc.  »  Ba».      ' 

.  Prévesu,  ite,  participe.  Cesl  un  hwtmtpi 
venu  de  certaine»  o/nnions  ,  prévenu  d'wHpm 
sioft.. 

On  dit  aus^i',  en  termes  de  palais,  un  hmm 

prévenu  de  erime ,  pour  dire ,  acca»é  de  criiii<.  | 

Oii  le  l'ait  aussi  substantif,   en  païUstè 

procès.   Cette  urcotistance  est  fuvomble  uu  m 

venu,  UiCT.  tiB  l'âuo.   < 

Ali  \  si  de  ce  tonpçon  votre  tmc  est  prr«if««f . 

Mon  coeor  ,  prévtnm  d*nne  crainte  imporione.  ^ 

D*un  noir  pressentiment  malgré  mcipr^eemat»        . 

Lo  peuple ,  ptiemu  de  co  nom  favorable. 

Un  songe  ,  no  foiblo  enfant  que  Totr»  «il  pféetm,  ^ 

Peut-être  sans  rai»on ,  crpic  avoir  reconns.     Rse« 

(Voyez  d'autres  acceptions  ru  verbe  /v^rtf, 
ci-dessus.) 
Prêve»  V ,  ue  »  qui  s'enorguetll  i  k  I 

Quoi  donc  f  de  sa  grandeur  déjà  trop  prê^tm,         ' 
Le  nouvel  empereur  tous  a-t-il  meconan  ?  I 

El  de  tant  de  grandeurs  dont  \*é\n\%  prdmmm ,         ' 
Vile  esclave  des  Grecs  ,  je  n*ai  pa  cooserrcr  I 

Que  la  fierté  d*on  sang  que  je  ne  pnis  proavcr.  IiCi 

PRÉVENTION,  a./.,  préoccupation «fcspnl 
Il  faut  ae  défaire,  ae  dépouiller  de  toute  prrr* 
tion.  Juger  de%  choses  sana  prét/ention,  Ctti  « 
homme  plein  de  préventions.  Il  est  aujtt  aujprt- 
ventiona.  On  ne  sauroît  le  défaire  deaeapnvf^ 
tiona.  Inspirer  des  préventiotts»  Guérir  ka  pn- 
ventions  de  quelqu'un.  Donner  des  pr^venU'*^ 
contrF  soi.  UxcT.  de  l'Acad. 

a  II  discerna  les  raisons  de  la  bonne  ava 
•  d'avec  les  préventions  et  les  ariîKces  de  j 
j»  mauvaise.  —  Attentif  à  tout  ce  qui  fl^Uo: 
»  ie»  préventions,  »  Fllch. 

n  (Dans  le  langage  des  jaloux]  la  piété  U  pla 
»  avérée  n'est  plus  qu'une  bypocri»ie  irnevi 
»  conduite;  la  réputation  la  mieux  élabii< 
»  une  erreur  publique  où  il  entre  plus  de/:'?' 
»  vefUion  que  de  vérité.  —  Cet  dt»cours  q: 
»  maintiennent  dans  tous  les  états  ces  vf et ùd 
1»  préventions  contre  la  piété.  »  Ma5S. 

Grâce  aux  pre'fenb'omt  de  son  esprit  jalonx  t 
Nos  plus  grands  onnemis  ont  combattu  pour  naus. 

Hàcnz. 

PutvEKTioK  ,  en  matière  de  droit,  sigotBt 
l'action  par  la«|iielle  ou  devauœ  l'exeroccis 
droit  d'un  autre.  Le  pape  a  droit  de  pnvmii'^ 
sur  Vordinaire,  Ijes  baillis  et  aénéchoux  avoine 
quelque foia  U  droit  de  prévention  sur  lesjugn  ut 
halte  mea. 

On  appel  le  prévention  en  Cour  de  Rome ,  l'ac 
tion  par  laquelle  on  demande etobtieutàRnin* 
un  béncHce  avant  la  nomination  dtrcolUtcur 
/>  patnmttge  laïque  n'est  pas  aujri  à  la  prèi^* 
titin,  il  a  obtenu  ce  bénéfice  //ar prévention, 

PRÉVISION,  s.f,  vue  des  choses  futures.  1 
n'est  d'usage  que  dans  le  dog'tui tique.  On  de 
mande  si  la  prédestination  suU  sju  précède  ta  pf 
viaion  dea  meritea. 

PRÉVOIR,  v,a.  (Il  se  conjugue  com me c«u> 
excepté  au  futur  del'indicatil  Hau  conditioii 
nel ,  où  il  ia'xi  ^  Je  piévtntui ,je prtvotnits,)h 
%e.T  par  avaiice  qu'une  chose  doit  arriver.  L 
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hH,  s  fioUttfftiên  preiin>nl  f^ê  Mnemen»*  Qtii 
f  jtintiiia  pu  pn\H)ir  rt^t  accidrnt?  Jt  pnvU  litn 
a  /T/»  rr  uui  ett  ortivtrcit.  Ptulon  prrtttir  inuê 
I  imonvimtna?  0/t  ne  pfitt  ptm  tout prfvOir, 

l3lCT.  DE   lAcaD. 

«  Les  maux  qn'il»  soufncne  leur  ]>aroissent 
«ucore  plus  iimuî'rorlablcs  t\\\t  ceux  f|u  lU 
pn'viùent.  —  EnRii  ils  auroul  tout  prévu  , 
cxcrpié  Ifur  niorl  qui  emportera  eu  un  mo- 
meiil  toute»  leur»  peu»«e«.  —  De»  lor»  on  a 
l»itn  pi^vu  que  Ja  licence  nayanl  plu»  rie 
frein  ,  le»  »ecle»  ke  mulliplierorcut  jusqua 
liulini.  »  l^o"- 

re  ne  i«ii  |»oînl  pr,'voir  U%  malheurs  de  si  loin. 

Ne  me  suii  poinr ,  si  ton  cœur  en  alarniff 
Prévoit  qu'il  ue  |>ourr«  conmandcr  à  les  larmes.     . 
Ll  rrr'voU  ire»  desseins  ,  il  cnlend  mes  discours, 
fe  pr,9<Ht  que  les  coops  Tiendront  jasqa*»  la  mèrn. 
Je  f/-  V'*  déià  loai  ce  qu'il  faut  /r/i^o/V.  R  AC. 

PRUVOYANCi:,  *. /.,  facullë  île  prévoir.  Il 
"uili*!  ausM,  ItfClion  de  prévoir,  et  deprea- 
Te  tle»  précaution»  pour  raveijir.  Rien  jiV 
^lappe  a  m  prei'oYanLe .  Ol  homme  est  aoue 
'nue  friande  pi-tvioa/ice.  Jl  a  détourné  le  mal 
nr  sa  prtvttyfuwr,  DiCT.  DE  L  AcAD. 

«  Ce  qu'une  j  udicieufe  prtvttyance  n'a  p«  mel- 
trc  H?M»  l'esprit  de»  horanies,  «ne  mailrose 
plus  inipêrieu>e,ie  veux  direlVxpérieuce,  le» 
a  forcé»  vÎK  lé  croire,  —  Il  ne  lais»oit  rien  à  la 
rortnnedecequ*ilpouvoitluiôlerparcon»eil 

ut  ]^ar prv'cxD'af/ce.  «  Bo's». 

«  S'élevaulati-de8»U8dc»77/w(>r«wcM,  inquiet 
i  de  1  avenir.  »  Fléch. 

Je  vois  que  lîen  n^cbappe  à  rolre  pr/ptyartcê. 
Diea  déf«nd-il  tout  soin  et  to^xt^i pr^voyufie0.      Rac. 
On  rerra  par  quels  soins  ta  sage  prrvojnmc» , 
Au  fort  de  la  famine  eiiircliot  Taboudanee.       BoiL. 

PRÉVOYANT,  A^TI£,  adj. ,  qui  juge  bien  de 
ce  qui  d*il  arriver,  cl  qui  prend  de»  mesure» 
pour  l'avenir.  //  isl  ùie/i  prnfiyani,  Jl  neat  pua 
245"^  prtfnyant.  La  aagtase  est prêvi^xonte,  jévoir 
^esprit  prèx'oyant, 

Xar  Tos  soins  prévtyans  Icar  nombre  est  redoublé. 

Racike. 

PREUVE,  »./.,  ce  ffuî  établit  la  vérité  d'une 
proposition  ,  d'un  lait.  Preuve  convaincante, 
Prruvede'mpnaimtive,  Preuve nutfientiejue.  Pieu- 
ue  i/icnnteatalfle.  Preuve  aana  réplique,  Preuyea 
fnd/(  iairea.  Preuves  leatimonudea,  owpartèmmna, 
Prruvea  lUténdeê^  0\\  par  écrit,  Lra  preuves  aub' 
tistcftt  encore.  Emphher  le  dépémutement  dea 
pnuvia,  j4voir  pieuve  en  main.  Justifier  de  la 
preuve,  Jf^uua  avancez  ce  fait  aana  preuve, 

«  C'est  »ur  ce  fondement  r^ue  i'établi»  le» 
»  preurea  de  la  Sainteté  de  saint  F'ançoi»  de 
n  Pjule.  —  Pour  lui  inspirer  la. compassion,  par 
»  cette /m //(>T8en»ible  delà  misère  et  de  la  ca- 
»  l.\ mité  publique.  »  Fléch. 

«  CV^t  à  la  Cour  »urtont  que  cette  vérité  n*a 
y>  p.18  besoin  Atp^^tve,  —  Le  m»ilheureux  état 
»  de»  grand»  daiis  le  crime,  est  une  preuve 
»  éc!.it;ip.te  qit'un  Dieu  préside  aux  chose»  liu- 
»  maincs.  — La  fierté  prend  sa  »oui'ce  dans  la 
n  niédiocrilé,  ou  n'eat  plu»  qu'une  ruse  qui  Ja 
%  cnche  ;  c'est  une  pituuc  certaine  qa*0D  jierdroit 
»  eu  se  montrant  de  trop  près,  i»  Mass. 


PRI 

Mais  enfin  Ici  pmtp$»  en  sont  elalrei. .       Boit. 
Qoand  de  sa  irabisoo  )*ai  la  prtmv^  en  ma  mata.  Voir. 
Ainsi  le  rrai  ebrélirn  reciieille  avee  ardeur 
Les  pr0mv0t  do  sa  ft)l ,  lilieide  la  grandeur.     L.  R  ACt 

On  dit ,  la  preuve  décela^  c*eat<jue„,i  et  Tami- 
lièrement,  par  cl lipse , prruve  de  cela, c'est  que.,) 
pourpf^eui  r ,  je  dis  que, ... 

ICn  matière  de  iuri>prudence  criminelle,  on 
appelle y;ri»mv  muette  ,  une  preuve  qui  n'est  ni 
littérale  ni  testimoniale  ,  mal»  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'en  l'on  a  lieu  de  )ugei 
qu'un  homme  est  véritablement  coupable. 

On  appelle  aussi  preuves,  les  titré»  ou  les 
extraits  que  l'on  met  h  la  fin  d'une  histoire  ou 
d'un  autre  ouvrage  ,  pour  prouver  la  vérité  des 
l'ail»  riui  y  sont  avancés.  Jl  a  ajouté  à  aon  liiatoit-é 
un  volume  de  preuves. 

On  dit ,  Jitit^  preuve  de  noblesse ,  pour  dire , 
justifier  par  de  bons  titres  qu'on  est  de  noble 
extraction.  Dan»  ce  sens,  on  dit  absolument 
fiiire  ses  preuvea.  El  tiguréiiienl,  en  parlant 
d'un  homme  qui,  dau»  i)lusieur»  occasion», 
I  s'est  fait  reconncitre  pour  un  homme  de  va- 
leur, pour  honnête  homme,  pour  savant,  etc.  , 
on  dit  que  c'eU  un  homme  qui  a  fait  sea 
pfTuves, 

On  dit  de  même,  faire  preuve  de  courtige , 
de  saiHur,  etc. 

On  dit  aussi,  donner  des  preuves  de  sa  capa- 
cité ,  de  son  savoir,  de  aa  valeur,  de  aon  couru f:e, 
de  son  amitié,  de  son  affection,  etc. ,  pour  dire, 
en  donner  des  marqués,  de»  témoignages. 

On  dit ,  e/i  venir  a  la  preuve  ,  pour  ,  vérifier. 
Quand  on  en  viendra  «  la  preuve ,  on  verra  qui  a 
dit  vrai, 

PRIER,  v,a,  (on  écrit  an  présent  de  l'indi- 
catiret  a  Timpératif,  priona ,  pries}  ou  écrit  à 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  an  présent  du  sub- 
jonctif', noua  priions,  vous  priiez) ,  requérir, 
demander  par  grâce.  J^rier  quelqu'un  de  quelque 
chow,  de /aire  quelque  chose,  Cest  un  homme 
que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie  de  le 
prendre  sous  vohT  protection,  Dict.  de  l'Acad. 
Je  le;>/vV,  en  mourant ,  d'oublier  mes  douleurs. 
Bespeetcs  votre  saAg  ,  j'ose  tous  aupder.  Rac. 

On  dit,  prier  p<iur  quelqu'un  ,   pour  dire, 
intercéder  pour  quelqu'un.  J* ai  prié  pour  hù , 
mais  je  n'ai  pu  hen  obtenir.  Dan»  cette  phrase, 
il  est  neutre, 
t'oe  mèi-e  pour  vont  croit  devoir  mt  prier. 

Je  TÎeni... 

Vous  prUr,  na  prinees»e,  tt  Toai  llécbir  pour  toui* 

Racike. 
•  On  dit  ^  dan»  le  »tyle  familier  ,;>«>/•  ^we/- 
qu'uu  de  son  déshonneur,  Pour  dire,  lui  de- 
mander une  cho^c  qui  le  déslionoreroit.  Et  pro- 
verbialement, lorsqu'on  ^içic  un  homme  de 
quelque  chose  qui  lui  déplaît ,  on  dit,  par  plai- 
santerie, que  c'est  le  pri^r  de  son  déshonneur. 
'Demander  de  Varient  à  emprunter  à  un  avatt , 
c'est  le  prier. de  son  déshonneur. 

On  dit,  dan»  la  poésie  naive ,  prier damour , 
pour  dire,  demander  à  une  femme  de»  témoi- 
gua»e»  d'amour.  Je  l'ai  vainement  priée  da» 
mnur,  . 

On  se-sert  »ouvent  du  mot  de  prier,  dan»  a« 
ceit.iine»  phrase»  où  il  s'emploie  par  forme  de 
menace.  Ainsi  ^  dau»  cellcici ,  />  vous  prie,  qa* 


PRI 


M  n'enttnde  phtê  parler  dé  cela  f  Je  voua  prie,  que 
tflii  n'arrwrp/ui,  il  y  H  une  eipcce  de  menaça 

tacite.         "*  .  -f 

A  qnol  bon  eti  gnodi  mou  P  Donoêwenl .  f»  to«i  i»**. 
Voai  7  Mon  dî«a  I  niéle«-vooi  dt  bolrt ,  1«  ▼o««  P^^» 

BoiLSAV. 

OucI/|iiefoii  Ici  orfttewn  l'emploieal  pour 
exciter  ou  ranimer  ratlention.- 

c(  Remarque!,  />  cwin/jr/e ,  nue  le»  hommes 
»  oui  de  tout  temp.  établi  la  gloire  ,  etc.  - 
9  Quelle  est  alors  Je  vous  prte,  la  sUjuliou  ae 
»  volr«ame?  »  Mam. 

Dans  ce  second  exemple ,  Je  voua  prte  peut 
signilicr  aussi  ,>«  voua  le  drmande. 

Prier,  signifie  aussi,  inviter,  convier.  O/t 
ta  priéd'aLùsier  ù  la  cêi^monir.  H  e»l  de  etux 
qu^on  a  prie'n.  On  Va  prié  à  diner.  On  Ut  prte  de 

la  noce,  de  la  fête,  .    •   , 

On  dit  Qyx'un  homme  vent  Ure  prte ,  atme  a 

ee  faire  prier ,  quand  i\  ^iff^"  ^'«J^^^^if  ^î"/, 
chose  facile  et  qu'on  lui  demande.  Jl  a  eu 
fait  prier  de  chanter  y  tandia  qu'il  en  mourott 
d'rnvie,  . 

PaiER,  signifie  aussi ,  pratiquer  cet,  acte  de 
religion,  par  lequt^l  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  ;  et  alors  on  dit.,  pner 
Dieu .  sans  rien  ajouter  de  plus ,  et  quelcjnefois 
absolument,  prier.  Il  /;«««  '^\',("'^î  ^  ^S'^': 
Dieu.  Jl  pasite  lea  nuita  a  pner,  L  Lcnture  ait  . 
Pries  et  veilles,  de  peur  que  voua  n  entne*  en 
tentation.  Prier  pouraea  emtemia.  Pner  lea  una 
pour  lea  autrea.  Prier  pour  lea  mojia.        Vicr. 

«  Mais  en  pnant  pour  sou  ame ,  chréliens , 
»  songeons  à  nous-mêmes.  »  "oss. 

«  Il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cellule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  -^ 
n  Tous  IfS  objets  qui  frappoient  son  esprit,  lui 
»  êtoient  comme  des  occasions  de  /;r/er  et  d  Jio- 
»  norer  Die».  -  Aussinc/^r/a-t^e  le  lamnis  que 
»  Dieu  la  favorisât,  mais  quil  la  lit  soul- 
»frir,elc.  »  Fl£ch. 

A  pn'rr  âf  ec  tom  jour  et  noît  ai»idos, 
Von*  prendrons  à  témoin  le  dieu  qu'on  J  w^*'»  ' 
^oos  le  pnerons  loui  deux  de  «ou»  wrjir  do  |ièrt  I 

RaciKE. 

Oh  no  peut  pas  tooioors  travtUler .  prier,  lire.  BOII.. 

On  dit  aussi  ,  pri^r  la  rie^l^^y  />«>'*  ''* 
w/V//.t.  pour  dire,  n'adressera  la  Vierge,  anx 
saints,  afin  qu'ils  inlerccdent  pour  nous  auprès 
de  Dieu. 

?R\ii,  tR,  participe.         .,...«       ,. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 
qu'on  a  convie.  ÈUa-vvua  du  nombre  dea  prtes  f 
Il  est  né  prié. 

Dans  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 
de  celle  phrase,  />  prie  Dieu  7/.^...  Ainsi  on  dit 
par  fornie  de  souhait,  Je  pne  Dieu  qu'il  voua 
laméfte  en  bonne  aante }  je  prie  Dieu  qu  il  voua 
amende.  Le  roi  termine  ses  letlrcs  par  cette  for- 
mule, et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu  il  voua  ait  en  aa 
sainte  et  digne  garde. 

PRIERE,  s./. .  réquisition,  demande  à  titre 
de  cràce.  Humble  prière.  Trèa^humble  prière. 
Instante  prière.  Faim  une  pnere  a  quelquun. 
Jl  a  fait  cela  à  ma  prière.  P.mployer  lea  prtèrca 
et  Ua  menacée,  accordez  cela  à  ma  pncre  ,  a 


PRI  îÉ 

I  meê  prières.  Il  n'n  poini  tu  tf^garii  \ 
pnèrta.  Lea  prière»  ttun  liomme  pmaMimi  < 
d*nn  rnind  poids.  I^ea  priiWa  efes  ^f^^*  < 
deaortlrea.  DiCT.  M  lAoa 

«  Elle  employoîl  auprès  dn  roi  .»e«  »  J 
»  lions  et  ses  prières.  -  Qui  a  janian  P^î'^Ï 
m  de  prières  au  f  ied  dn  trône.  •        FLio. 
Qooi  I  sa  os  <|o'«lte  employât  «ne  •tuUp'lè^» 
Ma  mère  en  sa  faTOUr  arnui  louit  l«  torre  l 
Selgireur  ,  si  tooi  patlet ,  co  ■>»»  vaTk^pràn. 
Mais  si  d*no  ennemi  .vooi»ooffr»t  U  pnàrr 
Pnitqoe  enfin  ma  prière  a  %\  peo  d#  po-Tjir. 
Hél-»*  I  lî  TOUS  m*aimrs  ,  »i .  pour  ijràe*  a.r«m. 
Vooi  dalçnei  d'ooe  amante  écoui*r  !n  n'^- 
Et  qne  prelcod  de  moi  votre  toiotte  prière  f 
Achille,  en  ce  moment  ,  etanre  vo»f***M. 
Won  amour  n*aTOÎl  pas  al  tende  tao  ^'•^ 
Araot  qu'un  peu  de  terre ,  obieea  pmtprif^t 
Pour  iamaii ,  son»  U  tombe,  eàl  enferme  »•*<« 

BoilZAt 

Et  liout  pourrons  alors  écouter  lea  prierts.    ^"^ 

Prt£iie,  se  dit  encore  i»iir  rxpfiin«  fj 

de  religion  par  lequel  on  s'aJrewe  aDj*J 

mer  la  prière.  Se  mettre  en  pntn.  XJ- 

prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  i>^ 

der  quelque  chose  à  Dieu  dans  ses  prtem^ 

de  prières.  Ijfs  prières  de  PÉ^se.  Pn^ 

données  par  tÉgUse.  Les  pneres  peur  IPJ 

niaana ,  des  afftnisana.  Lea  pneres  **  ^ 

pt»ur  lea  morts.  Les  prières  de  quarante  -^ 

Se  rtcommander  aux  prières  de  queig^-, 

me  recommande  à  vos  bonnes  pnere».  1^  - 

du  matin.  La)prière  du  soir.   P"''^fP".\ 

Ordonner  dea  prières.  Prière  a  ia  sai/*y  'J 

Faite  sa  prière,  ses  prières.  Assister  a  a  r^ 

Sonner  la  prière.  Dans  cette  maisM  m 

prière  tous  Its  soirs  j  ce  qui  ttguihe.  n»" 

les  soirs  on  fait  la  prière  en  conuLun. 

«  Les  heure»  particulière»  n««*^*Jj 
»  à  la  niëdîtation  et  à  la  prièft.  —  in] 
»  trompe  pas,  chrétien»,  quand  on  . 
»  tout  à  la  /inem— Que  ai  »»««  »«^^.1 
y>  prières  les  prospérité*  teioporeilo.  c^] 
»  plus  leur  accordc-l-il  les  vrau  btej'  1 
'»  a-dire  ,  les  vertus  !  »  f^^ 

«  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  »\-^ 
»  la  prudence  de  nos  capiuîncs,  <p«V»^ 
x>  seront  tes  desseins;  ce  sera  U  /kk* 
»  pauvre  hermite.  —  Je  viens  voni  mca-T 
i>  prièns  attentives  et  persévérantes.  -1 
..  ^...i».  •*  muaII*  eiffint«on  dans^esp'^l 


»  onlre  et  quelle  attention  dan»  -es/^-v' 

»  Que  deroanda-t-elle  à  Dieu  dan»  s«  ^'^ 

»  Sa  grâce,  rirn  de  pin».  »  *— ] 

«  Des  heures  marquée»  pour  la  /»"i"^ 

p  fondions  essenlirlle»  lUX  grand»  nejJ 

»  la  prière  et  la  retraite.  »  *^ 

Ce  livre  a'Ante?»»tte  ,  , 

par  qui  moBloit  ver»  Dieu  «a  pn'èfw  tecrtlf  W 

ITRE  K»  pRiiRF. ,  prier-  I 

Devant  son  Oiirî»  TÉgypte  e*/  m  pnèe^-     ^  | 
Il  se  dit  aussi  de»  grâce»,  el  en  gêam 
qu'on  demande  à  la  dtvinilë.  , 

a  Les  prières  qu'elle  faisoil  tons  lo  ^ 
»  Dieu.  — On  n'ouït  pa»  ce»  Iri^ie*/*^'^ 
»  Lcz-iious ,  seigneur  ,  parce  «u  il  »?  ' 
»  de  jugcmens  »ur  la  terre.  —  Le»  Uia-^*! 


a  fa  If  Oit  pour  elle,  n  (Voyez  rûêêe,  iri"  \ 

-  FLiClf. 

je  celte  prière,  m  souvent  reiioiiTcIëe , 
isse  pas  votre  bonté.  —  Si  cf  uVloirnt  là 
inen  vœux  et  mes  prrVnpjf,  Ut  dcniièret 

doute  que  mon  minislérr,  nt taché  dé- 
lais au  soin  d'une  de  t<w  églises,  me 
leti  ra  de  vont  offrir  d;ni»  c<  lieu  auguste, 
u'étoient  là  que  mes  vœux  et  mt%prièrf9  , 
qui  auis-ie,  pour  espérer  qu'elles  puissent 
ter  j  ujkci  u'à  votre  ir6ue  ?  —  Des  prières  de 

el  de  charité.  »  Mass. 

D'en  Taï»  pl«or«r  leori  faveors  mvorlrières  , 
lot  le»  Uiiguttà'iumilêt pni*0t.  Bac. 

*^UR  ,  «.  m,,  celui  qui  a  la  supériorité 
irection  dans  certains  monaitêres  de  reJi- 
Prieur  cUuntral,  Prifiir  conventuel,  /> 
rieur.  Prieur  régulier,  Dict.  de  l'Acad. 
s,  abbés,  prititrt,  loal  <*atni0  conir#  moi. 

BoiLEAU. 

a|ipelle  /irfVi/r  eommenHaloire ,  un  béué- 
[ui  jouit  eu  tout  ou  en  prtie  des  revenus 
rieuré,  et  qui  en  porte  le  li  tressa  us  avoir 
i  autorité  sur  les  reli);ieux. 
I  Tordre  des  chanoines  réguliers ,  on  ap- 
ricur-cttrèt  un  religieux  qui  possède  une 

un  ,  est  aussi  un  titre  de  dignité  dans 
ict  sociétés.  Prieur  fie  Sorbon»e,  Pniur 
ftttisoft  de  Surbonne.  Lte prieur  tle  &>rùowie 
inii  de.  présider  aux  amtemblêes  de  la  mai» 
S^trbanne ,  tt  Cêloit  toujours  un  bachelier 
'Ait. 

\  l'ordre  de  Malte  ,  on  nppeloit  f^rand 
^  vu\  chevalier  qui  étoit  revêtu  d'uu  béué- 
:  Tordie,  appelé  grand  piieiiré.  Grand 
de  r*rwi^.  Grand  prieur  de  Champagne, 
'  p  rirtt  r  d'jiuvergne. 

s  quelques  abbayes  célèbres  i  on  appelle 
pneur^  un  religieux  qui  a  la  preuiiôrc 
p  ;iprès  Tabbé. 

i])peUc  Mus'prieur^  celui  qui  a  la  super io* 
la  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
après  le  prieur.  Lie  sous-prieur  Le  jjètv 
ienr, 

LURE,  a.  /. ,  religieuse  qui  a  la  supérto- 

lus  un  monastère  de  hlles ,  ou  en  chef, 

s  une  abbcsse.  La  mère  prieure.  Madame 

ure.  1 

s  quelques  monastères  de  uUfs,  on  ap- 

rtincle  prieure ,  la  religieuse  qui  est  ira- 

tcinent  après  Tabbesse. 

xuyeWe  sous'prieure ,  la  religieuse  qui  a 

Priorité  dans  un  monastère  de  iUies,  sous 

Ure. 

lURÉ,  a.  m.  ,  communauté  religieuse 
mes  sous  la  conduite  d*un  prieur»  ou  do 
lous  la  conduite  d*une  prieure.  Prieure' 
r.  Prieuré  d'hummes.  Prieuré  de  Jilles, 
•é  de  f*»ndaiiim  rtvyale, 
a (. pelle  prituré<ure f  un  prieuré  auquel 
nue  cure  annexée  ;  prieuré  simple ,  un 
c  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieuxj 
turé-commendtduirt ,  un  béuéiice  qu'un 
-  séculier  tient  eu  commeiide. 

TRÈ,  se  dit  aussi  de  l'église  et  de  la  maison 
communauté  religieuse  qui  est  sous  la 
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conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure,  jéiler  à 
la  messe  au  prieuré, 

11  se  dit  pareillement  de  la  maison  du 
prieur.  Jl  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré  e»i 
bien  bdli. 

PAl.^iATy  s.  m,  t  prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  J^ar* 
chevèque  de  Lyon  est  le  primai  des  Gaules,  L*af 
rhet'eque  île  Tolède  ne  dit  primat  d'JS.tpogne. 
L'archevêque  de  Canturberi  se  dit  primai  dTjin* 
glelerre. 

PRiMATIAL,  ALE  ,  ad}. ,  qui  appartient  an 
primat.  Sieste  primatial.  Eglise  pnmaiiide,  Jw 
rifiiciion  primutude, 

PRIMATIE,  «.  /:  (on  prononce  primacie  ), 
terme  qui  dé^ignoit  autrefois  la  dignité  de 
primat.  La  primatie  des  Gaules.  La  primatiû 
d\ifquitaine. 

a  se  prend  aussi  pour  Téteudue,  le  re^^ort 
de  la  iuridiction  ecclésiastique  du  primat,  «-t 
pour  le  siège  de  celte  juridiction.  Tm  primatie 
fie  Lyon  srttndoit  nur  les  p/winces  de  purin ,  de 
Sfus  et  de  'fours.  Du  siège  métropolit%iin  il  j  a 
appel  à  la  primatie, 

PRIMAUTÉ ,  *.  /.  ,  prééminence ,  premier 
rang.  Lai  primauté  du  Mtint  siège.  La  primauté 
du  pupt.L'Kglist  de  Rome  a  la  primauté  sur 
toutes  les  autres. 

Primauté  ,  au  Jeu  de  cartes  et  à  celui  de 
dés ,  se  dit  de  l'avantage  qu'on  a  d^ètre  le  pre- 
mier à  jouer.  Noui  afons  tous  deux  le  même 
point ,  j*ai  gas^né  par  primauté ,  de  primauté. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté,  Joutr  à  trois  rnjlts 
avec  primante ,  «««*  primauté. 

Ou  dit  aussi ,  gagner  de  primauté ,  au  sens  de 
prévenir.  Je  vouloir  acheter vt  tte  maison ,  on  m'a 
gaifné  de  jyrimifuté,  ou  a  prévenu  mon  dessein. 
11  est  fauiilicr. 

PRIMITIF ,  1 VE ,  ad/, ,  qui  est  le  premier ,  le 
plus  ancien.  7V/re  primitij'.  Les  titret  qu'on  a 
produits  ne  sont  pas  sujjittans ,  il  faut  xtùr  le  titre 
primitif,  Djct.  de  l  Acao. 

«  Or,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu,  qui  est 
»  la  grandeur  primitive  et  essentielle ,  n'est-il 
»  pas  grand  et  élevé?  »  Ross. 

Faimitip,   ive,  adj.^  terme  de  grammaire. 

3ui  se  dit  du  premier  mot,  du  mol  origiu.il 
ont  se  forment  les  mots  qu'on  appelle  dérivés 
ou  composés.  Mot  primitif.  Juste  e»t  le  mot  p  ri' 
mitif  de  justicier f  de  justifier,  d'injuste,  tVin' 
justice ,  etc, 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Ce  primitif 
a  beaucoup  rie  dérivés. 

On  dit ,  l'état  primitif  d'une  chose  ^  pour  dire, 
le  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  con- 
jecture qu'elle  étoit. 

Ou  dit  de  même,  la  constitution  primitive. 

Ou  dit,  la  primitive  jiglise  ftii  parlant  dé 
l'Eglise  des  premiers  siècles.  Les  quakers,  secte 
qui  prétend  avoir  renouvelé  la  pureté  pri- 
mitive du  christianisme,  se  qualifient  de  pri' 
mi  tifs. 

Ou  dit,  le  monde  primitifs  eu  parlant  des 
plus  anciens  temps  du  monde. 

On  dit,  t  innocence  primitive  f  en  parlant  de 
l'état  de  l'a  me  ,  antérieur  au  péché. 

Lu  matière  eccUsias tique  ,  on  apfpellc  curé 
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S^dni-Etitfn/te  du  Mont.  Lra  curé*  primilîfi  ont 
Uit  (ihtila  hononjlquf*»  Hê  fa  cure. 

Ou  wppelle,  «Il  physique,  couUun  primi' 
tit'ft  ^  U»  nepl  couleurs  j)r  i  «ci  pilles  %  dans  le*- 
qtiellts  la  lumière  se  iteioiiipose;  savoir  :  je 
ronge ,  l'orange ,  le  iann«  .  le  vert,  le  bleu,  l'iu- 
iligo  el  le  viojel.  LfS  peintres  appellent  siinple- 
iiieiit  couleurs  primiiivea^  le  rouge,  le  jaune  et 
le  hlt'U. 

PRIMITIVEMFNT,  m/f.  clans  rorigine.  Ce 
mol  a  êlè  emplovè  printUivenie/ti  pour  siffui^ 
jitr^  tic» 

PKINCIC,  Ji.  m.,  nom  de  dignité,  celui  qui 
po-seite  une  »ouvcr:«iueté  en  litre,  on  qui  est 
d'une  niai5on  souvrrtiiie.  Frime  souverain. 
Prime  fntduluitr.  C tsl  un  tr^s-puitHant  prince,' 
un  tics  pht^  çrtimls  princes  de  l*  Eunip*'.  Prince 
tlnufjifrr,  LfS  primes  (Cjéllr magne.  Lfs  princes 
d^/lafie.  Prime  du  SaitU-JÙmpire,  Les  pri^tcfs , 
il  teux  à  qui  le  n»i  mc'trde  le  IraiUmenl  de 
prime ,  se  couvrent  dtvanl  A*  rui  aux  audiences 
des  nmù'tssudeurjt,  Dicr.  se  l'Acad, 

a  La  royiiuté  a  é\i  proFauëi:.  et  les  prinas 
»  sont  foulêH  aux  pieds.  —  Elle  sa  voit  de  qurl 
»  poidH  e«t  non  seulement  lu  moindre  parole  , 
»  u^ais  le  silenCv*  nièuiei!es/;riV/c/,».  — L'on  \it\M 
»  tout  •fspér;'r  d'un  prince  que  la  si'gesse  cou- 
1»  feille ,  que  la  valeur  anime  ,  et  qutr  la  justice 
»  accompagne  dans  tou  If  s  svs  actions,  n    Boss. 

<c  Ce  prince  impéu^trihle  flans  ses  desseins. 
s>  — •  M  aida,  par  son  industrie,  à  réunir  les 
»  prim-fs^t  la  urli^ou  de  Savoie.  — Il  y  a  une 
>i  <!év('(ion  de  prince  diflerente  de  celle  de&  par- 
■  ticulicfA.  M  Fl£ch. 

Tu  connnii  ce  (ili  de  r^masone  , 
Ce  prt'net  $i  lnnp-i''mps  par  moi-néma  opprimé. 
Cu!  ,  pdfiié  ,  je  Uoguis  ,  je  brûle  pour  TLésée. 
De  foîiis  luinaliueux  un  prine^f  environné. 
El  ie  irouviii  irabord  %ti  /r'm"-*  rassemblés  , 
Qu*un  péril  assex  Krand  seoibtoit  avoir  troublés. 
Vous  kavex  que  1«»  droits  quelle  poite  avre  elle  , 
Peuvcul  de  sou  épous  Hiire  nu  finnra  rebelle. 
L0  ciel  met  sur  le  trône  un  pnur»  qui  vous  aime  , 
Vnpdnc^  qui ,  |«dis  ti'nioin  de  ros  eombala  , 
Vous  vil  rhvrcher  U  gloire  et  la  roo  t  sur  see  pas.  R. 
Celle  cootagiou  infeiria  les  provincrs  , 
Du  clerc  et  uu  bourgvtis  pa««a  jn«ques  mnt  pnne*s. 
L'enragé  qu*ii  éioit ,  né  rot  d*un«  province  , 
<^u'il  pouruîl  guuvrrticren  bon  cl  »:ti;e  p-ince, 
Sai«-ln  pourquai  mes  vert  sont  III.4  d*nk  '04  provinces, 
Font  rccLercbés  dn  peuple  .  et  rrç'is  ciics  laptineesP 

Le  ciri  impiioyahle 
A  placé  sur  le  trôna  un  prinre  itilaiij^able. 
'J  on  pt/n.e  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoffL* 
Le  prinrr  de  U  paix  ,  le  dien  fort  ,  l'.dmirable. 

Le  pltii  )usie  di>t  priter». 
Du  frln,'4  Aet  ruTert  qne  la  rage  frémisse.     L.  R.4C.  . 
Ynye«  revivre  en  lui  les  princes  de  ma  race, 
lieu  eux  guertier  ,  grand  princ*  ,  et  mauvais  citoyen. 

Voltaire. 

Lorsque  le  niol  de  prince  se  dit  ab«toluinent 
avfc  r^riicUî  j'.éfini ,  il  s*enteud  ordinaireineut 
du  .-«onver;]!!!  qui  commande  dans  le  lieu  dont 
on  ^.arle.  Ls  primt  veut  être  oùêi.  jivoir  au- 


dienct  du  pHncê,  /fvoir  toreitU ,  In  favttir. 
bonnes  grâces-  du  prince.  Il  a  eu  ir  Ltmhtur 
plaire  au  prince.  Oicr.  de  x.*Acad. 

«  Jusqu'à  ce  que  Dien  eût  rétabli  Tautci 
»  du  fnnce,  —  Craignaui  égaieuieut  de  pra 
»  guer  ou  de  resserrer  les  bieat'akts  du  /»n'iu 

Fi^csiu. 
Par  mes  ordres  irompoers  toat  le  pcaple  eseiu, 
i;u  prince  déjà  mort  deBandoii  la  Maté.  ti 

Paikcb,  est  aussi  ua  nom  qui  k  doosi 
ceux  qui ,  sans  être  souverains,  ni  de  uted 
souveiMiue,  posèèdeut  des  terres»  qui  ont  leij 
de  priucipauléi,  ou  bien  à  qni  jVmprm; 
d  autres  princes  confèrent  ce  titre.  En  iuùt  i 
Flandre^  elc.  ,  il jr  a  des pritKea  qui  lien^'J 
titre  des  souveraine. 

Ou  appelle  en  France,  princes  du  sfw^.  a 
qui  sont  so:  lis  de  In  maison  royale  p^rl 
n^ùles;  et  ^  prime*  étran^etn,  ceux  qui  t  ) 
nent  d'une  maison  souveraine  étraugcrej 
qui  en  ont  le  rang. 

Taiis-nAJT,  TiuLv-puissAST  ET  Tais-ncid 
Pr^iNCE,  îonnnle  dont  on  se  «ert  Ann^  In.â 
publics  où  1*011  parle  des  roin;  et, pour  de* 71 
ces  qui  ne  «ont  pas  rois,  l'on  dit,  irèsh.^i 
Irès-puixsu'it  prince. 

Ou  dit  proverbialement,  wreenpn'nrr.y 
U't  ètfuipai:f  ilf  prime  ,  êtrr  fri'S  en  pntrr.fi 
pour  dire,  vivre  splendidement, avoir  un  S'A 
cqui4>at;c,  être  magnifiquement  vêtu, etc. 

Ou   itit  piO%'erbialeiiieul  ^t  rtguTëmeet 
amiisenienset  des  jeux  qui  vont  a  fâcher  ' 
bltsstr  quelqu'un,  qne  ce  sorti  jeux  de  f'i 
qui  ne  phÛHrnt  qu'à  crux  qui  les  funt^  00,. -^ 
lunieiit ,  Cf  Hontjeux  df  prince. 

Ou  appelle  primes  de  f  Église,  les  cari-fl 
les  arclievèqiieset  les  évéc|ucs.  J 

On  (!il  aii»si ,  le  prime  fies  a/>ô/rr« , pour »• 
s.iiui  Pierre  ;  et  on  appelle  saint  Pierre  tia 
Paul  ,  1rs pf-inces des ajtàtrrs. 

Paiycr,  se  prend  aussi  pour  lepremîef.Ifi 
excellent;  et  en  ce  sens, on  dit,  daa«  iesty.f  ^ 
loirc,  i\\\*untet  est  le  prtnce  des  plUlo^f 
prince  drs  poiêles  .  le  prince  de»  oealeur»,  U 

PRINCESSE,  «.  /. ,  nom  qui  ae  dojD«<i 
fcmuie  ou  llUe  de  prince.  Ce*i  artesni»;n*  ^ 
cesse  ;  une  Jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  unefeaisc^ae.' 
raine  de  quelque  État. 

et  Neuf  voyages  entrepris  par  une  pn-n.'i 
û  m. tigré  les' tempêtes. — On  ne  peotuie:  '< 


»  la  magnanimité  de  cette /i/TrVjrr*»r.  »     t^i 

K  Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  M'I 
»  uatioa!igéiit*i'euses  de  cette  princesse  b'>£:\ 
o  s..  Il  te.  —  Si  je  venois  déplorer  ici  U  ^ 
»  de  q  iielque  princeste  mondaine.  —  Jr  *  j 
n  que  vous  pensez.  Messieurs  ;  que  les/*  "^^ 
»  comme  elle  ne  sont  pas  faites  ordtu'ir^ 
»  pour  la  solitude.  «  Fllcs!. 

L'amour  ne  «èKlt  pas  le  sert  d*noe  prfwur»»*. 

Je  Tais  ,  le  cvnr  tout  pi:. in  d«  mon  «ano^r. 
Ne  voir  «  n*enirrteBir  qoc  o*  hAWpnm-w»»é- 
Ma  princesse  ,  d'où  Tient  C«  chaoyeaical  i4»«d3<i- 
Princesse  •  mon  bonbcnr  ne  dépend  q»e  de  veit 
CVsl  trop .  belle ^n'utfTire  ,•  il  ne  r«ui  que  ee«»^ 
Venes  ,  qa'aov  yenx  dea  Grecs  Achille  v*es  x-*^ 
Gardcs-TOQi  d'eavofer  le  prùscmssa  à  soe  pcn-  * 
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INCIPAL.  XLZ.adL,  qui  ttl  le  prè- 
le «lusconsidérahle,  Icplus  remarr^uable 
m   cenre.  Principal  emploi.  Sonprmctpai 

/>*  point»  et  Us  aHiclea  principaux  d  un 
i  ff  un  contrat  de  mariasse.  Çest  la  Bon  prm- 

défaut.  Il  en  a  fait  mi  principale  affaire.  Iai 
iJale  mison  t'ioil  que.,,  Iiàpp»)oUcrlade 

oa  trois  mis^ms  principales.  Il  /auoit  le 
ipal  personnage  dans  cette  affaire.  Les  pria- 

\'^Z'i'^'principa^  de  la  ville,  de  la  troupe, 
JemUée,  eic.\  pour  dire  l-  P*;i«>"«^ 
cipalesdela  viUe,  de  la  iroime ,  de  Us- 

j||g^  UlCT,   DE   lACAD. 

La  DrincijMle  pcrlie  des  praliaues  extë- 
Miref  de  la  piéli.-Cei,x  qui  scu.Lleiit  vou- 
;"  irriter  ie  Saint  Sitfge  contre  un  roy-nme 
i  co  a  louiour.ëlë  le  /,nmi/;a/ koulicn  sur 
tVrre.—  Maintenant  devenue,  malgré  se» 
«hait»,  \apriniipale  décoration d  une  Cour 

,nl  un  »i  gra"«*  ««ï»  *'^»^  ^«  •^'"^"^i'  '  .*^*^*  "" 
i,c  ces  dtxxx  principaux  momens  de  la  grâce 

Il  été  bien  marqués  par  le»  mermlle^que 
,cua  raileipour  le salul éternel  de  ireiirictle 
Angleterre.  »  .      "        j      ♦  .' 

Sa  principale  application  fut  .^«/«^^J."  "' 
cràconuoitreetà  souffrir  la  venté.  —  Coin- 
en  de  loisluia-til  dit  que  la  hn  pnnct" 
de  et  la  première  loi  du  gouvernement  etoit 
bonheur  des  peuples.  -  il  voulut  nue  e 
jm  de  ses  discipks  leur  représentât  leur 
incipale  obligation.  -  Sainl-Louis  en  ht 
ae  des  i»n/ic'>a/M  occupation»  de  sou  règne.» 

X  L£CU1£K« 

n  appelle  le  soH  principal  fune  rente ,  les 
is  .  la  somme  qui  a  été  placée  eu  rente. 

estauelquefois  subslaulil,  et  signihe,  ce 
l  V  a  de  plus  impoTlaul,  de  plus  conn- 
,ble.  Le  principal  de  VaffUit^  y  c'est...  fous 
)uz  le  principal.  Le  primilHil  doit  aller  avant 
essoire.  T^  principal  est  que  vous  ayez  sut  n 
otre  Auntéf  est  d'avoir  soin  de  votre  santé. 

signifie  aussi,  la  somme  capitale ,  le •ort 
icipal  d'une  dette.  Jl  lui  est  di),  tant  en 
,cipiil  qu'en  arrt'msres  ,  la  somme  de.....  L^s 
rein  exièilmt  le  principal.  Ilaaùamhnne  les 
rets,  fwur  être  payé  du  principal.  On  ttn  a 
bourse  intérêts  et  princi/xtl, 
RINCIPAL ,  s.  m. ,  litre  d'office  qui  ie  don- 
t  à  celui  qui  élt»it  préposé  dans  un  collège 
r  eu  avoir  la  diicclion'.  Le  principal  de  Sa- 

rt.  Ije  père  pnncipnl.  ^,       ^  ;/  -^ 

\\\  ailactuellemeul,  proviseur d  un  coUrge, 
n  termes  de  palais ,  on  appelle  principal,  la 
mière  insiance,  la  prem»ère  demande,  le 
d  d'une  aflaire,  d'une  «on  lesta  tion.  répar- 
ent a  évoqué  le  principal ,  etyajait  droit.  Oh 
tndu  un  jugement  interlocutoire,  sanspréju- 
•  du  droit  des  parties  au  principal, 
RlNClPALEMtNT,  c</t;.,  particulièrement, 
toutes  choses.  C-  qii'un  père  doit  recom'- 
ndtr  principalement  à  ses  en/lins ,  c'est  la 
inte  de  Diiu.  DiCT.  de  l'Acao. 

(  Il  a  aussi  ordonné  dans  les  nationj  les 
anùlles  particulières  dont  elles  sont  com- 
>oséc!*  ,  mais  principalement  Celles  qui  de- 
roieut  gouveruer  ces  nations.  —  Sesaumo* 
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»  nés  toujours  abondantes  se  sont  rénandnes 
»  principalement  sur  les  catholiques. d* An gle- 
»  terre.  »  Boss. 

«  Mais  ce  fu^  principalement  la  charité  qui 
1»  fui  la  source  de  lanl  de  sublimes  conuois- 
»  sances.  »  Fi.tcu. 

PRINCIPAUTÉ,  ê.  /.,  office,  emploi  de 
celui  qui  éloit  principal  d'un  collège.  On  lui  a 
donné  lu  principalité  d'un  tel  collé/;e.  (Voy .  /?nVi- 
cipal.) 

PRINCIPAUTÉ,  8.f. ,  dignité  de  prince.  La 
principauté  ttnnne  de  f  ronds  avantages ,  donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pas  sa  princi* 
ptutté. 

Cei.1  aussi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
qualité  de  prince  ù  celui  qui  en  est  seigneur. 
Ériger  une  terre  en  principauté. 

lise  dit  généralement  de  l'étendue  de  toute  la 
terre  q  u  ijîoi  te  ce  li  tre.  /x«  principauté  de  D-tmltes. 
Im pnmipunté  <lf  NetjJ'chdtel.  La  principauté 
trOtanffe.  Cest  une  des  villes  de  la  princijMuté. 

PiiihCiPAUT/»,  au  pluriel ,  nom  que  Ton  donne 
h  un  des  m-nrdururs  des  ange».  Stunt  Paiilt  en 
parlant  iln  Fils  de  D,en  ,  dit  que ,  soit  domina" 
tiona  ,  soit  puissances ,  soit  principautés  ,  tout  a 
été  crié  en  lui  rt  par  lui, 

PRINCIPE ,  *.  m. ,  première  cause;  en  ce  sens 
il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul.  Dieu  est  le  prin- 
cipe ,  le  premier  principe  de  toutes  choses.  Dieu 
est  le  principe  de  tout  bien ,  le  souverain  priif 
cipe.  C'est  le  principe  par  lequel  tout  est  produit , 
par  lequel  tout  *f  ni^ul.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Adorant  Dieu  comme  sa  fin  et  son  principe. 

» Dieu  ,  le  principe  de  vérité  «l  de  bonlé.  u 

FutcniEn. 

En  physique,  par  le  moi  principe ,  ou  entend 
ce  que  l'on  conçoit  comme  le  premier  dans  la 
composition  des  chosi?»  maléritll**^,  ce  dont  les 
choses  sont  composée».  S>lnn  quelques  phiiosc 
p/ies  ,  les  atnmes  .sont  les  pnm  iprs  de  tout. 

On  appelle  eu  chimie,  principes,  les  corps 
simples  ((ut  entrent  dans  la  composition  de 
tous  Us  mixtes. 

On  nomme  principes  actifs  ,  certains  corps 
qui  iigiMenl  sur  les  autres  ,  comme  le  sel,  le 
bOulVe,  le  meiciire;  el,  principes  passifH,  les 
corps  qui  sont  le  suiel  de  crtte  an  ion. 

Il  se  dit  »U8»i  dans  l'ordre  méta|)hysiquf. 

u  II  est  uécehsai  re  que  chaque  chose  &oit  réuuie 
»  à  sou  principe.  »  Boss. 

.  Principe ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  causes  na- 
turelles par  lesquelles  les  corps  agissenl  et  se 
meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  que 
IcA  animaux  ont  le  prim  ipe  du  mot tye meut  en 
eux-mêmes  ,  et  que  les  corps  inanimé.'*  ne  se 
meuvent  que  parunprinci/)*'  qui  leur  est  *'tninger, 

U  se  dit  aussi  dans  Tordre  u  éL*iihy>iq«ie. 

o  Quand  nous  regarderons  rhoni»nepi«r  les 
»  yeux  du  corps,  sans  y  dénieh-T  p  l'inlclli- 
»  geuce  le  tecxelprimipe  de  tonlesnos  aclious, 
»  qui,  étant  capable  de  s'unir  a  ii»oi  ,  doit 
»  nécessairement  y  letourner  ,  que  venons-nous 
»  autre  chose  dans  noire  vie  que  d««  loHw  in-; 
»  quiétudes.  —  De  sorte  que  nos  pfij«t:t»  «iiu 
M  devoienlètre  iucorruptibics  ducôtctle  leur 
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tt  Kile  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  1 
>  boule'.  -^  Prévenons  un  coup  61  liiueste. 


I  rrndet^fons  â  midi,  mais  te  suie  hirn  aise  de  pré" 
;  vtnir  l* heurt ,  pour  ne  le  pas  faire  alUndre,       \ 

\    «r  Ln  boiiiëdu  n9iiMrt\ prévint  eu  lui  les  «oint 
!  f  de*l  ëducalion.  »  Fléch. 

I    «  L'excellence  de  la  nature  semble  prévenir 

\  »  louM  les  jonrscelle  de  rédudtion.— Les  autres 

^  »  |)assionii  ue  se  déveJop])eut  qu'avec  la  raison; 

f  celle-ci  la  prévient,  m  Ma5s. 

O»  dit,  préi*enir  te  mat ,  prévenir  hs  maladies^ 
Us  tiiiiuifra ,  pour  dire  p  les  d  et  ou  ruer ,  empêcher 
parsc*  pri^cantious qu'ils  n'arrivent;  tl^préve-^ 
nirit/i  o/jjtctions  fi>our  dire,  aller  au-devaut  des 
objet  lions,  et  y  répondre  par  avance. 

Sa 

coup  SI  innesie.  » 

BOSSUET. 

Il  Louis  voulut /;npV'fntV  ce  danger.  »  Flécb. 

•  A  lin  At  prévenir  \si  destruction  entière  de  sa 
I  patrie.—  Que  de  crinie8/;m^e//£/»/qne  d'injus- 
»  lices  évitées!  —  Que  la  concorde  et  Tunion  , 
V  établies  parmi  uoixi ,  préviennent  la  sévérité 
I  de  ses  lois.  »  Mass. 

•Te  T«ux  prévenir  or  danger. 
C*eil  à  TOUS  de  pr^t'^nir  ca  rtgt» 
Prévem*  fon  caprice  aranl  qu*ellif  vous  qaiile. 
PréveutM  de  Calchas  l'empreitcoient  sérèrt. 
Tout  pri.'if«nif  les  pleori  que  je  leur  vais  coûter* 

l.'De  mort  t[n\ prévient  et  Snii  tant  de  picnrf .     RAC. 
(Voyei  rffut.) 

Pr/vmont  du  deilia  lei  reveri  éclalani. ,         ROOSS. 

Prévenant  tons  ce  bruit.  —  Prévenir  Torage. 

Pr^'venons  sagement  OQ  si  fuite  malheur. 

Préviens  donc  ma  fureur. 

kprévenir  Jcurs  ctfups  daigne  an  noiot  te  contraindre. 

Voltaire. 


pRÉvENiii, signifie  a UHÎ^  préoccuper  Tesprit 
de  quelqu'un.  Jt  a  prévenu  ses  juf^e*,  Veapritde 
tes  JUii^eii,  Jls  se  sont  laiaaé prévenir.  Je  suis  bien 
aiie  </ne  quehpCun  le  prévienne  en  ma  faveur, 
avant  que  j  e  iui  parle» 

11  s  emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens  avec 
le  pronom  ))ersounel.  f^ous  vous  prévenez  ttiaé^ 
ment,  C*tH  l'homme  du  monde  qui  se  prévient  te 
moins,  qui  se p/rvient  le  plus    l)ic.  de  l'Ac. 

«  Quelque  ascendant  qu*ou  eût  sur  lui,  on 
I  ponvoit  le  prévenir,  mais  on  ne  pouvoit  le 
•  corrompre.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 
»  luissoit  point /7n^rr/i/r  par  des  imaginations, 
i  —  Ne ciaignez  pas  que  laniitié  ou  la  recon- 
»  n  0  i  ssa  n  ce  m  e  préviennent.  »  Flêch  . 

Mail  ne  l'offre-iMl  rïeo  à  votre  sonvcoîr 
Qui ,  comte  TOUS,  nradanin,  ait  pa  le  préwenir? 
Contre  son  inooetnco  on  yeot  me  pripenir» 
Je  prévins  donc  contre  eux  Tesprlt  d'A»suéroi. 
Préprnu  contre  nous  par  cette  bouclie  impure. 
Un  songe  ,  un  foiblo  enfant  que  TOire  oeil  prévenu  9 
Peut-être  sans  raison  ,  croit  av^^r  reconnu. 

Pour  lui  Monime^''^i'rTwe. 
Son  père  ,  par  vos  cris  dès  long-temps  prévenu»    R  AC. 
Uon  caur  >  par  tes  exploits  ,  fui  pour  toi  prépenm. 

Voltaire. 

On  dit,  prévenir  quelqu'un  de  quelque  cltose , 
fur  quelque  v/iose ,  pour  dire,  Teu  in^truiie,  l'en 
I  ver  tir  par  avance.  //  m*  a  fait  piévenir  de  son 
arrivée.  Je  f  ai  prévenu  sur  les  pièges  qu'on  vou- 
foit  lui  tendre*  Je  vous  préviens  que  vous  aurts  de 


main  une  visite  qui  vous  surprendra.  On  «w 
avait  prévenu.  DiCT.  se  l'Ac 

m  Lenrdgt»  le  prévinrent,  mais  les  ugoidi 
»  ils  crus,  etc.  »  Bm. 

Prévesu,  ve,  participe.  CeU  un  koKiauf 
venu  de  certaines  oj/inions  ,  prévenu  d'une f^ 
sion,. 

On  dît  aus^i',  en  termes  de  palais,  M/tikMBi 

prévenu  de  erime ,  pour  dire ,  accusé  de  cHik 

On  le  l'ait  aussi  substantif,  eu  paiLaii 

procès.   Cette  KtrtonUanct  est  Juvoruilr  au  i\ 

venu,  UicT.  ue  l'Aub. 

Ali  i  si  de  ce  soupçon  Totre  tme  cstprrMowr. 

Mon  coeor,  prévenu  d*nns  crainte  imporioBC. 

D'un  noir  pressentiment  malgré  moÀprévtfm. 

Le  peuple ,  ptévmu  de  c#  nom  favorable. 

Un  songe  ,  00  foible  enfant  qnn  roire  œil  ^^kw, 

Peut-être  sans  rai>oo ,  croii  aroir  recoane.    tiC 

(Voyez  d'autres  acceptions  au  verbe  fnxi 
ci-dessus.) 

Prévenu,  ue,  qui  s'enorgueillit. 
Quoi  donc  f  de  sa  grandear  déjà  lrop^«înw, 
Le  nouTcl  empereur  vous  a-t-il  mècoaoo  ? 
Et  de  tant  de  grandeurs  dont  f*étnis^'<^pniM, 
Vile  escl&re  des  Grecs  ,  je  n*ai  pa  reeserm 
Que  la  fierté  d*on  ung  que  je  ne  puis  proavtr.  1^ 

PRÉVENTION,*./.,  préoccunatioBtTeirl 
Il  faut  se  défaire ,  se  dépouiller  de  touUp'^^ 
tion.  Juger  des  choses  sans  prévention.  Cdi 
homme  plein  de  préventions,  /lest  stt/ei  atur 
ven lions.  On  ne  saurait  le  défaire  de  UMprrr 
lions.  Inspirer  des  préventions.  Guérir  ktrf 
ventions  de  quelqitun.  Donner  des  ^M«wti 
contre  soi,  DiCT.  DE  L  Aus. 

(c  11  discerna  les  raisons  de  la  bonne  cd 
»  d'avec  les  préventions  et  les  artilices  ^  J 
is  mauvaise.  —  AtUntif  à  tout  ce  qui  ft»-' 
»  %t%  préventions,  »  Flics 

«c  (Diins  le  langage  des  jalons)  la  i|i€(é  U;  ^ 
y»  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  n:rt 
»  conduite;  la  r^utation  la  mieux  eut ' 
»  une  erreur  publtque  où  ilentrephut-k  ^ 
»  vejition  que  de  vérité.  —  Ces  ditcoun  *-i 
»  maintiennent  dans  tous  les  états  ces v«e^ 
i>  préventions  contre  la  piété.  »  M^> 

Grâce  aux  présentions  do  Son  esprit  jaleet , 
Nos  plus  grandi  ennemis  ont  combniia  pearsao 

PutvEKTioK  ,  en  matière  de  droit,  s'v^ 
l'action  pur  la«|uelle  ou  devance  l'exeroc;  J 
droit  d'un  autre.  Le  jHtpe  a  efroitde  f-nv*^ 
sur  ^ordinaire,  léss  baillis  et  sénéchaux  «^-"^ 
quelquefois  le  droit  deprévertlionsurUtjitpi* 
ùallernes. 

On  appelle  prévention  en  Chu  r  de  RomtM 
tion  par  laquelle  on  demande  etobiientJH 
un  béucHce  avant  la  nomination  dtK(HÎ^'>f'* 
/>  potrttna/fe  laïque  n'est  pas  sujrt  à  /•!/'('«< 
tinn.  Il  a  obtenu  ce  bértéftce  par prêverAw'^'' 

PRÉVISION,  s./.,  vue  des  choses lotom I 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogruttiqae.  0^  ^ 
mande  si  la  prédestination  sua  ^MprHfJ*^  *' 
vision  des  rnerites, 

PRÉVOIR,  v,a.  (IlseconiiigoecomiK''^ 
excepté  au  futur  de  Vindic«itil  st  au  coût:'  ) 
nel ,  où  il  lait ,  je  piévtnrxti  ,je pnvaÊra-  ^ 
gc.r  pur  avance  qu'une  chose  doit  aiii\ei  «^ 
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'!,ê  jiolUifftifii  pret'ohnl  hê  Mntmtn»,  Qui 
\a mais  pu  pn\*f>ir  r^t  occ'tirnt?  Jt  prf%>i»  àim 
iC./«rr  oui  en  arrhtrrtU,  Ptui^uit  pmtn'r  iouê 
imonvetutnê?  On  tie  f>fut  ptm  hut pr^votr» 

DiCT.  DE   l-'ACA»i 

Les  mauK  cjM'il»  souCricnl  leur  i>aioi»8Ciit 
icore  plus  iii»«i»porlablcs  cpie  ceux  qiiils 
l'tun'rni.  —  Enfin  ils  amont  loul  prttu  , 
icpiué  Irnr  mort  qui  emportera  en  un  ino- 
ie!il  toutes  leurs  pensées.  —  Dès  lors  on  a 
itu  prrvu  cpie  h  licence  n'ayant  plus  rie 
ein  ,  les  sectes  se  niuitiplierorcnt  lusquà 
lufini.  »  hoss, 

ne  sait  itotnl  pri't'OÎr  Im  malbtnrs  da  si  loin. 
U  me  fuu  point ,  si  ton  roeor  en  alarmrf 
'voii  qu'il  lie  pourra  coumander  à  les  larmes*     > 
^rt'vo/t  ire»  desseins ,  il  entend  me»  discourt. 
pnifMt  que  les  coups  riendronl  jusqu'à  la  m^re. 
.  f'r¥j''  déjà  1001  ce  qn'il  faul/»r/»»o/V.  RaC. 

RLVOYANCi:,  #./.,  faculté  de  prévoir.  Il 
iili«î  aussi,  laclion  de  prévoir,  et  de  prcn- 
cles  précautions  pour  l'aveuir,  Mien  «'é- 
iV'c  a  M  ptéi^yante.  Ot  hnmme  est  doué 
te  grande  piTt^oance.  Jt  a  détourné  le  niai 

sa  pfv'fujrcifwr,  DiCT.  DE  L  ACAD. 

Ce  qu'une  judicieuse  pntHtyance n*a  pu  md- 
re  r'rns  l'esprit  des  horoines,  une  maîtresse 
lus  imi»éricu>e,ie  veux  diielVxpérieuce,  les 

lojcés  i!e  le  croire.  —  H  ne  laissoit  rien  à  la 
>rt  une  de  ce  qu'il  pouvoit  lui  ôter  par  conseil 

t  \^a\' prvvq)'iuice,  o  Ro'ss. 

SVkvau  tau-dessus  du  prévoyances,  inquiet 
el  avenir.  »  Fléch. 

\  oî»  que  lien  n*échappt  à  rolre  prèpeyance. 
ta  défend-il  lool  ao!n  et  tonU pr^voytinet.      ItAC. 

Terra  par  quels  soins  la  sage  prrvoytmct , 
i  fort  de  la  famine  eiii reliât  Paboudance.       Boit. 

•REVOYANT,  A^TL',  adj. ,  qui  juge  bien  de 
qui  d*it  arriver,  cl  qui  prend  de»  mesures 
ir  l'avenir.  //  ist  bien  prcvayant.  Un  est  pua 
-s  prêx'nyant.  La  sageâié est prét>'(\xante,  jévoir 
uni  prévoyant, 

r  vos  soins  prJiH^jrans  Icor  nombre  est  redoublé. 

IIacike. 

RFXVE ,  «./. ,  ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
position  ,  d'un  lait.  Preuve  convaincante, 
nve  démonstrative.  Preuve  authentique.  Prew 
itu'ontestable.  Preuve  sans  réplique.  Preuves 
'/'(  iaires.  Preuves  testimoniales,  ou  pur  témoins, 
'Ui'es  littérales^  ou  par  écrit.  Les  preuves  sub" 
ctil  encore,  Einphher  le  dépérissement  des 
léVLS.  j4voir  pieuve  en  nrain.  Justifier  de  la 
lire,  f^ous  nvancrs  ce  fait  sans  preuve, 

C*e»t  sur  ce 'foudem«*nt  c(ue  j'établis  les 
retires  de  la  Sainteté  (!e  saint  François  de 
aule.  — •  Pourliii  inspirer  lacoiupassion,  par 
et  te  pnuve  sensible  de  la  misère  et  de  la  ca- 
unité  publique,  d  .     Fléch. 

CVvt  à  la  Cour  surtout  que  celte  vérité  n'a 
as  besoin  Atp^tutve,  —  Le  malheureux  état 
e»  grands  dah^  le  crime,  est  une  preuve 
:[.it;it! te  qu'un  Dieu  préside  aux  choses  hu* 
laints.  —  La  fierté  prend  sa  source  dans  la 
téiUocrilé,  ou  n*est  plus  qu'une  ruse  qtM  la 
.che  ;  c'est  une /;/yi/i;«;  certaine  qu'on  perdroit 
1  se  montrant  de  trop  près.  »  Mass. 
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Mail  eoRn  1rs  pmvPêi  tn  sont  elalrei. .       Boit. 
Qoand  de  sa  trahison  }*«!  !■  T'vftpe  en  ma  mata.  Voit. 
Ainsi  le  vrai  cbrétivo  reciiaille  avee  ardeur 
Les pr0»tif0S  de  sa  fbl  •  tiliesde  la  grandeur.     L.  B Ae« 

^  On  dit ,  la  preuve  devtla^  c* est  que,,,;  et  Tami- 
lièrement,  par  cl  I ipse ,  preuve  de  ce/o, c*tst  que.,; 
pour  preuve ,  je  dis  que, ... 

En  matière  de  jurisprudence  criminelle,  on 
ùYii^We preuve  mutile  ,  une  preuve  qui  n'est  ni 
littérale  ni  testimoniale  ,  mai»  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'oii  Ton  ft  lieu  déjugée 
qu'un  homme  est  véritablement  coupable. 

On  appelle  aussi  preuves,  les  titrés  ou  les 
extraits  que  l'on  met  ii  la  Bn  d'une  histoire  ou 
d'un  autre  ouvrage  ,  j)our  prouver  la  vérité  des 
laits  qui  y  bontavahcés.  Il  a  ajouté  à  sou  histoire 
un  volume  de  preuves. 

On  dit ,  J'uitrf  preuve  de  noblesse ,  pour  dire , 
jusiifierpar  de  bons  titres  qu'on  est  de  noble 
extraction.  Dans  ce  sens,  on  dit  absolument 
fuire  ses  preuves.  Et  ligurénicnt,  en  |»arlanl 
d'un  homme  qui,  dans  plusieurs  occasions, 
ft'c^l  fait  reconncitre  pour  un  homme  de  va- 
leur, pour  honnête  homme  ,  pour  savant,  etc.  , 
on  dit  que  c*eit  un  homme  qui  a  fait  ses 
p/ruves. 

On  dit  de  même,  faire  preuve  de  courage, 
de  savoir,  etc. 

On  dit  aussi,  donner  des  preuves  de  sa  capa^ 
cité ,  de  son  suvoir,  de  ea  valeur,  de  son  courafje, 
de  son  amitié,  de  son  affection,  etc, ,  pour  dire, 
en  donner  des  marques,  des  témoignages. 

On  dit ,  e/t  venir  a  la  preuve  ,  pour ,  vérifier. 
Quand  on  en  viendra  et  la  preuve,  on  verra  qui  a 
dit  vrai. 

PRIFJl,  v,a,  (on  écrit  an  présent  de  l'indi- 
catifel  a  l'impératif,  prions ,  priez;  on  écrit  à 
l'imparfait  de  l'indiciitif  et  an  présent  du  sub- 
jonctif, nous  priions,  vous  priiez),  requérir, 
demander  par  grâce.  Prier  quelqu*un  de  quelque 
chose,  de /aire  quelque  chose,  Cest  un  homme 
que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  t*ous  prie  de  le 
prend f^  sous  %'ottr  pmtectitm,  Dict.  de  l'Acad. 
Jo  le  prie  f  en  mourant ,  d'oublier  mes  donleurs. 
Respecte»  ▼otre  sa&g  ,  ï*ose  rons  9\x prier.  RAC 

On  dit,  prier  pour  quelqu'un  ,   pour  dire, 
intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui, 
mais  je  n*ai  pu  nen  obtenir.  Dans  celle  phrase, 
il  est  neutre. 
L'oe  mère  pour  voâi  croît  devoir  me  pritr. 

Je  Tiens... 

Vous  pri»r,  ma  princesse,  et  toos  iléobir  peor  vofll* 

Racike. 
•  On  dit  ^  dans  le  style  familier  ./iriVr  queU 
qu'un  de  son  déshonneur ^  pouf  dire,  lui  de- 
mander une  choMî  qui  le  désnonoreroit.  VX  pro- 
vcibiaUmcnt,  lorsqu'on  ^)çie  un  homme  ne 
quelquechose  qui  lui  déplaît ,  on  dit,  par  pUi* 
sauterie,  que  c'est  le  prie.r  de  son  déshonneur. 
'Demander  de  Vargent  et  emprunter  à  un  avatt , 
c'est  le  prler.de  son  déshonneur. 

On  dit,  dan»  la  poésie  naïve,  prier damour, 
pour  dire,  demander  à  une  femme  des  témoi- 
gnages d'amour.  Je  Vai  vainement  priée  d'à' 
mnur,  ' 

On  se'sert  souvent  du  mot  de  prier,  dans  de 
ccit.iines  phrase»  où  il  s'emploie  par  forme  de 
incnacc.  Ainsi  ^  d«us  celle&ci ,  je  vous  prie,  qae 
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je  n^fnletiffe  phta  parler  dé  cela  f  Je  vous  prie^  quû 
teltt  n*arrtwp/u»f  il  y  â  une  cspcce  de  menace 
tacite. 

A  qnei  bon  eti  grandi  noti  P  Doneffmenl ,  |e  tosi  prit» 
Vooi  ?  Mon  ditu  I  wélei-roni  de  bolr* ,  le  rom^rt», 

noiLSAV. 
Qnclifuefoif  lei   omtenrf   l'emploient    pour 
exciter  ou  ranimer  ratlentton.< 

«  Remarquez,  />  ivuitprte,  que  Ict  hommes 
»  ont  (le  tout  temps  établi  la  gloire ,  etc.  — 
9  Quelle  e&t  alors  /je  vous  prie,  la  situation  de 
»  votro  ame  ?  »  Mass. 

Dans  ce  second  exemple,  Je  voua  prie  peut 
aigniiier  aussi  ,je  voum  le  drrnanrte, 

PniER,  signifie  aussi,  inviter,  convier.  On 
ta  prié  d'assister  à  lu  ce't^mome.  Il  est  de  eeux 
qu*on  a  priés.  On  Va  prié  à  diner.  On  Ut  prié  de 
la  noce,  de  la  fête. 

On  dit  q\x'un  homme  vent  être  prie ,  aime  à 
êe  faire  prier  ^  quand  il  di flore  d'accorder  une 
chose  fiicile  et  qu*on  lui  demande.  //  e*fU 
fait  prier  de  chanter  y  tandis  qu*il  en  mourait 
d'rnvie, 

PaiER,  signifie  aussi,  pratiquer  cet  acte  de 
religion,  par  lequtl  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  ;  et  alors  on  dit.,  prier 
Dieu ,  sans  rien  ajouter  de  plus ,  et  queiauerois 
absolument ,  prier.  Il  passe  les  nuits  a  prier 
Dieu.  Jt  jjasite  les  nuits  a  prier,  h' Ecriture  dit  : 
Priez  et  veillez,  fie  peur  que  vous  n'entriez  en 
tentation.  Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
pour  les  autres.  Prier  pour  les  mo/is.        DiCT. 

ce  Mais  en  priant  pour  son  ame,  chrétiens, 
»  songeons  à  nous-mêmes.  »  Boss. 

«  Il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
»  cf  Ilule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  — 
»  Tous  les  objets  nui  frappoient  son  esprit,  lui 
V  étoient  comme  des  occasions  dt  prier  et  d'ho- 
»  norer  Dieu.  —  Aussi  ne /ir/a-t-elie  jani.iis  que 
»  Dieu  la  favorisât ,  mais  qu'il  la  i'it  soul- 
M  frir,  etc.  »  FlLcu. 

A  pnWMWBC  Toai  joar  et  noit  aiiidoi, 

Kons  prendroni  à  téDoin  le  dieu'qu*on  y  révèrt  ; 

l^oos  Je  pri«roni  tous  deux  de  nous  servir  de  père  I 

Racine. 
On  ne  peat  pas  tonjoari  iraTtiller , /inVr ,  lire.  Boil,. 

On  dit  aussi  ,  prier  la  Fleft^e  ,  prier  les 
saints,  pour  dire,  s'adresser  à  la  Vierge,  aux 
saints,  afin  qu'ils  interccdent  pour  nous  auprès 
de  Dieu. 

Pniû ,  Ïb  ,  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 
u'on  a  convie.  Êtes-^'vus  du  nombre  des  priés? 
l  est  né  itrié. 

Dans  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 
de  cette  phra»e,  /V  prie  Dieu  que,,.  Ainsi  on  dit 
par  forme  de  souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  voua 
ramène  en  bonne  santé  f  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  cette  for- 
mule ^  et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ail  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

FRifvRE,  s.f, ,  réquisition,  demande  à  titre 
de  grâce.  Humble  prière.  Très^humble  pfière, 
Insttinte  prière.  Faire  une  prière  à  quelqu'un. 
Jl  a  fait  cela  à  mu  prière.  Km  ployer  les  prières 
et  les  menaces,  accordez  cela  à  ma  prière ,  à 
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I  meê  prières,   11^  n'a  poinl  eu  Regard 

'  prières,  t^a  prières  <run  fmmme  puism 

d'un  grand  poids.  Les  prières  des  gnn 

des  orrlres,  DiCT.  VE  i  J 

Cl  Elle  employeit  aiiprri  dn  roi  ses  « 
»  tions  et  ses  prières.  —  Qui  •  jamais  \w 
m  6e.  prières  au  pied  du  tr6ne.  •       tu 
Qaoi  I  laoi  (fn*elle  emplojAl  «ae  tvnUpnt^t, 
Ma  mère  en  la  fartttr  arma  loaie  In  terre  1 
Seisfrevr  ,  si  tobs  parles ,  ce  n'est  av*fc  sa  prU 
Slats  si  d'an  rnoeml.TOOf  ftOolFreg  Impntrr 
Paisqne  enfin  ma  pnirv  a  %\  pen  d«  p«'>Tjr. 
HiNi  f  s!  Toos  m*a!m^s  ,  s! ,  poar  icrâc»  «2  r-àà 
Voos  daignes  d'nee  amante  écooKr  !a  r^*>nr .. 

Et  f{n%  prétend  de  mol  voira  ioToaia  prii*^f 
Arhil)e,'en  ce  moment  .  nmûnrt  ^a^ffUm, 
Mon  amoor  n*aroit  pat  attende  vna  friém 
Araot  qn*nn  pen  de  terre  ,  obieaa  par^rwvr, 
Pour  {amais,  sons  la  tomb«,  eàt  oofcrm»  Ko' 

Bo!U 
Et  lions  pourrons  alors  écooter  ans  pritra.    ^i 

Pri£re,  se  ^it  encore  pour  exprirnff 
de  religion  par  lequel  on  l'adrrMeàD^ 
mer  la  prière.  Se  mettre  en  pnèrr.  t- 
prière.  Prière  ardente.  Prière  firvenif.  D* 
der  qutlque  chose  à  Dieu  dans  ses  pne-*^ 
de  prières.  Jjes  prières  de  PÉgUse,  Pr^ 
données  par  l'Église.  Les  prières  pour  ie 
nisans ,  de»  agrtnisans.  Les  prières  an  ' 
prtur  les  morts.  Les  prières  de  quarofiU  • 
Se  recommander  aux  prières  de  qurl^î'^^ 
me  recommande  à  vos  bonnes  prières.  />  ' 
du  matin.  La)prière  dn  soir.  PrièrtÈpt.'' 
Ordonner  des  prières.  Prière  é  ta  sami^  ^' 
Patte  sa  prière,  ses  prierez^  Asvster  à n^ 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maisni  rt  i 
prière  tous  Us  soirs  ;  ce  qui  signiBe.  f»" 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  comutni- 

«c  Les  heures  particulières  qnVlie  H 
»  à  la  méditation  et  à  U  /ynV/r.  —  0:1 
»  trompe  pas,  chrétiens,  quand  on  1 
»  tout  à  la  pnère.  ^  Que  ai  Dieu  sec?  \ 
»  prières  les  prospérité*  temporelles,  et 
»  |)lus  leur  accorde-i-il  les  Trais  bi«7* 
»  a-dire  ,  les  vertus  !»  t*  < 

ec  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  r  -> 
»  la  prudence  de  nos  capitaines,  fct  A 
»  seront  tes  desseins;  ce  sera  la  f< 
»  pauvre  hermite.  —  Je  viens  vous  œcw 
»  prières  atlrntives  et  persévérant».  ^ 
»  ordre  et  quelle  ailent«on  dans  ^%t^ 
V  Que  demanda-t-elle  à  Dieu  dans  soi 
s  Sa  grâce,  rien  de  plus.  »  F; 

«  Des  heures  marquées  pour  la  /vt* 
»  fonctions  essentielles  aux  grands  a: 
»  la/;nér(f  et  la  retraite.  »  % 

Ce  livre  d*Antef aeife .      J 
Par  qni  moBteîl  vers  Dieo  %s  pnèrm  svcrtt»  m 

tTRE  EK  FiujIrc  ,  prier.  J 

Devant  son  Osîris  l'Egypte  e*/«eprnlrv.    I| 

Il  se  dit  aussi  des  grâces,  et  en  gea4 
qu'on  demande  à  la  divtnilë.  I 

«  Les  ptières  quelle  faisoit  t^os  i^ 
»  Dieu.  — Ou  n'ouït  pas  ces  triste*/*^ 
»  |^e7.-uous ,  seigneur ,  parce 
»  de  jugemens  sur  la  terre. 


CCS  triste*/*^ 
rce  qu'il  ^?J 
J.  —  Le»  u.j^ 
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i  faiîtoU  pour  elle.  »  (Voyez  nw/*,  //t- 

FLtcir. 
e  cette  prière,  m  souvent  renouvelée, 
fcse  p;i»  votre  Loiitë.  —  Si  ce  uVtoienl  là 
ne»  VŒUX  et  mes  prièrpn^  U%  dcriiièrei 
doute  fjiie  mon  ministère,  nttâclië  dé- 
lis  an  soin  d*nue  de  vos  ëgli.ics,  me 
pti  ra  de  vous  offrir  dnuii  c<;  lieu  auguste, 
i*êloîent  là  que  inesvœuxct  mes  prières  , 
[ui  suis* je,  ]iouresi)ërer  qu'elles  puissent 
cr  jusqu'à  votre  trc^ne? —Des /;r/»e«  de 
el  de  charité.  »  AJass. 

*cn  vâic  pl«ar«r  Iran  faveurs  ai*aririèref  , 
is  le»  fatiguer  d'ioutilec/TfyV/f^.  Rac. 

CTR  ,  M,  m.,  celui  qui  a  la  supe'rioritë 
rection  dans  certains  monaitcrt'A  de  reii- 
Priftir  clatiHmt,  Prieur  contftntuel.  Le 
eur.  Prieur  régulier.  Dicr.  de  l'Acad. 
p  abbcs,  pritur»^  lout  s*aiai«  contre  moi. 

BoiLEAU. 

ppelle  /inViir  commentfalnire ,  un  bënë- 
II  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
ieurê,  et  qui  en  porte  le  litre,  sa  usa  voir 
aiitorilë  sur  les  religieux, 
l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  on  op- 
'cur^uré^  un  religieux  qui  possède  une 

R  ,  est  aussi  un  titre  de  dignité  dans 
s  sociétés.  Prieur  rie  Sordomie,  Pntur 
tison  iU  Surbonne.  Le  prieur  de  SorLomie 
)ii  de,  présider  aux  an^mhlèes  de  ta  tnui' 
>>rbonne ,  et  Céioit  toujours  un  bue  hé  lier 

a. 

lorcîre  de  Malte,  on  nppeloit  f^rand 
un  chevalier  qui  étoit  revèln  d'un  béné- 
l'ordie,  appelé  grand  piieuré.  Grand 
e  r'ranct.  Grand  prieur  de  Champagne, 
iriritr  d'Auvergne, 

quelques  abbuyes  célèbres  ,  on  appelle 
trieur ^  un  religieux  qui  a  la  première 
après  Ta bbë. 

>pellc  Atjus'prieur,  celui  qui  a  la  supério* 
Il  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
iprcs  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le  jjère 
'ur. 

L'IIE,  ê.  f, ,  religieuse  qui  a  la  supérin- 
is  un  monastère  de  iîtles,  ou  en  chef, 
une.abbesse.  La  mère  piieure.  Madame 

quelques  monastères  de  filles,  on  ap- 
ande  pneure  ,  la  religieuse  qui  est  im- 
ment après  Tabbesse. 
n^tWti  sous-prieure ,  la  religieuse  qui  a 
lorilé  dans  un  monastère  de  filles,  sons 
re. 

URÉ,  #.  m.,  communauté   relî/;ieuse 
les  sous  la  conduite  d'un  prieur,  o^  do  1 
us  la  conduite  d  une  prieuie.  Prieuré 
.   Pnturé  d'hommes.  Prieuré  de  filles, 
de  ft/ndalion  rrrfole, 

I  pelle  prieure-cure,  un  prieuré  auquel 
une  cure  annexée;  prieuré  simple ,  un 
dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux: 
iié'commendatuire  ,  un  bénéfice  qu'uii 
iéculicr  tient  eu  conimeude. 
RÈ,  se  dit  aussi  de  l'église  et  de  la  maison 
:on)muuauté  religieuse  qui  est  sous  la 
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I  conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure,  ^//er  à 
la  messe  au  prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  maison  du 
prieur.  //  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré  eH 
bien  bail, 

PRIMAT,  *.  m.,  prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  L'ar* 
c/.eveque  de  Lyon  eU  le  primat  des  Gaules.  Uar^ 
cheveque  de  TolèdK'  se  d,t  primai  d'E*pagne. 
L  archevêque  €lt  Cantorberi  se  dit  primai  d'An- 
gleterre. 

PRIMATIAL,  ALE  ,  adh  ,  qui  appartient  an 
prirnat.  Sie^e  primatial.  Église  prumUiule.  Ju^ 
rtdtclinn  primutude. 

PRIMATIE,  *.  /:  (on  prononce />r///f/yr/>  ) , 
terme  qui  dé>ignoit  autrefois  lu  dignité  de 
primat.  La  primatie  des  Gaules.  La  primatiû 
iVAquitaine. 

il  se  prend  aussi  pour  Télendue,  le  ressort 
de  la  luridiction  ecclésiastique  du  pritiiut,  ^l 
pour  le  siège  de  cette  juridiction.  La  primatie 
de  Lyon  srttndoit  sur  les  ptvi'inces  de  Paris ,  de 
Sens  eide  Tours.  Du  siège  mêtropoliLiin  ii  j  „ 
appel  à  la  primatie, 

PRIMAUTÉ,  *.  /  ,  prééminence,  premier 
rang.  Iai  primauté  du  mini  siège.  Lu  primauté 
dii  pope.  L  Eglise  de  Rome  a  la  primauté  sur 
tnntr.s  les  autres. 

Primauté  ,  au  jeu  de  cartes  et  à  celui  de 
des,  se  dit  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jouer.  Nou^  atxjns  tous  deux  le  même 

^/""'^»7"'  /S'".""''  P^f  primauté  f  de  primauté, 
Jirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trois  mjlts 
avec  printauté ,  sans  primauté. 

On  dit  aussi ,  gagner  de  primauté ,  au  sens  de 
prévenir.  Je  voulais  acheter  a  tte  maison,  on  m'a 
gas^né  de  primauté,  OU  a  prévenu  mon  dessein. 

II  est  fil uii lier. 

PRIMITIF ,  JVE,  adj\ ,  qui  est  le  premier,  le 
plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on  a 
produits  ne  sont  pas  suffirons,  il  faut  voir  le  titre 
primitif.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Or,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu,  qui  est 
»  la  grandeur /)W//}/7<Ve  et  essentielle,  n'esl-il 
»  pas  grand  et  élevé  ?  »  Ross. 

Primitif,  ivb,  adj. ,  terme  de  grammaire, 
qui  se  dit  du  premier  mol,  du  mol  original 
dont  se  forment  les  mots  qu'on  appelle  dérivés 
ou  composés.  Moi  piimitif.  Juste  tut  le  mol  pri- 
mitif de  justicier ,  de  justifier,  d'injuste,  d'in- 
Justice ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  subsUntivcmeut.  Ceprimitif 
a  beaui-oup  de  dérivés. 

On  dit ,  l'ètai primitif (fune  chose,  poiir  dire, 
le  premier  élut  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  con- 
jecture qu'elle  éloit. 

On  dit  de  même,  la  constitution  primitive. 
,.JP,"  °'.^'  '**  primitive  J':glise,t\\  parlant  de 
I Eglise  des  prem 'ers  siècles.  Les  quakers,  secte 
qui  prctenif  avoir  renouvelé  la  pureté  pri- 
mitive du  christianisme,  se  qualifient  de  pri- 
mitifs. "^ 

On  dit,  le  monde  primitifs  eu  parlant  des 
plus  anciens  temps  du  monde. 

,»^^"î***;»  '''"^*ocence  pnmitive ,  en  parlant  de 
1  état  de  1  amc  ,  antérieur  an  péché. 
En  matière  ecclésiastique  ,  on  aji^pellc  curé 
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primitifs  celui  qui  eut  originairement  ciu» ,  et 
qui  a  uu  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  cure. 
Vahbt  dr  Suini^Ofnrvièvr  ètoU  cari  priinitif  de 
S^tini'Etienne  du  Mont.  />«  cnriê  primiUja  oni 
ien  dntUi  honorijîrjutf»  d^  la  cure* 

Ou  «ppelle,  eu  physique,  couleurs  primi' 
iiten  ^  les  nepl  couleurs  priucipales»daiis  Ics- 
qiieik»  la  luiiiicTe  se  tUioinpose;  savoir  ;  je 
ronge ,  roraug»î ,  le  jaune  .  le  vert,  le  bleu,  l'in- 
digo el  le  viujrl.  Lfs  peintres  appellent  si  m  ple- 
nieul  voulcura  pnmiiiitu^  le  rouge  ,  le  jaune  el 
le  hieu. 

PRIMITIVEMFNT  ,  ado.  clans  l'origine.  Ce 
moi  a  t^tt  employé  printUU'emeni  pour  aigni- 
Jitr,  tic. 

PPiINCi:,  *.  m.,  nom  de  dignité' ,  celui  qui 
po'.setle  une  ^ouvcr.•«iuelé  en  ti»re,  on  qui  e.nl 
d'une  mai50u  souveriiMe,  Frime  souxemin. 
Prime Jimluluirr.  C est  un  li>S'pui.tnatU  prince t' 
un  des  plan  ^nimh  priweM  de  l^Buntpf.  Prince 
ttrauffer,  /^.*.t  primen  (fj^/lffnuffne,  LrJ*  princes 
d* /lit lie.  Prime  du  Sauil-Tùmpire,  Les  ptHcts , 
*t  leffx  à  qui  le  nù  mconle  le  Irait*  ment  de 
prime ,  se  couvtrH  devant  A'  rut  a:tx  audienas 
des  amb.issadeurjt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  roy;»ulé  a  é\i  proFauëe.  el  le»  pnucfs 
»  soul  foulën  aux  pieds.  —  Elle  sa  voit  de  qurl 
»  poid!«  e«t  non  seulement  la  moindre  parole  , 
»  niais  le  silène.;  uièuiede»^r#//crj.  —  L'on  peut 
)»  tout  «pcr.-r  d'un  prime  que  la  St-^gesse  cou- 
i>  reille,  que  la  valeur  nniuie  ,  cl  qur  la  justice 
»  accouip  >gne  dan»  toutes  sfs  aclious.  n    Bosh. 

a  Ce  prime  iinpén^tr..l>le  «laus  ses  desseins. 
s>  — il  aida,  par  son  industrie,  n  réuuir  les 
19  primes  f\t  la  nr^i^ou  de  Savoie.  —  Il  y  a  une 
»  dévotion  de  prince  diflërente  de  celle  des  par- 
»  ticulicr».  V  Fllch. 

Tu  connnis  ce  fîlâ  de  rAroaione  , 
Ce  prt'ne0  si  lnnc;-i*'mps  par  rooi-iuécDtf  opprimé, 
Cui  ,  pdftre  ,  Je  Uiignis  ,  {e  bcùle  ponr  TLéiée. 
Ue  soins  Inmaliticus  an  peine*  envtronné, 
El  ie  irouTNÎ  d'abord  se»  /r.W#.#  rassensbics  , 
Qu'un  péril  asses  Krand  lembloit  aToir  iroubl^l. 
Vous  »avex  qns  !•>  droits  qu'elle  poile  avec  elle  , 
Pcufcnl  de  sou  époux  f*ire  uu  f/n'nr*  rebelle. 
Le  ciel  met  sur  le  lrôo«  un  pn'»e^  qui  tous  aime  , 
Vnpiinc*  qui .  jadis  U'nioin  de  vos  eombatt , 
Vous  vil  chvrcher  U  gloire  el  i«  roo  t  sur  ses  pas.  R. 
Celte  contagion  inferia  les  provinces  • 
Uu  cUrc  el  ou  buurgu<iis  pa«ia  iniques  BtiX  pnnets» 
L*«nragé  qu'il  éioil ,  né  roi  d'une  province  , 
<ju'il  pouruil  gouverner  en  bon  et  »;ij4e  p-ince, 
Sai«-ln  pourquoi  met  vers  sont  lu.<  d«n»  'e*  provinces, 
Font  recbeicLés  dn  peuple  ,  el  rrç'is  clicx  les  prineet? 

Le  cirl  iinpi>ojahle 
A  p1.tré  Itir  le  Irôoe  un  pn'nre  itfaiiKable. 
'J'en  pnWt  a  des  sujet*  qui  sont  dignes  de  Inî.     BotL* 
Le  pn'nre  de  U  paîi  ,  le  dien  fort  ,  r.dnirable. 

Le  plus  juste  di>s  peifCr*. 
Du  rn'iiv  des  riirers  qne  la  ragf  frémisse.     L.  Rac. 
Yoye«  revivre  en  lui  les  princr»  de  ma  race, 
lieu  eux  guerrier  ,  grand  piiuce  ,  el  manvais  cilojreB. 

Voltaire. 

Lnrsf|ue  le  mol  de  prince  se  dil  ab'^olument 
avrc  l'..ilicl«  délini ,  il  »*enteud  ordinal rtrineut 
du  >ouver;iiu  qui  tonunande  dans  le  lieu  dout 
on  |.aile,  Ls  primt  veut  être  oùéi.  ^volr  au- 
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dience  du  prince,  /évoir  foreiite ,  in  favttif, 
b<mne8  grâce»  du  prince..  Il  a  eu  Se  Ijonhrar 
plaire  au  prince*  Dict.  vt.  l  Acas. 

«  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  réubli  laBls 
»  du  prutce,  —*  Craignant  «gaiement  de  pd 
»  guer  ou  de  resserrer  les  bieataits du prtM 

FLicaïu. 

Par  nés  ordres  troBptors  font  la  pcaple  etciu. 
1)9  princê  déjà  mort  demandoii  la  saoïé.  Il 

Pkikcb,  esl  aussi  un  nom  qui  se  doua 
ceux  qui ,  sans  être  souverains,  ni  de  n»u 
souveiMiue,  possèdent  des  terres  qui  ont  Uti 
de  principauléi,  ou  bien  à  qui  iVmptres: 
d  autres  priuces  conftsrenlce  titre.  En  JUt 
Flandre^  etc,  ,  il  j  a  des  prince»  qui  tientri 
titre  des  som'erain^. 

Ou  appelle  rn  France,  princet  dusan;:,^ 
qui  soni  so  lis  tle  In  maison  royale  p:rl 
luùles;  et,  primer  élntn^etn,  ceux  qm  t  ) 
nent  d'une  maison  souveraine  cUaiigêfe.i 
qui  en  ont  le  rang. 

Taiis-HAJT,  TRils-pirissAST  ET  Txis-ncua 
Pr^iNCC,  !orinule  dont  ou  se  wrt  dans  In.d 
publics  où  l'on  p.irle  des  roi!«;  et,pour  de^f  t 
ces  qui  uc  «ont  pas  rois.  Ton  dit,  trt»it^* 
irè\^puissa'tt  prince. 

On  dit  proverhialeineni,  vivre  en  priirf^'^ 
U'J  e'fpfipaue  dr  prime  ,  rtre  trri't  en  pet*',  f' 
pour  dire,  vivre  spleiidideinent,avoir an  gr^ 
cqul4)a^o,  être  magnifiquement  vélo, etc. 

On   «lit  proverbialeineul  K  figurêain! 
a!nll^^nlenset  des  jeux  qui  vont  à  Htchri: 
hitsstr  quelqu'un  ,  que  ce  soni  Jetai  de  f.r'] 
qui  ne plttixrfit  quUi  cru.t  qui  iesJutU^  OU,.' 
1  u  nient ,  ce  mut  jeux  de  prijfcr. 

On  appelle  w/imTA  lU  r Église,  le$oriiii'| 
les  a  relie vèq lies  el  les  ëvét^ucs.  < 

On  (!  i t  a  ii»si ,  le  prim  e  ttes  apCires ,  poar  -j 
s'iini  Pierre  ;  el  on  appelle  saint  Pierre eiw 
Paul  ,  les  princes  des  ajiàtrrs. 

Vriscp.  ,  se  prend  aussi  pour  le  pretnicr,  >'' 
excellent;  elen  ce  sens, on  dil,  dan«te>l>>^ 
loire,  iiuV/a/**/  est  le  prince  tieMp/ùlo^r  j-. 
prime  des  poiêtes  ,  h  prince  deMOfateun,  W- 

PRINCES.SE,  ê.  y: ,  nom  qui  se  Joav» 
(cin!iie  on  lille  de  prince.  Cc*l  une grjtrif  : 
cesse  ;  une  jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  nnefemoie^K: 
raine  de  quelque  État. 

«  Neuf  voyages  entrepris  par  une  pn^ 
»  m.ilgré  le»  tempêtes. — On  ne  peol a«tîj 
»  la  uijgnanimilëde  celle  ^/vjrr*ar.  »     •■' 

t<  Que  ne  puis-ie  vous  découvrir  ici  \e*  i 
»  n.nlioiisi  géiiêieuses  de  celle  princetvt  b:t  I 
»  s.  Il  le.  —  Si  je  venois  déplorer  ici  U  \ 
»  de  quelque  princesse  mondaine.  —  Je  *  ' 
»  que  vous  pensez,  Measiewr»  ;  quel*»/  '' 
»  comme  elU  ne  sont  pas  railcs  ordin-'r^J 
»  j)our  la  solitude.  »  Fu.cs 

L'amour  ne  •*r1'»  pas  le  sort  d'nne  peimn-r. 

.Fc  eait  ,  la  cœur  tout  pitin  H«  n*oa  aaio?r. 
Ne  voit  ,  n'emrrfenir  que  ia«  h*\lK peàtn-nm- 
Ma  princesse  ,  d'o*  Tient  e«  cbaaKVWeat  toeis» 
Princesse .  mon  bonbcar  no  dépend  «]oe  de  «r* 
CVsl  trop  .  belle  ;»rii«tfrw#  ,♦  il  m  f»»l  q«e  *^  ^ 
Venes  •  qu'eux  yen»  des  Grecs  AcbiUe  ea«»  -•  J 
Gardes -toi:!  d'eavof  er  la  pnm^rmss*  à  tos  po*  * 
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IKCIPAL,  ALE.adJ.,  qui  ttl  le  prè- 
le plusconsidciahU,  lepluf  reinarr|uablc 
A  c«nre.  Principal  emploi.  Sun  pnmtpai 
ifa  p€>inU  et  Us  articles  jmmipaux  d  un 
,  d'un  contrat  de  mariage.  Çest  /a  son  prin- 
défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  ajfitire.  1^ 
lie  raison  .'toit  que...  H  appuyait  c< la  de 
\ni  trois  mis,ms  principales^.  Jl  faisait  le 
fuïl  personnage  dans  cette  afaire.  Leaprtn- 

'd  U^/iîrp/t>ci/7<ii/:r  de  la  ville,  de  la  troupe, 
ssemblée,  eicf,  po»r  dire  fe.  per^^nne. 
ipalcs  de  la  viUe,  de  la  iroiipc  ,  de  i  aa- 

l^ç  DlCT.   DE   lACaD. 

.a  princi/yale  partie  dea  praliaues  «té- 
nref  de  la  pîéli.-Ceux  qui  sc.i.tlenl  vou- 
r  irriter  le  Saint  Si^ge  contre  un  roy-ume 
icaa  toujours  été  le  principal  MviUtn  sur 
r^-re.-  Mainlenanl  devenue,  malgré  se* 
ihail».  la  primi/Htle  décovJition.d  une  Cour 
jl  un  si  grand  roi  fait  le  soutien  ,  etc.  — 
e  ces  deux  principaux  niomens  de  la  giacc 
Lcté  bien  marqués  par  le»  merveilles  que 
•ua  faite» pour  le  salulëlernel  de  Hen nette 
aigletcrre.  »  '        ,      .  i 

ia  principale  application  fut  J^^  .»««;>"  "' 
ràconnoilreetà  souffrir  la  venté.  —  Coin- 
wAt  lois  lui  a-til  dit  que  la  hn  pnnci^ 
^e  Cl  la  première  loi  du  gouvernement  eloit 
bonheur  des  peuples.  —  Il  voulut  que  le 
m  de  ses  discipîts  leur  représentât  leur 
nci/Hile  obligation.  —  Sainl-Louis  en  ht 
e  des /;n>ici>«/ejr  occupations  de  son  règne.» 

s  L£CB1£R. 

i  appelle  le  sort  principal  d'une  rente ,  les 
j  la  somme  qui  a  été  placée  eu  rente, 
cslanelquefois  substantif,  et  signihe,  ce 
V  a  de  plus  imporUnl,  de  plus  conii- 
ble  Le  principal  de  l'aff'aiie ,  cV.-»/...  fous 
«  'le principal.  Le  principal  doit  aller  avant 
smire.  Le  principal  est  que  vous  ayez  soin 
tre  Aonté,  est  d*avoir  soin  de  votre  santé. 
siciîiRe  aussi,  h  tomme  capitale ,  le  sort 
iual  d'une  dette.  Jl  lui  est  dd,  tant  en 
mal  qu'en  arrtrtiges  ,  la  somme  de.....  Les 
/ts  excêdrnt  le  principal.  Il  a  abandonne  les 
éts,  /iour  être  p<iyé  du  principal.  On  Un  a 
ourté  iiUe'réU  et  princi/xtl. 
INCIPAL ,  s.  m. ,  litre  d'ofTice  qui  *e  don- 
à  celui  qui  él<»il  préposé  dans  un  collège 
eu  avoir  la  direction.  Le princijxit  de  Na^ 
'.  I^  père  piincipal. 

I  ditacluellemeul,  piovisenrdun  col/tffe. 
i  termes  de  palais,  on  appelle  principal,  la 
uère  insiance,   la   prcimcrc  demande,  le 

d'une  afl'aire,  d'une  contestation,  f^e  par- 
ut a  évoqué  le  principal,  etyaJUit  droit.  Oh 
'idu  un  jugement  interlocutoire ,  sans préjw 
(lu  droit  €les  parties  au  principal. 
lINClPALEMtNT,  cc/t;. ,  parlicnlièremenl, 
tontes  chose».  C-  qu'un  père  doit  reatm" 
dtr  principalement  à  ses  enfuie,  L'est  la 
lU  de  Di'u.  DiCT.  de  l'Acad. 

II  a  aussi  ordonné  dans  les  nations  les 
milles  particulières  dont  elles  sont  com- 
)«.é<;î*  ,  mais  priiicipalfrment  Ctllcs  qui  de- 
neut  sottvcrucr  ce»  nation».  —  SesAumù- 
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9  nés  toujours  abondante»  se  »ont  répandue» 
»  principalement  sur  les  catholique».  d'An gle- 
»  terre.  »  l^****- 

«  Mai»  ce  fui  principalement  la  charité  qui 
M  fut  la  source  de  tant  de  sublimes  couuois- 
»  sances.  »  Flécu. 

PRINCIPAUTÉ,  ê.  /.,  office,  emploi  de 
celui  qui  éloit  principal  d'un  collège.  On  lui  a 
donné  la  principalité  d'un  tel  collège.  (Voy .  pnn' 
cipal.) 

PRINCIPAUTÉ,  *./  ,  dignilé  de  prince.  La 
principauté  donne  de  firands  avantages  ,  donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pas  sa  princi" 
p€Uité. 

C  est  aussi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
«lualité  de  prince  à  celui  qui  en  est  seigneur. 
Ériger  une  terre  en  principauté. 

iisedit  généralement  de  l'étenduede  toute  la 
terre  quipoi  te  ce  titre.  Iai  principauté  de  Dtmltes. 
Iai pnmipuuté  d^  NeijJ'chtilel.  La  principauté 
d*Onvifçe.  Cest  une  des  villes  de  la  principauté. 

Principaut/is,  au  pluriel ,  nom  que  Ton  donne 
A  un  des  ii^-uf  clitrur*  des  anges.  Stiint  Paul%  en 
parlant  du  FiIh  de  Dieu  ,  dit  que,  soit  domina- 
tiona  ,  soit  puissances ,  soit  principautés  ,  tout  a 
été  créé  tn  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE ,«./«.,  première  cause;  en  ce  »en8 
il  ne  convient  q«  a  Dieu  seul.  Dieu  est  leprin" 
cipe ,  le  prrmit^r  principe  de  toutes  choses.  Dieu 
e^t  le  principe  de  tout  bien ,  le  êouverain  prin^ 
cipe.  C'est  le  principe  par  lequel  tout  est  produit , 
par  lequel  tout  se  m^ut.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Adorant  Dieu  comme  sa  fin  et  son  urincipe. 
»  —  Dien  ,  le  principe  de  vérité  et  debonlc.  w 

FLÊcniEii. 

En  physique,  par  le  moi  principe ,  on  entend 
ce  que  l'on  conçoit  comme  le  premier  dans  la 
composition  des  chostî»  maléritlle^ ,  ce  dont  les 
chose»  sont  componée».  S'-lon  quelques  philoio» 
p/ies  ,  If  s  utuntes  .tout  les  pnnciprs  de  tout. 

On  appelle  en  chimie,  principes,  lys  corps 
simples  qui  entrent  dans  la  composition  de 
tous  le»  mixtes. 

On  nomme  principes  actif*  ,  certains  corps 
qui  .'igÎKStfiit  sur  les  autres,  comme  le  sel,  le 
boulVe,  le  meiciire;  tl,  principes  pastifi,  les 
corps  qui  sont  le  suiel  de  crtte  an  ion. 

Il  se  dit  vus»!  dans  l'ordre  méta|)hysiqur. 

a  II  est  nécessaire  que  chaque  chose hoilréuuie 
»  à  son  principe.  »  Bo*». 

.  pRiNCirE ,  se  dit  aussi  de  tontes  les  causes  na- 
turelles par  lesquelles  1rs  corjis  agisxent  et  se 
meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  que 
lea  animaux  ont  le  priru  ipe  du  niotiyrnieut  en 
eux-méniea  ,  et  que  les  corps  inaitimé.-*  ne  se 
meuvent  que  parunprinci/fe  qtii  Iturcst  *ininger. 

il  ite  dit  aussi  duns  Tordre  u  étjphy^ique. 

«  Quand  nous  regarderon»  rhomtiie  p;«r  les 
»  yeux  du  corps,  sans  y  démelvr  p  ■  rinlclli- 
n  gence  le  te^xetprimipe  de  (onlesnos  actions, 
»  qui,  étant  capable  de  s'unir  à  iiiui  ,  doit 
»  nécessairement  y  letourner  ,  que  vtnons-noii» 
»  autre  chose  dans  notre  vie  c|ue  ilf  lollc»  in- 
»  quiétude».  —  De  lorle  que  nos  pt-u^èt»  «pii 
w  dévoient  être  iucorruptible»  ducôtvtle  leur 
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))  prifici/fê,  deviennent  pcrlwables  âaxàii  de 
»  leur  o^jet.  »  Boss. 

Paikcipe  ,  cause  des  ëvënemeut. 

«  11  est  de  la  nécessilé  de  mon  aujel  de  re- 
«  monter  jusqu'au /)/Tf>ic»><?.  »  -         »<"*• 

Dausles  arU,  ou  appelle  />W«cr^w.  les  pre- 
miers préceptes  ,  les  premières  .règles  d  ini  ari , 
.  d'une  «cieuce.  7/  faut  savoir  au  motnê  (es  pryt- 
cipes  des  beaux  aris.  Il  veut  parler  et  un  arL  <Umt 
il  n'a  pas  seulement  les  principes ,  les  premiers 
principes.  Remonter  aux  principes,  Uic.  delAc. 

«  Ce  que  les/?r//iri/;f*considérés  en  eux-mêmes 
>»  ont  de  trop  abstrait.  »  pAouESd. 

On  appelle  principes  de  connaissance,  les  pre- 
mières a  les  plus  évidentes  vérités  qui  pciivcut 
être  connues  par  la  raison.  Le  premier  pnnctpc 
de  connoissanve  dans  la  philosophie  de  Deàcartes, 
c'est,  je  pense,  d'où  ton  tirs  cette  conclusion  , 
donc  je  suis.  Tenet  pour  principe  que.,., 

PiiiNCiPE,  se  ditaussi  pour,  maxime,  motiMtc. 
Principe  de  conscience.  Principe  d'honneunj-  est 
un  homme  gninejitit  rien  que  fKir principe  d" Hon- 
neur. Im  plupart  des  hommes  se  font  des  prin^ 
cipes  à  leur  fantaisie.  Il  ne  se  conduit  que  par 
de  faux  principes.  Cet  homme  a  de  bons  prin- 
cipes. IleH  sans  principes.  Il  na  aucun  prin- 
ctpe.   Cest  un    homme  sans  principes. 

a  II  se  fit  des  principes  inviolables  d'une 
»  exacte  et  sévère  équité.  —  Les  principes  qu'il 
»  s'éloil  fait  pour  la  vie  publique  et  parlicu- 
»  licre,  avoieut  forme  en  lui  cette  elendue  «le 
»  lumières  dont  je  dois  vous  entretenir. —De 
»  ce  même primipe  de  religion  et  de  sagesse, na- 
>i  quil  celte  bouté  si  connue  et  si  éprouvée.  — 
n  Un  homme  qui ,  par  les  principes  au  christia- 
t>  uisme  s'esl  élevé  au-dessus  dos  craintes  bumai- 
»  nés.—  Le  ciel  versa  dans  son  cœur  ces princi' 
»  pes  d'honneur  et  d*cquité.  —  Elle  employa  ses 
»  premiers  soins  à  lui  apprendre  les  principes 
D  d'une  fausse  religion.  —  Deux  principes  \t 
>i  firent  agir;  la  probité,  la  religion.  —Oiv 
»  le»  élève  sans  aucun /jm/ri/?^  pratique  de  la 
»  religion.  —  Voilà  les  principes  sur  lesque  s 
»  saint  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintetede 
»  son  rrgue.  »  •Fléciuer. 

a  Né  avec  des  principes  de  vertu.  —  Les  prin- 
f>  cipes  mx  lesquels  elle  s'appuie  sont  toujours 
))  les  mêmes.  »  Mass. 

C'esl  lur  c«  beat»  principe  ,  admis  lî  folUment  , 

QuVussil6l  m  po«4â  rcnorme  fondement 

De  la  pin»  danjereo»*  et  terribU  moral*.         BOIL. 

On  dit  en  ce  sens,  avoir  pour  principe.  Cewr 
avoit  pour  principe  de  ne  rien  remettre  au  lew 
itemain.  Dict.  de  l'Acad- 

«  Celui  qui  a  pour  principe  une  piété  mal 
»  entendue.  »  Mass. 

On  dit  absolument,  avoir  des  principes  , 
pour  dire,  avoir  des  principes  A^t  morale,  de 
religion ,  de  raisonnement ,  qu'on  suit.  (>t 
hnmme  a  des  principes  ;  il  n'a  point  de  pnn- 
cipes, 

PRINTANNIER ,  liRE,  adj. ,  qui  est  de  prin* 
temps.  La  saison  printannière.  Des  fleurs  pnn" 
tannières, 

PRINTEMPS,*,  m.  ,  la  première  des  quatre 
sak»ou»  de  l'aunce.   Le  printempt  comincnc* 
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lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  en  )yi 
c'est-à-dire,  au  ai  mars,  ei  dure  treii  ci 
jusqu'au  21  juin.  Dans  le  printemps.  S- ^\ 
rons  un  agrèaide  printemps.  Touif»  Ut  u 
(fa  printemps.  Un  Ijeau  Jour  de  pri/iterr,^ 
printemps ,  les  herùes  et  les  phntet  comrrx  i 
u  pousser,  jiu  printemps  prucluiin. 

On  dit  poéliquenieut ,  d'un  certaîa  pa 
où  Tair  est  extrêmement  tempéré,  et  w 
arbres  sont  toujours  verls,  qu'il  y  nr' 
éternel  printemps  ,    un  print^injn  peqyi  <i 

Il  penl  dans  »on  iardln  ,  loot  peopl*  Tarbctstn 

Bitcéler  Ufrwimtps  ao  miliea  des  Liveri. 

Là  jaoïaU  au  priniemp*.  les  hîrer»  n'oit  Ciit  •/.»«. 

Bottfii 

La  dou»  printemps  revî«Bt .  et  rama»*  à  U  fct. 

Lei  oiseaax  ,  les  «épliiri.  at  les  flcnri ,  «  •»  »»l 

DtLtul 

FniHrEMPS,  se  dît  figurémenl  de  la  p 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  aniM 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans:ti 
temps  de  sa  vie,  j4u  printemps  de  son  6:^.1 
fitons  du  printemps  de  nos  jours.  Dmt.  rii 
ta  prinlempê  dans  »a  flaur  mr  ton  TÎuga  »t  pt- 

Bonii: 

PRIORITÉ,  9,  /,  antériorité,  yrxtm  i 
ordre  de  temps  ;  en  ce  sens,  on  dil,/i 
d'hypothèque.  . 

Ôii  dit  aussi,  priorité  de  date,  pocr« 
néfices.  Ce  bénéficier  a  gagné,  parpr,  -I 
date  ,  le  procès  qu'il  avoit  pour  ce  bfft\  " 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrase û«:l 
Sophie  et  de  théologie.  Priorité  de  nai'^'^ 
rite  de  temps.  Priorité  île  raison.  PncnUi 
gine.  Priorité  de  relation. 

PRISE,  s.  f  ,  l'action  de  prendre. f-i 
prise.  Ce  vaisseau  a  fait  plusieftn  prt*- 
prise  (l'une  place  de  f^uerre.  P»i^  <^  ** 
ston.   Depuis  la  prise  des  vnleun  ce  ch"^ 

plus  sûr.  DiCT.  DE  L  ACiS 

«  La  prise  d'une  des  meilleures  pîjc 
w  Sicile  jeu  Palaruie ,  etc.  —  Sitçe».« 
»  ces, i;n«««devillei,  passage» de  ri v.cî*. 

Il  signifie  aussi  la  chose  qu'on  a  r-< 
riche  prise.  Une  prise  de  conséquencf.  il 
sa  ptise  dtuts  un  pori.  Il  eU  entrt  tani si, 
à  Saint'Afiilo. 

Il  signifie  encore,  moyen,  faciliu» 
dre  ,  de  saisir.  Avoir  prise  ,  irower  y^ 
gnilie ,  avoir  ou  trouver  moyen  de  pr  -i 
vase  est  Uiut  rond,  il  n'y  a  point  depr^a 
Un  être  •îinpla  et  par  n'a  rien  qni  »«di»i«» 
Bl  âur  l'ama  la  mort  ne  trooTC  point  dtpn" 

Ces  expressions  a'appliquenl  au  mcH 
prise  sur  vous,  il  a  trouvé  prise  sun.^' 
à-dirc,  il  a  sujet  de  voua  critiquer, J 
trouvé  l'occasion.  , 

On  ditûe  même,  dan»  un  senstncrJ 
ner  /jrise  .'^ur  soi  ,  pour  dire  ,  »'exp«: 
repris,  critiqué.  ^ 

On  dit  qMune  chose  est  en  pnse,^'^ 
qu'elle  e»t  exposée  ;  et  qu'e//e  es*  k-.ni 
pour  dire  qu'on  ne  sauroi^t  U  prendre "^ 
ne  suuioil  y  atteindre. 

On  dit ,  au  jeu  d'écheca,  quunf  e^ 
jprise,  pour  dire  qu'une  autre  pict 
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ndrefet  au  ieu  de  bWhré  ^  an' une  ùilie  esi 
9nse,Y0ut  dire  qu'il  est aUë  de  la  faire,  de 
iloiiter. 


•il  dit ,  iàc/tfr  prise  ,  pmir  dire,  abindoii- 
ce  que  Ton  a  pria,  fi s'eiotl  em/Mre  ffu  bien 
9a  partit ,  mai»  on  lui  a  bien  fait  lâi  her 
e, 

il  même  chose  ae  dit  en  porlant  de  certains 
maux  qui  ue  quittent  jaiiKiis  ce  qu'ils  ont 
fois  ftaisi.  Lendoguen  (V^ngUttrrent  tâchent 
aia  prine, 

t  Ton  dit  ngiirêuient,  en  pnrhmt  de  deux 
iniCKqui  disputent  opiniâtrement  l'un  coii" 
l'ftulre,  s;in^  qu'aucun  des  deux  veuille  cc- 
(\\\i/a  ont  iti^tpulr  iwitf'temps,  auna  fju'auvun 
iftéx  ait  vouia  fdvher  pnaè, 
mirD  ARMES,  se  dît  en  parlautdes  sujets  qui 
ment  les  armes  coutrc  leur  prijice;  et  duns 
î  acc<rption  i  l'on  dit ,  la  prise  iVarnim  eal  ttn 
fe  copilaldana  un  Étui,  Il  fui  condamné  pour 
f  ffarmea, 

iisB  d'habit,  ou  v/iurp,  c'est  la  rcrémonif 
le  pratique  quand  on  donne  rhahii  <lc  reli- 
X  ou  de  religieuse.  J\ii  été  ù  la  pri^t  d'haùii 
tel,  d'une  telle,  • 

j»E  DU  poMF.ssipK,  est  Tarte  p.ir  lequel  un 
nie  prend  possession  d'une  charge,  d'un  1><1- 
e,  d'un  héritage,  etc. 

se  dit  particuhèreinent  des  beuélices.  La 

de  po.i  ira/lion  (fe  ce  bènèpce  a  êtt  fute  par 

treur.  Etre  témoin   à  une  prixe  (us  posât  9* 

i»s  DB  CORPS,  en  termes  de  pratique,  c'est 
011  piir  laquelle  on  saisit  un  homme  au 
I,  pour  quelque  a  Qrfire  criminelle,  ou  pour 
,  en  vertu  d  un  acte  dit  iuge.  Un, décret  de 
de  corps.  Il  y  a,  plusieurs  décixts  de  prise 
)rps  contre  lui, 

«c  dit  ausïii  de  Tarrèl  ou  de  la  senteure 
31  donne  la  pri&c  de  cor])s.  Il  y  a  pnne  de 

•  (  ontr^  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
e  lui* 

r»F  k  PARTIE ,  se  dit  de  l'actepar  lequel  \\ï\t 
mue  qui  plaide  devant  un  )tige  ,  peut  iu- 
r  action  contre  lui  personnellement,  dans 
sprévuspar  les  lots. 

r*r  ,  signifie  quciquerois  -,  querelle.     Cs 

hammea  se  sunt  broudtrs ,   et  ont  eu  prise 

ihle  ^   ont  eu  f/uelque  prise,  une  prise  vio~ 

isrs  ,  au  pluriel  ,  se  dit  de  l'action  de 
i.ittre.  Eu  venir  aux  prises ^  se  dit  ordi- 
meut  au  sens  de  se  prendre  des  mains, 
sir  mutuellement, se  )eter  l'un  sur  l'autre, 
.t  Œiiir  brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  venus 
irises.  , 

•  être  aux  prises  ,  désigne  TinUaut  du 
•a  t. 

dit  de  deux  armdei ,  flans  ce  moment  elle$ 
\nx  pnsfs,  .  I 

dit  de  deux  ou  de  plusieurs  personue^i  qui 
tent,  o/f  lésa  misfs  aux pn,iei j  eiles  sont 
ri  tes  ;  Je  les  ai  laissées  aux  prises. 
a  se  dit  aiiKsi  d'une  partie  de  jeu.  , 

dit  aussi,  un  homme  de  courage  aux  prises  \ 
t  mauvaise  ftrtune, 

\  ie  vou»  fais  voir  encore  une  fois  Madame  ! 
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»  aux  prises  avec  la  moct,  n'apprëhendet  rien 
»  pour  elle.  »  boss. 

Prise,  en  parlant  de  mëdicamens  et  de 
drogues,  se  d'tde  la  dose  qu'on  prend  en  une 
fois,  l/ne  prise  de  tliériaque.  Deux  prises  de 
rhubarbe*  •  .     . 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  une pnse  de  tff 
bac,  pour  dire,  une  pinctfe  de  tabac. 

Et  dans  tous  ces  sens  ,  on  dit,  prendre  une 
pnse  de,,,, 

PRISER,  V.  a.,  mettre  le  prix  h  une  choie. 
C»ndnen  prisez-vous  cette  étoff'r  ?  <>  libraire  a  été 
charpé  de  priser  les  livres  de  cette  btfdndhètpie, 

Vninr.K^at4  figuré,  estimer.  On  prise  beaucoup 
ce  pmlicateur.  C'est  un  homme  qm  se  prias 
beaucoup ,  et  qui  ne.  prise  Çuéie  les  autrts, 

^1  i«  MK^c^i*  t>i«n  (ftio,  ehai  le  eomniaudtiir  ,' 
Villaiidn  prûtfoU  U  kè? a  «t  «a  vardeur. 

Tandis  que  man  fnqiiin  ,  (|ni  te  vnyoil  pnttr , 
Avan  an  rit  mo^iiRur  Ivi  priait  H*accu»«r. 
Qu'on  priât  %é  candaar  ei  »a  oi?ililé, 
J«  suis  prél  d'y  «ouseriro  ,  etc.  BoiL. 

r R ISM  ATlQUli: ,  adj,  des  deux  Senre»,  1 1  n'est 
guère  duK.ige  que  dan»  ce»  phrase» ,  corpx,  fign^ 
re  prismatique,  pour  dire,  un  corps  qui  à  la 
figure  d'un  prisme;  et,  c<mleurs  prismatiques  ^ 
pour  dire  ,  le»  couleurs  qu'on  aperçoit  en  regar- 
dant à  travers  un  prisme  de  verre  triangu- 
laire ,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept  ;  savoir  : 
rouge,  orange,  iauiid,  vert,  bleU ,  indigo  et 
violet. 

PRISME,  s,  m,,  corps  solide,  terminé  par 
deux  bases  ,  qui  soiit  deux  surfaces  égales  et 
parallèles,  etparautuit  de  parallélogrammes 
que  chaque  base  a  de  cotés.  Pêisme  trian^i^ 
iuire.   Prisme  pentafpne. 

On  dit  tigurémeut,  et  dans  un  sens  moral , 
voir  dans  un  prisme .  regarrltr  à  travers  un  pris- 
me ,  pour  dire,  voir  l'es  choses,  les  con!«idérer 
suivant  nos  préiugcset  nos  passions  qui  les  figu- 
rent et  les  colorent  à  leur  gré.  Le  prisme  de  i'a- 
mout^p/rtpre. 

PRISON,  *.  /:,  lieu  où  l'on  enferme  les  accu- 
ses les  criminels,  les  débiteurs  ,  etc.  A/ettre  en 
prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  prison.  Sortir  de 
pnson.  Rompre  les  prisons,  C^^inier  lu  prison. 
Carter  pnson.  Cet  liomme  est  dans  lis  prisons 
pllbliques,  U,cT.  DR  l'AcaD. 

«  M  disoit  donc,  en  parlant  de  celle  prison 
»  malhc'irensc,  qu'il  y  étoit  entré  le  plu»  in- 
»  uorent  de  tous  ie»  hommes,  et  qu  il  eu  étoit 
»>  sorti  le  plus  coupable.  —  Ju^q^i'à  ctrtle  fa- 
»  tu\t  prison  ,  il  n'avoil  pa»  seulement  songé 
»  qu'où  put  rien  attenter  contre  l'Étal.  «   Boss. 

«  Ne  craignez  pan  que  je  vous  fasse  un  triste 
»  récit  lie  pri,>ous  eX  ite  lilierles.  — Apre»  une 
»  longue />mo/i,  il  emplova  et  son  argent  et  son 
»  crédit  pour  ramener  les  olbciers.  —  Avec 
»  miellé  Herlé  parut-il  dan^  sa  prinon  ,  après  sa 
»  délute.-— DauH  le«  premières  horreurs  de  sa 
»  prison  ,  il  paye  à  Dieu  le  tribut  de  sa  piété  ac- 
»  coutuuiéit.  »  t'LÉcn. 

J'ai  cru  que  sa  prison  devirndrAÎr  son  asila. 
El  i*indi|;na  prisom  où  ie  tiib  rcnrermé, 
A  la  voir  de  plus  prù*  m'a  méma  aecoiifainé. 
Dans  U»  lon^uas  rigururs  d'una  prison  cruella. 
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$1 ,  tronblanl  tom  l«8  Grres  et  Tcncrniit  ma  fvitM  . 
J«pon?uis  contre  Achille  trmer  Agamemuon.    RACi 
(Dans  ca  deroiar  avempie,  prison  asl  |;ris  pour  raprlt^U.) 

Qa*Aolr  en  sa  favear... 

Oorreaax  reois  matidéi  las  prisons  d'ÉoHa. 

Mais  pour  eombla  ,  fc  la  Rn,  la  marqnis  en  prison^ 

Soos  !•  faix  des  procès  vit  tomber  sa  maison. 

(Klle.  baota  les  bôpiians  »  risiia  Uipritont,    Boil. 

On  cl  i 1 0 usii,  au  figure,  que  ie  corpê  e»l  lapri" 
ton  de  i*ttme. 
Et,  en  termes (!eg.i)nnteriei  on  dit  <rini1iomine 

amoureux  ,  qui  se  plaît  ilans  8:i  pnsiiioii ,  quV/ 
ihèrit  sa  pn^uft ,  qu'iV  ne  vent  ptùnt  nortir  (fe  ta 
prison,  Dicr,  on  l'Acau. 

Il    ••    nreot  iimais  qnc  sa  charger  de  chaînes, 
C  <c    jnir  leur  narijra  ,  adorer  leur  prisent    Bof  L. 

y^u  «OKi  se  prend  aussi  dann  iraulres  sens  figu- 
rai, soit  au  nioml  ^  soit  au  physique. 

Maudit  toit  le  premier  qui  ,  eio. 
Kl  donnant  à  ses  mois  une  étroite  prison  , 
Voulut  avec  la  rioc  enchalnur  la  raitoo. 
là  prison  vous  déplaît ,  tous  aimes  la  grand  four* 

BOILF.AV. 

Kt  déUere  ma  Minerne 

Des  prisons  de  mon  cerveau.  ROOSS. 

Mer  terrible  ,  en  ton  lit  quelle  maia  te  resserra  f 
Pour  Torcar  ta  /•//ro/i  tn  fais  de  vains  alTorts. 

De  prisons  »n  ptisons  renfermés  loar  à  tour  , 
Nous  mourrous  seulement  pour  retourner  an  four. 

L.  RACiiif. 

PRISONNIER ,  ÈRE,  s, ,  celui  ou  celle  qui  est 
iriètë  pour  être  mis  en  prison ,  ou  qui  y  est  dé- 
tenu. On  l*u  mené  priaimnier..  Il  aVe/  rtndu  prir^ 
ionnim  à9f  vonslilnrr  prisonnier.  Postier  tes  pri» 
ionniers,  Déiivitr  un  prisonnier  pour  dette,  Pri" 
tonnier  pour  crime.  Prisonnier  d'État,  On  a 
tharf^ê  ce  prisonnier.  Jicmuer ,  élargir  un  pri» 
tonnier,  Jt  est  prisonnier  sur  sa  patv/e.  On  ta 
retient  piisunniere  drpuia  iongAenips, 

Ou  appelle  prisotinier  de  guerre,  celui  qui  a 
étéprt^en  guerre,  et  qui  ne  peut  recouvrer  sa 
liberté  que  du  consentement  de  reuueini.  //  a 
éle' fait  prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  priaonnirr 
à  une  ttlle  bataille.  On  fit  Itvis  nulle  prisonniers. 
On  a  renvftyè  ce  prisonnier  sur  sa  parole  ,  on  t'a 
renvoyé  sans  ranf-on.  On  fit  t'éi/tange  des  prison' 
niers-  L-a  garnison  est  prisonnière  de  guerre, 

«  Les  Sarrasins  étonnés  de  la  surprise  de  leur 

>  sultan,  et  de  la'graudeur  d'ame  de  leurpn- 

>  sonnier,  doutèrent  quelque  temps  lequel  des 
»  deux  étoit  leur  mailre.  »  Flécu. 

Kons  suivions  malgré  nous  le  vainqueur  da  Lesbos  » 
Lorsque  dans  son  vaisseau  ,  pnsonnii'ro  timide. 
Vous  vojies  devant  vous  ce  vainqueur  homicide,  cto. 

RACIKB. 

PRIVATIF  ,  IVE,  adj,,  terme  de  grammaire, 
qui  marque  privation.  Partiiule .privtititfe.  En 
français ,  la  particule  iu  est  priveUive  an  com" 
mencementde  plusieurs  mots ,  comme  ,  incorri- 
gible, insoutenable,  inaccessible,  indigne,  «lo. 
L'A.  fait  soutient  le  me'me  effrt  dans  la  langue 
grecque,  et  ofi  C  appelle  Alpda  privatif, 

PRIVATION ,  *.  /. ,  perte .  absence ,  manque, 
^'un  bien,  d'un  a  van  lace  qu  on  avoit,  ou  qu  on 
devoit  mi  qu'on  pouvoit  avoir. />i/>riW//rc;/f  r/e 
^  t'ue.  La  privation  de  l'ouie.  Cest  un  homme 
Vd  est  dans  la  privation  de  tontes  choses.   On 
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c/iAtia  cette  ville  par  la  prirathn  de  sn  i 
iéges,  Dicr.  m  l'Ac. 

«  Celte  privation  produisit  en  elle  dbcicJ 
9  dente,  etc.  »  Fm 

Il  s'emploiea  ussi  dans  ranctenne  pbiI~H 
pour  dire>ab»ence  d'une  forme  qn'an  in;et] 
avoir;  et  e'est  dans  cette  acception  qn 03 1 
^ristttte  recrtftêtoft  troiê  principes  drs  c/fo^s^ 
rel/es  ;  la  matière,  la  forme  et  la  privxiu-'^ 

pRiVATio»,  signifie  aussi,  TactioDée»! 
ver  volontairement ,  de  s'abstenir  dtnu?i 
chose  dont  on  pourroit  jouir.  PnroL,}  \ 
taire.  S'exercer,  s* habituer  aux  privntirtn,f 
de  privations, 

PRlVATl\T.MENT,w/i/.,  exclusÎTfr^l 
l'exclusion.  11  n'est  guère  d'usage  quni 
phrase ,  privativement  à  Untt  antre,  O  ç- - 
mandoit  lui  a  été  accordé  privattvemeni  2 1 
autre, 

PRIVI^,  ÉE,  ad/\  ,  qui  est  simple  p'J 
lier,  qui  u*a  aucune  charge  publique.  Cfd 
homme  priré,  l'ivre  en  homme  pr^vr.  l'of\ 
sonne  publirpte  est  oùligre  à  plus  de  (  ':i 
pection  qu'une  f}ei sonne  prityèr. 

En  ce  htxït,  ou  dit,  vte  privée^  poar  J 
la  vie  d'un  homme  qui  est  éloigne  de  ti 
sortes  d'emplois.  //  mène  etepui»  denses» 
vie  pnvée,  Dicr.  de  lAo^. 

(C  Se  renfermer  dans  les  bornes  d'n*» 
»  privée,  »  Fun. 

«  La  tranquillité  d'une  condition  frr*^ 
»  Une  fortune  obscure  et  privée,.  —  Les  w 
»  de  rhonune  privé,  —  Comme  des  h«:ri 
»  privés,  i—  Leurs  actions  passent  àt  bei 
»  eu  bouche;  rien  n'est  pnvé  dam  )<c: 
»  —  Les  vertus /inrf'Vx.   »  W^a 

AUTORITÉ  pRivi'B,  se  dît  par  opposition < 
torité  publique,  ou  i  autorité  léfjilinrt 
mis  cet  homme  en  prison ,  de  »on  ai*tt»r.le  .  1 
Ce  jeune  homme  a  fuit  un  teUe  aeti^in,  *  «' 
torité  privée  ,  et  sans  Veweu  de  son  suprn**' 
son  prre,  • 

PRISON  pRiv^ÊR,  se  dit  par  opposition  à 
son  publique.  //  est  défendu  par  te* h»  ''^ 
des  prisons  privées. 

C'est  ce  qui  se  nomme  dans  les  anci^'^ 
donuanccs,  chartre  privée»  Tenir  que i']'*''^ 
c/tnrtre  privée. 

On  d  it ,  en  son  propre  ei  privé  srevn  ;  «1  » 
dit  en  parlant  des  dettes  et  des  oblipuoB' 
sonuelles  que  l'on  contracte.  Jt  s'est ol^:^^ 
le  von  trot  en  son  propre  et  privé  rf*m.Àpe'^ 
ré/fo/ulre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi  qu*M/t  homme  parte,  «{n^^^ 
son  propre  et  privé  nom ,  pcnr  dire  qu'il  p 
qu'il  agit  de  sou  chef,  sa  ne  commission  c< 
sonne.         '  ^ 

On  appeloit  conseil i^ Étal  privé,  ou  n 
pri"é,  le  iouseil  où  présidoit  lechancelief  * 
se  jugeoieut  lea  «ff^tires  des  particulier!  ti'-' 
quelles  le  Roi  n'avoit  point  d'iulérèt.OD«J 
toit  autrement  U  conseil  des  parties. 

PRiVEn ,  v.  a, .  ôler  à  quelqu'un  ce  q«  ' 
ce  qu'il  possède  .l'empèther  de  jouir  de<ï  ^ 
avantage  qu'il  avoit  ou  pouvoit  atoiL  ' 
pouiller  de  quelque  chose  qui  lui  spjur^ 
L'artx't  qu'un  a  rendu  contre  lui,  Itpn^'-' 
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«  On  fe  privt  rf«  loiu  te»  avmt^?f»*  .*« 
5j  dernière  fluxion  Va  entièrement  nrtve^ 

vue.  Priter  un  homme  de  '«  ""l  f'''\ 
,  de  M  fimme  ,  de  ses  am».  P"^'«'' 
rivé  de  toute  tarte  de  eecours.  Il  ',"tp"'-' 
;u,tr.  .  D'«-  »«  ••  *''*°' , 

combien   d'avantas»  ^^^ï!!'::,'.!.?.  T. 


kM>' -  Rea<!e»-lui   iwr  I  abondance  <e 
,éi,éaiaion.  ce  que  von»  l"',»;««.  *'« 
le  «W.O/./  de»  exemples  d'nn  père  pieux 

r.inMJtion.etdelenr.^ex.nj..-. 

îe  Toni  ;»r/Wm  d^  «  pUîsîr  fane»l«. 
jpeclaelc  il  Aotx  ntpri^»  pas  me»  7««-      «*«. 
,  voYice  utile  cl  néce$»aire, 
lOt  lA^ni^roU  buil  jour»  àt  ttt  ph.sirs. 
»i  riche  ornemeni  (ih)  ^eulenr  r'/'"^/-  U  icëre. 

BOILEAU. 

RIVER,  l'absienir.  5r/>r/i.rr  f/u  pin  i  air  de 
éhf.  .  r/e  ta  dius:ie ,  de  la  jjmmenadc.  Il 
l:voir  se  priver  des  c/tosea  qui  ne  ttoni  paê 
ùrea,  DiCT.DP.  lAc. 

Uc  ae  priva  volonlairemenl  de  la  consola- 
i  de  voir  un  lils  qui  ,  etc.  »         l'Licu. 

père  de  «on  »eng  «e  pl«il  à  *'  Priver? 

oit  bien  loaTènl  mefr/Wr  de  mes  lartnei.    RAC. 

.1  f*nt  roéme  que  je  ifw ;»/iVe  ^ait.. 

L>  U  douceur  de  me»  loopin.  aojiss, 

.rend  quiUpicfois  i>our  régime  indirecl  un 
lie  i>er*onuc. 

!  ne  T.ul.il  pas  mien»,  pnliqo'll  faut  m*en  ^*uer, 
•dcr  à  ceGU  queiereuxcônferver.      .    RAC. 

i\k,tJ^,  participe, 

^olrc  siècle  a  vti  un  roi  *e  servir  de  ces 
XX  sraiids  hommes  ,  et  après  qii  il  en  est 
ré  par  la  inorl  de  Tim  el  les  inaliuUes  de 
itre  .  excculer  de  plus  grandes  choses,  » 

'  BOSSUBT. 

.'amour  n*esl  jamaii  plus  granii  que  lors- 
e   étant  privé  de  tout  aliment,  il  se  nourrit 
q\ielque  laçon  de  lui-même.  J»    Fléch. 
-)c  oublier  Jleclor  privJ  àe  funérelllei? 

Pripé  de  sépulture.  ^hC. 

■nlre  fott  .  non  molni;>nV^de  smi.         BOII.. 

Bien  loi  l'Etat  ;>r/Vrf 

D*uoe  de  le»  coloonei.  ROVSS. 

doute  il  eti  affreni  d'étre;»riWd'ttn  fils.   VotT. 

IVÏLKGE,  a.  m.  ,  faculté  occorde'e  à  un 

culier,  ou  ù  une  communauté,  de. taire 

nue  cliosc  ,  ou  de  jouir  de  quelque  ayan- 

à  Texclusion  des  autres.  Utt  beau  pnviiei^e. 

ilène  exilu!>ij\  Un  privilège  fort  étendu.  Pri- 

'^  nt>ureatt.  Privilège  d'imprimer ,  pourtm- 

1er.  PrivHêi;epvÊtr  vingt  ans.  Pnvtie:;e  /.our 

n%nnuj'(icture.  Demander  un  privilège.   Oit- 

.    accorder,  refuser  un  privilège.  User,  abw 

}e  son  ptivitége.  Se  servir  de  son  privtjege. 

un  privilci^e.  Dict  pe  l  Ac. 

Pour   olUPuir  les  privilèges  des  juriscon- 

Ites,  il  sulTîsoil  d'avoir  de  quoi  les  aihe- 

j.  Perdit-il  une  occasion  de  maintenir  t 

i  privilèges?  9  FUCH. 

Il  étoit  difficile  que  l'esprit  républicain 


PRI 

D  dfs  réformes  n'abusât  pas  de  u»  privilèges.  » 

VOLTAIIIS- 
Pour  comble  de  walhetir ,  lel  dieux  ,  lentes  It*  anlti, 
Vengeant  de  leurs  au  If  h  le  sanglant  prlpi/Jge , 
Me  renoient  reprocher  ma  pitié  tactilége.  R  *C. 

I  11  signifie  aussi  l'acte  qui  contient  U  contes- 
sion  du  privilège.  Un  privilège  acelté  du  gra^d 
sceau .  Dresser,  enregistrer  un  pnviles^e.  Produire 
son  privilège.  Faire  rappotier  un  pnvitege. 

Privilège,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de 
droits  ,  de  prérogatives  ,  d'avantaçes  attaches 
aux  charces  ,  aux  emplois  ,  auxconditions,  aux 
éUls,  elc.  Us  charges  de  secrétaire  du  roi 
avaient  de  beaux  privilèges.  Les  pnncea  du  sang 
ont  de  grands  privilèges. 

PaiviLtcK,  en  termes  de  droit,  prererence, 
hypothèque  préférable  aux  autres.  Leàmileur 
defnnds  est  pajè  par  privilégie  sur  le  prix  de  thé- 

"  î'f  se  dit  aussi  des  dons  nalurels,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit.  /^  raiscn  eat  un  privilège  qui 
distins^ue  l'homme  de  la  béte. 

Cm  • 


PRiviLicK,  signifie  aussi  q"«ïn"5f^'Vî//Ji: 
bcrlé  qu'on  a  ,  ou  qu'on  se  donne  de  f.ire  d« 
choses  que  d'autres  n'oseroieut  f^» »f «;/'«« 
pnvilège  de  fiùre  et  de  dire  dans  cette  maison 
tout  c^qu^l  lui  phit.  ,»»^V?  •^     ^    • 

«  Ils  prétendent  tirer.de  leur  Iclicite  même 
»  un  privilèRe  qui  excuse  leurs  chagrins.  — 
:.  C'es^une  e^rrcîr  de  regarder  la  «^•^«^^«ce  f  e 
»  rang  comme  un  privilège  qui  diminue  et 
l  adoucit  vos  devoirs,  -  (j^est  un  mente  qm 
»  donne  à  des  hommes  obscur.  •  •"F«  «^» 
»  grands,  mx  pnvilège  de  Ja'^»»»*'^»^.^!,"!^ 
V  mœurs  mêmes  ,  toutes  corrompes  quelles 
»  «ont,  rougissent.  —  Les  pnvileges  de  votre 
„  venu  sont  plus  briUans  et  plus  singuliers 
»  que  ceux  de  vos  titres,  n  Mass. 

fil)  croît  qu'en  lui  rignorance  est  un  titre  d  esprit. 

Que  c'est  des  gens  de  cour  le  plus  beau  prwtf.ge. 

(EUe)  croit  que  detant  Pieu  ses  ''*!"•"  "'"l*î*' 
Sont ,  pour  entrer  au  riel ,  d'assurés  fr/wV^:**.  BOIt. 
Leurs  yeu«  l'ont  vu  braver  les  feus ,  les  farolots , 
Et .  !•  fer  I  la  maiu.  brlfiuer  le  privUf 
Le  mourir  en  héros.,  "^V*!,. 

PRIVILÉGIÉ  ,  liE ,  adj. ,  qui  a  un  privilège, 
fini  jouit  d'un  privilège. 

On  appelle  créancier  privilégié,  celui  qui  a 
droit  dttie  payé  piéféraWemrnt  aux  a"l'«»;    , 

On  m^cUeiaa  privilégié,  un  cas  dans  lequel 
le  juge  séculier  prend  connoissaiice  des  cmnes 
d'un  ecclésiastique,  et  le  ,uge  conjointement 
nyec  le  juge  ecclésiastique,  nonobstant  le  pri- 
vilège clérical.  ,  .  i  ^\  i««« 

On  appelle  uut^l  privilégié,  nn  autel  où  Ion 
peut  dire  la  messe  des  morts ,  le  jour  qu  on  ne 
peut  la  dire  à  d'autres  autels.  . 

On  dit  d'un  homme  qui  est  en  droit  de  lanfe 
ccrlai nés  choses  que  d'autres  noseroient  laire, 
aW il  est  privilégié,  .      ,    . 

*  On  appelle  lieu  privilégié,  XMK  lieu  qui  nesl 
'  pas  soumis  à  la  police  générale.       ^ 

*  On  appelle  >o«r/mW^:ç'i«',  celui  où  I  on  ne 
peut  arrêter  pour  deltes.Lc  dimanche  est  un  jour 
privi/èfTie»  ,      .  #» 

PiuviLÉoiÉ,  est  aiiMi  fubtlantif,  »t  •'fi"'*'*' 
celHi  qui  jouit  d'mi  i-rivilége.  Jly  a  beaucoup 
de  prifilègiés  dans  le  rx^aume. 
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PRIX ,  ».  m., 7»Uur ,  «timalTon  J'«« «^<>" • 
«  qu'un.  choiiwiU.  Chaque  t^hote  a  ton  pnx. 
CtstU  prix.  Cttt  ton  prix. 

Pmx  ,  »e  dit  aussi  «u  moral  .du  •««»»"»«"' 

aVstimè  qu'on  atlach.  *.«?*^'«1»*- ^^^^ 
Uaucoup  de  prix  à  ton  amiUe.   Dict.  »*  i  Acad. 

.  Leur  rang  donne  du  prix  à  tout.  »    Mam. 

«  Cet  petitei  chose,  n'arquiërenl  du  /»"*  J" 

»  quan(f  elle,  .ont  .outenue.  P'"^^'^'^f/^'f*-  ' 

Un*  Bobl*  pciae«r ,  à  tout  M  qnt  to»»  hîte» . 

Prix .  .'isnine  aussi ,  ce  qu'une  cho.e .e  vend , 
ce  quoi,  l'achète,  ce  qu'on  ««.V^y*'^;?*^" 

venu.  Ilaul  prix  ,  bat  prix.  ^J"'' P"'-  ^J' 
prix.  Mettri,  régler  k  pnx.  Fixer,  f^^JT 
'dêrer  le  prix.  Hauster ,  bai-yer ,  '"S'p'"*''-' 
diminuer  h  prix.  Convenir  du  .P"pf  P"*: 
Se  débatlre  du  prix,  tur  le  pnx.  Rendre  a  vil 
prix,  à  haut  prix,  â  bat  pnx,  a  pnx  coûUinl, 
au  prix  coulant,  au  prix  courant.  A  ?"''?"«£;" 
que  ce  toit.  Ily  a  dtt  marchanditft  ,  de  ta  mar' 
chandiie  ci  tout  prix.  A  prix  <f  argent. 

Btibia  TtDd  an»  pni«a.  â«»  »•>«""  *  "'l'';;;''  " 

BOILEAU. 

El  d«oi  ««  |onr  fanelle , 

(II)  n.  pd.r.  pcîn.  h  Di.u  U  .-  de  .^jan^on. 

JUSTE  Prix,  prix  convenable .  P/»*  ™^,^j[f; 
On  dit,  mhtitr  à  bon  prix ,  pour  dire,  acheler 

à  bon  marche.        _  ,        ,        .      ^_„- 

On  dit  aWune  chose  eai  horn  de  pnx ,  pour 

dire  qu  elle  est  excessivement  clicre. 

Ou  dit  flWune  ihu^e  n'a  Mint  de  prix ,  en 

«.,M  «rix/pour  dire  qu'elle  "S  ^  «ne  très- 

grand?  valelir ,  el  que  ie  prix  uen  e»l  point 

%n  dit  des  effets  publics,  quV/â  ^ntsanaprix , 
quand  personne  ne  demande  à  en  acheter. 
*  On  dît  H^^^tmtXi\<\y^un?iommeeHsms^^^^^ 
pour  dire  que  c'est  un  homme  d  un  mérite  rare 
et  extraordinaire  dans  son  genre.  _ 

On  dit ,  mettre  ta  téU  d'un hommeàpnxV^^X 
dire,  piomi^tlre  une  somme  Po^V'^'î ,« ^  mfut 
celui  qui  apportera  la  tète  de  quelqu  un ,  qui  le 

*Tu'Piiix,  façon  de  parler  adverbiale  don^ 
on  ïe  sert  pouf  dire,. en  comparaison.  Cr  -er- 
vice  neêt  rien  au  pnx  de  cehi  qu  U  m  auvU 
rendu. 

Il  étoit ,  ««  prh  d'elle  ,  »n  ▼rtl  dlislpiiter. 
fit  tel  flou  «n  courroux  , 

jfuprixûe  II  forear,  lom  ir-nquillei  et  doM. 

Virgile ,  -  Pdr  de  loi .  »'•  P"  dlnTenilon. 

Le  boî.  le  pla.  ïan.ite  et  \«  "«^"  ^'^J»"/"'*  '    BOIt. 
£it .  -«  F'ir  de  Péril .  un  lie»  de  lûrele.  »oi 

Prix  se  dit  auwi  figurcment  de  tout  ce  qu  il 
.n  œûle  pour  obtenir  quelque  avuntnge.  //  a 
^m!^ éclaire  au  prix  'de  son  eanr^ .  au  pnx  rfe 

'''F^ron  dit.  en  ce  sens,  à  quelque  pn.t  que 
ea^oV,  ç-V^P-r^e  «  q^eipris.n'iu.porieaqj^ei 
W  p6ur  dire.  en%|uelque  manière  c,ue  ce 
puiss'e  être  .quelque  peine  qu'il  y  ait,  quoi  qu  il 


en  coûte,  elc.  lia  r^êolu  rfVii  «*«"';•  ^ 
à  quelque  prix  que  ce  toit.  Dicr.  W  i.  Acu 
a  Ne  sonl-ils  pas  comme  voni  l  oim»ff 
»  ses  mains,  el  rachetés  du  même  jfw/-i 
»  cœurs  qu*on  peut  gagner  a  «  jj^^' 

Troie  est  le  pd*  de  ««  ii©rt. 
Je  Toaloîi  Totre  fille  ,  et  ne  pars  qn'à  cêpiM. 
Ta  |f  ice  eit  à  «•  prix* 

Je  ne  prétendi  pti ,  cber  Arbate ,  *  *•  J^» 
D'en  malheureax  «mplre  acheter  les  dèara. 
(Ili)  Benoni  pronetteet  Troie  el  lee  TeBiiai'i«l 
L*iiigr"»«  «!■*  »•«»<>»«  »o»  ««"'  *  sihsiurrii. 
Bl  dit-on  a  ^uelpdx  RoMiie  loi  pa»do«eef       1 

{VojtM  racAeur.) 

Qoe  ne  te  repel»-t«  d'eaeeoi  àtthmMpnxl 
C«  n'.it  qaJ  pn*  d«.rge»t  qu'on  dort  e.  «U.JÎ 

(Voyes  9endr*,) 

Prix  ,  expia  tîoik  dans  le  langage  de  b* 

«  Offrez  ces  travaux  à  Dieu  comme  le^ 
9  VOS  iniquités,  m 


Prix,  signifie  figurémenl,  ï«"f»^^ 
pc«onne,  lexcellence  d'une  diose^Crt 
homme  ^oni  on  ne  connoU  pas  ie  pns.^_ 
d'un  ouvrage  ,  etc.  ^^'  ^  \^ 

a  Que  ce  tombeau  nous  convainque  «^ 
»  néant,  pourvu  que  cet  ««^^K  ^V/^, 
«  tous  les  ours  pour  nous  «««J»^^?;; 
»  grand  pnx.nout  apprenne  en  meaj*« 
»  notre  dignité.  »  ^ 

Tu  Terroii  de  quel  pdx  toa  cœar  eet  à  ^J^ 

Je  n'oie  de  mci  reri  Tenter  ie»  le  prix. 

Mon  encen»  pej*  n'e»»  P»»»  <"•  mèmÊfn^ 

On  reconnut  le  prix  de  la  ""••***''**•*.  __,^ 
MaîiqoandonhomiBeeitriclie.iUanitoeiean 

Décider  dn  mérite  et  dn /Wx  d.i  aateers. 
(Voyei  rmprunfr,  htstrm  ,  fir^r.') 

Prix,  signifie  aussi,  ce  qui  ^\V^ 

être  doiné  à  celui  q"i '^*»»"^„*;J^;^ 
quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouir^ 
Trixde  la  courte,  he  prix  de  la  pe^raun^ 
^scnfpiun.  i^prixfféloqutn^.àej^^^ 
,.r,diepuierunprtx ,  f'P^^J^^^., 
Cmpoaer  pour  lee  pnx.  O^MX^rj^ 
n  a  remporté  tous  tes  pnx  de  *«  «_ ' 
manqué  ^prix  de  peu  'f^^^^^^r^^;;' 
est  fallu  peu  de  voix  n«  «^  "^i^il^L, 
On  dit  rigurémenl, /rm^r/er-^ 
dire,  surpasser  les  autres  ««  q?^-^ 
Cef^it  lui  qui  remporirj  J^^^^/^^^^i 
toutes  les  a.stmbUeê  un  elle  -«<•'*'   ^  ^ 
prix  de  la  beauté.  ^T\^^. 

Da  plat  habile  chantre  «a  bonc  éioii»eF- 

DiiHUier  dei  prix  indignée  de  eee  a*«-J- 
P.ttt-èlre  de  ton  art  (il)  eèt  remporte  Itf^ 
Vou»  monirer  de  loin  U  eoaronne  et  »•  r- 
Geiseï  donc  d'aipirer  à  ce  p*ix  tant  w» 
Prix,  au  figuré,  récompense  oa  c^^ 
«  La  honU  et  l'opprobre  en  stfnli^ 
»  vaut  les  hommes.  » 
tel  Teitn»  dOcUTie  ,  indignes  de  eer^ 

Ma  foî  ni  «aon  a«oe» 
Ne  seront  pas  le  p^ix  d'na  si  ^el  ^*»«« 
D'un  prix  »i  «^cl  f  ooi  pejei  «es  biin^> 


1 


PAO 

;ocs  fdt  gloifcas  qal  u«  loîtot  proposée , 

Itarirn  m«  plnirool  do  son  sang  «rroiés  f 

ir  la  tcrrir  •  Tai  tout  fuît ,  font  qoilié  , 

n  reçois  c«  prix  t  Jo  Tai  bien  mérité  I 

non  est  1«  prix  do  loot  «odacitox 

eic. 

.e  prir  est  sans  dootO  inool- 

les  Aksjriens,  leur  iriif»  serirî'odo 

I  la  ]nit»  prix  d9  loor  infraliludo.  HAC 

fi  prf^ser ,  regard,  rts^rptr. ,  mtttfJrê ,  iiltnct.) 

e  n'en  point  d*on  amas  funcsto 

>«  ni4t«acret  et  de  débris , 

^o'unereria  pore  et  céleslo 

ire  ion  véritable /t/x  BOOSf* 

Tte  noai  appelle,  et  «  certalo  de  son  pn'r  , 
on»  demander  raison  de  nos  mépris.     L.  RAC* 

t  pAtX   DE. 

*9urpnx  dt  Aies  efforts  beureo*  , 

omis  d'eiaoeer  le  premier  de  nés  ranv. 

(^Ht  le  jrrix  enfin  irf*ane  illoflre  victoire  *- 

lui  demandois  que  l'honneur  d^éire  à'  toos. 

rrrix  d*  Oit  vie  à  lear  haine  evposéo  , 

baie  aajonrd'hui  m'expose  A  leor  risée. 

rix  (/«•  tant  de  gloire  et  do  tant  de  rertns  , 

dirai  ;  Partez  ,  et  ne  me  vojea  plus.     HaC' 

PS  iiUnr0.) 

a  qne  Titus  ,  descendant  cbcs  les  morts  , 
I  regard  de  vons  pour  prix  de  %*%  remords. 

V0I.TA1B1. 

BABILITK .«./!,  vraisetnhlnnce ,  apjpa- 
Je  vérité.  //  n*y  a  pas  Hf  pnjbabilUé  a  ce 

!!/•«  H  lie  3. 

dtKttine  i»w  Pupinion  deta  pmùnàilit^ ,  est 
tii  enseigne  qu>ii  tnatière  de  morale  on 
en  iûreiê  de  conscience  ,  suivre  une  0])i- 
pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il 
it  d'autres  plusprobablfs.  Jix  a  qmirpje» 
'S  qui  »uive»*i  la  dot  inné  dt  la  probabiliU» 
',  iti'ruu .  ) 

n.ithe'niatiqu^,  on  appelle  doctrine  ,  Ikto* 
^ahse  dea  prohabiUtén ,  les  règles  pour  es- 
es  proh.-ibililés  de  gain  ou  de  perte  dans 
cdehniard. 

[lARLE,  adj»  dra  deux  /frnrra^  qui  a  appa- 
ie  vcrilë  «  qui  paroit  fonde  en  raison. 
pinion^là  esl  beaucoup  plua  prvbabU  que 

PARLEMENT,  of/c. ,  yraiseinblablement. 
tcèa  n'tai  s^uère  bon ,  et  pwbablement  il  te 

51TÉ ,  *.  / ,  droiture  de  cœur  et  d'esprit, 
ment  sdvère  aux  devoirs  de  la  morale. 
éprouvée,  incftrruptible.  Homme  de  pro^ 
'  Jurande  probité  ,  aann  pntbité,  d'une  pro^ 
'innue,  DiCT.  OB  l'Acad. 

spêr.ince  d'une  forlune  éclatante  ncpeut 
mpre  It'Uv  prubi/é.  —  Celt<?  pn>hitfi  inal- 
'le.  —  Toute  probité  humaine  est  Fausse, 
nis  conscience  et  sana/;/t>^///.  m  (Voyez 
Mi  ri  fier.)  Mass. 

ranie  en  lai  la  foi  ,  Thonnenr  ,  la  prolit^i, 
ui  n'jdmci  point  la  froAiVrhrs  lot, 
I  1  la  rigueni-  Tctige  cbet  autrui. 
»V  sincère  ,  mile  ,  officiease.  Boil. 

'V  t^  parie  ;  il  f^al  o'éconler  qnVlle.     VcLT. 
ILÉMATIQCE.   adj,   dca   deux  f^^nrea  ^ 
:  ou   peut  soutenir  IVlfirmalive   ou  la 


PRO 

nég-t'tîve.  Celle  proposition  ,  cette  doctrine  esi- 
pmbUmutique, 

PaoBLtMATiQuB ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
simplement  ce  qui  est  douteux.  Ce  fait ,  cette 
nou\  'il le  est  fort  problématique. 

On  dit,  ctl  homme  n  eu  dans  telle  cirrona* 
tance  une  tonduite  furt  problématique,  pour  dire, 
une  condnite  équivoque. 

PROBLlÎMATlOUKMENT,  adv, ,  d'une  ma- 
nière  prolWiMn;: tique.  On  peut  traiter  cette  wa* 
tiéfy  p/uWeffh.'tttpéeinent, 

TROPLÈWE,  *.  w. ,  question  &  résoudre.  Pro- 
blé  nr.  il,-  \iévinetrift» 

Proom'me,  propotiition  dont  lepo/zret  le  ro^- 
//v  peuvent  également  se  soutenir.  Ceat  un  vrai 
pro/drme,  Pnjbl'-me  /tistnrique. 

0:t  dit  d'un  Homme  dont  le  caractère  on  U 
couifuiteest  diHicile  à  déiinir,  d'une  alfaire  em- 
brouillée, cet  /ii^mmeeat  un  problème,  cette  ajffidre 
est  un  f*rui>d prubléme,  Dict.  de  l*Acao. 

De  vaioi  doricurs  encore  ,  6  prodige  honteux  t 
Oseront  nous  en  faire  nn  froA/^/nr  donteas.      BOft. 

Probli^.me,  en  mathématique,  est  une  propo- 
sition par  Knqiielle  il  est  demandé  qu'on  fasse 
une  certaine  opération  suivant  les  règles  des 
mathématiques ,  et  qu'on  détnontre  qu'elle  a 
été  faite.  Im  pro/fositton  de  meaurer  ta  hauteur 
r^ une  tour ,  en  cnnnoisaani  seult  nient  la  diatame 
de  fobsen'ateur  à  la  tour^  est  un  problème. 
Tantôt  jo  poorsairols  an  stérile  ;>r«i^iV>»ir.    L.  Rac, 

PROCÉDÉ,  a,  m. ,  manière  d'agir.  iS;/i /»/»- 
cédé  est  Jort  ^  honnête,  Jla  un  b'm  procédé.  Quel 
procédé/  Crst  nn  étrange  procédé.  Cri  homme 
ne  connoit  pa%  tes  procédés.  Manquer  aux  prucé^ 
dés.  Il  a  eu  pour  moi  les  meilleurs  pnKédéa* 
IJomme  à  prttcéHés,  Il  se  pique  de  procédés. 

a  S'emporter  à  dn  pnnédés  barbares.»  Voit. 

PROr.liDER,  V.  n,,  provenir,  tirer  son  ori- 
gine. Tout  ann  mal  ne  procède  que  de  chaffhn. 
Ijeur  amitié ,  leur  mésintelligence  procède  de 
ce  que 

Un  dit,  en  parlant  des  perjionnes  divines,  que 
le  I'\ls  est  ent^endré  par  le  Pire  ,  et  que  le  Saint" 
£sprit  procède  du  Père  et  du  I'\ls, 

pRociurR ,  eii  termes  de  pratique,  signifie, 
agir  en  justice.  Procéder  à  l'inventaire  des  pa» 
piers ,  au  jugtment  d'un  pnnès. 

Et  ou  dit ,  procéder  criminellement  contie  quel' 
^u*unt  pour  dire,  poursuivre  quelqu'un  en 
justice  comme  criminel. 

Procéder,  signifie  aussi,  agir  en  quelque  af- 
faire, en  quelque  chose  que  ce  soit.  C'est  une 
question  qui  demande  un  long  examen  ,  itjr  faut 
procéder  avec  ordre. 

PiiocÉDER,,  dans  Tusage  ordinaire  du  monde, 
seditnu5si  de  la  manière  de  te  comporter  en- 
vers  lei|  autres,    iki  manière   de  procéder  est . 
étrnage, 

PROCÉDURE,  a./:,  ordre  îudiciaire,  ma- 
nièic  de  procéder  eu  justice.  Il  entend  la  procé^ 
dure,  Tai  procédure  n'eut  paa  bonne.  Procédure 
civile ,  criminelle  ,  on  extraordinaire. 

)l  se  dit  aus^i  des  actes  qui  ont  été  faits  dans 
wwe  instance  civile  ou  criminelle.  On  a  Irûlé , 
supprimé  toutes  1rs  prmédures, 

PROCES,*,  m,,  instance  devant  un  juge» 
sur  un  dilTécent  entre  deux  ou  plusieurs  parties. 
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Proresrivil^  cri/ninel.  Prrtcin  de  grande  tUacuS" 
tion.  Procès  injuste ,  Honteux  ,fnal  fondé,  jfvoir 
ttii  pfmès.  Intenter  un  procès.  Être  en  procès  iivec 
ifutlqu^un.  Instruire ,  poursuivre ,  juger  un  pro~ 
ces.  Faire  un  procès  à  quelqu'un,  P,ntrrr  en 
procès.  Entreprendre  un  procès.  Gagner,  perdre 
un  ptrnès.  Gagner  ,perfire  svn  pnH:ès,  Un  j*mnd 
procès.  Un  pft)cès  par  écrit,  f^ider  un  pivcès  à 
Cohdteuce,  Intervenir  dans  un  prorèji-  Il  n'y  a 
pas  matière  à  pmrès,  Dicr.  DB  l'âcad. 

Cil'  vit  tim  bruit ,  s«ai  débat*  •  tant  proeèt. 
Kt  le  Mien  cl  le  Ti«n  »  deux  frcrei  poiiiiillaax  , 
Par  inn  ordre  amenant  lei  piortt  et  la  gnerre. 

Abbé  ,  n>ntrpprendf  point  raéine  oa  juste  p»oris. 

Si  sur  on  bol»  drirnii  bdiîi  initie proc^«.         BOII. 

Des  vins  de  rive  et  de  nontagrie 

.lugnr  le  ;>fVM*i}j  indécis.  ROt75S. 

Ou  dit,  ftUfr  te  prucès  à  qnthfu*un  ^  pour 
dire,  le  poursuivre  connue  (riuiinel. 

Kl  on  dit,  y«Vi/\f  le  pnK'èx  à  ta  mémoire  de 
qufhpi*nn,  pôtir  dire,  ogir  eu  iushce  ,  aiin 
de  Jp  fnire  coudamiifr  aptes  an.  inott. 

«  Poursuivie  p»ir  It^s  funetnit  iiiiplarahles 
9  qui  •')  voient  eu  l'audace  de  lui  la  ire  sou  pro^ 
»  ces.  »  Ho»fk. 

On  dit  figurêincut, /?///¥-  le  procès  à  quelqu'un, 
pour  dire,  rnccuster,  le  condainuer  sur  (]uelque 
chose  i|u'il  «tura  dit  ou  titit. 

l*Oos  ctfS  gens  ,  éperdus  au  seul  onm  de  «afire  , 
Fonl  d'abord  le  prori's  A  qnicooqotf  ns«  rire. 

Bend  à  tons  set-dérmiis  une  evnce  justice  « 
F.t  Ta:»  ,  sans  le  flatter  ,  le  prft'rit  à  son  rice. 

Il  ne  iiapner^  rien  de  ce  Jngi»  Irrité  . 

Qui  lui  fait  son  procès  de  pleine  autorité.  

A  la  Toir  ions  les  jours  ,  diins  »es  fou^neiix  arrès  , 
A  Ion  ge<le  «  à  Ion  rire  ,  intenter  un  profit, 
Aree  e!le  il  n'est  point  de  droit  qni  s*ér.Uireisse , 
l'oint  et  itrocis  si  rieux  qui  ne  se  rajeunisse.       80IL* 

On  dit .  mettrr  les  parties  Itnrs  de  cour  et  de 
pn^vès,  pour  dire,  renvoyer  le»  p.irlie»,  faire 
cesser  le  procès,  parce  qtie  le  juf;e  trouve  qu'il 
il 'y  a  p.is  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
leurs  dfiuandrs  rr^^pectives. 

On  dit  lii;iir<Étneut,  laisser  dormir  un  prurès  , 
rrvvillvr  un  prtnt^s ,  potir  dire,  buspcudre  Jes 
potiniuitcs,  ou  les  reprendre. 

On  dit  au'isî ,  rtillunur  un  procès,  le  rfssusci'^ 
ter,  \wur,  le  reprendre  après  un  long  intervalle. 

Piioc£ii,  signiKe  aussi,  toutes  les  pii'Ces  pro-> 
duiti'S  par  l'une  et  l'autre  p;irtie,  ])our  servir  ù 
rinstriictionet  au  ingénient  d'un  procès.  AUttre, 
rrNttttre  le  pnx^sau  i(rtffe.  l'hoir,  rettiirunpnKé^. 

On  f\\\,  distribuer  f:n  prmès,  pour  dire,  maître 
toutes  1rs  pièces  ,  les  écritures  d'un  procès  eulrc 
les  mains  d'un  juue,  pour  1rs  examiner  ,  et  en 
lairc  ensuite  fon  rapport. 

On  appelle  pnxès  verhal ^  un  narré  par  c'crit , 
dan»  Itqiiel  un  olVicier  de  justice,  on  autre 
ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  vu  on  entendu  ,  etc.  Dresser  un  pn*' 
cèavrH)itl,  Pnt'èa  i/erbaux  des  assemblées,  P/vcès 
verbal  de  la  c  •  rémonie, 

PROCrSSION  ,  .t./.,  cérëmouie  de  religion  , 
conduite  par  des  ecclésiastique»  ,  des  religieux  , 
etc.  ,  qiti  marchent  en  ordre  ,  récitant  des  prié, 
re» ,  on  chantant  les  louanges  de  Dieu.  Grande  , 
belle  pnwession,   ailler  en  procession ,  à  la  pro^ 
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eèsston.  Suivre  la  procession,  Tm  pncessU^ 
Saint-Sacrement.  Dict.  de  l'Aaa 


.  (II)  chante  des  oreaivs,  f«ft  Ae%  pncession.    lei; 

PitocEisioir,  se  prend  aussi,  figarëmenteil 
Riilièrement,  pour  une  multitude  de  peiiplri 
marche  dans  une  rue  on  dans  un  dietniu.  C 
une  procession  continuelle. 

On  dit,  en  tîrrniet  de  théologie,  lapmm 
du  Saint' Esprit ,  pour  signifier ,  la  proîi«.ti) 
éternelle  du  Suint-lisprit,  qtii  procède  du  ii 
et  du  Fils. 

PHOCESSIONNELLEMOrr,  arf:..,fop 
cession.  Toutes  les  paroisses  atte/rnt  pncfl^ 
nellement  à  jVotrcDame, 

PROCHAIN,  A1^E,  ad/.,  qui  «»t  pH 

Di:ti4lt  pruchtiin  vilUiîie,  Dans  lawUe pru>tu.\ 

FuriensK  ,  «Ile  vule  ,  et  sar  l'en  tel  ^ir«r4^...  liC 

Haas  les  b..is  prochmira,  Jfi 

Il  se  dil  aussi  du  temps  et  des  chofes  q< > ifl 
près  dVr.iver.  Le  mtjts  pn^/itiin.  L'amfti 
chaiae.  J^  voiji  au  petie  pnjc/htine.  Dkt.  £l*J 

t^n'atlir**  snr  ses  pa4  la  t^ortminm  (rendew. 

£t  loin  de  iODpçonn«T  sa  disgrâce  ^orJWar. 

J'ai  lu  dxiis  ^es  regirds  sa  prurkainm  veofraBC*. 

Et  qui  de  ma  fareur  se  Toodroit  bonerer. 

Si  nion  h.^  men  ^nwAii/it  ae  peof  vect  rassartr  ?  Il 

Et  d*uo  prochain  retoor  cbacan  doosc  parole. 
.    Que  Rbinbrrg  et  Weic! ,  trrrcssét  es  dcei  }cra. 

D'un  joug  dêjl  procftain  meoâccnt  tovi  soo  ccen 

En  termes  de  dévotion»  on  appelle orr»i 
pntchaines,  les  occasions  qui  peuvent  porto I 
cileinent  au  péché,  ou  les  CHcasions  de  pd 
q  ui  son  t  pré»en  les.  Éditer  les  occasions  pmn 
nés.  Fuir  ftH-vusivi  pitKhaine. 

Prochain ,  est  a  nsst  suhatantiF  m:tirvliB,d 
se  dit  de  Lh:>qiie  homme  en  ]>ariicnlier,  di 
tons  les  hommes  ensemble,  il  J*mt  #fifv'i 
jinxh.iin  comme  svi-méme.  IJamour,ks^\ 
ptr)cltain. 

Dans  cette  acception,  il  nV-t  d'osap»  q;i 
singulier,  et  dans  la  morale  chréticaïK. 

«  n.ippelezen  votre  mémoire ,  avec  q*J 
»  circonspectiou^  elle  méua^eoil  ïtpruck.,\ 

Bosur.i 

PR0CnAWOI£NT,a«A'.  de  temps. Atvi 
prochainement  venant ,  signifie,  en  styletie]! 
tique,  au  terme  prochain.  Cela  se  fera  prxi 
nemtnt. 

PROCHE ,  adj.  des  deux /genres,  ▼oisio.'p-i 
près  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Ln* 
sons  proches  de  lu  rivière  sont  sujettes  oks  >^ 
dations.  Ces  deux  maisons  sont  proches  /«*( 
Vautre.  Lu  ville  là  plus  proche.  Il  est  ."^  i 
prf*che  vt'isin.  Oicr.  se  i*A^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps.  Aitt»  I 
dit,  en  parlant  dune  chose,  le  te:rp>'"'l 
proche,  ])ourdire,  le  tempt  en  arrivera tJ 
lot.  Il  sentit  que  sa  dernière  heure  êit  ttj  r.i 

ce  Ces  moqueurs  dont  le  jugement  e<i  ^  i 

»  che.  M  Bh 

Plos  IVtfet  de  ros  soins  et  ma  i^toîrc  ét«i**>»  r^  "^ 

Ploi  moa  cœur  interdit  »«  faikoit  tfc  r^prooH  W 

Lejonr  Ltal  esr^TDcAe.  Bo:; 

parent  dit  encore  en  pari  int  de  porraié.  M 

purent.  P^och^  parente»  Parenté  procne. 
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Deux  rois  qui  tous  tout  êlprochea^  »  Bois, 
ocns  9  est  quelquefois  substantif ,  et  veut 
parent;  et  alors  il  u'est  d'usage  qu'a»  piu- 

C7Vji  un  de  me»proc/tes.  Ce  fut  U  stftttmeni 
u-s  s^s  proches. 

ocRS.  est  encore  prëposUîon ,  et  signifie 
,  auprès.  Pfvche  de  la  ville.  Proche  de  ches 

Z*c3  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville, 

est  quelquefois  adverbe.  Cest  ici  proche, 
meure  ici  proche,  H  est  tout  proche, 

PROcnB  E»  PROCHBf  expressiou  adverbiale. 

dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux  voisins 

m»  des  autres,  auxquels  on  va  de  l  un  à 

re.  Faire  dfS  conquêtes  de  pn/che  en  proche, 
a  d'il  riguréuienl,  de  prurhe  en  proche,  ^nt 
peu  A  i^ett  et  par  degrés.  De  proche  en 
he  »  */  e»t parvenu  à  une  p^rande  fortune, 
lOCLAMATlON,  s./.,  publication  solcn- 
5     action  par  laquelle  on  proclame.  Lapro- 
uiiion  du  nn,  Fuire  une  pruclamution, 
:0CLAMI:R,  v,  a, ,  publier  à  haute  voix 
vcc  solennité.  Pnjclamer  un  roi ,  itn  empe^ 
,  U  armée  le  proclama  emperrur.  Il  fut  pru^ 
\é  xMiinqiteur  aux  jeux  olympiques.  Proclamer 
orxlunncuice  à  son  de  trompe,    Dicr.  DS  x.*Ac. 
roDHont ,  procfamon*  Joas  en  diU(ciic«.      BAC. 
Il     dit  figurémeul,  prxxlamer^  au  sens  de 
lier ,  divulguer.  La  renommée  a  proclnmé 
rrandfS  actions  de  ce  prince  ,  de  ce  ^tuerai,  Jl 
Utfna  sa  Itonte, 
«.ocLAMit ,  i*  ,  participe. 
ROCONSCL  ,  s.  m, ,  celui  qui  ,  chez  les 
lains ,  gouvernoit   certaines   grandes  pro- 
;cs    avtc    l'autorité   de   consul.   Proconsul 
«i>.  Proconsul  d* Afrique,    Cicéron  ,  quelque 
pa  après  son  consulat ,  fut  envojré  proconsul 
Ctlicie, 
RCX:ONSULAT ,  «.  m. ,  dignité  de  proconsul. 

ROCURATION,  *.  /,  pouvoir  donné  par 
Iqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom , 
lotc  il  pourroit  faire  lui-uième.  //  agit  en 
u  de  procuration.  Procuration  générale,  et 
ialr,  ,Sa  procuration  est  limitée  ^  est  expirée,^ 
tner^  rét^oquer  une  procuration,  il  est  Uiargé 
}rtiCurntion  ,  fondé  de  procuration. 
n  parlant  ues  chaiges,  des  offices  et  des 
étices  qui  se  peuvent  rékiguer  ,  on  appelolt 
ru  ration  ad  resi^nandum ,  une  procurntiou 
hiauc,  ^oit  pour  résigner  un  office  de  finance 
de  judicature  entre  les  mains  du  chancelier, 
Uveur  lie  celui  qui  étoit  nommé  daus  l'acte, 
pour  charger  un  banquier  en  cour  de  Rome 
ia  résignation  d'un  béuéfice  entre  les  mains 
p.ipe,eu.f<«veuraus&ide  celui  qui  étoit  nom- 
dans  l'acte. 

ROCURER,  V,  a.,  faire  en  sorte  par  son 
lit,  par  ses  bons  ofHces,  etc. ,  que  quelqu'un 
ieoue  quelque  grâce ,  quelque  avaulage. 
s<  vous  qui  lui  aves  procuré  son  emploi,  Pny 
tr  une  audience  fatAjraùle,  Cette  victoire  a 
curé  la  paix. 

Elle  einployoil  sQn  crédit  à  procurer  un  peu 
e  repok  aux  catholiques  acaiblés.  —  Votre 
ilsloire  ne  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a 
\rocurés  à  sa  maison  et  à  sa  patrie,  m    Boss. 

û  su  d«  mon  llvcior  lui ifro^uvr  Tapiiai.      Rac. 
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procureur;  PROCURATRICE,  suie, ,  celui, 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Habite, 
fidèle  procureur.  Procureur  diligent,  ^gir  par 
procureur.  Se  marier  par  procureur.  11  Va  nommé 
son  procureur  général  et  spécial. 

Il  signilîoit  plus  particulièrement .  nn  oRicier 
établi  pour  agir  en  justice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  juridiction.  Un  office  de 
procunur  au  /farlement,  au  chdtelet.  Un  pro» 
cureur  au  parlement.  Un  procureur  au  chdtelet. 
Constituer  un  procureur.  Constituer  procureur. 
Établir ,  nommer ,  désavouer ,  révoquer  un  pro* 
curtur.  Clerc  de  procureur,  Ftude  rie  procureur, 
Iai  pratique  d*  un  procureur.  Ce  procureur  a  vendu 
sa  pratique  à  un  autre. 

Depuis  les  nouveaux  codes  introduits  en 
Fiance,  le  nom  de  prvcureuresi  remplacé  par 
celui  d'avoué, 

Qotf  dii-il  quand  11  volt  les  fnges  *  Its  buittlari  , 
L«s  clercs ,  les  procureurs  ,  les  strgeos ,  les  greffiers  f 
Bientôt  ton  ptwurtmr,  poar  elle  niaul  sa  plume  , 
De  ses  préleutions  ra  l'offrir  nn  volome.         BOlt* 

On  appel  le  procureur  général  du  roi ,  un  offi- 
cier principiil  qui  a  soin  des  intérêts  du  roi  et 
du  public  pi'è«  d'une  cour  de  justice.  Les  conclu* 
sions  du  procureur  généra l. 

Et  l'on  appelle />nM*/vrf Mrs  du  roi,  les  substituts 
du  procureur  général. 

Paul  les  ordres  religieux,  on  appelle  jdiim*//* 
rrurs  génétrtux ,  les  religieux  qui  sont  chargés 
des  întcrêts  de  tout  l'ordre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  procureur,  dans 
ch.'ique  maison  religieuse,  au  religieux  qu'on 
charge  des  intérêts  temporels  de  la  maison.  Le 
procutrur ,  le  père  procureur  des  C/iartreux, 

PRODIGALITÉ  ,  j./.  ,  profusion  ,  caractère, 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
Donner  avtc  prodigalité. 

Il  se  dit  .-lus^i*  de  l'action   par  laquelle  on 
prodigue.  En  ce  sens  ,  il  se  prend  quelquefois 
au  sens  d'extrême  libéralité.  De  louables,  de  . 
maintes  pfvdigalilés. 

PRODIGE  ,  s.  m, ,  cflet  surprenant  qui  arrive 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  natnre.  Grand 
prodige.  Prodige  étonnant.  Cria  tient  du  pio» 
dige.  DicT.  PB  l'Acau. 

a  Tous  les  lieux  où  il  passe  sont  marques  par 
»  des  prodiges, —  Il  s'attend  à  lui  voir  opérer 
»  des  prodiges,  —  Ses  prodiges  ont  éclaté  dans  U 
n  Judée.  »  '  Ma5s. 

Un  prodift!  étoonant  fit  laire  et  transport. 

Faut-il ,  Aboer  ,  f«nt-I!  rons  rappeler  le  coars 
Des  proîffg€t  fameoz  aeconiplis  eu  noi  fours  ? 

Les  prodige»  non? eana  que  le  ciel  fit  pour  lut.    RAe. 

Je  uc  connois  que  Dieu  qui  fasse  un  tel  prodige.  VOIT- 

Prodige  ,  événemeut  extraordinaire. 

«  Vous  ne  dûtes  votre  délivrance  qu'à  un 
»  prodtgc,  —Le  '^renûtt  prodige  qui  l'a  retiré 
M  du  sein  delà  mort.  »  '  Mass. 

• 

Est*ce  donc  nn  prod'ge  inoni  parmi  nous  ' 

Quel  prodige  nontrau  me  trouble  et  n*rmbarrasse  ? 

Racine. 
De  ralos  docteurs  encore  ,  6  prodige  booienx  t 
Oseront  nous  en  faire  un  prr blême  douieui  1 
Eufin»  pour  abréger  an  si  plaisant  piodige. 
Mais  A  peine  il  jr  tourbe  »  6  prodige  incrojabic  I 
Quo  da  pnpiite  sont  nae  vois  effroyable.         Bott> 


PRO 

n  te  JU  louvent  par  exagération,  en  parlant 
des  personiiet  et  dei  choses  qui  excellent  dans 
leur  genre.  Cet  homme  eat  tm  pwdige.  de  tafoir, 
He  sfirfice ,  r/e  valeur ^  d*e»pnt,  de  mémoire.  Celte 
machine  t  cei  ouvrage  y  cette  statue,  tont  deêpru^ 
dieeê  de  fart. 

il  se  dit  quelquefois  de  Texcès  dans  le  mal..  Ce 
prime  fut  un  prodtffe  e/e  cruauté,  DiCT.  de  L*Ac. 

«  On  le  regarde  comme  l'ornement  etle/7/t>- 
p  di^e  de  son  siècle.  »  Mass. 

Vont  royet  a  a  prot/lgw 
D'boDaenr ,  d«  probiiA  ,  do  gloire  «t  d«  v«rta  Rovsj. 
IloDSir*  dt  taniié  ,  prodfgê  d«  miser*. 
Prodt'/:*  incoocevabla  I  va  instraratat  d*borreor  , 
I.a  croix,  ait  Torflen^Dt  du  front. d*an  empereur. 

L.  Racine. 
LttprotHgêi  da  loxe  et  du  faite  dei  srii.      DXLILLS. 

PRODIGIEUSEMENT,  a^/c^./ d'une  manière 
excessive  ,  étonnante.  //  eat  prodigieusement 
riche»  fi  a  prodigieusement  grandi, 

PRODIGIEUX,  EUSB,  ad/.,  qui  tient  du 
prodige.lt  se  dit  en  bien  et  en  mal.  //  a  une 
nténioire  prodigieuse.  Il  est  d*une  f^nindeur  pro» 
digieuse.  Excès  prrydigitux  de  débctnche,  Prodi" 
gieuse  quantité  d'argent.   Dépense  prodigieuse. 

«  Qui  sait  si,  e'tant  reveuue  de  ses  erreurs 
•  prwligieuses  touchant  la  royauté  ,  elle  ue 
»  poussera  pas  plus  loin  %t*  réflexions.  »   Boss. 

Je  voi«  de  rolre  amonr  Teffet  prodigieux.  R  ac. 

L'amoar/y^o^/giVux  dont  ce  prince  est  épris.     Volt. 

PRODIGUE ,  a^y.  des  deux  genres  ,  qui  dis- 
sipe son  bien  en  folles  et  excessives  dépenses. 
Jl  n*tsi pas  libéral f  mais  iltst  piodigue, 

Lot-raéme  le  sentit ,  recoonni  ion  péché  , 
Sa  confessa  pitM/i>rM ,  et  plein  de  repentance  ,  etc. 

fioiLKAU. 

PRODIGVE ,  au  figuré. 
Kl  p'odiguê  sartout  da  sang  des  miiérablei.         Rac. 

Dans  l'Évangile,  la  parabole  de  Cenfant  pro* 
(figue  représente  un  jeune  homme  qui,  ayant 

3 utile  la  maison  de  son  père,  se  jeta  dans  la 
éhiuche ,  et  y  dépensa  tout  son  bien.  Et  Hgu- 
renient  on  appelle  Cenfant pmdigue^  \\\\  jeune 
homme  de  r.imitle  qui  k'est  débauché,  et  qui 
rciourne  d^ns  la  inaibou  paternelle. 

u  Lt  prodigue  retourné  reçoit  plus  de  grâces 
»  que  son  aîné,  qui  ne  s'est  jaiiiuis  échappé  de 
u  la  maison  palet  uelle.  n  Boss. 

Le  mot  pmdigne  s'emploie  auelquefois  en 
bonue  part,  lorsque  |a  ]>rodigalité  a  wn  objet 
louable.  Ainsi,  on  dit  quV^/<  homme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
reux ^  pour  dif]e  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien 
pour  les  secourir  ;  et  Hgurément,  <\\\*un  homme 
est  prodigue  de  son  sang  ^  prodigue  de  sa  vie 
pour  l'État ,  pour  dire  qu'il  n^épargne  pas  son 
sang,  qu'il  ue  ménage  pus  sa  vie,  pour  défendre 
l'Élal. 
Sa  protiif.u«  anailié  ne  le  réierve  riea. 

Ton  amour  ^ro«//VrK'*  BoiL. 

Ses  mains  prodigues.  It  0051. 

Pro</<'^e  de  les  biens.  L.  Rac. 

On  dit  qu'i//i  homme  est  prodigue  de  paroles, 
de  promesses,  Tiour  dire  qu'il  promet  lieaucoup, 
mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d'un  homme  qui  nt 
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loue  pal  Tolontters  1e«  Itt'ont^  Ict  bonso 
lilés  des  autres,  on  ilit  qu'il  n'est  pas  pm 
d^  louanges, 

Paooigus,  est  quelquefois  tubsbotif. 

un  prodigue.  Dicr.  bs  l'Ac 

Qui  laii  bien  ce  ^ne  c'est  qj^'unprodîgme^  ea  an» 

BoiLLir 
PRODIGUER,  V,  a.,  donner  avec  profu 
Prodiguer  son  bien ,  prodiguer  ses  tréscrs. 

On  dit  sn%$i,  protliguersonsanfï,  pnti 
sa  vie ,  pour  dire,  ne  les  pas  épargner. 

«  Les  basses  flatteries  ont  été  encore  i>iDs 
»  diguéesk  ces  derniers.  »  Mu, 

Ilermione  à  P/rrhas  prodigmoît  toot  ses  cbiraci. 
Vous  lui  pourret  bientôt  prodigmêrro»  boatei. 
Pour  plaire  à  votre  éponse  ,  il  roes  faodrclt  fti 
Prodiguer  les  doax  nouis  de  parjure  et  de  initn. 
C'est  à  tous  de  choisir  des  confideni  ditcrcii, 
«^cigncnr,  et  de  ne  pas  ^'«^««'•«^  tos  secreit. 
J  s  prodiguai  mnn  sang;  loat  fit  place  A  bcs  vae 
Tu  ne  m'as  pr^gué  ici  perfides  bieoraiis. 
Qoe  poor  ne  faire  nieni  scotir  lA  tjranaie.    i 

.le  ne  sais  point 

A  des  dieoz  lani  rerta  prodiguer  nea  encc«. 
Loi  prodiguer  les  noms  do  soleil  etd'anrere. 
Si  pour  te  prodiguer  roei  plu  tendres  earesiest 
Je  n*ai  point  czisé  ni  serment  ai  promesses-  Bo: 

8E  PaODiGiTEA,  être  prodiguc. 

Chci  toi  teprjdigme  et  le  roase  et  le  larl.     t\ 

PRODUCTION,  a.  /.,  ouvrage,  ce  7. 

Ï Produit.  Il  se  dit  également  des  oarri.'^ 
a  nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  TespriL  i% 
les  productions  de  la  nature  eont  ad'-  '^ 
Crst  une  des  plus  belles  pruducitons  de  U< 
a  vu  plusieurs  productions  de  son  esprit" 

PRODUIRE,  V.  a. ,  eugendrer,  donnai 
sauc«*.  Chaque  animal  pnHluit  son  sen'S.- 

Il  se  dit  plus  ordinairement  des  ^M 
choses  qui  naissent  de  la  terre.  T^Mia  ci 
terre  produit,.  Ces  arbres  produiseut  ae  .< 
fruits, 

1 1  s'emploie  quelqneroit  tans  régime. 

«  La  terre  ne  semble /;nx///i/v  que  por< 
»  seuls.  »  lîfc& 

Chaque  climat  proêuit  des  faTorie  de  Xan.     1^ 

Il  (le  temps)  détmit  toot  ce  qa'Q  lait^» 
A  mesure  qu'il  le  produis.  M 

On  dit  aussi  au  figuré,  ce  siècle  a  pnJ 
grands  hommes  (de  grands  hommes  oati 
dans  ce  siècle  ).       ^  ] 

a  Malheur  au  siècle  qui  produit  dccnlj 
»  mes  rares  et  merveilleux  !  »  )U 

Il  se  dit  aussi  de  l'utilité  qne  rappct 
charge,  un  emploi,  une  somme  d*a:r^ 
1  avanlage  qu  oti  retire  de  cerLiines  «i^a 
charité  lui  produit  tttnt  par  an. 

II  s'emploie  encore  eu  fxiriantdcsc 
de  l'esprit  et  de  Tart.    Qe^t  an  ho^.fr* 
Vespritjertile,  et  q(*i  a  produit  quanùU  r 
ouvnîges.  Uart  n*a  jamais  rten  pmdu^i  " 
beau,  DiCt.  vl  l 

Que  produira  Tautear  après  toaa  cet  (csb^» 
pRpouiiis,  signifie  aussi  ^  causer,  vcx 

ao4 
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m  pndiiti  de  gm^da  maux.  Cela  pourra 
tunlontStt,  '     DiCT.  DE  lAcad. 

•etor  qoi  ftoduii  ce  mlrtcU  en  TOtrt  •«•. 
Bc  fToàml  pas  de  si  pnissaos  efforts. 
I  qnel  changement  prodyhent  ses  remords, 
i .  qae  proéuirtmi  tes  lecottrs  snperflas  ? 
Ha...  pu  r-.-^.»n  trouble  si  premat^^^ 

«a*oo  dit  d'aolrnî  ne  produit  qae  dn  mal. 
Lôieni  lien  ,  ponr  frnît  d-  lears  bons  moli . 
ITroi  dû  public  et  la  Laine  des  sols. 
SCS  crts  enfin  que  sauroil-il  produire  ? 
}Rt  produit  met  Yers  de  si  pernicien». 
l  plus  U  rapear  qui  produit  le  tonnerre.        . 
looie  en  naissant  proitnisit  ces  miracles.     BOÎL. 
,umt,  sigiiirie  aussi,  exposer  à  la  vue, 

(ha  pièces  juslijicniwes.  ^ 

lit , /;fW//irf  fies  témoins,  yoViX  dire ,  faire 
rc  des  Icinoiiis  eu  jutticc. 
peuvent    produire  plus  de   litres   que 
,  etc.  »  (Voyez /i7re.)  Mass. 

uiRE,  se  dit  aussi   absolument,  pour 
iouncr  par  écrit  les  raisousr.  les  moyens 
a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
a  II  ves .  Les  pa rites  ont  produit, 
.uiRB,  siguiRe  encore,  introduire,  Taîre 
tre.  Ainsi,  on  AW,  produire  un  homme 
monde,  à  la  cour,  pour  duc,  1  intro- 
iaus  le  monde ,  à  la  cour ,  l  y  laire  con- 
nus prtxfuisez  des  hommes  pleins  de  lu- 
es, de  science  et  de  verlu.  »         Mas«. 
«  sens  on  dit,  se  produire,  pour  dire  ,  se 
er,  se  faire  conuoilre.  //  a'tst  produit  a 
« 

tous ,  poar  *e  produit* ,  est  nu  cbemp  pénllen». 

BoiLEAV.      • 

vsvt ,  1TB  ,  participe* 

)ViT,  est  encore  subitanlif  masculin,  et 
5    le  nombre  qui  résulte  de  deux  nom- 
uUipliés  l'un  par  l'autre.  Huit  est  le  pro^ 
deux  et  de  quattr. 

Ht ,  /e  produit  d'une  charge,  d'une  ferme, 
'trrr  ,itde  quelque  chonn  que  ce  soit ,  pour 
c  qu'elle  rapporte  eu  argent ,  eu  denrées, 
its ,  etc. 

liMI^E^XE,  j./. ,  étal  de  ce  qui  est  pro- 
nl.  Aa  proéminence  du  globe  de  rail,  du 
'jne  Jenime ,  ttc* 

hMlM-KT,  ENTE,  adj. ,  qui  est  plus 
ici  que  ce  qui  l'environne,  /»e  front  est 
'vent  dans  le  visa  fie  de  Vfwmme. 
•FANATEUR,  «.  m.,  celui  qui  profane 
oses  saintes.  Les  profunoteum  des  choses 
I.  DiCT.  DE  l'Acad. 

!  tentple  saint  peut  encore  voir  au  pi«?d 
es  autels  des  pécheurs  et  des  incrédules, 
I  il  n'y  voil  plus  de  proJUnateurs,  » 

Massillo27. 
t  Dieo  ,  snr  votre  natiAn  , 
le»  p'rnfanawur»  de  sa  loi  soaveraîot 
spitr  U  rcbdlioq. 
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De  la  saÎBtc  eîlé  profanateur  stnplde. 
.  .  L'ange  exlerroinafenr 
Plongea  dans  Tombra  élerncUe 
■    Un  peuple  profanateur»  ROTJSS.    . 

PROFANATION  ,  s.  f ,  action  de  profaner 
les  choses  saintes;  irrévérence  commise  contre 
le»  choses  de  la  relision.  Profanation  horrtôte. 
La  pn>Jittt€ttion  des  é,^lises  ,  tUa  vases  sacres. 

c(  Tant  de  profanations  que  les  armes  tral- 
»  nenl  toujours  apivs  soi.  —  Ils  surpnsst'reut 
»  niènic  les  projitfiations  des  sujets  de  Jéro- 
»  Ijoim.  — Les  irrévérences  et  les  pnfunations 
»  publiques.  »  Mass. 

Je  mets  au  rang  des  prvfanations 
Lenr  labîe  ,  leurs  fcsiios  et  leors  libations.      R  AC. 

Il  se  dil  aussi  par  extension ,  du  simple  abus 
qu'on  fait  des  choses  rares  el  nrécieuses.  Cest 
une  espèce  de  pm/'umition  tfemploj^er  Cor  et  Var» 
gent  à  ces  sortes  d'ttsftges, 
'  PROFANE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux 
choses  sacrées.  Cest  une  action  profane  et  impie. 
Discours  profane.  Dicr.  de  i.  Acad. 

«  Vos  indécences  profanes,  —  De   pirfanes 
»  nouveautés.  »  Mass. 

Le  front  d'un  profane  adaltèrt. 
Et  Ton  vent  qa'Ilippolyie ,  épris  d'an  fen  profane.»,    . 
C'est  mol  qui ,  sur  ce  fils  chaste  et  respecttieox , 
Osai  |eter  nn  «il  profane,  incestueux. 
Jusqu'à  quand  souffre-r-on  que  ce  peuple  respire, 
Et  d'un  culte  prof  are  infecte  roire  empire  ? 
Aux  feux  inanimés  dont  se  parent  les  deux  , 

n  rend  de  profanes  hommages. 
De  ce  temple  profane  oses-vous  approcher  ?    Rac. 
Un  luxe  si  prcfane.   . 

Ta  profine  furaur.  BOfl. 

D» //ro/inr*  idoles.  ROHSS. 

Sa  bouche  profane. 
Son  audace  profane. 
Uni  nain  téméraire  et  ^r^ne.  L.  RAC. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  religion ,  par  opposition  à  celles  qui  la 
concernent,  f^a  auteurs  profanes.  Les  histoires 
ptvfitnes.  Fuire  servir  les  \hoses  sacrées  à  des 
usages  profanes.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Auteurs  prtfanes,  —  Ecrivains  profanes,  — 
»  Les  harmonie» /;/T//î//iM  qui  retentissent  dans 
»  nos  tcuiples.  —  Ces  poésies  profanes,  —Des 
»  réjouissances  pnfuneM.  —  Cette  sagesse  pro" 
n  fane  qui ,  etc.  »  (  Voyez  saf^esse,)     Mass. 
Tout  profane  exercice  est  banni  d«  son  temple. 
Bans  un  lieu  séparé  de  profanes  témoins* 
Sans  craindre  ici  les  yeux  d'une  profane  cour.    RAfl. 
Une  profane  et  rianle  pelnlurr.  Boit. 

PaoFAKE,  est  aussi  substantif,   et  signifie, 
celui  qui  manque  de  respect  el  de  révérence 
pour  les  choses  de  la  religion.  //  «>  «  y«  "^ 
pnfaue  qui  puisse  parler. de  la  sorte. 
Qaal  profane  en  ce  lien  s*ose  avancer  ters  nous  ? 
Les  lois  à  loni  pnf^tne  «u  défendent  l'entrée.     RAC. 
il  est  au&si  adjectif  dans  ce  sens. 
Profanes  ani.-!  leurs  d«  spectacles  frivoles. 
Le  sanc  d«  rcs  b^rns  dont  tn  me  fais  descendre  » 
Sam  \e% profanes  maius  s.iura  bien  se  répandre.  RA'î' 
Sociale  ,  VLonneur  de  U  profane  Oièce.  B^'^' 
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-      Xoîa  d*lcl ,  pr^j/aw  tulgalrt. 
J,§  profane  Ac\éon» 
Lci  pro/unei  baniaîni.  ROUS». 

.  Il  s'emploie  encore  au  siihstanlifparînaiiière 
deplaisaulcrie,  eu  T^v\axM  des  »g«oraii«  et  des 
geiis  grossiers,  paropposil.on  aiixsavatiselaux 
personnes  polies.  7/  n'eH  pas  imiie  iians  Us  m/*- 
têres ,  c>st  un  profane,  i  j     i 

PROFANER,  V.  a.,  abuser  des  cUoses  de  la 
•  religiou,  les  traiter  avec  irrévérence,  avec  me- 
pris ,  les  employer  à  des  usages  prof.mes.  Prr^ 
%Zr  les  iemlies,  les  êglis.s.  Profaner  h  pamie 
Ve  Dieu.  1>»CT-  ^  «'^^^°- 

«  La  royaulë-a  ëlc  profanée,  •  Boss. 

Va  profamer  dos  dîtox  la  maieilé  Itcréf  I 
Prc/anara  des  snlltns  la  demeure  sacrée. 
Oa  Terra  de  David  rhérilier  détestable  , 
Abolir  les  bonneors ,  piv/uner  ton  autel. 
Qu-àVinstaoi  bors  du  temple  elle  •<>«»/"«•»*••  .. 
El  que  la  salolelé  n'en  soil  poml  prof^'S^-        RAC. 

Ces  bardis  mortels . 
Oui  d'an  indigné  encens  profanent  les  autels.    BOIL. 
Profaner  le  tombeau  du  fils  de  rEternel.  BODSS. 

On  dit  fluVi/ic  éffii^e  a  êU  profanée,  lorsqu'il  , 
«•y  est coinmis  cjuelque  meurtre ,.  quelque  assas- 
siuat ,  ou  certaines  actions  crimiuelles. 

Profaner  ,  souiller.  ^ 

a  Que  le  feu  impur  de  la  volupté  nt  profane 
»  jamais  un  san.ciuaire  que,  cic.  >»       W^»»» 
Et  ce  fer  malbeureax  profaneroit  ses  mains. 

Un  lieu  funeste  et  profané,  "KkC, 

Profaker,  signifie  quelquefois  simplçmcnt, 
remellie  à  un  usage  profane.  La  pixmitrcoup 
de  marteau  profane  un  calice. 

Profaner,  signifie  encore,  faire  uu  mauvais 
usage  iFune  chose  rare  et  précieuse.  Lire  rfe  « 
belUs  choses  devant  un  homme  qui  n/  entend 
rien ,  cest  les  profaner,  Dict.  de  l  Acao. 

Arrêtes»  Tbésée,^ 

Et  Dfl  profant»  point  des  transporls  sî  charmans. 

Raci^'E. 

PROFÈRE»  ,  c;.  <i.  ,  prononcer,  articuler  , 
dire.  Proférer  nettement ,  distinctement.  Il  na 
pa^  prxféré  une  pande  de  tout  le  jour.  Les  der- 
mères  pawles  qu'il  proféra  en  moutxint  Jurent,,.. 
Proféré  ,  ée  ,  participe. 
PROFESSFR,  V,  a.,  avouer  publiquement, 
reconnoilre  hautement  quelque  cnose.  Ce  mol 
reçoit  diverses  signilicaUons,   selon      ortille- 
renies  choses  avec  lesquelles  il  se  joitj..  Ainsi 
V  Ton  dit ,  pmfesser  une  religion ,  yoMV  dire,  Cire 
d'une  religion  ;    professer  une  doctnne,  pour 
dire  ,  tenir  une  doctrine.        ^     , 

Jl  signifie  aussi,  exercer.  Ainsi  on  dit,  pro- 
fesser un  art,  un  métier,  pour  dire,  èUe  d  un 
art,  d'un  luëlier,  exercer  un  art,  un  métier. 
Professer  ,  signifie  aussi  enseigner  publique- 
ment. //  professe  la  rhétorique  ,  la  philosophte. 
Il  professe  tUms  l'université» 
Professé  ,  tv. ,  participe, 
PROFESSEUR,  ».  m.  ,  celui  qui  enseigne 
quelque  science,  quelque  art,  dans  une  école 
publique  ou  particulière.  Profisseur  ^ephdn- 
Sophie  ,  en  philosophie.  Pn^Jesseur  en  théologie. 


Professeur  en  médecine.  Ceêl  un  k^U  pn) 
6eur,  Chaire  de  professeur.  ... 

Il  se  dit,  par  exlfn»\on,  de  celin  qm  w 
un  art  et  en  fait  profcMion  ,  par  qjpwjtiw^ 
simple  amaleur  qui  le  cultive.  Cethommt'<\ 
pas  seulement  un  amateur  en  musique ,  cU\ 
proff-i-teur, 

PROFESSION,  ê.f,  déclaraiînii  publh 
Je  l'ai»  profession  iVélre  votre  serviteur. 

On  dilqu'ii/i  homme  fait  proftsùfmitlnt 
cére ,  de  tenir  sa  parole ,  eU. ,  pour  dire  qu  il  i 
pique  pnrticulièrenienl. 

On  dit ,  faire  une  profession  de  fu  ,  fi 
dire,  faire  unis  déclaraliou  publiqtt«;^«^ 
el  des  seulimens  qu'on  tient  pour  oithort 
ti,  faire  pnfei-.ion  dune  re//.^iwi ,  pour  i 
être  d'une  religion,  en  faire  ouvcrteinealhi 

cice» 

Profession,  se  dit  aussi  de  tous  les  o.^i 
états  el  de  tous  les  différens  emplois  de  a 
civ ile.  Dr»  qnelfe  projession  eU^il?  denAerl 
ou  d'église?  Emhraxser,  chnir  une  pr].  \ 
nvre  selon  sa  prrfssion.  La  prvfes»t'>  'J 
cat.  de  médecin.  La  professiwt  de»  armes,  i» 
cer  une  prrf espion.  Il  est  d'une  projei^.'n\ 
honnête.  Il  est  habile  dans  sa  prvfiiuvi.  i 
'  chirurgien  de  profession,  de  sa  pn^fr'^' 
s'y  twuva  des  gens  de  toutes  snriei  ài  { 
fissions,  '  DiCT.  DEl,^ 

«  Les  plus  beaux  jour»  de  votre  vie,j> 
»  avez  Siicrifiés  à  votre  profession, --Ul 
»  véritable  n'est  pas  une  yï/x/c«io»  de  r-^ 
»  nimité  et  de  paresse.  »  ^ 

On  dit  d'un  homme  qui  affecte  de  ras«-: 


dévol ,  que  c'est  un  ehïot  de  pnfessiir.;ti 
homme  qui  se  dit  athée,  c'esl  un  athtt  ^\ 

fessiun.  •       j    1 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  «p 
bilude  du  jeu  ^   de  l'ivrognerie ,  d»  • 
nage  ,  etc. ,  que  c'est  un  joueur,  un  und 
ltù(  rtin  de  pnfession.  ^       ,  .     ,       «i 

.    On  dit  d'un  homme  qni  a  lait  d«r.ii 
sa  vans,  que  (^est  un  savant  die  pmjessr^ 
On  dil  aussi  ,  un  érudil  de  pmfis^  ' 
cela  se  dit  eu  dénigrement,  d'un  ao-J 
claie  une  érudition  abstruse. 

Profession,  signifie  encore,  lacjr»' 
par  lequel  un  religieux  on  une  rei:  -^ 
les  vœux  de  religion  après  le  l«inip*û«  ^ 
viciât  expiré,  assister  a  la  profsn^i^-^ 
ffieux ,  d'une  religieuse.  Faire  prxjjeue^^ 
sa  profession. 
1      PROFIT,  ».  m.  f  gain,  ëmoliimrît 
lage,  utilité.  Gmnd  profii.  I>mftmr. 
gUtme ,  clair  et  net.  Tirer  du  profd  du^ 
Il  a  fait  un  grand  profit  dans  te  lummr^ 
amende  applicable  au  profit  des  fcar^_  , 
un  grand  profit  à  cela ,  un  grand  r! 
en  cela-  f^ous  en  aurez  Uait  U  prcftl.  ♦  ' 
pas  négliser  les  petits  profits. 

Ou  d it ,  mettre  une  cha^e  a  pmfd , p 
l'employer  ulilement.  Mettra  son  sT 
temps ,  sei  moniens ,  son  loisir  à  pr^y 

«  Il  prend  toutes  les  formes, et  «^^ 
«  tous  les  inoincis.— Vou^avietbtes* 
»  le  danger  que  vous  courûtes  alonJ  '^ 
»  votre  fortune;  mais  a vex-voos  sa  J* ' 

I  y  pnfit  pour  votre  «lui  ?»  * 
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eot  mr/lr»i^re^  vn  légilîmt  boanagf.     HkC, 
met/ant  i  pm/St  ros  caprieci  dlrert , 
I  Tcrriei  lous  lei  ans  frnciîBer  Tot  Teri. 

)à  i  eb<*r  Lamoignon ,  qoe  mon  cipHi  irani^alllf 
i  f.rpfii  les  joori  qaa  la  parqua  ma  fila* 

mr{$  àprtffa  lenrs  roalignafl  foraiirs. 

relflur  laga  fait  on  TaSn  amnirment , 

rot  inetir0  à  profit  ion  djveriiisaoïeot.       Bott* 

^prr^fit ,  ingrat ,  ja  Tois  ana  naio  laga 
amena  cas  maux  dont  la  ta  plaiai  teofoari. 

L.  Bacive. 

3FITABLE,  flflT/.  dfê  deux  g^nreu  ,  utile, 
agcux.  Cela  ne  vous  3era.jfuère  ptvfiiaàte, 

'ont  est  pmjitaù/e  aux  ëlus.  »        Boas. 

La  lavla  reria  profilait  ^ 

"^ènérttif  ,  lancîre  ,  équilabla  , 

l^eut  f«ira  an  béros  adoré. 

Et  leor  potssaD.ea  n*ast  siabte  , 

^u'aotaot  qa'alle  rit  prqfitAhft 

lai  peuples  qu'ils  ont  soumis. 

rt  peu  'profitmblt  &  la  vertu  eomnant .     ROOMi 

)FITrR,  V,  n.,  tirer  un  ëmolument,  faire 
in<  /i  a  beaucoup  proJiié.êurlea  marchant 
7u'ti  a  vendues.  Ce  comntercê  itti  a  bien 
'» 

tlit ,  faire  profiter  son  argent^  pour  dire , 
aloir  son  argent,  eu  tirer  de  Tintërèt. 
)n  dit  d'un  homnie  qui  a  de  Targent, 
|ni  ne  le  fait  point  valoir,  que  son  argent 
unt/îlf  point, 

piTFR ,  signifie  aussi ,  tirer  de  Tavantaf^e , 
Ulilé  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro' 
V/  tf-mpa  t  de  Vmcasion  ,  des  conjectures. 
r  r/f  a  bons  avis  ,  des  bons  exemples ,  des 
'lions.  DiCT.  DE  l'Acad. 

en  nous  apprit  comment  il  faut  prttfîter 
temps.  —  Dieu  qui  voulut  punir  leur 
leuse  désobéissance  par  les  propres  mains 
reiicllcs  ,  ne  permil-pas  que  le  roi  profitât 
eur  repeulir.  —  Elle-même  a  su  profit 
le  ses  malheurs  et  de  ses  disgrdces  plus 
Ile  n'avoit  l'ait  de  toute  ta  gloire.  » 

Bo&SUET. 

.  profitent  de  ce  seul  moment  pour  dés- 
>rer  son  nom.  v  Mass. 

t  du  momant  qua  mon  amonr  tous  donna, 
moi  prnfiier  d<i  troubla  de  ses  sans. 
t ,  pour  cacher  Toira  prompte  retraita  , 
lonfuftion  que  ma  disgrâce  7  fatla. 
léger  affront  songes  A  prqfittr. 

ra,  ra  n'est  pas  la  première  infostico 

I  Grèce  d'Achille  a  pajé  la  serTieof 
eo  profita  ,  seigneur;  et  quelque  jonr 
an  pourroil  bien  pr(*/ï/er  A  son  tour.  Rac 

j  de  l'instant  qoe  de  grAca  il  nous  donnai 

la  leur  haine  et  de  leur  manrais  sens.     9oiL. 

TOUS  profiter  de  tos  iraTiox  sans  nombre  ? 

Elle  er^a  les  sages  , 

9r  profiter  de  «rs  ouvrage! , 

non  poorles  eiaminer. 

I  tes  attraits  son:  les  armes , 
jfit.rdts  oooTeauv  charmai 
que  autre  amant  paiiager.  ItOOSS. 


it  qn'/z/i  homme  a  profité  de  ta  dépouiiU 
ire,  pour  dire  qu'il  en  a  eu  U  dé» 
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Afin  qQ*on  héritier  bien  nourri ,  bien  vêla  , 
Profitant  â*nn  trésor  dans  tas  mains  Inutile, 
De  son  train  quelque  four  embarrassa  la  ville.     Boil. 

pRoriTER,  signifie  encore,  êtreulile,  servir. 
T^tns  tes  avis  tjii*on  ftti  a  donnés  ne  tui  ont 
ptrofité  de  rien.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Rien  tie  lui  profite.  De  quoi  cela  vous 
profitera-t'il?  Dict.  dz  l*Acao. 

De  quoi  m*ont  profita  mes  looilles  soins  ?  R  AC. 

Profitfr,  signifie  aussi ,  faire  du  progrès  en 
quelque  chose.  Pnfiler  en  yertti ,  en  sttf^esse  » 
en  science,  DiCT.  DE  l'Acad. 

# 

J'ai  trop  bien;»r^V  pour  ne. pas  être  Instruit 
A  qaela  discours  nialios  un  mariage  evpose. 
Aimez  donc  ses  écrits  ,  irais  d'un  amour  sincère  } 
C*esi  hroir  profita  que  de  saToIr  s'y  plaire.  BOIL. 

II  se  dit  aussi  d'un  enfant*  d'une  jeune  per« 
^  sonne  qui  croit ,  nui  se  fortifie.  J^'iuld  un 
jettne  garçon  qtti  a  beaucoup  profité  en  peu  de 
temps 

Il  se  dit  encore  d'un  arbre  ,  d'une  plante 
qui  vient  bien.  Les  arbres  profitent  extrême^ 
ment  ttans  t4ne  terre  nottvellement  remuée, 

PROFOND,  ONDE ,  ad/,  Tl  se  dit  des  choses 
dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superficie  ,  et 
plus  géuéruleinent  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  bas.  Puits  ,  préi  ipice  projond.  Rivière  pro» 
fonde,  Piaie  profonde,  DiCT.  de  l'Acad.. 

«  Cherchez  des  antres  profonds,  n       Boss. 

Des  morts  la  profonde  demeure. 

Des  ahimes  profor.ds. 

Dans  la  profond*  mer. 

La  solitude  étoit  profond* ^ 

S*elendant  partout  A  la  ronde.  LA  FoVT. 

Du  fond  de  ses  grottes  profond*»,  ROVSI.- 

Quel  an  a  pu  former  ces  enceintes  profonàoa  ?  VOLT. 

On  le  trouve  employé  comme  substantif  dans 
Boileau. 
Mais  A  quoi  bon  ici ,  du  p'ofvnddtê  enfers , 

Rappeler  Arins  ,  Valent  in  et  .Pélaga. 

On  dit,  profottde  révérence,  profonde  inclina^ 
/lo/r,  pour  dire,  une  révérence,  une  incliuation 
faite  en  se  courbant  extrêmement  bas. 

Profond,  se  dit  figurément  des  choses  don(U 
connoissance  esttrès-dilFicile.  Ces  sciences-là  tnmt 
trop  profijtitlts  pour  Itti,  Ljcs  jttgeinens  de  Dieu 
sont  si  profonds ,  qtt'ott  ne  les  peut  sonder  ni 
pénétrer. 

Du  ciel  la  ;»r^^ A  sagesse.  Boit. 

Vite  prtj'onde  sagesse,  signifie  atissi  quelque- 
fois f  une  trés'ginnde  sagesse» 

Cet  profonds  mjiïkrs*.  L.  Rac. 

II  signifie  aussi ,  gfand,  extrême  dans  son 
{^ure.  Eu  ce  sens  il  se  dit  ,  tant  des  choses 
physiques,  que  des  choses  morales.  Profotid si^ 
lence,  Pt^fimd  sommeil.  Profond  respect.  Dow 
lettr  prr fonde.  Profottde  mélancolie.  Pnfond  sw 
voir.  Sciettce  profonde.  C'est  un  homtne  d'ttne 
profonde  Jtas^eMe,  Il  a  une  profottde  contioiasance 
de  ces  c/toseS'là.  Pn  fonde  dissimulation, 

«  Avec  tous  les  senlimens  d'une  profonde 
y»  douleur.  —  Dans  le  calme  d'une  profonde 
»  paix.  —  Le  calme  profond  de  nos  jours.  » 

BOSSUST. 
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«  Saisi  du  lîlcuce  même  de  ut profondis  vAi' 
9  tude*.  »  BvTrov. 

Diini  celte  Bvll  pn/onJe, 
Paoi  vnfl  }f»\t  profonde. 

Sa  doaleor  profonde. 
Eo  an  profond  oobH. 

Ctt  profonds  Tttpett*  - 
2)«ni  on />/v/bii</ silencf .  .  RaC. 

'Sa  profond^  Kgrsst. 
Un  bommt  d*honaenr  ,  d«  piété  profhmdt,      BOIL. 
paos  vn  aomni«il  profond  ili  ont  pané  Icar  vie. 

Unefr<2/ôir^«  obicorilé 
Adx  regards  des  bu  mains  U  ri nd  inacctniblf  • 

L'ignorance  profonde 
De  uni  de  peuphi  différeni,  KOOSS*       | 

On  t\\iq\i'tm  /mm/ne  a  Veuprit  prnfond ,  pour 
dire  qu'il  est  d'une  grande  pënetralion.  Ceal 
un  homme  d'an  rspril  priJitnH, 

El  l'on  dit  qu*///i  homme  est  profond  dans 
une  icUnce,  pour  dire  qu'il  y  est  fort  verse. 
//  eal  profond  duna  Un  muthématiquee ,  dane  la 
jurisprudence. 

On  dit  aussi ,  un  aavani  pmfjnd,  un  pro^ 
fond  malhe'mati'cien  ,  un  profond  politique,  un 
profond  sce/e'ral,  Dicr.  i)B  l'Acad. 

Il  eit  frai  qae  Quinanlt  est  an  esprit  profond, 
Quiconijne  toîi  bien  l'homme,  et  d*on  tsptit profond 
De  tant  de  cœurs  cachés  a  pénétré  le  fond. 

Il  fjQt.... 

Qu*il  soit  ailé ,  solide  ,  agréable  ,  profond.         BotL. 
On  dit  aussi f  un   écrit  profond,  pour  dire, 
lin  écrit   qui  est  l'ouvrage  d'un  esprit  pro- 
fond. 

PROFONDÉMENT  ,  ndv.  ,  bien  avant ,  d'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  dans  le  propre  et 
dans  le  ligure.  Creuser  fa  terre  tntp  profonde^ 
ment.  Un  arbre  profondément  enraciné,  Saluer 
profondément  quelqu'un.  Jlacela  gravé  profon» 
dément  dans  fe  cœur,  Aféditer  profondément  sur 
quelque  chose.  Il  est  versé ,  pnfondément  versé 
dans  cette  science^  dans  ces  matières,  Dic.pE  l'Ac. 

«  CVst  par  une  telle  foi  que  le  nom  de  Dieu 
»  est  grave  pnjfôndément  dans  nos  cœurs,  v 

Bosquet. 

PROFONDEUR,  ê,f.,  l'étendue  d'une  chose 
considérée  depuis  la  superlîcie  jusqu'au  fond. 
Zm  prt  fondeur  d'un  précipice  ,  d'une  rivière  ^ 
d'un  abime^  d'un  puits.  Smderla  prr fondeur, 

a  L'amiral  où  elle  ëloitconduite  par  la  main 
»  de  celui  qui  domine  sur  la  pnfondeur  de  la 
»  mer....  »  Boss. 

Les  géomètres  appellent  profondeur,  la  di- 
mension d'un  corp»  considéré  de  haut  en  bas. 
Jl  y  u  trois  dimensions ,  longueur,  lars^eur  et 
piyfondtur. 

On  dit  Hgurément,  fn  profondeur  des  juge- 
men^  de  Dieu ,  la  pnfondeur  des  mystères , 
pour  dire,  l'impénétraLilitë,  l'incompréhen- 
sibilité  des  )ugcme<tos  de  Dieu,  des  mystères; 
la  profondeur  du  itivoir  d'un  homme ,  pour 
dire,  la  çr.uideur  de  son  savoir;  et,  la  pro- 
fondeur de  son  esprit ,  pour  dire,  lëteuduc  de 
son  esprit  ,  sa  pénélralioii  dans  les  sciences. 
Cette  matière  est  d'une  grande  profondeur,  est 
fort  ditîicile,  exige  une  grancfe  pénétration  > 
une  grande  étendue  d'esprit. 
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«  Un  Tiominei*cst rencontré  d'imepfçQ 

»  d'esprit  incroyable.  >  ^^^ 

Des  plos  Testes  desseins  les  sombres  A>e/^dwi 

TOLTAIH 

FAorovozvR,  signifie  aussi,  êtcndocc 
gueur.  Vingt  toises  \ie  profondeur*  Otlif 
tant  de  toises  de  face  ,  et  tant  de  toises  à 
fondeur. 

PROFUSION,  ».  f. ,  exc^  de  libéralité 
dépense.  Doruier  avec  profusion»  Ce  /vieo 
de  grandes  profusions*  Thui  y  état  m 
fusion. 

On  dît  fi^nréraent,  donner  des  hnmfi 
profusion^  a  profusion,        Djct.  ©X  i  Aoj 

«  Que  de  pauvres,  qnc  de  malheurett 
»  de  Cimilles  ruinées  pour  U  cause  de  laii 
»  subsisté  pendant  tout  le  cours  de  s3t« 
»  l'immense  profusion  de  tes  aumÔD«i.« 

B<wnT> 

«  La  suite  du  luxe  et  de  la  ^'t/-'-'' 
»  Ils  fournissent  de  icun  peines  et  ^t 
»  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  projmi* 
te  II  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses ^n/t«i 
»  Lorsqu'il  répand  sur  vous  avec  Uni  tA 
n  fusion  les  biens  de  U  terre-  »  (Vom 
titurr,  )  •  Mi* 

PROGRAMME,  ».  m.,  placard ipcsJ 
au  coin  des  rues ,  ou  q«*on  distribo*  « 
public,  pour  inviter  à  quelque  exercice, 
proposer  un  prix  »  etc.  JLe  pmgiummt  a 
de  l'Acculémie, 

PROGRÈS,  ».  m.,  il  tignifie  preptei 
avancement,  mouvement  en  avant  Ut 
du  soleil  dats  Fécliptique,  Lt  progrès  /«^ 
du  soleil,  Arréttr  le  progrU  du  fta,^ 
cendie. 

Le  Khin  ,  tranquille  et  lier  da  prog^èM  de  m«<« 

Bouiil 

Il  se  dit  particulièrement  d*unesait(i 
quêtes,  d'une  suite  d'avantages  rempcn 
guerre.  Ce  général  a  fait  iie  f^rands  /  ti 
peu  de  temps ,  et  avec  peu  de  troupes,  -i 
les  progrès  des  ennemis.        Dicr.  lAi^ 

Chantant  d*an  héros  Usprogrè»  écTatans.      1 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'avsïcd 
d'accroissement,  d'augmentation  eu  h-ea 
mal.  Le  commencement,  U  progrès  et  h;^ 
maladie.  Empêcher  les  progrés  d'une  n 
Les  maux  ont  leur  progrès,^  Za  reli^-  * 
lique  fait  de  grands  progrès  dans  ce  p^^ 

«  Il  détermine  dans  sa  sagesse  prcrra 
»  limites  qu'il  veut  donner  aux  ina..-i 
»  prvsrrès  de  l'erreur  et  aux  touffrancKi 


9  église.  » 


a  Pour  arrêter  les  progrèM  de  rerrr;' 

»  nouveautés.  —  Un  siècle  où  rirTe.i| 

»  tant  de  progrh,  —  Elle  ne  gard<  r\ 

V  mesure  dans  se* /^nw^rM.  —  Lpérr'' 

»  naissance  ou  ses /w-o^re»  aux  diKtîs>  ' 

»  bliques.  »  ^ 

Les  eonquérans  b'obI  fait ,  par  le«r  «asbitiar- 

Que  hSter  les  progrès  de  U  religioa. 

Une  religion  si  prompte  eo  ses  progrès,       ^ 

TAiRS  DES  PROC|ds  ,  devenir  plus  ki 

plus  versé  dans  une  science,  daostct'' 

est  du  domaine  de  l'esprit  on  de  l's^- 
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mgrta  dans  tea  études,  dans  les  sciences, 
des  pn^gt-ès  dans  Li  veriu,  dans  la  piéir, 

icmèrtie  pntsrrè»  i\\\'\\%  font  tiaiis  Ja  piëlë, 
le  loiit  Uaus  voire  couHauce  tt  voire 
inc.  »  Mass. 

dit  aussi ,  fatre  des  progrès  dans  le»  bonnes 
s  d'un  prime, 

il  II  da  118  Técole  qn*i7  n'y  a  point  de  progrès 
/?//// pour  dire  quVii  retnontiut  de  cause 
use,  il  faul  s'arrêter  à  une  cause  première. 

OGRESSIF ,  l\r.,ud/.  Il  uest  guère  cru- 
que  dans  le  didactique.,  et  ,  en  cette 
iç ,  le  mouvtmrnt  pm^rrasif  des  animaux, 
iignifie  ,  ie  mouvement  des  animaux  en 

DGRESSION,  *.  /  Il  est  principalement 
âge  dans  le  didactique,  comme  dans  cette 
te,  mouvement  de  progression ,  qui  siguiKe, 
rem  en  l  en  avant. 

dit  aussi ,  Li  pro^^rrssion  des  causes  ,' des 
,  pour  dire,  la  suite  non  interrompue  des 
»,  des  efTct».  //  n'y  a  jyoint  de progrtssion 
uses  à  l'infini, 

mathématique ,  on  dit  que  des  grandeurs 
n  progression  ,  quand  la  iiremière  et  la 
le,  la  seconde  et  la  troisième,  etc.,  gar- 
loiijours  entre  elles  le  même  rapport ,  soit 
nélique,  soit  géométrique.  Pmgretttiinn 
iètiqur.  Progression  f^èontèthque.  Pro- 
')n  infinie^ 

)GRESSIVEMENT,'/ir/t..  ,  d'une  manière 
îssi  vc,  s  avancer  progressivement, 

HIIBER.c/.  a,,  défendre,  faire  défense; 
ït  guère  d'usage  qu'en  style  de  chancel- 
>u  de  palais.  ProJùhfr  la  truite  des  nègres. 
st  pro/iilyé par  les  vixlonnances, 
niBfc  ,  i;E,  participe.  Commerce  prohil»è, 
appelle  tlegré  pruhil}é ,  le  degré  de  parenté 
loi  défend  de  se  marier. 

)nfBITlF,  IVE,  adj. ,  terme  didactique, 
eleud.  Iahs  prokilntives.  Jiègime  prolti" 

)niBITÎON  ,  s.f. ,  défense.  Lapwhibition 
''t  iParmes, 

)IE,  s,  f, ,  ce  que  les  animaux  carnas- 
avissent  pour  le  manger.    /^  lion  sejeUi 

P^if-  DlCT.  DE   L*ACA0. 

doit  ser?ir  deproit  sos  tigrti ,  aaz  Taatours^ 

Racimx:. 
>onrsnii  ptttonc  eoiuma  on  cblen  Tnit  la  proit, 

DOILBAU. 

appelle  oiseaux  de  proie,  les  oiseaux  qui 
ut  la  chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nour- 

t. 

î  dit  figurémcnt  du  butin  qu'on  fait  à  la 
ï,  ou  autrement.  Être  anlentà  la  proie, 
i  lu  proie.  Partager  la  proie,  lentes  ces 
ts  furent  la  proie  du  soldat.  Dic.  de  l'Ac. 
s  ressemblent,  dit  le  sage,  à  une  ville 
murailles,  qui  est  ouverte  de  toutes 
s,  el  qui  devient  la  pivi".  du  premier 
a.  —  Les  nations  sont  ma  proie.  »  Boss. 
riquUux  pi«di  des  mari  fumaos  d«  Troie , 
linqaeurs  toai  sanglans  partagèrent  lcur/»roiV. 
'P*roii  ma  part  d'aot  li  riche  proie,        Râc. 
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On  dit  aussi ,  au  figuré ,  la  proie  de  la  mort. 

La  mort  nêne  n'en  plas  cerlaine  de  ta  proi; 

L.  Racive. 
PaoïE  ,    au  figuré,    celui  qui  est  persécute 
par  un  autre ,  qui  en  devient  la  victime. 
Je  ne  laU  il  ce  ligre  a  reeonna  sa  p>-W0. 
C'ait  Véiiut  toQie  entière  A  sa  proie  attachée.     »  AC. 
Proie  ,  au  figuré  ,   une   personne  dont  on 
v<»ui  se  rendre  ,   ou  dont  on  s'est   rendu  le 
ranitre. 

^  -  Qnelle  foîe 

D'enlerer  k  l'Épîre  nna  li  belle  proi*  I 
(,D'eiiIeTer  Uermtone.  ) 

Vne  secrète  Tole 
Jns<iQ*en  TOtre  Taitseau  conduira  TOire  prtd: 
Il  le^  fAche  en  ces  lieux  d*abandooner  ta  pioie, 
(D*ab.-indonnar  .VJooinie.  )  RAC. 

Ou  dit  fignrément ,  être  en  proie  à  ses  valets. 
pour  dire  ,  être  pillé  par  ses  valets. 

On  dit  attssi  rtgurëment ,  être  en  proie  à  la 
médisante ,  à  la  ra/omniet  être  poursuivi  par  la 
médi^auce  ,  par  la  calotnnie. 

Dans  ce  palais ,  en  prot'e  à  son  coarroox. 
Jérusalem  long-temps  en  proit  A  ses  fureurs.     Rac. 

Lepnis  ce  temps,  enproîe  aux  sots  discours. 
Anv  ncc^s  iniolens  d*ttne  boofTonne  joie, 
L,i  sagesse ,  Teiprit,  l'honneur  ^fuitnt  en  profe.  Bofl. 

Être  en  ppryie,  a  un  autre  sens ,  dans  le  vers 
«uivant,  où  Boilenu  dit ,  en  parlant  du  théâtre 
françois  qui  resloit  abandonné  à  un  mauvais 
poète. 

Et  la  scène  françofie  est  en  proie  A  Pradon. 

On  dit  aussi,  devenir  laprtne,  demeurer  en 
proie ,  restrr  en  proie.  Une  femme  inconsidérée 
devient  la  pwie  des  médisans. 

truv.  TV  Pnoip. ,  être  déchiré ,  agité. 

Un  étal  si  raiie  tn  proîp  aus  faeiiont.  L.  Rac. 

Oii  dit  aussi  figurément,  être  en  proie  à  ses 
passions,   à  sa  douleur;  se  livrer  en  proie  à 
ses  passions  ,àsa  douleur.     Dicr.  de  l'Acad. 
De  combien  de  remorJs  m*ont-îls  rendu  la  prme? 
Pour  sortie  des  tourmens  dont  mon  ame  est  ta  proie. 
En  proie  A  sa  Tireur  eviréme.  R  ac. 

Laîsions«Ie  plutôt  en  proie  A  son  eaprice.      BoiL. 
■  En  proie  A  mes  folles  erreors.  Rouss.' 

L*amour  où  ton  frère  est  en  proie,  VOLT. 

PROJtT,  s,  m. y  dessein  ,  entreprise, a rran« 
geineiit  des  moyens  pour  exécuter  ce  qu'oa 
médite.  Un  f^rand,  un  beau  projet.  De  vains 
projets.  Former  un  projet.  Faire  des  projets. 
Confondre,  détruire  les  projets  des  ennemis.  It 
a  vu  avorter,  éc/touer  tous  ses  projets.  Dic.  de  l'A. 

ce  L'orgueil  donne  témérairement  dans  des 
M  projets  insensés.  —  Pour  achever  ses  nobles 
»  projets,  —  Sa  famille  trop  empressée  à  exé- 
»  cuier  ce  pieux  pn)/et,  le  rompit.  —Cessez, 
»  princes  et  potentnU  ,  de  troubler  par  vos 
»  prétentions  ït  projet  de  ce  mariage?  a 

BoSbUET. 

«  Fiiiions  après  cela  des  projets  de  fortune 
»  et  d'élévation.— Dans  Ictempsqu'ils  faisoieut 
»  encore  avec  vous  des  projets  de  critne.  — 
»  Tout  cela  leur  luit  faire  tous  les  jours  mille 
»  pixjets  éloignés  de  conversion.  —S'il  forme 
»  quelquefois  des  pn)jets  d'éiévatiou ,  etc.  -* 


PRO 

»  Tous  MS  pmjtU  se  détruisent  les  uns  les 
p  autres.  »  Mam. 

Toas  t9%pfojtts  tembloient  l'un  Tiatre  te  déiralrt.    ' 

Il  ponrinU  tenlnnent  tes  arooarcni  projets. 

De  TOt  noblei  frujrtf,  seigneur,  qii*il  Toni  loaTtenne* 

Sont»ce  là  ttêprof'Ude  grandeur  et  de  gloire 

Qui  defoicnt  dans  les  cceurs  coniacrer  ma  mémoirt  f 

J*ai  va  tons  m^i pro'tit  tint  de  fuis  déiuenti». 
A  mes  nobles  pro;r//  fe  toîs  tont  conspirer. 
De  semblables  ;>ro;V//  veulent  élre  aelievéï. 
La  mort  dans  et  projet  ro*a  seule  iuterrompa. 
Fl  qnel  alTreox  rf^/Vf  a?es-T»ui  enTaniè, 
Dont  votre  cœur  encor  doive  être  épouvanté  ?..•• 
Foiblcs/^rryc'//  d'un  cœur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime* 
Projet  audacieux  !  détestable  pensée  t 
J  ignore  le  projet  que  la  reine  niéditet 
En  set  projets  Torgoeillcux  est  trompé. 

El  le  roi ,  i(oi  ne  sait  où  trouver  le  coupable. 
N*inipnte  qu'aux  seuls  .iuifi  ce  p  ojet  dctvstablt. 

A  quelque  %xKt\à  projet  votre  époux  le  dcstiof. 

Pour  assurer  ses /y/o/ff/j  inbuiurtos.  RAC. 

Enfin  de  tels  projets  pa&seut  noire  fuibicsst* 

Du  pro/et  d'un  Lymen  dé)4  fort  avancé. 

Pleiu  d  I  mémo  pt^tjef  qui  vous  vint  dans  la  léte  , 
Quand  vous  plaçâtes  l'honinle  aa*dessoos  de  Ubétf  7 

Mais  loin  de  mon  projet  je  sens  qoe  |e  m'engage. 
JMhis  où  trnd  ,  dira-t-on  ,  ce  projet  fanlastiqne  7  , 
Et  d  abord  poursuivant  te»  P'*o/V// suspendus* 
Alais  un  roi  vriilment  roi ,  qui ,  lage  en  sel  projott  ^ 
Siicbe  en  un  calnie  beoreox  maintenir  ses  snjcti. 

En  mille  y^xat  projets  k  toute  beare  il  s'égare. 

Aujourd'hui  méditant  vn  projet  tont  nouveau. 

Oh  I  le  plaisant  projet  d'nn  potfle  ignorant. 
Qui  de  t4nt  de  beros  va  choisir  Chîldcbrand? 

Viens  d*On  regard  heureux  animer  mon  projet* 

Dans  son  hardi  projrt  toutefois  il  g'obsiine. 

Mais  le  vieillard  commaiide  an  projet  inutile.     B0IZ>. 

Insensés  t  votre  ame  se  livre 
A  de  tumultneux  projets,  KOUSS. 

Un  espoir  orgneilleaz 
lospiroit  à  mon  caur  ce  projet  périlleux.        I».  Rac 

P 

y  a  loin  du  pmjri 
Ce  prtjjet  ttoH, 

Projf.t,  se  dit  encore  de  la  première  pensëe 
deqiiflr|iie  chose  mise  par  écrit.  l'^tire  tm  ptyr- 
jet  (fitrliv/ra  f}oitrun  tnartoge.  Donner  un  projet 
tir  l'tgut  offensive ,  (fe/'ennive.  Dresser  un  pnt/tl 
H* ai  te.  Ce  n*e.il  encore  r/tt*un  minple  pntjt  t. 

a  Le  nrttjft  écrit  de  sa  main  ,  et  adressé  au 
»  diic  lie  Sctioniberg.  »  Volt. 

PHOJÎiïKR,  V  fl.  ,  formfr  le  dessein  de.... 
Projeter  une  entreprise.  Dès  qn*Htt prt^jetè  ttnt 
ilïose ,  il  te.ve'vute.  Il  projette  un  fintnd  voxage. 
Il  projette  un  ffnind  niwra/^,  Jt  pntjette  </e  grarf 
(les  choses  ,■  de  faire  de  f^nindes  choses. 
On  détruit ,  on  élève  ,  on  s'intrigue  ,  on  projette. 

Tout  m'annonce  de  loin  ee  que  le  ciel  projette, 

L.  KacinE. 

Projeter  ,  tracer  sur  un  plan ,  ou  sur  une 
surface  quelconque  ,  la  sphère  ,  ou  tel  autre 
corps ,  suivant  certaines  règles.  Projtter  les 
cenlrs  horaires  avec  l'e'quinoxiat  il  les  tropiques 
sur  ttn  cadran. 

sfi  PaojSTSR,  i)aroitr«  cuav»iot'  CtUe fissuré 


PnojF.T.  Ou   dit,  projet,  par  opposition  à 
exéctitiou.  Jl  y  a  loin  du  projet  à  Vexèctttion, 


PRO  1 

99  prnjelU  danê  te  iahleau.  Ce  corps  de  h^ 
projette  trop  sur  la  façade  de  F^^ifite. 

PROLIXE,  adj,  fies  deux  /^nrrs,  tropctl 
trop  long.  Il  n«  se  dit  proprement  que d<i 
coiirs^  et  des  personne»  par  rapport  an 
cours.  fTn  discours  devient  frrnd  ti  ùmgui 
tjttand  il  est  ptvlixe»  Style  pmtixe, 
^  FROLIXEMENT ,  adu. ,  d'une  maoiin 
lixe   II  écrit  trop  prttlixement, 

PROLIXITÉ  ,  «./. ,  trop  grande élwdr* 
le  di^scoiirs.  Il  faut  ét-iter  la  prvlixiU,  7. 
avec  une  prolixité  enitttyettse. 

PROLOGUE,  s,  m.,  préface,  arant-pi 
Sittut  lèroine  dans  ses  />ro/o^M4>«  surles!nr\ 
la  Bible,  T^  prolo^tie  de  la  loi  Sftliqae. 

Il  se   dit  plus  ordinairement  d'un  (^ 

qui  sert  de  piélndcà  une  pièce dra ma tiqif 

anciens  ne  Jaisoienl  guère  de  pièces  et  i\ 

sans  prttlogtie,  Dicr.  ot  l'i: 

L'autre ,  en  style  pompeux  bibilUot  vne  è{:^ 

De  ses  rares  vertus  le  fait  an  loniprofe^e.      1 

PROLONGATION, «./. .  le  temps qncaii 
à  la  durée  fixe  de  quelque  ahcat.Jprnu 
lon^ation  de  la  trêve,  Jl  a  obtenu  tuit  p\ 
gation  de  xix  mois, 

PROLONGEISÎENT ,  *.  m.,  exlemioi, 
tin  nation  de  quelque  portion  dëtendot 
lonyement  d^une  ligne ,  efun  chemin , 
mur,  Ptrjlvngement  (le  certaines  parties  du  \ 

PROLONGER ,  v.  a,,  faire  durer  plcjl 
temps,  rendre  de  plut  longue  durée,  /'/si 
une  affaire»  Pmlonfer  les  maux,  les  m» 
quelqu'un,  Pndonger  la  guerre,  Pn-h^ 
vie,  DfCT.  DEiAa 

«  Vous  employez  des  jours  qne  Dti 
»  prolongêft  que  pour  votre  salut ,  s  f-l 
»  le  cours  de  vos  iniquitéi.  »  %^ 

Je  profongeois  ponr  lui  ma  vie  cl  ma  misère. 

Et  ne  protonges  point  de  dangerenx  adices. 

Pins  je  vous  parle  ,  et  ploi  ,  rrop  fotble  qee  jci 

Je  cbercbe  à  profovger  le  péril  qnt  je  ftis. 

Et  cette  guerre»  Arcai ,  selon  tonte  apparevct. 

Auroit  dû  plus  long-temps  prohmgee  %on  thnnst 

J'en  a)  trop  protongé  la  coupable  dsrée. . 
(La  dorée  de  mes  jonrs.)  Il 

Les  plus  longues  donleors  protongnn  leets  &  (i 

L.  Isciil 

Il  signifie  aussi,  étendre,  continoer.^ 
ger  une  ligne.  Prolonger  une  avenue,  ««  ^ 
Prolonger  la  vue. 

En  termes  de  m^x'xnt ,  prolonger  «rit^J 
c'est  le-fiiire  avancer  contre  x^n  autre; ie a 
liane  à  Ha  ne ,  vergue  à  vergue. 
PnOLOKCÊ ,  ir,  participe, 
PROMENADE,  «./.,  action  de  sefr-i 
//  est  allé  À  la  jiromenade.  Je  suis  j-  ^ 
ma  jjromenade,  Dicr.  ni  i-^ 

Un  auteur  qnl,  pressé  d'an  Besnia  importes. 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  feue. 
Goûte  peu  d'IIélicon  les  dnnrfi^wwwj^i    ' 
Pans  tes  douces  promenmdra  , 
Tn  vois  les  Toiles  Ménades 
Rire  antopr  d'Anaeréoa.  I 

Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  oîi  In  « 
mène.  Il  y  a  de  belles  prvmenadti  c^ 
ta  maison. 
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it.  h  promenade  eU  belle  aitjounfhut, 
re qu'il  fait  beau  le  promener,  que  le 
«i  propre.  .  ,  _ 

lENER,  »B  PRO^fENER,  verbe  qui  s  em- 
ec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller 
,cd .  soit  à  ch«val ,  «oit  en  carrosse .  ete. , 
ire  de  Icxercice  ,  ou  pour  se  divertir. 
rvmène  dans  mn  jardin.  Ih  se  sont  alite 
rr  m  carnase.  Se  promener  en  bateau. 
mieux  on  rnîM««  qui .  mr  la  mollt  arèna , 
a  urè  plein  d«  fltart  l«nl«m«nt  ,0  promène . 
*^      *  BOILEAU. 

t«  ciié  ,  la  8lolr«  da  eei  boraf 

1.6n,  e»cb.ntéa  4  pai  lenit  /*  promè^i^. 

ta   RACIff JB* 

lil  «roverbialemenl  à  un  homme,  par 

alle^-vous  prvmener  ,  je  n'ai  quejaire 

/.  je  Venverrai  bien  prvmener  (  on  sous- 

1 
«VER. ,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
quelqu'un  d'un  lieu  à  un  autre,  soit 
divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet. 
n  promené  cet  èlrangerti  par  la  vtlle,  fro- 
un  enj'ani. 

Hit  promener  un  cheval  y  pour  dire,  le 
larcher  doucement,  soit  ext  le  tenant  par 
e  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
wr  un  c/ttval  échauffé  avant  que  de  le 
\re  à  tèi'urie. 
lEXP.R ,  au  figuré ,  traîner. 

bœofi  alieW»,  d'an  pas  tranqoilîa  at  lent , 
wtni  dani  Paris  la  niQnarqua  indolent.      BOlt. 
n  noorean  Xeixfci .  Théiil  croit  TOÎr  «ncora 
„,  de  le»  Ilots  prtfmener  les  forêts.  ROUSS. 

lit  aussi,  au  figuré  ,  promener  ea  vue  sur 
rt  (le  parcourir  des  yeux), 
lien  de  Paris  il  promène  sa  Toe.  Boit, 

dit  aussi,  au  figure,  promener  son  espnt 
rer^  objets.   Promener  sts  inquiétudes  ,  ses 

M  ,  chantons  .  dît  celle  tronpa  Impie  | 

fleurs  en  llenrs,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 

Promtnont  nos  détirs.  •  »*«. 

Il  «oil  dani  ca  monda  nne  ronle  ioccrtaine  , 

qae  son  erreur  le  jooe  et  le  ptomint, 

i.  fat  le  premier  qui .  btrbooiUé  de  lie, 

ma  par  les  boorg»  celte  heureuse  folie.     BOlt. 

,tn»i ,  de  douceurs  en  sapphces, 

"lie  nom  prom^n<  4  son  gre. 

roui,  de  qui  l*infâma  «Tarica 

yro*»èn0  au  %xé  de  son  c*prica 

.es  insatiable»  désirs. 

»mrr.#  tonloiirs  mes  douces  rlTtriafl 

Loin  des  chemiui  frarés. 
Ceit  dans  ces  rotiles  fleuries 
0&  mes  volages  espriis  -««.. 

Piomenoient  leurs  réTerieS.  BOWSl.  ^ 

leau  dit  encore,  au  figuré,  en  parlant  d'un 
r  qui  charge  ses  descriptions  de  dtUiU 

If.H. 

pro'tiènr  après  de  terrassa  en  terrassa. 
0ME>O!R,  s.  /II.,  Jicu  où  ronac  pro- 
I.  ft  «a/t  où  .fonl  les  beaux pmmenoirs.  11  esl 
ngage  vnlg.«irf. 

OME5SE.  *. /..  assurance  qu'on  donne 
,ouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
|ue  ciiose.  rr,meise  verbale*  Pi^mtsse  par 
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f  écrit.  Pairt.de  grandes  promtssee ,  de  magni- 
fiaues  promesses.  Fausser  sa  promesse.  N'a fou^ 
tel  nulle  foi  à  ses  promesses.   Ce  sont  des  pro- 
messes trompeuses,  illusoires.    /'/«?'  ^-""^  « 
prrymesse.  Garder  sa  promesse.  Satisfaire  rt  sa 
promesse.  Remplir  sa  promesse ,  ses  promesses. 
Cest  aller  contre  votre  promesse.  Je  vous  Jtrai 
sfiuvenir  de  votre  promesse.  Je  voue  somme  de 
votre  promesse.  Violer  sa  promesse.  S  acquitter 
de  sa  promesse,    ^quitter,  accomplir  sa  pm^ 
messe    L'Écriture  Suinte  dit  que  Dieu  est  fidèle 
dans  sts  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,   en 
ses  pmme^ses.  D«ct.  de  l  Ac^d. 

«  Nous  étions  ennemis  de  Dieu  et  étrançers 
»  à  ses  promesses.  -  Une  vertu  qui  se  lait 
w  une  religion  de  ses  promesses.  —  Les  />/io- 
»  messes  que  la  foi  leur  montre  dans  le  ciel. 
»  —  Outre  les  promesses  du  siècle  ù  venu  , 
»  elle  a  encore  pour  elle  les  récompenses  de 
»  la   terre  !  —  h^i  promesses  de  la  loi.  « 

On  sa  plaint  qu'onblîtnt  son  sang  et  sa  promets , 
Il  éleva  en  sa  cour  l'ennami  de  la  Orece. 
Mes  promesses  aux  uns  éblouirent  les  yenX. 
Maiira  de  cet  empire  q«e  mon  père  me  laissa  , 
Madame  ,  c'est  4  mol  dnccomplir  sa  promesse. 
JasqoMci  las  effets  secondent  sa  promesse. 
Venes  .  at  qu'à  Taatel  ma  promesse  accomplia. 
Par  des  nœuds  éternels  l'un  4  Tautre  nous  ha. 
On  na  m*abase  point  par  des  promctses  veines.     • 
Des  ennemis  de  Dieu  la  conpuble  l»»o»«»«»  • 
Accuse  trop  long-lemps  ses  promesses  d  erreur. 
Si  quelque  transgresseur  enfreint  cclXn  promesse , 
QuM  éprouve,  grand  dieu  ,  ta  foreur  vengeresse  I 

(  Voje«  renouvtifer .  renoncer ,  sur.)  »  A  «• 

Ce  matin  donc  .  séduit  par  sa  ruine  promesse , 
J'y  coors  .  midi  sonnant ,  au  sorlir  de  la  messe. 
Oh  f  que  Palme  bien  mieux  cet  auteur  plein  d'adresse, 
%iat ,  sans  faire  d  .bord  de  si  hante  promesse , 
Ma  dit,  etc. 

Je  n'ai  poi&t  exigé  ni  sarmeni  ni  promesse.        BOIl. 
Celui ,  dis-ie  ,  dont  les  promesses 
Sont  un  gage  toujours  ceriain. 
Il  sa  souvient  des  promesses 
Que  Dieu  fait  à  ••«  enfans. 
Et  Bacchns  ,  échappé  des  fureurs  du  lion  , 

Songe  A  vous  tenir  ses  promesses. 
C'est  trop  long- temps,  grand  roi,  différer  ta  promesse. 
0  promesse  im»i\niiiire  i  ROOSS. 

On  appelle  aussi  absohunent,  ^m/i;w«f,  un 
billet  sous  seing  privé,  par  lequel  ou  promet 
de  payer  quelque  somme  d'argent.  Prvmesse 
payable  à  vohnté.  Une  pmmesse  de  mtllr  ecus. 
Ji  est  fondé  m  promesse.  Faire  reconnoitre  une 
ptvme:tse.  Donner  sa  prvmesse*  Dév/nrer ,  lace* 
ixr  une  promesse.  Retirer  sa  promesse. 

On  appelle  promettse  de  mariaf;e,  wn  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à  épouser  une  personne. 

PROMETTEUR,  EUSE,   s.  ,   celui  ou  celle 
qui  promet  légèrement,  on  sans  inteulion  de 
I  tenir  sa  promesse. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier. 


PROMETTRE,  v.  a.  01  se  conjugue  comme 
mettre.)  Douuer  parole  de 


gager  par  parole  ou  par  écrit  a  fa»«  >  a/^J^;;; 
^Jljaut  prendre  garde  à  ce  7"  W'^'''^''  ^j,^ 
exact  à  tenir  ce  quon  a  promis.  Piomeltrt  une 


l 
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fl/Ie  en,manajife.  Il  lui  a   promis  fidêUtr,  //» 
'  tf  tout  promis  jpdélilé  Vun  à  Vautre. 

•  Que  ne  iui  promit-^w  pas  alors  ?  »    Bos». 

Je  TOjit  Aboieroîf ,  i\  |*of oi»  roaa  promette 
Qu*«ntr«  TOS  ntAint ,  iei(nrnr  »  il  Toulftt  ta  remettr*. 
Mils  qa«  puU-jfl  ,  i«igo«ttr  ?  on  a  promis  ma  fut. 
JleUs  {  ponr  ]■  promrut^  ,  •il-cllo  eacora  à  moi  f 
Ci\th\%9,  il  fera  pltti  qu'il  o'u  promis  de  faira. 
Pir  mei  ambaiiadeari  mon  cœdr  vous  fat  promit* 

BirntAl  ooi  arals 
Tiendront  coaterti  do  lang  qne  fa  toui  ai  promis. 

.T'ai  promis .  il  fuffii  ;  malgré  voi  enneraii  , 
Je  ne  rèvoqoe  ilen  de  ce  que  i'al  pitwtù*. 

Il  roc  repréienla  rbonneor  et  la  patrie, 

Et  Tcapire  d'Aiie  4  la  Grèce  prontis. 

Nos  mains  do  ravisienr  Imx  promiront  la  tête. 

Ceoi  fois  Ini  promrtiant  mes  soins  i  Totre  bonté. 

F ignalei  ce  béros  4  la  Grèce  promis. 

S  e  ciel  sembla  promettre  une  Rn  4  ma  petue. 

Arec-Toas  bien  promis  d*ouMîttr  ma  mémoire  f 

Arei-vuas  bimn prwu's  de  me  haïr  toujoarif       Rac. 

Ou  dit  Kgnréiiieni  ,  cruii  jeune  lioinme, 
\i\  il  promet  ùraucottp ,  yoMV  dire  qu'il  donne 
le  grandes  e<.pêmnces  de  lui ,  qu'il  donne  lieu 
d»  i^ig^r  qu'il  aura  de  l'esprit ,  du  mérite,  du 
couruge,  etc. 

Il  se  ioint  souvent  à  un  régime  direct",  dan^ 
le  .*>ens  de  faire  tsprrrr  ;  et  ,  dans  ce  setis ,  il 
a  pour  sujet  un  nom  de  personne  ou  de  chose. 

«  Nous  nous  sommes  plaint**  que  la  mort»  eu- 
»  neniie  des  fruits  que  nous  primtrttoit  la  prin- 
»  cesse  t  les  a  ravagés  dans  U  tleur.  »        Buss 

«  Quiconque  leur  promet  qu'ils  trouveront 
))  Jésus-Christ  dans  le  désert,  ou  dans  le  secret 
»  de  leur  palais,  est^un  faux  prophète.  —  Dis 
»  préMj;es  sinistres  qui  ne  promettent  que  des 
»  ail  a  mités  au  reste  de  la  terre.  —  La  philo» 
M.  Kopliie  pntmHtoit  la  constance  ù  son  sjge  , 
»  mais  elle  ne  la  donuott  pns.  —  La  supersti- 
»  tion  p'ïenne  lui /»rti/nf//m7  au-delà  du  toni- 
»  beau  une  félicité  oiseuse.— De  vaincs  adu- 
>»  lations  lui  pmmrtteiit  rimmortalilé.  —Ces 

V  vertus  qui  prumetlefit  de  bons  rois  à  leur 
>»  i>f  uples.  ^- Ilt-'ureii^e  la  nation  à  qui  vous 
»  deslinf^x  un  souverain  de  ce  car.ictèrel  d'Iieu- 
M  rcux  présages  semblent  nous  le  pmmetlnr.  » 

Massii.lok  . 

Tant  de  grand^nrs  nr  nous  toucbeot  plo»  gnère  . 
Je  l«s  lui  promenais  tant  qa*a  vécu  son  père. 

Qu*a-l»il  dit,  qu*a-t-il  fjif , 
Qtti  n9  prvOMttm  4  Rome  un  rwprrcur  parfait. 

Courons  où  la  valeur 
Noospremrfnn  destin  aussi  grand  qua  le  leur.      Rac. 

Mnis ,  qoriqne  vains  lauriers  que  promotto  ta  gocrie  , 
On  peut  être  béros  sans  ravager  \a  trrre. 
Los  neufs  trompeuses sœun,  dans  leurs  douces  retraîAt  s, 
PronirUrni  Au  re|ioi  sous  leurs  orabriiges  frins.  «^ 

F.t  pour  donner  beaucoup ,  ne  nous  prontet  que  peu. 
Apollon  ne  ;*r(i»i«' qu*on.  uom  et  des  lauriers.      BulL. 

On  dit,  se  prumtltre ,  pour  dire,  espérer.  // 
ae  ptxmiet  lela  tle  votre  bonté.  Je  n'oseras  me 
piwTiettrc  rpte  tou9  me  f'frez  cet  /tonntur^ 

a  Le  bouheur  que  ntius  naita  promettons,  — 

V  Quelle  autre  drstiuée  T)OUVoit  se  promettre 
>'  h  d'j^t^iîie  de  l'Évausile  ,  «'te.  »        Mass. 


PRO 
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n  scmbloit  se  promettre  vne  heerrsse  rîctoirt 
Quel  froit  tepromets^ta  de  ta  coopablcaadacc?  ! 
Il  se  promet  a  oc  ricloiro  aisée.  I 

On  dit ,  Valmanach  nnttM  promet  de  la  <. 
(lu  becui  temps  ,  pour  dire,  i'alinanicli  p' 
assure  que  nous  aurou»  delà  pluie, dji 
tetnps. 

Ou  dit,  en  parbnt  de  la  constitution  de 
ttùlà  un  temp*  qui  promet  <iu  /hùtl ,  rfjc- 
fle  la  pluie,  etc.,  pour   dire,  voiU  oo  :• 
qui   donne   lieu   de  croire  qu'il  fera  c. 
qu'il  téra  froid  ,  r|u'il   pleuvra  ,  etc  ;  •! 
se  dit  é^alemcnt,  soit  qu'on  désire  U  .. 
soit  qu'on  craigne  qu'elle  n'arrive. 
'Ou  dit  de  même,  en  parlant  des  Frr 
la   terre  vers  le  printemps  ,  quV/t  pr 
beaucoup,  pour  dire  que  l'état  où  ils  se::.. 
dotme  lieu  d'espérer  que  la  moisson,  ;i 
récolte,  que  les  vendangea  seront  a  ho-:^ 
Ue.n  blés  ,  les  vignes  promettent  beaucr.up- 

On  dit  dans  le  mètnescns,  t^ciuncj^ 
cemrnt  (Vannée  qui  pn)ntet  beautttuii. 

On  dit  aussi,  cette  a ff^ùre promet let^^ 
ou  simplement ,  promet. 

Promis  ,  isc ,  participe-. 
A  ce  grand  roi  promise  par  vn  père. 
La  nation  entière  est  promise  aax  Taatosts.      1 

On  appelle  la  terre  prwniae  ,  b  ter 
Chanaan  que  Dieu  avoît  promise  à  wsim 

PR0MIM3VCE,  a./.,  ëUt  de  ce  qai  oî] 
minent. 

PROMINENT,  ENTE,  «/y.,  qiti  ii'^. 
dessiis'de  ce  qui  Tenvirontie.  il^jcf^r ,1 
neut  ,  colline  piominente  aux-^ssus  dei  a-  ' 

PROMINEU  ,  V.  n.  ,  s'élever  au-<i^'.' 
quelque  cliose.  C^  rochtr promine  turk»'^ 

PROMISSION  ,  s.f.  Il  n'est  d'osaft  : 
cette  phrase  de  l'Écriture,  iaterrtC- 
mission  ,  qui  signiiîe  la  même  cborf  '^ 
terre  pmmise  ,  et  veut  dire  ,  h  t«" 
Chanaan  ,  que  Dieu  avoit  promise  au  /- 
hébreu. 

On  dit  d'un  p.iys  fort  abondant,  f.' 
tile,  f|ue  c*est  une  terre  tte  prvsnitsttfi. 

PROMONTOIRE ,  a.  in.  ,  cap,  poiDle:. 
élevée  et  avancée  dans  la  mer.  Les  tr.' 
mnntoins  ri"  Sicile.  Dttuhler  un  pnvno'rL  • 

Il  est  à  rem:(rquer  que  ce  mot  uV! . 
d'usage    qu'en  parlant   de    la    fîo;;r-v 
cienufï  :    dans    la    géographie    iuoJ»r-.' 
dit  ,  cap. 

PROMOTEUR,   s.  m.  ,  celui  qui  p 
soin    principal  d'ttne  aflaire.    //  Vr«:  ' 
fondateur  de' cet  établisr.entent  ,  tt  n*n  •'• 
le  pruuPtteur. 

Ou  dit,  par  analogie  ,  le  pmmniet.' ^ 
quèretU^  pour  dire,  celui  qui  Ta  priat.^-J 
excitée. 

Promoteur  ,  est  au%»i  une  fuucttaflcc.! 
tique,  dan»  un  diocc»e,  dans  une  '»'J 
du  clergé,  dans  une  otfîcîjlité^  tvùs^ 
pitre. 

PROMOTION  ,  a.  f. ,  action  |Mr  b-' 
prince  élève,  ou  bien  un  (sarticuliei  r. - 
une  dignité  ;  ainsi  ce  mot  se  prend  j  ' 
et  p  '.ssivcni-at. 
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is  la  sîgiiîficalion  active  i  il  ne  se  dit  que 
iisieiirs.  Z^  pape  a  fait  une  promotion  tl^ 
t  cardinaux.  Le  Rm  a  fait  une  promotion 
vaiiers  de  Vordre  ,  d'o^ci^rs  fiénfrttux. 
\%  le  8ens  passif,  il  se  dil  cgnlcincnt  d'un 
m  de  plutieurs.  Ces  cardinaux,  depuis 
rttmotion,,,, 

)MPT.  OMPTE,  adj.  (  on  ne  prononce  pai 
>nd  P  dan»  ce  mot  ni  da»«»wdêrivés),  sou- 
,qui  ne  Itirde  pas.  Un  prompt  aucch.  Je 
Houhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
\  Rendtv  iifte  prompte  i-êpimse,  Jtvoir  la 
iie  prompte,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Mai  de  ta  mort  la  nnurelle  trop  prompte, 
piompu  serviiadé  a  fatigné  Tibère, 
r&rquri  enj;«f;ptneot 
:pr  a  pn  faiitf  on  A  prompt  changeaient  ? 
plus  ptompte  mort,  dans  ce  moment  sévère  . 
ent  de  leur  amoor  Ta  marque  la  plas  chère.] 
I  par  no  prompt  trépas  abréger  ton  supplice. 
De  il  ne  resptroit  qo*une  retr.<ite  prompt*  f 
•ins  qa*an  prompt  effet  n'ait  suivi  la  menace, 
ont  de  Neptune  nno  prompte  jailiee.        B  AC. 

T)e  p*ompts  seconri . 
larpHs  d'un  cbaogemeat  li  prompt,  BoiL. 

dit ,  avoir  f  esprit  prompt ,  avoir  la  concept 
ive  et  pmmpte^  pour  dire  ,  avoir  un  esprit 
3ncoit  cl  qui  comprend  aisément. 
>MFT,  signifie  aussi,  actif,  diligent,  qui 
rd  point  de  temps  à  ce  qu'il  l'ait.  U  eàt 
)t  à  servir  &eë  amis.  J lent  prompt  en  tout  ce 

fait,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

,a  mort ,  d'une  main  si  promptr  et  si 
veraine,  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
tées »  Boss. 

IMPT  A*  , 

*2«nt  la  mort  est  prompte  à  remplir  ces 
CCS.  —  Cette  princesse  prompte  à  se  per- 
des conionctiiresiinporiantta.  »     Boss. 

nli  à  le  ▼engpr,/r>/w/«/'/>  à  remplir  %^  place 
I  rerlu  prompte  â  s'elTjt cacher. 

Trop  prompte  J  m'afiliger. 
fer  est  moins  prompt  è  trancher  une  vie.      R  AC. 

Prontpt  à  vooi  censorer. 
nr/  à  recevoir  ISmpresiion  des  vices.  Roil.. 

\o\%  prompt  è  servir  ma  coltire.  VuLT. 

ignîfie  aussi  colère.  //«  f/mmetir prompte, 
(C humeur  pi^mptt.  H  ent  si  prompt ,  tjue 
indre  oùstucle ,  la  moindte  contradiction  le 
n  nd^r.-,  DiCT.  DK  l'Acad. 

Ile  depittirolt  moîni  booilbot  et  moins  prompt, 

BoiLEAV' 

>MPT,  «e  d:t  encore  de  ce  qui  se  passe  vite, 
I  moment.  Prompt  comme  im  évlnir, 
plus  pronipt  qoe  Téclair  le  passé  nons  échappe. 

Kacimje. 
OMPTEMENT,  adi^. ,  avec  diligence.  Allez 
ump tentent.  Faites  cela  pmmptement. 
Une  bi  haute  mnjcslé  si  promptement  dissi- 
'•  *»  Bosj. 

de  je  ▼otis  plains!  et  qu'il  est  nécesiiire 
bever  prompumenl  ce  que  vous  vouliei  faire. 
entr  promptement  rot  amis  assemblés, 
irex/^'om/'l^mmfvoiro  force  abattue. 
dites  promptement  ce  qoe  voni  deioifides.  Rac. 
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Saisir  promptement  les  doacenri  de  U  TÎe.        Roosi. 

PROMPTITUDE,  */,  diligence.  IliHiusser. 
vira  avec  promptitude,  Jl  exécute  avec  prompti" 
tude  les  c/tosei  qti'il  pnmiet,    Dict.  de  l*Acad.  . 

«  Houleuse  de  n'envoyer  que  cent  mille  lî- 
9  vresau  roi  et  à  in  reine  de  Pologne,  elle  les 
»  envoie  du  moins  avec  une  incroyable  promp' 
»  titnde.  »»  Boss. 

Promptitude,  se  prend  aussi  pour  le  défaut 
d'un  homme  brusque  et  pronipt.  On  ne  peut 
le  corri/^rr  de  sa  ptvmptitude. 

Il  signifie  aussi,  action  de  brufiqucrie,  moit- 
vement  de  colère  subit  cl  passager  ;  et  dans 
cette  acception,  on  l'emploie  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Ses  promptitudes  sont  iniuppi>rtables, 

PROMULGATION,  *.  f,  publicaiion  dés 
lois  faite  avec  lés  formalités  requises. 

PROMULGUER,  v.  CT.,  publier  une  loi  avec 
les  formalités  requisCH.  On  ne  peut  prétendre 
cause  d' ignorance  d'tme  loi  qui  ii  été  promut {^uée. 

Promulgui^,  ££,  participe. 

PRÔNE ,  s,  m,  y  instruction  chrétienne  que  le 
curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches  dans 
In  cita  ire,  à  la  messe  paroissiale.  Paire  le  prône. 
Faire  un  beau  prône,  Asftister  au  prtine.  Les 
bans  furent  publiés  au  prône.  Ltcs  prières  du 
pnme,,^ 

PRÔKEySe  dit  aussi  d'une  remontrance  iin- 
I  portuue  qu'une  ])er8onne  fait  à  une  autre  ;  et  en 
ce  sens  il  n  est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

.^ur  ce  début  dn  ptS/m, 
....Ta  bouche  déjl  s'ouvre  large  d'cfne  adne.    BoiC. 

PRÔNER,  V,  a.,  an  propre,  faire  un  prône. 
Neutre  curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  matin, 

PiiÔKER,  vanter,  louer  avec  exagération.  // 
prône  cette  nction'là  partout  comme  la  chose  du 
monde  la  plus  hémïque,         DiCT.  DP  l'Acao. 
Qiioiipi'rn  Pf%  \i\  aux  diacourS  Saînt.lÊviruiond  nnus  prône. 
Cependant  cet  oiseau  c[v^i prône  les  merreilles.     Doit* 

De  la  célèbre  ntairono  , 
Que  raniiquiié  novupiâno. 

La  venu  du  vieux  Caton, 

Ches  les  Romains  tant />f-J/i<V.  ROUSI. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  pour,  faire 
de  longs  discours,  d'ennuyeuse»  romoulrances. 
Ut  en  ce  seus,  il  est  ordinairement  neutre.  /// 
a  deux  heures  fpiUl  ne  fuit  que  pii'mer, 

U  est  du  style  familier,  ainsi  que  les  déri- 
vés su  i  va  us. 

PRÔNEUR  ,  *.  w. ,  celui  qui  liiit  un  prône.  Lé 
<uréest  un  excellent  prônenr, 

PaÔNEUR,  Eu&c,  s, ,  celui ,  celle  qui  loue  avec 
exccs.  Il 41  seaprôiienrsquilefont  tudoir. 

Il  signifie  aussi  un  grand  parleur  qui  aime  à 
fa  i  re  d  es  re  m  o  n  l  ra  u  ces .  C'est  tin  prône ur  éternel, 

PRONOM,  «.  w. ,  icruie  de  grammaire  ,  celle 
de»  parties  d'oraison  qui  av  met  à  la  place  dn 
nom  substantif.  Pnmotn  personnel,  Fmnoin 
personnel  ird,'finim  Pronom  possessil'.  Pronom 
démonf^trtitif  Pnmom  rrltdif.  Moi ,  toi ,  il  ,  lui  , 
eux  ,  elc  ,  sont  dt-s  pronoms  personnels, 

PRONOMINAL ,  ALE  ,  ndj, ,  qui  appartient 
au  proiioui. 

Quelques  grammniiiens  appellent  verfyespro* 
notninaux f  les  verbes  qui  se  conjuguent  avc^ 


KAC. 
BOIL. 
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le  pronom  personnel  de  la  mémo  personne 

2116  le  sujet.  Jt  me  promèntt ,  il  ae  promène, 
es  (frft.x  femmes  se  disejU  des  injures,  f^otre 
bi^n  s*au^menle,  Kous  vous  ennuyez  d'altendie. 
Elle  se  mounnt.  Nous  nous  en  aliuns,  ^ 

Il  y  a  des  verl>es  pronominaux  réciproques  ^ 
et  il  y  eu  a  de  ré/fêi/iis.  (Voyez  réciproque  , 
réfléchi.') 

PRONONCER,  V.  a.,  proFf^rer,  arliculer  les 
lettres,  les  syllabes,  ie»  mots,  en  exprimer 
les  sons.  H  y  a  dis  lettres  ,  des  syllabes'  plus 
diJfiLÎtes  à  ptvtioncer  les  unes  que  les  autres.  On 
:te  prononce  pas  Umles  les  lettres  de  certains  mots. 
Prokokclr,  dire,  faire  entendre. 

Vous  U9\txkt  prononces  mon  nom  qu'arec  Iiorrcor* 

Qni  TAuroIt  pensé* 
Qn«  ce  mol  d&t  Jamais  voas  être  prononcé? 
Puîs-)e  Iwju  prononcer  cet  ordr«  sangainaire? 

Ni  la  morr  ni  rous-mèrae 
Ke  me  fera  ]hnti\$  prunoncrr  qac  je  iVime. 
IJQ  StjK  et  d'Achéron  prononcer  lei  oraclei 
Four  y  prjnoncer  des  menaces  terribles.        L.   IlAC. 
Il  signiKe  aussi  réciter.  Prononcer  un  discours, 
un  sermon ,   une  hartingue.  Prttnoncer  avec  feu , 
avec  grâce  ,  de  bonne  grâce ,  de  mauvaise,  gnice. 
Prononcer  Unième nt^diUinctement.  La  pièce étoit 
bien  composée ,  mais  elle  fut  mal  prononcée. 

«  Quel  admirabif  panégyrique  prononcerez^ 
»  vous,  par  vos  gémissemens,  a  la  gloire  de 
»  celle  princesse  !  »  Boss. 

Il  siguiiie  encore,  déclarer  avec  autorité  Juri- 
dique. Prononcer  un  arrêt,  une  sentence,  un  ju- 
genunt,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  terribles  malédictions  que  Jésus-Christ 
»  a  y^ru/'o/icre^  dans  son  Évangile.  i>  Boss. 

Ou  le  dit  aussi,  au  figuré,  de  toute  personne 
dont  la  volonté  décide  du  sort  d*un  nuire. 

£t  Yoas  prononcettM  un  arrêt  si  cruel  I 

Sa  grâce  tiï  prononcée, 
Gurdei-Toas  de  réduire  un  peuple  furieux. 
Seigneur ,  à  prononcer  entre  vous  et  les  dieux.     ■ 
C'est  pour  toi-n.6nie  >  Aman  ,  qut  tn  vas  prononcer. 
(Voyei  réponse ,  tenience  ,  trépas.)  RAC. 

On  dit  qu  un  président  prononce  bien,  pour 
dire  qu'en  prononçant,  il  résume  avec  beaucoup 

d'ordre  et  de  netteté  les  diCTérens  cliefs  d^un  ju*  |  /,  médecin  le'vil,  il pnmasliqua 
ge m  e n  t .  ,     rivé.  Cet  astrolos^ue  n  'a  pas  bien 

OnCi\idi\\mt\\\*ungrefflerprononceunarrétà        -  '    --       ------ 

un  criminel,  lorsqu'il  lui  lit  le  jugement  qui  a 
été  rendu  contre  lui. 

On  dit  ligurément,  î[\\* un  homme  a  pro- 

nonce  lui-même  sa  condamnation ,  sa  sentence , 

pour  dire  qu'il  s'est  condamné  lui-même  pnr  ses 

paroles ,  par  son  propre  témoignoge. 

Son  juste  cblliment  que  lui-mémo  il  prononce,  TOLT. 

On  se  sert  du  moi  prononcer ,  pour  ,  déclarer 
son  sentiment  sur  quelque  chose  ^  décider  ,  or- 
donner. J'attends  que  vous  ayez  pmnoncé.  l^ous 
n'avez  qu*à  prononcer.  On  n'a  pas  encore  pro- 
noncé sur  cette  que.stion.  DiCT  DE  l'Acad. 

«  Que  je  hais  donc  ta  vaine  science  et  t.i  mau- 
»  vaise  subtilité,  ame  téméraire  qui , /?/x>//o/icm 
»  si  hardiment,  —  Mais  pourquoi  chercher  des 
»  preuves" d'une  vérité  que  le  Saint-Esprit  a 
» /»ro//o/îceV?  si  évidemment.  »  Boss. 


noncer ,  se  dît  pour  ,  marqoer  rortemal 
parties  saillantes  d  u  cov^.Pninoftcertar.^ 

On  dit  aussi, dans  le  même  sens,  que îji 
perie  prononce  le  nu. 

Ou  dit  figurément  »  se  prononcer  dan*  vs^ 
casirm ,  dans  une  ajfaire,  i>our  dire,  y  b\i\ 
y  développer  sou  iuteution  ,  ion  ciract<:r(^ 
piniou publique  s'tat  pn*uoncée  ^ur vetle  c'Ju 

I'rokokcê  ,  ÉE ,  participe. 

On  ditt  des  traits  prononcé»  ,  pour  dire,  i 
décidés ,  fortement  marqués. 

On  dit,  par  extension,  voire pensre ^Ki^ 
lent  ion  n'est  pas  assez  prortomée ,  poar  i 
n'est  pas  snfTisamment  exprimée.  ^ 

On  dit  figuré  ment,  un  caractère  prz'-.i 
pour,  un  caractère  qui  n'a  rien  d'iocecs 
enfant  a  un  caractère  itéjà  pronorvé. 

PRONONCIATION,  «. /.  ,  arlicDhtea 
pression  des  lettres,  des  syllabes,  deic-' 
prt»nonciation  des  lettres.  Il  a  la  pm-.--  ^  i 
embarrassée.  Il  manqut  dansla prMntaK.-^\ 
certains  mots. 

Ptonokci ATioy ,  signiRe aussi,  la  xavc 

Î>ronoucer.  Prommciation  vicieuse.  P/tvr  ••**J 
ocale;  et  cela  regarde  ordinairement  l'iSfi 

U  siguiHe  aussi  la  manière  de  récitfr.  / 
prononciation  belle-  lyipronttnciaùoael.-i 
principales  parties  de  f  orateur. 

Use  dit  aussi  d'un  jugement  qu'on  pm 
j^prèi  la  prononciation  de  la  »entmce,i-l 
ment ,  etc. 

PRONOSTIC ,  s.  m,,  jugement  et  ck ^ 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fait  rr  i 
ment  des  pronostics  f  tri  justes.  Situ  /^/t'.--! 
pas  été  véritable.  Les  politique»  se  trjrpc'i 
vent  dans  leurs  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  de^  prétendus  lugemenKi 
astrologues  tirent  de  l'insiiccttoa  des  »(:  < 
lestes.  Les  astrologues  (j/ttjatl  de  gra-,^  f^ 
tics  là'dcssus. 

11  se  prend  quelquefois  pour,  les  sip^* 
marques  par  où  l'on  coniecture  ce  qni  c  •  • 
ver.  Ce  fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  lUi-c*: -^ 
jour. 

PRONOSTIQUER ,v.  a.,  faire  un  f^ 
Il  a  pwnostiqué  tout  ce  que  twu»  ct>»<y.«  *< 

*'         ce  qui  r*^ 

priotty^-  ;•! 

PROîiosTiQuâ,  tE ,  participe, 

PRONOSTIQUEUR,*,  iw.,  celui  qsiTl 
tique.  Il  est  familier,  et  le  plussouwJ 
nique. 

PROPAGANDJE,  ».f.  On  appelle  ait:*  t 
grégHtiou  de  pmpagandà  fide  ,  étabh**! 
pour  les  aflfiires  qui  regardent  b  pr-M 
de  la  foi.  La  propagande  vient  ffenv^^r'^^ 
sionnaires  à  la  Chine, 

PROPAGATEUR,  ».  m.  Il  ledil  dece':. 
la  propagation  de  quebiue  chose,  de  -i 
être. 

PROPAGATION,  a./.,  mnllirli^-'' 
voie  de  génération.  La  pn^pazaticn  m,\ 
humain,  Lei  propagation  de  fmapé^e. 

On  dit  li^uréaieut,  la  pro^HxpiUc  ^ 
noiftscmces,  des  lumières,  dr  iuphtk^f 


Eu  termes  de  pciuture  et  de  sculpture,  pro-  l  le  progrès  qu'elles  foui  dans  un  grasu- 


> 
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rils;  ht  pmpqsntion  He  /Ifi/ïi/,  pour  dire, 
iiMon,  rflccroisspment,  le  progrès,  Tong- 
Uion  de  la  foi  dans  les  pays  infidèles.  lia 

•  grande»  rficaeitpoitria  pmpoçaltun  clfiafoi* 
•PACATinx  ,  jfdil  anjsi,  en  ])liysique,  delà 
îTr  cl  du  son.  T^  pràjiof^iwn  dit  «a/i  ea/ 
'\fip  phift  lente  que  celle  de  itt  htmièir, 
JPAGER,  t.».  a, ,  êlendre  ,  aiigmenler,  rë- 
re,  faire  croître.  Pty)/hi,:çrrhjhi,  Urnnr , 
lie,  /m  hmièrf»,  les connoiaaanrea, 
•PACER ,  s'emploie  «ussi  nvet  le  pronom 
niid  ,  «nrlonl  en  phyM^nc ,  et  se  dit  prin- 
•ment  de  la  manière  dont  le  sou  et  la  In- 
?»e  répandent.  La  lumière  »e  propafce  en 
fInU'/e.  T^  son  ne  prt^pa^e  en  iouê  aeits. 
OPpSîON,  »./. .  pente  nalnrelle  des  corp« 
I»  vbr»  Je  cenirc  de  \a  terre.    Toua  les  corps 
s  (iht  une  ptyipenwui  naturelle  à  descenflre. 
^rry«ioK  ,  signifie  nn5*i   Rgnrénient,  pen- 
I.   inclination    de   lamt.   PtopettMon  au 
Ptvpencinn  ait  mal; 

5e  sert  plus  r.omniniiëmeQt  des  niots7>#///e 
chant* 

3PHÈTE ,  «.  771.,  celui  qui  prëdil  l'aven ir, 

w  l'aisatit  le  docteur  et  le  prophète.  » 

BOS&ULT. 
rlone  lans  peine  on  petit  rentreienir , 
nu  cb^ne  prophèir  apiirendre  r«Tenir.     L.   R  AC. 

appeloil  proprement  du  nom  de  /*rw- 
,  ]>.n  ini  lf*K Hébreux,  ceux  qui,  p^  inspi- 
I  divine,  piëdisoient  lavenir,  ou  révé- 
l  quelques  vérités  Ciicbée»  aux  hommes. 
r  4e  style  ^  le  ton  elfs  prophètes* 

1  me  semble  que  je  vois  raccompHssement 
lelle parole  du  pmphèle,  —  Elle  s'ëcrieavec 
trvplit'te  Isaïc  ,  etc.  »  Boss. 

Tool  à  coup  un  frnp/i^t^  dîrJn  f 
-loi  .  m'â-r-il  dit.  ^m*  n>f4  ton  l'Lsmin  veri  Sase. 

•  pleine  do  fen  de  tant  de  tainti  prophitei . 

,  o%rt  an  roi  déclarer  qni  tous  êtes.         Rac. 

appelle  David  ,  le  prophète  roi  y  le  prophète 

appelle  Isaïc,  Jërëmie,  Ezcchiel  elDaniel, 

jtre  grands  prophètes. 
(uanl  aux  autres  douze  prophètes,  dont 
es  prophéties  dans lancieu Testament ,  on 
|)cllc  /cjr  douze  petiLt  pmphèles. 

Dieu  ,  dit  le  roi pinfidtète,  »  Boss. 

nppetoit  aussi  p.nrmi  les  Gentils ,  du  nom 
phèie.  Certains  devins  adonnes  an  culte 
uv  dieux  ,  et  qui ,  par  une  permission 
tu  ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  ÉHe 
urtr  les  prophètes  de  JSaal.  Lrs  faux  prv- 

• 

•oph^tet  mtnttvttt  U  tronpc  eonfondoe.      Rac. 

tppelle ,  dans  le  discours  ordinaire, yà/zr 
tes,  un  homme  qui  se  trompe  dans 
édiclious  qu'il  fait  ;  et  ,  prophète  de 
ir ,  uu  homme  qui  prédit  des  choses  dé- 
lies. 

Jit  proverbialement,  que  nul n'eU pm* 
n  son  pays  ,  pour  dir«»  qu'un  homme  de 
e«t  ordinuirrmeut  moins  considéré  en 
^h  qu'ailleurs. 

PIUlTESSE,  s.f. ,  celle  qui  prédit  Tave- 
lUipiiiilioa  divine.  Dtô'jru  t>l  appelée  \ 


PRO 

\prophétesse  dans  Pancien  Testament,  Anne  la 
^  prnphè,tess9  fut  une  des  premièrtê  à  rtconnoUrs 
Je'sits^  Christ  pour  le  Messie . 

PROPHÉTIE,»./.,  prédiction  des  choses  fu- 
tures par  inspiration  divine.  Le  don  de  pmpht' 
t>e.  L'arcomplissement  des  prophéties.  Expliquer 
les  prttphèties^  Le  sens  de  la  f>rophe'tîe,  La  prophé- 
tie d*/saïe.  /^prophétie  dJÉzèchicl,  Ltt prophétie 
n  été  accomplie. 

Prophétie  d'/snYe,  prophétie  d'Éséchifl ,  ttc, , 
siguitie  aussi  le  recueil  des  prophéties  faites  par 
ces  prophètes. 

ff  ikoutez  la  suite  de  la  prophétie,  »    BoM. 

On  appelle ,  par  extension  ,  prophétie  ,  toute 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Les  prophéties 
de  JV'hUntdanius,  Les  prophéties  de  l'ahnnnac/t 
de  Lié^e,  PiCT.  DE  l'Acad. 

<«  Mais  les  (âges  sont-ils  crus  dans  ces  temps 
»  dVmpnrtemeut ,  et  ne  se  rit-on  pns  de  leurs 

»  prophéties,  m  Boss. 

PROPHhTIQUE ,  «r//.  des  deux  trenres ,  qui  est 
de  prophète  ,  qui  tient  da  prophète.  Discours 
prophétique.  FéSprit,  style  prophétique. 

Un  dinn  vient  érhanlTer  mon  rme 

Yi'xxnt  frophétique  iûvtMX. 

Pe  ces  dieux  faniAmcs  cbarmaDf  , 

De  Tolre  Tcrve  prophéii {U9 

Indispuiablesélémens.  RoiTSS. 

PROPHÉTIQUEMENT ,  ado.  ,  de  prophète.// 
a  parlé  prophétiquement, 

PROPHETISER,  v,  a.,  préilirc  l'avenir  par 
inspi ration  divine,  /^^patriarches  onlprophé» 
tisé  la  venue  de  Jésus-Christ, 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres,  favorable. 
Il  se  dit  proprement  et  principalement  .  en 

Êarlant  de  Dieu  et  dn  ciel,  cniume  signifiant 
lieu.  Dieu  nous  soit  propice  !  Dieu  soit  propice 
£i  nos  vœux  !  Se  rendre  le  ciel  prrqjice. 
Je  Taif  à  Rome,  et  e*eit  par  da  tels  McrîReef 
Qu*i)  fiiut  1  ma  fiircnr  rendra  les  dieux  pr<spieef.  R  AC. 

(Il)  conjnre  l'Ail,  To^non,    d'être  à  set  yiaut  ptopire, 

((.*anienr  parle  do  peuple  égyptien.)  fiOlL. 

Un  astre  prop/f^  et  donx.  Rovsfl. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des  personnes 

'  fort  élevées  ,  pourvu  que  ce  soit  sur  des  choses 

gravesel  importantes  pour  celui  qui  parlc.iSinrr- 

moi  prtqn'ce.  Jettz  sur  moi  un  re/(urd  propice ,  un 

œtl  propice. 

Sa  mai  n  propice.  R  O  u  *S. 

11  se  dit,  par  extension,  en  parlant  du  temps, 
de  l'occasion  ,  et  des  autres  choses  de  même  na- 
ture, quand  elle»  sont  favorables.  Ai^ir  Vocca" 
*iou  prqme.  Avuir  le  teinps^  propice,  4^voir  kt 
sai&on  pnqnce. 

Des  secours  propicet,  ROUSS. 

Desirex-Tous  un  lien  prupi:ek  toi  iravanx?  D  S  LILLE. 

IROPITfATiON,  *. /.  Il  n'est  guère  d'usage 
qi.'en  tette  phrase,  sacri/icf  de  ptvpitiatîon  ,  riui 
signifie,  un  sacrifice  offert  à  Dieu  pour  le  rendre 
propice  ,  i-t  pour  apaiser  sa  colère.  Le  sacrifice 
de  la  mes^e  est  un  Sfcri/ice  de  propitifititm, 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  deux /pitres ,f[ui  a 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases,  sacrijive  pmpitiittnire  ,  o/- 
frnnde  piopitiatoire. 

f  R'tpiTiAToiRE  est  aussi  substantif  masculin  / 
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et  on  appelle  ainsi,  daii8  l'Écriture  Sainte  ,  une 
table  d'or  lrc»-pur ,  qui  éloil  posée  au-dessus  de 
l'Arche ,  el  couverlc  en  partie  des  ailes  des  deux 
chérubins  qui  éloient  aux  deux  côtés  de  l  Ar- 
clie.  i>«  oracles  que  Dieu  rendait  du  propitta^ 
luire* 

PROPORTION ,>^./.,  convenance  et  rapport 
des  parties  eulre  elles  el  avec  leur  loul.  Ju^ite 
proportion.  Lex  dijfrrenltë  pm/)oriions  des  ordres 
d'arL/tittctum,  Urte  colonne  d'une  ùelle proporlton. 
Les  proportions  sont  bien  fardées  dans  te  bâtt" 
mtnt,  Oùstrt'rr,  nt-fffi/i^r /enfreindre ,  violer  les 
proporliuna»  J^ntporlions  savantes.  Ce  peintre ,  ce 
M'iilpleur  enlrnd  bien  les  propo/iions  ,  est  Jidele 
aux prvpnrtittni.  t.    .  j 

Il  se  dit  en  malhémalique,  de  légalité  de 
deux  ou  de  plusieurs  rapports.  Proportion  artth* 
nulirpie  ,  gvumélrifpie  ,  luirmonirpie.  Proportion 

I  fpntitnie. 

On  appelle  compas  df  proportion ^  un  instru- 
ment composé  d»'  doux  règles  ])lates  qui  s'ou- 
vrent el  se  rermcnt  comme  un  comi>as  ,  cl  qui 
sert  à  diverses  opérations  de  géométrie. 

Proportion,  se  dit  aussi  de  la  convenance  que 
foules  Fortes  de  choses  ont  les  unes  avec  le»  au- 
tres. ///!>  a  nulle  pivpnrtion  des  hitns  spirituels 
avec  les  biens  trmporeta.  Jln'y  a  nulle  proportion 
entte  1rs  uns  et  les  autres. 

À  PROPORTION,  façon  de  parler  adverbiale , 
par  rapporta,...  eu  égard  à....  Une  Repense  pas 
à  proportion  de  son  revenu. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
en  pmjwrtion.  Il  sent  rccompensé  en  pn*portion 
de  sfs  services. 

On  dit  aussi  quelquefois ,  /;rtr/)n)/7or//ow. 

PROPORTIONNA UTÉ ,  sj: ,  ce  qui  rend  les 
choses  proi)ortionnelles  et  tre  elles. 

PROPORTIONNEL ,  LLLE  ,  adj. ,  lermé  de 
mathématique,  qui  se  dit  de  toute  quaiililé 
qui  est  en  proportion  avec  d'autre»  quantités  de 
nit-mc  genre. 

Il  s'emploie  aussi  au  subslantit  dans  ces  deux 
phrases  :  les  deux  proportionnelles  \  moyenne  pro- 
portionnelle, 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.,  terme  de 
mathématique,  avec  proportion.  Réduire  pro^ 
portionnrtltinent  un  grand  p /an,  un  grand  dessin 
à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT,  adv. ,  tn  propor- 
tion ,  à  proportion.  Jl  n'a  pas  été  récr^mpetise 
proportionnénunt  à  sun  mérite,  Jl  leur  a  parlé 
propoitionnément  à  leur  capacité, 

PROPORTIONNER , V.  n.,  garderie  propor- 
tion el  la  convenance  nécfSfcaire.  Proportionner 
sa  dépense  à  son  revenu,  Psji/yortionner  ses  dexsrins 
t.t  sfs  eu  trr prises  «  ses  Jones.  Proportionner  sou 
cligtours  à  t' intelligence  et  à  la  capacité  de  son  au" 
dttoite,  UiCT.  DB  l'Acad. 

«  r/Ti/^orZ/ow/fr  le  remède  an  mal.  »    Boss. 

PiiopORTioKicÉ  ,  tv. ,  pafiicipe. 

«  Il  est  bien  croyable  qu'un  Dieu  qui  aime 
»  inliniment ,  en  donne  des  litexives proportion-- 
n  nées  à  Pinfinilé  de  %on  amour.  »         hosa. 

PROPOS,  s.  m.,  discours  qu'on  tient  dans 
la  converMtlion.  Propos  asrèuljle  ,  fâcheux.  Ils 
ont  tenu  d'élran!;es  pfVfh'S.  Prf^pos  de  laide*  Aftt" 
incfrtMiiipn>j)fys  sur  U   t.:pis,   S'n  quel ptvpvs 
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en  e/i>s-fOtf«?  P^oua  Unez  là  tlespir^pos^ 
trop  libres ,  uit  peu  gaillards»  Chan^eoia  'k\ 
pos.  De  propos  en  propres  noua  sommes  toeuti 
ce  sujet,  sur  ce  chapitre. 

El  sans  nous  égarer  ,  soirons  notre ^n^F». 

De  propos  en  propos  on  a  parlé  de  rert.  **»'- 
Lears  xn^oUnt  pnpM.  l'**' 

Propos,  signifie  aussi,  insinoatioii  f^' ^ 
quelque  matière.  Jeter  des  propos  rfanva 

dément,  .       .•  ■. 

Il  signifie  souvent,  Yain  ducoon.fi 

basai  de.  Je  me  me>que  tUê  p*opos.  Ç*.  ' 

vous  ur/r'tet  À  ces  propos. 

Et  tous  et!  ?i«iiK  propos  de  défliew  et  ée  !*«•* 

Propos  ,  se  prend  encore  pour ,  «rJ 
formée.  //  vmi  là  avec  un  ferme  prr^, 
un  pntpos  iUterminé  ,  de  contredire  tofd  f*  ? 
////  dimit.  Faire  un  ferme  prop'»»  «  •-* 
dt-r. 

k  Propos,  façon  de  parler  adverbwie.p' 
nabiemeut  au  sujet,  au  lieu,  au  M^r^ 
ptrsounes,  etc.    Parler  à  prvpra.  0^"^ 
fort  àproftos.  Xous  avions  besMndet^^i*^ 
venez  tout  éi  propos ,  extre'ntemeni  Hf^-,  •* 

ce  Ce  secours  vint  si  à  propos.  ■      '"^ 

Mais  mon  eiiirit ,  tremblant  $ar  le  choit  ^««»« 
N*en  dire  jamais  on  ,  fil  ne  tomK  «r*?*- 
Tool  beao  ,  dira  qnelqa'nn  ,  raille*  piaf  i?^ 
Bon  !  rars  nons  à  propos  je  le  ▼«!  q«i  »a«*^ 

roorTD  que  ta  finesse,  éclatant  ir^?»*. 
Roulât  sur  la  pensée  ,  et  non  passer  Irs  •;»• 
Oae  son  sitle  humble  et  dons  se  tsAk^tàr^ 
^  BonXit 

On  dit ,  dans  nn  sens  tout  eonlniît 
à  propos ,  et  hors  fU  propos,  f'rja  t^ 
mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  Aon  i'.  ^ 

Si  la  rime 
AUoil  mo!  à  propos  m'encager  dana  Amie:» 
(II)  »*en  Ta  m»t  à  propos ,  d'à  ne  ▼oii  îB»kr: 
Chanter  do  peuple  hébren»  lafoiie  trioo?t»  i 

A  Propos  ,  tient  aussi  «îueKiuefois  >-'^ 
jeclif,  a  bignific,  convenable;  aiiis»« 


venuble  de  la  faire. 

On  dit  en  ce  sens,  f à-propos  f. ni  -• 
de  tout ,  donne  du  prix  à  tout ,  p<'uf  - 
choses  ont  d'autant  plus  de  nienic 
plus  de  priK  .   qu  elles  sont  iniw\  ' 
cl  dans  celle  plirase,«/j/u/?M  e^Uî»--^ 
snbslanlif.  , 

À  Propos  ,  est  encore  une  façon  d«3 
dont  on  se  sert,  lorsqu'à  Voctwio^  * 
que  chose  dont  il  a  été  parlé ,  on  t.f.  ^ 
quelque  autre  chose  qui  y  aklrapi^r. 
pos  de  ce  que  vous  disiez.  A  pfip^^ 
vtlirs.  A  pnq}os  tl'un  teL 

a  Écoutez  à  ce  pmjx*»  le  profcni  ^ 
i>  mcul  ,    non    d'un    philosopbe  qi 
»  dans  une  école....  » 
Oa  dii ,  d  <-e  ptoros  •  qu'a»  )o«r  ee  d*«  h< 

En  ce  wu»,  on  dit  au»i,  àf-; 
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leraiicun  rtgimc.  j4 propos,  voia  parliez  de 

i  ion  dit  (Îau8  un  8en8   tout  coiiliaire,  à 

oos  dt  nrn  ,  pour  dire ,  mus  «ucuii   rap- 

t  a  ce  rpu  a  précédé.   //  tH  venu  nime  dire 

a  propos  fie  rien.  H  è'rat  fâché  à  pfvpo3  fie 

m 

Il  dit  quelquefois  substantivement,  ta- 
fos.  Jf  ne  votJi  pat  /'à-propos  de  cplie  pUti* 
fne.  Le  grand  mérite  de  ce  nu  il  dit,  tient  à 
orrtpos,  '  ' 

TOUT  Propos,  façon  de  parler  adverbiale, 
ïouie  occasion  ,  à  chaque  iiislant.  I/pan'e 
«  noô/fsse  à  tout  pru/)nA.  H  ae  met  en  co- 
a  tout  propos.  Dict.  db  l'Acad 

Se  v«ot«ot  loi-méoit  é  foui  propos.  BotL. 

î  Protos  DÉLIBÉRÉ,  façon  de  parler  ad  ver- 
e ,  avec  (le&seiu  ,  de  des:,cin  forme.  Jl a  fait 
drprrjpojt  délibéré. 

ms  DK  Propos,  façon  de  parler  adverbiale. 
\  riiiOQ  sans  sujet,  s.-nis  convenance.  // 
lut  pas  se^hauffrr  hors  de  pmpn,n.  .y«,t>. 
nnnc  Ax^"''*"  '  '//«'// /o£.>o//r,  qu'il  parle. 
Ul  OSANT  ,  s.  m.  ,  jeune  ihëolocien  de 
liston  proleî;iante,  qui  étudie  pour  être 

OPOSABLE  ad/,  des  deux  genres,  qui 
el.e  proposé.  G'//e  aJffUire,  celte  question 

fhn  pn>posable.      .  ^ 

0?OSEn ,  V.  a. ,  meltrc  quelque  chose  eu 
»  de  vive  VOIX  ou  par  écrit,  soit  pour  l'exa- 
r  ,  soir  pour  en  délibérer  ,  sdit  pour  le 

accepter  ou  refuser.  Prtmoser  un  argit- 
•  Pmpos^r  son  sentiment ,  son  avis ,  6on 
on.  fmpo.ier  un  p/an ,  une  dij/icuflé ,  une 
'^^  >  '^f  proôléme  ,  des  vondilion».  Pmpo- 
/<■  aj/uire  ,  un  mariage.  Dict.  db  l'Acao. 
^oilà  les  Vérités  que  j'ai  à  traiter  ,  et  que 

crues  digues  tVétrepr>pi>sAsà  un  si  «rand 
"fe  ,  et  à  la  plus  illustre  assemblée  de 
"'^•*"-  ».  Boss. 

%PP^P'>^oient  déik  contre  tout  culte  rendu 

.         ,?i'*^**  doutes  impies  qui,  elc  — 
oique  1  Evangile  propo.ne  à  tous  la  même 
iriue  ,  il  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes' 
'^*'  r:  ^^*  questions  qu'on  propose  plutôt 
ir  se  faire  uue  gloire  de  5es  doutes,  que,  etc.» 

V,     .  ,.     .  Mamillok. 

fa  Ciel  f  qu*oses-voas  />ropostr? 

r«ea  pr«ires  ,  ma  locnr,  ont  d'abord  frûposé 

I  on  Jieo  loolêrraio  par  doi  pères  craoïé 

nferiuAi  da  moioi  aotre  arche  précicose  ?  Rac 

ter  aa  loltan  de  te  céder  la  Nif. 

al  chaaoiae  Evrard  ,  d'abiiinenre  incapable  , 

acor  pnppojr  qn'on  apporte  U  table.  BoiL. 

>porle  )a  paii  qu'il  daigne  proposer. 

rible  amitié  qu'Ici  tu  me  proposes.  Vott. 

dit,  proposer  un  prix  ,  une  récompense, 

f.ire,  offrir,  promettre  un  prix,  une 

pense.  *^       '   , 

le  moindre  ptiv  qa»il  doit  lo  proposer.       Hac, 
lit,  proposer  une /jersonne/mur  une  chat^ 
>//r  un  irmploi ,  x>ouT  dire,  indiquer  uue 
ne  çoinmecapable  de  remplir  unecharge, 

ii  t  aussi ,  proposer  une  personne  pour  un 
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Ondît,y>m/wjer  un  sujet,  pour  dire,  don- 
ner un  sujet ,  une  matière  à  traiter. 

On  dit ,   fjmposer  guelqu*un  pour   modèle 
pour  exrsnple ,  pour  dire,  donner  quelqu'un 
pour  exemple,  pour   modèle.   Tîvm  les  chrê^ 
tirrtn  dvtvent  se  proposer  Jésus- Christ  pour  nuh 
^*'<'-  Dict.  de  l'Acad. 

<$  Ce  grand  roi  que  nous  vous  proposerons 
»  loiiiours  pour  modèle.  —  Le  même  rang 
»  qui  les  donne  en  spectacle  h%  propt^se  pour 
»  modèles. —Qu'on  vous  propose  aux  princes 
»  vos  successeurs  , comme  le  modèle  des  bons 
M  rois.  —  Les  modèles  illustres  que  chaque  siè- 
»  cle  proposemà  leurs  successeur».  — 11  laut  q  ue 
»  la  vie  d'un  grand  roi  puisse  être  pnt/>osée 
»  comme  une  règle  à  ses  successeurs.  »     Mass. 

On  dit,  se  pm/toser  de  faire  q  nef f/ue  chose. 
pour  dire,  avoir  dessein  ,  former  le  dessein  de 
taire  quelque  chose.  Use  propose  de  vivre  désor^ 
mais  dans  la  retraite.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Le  dessein  que  je  mt  propose.  »  Boss. 

«Les  premiers  ennemis  qu'il  ae  pmpose  de 
»  combattre.  —  Il  ne  se  propose  d'aller  ù  la 
»  gloire  que  par  la  vertu.  —Le  premier  usage 
»  '(n*on«<-/>nrï/;o3^  de  cette  nouvelle  élévation  , 
»  ccst  d  être  bienfaisant.  »  Mas*. 

Lei  grandi  desscias  que  mon  e«iir  se  propose.  Rac, 
t£  PaoposBR ,  avoir  pour  but. 

«  Telle  'est  la  grandeur  que  votre  Majctlé 
»  doit  se  prr>/9fMer.  — Quelle  honte  s'il  se pn^po^ 
»  soit  In  Jorlune  d'un  vil  artisan,  comme  l'objet 
M  le  plus  digne  de  son  cœur?  —  Les  délntious 
»  secrèfe».  «e  pro/tosent  plus  le  renversement  de 
»  la  lortune  d'autrui ,  que  le  règlement  de  ses 
»  mœurs.  »  Mass. 

SE  Proposer,  en  parlant  d'imitation. 

«  P/ioywies-vous  ces  grands  modèles.  »  Mass. 
Ptntio,  fe  ntie  propose  on  plus  ample  théâtre.     Rac. 

(Voyez  ci-dessus  l'article  At  proposer  im 
prix,  etc.) 

On  dit  proverbialement,  Vhomme  propose  et 
Dteu  dispose,  pour  dire  que  les  desseins  des 
nommes  ne  réussissent  qu'autant  qu'il  plaît 
a  Dieu,  que  souvent  nos  entreprises  tournent 
d  une  manière  opposée  à  nos  projets  et  à  nos 
es]>érauces. 

Propo.<(£  ,  ÉB ,  participe. 

PROPOSITION,*./:,  discours  qui  aflîrme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  univers 
selle ,  particulière ,  affirmative ,  négative,  établie 
sur  de  Jhu)c  principes.  Proposition  universellement 
reçue.  Proposition  fausse  ^  erronée ,  hasardée ,  in^ 
souienabU.  Simteinr ,  condamner,  censurer  uns 
p/vpositinn,  j4vancer  une.  prftjxisilion.  Cette  pro^ 
position-là  est  bien  hardie. 

On  dit,  altérer,  affaiblir,  dénaturer,  défigurer 
despfijpositions. 

On  dit,  en  parlant  d*une  proposition  qui  pa- 
reil contraire  à  la  i)onne  doctrine ,  ou  à  la  pro- 
bité, qu'elle  est  mal sunmuite ,  et  l'on  dit,  en 
termes  de  ihéoio^xe ,  njfensive  des  oreilles  pieuses. 

Proposition,  signiHe  aussi  unechose  proposée, 
afin  qu'on  en  délibère.  Tm proposition  que  vous 
nte faites, me  pluit  fort*  Écouter^  rvcevoir  unepro-^ 
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f  potUlon.   Proposition  de  paix.  Proposition  de 
mariage, 

PnoposxTioxs ,  86  dit  quelqnèfoU  on  sens  de 
coii  U 1 1  ions.*  //  adoucit  un  peu  aea pntpoaition».  On 
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drr  itne  imposition, 

Da (Il  l'ancienne  loi,  on  appeloit  paim  de  pro' 
position^  les  pains  que  l'on  ineUoit  toute  la  se- 
maine sur  la  loble dans  le  sanctuaire. 

PilOPRE, /ïr/y.  de9  dru x  genres ,  qui  appartient 
à  quHqn'uu  à  Tcxclusidn  de  tout  nuire.  C'eat 
fOfi  />ni/tre  fih,  Jly  «  mia^  il  y  a  mnns^è  impropre 
hirn,  iS(r«  pnypreaamia  rtnient  contre  tui,  Jf  t'ai  vu 
d^  mea  pnipnrayettx.  Je  t\ti  entendu  de  mes  pro' 
pr^a  orei/Ua,  Je  t'aime  comme  mon  propre,  frrre, 
Kvrire  de  êa  propre  main.  Donner  quelque  choae 
à  quelqu'un  en  main  pmpn-.  Il  a  fait  cela  deaon 
pivpt'e  mouvement.  Il  en  e.st  tenu  en  son  propre 
et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dnna  aa 
pmpre  cauae. 

Diius  toules  les  phrases  ci-dessus  ,pnr7/7rp  n*e«:l 
employé  que  par  énergie,  et  par  une  espèce  de 
redondance. 

«  Vous  allez  voir  une  reine  qui ,  h  Texeniple 
»  de  David  ,  attaque  de  Ions  côlé»  sa  propre 
n  grandeur.  —  Notre  grand  roi,  plus  jaloux 
»  des  paroles  et  lUi  Milnt  dcsesallies,  qu'sde  ses 
w  pn>prt^a  intérêts  —  Leiirs  pnprea  i^uccôs  leur 
»  faisant  horreur.  —  Une  reine  Tugitive  à  qui 
>»  sa  pmprr  p.'trieuVst  plu»  qn*un  triste  lieu 
»  d'exil  —Tellement  qu'elle  a  nerdu  pour  ion 
»  pnpre  bien, celte  puissance  qu  elle  avott  pour 
»  le  bien  des  autres,  n  Boss. 

Je  prétendi  voai  traiter  comme  oion  proprt  fili. 
Qu'ils  tremblant  4  leur  tour  pour  leurs  prcprti  foycri. 
Venef  lauTcr  Céinr  de  ••  peoptë  fureur. 
De  niuii  propre  iniérét  fe  n*o9#  tous  parler. 

Ton  propre  dcToir  »*aecorde  avec  le  sieo. 
«l'oso  vous  iioplorer  et  pour  ma  propre  y\t  , 
El  pour,  etc.  {Voyet  suffrage  ^tourner  ^)  Rac. 

Conicrver  à  cLaenii  ion  propre  cararière. 
Tout  poème  est  brillant  do  «a  propre  beauté. 
A  ^otproprrt  périls  enrichir  le  libraire.  BOIl. 

L'homme  en  sa  propre  force  a  mis  sa  confiance. 

Vrngeoni  notre /i/o/'rr  querelle.  Rot7SS. 

On  appelle  amour^prvpre \  lamour  qu'on  a 
pour  soi-in»*me.  Il  se  prend  ordinairement  en 
n^auvaisepnrt,  pour  un  amour  déréglé,  et  pour 
une  trop  grande  opinion  de  soi-même.  Cent  un 
homme  rempli  d'amour' pmpre,  DiCT.  de  l*Acad. 
)>  Que  n'out-elles  pas  a  craindre  de  leur 
»  amonr'pmpre.  »  BosVuet. 

Daiii  sa  charité  fausse  où  Vumour» propre  abondo. 

liOILEAU. 

Proprî!  ,  n>ème.  //  m'a  dit  cela  en  cea  pro- 
prea  termea.  Je  voua  rapfmrte.  les  propres  parrdes 
dont  il  a'est  servi,  P^oua  e'tea  lo^ré  dans  la  pnqtre 
maiaon  oit  il  logeoit,  DiCT.  de  l'Acad. 

»  Quel  péril  n'eut  pas  trouvé  cette  princesse 
»  dauH  sa  pmpre  gloire?—  Dieu  qui  voulut  pu- 
»  uir  leur  désobéissance  par  les  propns  uiuins 
»  des  rebelles.  »  J3jii. 

Mon  fils  ,  mon  propre  lîls 
Esi-il  d'intelligence  arec  mes  «nnemié? 


Sel  proprmjt  fleurs  l'ont  percé. 
De  Totre  propre  nain  Politène  égoitée. 
Ce  Joor  presqne  ecfaira  ^otpre^ert  faoéraîlln. 
Ses  propres  fils  o'ofit  point  de  io{o  pies  lévén.  1 
El  son  trop  de  lumière  importaaeotlesytai, 
De  ses  propres  amis  loi  fait  des  cnTieoi. 

Pour  mieni  reVgor^eril  preod  wmt%prvprnMm 
El  qni  Teni  tous  les  joors,  d*otie  tiaporteMT», 
1  eonnrer  dq  récit  de  tes  propm  esploiii. 
De  ses  proprrs  drfants  .îl;  se  fait  «oe  reni. 
Déchirant  4  l'env!  learprepre  répabliqv». 
(SUes;  s'irritent  sans  raisoa  conir*  Icur^'Knw 

lues  )onrs  sont  ta  propre  eaasc. 
Et  ,  fille  do  Très-faant ,  la  eréatare  eabafw 

Son  propre  créafear. 
El  Totre  abaivsrroent  servira  d«  rîséo 

A  y o\  propres  flatteurs. 
Vons  oses  me  punir  de  nt%prvpres  beatéi.    îs 

Quelqurfois  on  aioute/Tffvneponrdoasri 
de  force  à  l'expression. 

•  On  mensonge  enaeBie, 

Josabet  Iirrercit  nuritf  sa  propre  rim 
S'il  ralloii ,  etc.  i,. 

Propre  ,  qui  distingue  une  chose  d'uitii 

«  On  remarque  dans  l'Écriture  KÏatc, 
»  D'.eu  donne  aux  maisons  rojrales  ceru.i 
»  ractères /7rD/iA'«,  »  bq 

Propre  «se  dit  en  parlant  de  b  %i»^j=b 
qui  app.ïrtientetqui  convient  particùlitm 
ù  chnqiie  mot.  Ce  moi  dans  sa  pr>prrL:.\ 
tinn  veut  dire  telle  cho%e.  Il  s'est  servi  tit  a  i 
pre^  du  terme  pmpre.  Cette  langue  n'a  ^\ 
mot  pmpre  i  de  terme  pmpre  ponrù^  "'-' 
cItMe.  Ce  mot  aignifte  telle  chose  dansi^i^A 
pre ,  et  dans  le  aena  Ji^urèiten  signlr,euf^ 

Kn  ce  sens  il  est  aussi  substintif.  FrtJ 
mot  au  pmpre. 

On  appelle  nom  pmt>rf  ,  le  notn  de  T.  i 
le  nom  qui  distingue'  un  homme  d-^-i 
hommes. 

PiîopRE,  signifie  an«sl ,  convemhk  à  i 
qu'un  on  à  quelque  choi«.  Cela  eU  r-\ 
toutea  aortea  de  gêna.  Un  hahit  qui  nr:  J 
que  fjour  Ica  jours  de  cérémonie. 

Propre,  signifie  encore,  qui  peut  serr 
est  d'usage  à  certaines  choses.  Ce  èoi^eii 
a  liâtir.  Ce  remède  eai  pmpre.  à  telle  cher 

M  Ce  texte  qu;  convient  k  tonslae'.:i 

»  tou^  les  évenemens  de  la  vie^par  n-'i 

»  particulière  devient /ym/9fv  à  mon  i  ^ 

»  blc  sujet.  M  -.  li 

Ce  n*est  que  dans  ces  boîs  propres  k  m*cio*e- 

Qa* Apollon  qoelqnefoil  daigne  eocor  ipV-e-« 

BoiL7>: 

Oti  dit  qn*un  homme  rsi  pmpev  à  tri. 
pre  à  la  guerre  ,  et ,  pmpr-  pour  la  ^•a»"-, 
t  élude,  pour  dire,  qu'il  a  des  Ulens  pou  i 
à  1  étude,  à  la  guerre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  t\v\unf-  -■) 
pmpn-  fi  tout ,  qu'//  u' est  pmpre  à  r^i. 

«  Durant  douze  ans  qu'elle  fut  fLc^  i 
»  nnstère,  on  lui  voyoit  tant  de  n.?    i 
»  tant  dcs3j;psse,  c|ir*on  n-  s;a*oii  à      i 
»  êloil  le  plu  H  pmptT^  ou  à  comnuu.-' 
»  obcir.—  Celle  priuce>se  que  son  csjJ 

\ 
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ît  si  propre  aux  grandes  oSTaires.  —  Quelle 
tre  créature  fut  jamais  plut  propre  &  être 
Joie  du  monde!  »  Bost. 

•nféini  cit  pan  pnprt  A  trahir  •■  p«ni4«.     Rac. 

I  aair«f  Mtiriquct... 

rr*  k  rel«v«r  »•«  toltîscs  du  lempi.  BoiL. 

\  vunpt^p^  aux  efforii  d'un»  longoe  carrière. 

ROVASSAV. 

OPRBDB.  siguifte, non-seulement ,  conve-        ri     j     •.         •    i        i«      •  i         i 

e  ,   mais ,  seul  coûvcuable  ,  réservé  à _  On  disoil  aussi  dnii*  1  ancienne  géograplne 

aÙe  est  Ù  terrain  pn>prt  tle  ctUe  plantt.  h»  I  '.-.-^^'«  propt^mtut    ditr  ,  l  yffrtque  pn»premei. 
i  la  hour  sant  ta  cullttre  ptvpre  t/e  ve  so/, 
Hirrue  n*y  vaudmit  rir/t,  Jjt  midi  est  i'eX' 
itm  pmpre  tlf  tel  aràitsle. 


nj^fée  /hi//poMr,  pour  dire,  elle  est  f>articu- 
à  la  Tangue  Irançoiie,  elle  n'est  usitée  qu'en 


;ois. 

orRB,  est  quelquerois  substantif,  et  signi- 

j  qualité  parliciilieie  qui  i1ési}(ne  un  sujet, 

li  le  distingue  de  tou»  les  autres.  Ainsi  on 

[ue  le.  pmpre  def  vineaux,  c'est  de  tider  ;  le 

T  du  ihien  est  dUtUtyeri  le  pmpiv  du  singe 

\i.*intr*  faire , 

e  dit  aii>si  de  ce  qui  convient  parliculière- 

;à  cli;ique  profession.  Le  propre  du  courli- 

si  trelir  wtuple  et  complaisant» 

orniï ,  fignilie  net;  en  re  sens,  il  est  opposé 

s  Ctt/uff:iftie,  cette  Je iiwie  e.\l  Itès'propre , 

/'tis  pfvpn,  , 

<\^\\\S\e.  aussi ,  bienséant ,  bien  arrange.  Ses 

«  aunt  to:ijours  fort  ptvpres.  Il  est  ton/ours 

ryir.pre  dans  ses  haùtts  ,  dut  s  ses  menbles , 

.Hon  équipage.  Jl  rst  pn»pre  jusqu'à  l'excès» 

f^mptc  sur  soi.  Il  est  propre  sans  uj/htation, 

rum  ptttpre.  Un  anteuOtcmeut  ^ort  pmpre» 

garniture  très-pmpre, 

DPRE ,  A.  m. ,  se  dit  aunsi  dés  biens  immeu- 

\\\\  appartienneut  à  une  personne  par  suc- 

n .  L'S  pntprts  ptdernela  et  maternels, 

appelle  pmpt^s  atuiens ,  les  biens  immen- 
lui  vloient  déjà  des  propres  dans  la  main 
\u\  à  qui  on  succède;  el  priqjr'  naissant, 
en  niiaieublequi  faisait  partie  des  acquêts 
lui  dont  on  hérite. 

appelle  aussi  pmprea^  les  biens  du  mari 
t  la  l'eninie  qui  n'outrent  point  en  commu- 

• 

s 

dit,  ai-oir  en  propre,  posséder  en  propre ^ 
dire,  avoir,  )>osdéder  quelque  chose  en 
lele. 

matière  d  ofltce  ecclé>i»istique,  on  ap])elle 
e  du  tempSf  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains 
I  de  Viïwnét  ;  pntpres  des  saints ,.  ce  qui  ne 
qu'en  certaines  fêles  ;  et  propre  de  certaines 
s ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux.    . 

OPREMEKT,  adv,,  précisément,  exacte- 
.  (yest  proprement  ce  que  cela  veut  dire, 
:}t  ti^iiijie  proprement  telle  chose. 
T&CMSST ,  particulièrement, 
l'éloit  la  femme  prudente  qui  est  donnée 
prtment  par  le  Seigneur,  m  Boss. 

)^RLME^T,  en  ternies  de  grammaire,  ji- 
i ,   dans  le  tens  pruprt  ;  cl  il  est  opposé  à  | 
'.ment. 


Quand  un  même  terme  s'étend  K  plusieur 
choses,  et  convient  encore  particulièrement  j 
une  seule,  on  se  sert  du  mot  proprement ,  poui 
désigner  cette  signiKc^ilion  particulière.  Ainsi 
on  dit ,  la  Grèce  proprement  dite ,  pour  désignci 
J'Acliai'e,  le  Pélopouèse,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  piys  que  Ton  comprend  aussi  sous  !< 
nom  de  Grèce,  quand  on  le  i>i-end  dans  uiu 
signification  plus  étendue. 

ncîeune  j 

'Afrique  prttpremeiu 
dite  ,  pour  ilésigner  particulièreinent  deux  pro' 
vinces  d'Asie  et  d'Afrique,  ainsi  appelées  ,  à  h 
di0*érence  (le  toute  l'Asie  et  de  toute  l'Aniqui 
eu  géuéral. 

J4  prttnrement  parler,  proprement  parlant  ^ 
façons  de' parler  adverbiales,  qui  siguilieivt, 
pour  parler  en  termes  précis  et  exacts. 

pROpaI:M^^T,  aigu  i  fie,  avec  propreté. 

Il  signifie  aussi,  avec  adresse,  d'une  manière 
agréable  et  convenable,  avec  grdce.  //  dtantt 
propremefit,  lUte  danse  pruprement,  TntvnilleJ 
proprement.  tS'/faùii/frpnyprement.  Étte  propff" 
ment  mvuùlè,  htre  mit  prttprement, 

Ku  termes  d'à  i(«.  on  ditd'un  tableau  exécuta 
avec  quelque  lacilité  et  quelque  justesse,  cela 
est  fuit  proprement. 

On  le  dit  aussi  de  récriture^  écrire  propre^ 
ment, 

PROPRETÉ,  «.  f  ,  netteté  ,  qualité  de  ce  qui 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  La  pmpietè  du 
corps  contriOue  à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  honnête  ,  conve- 
nable f-t  bienséante  de  s'habiller,  dette  meu- 
blé. //  est  d'une  /frcuide  pntpirté  sur  mi  persvnne. 
La  fjwprttè  tians  les  meubles ,  dcms  les  naluts. 

On  dit  i\\\*un  honme  est  rCnne  grande  /)m- 
preté ,  pour  dire  qu'il  a  grand  soin  que  tout 
ce  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit  d'un  peintre  dont  les  onvrnges  sont 
terminés,  la  couleur  ))ien  fondue,  qu'il  a  une 
fimnde  pmprtté  de  pinceau  i  par  Opposition  à 
celui  dont  les  couleurs  sont  saies  et  heurtées. 

PROPRIÉTAIRE,  snùst,  des  deux, sptnres,  celui 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  eu  propriété. 
Cette  maison  appartient  à  plusieurs  propriétaires, 
Jje  propi-iètaire  et  le  lucataire.  Li  jjtvpriétjire 
et  Citsufruititr, 

PROPRIÉTÉ  ,  s./. ,  le  droit  iiar  lequel  wwt 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un.  y/y/W/ 
du  revenu  de  cette  maison ,  nuiis  un  uulrv.  en 
a  la  propriété,  Cmtesttr  Li  propriété  d'un  //e- 
rila/s^e. 

On  dit,  celte  maistm ^  ce  champ  est  ma  pro* 
priété^  pour  dire,  cette  maison,  ce  champ  m'ap* 
partient  eu  propre. 

PRorRiÉTÉ,  se  dit  aussi  de  la  qualité  et  de  la 
vertu  parliculicre  des  plantes,  des  miuérr.ux, 
el  f\e%  autres  choses  naturelles.  Za /i/r^y.i/-/V/c'/M- 
lurelle  des  plantes, 

PropriLtê,  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient 
essenticllemeni  à  une  chose.  L'impénelntùildé 
est  une  propriété  de  la  matière* 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  distingue  particu- 
lièrement une  chose  d'avec  une  autre  du  aihnt 
genre.  La  ptvpriéléde  cette  /nac/une  est  de  pf^ 
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éuir€  Ut  efftt  d*une  manière  pftia  Mitnpfe  que  les 
attirée  macAineê  aemblitbfeit. . 

FfiopRiÉTÉ ,  8C  dit  aussi  fie  la  pro^»re  significa- 
tion, ri  n  propre  sens.  Il  entend parj ai irm  nt  bien 
la  praprirtê  de  chaque  mut,  La  ptv/jrie'tr  drs  ler^ 
mea  eut  exacttment  oôseri'ée  dans  tout  ce  qui! 
ei  rit»  Pli  r/.'-r,  a*exprunt  r  aver  pmpriéte. 

PIIOROGATION  ,«./..  délai,  remise.  On  leur 
a  avititrlè  tinr  nonvi  lie  pioixtgalion  de  tant  de  jours, 
de  tant  df  mois, 

£ii  p;irlaiit  d^'SAiraircs  d'Angleterre,  on  a|»* 
pelle  pnm}p(ttion  (tu  PttÊ-lement  ,  Tordre  f|ue  le 
roi  donne  *d 'in tei rompre  les  scuncrs  du  Parle- 
tnenl,pour  ne  les  recommencer  qu'à  uucertiiu 
iour. 

PROROGFR,  r.  <i. ,  prolonger  le  temps  qui 
flvotl  t'tê  pris  ,  qui  avoit  M  donné  pour  quel- 
que chose.  On  a  prorvf^è  le  délai  r/u'on  lui 
avait  donné,  l*n)roffer  le  terme  aciordv  pour 
ferévutivn  d'un  trctite',  Pnm^f^ernnv  dispense, 

\\\\  parlant  des  aiï^ires  d*Anglclerre,  ou  dit , 
nrino*,tr Ir  Purlmtrnt t  pour  dire,  en  rtniellre 
la  Bcauce^la  tenue,  à  un  certain  jour. 

PnoRoni,  te ,  partiel pf, 

PROSAÏQUE,  adj,  des  deux  yçr///r«.  Ce  mot  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne' se  dit  que 
\yo\\Y  condamner,  dans  la  poésie,  de.i expressions 
et  un  style  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  T,rme 
prosdùfue,  J'hçon  de  parler  pr^tsatrjue,  St)le  pro- 
suï</ue%  Lesjuçons  de  parler  pttremenl  prx)HÙ(]ues 
ne  se  peuvent  soujfi  ir  dans  la  poe'.iie, 

PROSATEUR,  s,  m.,  auteur  qui  écrit  princi- 
palemenl  en  prose. 

PROSCENIUM,*,  m. ,  terme  d'antiquité.  Mot 
dont  on  se  sert  pour  dé!«i<;ner  sptcialemeut  la 
partie  des  théâtres  des  anciens  où  It-s  «cleurs  dé- 
voient )ouer  la  pièce.  C'est  ce  que  nous  apprlons 
aujourd'hui,  avant-siêne, 

PROSCRIPTION,  »./:,  condamnation  h  mort 
sans  lornie  judiciaire,  et  qui  peut  être  mi»e  à 
rxéculion  par  quelque  particulier  que  ce  soit. 
7^tj.s  pnavription.i  du  temps  de  .Hj'ili:  et  de  Mitriu9, 
I,es  pn}M'ri plions  du  triumvirat. 

Il  siguitie,  au  tigu«'é,  abolition  ,  d?«truction. 
/•rt  proscription  tfua  mot ,  d'un  usai^e ,  tic. 

PROSCUîRK,  V.  a. ,  condamner  à  mort  sans 
lormc  judiciain*,  et  en  publiant  simplement 
p;ir  unealVichc  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
damnés. S)  lia  pê-oxcrivil  tnis  ou  guatrr  mille  ci- 
toyens ronuiins.  T^-s  triumiirs pi\tj%vrivirtnt  t^ux 
leurs  ennemis.  En  quelqurs  États ,  on  proscrit  en 
mettant  à  prix  la  tête  dun  cnminel.  El ,  d.uis  co 
dernier  exemple,  le  mot  de  /iyvsm/c  uVxcliit 
point  la  forme  judiciaire. 

Pko.schirr  ,  au/f^surê,  dévouer  k  la  mort. 

L'un  fils  vicluricux  l*aulrc  proscr.'i  U  lAte. 

«  T.o  ernri  Amtirat 

^'*o>nit  sacrifier  ce  ficre  4  ■■  vengi-ancr  , 
Ni  du  uirig  oWom-iXï  proscrirt  reSpérHiict. 

lafordnié  .  proserit ,  icceriain  de  régner  . 
l>ois*{B  iiriltrr  le»  lœu'-iau  lieu  de  les  gagner? 

Il  ^•norinit  son  dessein  parricide  ; 
Maïs  il  pense  ;»roitVf>r  uo  princo  sans  appoi. 

Toula  1*  nation  A  la  fuis  est  protrrite,  Rac 

Pfscrit  ptr  rinJQsiice ,  il  es^iire  cnnienl. 
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Sortes  j*aBt  nXl\t  frosrrîit. 
Proscrit,  frappé  ,  sangtaol ,  à  U  crftc  altK^. 

L.  Ricx 
PurtscRiRC,  rignineanssî,  floi^iiicr,  csj 
Cet  homme  e»/  (Lin ferreux ,  il  joui  le  f.rr,' 
lu  socie'ié.  DiCT.  Di  l'ici.- 

«  Vous  devriez  proscrire  ces  boir.ni««  : 
»  mes.  »  yUi. 

Vaincus ,  pnueriu,  etraas  •  etc. 
pRO'CRiRE,  au  figure  ,  condamner, 
a  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins /•- 
»  p.ir  rÉvangite  i\\\e  par  I.i  société.  — L***. 
y»  vellcs  doctrines  sont />n#dcW/t«- >      \-: 
Que  dis-tu  ,  saRe  Valherbe  , 
l;e  Toir  tri  nuiiirrs  proecrits  , 
Rar  nne  foule  snperbe 
De  fanatiques  esprits  Icca 

11  se  dit  aus>i  au  ligure  ,  pour  dire,3rer 
détruire,  abolir.  Ce  moi  n'eU  pu»  jr^  r. 
faut  le  proscrire.  On  a  pmacril  ctt  usjjp. 

Proscrit,  ite, , parti vipe.  On  lViii]i:i" 
quel'ois  substantivement.  Être  tlu  ult  ' 
proturits. 

PiiôscRiT,  signifie  anssî  figuréinrnt.  i:: 
écarté  de  rii»age.  Ce  tn*d  eslpnjsitiL  €:• 
yitfon  dagir  p/oscnte. 

On  dit  il  g  u  rément  y  cet  homme  a  i-t  ' 
proscrite,  de  proscrit ,  pour  dire,  sa  U-^ 
plait  à  tout  le  inonde. 

<c  Les  inodes  indéccutesyjA»rn/pjdt$" 
»  les  négligez.  »  ï^^ 

Il  se  dit  an  figuré  de  ceux  qui  u'okqI"! 
ncr  en  leur  pays ,  à  ci  use  de  qurlque  c.:j 
Ciiraiir.  Ce  6vnï  de  m^l/teantts protcnl'. 

PROSE,  a.  f. ,  di.*court  qui  n'est  p^ii 
ictti  h  une  certaint;  mesure,  à  un  cerL" 
bre  de  jiels  et  de  syllabes.  Pn-se  ;:■-<•' 
Une ,  /'txinpois^.  J^e  lantznge  eic  la  pm»'- 
simple  et  mnin.t  liguer  qn^  ceiui  «Vi  «f  < 
rn  prose,  Ji  a  truite  le  même  Jtujet  en  :»" 
pntsr.  Il  n*y  a  piis  Id  de  jx^aie,  ce  nVi.'  ;-' 
prufe  rtmée. 

Prose  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  d'cmr:. 
en  rimes ,  où ,  sans  ob^er\  er  la  quanhU.i 
serve  le  nombre  des  syllabes. 

On  chante  à  la  messe,  immédiatrinr.' 
TEvangile,  quelques  ouvrages  de  crttt  i 
dans  IcF  «randcs  solennités.  La  pmt  ^^ 
Sac  n  ment,  Lam  pntse  fit  a  morts. 

Les  Tert  sont  d*aD  bra «  style  ,  et  sa  frwe  cit *: 
Soorenl  )*babille  en  rers  ane  ta«J?(«e^n«- 
Il  sa  lue  à  rimer  j  qne  n*errit-il  •■  prasti 
El ,  pour  faire  |;oA(er  soo  lirrc  ft  re«ifpr«. 
Croit  qn'il  faudroit  en  pt^ae  y  nieiire  ie(>i  lii* 
Il  ne  Tcot  pltti  parler  que  d«  rine  et  de  ^( 
La  proi*  la  reçut  aussi  b:ea  qac  les  Ter«.       3 
PROSllLYTE,.wA.t/.   drs    drux  Jir^r». 

pris  du  {;rec ,  et  qui  t^igtiihe  propif.nt;! 
ger  ,  mais  qui  se  pruid  d^in»  1  LXntx"* 
hs  éciivains  iccle>ia»tique^.  ]ourtJ  > 
quia  pa8sédupjgjn:sineà  la  r«li^(Cii  ' 
Un  nouveau  prvse'Ijte-  Les  J;tiJ%  ei  «" 
(ries. 

Ou  appelle  a uMÎ/im-t/A/^,  un  h^^t* 
vellcinvut  lonverti  à  l.i  loi  catbohqu'  ' 
pr^j^c'yte.  fuire  dea proiefj  tes. 
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(litpnr  exleniîou,  dcj  parlîsani  qu'on 
à  une  secte,  à  une  opiuion.  Ce  wUmeni 
in  hi^n  des  proiélyies. 

isiXYTISME,  s.  m-,,  «le  de  faire  des 
y  tL  II  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
inie  tlu  prosélyiiante. 

ISODIE,  s.  f. ,  terme  de  grammaire ,  pro- 
ton rêgidi  ère  des  mots,  conrormemenU 
Il  cl  à  la  quaulitê.  //  ^nU^^d  Ut^-bim  la 

/sODlOUE .  wVf.  des  deux  penres ,  qui  ap- 
lUà  la  prosodie,  accent pmsodtfjue. 
i^orOPr'E.^./: ,  «g"'"»  <*«  rliêlonqnc,  par 
lU Torateur  inlVoIuit  d.ns  son  ^i^cour. 
,;Vonne  feinte,  ou  une  chose  inanimée 
y  II  parler  ou  agir.  Prvsopopee  directe,  m- 

'Jez,  à  la  fui  de  la  Icllre  P,  page  i656. 
exemple»  de  prosopopee,  l'une  directe, 
nie  indirecte.) 

née  da  docl«ur ,  p»T  et  dîjconr»  frappée.' 
nra  *»u%  replinoe  à  nia  prosoroprg.  BOIL. 

KSPKRE.  r/r//.  des  deux  genres ,  favorable 
cte-»  d'u:\  dessein,  d'une  entreprise.  /.« 
v.A  soie  nnupèr^!  Un  eu  le!* venta pmsperes. 
ne  i2iT.spcre,   Toutes  choses  lui  ont  ete pros- 

>»t 'uÎTed'nsagcqne  dans  le  style  soutenu- 

.e  cour*  cU  leoi»  Urslin» /'roJ^'^'**.  ^KC. 

)SPl>;irîl',  V.  n.,  ètie  heureux,  avoir  la 
!«•.  favorable.  Dieu  pernzel  que  les  mechaua 
r t'eut  pvur  quelque  tempn.  Dicr.  M  l' Acad, 
/impie  proy^èrt  quelquefois.  »  Mass. 
^rt»  ch«r  «ipoir  d'au*  nation  sa'inte.  Rac. 
c  dit  aussi  des  choses ,  et  liguiiîe ,  réussir  , 
Il n  heureux  aucccA.    T^'ttea  ihosvs  lui  ont 

^^^^  DlCT.    liE   L  Ac. 

'out  lembloil  prospérer  \k\x  sa  prébirnoo.  » 

DOJSUET. 

\0  T«ns  qna  la  «orl....  ^ 

^e '^o%éeT\iêrri>spérer\eimtX\C9.  Boit. 

3SPl'.RlTB,  a./. ,  heureux  état,  henreuSe 
ton,  soit  des  aff:;  ire»  géuérales  ,  soit  des 
e»  particulières.  Gmnde  ,  louu'ue  pnt^pê- 
Ptf.spèritè  coutinuelle  ,  de.  peu  de  durée.  Il 
un'ut^'UiUU  dans  une  grnnde  proy>êntê.  Je 
jfonhaitc  toute  sorte  de  proprrilés.  Ne  &e 
r,  ui  enflt-r  par  lu  prf,9pMtè ,  ni  nhail'v 
VndverMté.  Tai  prospérité  de  l'Elut,  /.fi 
érité  dei  uffiiires,  Iai  ptvyyérité  des  a  rues. 
-a  prrtyférité  e%t  comme  une  pcrséculion" 
fliiiuclle  contre  la  foi. —  L^  piv-yténté  dc^ 
pïps  n'a  jamais  passé  à  leurs  descendans. 
Ils  n'usent  de  \e.\\t  prospérité  que  pour  la 
ici  lé  de  leur»  si^ns.  —  Au  milieu  de  sa  pros- 
Ué.  —  La  pjxispttité  de  sou  r«*gne.  »  ( Voy. 
onner,  npnndir ,  n-tour ,  source.)  Mass. 

Taol  de  fidélité, 
âme  .  méritoît  pl"t  de  protpt'n.é. 

Pour  comble  de  prctp^r/té  , 
jère  rerÏTre  en  la  postérité.  IlAC. 

xM«  m'a  trabi  ,  seigneur  ,  je  le  eonfesse, 
En  eoyanl  Itur  ptospm't^, 

^e  penple..<t 

Adorant  la  prospirUê. 

l^prpipdritJ  iDXUia:  ROVSt 
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VnosTkKiris,  au  pluriel,  ëvënemeni  heureux. 
Tant  de  prospérités  qui  lui  sont  arrivées, 

ce  Le  cœur  d'une  grande  reine,  autrefois  élevé 

»  par  une  si  longue  suite  de  prospérités ,  et  puis 

»  plongé  tout  à  coup  dans  un  abimc  d'ainer- 

»  lume.  —  Les  grandes  pmspérités  nous  aveu- 

»  glent.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux  prières  les 

»  prospérités  temporelles  ,  combien  plus  leur 

»  accordc-t-il  les  vrais  biens,  c'est-a-d ire,  les 

»  vertus?  »  ,  P^*'* 

«  Ses  malheursontégalé«ei/)mv>^«/w.— Le 

»  vide  t\ei  prospérités  temporelles,  des /jmt/im- 
»  tés  humaines.  —  Comblé  d'honneurs  et  de 
»  prospérités.  —  Ils  vivent  au  milieu  des yjmt/jc- 
»  rites  sans  eu  être  éblouis.  »  (V.  piège.)  Mass. 
Mais  an  trouble  îiuporlna  vient  depim  qaelqoef  jour» 
De  mes  prospérlUs  interrompre  le  coars. 
Paisse  le  ciel  verser  sur  tontes  ros  nonéei , 
Mille  prospétitét  l'une  à  l'autre  enchaînées.        RaC. 
Au  temps  de  \^i prospérités . 
A u  sein  des  protpérUts.  ROUSl. 

'>RO.STi:RNATiON ,  *./.,  éUl  ae  celui  qui 
est  prosterné. 

PROSTERNEMENT,  «.  m. ,  action  de  se  pros- 
terner. Les  Orientaux  témoignent  leur  respect 
par  defréqitens  prosterne  me  us, 

Pr6sTERNI:U.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel;  s'abaisser  en  posture  de  sup- 
plianl,  se  jeter  à  genouxaux  pied»  dequelqu  un, 
se  baisser  ju>qu'à  terre.  Jl se  prosterna  devant  lui, 
Sti-proslerner  la  face  contre  terre.  Se.  pntsterner 
aux  piels  des  autels.  Se  pmsterner  devant  Dieu, 
Se  prosterner  devant  le  S  dut  Savrement, 

Aux  pieds  de  votie  roi ,  pioster/iet-^toat ,  mon  fils. 
Mortels ,  prositmeM-roa».  RAC. 

Alors  il  ne  prosterne  attendant  letrèpai.         VOLT. 

pROSTKRNfe ,  tB,  partiotpe. 
Avec  qnels  yeux  croels  sa  rigueur  obstinée 
Vocejm'ssoit  à  ses  pieds  peu  a'en  fënt  prosternée  f 
Tu  le  vois  tous  lei  |oors  ,  devant  toi  prosterné  , 
Humilier  ce  front  de  splendenr  couronné. 
VA  devant  le  seisnenr  maintenant  prosternée  • 
Ma  mère  en  ce  devoir  nralnt  d'être  détournée.    Rac. 
Kt  Tartisao  lui-méae  humblement  p/tfffcr/i^» 
Aux'piedi  du  vain  métal  par  sa  main  façonné.     BoiL* 
Au  pied  de  tes  autels  humblement  prosterné.     ROUSS. 

VROsrrKJihf  nu  fJf^uré, 
Vo«svoyei  l'univers  ^rw/emrf devant  fouf.         Rac. 

PROSTITUER,  V,  a.,  livrer  à  Timpudicilé 
d'aulrui.  Il  se  dit  d'une  personne  qui ,  par  au- 
torité ou  par  pirsuasion  ,  oblige  ou  eunngc  uiiti 
femme  ou  nue  lille  à  s'ubiudonncr  à  l'impudi- 
cilé.  J'jlte  a  prostitué  elle-/,  té/ne  sa  fille. 

On  dit  aussi  qu'une  fille,  f{\\* une  femme  a 
pniHitué  son  honneur ,  pour  dire  qu'elle  s'est  li- 
vrée elle-inêuie  à  l'impudicité. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  avec  le  pronom 
per>onnel.  J^^ile  s'eut pmfitituée.  ^ 

On  dit  ftguréiuent  qn'm/ //o/n/7Je  a  prostitue 
son  honneur,  pour  dire  qu'il  s'est  avili  par  des 
actions  indignes  d'un  homme  d'honneur. 

On  dit ,  îi  peu  près  dans  le  même  sens,  ^roi- 
iittter.su  dii;nHé.  PmstUtterla  /uagist/tituiv. 
|.      Et  on  dit  d'un  juge  corrompu  ,  i{\\ilprostttu9 
la  justice.  . 

On  dit  rignrémenl,  «^/mAÇ//7i/ern  lupwettr^à 

la  fitrluue ,  aux  passions  d\iutrui. 
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PROtrrrvÉ,  tï,  p/friidpe» 

On  dil  d'une  femme  ou  d'une  fille  olwudon- 
lïëeà  rinipudtcité,  que  c'ea/  une  prosliiuêe;  et 
alors  ce  mol  devient  subsUulif.  Dans  Vjéfnica- 
lypae  ,  Home  pahitfit  esl  appelée  Jiabylone  la 
éç/anf/e  prostituée. 

On  dit  d'un  homme  dévoué  aux  volonlcs  des 
favoviji,  quec'ea/  tm  homme  prunlitue  à  la  faveur; 
et  d'un  nuleur  dévoué  aux  p.nMÏous  de  ceux  qui 
le  l'ont  écrire,  que  cVa^  une  plume  vénale  etpros- 
tUuée, 

«  Ces  âmes /ino«//7//r>5  à  l'ambition.  »   Boss. 

PROSTITUTION,  *.  / ,  abandonnemeut  à 

.  rimpudicité.  Ln  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 

femmes  et  des  filles  qui  vivent  dans  cetaban- 

donnt*meut.  Elle  a  nui  (lan.n  une  prosltiulion 

/ion  te  use,  , 

Dans  le  langage  de  l'Kcriture,  la  prostitution 
est  quelquefois  prise  pour  abandonnement  à 
l'idolâtrie. 

On  dit  liguvémenl ,  ht  prostitution  fie  la  jus- 
tice ,  ta  prostitution  dfs  lois ,  pour  dire ,  le  mau- 
vais utape  qu'un  juge  corrompu  fait  de^  lois 
et  de  ia  justice,  en  les  fiiisant  servir  à  ses  in- 
téiéts. 

PROTASE,  *./.,  la  partie  d'un  pocmc  dra- 
matique qui  contient  l'exposition  du  sujet  de  la 
pièce. 

PROTECTEUR,  TRICE ,  a. ,  dél'enscur;  celui, 
celle  qui  protège.  Dieu  sera  notre  protecteur.  On 
puissant  protecteur.  Il  est  le  protecteur  des  pau- 
vies ,  lies  offlif^és.  Celle  princesse  est  sa  protectrice. 
Des  ain  depiotecteur. 

0\\  l'emploie  quelquefois  adjectiveracnl.  Jl 
prend  un  ton  protecteur,  Dict.  de  l' Acao. 

tt'  Vous  qui  l'avez  vu  si  souvent  gémir  devant 
»  les  autels  de  son  unique /^ro/ct/^w/-.  —  Elle  lit 
»  d'un  prince  inKdèle  un  illustre /^m/rr/rz/r  du 
»  peuple  de  Dieu.  — Les  catholiques  d'Angle- 
»  (erre  dont  elle  a  clé  la  lidèle  prottclnce.  — 
»  La  sainte  cloluic,  proledrice  de  l'innoccuce 
»  et  de  l'humilité.  »  I^om. 

o  Ils  trouvent  \et  nrolecteurs  de  leur  foiblesse 
»  dans  les  arbitres  de  leur  dcilinéc.  —  Protêt- 
»  leur  de  la  tranquillité  publique.  —  PnUec 
»  teur  de  la  religion  ,  de  sa  doctrine,  cl  de  la 
»  sainteté  de  ses  maximes.  —  La  main  de  Dieu 
» /;n)/r:c /me  de  cet  empire.  »  Mass. 

Ce  rimp  même  eil  pour  vont  refn|)It  de  protecteurs, 

ItAClXi:. 
C*est  de  la  Sainleté  des  lois 
Le  protecteur  le  plus  fidèle. 

Protectrice  \mvaox\9\\c,  BOOSS. 

De  ses  ennemis  devenu  protecteur.  VOLT. 

PnoTrcTEUR,  est  aussi  un  titre.  J*e  chancelier 
Sé^itierjut  proUclenr  de  t' académie  frttnçoi^e. 

En  parlant  du  cardinal  qui  est  charge  à  Rome 
du  soin  des  affn ires  consistoriales  de  l'ranc*;,  on 
l'appelle  protectettr  des  ajjuires  de  France. 

Et  de  la  même  sorte,  ou  l\\^YA\9. ptx>:rclcurdi's 
affaires  d' Espagtie  ,  pi\devtetir  des  a/fains  de 
Porttifral,  les  cardinaux  chargés  des  affaires  cou- 
sidtoriales  de  ces  royaumes. 

Le  itt«me  titre  de  /mUeclrur  se  donne  aux 
cardinaux  qui  sont  parliculicrement  charges 
du  soiu  de  proléger  ctrlaius  ordre»  religieux. 


Vn  tel  cardinal  est  le  proUctenr  des  ùii 
cains. 

Il  se  donnoit  pareillement  eii  FrjKtJ 
prélats  et  aux  magistrats  qui  étaient  dur» 
proii'ger  certaines  communautés  ou  oua 
religieuses. 

PROTECTION ,  «.  /. ,  action  de  prolêff 
protection  de  Dieu.  L/i  pmirrtiun  du  dtl  i 
une  puissaitte  protection  qttt  la  ùtrjw.  Pr\ 
lu  pnUiCtion  dts  opprimés^  de  rinncctnce ,  fi 
ne  faut  point  donner  de  pmtcctiwi  nncnre. 
corder  sa  protiction  à  quelqnun.Pnticrr^ 
f/uun  sous  sa  proteclion  ,  en  sa  pnJni  -. 
chercher  la  pndeclicn  d'un  f^ratid  prmf.  J 
recours  à  la  protection  d'un  hontmr  put*  -  : 
prrdection  ne  t-ous  mantpient  pas,  EUnireu 
iettion  sur  tous  les  misêraUes.  Cfi/û-ï^i 
fjui  tnérite  prvtection ,  qui  mérile  vrArefr-a^ 

qui  demande  vt}tre  protection,     Dict-  te  î-J 

«  Il  éloit  regardé  de  loule  rarm«cp2'^ 
9  chef  envové  de  Dieu  pour  la/jn(<  Jn-'J-' 
»  dépendance.  —  Continuez  votre >r^  i 
»  vos  soins  à  tout  ce  qui  lui  lut  cher. —  -^ 
ù  gtieur  m'a  reçu  en  sa  protection,  i      rJ 

«  Vous  m'avez  pris  sous  votre /^ir^'-: 
»  Remettre  le  peuple  sous  la  pn4fctt^n'ti 
»  —  Ces  hommes- que  vous  hooorfz  t' 
»  protection.  »  (Voyez  rdle.)  »^ 

Prctectiox,  signifie  aussi,  appn».  «^ 
Cil  homme  a  de  pttissanU*  pn^iedions.  h  • 
cune  ptvleclion.  Jl  ne  trouve  aucttne prJ^'j 

ce  Elle  manque  At protection 'jy^f^xx  h  i 
»  —  Ils  doivent  trouver  une  lùre  f 'J 
»  dans  votre  autorité.  —  Les  pUwin  r 
»  n'ont  pas  besoin  de  protection.  »        ' 

Il  signifie  quelquefois  les  appui»  de  Ta 
sairc    qu'il    faut    vaincre.  -  AW*«  <n-" 
malj^ré  les  proUctions.  rai  lutU  cfmiit  * 

tettions,  •     t.      i 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  les? 
protecleur  à  Rome.  I^  roia  donné  L  p'^ 
de  rtxince  à  un  tri  cardinal.  Le  pape  c  ' 
protection  des  Jacobins  à  un  telcardfhi.. 

PROTÉE ,  s.  m.  (mot  emprunte  de  U  i 
logie  païenne) ,  qui  change  continu«'ûe-i 
forme.  Cet  honmteest  lui  vrai  Prrdrf. 
Tel  que  le  vienx  pasteur  des  froapeaoxdtJrt 
Protce,  à  qni  le  ciel  ,  père  de  la  forttrae , 
Ne  cache  aiicaos  secrets. 

PROTÉGER,  V.  ff. ,  prendre  U  /^' 
quelqu'un ,  de  quelque  chose,  /'r>>  * 
de  liien  contre  les  entreprises  r/rt  mn^  • 
frer  la  veuve  et  IWpMtn.  Pndeg^r  U  «  ! 
I^mtéger  l'innocence ,  la  religion  ,  les  c^  ' 
*  c(  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  po\«i 
»  pour  protéger  la  loi  catholique.  »  ^ 

a  PiMléiser  la  religion.  —  prt^tés^r,'  ' 

Le  cxtXproL^g^  Troie. 
Ipbisénie  rn  Yaîn  s'offre  à  me^ss^ptr. 

Vrt  chercher  des  amis... 

Dignes  dp  protéger  a  a  nechaal  tsl  que  toi- 

Ki  ccinplex-*ous  pour  rien... 

Dica  qui  de  l'orjihelin  prot^g».  r£ao«««B«- 

Il  protèf»  ta  Térîté- 
Sa  main  contra  mot-BéBe  a  s«  »•  pr^tttr 
Msis  le  ciel  fraUitoii  oac  si  fetlle  ^i«* 
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)1  fa  fiiîl  roî ,  t'ttt  pocr  no  prûte'ger^    VOIT. 

fcoER ,  au  figure', 

•urent  «or  sei  Teri  nh  aolenr  intraiubU  « 

rtf/Z^tr  loos  sa  rroii  Intiressi.  BOIl.. 

tut  ^  tu,  paiiidpe . 

PU  l'a  prvUffr'e,  »  Bo»i. 

t-t-oR  pti  TU  lOB  fénla 

a  {ours  prouvai  rfe$  cieaa  ? 

toi  .  du  roi  des  cîeux  cbérîa  at  protégé*  ,  • 

t  ron  rival  l'empira  des  humains  ?  P»OUSS. 

qua  rinfoTlune  à  Rnme  «ir  protégé*.       VOtT. 

prend  qociqurfois  luhslaulivemeut.  Cf/ 
9/^<-  fo/ij»  rr^jf^s  /à  est  un  dts  protégés  tiu 
û.  CeU^^on  protrgf.  /     . 

dit  souvent  dan^  un  sens  de  mépris.  Un 
)ntié:iês.  De"  pnyic^ès  .11  ban, 
TESTANT,  t.  m,,  nom  «pii  a  élc  donné 
lauxlinherims,  «l  rinVii  a  étendu  dc- 
IX  c.Tlvinisles  cl  à  cciiK  qui  suivent  la  rc- 
niglic:ine. 
\^itsunt  fur  pape  una  uSbIa  \  la  main.      Bot  t. 

aussi  adjectiT:  ainsi  on  dit  ,  ta  refif^ion 
\ftie  ,  pour  dire,  la  fectc  de»'  proteslans. 
iprîntcs  prt)ti"tlafin.  Lf*  I'UiU%  proltstahs* 
ne  xù'Je  pmlrstante.  Cet  /sommti  est  pi\f 

C'-ltf  ftinme  est  pivtestunte, 

rrSTANTISME,  .t.  m.,  ternie  dogma- 
qn)  si|;uiric ,  la  croyance  des  églises  pro- 
•a  dans  tous  les  points  où  clic  dilTcre  de 
e  réalise  catholique. 

rESTATION  ,  «./. ,  témoignage  public  , 
tion  pul)li(|uc  que  l'on  fiilde  scsdispo- 
,  de  sa  volonté.  Un  fait  une  prvteatation 
iriltè  au  servit  r  du  fini, 
;nifie  aussi,  promes»e,  assurance  posl- 
?  ////  n  fait  mille  prote^tatitnia  €l*nmHié  , 
ce,  lie  fidélité  t  tr^tttarhefnfnl  invialalde. 
jiiifie  aussi,  décinralion  en  forme  juri- 
par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
l'\iire  sa  pnittstatinn  par-devant  nntatre. 
a  proteiialicn  amtifi  un  ar/ét ,  conter  un 

rrSTER,  V,  «.,  promettre  fortement, 
po>itivement ,  publiquement.  Je  vous 
'slet  sur  ntan  honneur.  Il  proteste  dans 
uce  qu^it  n'a  pas  eu  de  tels  sentimens, 
proteste  qu'il  ne  ni  en  a  tien  dit, 
ityrz-Ia,  seigneur I  et,  par  d«s  tœux  konmîi, 
'«•Ini^etc.  Rac. 

ni  fie  aussi,  déclarer  en  forme  juridique; 
I  il  est  neutre.  Ainsi  Ton  dit,  prot'S" 
tre  une  résolution  ,  inntre  une  délibéntr 
►/€.  ,  pour  dire,  déclarer  qu'on  lient 
\\\  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré',  et  que 

pourvoira  contre, 
crmrs  de  palais  ,  on  dit  ,  protester  de 

,  pour  dire,  déclarer  que  c'c^il  par  vio- 

par  force  que  Ton  condescend  à  qucl- 
osc. 

\\t,  protester  de  nullité,  protester  d^iu' 
•nce  ,   pour ,  déclarer  que  l'on  prétend 

procéilure  est  nulle  ,  ou  que  le  ju^c 
as  compétent  ;  et  ,  pnUesier  tte  ttn.'n  at~ 
ffummatres  et  intérêts^  pour,  déclarer 
t)i  contre  qui  on  plriide ,  sera  tenu  de 
I    dépens,   domm:t2"t  et  intéiîlSi    cl 
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qu'on  sera  eu  droit  de  les  répéter  contre  lui. 
Alors  il  est  neutre. 

Protkster  ,  se  dit  aussi  en  matière  de  lettres 
déchante,  cl  siguilie  ,  faire  un  protêt;  en 
ce  sens  il  est  nctif..  Pn^tester  une  lettre  de  citante. 
Quand  un  haut  puer  manque  n  payer  une  lettre 
de  chauffe  dins  le  ternie  prescrit ,  //  fiint  la 
pndeater,  on  petit  la  faire  protester.  Protester  un 

billet, 

PriOTESTÊ,  iE,  participe, 

PROUE,  .v./: ,  lu  parlie  de  Pavant  d'un  vai*- 
seau  ,  d'une  galère.  Jller  de  ta  poupe  à  ta 
proue, 

PROVENANT,  ANTE,  adj. ,  qui  provient. 
7^1//.»  1rs  deniers  piwenant  de  In  vente  fies  meu» 
bhs  ont  été  employés  à  vêla,  l^s  sommes  pnïve^ 
non  tes  de  la  vente' des  di[/éfens  ej/>ts  ont  monté  i\ 
tant.  ÎA-s  biens  pnwtnans  de  la  succrsHion,^ 

PROVl  NIR .  V.  n. ,  procéder  ,  dériver ,  éma- 
ner. Sa  di\çnke  proieacit  de  ce  que,»,  I^s  ew 
fan  H  qui  proviendront  de  ce  maria  jre. 

Il»ij;nilie  nu*>i  ,  revenir  au  profit,  à  i  uti- 
lité de  quelqu'un.  Que  pixivicndra-t'it  au  roi  de 
cri  te  af/àin  ? 

Viwvrsv^  vz,  participe, 

rnOA'ERnE,  s,  m,  ,  espèce  de  sentence,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  et  devenue 
commune  et  vulgiiie.  I^es  pnKerhes  renferment 
beaucoup  (Cinylnéctions  utilfs.  Os  mot  a  Jait 
pfvverbe  dans  Cinstaut,  7»n  plupart  des  proverbes 
sonlfis^utés,  UiCT.  DE  l'Acad. 

F.l  sonveot  ,  da  fanx  sens  d'an/?rt>fffr5*affeclé, 
Taire  de  fon  difcotirs  la  piquauta  beauté. 
y.x  pnr  U  prompt  «(Tel  d*UD  sel  réiouiisant , 
Devenir  quelquefois /ifot'rr/v/ en  naiasanl.       BOfC 

PROVIDENCE,^../:,  la  suprême  sa  gese  par 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses.  Le  mond^ 
est  ffouverné par  ta  providence  de  Dieu,  La  p Vif* 
vidtnce  divine.  Se  reposer  sur  la  providence.  It 
Jaut  s'abandonner  à  ta  providence^  Dic.  de  l'Ac. 

«  Pour  y  étudier  les  conseils  de  la  divine  /ï/td- 
»  videme.^O  Dieu!  que  i)rép:ire  ici  votre éler- 
w  nelle/jfïH-iV/fme.'*— Je  lus  comme  jetée  entre 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  »     Poss. 

«  Il  Si-mble  que  sa  pn>videnre  ne  veillé  que 
»  pour  vous  seuls.  Vous  êtes  les  ministres  de  sa 
»  liouté  tt  de  .«a  providtncr.-^QwcWe  affreuse 
n  pmridvnce ,  si  toute  la  multitude  Mi  hommet 
»  n'éloit  placée  sur  la  terre  que  pour  servir  «ux 
»  ]daisira  d'un  petit  nombre  d'heureux!— Ceux, 
»  q ue  la /)/•<>( /VA-'/f*»  a  fait  naitre  dans  l'élévation. 
0  —Dieu  ne  lais-^e  des  pauvres  cl  des  mallieu- 
»  riux  s!ir  la  terre  que  pour  vous  ;  vous  leur 
»  tenez  donc  ici-bas  la  pl.tce  de  Dieu  même, 
»  vous  clcs  pour  ainsi  dire  leur /mH'if/e/»revi»i- 
»  bic.  »>  Maïs. 

Son!i.  su  ff  cond"  /»rni».V/M»i-^ , 

l'ti  ftfiat  Iluuiir  l'.-ibnnJ.inrc, 

Les  cUIices  et  In  b.'Muv-aris. 
D*an  mifiisire  adoré  rheareuse/''vi''V«r»r« 

VcUle  ivoire  lalat. 
Telle  est  sur  nous  du  rirl  U  9h%9 prûv/dunea       R00S5. 

PROVINCE,  s.  y:,  étendue  con^idcrable  de 
pays  ,  qui  fail  partie  d'un  grand  Êli«t.  Les  pro* 
vint  es  du  royaume.  Cri  lUtt  est  divisé  en  plusieurs 
pnH'inc'i,  Ci  tte  priivinve  abonde  en  blé  et  en  vtn, 

«  Elle  inaicbc  comme  un  général  à  la  tète 
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»  d*uiie  armëe  royale ,  pour  traverser  cîes  pw 
»  wmYJ que  le»  rebelle»  lenoienl  presque  tontes.» 

Bossu  ET. 
J«  t'»î  cherché  noI-K^m*  «a  fond  de  tes  pr9»ine*s. 
Ce  prince  a  cru  poovoir  ,  epFèf  rotre  Irépai  • 
CoDpler  celle  province  an  ranK  de  tes  Kiaii. 
n  mdrae  ie«  blenf«it«,  dsni  fooie»  lei  prmtjwt , 
Invitèrent  le  peuple  aux  noeef  de  leuri  princei.  AAC. 
ronrva  qo*«vec  éclat  leurs  rimes  débitées 
Soient  dw  peuple  ,  de»  Ki^aods,  àts  prtnn'nct*  goûtées. 
8ali-tn  pourquoi  me»  ver»  »ont  lus  dans  \tipfwinc«9. 
Charmer  également  la  tiile  et  \^% pro%'inrr», 
Rt  sans  Cf  ui  c;ae  fournil  U  rîlle  et  la  pra»>nc9  , 
Il  en  en  ehei  le  dno,  Il  en  eit  eliei  le  prince.    BoiL, 
(L'anienr  parle  des  sots  auteurs  et  des  sots  admi- 
râleurs.  ) 

On  il  il  aufsl ,  la  province,  pour  dire,  les  ha- 
bitausdela  piovince.  I^ipmvime  tHsurchargée 
(Vimpôh.  Toute  h  pnwinve  en  pnrh. 

Vienl-il  de  \zprvpinfe  une  satire  fade  ? 

pour  l.t  fnire  courir  on  dit  qu*elIo  est  de  mol.     BOIL. 

Provikce  ,  petit  H  la  t. 
L'enragé  qu'il  éloit .  né  roi  d*iine/rrofmre 
QD*il  ponroit  gouverner  en  bon  el  soge  prince  .  etc. 

jioiLKAU. 

On  Oit,  d'un  homme  venu  depuis  peu  de  sa 
province,  il  a  encore  un  air  *le.  province ,  pour, 
il  u'a  pas  encore  pris  Vi\\x  du  grand  monde  et 
delà  cour,  il  retient  encore  quelque  chose  des 
ma u ivres  de  la  province*. 

On  dit ,  dans  le  mûne  sens  ,  lun^^a^e  rie  pro^ 
vificff  ncvi-nt  de  province,  ntot  fie  pmvince;  et 
généralement,  len  i^ens  de  province,  par  opposi- 
tion nnx  sens  de  lu  ville  capitale  et  de  U  cour. 
C  1(1  sent  la  prtn'ince*  ^  , 

Les  nomaiu»di»oient,m/////r.w/i  létut en pm» 
vince,  pour,  assujettir  un  État  anic  lois  ro- 
maine» et  à  un  gouverneur  romain,  yfprès  la 
défaite  de  Percée ,  la  Macédoine  fut  réduite  en 
province  ronutinc, 

PROVINCIAL,  ALE,fff(/.,  quiest  de  province. 
11  ne  se  dit  guôrc qu'en  parlant  des  personnes, 
ou  de»  choses  qui  concernenC  les  personnes.  As^ 
ttemhlée  provinciale,  Sj'node,  concile,  c/tapitre ptxi" 
vincial. 

On  dit,  air  provincial ,  manière.^  provinciale.^!, 
par  oppoMtiou  à  r.nir  et  aux  manières  du  grand 
juoudt^  et  de  la  cour. 

On  dit  encore ,  lan/^a^e ,  accent ,  -'trie  prot^Jn'- 
rW,  pour,  un  langage,  nu  accent  tel  qu'ont 
orcontumé  de  Tavoir  les  gens  qui  ue  sont  point 
encore  sortis  de  leur  province. 

Provikcial  ,  ALT. ,  est  aussi  substan|ir;  et  alors 
il  se  dit  prctque  .touiours  par -mépris.  Cest  wi 
provincial ,  tine  pix}vinciale* 

On  pppelle  pmvinciaf,  parmi  les  religieux, 
le  su])éricur  général  qui  a  in:)pection  sur  tontes 
les  maisons  d'une  province  de  iton  ordre.  f,e 
prtM'înviul ,  le  père  provincial  de$  cordelicrj  ,  dts 
aut^it^ti'ts,  (\*oycz  prvvince.  ) 

PROVlNC!ALAT.,t.  wi. ,  dignité  de  celurquî 
est  provincial  d'un  ordre  religieux.  Ce  r^lis;itu,x 
a  joui  lonc  temps  du  pwvinctal:t. 

Il  Higuilitt  aussi ,  le  temps  qu'uti  religieux  est 
provincial,  /la  fait  ùlle  chose  pendant  so/t  pro' 
vincial  d. 

PROVISEUR ,  «.  m. ,  titre  qu'on  donne  dam 
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crrtaini  colHges  à  celui  qai  y  possède  Ui 
niière  charge  à  laquMle  les  antres  sout  s?j 
don  nées.  Proviseur  du  collrgr  JSouréon. 

PROVISION,  s.  /.,  araai  et  fournitrn 
choses  hécessaireftou  utiles  ,  toit  pour  U  r.  i 
tnnce  d'une  maison .  d'nue  ville,  on H'mM 
vince,  soitponr  la  lîtTtuse  d' mie  place  d«:^  i 
Gmndr  prtn'iaiou.  Pr.viaion  de  vin  ,  de  .V'.  i 
il  la  provinian,  /.a  place  eai  munie  de  LttUf^i 
de  provinittu.'*  de  gaerre  et  dr  Utw  he.  lî .:  | 
Ijnnne  pi-ovision  de  livres  fjour  U  t^m^a  qu  ;.  < 
passer  à  II  cantpasne. 

Eu  parlant  de»  places  de  guerre,  on  ki 
plus  ordinairement  du  terme  de  iii«-.i«  i 
ffuerre  et  de  Intuche, 

On  dit,/J/<Ve  «e*  proviùons ,  se  posrrfj 
choses  nécessaires. 

On  appelle  is/TWMio/fs  fie  carême,  le  b^'i 
l'huile ,  le  poisson  salé  ,  les  légomes ,  le  in 
secs ,  et  toul  ce  que  Ton  mange  orciiuiRa 
en  ce. temps-là. 

pROTisiox,  se  dit  fignrémenl  dans  l<^ 
l'amilier,  en  parlant  des  cho»t-s  moral» 
c/f r /riiez  pa-'i  à  lui  donner  fies  ridicules,  ù» 
drjà  sa  bonne  provi^on. 

Provision  ,  se  dit  en  termes  de  pU.^ 
parlant  de  ce  qui  est  adjugé  pré.- bblr-*^i 
une  partie ,  en  attendant  le  lugemcuttfe  i 
et  sans  préjudice  des  droit»  réciprrq«esa;.p 
cip;»l.  lia  été'  onlunné  par  provision  çu'i  j  -> 
de  la  terre ,  7//'//  toucltennt  U  somme  ena-i 
caution,  Ptovision  idinituiuire,  Snier,tee*\ 

vin  ion. 

On  dit,  figurcmenl  ,y«rirp  quelque  r^'f 
pnxuMinn,  faire  quelque  cEose  eu  atlcaiii 
préalablement 

Provision,  eu  matière  ecclé«ia«tiqtie.< 
du  droit  de  pourvoir  à  un  bcnclice.  tli 
celte  acception  l'on  dit,  t/ue  la  nomirui*  "^ 
bénéfice  appartient  à  un  lel  iHitron  ^ttq^^^ 
vision  en  appartient  à  l'ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  signifie •U*ii 

Ï»nr  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  office  e^ 
ércà  quelqu'un.  Obtenir^  prendre  des  fr^^ 
Il  attend  Sfs  pnnfiûona.  On  lui  a  fait  n.  1 
«es  provisions.  Faire  insinuer^  enrexi'trf^  '•< 
visions.  Daïis  la  même  acception  l'en  i 
Ittttes  de  provision  ,  au  tigniier.  Pnit'-^ 
lettres  de  provision, 


rieur  qui  a  donné  le  litre. 

PROVOCATION,  *./.,  action  defff^i 
//■  a  vomi  tans  attcune  prxKXKuiitn .  f  ' 
tivn  an  sommeil ,  à  l'incontinence. 

PROVOQUER,  f.  a.  ,  inciter,  exciift 
vaquer  au  combat.   Il  ta  frappé ,  wciu  ^^ 
été  prot'Ofjué  auparavant  par  àeauctMp  c    I 

On  dit  auss.1 ,  v"^''*'''?""*  ^^  sommf" 
dire,  causer,  faciliter  le  sommeil,  fair»*  ' 
eti  provoquer  le  vomissement^  }>*>ur  din,^ 
à  vomir. 

On  dit  aussi ,  provoquer i»,  soit  avec/-' 
soit  avec  un  vrrl>e  à  Pinliuîlif.  Aiu«:i 
pnwoquer  à  ht  colère.  Cela  pn^yvque  aa  »  "i 
Prwoquer  et  boire.  Prowqutr  à  se  tfuWt' 
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ovoQué.  É«.  parllcipe, 
OUVER,  V.  a.,  ëUiblir  la  véritëde  «{uel- 
chose  par  un  raisoiinemeiit  coiivaiacAUt, 
ir  fin  témoignage  incontestable,  et  par  de» 
s  justificatives.  Pmuver  une  p^positiu/i, 
premiers  principes  ne  ne  prouuenl  ftoint,  ils 
pposfnt.  Prtmvtr  une  majeure.  Prouver  une 
ure.  Prouver  un ,  fui  ,  la  vérité  (F  un  fait» 
yer  une  thow  en  Justice ,  la  prouver  perr  té^ 
s  irréprochables.  Le  crime  a  été  prouvé  sujffi-' 
n^nt,  Jl  proui^oit  cela  par  beaucoup  de  rui-" 
On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa  propre 
Hure  -,  qu*il  était  tf  intelli qence  avec  les  en- 
s.  Ct  n'est  pas  tout  que  (fallés^uer  des  faits , 
U  les  pmuver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
f  d'avoir  pu  prouver  l'alibi,  Dicr.  DE  l'Acad. 
'\%  prouvèrent  f  non  en  Combattant ,  mais 
mourant  pour  la  ici ,  la  vérité  de  leur 
ssion.  »  Mas». 

îl  faat  lei prouver.  —  En  forme.  —J'y  eonieas. 
rouvrrk  toi-même,  en  grec,  hébrea,  Ittia, 
lustis  dt  leur  an  et  le  fort  et  le  fin. 
}  me  pr-ouver^M^rou»  ,  ptr  ce  dîsroars  profine , 
riiomme  ,  qutao  doelear  est  iiu>deiioas  d*un  âne  f 
▼lis  sur  cela  proup^ràtnx  rérilét.  BOIL 

le  parlant  ainii ,  la  prouve*  bien  toi-même 
andeor  do  détordre,  et  la  misère  eiiréioe. 

L.  Racine. 
>irv'tR,  donner  des  marques  certaine»,  de» 
ignage»    assurés    d'itu    »enlinieiit   qu*oa 
jve. 

is  qaê  Totre  eopar  le  fait  qaelqoei  plaisirs 
}e  prouiferiA  foi  dans  ses  derniers  soupirs. 
s  viennent  done  sor  moi  prouver  lenr  zèle  Inpio. 
»  d'an  beaa  trépas  la  mémoire  darable 
•<  à  loui  l'anivers  qae  T^tois  Totre  fils.       R  ACt 
îuvra .  être  niîe  preuve   Ce  que  vous  dites, 
'e  qu'il  est  heureux ,  mais  ne  pnture  pas 
*^oit  honnête  homme,        Dict.  de  l'Acad. 
-es  miracle»  prouvent  Ja  véiilé  de  la  reli- 
n  :  ils  sont  les  témoins  illustres  de  la  né- 
ùlé  d'une  religion  Mirla  terre.— Eux  seuls 
uvrnt  au  reste  des  hommes,  qu'il  ne  faut 
Midrc  de  bonheur  ici -bas   que.  dan»  la 
lu-  »  Mas». 

OXKNIiTF,  s.  m,,  courtier ,  celui  qui  né- 
uu  marche.  II  ue  s'emploie  guère  qu'eu 
ai»e  part. 

^XtMITÉ,  *.  /. ,  voiàin.jge  d'une  chose  à 
d  d'une  antre.  La  proximité  d^a  lieux  ou 
souvent  aff^tire,  est  cfune  gnmde  tommo" 
L'église  est  fi  sa  proximité, 
•xiMiTfe,  se  dit  aussi  de  la  parenté  qui  est 
deux  personnes  Cest  Uproximitédu  saut» 
\  que  Cumitié ,  qui  les  a  unis  dans  un  même 
t.  La  proximité  du  degié, 

IDEMMICNT,  rir/t;.,  avec  prudence,  y^^/r 

ninttut.  Se  conduite  prudemment. 

1  «n  coin  ^'i«/r/n//itfii/ retiré.  Coll. 

JOENCE,  s.  /.,  vertu  qui  fuit  connoître 
tiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
Vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  vertus 
^ales.  A^ir^  se  conduire  avec  prudence»  Il 
P^s  de  prudence  €i  en  user  dt*  lu  sorte.  Il  a 
banque  de  prudence  dans  cette  octasion.  Se 
"e  athnUi  récits  de  laprudtuce  humaine. 


.  « 

l//ie  prudence  consommée.  Ce  général  a  donné  des 
marques  d'une  grande  prudence  dtuis  ttmtes  ses 
campas^nes, 

«  Voilà  Je»  ennemi»  que  la  reine  à  eu  à  com- 
»  baMre,  et  que,  ni  sa  prudenlkr,  ni  »a  douceur, 
»  ni  hA  iermeté  n*ont  pu  vaincre. —  Tout  ce 
»  que  sa /;rMr/r^re,  et  son  courage  opposoient  & 
»  la  fortune  de  l'iilat.  —  On  ces&c  de  s'appuyer 
»  sur  soi-même  et  sur  sa  prudence, "—El  nous  ne 
»  savons  plus  par  où  excuser  cette /)r//r/r//ce  pré- 
»  somptueuse  qui  se  croyoit  inraillible.— Cette 
V  femme  dont  TEcriture  à  loué  la  prudence. 
»  — Il  n*ya  pointde/;/7i(/<r//ce contre  leSeigneur.i» 
(  Voyez  traiter.  )  Boss. 

li  faut  montrer  ici  ton  i èle  et  ta  pniàtnee. 

SouTcnt  arec /yf'H^/ifnrtf  un  outrage  endoré  , 
Aai  honneurs  les  plus  beats  a  serTÎ  de  degré.  • 

On  reconnolt  Joad  à  ceUe  TÎolence; 
Tonirfois  il  devrnit  montrer  plus  de pmdene*. 

Ab  I  Zaïre  ,  l'nmour  ««l-il  tant  de  prudence  t 

(  Voy es  ressort ,  soin . )  '  R  A C . 

Mais  à  l'arobilion  opposer  la  pruderies  , 
C*csl  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  résidence. 
Et  trompant  de  Colbert  \^  prudence  importune.  BOIL. 
La  folle  ambition,  lAprudenct  craintive. 

Vous  qui.  . 

Masquei  dn  nom  de  prudence 

Toutes  vos  duplicités.  ROUSS. 

Ft  pourquoi  ers  oiseaux,  si  remplis  de  pmêcnct ,  . 
Oat-ils  de  leurs  enfants  su  prévoir  la  nai«sancc  ? 

L.  Racisme. 
Tes  autres  favoris ,  léléi  A^te prudence. 
Pour  s*expos^r  4  tout  ont  trop  dVxpérienee. 
Qui,  signalant  toujoars  sou  tèle  et  %s. prudence,  VotTi 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  Sainte,  on  appelle 
prudrnve  de  la  chair ^  l'habileté  dan»  la  con« 
duite ,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  le»  chose»  du 
monde ,  et  qu  elle  n'a  point  de  rapporta  celle» 
du  ciel. 

On  dit ,  dan»  le  mémo  sen»,  prudence  mon- 
daine,  prudence  du  siècle  ,  par  opposition  à  pru* 
dence  chrétienne,  • 

PRUDENT,  i::^TE.  adj, ,  qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doué  de  prudence.  Cest  un 
homme  tfvs^prudent ,  une  femme  très-prudente, 

«  C'étoit  la  femme  prudente  qui  est  donnée 
»  proprement  par  le  Seigneur.  »  Bn»s. 

Ses  |y''«<^nj' déserlrnrs.  Rui;si. 

Dans  un  champ  de  blés  mûrs  toot  un  peuple  prudent 
Amasse  pourTÉlat  un  trésor  abondant.      L.  R  AC. 

Il  se  dit  aussi ,  de  la  conduite  dans  le»  affaire» 
du  monde,  et  des  cliose»  qui  y  ont  rapport.  Jl 
a  tenu  une  conduite  prudeiUe  dans  cette  affaire. 
Seigneur  ,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux  , 
Cest  aclicicr  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

Et  vos  soins  trop  prudrns 
Les  ont  ton»  rruriés  ou  séduits  dés  long-temps.  Rac. 
J*imlte  de  (  onrxrt  le  silence />/-(/^n/«  RoiL.   ^ 

Le  blacpLème  s'érige  en  noble  liberté  , 
La  fraude  au  double  froot  en  ;9M«</fn/«  sagesse  , 
Et  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  Rouss* 

.FSALMISTE,  s.  m. ,  nom  qui  se  donne  par- 
culièrement  et  par  excellence  à  David  ,  comme 
auteur  des  psauiucs.  Le  psalmiste  est  plein  de 
ces  sortes  tfexpiTSsions, 

On  disoft  autrefois  ,  le  psalmiste  royal. 

F;:iALMODlE,  ».  /.,  luauitre  de  chanter  ou 
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(le  réciter  à  TÉgliie  les  psftnmei  et  le  reste  de 
l'office. 

PSAOIODIER ,  V.  n.,  rëciler  des  psaumes 
dniis  TEglUe  sans  initexion  de  voix,  et  tou- 
jours sur  uue  même  «oie.  Ditna  un  tel  onlre , 
ha  rriifit>nx  ne  c/tanlent  point  ^  ih  ne  font  que 
p/ta/nwcfier. 
On  lit  peu  cê%  ttiteurs  nés  poor  nom  cnnnjer , 
i;^i)i  touionrs  tur  «a  ion  seniblenr  psaJmodîer,    Boil. 

PSAUME,  «.  m.,  il  ne  se  dil  proprement  rjne 
des  cantiques  sacrés  conjposés  par  David,  ou 
qui  lui  soûl  conimunt'menl.illril>ufcs./;,«/;iaM- 
men  stmt  au  nomùre  de.  cent  cinquante.  IJEs^Vue 
chante  irs  psaumee.  Dicr.  de  l'Aca». 

a  Le»  psaume»  a  voient  succédé  aux  cantiques 
»  des  joies  du  «ièclc.  —  Il  conclut  ainsi  ce 
»  beau  psaume.  »  Boss. 

Psaumes  cradvels.  (Vo>ez  grnffueh.) 
Les  psaumes  de  la  pènittnrr ,  ou  les  psau'- 
mes  pênitenciaux  ,  cl  vulgairement  ,  les  sept 
psitiiines.  Ou  appelle  ainsi  sepl  psaumes  que 
i'îicîise  a  choisis  pour  servir  de  prières  à  ceux 
qui  deinaudent  pardon  t  Dieu  de  leurs  péchés. 
Ijre  les  sept  psaanns.  On  lai  a  donne  les  sept 
psaumes  pour  pénitence* 

PSEUDONYME,  ndj.  des  deux  genres.  îl  se 
dit  des  auteurs  qui  publient  de»  livres  sous  un 
faux  nom.  Ou  le  dil  aussi  de  l'ouvrage. 

PUmOlTÉ,  s.  /. ,  rage  auquel  la  loi  permet 
de  se  marier.  J^es  signes  de  la  puberté,  /^e  pas» 
Sitge  de  r enfance  à  la  puberté.  £  lie  n'est  pas  en» 
tare  diuis  l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  at-^ 
teint  Vâî;e  de  puberté, 

PUBLIC ,  IQUE*  ndj, ,  qui  appartient  à  tout 
\\w  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  IJin» 
térét  publie.  L'autorité ,  VuliVUt  publique,  T^ 
tièaor  public.  Les  revenus  publics.  Le  droit  /»//- 
blic.  Il  est  de  t'avantaf^e  public  que  cela  soit. 
Jl  est  du  bien  public,  'Ihutes  les  rétt^lles  saut  or- 
dinairement prétextées  du  bien  public  La  guerre 
civile  sous  Louis  XI  fut  appelée  la  pierre^  du 
lien  publics  La  voix  publique  est  pour  lui,  JE/f;- 
phis  public^.  Place  publique,  Savoir  soin  des 
vliemins  publics,  yidminiHrer  les  revenus  publics, 
£dijii  es  publics,  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  L*cspérance  publique  frustrée  tout  à  coup 
»  par  la  mort  de  celle  princesse.  »        Boss. 
a  Dts  chàlimens  publics,  »  (Voyez  pudeur,) 

^  Massillon*. 

fit  qu'il  meure  chsrgé  de  U  haine  publique, 
Kt  ne  suiSt-il  psi ,  leignenr  ,'  à  vos  louhiiu , 
Qae  le  hoxyhexM publie  soU  an  de  vos  bienfaits  7 
De  la  reioe  et  de  moi  que  dil  U  wo\x pultîçHe ? 
Achille  seul,  Achille  à  son  araour  s'uppliqne  ; 
Voudroii-il  insulter  à  la  cralnie  puù/îifue  ?        Rac. 
Craîgnejs-Toos  pont  vol  fers  la  censure /^nè/iVnr? 
Lu»  seul  y  fit  long-temps  U  publique  mîière. 
Au  mauvais  go^xpublio  la  belle  y  (ait  la  gnerre. 
Et ,  de  mes  tristes  Ters  aJ.uîraitînr  i:nîque. 
riaindre  ,  en  les  relisant,  l'ignorance ^«<*/W«*- 
Mais  un  roi  Traiment  roi,  etc. 
Qui  du  bonheur/ fi^A'"*  ait  cimenté  sa  gloire.      , 

Ce  flot  d'aversion  ;?iiW/V«e.  BoîL- 

Libre  des  soins  publia  qui  le  f«iisoienl  rêver. 
Serpent  contagieux  qui,  des  iûùt  vtê  pu  bii.fuef 
Eitipoisonnes  les  eaux. 
La  puùlifu*  allègre  lie.  •  Rucss. 


PUB 


k     On  appelle  pertemnes  publiques ,  les  fn 
nés  èui  sont  revèlues  de  rautoriicpub  i 


pub. 

qui  exercent  r^uelque  emploi,  quelque  a 
trature  sous  rautoritë  du  prince.. 

JÇt  l'on  appelle  cAfir^r«  publiqups  ,W'X 
sitious  que  tout  le  inonde  est  obligé  de  i 

Î»oUr  subvenir  aux  dépenses  et  aux  beK.t 
Hiat. 

,On  appelle  femmes  pub/iques,  les  filltti 
feinincs  prostituées. 

/  Ou  appelle  lirux  publics ,  les  lient  où  ta 
nfioude  a  droit  d'aller,  comme  lesqriisa 

tarchés  ,  les  foires,  les  promena deii.tu. 
PiTBLic,  signifie   aussi  ^  qui  est  m^^fi 
/{ui  c»t  connu  de  tout  le  monde,  q?i  h 
^)andu  parmi  le  peuple.  Ce*l  une  r^-.»  * 
lest  déjà  publique.  C'est  un  bruit  putU.  "I 
'  été  proclamé  à  cri  public  et  son  detnrr.fi 
est  de  notoriété  publique, 

PuoLic,  se  prend  aussi  substsntireFri 
nguifie  tout  le  peuple  en  gémrnl  T". i 
pour  le  public.  Servir  le  publie.  L'inlèrri  \ 
blic.  Service  du  public.  Il  s'est  répanHi  -.1 
public,,,.  Que  dit-on  dans  le  public?  Fji 
un  vuvrage  au  public.  Se  eacriOtr  pr^r  ^ 
ijlic.  DiCT.  D£  lAcl: 

ce  Les  grands  ne  craignent  pas  un;».  - 
9  les  craint  et  qui  les  respecte.  »       Kii 

ce  Celte  multitude  de  livres  dont  1^  p 
»  est  accablé.  »  (Voyez  livre,)  \^'.' 

Par  «ne  porte  au  public  moins  eoBOue.        Il 
61  tu  veux  du  puMie  érîier  les  ouiragrt 
La  faveur  du  puhUc  excitant  leur  audace. 
Mais  en  vain  \t  pulUe ,  prompt  à  le  méprise. 
De  son  mérite  ftux  le  Tenl  désabaaer. 
On  vit  par  \9punic  on  poêle  avoué  , 
S'enrichir  anx  dèpen«  dn  rucrite  jour. 
LepuMie  révolté  s'obstine  k  Tadmircr.  !• 

^  £N  Pl'olic  ,  façon  de  parler  adverbi:!', 
signifie  ,  en  présence  de  tout  le  mois:'. 
vue  de  tout  le  monde.  Paroître  r«/uM 
montrer  en  public.  Parler  en  public. 

Un  tbéâlM  en  ^M'd?  exhaussé.  I 

En  publie  t  en  secret,  contre  vous  déclarer.  L 

PUBLICATION,  *.  /.,  action  par  L^ 
ou  rend  une  chose  publique  et  noi^r. 
publication  de  la  guerre,  de  ia  pais.  D'p 
publication  tVun  tel  édit ,  d'une  td*  \ 
nance.  Lai  publicatitm  des  hans  dut  «^.i 
L/i  publication  de  l'Évangile, 

PUBLICISTE,  s,  m, ,  celui  qui  écnl  1 
donne  des  leçons  sur  le  droit  publit.  i! 
de  grands  publinstes  en  jillentagne. 

PUBLICITÉ,  «./. ,  notoriété.  Aay:.: 
crime  le  rend  encore  plus  punty%aèle.  D.  1 
la  publicité  à  une  chose, 

PUBLIFH ,  I».  a, ,  rendre  public  el  i  \ 
Publier  un  édit  ,  une  ordonnance  ,  «'•  J 
j'exte.  Publier  des  défense.^.  Publier  le  e^^ 
paix,  UÈviutgile  a  été  puLlté p-tr  Va^H - 
T*tut  ce  que  lu  renommée  a  publié  tfn  .1 
actions  de  ce  prince  est  encore  atedr^" 
vérité.  Publier  les  mi^éritorJts  tle  U.^ 
une  chone  que  /*:  lui  at^is  ditr  t  n  ^ecn* ,  '  J 
aile  publier  partout.  Publier  uns  n* 
Otier  des  bans. 
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Les  églises  des  saints  publient  ses  aumônes,  v 

BOSSUET. 

La  vërilahle  piëlé  ne  croit  pns  racilemcnl 
î  mal,  ou,  loin  de  \t  publia' ,  le  cache  du 
ioiiis,elc.  *>  Mass. 

pu^lUr  partout  CCI  complots  criminels.  R  *C. 
lif  qaoi  que  fur  c«  poînl  la  i^\\f  publie.  Eoit. 
loi  sainte  irra  puiliée  en  toas  lieux.         L.  Rac. 

unuER,   dire  partout,   répandre   en    tous 

IX. 

LKglîj'e  pMiem  vos  louan^e^.  — Inslniit 
es  merveilles  ({M*on  publioii  de  Jé<iis-Chri4t 
-  Les  province»  conquise»,  les  Ihitailles  gi- 
iKf  s  ,  etc.,  voilà  ce  que  publitut  les  lilrcs 
L  les  inscriptions.  »  Mass. 

J'eniends  de  tons  c6tés 
I7icr  TOt  Tertni,  seigneur,  et  ses  beaaiéf. 

Cita  mont ,  ptiliiont  ses  bienfaits, 
oi  que  son  insolence  ail  o$é  pmllter  , 
ciel -même  a  pri|  anio  de  loe  justifier.  RaC.  • 

isqoni  que  noire  siècle  à  sa  gloire /'•Me. 
s  le  secours  des  vers  ,  leurs  nous  lant  pmbliit 
oient  «Irpuis  nulle  ans  avec  eux  oubliés.     fiOlL. 
lubllon»  partout  les  nervetllef  divines 

De  son  infaillible  pouvoir. 

Cet  bonime  parjure  , 

Pont  la  boocbe  non  moins  impure 

ï*uhUe  avec  lé«;èrelé 

Les  mensonf;cs  ,  etc. 

Honneiir  à  Rarcbus  ! 

Puh/Lfêu  Sik  %}oir9.     '  ROOSS. 

fBLira  Qun. 

JIh  publient  que  c'est  un  imposteur.  —En 
inissaut  l'injustice  dans  les  autres,  ils  ne 
ulcnt  que  publttr  çrci'ils  n'eu  sont  pas  ca- 
illes eux-inènies.  »  Mass. 

.énat  cliaqoe  joar  et  la  peoplo  îrriiéf  • 

lioi. ni  çuvn  mourant  Glande,  aetfc  sa  poîssaacji  , 

roient  encor  laissé  sa  simple  ob»'issiinc(*. 

dieux  vont  s'apaiser,  du  moins  Caielias /*af3//e 
;vcc  eux  dans  Une  heure  il  nous  réconcilia, 
l'n  eofani  couraKeax^VM^/Ze 
Que  Dieu  Idî  si-al  est  élernel.  Rac. 

'irr  daos  Paris  çnt  tout  est  renversé.  BoiL. 

BLii:.  tE  f  participe. 

OBLIQUEMENT,  a(t\,t\\  public,  devant 
le  monde.  Ce*/  une  tliwe  qu'il  ti  laite  pw 
emrnt.  Je  lui  ai  dit  ,  je  lui  ai  rleiltirè  pu* 
-utritl.  PntJ'esser publiquement  une  rUntrine 

trrUSf,  .    DiCT  DE  l'AcaU. 

%tn  est  vantée  êiscu  ffuM'/uemeni,  l\AC, 

1)1. (JR  ,  3,  f,  ,  honte  honnête  ,  inouve* 
:  excité  par  l'appréhension  de  ce  qui  Ijtcsse 
!ut  hles^cr  rhonncieté  et  la  modestie.  Pu- 
viti^ifutle.  C't'it  un  teste  tte  pudeur  qui  l'a 
't.  C'rst  avoir  perdu  taule  wrtt  de  pudfur 
n\i\'nir  aui'unei  pudvur ,  que  de  fxirUr  de 
'tr.  RiiUi^ir  de  pudeur.  Lu  pudvur  pntvit  nur 
i^ii^e.  IJf^  discour*  qui  oj/i-n.seut,  qui  blet»'" 
t  pudrur.  Une  femme  qui  iomprvm*t  9a  pw 
dont  ou  .suspcile  la  pudeur.  Dic.  nE  l'Ac. 

^a  vraie  /^We/://' chrétienne  est  de  rougir  du 
hé.  »  Bosh. 

\iroiti-e  sans  pudeur  et  sans  contr.iinte  au 
ils  du  s^tncltiaire.  —  Tant  de  victimes  in- 
tuuces  renoncent  à  la  pudeur  pour  vous 
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'  V  plaire.  ^— >Les  artifices  qui  déshonorent  un  ri- 
»  saf;e  oi^  la  pudeur  toute  seule  devroit  être 
»  peinte.  »  Mass. 

Sans  dnnte,  en  me  vovant ,  nne  pvdeue  secrète 
Ne  vons  l.iissr  goûter  qn*one  joie  inquiète. 
Cette  noble  pudew  foloroît  sou  visage  , 
Lor<que  de  noite  Crète  il  traversa  les  flots. 
De  ranslère  put/mr  it:^  bornes  sont  passées. 
Qnclle  aimable  puJcuriov  leur  vi»ago  est  peinte  t 
J'ai  foulé  sous  les  pieds  remords  ,  craiale,  ru*l«tir. 

Racine. 

.'^on  front.... 

Boa  Rit  «  en  approchant,  d'une  honvïtit  pudtur, 
(  le)  fuis  un  effronté  qui  prêche  la  f^udcur, 
I      Do  l'iièdre  di^daignanl  la  pudeur  enfantine. 
Si  louiours  dans  lenr  ama  une  pudeur  rrbelle  , 
Près  UVnibraiser  rE;;lise  ,  au  prêche  les  rappelle. 
Quelle  fausse  pudeur  à  feindre  vous  oblige  ?     Boit. 

Fille  du  fiel,  xtoh\û  pudeur, 
j>«  timide />ifJri»r  relève  ses  appas.  ROUSS. 

Ce  front  o6  ,  ein. 
Un  mot  y  fait  rougir  la  timide  pudeur,  L.  R  AC. 

Il  se  dit  atissi  d'une  certaine  timidité,  d'une 
cet  tu  lue  retenue  qu'on  remarque  en  quelques 
personnes ,  lorsqu'elles paroissent  en  pulilic ,  ou 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du  respect. 

On  dit  iVuu  homme  qui  ne  Fouj^it  de  rien, 
c'f  >/  ////  homme  na^t-H  pudeur, 

Pi'nruR ,  hienstance. 

<(  Malgré  la  corruption  des  mœurs,  il  rcfte 
»  etvcore  une  florte  de  pudntr  publique  qui  iîous 
»  forie  à  la  cacher.  —  La  pudeur  de»  lois  se 
»  trouve  coutié*;  à  ceux  qui  ne  connoissent  do 
»  loi  r|uc  le  mépris  public  de  toute  hiensé.mcf. 
»  —  Pour  le  ramener  à  la  pudeurde  l'ordre  et 
»  de  la  raison.  »  Mass.. 

On  dit  (\\\ilfuut  èparf[ner^  f\\\ilfaut  ménager 
la  pud^'ur  de  ffU-V  qui  èvnuttut ^  ])Our  siguili^r 

qu'il  f.iut  avoir  soin  de  ne  rien  dire  qui  soit 
contraire  À  lu  puJeur. 

Ou  dit  nu  «si  t\\\'il  faut  épargner  la  pudeur  ^ 
méui/per  la  p>id'%ttr  dequelqu*wt ,  pour  dire  qu'il 
Fil  ut  éviter  de  le  f.iire  rougir  par  des  louaugcs 
données  en  l'ace. 

PDDIBOM),  ONDE,  ad).  ,  qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  u*est  guère  d'urtage 
qu'eu  quelques  pli  rases.    Un  enfant  pnddamd. 
Avoir  l\ùr  pudibniid.  Et  il  ne  se  dît  qiie  dans  . 
le  siyle  lamilier  et  par  plaisanterie. 

PrOiClTÉ,  ;;.  /:  ,  chaslclé.  An  pudivité  est 
le  principal  orne  meut  d*une  fetwne, 

PUDKJUE,  adj.  dt'H  deux  ^'pw/iet,  chaste  cl  mo- 
deste dans  Its  nuvurs,  <\iMi%  les  actions  et  d.nis 
les  d  iscoti  rs.  Le  pudique  Joseph-  Lu  pudique  Lit' 
rn'ce,  .  i\oir  Iva  mo'ura  pudiques .  On  dit  h  pudi' 
qui. s.  Il  u'«st  gucrc  d'usage  (pie  dans  la  potMiccl 
datiA  le  ttyle  souliMin. 

M  Je  vous  ai  pvoMiin  comme  ir.i<*  vierge  pu- 
»  diq.'te  a  un  seul  homme  qui  csl  Jôsiix  Cliriit. 
M  —  Les  gr.iccs  pudijur^i  de  l.i  reine  l:iiUier.  » 

lîossirir. 
Alarmer  les  oriiMes/*i/i/.'^r/.rr.  BoiL. 

Pudique,*  qui  annonce  de  la  pudem  ,  où  il 
y  a  de  la  pudeur. 

«  Les  jeux  chastes  et  pudiques  d'Isaac  et  de 
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,.  <"      f  tr^llrci  ,  rpiVn  mou  absence 
•\(  ^^*^'  ai  druift  d  n:.i /7/fi>jjn<v  ?     AOUSS 

^,^'ii       ^     :ii  I.i\  i.  d'il  11  ministre,  d\ni  ma- 
,  ,f*  V  '^'  ,"*•    'ï  autre  ptrsionneconstituée  en 
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'  i.<»5'"'*  ,  p'éis^'tmt  lies  gnnds,  s'ils  se 

^  ^  •»''■•  *  ..  *'^  iouii  tout  fct'uls?  —Il  n'a 
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••  ^  "*      c-  voient con liée.  »      Mass. 

^  '''*"        V      eo  rlcfaetsfte,  en /«///iincff. 
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PutasAyc?.8,  au  pluriel  «  est  Aussi  le  nom  d*nne 
des  hiérarclties  dfs  anges,  lits  irtiftes,  ita  puiê" 
sa/tceê,  irs.thminatiofts, 

.  Il  se  dit  aussi  des  souverains,  des  chefs  d*un 
Etat  quelconque,  ou  d'autres  personnes  revêtues 
d'une  puissance  quelconque.  ^c-Wr  accès  oftpris 
tUa pttisitamrs.  DiCT.  Di:  l'Aca. 

«  Considérez  ces  grandes /im««a/;ceji  que  nous 
»  regardons  de  si  )).i«.  —  Ces  deux  puinsanccs 
»  d'un  ordre  si  diflrrent,  ne  s'unissent  pns. 
»  mais  s'embarrassent  inuturlleineut,  quand 
»  on  les  confond  enseriblc.  (La  /j//o5a//rc eiclé- 
)>  si.-istique  ei  \a.  puiasitttve  séculière  ou  \si  pats* 
»  sance  temporelle.  )  »  Boss. 

L*éiernel  ennemi  des  sa^rémet  pu/ssanret. 
Attestes  ,  s*il  le  faut,  les  pvissames  célestes.     Aac. 

Lps.démons  sont  appelés,  dans  le  stylé  de  la 
cil  a  i  rc ,  /e.t  pitiastinccs  t/ts  Ittièùr^s,   ■ 

On  iip])elltf,  ptiissame  palrrnei/e,  l'autorité 
du  père  sur  le  iils,  selon  le  droit  romain. 

On  appelle ,  puissance  du  t^uive,  l'autorité  de 
con.tamner  à  mort,  qui  réside  dans  la  personne 
du  souverain.  Z^es  rois  oui  la  puissance  du 
gittire. 

On  appelle  puissance  (tes  clefs  ,  le  pouvoir  de 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés,  donné  par 
JLsuH-CuRisT  ù  son  église,  en  la  personne  de 
saint  Pitrre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE  }iOTas  PLEiKE  PuissAKCE  ,  lormule  dont  le 
roi  se  servoit  eu  certaines  lettres  patentes.  De 
nuire  certaine  science ,  pleine  pnissattce  ci  autorité 
royale ,  avons  ordonné. ... 

Il  vous  damne  de  sa  pleine  ptussence*  BoiL. 

PvissAKcs ,  signifie  aussi,  force  réelle  ou  même 
quelqiiel'ois  imaginaire.  JJt  puissance  de  ses 
mttyens,  La  puissance  du  ses  chamtes,  Isa  puis^ 
snntt  fie  l*/iuiitttde  eH  telle  (jtte,.,*  Dic.  OB  l'Ac. 

Madanie  .  il  me  renroie  ,  et  qnelque  satre  fuistancs 
Loi  Tait  du  (ils  d*Itector  embrasser  Is  défense. 
Je  sais  donc  un  témoin  de  liror  |iea  dç  puissance. 
(Du  pca  de  pnis>arce  de  tos  Jcax.)  AAC. 

Quelle />n/V/(f/}re  inconnno 

Al'arrétc  en  ces  lieux  f  BOIL.' 

La  puissance  de  la  beaoté*  Rouss. 

FuI»HA^cE,  faculté,  moyen.  S*il  veut  vous  obli^ 
ger,  il  en  a  ht  piti.%satne. 

On  dit  amsi  an  figuré,  et  surtout  en  parlant 
de  la  divinité.  Déployer  totUe  la  puissance  de  son 
liras.  DiCT.  se  l'Acad. 

«  C'est  la  pttissance  de  votre  br^s  .qui  nous 
9  l'a  conservée.  >i  Mass. 

EN  LA  PuissAXiCE  DE.  ^t'oir  quelgue  chose  en  sa 
puissance.  DicT.  sb'l'Acad. 

«  Faut-il  que  vous  naissiez  en  la  puissance  de 
9  vos  ennemis'  »  Boss. 

Qu*avec  Éliacin  on  mette  en  ma  puissance 
Vn  trésor»  etc. 

Voui  verres  s'il  le  faut  remettre  en  sa  puissance. 

BaciKE. 
(^ette  ville  est  «elle  en  u puissance?  Volt. 

On  dit  qu'une  Ji lie  est  en  pttissance  de  père 
et  dentère^  pour  dire  qu'elle  ne  peut  disposer, 
de  rien  saii»  le  r.onsentemrnt  de  son  porc ,  de  *% 
mi're;  qu'/zz/c  Irinnte  rst  en  nui.ua nre  tle  "/^'7  » 
yu\\\  dut!  qu'4iii  II*' peut,  lll  ('i»ll liât  ter,  ul  (lin* 

JHtivr  iIm  I  ÎMif  H\\%\i  vMiiHilIvliiviii  ilv  iPil  mi<ii« 
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To«f»mêBi«  ob  leries^oot ,  vtat  qvî  U  eomb«tt«s  , 

SI  tooloori  Aniiopv,  à  tei  lois  opposé* , 

D*an«  ptuUijHt  ardeur  a'eùi  brûlé  poar  Thésée  f  B  AC. 

PUDIQUEMENT,  ndv.,  d'une  manière  pudi- 
i|iie.  />*  Cfirètirtta  dohefjt  vivre  piidiqu^menl, 
mr'tne  dans  le  martoji(e,  Vn  orateur  chrétien , 
en  parlant  contre  t'im/jjudicilé ,  doit  s'exprimer 
pudiquement,  Dict.  de  l*Acad. 

jfUf^RIL,  ILE,  ad/\  (on  prononce  L,  inaii 
•ans  mouiller)  i  qui  appartient  à  l'enfance,  j^jsre 
puéril,  L'instrmtioft  puérile. 

Puéril,  tipiTic  par  eulcnsîon,  ce  qui  est  IVî- 
vole,  et  qut  lient  de  l'eufance ,  «oit  dans  le 
rdisnnneincnt,  soit  dans  les  aclioui.  DiMXiura 
puéril,  Srntimmt  puéril.  Haiaonnement  puéril, 
Jixiiis^  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  servit  puérile.  Ce  jeune  homme 
na  rien  de  puétil,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Les  amuscmens  ^//rn7«  de  reiifjnce.  — Cet 
M  idées  puérilva  de  boiiliéur.  »  Mass. 

PUllniLEMENT,  adv,^  dune  manière  pué- 
rile. C'est  rai. wnufr  bien  puérilement, 

PDÉRILITH.^.  /. ,  ce  qui  tient  de  l'enfance, 
soit  dans  le  raisonnement,  soitdans  les  action». 
Ji  ne  so  dit  qu'en  |Kirlant  d'un  homme  fait.  // 
y  a  de  la  puérilité  dans  ce  raisonnement.  Jl  ne  dit, 
il  ne  /ail  que  dr.s  puérilités,    DiCT.  DE  l*Acao. 

a  Les  superslitinus  de  Tidolàtrie,  dont  ils 
»  connoissoienl  la/;Me>/7/if'.  »  Mass. 

PUIS,  adv.  de  temps  ou  d'ordre,  ils  alirîrrntà 
Tours ,  puis  à  Orléans.  Un  tel  était  placé  If  pre^ 
iiiier,  puis  un  tel,  DtCT.  de  l'Acao. 

Pui»  sor  leurs  pts  arrÎTent  Icsremords. 

Et  puis  comment  pero^  celte  foale  effrojabla  ?  Boit. 

PUISER»  V,  /!.,  prendre  de  Teau  avec  un 
Taisseau  qn*on  plonge  dans  une  rivière,  dans 
une  l'on tiinc,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière^ 
dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  Puiser  à  la  rivière.  Puiser  ait  huMin 
de  la  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à 
la  itoutre. 

On  dit  lîgurément  (\\\*un  homme  a  puisé  dtms 
la  source  ,  dans  Its  aources  ,  i)Our  dire  qu'il  a 
lu  les  auteurs  originaux  sur  les  matières  dont 
il  traite. 

Fooillei , /^tt/irc  dans  lei  sonrces  antiques.     Booss. 

On  dit  figurëmcnt,  puixer  diins  la  hnurse  de 
fjuelqu'un ,  pour  dire,  lui  emprunter  librement 
de  l'argent ,  quand  ou  en  a  he^oin.  Cet  hommt 
puise  dans  la  bourse  de  ses  amis. 

On  dit  aussi,  cet  auteur  a  puisé  dans  les  an" 
riens,  rl.rs  les  anciens,  les  plus  faraudes  beautés 
de  son  ouvrage.  i)içr,  de  l'Acad. 

«c  Des  ouvrages  pernicieux  où  les  siècles  qui 
>»  nous  suivront  \iendron1  encore  jmi.ner  In  ii- 
»  cence  et  In  corruption  du  nôtre.  —  L  hérésie 
»  préteudoit  s'c-n  tenir  à  l;t  lettre  aux  livres 
»  sjiuls,  et  celte  lettre  .1  été  pour  elle  une  lettre 
>»  de  inoTt,  et  ses  Taux  pTOj>h«;tes  y  oui  pui^é 
»  un  r.inatismc  et  des  vision*  sur  l'avenir , 
»  que,  etc.  »  Mass. 

Il  roâ!e  arec  rorgoeit  qa*il  §  pris  tians  lear  nn%, 
!•«  ficrid  drs  Niroiis  i|u*il  fuit*  dans  noo  flaoc. 
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Celle  Estber  ,  rinnocosee  ot  la  Mcesw  stet, 
Qoe  je  cruyois  d«  ciel  les  plos  cb*rcs  «vecn 
Dans  colle  soaret  impure  aoroic  f^ité  set  v 

Ton  ardaar  poar  ton  roi  pmhée  en  ta  Bai»«a. 
(Voye«*iiff.)  Bon 

J'iiai  pniser  snr  ta  Irae^  , 
Dans  les  sonrces  de  la  gr&ee. 

Ce  don  efficace 
P'tusi  dans  ses  mïuIs  irèsors. 
Cbacnn  puitoittê  lomière 
Aqx  sources  du  Trai  saro*r. 

(  Voytx  smg^stt.  y  B:: 

Dans  •■  nec 
Oà  Ton  puisa  tonjours  Po^gncii  «rrc  fe  **'i. 

PUISQUE,  couionction  servant  j  "-• 
cause,  le  inotiT,  la  raisnu  \Kk^  lars-t-;!  ' 
//  ne  sert  de  rien  de  consulter,  §iut  ■/•< 
chofe  résolue.  Je  le  veux  ôiess ,  pun'f  .* < 
voulez. 

Quelquefois  ou  sépare  le  que  «Te/Mz/i.  P^ 
que  vvu*'  le  vtjulez,  DiCT.  de  l  Aci 

Poarqooi  le  demander  ,  pmitjm*  root  1es«««' 
AIIooi ,  puit^y*il  le  faut ,  ie  mirehe  sar  ▼«•  -n 
Vofls  7  représentes  ions  les  Grecs  et  S99  i<-^< 
Puis^n*tn  rons  Hénélas  TQif  rrrÎTr»  loa  Utn. 
Q«i*il  medre  ,  pmis^ut  enfin  il  a  du  le  prcTc'r. 
Et  puis^u^W  m*a  forcée  enfin  à  le  Tooloir. 
Voyons-la  ,  puisque  ainsi  mon  derotr  me  Xcrir^ 
Puisgtte  Vénas  le  Tenl  •  de  ce  m%%  deplankt 
Je  péris  la  dernière  el  la  plus  misérable. 
Puitqme  j*<ii  commencé  de  rompre  le  aileart, 
Madame,  ilfanl  poarsoivre.... 
Je  le  croîs  cnmi«iel ,  puisque  toos  l'aecvier. 

.^eignenr,  /■•fV^n^Z/raot  voes  le  éirt. 
C'est  an  de  ces  caplift  i  périr  destinés- 
Mais  puistfuW  faat  enfin  eicptiqoer  m*s  kOflp*ni 
Puisque  mon  roi  lui«mdme  à  parler  me  coa^'f» 
J'oie  vous  implorer.  I 

Que  George  Tire  ici ,  pmisçme  George  jteit  rrfi 
Mais  j^«//y<ii'ie  tous  Tois,  te  nie  tîcoa  irojyrr'i 
Puisiuê  TOUS  le  Toolei ,  je  rais  cbarger  d.  f '' 

Xcf  dîeoY  ne  sont  point  infleiKib!«s, 
JP«i/r^ii*ils  p'inissent  nos  forfaits.  T^' 

PUISSAMMENT ,  adv. ,  avrc  force,  d  «t 
nière  puiss;nite.  Ce  prince  est  en  //.//«/'  -" 
puissamment  se»  alliés.  Sdlicitfr  p::^*  " 
fi^mr  quelqu'un,  jfgir  puissamment  '^•' 
aff'iire. 

Quelquefois  il  sipniBe  ,  beaucoup,  c^^' 
m c u  l .  ]l  e\t  puinsammertl  nche. 

Ou  dit ,  re  ministre  a  pui^sarnsntuttl- 
les  .ii»ns  ,  pour  dire ,  qu'il  leur  a  pr^yt'c' 
dese'tabli^semenscousidérallte>.  Ki  Ion 
niquemeut,  eu  parlant  d'un  rti»ouiK'i'< 
dicnle  •  <  %  jr/  puissam>nent  r%ti^fn*ter. 

PUI.SSANCK,  *./,  pouvoir,  nnlntiit 
sance  îcbsfditf  ^  Irn/nniqne.  Pt^istntifu- 
les  ^tlt*nirtn  la  ptiissunte  JUtnitr,n*te.  P-  '' 
/é/^i tinte,   indépendante  ,  limttér  ,   A  r-v  , 
bornea.  P ui 'évince  wli. 'use.    Dict.  de  tA:' 

«  «Soit  que  Dieu  communique  sa  /"' 
D  aux  princes, ftoit  qu'il  la  relirra  Ini-m' 
»  —J'ai  dit  que  ce  «rjnd  Dieu  Irsen»--' 
v  en  leur  dounani,  et  eu  leur  6tanl  1"' 
»  «o'ic^t— SaJiei  que  I;i  souveraine  puin^'- 
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't  accordée  d>n  Yinut.  — Que  çiiU-iepentar 
'itre  chose  «  t'i  non  que  1a  providence  n'étant 
\xi%  aiUtlif^cà  lui  conserver  la  vie,  qu'à  ren- 
rr^er  m  pnirmme ,  a  voulu  qu'elle  survécût 
'  SCS  •;ranileurs.  »  Bos«. 

Le  niinUtret  qui  ont  outre  la  puissance  clei 
ù^ ,  Toiil  tonjoiirs nffoiblie.— l'Iever  sa  /;///«- 
*f*tf  «ur  le»  (itvisions  et  »ur  la  foIblesMe  des 
••incrs  voisins.  »  ^  Voyez  mésurrr^  servir^ per-^ 
»e/-,  usurper,  )  Mam. 

'raaa  io.tisioit  d'à  ne  \i\t\nê  pyhsanrt, 
•oo«  «ITermîr  la  honvii;«/'«/«an.r, 
'asqu*A  rËiiphrat:-  étendre  M  puiss^nee, 
\\t\  ce  li4Ul  dfgié  (•«  gloire  et  là* puissance* 
ns  &VC2  m  ce»  lîonv  .inc  entière  punsance, 
>  d'cçUuos  snrcj**  fù%  pui'stuuce  élmblc. 
ec  ou  cnrar  d**ir;Mn  txerçjnt  %%  puissance , 
i  tv.'n.  t«'r«  les  !ois,  etc.  RAC. 

rorrx  mf*>inr,  rrrrvcir ^  tenir,  titra.)- 

rrais  TOUS  .  peupirs  ,  i  ta  puisfuncê 

Jis%nr\éi  p«r  tant  de  «îtoits 
it  fois  ,  iVxkn»» p»'Msaru'e  impie  ot  tarrtlé|{e  t 
ir*  yfuv  (  oni  ru  braver  lc«  fenc  ,  le»  {«vclotl* 
\'^%\  ùone  air.ki  ,  traître*  ,  rpiVa  mon  absence 
^ous  efcrcea  nies  droits  ci  n\\  puissani'^  ?     AOOSS 

L'is-.vNCi!,  eu  f^.lla^td^M^  ministre,  d'un  ma- 
i;«l,  ou  de  tout  autre  pir»onneconsti(uëe  en 
Il  itë.  y/  .'«Va/  i^ifré  à  une  f:ni/t(/e  puissance. 
Que  st^f^il  la  puis^itnce  i\^s  gnnids,  «*ils  se 
Miiljpinoieiit  à  en  jouii  tout  muIs?  — Il  n'a 
!>i*  ùe  >u  pitîs^amt  que  pour  la  félicite  de 
iix  qni  11  lui  avoientconliée.  »      Massi. 
tcigaéur  eraîneut  en  ricliessiet  en  pmissanc*, 
Ironné  d'enfaos  ,  soutiens  de  ma  puitsuncc. 
lia  rerrolent  leu'r/>i«/jrjaiii-r  abaisiée. 

"Leur  puissurc*  déclita 
ir  rpiidra  ia  puissance  et  la  T6lrc  odieases.    H  AC. 
I.«  ditcnrde  é/ierva'lenrf>«iV«a/rrr.  Ki^UIS. 

PuissAKCR,  m  parlant  de  celle  do  la  divinité 
1  <Ic  toute  autre />(/M«<i//tr  surnaturelle.  » 

Et  la  priis,nance  de  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
Ut*  df s  hommes.  »  Mass. 

r^it*;  pidissatice  (  la  nature  ]  est  de  la 
ti-sMiime  divine  la  partie  qui  se  niani- 
&te  ;  c'rst.en  inèmç'tenips  la  cause  et  l'en'et, 

mode  et  la  hubslance,  le  dessin  et  l'ou- 
rai;e.  »  Bufkok. 

roux  flvehîr  des  dieui  Wpuîssanra  soprèioe. 
B*aî  point  imploré  ta  puissmnct  imniorlelle. 

Du  ciel  attester  la  pmissmnet. 

Chantons  ,  célébrons  impuissance, 
ont  annonce  ao  four  sa  gloire  et  sa  vuissànta,  A aC. 

De  sa  puisimnre  înimortelle 

Tout  parle,  loôt  noasinstrott. 
root  Tunivers  révère  t»  puissance. 

Seigneur  .  ta  puissance  înTÎnciblt 

I4*a  rian  d*éfal  qne  ta  bonté. 

.   .   Ërarant  la  pHistancê 

I>e  son  implacab'e  démon.  .    IlOUSS. 

>uT]:-riJis«AvcE  ,9.f,f  puissance  'sans  bornes, 
c  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu  a 
fe  nvmile ,  et  le  cnttseri'e  par  aa  ioute^ptiiê» 
'e,  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

Ce  qui  fst  propre  &  l.i  tfmte'puhmnce  d*iin 
)•  Il ,  |)i«HbH  du  bien  joiii  1m  Ciijiucild  de  iiode 
ihUMlMjil.  A  llg», 
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Vm»k»cf.B,  au  pluriel ,  est  aussi  le  nom  d*nna 
des  hiérarchies  des  anges.  ZéCa  irtuicê,  ita  puiS" 
aartcea,  lea.<hminaliona, 

.11  se  dit  aussi  des  souverains,  des  chefs  d'un 
litat  quelconque»  ou  d'autres  personnes  revêtues 
d'une  puissance  quelconque.  .»î/toi>  accèa  anprèa 
(Ica  pnianamra.  Dicr.  DU  l'Aca. 

«  Considérez  ces  grandes /w/««a/;ce«  qite  nous 
»  regardons  de  si  )).«s.  —  Ces  deux  pniasancea 
»  d'un  ordre  si  diflVrent,  ne  «'unissent  pas, 
»  mais  s'embarrassent  mutuellement,  quand 
»  on  les  confond  ensemble.  (  La  pitinaancetQzM^ 
h  si.-istiqiie  et  In  puiaattnve  séculière  ou  la /;<//«• 
»  attnce  temporelle.  )  »  Boss, 

L*éiernel  ennemi  des  suprêmes /'tt/r/iinr^/. 

Attestes  ,  s*il  le  faut,  les  puissantes  célestes.     Aac. 

Lrs.démons  sont  appelés,  dans  le  stylé  de  la 
cha  i  re ,  /e.»  p/tiasancea  (/ta  ienèùres,   • 

On  appel  Itr,  pitissanve  paît  nielle  ^  Tautorité 
du  père  sur  le  fils,  selon  le  droit  romain. 

On  aj^prlle ,  pntaaame  du  glaive,  l'autorité  de 
con.iamner  à  mort,  qui  résilie  dans  la  personne 
du  ikOuverain.  Z^ea  roia  ont  la  puiaaance  du 
glttire, 

•  On  appelle  pttiasance  des  clefa  ,  le  pouvoir  de 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés,  donné  par 
JLsuH-CuRi&T  à  son  église,  en  la  personne  de 
saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE  KOTiuB  PLEiKE  PuissAKCR  ,  lormule  dout  U 
roi  se  servoit  en  certaines  lettres  (xitentes.  De 
notre  certaine  avience ,  pleine  jntiasance  et  autorité 
royale ,  avrma  ordi >nné. , , . 

Il  vous  darane^r  sa  pleine  piussencc^  BoiL. 

PuissAKcs ,  signiiie  aussi,  force  réelle  ou  même 
quelquefois  imaginaire.  Ui  puiaaance  de  aea 
ifn(\-en!i,  />/  puia.\ance  de  aca  v/iamtes.  J^a  puia^ 
anntt  de  riiuiitude  ent  telle  (ju(e,,„  Dic.  DE  l'Ac. 

Madame  ,  il  me  renroie  ,  et  quelque  antre  fuistance 
Loi  Tait  du  fils  d*Itector  embrasser  la  défense. 
Je  suis  donc  un  témoin  de  Icnr  pea  do  puissance. 
(Du  peu  de  puis>ai«ce  de  vos  Jrnx.)  AAC. 

QvtVe  puissance  inconnne 

Arurrélc  en  ces  lieux  if  BOIL.' 

La  puissance  de  la  beaoté.  Rouss* 

FuIssA^CE,  faculté,  moyen.  S'il vettt t'eus obli" 
ger,  il  en  a  lu  pniMnanve, 

On  dit  au^si  an  figuré,  et  surtout  en  parlant 
de  la  divinité.  Déployer  tonte  la  pttiaaance  de  aon 
liras.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  C'est  la  pniaaance  de  votre  brAS  qui  nous 
9  l'a  conservée.  »  Mass. 

EN  LA  Puissance  de.  ^voir  quelque  choae  en  aa 
puissance.  DicT.  db' l'Acad. 

(c  Fa  ut- il  que  vous  naissiez  en  la  puissance  de 
»  vos  cnnetnis^  »  Bo»8. 

Qu'avec  Éliaciu  oo  nette  en  ma  puissance 
Un  trésor,  etc. 

Voas  verres  s*il  le  faut  remettre  en  sa  puissance. 

Racike. 

(^eilt  Ville  est  •elle  en  tJ^eiV/a/ire?  VoLT. 

On  dit  qu'M//if  fille  est  en  puiasance  de  père 
et  de  mère,  pour  dire  qu'elle  ne  peut  disposer, 
de  rien  sans  le  consentement  de  son  ))t'rc ,  de  s:i 
mi*re;  f[ti'////c*  tentnie  tst  en  puiunnve  de  mari  , 

|)om  dire  qn'ello  iii'  peut,  m  c'oniiuiter,  ni  din* 
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PtfiMAircB ,  yaliditë. 

Un  |>f>n  d«  Tloltne* 
M*a  f«U  4e  toi  raisons  eonsbailra  W  piJtëmncê.  R&C. 

ruisAAKCE ,  Re  prend  pour  douiinntioii ,  em- 
pire. C*  rus  ai}Nmit  ù  a<i  putMtafice  ia  plu*  grande 
jmriir  dtVAaie*  Lti  puUtance  de  ce  prince  a'élend 
bien  loin.  Le*  Greci*  furent  suumië  a  Ut  puiMancv 
f/t»*  Ro/nui/iâ»  La  puissance  des  anciens  Romains 
éloilj'orntidable, 

PuissAKCs ,  se  prend  encore  pour  État  souve- 
rniii.  />!  rênubliffue  de  P'enise  èloii  une  puissance 
roftsidèndue  en  //alie.  Toutes  les  puissances  fie 
VEumpe  mnl  etilte'es  dans  ve  tniHé. 

Les  li'ials  gënëranx  des  Provinces-Unie?,  pre- 
noient  Je  titre  de  J fautes  Puissances f^i  les  Etats 
particuliers  de  chacune  des  fte])t  Provinces ,  pre- 
noient  le  titre  de  Nobles  Puissances, 

PuissAKCE,  eu  parlant  de  certains  remèdes, se 
dit  de  Ja  vertu  qu'on  leur  attribue.  Le  quin- 
quina a  la  puissance  de  guérir  lajicvfr.  L'aimant 
a  la  puissance  (tutti trr  le  fer. 

On  dit  communément ,  la  vertu ,  la  pro' 
pri('tê. 

Pui9SAycB,  en  termes  de  philosophie,  se  dit 
quelquefois  de  ce  qui  est  opposé  à  acte,  et  qui 
pcutse  réiluire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un 
chèup  en  puissance  ,  parce  qu'un  gland  peut  de- 
venir un  chêne.  Réduire  lu  jtuissance  en  acte. 
Jouissance  induite  à  faite. 

Puissance ,  en  termes  de  mécanique,  signifie, 
ce  qui  agit  pour  mouvoir  un  corps,  pour  sur- 
monter un  poids.  Dans  un  rnoulin  tt  eau  ,  l'eau 
eU  la  puissance,  Zai  main  de  C homme  qui  élève 
le  pouls  par  le  muyen  cVun  levier,  est  la  puis- 
sance. 

Puissance,  en  mathématique,  signifie,  les 
diflérens  degrés  auxquels  on  élève  une  {gran- 
deur en  la  multipliant  toujours  par  elle- 
Xnèiue.  Quatre  est  la  seconde  puissance  de 
deux  ,•  /tuit  est  la  iroiuémei  seize  eU  la  qua- 
trième ,  etc, 

PuissAXCE,  signifie  aussi,  faculté.  Z^a  mémoire^ 
V  eu  tende  ment ,  la  indonté,  sont  apptlés  dans  /V- 
co/f  If  s  puisi^auces  de  Vanïe, 

PUISSANT,  ANTE,  adj,  ,  qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puissant  prince,  ^voir  de  puis' 
sans  omis ,  de  puissans  protecteurs.  Un  puis- 
Mnt  Rtat.  Un  puissant  empire.  Une  puisstmte 
ville,  Crst  u/te  mulwn  qui  est  puissante  dans 
la  province.  Une  famille  puissante  dans  la  robe, 

«  Les  plus /)//iMr7/i/ré  maisons.  »         Doss. 
«  Les  rois   deviennent  moins  puissans  dès 
j>  qu'ils  veulent  Iclre  plus  qun  les   lois.  — 
»  Des  empires  plus  vastes  et  plus  puisstuts.  m 

Massilloiî. 
Livre  en  nts  foibles  nains  sas  puits ^ns  euoeniti. 

Fils  du  puîssttni  Airée. 
D«  puisMttrtM  dcfenseurs. 
Vn/*«ii/a/if  Toi\in.  Rac. 

Il  signifie  aus^i ,  qui  est  capable  de  produire 
un  effet  cousidér.ble.  Crlu  lui  n  été  d'un  puis' 
saut  secours.  Il  s'est  senù  d'un  puissant  remède, 
Jl  a  allrgué  de  puissantes  raisons,  Lcvtr  une  pi  tis- 
sante armée.  Avoir  une  puissante  JJo*te,  Il  est 
puissant  en  rtùsunnemrus,  Ts* llcriturt  S:ùu\*  ,en 
pailant  de  Jénus^Chrisl ,  dit  au'tl  étoit  juissuttt 
•/*  mnviT^  ♦/  r"  /''//l'A  «I  UicT,  hl  li'AcAi^, 


Sic 


le: 


PUI 

a  Vonlex-vout  voir  combien  h  pxi 
n  fiit  triompher  Madame  a  été  /^him.- 
«  Que  de /7//isaf//M  motifs?  » 

De  pmfttmms  aolTraget. 
F«  ebalear  pm'ssmium. 
Sa  pmî*smnt0  tmi%nr. 
Son  puistmnt  appoi. 

Tfaut  et  piiissant  èttif^eur  ,  haut/  H 
êante  dame  ;  très^haut  ei  irts^uixwJ  t\ 
très-haute  et  très'puissante  d.tmexÙKxn'-} 
donne,  dans  les  actes  et  dans  les  m- 
publics,  aux  grands  seigueors,  eux  p^r 
d'une  qualité  relevée. 

Tiès'haut  et  très'puissant  prince ,  i^* 
et  très'puissante  princesse^  litres  que* 
dans  les  actes  et  (2a ns  les  mouumensp^^. 
prince<  et  aux  princesses. 

Poissant,  se  dit  quelquefois  don  ^* 
pour  signifier,  riche,  extrêmement r 
le  plus  puissant  négociatti  de  la  ttHt.  t'  ' 
saut  eu  fuitds  de  terre»  Puissent  cr.j 

On  dit,  par  une  sort4*  d'ironie,/ < 

cidluttnr^    puissant  logicien^    un  y— ii 

sonneur  ^  pour  ,  habile  et  profond  c:i:.< 

loijicien  exact  et  serré,  uu  homme  qur.: 

avec  force. 

M.iis  on  dit,  an  sérieux  ,  stn  pu**": 
(motif  c;ipable  de  faire  a;;ir)  ;  ttnef^^  '• 
sou  (raison  capable  de  f%«ire  impie»stOJ 

«  Que  de  puissans  motifs*  n  ^         M^ 

On  dit ,  puissftut  sur.  Cette  contid^""-  ' 
très-puissante  sursoit  esprit ,  pour  dut, il 
pera  beaucoup. 

Cet  i  atêrét  si  ptùstam  tmr  TOtrt  um.  ^ 

Pvi^SAKT  POUR. 

((  Qu*y  a-t  il  de  plus  puisaant  qnels^ 
0  fditi/;oii/' al  tirer  les  cœurs.  » 

Il  signifie  aussi,  robuste,  et  de  tat!>: 
et  gros»'*.  Alors  on  le  joint  ordiutr^^ 
quelque  terme  qui  Je  détermine  i  U  i^ 
à  la  Joice.  Ct^t  un  Jeu/te  homme  f  ri '^ 
Munt, 

On  ('it  Aussi  simplement,  c'eU  un  > 
très-puissant ,  en  parlant  d'uu  boDCti 
gio*. 

On  dit  de  même,  en  parlant  dcef! 
qui  est  devenue  trop  grasse,  qu>/.-cn.J 
puissante, 

PcisSAKT  ,  fort ,  au  fissure» 

«  La  mort  plus  puiêvtnit  nous  Ti 
»  entre  ces  royales  mains.  »  I  ^ 

Dîeo  tient  le  ccror  des  rois  eotrv  Ses  Bai**  f-' 
Son  bras  pm'tiunt.  S^' 

Puissant,  qui  agit  sur  le  c«ur. 

De  l'aioiable  Terto  donx  cl  pmtM^ms  attriio' 

Des  noeuds  p\\\*  puÎM§mns.  ^ 

Et  ue  craîsnes-TOos  ^Xu»  ces  charme*  >e•^^ 

\ovt.  • 

Il  s*emploie  souvent  eu  cxcLnuiu' 
apostrophe. 

Dieiis  pyistat*  I  qvrlle  étfaofe  pàlesr* 
Dirot  totti -/>•">«  uit  J  qut  0o«  plevxs  vea  b 
Détourne  t  roi  ptu'ssmti: ,  deioorae  tes  •te-' 
1)0  IQUI  coaifîl  peifide  ,  tie. 


t   .  .-♦•' 


2-  PUN 

PuhsMnt  maître  âes  rîeax  ,  | 

Beniels-lni  le  bandeaa  ,  de.  RaC.    ! 

Dieu  ;<«'>raW,  in<pir«-niol*  | 

•mes  dtfiii»s  «  <\n\  )i«ii|)lex  celtf  rir*.  RoVSS.  ' 

««ANT,  sViii!  loie  aussi  .tu  siibstititir,  niat8 
>t  ;;nf  ic  <i  .IIS.  {;e  qnVii  celte  pli  rase  du  >lyl« 
il»   if'*,  /^.»  [jutsauns  du  gièclf,  pour,  ic« 
\s  du  sii'i'Ic. 

:*•  '  t  D«eu  &cul  rjut  t'Iève  Ifi  grands  et  les 
•  ■'  VN.  —  Les  ptii.'ifiafts  (le  l«  terre.— Les  Cé- 
'  (  t  lt'>  /i/n'\s.t/ri  selon  le  siècle.  »     Mass. 

T-Pfl^SAKT  ,    TOUTF.-PUISSANTE  ,    CTr//.  ,     quî 

loi! t.  Difti  xfut  f.st  iinit'puiaianl»     Dict. 

a  ni.-iiii  loulX'pui.t!ta/ile»  »  Mass. 

e  dit  aussi  de»  princes. 

ro  que  .. 

:  soît  loajours  libre  et  Cé>«r  lout'pMt'sMmnt»    AaC. 

Il  ppus  révélfr  par  quri  «rt  tout'pm'ssant 
adit  tout  i  coup  (e  cb«nire  obéissaal.      BoiL. 
La  Sujet  l0«/-/ii////<i/7l.  Volt. 

dit,  )):ir  exagér:<lion ,  qu'///i  tmmme  esi 
•///iAi/^//,  pour  dire  qu'il  a  un  très-grand 
tir,  rm  ti«^-^rUud  crédit,  il esl  Ittut^ftnis* 
/u  C^ittr,  Ji  fjil  ioNl'putasant  auprès  du 
.  J'fuiH  etra  t\iul-pui'Mu*i  aur  Cexprit  dtin 
i  MitU  Iniil'puistiutia»  Dicr.  nr  l'Acad. 
(  d-  Ctf  graud  corps  Wm9' icute'fuûiaift,  RaC. 

r-Puiv%AKT  ,  se  dit  aumî   quelquelbis  an 
lUt  Tp  m.  in  il  ne  ste  dit  rpie  de  Dieu  seul. 
:it/\iissiint.  Le  drat  du  Tont^Viàsaunt. 
î    Tniit'P.tis^uuiy  qui  Ole,  qtiàud.il  lui 
t  ,  l'esprit  des  princes,  o  Boss. 

TS,  .f.  /.«ï^,  trou.   C/w  />/i//5  fotl  pmfoftd ^ 

l)iCT.  DE  lAcad. 


PUN 


•fti.r. 


luind  Dieu  lai»se  sortir  du'/iMi/s  de  Ta- 
e  la  fumée  qui  obscurcit  le  soieil.  » 

Bos-suCT. 
m  de  C9tpuiia  sani  rcldrbe  4Îrée;  IJoiL. 

{!i[  proverbialement  et  figurément,  que 
Ue\[3t  au  fond  du  puils  ,  pour  dire  qu'en 
cIi^iK's  ou  a  beaucoup  de  peine  à  déco u- 

vcfité. 

nibleoi  qn*an  ceosenf... 

(  du  food  du  puiu  tirer  U  Ténlé.  EOIL. 

:iQUE,  tidj.  0\\  ne  s*en  sert  guère  que 
ces  phr.isca,  Iva  f^uerrt^  punirpns ,  Jcs 
uerrcs  des  Romains  contre  Carlhage;  et 
punique,  expression  d'ironie,  emprnn- 
I  l;itin  ,  par  laquelle  les  Romains  dési- 
A  la  i^trfidie  des  Carthaginois. 

R  ,  V.  a. ,  inlligcr  la  peine,  f.âre subir  \ 
l'un  la  pfiue  de  son  crime,  d^  sa  faute. 

puni  comme  U  U  mériluit.  Punir  ri^ 
.^ernenl.  Punir  sèvtreihent.  lia  tlé  puni 
*t le  Jouir.  Punir  Us  màlsuns  ri  rêiompen- 
0*ina.  Dict.  db  l*Acao, 

•le  an  snperbe  et  pnnii  rbotuieide. 
t#r/>uu  riril  léméraire. 

scélérats  qu*a/<Mn..f  celte  main.  Rac. 

1  i  l  n  n  >si ,  punir  un  crimr ,  unr  fnuir.  Ceal 
te  qu'un  ne  saumii punir  ttvp  nèirrenirni. 
1rs  nwindtrs  faules  ,  juaiptaux  moindres 
Punir  le  vice  t  récompenser  la  vertu, 
on  ro"r/;w///>rirréligieusc  instabilité  de 
euplcs.  —  Ne  songeant  <iWii  punir  wu^  U-  , 


»  berté  qui  n'avolt  pu  demeurer  danVies  bor- 
»  nés.  »  Bou. 

«  Ihpuniaaeni  Tîniustice  dans  les  autres.  .*— 
»  pitw  punira  l'usage  iniuste  que  vous  laites  de 
»  raboudance.  »  {Voytzavandaie,)  Mass. 

De  mek  aeeusaleurs  qiron  p'*nit*0  raudace. 

On  a  pajrd  le  tèle  ,  on  punira  le  crime.  Rac. 

Fi/xiii,sigiiiiîe  quelquefois,  inlligcr  une  peine 
sans  lui /par  opposition  à  vliàlier,  qui  désigne 
une  peine  de  correction ,  qui  peut  être  suivie  du  • 
pardon  ,  du  retour  à  l'amitié.  Dieu  nouschdtie 
en  ce  monde,  et  dans  Cauire  il  noua  punit  «tins 
rttour. 

Il  se  prend  dans  un  sens  plus  élendu,tt  se  dit 
de  toute  personne  qui  ,  sans  être  revêtue  d'au- 
cuue  autorité  civile,  fait  porter  à  une  autre  la 
peine  d'une  lautc  ou  d'un  crime,  se  venge  par 
sci  mains,  d'une  offense,  d'une  injustice,  etc. 

Je  sanrai  bien  louîours  rctroaTer  le  moment 

ht  punir  ^  «'il  le  fdoi,  U  rifale  et  Tamant. 

Ta  Si«ii  de  quel  courroux  mon  cœur  alors  épris  , 

Voulut  en  l'oubliant  punif  loos  ses  roépria.        R  AC, 

Punir  de,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 
Ou  Cn  puni  de  aes  malveraationa.    DiC.  DE  l'Ac. 

«  l'.l  1  es  vous y)///iiW///,  femmes  du  monde, 
»  de  l'appui  on  du  crédit  que  vous  leur  donnez 
»  par  volrepté.«euccptpar  vos  applaudissement, 
»  en  devenant  l'objetcriininel  de  la  passion  de 
»  vos  enfans.  »  Mass. 

(L'auteur  parle  des  filles  de  théAtre.) 

Si  du  crime  d'Hélène  on  punit  aa  famille* 
Ve  Toa  propret  bontés  il  voai  anroit  punie. 

Punis-moi  <y*un  odieux  ataionr. 
Craîgnei  qu'il... 

^'e  TOUS  funiisp  un  fonr  ^#  Ta  voir  conservé. 
Ah  !  que  pour  \tipur,lrda  cette  comédie  , 
Né  lui  Tois-i«  nne  rraie  et  triste  maladie  f      '  Bor£. 
(  r/aoleur  parle  d'une  femme  qui  fait  la  malade.) 
Quelquefois,  la  préposition  de  marque   le 
genre  de  punition    Punir  un  criminel  du  der^ 
nierauppltre.  Dict.  de  l'Acao. 

De  mille  coopt  mortels  son  audace  est  punie,    RAC. 
Punir  sur. 

Ksi-re  pIotAt  que  sa  maliKniié 
Punit  iurtax  Tappui  que  je  leur  ai  prêté  7        RaC. 

Il  ft*emploie  quelquefois  sans  régime. 

Tocjoura/'K/'/V,  toujours  trembler  dans  vos  projets. 

Un  père  en  punittunt ,  madame  ,  est  toujours  père. 

Racine. 
SB  Punir  ,  v,  pr, 

ta  perfide ,  abusant  de  ma  foiblesse  extrême, 
S'osi  LAtée  à  mes  jrenx  de  Taccaker  lui-méoie  i 
Eil9  s*fin  rtt punie,  AaC. 

Puni  ,  ib  ,  participe, 

El  PLèdre  tfrt  ou  tard  de  son  ctima  punie. 

Je  me  verrai  puni  ,  parce  qu'il  est  coupable.     Rac, 

De  leurs  rains  projets  les  ebanoines /-««i/V.       Boi  t. 
fVoycx  /•11//1V/-.) 

PUNISSABLE,  ndj.  dea  dfuSc  t*enrea  ,  qui 
mérite  j)unilion.CV4////f  homme  tria-puniaaable. 
Hten  n  est  plus  punissalde  qu*une  pareille  tm/ti' 
son.  Crime  puni saable  de  mort.  Mass^ 

«  Les  péchés  des  grands  ont  deux  caractères 
»  deiiornnléqni  les  rendent  infiniment  plus 
»  ptttussaùUs.  —  Une  témérité  punissalde,  » 
(Voyez  travtatir.)  Mass. 
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:  i»UNITION,  *.  /,  cTiàliment,  ptmt  qu'on 
fait  iouffrir  pour  quelque  faute,  pour  quelque 
crime.  Une  faute  si  légère  ne  àtêriiofi  pas  une  ei 
f^ntnde  punition.  Proportionner  Ut  punition  aux 
fautes^  UNX Crimée,  2*unitinn  exemplaire,  Punh 
tion  corporelle»  DiCT.  x*P.  l*Acad. 

«c  O  i  uslc  punition  de  nos  pëchéi  !  »     Bom. 

«  Telle  est  la  punition  du  mnuvnis  usage 
»  qu'ils  font  de  la  grandeur.  — Achan  fut  puni 
a  avpc  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris  seule- 
»  meut  une  rècle  d'or  parmi  les  dénouilles  que 
»  le  Seigneur  H^toitconsncrées,  quel  le  sera  donc 
»  ia  punition  de  celui  qui  ravit  à  Jésus-Christ 
»  une  «me  qui ,  etc.  »  Mass. 

On  dit  qu*/i/i  malheur,  «fu*un  arrirlent  cet  ar' 
rivé  à  un  homme  pur  punittvn  de  Ditu ,  fjarpw 
ni  tion  divine  ^  que  cest  une  punition  de  Dieu, 
pniir  dire  que  c><it  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette 
disgrâce  pour  le  châtier,  pour  le  corriger. 

On  dit  aussi ,  eti  punition  de. 

«  Les  dieux  lui  avoirut  ain^î  chungé  la  voix 
j>  en  punition  de  ses  méchancetés.  »  Volt. 

PUPILLE,  ff. ,  enfant  en  bns  âge  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère ,  on  l'un  des  deux ,  et  qui  est 
sous  la  conduite  d'un  tuteur. 

«  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
»  mêmes  leurs  pupille»,  —  Dieu ,  protecteur 
)•  des  ro'iêpupillfs,  —  La  nation  dont  vous  êtes 
9  en  même  temps  le  précieux/>///;/M'et  le  pcre.» 

Massillok. 

(L'auteur  parte  à  Louis  XV  encore  euTant.) 

Oh  I  qnt  It  Bi«!n  par-là  va  saarer  de  pyp*ties  I   Doit. 
Il  se  dit  quelquefois  d'un  jeune  enfant ,  par 
relation  à  son  gouverneur.  Ce  gouvtmeur  s'est 
fait  beaucoup  d'honneur  (xir  V éducation  tle  son 
pupille, 

PUPITRE,  s.  m.,  meubla  dont  ou  se  sert 
pour  écrire  plus  commodément,'  ou  pour  poser 
des  livres  d*une certaine  grandeur,  daus  une  si- 
ti)atiou  commode  pour  être  lus. 

N0  m*ôlc  psi  rhonnenr  d*él«rer  un  pupitre, 

£r  ,'dant  !•  ▼•ntro  creos  du  pupitre  faUl  , 

Va  placer  de  ce  pas  le  sioiilre  animal. 

£t  le  pupitre  enfin  toarne  sar  son  pivot. 

Lui-même  de  sa  main  reporta  le  pupitre,        B0T£, 
Aniî  ftlarot ,  Tboonear  de  mon  pupitre,       Rouss. 

PUR,  URE,  adj. ,  qui  est  sans  mélange,  sans 

mixtion.  De  Vorpur,  De  l'eau  pure.  ïioire  dti 

tin  pur,  L*air  est  extrêmement  pur  en  ce  pays'lâ. 

Sar  le  bord  d*nne  onde  pure. 

Comment  en  an  plonib  tII  Tor  pur  i*eslMl  changé  ? 

Le  }oar  n*cst  pai  plus  p*^  qne  le  fond  de  von  ccenr. 

Vo  sang  pur  par  ons  mains  épnncbé.         Rac. 

Va  Tin  pire t  rermcil.  —  tJn  feu /•iir.         BoiL. 
(Voyei  tunfi.) 

De  son  BMel  le  plas  pur,- 
Un  ciel  plos  pur  —  Des  loura  pure  e|  sereins* 
tJne  clarté  plus />irfv. 
Saches  qa*aoe  rnnin  impure 
Peut  kouiller  le  plus  put  encens.  ROQSf  • 

VjSK^auftguré, 

Vn9  ioxspure. 
Des  délices  li pure»,  Rac* 

Un  bonheur  pur  et  légitime. 
De  vos  plaisirs  la  doac«:nr  too}otiri  jmre,    Rovss* 


Pm ,  se  dît  aattî  pour  m  ieux  marquer  la  1 
nature,  l'essence  des  êtres  donton  parle.  5jb 
Descartes ,  les  betes  sont  de  pures  marhinu, 
an/*essont  de  purs  esprits.iyan»  ces  phnsn.' 
jectif  se  met  ordinairement  ava  itle  salnUi 

Oarhares  »  arrêtes*! 
C'est  le  pur  ung  du  dicfl  qvl  laoce  le  leascnf.  1 

On  dit,  en  métaphysique,  fespritpur* 
prit  considéré  sans  égard  k  soa  ûùion  ave 
matière). 

Pur,  se  dit  encore  deschoses  morala,) 
joint  avec  diverssubstaulift,  tantenbivn^ 
mal ,  pour  siguilier  simple  ,  unique  .c(c  1 
la  pure-  ve'ritê.  Il  a  of^i  en  cela  par  U>r,j  i 
pure.  C'eut  un  pur  mrdifde  ^ênén>fiU  r.,  * 
parler,  Pui^  libéralité.  Pur  entétemnl  i 
malice.  Pure  tmhi%ttn.  Pure  S'attise.  O  91* 
dites  la  est  une  pure  calomr,ie.  UneealomMï 
pure.  Une  hérésie  tnutepure.  (Testletextt  i'  1'* 

n  La  bonté  qui  nous  sauve  |iaroit  tovie 
«  tuite  et  iowit  pure,  n  &< 

«  (Aux  yeux  du  jciloux  )    la  plêiê  b 
•n  avérée  n'eat  plus  qu'une  hypocmie  e 
»  conduite;  la   valeur  la  plus  éclauott. 
n  pure  osteiitiliou.  »  ^ 

El  sons  les  pure*  lois  de  la  simple  éqeité. 
La  rérité  pure  y  ressemble  à  la  fabi*. 

Ce  dogme  est  vn  ^«rcarrinisBC.  ^ 

On  dit  aussr ,  en  termes  de  pratique.  :' 
tion  pure  it  simple ,  promesse  pure  H  n' 
mainltvée  pure  et  simple  ,  démission  pitrt  *i 
plr ,  pour  dire ,  une  oblipition ,  une  preiw 
une  main  levée,  une  démission  sans  i-^ 
condition  ,  sans  aucune  restriction  ni  res 

On  dit ,  en  pureperte^  pour  dire,  inobU^ 
vainement.  Ôesien pureperietfue votslex'' 
que  vous  lui  donnez  des  cttnseitsi  il  n'enf} 
pas. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  pert 
ncst  compensée  par  aucune  utilité.  Ce^^ 
en  pure  perte  pour  lui. 

Et  Ton  dit ,  e/s  pur  elon ,  en  parlant d*n 
qui  n'engage  à  rien  1  et  qui  est  Lit  uv»  » 
condition. 

((  Il  faut  mettre  tes  hommes  dans  Iniii 
»  de  notre  gloire  ;  ils  n*aiment  pas  à  déco 
n  pure  perte  des  louanges  qui  leshunul:': 

^  Pua ,  au  figuré  9  dans  un  sens  monl- 

«  Rien  n'est  pttr  sur  la  terre.  — Am^l 
»  dont  lemonden*étoit  pat  di{;ne.  s     Bd 

«  Des  âmes  pures  et  célestes- —-Une  tes* 

»  pure,  ».  ^^ 

Les  purs,  les  rrals  fidèles.  ^ 

Pim  DE. 

«(  U  s>ti  trouva^  peu  qui  le  conirrn 
»  purs  de  l'iniquité  commune.  »       Vi 

Pur  ,  se  dit  aussi  des  choeei  morales,  r> 
marquer  Texcelleuce.  Cesi  une  vertu  i^ 
que  la  sienne,  jivoir  des  intentions  ^ 
droites.  Une  foi  vive  ei  pure.  //  perche  ti 
trine  putx.  Une  réptttation  pure»  •  Dicr.  cf 

((  Les  senti  tu  eus  les  plus  purt  do  l^ 
9  nismc.  »  t 

a  Fst-il  une  gloire  pin»  pare  qce  cd 
a  régner  sur  \%%  ca-urs?  —La  vertu  U  p>M 
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lès  qu'elle  déplaît  au  aouveraîn ,  est  bientôt 
iigue  de  Toublt  et  du  niëpri»  du  courlisau.  d 

Mauillon. 
Def  ▼«Tlai  9{  purt»  ,  il  sincères.  BoiL. 

Les  Tf  rtui  les  pins  pitrrê. 

Ta  gloire  lonjoars /rMTtf .  ROO8S. 

ox  empire  de  Rliêe ,  âge  pmr,  siècle  d*or. 
ssi  qoe  dios leurs  moeurs,  tout  est  pcir  dans  leurs  lois. 

•  L.  Racikb. 
DR,  de'sintéresse'. 

sais  combien  est  pur  le  cèle  qui  l'eollamrae.  Rac« 

n  dit  d*uu  lionime  qui  a  conservé  sa  pro* 
t  y  sa  vertu ^  au  milieu  des  occasious  de  Ven- 
ir ,  de  se  corrompre,  qu'/ï  stH  consenfé 
,  que  ses  mains  9nntpurta.  Ltverfiu  ciel  des 
na  pures.  {\ oy tz  m/nn,)  Dict.  de  l'Acao. 
n'a;  ni  le  eœor  esses  droit,  ni  les  mains  estes  punt, 

Racive. 

:r  ,  chaste.  Fierge  tria-purt.  Elle  a'esi  tou^ 
s  conservée  pure, 

•K ,  signifie  aussi,  sans  tache,  sans  souillure. 
V/we  pure. 

Que  jamais  une  boaehie  aussi  parv 
i'oaVre  pour  conter  cette  horrible  aventure, 
rqnoi  noi-mème  enfin ,  me  déchirant  le  flanc  , 
er  sa  folle  amour  du  pLas  pur  de  mon  sang.  R  ac. 
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«  Quelle  pureté  de  désirs  i^RéUblir  la  jscf. 
»  reié  d u  eu Ite.  »  Mass. 


a,  se  dit  encore  en  matière  de  slvlc,  pour 
luer  la  propriété  des  termes  et  la  'régularité 
I  conslriicliou.  Si\le  pur.  Élocutitm  pure, 
on  pure.  Une  lalmile  bien  pure.  C'est  un 
3//1  trtS'pur. 


pure, 
Dict.  de  l'Acao. 


expression  on  moins  nette  ou  plus  pur*.     Boit. 

i  dit,  en  termes  d'arts,  f/r« /cr/TiM  m/n^,, 
-ontoun  pura^  pour  désigner  des  tonnes 
es  et  bien  choisies,  des  contours  nets  et 
ns. 

REMENT,  ntlv.  H  a  di/rércntes  KÎgnifica- 
,  selon  les  difTérentes  phrases  où  il  est  em- 
ï.  Ainsi.   Ton  dit»  vivre  purement ,  pour 

Vivre  d'nne  manière  pure  et  innocente; 

purement^  pour  dire,  écrire  avtc  une 
fe  pureté  de  style. 

l'on  dit  qn'«/i  homme  a  fait  une  tîwse  pu^ 
H  pur  plaisir,  pour  dire,  uniquement  par 
r  et  sans  autre  vue  que  de  se  divertir. 

du  daiîs  le  langage  des  arU  :  Dts^iner 
nent.  Cet  homme  tmce  purement  sa  ligue. 
flETÉ  ,  #.  /.,  qualité  par  laquelle  une 
est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  moyen 
t,  on  porte  les  métaux  au  plus  haut  degré 
trrte  ou  ils  puissent  aller,  La  pureté  de 
IM  pureté  des  eaux  contribue  beaumup  à  la 

Dict.  dk  l*Acau. 
»orl  à  nés  yenx  dérobant  la  clarié, 
tu  ioar  qu'ils  souilloieot  toute  sa  pureU,  Rac. 

LLTi,  se  dit  aussi  des  clioses  morales,  et 
le,  innocence,  droiture,  intégrité.  La  pu- 
isas mœurs.  La  pureté  de  &es  intentions, 
dit  encore, /7«rt/e  de  fui,  pureté  dt  doc- 

>n'il  est  rare,  chrétiens,  de  trouver  cette 
rt"  parmi  les  hommes!—  Comment  se 
^erve  cette  pui^té  daus  ce  lieu  de  tenta- 
*     •  Boss. 


Ainsi  de  piège  en  piège,  et  d'ablne  en  nbime  , 
Corrompant  de  vos  morurs  raim«ble/>»r»i^, 
lis  TOUS  feront  enfin  haïr  la  ▼eriié.  Rac. 

Ke  viens  pins  des  Jlenx  saints  souiller  Upurfj.  VotT. 

PuRT-TÉ.  Quand  ce  terme  est  employé  ahso« 
luinent,  il  signifie  plus  particulièrement,  chas* 
te  té.  L^s  péchés  contre  la  pureté,  La  pureté  du 
cœur  et  de  l'esprit.  Ixi  pureté  de  fume.  Pureté 
nngélifpje.  Pureté  virginale.  Ne  rien  souffrir  ffui 
blesse  la  pureté ,  tpn  soit  contre  lu  purt  té.  dn^ 
aerver  la  partie ,  sapunté,  La  pureté  de  la  sainte 
f^terge. 

IOn  appelle  pureté  d*exi)ression  ^  île  diction, 
de  style,  l'exattilude  dans  le  choix ,  remploi 
et  l'arrangemeut  des  Urines  et  des  phrases  pro- 
pres an  sujet. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impropre, 
qu*e//(p  est  contre  lu  pureté  de  lu  langue  ^  contre 
la  pureté  du  langage. 

Marches  donc  sur  ses  pas  1  aimes  sa  pureté •     BoiL. 

PtTiiiiTè,  se  dit  en  parlant  de  l'exaclitiKle  et 
de  la  beauté  du  dessin.  La  punté  du  dessin  sup' 
pose  correction  et  choix, 

PURGaTOIIIE,  *.  w. ,  lien  où  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  grâce,  vont  expier  les 
péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une]>éuitencesuf- 
Hsante  en  ce  moude.  Prier  pour  les  âmes  du 
purf^ntoire.  Dt-livrer  une  ame  du  purgatoire,  Zs 
feu  du  pufgatoiie. 

On  dit  ligurément  et  ramiliéremeut , /à/'/v 
son  purgatoire  en  ce  monde,  pour  dire,  avoir 
beaucoup  à  souffrir. 

PURGER,  V.  n.,  purifier,  nettoyer,  ôterce 
qu'il  y  a  dans  le  corps  d'impur,  de  grossier,  de 
superlhi  ,  de  malfaisant,  avec  i\ei  remèdes  pris 
ordinnireineni  par  la  bouche.  7^M//r^r  un  ma-' 
lade.  Cite  drogue  purge  le  bas^ventre  ,  le  cer- 
veau.  Purger  quelquUm  avec  du  séné ,  de  la 
casse,  de  la  nuuuie^  etc.  Ce  médicament  purge 
trop. 

On  dit  aussi .  cette  di'ogue  purge  la  bile ,  pour 
dire,  chasse  la  bile. 

On  dit,  purger  l*État  de  voleurs ^  de  vaga» 
bonds ,  etc. ,  t)Nr^er  sa  maison  de  fripons  ,  pour 
«lire,  chasser  les  voleurs,  les  vagabonds  d'uu 
Llats ,  les  valets  fripons  d'une  mauon. 

D*un  perfide  ennemi  pai  purgi  la  nature  , 
A  sel  monstres  luî-nième  a  seivi  de  pâinrs. 
Reste  impur  des  brig.inds  dont  j'ai  putgé  la  terre. 
Fois,  dii«ie  j  et  sans  retour  précipitant  les  pas. 
De  ton  horrible  aspect  purgt  tous  mes  États.      RAC* 

Vn  feu  sscré  mrfie  la  terre 

De  tout  ce  qu'elle  avoit  d'impur.  Rocss. 

On  dit,  purger  la  mémoire  d*un  moti,  pour 
dire,  le  déclarer  jnritliqucmenl  iunocent-da 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit ,  se  purger  d'une  accusation ,  se  purger 
d'un  crime.,  pour  dire,  faire  connoiire  qu'où 
est  innocent  ;^  se  fmrger  par  serment  ,  pour 
dire,  se  juslilicr  d'v./nt  les  juges,  en  junint 
qu'on  c^t  innocent;  tV,  purger  sa  con&cieme , 
pour  dire,  ne  rien  souffrir  sur  sa  consciente 
qu'on  be  puisse  reprocher.  11  se  dit  aussi  pour 
tijfuilicr ,  se  confcuer. 


PUS 

I      Pvnbm  LIS  tamiovi  ,  ternie  de  l'art  poët!(fue , 

pour  itire,  détruire  ou  modërer  lea  passions* 

,   jérisioie  tl  tes  'seclatr/tn  prttendvnt  que  VfJTtt  du 

Iporme  dramatique  doit  âitv  de  purger  les  pas-' 
ÙOftê. 

PvAOÉ|  iz,  partuipe» 

PURIFICATION,  #./. ,  action  de  purincr. 
En  pn riant  des  métaux ,  il  se  dit  de  Inction  par 
JaqufUe  on  6le  ce  qui  h*y  trouve  d'impur  et 
d'étranger.  Cela  eeri  à  la  purijivaiion  dts  /7ïc- 
toux. 

On  dit  de  même,  fa  purification  du  eang, 
en  parlant  de  ractton  de  purifier  le  sang. 
Cttte  iuj'usion  est  pntpre  pour  la  purijication 
du  sanff, 

PuniriCATiov ,  est  aussi  l'action  que  leprttre 
fait  à  la  mcs&e  ,  lorsqu  après  avoir  pris  le  sang 
de  NotreScigncur,  inimediateuieut  avant  In- 
blution,  il  prend  du  vin  dans  le  calice.  Iai 
rttes.fr  e'ioit  prxjque  dite  ,  le  prttre  tn  était  à  la 
pui'ijivatioti, 

11  se  dit  encore  des  ccrémonies  par  lesquelles 
on  se  puri finit  dans  la  loi  de  Moïse.  Ou  les  appe- 
Joit  purifications  légales, 

PuRiFiCATioK ,  se  dit  particulièrement  d'une 
fêle  que  l'ilglise  cëlèhrc  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierf;e,  et  en  mémoire  de  ce  quXIe  se  soumit 
comme  les  autres  femmes  à  la  cérémonie  légale 
de  la  Purification,  après  ses  couches.  Ltt.Puri^ 
fication  de  la  sainte  f^itr^e.  lAifctedela  Purifia' 
cation,  j^prrs  la  Purification,  On  appelle  vul- 
g:itrement  cette  fêle  la  C/tandeleun 

PURinCATOinE,  sulfs.ttt.,  liuge  dont  les 
prèltes  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le  calice 
après  la  communion. 

PURIFII'R,  v,a.,  rendre  pur,  ôler  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grossier  tt  d'ctrunger.  Purifier 
fair.  Purifier  l'eau.  Purifier  tes  métaux,  Ctlu 
purifie  le  5<///g.  Le  fca  purifie  Cair» 

Purifier  ,  aa  figuré, 

fc  L«i  tyrans  l'ont  purifiée  par  la  persécu- 
»  tiou  (ont  purihë  la  religion),  s         Mass. 

On  dit  aussi  I  purifier  le  coeur,  purifier  lea 
intentions ,  pour  dire,  en  retrancher  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu ,  à 
1  innocence  et  à  la  droiture. 

Les  orateurs  chrétiens  dirent  quelquefois ,  en 
l'adressant  à  Dieu,  Seigneur,  daignez  purifier 
mes  lèvres,  pour  dire,  faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

SX  Purifier  ,  signifie ,  devenir  pur.  L'air  se 
purifie  par  le  feu ,  par  le  grattU  vent.  Le  sattg  se 
purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  des  cérémonies  delà 
loi  judaïque,  se  purifier ,  pour  dire,  faire  ce 

Îui  éloit  ordonné  pour  les  purifications  légales. 
ics  femmes  étaient  obligées  d'aller  se  purifier  au 
temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  lîgurément,  que  /e  cori/r,  que 
les  moeurs   se  purifient  ,  pour    dire  ,  que  le 
cœur,  les  mœurs,  devicnueut  plus  purs  qu'ils  1 
ii'étoient.  I 

PUSILLANIME ,  ad},  des  deux  genres  (  dans 
(e  mot  et  le  «uivani  ou  prononce  les  LL,  mais  | 
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sans  les  mouiller),  qui  manque  de  CBor.n 
lame  foible  et  timide.  Un  homme pueiiiA 
Une  ame  pusillanime,  Dicr.  as  L*Aa: 

Une  dooleor  pmuffmîmm 

Touche  peo  les  dîcex  ioiBortels.        Itora 

PUSILLANIMITÉ,  *./.,  excestire  limi^ 
manque  de  courag',  foible^se  de  cœur  on  2 
prit.  On  ne  vit  jamais  tant  tte  pusiduninniè. 

n  La  piété  véritable  n'est  pas  une  pr^f»s 
»  de  puiillanimilé  et  de  paresse.  «       Mi^ 

PYGM1:E,  s,  m.,  petit  homme  que  lu 
quité  a  feint  n'avoir  qu'une  cotid<^  deh^LV 
Les  anciens  ont  dit  que  les  Pygmées  cosb 
toien t  contre  les  Grecs. 

Qoend  le  Pjff,mé«  aliUr  ,  re<1oabl«BI  ect  cfferti . 
De  THébre  on  de  StrjmoD  rieal  d'occeper  Jcskai 

BoniiS 

PYRAMIDE  ,*./.,  corps  solide  \  plu* 
côtés,  qui  s'élève  eu  diuiiiiuant  touiorn. 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  §iyramia's 
gypte  sont   renomtnées  pour   leur  j^rcni  .' 
pour  leur  antiquité.  Dresser  une  pyrrtmtJe.  l 
ver  une  pyramide.  La  pyramide  difirrr  dt  : , 
lisque ,  en  ce  que  la  h. tuteur  de  fi>ùe/ity^* 
beutu'oup  plus  grande ,  à  pm/xtriion  de  9*i  c 
que   la   hauteur  de  la  py numide,,   CtU  *'.' 
en  pyramide.   Pyramide   Iriangulaut  eu   ^ 
d/nngulaire. 

On  dit,  dans  le  style  TannWieTfdtsfrn'^ 
de  fruits  ,  en  ]KirlaDt  d'une  quantité  de  ': 
rant^és  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  f.': 
de  pyramide. 

PYRl':NÉE.S  ,  s./,  p. ,  montagnes qnisép::^ 
la  France  de  l'Espagne. 

.rentendi  d^ji  frémir  !«•  deax  ners  ^teosécs 
Do  roir  leurs  floli  anis  eo  |iî«cl  de»  Pjréné^s.     !':< 

Comme  en  roil  on  terrent  da  beat  des  l^r^tm. 
Menacer  dee  vêlions  les  nymphes  coosier»eci.  T.J 

PYRRIIONIEN,  lENNE.  adj.,  nom  ? 
secte  de  philosophes  dont  Pyrrhou  étoit  le  : 
et  qui  fa isoit  profession  de'douter  des  c!!-^*» 
plus  certiiines.  L'on  s'en  sert  |)Our  lip 
celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  ci 
que  les  autres  regardent  comme  les  plrs . 
laines.  Dans  ce  dernier  sens ,  il  se  preni  a.\ 
ta  n  ti  vemen  t-  Cest  un  franc  pyrrhonun. 

PYRRHONISME,  #.  m, ,  le  système  da? 
rhoniens.  Il  se  prend  aus«t  pour  l'habiu^ 
l'aflectaliou  de  douter  de  tout.  P%rr^  -t 
historique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  r*^i 
Ils  veulent  introduire  le  jtyrr/to/tisnu  tiun»  *\ 
laite, 

PYTHIE,  *./. ,  terme  d'antiquité, u-3t 
\t%  Grecs  dou noient  à  la  pri: tresse  de  1  s% 
d'Apollon  à  Delphes.  La  Pythie  sur^ti 
pied. 

PYTIIIQUES ,  ad/\  pi.  des  deux  gennt .  )à 
d'antiquité,  nom  des  jeux  qui  se  cétr-a 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  Ib-U 
d'Apollon ,  suruonuué  PyUûen, 

PYTIIOMSSE ,  *./.  On  donnoil  div  :^ 
quité  ce  nom  à  certaines  UcYincri 
sulta  la  Pythonisse, 
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.  l'article  prosnpnp/e ,  le  Dîctionnaîre  ^e 
radéniie  parle  de  prompàpée  directe  ei  tnftt- 
^.  maisianseclaircircc»  lennes  par  aucune 
lion.  Pour  remplir  cette  lacuue,  nonsallou» 
semer  au  lecteur  uu  exemple  de  lune  et  de 
itre. 

Exemple  de  proaopopee  dinde, 

.  Socrate  avoit  commencé  dans  Athènes,  le 
'ienx  Caton  continua  dans  Rome,  de  se  dé- 
haîner  contre  ces  Grecs  artificieux  et  sut>til» 
lui  së'lu'soient  la  vertu  et  amolhssoient  le 
ouraRC  des  citoveni.  Miis  les  sciences,  les 
iris  et  la  dialectique  prévalurent  encore  : 
^ome  se  remplilde  philosophes  et  d  orateurs; 
m  nédijçca  la  discipline  militaire,  on  me- 
jri»a  ragrîcullure,  on  embrassa  des  sccies, 
t  l'on  oublia  la  p.itric;  aux  noms  sacres  de 
ii)crlé  ,  de  désintéressement  ,  d'obemance 
lUX  lois,  sutcéilèrent  le»  noms  d'Kpicurc  , 
le  Zenon,  dWrcésilas.  DepuU  que  Uumvann 
\nt  vomnirmê à  imwUir  fnt/f/ii  nof/a,  d noient 
euis  propres  ^)hilo^^phcs,  fm  gvtin  de  fn^n  se 
ont  rviip9è.n.  Juscpi'alors  les  Romains  seloieiit 
onlentés  de  praticiuer  la  vertu  ;  tout  tut 
)erdu  ,  quand  ils  commencèrent  à  rétudier, 
i  6  Fabricius  !  qu'eût  pensé  voire  grande 
ime,  si,  pour  voire  malheur,  rappelé  à  la 
fie,  vous  eiisMez  vu  la  lace  pompeuse  de  celle 
lome  sauvée  par  voire  bras,  et  <|  ne  votre  nom 
cspectable  avoit  plus  illustrée  que  toutes  ses 
«nqucle»^  Dieux  !  eussiez-vous  dit,  que  sont 
levL-nusccs  toits  de  chaume  et  ces  Foyers  rus- 
iques  qu'habiloient  jadis  la  modération  et 
a  vertu  7  Quelle  splendeur  funeste  a  succède 
\  la  simplicité  romaine?  Quel  est  ce  langige 
îlranger?  Quelles  sont  ces  mœurs  eflcminétî»? 
3ue  signifient  ces  statues,  ces  tableaux,  ces 
îdificcs?  Insensés!  qu'avcz-vous  liiii?  Vous, 
les  maîtres  des  nations,  vous  vous  êtes  rendus 
les  esclaves  des  hommes  Irivoles  que   vous 


9  avez  vaincu!  ;'  ce  sont  des  rhétcnrs  qui  vont 
»  gouvernent!  C'est  pour  enrichir  des  statuaira, 
»  des  architectes,  des  peintres  et  des  histrions, 
»  que  vous  avez  arrogé  de  votre  sang  la  Grèce 
»  et  l'Asie.  Les  dépouilles  de  Carthage  sont  U 
M  proie  d'un  joueur  de  Hûlc.  Romains,  hàlez- 
»  vous  de  renverser  ces  amphithéâtres,  brise» 
»  ces  marbres,  brûlez  ces  tableaux  ,  chassez  ces 
»  esclaves  qui  vous  subjuguent,  et  dont  les  lu- 
•»  nestcs  arts  vous  corrompent.  Que  d'autres 
»  mains  s'illustrent  par  de  vains  talens;  le  seul 
»  talent  (ligne  de  Rome  est  celui  de  conqMërir 
»  le  monde,  et  d'y  liiire  régner  la  vertu. QuanH 
w  Ciné;is  prit  notre  sénat  pour  une  assemblée 
»  de  rois,  il  ne  fut  ébloui,  ni  par  une  pompe 
»  vaine,  ni  par  une  élégance  recherchée;  il  n'y 
»  entendit  point  cJîtteéloqucnce  frivole,  rëlude 
v  et  le  charme  des  hommes  futilcs.Qne  vit  donc 
»  Cinéjs  de  majestueux?  Ô  citoyens!  il  vil  uu 
»  sprct-'cle  que  ne  donneront  jamais  vos  ri- 
»  chesscs,  ni  tous  vos  arts,  le  plus  beau  spcc- 
»  tacle  qui  ait  jamais  paru  sous  le  ciel ,  l'assem. 
»  blé»'  de  d'ux  Cf-iil»  hommes  vertueux  ,  diguei 
»  Je  commander  à  Rome  tt  de  gouverner  \i 
n  terre.  »  Rouwîîau. 

(  Dlscoun  qui  a  remporta  le  prix  à  Vj^cadémiê 

de  Dijon,  ) 

Exemple  de  pnmïftopèe  indirecte, 

a  Dormez  votre  sommeil ,  riches  de  la  ferre, 
u  et  demeurez  dans  voire  pouhsitre.  Ah  !  ii 
»  quelques  générations,  que dis-je?  »i  quelques 
9  années  après  voir«î  mort,  vous  reveniez, 
»  hommes  oubliés ,  au  milieu  du  monde,  vont 
»  vous  hâteriez  de  rentrer  dans  vos  tombeaux, 
»  pour  ne  voir  pas  votre  nom  terni ,  votre  mc- 
o  moire  abolie ,  et  voire  prévoyance  trompée 
»  dans  vos  amis,  daii«»  vos  créatures,  et ,  plus 
o  encore,dans  vos  héritiers  et  dans  vos  enfans.» 

BossuET. 
(  Oraison  funèbre  de  Le  Teiiiir.) 
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